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AVERTISSEMENT 


L*  EDITEUR. 


Ous  Murrions  &irc  ici  une  longue  Prcfàcc,  & la  commencer 
par  dccaillcc  l'utiliié  d’un  Recueil  du  Cérémonial  de  routes  les 
Cours , &c  le  (ervice  que  nous  croyons  rendre  au  Publie , & lur- 
tout  aux  Miniftres , en  leur  mettant  entre  les  mains  les  Règles 
qu’ils  doivent  fuivre,  dans  la  panic,  quelquclôis  la  plus  epi- 
nculê , de  leurs  fônâions , & la  dccilion  des  Démêlez  qui  font  fouvenc  les 
fuites  de  la  moindre  faute  à cet  egard.  Mais  nous  avons  trop  bonne  opi- 
nion de  nos  Lcèleurs  pour  n’etre  pas  pcrfùadez  qu’ils  fê  dilênt  à eux-mêmes, 
à la  vue  de  cet  Ouvrage , encore  plus  que  nous  ne  pourrions  leur  dire  : ainfi 
nous  nous  contenterons  de  leur  rendre  compte  du  contenu  de  ce  Corps  Diplo- 
isutique  Ju  Cmmcmial , & de  la  conduite  que  nous  y avons  tenue. 

I.  Il  n’efl  pas  ncccllâire  que  nous  déclarions  qu'ü  n’y  a rien  de  notre 
fonds  dans  ces  deux  Volumes , que  le  Choix  & l’Arrangement  des  Pièces 
dont  ils  font  compofez.  Plufieurs  Auteurs,  avant  nous  , ont  écrit  fur  le 
Cérémonial , matière  la  plus  délieatc  quoii  puiiTc  traiter  , puisqu’elle  roule 
fbuvent  fur  le  Romt- d’honneur  des  Souverains.  J’aurois  pu  citer  dans  cet  Ou- 
vrage Grttorio  •htti  (a),  freà.  Guil.  de  If'mterfél  (b)  , Godefroi  Stiev  {c) , Fir. 
Modius  (d),  yitterio  Shri  (e),  IFIcquefort  (f),  Zacb.Z'VMntjig,{gl  Se  le  ûvant 
^goftino  Paradifi,  qui  nous  a donné  il  y a quelques  années  Ion  Aleneo  delt  Uom 
Nokile  (h)  ; mais  ccr  Auteurs  ne  traînait  que  du  fujet  du  Cérémonial,  pour  ainfi 
dire  en  Jurisconfultes  Politiques.  Je  riTconnots  que  Cir.  zMarre//;  (i),  Theod. 
Godefroi  (k),-&  le  laborieux  & infatigable  J.  Chr.  Lunig'il) , qui  ayent  écrie 
du  Cérémonial  pratique,  le  prémier  en  Larin  pour  la  Cour  de  Rome,  le  fécond 
en  François  pour  celle  de  France , Se  le  dernier  en  Allemand  pour  toutes  les 
Cours.  L’Ouvrage  que  nous  donnons  ici  eft  extrait  de  ces  Auteurs.  L’un  a 
été  trop  concis , l’autre  a etc  trop  prolixe'-,  nous  avons  pris  un  milieu. 

Le  Cérémonial  fè  règle  ordinairement  fïu  le  pailc  : c’cA  dans  les  RetroaSa 

qu’on 


(t)  'Ctrmmék  Tebtki. 
fd)  PsndtÜÆ  TimmfitUs. 


(b)  Ctrmmiâ!  (e)  tjvfdCtnmmd. 

(c)  Mtrttim  t tvm  Hifims  dt  arrmh  tmft. 


t)  L' jittAéJftdtm  & fajRmSmu.  (g)  Thuttnam  SWerran^ 

(h)  C«  Tniic  impnxDC à Venitê  en  mi.  eft  en  pluTieur»  voliunet  in  fcfto  , idem  le  dmjuiéiBe  irri- 
te de  Ii  Priféimett  fort  tmpleraem  » rinu  que  edtti  de  dor»  il  eft  parié  d-delïut,  mk  dam 

un  tout  autre  goût.  0)  Cmmmùtk  Romsmom.  fk)  Lt  CmamùU  Ftm^. 

Qj  limiter#  lu^  «Set  CctctnooicQ- 

T O M E I.  * 


a 
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qu'on  dicrchc  la  clcdfîon  des  difficultés  qui  naillcnt  cnuelcs  Cours,  ou  entre 
les  Minillrcs,  ou  dans  certaines  lonûions  publiques.  Nous  nous  Ibmmes  a- 
pliquez  à nporter  ces  ReiroaSa  comme  des  décidons  pour  l'avenir,  & comme 
des  jjrcuvcs  des  règles  que  nous  avions  raporrées  auparavant.  Nous  avons 
c ces  exemples  dans  les  Toumaux  du  tems,  dans  les 


les  Journaux  du  tems,  dans  les  Protocoles  & les  Ré-  O 


Euile  ces  exemples  dans  les  Ti 
dons  des  Miniftres,  d;ms  les  Auteurs  nommez  ci-defl'us,  Sc  funout  dansTa- 
bondant  Theatrm  CtremmiaU  de  Lmiig. 

II.  Mais  fl  c’eft  un  avantage  pour  cet  Ouvt:^,  d'offiir  au  Leéleur  un 
Recueil choifi  de  ce  qui  cil  répandu  & disperlc  dans  tant  de  Volumes  & en  r.mt 
de  Langues  ditTcrcntcs,  nous  Ibmmcs  obligez  d’avouer  que  c’ell-là  le  moindre. 
Ce ‘qui  le  doit  rendre  plus  recommandable,  c'ell  qu'on  y trouvera  des  mor- 
ccaux  importans  qui  n'ont  jamais  été  imprimez.  Tels  font  le  Cérémonial  Je  la 
Cour  Je  frii»«,qui  commence  le  Tome.  1.  8:  a été  copié  fut  le  Manulctit  o- 


riginal de  Mr.  de  Saintot  le  Pere,  qui  a blanclii  dans  la  Charge  d'introduélcur 
’ ■ ■ " ' if  " • 


des  AmbaHâdeurs , qui  avoit  déjà  travaillé  au  Cérémoniar  des  le  tems  de 
GoJefroi  (a) , ic  qui  a laide  ces  utiles  Mémoires  à Mrs.  les  Fils  qui  lui  ont 
lücccdé.  Il  ne  faut  qu’entendre  Mr.  de  Saintot  dans  une  Lettre  (b)  qu’il  écri- 
voit  au  Roi  Louii  XIK,  pour  juger  du  prix  de  cet  important  Manultrit, 
qu'il  avoit  intitulé  Mémoires  pour  le  Cérémonial  jui  s’oiferve  en  France,  Scc.  A b 
page  157.  du  Tome.  IL  on  trouve  un  autre  Manuforit  qui  n'cft  ni  moins 
curieux,  ni  moins  important  -,  c'cR  celui  de  \‘Elifuette  de  la  Cour  d’Elpa-  | 


gne,  tel  qu’il  eft  piéciculëment  conlérvé  dans  la  Bibliothèque  de  l’Elcurial , 
fur  lequel  notre  Copie  a été  fidèlement  collationnée.  Les  Miniftres  qui  ont 
été  à cette  Cour , font  mieux  inftruits  que  perfonne  du  forupulc  avec  lequel 


le  Cérémonial  y eft  obicrvé,  & du  foin  que  les  Miniftres  Je  la  Cour  pren. 
nent  de  cacher  cette  Etiquette  aux  Miniftres  Etrangers,  afin  de  retrancher 

dans 


a)  Comme  U p«i»t  par  b Préibe  du  CfrfmmUl  Frmçét  t 4.' 

b)  Voici  ceue  Lmre  de  Mr.  Ve  Smm  au  Roi  Lmt  XJK 


SIRE, 


• elle  arréten  foutes  les  nouvelles  pré*tniions  des  AmbofTadeur»  ,oiuBei  (burent  Mr  rmfidélkêdcs  Réb« 
, tkms  que  leurs  prcdccdTcurs  leur  donnent:  b Cérémooial  n'étant  pk»  dons  noccnituiie,  Rlb  évi. 
, tera  par  et  moyen  toutes  les  didiculcez  embaraflâiites  que  ranbitioQ  de  •'élever  Ruftoaitre  ordioairerDenc. 


J mes  Mémoim  foient  iatprbnrz  ou  non , Votre  Majci^e  ne  peut  refùbr  «ux  MiotRres  Eeno* 
, gers  les  difttnétions  d*hoamur  qu*ils  oot  une  fois  obtenues  par  rapon  à leurs  Maîtres:  lea  Prioces  qui 
, en  ont  }ouï , s*j  mtoditnt  trop , pour  tes  ouUier  jatnMi.  ^ ' 


Mr.  Jt  SjtmM  «voit  dédie  (es  Mciaoirea  à S«Ma)eflé,dc  vota  Ton  Epiçe  l^édiatMtc : 
SIRE, 


,,  Cec  Ouvrage  eft  b Fruit  d*une  erperlence  de  cti>quante-(êpc  années , que  j*â  eu  rbooneur  de  paftèr  au 
I Itrvice  de  Votre  Mjjefté.  J’ai  pris  (obi  d’y  recueillir  tout  ce  qui  r^rde  le  Cérétnonbl  de  France. 


Mais  que  o’ai*jc  m , Sire , y peindre  au  naturel  cet  air  augufle  & ladBAueux  qui  Vous  «ccompc 
dons  toutes  les  Cérémonies , Ce  qui  Ibutient  avec  tant  <b  d^té  b Canélére  des  Grandeurs 


, Vous  êtes  revêtu? 
I Rei 


’ Si*' 

pubHer}  nuis  c’eft  ce  que  PArc  ne  peut  exprimer,  6r  pour  en  avoir  une  jufte 


; point  I 


a 


but  Vous  voir 


, (£  Vous  entendre.  J’oiê  néaomoiiu  me  promettre  que  mon  Ouvn»  lcra  fitvonblanent  reçu  du  Pu- 
, btic,  puisqu’il  ne  iMc  paroitre  qu’après  que  Votre  Ma)eflé  y aura  bbo  voulu  jciter  les  yeux. 

.4m  #A,..  Imm  ■ - --  - - MM..»  I I ’ ll.M  fl  M.M  >'  * '*  I . . . • 


, fuir^  m^anùrcra  de  tous  les  autres , ou  pour  mieux  dire , d me  tiendra  lieu  de  tous  les  auacsv  Du 
, refte  j’eftimerai  toujours  ioRidmcnt  mon  travail  ,(j  /ri  {èulcment  l’avaotsgc  de  Vous  birc  oeoaoitre  le 
, trèvprohwd  relpeâ  de  le  purbit  dévouement, avec  lequel  jeriâs. 


S i R E, 


De  Votre  Majefié, 


?*'■ 


Le  trés*huinble  & trct*obâ(bot  (êrviteur 
êc  fl^  f S A I K T O T. 

D 
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dans  l’occafion , s'il  leur  eft  poffible , quelques-unes  de  leurs  prérogatives  ou 
de  leurs  prétentions.  Mais  comme  nous  avons  trouvé  que  l'Eiiquetle  ne  s’ex- 
pliquoic  pas  fut  divers  Articles  ; non-contens  de  donner  au  Public  un  auffi 
curieux  morceau , nous  avons  ajouté  en  François , ce  que  nous  avons  trouvé 
dans  divers  Auteurs  Sc  diverfe  Rélations,  qui  tendoit  à notre  but  pat  tapote  à 
la  Cour  d'Efpagnc.  Et  dans  le  tems  que  l'impreflion  de  ce  Tome  étoic 
ptelque  achevée , nous  avons  reçu  de  la  bienveillance  d'un  Minière  tres-éclairé, 
qui  a réiidé  à cette  Cour,  une  Rélation  aulli  fincére  que  naturelle  de  ce 
qu'il  y a vu,  fût  le  fait  du  Cérémonial  ; &,  nous  l'avons  ajouté  à la  fin  du  Vo- 
lume dans  un  ylppemUce  qui  nous  a paru  ncccilaire.  Ainli  on  peut  dire  qu'on 
trouve  fort  au  long  dans  cet  Ouvrage,  tout  ce  qui  concerne  le  Cérémonial 
de  cette  Cour.  Un  autre  morceau  qui  n'a  pas  encore  paru  en  public,  eft  le 
Cérémonial  de  U Cour  du  Roi  de  Sardaiffie  i t égard  det  Minijhes  Etrangers , que 
nous  a bien  voulu  communiquer  le  Maître  des  Cérémonies  de  cette  Cour  : 
en  lotte  qu'on  ne  peut  rien  de  plus  autentique  que  ces  trois  Cérémo- 
nials. 

III.  Enfin  nous  avons  eu  foin  de  mettre  toutes  les  matières  dans  un 
certain  ordre  facile,  fous  des  titres  particuliers,  dans  le  Cérémonial  de  cha- 
que Cour  ; ce  qui  ne  le  trouve  pas  dans  le  Theatrum  Cereumiale  de  Mr.  Lunig , 
malgré  toutes  les  divilions  & fiibdivifions  dont  il  s’eft  lêivi.  Ainfi  , d'un 
coup  d'œil , on  pourra  trouver  dans  les  Tables  des  j.  tout  ce  qu’on  fouhai- 
h.-iitera.  Nous  avons  ajouté  à la  fin  du  Cérémonial  de  chaque  Cour , celui  de 
la  Chancellerie  ou  Séctétairerie  d'Etat,  qui  contient  les  Titulatures  dont  on 
s'y  lêtt  envers  les  differentes  pctiônnes  de  cwque  Cour , dans  differentes  Lan- 
gues , & telles  que  Mr.  Lunig  les  a tirées  de  plulieuts  Lettres , Mémoires  fie 
Rélations , & qu'il  les  a raportées  dans  Ion  troifiéme  Volume. 

IV.  Le  Plan  de  Mr.  Du  Mont , qui  nous  a donné  l'idée  de  cet  Ouvra- 
ge, étoit  tout  différent  de  celui  que  nous  avons  fiiivi.  Il  avoit  laillé  une 
Collection  d’Aétes,  de  Decrets,  de  Diplômes  &c.  concernant  le  Cérémonial, 
qu'il  aurait  apatemment  publiée  dans  le  meme  goût  que  fbn  Corps  Univerjil 
Diplomatùfue  des  Traitez,  puilqu'il  avoit  mis  cette  Colleâion  dans  un  ordre 
Chronologique.  Son  plan  étoit  même  beaucoup  plus  ample  que  le  nôtre, 
puilqu'il  renfermoit  le  Cérémonial  des  Ordres  Miiiiaitcs  & leurs  Statuts,  ce- 
lui des  Tournois,  des  Combats  en  champ  clos  Scc.  celui  de  la  Mer,  K enfin 
celui  des  Siluts  Militaires.  Les  Perfônnes  que  nous  avons  confultées,  ont 
donné  la  préférence  à notre  Plan , comme  beaucoup  plus  inllruéhf  & moins 
embanalfant  : ce  qui  ne  nous  a pas  empêché  de  nous  Icrvir  de  plufieurs 
Pièces  recueillies  par  Mr.  Du  Mont,  qui  font  répandues  dans  le  Corps  de  l'Ou- 
vrage & dans  les  endroits  où  elles  font  aplicables. 

Au  relie  il  pourtoit  .arriver  que  , fi  ces  deux  Volumes  du  Cérémonial 
font  goûtez,  nous  nous  détctminalfions  à leur  donner  un  Suplément  de  4 
à 500.  pages,  dont  les  matériaux  font  déjà  prêts.  Mais  nous  Ibuhaitetions 
que  ceux  qui  auroient  quelque  chofê  à ajouter  ou  à corriger,  à ce  que  nous 
publions  aujourd'hui , euffent  la  bonté  de  nous  en  faire  part  : nous  en  ferons 
fidèlement  l'ufâge  qu'ils  defiteront  ; & s'ils  le  fouhaitent , nous  leur  en  fe- 
rons publiquement  nonneur,  puilque  nous  tendons  volonders  à chacun  ce 
qui  lui  apattient,  & que  nous  ne  femmes  pas  du  goût  de  ceux  qui  s'emparent 
impunément  du  bien  d'autrui  & s'en  fervent  comme  du  leur  propre. 

V.  Nous  ne  devons  pas  finir  cet  Avcrnlfcment  fans  proteflec  de  la  manière  la 
plus  folemnelle,  que  dans  l'ordre  que  nous  avons  gardé  pat  raport  à l'arrange- 
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ment  des  Cours , dont  le  Cérhamai  compolc  ces  deux  Volumes , nous  n’a- 
vons eu  aucun  égard  à l’ordre  du  rang  ou  de  Prcféance  <^ue  ces  Cours 
tiennent,  ou  prétendent  entt'cllcs  : nous  les  avons  placées  comme  elles  font,  liii- 
vaut  que  la  Copie  le  trouvoit  prête  pour  riniprcflion.  En  effet  nous  n’igno- 
rons pas  qu’en  général  on  dontK  le  prémier  rang  au  Pape  (a),  cnfûitc  aux 
Empires,  apres Iclquels  vieiuient  les  Rois  des  Romains , de  France,  d’Efpa- 
gne,  de  Portugal,  de  la  Grande-Bretagne,  de  Pologne,  de  Suède,  de  Dan- 
nemarck  &c.  (b)  Mais  nous  n’avons  pii  garder  cet  ordre,  & nous  protclfons 
que  nous  n’avons  eu  en  vue  de  choquer  qui  que  ce  foie:  bien  loin  de -là, 
notre  attention  fera  toujours  de  rendre  à Célâr  ce  qui  apartient  à Cé- 
fâr. 

V I.  Nous  aurions  dû  mettre  à la  tête  de  ce  prémier  Volume  quelques 
Prolégomènes  fur  la  madère  du  Cérémonial , mais  nous  aimons  mieux  ren- 
voyer les  Leâeurs  aux  Auteurs  qui  en  ont  traité  tx  frofeffo  & que  nous  avons 
dtez  ci-dclTus.  Nous  nous  contenterons  de  traiter  ici  la  queftion,  §ÿàejl  k Ju- 
ge compétittt  des  diffuses  yxf  furvieiment  par  rafert  au  Cérémmial.  Nous  n’avons 
rien  trouvé  de  plus  judiciculcmcnt  écrit  fur  ce  fujet , que  ce  qu’on  lit  au  Cha- 
pitre X.  de  la  Part.  I.  p.  £$.  du  Tout.  V.  de  l’Ateneo  del  Uam  Nohile,  c’ell  pour- 
quoi nous  nous  contenterons  de  le  copier  ici. 

„ I.  Le  Controverfie,  chc  tra  le  Primaric  Digniti  Ecclcfiafliche  foptail  pri- 
„ mo  de’  propolli  Qucfiti  inlbrgono, attela  b dilpofizionc  dc\h Bolla di Gregorio 
,,  XIII. chc  comincb:Eap^<r;il  di  15.  di  Luglio  dcl  1581.  pubblicata,  al 
,,  fupremo  Tribunalc  dcl  Papa  riferbate  lî  ttovano:  Innsolti  cafi  perb , corne  il 
,,  Siramo  (c)  oflctva , da’  Concilj  fono  ftate  dedlè  : in  altti , pet  tcllimonio 
„ àâ  Cardinal  Tafchi  [à)  da’ Sand  Padri : Tra  gli  Ecclefiaflici  inrcriori,  coslSe- 
„ colari,  corne  Rcgolari  poi,  tanto  a gli  Ordinatj  lubordinad,  quantoclcnri, 
,,  per  cvitaie  qud  Scandafi,  chc  Litigj  di  tal  forta  producono,  gli  Ordinarj 
1,  flefli , corne  il  PanmoUa  (e)  e b Rata  Ramona , (f)  dicono , fbnimariamente, 
„ c fênza  fbrmalità  giudiziatu,  proccdono:  c do  in  vigore  delb  dilpofizione 
,,  dcl  Cmeilio  di  Trtnto  (g)  ove  cosi  fi  legge  ; Cemtrosverfias  ornnes  de  Pracedentia, 
„ juaftrjafe,  maximo  cwn  feandah , oriuntur  inter  Ecclefiajiicas  Perfonas,  tant 
,,  Saculares,  fuain  Regularej , emm  in  rme^ùnilmt  fnblicis , tuminiis,  qua  funt 
,,  m tnmuUniis  Defun&arum  Corpor&us,  <$•  m dejerenda  ijmbella , afiis  fmili- 

ys  Ins,  ^feofus,  amota  omni  xlfpellaliant  nttn  objlantthus  quihufeumque , com- 
„ fanas  : ma  quelle  parole  : omu  afpellatiane  remota  j del  fôfpenlivo  intender  fi 
„ debbono;  mentre  per  conto  dcl  Devoludvo,  per  Sentenza  dcl  Panimolla  al 
y,  Imgo  citato,  il  Condlio  non  difpone. 

„ IL  La  dcdfionc  poi  délie  Controverfie,  che  tra’  Prindpi,e  Stad  dcll’Im- 
„ perio  infbrgono,  al  folo  Impcradore  fôno  riferbate:  cosi  dice  Bertramo  (h) 
„ cosi  ncllc  Diète  dcll’  Impcrio  dell’  Anno  1551  tenute  in  Auglperg  fu  di- 
„ ebiarato.  Il  Lànaee  perb  ( i ) in  vigore  d'altta  Rifbluzione  del  1 550.  deneil 
„ contrario  : ma  cgli  c anche  veto,  chc  nella  VUta  di  Ratisbena ddl'  Anno 
„ 1 5 7<<.  £1  ifabilito,  chc  in  vigore  delb  Rifôluzioncdclb  Dietadi  üpiru al fôlo 

„ Impc- 

(a)  On  peut  Toir  Air  ce  fujet  l’ample  Chap.  I«  de  b Pan.  II.  dii  Toene  V,  de  VAunn  dtl  üvw 
de  Mr.  Pmùkfi. 

(b)  Connn|jui  Je  Imfer.  Km».  Gtm.  Cmeî-  Vh.  j Le  Cbev.  JUuadori , MiU  CmU  Rmmi} 

de  Ptiide  GnUi,  dans  Ibn  Ctrtmmâ/e  Romem. 

fc)  Rigie.  haï.  bh.  |8.  (d)  L<wr.  P.  <me/.  477.  «.  4. 

(el  Dt(.  X.  Aimet.  i.  f f ) Dee.  Sy.  n.  10.  /.  f.  w. 

W SeJJ.  14*  **?■  Th.  6j. 

(1)  De  Jar.  fm.  (A.  x.  e.  9.  ».  91.  teai.  x. 
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AVERTISSEMENT. 

„ Impcradorc  l'autorità , di  Cui  fi  parla , riferbata  rcftalTc  : Il  Lhmro , ail'  ac- 
„ ccnnau  rifpofta  non  acquictandofi,  rcplica,  chc  in  quclla  Allcmbica per  con- 
„ to  di  ccrta  particolarc  Controverfia  air  Imperadorc  l'autorità  fii  attribuita  ; ma 
„ chc  per  conio  di  .altrc  Pendenze  tra'  Principi , c Srati  dell'  Impcrio  nulla  fu  fta- 
„ bilico. 

„ 111.  Il  Dilcorfô  dcl  Utmuo  perb , quanto  di  Ibpta  in  contrario  fi  è dette, 
„ non  diltl^ggc:  ma  convicn  credere , chc  gl'  Impcradori,  nclla  gran  mole 
„ degli  Affari  dell'  Impcrio  lêmprc  occupât!,  pet  proprio lôllicvo  a’  Tribunal! 

„ moite  Controvcrfic  abbiano  rimelTei  pratica,  chc  per  conto  dcgl'  Impcra- 
„ dori  nuova  non  fi  pub  dire,  nientre  da  Svetmio  ml  Capirolo  KLlf.  Jtll*f'i- 
„ ta  Ji /iapujlo  sbhiimo , chc  quefti  il  fimile  laceva  : Cosi  lo  ftclTo  Scrittorc 
,,  ml  Capitolo  XXI.  délia  P'ita  di  Claudio  riferifee  : Di  Nerone  nel  Capilolo  XI.  del- 
,,  la  di  lui  yita,  parimente  il  dicc;  OQcrvabüc  alttcst  mi  (êmbra,  chc,  Icndo 
„ andati  in  difulb  gli  Ordini  degh  accennaxi  CcCui , lo  ftellb  Soietam  mlla  Aî- 
„ ta  di  Domizio  al  Capitolo  Vlll.  Ictivc,  ch’  eflb  Domizio  tali  Affari  nel  prifi 
„ tino  ftato  rimilc:  Martiale,  chc  di  quci  tcmpi  fioti,  nell’  VIII.  Epigrani- 
,,  tua  del  lihu  V.  anch'  cITo  il  dice.  E Giu/lmarui,  per  quanto  nella  Novclla 
„ CXXXI.  fi  legge,  cett'  ordine  di  Icdctc  per  conto  de’  Magifttati  rinnovb. 

„ Ne’  termini  Ibpracccnnati  dalle  Rifoluziani  délia  Cornera  di  Sara  dell'  Anno 
,,  1 5 70  cettamente  fi  vede,  che  le  Controvcrfic,  di  cui  parliamo,  alcunc 
„ voire  a'  Tribunal!  lôno  ftatc  timellci  ma  cgii  c .anche  veto,  cosi  dTer  ftato 
„ praticato,  perche  i Principi  contendenti  cosi  hanno  voluto  : Cosi  nella  ftef  ' 
,,  (à  Caméra  di  Spira  dell'  Anno  fuddetto  fu  dichiatato.  Pet  altro , corne  Et- 
„ derko  Ijtaio  (a)  oITcrva,  Confùctudinc , chc  a’  Giudici  pardctdaritalc  au- 
„ torità  attribuiica , non  v’ è.  Anche  in  Roma  antieanieme , corne  nelle  ac- 
„ cennate  Stotic  fi  Icggc,  in  cerd  cafi  le  Coiitroverfie  dal  Senato  crano  deci- 
,,  fc:  di  una  Pendenza  tra  Domizio  Corbulone  da  una  parte,  e Lucio  Silla 
„ dall’  altra  iegnatamente  Tacito  ml  tilro  III.  de’  fuoi  Amtali  fa  menzionc.  Da 
„ un  Senatut  Coufulto  fotto  il  Cottfolato  di  Lucio  Comelio  Chma , e Valerio  Mejfala, 

„ una  Icntcnza  abbiamo,  colla  qualc  fil  ftabiiito,  chc  ne*  Giochi  dcl  Circo  a’ 

„ Senatoti  lut^hi  da  quci  dell'  Ordine  Equeftte  diftinti  fi  alfegnaflcro  : Che 
,,  quci  d'ellb  Ordine  a gli  altri  de’  Popolati  fupedori  fiallêro. 

„ V.  Da  quanto  fin  qui  detto  abbiamo  ben  C comprende,  che  anche 
,,  a'  tcmpi  anddti,  generaimente  parlando,  le  Controvetfie , chc  fbpra  le 
,,  Precedçnzc  tra'  Pcriôn.aggi  grandi  vcrlâvano,  da’  Cdâti  fi  dccidcvano. 

„ Cosi  a’  tcmpi  da  noi  meno  remoti,  valc  a dite  dell’  Anno  1554.  pet 
„ teftimonio  dcllo  Scradero  (bl  è ftato  dicliiarato:  E con  ragione , menrre, 

„ corne  il  Graziano  (c)  olfcrva,  c corne  ne'  Capitoli  autecedemi  fi  c detro, 

„ la  matefia,  di  cui  fi  ttatta,  è d’ importanzi  si  grande,  chc,  da  altri  che 
,,  da  Sovtani  procedendoC , inconveniettti  grandi  potrebbono  fuccedetne , che 
,,  corne  fi  c veduto,  ne'  tempi  andati,  con  non  poco  fcandalo  Ibno  fuc- 
„ ceffi  : E quanto  in  ordine  a'  Principi , c Stati  dell’  Impcrio  in  confiderazio-  ■ 
,,  ne  dcir  Imperadorc  fi  c detto,  quando  Lcggi , o Ihtuti  particolari  diver- 
„ famente  non  dilponghino,  in  conlidctazionc  d^li  altri  Sovrani  per  con- 
„ to  de' loro  Magnat!,  parimente  procédé  : Cosi,  olcrc  gli  allcgati  Dottori, 

„ cd  elèmpi , dicono,  il  Mortna  ( d ) e’I  Catuerio  ( c ). 

„ VL  Per 


(i)  Dî  Ai^.  ttf.  e.  S.  mxl.  84. 

(b)  Cmf.  4.  n.  504-  V.  Sed  bac  eaafâ  vtl.  I. 

(c)  Dife.  x68.  a.  X.  (d)  De  Prumg.  Hiffoa.  1,  lii.  1. 
(e)  l'ér.  Rijcl.  lit.  X.  t.  10.  ».  Ilf- 

* ) 
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AVERTISSEMENT. 

VI.  Per  qucllo  poi,  che  Sovrani  con  Sovrani  riguard.i,  non  potenjo 
>,  alcuno  per  cio,  che  l'Intcrcflc  proprio  concerne,  cfl'cr  Giudice  compe- 
„ tente,  quando  aile  Atmi  ticottet  non  vogliano,  al  Giudizio  degli  Atbi- 
„ tri  rimetterfi  convienc;  corne  tra  le  duc  Corone  di  Francia,  e Spagna 
„ nel  Capiloh  K Jtlla  Perte  III.  vedremo  elTer  ftato  praticato  : Corne  pa- 
„ rimente  tra'  due  Arrighi , Re  di  Danimarca , e di  Norvegia  awenne  , 
,,  quando  nello  Sveco  le  loro  pretenfioni  rimilèroj  e corne  in  altri  lîmili 
„ Cafi  c awenuto  : Chiunque  poi  di  cali  Pendenze  l'Arbitro  fia , corne  lo 
,,  Sperelli  (a)  e'I  Pmimille  al  laogo  eitato  dicono,  lenza  figura  di  Giudizio 
,,  procéder  debbe. 

„VII.  Ma,  pofto,  che  il  Lodo  degli  Arbitri  ad  una  délie  Parti  non  piaccia, 
„ corne  per  lo  più  awiene,  cercandoli , lê  di  reclamare  da  qucllo  fia  permet 
,,  Ib,  il  Grozio  (b)  per  la  negativa  rifponde;  e con  ragione,  poichc  Giudi- 
„ ce  non  v’ ha,  che  di  revocare  taledecifionc  abbia  autorità:  Siafi  per  tanto 
„ quella  giufta,  o pureingiufta,  il  LegisUtore  (c)  vuole,  che  fi  efcguilca  . 
„ Legge,  che  non  lôlamente,  quando  gli  Arbitri  lôno  Sovrani,  procédé, ma 
,,  anche  allora , quando  elfi  Arbitri  dall’  Imperadorc , da’  Re , o da’  Principi 
„ Sovrani  Ibno  cfctti,  ha  luogo;  al  quai  propofito  il  Grvzio  al  luogo  eitato  {à) 
„ cosi  prende  à dire:  Taies  alrhilri  inter  Prkiatot,  £$•  ejufmoM  ImperüCheifre- 
„ quentes  font  ; fpecialiter  comaendatitur  ai  Apojlolo  I.  ad  Cor.  VI.  Ita  in  du- 
„ iio  non  dehet  intelligi  tanta  poteflas  canceffa  : in  dnbiit  enim , jitod  mm  'mum  ejl , 
,,  fequimur  : pracipuè  vero  id  locum  hahet  mter  funmam  Pote^atem  oht'mentes , qià, 
„ eum  Judicem  eonaumem  non  haie  ont,  Ariilriim  Judicio  cenfendi  fmt  fe  adjhm- 
„ xijfè  illis  ReguliSf  quiius  Judicis  O^io  adjhrin^  folet.  E cola  certa  fi  c , che 
,,  l'Imperadotc  non  permette,  che  dalle  Sentenze  fopra  la  prerogativa  dclla 
„ Precedenza  tra  gli  ftati  dell’  Imperio  pronunziate  l'Àppellazione  abbia  luo- 
,,  go.  La  Caméra  di  Sphra  dell’  Anno  1570.  cosi  dichiarb:  Quei  Principi  pe- 
„ rô,  che  aile  Leggi  Comuni  foggetti  non  lôno,  in  tali  Cafi  alla  forza  dclle 
,,  Arnii  ricorrono,  o ad  altri  (pedienti  fi  appigliano,  corne  per  conto  dell'ac- 
„ cennato  C.ilô  délia  Cortc  di  Spagna  vedremo  efiêr  Ilato  praticato. 

,,  VIII.  Ttovandofi  due  Principi  in  pari  Dignità  coftituiti:  ma  Ibpra  la 
„ Precedenza  tra  di  loro  Contendenti , in  bilï^no  di  vederfi  infieme , in  certi 
,,  Cafi  fi  pratica,  cheamenduc,  entrando,  Icnza  precilâ  lormalità , nel  luogo 
,,  dcitinato  per  diverlë  Corte,  quivi  ad  un  tempo  fi  trovino;  ed  indi,  tcmii- 
> „ nata  la  Conferenza , nel  medefimo  modo  partano.  Cosi  tra  Margherita  Zia 

,,  di  Carlo  V.  e Luigia  Madré  di  Franedeo  I.  Re  di  Francia  awenne:  cosi 
,,  tra  l’Imperadore,  e’I  Czar  di  Molcovi,  corne  c noto,  a'noftri  giorni 
„ fi  c praticato. 

„ IX.  In  altri  Cafi,  corne  Andrea  Kuachel  (c)  ferive,  aU’altcmativa  firi- 
„ cotre , con  Protella  perô  di  cialcuna  dclle  Parti  di  non  intenderfi  per  quell’ 
,,  atto  pregiudicata:  Spediente,  acui,  corne  per  conto  dclle  Calé  Colonna, 
„ ed  Orfina  vedremo , anche  per  Decrcto  de’  Giudici  fi  è fttto  ricorlô  : E 
,,  perché  in  uli  Cafi  fi  dilputa  ancora , quale  de’  Contendenti  per  la  pri- 
„ mo  vol  ta  précéder  debba , Goldafo  (f)  il  più  attempato  prefèrifee  . 
„ Indi  lôggiugne,  che,  quantunque  nel  Collcgio  Elettoralc  dell’  Imperio 
,,  l’Arcivefcovo  di  Treveri  in  Concorfo  con  quello  di  Colonia  pet  conto 
„ di  date  il  Voto  il  primo  fia,  per  altro  raltcrnativa  fi  pratica.  Che, 

„ feb- 

(a)  Dtc.  n-  t).  Dtym.  Bell-  Tac.  Iii>.  3.  €.  lo.  $.  46. 

(c;  L,  I.  C.  ic  nttft.  olrhar.  L mu  Mfihgwttmu  $.  eto»  ÂrhUtr  14.  ff.  to4. 

$.  47.  n.  X.  (e)  Comment,  ic  Smx.  non  frovoc.  jur.  t.  «1  aw.  113. 

(I)  DtSam.e.  31.0.  ax.  a.  13. 
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„ fcbbcnc  tra  l'Arciduca  d’  Auftria,  c 1'  Ardvcfcovo  di  Salisbourgh  , per 
„ coiuo  dcl  ditettorio,  c dcl  (cdcrc, l' Alrcrnativa  parimente  fi  praaca,  ail' 
„ Ardduca  per  uiu  fpede  d'Onorc  le  prime  parti  (empre  fi  rimettono. 

„ X.  \\  Limneo  al  lui>go  cirato  {i)  loda,  chc  ne’  Cafi  dubbj,  atfindic  al- 
„ cuno  pregiudicato  non  relK , in  ordine  al  primo  atto  alla  Sorte  fi  ricorra  : 
„ chc indc  faltcirutiva  fi  odervi.  Cosi  Alberta  Crmtzia  (h  ) dite,  chc, per 
„ non  laldare  le  dilputc  imperfette,  ncllc  Dicte  dcH'  Impcrio,  c llato  pratica- 

to  ; Rjpicgo  anche  da  altri  (crittori , e iegnatamente  iL  yentwra  Valemi  tul 
„ fuû  Partewia  litigiofo  ( c ) approvato  : e quando  le  Parti  vi  concorrono  j o 
„ chc  le  loto  ragioni  olcurc  talmcntc  Ibno,  onde  il  dcddcrc,  qualc  di  dTe 
„ prderire  II  debba,  cola  molto  difficile  fia,  a talc  Ipedicntc  ricorter  con- 
„ vicne. 

,,  XI.  Ma , quando  la  Conirovcrfia  colle  ragioni  rifblvct  fi  poflà , il  pro> 
,,  polio  ripiego  a me  non  place,  perche  le  Oedfioni  délie  Caulc,  che  alla 
,,  Sorte  fi  appoggiano,  ingiullc  fovente  fi  trovano  : il  perche  corne  GU- 
.,  yim<(d)  l' Imola  (c)  BaUo  (f)  Sifi'ma  (g)  c’I  Molmea  (h)  laggiamaue 
„ concludono , allora  alla  Sotte  fi  ricorra , quando  la  Legge  il  pcnuetlc  j 
„ poichc  per  .iltro  gli  Affari  di  Conicquenza  dall'  incertezza  ikl  Cafo  dipen- 
,,  der  non  debbono  : c non  lènza  fôndamento  ; poicfic , corne  i Canonifii  ofi 
„ (ervano , allora  ule  Ipcdiente  dalla  Lc^c  permedb  intender  fi  debbe , quan- 
„ do  aile  ilpirazioni  dcllo  Spirito  Santo  ricorrer  convicnc ; ma,  quando  per 
„ altro  diverlâmente  fi  pratica,  attela  la  contraria  di^xjfizionc  délia  L^ge 
,,.(i)  corne  colà^llccita  , c dannabilc , fi  riprova;  ne  1' elempio  di  S. 
„ Mattia  al  Collcgio  Apoftolico,  col  ricorfo  alla  Sorte,  aggtegato , ' lûffra- 
,,  gaj  poichc  corne  S.  Gkolamo  riferito  ncl  Tejto  (k)  oflerva,  i Privilcgj  a’ 
,,  Particolari  conceduti  per  Legge  a tutti  Comunc  allcgarc  non  fi  debbano  : 
,,  fi  .iggiugnc,  chc  tra  la  matetia  délie  Dignità  temporali,  c quclb,  chc  le 
„ Eccleliallichc  ^ acquillate  riguarda , differenza  ben  grande  fi  confi- 
„ dera. 

XII.  „ Affinclic,  corne  Chrijioforo  Rojlvero  nelle  lue  Note  politiche  fipra 
„ léro  I.  iegli  Amtali  di  Tacito,  c Icgnaumcnte  (ôpra  quelle  parole  fuos  igi- 
,,  tar  anteferret,  ne  pojlpofiti  cotitimelia  hcrnderentier  , oflerva,  tra'  fudditi, 
,,  alla  Precedenza  anclann,  contdè  pregiudiziah  non  iniôrgano,  i Principi 
,,  a’  niali  nalcenti  Argini  fàr  debbono  : al  quai  propofito  il  citato  Scriltore  ri- 
„ fcrilcc , chc  Ottavio  Farnelè , a cui  1’  cmulazione  tra’  Parmeggiani , c Pia- 
,,  cennm  crano  già  ben  note,  avendo  ûputo,  chc  in  alcuni  luoglii  di  det- 
,,  te  Città  il  (ho  Nome  iij  Lapidi  incider  fi  dovea , le  l'  una , o 1’  altra  di 
,,  efle  prima  folTc  ftata  nomiiian , vi  lârcbbc  llato  dcl  fulùrto , per  toglicr 
,,  di  mezzo  ogni  diccrii , ordmb , chc  1'  Incifibnë  ne’  ’ iègOcnri  termini  fi 
,,  fàccle  : Ottavio  Famefe , Duca  di  P.  e P.  ficchè  cialcuna  délie  Parti  a fuo 
,,  vantaggio  fpicgarla  potellc  : A'  nollri  giorni , coniandofi  monete  in  Par- 
,,  ma,  in  efle  fi  dicc  : Parma  à"  Placentiæ  Dux  : Cosi  per  conto  délie 
„ Hampe  de'  Libri  fi  pratica  : In  Pucenza  d contrario  fuccede  : ma  nelle 
. „ Ipedizioni , chc  da  quel  Principe  11  fanno  " ' ■ 
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„ In  Mcxlona  per  conto  di  Reggio  parimente  cosi  fi  pratica  . Anticamen- 
„ ce  cra  glTnglcfi,  c gil  Scozzcfi  la  medefima  contcla  verlâva:  Giacomo 
„ I.  impadronitofi  d’anienduc  quel  Regni , affinchc  per  uli  emulazioni  ir>- 
„ convenienti  non  nalccdcro , Re  Jilla  Bretapia  indtolofi  : A'  noftri  tempi , 

„ com'c  noto,  quel  Monarchi,  per  dillingucrfi  da'  Duchi  di  Bretagna , R» 

J,  Jella  Graa  Bntaffia  s’ intitolano , Sec 

„ XVIII Non  potcndofialcunevoltc  aile  ragioni  de' Vincirori  lire  oppo- 

„ fizionc,  e non  volcndofi,  cheilproprio  diritto  per  una  fpccic  di  tacico  Con-  ’ 
,,  Icnfô  refti  prcgiudicato , occorrendo  d’efler  in  obbligo  d'incervenire  a qual- 
,,  che  Funzione,  per  cui  la  Controverfia  in  atto  pradeo  metter  convenga,  da 
„ trovarvifi  lôtto  qualche  Ipcziolb  precello  al  ripiego  ricorrer  fi  debbe  j corne 
„ per  teftimonio  di  Amamio  Mauro,  in  congiuncura  délia  Cerimonia  délia 
„ Coronazione^di  Carlo  V.  il  Nunzio  Pontificio,  e 1'  Ambalciadore  d' In- 
„ ghilterra,  per  non  ceder  la  mano  a gli  Elettori,  praricarono.  Cosi  per  cet 
„ dmonio  del  Gùniio  ntUa  Stmria  de!  fuo  tempo  (a)  in  quella  medefima  Con- 
„ giuntura  Federico  Gonaga,  per  non  ceder  la  mano  à Bonilâcio  Marchelë 
,,  del  Monferrato,  praticb; 

„ I Ptincipi  , nelle  cui  Corri  pubbliche  Adunanze  fi^ir  debbono.  al- 
„ cune  voice,  per  evicarê  difturbo,  a'  Concendenci  6nno  dire,  che’  da 
„ incers’enirvi  aftenghinfi:  Cosi  Giacomo  I.  Rc  délia  Gran  Brecagna  in  con- 
„ giuncura  délia  fua  folcnnc  Encrau  in  Londra,  per  conco  degli  ztobafiaado- 
„ ri  di  Francia , c Spagna  pradeb, 

(a)  L4>.  17.  /.  I . fm.  t. 
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CEREMONIAL 

DE  LA  COUR 

DE  FRANCE. 

’cnsst»»tssas3its3ns3»s3isi3is3stts30ssnssuss«ssi(ssa^tt3 
LIVRE  L 

Qui  coudent  le  Ccrémonial  qui  s'oblêrve  envers  les  Miniftrcs  des  Puiflinces 
Etrangères  envoyez  à la  Cour  de  France. 

iéaa>waæ»«èaa»».sa»wï:afweæ^>«e»a^^ 

*Dft  Mhü/fres  qut  le  emie/t  en  Frsnce.  / 


E Pape  n’eoToye  en  France 
<rue  quatre  fortes  de  perfbn- 
ncs , lelon  les  diâêrcnccs  oc> 
cdîons. 

Un  Envoyé. 

Un  Nonce  ordinaire. 

Un  Nonce  excraordinûre. 

Un  L^at-i-LtW«re. 

U ne  vient  guerea  peribnoe  avec  te  fimple  titre 
d'Envoyé  , que  pour  apporter  le  Uooact  à un  Car- 
dinal» fit  U dt  rare^u'ii  vicniie  néçm:ter.  i 

Le  Nonce  ordinaire  eft  envoyé  pour  xdider  à 
b Cour»  de  la  part  de  Sa  Saintaé  » fie  pour  trai- 
ter toutes  fortes  d’affaires  indifiêrcmment.  Dana 
b qt^nzième  Gede  U n’avoit  d’autre  nom  que  ce- 
im  d’Ambafbdeur. 

Le  Nonce  Extraordinaire  vient  pour  quelque  fil- 
)et  particulier  » fie  afTés  important  » ou  pour  réle- 
ver quelque  ibnâion  » qui  par  clke  même  n’eft  pas 
aflés  conudcrable»  mais  i laquelle  on  veut  donxwr 
de  récUt. 

Le  Lcgat-à-Lderr  n’eft  jamais  envoyé  que  pour 
les  a6bs  d’éclat , ou  de  la  deroiere  conléquence.  i 

as- 1.) 

*De  t Envoyé  du  T*pe> 

LOrfquc  le  Pape  nomme  Cardinal  un  Sujet  qui 
b trouve  k L Cour , foie  qu’il  tbit  Fno^ 
Tout  I.  ! 


ou  Etranger  , Sa  Sainteté  envoyé  toujours  fc  Bon- 
au  Roi  f fie  b perfonne  qui  l’apporte  n’cft  or- 
dnoiranent  qu’un  (impie  Eccidbrtiquc  , avec  le 
titre  de  Cémtrsrr  ftmefam:  de  Sa  Saûtteté. 

On  ne  lart  aucune  réception  à cet  F.nvové  : b 
premicm  démarche  cft  d’aller  trouver  celui  qui  dt 
nom^  Cardinal  j le  CarÆnal  en  bit  avenn  le  Se- 
cret^ d’Etat , fie  rintfodufteur  qui  prend  l’ordre 
du  Roi  pour  le  jour  de  la  Cérémonie. 

(U  jour-là  , l’Envoyé  revêtu  des  habits  violets 
de  b charge  de  Camener , eft  mené  par  le  Séné- 
»ireoKlin;wc  du  Roi  à la  cooduUc  des  Ambaffà- 
deurs  dansrAnricharobre  derappurrement  du  Roi 

“ / des  Ainball'idcurs  qui  le 

ménei  lAuiienre.  Le  Roi  qui  eft  dans  (ônCahi- 
i«  alhs  fie  couvert  , ne  le  découvre  que  brique 

Envoyé  le  btuc»  &dms  le  tons  ûu^i  lui  rend 
le  Bret  de  Se  Sunicte  : fie  lorfquc  S»  iMafené  com- 
mence loo  Difeours  pour  lui  répondit,  EUe  kdé<- 

couvre , fie  fc  recouvre  dans  le  moment 

Apres  l’Audience  il  eft  conduit  par  le  Secrétaire 
ordinaire  du  Roi  dans  la  ChapdJe  «1  il  dépofe  le 
Bonnet  Itir  une  Crédance  dans  un  baflin  d - ver»* 
in^  doéé  qu’un  Chapelain  du  Roi  lui  préfenre. 

^ jour  de  la  Cérémonie  Ü vient  dans  les  Ct‘ 
rofe  du  Caidinal,  fie  s’ei  retourne  de  même. 

Il  paroit  à U Ceremonie  avec  fcs  habits  violera 
couverts  d une  Chaf>f  nage  avec  une  haran  au 
u.  It  apuch. 

^ble  ^ Tafttas.  Il  prdcmt  .u  Roi  le  Boiuiet 
dans  le  haiTin  de  vermeil  doré. 

Il  •’tn  retourne  Uns  p"nJre  aucune  AudieiuTiie 

^ Con, 


DiyiiiôSd  by  IjOOgle 


CEREMONIAL 


Congé.  Oa  a*a  pu  coâtuow  de  lui  fiiirr  de  pic- 
(cm  «ic  U pan  du  Roi.  < epcndtint  i'Abbé  <Ser* 
vun  en  eut  * lorfiwM  appona  k bonnet  au  Car- 
(£nd  C’étoit  un  portnic  du  Roi  enri- 

cbl  do  diamaiu , aue  rintroduâcur  lui  pona. 

Sous  le  Pootincat  d’Urbain  VIII.  en  i6ai.  le 
Skur  Gentilhomme  Rmnaia  , & depuis 

Cardinal,  vint  en  France  pour  négoder  «.nvec  le  titre 
d’Eovojré , n’étant  pas  encore  dans  la  Prelaturc. 


a no  ■ 

2)«  prJmprt. 

ÏL  ne  vient  point  de  Nonce  eo  France  fans  IV 
^ément  du  Roi.  Le  Patmt  l’Am- 

bafladeur  de  Sa  Majdlé  à Rome  conviennent  de 
quatre  ou  cinq  Sujets  pour  être  propoTe?,  au  Roi  » 

& le  Pipe  n’envoie  que  ceVû  que  le  Roi  amée. 

Un  Nonce  n’cA  proprement  qu’un  ûuipK  Am- 
baflkieiir.  Sa  fooâion  e(I  bornée  au  maiiiement 
des  Afeir«  temporelles  : mais  en  plufieurs  Ro^au- 
loes  il  y joint  i’cxcraçe  de  b JurÜBiéHot^  (pri- 
tuelie. 

Dès  que  te  Nosmc  anive  (ur  La  konricre , U en 
donne  avis  par  une  leitrn  au  Sécretkre  d'Èiat  qui 
a le  dcparttsnent  des  Afiiûrcs  étrangères. 

On  ne  lui  làk  aucune  recqxion  (feos  les  Heux  de 
lôn  pnlTige  : Il  arrive  conune  un  particulier , & ne 
parcit  qun>c«f  air#  jufqu’au  jour  oe  (bn  Entrée  pu-  | 
bbque. 

Arrivé  à Paris  , il  le  fiûi  lâvcar  au  Miniflre  & 
Séemaire  d’Etat  dm  A&ires  étrat^eres  \ à l’in- 
poJuâeur  des  Ambaflâdcuti  eu  » & à 

tous  les  Miniihes  Etrangers  des  Princes  Quhedi* 
ques- 

L’Inrroduéleur  le  va  Toêr  «jiTt-tdc  , Sc  rend 
cotnprc  au  Roi  de  & viûte  •.  Le  Nonce  visai  au 
devant  de  l’Introduâeur  à la  porte  de  la  Salle  (ans 
en  kirtir , 8c  le  reconduit  : les  MinÜlres  lui  rendent 
^ite  kaprenûers:  mwà  l’é^rdduSécrscaired’K- 
tat , le  Nonce  fait  la  prciniere  démarche , pour  lui 
communiquer  b lettre  de  Créance , 8c  enfuite  le 
Sécretave  d’Etat  le  vifiiie. 


CÆ.  lit)  j 

Audience  f>articuliere  au  Ntnte.  j 

Le  Nonce  a toujours  une  Auihenoe  porticube-  j 
re  '^u  Roi,  avant  ton  Entrée,  8cmémeplu-  < 
fleuri , s’il  en  a befeno.  I 

Pour  avoir  Audience , il  s’adrellê  à l'Imrixiuc-  j 
Ccur  des  Amballâdeun , qui  la  densode  au  Roi , 

8c  qui  m awtit  k Sécrcoârc  d’Ecat.  > 

Ce  Nonce,  k rend  tactgnit't  cfaex  k Roi  dons  | 

lès  Carolks , fi  c’eft  à Verl^Ues  ^ il  delcend  dans 
la  Cour  des  Prioca  j U ell  reçu  par  le  Sécreroi- 
re  ordinaiie  du  Roiibns  kSalledes  Ambaflîhkurs. 
Comnx  il  n’a  pas  encore  vu  k Roi,  fcmCarolk 
n’entre  pcâot  dans  la  Cour  du  Château. 

L’iiuroduâeur  prend  l’ordre  du  Roi , le  mène  à 
l’Audieiûie,  marchant  à b gauche  fiir  kméme  ligne 
laos  lui  &iré  rcadre  aucun  honneur. 

C’eft  toujours  dans  Imt  Cabinec  que  k Roi  k 
xeçcôc.  11  y trouve  Sa  Majellé  ddsout , kns  cha- 
peau 8c  Ensgands,  n’ayant  poinc  de  Eutcuii  derriè- 
re F-lk.  Le  Nonce  lui  làit  trois  prolùndes  reve- 
lenqp.  Hasluiondcnte  pas  k Bref  du  Pape,  ni 
k Lettre  du  CarAnal  Fanon  , parce  qu’il  fjudroit 

?u’il  pariât  couvert  ; ayant  tous  les  droits  de  & 
Innciuure  dès  k monem  qu^daprelëmé  la  Lxrtre 
de  Créance  i k SiKreiaire  aEui  i rininidoéicur» 

8c  les  Courcilâns  knt  piekns. 


Le  Nonce  en  (è  mltanc  kk  de  profondes  ré- 
vérences. L’Incroduâeur  k remène  où  U l’apris^ 
k laiftiuic  retournerchez  lui  connue  il  eft  venu. 

Dès  ce  moment  k Nonce  commence  è 
toutes  les  Fondons  de  k Noméature;  mais  kna 
éclat,  8c  lâns  Cérémonie  , julqu’au  jour  de  fini 
Entrée  publique  \ s’é  a d’autres  Audimces  pani- 
culicres  , avant  lôa  Entrée , tout  s’y  pa(k  de  mê- 
me qu’à  cclle-d  ; s’il  en  a de  iccretes , il  n’y 
a que  le  Secrétaire  d’Etat  qui  refte  (cul  dans  k Ca- 
binet du  Roi  i l’Introduâeur  y ayant  conduit  le 
Nonce,  s’en  retire;  Les  Audiences  quM  a de  k 
Emilie  du  Roi , 8c  de  la  kmiUe  Royak,  k poflo» 
de  meme  que  ^Ics  qu’il  a du  RoL 

[LaR|âd|fU)e  aux  hriipiftrc|£nangett»wrar- 
cet  d’AuûjpnfXÿ  de  pubiàquei,'de  parciculkres,  8c 
de  keretet.  Les  pub^mics  , k mot  Fempoine  , 
fcqi  odka  que  le  Rd  ^ne  i b «uë  ^ tout  le 
monde  : Les  particulières , fooc  celles  qu’il  donne 
iôuvent  plut6c  dans  ion  Cabinet , qu’à  u ruelle  de 
fon  lit  , eu  préfen^  des  Courtikns  n’ayant  meun 
de  la  Principux  Officiers  derrière  foa  Fauteuil , 
qu’on  place  proche  k Mur  i c’eft  ce  que  j’«  vû  : 
quelques  fois  auffi  il  ka  doone-ddxnit  proche  une 
fuècrç,  kps  Chapeau  âc  kns  Gonds , n’ayant  point 
<k  Faufeivl  derrkre  luiÿ  pour  ks  Audknces 
(eçretes,.U  n’y  aquck  Sécraa^d’Ecac  quir^ 
(cul  comme  je  vims  de  dire.] 


(S-  IV.) 

A'/jf/p  du  aux  Minijlres  àEtât. 

DEs  que  k Nona  a vû  le  Roien  parücu^, 
il  i(a  k PretD0  viüter  les  Minillres  d*£cK, 
>aiu  atcciÙJre  à là  voir  après  ion  Aucbeoce  piiâi- 
que  i les  Minières  k ^eent  enfuice.  Tout  k 
Mlk  encre  «a  ^dpmcot,  ^pourkoas,  8c  po|>r 
U main.  La  feule  viihe  d’obU^km  en  celle  qu’il 
rend  au  Sécreeaire  d’Ecat , poin^  les  Affaires  étran- 
gères : S'tf  voit  ks  autià  Minières , c’eft  parce 
que  les  a&rcs , qm  k tardent , (ont  murées  en 
leur  preknee  : mais  ces  vifites  ne  (ont  pas  con^ 
tées  pçH|r  vi(itcs  de  Cérônooies , car  après  ma 
Audience  p^que  , il  reçoit  Im  Miniftra  d’tkac 
avec  les  Cérémonks  qui  k paiicnt  dans  ces  oc- 
calîons. 


CS-  V.) 

t Entrée  publique  du  Ronce  à 
Thss. 

ÎX.‘nV  V^nt  de  tems  déterrain^  pourl’Eotrec 
du  Nonce  a Paris ^ Elle  k fût  qq  plutôt,,  ou 
US  tard , (clon  k commodité. 

Toiu  étant  prêt  de  k part , U s’i^r«(T&  à l'I»* 
tsoduâcur  des  Ainfaniradcurs  pour  kvov  lejour 
qu’il  peut  k kire.  L’Iniroduâcur  ci\  pcend  Ivrcke 
du  Roi , Sc  k kit  lavoir  au  Noodc; 

De  (om  Us  Arnttaffideurs  de  Couronnes 
le  Nonce  eft  le  kul  que^  le  Roi  kuè  acxçàpigi^ 
d’tm  Priqce  à kn  Entrée.  Sa  Majcftc  V d^oiuc 
oriauireaw  «à  k M^enuk  Vendôme , deSè' 
voyeou  deLorraioe.  L’intromiflcur  lin  prékme 
quatre  ou  cinq  jours  avant  l’Entrée  «ne  lift»  de 
tous  ces  Princes  » 8^  ^ Mafcfté  en  noemne  un  cd 
qu’il  lui  pklt , fans  gàdcc entre  eux  aucun  ordre, 
ni  auome  dlftinébon. 

[L’honneur  que  ks  Nonces  ont  dVroir  des  Prin- 
ces , vient  du  tenu  de  k ligue.  Le  Duc  de  Ai*~ 
ytemt  ftu  de  Ion  mouvemem  a k rencontm  du  Ctf- 
dmal  CtjUMi , LegM-4'L»t<rc  en  sfqou  II  ^ 
suffi  au  deinmt  du  Duc  deFrrte,  en.  ifys.  8c  de 


Din‘  " 


DE  F R A 


C E. 


MatJm  Ambftflbdeur  d'^xgoe  » qui  ccoic  Tenu 
pour  loûccnir  les  Ligueurs.J 

Ce  une  les  Prince  ce  U Mûibn  de  Lonsioe  a- 
v<Hent  uit  » ne  pouvok  pas  obliger  le  Roi  dedonoer 
des  Princes  aux  N*onces  pour  les  accoenp^ner. 
Cependanr , comme  U Cour  de  Rome  eft  aaendve 
à prendre  tous  lès  avantages , elle  a 1^  dans  les 
occai'ioiis  &rc  valoir  tes  exemples  des  bonoeun 
qu’elle  avoit  reçus  , ^’on  o’a  pû  lui  rdulêr  dans 
les  conjon^ures  d'afiwes  , où  Heori  IV.  l’ell 
trouvé. 

Muliiues  au  tems  de  VH.  oo  ne  vopoic 

en  France  aucun  Prince  Etranger  qd  v fut  dcablL 
Le  premier  qui  y vint  fut  Â€  Cuvu  , puis* 
nè  ou  Duc  de  Cleves  , marié  à Aürie  de  Bottr- 
g»g»e.  Au  rems  de  Lamu  XH.  CUuJt  de  Lor- 
réàH  vint  en  France  » où  il  lut  depuis  premier  Duc 
de  Guife.  Sous  Frdnfoii  /.  , Pbslipft  de  5#vew 
Frcre  deCharki  IX.  Duc  de.Satwe,  vint  s’établir 
en  France  i le  Roi  le  lit  Duc  Je  IftmêMri.  Et 
lèus  Henri  U. , Lmù  dc  Ginsgue  Tint  en  France) 
où  il  fin  depuis  Duc  de  Krver/.] 

L’Int^odu^£tcur  avertit  k Prince  que  SaMajeflé 
% nommé.  Le  Secrcrairc  ordinûre  du  Roi  demande 
aux  premiers  Faruyers  du  Roi  êc  de  la  Reine  les 
CaroSes  de  Leurs  MajdiEt  pour  l’Eorrée.  S’il 
n’y  a point  de  Reine,  il  s’adrefle  au  preraier  E* 
cuyer  d’une  Princede  , Epodè  d’un  héritier  pré- 
(bniptif  de  la  Couronne  en  ligne  direâc. 

Le  Nonce  dc  fen  c6cé  fàk  avertir  les  Fils  Ae  tes 
Filles  dc  France , qui  ont  une  Maifon,  ( c’efV  à dire 
qui  ont  des  OËRc^s  en  ttue  d’ofiivce  k eux  , & 
non  ceux  du  Roi  ) les  PrmeefTes  & les  Princes 
du  fang , les  Prinœ , & les  PrinccHès  Ic^ümea 
qui  ont  équipé , & les  Ambofladeurs  des  rrince 
Othortqucs. 

[Je  n’appeUePl/i  JeFremte,  que  lesPrincesqui 
font  hls  dc  Rocs.  Il  n’y  a de  Fut  de  Frmut , que 
ceux  dont  les  Peres  ont  régné , ou  rœnenr , par- 
ce que  le  Prince  qui  monte  fur  le  Tr&e  perdant 
Ton  Itir-nom,  ne  peut  donner  que  celui  quM  acquiert, 
à ceux  qui  (ont  nez  dc  tut.  Or  il  aVquierc  que 
celui  dc  Frénti , ainfi  il  oc  peut  donner  que  le  nom 
dc  Frantt  à les  En&ns  : Mais  comme  les  FiJs  Je 
Frenee  ont  des  appanoges , les  Princes  qui  font  i(« 
lus  de  ces  Ftls  de  France , qui  ne  viennent  point  à 
régner , porteat  le  nom  de  i’appanage  de  leurs  Pe* 
res , &c  font  dans  b luire  une  brancM  de  b Mai* 
Ibn  Royale.] 

Le  Nonce  fait  avertir  aulTi  les  Petics-SU  de  Rois. 

Le  jour  de  l’Entrée,  le  Noncelè  rend  lemstio 
ùfrvgwré , avec  toute  b famille,  au  Couvem  de  Pie- 
fni , hors  .k  Fauxbourg  Srinc  Antoine.  [Autrefois 
les  Nonces,  de  les  AixSafladcuri  d’Italie , eotrotent 

ria  Porte  Sotta  'Ja^mt , dc  Ceux  du  Nord  par 
Porte  St.  Doaù  ; nuit  prétêiKcsMOi  ib  entrent 
cous  par  la  Pone  St.  Antomt , depuis  qti’cn  ïtfôo. 
le  Roi , de  h Reine  y ont  £dc  leur  Entrée.] 

Sur  le  midi  , le  Sécretsirc  ordinaire  du  Roi  a- 
yant  amené  les  Caroflès  du  Roi , de  de  la  Reine 
chez  rintroduéieur , le  rend  tu(fî-iât  à pK-yw, 
dans  le  Caroflè  de  la  Rdnc  , pour  préleDter  au 
Nonce  les  Ccmilshoramcs  des  Princes  & des  Prin- 
ocÛès  du  lâr^ , qui  eovoyenc  complimenter  le  Non- 
ce : Il  les  lui  pré&nte  uns  dUhrtefion  de  rang,  à 
tnefurc  qu’ils  arrivent , dc  le  Nonce  les  reçoit  de- 
bout en  Camail , en  Rocher  , de  lâns  ^^tclet. 
Le  Nonce  reçdt  aulTi  les  Ecuyaa  ds  Miniftret 
Ktraneer»  qui  envoyenc  le  compiioienier;  de  leurs 
Camfles  pour  l’accompagner  à fon  Entrée  ; ruds 
les  Carones  s’en  retournent  j l’affaire  qui  arriva  à 
Londres  en  i6di.  cotre  le  Maréchal  ÿFAtûJe 
Ambalfadeur  de  Frana  , dc  Bétuvüie  Ainbaflà- 
deur  d’Ëfpigne , (*)  aouta  occalîon  d’abolircetu- 


(*)  ..  Cet  éveaeme»  s fait  nat  ée  bruit  «teai  coûte  TEu- 
rope , qu‘oa  ea. verra  veàouien  ici  b g-l«»ing  tirée  ées 
Lertret  fuernci  de  Mr.  d'Ëâiadc  SU  IM.  Dao*  b LittfO 

Tome  1. 


:çao«  p<(V  ipeaqga  oufiiicu 
Bf  qid  ixii"fÉ|[|'iM  mi  «Tcn  i 

n'dox  » .'4e  ks  AmhalB  > , de 

fite  impwnMl.  |B|.CÿoÀ»  da 
des  PriRoqfip'  da  Ebg. 


„ du  s8.  Juillef  iéd(.  voici  ceumeil  cotnmrace.  Il  cft ar.\ 
rivé  iGreenwidi  dcpuii  j.  )oun  de»  AmbaJ&dcuri  de 
alfe  , qui  viendroot  à Londres  Samedi , & povr  eeh  k Roi  \ 
d'Ansleterte  kut  envoyé  fei  Caroân . & au  mine  tenaa 
tou*  U Arabalbdenn , fuivint  b counune , y doivent  ca- 
vom  les  kun  , cette  ccreinoaie  i venir  obligea  Mr.  rAm- 
bansdnir  d'£Q*cp>c  <k  prendre  Ibo  tenu  k »é.  que  ye  hû 
envoyai  le  Sr.  Batailkr  , lui  doaoer  port  de  l’Audience  quC 
)e  devou  avoir  k knJematn , d'eotrer  avec  lui  e»  un  tune 
railboneoicnt  de»  précaurion»  «Ju’ll  deroit  prroJre  pour  ai- 
1er  au  devant  dc  toutes  ks  broodleries  , qui  pouvoiém  ait- 
iret  cotre  k»  Ambadâdeuai  des  deux  CourooBci , iroubkr 
la  bonoe  uoioo  te  inedligcace , dans  liquejle  Us  dévoient 
vivre  wnr  hintetét  dc  leurs  autucs  i h.  après  (’Ctre  tro- 
vaîBé  i juAifier  eette  boone  mteaciua  par  des  drcooilasK^ 

^ fon  petite  cooTidetaooD  . 6t  in'svoir  fsh  valoir  la  civU 
Itté  qu'il  mtesdoit  me  rendre  , en  laUlint  Jaos  nom  Au*' 
diencc  pallèr  ks  CbroKès  après  k dernier  des  miciu,  su  lieu 
^ ks  (airemareber  immédiaiemeniapvéskCaroaêduCorps, 
il  vint  i a’expüquer  de  ce  qu'il  croyoïc  que  nous  devons  tai- 
re tour  dicax  dans  i'cotréc  des  AnibalTadeun  de  Venife,  le 
en  examant  i fa  miiucre  ks  pcérxations  qui  ivoseni  été  pri> 
les  i St.  Jean  de  Lut  par  feu  Mr.  k Carditul , pour  psrragcr 
h Tme , l’Eau , k SoktJ , 8t  georrakmeot , toutes  chofci  e- 
galemcot , (ce  font  ks  tames  ) il  voulut  rendre  par  cet  E- 
xeinpk.kSr,Baiaitler,&t  moi  per foo rapport, periuadet  qu'il 
n'y  aroit  nul  doute , que  dans  l'occafion , nui  le  préXentoit, 
MCI  ne  dAlTioos  nous  ibAenir  d'eavoyer  run  le  l’autre  nos 
CaroAês,  pour  éviter  ks  prééminences  dea  deux  Roia . le 
fouriat  ce  difcouis  de  l’exemple  de  Mr.  le  C.  de  Soifl^, 
qui, à l'RntreedesAmbsfladearsdéMft.les  Eut»,  étostcou. 
venu  avec  lui  de  b même  chok , Il  chasgea  k $r.  Batailler 
de  me  taire  cette  propolinon . le  eokihe  de  lui  faire  rapport 
de  mes  fentliAetu.  Ce  qu'il  a bit  aujourd'hui  en  ce  lem, 
que  k a'avois  pat  moins  i ccrur  que  lui  b boime  toielh- 
gence  entre  ks  deux  Couroaoqi , le  que  c’étoit  b premiè- 
re chok  qui  m'etoit  rceominaodce  pur  mes  ordres  i que  je 
cherebois , pour  y obéir , 1 éviter  tous  ks  obllaclcs  qui  b 
pqurotent  trouUer  ^ mais  que  je  n'arois  pas  rrè  qu'il  me  pftt 
faire  une  conteAation  fur  b précmioence  en  l'occaâoo  pre- 
fente,  que  mes  ordrei  étoieni  ft  cxprèi  de  b oiatnteoir  co 
faveur  de  Votre  bbjeOé . que  mime  je  oc  pouvois  écouter 
auniD  cetnperanuneot  b-detrus , Bc  qo'aprés  l'exemple,  qui 
eo  àabuilôii  k droit  dans  tous  ks  wks , je  ne  coocevoù 
aucune  raifoa  au  cootrairc  i que  rexempK  de  Mr.  le  C. 
de  Soillbru  oc  m'étoit  pu  connu  i que  de  plus  i'avois  reqit 
mes  ordres,  & qu'aiofi  j’étois  obligé  dc  m'y  conforma  , 

nd  mime  cet  exem^  Inoit  vattabk.  L’stfaire  en  eft 
niréc  U , £c  j'dlime  qu'sprés  l*>ioaaeur  que  m'a  fait 
Votre  Majel^  de  me  conitcr  fes  inmles , je  ne  puis  mieux 
lui  marquer  mon  zék  9(  ms  Adriité . qu’en  ks  puttant  hau- 
tement dana  b ptcmicfc  oecafîon  que  j’ai  tic  Lire  voir  dans 
mon  miaiAètf  a toute  l'Eunipr  ks  avantages  qui  vous  fou 
dCii  par  dclTus  tous  ks  Rois  de  b Chrétienté.  Ce  lën  Sa. 
men  que  le  décidas  ce  diflercac  i je  fais  mes  préparatifs 
poiy  cela . comme  l’Ainbailâdeur  d'ETpagae  t^r  Ica  ticiu, 
K j'cfpcre  que  p ne  comnettni  Votre  Majeâé  i aucun  E- 
venement  i^heux. 

Milcontinue  ainfi  dans  ceBe  du  t.  d'Aoilt.  Aprèsavoâ 
envoyé  ma  dépêche  de  l’ordinaire  denucr  . k re^us  à dix 
, heures  du  foir  une  Lettre  de  Mr.  l'Amtûflliieur  d'Ëfpa- 
pK  , que  j'wivoie  1 Mr.  de  Brienne  avec  b Copie  de  cel- 
le que  j'y  répondis  i II  le  lendemain  je  lui  covoyai  k Sr. 
Bataiâer , Comme  je  lui  prqmettuis  par  ma  Lettre  ; fit  par 
ce  que  je  lui  devois  une  viAte  de  civilité . je  fus  la  ki  ren- 
dre l'a^a  dioé , fit  prâ  occafwn  de  lui  coo&rmcr  , que 
yéiois  en  reiolution  de  faire  miicba  k kademiio  mes  u- 
rolTcs  devant  ks  Aeos  dans  b Céfémoaie  de  Mrs.  ks  Am- 
balTadeun  de  Venifo , fit  je  vouhis  encore  lui  rendre  les  rai« 
fons  que  j’en  avois , pour  lui  Eure  mieux  comprendre , qu« 
je  s’a^ifoia  point  dans  focealion  préktite  pur  un  efprit 
d'aigreur  ni  ^ pointillé  , qui  pfit  altérer  notre  boaac  bteL 
lâgence  . mais  par  b lêuk  obfigatioa  oik  j’étois,  de  btisÀL 
re  à mon  devoir , en  coniervant  les  droits  de  prééœncace 
dût  s Votre  MijcAé  S:  établit  par  tant  d'cxeenpks  en  cette 
Cour , mais  plus  auihcniiqucment  ■ Rome  ^ i Veaife. 
où  ks  AmboiLdeurs  de  S.  M.  C.  n'afliftent  jeinds  aux  Cé- 
rémonies où  lé  trouvetat  ceux  de  Votre  Majefté  pour  évitée 
dc  marcher  après  eux  ( re  qui  etoit  un  exerape  pour  liâ 
i fuivre  dans  cette  teiKoncrc. 

Il  n’cui  i répondre  que  par  des  exempkt  de  Mr.  k C. 
de  Sosifons , fit  de  Mr.  de  Thou,  au  premier  je  répoodis, 
que  b raifon  , pour  bqüdk  Mr.  k C.  dc  SwiToos  n’avoit 
pas  envoyé  fet  Caroflês  i fEntine  de  Mrs.  les  AmbsAyeun 
dei  Btau , ae  twb  pu  d’aueuw  OMresden  qui  eût  é«d 
A a airfo 


4 


CEREMONIAL 


k Prince  « qoe  nntfoduftèur  a été* 
aoBm  le  CaroHc  du  Ral»  antfc. 

Sécretalre  ordMre  du  Rdttnrtit  le  Nonce 
^ prend  fbn  Mantdct:  le  Prince  pour  érirer  le 
refiu  que  le  Nonce  hd  lerott  de  hil  donner  U main 
cSex  lui  • SC  deftend  que  lorl^e  k Nonce  eft 
proche  du  Ciittfllé  , & «près  les  premières  drili> 
tea  il  le  fiùt  monter  le  premicf  , fe  mettant  à là 
gurise. 

L’incrodufleur  fe  met  dans  le  fb(^  de  defirrt 
vk  à vis  le  Nonce  avec  un  des  principaux  de  Km 
Cort^  ou  de  (à  Famille  : deux  autres  perlbones 
le  placent  lur  le  Scrapomia , H.  ceux  de  k ibke 


«néiée  tvtc  W , tnais  que  Ce  troeTtat  chargé  de  Ttâtn  8c 
nets  de  t’en  reiouioer  , il  n'en  eut  pu  le  (rmt . 8c  ce  lut 
rciculê  qn'd  prit  sup'ès  des  Amtasludeurt , lorsqu’il  leur 
en  rarofi  fûre  coinpumctit . dont  oiimc  ils  dcmeuicot 
d'eccord  i prekot. 

Pour  ce  qus  etult  de  Nlr.  de  Tltou  , que  Mr».  les  Enti 
Ceaérsux  , pour  empêcher  le  deibrdre  qui  pouvoir  amver 
d’une  piretlCe  conttnanon  , ctoicnr  interveout  8c  avoieut 
tous  les  AmWEideurs  de  ne  pas  envofcr  iewrs  Ctrel'- 
. Ce  qui  ne  W ctouvcmi  pu  daoi  k mtcomrc  prelcme. 
Mais  que  qutoi  ces  deux  eicmplcs  (croxot  fonudi , met 
ordres  utxni  etc  espedtex  depuis,  il  Muit  que  fe  lu'y  coq» 
hmuilc. 

lime  ccrTMigiu  . que  fvirque  i'énii  dam  cette  rélôJu» 
âoo  . il  la  prenoit  toJtc  icrDWbic  . en  cas  qae  Mrs.  bs 
Ambui&dcart  de  Vcaüx  lui  eavoyalH^t  notifier  leur  arrivée, 
Ce  qu'iH  s'avoicnt  pu  cQCurc  tatt  : 8c  parce  que  te  n'arois 
pu  eocote eu  ncMS  plus  qiielui  aucune  rilitede  leur  part, 


Ë' 


8c  qa’fi  eft  cooHini  qu’en  ce  cas  il  u’cR  pas  de  la  bicaléan- 
ce  d’enroyet  rendre  aucuo  hoancur,  n<rjs  Cooviames  pour 
nous  eclavcv  de  leur  latconoB , d'envejer  chercher  lur 
l’heure  k Retidcnt , qui  noua  tlTura  que  fitrs.  Scs  Ainbar» 
fidrurt  a'enropesuiciK  point  faire  de  ootification  ni  pour 
leur  Enuée  eu  pour  leur  Audience  , Il  qu'as  cela  ils  vou* 
loicflt  fis  coofurmer  à l'exemple  de  Mr.  le  C.  de  Solfions 
8c  de  Mr.  le  Pr.  de  Li]^  , qui  «oient  Ambafladeurs  Ex- 
traordiuircs  comme  eux.  U defiùs  nous  convînmes  de 
n*ttvo)^cr  DÎ  ruo  u l'uuue  , 8c  œ'ttaat  mime  éclairci  avec 
les  Amballâsicurtdc  Mrs.  les  Etats,  |e  uouvai  qu'd  ne  leur 
■voir  été  faite  aucune  noofi  Aiion  non  plus  qu's  nous. 

)c  ce  déciderai  pas  8 Vot^e  Ma^Aé  U l'AmbslTadeurd'Etl 
pagne  eherchaat  tous  les  moj'cos  pour  éviter  une  conçu» 
renec,  qui  ûns  doute  luldcTait  être  pcnileufe  par  les  grands 
préparatifs  qu’il  pouvoit  favoir  que  j'avoia  faits , a oblige 
Mrs.  les  AmhsiLukuts  de  Venife  d'en  u(èr  aiafi  par  l'ca» 
tremilc  de  leur  RcûJenc , qui  efi  fian  ami  parttcuJier . 8c 
qui.l  ce  que  je  fai,  diu  Ce  ^ur»U  cbei  hiij  ou  fi  I4  va- 
nité de  fiiivie  reumpàr  de  Mr.  le  C.  de  Soifiuos  8c  de  Mr. 
le  Pr.  de  l^gnc  . ne  leur  a point  fait  prendre  Cc  puni. 

Le  lendemain  à mùii  le  Roi  d'Angleterre  m'cnvoj'a  un 
Cencilhotnme  , Officier  de  à Muilba  , me  prier  de  la  part 
de  n’env •;«  point  mes  Carofiêi , ni  à l'Entree  ni  à l’Au- 
dience de  Mrs.  kt  Ambaflûdnirs  de  Venilè  , me  «isiânr  que 
L m!me  priese  Ce  devoit  faire  à tous  les  Ambullâdeun. 
l'ai  r<îu  que  le  grand  nombre  de  getu  armés  qui  aroient 
des  deux  partis  leurs  reihlcT»vous  dans  tes  Cours  8c  Places 
de  Witehal , pour  liiet  nos  Carofiés  a prerulie  kitr  rang 
immeiiatcmetit  a(ni  ceux  du  Rm  , lui  avait  fait  aprabcs* 
der  une  a&ire  , qui  eût  eu  de  L fu»e  dani  le  Peuple  ; fis 
que  même  pour  Revenir  ks  Jêâirdccs , qui  acrivem  de  ca 
coniefianocu.  il  s'ctoîE  poné  à en  ufer  ainfi  après  Pexeni. 
pie  qu’tl  avott  vR  pratiquer  à b Haye  par  Mrs.  les  Etats 
a ibo  occafion. 

Je  fupUe  tréi-bunablrmcoc  V.  Ma/cili  de  me  faisefimir 
fi  cSe  aprouve  la  conduiK  qiié  V**  pné  «p  e^  , afin  que 
dans  les  occal'wna  ^ ft  ydfciiteÆat  de  ctttt  n«Bie  , 8t 
oadrattesdi  chaque  jour  pour  rmtvéc  des  AmbaJadrura 
^ .panoemark  , (k  Siaeic  , de  Cènes  , 8c  de  l'Empereur, 
ff  ajoute  ou  diminue  cc  que  V.  Majefté  trouvera  à pro. 
pot  poitr  k hkn  de  Ida  iêrvicc  8c  pour  £1  pki  grande 
ÿoirc. 

Duu  les  Audicocci  publiques  que  j’ai  eues  de  Mr.k  Duc 
d'Yorck  8c  du  ChaiKcicr  , je  pna  mon  tenu  de  leur  parle 
CB  partîcaiier  des  droits  de  preeminerKc  de  V.  MajeAe, 
par  ddTus  le  Roi  d’Efpgne  , 8c  de  l’injuRe  prcretitioa  de 
ton  Ambafiideur  dans  roccafioo  ^ciêtitc , que  ces  avança»  j 
ges  lui  avait  éié  conièrves  plusexiâcrncm  dans  cettefkur 
«oe  dans  pu  une  auQc.  où  V.  Majefie  aveu  des  Ambafiâ» 
onirs  I 8;  qu’aiafi  je  ne  voukns  point  leur  illcguer  I ulage 
de  Rome  8c  de  Vnuiê  . ou  k Pape  8c  la  RepuUque^ 
voient  rtnploré  MTqu'i  kurs  Gardes  peur  emp^her  qu'cQe 
ne  At  troubke  oaas  Icsiiroiu  par  ks  EfpsgooJs,  qui  psr  U 
Broient  etc  obligée  de  ne  iê  trouver  jaotais  auxCcfémonicsi 
qoe  jf'crpcrois  que  fc  Roi  d'AD^terre  , dcmeursnl  dans  ka 
mècnes  fèmimem  de  fes  WMacetTcurs  , ne  me  retuihnMt 
pas  ks  mêmes  (êcouri . U Pea  avois  beroin. 

Ils  me  répondircDt  tous  deux  en  termes  fmt  généraux, 

^ de  te^  uaakre  qu'aptes  avoir  rû  depuis  iacarrwr  k 


montou  avec  le  Sécretaire  du  Roi  dam  k Caro& 
de  U Rdae  « où  il  occupe  la  fécondé  place. 

La  marche  fe  fait  en  cet  ordre. 

Le  Carofle  de  nntroduâeur. 

Le  Caroflé  du  Prince. 

La  livret  du  Nonce. 

Les  Pages  du  Nonce  à dieval  avec  ion  £- 
cuyer. 

Le  Cironê  du  Roi  entouré  dei  T ^ 
Prince,  éc  de  ceux  de  rimroduâcur. 

Le  Caroûc  de  U Reme. 

Les  Cvofks  des  Fils  de  France , des  Princeffis 
Epoufë*  des  Fils  de  France  ieloa  kurs  rangs. 

Les 

Roi  , je  consfRos  bien  que  Asm  de  pereBks  reocoacres , il 
inrcTTiéadra  toujoun  , pnadpilemciM  pour  l’inierét  qu'd  a 
d’eviter  un  dciordtc,  qui  pmiro.t  causer  de  kfuiuoa  ri»n« 
LoaJrei 

tXint  U roncrilsiion  préfnite  fi  oous  en  «wns  vécus  aux 
motiu,  je  ctoi  que  l’afiaire  Cc  fut  uraiiDee  a moa  iranto- 
ge  , parce  qu'aysBC  prevu  que  d'ordmaue  daci  les  rom» 
tnenccmctu  cos  coocuncnces  zrrivent , )’ii  amené  avec  mot 
nombic  d'Oilickrs  de  mon  Regimcci  d’infaiiteric  8c  de  la 
Compaguic  de  Ovùerie  de  moa  fils  , 8ç  quelques  vos  de 
b Oainilbn  de  Cravemes.  l'ii  rslfirmbié  Kt  cour  ce  que 
In  Colooelc  Redhielon  , Dillen  , Nspae  , 8c  Meefijuai, 
00c  ead'waw  , 8c  avec  ce  que  jc  preouis  «k  uib  aM.i«iia  , 
je  11K  vuycMs  iHuiemcnc  en  état  de  icpoufiêr  tout  l’ecfurt 
de  i’Amluflùdcui  ci'PijMgpc.  Mais,  Site , je  conliderc  que 
ers  Coionds , qui  heurcuietncnt  le  font  cnrontret  en  cet. 
te  Cour  , D'f  ieroot  pas  toujours . que  k Roi  d'Elpagae 
aufii  biea  que  V.  Majelie  s oosntxc  de  Coloods  Irkaaois 
aturhex  8 Ion  lèrvice  i que  toute  cette  natiou  ki  e£t  part^ 
Cu'iercinear  dévouée  ^ qii'il  a beaucoup  de  credK  fiir  tous 
ks  Caiholcques  des  trois  Rerautna  . 8c  qiK  BatteviSe  n'é» 
pargoc  a:  argent . ai  promeilci  pour  eower  tout  k tnoo» 
de  I qu'tl  rrfok  pour  cela  de  grandcs'pesilioiu  du  Roi  iea 
Maître  s 8c  qu'ainü  il  pounoit  arriver  qa'aptès  avoir  eu  fa* 
Tsmage  ucc  (ois , rAmbaOsikur  d’Eipagne  pourroii  biaa 
rcmpofttr  une  auTre. 

Voue  Majcllé  liera  U defiias  telles  refîeiioni  qo’Eik  juge- 
ra  i propos  , 8c  me  donnera  teia  ordres  qu’il  hii  pbua  , jt 
les  exécuterai  trèi  ponduclierucnc.  jc  luis 

LETTRE 

Diê  Rei  i hfr.  U Comie  XEfiraJet  , Je  Fentaim- 

kleau  , i66l. 

Monfieur  d’EAradei , j'ai  rtfù  vos  deux  Lettres  da  pre. 
micr  8c  4-  du  rourant , j'avoue  qu'alités  te  que  vous  tn'a- 
vei  maade  par  vos  précédentes . far  k Cijn  des  AmbafR. 
deuri  rxnaardiDaires  de  VcniJc  dam  Londres  . 6c  fur  ks 
picparaitfs  que  vous  faifiez , pour  iRaiaicni;  en  ccRc  icn- 
contte-là  kl  prérogatives  dùcs  1 nu  Courusinv  par  défit» 
rouies  kl  autres  , u nem'avoh  pù  tomber  dans  fclptic.qae 
Cette  afiaiio-U  fe  dût  paiTer  8t  tioir  comme  i'wcnds  ou'rllr 
a taie,  je  ne  vous  ceicrai  pes  , qne  j'ai  cie  mrt  touclw  de 
lieux  chuSca,  l’une  que  k Roi  mon  Ftefé  fe  (bit  mék  dans 
cane  affaire  ÛQS  aeceflite,  2c  afiex  dtfob'igciinmcar.puir* 
qu'il  (èmbk  aval/  voulu  décider  uac  mtKré  égalité  carre 
mot  S:  mon  Pme  k Roi  sfElpagneiquoi  qu'il  ne  pùi  igno- 
rer par  combien  de  latXôoi  U prccminoKe  m'aparasaé,  le 
que  l’ee  fuis  de  toua  tenu  ea.pi  " 


treqae  vous  ay«x,^4i|a[< -1  «a  qui!  vota  a envoyé  dire, 
a'ajrant  tnême  été  tjtnMe  frkre  de  ù part . de  a'envoycr 
pat  vus  Carufihs . vl  que  quand  mètre  q'auroit  été  un  ov. 
dre  cxpvès , comme  il  lui  eA  libre  de  ks  doancr  leü  qn'il 
veut  daot  fef  Etats , voua  auriez  dû  lui  répondra  que  voqs 
h'ra  receviez  que  de  moi  1 8c  s'il  eût  après  ecLa  ofé  de 
vift’ence , k p«ti  que  vont  aviez  i prendre  étott  de  vous 
rwiTcr  de  ù Cour  aitcndant  ms  votenfé  (br  Ce  qui  fe  ferok 
Mfië.  Je  n'ai  pas  procédé  de  b même  masuoe 
!’Amh|(bdeer  de  Suède  a £iit  Coa  Eotrée  dans  pia  Cour , 
ayim  pais  fi>in  qu’tl  o'en  (aile  (avoir  k mirai  l'heure  aux 
’autlvs'  Ajohaifedeurs  , 8c  par  ce  mojen  j'ai  évite  ■ fsm  qy$ 
pevibaae  ait  eu  fajet  de  fe  plamdre . In  embaras  qui  enf- 
lait yb  naitta  mtr’euz.  Vmivovcz  donc  bien  que  fai 
grau^  raifomdr  4iw  * qu«  kRoi'  moa  Frocefi  eooa  là 
dedans  laasauenae  oécefljté,  puilqu’d  « vouioic  par  am 
faire  rendre  ce  qui  m’efi  dû , quoique  dans  aw  cosuoae* 
Cure . oà  let  irpagnots  ne  dofrent  pat  «pgk  KiwA  crédit  au- 
près de  lui  1 fl  pouvoit  aa  moiai  «niiqaêv  k mime  expe» 
dieor , dont  jc  me  fuk  favl , feiwK  auprès  des  Ambt(&. 
deurs  de  Veoife  , qu’ib  ne  nntmi^rof  pas  leur  arrivée  à a»- 
CUB  Minlfirc  étranger.  Je  ne  ^cfiic  pas  que  vous  ca  fai^ 
fiez  prvfêncement  aucune  plainrc  formelle  , nuis  bscB  que 
vwu  vous  meniez  en  état  à k première  occafion  de  rcpi- 
KT  k Bf^odko  « qu’en  mk  «oohi  (hua  en  c«6e»eii  fur 
quoi  jbnnù  k «iov  ée  nm  faoe  feoov  pht  Mnicifiio^ 
— JâMmi»rUlhm, 


DkiliiZf 


DE  FRANCE. 


S 


La  CtroilêtdeaPetiet'fls,  ftPttües-filksd’uii 
Jtoi  déRmt. 

La  Coro6a  da  Prioca  te  des  Prioeefia  du 
Cvofla  da  Princes 


. êc  des  Prinoefla  lé- 

gMtnez. 

Le  Ceraflè  du  Séœnirc  d’Eau. 

La  Caro0cs  du  Konce  , dîftans  de  nntervtle 
de  qimrc  ou  dnq  Canfléa , de  celui  du  Sécrecaire 
d’Ew. 

On  p«flê  lâ  pande  ruè  du  Fauxbourg  Sône  An- 
toine, paf  la  ruè'  S«mc  Antoine  , £dlant  le  tour 
de  h place  Ro^e,  entrant  & fortant  par  kRuë 
Ro^Ie , 2c  de  Ià  pur  les  plus  grandes  rues  qid  mè- 
nent à rHdcel  du  Nonce. 

Dès  qu’on  y «ft  vrivé,  le  Prince  prend  congé 
de  lut  i la  delcente  du  Caroflè.  11  monte  dans  ie  | 
Ben  pour  $*en  retourner. 

Qielque  rems  après  l’tfrirèe  du  NorKe , le  pre- 
ner  Cenciihomme  de  la  Chambre  du  Roi  vient  le 
complnnenter , le  Sècretaine  ordin:üre  du  Roi , Sc 
fei  Geniilsbommes  du  Nwice  , k nqavenr  à la 
ddeente  du  Caroflê , fie  l’introdudteur  au  bas  de 
l’Eicalier.  Le  Nonce  en  Camad , en  Rochet , Sc 
le  bonnet  i la  roun , vient  auderant  de  lui , fic  k 
conduit  à la  Chambre  du  Dûs  , oà  il  y a trois 
feuceuils  , l’un  pour  le  Nonce  , dans  la  plice  la 
plu»  honorable,  l’autre  pour  k prcnûer  Gentil- 
bomtoc  de  la  Chàtnbre , Se  k troilicmc  pour  Vla- 
trodufteur. 

Toute  la  Bunille  du  Nonce  fe  retire  dans  l’An- 
Ikhambre  avec  k Secrétaire  ordinaire  du  Roi , les 
complimcns  fe  font , lorfqu’oo  eft  aflis  fie  couvertj 
fie  après  quelques  momens  de  conversation  , k pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  fe  retire.  Le 
Nonce  k reconduit  ju^u’à  Ton  CaroBê  » fens  k 
voir  partir.  ^ 

Le  prefTBer  Ecuver  de  Madame  U Dauphine , 
le  premier  Ecuyer  de  Madame  la  Duchefle  de  Bour- 
gogne , fi:  les  premiers  Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre des  Fils  de  France , font  reçus  avec  cetre  dif- 
ference  que  k Nonce  defeend  quelques  dégrez. 
moins  pour  les  recevoir  ^ mais  en  les  reconduiûnt, 
il  va  julq^u’au  bas  del’Ô^ralkr,  (ans  ks  vdr  mon- 
ter dws  leurs  Carofles. 

Après  les  premiers  Gentilshommes  des  Fils  de 
France  , ks  premiers  Ecuyers  des  Princeflés  R- 
pouks  des  Fus  de  France  viennent  comf^imenter 
de  leur  part. 

Monkigneur  le  Duiphin  , ni  Mefliéigneurs  fos 
EnBms  n’envoient  point  faire  compliment  au  Nonce 
parce  qu*ib  n’ofit  point  de  Maifons. 

* Monr>eur  k Duc  de  Chartres  du  vivant  de  Mon- 
fieur , quoi  quM  n’eût  pas  de  Maifon  foke  , ne  ialf- 
Ibit  pas  de  hii  envoyer  fon  Gouverneur , en  qua- 
ftté  de  prcRûer  GcnttlHfBTune  d«  la  Chambre  Tans 
l’ècre. 

Lorique  k Roi  n’eft  pas  à Paris  , k Nonce 
peut  frire  foQ  Entrée  publique  dan»  les  Lieur  où 
bi  Ccrtir  fc  trouve , cxccpeé  a Verfailles , fie  à St. 
Germain  i il  arrive  tpKÎquefois  ^ull  la  frit  à Fon- 
tah>d))eau  ; on  lui  rend  alors  a Nemours  , ou  à 
Moret  la  mêmes  honneurs  qu’on  lui  rend  à Paris 
au  Couvent  de  Pic-yw». 

Je  ne. fri»  point  de  détail  de  ces  Enrréa  pu- 
bliques , i!  eft  afé  de  ks  régler  fur  celJe  que  je  viens 
de  décrire,  pûs  qu’il  n’y  a rien  de  dlSèient  que 
k lieu. 

St  k Roi  eft  hors  de  fon  Roruime  , ou  k 
r Armée,  fc  Nonce  peut  frire  fon  Entrée  à Pa- 
ris,-en  eu  que  b Reine  y Tt^t  , ou  k Verlîùl* 
ks  , ou  à St.  Gcrmarn  j mais  encore  feur-U  qu’d- 
k foît  déclarée  Rtgenre , ou  que  k Roi  k troa- 
ve  bon. 

En  idyi.  k ii.  Juin,  k NooceNer/i',  fitfon 
Sntréc  publique  à I^ris , le  Roi  èroit  en  Hollan- 
de. La  Reine  qui  étok  Régente  pendant  l’abfcn- 
cc  de  Sa  ^jefte , lui  doaiu  fr  prcaâerc  Audien- 


ce k St:  Gennaâii , où  il  foc  conduir  par  le  Due 
de  Vermmlt  BU  légitimé  de  Henri  IV.  II  avott 
été  k preoÂe  avec  l’introduéioir  tkns  k CaroiTe 
de  1a  Rdne  ce  jour  - la  , fie  1e  jour  de  fon  En- 
trée. 

* En  ce  tems-lk  ks  Princa  lé^me^  de  Frartre 
ne  tenoient  point  encore  k rang  qu’éa  ont  cO 
depuis. 


C§-  VI.) 

U frmiere  jluJimce  puhli^* 
du  Nonce. 

T Orfquc  le  Nonce  demande  k jour  de  fon  En- 
a~i  trée , il  denunde  auHi  edui  de  fr  premkra 
Audience  i fic  k Roi  ne  met  ordunircment  qu’un 
jour  d’imervale  de  l’un  à J’autre. 

l.nmrodtifteur  en  avertit  k Prince  , qiü  dent 
accompagner  k Nonce  J c’eft  toujours  le  meme  qtn 
l’a  accomp^é  à Entrée.  Il  avenir  kCraM 
Chambellan,  k premier  Gentilhomme  de  U Cham- 
bre fit  k Grand  Maître  de  la  Gardc-robbe  de  fe 
trouver  à l’Audience , derrière  la  Châfc  du  Roi. 

Il  avenir  aufTi  k Cafntab]c  des  Gardes  du  Corps, 
afin  de  fe  trouver  à la  ponc  de  b Salle  da  Gar- 
da , pour  recevew  le  Nonce  ; fit  le  SÂmîtairc  or- 
dinaire du  Roi  avertit  k Capitaine  des  Cent  Suif^ 

(es  de  b Garde , k Grand  Prévôt  de  l’HàtcI , W 
Capitaine  de  U Porte  , fic  ks  Ccvnmandans  , ou 
Majors  da  Garda  Françoifa  fic  Sulflès , de  faire 
prendre  ks  arma  au  pairage  du  Nortœ. 

On  avertit  k Bitrau  ûc  b Mafon  du  Rci  par 
un  Billet  que  k Séerttaire  ordinaire  du  Roi  lui  é- 
erit , m»s  cc  n’riV  quf  lorfque  l’Audience  fc  don- 
ne hors  de  Paris;  parce  qu’alors  le  Roi  donne  à 
dîner  au  Nonce,  fic  à ceux  de  ù.  fuite. 

I.çjourdc  l’Audience,  k Prince  Cc  11  ntro- 
duefour  vont  prendre  fc  Nonce  dans  la  Carofia 
du  Roi  fit  de  b Reine  ; fic  obicrvent  la  mfima 
Céremonks  , que  Iwfqu’Üs  l’ont  été  prendre  le 
jour  de  fon  Entrée.  Il  fe  trouve  en  Camail , en 
Rochet  fit  en  Manrclct. 

La  Compagnia  Françoilcs  fie  Smfles  des  Rcgi- 
mens  da  Garda  fc  mettent  (ôos  ks  armes,  leurs 
Officiers  à kur  tête;  Sc  la  Tambours  appelle!# 
au  p.i(TaK  du  Nonce.  [On  ne  bat  aux  Champs  que 
pour  k Rot  fie  pour  b Reinc-J 

On  entre  dans  la  Cour  en  cet  ordre. 
l.e  CarolTe  du  Prince, 

La  F.ftalîcrs  du  Nonce. 

La  Paga , fic  aurra  Doroeftiqua  du  Nonce  à 
cheval 

Le  Caroflfe  du  Rot. 

Le  CarolTe  de  la  Reine. 

Lé  CaroQè  du  Nonce. 

La  Caroffa  de  b (Itite. 

A fcKi  paffrge  dans  la  Cour  , la  Garda  de  fr 
Forte  fic  ks  Garda  de  k Prévôté  (ont  foua  ka 
mna  en  haye. 

Le  Nonce  ckfecnd  dans  la  &iUe  des  AmbaOi- 
dedrs  où  k Prince  lui  tient  compagnie , pwxjgnt 
que  l’Introduficur  va  prendre  l'ordre  du  Roi  pour 
llwure  de  l’Audience. 

Ijc  Nonce  y eft  cnnduir  par  fe  Prince , & pf 
rintroduileur  , ayant  k Priiicc  i (a  droite , 
l’îutroiiudicur  i lâ  gauche. 

La  Cent  Suifles  ck  b Garde  en  habits  de  Ce* 
rén>onie  font  da  déux  côtés  de  l’KfcaSer , 1a  hak- 
barde  à la  main  ; leurs  Oft^rs  à la  tete. 

la  Cardes  du  Corps  foui  la  arma  ou 
haye  <kns  k SaUe  da  Garda. 

Le  Ca^nine  da  Gardes  fe  trouve  i b Por- 
te de  U Salle  des  Garda  , k rcçoic  eu  de- 
dam  t fic  raccun^ne  parcageaot  fr  droiM  « K 
roardiant  devant  le  Prince  , caforto-  que  pi  iW 
A3  fll 
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ni  t ne  fini  dirtâcnttt  à du 

et  ♦. 

Les  Hitiflias  ouvrei»  les  deux  Battaos  des  Por- 
ta à tnefure  que  le  Con^  du  Nonce  eutre  dans 
la  Chambre  du  Roi  ; le  décrecaire  ordinaire  du 
Roi , qui  a MKhd  à la  tête  du  Cortc»  , hûc* 
fiùre  pfæe  » & le  range  à droite  de  à gauate  pour 
rendre  le  pal^ge  plus  libre. 

La  livrw  demeure  dans  la  première  Anctdiambre. 

L’Audiena  (ê  donne  ordinaireinent  dans  la  Chan^ 
bre  du  Roi  à la  ruelle  de  lôn  lit  dans  le  Balullrc. 

Le  Roi  eft  alTis  dans  (ôa  Fauteuil , les  Princa 
du  Sang  lont  à lès  côtés  i,  droite  éc  à mcbe; 
le  Gttna-ChambeUan  , les  Premiecs  Gentushom- 
mes  de  la  Chambre  « le  Graxid  Maître  de  U Gar- 
de-Robbe  font  derrière  le  lâuteuil  , & le  Séae- 
taire  d’Etat  «ft  hors  du  Balulbe. 

Le  Nonce  (è  décourre  dès  l’Antichambre  du 
Rot  t ôt  étant  dans  la  Chambre  , il  lui  6ùc  une 
profonde  rcvcrence  i le  Roi  (ê  lève , te  le  décou- 
vre en  même  tenu  j le  Nonce  une  fécondé  ré- 
vérence en  avançant  « & une  trotTiécnc , après  la- 
quelle U entre  dans  le  Balullre. 

la:  Prince  , le  Capitaine  des  Gardes  » Ôc  l’in* 
croduâcur  raccompagnent  jufqu’au  Balullre. 

Lorfque  le  Nonce  commence  ï parler,  le  Roi 
le  couvre  & bit  couvrir  le  Nonce  en  même  tems. 
Les  Princes  du  Sang  fe  couvrent  auflî , le  Roi  ne 
voulant  pas  qu’ib  (bteot  découverts  lorlque  le  Non- 
ce ne  1’^  pas. 

n accorJc  le  même  honneur  aux  Princes  des 
Mailôns  de  Vendémtt  de  Lsrramt  , de  Savtjtt 
de  Rêhéfit  6c  de  Bouilkn,  quoi  qu'ils  foient  Im 
de  I’CHr»ic,à  l’Audience  làiis  aucun  rang. 

f 11  ne  m’appartient  pas  de  rien  rég&  fur  les 
preTcnncct  de  ces  MaU^ , ainfi  la  noinnarion 
que  j’en  làis , ne  leur  làlt  aucun  tore.  Le  Roi  en 
aea  des  rencontres  n’a  voulu  rien  décider  fur  ce 
point  y hors  pour  la  Mailôn  de  yimJîmtf  qui  de- 
puis i6j6.  a toujours  cô  le  rang  imipcdiateiQent 
après  (es  Princes  Ic^^timez. 

Le  Roi  n'a  jamiüs  voulu  aufli  rien  décider  fur 
le  rang  entre  les  Princes  2c  les  Ducs. 

La  veille  de  la  Cérémorac  de  la  Cène  de  cette 
même  anr>éc  , les  Princes  Etrangers , les  Ducs  St 
Pars , vinrent  lupplicr  le  Roi  qu’ils  euâ'ent  l’hon- 
neur de  le  iêrvir  a la  Cène  , oÆranc  de  marcher 

«?rès  le  Duc  de  FtmUme  , êc  le  Chevalier  lôn 
ere  i ce  qu’il  ne  leur  accorda  pas.  Et  en  même 
tems  il  m'ordonna  d’écrire  cette  purricularité.] 

Le  Roi  le  découvre  par  honnêteté  lorfque  le 
Nonce  Se  découvre , ce  qui  arrive  toutes  les  fois  qu’il 

Srononre  le  nom  de  Sa  Sainteté , ou  celui  de  Sa 
4ajeHéy  ou  qu’il  emcQjpronofKcr  au  Roi  le  nom 
de  M Sainteté. 

[ L’honneur  que  les  Princes  <hv  de  Se  couvrir , vient 
de  ce  que  le  Duc  d’C^mr,  qui  avolt  accoutumé 

* Cette  linfiiLriii  vient  d'un  inrideU  que  fit  le  aiatt|uû 
ét  rtmtnfèrf , câf itiiet  4a  OwOc*  «kk  , au  Miré- 
cW  «h  , au4|i:<t  d «a  ««ViMt  ]»>  tiwicer  La  <)roi- 

te,  Ibuteiun;  que  dans  ia  ^ik;  lic'  (ranlr«  il  ne  la  detoét 
doÎHier  à pertonnr  i aprèt  plafieun  roareltiiioa«  arrireet 
ditu  k mammt  de  rAuJimee,  l'.>iFiire  fut  ponce  au  R.oi, 
qui  fe  le  fTgWmeor  lütvjnt . qu'oA  ecrirti  bir  le  Livre  du 
Clcralis  T''mrhn,  Maior  des  Gvda. 

frrni.-rtj  ««X  dtrnitTU  ^mdifoeti  Jts  Ktmtt 
4m  , h I riaii  M U fféaté  qui 

fttÂ  f*mr  Iti  ffUuvt  À l'Afiétntt , iwarrfera , es  «m 
tTM»i  iUm  ra  Ssf«  ht  CarJti,  À U Jtaùt  Ji  i'AmiajJ4l/w, 

MM  dimi  f*s  *•  tUrrffr*  Imi  , ir  drt  Oardu  mmffi 

à U dfmtt  dt  i'AmàaffadtiÊf  m dimi  p4n  étwM  . nsi  dtmx 
iftitmm  ftiu  dt  tm  ftrftMtt  i*  rAmUffadatr  y h SütirCtm. 
irnSfUt  d*mm»Ht  ttijinri  i ^«srfe.  ^uaat  am  daJîU  du 
Ttrtti  , UOmdnéhwT  dijUt  It  frtmitr  , hCafiinmt  dtiCar- 
du  afi^  , Mk  Jl  rnaea  m l*  Martrhal  dt  fta»tt , tuh 
fAmiafa^  <ÿ  nÿsir*  ehaam»  rtfmdfan  ft^.  C'tjl  l’tr. 
étt  qatc  mrnt  tartiftm  «veir  rtfm  dtt  t»i , tt  jtttrd'M  t;. 
dtHtvimirt  t6y^  RiLitt  BoMueiMt.. 

|e  eenifk  avoir  requ  cet  ordre  aujourd’hui  ir.  Kov. 
1V74.  CéQsriooé  par  noua  Malw  dcj  Garda  du  , è 
üàrlC'*^  ceap.  Avtil  Dt  BaiiiAC. 


de  fe  coowir  devwt . le  Roi  ton  nuicre  oonihe 
Grand d’Elpagocjfe  couvrit  à une  Acdiena  qu’il 
eut  de  Uemi  IK  eu  idoq.  Sa  M^lc  le  voy>«ii 
couvert,  fit  ligne  au  Comte  de  Soiflons  de  le  cou- 
vrir i le  Doc  tlt  Gw/<  qui  étott  auprès  de  lui  lé 
couvrit  en  même  tems.  A la  Ibrrie  de  l’Audien- 
I ce, elle  leur. dicqi^ellel^ur  permeaoitde.lecouvrîr 

I aux  AudieDra  , kvfqu^ils  y verroient  lo  AmhalT** 

doirs  coovfits.  ■ t 

Les  Princes  Etrangers  habituez  en  France  , ne 
jouilTcnt  pas  Iculeineni  de  cet  honneur  parriôilier 
de  Sit  couvrir,  ils  ont  celui  d’avoir  IcPove.  C’eft* 
à dire  , que  leurs  logcincns  Ibnc  marqués  è k 
Crare  dans  la  maifon  ou  Roi , par  ka  Maréchaia 
de  Logis  par  un  Pour  ; au  lieu  qoe  pour  tout  au- 
tre , ils  mettent  à 1a  porte  Iculeioem  le  nom  de  k 
perfonne  > ou  celui  de  k Char^. 

Tous  les  Princes  , tt  toutes  la  Princeflês  de 
quelque  qu’iU  foicm , ont  Teotrée  de  leurs  Ca- 
roilès  au  Louvre.  La  Prmceilês  ont  droit  de  Hure 
hou  (Ter  leurs  CarolTes.  Ella  ont  encore  cet  avantage, 
que  quand ella  vont  au  Cerclede la  Rdne, elles  ont 
le  T abouret,  te  qa'cUa  foot  fiancées  devant  le  Roi.] 

Le  Nonce  en  fuùilint  lôn  Conif^iment  préfënie 
au  Roi  le  Bref  du  Pape  i le  Roi  le  reqent  kns 
l’ouvrir,  St  répond  au  Compliment  du  Nonce. 

Comme  la  première  Aumence  publique  , n’cft 
qu’une  Aélion  de  Cérémonie , il  ne  s’y  traite  or- 
oiiujrement  d’aucuoe  aftaire, 

L’Audience  Hoie  , le  Nonce  (è  retire  avec  de 
profonde  révérence  ; le  Roi  le  fâluè  , le  voit 
pantr  demeurant  ddx>ut , découvert , te  oc 
aucun  pas. 

Le  Prince  , le  Capitaine  da  Garde  , It  Pla- 
rroduâeur  rncngDeDt  le  Nonce  à la  Sxéc  du  Sa- 
luflre. 

Le  Roi  n’eo  (bit  point  f que  le  Nonce  ne  bit 
hors  de  la  Chambre,  ôr  SaN^|e(lé  donne  le  Bref 
de  Sa  Sainteté  au  Sectaire  d’Ëcoc. 

Le  Nonce  s'en  mourse  dans  le  même  Ordre 
qu’il  ell  venu  . ayant  par  tout  le  même  Honneur 
de  Armes  ; le  Cÿcaine  da  Garde  l’accompa- 
gnant julque  è la  Pone  de  la  Salle  de  Garde , te 
k Prince  , & i’introduâcur  jufqu’à  la  Salle  des 
AmbafTaJeurs. 

Lorlque  la  Cour  efl  à Paris  , le  Nonce  s’en 
reourne  chez  lui  , Ac  revient  ^ès  dîner  , pour 
avoir  Audience  de  U Rdrse. 

C’cll  avec  le  même  Cortège  , Ac  avec  le  me- 
me honneurs , que  quand  U al  venu  à l’Auificn- 
ce  du  Roi  , excepte  qu’il  n’dl  accompwiéque 
de  rintroduâeuT.  Le  Prince  k rejoint  à Ja  SaUe 
da  Atobaflâdeurs.  ' 

Lorfque  la  Cour  cft  bon  de  Paris  , k Nonce 
eft  traite  è dîner  par  la  Oftders  du  Roi.  Le 
Prince  conduit  le  Nomx  en  fa  SaUe  du  repae , lui 
feft  l’honneur  de  la  Table.  , 

On  fort  en  même  tons  ptuGeuis  outra  tabla , 
klon  que  le  Correge  eft  nombreux. 

Les  Pages  ont  aufTi  une  Table , Ac  toute  la  li- 
vrée eft  ferrie  de  la  deftcnc  du  Nonce. 

Après  le  repas , k Prince  recMiduit  k Nonce  en 
la  Salle  da  Ambâiradeurs , Ac  prend  congé  de  lui. 

II  ne  k reconduit  pas  à foo  HmcI  , c’clF  l'intro- 
duâcur  qui  le  remène  dans  la  Carol&s  du  Roi 
Ac  de  la  Reine.  Il  a la  honneurs  de  U Garde 
FranqoUé  & SuiOc  à lôn  panâge  : nais  avant  fort 
retour  le  Sécroaire  ordinaire  du  Roi  conthiit  k 
Nonce  à la  Vifire  quM  kit  au  Miniftrt , A(  Sé- 
crctarc  d’Em  da  Afkiro  Etrangères. 

[ Aucreloa  i^ès  cene  premiete  Au&cxa  , le 
Ncmce  ne  paroUToit  januii  devant  k Roi  qu’en  bo- 
lût  de  Cerémomc  , même  aux  Audienca  lècicta 
Ac  paniculiera  ; mais  preknteroenc  que  tous  k* 
MiniJlra  Emiigœ  (ont  devenus  Courtifàns  , ils 
paroilTcnc  co  kura  baÛts  ordinaira  , Ac.  k Nonce 
oc  vient  eujCamail , êceoMaatekt,  qu’aux  At^ 
dknea  pukühf^  jj 
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Aiimce  du  Nsnct  ches  U Remt. 

DEs  que  la  Reine  a > rincroduâeur  vient 
prendre  d’EUc  l’heure  de  l’Audience , & re- 
tourne en  avenir  le  Kooce  dans  la  Salle  des  Am- 
WEideurs. 

La  marche  le  fait  en  allant  & en  revenant  avec 
te  même  Cortège , le  même  ordre  » 6c  les  même 
honneurs  qu  a l’Aiidiencc  du  Roi  t excepté  quM 
ti’y  a pas  tant  de  SuifTcs  « ni  de  Oardes  du  Corps 
tous  In  armes  « b Réna  n’en  a^c  pas  tant  pour 
ià  Garde  que  le  Roi  , fie  que  l’Officier  qui  com- 
mande les  Gardes  marche  d^anc  le  Prince  > en  ac- 
compogrAnt  le  Nonce. 

Le  Nonce  entrant  dans  la  Chambre  de  b Rdnc, 
b trom'e  au  Cercle , où  elle  éft  accompagnée  des 
Princes  fi<  des  Ducheflês , 6C  qudquetbw  des  Prin- 
ceffes  du  (âng  : ü b blué  pur  troe  profondes  ré- 
vérences en  l^pprochant. 

Le  Prince,  nntro^lu5teur,6crOffickîrdesGar- 
des  ne  le  quittent  point  , pree  que  la  Rdne  ne 
dotuie  jamais  d' Audience  daiu  Ton  Baluffre  : mais  à 
fon  Cercle.  La  Rdnc  fe  lève  dès  qu’EUe  appa- 
çoit  le  Konce , 6c  lui  rend  le  (âlut. 

Comme  Ü a droit  de  parler  couvert , Il  met  Cm 
bonnet  après  avoir  commencé  fon  difeours  j mais 
il  l’6ie  dans  l’infbni  , 6c  ne  le  remet  plus. 

Le  Nonce  finiffânt  fon  CompUment  b Rdnc 
lui  répond  : 11  lui  préfeue  un  Bref  du  Pape  , fie 
iê  rairc  comme  il  M venu.  La  Rciiie  donne  au 
Secrétaire  de  tes  comniandemeDS  le  Bref  de  Sa 
Sainteté.  « 

[ Les  Nonces  6c  les  Ambaffadeurs  étoiem  rcqûs 
chez,  b Rdne  Mcre  par  (on  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps , 6c  avoiem  les  mèoses  Wmeurs  ^ue  cba 
la  Rdne  Rc^nance.  ^ 


(J.  vm.) 

’Audietee  de  Monfeigneur  U ^Dauphin 
au  Nonce, 

LEs  Audiences  de  Monfogneur  le  Dâu^hin  fie 
de  Madame  b Dmtfbim  , n’ont  rien  de  par- 
ticulier quand  elles  le  donnent  le  même  jour , que 
celles  du  Rch  6C  de  b Rdne.  Ce  font  les  memes 
honneurs  6c  les  mêmes  Cérémomes.  Monldgncur, 
6c  Madame  b DdMpbm  faibni  pour  lui  cnacun 
chez  (ai,  ce  ^ le  Km  6c  b Rdnc  ont  bit  j fic 
le  Nonce  fâimt  pour  Moolwmeur,  6fpour  Ma- 
dame b Dsufhtm  , tout  ce  qu  u a fw  pour  Ve  R<ÿ 
& pour  la  Reine. 

oi  Monicigneur  ou  Madame  b D4ifbmt  don- 
nost  Audience  un  autre  jour  que  celui  de  l’Au- 
dieoce  du  Roi  , le  Nonce  o’a  point  de  CaroHès 
du  R«  5C  de  b Reine , quand  même  Monlêigneur 
wroit  des  Officiers  en  titre  d’Office  à lui  ; il  ne 
lut  en  cnvcrrolc  point  non  plus,  à moins  que  Mon- 
(dgoeur  pe  fut  liors  de  b Mailbn  du  Rot.  Le 
Konce  n’a  point  auÆ  les  bonneura  des  Armes  de- 
hors , 6c  n’cil  accompagné  que  de  lltcraduâeur  ; 
ç’cft  i ère  q|ue  k Nonce  nw  plus  accompagné 
d*uo  Prince. 


(S-  IX.) 

Attdience  des  Enfant  de  Monjhgneur 
le  T^aMphin , au  Nonce. 

LEs  Audiences  de  Monfeigneur  6c  de  Madame 
U Datqihine,  règlent  celles  des  Princes  , 6C 


A N C t.  ^ 

des  Princtffés,  leurs  EnbiO.  La  (euk  dtffemncé 
qui  fê  trouve  , c’cll  que  le  Nonce  n’y  eft  jamais 
accompagné  que  de  l’introduâeur  ietil , quand  mê- 
me ce  Iffoic  le  jour  de  l’Audience  du  Rot. 


(§■  X.) 

Audience  des  Fils  de  France  \ de  leurs 
Epeufes  i & de  It  urs  Ftls  ô" 

Filles  au  Nonce. 

LEs  Cérémonies  de  CCS  Audiences,  font  les  mê- 
mes que  cdles  des  Audiences  des  Fib  , 6c 
Filles  de  Monleigi^r  le  Dauphin , qvaod  elles  fe 
donnent  le  même  jour,  6t  en  même  beu  que  celle 
du  Rot  j mais  fi  elles  lè  donnent  ailleurs  que  chez 
le  Roi , alors  le  Nonce  a les  Carofics  des  Fils  de 
France  6c  des  Princefles  leurs  li^ufcs.  11  a tou- 
jours les  honneurs  des  Armes,  6c  cil  conduit  par 
leur  Introduûeur. 

S leurs  Fils,  ôc  leurs  Pilles  ne  reçoivent  point 
ce  jour  là  le  Nonce  ^ ce  Minillrc  vient  dans  les 
Carofics. 

Le  Nonce  ne  proit  jamais  à l’Audience  dcces 
Princes  6c  de  ces  Princeircs  qu’en  Mam^. 

Les  Fib  , 6c  les  Ftllcs  des  Pib  de  France  , le 
reçoivent  fcparcraent  debout,  fie  hors  du  Balulbe, 
ayant  un  buteuil  derrière  eux,  ÎU  avancau  trcM 
ou  quatre  pas  audevant  de  lui , & le  recor^fait 
de  même } mais  leurs  premiers  Gtmtibbommes  de 
leur  Chambre  , le  rccooduilént  un  pas  hors  de  la 
Porte  de  b Chambre  où  l’Audieiure  a’cd  «Itwnfç. 
Leurs  Dames  d’honneur  (ont  b mêofse  choie. 

Si  c’eô  le  même  jour  fie  en  même  lieu  que  l’ Ai|" 
(fience  des  Fib  de  France  , leurs  GenttUhoanaes 
ne  (bot  aucun  pas  pour  lui  ; nuis  ü c’efi  un  autre 
jour  J ib  le  reçoivent  à b détente  de  lôa  Carof- 
lè , 1 y reconduilênt , 6t  le  voyent  partir. 

. l’Audfcnce  ne  fe  donne  pas  chez  le  Rots 

ceÛ  l’Introdufteur  des  Fib  de  France  qui  condujc 
le  Nonce  chez  leurs  Fib  6c  leurs  Filles, 

[ Du  vivant  de  Nlonficur  , il  n^  avoir  point 
d’autres  Officiers  qi«  ceux  du  Roi  pour  introduire 
le  Nonce  aux  Audiences  qu’il  avoit  des  Petic^-fib 
6c  des  Paites-fiJles  de  Roi  : ftu  Mademoilcik 
d’Orleana  navoit  pnnt  d’Iniroduâeur  , m^s  le 
Roi  ayant  conterve  à Monicigneur  je  Duc  d’Oi>- 
leans  t«is  les  Officiers  de  feu  Moniteur  j i’intro- 
duéleur,  qu’il  avoir,  fm  leurs  Altcflca  Royales, 

nd  les  Audiences  le  donnent  hors  b X’iaiton 
loi.] 

Lorlqu’on  harangue,  ou  qu’on  parle  è Monfei- 
gneur  le  Dtmrbin  ; on  le  traite  de  MmftigHtyr  , 
& de  f'oHi.  On  traite  les  Enfans  d«  A/«yV»»<wr, 
de  AUnfttir  , fit  de  fWi.  Le  Roi  régi»  ceci  à 
roccafion  du  CompGmcnt  que  le  Sieur  du  Bois 
Prevô:  des  Maicharulî  des-oît  leur  &re  après  fon 
ferment  i fit  fur  ce  qu’on  rçprcléuta  à Sa  Atajdlé 
que  Mtmfieur  ét«r  traite  uuciquefins  d.StHi 
RejaU , il  dtt  ^e  Monficur  <i:vpit  laiircr  ce  titre 
à Monfieur  le  Duc  de  Chartres. 

[Ce  nom  d Alitÿi  R.ya/t , o’etoir  point  autf^ 
hâs  en  ulage,  en  voici  l’origine.  En  1631.  le  Car» 
(final  Inbnt  d’Elpi^palCuit  par  les  Etats  deèb- 
t»r-Âmtiiie,ï>itc  * Savoye , pour  aller  commande 
en  Flandres  FArmée  duRoj  d’Elp^,  refulâ  de 
traiter  ce  Duc  ^AUtJje  ^ mais  le  Duc  trouva  cec 
expédient,  de  lui  donner  le  titre 
à condStioo  qu’il  b traiterou  d’Altcflè  , ce  qu’il 
accepta  : Depuis  Hnlaat  voulut  toujours  avoir  ç» 
titre  dans  les  qualités.  Le  Duc  d’Orlaos , qii 
cooimMidoit  pour  lors  en  Flandres, le  prit  auit  J 
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(§.  XI.) 

Vijtte  du  Nonce  aux  Trinces  , & aux 
^Princeffes  du  fan^y  aux  Princes  y ér 
aux  Princejfes  légitimez  de  France. 

CE  changaiwit  de  tUrc  vient  de  ce  que  les 
Princes, dont  levais  parler,  reixlem  U vifite 
mix  Nonces  & que  Monsieur  d’Orlcam  , & Mon* 
fleur  le  Duc  de  (dartres  ne  leur  en  rendent  point. 

Le  Secrétaire  Ordioure  du  Roi  lie  rend  chez  ie 
Nonce, monte  enCirode  après  lui,  le  place  à là 
l^he  , & le  cockiuit  chez,  les  Princes , & les 
PriiKtirea  du  fang;  chez  les  Princes , Sc  les  Prin- 
edfe  légitimez  * Fra^  Nonce  paroît  à la 
ddeente  de  Ton  ('aroHè  en  Camail  & en  Rochet, 
les  Gentilshommes  de  leurs  Maifons  le  reçoivent, 
l'Introducieur  eft  en  bas  à Tentree  de  riClcalier. 

Le  Prince  vient  au  devant  du  Nonce  julqu*^ 
PElcalier , ddoend  quatre  ou  dnq  degrés  pour  le 
recevoir  , lui  donne  la  main  , 0c  le  conduit  dans 
Ion  appanement , od  ils  s’alToyent  chacun  dans  un 
lâurcuii,  & le  couvrent.  On  les  laille  fctils.  La 
converfarion  finie  , le  Prince  le  reconduit  jufqucs 
à Ibn  Carodê , 8c  le  voit  panir. 

A la  Vifirc  qu’il  far  aux  Princellès , il  eft  dans 
le  même  habit  , 8c  eft  reqû  à U defnnre  de  fim 
Caroftê  par  leurs  Gentilshommes , 8c  dans  rAmi* 
chambre  par  les  Dames  d’honneur , 8c  par  les  fil- 
les (fhonneur.  11  trouve  la  PrincclTc  fur  lôn  Ùft 
en  foo  fçeant  i on  lui  donne  un  fauteuil  , on  en 
donne  aux  Ducheftes  ÿ mais  aux  femmes  Ma- 
réchaux de  France  on  leur  donne  des  ficgcs  ados, 
8c  aux  autres  Daines  des  fiéges  plians:  l’introduc- 
teur , le  Sécrétai rç  ordinaire  du  Rai  , les  perfoo- 
fies  de  qualité  qui  accorr^gncnc  le  Nonce  , 8c 
qui  ne  font  pas  ks  dotneluques , 8c  l’Audiccur  en 
ont  aufîl 

[ Puifijue  je  viens  de  dire  quelles  font  les  per- 
lonnes  qui  s’aftbyent , 8c  quels  fiégu  on  leur  don- 
ne aux  vifitcs  que  les  Nonces  font  aux  Princes  du 
iang , 8c  aux  PrincelTes  légitimées  , je  marquer» 
ici  de  quelles  fortes  de  fiéges  on  fit  fert  chez  le  Roi, 
cheï  les  Fils  , 8c  les  FiRcs  de  France.  Il  n’y  a 
que  deux  fortes  de  fiéges  j des  fauteuils  , 8c  des 
héges  plans,  qu’on  nomme  Tabourets.  II  faut  que 
l’égalité  de  mnjç  foit  dans  les  peribnnes  , pour  a- 
vo*r  des  fiéges  égaux  en  préfcoce  du  Roi  Cepen- 
dant à ce  que  i’avaiKe  , U y a un  ulâge  contraire 
en  faveur  des  Lcgats-à-L4.'rre,  à qui  les  Rnis  font 
donner  des  fiiuieuila  aux  Audiences  qu'ib  en  ont. 
A l’égard  des  Reines  , j’»  vu  qu’^Jiwr  d^duiri- 
cht , & Mant  Tbcrtft  , disnnoient  des  fauteuils  à 
Htnnettt  d’Angkterre  , avant  qu’dlc  eût  epoufo 
Mtnfiettri  mus  depuis  fon  nuri^ , dies  la  firent 
aflèoir  fur  un  Tifoouret.  L.a  Duebeftê  d’fvrî  en 
^6■J^  , eut  aufTi  un  tâutcuil  , en  préicncc  de  la 
Reine  : Je  crois  que  cet  honneur  vient  de  ce  que 
Hemrietit  Reine  a Angleterre  donna  en  1^44.  à 
C*ftmy  fils  de  France,  un  fbiireuil  , elle  voulut 
oublier  (à  dignité , pour  le  reiTouvenir  de  là  fra- 
ternité. 

Quoiqu’un  Fils  de  France  prit  la  main  fur  un 
Eleâeur  ou  fur  tout  autre  Souverain  , le  Fils  de 
France  ne  laifteruit  pas  de  lui  donner  un  fauteuil 
Je  mettrai  ici  qu’au  Cercle  de  la  Reine  Mcre, 
8(  de  la  Rdne  , les  femmes  des  Maréchaux  de 
France , les  Dames  iThonncur  8c  d’atour  , & les 
Dames  du  Palsùs  avoient  des  Carreaux  , fur  Icf- 
quels  elles  fis  mettoient  ^ c’eft  ce  que  j’ai  vu  , 8c 
en  dernier  lieu , au  prermer  Cercle  que  Madame  b 
Ducheftê  de  tint  après  fon  mariage. 

Mwificur  le  Duc  d’OrIcans  , 8c  Madame  b 
DucbeÛe  d’Orléans  ont  crois  forta  de  liégo , des 


fauteuils  , des  fiéges  à dos  , 8c  des  Gégea  plbns 
comme  les  Princes  du  fàng.  Il  faut  une  égalué  de 
rang  pour  y avoir  Un  fauteuil:  les  Princes  wbng, 
8c  KS  Princes  léghimex  , n’y  ont  que  des  ficgcs 
à dos } les  Princes  ctabUs  en  France , 8c'  lot  Ducs 

Jf  ont  des  fiégm  Ntans  , 8c  non  les  gens  de  qua- 
ire  i Cepcnduit  McfdecwHlélks  filles  de  fou  Aém 
fitur  , Mademoilèllc  d^Orkans  , £c  Madame  de 
Cm/t , F’illes  de  Uafiom  Fib  ^ France  , bdbieae  af- 
lênir  les  Dames  fur  des  fiéges  plians.  ] 

La  Vilîie  du  Nonce  finie  , on  fait  en  te  recoft- 
diùfànt  les  memq  pas  qu’on  a bits  en  ie  rece- 
vant. 

H ne  va  ordinêreinent  voir  la  Princa  du  (ang, 
8c  la  Princa  légitinxz  qu’à  leurs  Hûtels.  Il  évite 
de  la  voir  chez  le  Rm , quand  même  Us  s’y  trou  • 
veroient  le  jour  de  fon  Audience  , parce  qu’il  ne 
peut  en  recevoir  la  mémo  honneurs , •qu'ils  fooc 
obligez  de  lui  rendre  chez  eux. 

[Le  Nonce  Cevêlttirn  a été  le  premier  qui  ait 
vüité  en  Cérémonie  la  Princes  Ié^imc7~  il  b- 
voit  que  le  Rcm  avoit  déclaré  que  U volonté  étal 
que  le  Duc  du  Mjin*  , le  Comte  de  TcuUmft , 
8l  leurs  Enlâns  qui  nalirotenc  en  lé^rime  mariage, 
euilent  W premia  rar»  iininedutement  apics\£ef- 
fieurs  les  Princa  du  ung  , 8C  préccdailcnt 
routa  la  Céremonio  , AfTembléa  publiqua  8c 
nrticiiJiera  , 8c  même  au  Parlement , tous  la 
rrinca  da  Mailons  SouverUna  , ccablri  dans  te 
Royaume,  8c  tous  aucra  S^ncurs  , de  quelque 
qualité  U d^tc  qu’ils  puitlrat  cm , quand  oiè- 
me  leurs  Paina  fo  trouveroknt  plus  anaenna  que 
celles  de  Mrs.  le  Duc  du  Marne , 8c  le  Conue 
de  Taulmft.  Il  bvoit  auffi  que  dans  touta  Ccré- 
monia  de  Tt  Demi , de  Mariaga  , 8c  autres , ib 
étoient  pbcés  fous  Je  haut  Dais  , où  Ips  PriiKa 
du  iang  ieuls  ont  leurs  Itjeances  , ce  qu’ayant 
reprefonté  au  Pape  , il  eut  ordre  de  les  aller 
voir. 

Le  Roi  t voulu  donner  un  rang  »ix  Princa 
légitimez  (*)  8c  aux  Princeftes  Icgttiméa  imme- 
dxRctnent  après  la  Princa  du  fang.J 
[ En  1 634.  le  Nonce  Bal^ntst  hwfoit  difficulté 
de  vifitcr  le  premia  Mr.  le  Prince  , qui  étoit 
Hettri  ie  Bamkea  , 8c  Mr.  le  Prince  ne  vouloic 
pas  auOi  être  le  premia  à le  vifitcr.  On  conviât 
que  le  Nonce  iroit  voir  Madame  U Princefte , ejue 
Mr.  le  Prince  furviendroit  à b VUlte  , où  il  de- 
meureroic  pour  avoir  occafion  de  le  conduire  à fon 
CarofTe  qu’il  verroit  partir  , que  delà  fo  Nonce 
prendroit  prétexte  de  vcrûr  le  remercier  de  fos 
nonnêtaez  , 8c  qu’enfuite  Mr.  le  Prince  iroit  lin 
rendre  b Vifitc  , où  il  feroit  rcqû  par  le  Nonce 
en  Camail  8c  en  Rochet  ,cc  qu’on  exiga  de  lui 
tant  pour  la  Vifite  qu’il  devoir  Faire  à Mr.  b 
Prince,  que  pour  celle  que  Mr.  le  Prince  lutdc- 
voit  rendre.  Il  n’ètoil  venu  qu’en  habit  ordinaire 
voir  Madame  b Frinccflc  j mais  dcfxiis  la  Non- 


(•)  GaUitUf  ffHrifi  pris  Hml  IK.  de  vebloir  légitimer 
les  Enfiiii  aall  avait  eus  d'eSe,  sha  que  fois  liU  âfae  pût 
terevoé  ks  Duebéi  de  t'radMor  Sc  d’£/4>«^> , Bc  qu'elle  lui 
pût  dotiner  b Duché  de  BtMiftn  , qu’elie  venoii  d'jebep- 
icr,  fie  kl  autres  biem  qui  piMiroiefU  iwenîr  de  ù foccêf- 
£on.  Elle  lit  audi  tégitimer  AUxaaJrt  Umfimr,  a£n  que 
iî  le  Fib  olné  Oooit  a mourir  , il  fiât  espshk  de  icccvoù  U 
focedTion  de  ^ hcre  fie  d'dle. 

Tous  kt  fils  tsHitreli  éroieBi  d'£j>Hlê  , ou  Qtevslkrs  de 
Malthej  l'sioée  des  fiUea . en  U inariaat  i quelqoe  Frmee  étoir 
legitünée:  Ofone  dt  VàUb  fille  luiureüe  1 1.  qo'd 

tvoit  eue  d'une  FiewoiWwfe , fût  legiinrite  en  épotrfant  le 
Duc  de  Ctifir»  frcTC  du  Duc  de  farwr  ; cene  Priacdlê  eut 
fia  domefiiques  exempts  de  Taille , Ce  eut  le  droit  des  mé- 
tien  comoïc  kt  Filks  de  France. 

La  Maïqisile  de  i’irrntmi  obtint  de  Himri  ty.  b lémô- 
mation  pour  fba  fib , 8c  pour  fs  file  afin  qu'ils  pjfînt 
recueillir  fâ  fiicrcfiion  i b hlic  n'eat  posât  k droit  des 
tiers,  ni  l'cicmpiiondés  Tjolki  pour  lès  doAeAiquei(  cela 
BC  pouvait  frire  accordé  qu'i  l'JiKc. 

11  Icguinu  eacore  ceux  qu’i!  eut  de  Madame  ttorrt.  j 
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CCS  font  venus  voir  en  Roeba  & en  Catrail  les 
PrintelTcs  , & onj  continue  à rendre  vilite  les 
premiers  aux  Prirsces. 

Sous  le  Régné  de  Louis  XHI.  le  Nonce  ren- 
dait vifite  aux  Princeffes  Etnin«re$  & aux  Du- 
cbelTcs.  n y croit  conduit  par  k Gcur  Gtnutt  Sé- 
cretûre  d’Eiac  à U cxsndiiite  des  AmbilTiKlcurs  » 
nuis  le  Nonce  ne  les  vifite  plus  à caulc  des  con- 
telbrions  qiiiarrivwent  catr’cUcs  pour  ctreviûiées 
les  premières.  ] 


(S.  XII) 

yfjîfe  du  Nonce  au  Secrétaire  d'Etat. 

Le  jour  de  l’AudiciKc  du  Roi  « le  Nonce  avec 
&n  Camaiî  fie  Rochet  fans  Manteict  > accom- 
pagne de  (bn  Cortège  i fie  cwKiuit  par  le 
taire  du  Roi  fiùt  la  viftte  au  Sécrânire  d’Etat. 
Quand  le  Roi  eft  à VerCùHes , ou  adlws  hors  de 
Paris  » le  Sccretâre  d’Etat  le  re<joit  à Tentrée  de 
fon  appartement  « marche  à gauche  > lui  fût  don- 
ner un  hiuteüil  fie  en  prend  un. 

Le  Secrétaire  Ordinaire  du  Roi  « 6c  le  Cortège 
lê  retirent  »îans  l’Anti-cbambec.  La  convcrlânon 
du  Nonce  finie  , le  Sccrct^e  tTEtai  le  reconduit 
avec  les  mêmes  honneurs  quM  lut  a fiiits.en  le 
recevant  » 6c  il  le  méncjufqu’au  Perr<«i  » fins  le 
voir  ptrrir , parce  que  c’dl  U Mailbn  du  Roi- 
tx  Nonce  voit  eolinte  l’Epoulê  du  Secrétaire 
d’Eiat^qui  le  reçoit  à la  porte  de  fon  Anti-cham- 
bre : elle  lui  fiut  l’honnêteté  pour  le  Jâire  palier 
le  premier  \ mais  le  Nonce  lui  donne  la  main , & 
ne  veut  point  s’alTeoir  , qu’aprè#  l’avt^  obligée 
de  prendre  la  pUice  la  plus  honorable.  lu  vîlitc 
faite , elle  le  reconduit  , un  peu  plus  loin  qu’elle 
n’a  été  le  recevoir. 

QiioMue  le  Nonce  ait  vû  le  Sccrctàre  d’Etat 
le  jour  « l’Audience  du  Roi  , U lui  rend  encore 
vilitc  en  Camail,  enRoebet,  6c  en  Bonnet  quar- 
rc  dans  fon  Hôtel  à Paris.  Le  Sécrerarc  d’Etat 
le  reçoit  à la  dc(cenie  de  fon  Caroilc  « 6c  apres  la 
vfite,  l’acctwnpagoe  julqu’à  fon  CarolTeficie  voit 
partir.  Il  fiùt  de  pareilles  »iltt«  aux  Minillrcs  d’E- 
tat qui  les  lut  rcridenc  aulTi. 

Si  k Nonce  voit  en  meme  tems  la  femme  du 
Sécreture  d’Etat  , le  Secrétaire  d’Etat  ne  k con- 
duit pas  à fon  appartement  ^ mais  s’il  b vient  voir 
un  autre  jour , il  n’eft  qu’en  Soucanne  fie  Manteau 
long. 


(ÿ-  Xllfc) 

yijite  des  Grinces  du  fang  au  Nonce. 

Le  Nonte  rend  le  mêmes  honneurs  aux  Prin- 
ce du  (ong  I que  le  Prince  du  fang  lui  ont 
Êits  chez,  eux  \ *'fec  cette  dtiforence  nronmôins  que 
le  Nonce  vient  jufqu’au  CaroiTc  le  recevoir  , fie 
que  ks  Prince  ne  ddnndent  que  trois  ou  quatre 
degrés  pour  aller  au  devant  de  lui. 


C5-  XIV.) 

Compliment  du  Chancelier  au  Nonce. 

Le  Nonce  ne  rend  pwnt  vifite  au  Chancelbcr  ; 

mais  le  Chancelier  l’envoye  complimenter 
par  un  Gentilhomme  après  fon  Entrée,  le  Nonce 
lui  en  ayant  donné  pan . C’étoû  l’uiagc , mais  le 
Nonce  Cévéltrim  eft  k preinier  qui  l’a  interrompu 
par  b vifite  , qu’il  rmdit  le  premier  au  Chance- 
Tüme  L 


lier  Bontherat  , fie  k Chancefier  lui  rendit  enfuite 
fa  vKirc  , tout  s’étant  paife  d’égal  i égal  , avec 
les  mêmes  honneurs  que  le  Nimce  6c  les  Minil- 
tres  k font  depuis  b mort  du  Chancelier  Béucbt^ 
rût.  Mr.  k chancelier  de  Pevnêdrrramt  Ibubailé 
que  tout  fo  poftat  rdon  l’ancien  ubge  de  ne  point 
recevoir  ni  rendre  de  vifuc.  Le  Chancelier  St- 
gtofr  fçût  cnnferver  rot  ulâge  ; quoiqu’il  eût  reçu 
vifite  du  Comte  de  FmtnfiUégKt , Ambafbdcur 
d’Efpagne , il  ne  U lui  rendit  pas.  Void  comme 
U choie  fo  pafta  j le  Chancelier  reçut  l’Ambafta- 
deur  au  haut  du  premier  palier  de  fon  apparte- 
ment , le  conduire  , lui  donna  b main  , fie  un 
fiiutcuîl  fit  en  }Mit  un.  La  vifite  fiûce  il  le  recon- 
dtnfu  jufques  à fon  Carofle  qu’il  vk  partir-  L’Am-  • 
huHàdcuf  lui  avoic  rendu  vifite  pour  le  remercier 
de  ce  quM  lui  avcii  envoyé  un  GcntUhotnme  lui 
birc  compliment  à icm  arrivée.  Le  Comte  voyant 
que  k Chancelier  tardoir  à lui  rendre  vifite  s’en 
pla^it  aux  Reines  j cites  oi  parlèrent  au  Chan- 
celier, il  s’en  cxcub  furrulàgc  qu’il  avut  vûqM 
lès  prèJecefTeurs  ne  rendokne  pas  de  villcc.  llïa- 
lut  pour  contenter  l’Amhanàdcur  trouver  un  ex- 
pcdicnc  qui  fût , que  le  Chancelkr  enverroii  de  (à 
part  fon  petit- fils  lui  rendre  vifite.  Le  Comte  k 
reçut  au  kiut  du  degré  , le  fit  paflèr  k premier, 
lui  donna  b rtuin , le  fit  afTeoir  dans  un  fauteuil, 
fit  en  prit  un  ; ^ès  b vifite  , il  k recooduifk 
jufQu’à  (bn  Caroflfe  qu’il  vie  partir. 

Calques  jours  après  k Comte  vifica  le  petit- 
fils  du  (Jhanrolier , qui  lin  rendit  les  mêmes  hon- 
neurs qu’il  avott  reçus  de  lui.  ] 


{§.  XV.) 

Vifie  du  Secrétaire  eùEtat  au  Nonce. 

T E Nonce  rcçcnc  en  Caroatl  fie  en  Rochet  U 
vifite  du  Secrétaire  d’Etat , lui  rend  les  mê- 
mes honneurs  6c  fait  les  memes  pas  que  k Sécre- 
tùre  d’Etat  a faits  pour  lui  dans  fa  M^dfon. 

Le  Nonce  rend  vifite  à l’introduéleur  fie  à fa 
Femme. 


(.§■  XVI.) 

^es  Audiences  Publiques  ^ Ordinaires 
du  Nonce. 

ON  appclk  Audkncw  OnSnaires  «lies  que  le 
Roi  donne  au  Nonce  en  pifolic  après  b pre- 
mière Audience  Publique.  La  diftereiKc  qin  s’y 
trouve  eft  que  k Nooro  n’a  point  de  Prince  pour 
l’accompagner  , qu’on  ne  lut  donne  point  ^ Ca- 
roflci  du  Roi , qu’il  vient , fit  qu’il  s'en  retourne 
dans  les  liens  , qu’il  n’a  l’honneur  des  armes  que 
dans  b Solk  des  Gardes  du  Corps  , fie  qu’on  ne 
lui  donne  potot  à dîner. 

Lorfquc  le  Nonce  veut  avoir  une  Audience , U 
ddt  emrcternr  k Secrétaire  d'Etac  du  fujet,  dont  U 
a à parler  au  Roi. 


{§.  XVII.) 

Ücx  Audiences  particulières  du  NoncCf 
après  fa  premiers  Audience 
Tublique. 

LEs  Audiences  poniculkres  qu’a  k Nonce  , a- 
près  (à  prémkrc  Audience  PuNique , oc  (ont 
point  diftbaucs  des  Audiences  Publiques.  Il  dl 
B tn 
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en  Camall , en  Rocher , en  Mancdct»  êc  en  Bon- 
net ^arré.  li  » les  boftacurs  des  armes  Je  U Salle 
des  Gardes  » & ciV  accompagne  par  le  C^taiiw 
des  Gardes  » & par  rintrodt^eur  } ce  j a 
de  particulier  dans  ces  fortes  d' Audiences  » dl  que 
le  Rcâ  n’a  aucun  de  lès  principaux  OAiciers  der- 
rière la  chailê.  J’ai  déjà  marqué  qu’aux  Audien- 
ces IccTertei , il  n’y  a perfonne  dans  le  Cabinet  du 
Roi  que  le  ^oetaire  u’Etat. 

Après  avoir  parlé  des  Audiences  du  Koncc  & 
des  vifues  qu’il  tait  aux  Princes , je  ne  dois  pas  ob- 
mettre  celles  qu’il  Fait  aux  Cardinaux. 

£q  le  Nonce  Piccoloflûni  vint  en  Ca- 

mail , en  Hochet  > & en  Mantdct  voir  le  Cardinal 
• MdZ,oTin  , qui  ne  vouloit  point  le  recevoir  qu^ 
n eut  âcé  Ibn  Manteler.  Il  y porta  ntéme  la  mùn 
pour  le  dcËiire  ; mais  le  Nonce  periiila  à l’avoir  » 
Ac  fit  la  viTite  en  cet  habit  pour  temo^ner  que  km 
Autorité  croit  liibordonnce. 


c^.  xviuo 

*T)e  t Audience  de  Con^ê  du  Nonce, 

Le,  Nonce  a 1«  mêmes  honneurs  à Cm  Audien- 
ce de  Conge  qu’à  lâ  nremiere  Audience  l’u- 
blique.  il  a les  Caruilcs  du  Roi  & de  la  Reine  » 
un  Prince  pour  raccompagner  , l’honneur  des  ar- 
mes du  dehors , & du  dedans  du  Palais  ; £c  lorf- 
ue  ta  Cour  cil  à Verlàilles  ou  à Saint  Gemuin  y 
eC  truté  à dîner  par  les  Officiers  du  Rin.  Sa 
MajeCé  lui  fiât  un  prclcnt  ordinairement  de  dix- 
müle  livres  en  VaiUcllc  d’argent  par  les  tmins  de 
i'Introduifleur. 


Cff  XIX.) 

2?»  Nonce  Extraordinaire. 

UN  Nonce  Excraordlnaüre  n’cft  pas  autrement 
truté  qu’un  Nonce  Ordireûrc.  Il  y a feu- 
lement cette  différence  que  le  Grand  Maître  des 
CérétDooies  le  reçoit  au  us  de  l’Efculicràra  pré- 
micre  « & demierc  Audience  y & que  lorfqu’u  ne 
£iir  pas  Cm  Entrée  à Paris,  mais  aiiicurs,  comme 
à Footainebkau , U loge  le  J^^ur  de  Ton  Entrée  dans 
un  Hûtd  que  le  Roi  lui  w owuhîcr  , où  il  elî 
trdté  par  les  Ofiioers  de  Sa  Majdle  le  loir  de  Ton 
arrivée  , le  IccKlemain  , le  Jour  d’après  qui  efl  le 
jour  de  Ton  Audience  , & le  jour  fuivant  à dloer 
à fuuper. 

Après  que  les  Nonces  ont  eu  leur  prémicpc  Au- 
dience ils  fbiu  des  préleos  au  Roi  ce  choies  eu- 
riculcs  y les  uns  de  Coliincts  , de  Tableaux  ; les 
autres  de  V aies  de  Porphirc , de  Fij^cs  de  Mar- 
bre y de  Reliques  ^ Corps  Saints  magnifiquement 
enclûlTecs.  [ Cet  ulàgc  a commencé  par  des  Ag»iu 
Priydoot  les  Nonces  ctokiit  charges  de  la  purtdu 
Pape  poor  les  Drcièmcr  au  Roi , & à toute  la  &- 
imlle  Royiüe  : les  Nonces  les  préiêatcrcnt  dans  des 
HaiTins  cilciés  de  Vermeil  doré  à leurs  depens; 
cnlùite  aux  Agnui  Dti  on  jo^ic  des  Chapelets , 
& dans  les  rems  fuivans  ces  Chapelets  furent  de 
pierres  précieufes , où  l’on  arrachât  des  Médailles 
d’or  y enrichies  de  Dlamans  ; enfin  la  valeur  des' 
préfens  étant  devenue  conùderable , par  Caugmeu- 
tation  que  les  Nonces  y fâüôicnt  , les  Papes  leur 
en  ont  laàfTc  tout  l'honneur,  je  n’»  vû  au- 
cun Nonce  faire  des  f^efens  au  Roi  d’Wçawt  Dà 
de  la  jMft  du  Pape.  11  n’y  a que  CIcment  XI. 
qui  dwjs  U prcntcfc  année  de  fon  Pontificat  , en 
au  Fût  au  Rot  pur  Ion  NonccOWtien,  Arrl^ê- 
que  d’Atbcncs.  J 


O N I A L 

En  *<^39.  le  Sr.  Sferça,  Nonce  Extraordinaire, 
alla  à Sc.  Quentin , où  le  Roi  étoic.  11  eut  Au- 
dience avec  les  Cérémonies  ordinaira.  11  étoic 
venu  apporter  les  Longes  de  Moofieur  le 
Après  avoir  vù  le  Rcu  il  revint  à Parts  fie  le  ren- 
dit fl  St.  Germain  y où  la  Reine  étoit  i le  Duc  de 
Cbrvrtmft  & le  &.  de  htrlife  vtorert  le  juetidre 
dons  les  CarofTes  de  b Rêne.  SaMajcffé  lui  don- 
na Audience  à b manière  accoutumée  ; cnlùite  U 
Reine  le  rendit  dans  l’appanement  de  MonTieur 
le  Daafbmt  If  Nonce  b fuivit:  Monfieur  le  £)«»- 
fhm  écoit  dans  lôn  fiuiteuiiÿ  te  Nonce  ^cn  appro- 
cha avec  de  profondes  «werenexs  y lui  haîGi  bmaio, 
fie  en  préfencc  de  b Reine  il  mit  fur  lui  un  grand 
manteau  d’argent,  en  broderie,  doii)lé  d’uoe  toi- 
le d'or  y fie  lui  prefenta  les  Langes  bentes  du  Pape, 
^rès  quoi  il  lui  donna  b bénediâion  au  nom  de 
ü Sainteté. 

En  16^3.  le  Nonce  Riomexa  qui  vint  ap- 
jxtrter  les  Langes  à Moofeigneur  le  Duc  tk  Aiiir- 
gpg^  fut  traite  par  les  Ofraers  du  Roi  à l-'on- 
caincbleau  où  il  fit  lôn  Entrée.  11  étoit  Nonce  Ex- 
traordinaire. 

L.C  Pape  n’envoye  point  de  Langes  bcn'its  pour 
les  Itcoods  Fils  de  Fronce. 

11  léroit  de  l’ordre  que  le  jour  de  fon  Entrée 
Publique  a Paris  , il  vint  loger  où  tous  les  Am- 
batfadeurs  Extraordinaires  viennent  dcicendre  ; ce- 
pendant l'ufage  efl  contraire.  Ib  prétendent  être 
diftingue?.  des  Minillics  des  autres  Princes , il  n’y 
a néanmoins  cnrr’cux  qu’une  lîmjrfe  différent  de 
nom , mats  ils  ne  lailTent  pas  de  b faire  valoir  dans 
les  occafions  ; rémiMR  b prétention  du  Nonce  en 
\6\j.  qui  loûtint  avec  chaleur  que  b dcftcnic  faire 
aux  fujers  du  Roi , en  l’Aflcmblécdcs  Notables  à 
Rouen  , d’avoir  aucune  comntunicarion  avec  les 
AiiùuÆdeurs , ne  le  r^ardtrit  jas. 

[Quand  le  Pape  p>curt,  k Nonce  doit  avoir  une 
Cunfirtnarion  du  nouveau  Pape  j cependant  U con- 
tinue de  bue  fia  fbniitions  julques  à ce  qu^il  reçoive 
lès  ordres. 

Après  b mort  du  Pape  , le  Cicré  College  en- 
voyé au  Nonce  une  lettre  pour  en  donner  part  au 
Roi.] 

En  1647.  k Nonce  Bégrù  ayant  bit  hnwi- 
mer  à Paris  une  Bulle  pour  en  envoyer  des  Co- 
pies à tous  les  Evêques  du  Royaume,  il  prit  dons 
(or  Certificat  au  bus  de  b Bulle  , U quabré  de 
N'wce  frocht  U ferfttmt  Ju  Roi  , liant  toat  U 
Rojan/nt  lit  Franct.  Monficur  7.t/wt , Avocat  Gc- 
nénil  y dans  les  remontrances  quM  fit  fur  ce  fijjec 
au  Porkmeni , prétendit  que  le  Nonce  n’avdt  pas 
pù  prendre  cette  qualité  ÿ parce  que  ne  fiaibne  en 
France  que  la  (ônâioo  d’Amoadàdcur , fie  n’en  pou- 
vant Etire  d’autres  , il  n’a  aucun  emj^oi  que  pro- 
che b perfcHinc  di#  Roi  , fie  n’en  peut  avoir  dans 
le  Royaume  , où  les  Nonces  n'unt  aucune  jurif- 
(bébon , ni  Tribunal,  fur  quoi  il  v eut  Arrêt  coo- 
fbrmcment  aux  conclufions  de  ^^r.  l’Avocat  Gé- 
néral. 

En  Juin  1694,  un  PréÆcatcur  , accompagné 
de  km  Supérieur  , vint  prier  le  Nonce  Ca^alnmi 
de  venir  entendre  là  prédication  , k Nonce  s’y 
rertdit , fit  le  pbçi  au  milieu  de  rÉglilè.  Le  Pere 
au  commcncanent  de  lôn  Sermon  , lui  adreflà  b 
parole  le  traitant  de  Monlêigncur  , fie  lùr  la  fin 
après  lui  avoir  fait  Ion  Com^iment  , il  le  pria  de 
vouloir  donner  b bécédiéHon  ; le  Nonce  fans  le- 
ver b main  fort  haut , fie  Cms  chanter  fit  uite  fcule 
fois  le  figne  de  b crtxx  fur  le  peuple.  On  rappor- 
ta auflj-tôt  à l’Archevcquc  de  Paris  ce  qui  venoit 
de  fe  pafler.  Le  Pcrc  Supérieur  fachani  qu’on  pre- 
noit  l’affaire  fèrieulèmcnt , aUa  rrouver  l’ArÀevê- 
ue,  lui  raconta  de  qudie  manière  le  Nonce  avait 
onné  fa  bcncdtâion.  L’A  rrfievêquc  traira  l’affaire 
de  bagatelle  y fie  parut  nV  vouloir  faire  aucune  atten- 
two.  Cependant  on  ht  entendre  au  Rd , que  la 
Cour  de  Rome  ne  manqucxoit  pas  de  profiter  de 
cette 


Digitize 


DE  FR 

retre  action  pour  établir  en  France  qudque  Jurif- 
dtéHon. 

Qudquca  jours  après  le  Marqua  de  CniJ^  s’'en 
expliqua  au  Nonce.  Le  Nonce  lut  déclan  qu’d 
n'avoic  eu  aucune  intention  de  bleirer  la  juritme* 
tkm  de  FArcheveque  de  Paris  i ni  d’établir  celle 
de  Rente.  Après  là  dcclaratioa  l’Archcvcqixpour 
empêcher  que  l’aéHon  ne  tint  à conlêquence  » dé- 
fendit 1a  chaire  au  Prédicateur  pendaht  deux  di« 
manches  > entre  Idquds  b ütc  du  St.  Saaetnent 
tomboitj  Sc  afin  que  fon  interdit  fût  public  > U/it 
rendre  lecucnce  à l’OîBdai  contre  le  Prcdica- 
tetir. 

En  iSff.  le  Nonce  B4pti  vint  donner  port 
au  Roi  de  l’Exaltation  du  Cardinal  Cbigi  »j  Pon- 
tUkar.  Le  Prévôt  des  Marchands  eut  ordre  du 
Roi  de  faire  feire  des  feux  de  joyc  par  toute  b 
ville  ÿ on  tira  te  Canon  » les  Boëtes  > & les  lulees 
en  ligne  de  réjouilTance  » c’df  le  lèul  exemple  qu’on 
ait  de  nos  jours. 

Ce  Noix:e  eut  \ Ton  dépan  un  bulTet  de  dix- 
mille  livres  « que  l’introduéfeur  lui  porta  de  b part 
du  R(h. 

OnaauHi  deux  exemples  des  honneurs  qu7/mri 
ly.  ht  rendre  au  Pape  Ltcn  Jf/.  de  b Mailnn  de 
Medids  : à Ion  Exaltation  au  PontiScati  Sa  Majefle 
fit  chanter  le  T«  Demm  en  aétion  de  grâce  , 6c  à 
fon  décès  elle  fit  lidrc  des  obteques  magnifiques 
pour  b Sainteté. 

En  idyo.  ...  eut  nouvelle  de  l’Exaltation  du 
Cardinal  Aktm  au  Pontificat  lous  le  nom  de  C/r- 
mtnt  X.  U partit  de  Paris  pour  en  donner  pan 
au  Roi  qui  etcni  11  Arras  ; le  Roi  le  fit  loger  6c 
traiter  par  Tes  Ofisciers , 6c  il  fut  vifiié  de  u part 
du  Roi  par  le  Gouverneur. 

En  1071,.  le  Roi  étant  en  Holbndc  y trouva 
bon  que  le  NonCe  Nerl$  fit  Iba  Entrée  à Paris  ^ b 
Reine  étoic  Regeoce. 

En  ce  même  Nonce  qui  fut  fiut  Car- 

cfinal  f piit  Ion  AudicDC&  de  Coc^é  à Courtray  , 
quoique  le  Roi  n’eût  pu  re^  le  Bref  du  Pape  qui 
lui  notifiât  b proaxxkm  au  ^rdinalat.  La  Rone 
lui  donna  le  Bonnet  à Toumav,  pendant  l’abtence 
du  Roi  qui  Eùlbu  le  fiège  de  Mneilricht.  Il  eut 
le  wéfem  de  Cx-mille  ecus  en  Vaillêlle  d’argent 

3UCX1  donne  aux  Nonces  bits  Cardinaux.  L’Au- 
iteur  qui  refta  à Paris  pour  le  Nonce  qui  devoit 
venir , eut  une  chaîne  dW  de  cinq  cens  écus , 6c 
le  Secrétaire  de  b Nooeâture  en  eut  aulTi  une  de 
pareille  Ibnunc. 

Un  Nonce  malade  à l’extrémité»  1^  fouhaite 
que  (bn  Aumônkr  lui  adminillre  les  Sacremens» 
en  envoyé  demander  U pcnnHfion  à l’Archevêque, 
ou  à l’Evêque  du  lieu  oùil  eft»  œdis  l'Archevêque 
ou  Evêque  pour  conferver  b poBcCfion  où  U pré- 
tend être  d’avoir  b même  juriidiéfîon  & Aitarité  » 
quant  au  fj^tuel»  dans  b Mailôn  des  Nonces»  con^ 
me  il  a dans  celles  des  autres  Evêques  qui  peuvent 
le  trouver  mounns  dans  fon  Diocéic  » va  lui-n>èmc 
dire  b MetTe  » ou  y envove  le  Curé  de  b Paroillê 
b dire  à b Chapelle  du  Nonce  ».6c  le  communie 
pour  Vbtique  i mais  fi  le  Curé  n’étoit  pas  en  état 
de  b dire , & que  le  malade  fût  mourant  a ne  pou- 
voir ditl'ercr  jufou’àraprès  dîner,  ou  au  lendemain 
radminillnuiôn  des  Sacremens  , l’Aumônier  dirdt 
b Mcfic  » 6c  le  oommunkroic  en  prélênee  du  Curé 
qui  lèroit  en  Ecole. 

Le  Nonce  doit  avoir  au0i  cette  précaution , de 
demander  que  » venant  à décéder  , fon  Corps  ne 
foit  point  irms^é  à b ParaiiTe  » 01  cas  qu’il  veut!- 
k que  fon  inhumation  fo  fâlTe  ailleurs. 

Le  Nonce  Nimôaiy  pour  éviter  un  pardi  des- 
ordre que  edui  qui  arriva  à b mort  du  Nonce 
(*)  fouhaitant  que  fim  Aumônier  lu  ad- 

(«)  Voici  le  bit  éu  Nonce  V*rt!t  j 11  le  rroytrit  erctnft 
ik  U lurilijiAion  du  Cure  de  b PiroilTe.  Soa  Aumdmer 
bi  idmiailln  tout  fer  Sacremenr , & »|1>  «{ucitt  Ici  buKer 
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minifirât  les  Sacremens  » en  envoya  denw>dcr,Ii 
pcraiitVion  à l’Archevêque  de  Paris.  Ce  Prebt  lui 
manda  que  s’il  n’avoit  p^  dit  la  Mette  » il  aurotc 
été  lui-niéme  la  dire  i b Chapelle  : qu’J  jxuivoii 
communier  pour  Vbtique  à b MdTc  de  fon  Au- 
mônier , ou  du  Curé  de  b ParoilTc  qui  foroit  prê- 
tent avec  une  Etoic,  dans  le  tems  qu’on  luiuon- 
néroit  le  V'i-atioue  » en  cas  qu’il  eut  déjà  dit  U 
. McGe;  mab  s’i^  étoiten  état  de  b dire,  Ü lui  ad- 
minülrerott  les  Sacremens  » ce  qu’il  fit  en  cfTcc  ; 
le  Nonce  par  confêquent  renonça  à b prétendue 
exemption  » d’autant  plus  même  qu’il  eue  foin 
d'ordonner  qu’on  bdsRt  à tous  les  devoirs  de  k 
Paroillê. 

En  Fx/r«iH<n»  Nonce  envoyé  du  Pape 

aux  Pais-^  pallànt  par  Paris»  fouhaita  falucr  le 
Roi  qui  étoir  a Monceaux  ; le  NotKe  ordinaire 
Voulut  l’accompam>9.  Les  Nonces  fo  rendirent 
à Meaux  où  le  Comte  À'Han$»rt , 6c  le  fieurdc 
Bertifi  f vinrent  les  prendre  dans  les  Carofics  du 
Roi  6c  de  b Reine  : a leur  pitbee  Us  eurent 
l’hqpneur  des  armes  du  dchon  6r  du  dedans  du 
Chàtetu.  Cependant  » quoiqu’on  en  dite  » êa/feauivj 
n’étoit  qu’ititemonce  à Bruxdlcs.  Les  Papes  ne 
donnciM  point  d’.iuircs  lîire*  à ceux  qu’ils  y en- 
voient. Le  Nonce  & ne  devoienc  pas 

avoir  les  honneur»  qu'Us curent. 

En  1^7?-  ^ V JiUn , Fj»/c«w«ti  Intcrnoocc  du 
Pape  à Bruxelles»  près  du  Comte  de  MonTerel 
Gouverneur  des  Pais-Bas  , vint  au  C-amp  d’U- 
trccht  voir  k Roi  j Sa  MajeOé  le  reçut  hors  de  fa 
Tente  dans  le  tems  qu’elle  alloit  monter  à Che- 
val i elle  le  couvrit  » & ne  le  fit  point  couvrir. 

[Les  bruits  qui  s’étment  répandus  à Rome  en 
l’année  1688.  de  quelques  projets  d’eiurcprifos 
contre  les  üomellïques  de  Mr.  le  Marquis  de  La- 
vardin  AmbafTadeur  Extraordinaire  de  France  en 
cette  Cour-là  , 6(  même  contre  ce  fo  dévoie 
à b lêuretc  de  là  perfonne  , 6c  à rinanunité  de 
fon  Caraéfére  » ayant  et^agé  te  Roi  à en  pevenir 
l’eâct  » 6c  le  foædale , Sa  Majcfié  Ù^ea  à pro- 
pos de  s’aiTurer  de  la  periotme  du  Cardinal  Ra- 
mazj  Nonce  du  Pape»  6t  de  celles  de  quelques- 
uns  de  les  dcnndliqucs  » 6c  ayant  fait  arrcicr  & 
i conduire  au  Fon  l’Evêque  Iîhi  M.iître  u’flôtcl  » 
6c  un  de  les  V’alets  de  Chambre  » elle  donna  or» 
dre  au  Sf.  de  ^r.  Oitm , un  de  lés  Getuibiiommes 
ordinaires  , de  fe  rendre  auprès  de  Moiilicur  le 
Nonce , fous  le  prétexte  appurent  d’empéi'hcr  que 
b Populace  inquKttc , &'  animée  contre  la  conduite 
de  Rome  » ne  s’émancipât  à quelques  minqucraeiis 
de  refpeék  envers  ce  Minifirc.  Mais  en  effet  pour 
empêcher  l’évafion  qu’il  médîTOif  depuis  quck^ies 
jours  Si  que  des  gens  pollés  autour  de  Ibn  Ic^is, 
par  les  fiùns  de  Mr.  de  U Kejy>i(  » i.-icutcnaut 
de  Police  , avuient  rapporte  deveir  pram^cment 
s’exécuter  : Ce  qui  étuit  fi  vrai  que  le  Sr.  de  Sf. 
0/im  y arrivant  » le  trouva  preique  (ans  Meubles, 

6c  IHon  qu’il  apritdqxiis  ,tbns  le  dviTcin  de  partir 
dès  le  Icndenain  pour  Bruxelles  » donc  il  avoir 
chc^i  b route  pour  fortir  du  Royaume  avec  ^us 
de  prompcicudc,  6c  de  fitcilité. 

L’arrivée  du  Sr.  de  Sf.  Où»  ayant  forpris  ce 
Cardinal  . 6c  décodeené  fes  raefures  , il  prit  le 
parti  de  feindre  t^’ayanc  reçu  Ordre  du  Pape  de 
moumer  à Rome , 6c  étant  lut  le  point  de  partir» 
en  demandant  b permiiTum  au  Roi , il  avoit  tou» 
jours  commencé  a faire  (es  balocs  » afin  de  pou- 
voir partir  aulTi-toc  » âpre»  Ion  Audience  de  Congé. 

11  voulut  remettre  at  Sr.  de  Sr.  Où»  b Lettre 
qu’il  lui  dit  » qu’il  venoie  d’en  écrire  su  Roi  qui 
étuit 

Ikuiirs  à det  Thnnni.  Après  fa  rooft,  comme  on 

était  (fy  paner  Cm  Corps,  k Cure  de  St.Sulpirc  ivc< 
ibn  Oetm  risr  i'eDlcTer  t £c  après  t’avoir  retenu  dans  l'B* 
gliiè  de  U Paroidc  deur  fois  vir^.quacie  heuics , iirar- 
campsgna  juiqu'à  PEglilc  des  Tbeatiot  , beu  de  là  k-' 
puituie. 
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état  pour  lors  à Fontainebleau  , mais  il  répondit 
à foo  Etwnence  que  ne  pouvant  s’en  chaîner  ùns 
ordre , U lui  coofeiUoit  de  l’envoyer  par  quelques- 
uns  des  Hens  à Monfieur  dt  Cmjjjf  j ce  «u’a^ant 
&tc , on  lui  apporta  pour  réponlè  que  Sa  M^é 
aurott  foin  M k kire  avenir  quand  il  en  {croit 
tenu. 

Mr.  le  Koooe  fe  voyant  wifi  hors  d’état  d’eae- 
cuter  ion  pretnier  pre^et , fitftaaodui  de  fc  rerirca. 
à Sc.  Lazare  » lur  deux  motifs  , qui  furent  ou 
qu’on  lui  en  refu&roit  rentrée  , ce  qui  lui  don- 
nerait un  beau  champ  d’en  répandre  iès  griefs 
dans  toute  l’Ëurope  , ou  que  du  moins  quand  oo 
k verrait  dans  une  rttraiie , qii  Im  kmblmt  li  re- 
gdkre  , ôc  fi  kure  » on  rapdkroit  k Sr.  de  Sf. 
V/tn  f donc  i dÜbèt  ne  pouvoir  goâter  kComnûf- 
r»n  «bien  que  la  perTonne  hs  en  fût  très  dure  « & 
très  agivable;  5c  de  &tc  avant  eda  ikétoknt  amis, 
5t  k viTuoienf  qudquefbis. 

Atnü  au  bout  de  quatre  jours,  pendant  kiqueU 
le  Sr.  de  St.  Oùn  étotc  relié  ci^  lui  5c  v avoit 
kit  meubler  une  Chambre  , k Koocc  alla,  fous 
prétexte  de  pr«n«»ade  à St-  Lazare  , où  ayant 
expolé  a%-ec  une  effuTwn  de  hrma  octraordinoire 
la  refoIutioQ  qu’il  avoit  prife  d’y  demeurer , le  Ik. 
de  St.  0/m  qui  ne  s’y  artendoic  pas , ne  bülU  pas 
de  lin  faire  donner  .une  CbanAire  , en  attendant 


ic. 

répoRk  du  Roi  fut  conforme  aux  fouhaita 
du  Carénai , mais  non  pas  à (a  vues  -,  eu  Sa  Ma- 
jeûé  conkntk  au  choix  qu’il  fâïfoit  de  cette  de- 
meure , 5<  ordonna  en  même  cens  au  Sr.  de  St. 
Oim  de  lui  tenir  compagnie  jufqu’à  nouvel  ordre, 
5c  de  ne  k point  quitter.  II  y a apparence  que 
Monfieur  k Nonce  n’svoit  pas  tout  i kii  compté 
Âir  cette  oomplaftnce  j car  Ü 6t  peu  de  eems  »- 
près  toutes  fortes  de  taitativcs  pour  écban«  cet- 
te demeure  ooacre  cdkdesFeaikBi.  Mak&  Ma- 
jefté  n'ayant  pas  trouvé  à propos  de  k lui  accor- 
der , U fut  obfigé  de  refier  après  eek  realgré  kli 
dans  St.  Lazare. 

Pendant  Ton  féjour  (fui  fut  de  hiût  mois  entiera, 
5c  où  U fut  gardé  Jour  5c  nuic , làns  que  lamas  il 
s’en  foit  •rper^u , il  le  pfTa  quantité  de  details  qui 
(êrokM  alTer.  curieux , 5c  dont  une  exooramunica- 
cion  chimérique  du  Sr.  de  St.  CMm , était  k fon- 
dement t tnais  qu’on  fupprime  comme  inutiles  à ces 
mémoires , 5c  treps  lon^  à raporter. 

Enfin  vers  ks  derniers  jours  do  mois  de  Mâ 
de  l’année  i6Sq  , k Roi  ayant  eu  avis  que  Mr. 
dt  L0Virdm  étoh  hors  des  Etats  du  Pa^  , en- 
voya ordre  au  Sr.  de  St.  Olm  de  le  retirer  d’auprès 
Mr.  1e  Nonce  ^ 5c  de  lui  (ignifier  quil  étoit  en 
pleine  Ifoerre  de  demeurer  en  France  , ou  de  ra> 
tourner  à Rome  , 5c  en  même  tems  Sa  Majeflé 
fit  élargir  (es  deux  Domdliques  qui  Soient  au 
Fort  l’Evêque. 

Moéieur  le  Nonce  forrit  aufli-iôt  de  Sc.  La- 
zare 5<  ayant  encore  tenté  inurilonent  de  k re- 
tirer aux  Feuiltans , aik  k loger  au  Faaxbourg  Sr. 
CtrmdtH.  il  obtint  environ  un  mok  après  kper- 
mifRon  de  prendre  cor^é  de  Sa  Mijefté  dans  une 
AucSenre  parriculicre  , où  il  reçût  mica  fortes 
de  bons  trveesnens  ; 6c  Sa  Majcfié  voulant  bkn 
lê  lui  conrinuer  pour  le  reilc  de  fon  féjour  en 
France , 5c  k guenr  de  l’inquiétude  que  lui  avmt 
encore  donné  lalTiftanre du  fer.  de  St. Oim , qu’il 
avait  toujours  cru  n’avér  été  mis  auprès  de  lui 
que  pour  l’obfctver  ; elle  nomma  k Sr.  dm  BttdUf 
auffi  l’un  de  ks  Genrilsbommes  ordinaires  pour 
raccompagner  julques  fur  la  frontière , 5c  lui  taire 
rendre  par  tout  les  honneurs  attachés  à foo  Ca- 
néfère. 


O N I A L 


(_§.  XX.) 

®»  Legtt  à Ljccrc 

r E Légat  d Lmtm  cfi  tm  Cardinal  envoyé  ex- 
^ traotdinairement  par  k Pm  avec  jurlidiâion 
Erxtdkfiiquc  pour  quelque  amure  imponante  ou 
d’éclat  } la  SamKté  k choiltt  ordiaakement  de  k 
Mulbn, 

Il  ne  vient  pas  de  L^at  cnFrance,que  le  Pape 
ne  kfk  ^éer  G Pcrknnc  au  Roi. 

Le  titre  de  LegK  • Lmtm  marque  k conhaoce 
que  k Pape  a en  k perfonne.  Il  cil  éftingué  des 
Nonces  par  k pouvoir  5c  l’autorité  qu’iT  a en 
vertu  des  Bulles  du  Pape,  au  lieu  que  les  Nonces 
ne  font  que  porteurs  de  Brefs. 

La  nomirution  du  Lcgat  k fait  en  plein  Con- 
fifiérc.  Dès  qu^il  eft  déclaré  , k Pape  le  làlt  G- 
voèr  au  Ra  par  un  Bref,  5c  k Légat  lui  écrit. 

Le  Sarré  Ctdlcge  accompagne  le  L^at  hors  la 
Pane  de  k Vilk  en  k même  manière  que  fe  Git 
la  Cavalcade  d’un  Cardinal  qui  va  recevoir  k 
Chapeau. 

Le  Légat  é Lmten , k (juaraare  réllcs  de  Rome, 
a droit  de  faire  porter  k Croix  élevée  devant  lui , 
avec  toutes  ks  marques  de  G dignité , 5c  de  don- 
ner poDrificalement  la  bénediâion  au  Peupk. 

Le  Roi  kchant  k L^at  en  marche  , envoyé 
ks  ordres  au  Gouverneur  de  k Province  par  où 
il  arrive  6e  l’aller  recevoir  à la  tête  de  k NobldTe, 
de  lui  fkre Entrée,  de  lui  fiùre  préknter  k Dais 
à k Porte  des  Villes  , de  finre  rapifkr  les  rues , 
tirer  k Canon  , de  lui  fivre  rendre  tous  ks  hoo> 
neurs,  hors  de  lui  offrir  les  cleG  des  Portes  , <k 
l’accompagner  , 5c  de  k défrayer  avec  toute  G 
fùlce  duis  l’éwndue  de  fon  Gouvernement. 

Les  mêincs  Ordres  font  donoés  à tous  les  Gou- 
veraeurs  lur  fon  pafiàge , ks  Entrées  <)u’on  lui  fiûc 
font  plus  ou  moms  loleraneUes  kion  k grandeur 
des  Villes.  A Lyon, on  lui  en  Gk  toujours  une 
magrâhque  , c’efi  par  où  il  vient  ordinairemem. 
Le  Goirèerneur  va  ou  devant  de  lui  à k Plane  de 
St.  Fons.  Le  Légat  ddcend  de  foo  CarolTe  pour 
Tcccvotr  fon  Ccmplimcnt.  Il  y remonte  k premier, 
& k Gouverneur  lè  met  auprès  de  lui 

St  k Lcgat  ne  tint  point  kn  Entrée  ce  jour  là, 
il  entre  inctçui»  dons  ia  ville , loge  (kns  un  Hôtel, 
que  k Prévôt  des  Marchands  lui  a Git  préparer. 

Le  jour  de  fon  Encrée  k HourwaTic  prend  les 
Armes,  va  dans  k Fauxbourg  de  u Guillotiere  au 
Couvent  du  Tkrs-Ordre  , où  k Légat  defeend  ; 
ü y trouve  un  -.qipttrtcment  meublé  : il  fe  met  fur 
un  Trône  où  fon  faKOril  efr  placé  (bus  un  I>m, 
Là  fon  Maître  des’ Cérémonies  lui  ôte  fon  Cha- 
peau , 5c  kli  met  Ton  Bonnet.  Il  voir  aflls  pailcr 
cous  ks  Ordres  Religieux  , leurs  Croix  baiffées 
par  refpeéf  au  Vicûredejefus-Chrift  que  kLœac 
repréknre  : Il  k découvre  pour  kur  donner  fa 
n^âion. 

Les  Comtes  de  Lyon  viennent  les  premiers  lui 
Gire  Comptimenr  ; il  les  cnterxl  affis  5c  découvert  i 
mais  il  reçoit  afiis  5c  couvert , k Prélîdial  5c  les  au- 
tres Corps  : le  Clergé  de  k ville  le  complimente 
auflî  , par  un  Orateur  vêtu  d’une  Chape , 5td’une 
Mitre  qu’il  ôte  avant  que  de  k haranguer  j ks 
Compt'rmens  faits , ks  Corps  qiâ  l’ont  harangué  k 
précèdent  dans  la  marche. 

Le  Cardinal  vêtu  6e  h Chope  Cartfinale  avec  k 
Chapeau  rouge  de  Cardinal , monte  fur  une  Muk 
Hanche  houdre  5(  caparaçonnée  de  Velours  cra- 
moify  que  les  Echevtns  lui  prckntcm.  Le  Gou- 
verneur rmrchc  devanr  lui. 

La  Croix  du  Legoe  efi  portée  par  fon  Porte- 
Croix  proche  de  lui  ^ k I -tgat  eft  fuivi  de  fon  Pr«>« 
tOTKitatre  Apoftolique , ôc  de  fon  Conége. 


Digitized  by 


D E F R 


ANGE. 


tiC  Prc7Ôt  des  Mardttiids  , & les  Ecfaevins  le 
leçotvcnc  à la  Barrière  du  Pont  du  Rhooc  « lui 
^dëme  le  D.ÛS  de  Damas  rouge  à fes  armes  poaé 
par  les  Echevins.  Son  Maître  des  Cérémonies  lui 
8ce^Chipeui,&hu  met  (on  Bonnet  qu’il  n’dte 
point  pour  entendre  leurs  comf^nKns.  Le  Pré' 
vâc  des  Marcl^ds  nurdsc  feul  devant  les  deux 
MafRcn  du  Légat  , on  paûe  au  milieu  de  Belle- 
Cour  au  bruit  des  Boéte  & du  Canon.  11  lecoo- 
dutc  à de  S.  Jean  : toutes  ks  nies  fur  Ibo 

m&ge  fout  tapilTées  y te  bordées  de  Soldats.  Le 
Corps  de  ville,  qui  Ic  précédé,  ^ melorequM  entre 
Âna  l’Eglife  , va  prendre  (ceanre  dans  le  Cboeur. 
L’Arebevèque , te  les  Coouea  de  Lyon  le  reçoi- 
vent à Pancienne  encrée  du  Clolcse  , oà  le  Lq^ 
delceod  de  fa  Mule^  feu Caudiraire porte  b queue 
de  b Chape  Cartfinak.  Us  b bacaogueni  de  nou* 
veau , 2c  enfiâee  il  Ce  met  lôus  Ibn  oouveni  Dais, 
qui  dl  porté  par  quatre  Dberes  avec  Dalmadques, 
fie  le  conduilént  pracelTtonelleinenc  dans  rEgUfe  à 
l’entrée  de  UqtxUe  PAiüievèuue  loi  donne  la  Croix 
à huiler  , fie  après  que  le  L^t  a be»  l’encens 
qu’on  lut  a préfoué  « PAfxhevfique  Poteeniê  , il 
encre  dans  m Coeur  pour  y entendre  un  Motet 
chanté  par  b MuGque.  l.es  prières  fiûtes  , b Lé- 
gat quitte  Ion  habit  de  CérénMmies  , remerde  le 
Corps  de  villciaprés  quoi  il  nsonie  dans  Ion  Ca> 
rollc  pour  aller  éafn  ibn  Hékd  , où  le  Prévôt  des 
MaraBuxb  le  reçoit. 

Il  ne  pvt  pas  de  Lyon  que  le  Roi  ne  lui  ait 
envoyé  un  Sdgneur  de  b Cour , pour  raccompa- 
gner pendant  £n  voyage.  Le  L^at  b reçoit  an 
milieu  de  ton  AmidiaiKire  » paflê  le  pretner  , k 
mène  dans  b Chambre  , lui  £dt  doimer  un  fié« 
pl^t  , prend  un  buteuil  , fie  b reasnduit  de 


Le  Lqm  trouve^  bBrcsb  lesOüksendu  Roi 
pour  b <kftayer  aux  dépens  du  Roi , fie  b fuite: 
Un  Maître  d’Hôcd , deut  Com rôdeurs  d’Oftoea, 
un  Maréchal  da  Lo^  i fie  autres  Oâicien  œ- 
cdEnres. 

A Roûinne  il  fe  met  fur  b Rivière  fie  debeod 
à Orléans  j k Gouverneur  k conduit  à rEgUfe 
Cachi^ralc , où  il  dl  reçu  fit  harangué  par  k Cha- 
pitre, fie  enlùiteU  y bit  bs  prières  ,peadeaiqu’oa 
chante  k Te  Dtum.  Il  trouve  à Orléans  trois  Ca- 
roHès  du  Roi  , trois  de  k Reine  , des  Chevaux 
de  bUe,  fix  P^^«  douze  Valets  de  pied,  fit  un 
Ecuyer  de  quveier  qui  monte  dans  k Caroflê  du 
Roi  avec  k L^bl 

Si  le  Lœc  venoit  par  une  autre  routa  , les 
Villes  fur  ton  pafîâge  nà  feraient  bs  mfima  hon- 
neurs. Les  Gouverneurs  suroisnt  ks  mêmes  ordres 
d-defliis  marqués. 

1.C  L^t  s’arrête  à dosn  «a  mie  lima  de  la 
Cour  i 11  Te  Roi  ell  à Fontainebleau , Û rêfte  à Né- 
nwursj  fl  kRd  eft  à Paris  il  va  à Vincenna,ou 
adleurs  i il  y (éjoume  julqu’à  Ton  Entrée 

L’Imroduébur  des  Atraalbdaurs  s*y  rend  pour 
birc  bs  fboééions  de  b chsige,  Ibic  à Vinceones , 
foie  à Néotours,  ou  ailleure;  k Ltgu  y eftccni- 
dimencé  de  b part  du  Roi , par  k pmner  Gentil- 
L-wwmé  , de  b part  de  k Remc  par  foo  premier 
Ecuyer , fie  de  k pan  des  Ftb  de  Fnnce,  par  leurs 
principaux  Ofiiders. 

Le  Légat  reçoit  k premier  Gcattlhomine  de  k 
Chambre  au  milieu  de  lôn  Antichambre , prend  k 
nain  lûr  Im , Im  ^ donner  un  buteuil , fie  en  prend 
un , fit  b reconduit  au  titètoe  beu  où  il  l’s  reçû. 
Le  Légat  reçût  de  même  b premier  Ecuyer  de  h 
Rdne  -,  mais  il  fiûi  mcans  de  pas  pour  ks  OBkiers 
desFQsde  France,  fie  mnos  pour  ceux  desPcnis* 
Fils  d’un  Roi  Regoaoc  , ou  o’uo  Roi  déhint.  11 
ne  leur  donne  point  dt  buteuil,  à moins  qu’ils  ne 
ibknt  Ducs. 

LaPriooesdu  bogenvoyeoc  füre  conqtUment 
su  Lent. 

Le  Legu  a ocdioaireiDeot  une  Audkncc  du  Roi 


avant  lôn  Encrée  publique  à Paris.  H y vient  m- 
etgaHê.  St  b Cour  cb  é Fontainebleau  il  y va  du 
lieu  où  il  s’eft  arrêté , non  danslesCamncsduRot, 
mats  (bns  celui  de  k perlunne  de  quslùc  qui  l’a 
accompagné  depuis  Lyon. 

L’Imroduâeur  y va  avec  lui  : on  ne  lui  rend 
aucun  honneur  da  arma  à Ihn  pafll^ , ni  dehors, 
ni  dans  k Palais  du  Rû.  Le  ^i  le  reçolciren- 
tréc  de  b potte  defon  Cabinet.  Ils  ont  tous  deux 
da  buteuils , fit  k Roi  k recoud  uk  comme  U l’a 
reçu. 

Si  c’cfl  k matin  qu^tl  a foo  Audience,  bs  Of- 
Beiers  du  Roi  lui  demoent  à dîner , & à ceux  de 
b fuite. 

Après  k dtner  U s’en  retourne  comme  il  cft 
venu  : pouvant  néanmoins  prendre  la  CaroUès  du 
Roi  hors  de  U Ville.  [Il  dans  la  Regk  qu’il 
n’ait  point  d’Audknce  publique  qu’après  avoir  bh 
fon  Entrée  publique  a Puis.  Il  y a cmendant 
une  a^un  cuutreire  dans  b Lefpuloa  du  tWAwl 
ebigi  en  idd4 , mais  elle  ne  doit  pas  tirer  à con- 
fequenre.  MonBeur  de  Lioane  béerwaipe  d’EcaC 
pcâir  bs  Aflâirw  Etru^eres  bvoit  qiK  k Lefft  bu- 
luiieroit  palTtoonémenc  bire  lôn  Encrcc  à Parn; 
ce  Mindlre  voulut  poBter  de  l’occaBon  pour  66- 
tenir  une  alTurance  de  lui  par  écrit,  que  b I^pe 
accorderait  au  Roi  b nocnl nation  aux  Evêchés  dans 
la  Pais  conqms,  pour  cet  effet  on  lui  refublong- 
tems  ce  qiTil  demaodoit.  On  vouloit  qu^J  b 
contentic  de  cclb  qu’il  avait  bite  è Fontaind>lau, 
où  U eut  rbonneur  d’avûr  MonBeur  qui  vint  au 
devant  de  lui  dans  b Forêt  , mais  enw  ks  diiik 
cubés  qu’on  apports  pour  l’empècher  de  bire  fa 
Entrée  a Paris,  cefiaeot  b veilk  qu^ü  eut  Au» 
dience  puhkque  à Footaênrhleau  : car  il  donna  l’é- 
crit qu^oQ  veulob  à MonGeur  de  Uonoe  qiti  l’ef- 
fuci  qu’on  lui  fêroit  cnns  ks  honneurs  , qu*oo 
rend  en  parrilks  ooceGoos  à tous  lesLtgKS  dLm 

He  ne  ptùs  émettre  ks  prétendons  de  ce  Lqgtt. 
11  qenaiKluit  que  k Roi  vim  au  devant  de  lui , k 
jour  qu’il  brût  fa  Entrée  à Fontainebleau.  Il  b 
ibadoic  fur  ce  que  HmH  IK  alla  fous  prétexte  de 
chalk  à b reococtre  du  Cardinal  de  tiaremee  l.c- 

reo  France  , ^ que  Lmu  XUJ.  avob  relô- 
d’aller  au  devant  du  Cardinal  Btrkerm  , fous 
un  pareii  préteoe  ; mau  llncommoÆté  qui  Gir» 
vint  au  Roi  l’en  empêcha , cequ’>y/rxM^rr,  Mon- 
fieur  de  êhadéanr , Grand  Prieur  de  France  , ré^ 
rooigna  au  L^ac , mais  il  ne  b conreita  pas  d’u- 
ne excukbkedevivevoix,  UbdemanJaparécrir, 
dans  une  Lettre  que  k M»quis  de  St.  Cbatment^ 
Chancelier  de  l’Onke  du  Sc  Efprit  lui  rendit.  Ce 
Seigneur  avob  été  au  devant  de  lui  à Lvon. 

MonTieurde  Lionne  dit  au  L.cgar  qw  li  //mri  /F 
avob  été  au  devant  du  Cardinal  de  )%rmky , Le- 
W , s’il  avob  été  auS  su  devant  à*AUxsnJn  <k 
Medids , Légat  deC/omar  VIII.  ç’avoit  éré  pour 
oUiger  b Reine  en  U perfane  de  fa  procha'^  po- 
rens , fie  que  fi  b Carûnal  de  RiebtUn  avût  hit 
donner  cet  écrit  du  Roi  au  Cardinal  Barberm , ç’a- 
voit  été  dans  b vûe  de  s’attirer  b bienvriiknee  de 
b Cour  <k  Rome. 

Quelqus  relations  que  j*ai  vû  en  mamdcrit, 
marquent  que  b Cardinal  de  Ritéeliem  Gt  dormer 
cet  écrit  au  Cardinal  Aerérrrè  Lc^  , pour  s’en 
atdrer  des  honneurs  extraordinsira  ; mais  ceux  que 
k Légat  lui  rtndt  lui  étaient  dûs.  Le  CardCisI 
eut  k pas  fie  k nain  chez  k Lqgu  , que  k Le- 
^ néanmoiDs  avob  rdtifé  è Florence  au  Cardinal 
^ Mtdkitt  à ce  que  dit  k nanuicric  i in«i«  cet 
Auteur  ne  bvoit  pas  apparemment,  que  la  Le* 
gacs  cèdent  b main  aux  Cardinaux  pKis  anciens 
qu’eux  dans  k Sacré  CoUm.  Le  Cardinal  de 
kietelûM  avoir  été  bit  Carmnal  de  k promotion 
de  Grtr«$re  XI'  fie  Fr^nem  Btrhtm  ctoic  de  cclk 
itUrbatm  VIII.  en 

Le  L^  n’ub  de  fa  facultés  qu’après  que  lu 
B } Buk 


C E 


M 


R E M O N 1 A L 


ool  été  examinées , vesiflces  , fc  cnrc^nrées 
à la  Cour  du  Parlement  avec  les  rdlrtéHons  Sc 
inodi6catio(TS  qu’elle  juge  à propos. 

Le  Legit  ne  peut  airûi  u(er  de  Tes  facultés 
qu’autant  que  le  Roi  le  veut  ÿ beaucoup  d’exemples 
confirment  cette  vérité. 

En  le  P^  Nicolas  V , ayant  envoyé  en 
France  le  Cardtml  à'EfiwttviU*  , avec  b qualité 
de  Légat  à Ltitrt  , le  Roi  Cbarltt  VII  envoya 
vers  lui  à Lyon  les  Evêques  de  Clermont  £c  de 
Tulle  y & Ripna  BieJJet , Ecuyer  de  l’Ecurie  du 
Roi  y pour  ^ fiûre  lavoir  que  S«  Majeflé  étoic 
en  droit  de  ne  point  recevoir  de  Légat  Apoftolique 
en  Ibn  Royaume  y & qu’elle  n’emendoit  pas  qu’il 
y vînt  comme  L^at  « td  quM  en  Ht  aucune  fbiK- 
tion  en  quelque  imnkre  que  ce  filk  ÿ cependaoc 
que  pour  certaines  caulês  & coofidemions  y Ibo 
bon  pUilir  étoic  y qu’il  pût  fàke  porter  Ci  Crdx 
devait  lui  par  tout  Ion  Royaume.  Le  Légat 
donna  un  écrit  ligné  de  (a  main  £(  (cdlé  de  Ion 
Sqeau , par  lequel  il  acceptoit  ces  conditions  fans 
aucune  rellriâion  ni  refave.  La  même  conduite 
fut  tenue  en  I4y<^  lorlîpe  le  Cardinal  de  Cûtthu 
vint  en  France  en  qualité  de  Légat. 


CS.  XXI.) 

Entrée  publique  du  Légat  à Fontaine- 
bleau , /a  Cour  y étant. 

UN  Prince  d’une  MâCoo  étrangère  étaUie  en 
France  St  l'IntToduâeur  des  Ambalkdeursy 
vont  dans  les  CaroUës  du  Roi  Sc  de  la  Reine , au 
devant  du  Leeai  i l'encrée  de  U Forêt.  Le  Lé- 
gat en  Camaily  en  Roebet » Sc  en  Bonnet  ouarré 
snonte  avec  lui  dans  le  CatoÛê  du  Roi  qiu  l’a  a- 
mené.  Un  Fils  de  France  va  à là  rencontre , pt- 
roîc  au  haut  du  pavé  dans  la  Forêt  avec  deux 
Ducs  que  k Roi  nomme  pour  l’accomp^ner. 

Lmt  XIII.  n'ayant  pas  été  au  devant  du  Car- 
(Ënal  Bsrktrim  y ôap$m  Fils  de  France  y alb  au 
Fauxbourg  St.  Jaques.  C’efi  un  exemple  qu’on  a 
fuivi  pour  U rcreptioQ  du  Ci^jitaal  Cbigi  à Fon- 
tainebleau. 

Lorfquc  le  Fils  de  France  rencontre  le  Légat  y 
Ton  CarolTe  Sc  celui  du  Légat  fe  joutent  ÿ ils 
defccndcnt  l’un  Sc  l’autre  y S<  (ê  compimenceat , 
enfuite  lis  ntonient  tous  dôix  dans  le  CaroHc  du 
Roi  y dans  lequel  le  P'ils  de  France  eA  venu.  U 
donne  b droite  au  Légat  y Sc  le  met  k là  gauche. 
Le  Prince  qui  a été  envoyé  au  devant  du  Légat 
à l’entrée  de  la  Porct  , Sc  les  Ducs , k mènent 
au  devant  Sc  aux  Portières.  Le  premier  Gentil- 
homme de  b Chambre  du  Fils  de  France,  b per- 
Ibnnc  de  qualité  qui  a été  à Lyon  pour  acrompa- 

rr  le  Lcgii  y le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
Fils  de  France  le  pUceru  auflt  dans  le  CaroHè. 
Le  Legu  arrivant  à Fontainebleau , cil  précé- 
dé des  Gardes  de  la  PrevÊte , qui  l’ont  attendu  à 
l'entrée  du  Bourg  y de  lès  P^ts  y de  ks  EAafiaa, 
de  fes  Trompertes,  de  fix  Trompettes  du  Roi  y 
des  Pages  de  l'Ecurie  du  Roi  qui  devancent  leCa- 
roflè  du  Roi  y où  le  I.cgat  Sc  le  Fils  de  France 
font  y lùivi  du  Carollc  de  b Ràne  > du  Ca> 
rolTe  du  Legu  y du  Cuoflè  de  Madame  la  Dih 
clwlk  de  Bourgogne , des  CarotTes  du  Fils  de  Fran* 
ce  S<  de  b Princ^  (ôn  Epouk  y des  Carofles  des 
Perics>fils  du  Roi , des  Carollcs  des  Princes  Sc  des 
PrincelTes  du  Sang  y Sc  des  Princes  Sc  des  Prinref- 
fes  l^timex  y cks  CaroUcs  des  Ducs  y ( le  rang 
entr’eux  étant  rivlé  pu  U duc  de  l’enre0L 
trement  de  leurs  kttres.  ) l.es  Princes  Etrangers 
n’eivoycQi  point  leurs  Carollcs  , tant  k caule  des 
diiVcrcns  quSls  ont  entr'eux  pour  leur  rang  , que 
pour  celui  qu’îb  ont  auOi  avec  k$  Ducs. 

Le  Legit  arrivé , le  Füs  de  France  k roéoe  k 


l’appartement  qui  lui  ell  préparé  y lui  donne  b main; 
nuis  Icxfque  le  Fib  de  France  k retire  y le  Légat 
b lui  donne , Sc  le  reconduit  par  de  Ik  à Ton  ap- 
partement. 

Le  même  jour  le  Legal  eR  vilîté  de  b pan  du 
Rm  par  le  premier  Gentilhofnme  de  b Cham- 
bre; oc  b pan  de  b Rcincy  pu  fon  premer  E- 
cuyer;  deb  pan  du  prékmptiT  héritier  debCou- 
ronne  y en  cas  que  (a  Mûlon  fuit  bite  « par  fcA 
prenûer  Gcmilhomnie  de  b Chambre  ; de  la  part 
de  b Princefk  lôn  Epouk  par  fon  premier  Ecuver  ; 
de  b pan  des  Fils  oc  France  y de  Mefdames  leurs 
Epoules  y Sc  des  Filles  de  France , s’îb  ont  leurs 
Marions  bites  y par  leurs  principaux  Oftidcrs.  Tous 
CCS  Officiers  lôiit  rr^  comme  je  l’ai  marqué. 

Les  Ducs  Sc  les  Princes  Etrangers  le  vUitenc  y 
il  les  rei^  k b pone  de  b ChambK  y leur  bit 
donner  des  fiuiteuib , il  ks  reconduit  k b porte 
de  Ion  Antichambre. 


c^.  XXII.) 

Audience  du  Roi  au  Légat. 

Comme  U eft  logé  ordinotremcDC  dans  b Cour 
de  rOvakyOn  ne  luimènepaslesCaroircsdu 
R«.  11  vient  de  Ion  appartement  dans  celui  du 
Roi  accompagné  du  Prince  qm  l’a  été  prcrxlre 
dans  ks  Carollès  du  Roi  avec  nmroduâcur  à 
l’entrée  de  b Forêt.  Il  eft  en  Camail  y en  Rodiet, 
S(  en  Bonnet  quarré.  Son  Maître  ck  Chambre, 
km  Porte-Croix  y Sc  ko  Porte<hapeau  nurcbenc 
devant  lui. 

S’il  n’étoit  pas  logé  commodément  pour  aller  a- 
vec  bienkance  de  Ton  appartement  k celui  du  Rot  y 
k Prince  riroit  proidre  avec  l’introduéleur 
kl  CarolTes  du  Roi  Sc  ck  b Reine. 

Le  Grand-Maître  des  Cérémonks  k reçoit  à 
b tète  des  Cent  Suiftës  en  haye  » S(  fous  ks  armes; 
Sc  k Capitaine  des  Gardes  k b porte  de  b Salle 
des  Gardes  en  haye  Sc  (bus  ks  armes.  Il  k mec 
à fa  droite  b part^eant  avec  k Prince , d:  m»< 
tûere  que  ni  l'un  ml'autre  ne  lonc  pas  i^clement 
à b droite  ; k Capitnne  marchant  un  peu  devant, 
précédé  du  Grand-Maître  des  CérémonieSy  Sc  le 
Prince  à c&c  du  Légat  ; l’Incroduii^r  eft  kul  à 
b nuebe. 

Le  Porte-Croix  s’arrête  au  debon  de  bCham- 
bre  du  Roi. 

Lo«u  XL  s’expliqm  par  une  décbracion , qu’il 
ne  prétsndoit  pas  que  k Légat  fit  porter  fa  Croix 
devant  lui  en  la  prcknce;  qucMqu'il  eiît  k pouvoir 
de  b &re  poner  bru  rctbxbon  généralement  par 
tout  où  II  alloit. 

[La  Croix  en  ca  occaftons , n’cft  pas  tant  un  figne 
de  Religion  y qu’une  marque  de  l’étendue  de  b 
jurifdktmn  du  Légat.] 

Le  Roi  vient  audevant  du  Légat  à deux  pas 
près  de  la  porte  de  b Chambre  ; k mène  à b 
ruelk  de  Ion  lit  y s’aflèoie  dans  un  buteuil , Sc  on 
en  bic  apporter  un  , qu’on  pbee  fur  l'EUrade 
dans  k Baluftre  vte-à-vis  de  celiri  du  Rot , & non 
hors  de  l’Etlrade.  Le  Sieur  Girauty  Secrétaire  à b 
conduite  des  Ambalbdeurs,  difoit  que  b chaik  é- 
tok  hors  du  Baluftre  ; mus  il  n’y  a nulle  appa- 
rence que  eda  pût  être  y puÜque  les  AmbalTadeurSy 
Sc  les  Envoyez  mêmes  non  kulemcm  des  têtes 
couronnées,  mais  des  Souveraios,  y entrent  au  jour 
de  leur  AudioKe. 

Les  Ducs  aftiftent  à l’Auitoce  comme  Grands 
du  Royaume  ; mais  ib  r>e  k couvrent  point , ni 
k Prince  qiD  arzompagne  k I^egat.  Les  Princes 
du  Sang  ne  s’y  trouvent  point. 

[A  b Legsrion  du  Canfina!  Cbigi , ks  Ducs  re- 
prelêntérent  au  R<m  , qu’étant  convier,  de  b part 
d’être  prekns  à l’Audirnce  corame  Grands  du 
Ro- 
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füyfvusntt  U*  le  prioîent  de  fixiffiir  qu'ib  euflcnt 
t’bcnmeur  de  fe  couvrir,  G les  Princes  Ecraa^s 
lë  couvraient.  Le  Roi  aflun  ks  Ducs  > qu’il  m*' 
dooncroit  aux  Princes  de  œ le  point  couvrir  ; c* cft 
l’ordre  que  l’intioduâtur  alla  porter  au  Comte  de 
SotlTûDS , ft  au  Comte  d'Harcourt  ^ ce  dernier  é- 
ooit  ckoiit  pour  accompagner  le  L^ac.  Je  dois 
alTurcrici  que  rouvTîer«  qui  a reprélmté  leConi' 
te  d’Harcouic  couvert  dms  une  des  Taptilcrks  du 
Roi  s’ell  grolfiereaKflt  trompe.] 

Le  Lcffd  en  (è  retirant  ne  donne  point  de  bi> 
nédiâioa  au  Ren.  Le  Rû  le  rccooduit  julqu’a 
la  porte  de  la  Chambre. 

Le  Légat  avec  la  meme  Ccréreone  a Audien- 
ce de  laRdne  qui  va  audevani  de  lui  à deux  pas 
de  la  porte  de  ta  Chambre  où  die  tient  Ibn  Cer« 
cIc  y na  Majefté  prend  un  buteuil , lui  en  Iwc 
donner  un  vls*à'vi$  d’Elle  j & après  l’Audience 
Elle  le  reconduit  jufqucs  à la  Porte  de  là  Cham- 
bre 

U va  enfuite  accompagné  du  Prince  chn  Moo- 
Idgneur  le  Dauphin  , qui  va  au  devant  de  lui 
vers  b porte  de  foo  Anüchambrc  , liù  donne  la 
train.  L’Audience  bnie , Moatéigneur  le  rocoo- 
duic , où  il  a été  le  recevoir. 

[ La  Rdatkm  que  j’ai  lait  de  la  receptkm  du  Car- 
dinal Chigi , porte  que  Monldgneur  lui  donna  b 
main , êc  que  l’Audience  le  paila  debout  lâns  fau- 
teuil , mais  c’etoit  à caufe  de  Ton  bas  â^.] 

Le  Prince  quitte  le  Lc^  aux  AuÆnees  qu’il 
a de  MclTdmKurs  les  Ducs  de  Bourgogne , & de 
Bcrr/  , & Fils  de  France.  llycUconduic  par 
le  Grwd-Mdtre  des  Cérémonies , & par  l’iiuro- 
dudleur. 

Ces  Princes  le  reçoivent  à l’entrée  de  b Salle 
des  Gardes , lut  donnent  k main , & le  recooduifeot 
&ilânt  quelques  pas  hors  de  b Salle. 

Le  L^;ac  voit  auflt  Madame , qui  le  reçoit  hors 
de  Ibn  Aotichambcc  à b porte  de  k Salle  des 
Gardes. 

Le  Porte-Croix  s’arrête  par  tout  dans  b péce 
de  rappartemeot  qui  eft  avant  le  lieu  où  l’Audien- 
ce £e  donne. 


($.  xxm.) 

Feflin  Royal  au  Légat. 

Le  Roi  lui  doorte  à dîner.  L.a  Table  cildrel^ 
fcc  fur  une  Eilrade  élevée  de  quelques  d^és. 
I.e  Légat  doit  être  aflis  deux  places  au-de&us 
du  Roi. 

Le  Roi  eft  fervl  par  k Grand  Panct  cr  , pr  le 
Grattd  Edunfon  fie  par  le  Grand  Ecuyer  tn»>^ 
chant.  Le  Le^  par  le  ConcroUeur  Général  de 
U Maifon  du  Roi  , fie  par  deux  Cootrollcurs 
d’offkc. 

Les  doute  Maîtres  d’H&tel , le  Maître  ordinai- 
re, fie  le  premier  Maître  d’Hôtel  , fervent  leurs 
bétons  à b main , allant  au  devant  de  b viandede 
diaquc  fervke. 

Le  Grand  Maître  de  b MaÜôn  , prdênte  au 
Roi  b Serviette  à l'entrée  fit  à b forûcdeb  Ta* 
ble  i le  prenûer  Mùrre  d'Hôtd  au  L^at. 

Le  Roi  fie  te  Légat , mangent  alTis  dans  deux 
(auretûb  loua  le  même  Dais.  Le  J-egai  eft  en  Ca- 
mail  ,en  Rochet  , fie  en  Bonnet  quarré  ; on  bit 
rdbi  àt  toutes  les  viandes  qu’on  fert  (ur  U n- 
ble  ; l’cll»  de  b boillbn  (ê  bit  Iculemem  pour 
le  Roi. 

La  Table  du  peC  fe  met  joumdlemeet  dans  b 
péce  la  plus  prochaine  de  celle  où  le  Roi  mange  i 
fur  cette  Table  eft  U Nef  ; tous  les  OfHciers  y 
apportent  1a  viande,  fit  un  Geutilhomme  en  bit 
bire  l’efl^  Les  Gentilhommes  brvans  font  alors 
en  poiTcftwo  de  k viande  » qu’ils  ont  buis  droit 


de  porta  de  cene  table  fttr  celle  Roi.  [La  coù- 
tume  a été  de  tout  rems , que  k vbnde  des  Rois  étoit 
portée  par  des  Gentilshommes  brvans  fit  par  les 
Pages , jufqucs  en  ifSo,  que  Mr.  le  Prince  ^ 
C<mdé  fut  empoifonné  dans  une  Tourte  où  un  de 
les  Pages  en  u portant  avoû  mis  le  peifen.  Les 
Oftiders , fie  les  Controllcura  du  Prince  furent  nva 
en  prifoQ  fie  queftionnés.  Le  Rm  de  Navarre  s’e- 
tanc  craofportc  à Se.  Jean  d’An^y  pour  bite  hu- 
re leurs  procès , les  Oâkicrs  de  b Douche  dccla- 
rerenc  qu’ils  tse  voultûcnt  plus  lêrvir , s’ils  étoieot 
obliges  de  répondre  de  k viaade  dU'  Roi  ; mais 
que  li  on  leur  permetioir  de  b porter  eux-mêmes, 
julques  près  de  bTable  du  Roi  pour  y ètreiiûlê 
devant  eux  par  les  GentiUhomnBCS  fevanj , ib  l« 
foumeitotent  au  jufte  châtimeoc  que  leur  Crime 
mcritoir,ce  qui  leur  fût  accordé  ^ fie  le  Roi  de  Na- 
varre étant  parvenu  à b Couroflne  de  France , a 
le  premier  introduit  cet  (Hdre,que  lès  Suocellèurs 
ont  depuisgaidé  , à 1a  relerve  que  les  phts  po- 
fés  fur  b Table  du  prêt,  c'cftaufCenrilshonunes 
(crvaiu  d’en  répondre.} 

A un  bftin  Royal  la  Nef  eft  fur  k Table  où 
le  Rca  mar^e , fie  lea  eftkis  da  viandes  le  font 
en  là  prclcnce  i rdlài  du  vin  fie  de  l'au  (c<bit  en 
tout  tenu  en  prélénce  de  Sa  Majcilc , fie  ne  fe  fidt 
que  pour  Elle  feule. 

qu’on  nomme  ce  FdHo , qui  fe  donne  au 
Légat,  MnFeJ^Rtjrsty  ce  n’en  elf  pas  tout  à fart 
un.  Il  budrcMi  que  le  Grand  Maître  de  b Mai- 
Ibn  du  Rc»  marchât  devant  chaque  fervicc  avec 
le  bâton  de  Grand  Maître  à b main  ; qu'il  fût  pé- 
cédé  des  Maîtres  d’Hôtel , le  bâton  at^i  à b 
fit  db  grand  Maître  des  Cérémonies. 

Le  Feûin  Royal  ne  conftftc  pas  leulemcnc  dans 
ce  que  je  viens  de  dire  j il  on  en  veut  ^oir  les 
parriculariiés,on  les  verra  dans  le  pojet qu’on  fit 
pour  le  Feftin  Royal  au  Mariage  de  Osa» 

z^u  avec  le  Roi  de  Polo^pe. 
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Fijîte  eiu  Roi  au  Légat. 

Le  Rcn  lui  rend  vtfite  dans  fon  apparremenr. 

Le  L^t  va  au  devant  delul  par  delà  fonap- 
partemenr , fie  le  reconduit  de  même. 

Htmn  IV.  rendit  vifite  au  Le^  AUxanJrt  Jt 
Mtdids  , avant  qu’il  arrivât  à Paris. 

Lent  Xlll  y en  rendit  une  auffi  à Fontainebleau 
au  Cardinal  Arrkrài  L.^at. 

Le  Roi  Bt  le  même  honneur  au  Cardinal 


(S.  XXV.; 

^Départ  du  Légat. 

IL  eft  reçû  à l’Audience  de  Congé  comme  à b 
première  Audience. 

I il  prend  congé  de  b Reine,  de  Monfebrieur  le 
I Dauphin , fie  de  cous  les  Princes  fie  Princefles  donc 
il  a eu  AudietKe. 

H eft  reconduit  pr  les  OfBcfers  du  Roi  juT- 

qu’à où  la  perfonne  de  qualit^ui  l’a  été 

prendre  à Lyon  l’accompagne. 

l e Lcg^t  ayant  bit  Ion  Encrée  à Fontainebleau, 
il  proit  qu^il  n’en  a potnc  à bhe  à Paris.  Ce- 
pendant le  Cardinal  ^biri , ne  laHb  pas  de  b faire , 
I apès  même  avoir  eu  fon  Audience  de  Consé  du 
I Roi. 


Voici  tous  les  boraieuri  qu’oo  rend  au  Legac 
bibne  (ûo  Entrée  à Paris.  ^ 


£«. 
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(§.  XXVI.) 

Entrée  publique  d'un  Cardinul  Légat 
à ‘Paris. 

Le  L«gat  dl  à Paris , oii  prodxde  Paris , ju(> 
qu’au  jaw  de  foo  Entrée  , oii  U reçoit  des 
vifites. 

Les  Erÿo»  le  ront  voir  en  Corps  i iis  (cm  en 
Canail , en  Rochet , & en  Mantdec } on  leur  don> 
ne  des  ^uteuUs  ; c’eft  le  Cardinal  Légat  C-'Àÿi  qui 
a commencé  à leur  en  donner  ^ du  tans  du  Car- 
dinal Légat  Arrém*  , Us  n’eurent  que  des  Ueges 
à dos. 

• Sr.  Cô-4»f<tn’a  dit,  que  la  Archevêques, 

& tes  Evêques  voulant  aller  en  Corps  voir  le  Car- 
dinal chip  , ü^l’avotent  prie  de  tavoir  li  ion  E- 
mincncc  ne  leur  donneroit  pas  des  fauteuils , é<  ne 
les  icroit  ras  couvrir  ÿ qu’en  ayam  parié  au  Légat, 
le  I<egat  lui  avoir  réjpondu  qu’il  ne  vouloir  pas 
entrer  en  négociation  fur  cela,  iàchanc  bien  que 
lès  prédecellcurs  n’avotent  point  donné  de  fauteuils 
Dt  hur  couvrir  les  Evêques  , nais  qu’il  le  laHTc- 
roit  faire  } cependant  du  confcnrcmoit  du  I<«gat, 
Ivis  que  le  Sr.  l’eüt  communiqué  aux  E- 

véques  avant  l’Audience , ils  curent  des  fauteuils , 
& le  couvrirent. 

Le  Maître  des  Cérémonies  porte  des  Lettres 
de  Cachet  aux  Compagnies , & a tous  les  Corps , 
ic  leur  prderit  la  manière  dont  le  Roi  veut  qu’dics 
aüîllent  à l’Entrée. 

Il  porte  des  Ordres  k l’Archevêque  de  Pa- 
ris. 

Le  jour  de  l’Entrée  le  Légat  fc  rend  au  Cou- 
vent des  Pte-jMs  ; l’Introduélcur  y mène  dans  les 
Caroflès  du  Koi  êc  de  U Reine  le  Prince  que  le 
Roi  a nommé  pour  accompagner  le  Lcgar  juiques 
k l’Abbaye  de  S»nt  Antoine. 

Le  L^t  monte  dans  le  Caroflê  du  Roi  , le 
Prince  y monte , fc  met  aupès  de  lui , & l’Intro- 
duéfeur  lè  place  vis-à-vis  du  L^at. 

Ix  Légat  entre  dans  l’Eî^ife  de  l’Abbaye  Sc. 
Antoiiw  tendue  de Tapillcries  delà  Couronne.  Un 
Religieux  le  complimente  à b porte  de  r£gli(&  Le 
l^egar  y fait  fes  prières  , & donne  à la  Grille  fa 
béoedi^on  aux  Religieules.  11  monte  enfuite  dans 
un  Appartement  qu’on  lui  a préparé,  le  Prince  l’y 
accompagne. 

Le  Legut  paffe  à travers  une  baye  de  deux  Com- 
pagnies du  Riment  des  Gardes  qu’on  a pollés 
dans  la  Cour  pour  empêcher  le  défurdre.  Les 
Tambours  appellent. 

On  Icrt  deux  Tables,  Time  pour  le  I.cg3t  , te 
l’autre  pour  le  Prince  qui  l’aocomrMgne  ; le  Grand 
Maître  des  Ccrécnonies  , rinrrouuCleur,  te  Maî- 
IK  des  Cérémonies  , SC  le  Sécrctiûrc  ordinaire  du 
Roi  à la  condiitc  des  Aniballâdcurs  mangent  à la 
Table  du  Prince. 

La  Cour  de  l’ Abbaye  eft  tendue  des  Tapiflêries 
de  1a  Couronne , on  y élève  une  EArade  de  deux  : 
degrés,  couverte  d’un  grand  tapis  de  Turquie  , i 
recouverte  en  partie  d’un  marebe-piod  de  veiours 
rouge  fur  lequel  cil  un  fauteuil  fous  un  Dais  de 
mcnie  parure.  On  couvre  toure  la  Cour  d’une 
'Toile  coq^re  les  injures  du  letns.  Le  Lcgac  a- 
vant , ou  apres  dîner , à Ton  choix  , reçoit  alTis 
dans  ce  fauteuil  les  honneurs  qu’on  lui  rend , te 
les  compiimens  des  Comprîtes.  La  per/onne  de 
qualhé,  qui  elldc  la  parc  du  Roi,  pour  l’accom- 
pagner en  tout  lieu , ^ au  bras  droit  du  fiuteuil , 
ic  l'Introduéleur  te  |!^ace  au  bras  gauche  pour  lut  ^ 
nomnKT  lesCtM'psqui  viennent  le  haranguer.  Pen- 
dant ce  tons  là  le  Prince  fc  retire. 

Toutes  ces  procefltons  panent  de  Notre-Dame, 
le  ptMir  oe  pat  embarairer  la  route , viennent  par  k 
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' Mail , où  on  fat  un  Pont  le  s’en  retournent  pat 
le  Pont-aux-eboux. 

Ixs  Religieux  le  prefêntait  en  proceflion  , les 
uns  aprs  la  autres  pour  recevoir  la  bénédiâion 
du  Légat , les  Paroiflès  de  Paris  enfuiie. 

Les  Chapitres  de  Sr.  Benoit  , de  St.  Etienne 
des  Crez  , de  St.  Mcry  , & du  St.  Sepukre, 
qu’on  appelle  les  quatre  filles  de  Nùtrc-Damc,  (e 
préfentent  pour  recevoir  la  béncdkHon  , fie  vont 
attendre  dans  une  rué  vmftnc  la  marche. 

Le  Corps  de  Ville  vient  enfuite  précédé  de 
100.  Archers.  Il  met  pied  à terre  à l’entrée  de 
la  Cour,  le  Prévôt  des  Marchands  harangue  en 
Latin.  Le  Légat  l’entend  couven  fie  aOis , fie  ré- 
pond en  Latin. 

Le  Corps  de  Ville  rensonte  à cheval , va  atten- 
dre b Marche  dans  une  rue  voifme. 

Les  Députés  du  Parlement  en  Robes  noires  vien- 
nent enfuite.  Le  premier  Préûdcni  découvert  le 
harangue , fie  le  Lx^t  k levé  , fie  fc  découvre  à 
foi»  approche;  fie  après  avoir  enrenJu  quelques 
mots  de  la  1 ûrangiic  il  s’alTu  , demeure  découvert, 
fie  quand  il  a répondu , il  k levé , fie  leur  donne 
là  bericdiflkxi. 

[A  U Légation  du  Cardinal  Chigi  on  étoit  ccm- 
venu  qu’il  le  leveroit  à l’approche  des  Déjiurés  du 
Parlemnt,  qu’il  entaidroïc  driwuc  fie  dk'ouvcrc 
quelques  mots  de  b Harangue  du  premier  Pré- 
Itdem , fie  lorTquM  aurott  à répondre  , il  le  Icve- 
roic , fie  demeureroit  debout  fie  leur  donneroic 
b bénéduStion.  La  choie  k palSi  autrement , car 
fitôc  que  le  Légat  s’appcfçût  , que  k pre- 
mier Préfident  incttott  k pm  lur  b prcnûcre 
nwehe  Je  l’EÜiade , il  le  leva  pour  lui  donner  là 
bétsédiéhon , que  les  Députez  reçurent  à genoux , 
comme  il  avait  été  ordonné  par  le  Roi  ; mais  la 
bétiédj£tion  fut  donnée  fi  vite  , fie  le  Parlement  Ht 
b gcnuflcxioii  H prc»npte  que  l’on  ne  s’apperçût 
point  que  k Parlement  k fut  nùs  à goKkux, 

I.cgat  s’ét<xt  demi  levé  pour  la  diMiner , dès  que 
k premier  Préfident  vit  qu’il  alldc  s’alleoir,  il  com- 
mença dans  le  même  inuanc  fon  difcours.j 

Le  reçoit  de  1a  même  nttnicre  la  Cham- 
bre des  Comptes,  1a  Cour  des  Aides,  fie  la  Cour 
des  Monrvoyes. 

Le  Ltgac  chtgi  ne  reçut  la  Cour  des  Mon- 
noyes  que  comme  le  Corra  Je  Ville.  [ Le  pre- 
mier Prdident  devoii  plutôt  k retirer  que  de  le 
haranguer  , au  péjudice  des  pérogirivcs  de  fa 
Compagnie  , qui  dl  tnûiée  par  Iv  Koi  de  Cour 
en  dernier  reilbrt , fit  de  la  même  nunkre  que  k 
Parlement.] 

H rcçcNt  afljs  fie  couvert  le  Chatekt , fie  TE- 
IcfHon. 

T eûtes  les  Compagnies  1e  haranguem  en  Latin, 
te  il  répond  de  même. 

Il  reçoit  les  Evêques  les  derniers,  ils  viennent 
en  Mamcict , k plus  ancien  porte  b parok  ; les 
voyant  arriver  il  le  lève  de  Ion  liège,  avancequel- 
ques  pas  fi;  les  iâlue  tous.  11  écoute  b huraiwuc 
debout , il  répond  ck  même.  Tous  ces  Corpslui 
font  préfèntes  par  le  Grand  Maître  des  Cérétno- 
nks,  fi;  par  k Maître  des  Cérémonies. 

Toutes  les  Aucüenta  Hnks  , k Légat  eil  re- 
conduit à fon  wpurtetnent  p.ir  le  Pnnee  qui  le 
rejoint , fie  par  les  Prélats  Italiens  qui  l’ont  accom- 
p^é  au  Dais. 

Deux  Princes  du  Sang  nommés  par  k Roi  pour 
faire  honneur  au  Légat  dans  U marche  , fc  ren- 
dent à (on  appartement.  Les  <kux  Princes  font 
accompagnés  de  deux  Ducs  te  de  deux  Chevaliers 
du  St.  &prii , que  k Roi  a nommés. 

Le  Caniinal  AUohrttnJini  L^aé , Neveu  du  Pa- 
pe Lltmtnt  yill , eut  le  Comte  de  Soillbas  , fie 
le  Duc  de  Montpcniicr  , Princca  du  Sang  ; qui 
allèrent  su  devant  de  lui  à Chautbe^ , où  il  y a- 
voit  gamifbn  Françoifc.  Hnni  IV.  failUt  b guer- 
re CQ  perkooe  au  Duc  de  Savoye. 

Le 
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Le  Prince  du  ' Sing  entnae  du»  l^pftananeni 
duLcgit»  le  Prince  qui  cft  me  lui«fe  lettre. 
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Ordre  de  la  marche  à ^Entrée  dit 
, Lrgat. 

T'  Es  quecre  filles  de  N<^rfe'Dame. 

^ La  Archers  de  U Ville. 

Le  Prértx  àes  Marchands  à U tête  de  tout  le 
Corps  de  Ville. 

' Les  Courien  du  Lmt. 

- Ses  Mukzs.  ' v 

Ses  Cbmi£(  de  main. 

Set  Trompettes. 

Les  Pages  du  Prc’ac  de  la  Légation. 

Xes  Pages  du  Lcgat. 

La  Valets  de  chambre  du  Légat  avec  les  Va* 
iilês. 

Le  Sectaire  I b conduite  da  Ambafiadeurs. 

La  plus  qualifies  Gcmibhomma  qui  viennent 
avec  le  L.egat)  accompagnés  da  Gentibhomma  da 
Princa  du  Sang. 

Un  Timbalier. 

Huit  Trompetta  du  Roi. 

L’Introduéfcur  da  Ambafladeurs,  êc  le  Omid 
Maître  da  Cérémnidat  marchant  entr’eux  fur» 
vant  le  Ré^mcnt  de  1^4}. 

La  perfonne  de  qualiré  qui  a été  au  devant  du 
Légat  de  la  part  du  Roi , ieulr  dans  la  marche. 

Les  deux  Chevaliers  du  Sc.  Efprtr. 

La  deux  Ducs  êc  Pairs. 

Deux  Maflîcrs  aux  cètésdu  Légat. 

Son  Maître  da  Cérémonia  , £c  ibn  Ponc- 
Croix. 

Le  Cardinal  Légat  en  chape  Cardinale  , avec 
fbn  Copeau  rouge  , monté  fur  une  Mule  blanche, 
harnadM  d'ünc  Houfle cramoilîcen  broderied’or 
Sc  dV^t. 

La  deux  Princa  du  Sang  à f«  cArés. 

[A  l’Eorrcc  du  Cardinal  Cbigi  , Mr.  le  Prince 
ic  Mr.  le  Duc  l’accompagnéfent.] 

Derrière  le  L^ac  fon  Maître  de  Chambre,  Sc 
fcri  Cnppiere. 

' Derrière  la  Prinon  du  Sang , ks  prqnier»  Gen* 
ribhomma  de  leurs  Cbandiro  ; leurs  Capituina 
da  Garda  i Se  leurs  prenûers  Ecuyers , cous  mar* 
Aan<  de  fronr. 

Le  Prélats  Italiens  chacun  au  milieu  de  deux 
Evèqua  François  en  Mamelcts. 

A b Porte  de  b Ville , ks  Echevins  lui  prcfcn- 
tent  un  E>al$  quMs  portent , fbui  kqud  il  lé  mec 
avec  ks  deux  Princa  du  Sang.  Ixs  Corp^dM 
Marchands  prennent  le  Dais  des  mains  da  Ecbc* 
vins,  & (ê  rebyent  de  rems  en  tems. 

[En  If 30.  k Das  fut  porté  par  ks  Echevins 
pour  le  Owne^dier  Du  Prat  Cardinal  Légat , fur 
l’exemple  du  Canfioal  Crrrge  d'Amhife  ; cepen* 
danc  on  <to)-ckc  qu’em  devoie  rderver  ocf  honneur 
au  Roi  (èul. 

Le  Lcgit  s’arrête  dans  b nië  &ûnt  Antoine, 
vis-àw»  ks  RUa  de  Ste.  Marie  , pour  recevoir 
la  hommaga  de  rUnivofité  qui  l’attend  là.  U 
été  fon  Clnpcau , Sc  prend  le  Bonnet  rouge.  Le 
<£rcours  achevé , le  Légat  répond  en  Larin , & rc* 
prend  fon  Chapeau  pour  cononuer  b marche  à 
Nûtrc-Dame. 

Le  L<^  delcehcl  à b Porte  de  TEglilê  , ks 
Valets  de  ped  du  Roi  s’emparent  de  u Muk , 
qui  leur  appartient  par  une  polfcntoo  immémo* 
riale. 

L’Archevêque  de  Paris  vêtu  Poncificakmaïc , 
•(fifte  de  JoD  Clogé  , k reçoit  à b porte  j lui 
prcicnte  b vnye  Croix  qu’il  bsiic  à genoux  ; s’é* 
tant  kvc , il  praid  Tau  bénite,  8c  awoe  kt  Al* 
c Tome  I.  ^ 
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ûAu»;  il  eft  enoenfe  crois  fois  par  l’ Archevêque. 

L’Archevêque  le  cotcplimence  en  Latin , k Lé- 
gat répond  de  même. 

Le  L^  •ccompagnc  da  Princa , eft  conduit 
au  Cceur  j les  G.irda  de  b Prévôté  commandés 
par  k Grand  Prévôt  en  gardent  ks  portes. 

On  drdlc  au  milieu  du  Conir  une  Eftradc  , où 
l’on  place  fur  une  même  ligne  , trois  Prie*(^, 
êc  crois  Fauteuils  fous  un  haut  Dris. 

Le  iaigat  6(  ladeux  Princa  le  metreot  à genoux 
fiirtteC  irreaux.  La  Ducs  ont  auflî  da  Carreaux 
placés  iôus  le  haut  Dû  : ks  Chevaliers  du  S.  F.fprit 
y font  (ànsCaneaux. 

L’Archevêque  prend  b place  ordinaire. 

Les  Evéq^s  Inlietu  occupent  la  hauta  Chil* 
ks,  Sc  ks  Evêqua François  font  alors  iknsMan^  ' 
tekt  avec  eux. 

Le  Corps  Je  Ville  a la.  plaça  à main  droite. 

La  Multque  de  Nôtre-Dame  chance  un  Mont. 

L’Archevêque  dit  queiqua  Oraiions  } mais  k 
Lcm  va  fcul  à l’Autel  dire  b derniete. 

La  Cérémonie  finie  , k Légat  e(l  conduit  pzr 
l’Arcbcvêquc& fonder^  julqu’à  bporce  del’E- 
gliié,  du  côté  de  l’Arc&v^e. 

La  Princa  mcxitenc  dans  k Carolk  du  Roi  avec 
lui  : ks  deux  Diks  Sc  Pairs , ks  Cbevalicn  du  Sc. 
Efprit , êt  la  prrlbnae  de  qualité  qui  a été  au  do* 
Vint  de  lui  à Lkm.  L’introduâcur  lé  rend  à fon 
Pakia. 

A la  ItMtie  de  Nôrre*Daine,  l’Entrée  eft  finie; 

U n’y  a plus  de  Dû  à porter.  Le  L^i  o’cft 
pkis  accompagné  du  Corps  de  Ville.  [Cepeexiant 
en  1654.  Mr.  le  Prince êcMr.  kDuc,  oebif- 
(êrent  pas  de  conduire  le  L^t  Céÿi  au  Palaia 
Maisin  ju&u’à  lôn  apparteroent  : Il  prit  U main 
Eir  eux , 8c  lodque  ks  Princa  lié  retirèrent , il  la 
cooduifit  kukmcnc  julqu’à  l’Elcabcr  , 8c  en  def* 
ccixfit  trois  ou  quatre  marches.  1 

Void  une  Relation  cxtiffe  (^)  de  l’Entrée  da 
Cardinal  Cb^  , Legat-i-Larer*  , une  da  plus 
rokranella , qui  peut  tervir  de  modèle. 

Le  6.  d’Aoùt  ï66^  le  Sieur  de  Sjioéàot  Mal* 
ire  da  Ccrémonia , porta  da  Lettres  de  Caàat 
au  Pariement , à b Chambre  da  Comptes  , à la 
Cour  da  Ayda  , Ac  à b Cour  des  Monnoya, 
pu  telquella  Sa  Majellé  leur  ordonnoii  d^alkr 
comj^imenrer  k Carmnal  Légat  en  l’Abbaye  de 
S.  Ancoioe  da  Champs.  Il  pona , auflî , de  pa- 
rdlks  Lettra  au  Châtelet  , à l’Hotci  de  V'inc, 
àl’Eleélion,  êràTUnlverilté,  qui  eucovdredeié 
trouver  fiir  les  degrex  de  l’EglUc  da  Filks  de  Sainte 
Marie  de  b rue  Antoine. 

Cependant , tout  ayant  été  Æfpofé  pour  l’Entréé, 
k lendemain  , qu'on  avoit  chnüî  à çet  effet , la 
cour  de  ladite  Abbaye  de  Sc.  Antoine  , k trouva 
tenchicda  Tapifleria  de  b Couronne  , avec  un 
Haut  Dû  de  velours  violet  kmé  de  Fleurs  de  Lya 
d'or , à granda  crrlpines  de  même , Sc  dreflé  au 
deflîis  d’une  Fllrade  de  deux  degrex  , couvert  de 
tapis  de  T urqute  , au  mibeu  de  bqueUe  étoit  un 
Fairteuii , 8c  un  Carreau , parciUemenr  de  vcloun 
violer. 

Cette  cour  étoit  auflî  environnée  cfAmpht- 
théscra  couverts  de  tapUrcric  , 8c  l’ËgItk  , Sc  la 
Chambra  deftinéa  pour  k Cardinal  Lejçit , fuper* 
bernent  oméa  : ck  môme  qix  b CachcJnilc  , où 
il  dévoie  être  reçu,  8c  ks  ruade  fonpafliige , que 
chacun , par  une  belle  émubtion  , avùt  prb  de 
parer  de  ce  qu’il  avoir  de  plus  beau , avec  de  kn>- 
oU>ks  Anaphlthéoira  : teikment  que  i’appardl 
avoit  tout  1 éclat  , 8c  toute  k pcxnpe  de  celui  da 
Triompha.  t. 

A b pointe  du  jour , deux  Comp^nia  du  Ré* 


(•)  Tdkqu'cllefut  Imptiffiée  akrsêcdUtr&uce  au  Buren 
d’AAdlê  par  ordre  de  là  CouT.  Orne  ReUtioo  o'eft  pw 
dm  k muuicTipt  de  Mr.  dt  SuhOu. 
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goMaC  des  Gardes  FnnçsKsi , alléccttic  poAsr  so 
Abixye  * pour  À ta^  ks  areauSa  kfaess: 
8c  fix  autres  du  mioie  Réginiem  t A deux  de  œ* 
lui  des  Suiflês  • IvMt  s’eœpflcr , auâi  » de  oelea 
de  r^lHe  Ndêre  > Dame  : où  fe  prouva  oaedllc- 
tnenri  U CoBpasnic  des  Gasdes  du  Gnad  Pr^vdc 
de  i’H&sk  P 

Sgo  EosDCDce  étant  ibrtiefbrttnatk),  du  Pahla 
Mazarin , dans  lee  carroÛès  du  Roi , accempayée 
des  Sieun  de  BerlisM  * 8c  de  BgnoeuÜ  » laaoduc> 
uura  des  Ambsflâdcors , & rendit  au  Coovou  des 
Péaitena  Rd^eux  ét  Rqxtt  : où  elle  fut  reçue 
dms  teCloÎDt  t par  le  Pro«iiicMd^  à la  tétede  U 
Communauté  » 8c  cooduln  m un  Appartement 
qu*on  lié  avoic  préparé. 

En  raémeccms  » ledit  Siair  de  Bertize  vint  prci^ 
dre  le  Comte  d*Hactoun  » pour  aller  accompagner 
Sou  Eoioence  julîpies  ao  PAbbaye  de  Saùx  An- 
toine : où  elle  arriva  fur  les  dix  beurea  » avec  ce 
Piiace»  les  Imroduâeura  t ks  Préhts  » 8c  autres 
de  fil  Sine,  £c  lut  reçue  à la  porre,  par  leReli- 
^eux  qui  b cooduilirent  du»  l’Elfe  : ks  Reli- 

rlês  chantant  , cqxndant  * un  Mocec  , à U 
duquel  Son  EcûneDce  kur  donna  la  Bcné- 

EnCike,  dk  dfan  en  cette  Afafanye  , 8(  fur  le 
midi  » fe  plaça  fboa  k Hout-Daii , veihte  d’une 
Soûeue  de  o£is  rou^  » avec  un  Surplis  » 8c  k 
Camail  pardefifus,  le  Bonnet  rouge  en  tète:  étant 
accompagnée  du  Duc  de  Monciuùer  y deslotroduc- 
mura  y 6c  de  cinq  Prélats  de  b Légition  , en 
Camail  • Roebet  , 8e  Mantekt  » avec  k Porte- 
Croix  y 8c  eniironnée  de  b HobkHê  cpd  énic 
veaue  avec  dk. 

fin  cct  ordre  y clk  rcan  ks  Proceflioas  de  twe 
k Ckr^  Replier  8c  S^lkr  y à qui  die  donna 
UBcnMiâioQy  nul  ks Rdideux , 8c  ks  Prêtres 
l’étans  inclinez  à mefiira  quw  paà<7anc , enfant- 
fini  kur  Croix  : ce  qin  dura,  deux  heures , à caulé 
du  grand  aonbrede  œs  Coenmunaijtez  , 8c  de  U 
quandié  de  Reüyia  y 8C  d’Eccldialtiques  dont 
oacune  était  compoféc  y 8c  qui  écoient  venu  dans 
l’ordre  prefcnc  par  un  MatKkoxmt  oqvèa  de  Moan 
fiigneur  l’ Archevêque  que  veicL 


M^N^DEMENT  df  Mtnfe^eur 
^Archevêque  de  Taris  yponr  ^Entrée 
de  Menfeiffteur  le  Legut. 


Dame  y k Qpai  des  CakAâni  , k long  da  Mail, 
8c  de  b par  k chemn  qui  kur  finâmvquéy  fiioa 
l’otiire  ri-apès  écrit , en  chaotau  ks  Litanksdes 
Sainrs  iufques  en  ladite  Abbaye  ; où  étant  aftive/. 
ih  rendront  kurs  reftioôs  8c  blucfont  ledit  Sei- 
gneur Lcgar  , lani  k fasftnguer.  De-là  Us  s’eu 
retourneront  tous  ièloa  l’ordre  qui  leur  (en  pceftiic 
«r  k Grand  Makrey  nu  Maître  des  CéréimMBles. 
£c  prendront  guric  kfiü»  Curez  5c  Supérieurs , 
que  kurs  Eccwîalhques  & Rdi^ux  fiùeot 
la  bicn-kancc  8c  modeftk  convenables  é loir  ém, 
8c  que  requiert  une  idk  rokmnké.  Et  ne  pourra 
rOrdre  dddites  E^fes  8c  Convenu  fiirapfvjudfce 
aux  droiéls  5c  prerc^tives  qu’ils  mvem  préuaidro 
pourkursrai^.  Fait  àl^kviogt-demaiikne 
TuiUrt  md  Qx  cens  lôivsnte-qiutre.  Skaèy  HAR- 
lX)l.îlN  Arcfacvôquc  de  Psris  ; £1  fSu  kêt , Par 
njoodit  Sdgncur  , riTiT.  »>9. 


Ordre  des  Eglifes  Taroiffiêles  & 
Conventuelles,  ^ 

MIrûmes  de  b Place  Royak. 

Piepus. 

Reo^kfb. 

Capudns. 

Cordeliers  du  grand  Convenc. 

Jacobins  Reformez  de  b rue  Saint  Hooeré , 8c 
Faux-bourg  St.  Gcnmiji. 

Jacobioa  du  grand  Convenc. 

Auguftins  D&faâuffia. 

Auguftins  Reformez. 

Ai^uftins  du  gxnd  Convenc. 

Carmes  Décfaaufkz. 

Cannes  Bilcttes. 

Carmes  du  mad  ConvenL 
Cannes  de  ui  Mcrd. 

de  Sainte  Croix  de  k Bfttonneik; 
Madrarins. 

Cekfbns. 

FeuiOani. 

Bernardins. 

Selipeuz  de  S.  Mania  desCfaamn. 

Et  tout  autres  Reltàeux  q^  de  oroit  ,ou  de  eofk 
tumcyODC  sfiim  d-oevam  à ccUesCéréan* 

Qka. 

Arehi-Frejhé  Je  Semt  Stveri». 


HAADOUIN  par  k once  de  DkuScdu  Sc. 

Si^  ApoAo^w  Arebevêque  de  Paria; 
aux  Arebi-prèoea  de  Sainte  Mahe  M:^dekine  8c 
(k  St  Severin  y S a t ti  t.  Le  Roi  noua  ayant 
témoigné  pr  lèa  Lenrea  dattéea  de  Fontaâiefaieau 
k premier  Juillec  de  b préfente  année  ; qn^ii  d^ 
fire  qtN  Mnoibneup  k CatdkM  Cb^  Ncpveu 
de  Neoe  Sdnt  rae  le  Pape , 8c  fôn  Légat  à Lettre 
vos  Sa  M:qcAé  > foit  reçu  en  b bonne  Vêle  de 
Paris  as'ec  les  mèmea  botmeura  que  lea  Rob  fes 
Predecelfiuri  onc  tosqours  fefv  mi3c  autres  L^ats 
eo  pmôlkf  occaûonsy  8c  q«  (xwr  honorer  d’avan* 
tige  fon Entrée,  lea  E^ilèa  Paroiffialcs8etous  les 
Rdigieux  de  cette  Vilfc  8c  Psux-Bourn  ayene  é 
s’y  trouver  «vk  k même  ordre  qui  a & oUèrvé 
en  (êmblables  Cétémoaies.  Aces  cavasty 
Noue  vous  anaodocs  qu’inooncinent  ks  préfimss 
reçues  y vous  ayez  à fignifier  aux  Doyens  , Cha- 
pferes  y Abbo , Piisurs , Conanunautez , tant  Sé- 
culkRB  qw  Rcgttikres,  8c  à tous  Cuiczde  cote 
VUk  8c  Fnopboufgs,  qu’ib  uqeoi  à venfe  proeef^ 
fioneUemoK  bna  aucun  Peupk  k oeunéme  d’Aoât 
à foc  heures  du  tnadn  en  notre  Egfifo  MetropoliaÉie 
de  Paris  » pour  dlodk  partir  8c  aller  aulTt  proceT- 
fionclkmcnt  Ju^ues  en  fAbbaye  de  Sc.  An- 
t«ne  des  Champs  a pu  k Clâae»  Ific  H6tfe* 


Le  Curé  de  Saint  Jacques  8c  Saint  Pbfflppes  dtt 
Kflut-Pts, 

Le  Curé  de  S.  Martb  au  Qolcfe  S.  Msred. 

Le  Curé  de  S.  Hypalfen  - — -■  ’ • 

La  Curé  de  S.  Nic^  du  Cbardonnec. 

Le  Curé  de  S.  Medud. 

Le  Curé  de  S.  Eftiawe  du  Moctt. 

Le  Curé  de  S.  Hilaire. 

Le  Curé  de  S.  Câme  8c  S.  Damsen. 

Le  Curé  de  S.  André. 

Le  Curé  de  S.  Sulpice. 

Anbi-Trtfiré  Je  Seiute  AUrk  &UgJdeim. 

Le  Curé  de  S.  Louk  en  nû& 

Le  Curé  de  S.  Roch. 

Le  Curé  de  b Vilk-l’Evêque. 

Le  Curé  de  S.  Laurent. 

Le  Curé  de  S.  Germain  de  rAuxemés. 

Le  Curé  de  S.  Sanvenr. 

Le  Curé  des  SS.  Innocent. 

Le  Curé  de  Sainte  Otnofxùae; 

Le  Ctfé  de  S.  Euftaclie. 

Le  Tiéfitfer  de  S.  Jaques  de  l’Hàphdl 
Le  Curé  de  & Bbrflifa. 

Le  Qvé  tk  S.  Lctt  S.  Gslkx. 

lÀ 
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, Le  Corc  de  S.  îaq^  de  b BoocheriCi 
Le.  Cure  de  S.  loUc. 

Le  Cure  de  S,  Nicoks  des  Champs. 

Le  Curé  de  S.  Jean  en  Grere. 

L*  Curé  de  S.  Gervais  & S.  Prochais. 

Le  Cure  de  S.  Paub 
Le  Curé  de  S.  Pierre  des  Ards. 

Le  Curé  de  S.  Sympbown. 

Le  Curé  de  Sainte  Croix. 

Le  Curé  de  S.  Maniai. 

Le  Curé  de  S.  Germain  le  VidI. 

Le  Ci^é  de  Sainte  Genei'iere  des  Ardens. 

Le  Curé  de  S.  Pierre  aux  Berufs. 

Le  Curé  de  S.  Landry. 

CHAPITRES. 

Sainte  Opportune. 

S.  Honore. 

S.  Marcel. 

S.  Germain  de  PAuxerrraSL 
Les  deux  Archi-Prècres  tmreheront  les  deux  der- 
niers. 


Après  CCS  ProcefHons , le  Pfcvfit  des  Marchands,  I 
& 1^  Echevins,  avec  les  Coniallers,Quartcnicrs,  ' 
& autres  Ofluiors  de  b Ville  , arrivèrent  i che- 
val , en  Robbes  de  cérémonh» , prccédcx  par  leurs 
^03.  Ardicrs,  devancez,  des  Cornettes  , & Giû- 
dons  , & commandez'  par  le  Sieur  Drouard  leur  , 
ColoDel. 

Le  Prévôt  des  MarcbarxJs  écam  defcendutavcc 
les  Echevins , dans  b pcmicrc  cour  de  PAbbaye, 
il  alla  iairc  Ton  Compbnent  en  François , à b tête 
de  tout  le  Corps  » preiènté  par  le  Sieur  de  Snn- 
dtoi  : éc  le  Cardinal  Légat  qui  rentendii  couve* 

aflis , ayant  répoodu  en  termes  trés-ebligeans , 
iis  le  retirèrent  à b Porte  S.  Antdne  , pour  l'y 
attendre. 

Alors,  les  Députez  du  Parlement,  précédez  de 
^ülîeurs  HuiiTicrs , & de  b Compagnie  du  Lieu- 
tenant Criminel  de  RoUse  Courte , 6c  luivis  de  celte 
du  Prévôt  de  l’ifle  , leurs  Olhcim  en  tète  ; 6c 
après  que  ces  deux  Troupes  à cheval , eurent  palTé 
devant  Iç  Cardinal  l'ég;u,  le  Parlement  monta  lûr 
l’Ëllrade , 6c  Son  Eminence  qui  s'eroît  levée , 6e 
decoiivene , liû  donna  b Bén^ichoo.  En  même 
lems  , k Sieur  de.  Lamoignon  Prctiâer  Prélkleni 
de  CCT  augure  Corps , tic  Ion  Compliment  en  La> 
tin , qu’aie  cnrenit  aflilc  , & dccouvene , & y 
répond  en  U même  Langue  : eoluite  dequt» , 
elle  (e  kva  , derechef  , 6c  lui  donna  une  féconde 
Benediéhon. 

La  Chambre  des  Comptes  vint  après , devancée 
par  fes  HuiOiers  , £c  gnuxi  rtoo^iie  d’ Archers  de 
U Ville  : & le  Sieur  Kicobi  Ion  Premier  Prèfidenc 
Êt  aulh  b harangue  en  Latin , 6c  Son  Eminence 
y répondit  en  b meme  manière. 

La  Cour  des  Aydes  , qui  étoit  précédée  de  fes 
Hiûlhers,  6c  d’une  Compagnie  d’Archen  a cheval, 
s’ccaoc  enfuice  préicnièc  , k Sieur  Amelot  qui 
en  cû  Pretruer  Prelidem  , purL^n  cette  Langue , 
6c  Son  Enunence  k train 6c  lui  répondu  de 
même. 

La  Cour,  dea  Monoyes  , devant  laquelle  nar- 
dnient  lès  HuilTicn , 6c  b Compilée  de  b Prévôté 
Géncrak  des  Monoyes  , à chèvd , s’aquica  de  ce 
devoir  par  b bouche  du  Sieur  do  ChauvryOodgnon 
La  Prenûer  Prcbdcni  , qui  parb  , paireilkmenc., 
CD  Latin  , 6c  fuc  re^u  , 6c  cotent  de  h même 
manié  re. 

Enluite  de  ces  Compagnies  Souvératoes  qui  fu- 
mu  prclèniécs  par  k Duc  de  Montauûer  , 6c  k 
Maître  des  Cérémomes  , le  Marquis  de  S^uier 
Prévôt  de  Paris , arriva  avec  k Lieutenant  Civil , 
k Lieutenant  Crinùncl , & pluficun  Conkilkrs  du 
Châtekt.  ^ 

J1  étmeM  précédez  de  gnod  pombre  de  Serons 
. Tome  L 


à pied , k Porte-Guidon , te  les  quatre  Ma!u%s  de 
Communauté  en  tète,  6c  ^ cheval  , des  Audian- 
ciers  revêtus  de  leurs  Rc^bes  6c  Bonnets  , 6C  des 
11.  anciens  Semns  , avec  leurs  Hoquetons  en 
broderie  d’or  6c  d’artan , 6c  fmvis  de  b Compagnie  ’ 
des  Sagnis  à cheval. 

Le  bieur  Daubrai  Lieutenant  Civil  , ave  fait 
k Compliment  en  l.sitn , qiM  k Cardinal  Lc/at 
entendit  afTis  , 6c  couvert  j l’Eleétion  vint  auiU , 
lui  rendre  ks  cîv'Jirez  ai  b mène  Langue,  fsir  la 
bouche  du  Sieur  Foumter  (ôn  Prcfident. 

Enfin , les  Evêques  du  Clergé  de  France , arri- 
vèrent , 6c  comme  ils  montoyenc  lur  l’Edrade,  Son 
Enûnence  marcha  troh  pas  au-desram  d'eux  , 6c 
les  blua  tous  en  général  , 6c  en  particulier  : puis 
l’Archevêque  de  Rouen  porta  b parole  en  Latin  , 

6c  Son  Eminence  qiô  était  dcmcurcc  debout,  8c 
découverte  , y répondit  ainfi  qu’aux  autres  Corn- 
plimens. 

Les  Harangues  finies , dk  le  retira  dans  fa  Cham- 
bre, 6c  k Sieur  de  Sainélot  (ut  avenir  le  Prinn  de 
Condé  , 6c  k Duc  d’Enguyen  , que  Si  Maicfié 
avoitchoiTu  pour  l’accompagner  , qu’il  ctdt  teins 
de  l’alkf  prendre.  Auffi-tôt , ils  le  rendirent  auprès 
d’elle , Imvis  de  qtiamué  de  Gentilshommes  de  leur 
Maifon , magnfi<|ucmem  vêtus  6t  montez  : 6c  le 
Cotnted’Hircourts’ctam  alors  retiré,  ils  demeurè- 
rent cnlcmblc , candis  que  b marche  commenta  en 
cet  ordre. 

Apres  k Corps  de  Vilk , devancé  par  (es  Archers, 
vcnoKm  deux  Trompettes  des  Livrées  du  Cardi- 
nalL.égat,  puis  |4.  Mukes,  avec  des  couvertures 
en  broderie  très  • magnifique , aux  Armes  de  Son 
Eminence,  de  grandes  tùgrctcs  fur  1a  tête,  6c  fut 
k dos,  6c  ksrciliércs,  6<ks plaques  d’ars^. 

Un  Oftkkr  fulvoit  à cheval  , 6c  précéuoit  huit 
autres  Mulets  avec  des  couverture  de  latin  en  pa- 
reilk  broderie  , 6c  fdze  , couverts  de  velours  cra- 
moili  en  broderie  d’or,  ax'cc  de  aigrette  jaune, 
bUnche  , 6c  rouge  , tous  menez  en  nvôn  , pat 
de  ElUfiers. 

A b qtieuc  de  ceux  - d , étokm  deux  autres 
Trompette,  fuivisdeio.  P:^s  de  Prélats  de  b 
I^égatioQ  , ^ès  Idquds  venue  un  EIcuye  k U 
tète  de  f8.  Page  de  Son  Eminence,  dent  le  Li- 
vrées éfoient  de  drap  gris  , chamarrées  de  galon 
violet , tnede  d’or , tous  très  bien  montez. 

Sur  leurs  pas,  étoient  ks  Valtts  de  Chambre, 
avec  les  Valiks  , audt  , Axis  des  couvertures  en 
bH-odcric  , les  Gentils-hommes  de  U Xlaifcin  , ks 
Sieurs  Giraut  6c  du  Pin  i U tète , en  (ort  Idle  équi- 
page, 6c  ks  plus  qualifiez,  de  U Nobklle  kfqucls 
ont  accomp^é  k Cbrdtnal  L^at , qui  rrarcKmenC 
un  à un  , entre  deux  des  Gentils  • bummci  des 
PriiKCS  du  Sang  , tî  (’uperbesneni  montez  6c  vê- 
tus , qu’ils  iomwient  une  très-belle  6c  brilbr.te 
Troupe. 

A leurs  troulTes , huit  T rt*mpettcs  du  Roi  rem* 
plifibient  l’air  de  leurs  bnfarcs  , 6c  devançaient 
les  Introduéleurs  , 6c  le  Miîire  des  Cérémooies, 
aulfi  fiart  fupcrhemciit  éq^iipez  , 6c  fur  de  beaux 
chevaux , précédant  le  Marquis  de  Gamochc,  6c  le 
Comte  deCoiré  Chevaliers  du  S.  Efp'lt:  puis  les 
Ducs  de  Retz,  deLuyncs,  6c  dcMonoulicr,  en 
un  équipage  également  riche  6c  galant  , dnfi  que 
celui  de  kurs  chevaux. 

Ils  ctoieot  joints  par  deux  MalTiers  du  Cardinal 
Légat , qui  ponoient  à dieval , ks  Maflès  d’or , 
par  (ôn  Maître  des  Cérémonies , 6c  par  km  Porte- 
Croix  : tmmédacement  après  lequel  paroUToit  Son 
Etmnence  , en  chape  de  camelot  rouge  , avec  k 
Chapeau  de  Cardinal  fur  b tête  , att^e  par  des 
cordons  de  foye:  éunt  montée  fur  une  belle  Muk 
lynche  , bouilée  6c  bamachcc  en  broderie  d’or, 
que  le  Roi  lui  avoit  envoyée. 

Elle  étoit  au  milieu  du  Prince  de  Condé,  6c  du 
Duc  d’Engu^en , monte?,  fur  des  chevaux  de  prix, 
ic  dm$  un  cüx  4%ne  de  b Solennité  : Son  Èmi- 
C i oeneç 
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nence  mnt  derrière  «fie , ion  Maîoe  de  Chunbrr» 
6c  Cm  E^anlbn  > fc  1«  Priot»  » aufli , derriérc- 
cux , les  premkn  GeniÜs>homncs  de  leur  Cham- 
bre , Çaptaiiiacs  de»  Gardes , & preniers  ECruym , 
* tous  ton  leilcs. 

Enliiite  , vcnoknt  à cheval , cinq  Prélats  Italiens 
en  Caowil  , Rochet  » 6c  Mantekt , chacun  entre 
deux  Evoques  François  vêtus  de  même  , avec  des 
chapoux  noin  doubler  de  tafetas  verd  , & garnis 
de  cordons  de  fojc  de  pardJle  couleur  : ccuv  cl 
ayaos  âpre»  eux  , >4.  autres  Evêtnies  François, 
tous  marchans  deux  à deux , à cberutâcenbouiTes 
violettes. 

Derrière  eux , s'cnoic  la  Chrilê  du  Cardinal  Lé- 
gat , des  plus  magnifiques , svec  les  Armes  de  Son 
Emncnce,  puis  ion  CarroiTefi  brillant  d’or  de  toutes 
pans,  6c  tire  par  (ix  chevaux  fi  beaux , & li  riche* 
jwtir  hanacber , qu’il  ne  fcmbloic  pts  moins  <]u’un 
pompeux  Char  de  Triomphe:  6<  la  marche  croit 
Rrmée  par  pIuTicvrs  Sokkrs  des  Csrdes  , pour 
empêdter  k dckrJre. 

Cette  longue  Si  belle  Cavalcade  étant  arrn'cc  à 
la  Porte  S.  Antoine,  le  Corps  de  Ville  prèfenta  à 
Son  Envncfare , k Dais  qui  ctoil  de  brocard  d’argo nt 
avec  fcs  Armes , & dont  les  Baftons  fiiretu  pris  par 
Itt  Gardes  des  Corps  des  M.inrhands  , de  diftance 
en  diftance.  Elle  continua  fa  marche  deflbus,  avec 
les  Princes  , jufquU  au  Motuftère  des  Mlles  <le 
Sùnte  Marie,  ou  ayant  pris  fon  Bonnet , elle  fin 
faeranguée  en  Latin  , par  le  Sieur  Rouiüanl  Itrr- 
fcur  * rUniverfité,  à U tète  de  ce  Corps , ^ lui 
répondit  en  la  meme  Langue. 

Alon,  k Canon  6c  les  Boctes  de  b Bailil[e,de 
rAHcnal , 6<  de  b Ville  , Hrent  leurs  dechargri , 
au  bruit  ddqucUes  , b Cavalcade  pourfuivir  Ion 
cbemin  le  long  de  Urue  S.  Antoine,  parbGréve, 
6c  le  Pont  Nôcr^Damc  : toutes  ces  routes  ctans 
fODpÜes  depuis  les  plus  hauts  èt%»  jufques  en 
bu,  <Tun  il  prodigieux  nombre  delkupk , qu’il 
ne  l’en  êtes  jamais  tant  vu  eo  aucune  Cere- 
monie. 

Ce  fut  en  pafiânt  à b vue  de  cette  inBnité  de 
Speâazeun  , que  l'on  arriva  , néanmoini  fans 
aucune  confufion  , au  Parvis  de  l’Eglife  Caibt-. 
(kak  par  b rue  Neuve  , aullî  toute  ^urmillanre 
de  monde  : 6c  Son  Eminence  y étant  ddeendue  de 
là  Mule , dont  les  Valets  de  Pied  du  Roi , ruis'ant 
b coutume  , iè  rendirent  ouiTi-tôt  les  maîtres, 
ainii  que  du  Dais , fut  reçue  à b grande  Porte,  pr 
notre  Archevêque  , revêtu  de  Tes  hdjîts  ponrüi* 
eaux , 6c  à U tète  de  fôn  Clergé  en  chape. 

11  lui  prcfifnta  les  Saints  Evangiles  à baircr  , & 
b vraye  Croix  , qu’elle  adora  à genoux  fur  un 
Cancau  : puis  elle  prie  I’cju  bénite , ôc  en  donna  a 
tous  ceux  qui  fc  trouvèrent  fJus  proches , 5c  bénît 
l’Encens  dont  cc  Prclar  i’cncenu  trois  fbii.  A- 
près  ecTie  Ci-rémonic  , il  la  harangua  en  Latin  , 
6c  Son  Eminence  y ayant  répondu  , il  la  con- 
duit au  Choeur  , fous  un  riche  Dais  qu’on  lui 
avoir  prépare  au  • deffus  d-’une  Elira  Je  , avec  un 
Prie-Dieu  couvert  d’un  grand  Tapis  de  velours 
rot^ , 6c  un  Marche-pied  de  même. 

Lw  Princes  avotent  aulTi  , à fes  cUer. , dt* 
Prie-Dieu  pareils  , Ibus  cc  Dais , 6c  chacun  un 
Fauteuil  derrière,  avec  leurs  Officiera  autour  d’wix. 

Prélats  Italiens  & François , ceux-ci  au  nom- 
bre de  , qui  avoient  ôcé  kur  Mantelec  , en» 
crans  à l’E^ifc , étoknt  aux  hautes  Chailcs  decM 
6c  d’autre  proche  celk  de  l’Archovêciue  > 6f  k 
Corps  de  Vilk  étoit  cnfinie  de  ces  l*rébrs. 

L’Archevêque  étant  monté  en  ftw  Siège  com- 
mença le  Te  JMim  , qui  fut  commué  par  ta  Mu- 
Bque  de  l’Eg^lê;  puis  6n  chanta  un  Motel , après 
lequel  le  Cardinal  Légat  ayant  etc  conduit  à l’Au- 
id  • donna  la  Béoc*&lk>n  à un  nombre  infini  tfc 
Peuple , 6c  l’on  publia  les  Indulgences  qu’il  avoir 
accordées. 

I.a  Ccrcmonk  dnfi  terminée  , Son  Enuoence 


fût  récondidse  par  rArebevèquè  avec  fêsCleigé 
à bporre  del’Egliic:  où  dk  moma  dans  les<ar- 
rofles  du  Rni , avec  ka  Princes  du  Sang , accoto- 
pag^.  de  leurs  principaux  Officiers. 

En  cet  ordre,  elle  lè  rendit  au  Palris  Mazario,* 
rar  le  Marché-Neuf,  b rue  Neuve  S.  Lotds , le 
Pont-Neuf  , b me  de  l’Arbee-Sec  , celk  dé  S. 
Honoré  , Sc  quelques  aunta  , par  où  (ôn  Trûi 
avoir  pris  les  devans  , 6c  où  elle  étoit  attendue 

r'  une  fl  prodqpeuk  fbuk  de  Peuple , qu’dle  ne 
trouva  pas  peu  fivprifè  , d’en  rencontrer  ainfi 
dons  chaque  rue  , aflex  pour  compolêr  autant  ^ 
villes. 

Voki  les  P0UT019  que  k Pape  iroic  donnez  k 
ce  L^t. 


Touvoirs  de  Monfei^enr  VEmmentif- 
Jime  Cardinél  Chigi  L^t  à Larcre 
en  France\  fuivant  la  Bulle  donnée  à 
Rome  à f ointe  Marie  Majeure  y l'An  de 
l' Incarnation  de  Notre  Seigneur  \ 663. 
U IX.  des  Calendes  et  Avril  (^qui 
revient  au  14.  Mars  i66^  de  la  ^ré- 
fente  année.)  Avec  la  Commtjjion 
de  ta  Légation  en  Latin  & en  h'ran- 
fois. 


T R A 
ftr 


r X n avec  te  Rd  fuivant  les  in- 
ftruCHons  données  par  Notre  Saint  Pere 
k Pape. 

i.  Travdüer  au  falut  6c  bien  de  l’Etat. 

• z.'Ses  Pouvoirs  s’étendent  fur  toutes  fortes  de 
perlonnes,  de  quelques  pays  qu’elles  kienc,k  trou- 
vant d^  le  Robume  6c  pays  «djocents. 

4.  Pouvoir  de  vtfiter  ou  Ëûre  vifitcr  par  periôo- 
nes  de  probité  6e  de  capacité  , les  Égoks  Priina- 
tlales,  Metropolitanes , Cathofrales,  C^I^iles, 
Parrochbles , 6c  autres , comme  auflî  la  Monafte- 
res  (THormoa  6t  deFilks  , Prieures  , Prévâtes 
Séculier»  6c  ReguHera,  Ordr»  S.  Bmoîc,  Glu- 
ni,  Cifteaux,  Premonftré,  Grandroont  , Fontc- 
vraux  Si  tous  aunes,  comme  auffi  les  MtÜôns  de 
Mendems  , Exempts  , 6c  non  Exempts,  Hofpi- 
raux,  Coll^;»,  UniverfiteE  , Inlhiuts , Corigrc- 
gtrinns  de  Réguliers  ou  autres,  quelqu»  Privilega 
qu’ils  ayent  du  S.  Stége. 

y.  Reformer  1»  Chefs 6c  les  Membres  «corriger, 
6crelbblir  b Difcipbne  régulière  fidvant  b première 
R«lc  6c  Tnftitur. 

0.  Faire  de  nouveaux  .‘statuts,  Réglemens , cxi 
renouvdlcr  ceux  que  l’on  doit  obfènrer. 

7.  Corriger  tous  «bu»,  nBMtvaÜê*  ceùtMcnr! , 6c 
uknea,  6c  les  mreurs  dcjjravées. 

8.  Procéder  coocre  toutes  perfemes  Scailkres 
6c  Rcgulicirs,  Menfiants,  Rxem^  6r  non  Exempts, 
contre  tous  ceux  qui  k font  rdfkhez  de  i’oblèr- 
vancc,  1»  punir  6c  MS  châtier  ainfi  que  derrïôn. 

9.  Procéder  cqptre  I»  Dcfbbeiflànrs  , 6c  Re- 

fnâdr»,  Fauflaires  , Ufùrien  , Ravîfieurs,  In- 
cendiaires 6<  tous  aunes  crinûnels  , PrivilegkZ'  8c 
non  Privilc^ez , contre  kurs  Fauteurs , Adhenws, 
6c  qui  leur  doniNfit  rccraine  :■  en  qu^ue  cEgnlté 
quVs  fbkpc , ordre  6e  cottcBeion.  * 

10.  Juger  tous  procez  criminels  6c  caulssdfjle% 
Manbnonlale  6c  Béoéfkbks  , 6c  ce  qui  regarde 
k For  Bcrkftaftique  par  appelbrion ou  autre- 
ment , des  ebofès  qui  ne  feroient  pas  repanibles. 

1 1.  Fccevoif  tout»  fortes  d’appefladons  da  Jog» 
ordinoira 6c deleguez. , drcanftanceB,dépenduxes, 
6C  incidens. 

11.  juger  fur  k champ  fans  forme  ro  f^re  de 
Proccx  fommatrement , b vérited’une  affaire  étant 
connue  6^  en  évidence.  • 

IL  Fau%  fùlfxûaer  Confores  , încerdis  Ecde- 
Ibfii- 


DE  FRANCE. 


faftiqnr  fie  les  condamtttüoos  par  lut  données , par  I 
po^HUKS  deleguées.  I 

14.  Rdhtucr  contre  les  GMuraél s.  Sentences  8c  I 
Jugemens  « ainjj  qu’il  lcra  à faire  par  raiTua  1 & I 
abwuirc  du  fernicnt. 

15.  AbloudreWi  (aus<hont  en  anendam  ladé* 

dCon  du  procez^  I 

i<$.  Anoudre  d'Hotneidevedonraire,  Sacril^, 
Kmooie,  Parjure. 

17.  AUâudrc  ceux  qui  oot  eue  Clercs , ou  Prc« 
très. 

1 S.  Dirpenier  du  Brcvuirc. 

19.  AbTuiidre  ceux  qui  n'ottc  pas  pns  les  Ordres 
au  tcDM  qu’ils  les  deve^t  recevoir.  Abi'oudre 
ceux  qui  ont  rc^u  ks  Ordres  devant  l'âge  requis  » 
kos  diipeofe  , ou  qui  les  une  rcqus  fans  DiftiilTot- 
rés  « ou  hors  k$  refus  * ou  en  lâutaat  quelque 
Ordre. 

^o.  Al>Tuudre  ceux  qui  oot  poHedé  des  Bcnc* 
ficesinconipaubles,  fie  mciuc  contre  laConAiiuiioa 
hxeeréyüis  du  Pape  Jean  xxti.  | 

X I . AbÉHidrc  ceux  qw  ont  joui  des  fruits  des 
Bénéüccs  & Biens  d’Egliié  induetnent. 

XX.  Abtôudre  ceux  qui  ont  commis  Adultère  « 
IxKdie  t Pomicanon , ou  autres  pccbecdc  UCbatr. 

Abiôudre  les  FauÛàircs  de  luppliqucs  faites 
eoC^  de  Rome,  les  Uiuriers,  les  luanidiaires , 
les  Raviflêurs , 8c  cous  autres  Criminels  concernant 
leFor  Eocldialnquc , Clercs  ou  Laïques  , en  fuf- 
pendanc  de  l’Autel  pour  toujours , les  Homicides 
volontaires  : Les  FuiHaîres  , ^moniaques  , de 
l’éxecution  des  Ordres , les  obligeant  de  le  déiâirc 
des  Beodices  aioli  obtenus  , faire  reffiruer  , doo' 
ocr  aux  pauvres , 8c  faire  une  digne  lâtisfadtkm. 

14.  Dilpcnicr  de  l'irrégularité  lur  les  choies  Tuf- 
(fites,  bottnis  à l'occafion  de  rHomicide  volontaire, 
la  Simonie  recUe , & la  Bigamie  caotraéUk. 

Oiipenrer  des  Balbirds  pour  être  promeus 
aux  Ordres,  8c  Prêtrilé  , pourvu  qu’ils  ne  vkn' 
naît  pas  de  Pretres  ; Dilpcofcr  les  difTonnes, 
p3urvû  que  leur  ddïurtniié  , oc  caulè  point  de 

x6.  Di^jcnfcr  pour  obtenir , ou  retenir  Bénéfice, 
ayttt  chai«  ou  a’ayant  point  de  charge  d'Ames , 
pourvu  quu  o’ai  garde  pas  plulicurs  , fuivant  le 
Concile. 

xy.  Difpenfcr  pour  reit^litcr  , Ce  lever  toute 
note  d'mfamle. 

18.  Abfôudre  In  uirv^tu  fon  les  ApoOats  qui  ont 
quitte  leur  Ordre , pourvu  qu’ils  y recoumem , ou 
entrent  dans  d’autres  Ordres  auÜi  reformez , ou  de 
plus  étroitte  oblêrvancc. 

Dilpenicr  d’irt^ularitc  pour  les  chofês  ci- 
delîus  dites  , Apodafic , fitc.  les  SccuUcrs  ou  Ré* 
guliers  prenant  les  Ordres. 

JO.  Abiôudre  toutes  forres  de  periônnes  des  eu 
rdervex  Ce  cxconununtcation  des  CcnJurcs  contenues 
en  b Btile  In  cmna  Dvnmi , toute  autre  Centurc 
Ecclcfiaftiquc  encourue , excepté  Tberefic  Ce  ichilme, 
pour  lefiaueb  U Ëuc  Bref  partkubcr. 

91.  AMoudre  ceux  qui  ont  mis  b main  fur  les 
Evcc^,  Supérieurs  Prélats  , aulqueb  Pénitence 
iêrâ  enjeûnee  dans  les  deux  Fors,  8c  ce , par  pertonne 
à ce  députée. 

Donner  des  Mrn  ttmftrs  pour  prendre  les 
Oïdfes  hors  les  tents  deftinez  par  l’Egliic  , 8c  par 
tel  Evêque  que  Pon  voudra , hms  garder  les  inter* 
villes  des  lems.  * 

Abloudre  és  marines  confommez  entre  pa* 
rens  8C  proches  , du  feo^  au  crt^'iéme  d^é 
meûé  , ou  du  irtuTiéme  au  quatrième  degré  fim^, 
ou  du  iroiTiérae  au  quatrième  méfié  de  conbn^t* 
fdtc  ou  affinité , foie  que  les  contraâaos  ayent 
le  d^é  prohibé , ou  twn  ; 8<  oc , avec  Pentceoces 
qw  kîront  enjoinâes  In  orrsfM  Are. 

^4.  Donner  dirpcnlëa  fur  rempêchemenc  de 
l’hwnfiteté  publique,  8c  Abfblucion  fur  l’Alliance 
fpirituclle  , pourvu  que  oc  ne  ibte  pas  eocre  ceux 


qid  ont  tenu  l’Enlànt  (ùr  les  Foods,  fie  PEnfant . 
Inier  Itvaium  fnatütm. 

jy.  Difpenlèr  aux  marugçs  ceux  qui  ont  com- 
mis fi>mication  ou  adultéré,  pourvdque  ni  l’un  ni 
l’autre  n’ait  trempé  ni  procuré  b mon  de  l’un  det 
conjtxnrs. 

Donner  ccKitcs  iôrtes  de  Bénéfices  Séculiers 
8c  Kcgulicrs  qui  font  dans  IVtendue  de  b Le^* 
tion , Digniiez , Canonicats  ou  Prebendes  , Pa- 
fonnacs  , Adminillrations  , ou  Offices  dons  les 
Egides  Cathédrales  ou  Maropolitaines  , pourvû 
que  ce  ne  foit  pas  les  premières  dignité?,  après  la 
rontifidrie , ni  rrindpalcs  des  Colkgiaks,  ou  Par- 
rodüaks.  Cures  ni  Vicairies  perpctucllcs  ; 8c  que 
les  revenus  des  Ecncfices  n’exceüetu  pas  14.  ducaca 
d’or  de  b Chambre  , 8c  que  U colbiion  deldits 
Bénéfices  n’appartienne  jms  à des  Cardinaux  Offi- 
ciers , 04]  ComDKnIaux  du  Pape. 

^7.  Pourra  donner  en  commande  les  Bénéfices 
qui  ne  rurpafferone  pcûnt  U lufdice  i^me  , qui 
ont  été  tenus  en  commande  j à b charge  d’aquit- 
ter  les  Charges  du  Bénéfice , 8c  ne  point  alkner  les 
immculdes  tà  mculdcs  précieux, 

38.  Pourra  cafler  ou  annuller  toute  lône  dé 
pentions  fur  Bénéfices  , cormse  auHi  approuvera 
8c  confirmera  les  Concordats  honnêtes  , 8c  licires , 
lüiqilecra  au  déiàui  qui  pourruit  être  intervenu. 

39.  Pourra  ér^  8c  créer  toute  forte  de  Digni- 
tcz  , 8c  d'offices  tbus  les  Eglilb  Cotbcdralcs  8c 
Crdlégbles. 

40.  Pourra  criger  toutes  foncs  de  Monafteres 
d’fiommcs , de  Femm»  8c  de  Filles  , de  quelque 
Ordre  ce  foit  , Séculier  ou  Régulier  , ayant 
chow  d’Ames,  ou  non  , H»’^i«aux  , Coofrairics 
8c  Congrégations  , en  affignant  une  dot , y appü- 
Quam  les  oiens  donnez  pour  b fondatiun  , fie  rc* 
lervant  le  droiéi  de  Parronn^  6c  de  préféotatioa 
au  Fondateur. 

41.  Pennertn  à toutes  perToanes  EeddisAiques, 
Chapitres , Convents  , Monaileres  , Confiairies , 
és  lieux  de  l'éteoduc  de  b LmtJon  , de  pouvoir 
alkner  des  immeubles  de  b viucur  de  dix  ducats 
feulement,  pour  l'évidente  utilité  du  Bénéfice,  de 
donner  en  empbytheofe  , non  outre  b troffiétne 
génération  non  aux  proches  du  Bénéficier. 

4z.  Permettra  à tous  Chanoines  8c  D^teez, 
Perlûonats  , n’ayant  pas  39.  ans  d’aller  ctudkr 
deux  ans  dans  une  célélee  (Joivernté , fie  pcnnbnc 
ce  tems-U  gaigner  tous  les  fruits  , excepté  les 
dillributions  quocidknnes , 8c  pcntbnt  les  deux  ans 
prendra  du  moins  l’Ordre  de  Sous-Dbere. 


43.  Pourra  créer  des  Notaires  ou  Chappelains 
du  toiné^  C4>mtcs  lIu  Palais  de  Latrin 

du  Pape , 8c^  Chevalkcs  anra^te  mtlàue , en  fiù* 


nt  b profeflion  de  Foi. 

44.  Permettra  de  dire  b Meffc  dans  des  Chap- 


pendanc  une  rlcmi-hcurc  après  tradi, 

4f.  Permettra  de  dire  b Mcife  dans  de*  Ikux, 
oui  font  fous  rimerdit  d’Authorité  Apoftolique 


^ Excommunkz  interdits  exclus  ) 8t  fims  cloche 
fonantc. 

45.  Difpcnlcra  avec  l’avis  du  Mededn  6e  du 
CcHifitnear  de  maneer  des  icub , 8c  de  la  vbnde  , 
non  toutefois  les  Vaidrcffis , Sasiedis,  8c  Mccrvds 
des  quatre  tems. 

47.  Changera  les  vœux  en  autres  oeuvres  pies  j 
excepté  ceux  de  vïfiter  à Rome  Ltmina  Afe0at»- 
non , S.  Jaques  en  Coinpollcl , les  voeux  de  Chai- 
teté  8c  de  Religion. 

48.  Permettra  de  tcOcr  des  biens  EccIcTiafH. 
ques,  8cc. 

49.  Prolongera  aux  exécuteurs  tedotneotaires  le 

C 3 tenu 
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J1  C E R E M 

tcms  prcRx  pour  exécuter  les  demjercs  volonrcz 
dont  oit  dl  cWgé. 

fo.  Pereneetm  de  danger  )cs  biens  en  autres 
ocuv*rcs  pies  , dont  le  reveau  u'cxccdem  pas  lo. 
ducar»  d or  de  la  Cbantbrc. 

^1.  Donnera  indut^ncc  pleniercpmir  une  fois  y 
aux  Conièdez.  fie  Communier. , qui  vifiterom  une 
Eglifc  au  jour  dcTignc  » commentant  aux  premiè- 
res Vdpra  fie  Bnmanc  au  Soleil  couchant  du  len- 
demain f priants  Dieu  pour  la  coocorde  des  Prin- 
ces Chrétiens , extirpation  des  hcrcûes  , exaltation 
de  notre  Mere  làintc  Egli&  i pour  dix  ans  fie 
autant  de  quarentaine  dindulgencc  , à ^ux  tnù 
cous  les  ans  viftteront  l'EglUé  ou  Chapelle  au  Di- 
manche St  Fête  dcTtgaé. 

fl.  Abfbudra  de  toute  cenfure  * ficc.  à l’eHed 
des  préientes. 


COMMISSIO  LEGATIONIS. 

Alexakder  episcopus  servus, 

Servorvm  Oeif  Æleâo  BHo  FUvk> 
tituii  ândx  Marix  de  popub , lân£hc  Romane 
Ecclduc  Cardinali  Chino  nuncupuo  ad  CbviiTi- 
tmiin , in  Chrido  Biium  nolhum  Luduvicum  rmo- 
dx  , fie  Navarre  Regem  Chrillianiiltmum  , ac 
univcifum  illius  Regnum  y cjufque  Provtndas , Do- 
minia  , Civitates  , Oppida  « terras  fie  loca  eidem 
Régi  fubjeda  fie  dicto  regno  adjacentb  ; fit  ad 
quotcuatque  Chrifttanos  Principes , corumque  Do- 
minta  exteraque  alb  loca  y ad  qiBE  te  declinarc 
condgerii  » nnflro  fit  ApoBolicx  Sedis  de  Liere 
Legato  : lâlutem  fie  ApoHoLcam  benediétionem. 
Cum  primum  rcrum  omnium  condirtv  fit  modera- 
toc  Deus  y cujus  judtda  inicruialxla  funt , immu- 
tabiE  fuse  providéub;  dccrcio  ad  fupremum  tniÜ- 
Cands  Ecclefis  Bix  gubemaculum  noAram  humill- 
tacem  cveiât  , vires  quidem  noAras  tanto  oncri 
petfcrendo  impares  pronus  agnorimus.  Verùm  de 
tl£us  nufericordia  conBB  y qui  miniAros  quos  c!^t 
idoncos  edkic , imbccillcs  conBrmat  , ac  languidia 
robur  adiidt  » née  laborcm  rcculâvtmus  j née  in 
maxtrnalicct  temporum  calamiuiAïus  » ac  fummis 
anguAiis , rcrûmqiK  omnium  perturfaauonibus  un- 
dique  conAituti , commiAi  noDis  ininiAcrit  curam , 
qtsantùm  humaninris  ncArx  condktoni  Ikuit  • di- 
vioo  l'uAragante  prxBJio  , unquam  deferuimus: 
omnem  antmi  nolm  actemionera  , onvibquc  Audb 
noAra , cà  iraprimis  dirigentes  » uc  pax  & coocor- 
<£a  inter  ChrlAianos  Principes  bliiU  eonAituatur* 
quft  attcnriùs  ChriAi  Fidèles  divinis  obfcquüs  va- 
care  , ac  bngé  m^orcs  in  Chrillanx  Rcligionis 
propagarionc  progrdîus  ficri  poflînt , arque  vJidiiis 
- animis  viribulque  cœtjunéVis  ad  reprimenJos  imma- 
rûs  ChrlAianj  nominis  hoAis  pntentillïmoa  cunatus 
intendant.  Quod  iané  ut  bciliùs  aAcquaniur  y ne 
dura  verbisfit  oAKüijuriter  coniendimus  ; icd  rc 
ip(â  przlbcimus  * Apofiolicx  (ôllidtudinis  ac  hu- 
miÜtads  exemplum  à exteris  omnibus  imitandum 
proponenres.  Qj^iaproprer  » cum  pro  rxcaiiione 
Conventionum  inter  ApoAoliex  Sedis  fit  Chariflimi 
in  ChriAo  Blii  noAh  Ludovlci  Frandx  fit  Navarrx 
Régis  CbriAianiAîmj  MiniAros  in  cmtate  Pilana 
initarum  ^ Tu  « qui  non  (olum  noAer  (ccundum 
carnem  ex  FratreNepos  cxiAis  y verùm  etiam  fide, 
çpnftantiâ  fit  in  n^otüs  agcnüis  prudcmt.1  oobisap- 
primé  probarus  es , ad  eundem  CbriAianiAlmum 
Regem  , noAer  atquc  ApoAoliex  Sedis  Legatus 
RHuendus  lis  ^ pro^ern  fubâta  cum  VencrabUibus 
Fncribus  ncdlris  lânâx  Ecdefix  Ronunx  Carefi- 
nalibus  macura  debberationc , ac  de  illorumconBlio, 
Te  ad  prxdiÛum  ChriAbnilTimum  Rc«m  , fie 
ufriverûuD  illius  regnum  , Provinchts  , Domina , I 
Ducacus  , Civitates  , Oppida  , terras  fie  loca  ci  I 
fitbjeâa  » iUique  adjaccmia  y fie  ad  quofeumque  I 


O N I A L 

ChrifliaDos  Principes , eortkDqœ  domiois  j ccte^ 
raque  alb  loca  , ad  qux  Te  dedinarc  contigmt, 
noilrum  fit  ApoAoliex  Sedis  de  laiere  Legaruoiy 
vduci  bonorum  omnium  Nuntium , & cranquiUi- 
latis  Angdum  -y  io  nominc  Fatris  y fit  Filb,  fit  Spi- 
ritus  lan^i  aueboritate  iK^fara  tcnorc  prdcntiuin 
mittimus , conAiruimus  y fit  deputatnus.  Quocirca 
drcocIpc^Boncm  Tuam  tnonemus,  uttibi  dclatum 
boc  Legationis  oAxhuai  alacri  animo  concipbs,  fie 
i prxtcritU  in  rebus  , PontiBcaruiquc  oollri  a- 
oiùbus  tamx  molis  pondus  bue  ulque  iunima 
cum  laude  fit  diligenib  mAinuiAi  i nuxiiiuquc  fie 
iffiplexa  negotb  , qux  tux  Curx  conunilunuSt 
Goiio  dilBcultaiibus  iüpcriorC)  fit  aûîduis  tUquem- 
deBiAîs  iaboribuB  • Dco  adjuvar.ie  , peHcciUi  : ca 
cmoi  quK  modà  T ux  circcnlpoStioni , fit  appro- 
batx  Bud  donondamus  , pari  diligentiâ  bliciuimè 
pcriîdast  intimamque  ipA  Ludovico  Keg^i'  noAri 
cordis  bencvolcntiam  attcAcris  y Ipcrames  a fita  Re- 
pietate  atque  potentb  , CmiAtanx  rdpubUcx 
multa  imgnoqiK  bona  adfùrura.  Hortamur  lamcn 
eundem  L.udo\'icum  r^em  ChriAbiûAîiuum  , ac 
Principes  y aUofque  ad  quos  te  declinarc  cont^crit; 
ut  Te,  qui  noAro  fit  Sedis  ApoAoliex  noiinne, 
munere  Lcgacbnts  bujulmodl  apud  eos  Bmgeris , 
quo  dccct  honore  ac  vcnciarione  prokquantur  : ac 
tuïs  ialuraribus  di^is,  momtb,  ù coniilm  ita  ia- 
tenri  Ont,  fit  acquidcant,  ut  nos  optaium  Lega- 
rionts,  virtutis,  fie  diligemu;  Tux  thiâum  primo 
quoque  jcmporc  capèamus.  Kuiii  ergo  omninù 
Komiiium  liceut  banc  pag^nam  noArx  Milfioais, 
ConAitutionu , I>cpuratkHüs , Monidouis  , fit  De- 
mandaticmis  inlringcrc  : vel  ci  aufu  temerario  con- 
traire. Si  qub  autetn  boc  attentare  prxlumplcrir, 
indigiutkmem  oronipotentis  Dd , ac  bcactwum  Pé- 
tri & Pauli  ApoAolorum  cjus  , fc  noverit  incur- 
lùruffl.  Daxum  Romx  apud  {ânâam  Marbm  Ma- 
jorrm  anno  Incarrutionis  Doniinicx  oiiHcfimo  Aoc- 
cenicBmo  rex^efimo  quarto  , nono  Kalendas  A- 
pilis  PonriBcatus  noAri  anno  nono. 

5.  UCOLINUB, 

I.  CARD.  PRODAT.  Et  liipm  Plitam. 

ClAUPANirs, 
Reg^rata  in  Secretarb  Brévium, 
cum  Bgilb  Pluobco. 


Traduclim  dt  U CommiJJÎon  de  la 
Légation. 

Alxxamlre  Evêque , ferviteur  des  Icmicurs  de 
Dieu , à notre  lâen  -.âme  Bis  , nommé  Fla- 
vio  Cb^i,  Cardinal  de  la  Ste  EgliGe  Romaine, du 
'Pitre  de  (aintt  Marie  Jtl  P^k  , notre  Legst  à 
Laterty  fit  du  S.  Si^ApouoJiquevcrsnotrccrcs- 
cher  fils  en  notre  Sopicur,  Louis  trcs-Ciiréticn, 
Roi  de  France  fit  de  Navarre  , & vers  tout  Ion 
Royaume  , lès  Provinces  , Domaines  , VAlcs , 
Bourgs,  Terres  fit  Pays  de  bn  obeiAâncc,  lieux 
BAiycts  au  même  Royaume  , fit  lieux  adjacents , 
vers  quelques  Princes  Cbrétielis  que  ce  foit , Pays 
fit  Terres  de  leur  obeiAâncc , fit  vers  tous  les  lieux 
par  lelqucls  vous  paAcrez  y Salut  fit  BénédifUoi 
ApoAolique.  Des  le  rems  qu’A  plut  è Dieu  , 
Crotcur  fit  Modérateur  de  toutes  eboiès  , donc 
les  Coulais  ne  peuvent  cire  péoetrez  des  bommes, 
de  nous  élever  par  un  deciet  immuable  de  là  Pro- 
vidence y au  gouvernement  de  Ton  E^lilc  Militan- 
te ; nous  avons  à la  verite  recoium  nos  forces  b- 
fumlânics  pour  fupporier  un  td  fiu-dcau^  mais 
ayant  confiance  en  la  milcricordc  , qui  rend  pro- 
pres les  MiniAres  qu’elle  a élus  , coaBrnunt  les 
roiUcs  fit  imbcdics  , fit  redonnant  de  U force  aux 
languiAams  ; Nous  n’avons  pas  refiile  le  travail 
fit  quoi  qu’cmbarralTez.  dans  la  calamité  des  tcms , 
fie  oans  une  brouillerie  univerfcllc  de  toutes  choies; 
Nous  n avons  pas  abandonne  le  Ibiu  de  la  Cbar^ 
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ï uam  UttpàBk  * npliqulttc  taam  dm  ottmikai 
te  DOS  Unm  fMur  établir  mt.9wx  àc-  onian  fcnat 
•om  Ici  Fnnoo  Chrétiens , afin  que  les  fVlriM 
puilcut  ameativeniav  Taquor  «u  ftrricu'Ui* 

Tki , fie  We  die_^ut  gmdt-pfagrex  pour  b piCK 
pinciOD  6ù  k Kdiÿan  Ouét&iue,  étant  unia 
dWpck  fit  de  force  , pour  l’upriaar  les  piilifcnn 
câana  du  crud  canenti  <b  naaChiéden  : Oe^ue 
pour  obeanr  plus  àdlaraeat»  KouacxbaaoaoMn 
lèuknrm  de  viveaoiiK  > fie  par  aoe  fbtns;  ansen 
effet  Mous  doonooa  un  —■ pit  imitable  k tout 
de  Docre  leio  fie  humilité  Apoltaëqua.  C*ell  pcv* 
quoi  pudqu'il  eft  neccflàire  de  onua  en7oyer*^ao 
qabc  de  Légat  d Ltitm  vers  la  Rot  trèa^kré* 
lien*  pour  rcxecurim  duTraité  de  Pize«fii(  en* 
tre  Im  MhéÀrea  <b  liant  Sie«  ADollobqoe  fie  de 
nom  trèc  cher  Fds  « I.oua  Roi  « Fraooe  fie  de 
Mavarre  » Vous  qin  n*ètea  pu  iêulemem  notre 
Nevau  » fortl  da  nocre  Frère  Ueu  U char  t mais 
duquel  la  Foi , la  oonftance  fie  la  prudence  au  mn> 
oineiu  do  affiira , Nous  cR  totalement  oonmiè. 
Four  GW  caulb . après  une  raeum  déhberitioa  a- 
voenos  Vénérabks  Frero  leaCatdifiauxdelalàin- 
K Egide  RoBUine  fie  de  karConletl  : Nousvoos 
envoyoru  * conftituoni  fie  députons  par  la  teneur 
des  préiènicBi  en  qualité  de  notre  Lcgn  d Lattrtf 
fie  du  idne  Sk^  Apoftolique , tu  nom  du  Pere  » 
du  Fib  fie  du  btim  Efprit  « cominc  Ai^dc  paix  fit 
nKilagef  de  toutes  bonno  nnurcUe , vers  le  liildii 
Roi  très-chrétien , mut  Iba  Reyaume  » ProviiKCSi 
Duchés , VtUet , Bour;p  » Terres  fit  lieux  de  iôa 
obéiffmce,  fit  adjacents)  fit  vas  qudques 
Princes  Chrena»  que  ce  fait , ?gys  » Tents  fit 
Dnranno  de  leur  obétl&nce  » par  lefi^uels  voua 
ptflêres  i c’eff  pourquoi  Nous  vous  cxbortcns  de 
recevoir  promptanenc  la  Cba^  de  la  Lenckm , 
Voua  qui  dans  les  alhûro  palîéea  de  notre  Pooii&'' 
car  ) avex  foucenu  une  u grande  Charge*  avec 
tant  de  lounge  Ce  de  tfiligenoc  » Vous  qui  avec 
l’aide  de  Dieu  > fie  par  un  dfmc  au  deflûs  de  oni> 
tes  diâiculce»  « par  do  travaux  aflidua  fie  inbclgt*  ' 
bks  » avez,  mis  fin  aux  plus  grandes  fit  anbomT* 
lees  affûres  que  nous  svioos  commis  à vos  foàns  : 
Nous  vous  recommandons  auflt  que  vous  cxécu* 
tiea  lo  cholêi  , que  noos  foumettons 
Mdt  à votre  drœnrbcâion  fie  à votre  Foi  ) avec 
pardlle  ddigenoe  fie  noobeur  • fie  que  vous  témoin 

r7.  Notre  iminie  fie  cordidc  bicnveUlancc  au  fof* 
Roi  Notre  très-cher  Fib , eCperam  que  par  ff 
pieté  fie  pi^knce  toute  Royale  * il  arrivera  beau> 
coup  de  oen  à URepuUiquc  Chrétienne.  Nous 
exboctoRS  routefob  le  meme  Roi  tris-Chrériea  Oc 
utjtro  Ptocra  * par  lo  Terro  dc^oeb  vous  paflê* 
rccy  qu’en  Notre  nora  fie  au  tum  du  Sie^  A- 
poAol^ue  , fie  par  k cha^  de  cette  L.^ioo , 
il  vous  reçoivent  avec  cous  in  honneun  convena*  i 
Mo  « fie  vous  rd'peâenc  y croyent  fie  acquklcenc  à 
vos  alvis  y adveniflèmaa  fie  Contais  * aân  que  ' 
Nous  recevions  aux  premien  jours  le  huit  deuré  ' 
de  votre  Legukn  y venu  fie  ditigeoce.  Pour  co 
y Nous  deffmdons  i toutes  perfonnes  d*ea- 
fiôodre  le  contenu  en  CO  prctoitespor  Nacre  Mif- 
llon,  Conrôturioo  , Deputatioo  fie  Mandement: 
Ou  (i  quelqu’un  par  témérité  y oie  contrevenir  ou 
i qu'il  6cm , qu^il  portera  Tind^nation  de 
Dieu  Tout-pulTant  fie  des  Bienbeureux  Aptocs 
fiaitif  Pierre  fie  Saint  Paul.  D o M n s’  à Root 
dans  &nte  Marie  Majeure , l’an  de  rincaroaâoo  de 
notre  Se^;neur  , tnil  ûx-ceos  tbbance>quaire  * le 
neuvième  Avril  y fie  de  nocre  PoacUicat  le  noi> 
viéenc. 

S.  UoOLIKVSy 
L CARD.  PRODAT.  Et  fur  k replfa. 

CiAMraNos  y A for  le  dose 
Ennÿfirco  au  Secrétariat  do  Brc6y 
Avec  un  Sceau  de  Plooib. 

„ C’cR'muic réceoèae  dwFouvoin  nqrena 


n c->deffus»  qoekCourAkEbrlememk  font  fou* 

9 vcatélevoB;  Ac’eflee  quiadooaélkn  édivafa 
„ DéclarariooSy  Arrèc^ProtdlationSyquioactou* 

yy  jocui  précédé  radndflSoodoL^Syflfa^  ptxtf 
9 notre  nit  d’enrapponcc  qudquss  cxanplBs. 

AR.R.BT  dk  TérUment  dt 
taa  diverftt  mfdjjkstiims  & ukric^ 
tions  «aur  fwnitftc  dm  Cardméî  Ve> 
raUo  l^J^t  à Licett  dm  *Pâft  Paul 
III.  en  France  fins  l^epuüts  ii  fpmrrm  , 
ennftr.  Fait  en  Parlement  U i6, 
*Deeemkre  iffi« 

CB  jeunFlwi  « après  avoir  veu  pw  k Cotit 
(rattRS  lo  Chambres  aflêmUéei)  les  pou* 
voire  & focadtez  cemenues  A decUrées  è»  Bmlw 
de  k Legarion  du  Caidind  Fint/0  , à foi  oètro- 
yéw  pir  notre  S.  Fera  le  Pape , enfombU  les  Let* 
tro  Patentes  du  Roi  données  k Fontainebleau  k 

Sjanteme  jour  de  Décembre  dernier  peÜé  y les  coo^ 
ufions  du  Pracoreur  général  dudit  SalptRir.  A 
été  conclu  A orrAé , que  dites  Bulks  leront  KMk 
A publiées  y A eAPe^ltréee  fous  tes  hmliations , 
BKxtficatkms  « A refméHom  Sûtes  par  ladite  Cour 
é k reomrion  do  précédentes  Legartons  do  Car* 
dmaux  drAmknJi,  de  Sti/f  y Frac  , farmfit 
StMety  A&fM  Ourget  aux  Voticsd'or  » A aux 
chaigBS  A reftriûions  qui  ett  foivent  ÿ à kvoir  y 
que  ledit  Légat  ne  pourra  dépurer  Vicaires,  ou 
autres  delegua  pour  l’cxercke  de  k cfite  Legadoriy 
ains  l’exooera  tui-méme  m perfomey  A non^ 
elmm  t vH  ffr  mkêt.  Ne  poucra  permettre  qim* 
cun  reâgnml  pidOè  retenir  ht»  fi»pvni$  tous  les 
fruits  d^nbeoefieSy  n’aotre quantité  dasdhifrwt^ 
excédant  k tierce  partie  diceux , «itm  du  ctuifon* 
letnent  dw  lefignaas.  Ne  pourra  donner  permit 
fioa  à aucun  ayant  pcnTion  créée  fur  un  bôiefice  y 
d’icelle  penTion  transièrer  à autre  perToone.  Ne 
pourra  conférer  les  bénéfices  au  préjudice  des  no* 
minatkms  concédées  par  notre  Saint  Pereaux  Pné- 
Gdens  y Coofrilkn  A autres  de  k dire  Cour,  Ne 
pourra  proroger  k temps  donné  aux  exécuteurs 
do  Teiwntm  pour  l’exécution  dVeux.  Nepoun» 
n cenkrer  les  prtrmefcs  dlgnitex  des  EglHo  Cn* 
tbednlo  prf  rnci^téUi  Ne  aufTi  ke 

pTtmfefw  dignitn  des  Egllfo  Cdlegiales , esqud- 
io  cR  gardée  la  forme  Sx  Chafâirc , frtfftr. 
Kc  pourra  créer  Chenofoc 
T0  , *ti»m  du  conlmtencnt  des  Cmpk 

{ très  A généralement  ne  pourra  ledit  Lcgit  corter^ 

1 venir  ni  déroMr  aux  Sabus  Décrets  A âmeordats, 

I IMts  y Frtv&gea  y A prérogativo  du  Roi , fran- 
chi fci  A Vbariee  de  Gallicme  » A do  U* 

niveristndece  Royaume  y ne  pareiUanent  aux  E- 
dits  A Ordonnances  Royaux , A ArrAs  de  b dite 
Cour  y mAncment  A fpedalement  aux  Bdiis  dudit 
Scfoimr  touchant  les  perito  dattes,  A de  Notai- 
ro  LcckfiafUquo  { A a k charge  que  le  dk  Légat 
ne  pourra  uicr  ds  fta  pouvoirs  A raeuka  . finoÉ 
peodam  A dorant  le  ronps  qu’il  fera  en  ce  Royau- 
me y A tant  qu’il  plslra  au  Roi.  Et  à fon  parto^ 
ment  fora  tenu  laKlcr  k trrtins  d’uo  do  PrAidena 
ou  Conicillers  de  la  dire  Cour , rd  qu*il  hn  fera 
nommé , Iw  Regiflres  do  expédirions  was  durant 
fil  Legarion.  Et  de  tour  ce  que  ddfos  fera  tenu  « 
le  dk  Légat  bdller  Lettres  au  Roi  * lelquello  fe- 
ront enre^flrées  en  k dhe  Cour.  Fait  en  Parlc- 
menc  k i6.  jour  de  Décembre  lyyi. 
Cauvi. 

„ Le  Parkmenc  ne  fuk  dans  ces  oecaTions  qud 
y,  rexanple  des  Rois  mémo  * qui  ont  toujours 
yy  veiUé  IUT  la  démarche  do  Le^  y conune  ea 
M paut  voir  par  k Déckrarioa  fotrante: 
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^tcùrdOù  ^ tuméne  Ludo 

vici  Xï.  Re^is  FrantU  fdifm  Cérài- 
nali  S;ü)]nenli  dltés  SanOi  Pctri  ad  vin- 
cia  ) qu9âd  Legatidntm  ejus  à Lare- 
rc,  «/  hbert  fdffit  Fdcultâtiims  fttis 
itt$  ifalvu  femptr  Jurfbns  , & Fra- 
fogêttvts  Ctren^t  ^ Atium 

I in  loco  S:  S'ymphdriant  Auzmis  ii. 
Augujii  • iqJ6o.  ■ 

\.  * 

IN  nooùnc  Donuni*  Amen.  UnimPie'^  fio- 
gulis  hoc  prdens  pubitcum  îollrumentum  viiu« 
râ  fie  audiniru  nuiutéihjin , quod  aono  Domi- 
ni  1480.  lodàâioiK  Ig  & dk  11.  ocnûe  Ai» 
guiti't  in  loce  Snoâi  Symbocuni  Aunonis,  R«- 
vcrcndiflimus  io  ChriÜo  rMer  Uoaùmis  Ardne- 
pilcupici  Burdigalcnlu  , neenon  illullm  H potem 
DMàmu  dom.  Cornet  Deiplwus  Aivernic  * Re- 
tKrcMlique  ia  QrlÜo  Pitres  Daodat  Etirocénllt , 
Lcsoviedtt , d Saoâi  Pn^i  Epdcopi , Doroini 
BnAirdut  Ccoominûe  « Gqilicbcnu»  de  Cfaabancs 
Rtÿi  ordtnit  Mtks  y l^oainut  DelcuciUie,  Dom  us 
R«^  Pnooepeor  • «c  bonarindus  vir  Mi^plier 
Guu  crmu*  4>auvet  » Doenini  noRri  Rcm  Canfi- 
liariui  1 ac  cjuldeni  RcquelUrum  Hoipitn  MjgHier  » 
Ambxxiarorcs  d Omom  ipûua  Domini  noftA 
Réunis  ChnibimlllM  ad  ReverendilTiiiHiin  in  Cbri- 
d Doennum  Dotmnum  Julianum  S. 
R,  £.  ÊpilcDpuni  Sibuenlon  Cardinakni  » vuljpi- 
riKT  Quncupatuoi  SaikiaPciri  adrincuUt  Sioétu- 
ftim  Dom  nu  ndln  Pape  « bannie  Sed^  Apodolicary 
ad  Frracie  Regoura»  Ddphimnim  * '6c  univatas 
GaJltvum  Provokks , ac  eildem  adjaoema . L^a- 
tücn  « Lmrt,  accedaitn  ad  peribnam  6c  pnden- 
tiam  pncEui  RevcrendiJliin't  L^mini  CirdinaBs  6e 
Lezici  • «idem  Revtteodiûimo  Domno  Cardiaaii 
6(  Lcgtco  noome  dlâi  Domioi  noUci  R<^  * per 
rocem  diâi  Domuû  Magillri  GutUemv  ^luvet, 
ia  ‘Boilrorum  JoaniûiNcyconiséc  Frincifcide  Rii-- 
fbk  Ôchcorum  » dvium  Luedoni»  publicorumiu- 
âoricai^s , Apoûobca  6c  Repa  Nouriorum  • 6c 
Curie  Doonni  OfiieuliS  L^piunenGt  Juratoruin, 
ac  teflhim  infêriue  nomiauoruaiprekntMdixerunt, 
derbraverunr  6c  cxpoluerunt  » cùm  pro  ou- 
gnia  6c  irduU  negotut  univeriun  ClinihiniMtem 
concerneiuibui , & pntifljmè  pro  Icdmdts  6c  pi- 
àficandis  rmiltoruiu  Principe  Cnnftii«>ori)m  âk  • 
^»rdas , quatenut  illi  ad  dcfeodendun  Carholicam 
ndem  pad  anicnoûùt  intendam  » didius  SméHiTi' 
mut  Dominus  noiler  Papa  Sixeus  addi^mFnn- 
dx  Rqpnim , Odphimtum  « 6c  univedis  Gallia* 
rum  Provincùs  ac  eiliicm  nijircnres  , & univaia 
6c  linguli  Duminia  diâi  Doiuiui  noAri  Ra0S  y 
pceËvum  RewcwAirHSum  io  Cbriflo  PatmaDo- 
nunum  Jalanum  Cardhulem  Legtium  fuuro  de 
Leere  dc^iuvcrit,  6c  qui  adveocum  ^âo 
iiaîno  ooftro  Rcÿ  Francorum  fignifiemrit  : qui 
propterca  Doeomus  nofler  Rex  <&i»s  fuM  Amba- 
xwores  6c  Oratorei  (biennes  ad  ip(ùin  ReTefen-  | 
ddJimum  Dominum  Cardinalem  6c  L^acum  tranf-  I 
faÜêrk  y per  quoi  ddem  J^everenchOïm  Dommo 
Cardtmli  te  L^ato  fixent  declatari  jura  « prl7ile> 
prxroraraiy  fibcRacm  » 6c  prxenvnenciw  y 
qu^s  ipn  Uoaûni  noftri  Francorum  Re- 

«umque  fuum  y ob  rxcdlâ  in  Saoâan  Rotnanm 
Ëcdei^ , 6c  in  rem  Chrtfitanam  univcrüm  me- 
ria  pre^  fiinc  6c  dotaû«  qtabut  taai  ipTe  Do- 
minas nofter  Rex,  quàm  ejus  progmeores  Fran- 
CDTum  Reges  hue  ulque  inconcuQê  uft  fiiere  : ' 
rkklket  quM  Regm  ipu  in  fuit  Regno , Delphi-  \ 
oaru  y Terris  6c  Doevuis  qucnconque  T irymm  ; 
ApoAoticun)  oiam  de,  Ltttrt  mintiiiè  radpere  ce- 
neuKur,  neque  q>fe  Legicus  quacunque  aiâoriatc 


6c  &cultMe  £t  6ctos , L^ttionlt  fin;  Ofîitio  ta 
ëfikm  R IgM  6c  Ddpfaantu,  Terni  6c  Dortdniii 
finri  «tt  valeaty  nfi  DomM  nofiri  Régit 
co«^Uie'crpreâu&  interrenÉret  ac  peroiffio,  que 
cÙB  ÜBCy  Bon  abat  cuiqaan)  Legaco  oonceibieft, 
nfi  fiife  ac  &cuitatUBi  luarum  cdbronnium  Régie 
M^etei  cxlàbacrr.  <jtMbut)uribus,  pdsHegtis, 
poBogeins  y iibmeitiu  6c  pneensineathi  non 
menoebac  ipfi;  Dfoigiui  ooAer  Francorun  Res 
in  àmoffc.  Vcrùm  pro  ardent!  Zelo, 

dehdecio  6c  aArttaene  chô)  Domini  ttolin  ad 
négocia  fiipradicta , proqæ  finaulaii  beneroieor'tty 
qi^  ergi  eundem  RevcRadâimum  CardittslecD 
6c  Legacum  gerebat , aBdque  de  cbuIIs  6c  ninfiél 
ntionious  cmtus  lifaêralicr  cre  conientui  pn>  har 
afee  dunrawy  abfM  «o  quod  m oootoqueocijm 
mhi  po^  xpaornodoiibet  kt  fiauromr,  eptod  la- 
comaMitti  ab  !|db  primo  Regni  , DdphiaataSy  6e 
abocum  DomànienMn  ^{dernDouiM  noOii'Pna- 
onnRcyii  fûo  ii^rmu  plcm  6e  integra  tep^ 
ttonb  fiM  tuâoritare  uc  verus  txgifui  de  Lmer§ 
uti  poSt  6c  vake , crucem  ante  fc  dtfisni  tanendo, 
pracierquam  in  pceiémla  dlâi  Donnai  noWri  Re^ 
6c  alia  infignibus  Lcgari  de  Lainv,  iacuitatibafcM 
(«U  poteftaCMs  yauâorttare  Apofic^  fibi  concc& 
umidoy  lalvistamai  juribus  ejuldem  DoaM  noifari 
Reÿiy  iuique  Regni  Fraocxiruin  6c  Detphioeuty 
& lioe  prejudirio  pnvilegtorum , pramogativarum  y 
Quibus  incoQCirâê  gavifi  himmt  ip(ê  Dominas  00- 
Iter  Rex  , 6c  fiii  pragenitores  : procefiances 
kninîTcr  6c  débite  ipH  DonM  Orscores  6c  Anv- 
haxiatores  ^lus  Oommi  nrftr)  Régis  y voce  dî- 
dVi  ' Domini  Magiftri  GuUknni  üauver  , qubd 
ipiê  Dominus  noller  Rex  non  Inrendic  virtu-- 
te  ifiius  ooniênlûs  6c  penodBoni  fiifhe  aut  fien- 
de  y io  âliquo  pririiegiisy  juribus,  preftigeivls , 
libemuifaas  6c  preeminentui  fuptadiétit  , eidem 
Domino  nofiro  Kcgi , fuoquc  Regno , Ddphinatuiy 
Terris  J Dominiis  & fiibditis , ac  fois  in  pofierum 
SucrelMbus  competemibus  qiiovis  modo  derogafe, 
6t  pro  hac  vke  duntaxat  hanc  cdcraockm  6c  B> 
bgteeni  concedere  , Teriun  etiam  in  poficrum  ht 
cBciiëquenria  trahi  non  poflè.  £c  ne  aaventus  tp- 
fais  Krverendinimi  Doorini  Lmri , diâeque  lue 
Legeionis  ufus  pnedifhs  pririk^f , 6c  alht  (û- 
praaammafis  juribus  prcjudicium  in  abquo  gencrewc 
•m  iimrrum  , addidnant  ipfi  O rat  ores  intenàonem 
<fiâi  l>omint  nofiri  Regis  fiiiflê  6c  eflê  , quod 
anrequam  penntiTx) , con^fui  6c  comflw  ht^ui- 
modi  aliquem  fortiantur  dfêâum  , iple  Revereo- 
difltmus  Dominus  Csn&ialis  6c  L^arus  hnens 
(bas  parentes  6c  oppominas  dabit  pro  cuiilcr?aoone 
diéiorunjuriumy  privilcgiorum  , prerogativarum, 
6c  preemineniiarum  ipllus  Dcmim  Rcg;<  • finque 
Regni  6c  Dclphirutus  , fuonim  SucccObraai'y  6c 
altorum  ruorum  Boadulorm^  fubdiiiinnu,  quu 
lircecM  lupraââi  Dondni  Oratores  6c  Ambeàatores 
aomine  Re^  ante  omnb  ia  defahi  formà  per 
euodem  Kereren^unum  Dominuro  Cardindem 
6c  Legacum  fibi  concesfi  pollulmrunt.  ^libus 
nidicis , jp(ê  Dominus  ReverendiQûnus  Cardinatis 
Lennis  protuHt  palàm  hacc  verba , vd  tn  cfieÔu 
ftfmU.  Nos  non  vcntnnis  ad  dcrc^andum  priiri- 
kgiii6e  hbertatibus  ipGus  Régis  sut  Regni , rei 
Doininü  fui  , I6d  ad  ilia  augenda  pouùs  quka 
(fimbiuenda , 6(  acceptarous  protefbtiones  preeuasy 
éc  ilksgratas  6c  acctptabilcs haUiimus 6c  faabeimis: 
ddihaulquetiaerat  ooftras  patentes  cociferveidb 
juribus  y mivilegâs  6c  przeminetmis  ipfius  Cbri- 
ftknifrum  Ibincipis  : ncc  ^nari  fiinns  jurium  pre- 
(fiâorum  6e  protefiationum , que  ^ anckpio  func 
6c  Seri  conuKTcrunt  ; voicntes  jura  regalia  , 
pnert^aemi  6c  prsteminentias  tueri  6c  delcndere 
ota^s  y quàm  pad  noftro  ooaune  tnfiinp  ; verum 
eriim  cùm  aliu  fùimus  hac  Leguiooe  hii^i, 
memores  lûmuioohishasfuifiêprot^ationes  (aamiy 
lirterarque  noftras  dedifl'e  pro  regalibus  Juribus , 
iiMighiiiia  61  pnceoiÉDentitf  ciuldeai  Chôniaiflmû 
Re- 
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Jlfsb  tuendis.  Kec  res  îAa  oova  efl  » funiliccr 
flc  Reentot  RevernidifiiiBi  CacdîBales  Rofaboou- 
pn(îs  0c  Avenionenûs»  qui  aUàs  luiin  Hktc  Lœti 
•d  praeâHum  R^um»  0c  hu  Gallôt  panes.  De 
quious  dedvatkmibus  « demonftmionioua  » pnxe- 

pneiâtis  di&i  Domiat  Onures  0c  Ambaxotores  » 
roce  di£ki  Maÿfth  GuÜicImt  Daum  » pctienint  à 
nobis  <Bâis  Kocarüs  GU  fiai  pubhrum  inMnimm* 
ujm  » quod  eis  oonortrunus  0c  ËKîiaus  lub  bac 
ferma.  Aâum  & dacum  uc  Tuprà  przteutibus 
ÜMdem  Reverendis  Paihbus  in  Chhlio  Docninis 

iacobo  de  Caulm  Archiq)i(a>po  Ebrcduoenli  t 
o(To  de  Sdutcon  EpTcopo  Gruunopolis  honora* 
dibus  viril  Liooeto  de  Rubers  » Fioreotio  0c 
Pliiltppo  Lorin  Mcrcaroribus  Fiorentmis,  haUta- 
toribus  Lugduni , pluribulqiie  aliis  ibidem  aflaoiibus 
teftibiu  ad  premidii  vocuis  0c  rogaiis. 

Ego  vero  prxiàtus  Joaones  Ncyrons  > civis 
Lug^nenfis  , CJcricus  « pubücus  Apollolicâ  0: 
R^iâ  auc^oricacibus  Nocarius , 0c  Curix  Ofiieiacus 
Lui^unenfis  Juratus,  qui  in  praaiictis  proieAaiio* 
uibus  0:  decuraxionibus , reiponliombus  , verbù  0c 
acceptabucùbus , omniburque  0c  praEmilTis , dum  üc 
ui  luprà  agierencur , & ficrau  , una  cutn  pneno- 
aiinato  NLtgiÜro  f'raoàlco  de  Raftole,  «um  dve 
Li^duncnfi , Cierko  » publico  Apoi)oIic4  & Rc^ 
audionuiibus  Nourio  6c  Curiz  Ofiuiato  LufiUi- 
oenlî  Jurato , preiens  fui  , eaque  fie  iieri  viJi  & 
audtvi  r de  quibus  boc  pradens  publicum  inÜru* 
DKniutn  uiu  cum  dicto  de  Rafiule  recepi  y & inde 
aliéna  ounu  oahi  iïdeli  fcripnini  > ad  opus  lupra- 
dkfürum  doeninorum  AcnUixiatarxim  0c  Oratonioi 
didli  l>otmni  nodri  R^s  expedivi , fùb  boc  ûgtK) 
œeu  imnuali  in  taÜbus  fieri  affucto  » in  tdtimo- 
nium  pcxcniiTctfiun  requdlcus  0c  rogams. 
Keyro.ss. 

Et  ego  przFatus  Francilcus  de  Raff9le  y civis 
Lugdunenfu  y Ciericus  ) publicus  ApofiolicÂ0c  Re> 
gdi  au^torïuUius  Notarim  0c  Cutéc  dt&  Dooiini 
Ofiiculki  lAigduai  Junuus  * ctam  prcdivUs  dô- 
clurationibus  y denKiiülratioaibus  , refeonlionibus 
verbis , accepcarioiùbus , 0c  abis  przmiflts  omnibua 
& Gnguiis , dum  üc  ut  fepra  fièrent  » 0c  ^erentur 
prariciu  ^ , eaque  Tk  heri  vidi  0c  auŒvi , de 
quibus  boc  prxiens  ioliiumentum  , cum  cÜclo 
Ài^dlro  Joaone  Serrons  « di^ts  aucioritacibus 
Kourio  pUilico , 0c  Curix  di£H  Ûomini  OfikiaiU 

iunto  recepi  , quod  Inde  aliéna  manu  mihi  fideb 
tiptuni  expedivi  dicto  M.  Keyrons  , ad  opus 
dtctorucD  Dominoruen  Ambaxatorum0cOnuoruiD 
iiidU  Domini  noihi  Regis  , fub  hoc  figno  mco 
manuali  in  uiüxts  fieri  (oüro , in  leitimoniuro  prx* 
nuflorum  rccfuilitus  0c  reparus.  Sipuy  F.  Raf- 
fole. 

JjJtiiom  J*  rEJittur  fuit  dm  T«m.  X.  ptg.  910. 

lies  Preuves  des  Libenet.  de  PEglifc  Callkuue. 


(§.  XXVIII.) 

Auditnees  du  Roi  au  Lfgat. 

SI  le  Roi  cft  à Paris  , le  Lcgat  t'a  à la  pre- 
mière Audience  accompi^nc  du  Prince  quiPa 
été  pmidre  à Pic-pus  * & de  l’incrodudeur  des 
Amballidcurs.  Il  cd  re^û  du  RU  « de  la  Rene« 
de  Munlêgncur  le  0c  de  tous  les  Pnn- 

cel  de  la  mône  manière  que  marque  à la  ré- 
ception faite  à Font^dilcau. 

Si  pendant  fon  féjour  » il  a des  Audiences  par- 
ticuiicrcs  du  Roi , il  y tnent  révétu  d’une  foutanne 
toi^e  en  Camail  , & en  Roebet  i il  a devant  lui 
fen  Porcc-Croôc  > le  Capitaine  des  Gardes  le  re- 
çoit à returcc  de  la  Salle  drt  Gardes , 0c  avec  Tin- 
UoduÛcur  il  le  coodiùt  à T.^udicncc. 

Les  Gardes  du  Corps  loue  en  baye  (bus  les  at- 
Towt  L 


mes;  fon  Porre-Croût  s’arrête  dans  i’Antidwnbre. 
Le  L^^  a un  fiiuial  « vâ-^-vii  celui  du  Roi  y 
(oit  que  l’Audience  lôit  publique  ou  piRMuUcrc. 

A (on  Audience  de  Congé  il  ale*  oxaàshoo- 
neurs  qu'à  ià  prénùere  Au&nce  pubtiqm.  \ 
Quelques  fours  après  nmroduMeurlui  porte  les 
prclens  du  Roi.  Il  part  dans  les  CvolTcs  du  Roi 

?ui  le  coodiniène  à trente  ou  quarante  beues  ^ 
ans.  Il  cft  toujours  accompagné  de  la  même 
personne  de  quabtc , 0c  eit  traite  par  les  O^ders 
du  Roi  qm  tous  le  quitent  en  ce  beu. 

Le  Lô^en  partant  du  Royaume  doc  laifler  à 
la  Cour  ou  Parlcmem  de  Paria  , un  Rcghre  de 
(es  expéditions , 0c  te  Soau  de  ù L^arion. 

Qi^nd  il  retourne  de  fa  Légation , il  rentre  à 
Rome  en  Cavalcade  de  ia  même  manière  qu’il  en 
cft  IbnL 

R E M A R Q,U  E S. 

Ce  fut  en  741.  que  le  premia  L^ai  vint  en 
France.  Les  honneurs  que  les  Rots  ont  fiiitsaux 
Légats  à , doivait  être  rapportés  au  lele 

particulier  que  le  Roi  iiran  iK  avoic  de  témoi- 
gner au  Pape  C/twtM  là  recoonoillitnce  de 
tous  les  bons  oftîocs  qu’il  en  avoic  rc^ùs  « ainG 
ou  ne  mit  poinc  de  tnrnes  aux  honneurs  qu’on 
rendit  au  Cardinal  AUdnmmdimi  (bo  Neveu.  Le 
Cardinal  ÜAràrrm  Légat  en  * 0c  le  Cardi- 
nal Chtgt  Légat  en  1664.  lé  Ibnc  lèrvi  de  ca 
exempte  pour  obtenir  les  bonoeurs  qu’on  leur  a 
rendus. 

Voici  un  (ait  fii^Iia  , en  SÇ9V  G“«'d»»al 
de  Piutftmft  état  Légat  covoyé  aux  Ligueurs  : 
il  (bubxra  voir  les  Etats  de  1a  Ligue  alkndilcz. 
Le  Duc  de  AUjnme  propoiâ  qu’on  eût  à le  re- 
cevoir à l'AfTemUcei  les  Etats  y contennrent , à 
condition  qu’il  n’y  auruic  poim  voix  dcliboative» 
quM  pqurroic  leur  donna  fit  béncdiôUon  , avant 
laquelle  fan  Ponc-Croix  enueroitt  0c  fc  rcüraoic 
au  Parquet , aulli-tûc  après  que  le  Cardinal  auroic 
fait  cme  fbnebon  Eccleûallique.  Ce  Cardinal  Lé- 
gat fût  rcqu  au  bu  du  degrés  de  la  Salle  de  l’AC 
Ictnblce  par  le  Duc  de  ÀUymtt  aftillé  du  Cardi- 
nal Pelèifd  en  Chape  Cardinale  , 0c  d'Earaeawr/ 
dt  Ltrratne  fils  Duc  de  Alajtmt , 6c  accompagné 
de  iixx»  Prélats  , de  trois  de  b NoblcfTe,  0c  de 
plufieurs  du  l'icrs-Eut.  Ce  Cardinal  fiu  recon- 
duit au  mc:ne  lieu  par  les  memes  palimncx. 

V'oci  la  rdacion  de  ce  qui  fe  pallà  alors  extrai- 
te des  Rcgiircs  des  Etats  de  la  Ligue. 

Le  vingt-iixieme  du  nMiisdcJxivxr  en  b gran- 
de &dlc  haute  du  Château  du  Louvre  , y avort 
un  grand  pvquet  clos  6c  Eut  exprès  de  oois  de 
charpenterie  & menuirerte , fermam  par  bas  » avec 
cTpacc  tout  à l’cntour  pour  alla  juiques  au  haut 
dVelui , élevé  de  deux  ou  trens  pas  de  b dite  char- 
penterie i au  milieu  duquel  haut  écoii  un  Dais  de 
drap  d'or  tendu  y 0c  feus  iodui  une  chaire  couva* 
te  de  veioux  ÿ 0c  uiic  autre  (cmblable  à b rmin 
droite  environ  b franche  d’xelui  : lequel  parques 
éioit  accommodé  par  dedans  de  ptufivuis  boncs  des 
deux  cika  couvens  de  T^qxlTaïc  , 0cc. 

Le  vinm-fcpckme  Janvia  rAnemUée  tenant  en 
b dite  Salle,  ic  Duc  de  ALjttmt  auroic  propofé 
à b dite  Aficiublée,  que  Pbiltftt  de  Sega  Evê- 
que de  Plaibnce,  Cardinal  & Légat  en  France, 
ddircMt  grandement  de  b venir  voir , 0c  fe  trouva 
en  icelle , lix  demandant  ce  qu'il  lui  co  {cmblott. 
Et  pour  ce  que  c'étoic  torilemcnt  contre  les  L<»x 
0c  Cfefiftiiutions  de  b France  d’y  admettre  les  E- 
trangers , fe  Cardinal  de  Ptlevt  repraraiu  fe  pro- 
pos du  dit  de  Mayenne  , auroic  dit  que  ce  n'etofe 
que  pour  b voir  feulement , 6c  lui  bailler  b béné- 
OiéHon  , qu’il  nV  auroit  aucune  voix  délibérative, 
n>  conclum  e.  Sur  ce , l’aftairc  tmfb  en  delibemiioo, 
0i  s’il  y Icroit  admis  à vetût  àca  eftet  (ëufement, 
adulé  de  rEveque  de  Vjtabc  y te  d’un  autre  £• 
D vè- 


CEREMONIAL 


▼teue  ^irtn«r  qui  le  fuJvroh , & »M  pouaroii  en- 
tfrr  tvtc  & Cn>^  & ûi  Mtfiè , ou  non  Sur  ce 
oui  leeofid  Pré^idniCy  6c  l*undn 

dirs  D^r^es  de  b Cour  de  Parlement  « énm  en 
ctfte  AlfefflWée,  mA  euroit  dh  queauend  le» Lé- 
gats ctoientre^uf  a kelle  Cour,  il»  Uflbiem tou- 
^r»  Icun  Croix  6c  MaHe»  à Tentrée  de  1«  Gm- 
de-Chanibre , & encre  te»  dAix  portes  de  le  tflre 
Cour  t Enfui  «près  que  Meflieuri  du  Clergé , 
par  rAidieeéqiie  de  Lyon , Menieurs  de  h Cour, 
par  le  dit  de  Hêt^tÊevtÛt  i Meflieurs  des  CooiP- 
ta , par  k PréTtdenc  d'Omrym  , Meffieurs  ou 
Contai  d’Ew,  perde 5r/n»;  Meffieurs  dekNo- 
bleâê  per  de  Vitry  ; £c  k Tiers  Ordre , per  Lm- 
lier  Maitrede  k Cbembre  des  Comptes , tc  Pré- 
vôt des  Merclwids , (è  (ont  trouvés  uruformee  en 
kurs  voix  prokrees  hautement , il  fut  ordonné 
que  ce  Leget  y pourroèc  entrer  pour  voir , 6c  bé- 
nr  TAffenUée  (mlerecm , avec  tes  dits  deux  Evê- 
ques • 6c  k Croix , lequdle  ncenmoias  demeureroit 
eu  htt  de  U dite  Selk,  fine  entrer  eueunemenrau 
parquet , fioon  loHque  cette  béoédiâian  iêdonnc- 
roit  : El  que  pourWxirer  ce  I rg»c«  6t  k re- 
tnercier , 1e  <fit  de  aflîAe  de  trois  des 

prinopsnix  du  Clergé  , rrciis  de  hi  Nohkflè  , 6c 
qtiurc  du  Tiers  Ordre , kiroicnr,  à (ôn  arrivee,  de- 
vancer , recevoir  6t  remener  aux  pieds  des  grands 
dégrrr.  de  la  SaUe  de  PA6anldéc. 

FoL  y.  6(  8.  k quatrieDW  de  Février  d fut  re- 
porté à rAflémWér  que  « I ^ étok  en  die- 
nén  poOr  venir  eux  dus  Ecan  ; eu  moyen dequoi 
leDt^de  M^jenny  effiflcdu  Cardinal  de  PiAW , 
revêtu  de  fis  Ompe  It>u0  de  Cerdine] , fourrée  de 
, ^^aenud  de  Lwrtmy  fils  du  dit  Sian^ 
de  de  trois  Prélats , autant  de  k No- 

UdTe  6r  de  phifieurs  du  Tiers  Etsn , icroient  eo- 
fanblement  partis  dVeik  Salk  pour  l’aller  devan- 
cer aux  pieds  de  la  montée , 6c  des  grands  <1^^ 
^icelks  ; marchans  devan  eux  plufieurs  des  Gar- 
des , k Héraut  au  dtre  d’Akneon  , 6t  un  autre 
tuin  révéra  de  i'anciervie  cotte  d artnea  du  Héraut 
tu  ritre  de  Guyenne  , 6c  de  Gouver- 

oeur  du  dit  Emanuel,  fubrogé  au  Beu  deAyn^iJ- 
d«  à lj  Msltriiè  ^ Cérémonies  ; klqueis  l’tu- 
rosent  feveremment  reçu  ainfi  quM  éfoir  en  la  baf- 
k Cour  , 6c  approeboit  près  de  la  montée  6c  do 
grands d^grâz , rêvera, de  ÉiChappc rouge  deCar^ 
dinal  ftnirrée  À:  blanc.  Les  dus  deux  Evéqttn 
de  Viterbe  6c  un  autre  d’Iialk  k (a  deux  côtés  > 
ayant  chacun  lôn  Roquet  6c  Domino  , k Portc- 
Croù  marchaot  devant , vêtu  d’une  grande  robbe 
de  drap  noir  attachée  par  k Cokt , nnnehes, 
& (fun  Roquer  deflôus , les  bran  paflés  des  deux 
côtés  par  ks  fentes  de  k dhe  robe  « 6r  étant  fui- 
^ dcrtiere  de  piufMurseefts  d’£^fe>  6c  autretics 
Servirears.  En  cette  ^uipi^  il  icrâiT  pâlie,  6c 
monté  k premier  fufqoesen  U dke  Salle,  l« Gar- 
des» Hérauts,  Maître  des  Cérémonie»  6c  Porte- 
Croix  marchans  devant  6c  k rdlc  aux  côtés , 6c 
derritxa  lut  i où  ciam  parvenu  « ioclui  Porte-Croix 
ferose  demeuré  avec  elle  au  commoiccmenc  , 6c 
contre  la  imu^le  du  côté  droir  d’iccUe  Salk  hors 
k pvqiM  y auqud  eotrant  ce  An»  Crrôc 
ri  M^,  aurrii  ôté  fi» Bonnet,  £ paffédécou- 
vert  au  nûlku  de»  dits  Députes  juiques  en  h 
Cbambrc  du  Roi , en  fâifiuit  k ligne  de  k Croix, 
fiiivi»  tournes  des  deiTus  <fits  : ou  entm  les  dits 
Dépurés  té  kroienr  tous  sdlis  , chacun  en  leurs 
ordres,  rangs  6e  kances,  atnfi  que  aux  jourxpré- 
ceden» , 6cr.  Ce  fiêt , les  rit»  Légat , Duc  de 
MtytmUy  Cardinal  de  Pe/poé,  Emmmtly  6c  au- 
tres qui  le  fijivoicnr,  fèroient  revenus  de  kChuD- 
bre  do  Roi , 6(  renirex  en  k <Bte  grande  Salk  de 
rAflémbl^  i où  après  ce  Legs  turoit  été 
aflis  ai  une  chrire  qtd  lui  avt^  ère  préparée  au 
côté  6c  main  dextre  du  dit  de  Mtymn , qui  lê 
krrit  tflît  CD  k place  tu  nùku  finis  kdiû  Dûs  i 
k fufiiits  Cardiaal  de  PrirW  k main  gauche  bars 


k dit  Dss , dans  une  autre  chalte  couverte  de  vo» 
ioux  ; k dit  Kmêtrtul  en  une  autre  chûre  plus 
bas  ; au  delTou»  k <hc  Evêque  de  ^atrkt  6c  Ixu- 
ne  d’Itahc  au  premier  banc  avec  le»  Prélat»  de 
France , 6<  fémolaUement  mix  du  Conkil  6c  ks 
ScCTérairc»  d’Etat  en  leurs  ordres  accoirramés , 
les  dirs  deux  Hcraurs  miës  têtes  6c  é genoux  devant 
k Bureau.  1-e  dit  Légat  après  avenr  alTés  ion- 
guement  regardé  k Cwrpagnk  6c  coriîdaé  un 
chacun , auroit  en  ôtant  Ton  Bonnet  , premiere- 
ment  liüué  k (fit  de  Mayame  , puis  route  l’Af- 
(èinblée,  6e  ayant  reins  l'on  Bonnet  auroit  com- 
mencé en  Latin  A Hannguc  par  avions  (k  grâ- 
ces de  A receptkm  en  l’Ailanblée  6e  keaufe  deA 
venué.  Puis  au  milieu  dVelle  harangue  Cm  Por- 
te-Croix s’étant , fùivanr  fa  demande  , aproché  ^ 
vec  die , 6c  mis  à genoux  au  devant  du  dit  Bu- 
reau , à l’etxlToit  St  au  deffus  des  dits  deux  He^ 
rauts , ce  Légat  ie  kroit  levé , 6c  ôeant  fi»  Bon- 
net auirit  (ionoé  A bénétbéHon  k l’Airenblée, 
qui  pour  ce  lirire  auroit  llédii  les  genouils  k H- 
nùration  du  dit  de  Mtrjeme  qui  auroit  k premier 
commeTKé  i 6c  outre  kéUe  aurtm  fint  plufieurs  priè- 
res 6c  orrirons  contenues  en  un  Livre , qui  j»ur 
ce  Aire  lui  fut  prélëmé  ; leTquelles  futo  , le 
roir  recouvert , rall'is  en  A chaire , 6c  pourfuivi  le 
fi]  de  A Harangue  commencée  ; k dit  Porte- 
Croix  étant  retire  hors  k d»  parquet  en  A pre- 
mière pkee. 

FoL  i8a.  le  vingt  6c  unième  Juin  ceux  des  E- 
tats  alTemblés  en  la  Chambre  du  Roiau  Louvre, 
k Seur  <k  Mayemte , le»  Princes  6c  ceux  du  Con- 
fiâl  d’Etat  y ktoient  venus  ; puis  k L-egat  , au 
devant  du  quel  les  «fin  de  Aisynmt  6c  Princes , 
6c  certain  nombre  de  Députés  (le»  dits  Etats,  ic- 
roknt  allé»  k recevoir  par  honneur  julqucs  aux 
pieds  de»  grands  dégrez  de  k montée  du  dit  Ch&- 
lau  , 6c  ainfi  accompagné  feroit  entré  Ans  Croix 
en  la  Chambre,  où  lors  chacun  A Arotc  levé,  6c 
kelui  Alué  6e  Ittpplié  fe  Aolr  en  l’une  des  qua- 
tre» chaires  prépâécs  érant  au  deflôus  6(  au  rrà- 
lieu  du  Dais , 6c  fignammem  en  cdle  de»  deux  da 
milieu  du  côté  de  u dmice  ; 6t  peu  après  k Duc 
Fme,  grand  Vécd(ïr  d’Efp^c  , Dttpt  6c 
/MTg«  it  Mtndvzt , AmbalAdcur  du  Roi  d’EPpo- 
gne  • lltivis  d’aucuns  de  kurs  Serviteurs , qui  1^ 
roienc  denteurex  debout  i l’entrée  de  la  porte  qui 
auroit  été  fermée , auroient  entré  en  k dite  Cham- 
bre du  Roi  t où,  aprèsque  k dit  de  Mayenne  fe  lêroit 
aOls  en  A preiriere  des  quatre  chaires , étant  (bus 
k (fit  Dûs  à U main  droite , au  defl'us  6c  comte 
cdk  du  dit  Légat,  les  Ducs  (k  G«/Jr, 
k , J’Elhmf  aux  crois  chaires  fuivames , 6c  l’une 
après  l’autre  du  dit  de  Mmytnn* , k Cardinal  de 
Ptltvé  en  une  autre  chaire  loua  k même  Dais  au 
côté  gauche  de  ce  Lrpt  ; ks  dits  Ducs  de  Fcne , 
Ts£it , Diép  • 6c  intf*  dt  Mtmitcu  aurnienr  été 
priez  d’eux  lèoir  aux  quatre  Chûres  ruivanis, 
dont  b première  où  ért»  aflîa  ce  Duc  ik  Fmt  é- 
toit  aum  fous  k même  Dûs. 

Fol.  ziy.  k huitième  Août  plufieurs  (kchacun 
Ordre , tant  Prélats , Nobles , que  du  Tiers  E- 
car , kroiau  fortb  6c  allez  au  devant  d’icelui  Lé- 
gat , que  l’oo  avoir  dit  venir  en  l’Aflenblce , com- 
me au  femblabk  ks  Princes  i’auroknt  été  recevoir 
k la  porte  6c  entrée  de  b Charrùire , où  étant  con« 
duit  6c  aflfu , lés  Croix  6c  Maflê  demeurez  bon 
dVelk  Chambre,  favoir  lui  au  milieu  du  Daû, 
k Cardinal  de  Ptlntf  k 1a  mûn  drenre , k»  Sieurs 
de  Mayttm , de  Gmfi  6c  é*ÂumgU  à b gauche  ; 
un  nommé  MiUt  auroit  lu  publiquemenc  a haute 
voix  quciuues  réiblutkxis  rûccs  par  les  dks  £- 
tats,  6cc.  (*) 

En  ifo6.  Æsxjmdn  d»  Mtdtm  Carifinal  de 
Fk- 

(*)  Cette  Rcbtice  eft  ajoutée  m Manulcript  de  Mr.  k 
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FlofroCCf  vint  en  France.  Mr.  de  LtfJt- 
mèr»  aila  fur  les  conütis  du  Dauphiné  au  devant 
A lui , avec  k lolduc^uc  nngee  en  ordonnance 
de  baaillc.  Le  Le«  pllâ  à I.yon  , où  U œ 
s*arrêa  pas  : U le  ^ta  pour  fe  rendre  à Paris  , 
avant  que  d’y  entrer , U iéjourna  à Monlbery.  Le 
Roi  luivi  de  deux -cent  chevaux  k ha  rrouver,  non 
avec  pompe , mais  par  une  nunierc  de  vilitc  tuiâ- 
liere.  Le  Roi  l’en  retourna  le  Icndctrain  à PariSt 
où  k Cardinal  (ê  rendit.  Il  lut  rencontre  à une 
lieue  du  Fauxbourg  par  lePrincc  de  CtnJ^  ^ & à l<m 
arrivée  à b porte  du  Fauxbourg  » le  Cardinal  de 
ComJt  t H tout  les  Princes  s’y  rendirent  pour  lut 
fare  boooeur.  11  s’enalia  iàiré  les  Cérétnonies  ac- 
coîjtuaKes  daoa.l’Eg]^  Cathédrale  i au  lôrtir  de 
laquelle  'i  fut  conduit  à un  Logis  qu’on  luiaroU 
meublé  <ks  mcubks  <le  b Couronne.  Le  Parle- 
ment • fie  les  aunes  Cotopagnàes  allèrent  k haran- 
guer. 

Le  pranàer  jour  d’Août , U eut  £i  première  Au* 
dknee  du  Roi  à &.  Maur. 

Le  Pape  envoyé  des  Lcgits  aux  Imper  airtccs , 
aux  Reines  » fie  aux  Pricicefles  qui  régnent. 

. C/avo*»  Xlt  envoya  en  ScfKcnùjrc  1701.  le 
Cardioal  Ârtémtt  avec  b digriite  de  Leg.u  ê I.a- 
Um  lâire  complimeat  à Aùmt  Lmift  iiétkntlt  dt 
SmV9j«t  Reine  d’Elpagoe)  qui  poitoii  pour  pren- 
dre à 


{§.  XXIX.) 


‘D'un  Cardmdl  Légat  Sujet. 

UK  Cardinal  Legu  St^t  oe  doit  pM  être  au- 
trement traite  qu’un  Cardinal  Légat  Ecran* 
«er  ; on  en  vok  des  exetrmles  en  b perfoooc  du 
Ordinal  Greigrr  d'/tmhaiji,  Légat  en  France  en 
lyoi  « fie  en  celle  du  Chancelier  Dm  Prêt , Car- 
dinal Leaac,  Archevêque  de  Sens  en  ly^.  On 
rerKik  à Pun  fil  à l’autre  Les  mèroci  bonneura  qu'on 
•voit  rendus  aux  autres  Lcmcs  non  Swècs. 

Le  Prévâc  des  MarebaotS , & les  Ëchevirts  al*  ' 
Lcrem  ri  devant  d'eux  à Sr.  Jacques  du  huit-pas  ; 
leur  préfêttcr  te  Dais.  Les  rués  lurent  tapiffees^ 
toutes  le»  Compagnies  fuperieures  y allcrent  auûi 
par  Députés  ks  complimenter. 

Les  Legacs,  le  jour  de  leur  Encrée*  k rendi* 
Fcni  à Notre-Dame  fie  y Brent  leurs  prières  * a- 
yant  été  rcqus  à b porte  par  l’Evêque  de  Parts. 

Si  depuis  ce  cems-là  ks  Légats  Etrangers  ont 
été  requa  avec  des  honneurs  extraordinaires  * ks 
Rois  avaient  leurs  railona  pour  les  leur  accorda  * 
làns  que  eda  pût  tirer  à cofilêquence.- 

[U  ert  alTes  ordinaire  qu’un  Prince  envoyant  un 
Atnbaflàdeur  Sujet  du  Prince  * à qui  il  l’envoyc  « 
celui-ci  loit  reqû  avec  les  mêmes  honneurs  que 
s’il  étnk  Etrvij^.  Sans  aller  chercher  desexem- 
pks  ailleurs  » k Bailly  de  Hmuit-ftmilU  e(l  Fran- 
qcHS  ; U a le  otraâère  d’Amhaflâdeur  de  Malcbc 
auprès  du  Roi  Ton  Maitrej  il  en  cil  rcqùavcck» 
mêmes  honneurs  que  sll  était  Etranger.] 

Il  dl  bon  de  ra{^)orta  ici  « qui  lê  palb  à b pre- 
mière Aucïence  que  k Roi  duona  le  xi.  Janvia 
ifi68.  au  Cardinal  de  t'tndème  depiüs  là  promo- 
tion. 

Le  Cardirtal  y alla  en  Camail  , fie  en  Roebet. 
Il  étoic  accompa^  de  tous  les  Parens  Ac  asus^ 
je  te  conduits  a P Audience.  Le  Roi  k reqûc  de- 
Douc  dam  b petite  Chambre  du  Palais  des  Tiû- 
loks  làns  Ëiutcuil  derrkrc  lut 

L'apres-diner  * U alb  vifita  b Reine  qui  était 
au  Ccrck  * elle  lui  fit  donna  un  fiege  pliant  * où 
U demeura  fort  peu  de  tems  alDs  enTuitc  Ü le  le- 
va pour  aJkr  voir  MooBcur  k i^upbin  dam  ibn 
appanemeot. 

L.C  XX.  je  cooduilsi  le  Cardinal  ta  Çaioflil  fie 
Tome  I. 


est  Rochtt  cher  Mtmfiair  * Mn^iear  prie  un  bu- 
teuil  * fie  lui  fit  donna  un  liece  pliant. 

Le  même  jour  il  eut  Audience  de  MmJmimt 
qui  me  dcrnaiida  it  elk  devoir  k hùre  couvrir  ; je 
lui  dis  que  ce  n’etoit  point  l’ulage*  mais  qu’efte 
devott  le  iàire  alleoir.  Ce  n’écoû  pas  (ans  railôn 
que  Afadémtt  avoit  cru  qu^il  devoit  être  couvert* 
die  avoit  vù  le  CtrcBnal  Cbigi  le  couvrir  devant 
Elle  * nuis  là  qualité  de  Légat  Un  donnoit  ce  Pri- 
vilège. 


C^.  XXX.) 

Réception  des  Cardinaux  Etrangers, 

UN  Cardinal  étranger  arrivant  à b Cour  * eft 
kçé , défnyé , & traité , non  par  > 
mais  par  la  Ofhdas  du  Roi  ; un  M^altre  d’Hù- 
td  du  Roi  * un  Controtteut  d’office  * fie  autres 
Olfickrs  ont  ibio  de  k bire  (ervir.  La  difiiercnce 
qu'il  y a entre  être  traité  fm  frijem , ou  par  ka 
Officiers  du  Roi  * dl  marque  à l’article  da  Am- 
ba&deurs  Extrac^naircs. 

II  a kl  CaroAés  du  Rni  pendant  Ibn  iejeur. 
Ladqu'U  efl  en  état  d’avoir  Audience  du  Roi  * 
l’imrodu^ur  prend  l’ordre  de  Sa  Majdlé.  Le 
Roi  cboifit  un  Prince  pour  accompagner  ce  jour-là 
k Cardinal. 

L’Introdu£lcur  vâ  Motdre  k Prince  dans  les 
Carofks  du  Roi  fit  de  la  Reine  * k mène  à l’HA- 
td  du  Cardinal.  I..e  Prince  ne  monte  point  dans 
foQ  appartesnem  * à caule  de  b main  que  k Car- 
dinal ne  lui  donoeroit  pas  ; mais  il  attend  au  Ca-* 
rofle  * d’où  U defeend  voyant  venir  le  Cardinal. 

Le  Prince  lui  fiiit  l’homieurdu  Caroflë*  le  met 
dans  U place  la  plus  honorabk  « fie  ptend  fii  gau- 
che. L^lntroduoeur  eft  dans  l'autre  fonds  vw-k- 
vis  le  Cardinal. 

En  arrivant  au  Palais  du  Roi  * il  eil  en  CamMl* 
fie  en  Rocha  « il  a tous  ks  honneurs  <ks  arma  | 
tam  du  dedans  que  du  dehors. 

Le  Prince  l’accompagne  allant  à l’Audience*  (è 
met  à fâ  droite  fie  l’imroduâeur  à fâ  gauche.  Le 
Grand  Maître  des  Cérémonies  krcqnic  au  bas  de 
i’Elcalkr  à b tète  da  ccntSuHlês  qm  font  en  Haye 
lur  la  degrés  b hakbarde  à b ntûn.  Le  Capt- 
I tainc  des  (Sarda  du  Corps  k resotr  à la  p>rtc  de 
! k Salle  des  Gardes  tous  en  haye  fie  fous  ks  ar- 
j ma , k place  à b dràte  du  Cardinal  b partagent 
I avec  le  Prince.  On  ouvre  ks  deux  hattans  des 
Portes  à Ibn  pdlsK 

U entre  dans  b Chambre  «l'Audience  * s'appnv 
che  du  Roi  par  de  profonda  reverences.  le  Roi 
aflis  fit  couvert  dans  Ibn  fauteuil  à b rudledel'on 
lit  I fe  lève  * fe  découvre  * fie  r^oit  le  Cardin;d  qui 
ertire  dans  k Balullrc.  Lorl'qitc  le  Cardinal  cwn- 
mcnce  l'on  dilcours  Sa  Majdlv  le  couvre , 6c  liA 
1 bit  mettre  fon  Bonn«rt. 

Læ  Prince  qui  l’accompognc  fe  couvre , les  au- 
tra  Princa  k couvrent  aulfi.  Le  Capinne  des 
Ganks  * le  Seaétaire  d*£iat  * fie  riniroduéleur 
font  horé  du  Balulbt  avec  k Prince. 

L’Audience  fink,  k Capicainedes  Gardes  le  re- 
conduit à h pone  de  b Salle  des  Gardes  * où  ila 
été  le  recevoir. 

Le  Prûice  * l’introduéleur  * fie  le  Grand  Maî- 
tre des  Céremodes , l’accomp^ent  à l’Audience 
de  b Reine.  Les  Garda  à Ibn  pafiàge  font  fnua 
les  arma.  L’Offickr  da  Gardes  * k reçoit  à b 
porte  de  b Salle.  I..a  Dame  d’honneur  vient  au* 
deb  de  b porte  de  b Chambre , k Cardmal  b là- 
lue  fie  b batk. 

Le  Cardinal  en  entrant  liiJué  U Rétoe  qui  rient 
Cercle  * Elle  fe  leve , demeure  debout  * il  lui  bh 
foo  Cooplimeiis  écaoc  couvetx  i après  k compU- 
D 1 ment 
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laeikt  00  U apporte  un  ûége  fism  f <pii*aD  pl*- 
cc  au  milieu  eu  Ctfck. 

{L^iouixuf  <}ue  lr«  Canünaux  ont  <le  a’aflêoir, 
▼tenr  (kl  tons  de  Frsaf«ts  II.  U leotc  épou- 
té  Aftiru  Suê^  Rcioe  cTEcoilc  donc  la  Mere  é* 
toit  ferur  dti  Cardcrutl  de  I.orrtimt  « & du  Cardi- 
nal de  Gm(*i  Elle  fit  donner  ü (es  Oncles  fmrer- 
nda  le  Tabouret,  après  la  mort  de  Fnnftit  U ^ 
Htmn  III , qui  aniit  épaule  Luaft  dr  ^MuraMT, 
l«(Ta  le  Cardinal  de  Gutfi  dans  la  poitrlTton  où  il 
écoit.  Depuis  ce  cems  là  les  Cardinaux  <]U!  ont 
eu  le  maraement  des  dÜùres , ont  lù  & U cofùèr- 
ver.] 

Cardinal  s Audience  de  Monfeignrur  le 
DMMtbtm , qui  le  re«;oit  comme  le  Roi  t’a  reçu,  il 
y dt  cnt^uit  par  le  Prince  qui  le  conduit  aulTi 
chrx  Madame  la  Daapèiar , ou  il  eft  reçu  par  la 
Dame  d’honrxur  qui  le  bulc  au  milieu  de  l’Anti- 
dbtmbre. 

Aladamc  la  IKiapbiat  k buiTe } il  fe  comrc , êc 
kû  àût  fen  compbinent;  on  lui  apporte  un  l'iege 
pliant , qu’oQ  place  dant  te  CeKle. 

[ Autrefois  les  Reines  flr  ks  Filles  de  France  hai- 
Ininc  les  Princes  « ks  Ducs  EoclcTiaftiqucs , ks 
Ducs , & les  Odiciers  de  la  Courontte.  1 a Rei- 
ne Marte  Àt  MeÀteu  pria  k Roi  d’Ater  cecre  cou- 
tume. il  dk  aux  Princes , aux  Ducs , fie  aux  Of- 
ficiers de  la  Couronne , que  puis  qu’il  ks  prirrat 
de  l’honneur  dont  ils  étoient  en  pollèfEoii,  dkur 
pemiettoir  d’entrer  dans  le  C xbina  de  la  Reine , 
où  ils  n'avotent  pas  la  libertc  d’entrer  -,  mais  11  hif- 
Çi  aux  Princes  , aux  Ducs  Eccldiaftiqucs  , aux 
Ducs  fie  aux  Officiers  de  la  Couronne  l'bonneur 
qu’ils  Bvoient  de  bader  les  FiUes  de  France.] 

n va  chex  Monkicoeur  ie  Duc  de  Butrjifm , 
y étant  conduit  par  rintroduâeur  kul  Moniêi- 
gneur  k Duc  de  lui  donner  un  fie- 

m pUant , 6c  k fine  couvrir , parce  que  k Roi  le 
ne  couvrir. 

U v<ât  Madame  U DuefadTe  de  Jkiugiyav , qui 
lin  ks  mêmes  honneurs  que  Madi«  la  D*M‘ 
fkme.  Il  voit  Mtmfiem  6c  Aiadam , dont  il  re- 
çoit ks  mêmes  honoeun. 

11  Voit  Mr.  le  Duc  de  Chertrtt  fie  .Madame  U 
DuchelTc  de  Chertrts , chez  eux  {cpirémeor.  Ils 
oot  des  fauteuils  derrière  eux  • kot  qtntre  ou  cinq 
pas  peur  aller  au  devant  de  lui,  fie  lotournem  à 
leurs  fauteuils  , ccoutcm  fan  compliment  debout , 
s’allbient  cnfûite  , fie  lui  font  donner  un  ikge  à 
dos;  k Cardinal  k couvre.  L’Audience  finie, iis 
font  ks  mêmes  pas  pour  k reonnduire. 

L’Introduâeur  k remêne  à Paris  fans  k Prin- 
ce, à iboH6cel,daiis  ks  mêmes  Carofks. 

Son  Auf^enre  de  Congé  k puik  avec  ks  mê- 
mes Cérémonie.  A fôo  départ , les  Camiks  du 
Roi  k mènent  à quelque  diftancc  de  Paris  ; l’Intro- 
duéleur  l’accompagne. 

[En  idrt , k zi.  luÜkt,  k Cardinal  de  Sa-- 
«i^re  vke  à Paris , k Duc  ^'Am/rpitlèm , & k Sr. 
Dtfptÿ*  Introduâeur  , allèrent  au  devant  de  lui 
avec  ks  Carnfks  du  Rot  fie  de  la  Rcàie  ; il  logea 
dans  l’Arknal  , où  i!  fût  tnke  per  ks  Officiers 
du  Roi.  U fût  reconduir  à \'iik-}uif  par  k l>uc 
de  MmtyetAH  , fie  k Marquis  de  Crtymi , qui  en 
avoient  reçu  l’ordre.] 


{§.  XXXI.) 

Reetptien  du  Cardixal  dEJi 
en  i66}. 

En  i66^.  k Cardinal  d’£jf  vint  en  France; 

k Roi  envoya  au  devant  de  lui  k fikur  de 
Cmraar , Genrilbomme  ordinaire  pour  lui  fiirt  ren- 
dre tous  les  honneurs  , k loger , &:  le  laite  dé- 
fiayer  dans  cous  ks  lintx  de  H j<x* 


gnh  fbn  Eminence  à Avignoe.  L’Arcfievèqoe  dt 
Vienne,  celui  de  Lyon,  fie  l’Evêque  de  Neven 
k reçurent  chez  eux  , fie  répondirent  aux  tma> 
rions  du  RoL. 

Le  14.  Mars  k Cart&nal  arriva  à Paris.  La 
Comte  6'Hsrc«ttrt  fie  le  Sr.  de  Rtmieml  allèrent  dai>y 
ks  Carofics  du  Roi , fie  des  Kdnci  le  prend»  4 
la  SMiffaye , futvi  des  CarofTcs  de  Mmétm  fit  de 
MaJtmf , fie  leconduMîrent  au  Palais  Mazarin  ,od 
il  fut  complimenté  de  la  part  du  Roi  par  kCbm- 
te  de  Lmelt  premier  Genrilbomme  de  ta  Chamixe 
du  Roi  ; de  la  part  de  la  Rdnc  Mere  , par  le 
Comte  de  Hrantart  fon  Chevalier  d^onneur  ; dh 

la  port  de  la  Reine , par De  la  port 

de  Mtnftmr  fit  de  Madame  par  leurs  preoikn  Of- 
ficiers. 

Le  1 y.  il  eut  Audience  du  Roi , aocompagné 
du  Comte  d’ê/^rraarr , 8c  ^ Sieur  de  Seantmlf 
qui  ie  menèrent  au  Louvre  dans  les  Carofks  du 
Koi , fie  des  Reines.  La  Garde  Frarçoilèfic  Suif- 
fe  k mit  en  haye  fie  fous  ks  armes  , Tambour* 
appelions  ; ks  Gardes  de  la  Pone  à la  perte  ; ka 
C^des  de  la  Prévdté  dans  k Cour  du  Louvre , 
tous  fous  les  armes.  Lorfque  fbn  Eminence  lik 
à l’Audience , k Grand  Maître  des  CéréRtenies  le 
reçut  au  lus  de  l’Efcalier  , ks  Cent  SuUlêt  étans 
la  Haikharde  à h main  fur  ks  d^és.  Lé  Cap^ 
taine  des  Gardes  k reçut  à l’cmrM  .4c  U Salle  M 
Gardes , en  baye  fie  fous  ks  armes.  Le  Roi  affis 
fie  couven  à la  ruclk  de  fon  lit  k leva.  Le  Car- 
dinal en  Camail,  en  Rochet , fie  en  Bonnet  qutr- 
ré  à la  main  s’en  approdu  en  k ûluant  rdpcc- 
tueufement , fie  entra  dans  k baluflre.  Sa 
cé  k couvrit  fie  fit  couvrir  fon  Envnencc.  Pen- 
dant l’Audience  le  Comte  à'Harcawrt  étoh  re&c 
dans  rAnrichambre  , n’ayact  point  l’honneur  en 
caste  rencontre  de  k couvrir  devant  k Roi,  par- 
ce que  ks  Cardinaux  font  en  poOairxm  d'être  cou- 
verts de  leur  Chef. 

Aprèa  l’Aucbence  k Cardinal  vit  ks  Rênes  qui 
tcffoieae  kura  Cercles , kparéinem.  Son  Errinen- 
CB  eut  un  ftege  pbant , fie  ne  vouImc  pomt  keou- 
vrir , k Comte  d’Hareaarr  entra  dans  la  Chambre 
tfAudience  , après  Isquelk  k Sr.  de  Bmmmil  le 
conduirit  au  Palais  Mazarin.  Les  Officiera  du  Rot 
k rrairercnc  pendant  quinze  iqurs.  Un  Maîtm 
d’Hûici  du  Roi  en  preaolt  k foin  ; U voulut  cnlul- 
te  tenir  tobk  à Tes  dépens. 

Pendant  fon  féjour  Ü alla  viTiter  ks  Princes  du 
Sang  làns  Rochet , & fans  Camail  : mais  dons  ks 
vMitcs  que  ks  Cardioaux  font  aux  Princes  du 
Sang , ils  y vont  en  Camall  fie  en  Rochet , à ce 
que  pnrtent  ks  mémoires  du  Sr.  de  F 


{§.  XXXII.) 

ysjiu  rendue  psr  le  Cerpe  de  Ville  an 

Cardinal  défi. 

IE  Sr.  de  SsinFîa  Maître  des  Cérémonies, 
. porta  à la  Vilk  la  lettre  de  oadhet  dont  voi- 
ci U teneur.  C’efl  de  moidexu  je  ptrk  étme  re- 
vêtu de  cette  charge. 

DE  PAR  LE  ROI- 

Très  chers  fie  bien  aimés  , ks  preuves  ctxrri- 
nutllcs , que  notre  très  cher  amc  Coufin  k Car- 
(final  d’K/ , nous  a donné  de  fon  aHèéiion  pour  les 
intérêts  de  ccr  Etat , le  mérite  de  ta  perfonne  , fie 
fa  qualité  nous  obligeanc  de  k faire  traiter  k plus 
honorablciTwnt  qu’il  nous  kra  poffibk  , nous  vou- 
ions , fie  vous  mandons  , qu’inconcineot  cette  let- 
tre reçue  , vous  ne  manqutci  de  l’aller  ûJucr  de  la 
part  du  Corps  de  notre  l»nnc  V’iUe  de  Paris , fit 
de  liû  apporter  ks  prékos  qui  dotveu  accompa- 
gner 
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FRANCE. 


gMf  Vitre  compUmene  y qu’il  cft  accoâtui^ 
CB  parrilka  ocolîons.  Car  tel  cft  aàtrc  pfaniîr. 
Dopoc  à Parû  le  i6.  jour  de  Février  i66^.  St> 
goéLovis  6c  plus  bas  Crcm^W. 

Le  Greffier  vint  de  h paît  de  la  Ville»  prier 
le  Sr.  de  Sûimâtt , de  dctncDdcr  l’heure  de  l’ Atuien* 
cecu  Cardinal»  ce  qu’il  fit.  Le  Cardinal  iuidon« 
DÉ  U jour  au  17.  à dix  heures  du  mrhi. 

Le  Prévôt  des  Marchands , 6c  les  Ecbevins  le 
fendircat  au  Palais  Mazadn  , entrèrent  dans  la 
Cour , au  bruk  des  Tambours  , &r  des  Trocnpet* 
ces.  Les  prindptux  Officiers  du  Cardinal  les  y 
ylnomc  recevoir.  L«  Sr.  de  S*mSiit  les  coodui* 
ûr  en  b Chambre  du  Cardinal.  Son  EminerKC 
les  reçue  au  lit  à caub  de  ibn  IndirpofitkHL  Elle 
ôta  fiM  Bonnet  » & Te  mk  lur  Ton  lèant  j 2c  s’è* 
taoc  ioclinée  » & prié  le  Prévôt  des  Marchands  de 
vouloir  picndre  pUcc  dans  un  üniceuU  qui  étoic 
proche  oe  1cm  lit  : le  Prévôt  des  Mircbands  te 
covralrmenra  » 6c  lui  prébnta  qnacre  douzaines  de 
ftsmoeaux  de  Cire  blanche  » deux  douzaines  de 
bncites  <dc  conkiture,  qttl  lônt  les  prébns  orduiai* 
res  , pareib  à ceux  qui  avaient  été  prélêntés  de 
la  part  de  la  VMJe  ta  l’annce  s6i8.  à Monlicur 
le  Cardinal  de 

R E M A R Q^U  E S. 

' Ckrijimt  Reine  de  Suède  , Rt  donner  un  fàu> 
teufl  au  Cardinal  Atttcme,  qui  tm  rendit  vifiteau 
Louvre. 

1..CS  Carffinaux  ne  donnent  point  U main  aux 
AmbaiTadevirs. 

En  166^.  le  1.  d* Avril»  le  Canfiml  Mald*~ 

» eue  Audience  du-  Roi  » conduit  par  le  Sieur 
de  Bmatml  ; qui  l’avoic  été  prendre  dans  les  Ca* 
rofles  du  Rch  ôc  de  b Reine. 

En  i66y.  te  if.  Oètobre»  le  Sieur  de  Bfrlifi 
alb  de  b part  de  Sa  Majefté  au  devant  du  Cardi- 
nal àtt  lÀ^s  s 8(  le  17.  il  alla  le  prendre  dons 
les  Caiofln  du  Roi  êc  de  b Rdnc  } ôc  le  mèna 
à l’Au&ence  du  Roi  0t  des  Reines.  Il  lé  couvrit 
devant  le  Roi  » ôc  eut  te  T^dxmrec  éan  les  Rd- 
œ. 

On  ne  trêtoic  autrefeis  les  Car&aux  qneef//- 
hjtnffmts.  S’étant  eonuféi  de  ce  titre  » ils  s’aT- 
fanhlercnt  en  itfjo.  pour  en  trouver  un  plus  ho- 
norable. Ils  pjfopoftrent  à Urbtin  F///,  celui  d*£- 
nmtatiÿimttt  qu’à  ^ ^ confirma  par  un 

Décret  en  Juin  de  u même  année,  leur  ordon- 
nant de  ne  recevoir  plus  de  lettres  (excepté  des 
Rois)  que  de  ceux  qui  le  leur  donneroient  i te  Rc 
deflênee  à qui  que  ce  fbit  de  qitflquequaKréqu’il 
hit  » fc  de  qitesque  d^ité  qiril  pût  avoir  dans 
l’E^e,  de  le  prendre. 

La  République  de  Venilë»  ne  lé  crût  pas  corn- 
prilc  dans  ce  decret  » le  fondant  principalement  Tur 
le  Ri^raume  de  Chypre  que  IcTurc  lui  av«t  en- 
levé. Elle  changea  d’almrd  l’ancterme  forine  de 
Couronne , en  la  fêmunt  comme  celle  des  Rois , 
te  eRe  continua  d'écrire  aux  Cardinaux  comme  El- 
le fàifoir  avant  le  Décret. 

y$Ûor-/imtJ<e  Duc  de  Savoye  prétendok  auflî 
n’y  être  point  compris.  Le  Pape  ayant  forme  une 
Coni^reatron  de  Cardinaux  , pour  exacaner  les 
néfons  % VtHtr-AmeJét  ; Elle  deebra  que  les 
Carefenaux  pouvoient  continuer  à en  recevoir  les 
I.«tcres  avec  le  Titre  d'UluRriffune  » comme  iU 
bifoient  auparavant  » bns  encourir  les  Cenfores 
coctarucs  <£ux  le  Décret.  Mais  depiis  les  Cor- 
dnauK  ayaot  traké  le  Duc  de  Savoye  à'Abtÿi  » il 
les  traira  enlùite  6'Epnm»ct. 

Les  Cardinaux  nez  Princes , préfcrent  le  Titre 
ÿAiujji  » à celm  d’£anH«i»e  ; cependant  les  Car- 
daâux  non  Princes  » œ les  trûtem  pas  lutremenc 
que  Â'Emmem*. 

Le  Pape»  veut  qu’à  Rome  les  Cardinaux  n’a- 
yent  rien  qui  les  dubnguent  Ica  uns  des  autres. 


II  prétend  qu’ils  doivett  tiréf  tout  leur  écbt  du 
Cardinalat  i cependant  les  Cardinaux  Princes  à Ro- 
me font  porter  à lews  chevaux  des  Fittbt  d'or»  » 
quoiqtie  les  chevaux  des  autres  Cardinaux  n’eo 
ayent  que  de  Soye.  Mais  comme  les  Maifons 
Ducales  oix  ccb  de  commun  avec  les  Cardinaux 
Prifsees  » b pJui  grande  part  des  Cardinaux  en  é* 
tant  » ils  ont  pcelque  tous  cette  marque  de  diflinc- 
tioa. 

AUxtmJn  VU.  voyant  une  trop  grande 
rure  dans  les  habits  des  Cardinaux  aux  jours  de 
Chapelle  » ôc  aux  Confiftoires  » les  uns  en  portaos 
de  wiers  pour  le  deuil  de  leurs  Pareni  j ordonna 
qu’ils  fêroint  tous  vêtus  de  même  couleur  j de 
rouge  » ou  de  violet  » félon  les  tenu  que  je  nar- 
querat  dans  la  foire  » à l’cxceprion  des  Cardinaux 
Kdÿeux  , qui  conlérvcm  U couleur  de  l’babk  de 
l’orore  dans  lequel  ils  ont  fait  profoflion. 


XXXIII.) 

2)^/  Cardinaux  Sujets  , & U Cérem^ 
mome  de  recevoir  le  Bonnet  de  la 
main  du  Roi. 

VOki  ce  qui  s’eft  jafle  à l’égard  des  Cardi- 
naux François  krlqu’üs  ont  reçu  le  Bon- 
net de  Cardinal  ch:  b main  du  R<». 

Qtimd  il  y a une  promotion  de  Cardinaux  , le 
Courier  qui  en  apporte  b nouvelle  à celui  qui  cft 
nommé  Cardinal  » cft  chargé  d’une  Calotte  rouge» 
que  b Pape  lui  envoyé. 

Lorlqtie  le  Cartfiml  apprend  que  le  Ouncrief 
fartieitant  du  P^ , qui  cft  chaigé  du  Bonnet  » 
cft  d’arriver  , Il  lui  envoyé  à deux  UeueS  de 
Paru  fon  Carofté.  Camerier  va  dépendre  chez 
le  Cardinal  » qui  le  reçoit  » le  loce , 8c  le  déffoye. 

Le  Confinai  accompagné  de  Plntroduélcur  » a- 
vant  que  de  mettre  b Calotte  » b va  pré&nrcr  au 
Roi  » le  Roi  lid  ordonne  de  b mettre  ; nuis  le 
Caidnal  par  rcTpcâ  ne  b met  que  hors  deb  prcf 
fènee. 

Le  Confinai  ne  paraît  vêtu  de  rouge  qu’aprês 
U Cérémonie  du  Bonnet. 

La  veille  de  b Ceremonie  le  Cardinal  s’engage 
par  fcrnient  fur  la  Evangiles  à robdèrvation  ?c 
plulicurs  Bulbs  envoyées  de  Rome  , en  pclenre 
d’un  Cardinal,  ou  dun  Archevêque»  ou  d’un  E» 
vêqiie»  ou  du  Camerier. 

Le  jour  pris  pour  b Cérémonie  du  Bonnet , 
rinrroduéieur  conduit  le  Cardinal  dans  les  CaroT- 
Tes  du  Roi,  £c  de  b Reine,  le  met  à là  gauche» 
£c  le  Camerier  fe  place  dans  le  fond  de  <kv.int  vis- 
k-vis  du  Cardinal;  parce  que  le  Camerier  envoyé 
du  Pape  , n’eft  pas  traité  comrtw  Envoyé  » il  n’a 
pas  les  Caroflés  du  Roi  le  jour  qu’il  3 Auidieocc, 
les  Ofticiers  ne  lui  dornent  point  à dîner.  U n’a 
point  d’Audieoce  de  Congé  , ni  de  prélcns  de  b 
part  du  Roi.  Il  defeend  dans  b Cour  du  Chü- 
tau  » te  attend  dans  h Salle  da  AidnUâdeurs 
l’heure  de  b Cérémooie. 

Le  Sécretaire  ordinaire  du  Roi,  conduit  daas 
rAndchombre  du  Roi  le  Camerier  » d’où  l'Incro- 
duâcur  le  méfie  à i’Audicoce.  Le  Roi  le  reçoit 
en  b roamere  qu’il  reçoit  le.s  Envoyez  : b Ca- 
mener  lui  préfence  un  Bref  du  Pm  ; eafoire  U 
va  dépolcr  le  Bonnet  en  b Chapeue  du  Rot  fur 
un  Bollin  de  vermeil  doré  »polé  lur  une  Crédence 
du  côté  de  rFpitrc. 

Sur  b fin  de  b Mcllc  du  Roi  » l’Introduéfeur 
conduit  le  Cardinal  à b Chapelle  » U cft  reçù  à b 
NcF  par  le  Grand  Maître  des  Cérémonies.  II  va 
b mettre  proche  du  Prie-dieu  du  Rcfi,  à main 
gauche. 

Au  dernier  Evangile  le  Camerier  précédé  du  Se- 
aécatre  ordmake  du  R<h  vient  avec  b Bonnet  qu’il 
D J a 
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• été  prendre  « UCrétloKc  êc  le  prélêhtrfluBrii, 
qui  le  cnet  furlaiéie  du  Cardinal  qui  s'incline  pro> 
ÿoiideiiKnt  pour  le  recevoir.  Le  Cardinal , en  le 
levant  le  remercie. 

I e Bonnet  donné  > le  Cartfinal  va  prendre  iês 
habits  de  pourpre  avec  le  Rocher.  L’irvrroduc- 
teur,  k Grand  Maître  des  Ceremonies  le  mènent 
enluitc  chez  le  Roi  , pour  le  remercier  tout  de 
nouveau  : le  Rui  le  reçoit  fans  Ceremonie , ians 
gands  fit  fans  chapeau  ; il  ne  le  lait  pas  manger  a- 
vec  lui.  (|Sous  le  Règne  de  //<sn  lU , les  Car* 
dinaux  Sujets  avoicut  cct  horvneur  ; nuis  iis  Tont 
perdu  fous  le  Règne  de  Hrmt  IV  ^ U il  cft  de- 
meure  iHtx  (culs  Noikcs  hues  Cardinaux.] 

II  va  cnTuitc  chez  U Reine  « où  l'iniroduéleur 
le  conduit  T ta  Dame  d'honneur  va  au  devant  de 
lui  hors  la  porte  de  la  ChamlKc.  Le  Cardinal  la 
làlue  t la  Iwte  ; Elle  le  conduit  au  Cercle  de  U 
Reine.  La  Reine  ie  levé , il  s’en  approche  , U 
oropUmeme , fit  ne  le  couvre  qu’un  moment.  On 
lui  apporte  un  ficge  pliant,  il  s’allciHt  fit  ne  lccuu« 
vrc  point. 

Il  va  chez  Monlagneur  le  DMttpbm , où  il  c(l 
reçû  comme  chez.  laKcinc.  -i 

Monlcigneur  ie  Duc  de  k nicoir  de- 

bout , fit  découvert.  Le  condiment  du  Cardinal 
£nt  ; k Duc  de  BM'fofv  s’afleoit  fie  ne  fc  couvre 
point  j on  apporte  un  liegc  plianr  au  Cardinal.  Le 
Duc  de  Berrj^  fit  ks  Fils  de  Fraocc  1c  reçoivent 
de  même. 

La  Ddfoc  d’honneur  de  Madame  U Duchede  «le 
Btutf-fnc  , k reçoit  dans  rAntkhan^ire,  il  lahak 
k : Eik  le  conduit  à la  Duchelk  de  Bovfofnt , il 
la  baik , lié  fait  Ton  complimcrn.  On  lui  donne  au 
Ccrck  un  Hegc  pliant , où  il  s’afleoit  l^s  le  cou- 
vrir , il  en  ule  de  même  chez  les  Filks  de  France. 

Le  Cardinal, chez Monlkur  le  Duc  d’OriWr, 
à un  n^e  à dns  i Ü en  a auflî  un  chez  Ma«]aine 
A'Orltsm.  Elle  k reçoit  debout  fit  k bailê.  Us 
vont  l’un  fie  l’autre  quirre  ou  cinq  pas  au  devant 
de  lui , fit  k reconduiient  de  même.  L'Introduc- 
teur k conduit  aux  vil'itcs  qu’tl  fat  aux  Princes  fit 
aux  Princefles  du  Sang.  Les  Acnrilshummes  de 
leurs  Maifons  le  rrçoivecu  à la  dekentc  de  (bo  Ca- 
Foflé.  L’Introduétcur  au  pied  de  l’Elcalier. 

Les  Princes  du  Sang  dcicendent  quatre  ou  cinq 
d^és  de  leurs  Efcalxsrs  pour  k recevorr  : ils  lui 
donnent  la  mun  fit  un  nutcuil  j ils  le  coaduiknt 
u’à  (hn  Camflè  qu’ils  voient  partir. 

.es  PrinoHlês  du  Sans  reçoivent  , rou«^c«9 
fur  leurs  lits , la  viTice  du  Cardiiul  ; on  lut  làit  don- 
ner un  buteuil  placé  proche  k chevèt  du  lit. 

Les  Princes  im  Sang  rendent  la  vifite  au  Car«ll- 
nal  qu'ils  trouvent  en  Canviil  fit  cnRochet:  il  va 
les  recevoir  au  bus  de  Ton  EIcalitt.  Son  CauJs- 
tatrf  ne  lui  pone  point  la  queue , iw  refprâ  pour 
le  Prince,  il  les  conduir  au  Carofk  , & les  voii 
partir  : il  rernl  vilite  à rintroduâeur. 

Les  nkmes  Cérémonies  qui  s’obCrfvent  cher,  la 
Princes , fit  ks  Prjnccflcs  du  Sans  , s’obferv'em 
<i»ez  les  Princa  fie  la  Princefles  i^timéa, 

[LeCarifiml  de  BentU  , reçut  de  la  nxûn  <k  la 
Reine  le  Bonnet  de  Cardinal.] 


C§.  XXXIV.) 

7)es  Nmees  faits  Cardinaux. 

ON  oWèrvc  Ja  meme  Cérémonkqui  eft  décri- 
te ci-devant  pour  l’Audience  que  k Roi  don- 
ne au  C.tmmtr  du  Pape  ; Sa  Somteré 

CD  envove  toujours  un  porter  k Bonnet  à eplui 
qu’elle  Sût  Cardinal. 

Le  Nonce  Cardinal  eft  reçu  drffêrcrnmenr  du 
Cari^aal  Sujet.  Il  a un  Prince  qui  va  avec  l’In- 
troducteur le  prendre  chez  lui  dans  la  CaroÂcs  du 
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Roi  & de  la  Reine.  U eft  en  Catnall , en  Roebet* 
0c  en  Mantda  i car  quoiqu’il  kit  Cardinal , il  de- 
meure toujours  revêtu  du  caractère  de  Nonce , fie 
en  fait  ks  fondions. 

A Ton  pjflâgc  ksConmgnks  da  Regimensdes 
Gardes  Françoiks  fit  Sudks , Itnr  en  haye  fous  let 
arma,  leurs  Oftickrs  à la  tête,  ks  Tambours  ap- 
pcllant , ks  Garda  de  la  Pone , & ceux  de  la  Pré- 
vôté prennent  ks  aima. 

Il  entre  daos  la  Salk  da  Ambafladeurs , où  ü 
attcml  l’heure  que  riatfoduôeur  k vienne  pren- 
dre. 

On  marche  en  cet  ordre  à la  Chapclk  , où  k 
Roi  entend  b Melle. 

La  Livrée  du  Nonce  Cardinal. 

Le  Secrétaire  ordinaire  du  Roi  à k tête  du  Cer- 
tege  du  Cardinat 

L.C  Cardinal  ayant  k Prince  à b droite , fit  l’in- 
rroducteuf  à ia  gauche. 

Le  Grand  h^tre  da  Cérémonks  k reçoit  à 
l’entrée  de  la  Nef  de  la  Chapciie,  fe  net  à droite 
marchant  devant  le  Prince.  Ce  qui  lé  paflè  à k 
Chapdk , 1e  Roi  hii  donnant  k Bonnet  , eft  k 
même  Cérunonie  qu’on  bit  au  Cardinal  Sujet 
loriqu’il  reçoit  le  Bonnet.  Voici  ce  qu’il  y a de 
fingulier  ; le  Roi  k &t  dîner  avec  lui  ce  iour-là. 

La  Tabk  eft  ordinairetnem  de  13  pieds  fit  de- 
mi de  long  , fit  de  trois  fit  demi  de  large , pour  k 
commodité  du  lcrvicei  à cauk  de  b grande  quaD-* 
tiré  de  plart.  I.e  couvert  du  Roi,  fit  k couvert 
du  Nonce  Cardinal  lont  du  même  côté  fur  b oé- 
mc  ligne  ; celui  du  Roi  à quatre  pkds  Tix  pouca 
du  Ixnit  de  b r:ù>lc  à droite , fit  celui  du  Cardkuü, 
a deux  pouces  du  côté  gauche , de  m-inierc  qu’il 
y a iîx  pkds  neuf  pouca , d'ua  couvert  i un  au- 
tre 

Le  CaJenât  (*)  du  Roi  eft  proche  fon  couvert 
du  côte  drcNt , fit  b Nef  (ùus  éloignée. 

La  Nef  ('f')  étant  fur  b Tabk , ks  Genrils- 
homena  fervam  du  Roi  bns  qukter  b tabk,  re- 
çoivent la  f^ats  da  mains  du  ConiroUeur , fit  des 
OfBciers  de  b bouche , à qà  ils  font  bine  l’eflid 
en  ks  recevant.  C’eft  aux  Gcntibbottima  Servans 
de  lervir  tous  ks  plats , tk  donner  à boire  au  Roi, 
fit  de  hùrc  k refte  du  fervke  à l’ordinaire. 

Le  Roi  1e  ma  à Tabk , fit  fait  figne  quand  il 
eft  aflis  , de  s’y  mane. 

Le  Controficur  Général  de  b Maifon  Icrt  k 
Cardinal , fit  lui  préknic  b (ervkttc  à laver. 

Le  Cardml  vetu  en  Pourpre , en  Camail , en 
Roebet , fie  en  Mantclcc , fe  met  ùir  un  (iege  pliant 
qu’on  lui  apporte. 

L'Introdudiair  eft  à fa  droite  i k premier  Gen- 
tilhomme de  b Chambre,  fit  k Capiaine  da  Gar- 
da font  derrière  k fuitcuil  du  Rot  Le  premier 
Maître  d’Hôtel  occupe  kul  k htM  ^ueba  de  k 
Chaife. 

Deux  Garda  de  U Maischc  , revêtus  de  leurs 
Cotta  d'Anna  un  peu  en  arrriere,  chapeau  Ibusk 
bras , b pcmiibne  à b main. 

Aux  daix  bouts  ck  b Tabk  deux  Garda  du 
Corps , fit  Iîx  autres  Garda  fout  ks  arma , tous 
ks  ch^eaax  fur  la  tête. 

Le  Roi  après  qu’on  a fait  l’efla  du  vin  fit  de 
l'eau  , boit  a b lànté  du  Pape  : il  fe  kve  de  fen 
buteuil  , ûte  (on  chapau , fe  replace , fit  hfâf 
couvert  , fie  après  avoir  bû  il  ôte  fbn  chapeau. 

Le 


(•)  Ceft  une  rfeéce  d*Aflkte  qtanée  «for,  «ioot  un  d« 
eâiu  dl  de«e  ik  oruf  «ioigtt  avec  un  petit  ctMvcrcle , Sc 
divüë  en  3.  pethn  rciultc* , où  I’oa  met  éu  Sel . «hi  Poi- 
vre fit  dci  CuredcMs  Sur  i'auire  cfité  , <)ui  eft  plat  , on 
met  uix  Serviete  fur  laquelle  (bot  k Couteau  , la  Poimihet- 
le  6c  k Cuiikfc  d'oe.  Did.  St  Jwmtrrr. 

(+)  Çell  uo  petit  vailTcau  qui  a (}udq^-e  reflemyaner  i 
une  net'  ou  naecik  «ju’on  fen  , par  ^n  Jeur  , ùt  un  bout 
de  k Table  du  Roi.uù  roneofermelaScrviecteaOucequ’oe 
met  arec  fiaa  Couvert.  DiêL  dt  i'Mtu'mt. 
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Le  Ctfdinsl  b rient  debout , Ate  foa  Bonnet , & 
deneure  découvert  pendaiu  que  ie  Roi  boit. 

Le  Cardinal  demande  à boire  au  ControUeur 
Généra! , qui  en  donne  Tordre  tout  bas. 

Un  Omâer  du  gobelet  • apporte  un  verre  (ana 
couvert  &r  une  feucoupe , que  le  Cardinal  prend 
des  nains  du  ControUeur  oéoéral.  On  ne  but 
potot  TEdâp  du  vin  ni  de  Tcau.  Le  Cardinal  fe 
lève  ôte  bn  Bonnet  « deroinde  permiflion  au  Roi 
deboiie  i bianté:  Il  1a  hoir  derout  Ôt  découvert  t 
le  Roi  net  b mte  i lën  Cbapeau , ôc  te  rema , 
it  urès  que  le  Cardinal  a bû  » U en  bit  autant. 

Xouees  les  fois  que  le  Roi  boit  te  Cardinal  (e 
déooovre  i 6t  demeure  découvert  peudeut  que  Ife 
Roi  boit. 

Le  Cardital  nwr  la  nain  é Gm  Bonnot  «quand 
k Conmdlear  Général  lui  fert  une  atTiéfie  , ou 
autre  dbiéê. 

Le  fervios  dm  phts  eft  douUe  } on  bàt  Tellâp 
de  cour. 

A h lôrrie  de  Table  « le  Cardnal  fuit  le  Roi  « 
ôr  le  remercie  de  l’honoeur  qu*ü  vient  de  re- 
cevoir. 

Le  Cardinal  aiprès  avoir  remercié  le  Rot  «va  en 
Camail  « en  Roem  Ôc  en  Mantdec  chea.  U Reine* 
où  U eft  conduit  par  le  Prince  « !<  rimroduâeur. 
Le  Grand  Malm  des  Cérémonies  « k rrqoir  à la 
této  du  detaefaement  des  Cenc  Suilîca.  Lm  Gardes 
du  Corps  feoc  fous  les  Armes  dans  leur  fatk. 
Il  y e&reqâ  à bporK  parleur  Ofückr.  La  Dame 
d’honneur  va  au  devant  du  Cardital  « hors  de  la 
pont  de  la  Chambre.  11  la  bailc  « die  le  conduit 
a U Rône  ; Sa  Majefté  fe  lève  i il  s’en  approche, 
lui  fiùlboComplinieot*  met  fon  Bonnet  « &Tôte 
dans  Tmllant  par  boonéteté  ; On  lui  apporte  un 
Ôége  plieni  qu^on  mec  au  milieu  du  Cercle. 

La  Dame  d’honneur  va  prendre  b place  àdroi- 
te  du  butcui)  de  la  Rdne.  L’Au^ence  ünie  « elk 
k rejoiDC  ».  k conduit  où  elle  a été  te  rece- 
voir. 

Le  CifdiBal  aecompagné  du  Prince»  & deHn- 
tioduélêur  va  chez  Moedeigoeur  le  « & 

cbet  Madame  la  Den^ôiw  : Mon&igneur  cil  de- 
bout bns  avoir  de  butcuil  derrière  lui:  après  l’Au- 
dience il  eft  aoeompo^  des  mêmes  pcrlooiia  « qui 
Vy  ont  conduit. 

Maienr  k Déwfbm  le  reçoit  comme  la  Reine» 
avec  cette  diftvcnce  qu’il  a TbMUKur>de  la  baHêr*. 
k Prince  Taccompagne  ; mais  il  ne  va  pas  avec  le 
Cardinal  Nonce  aux  Audiences  qu'il  a de  MelJo* 
gneurs  les  Ducs  de  K de  Btny  ; de 

ôc  de  Méiêm*.  Le  CorÆaal  y a un 
CcK  pbaat  ôc  iè  couvre. 

chez  MonAetar  le  Due  de  CAsrrm  « £r  chez 
Madame  1a  Duebefl»  de  Ckstfrei  U a un  à 
dos.  U va  en  tous  ces  lieux  en  Casnail,  eoT^ 
chet , & en  Mantekc  « & trouve  dans  toutes  tes  ' 
falin  là  Cardes  du  Coqir  en  baie  feus  les  Armes. 
Le  Grand  Mairre  des  Cérémonies  eft  à toutes 
ces  Audiences.  U ne  voit  qu'en  Csmul  ôe  en 
Rocher  « ks  Princes  Sc  ksPrirteeftès  du  bng«les 
lances  « & les  Princeftês  légirimcz. 

Les  GentiUbonunes  de  leurs  Maifont  le  reçoi- 
vent à la  defeente  de  fen  Caroflé  « Tlntroduébrur- 
auPerroB  de  kur  Elcalter.  Les  Prinees  delcertdcnt 
dnq'ou  fix  dégréa  de  l’Efealier.  La  rifue  bire  , 
Us  k reconduilenc  julques  k fen  Carofte  qu’ils 
voyent  partir  : Il  remonte  dans  Ion  Carofle  pour 
avoir  Thormeur  d’ètre  reconduit  » qu’il  n’auroit 
pas  s’il  alloit  dans  k mêma  trms  voir  les  Pria- 
ceflês.  Il  revient  fur  ks  pss.  Il  eft  reqû  par  leurs 
Dames  d’honneur  « qu’il  baik  ; Il  encre  dans  la 
Chambre  « où  il  trouve  les  Princellês  cuùchées  fur 
Icura  Ikb  < il  ks  lalue  « 8c  les  bade  ; prend  un 
fafwl.  La  meme  choie  (s  peile  chez  1«  Princes»  ^ 
£c  les  Princelfes  légitimez. 

Tous  ces  Princes  lui  rendent  b vifice  ^ l’in- 
trodu6teur  Ica  y coaduic  : k Cacdual  les  reçoit 
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en  Camail  » te  en  Rochet  » au  Perrcvi  ; knr  donne 
la  mon  , il  ks  reconduit  à leurs  Ctrdlb  qu’a 
voit  partir. 

la;  Camerier  Taceompagne  par  tout  r II  rend  i 
tous  ks  Princa  ôc  à loutn  lea  Princeflos  « les 
Breb  du  Pape  dont  il  eft  chargé. 

Le  Secrétaire  Ordinaire  du  Roi  l’accompagne  à 
toutes  les  véîies  qu’il  bit  aux  Princes  te  aux 
Prinoeftea. 

A fan  dépare , Tlntroduékur  lui  porte  de  la  poit 
du  Roi  « pour  dix4iuic  tniUe  livres  d’Arger^rie  » 
en  une  gamieute  de  Chapelle. 

REMARQUES. 

En  tddy.  Le  Sieur  RskiVr  « étant  Konex  (ük 
bk  Cmdéul.  Sur  k nouvelle  qu’il  eût  de  U mort 
du  Pape,  il  deooada  fan-Audience  de  Congé  du 
Roi  & de  k Ràne  i on  lut  dit  qu’on  k recevteie 
comme  Nonce;  imis  comme  il  prétendoit  avoir  le 
tabouret  diez  k Reine  ; il  ne  prit  poirtt  TAu- 
tfience.  Le  Roi  n’avoit  point  encore  reçû  de  U 
part  du  Pape  kBrcf  « qui  eft  k J.enre  de  Créance 
par  laquelle  Sa  Mai^c  reçounoii  les  Cardiraux. 
Cepcniiinc  quoiqu’il  n’eâc  point  d’Audknoe  de 
Congé  « le  Sr.  Bomtml  lui  porta  le  préknc  ordi- 
naire de  dix  - huit  mdk  livres  qu’on  donne  aux 
Kooces  bits  Cardinaux  , qu’il  prit  k qmà  le  Sr. 
SùimtuH  ne  s’attendoie  pas , ayant  parié  contre  Mon- 
fwur  de  Lmnt  qu’il  ne  Taccepccroir  pas. 

C’eft  un  que  les  Nonces»  Ôcles  Ambaf^ 
fadeurs  qui  nw  point  d’Aixïaxe  de  Congé 
n’ayant  point  de  prêtent. 

[ L’honneur  que  les  Cardinaux  ont  de  manger 
avec  k Roi  , vrnt  d’un  règlement  de  He»h  III, 
(igné  de  fa  main  » par  lequel  il  ordonne  qu'4  y 
aura  au  bout  de  k tabk  cous  ks  jouta  deux  cou- 
verts » Tun  pour  le  Duc  de  Jfyotfi  , & pour  k 


Duc  ii'EJpermm , & l’autre  pour  tel  i qui  il  dira 
d’y  venir.  C’cioit  à b ferrie  de  U AldTe  qu’il 
btfeit  avertir  edui  quM  voulmc  qui  mangeât  avec 
lui.  Les  CtfiÜnaux  » 8c  ks  Ambulladeursy  éri^e 
fouvent  conviés.  Avant  le  tenu  d*Hmrt  J y.  on 
a peine  k trouiw  des  exentple»  de  Nonces  bits 
Cardinaux  ai  France.  - 

Les  Nonciatures  étosenr  rare»  , ti  finiflToknt 
en  même  tons  que  les  aftaire  » pour  Idquclles  on 
ks  envoyoit , ccoknc  teroMnéea.  Toutes  ks  Am- 
boflà^  étoient  de  même.  Les  Papes  n’ont  en- 
voyé des  Miniilres  fédentaires  que  eu  teins  de  k 
Ligue.  Us  commencèfcnc  à en  envoyer  aux  Prin- 
ces de  Lorraine  » fit  aux  Ligueurs  » te  non  au 
RoL  Les  Nonces  qui  (ont  venus  depiüs  écans 
6ûo  Cardinaux  denanderent  à avoir  k même 
honneur  de  marier  à k table  du  Roi  » que  ks 
Cardinaux  Etrangers  êc  les  Cardinaux  Sujets  a; 
voient  eû  du  tems  de  Hetiri  III.  J 

Lu  Cérémonie  que  les  Rols  ont  obfervé  don- 
nant le  Bonnet  tant  aux  Cardinaux  Sojècs , qu’aux 
Cardinaux  Etrangers  , n’a  pas  foujours  été  uni- 
ferme.  Elk  s’eft  nalTée  diftèremmenc  à Tégard  de 
ces  deroiers  félon  les  intérêts  de  û Cour , ou  fcloa 
k bienvciilance  que  k Cour  avmt  pour  eux  ; ôc 
à Tégard  des  premiers  4s  ont  reçd  Je  Brmna  tan- 
tôt tbns  k Cabinff  du  Roi,  ou  dans  fk Chambre, 
& quelquefois  dans  U ChapeUe  après  b Meflè. 
Si  on  remoncoit  au  deftus  des  deux  derniers  (îe- 
cka»  on  vernie  qoe  les  Rotsnedonnoknc  kBon- 
DCt  à aucun  Cardinal  » imia  ils  afliftoienc  quelque» 
fcKS  à cette  Cérémonie  » que  Tou  a depuis  rendue 
Ecckltaftique  , parce  qu’on  k bit  dans  TEgltlc, 

Sous  le  Ré^iedes  ralvti , s1|  arrivoit  que  quel- 
OM  Nonces  luftent  bits  Cardinaux  » comme  les 
imùres  qu’ib  traittniem  ordinaironeot  n’étivenc 
M d'une  longue  durée  » ib  s’en  retoumoient  à 
Rome  pour  y recevoir  le  Bonnet , aidTi-tôt  qu’el- 
les érownc  expédiées.  L’ul^  n’étoir  pas  encore 
éubli  d’eavoyce  au  Roi  le  Bûooac.  Les  Papes  ne 
k 
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le  pmiquoimc  que  pour  les  Sujèrs  du  Roi  qu’ils 
Eùioiem  Girdirtsux.  Miis  Hairi  IK  venanr  à la 
Courotioe  reçût  le  Bonuct  pour  Ici  Nooces,qut, 
à l’occalîort  U Ligue  , étant  denvurés  reden* 
taires  , par  le  nombre  des  adaircs  « aurotcnt  été 
trop  lot^'tcms  üu\s  les  marques  de  leur  nouvelle 
di^ùie. 

Alors  les  Nonces  demandèrent  en  grâce  de  re- 
' cevoir  le  Bonnet  après  la  MclTc  « alléguant  les 
Exemples  de  ceux  qui  ravoient  reçu  ; & quoique 
le  Roi  n’admit  pliupcrfonne  à lâtabk»  pasmèoie 
les  Princes  du  lang  j les  conUderations  qu’on  pou* 
▼oit  avoir  pour  leur  perfonne  y & les  raiTons  que 
le  Roi  avoir  de  méo^er  uoc  Cour  dont  il  av<Mi 
bcToin  I Brenc  qu*ü  1^  accorda  l’honneur  de  Us 
Élire  manger  avec  lui 

En  i<n^  Louis  XIII.  Bt  cet  honneur  au  Non* 
ce  Bsgiii  rat  Cardinal  j 6c  au  Nonce  Bseii  Bût 
Cardinal  en 

Le  Roi  en  104.^.  a fuivi  ces  exemples  en  la 
pcrümrK  du  Cardinal  lîiimaUi  » en  celle  du  Car- 
dinal RsMKAt  en  i68(i.  & en  celle  du  Nonce 
CavaJirm  tait  Cardinal  en  idpf. 


(§.  XXXV.) 

7)e  t'ujage  d'envoyer  le  Chapeau. 

LEIs  Papes  ont  quclqucBàs  envoyé  aulTi  le 
Chapeau  aux  pertunnes  éloignées  de  U Cour. 
I.C  premier  à qui  ii  a été  envoj-e  lût  Qdltt  Rt- 
Abbé  de  Sr.  Denis  01  France.  Le  Pape 
Uerntm  FI.  le  lui  envoya  en  13^1.  ce  qui  nVoir 
pas  accoutumé  d’ètre  lait , dit  Frtijfari.  Les  £- 
vêques  de  Paris  & de  I^n  luivant  POrdre  du 
Pape  par  (à  Bulle  lui  donnèrent  le  Cbweau  au 
Palais  a Paris  en  prefenœ  du  Roi  JtaM  » à la  prière 
duquel  le  Pape  (’avoit  envoyé  » comme  il  cft  mar- 
que dons  une  Ancienne  Chronique.  Etpourren- 
orc  cette  laveur  plus  conridcrable , ce  Paiic  l’envoya 
par  Nicolas  de  la  y»gu%  Chevalier  , k>n  Neveu. 
Cepeikiaiu  ce  meme  Roi  ayant  demandé  dix  ans 
après  au  Pape  /nwernt  Fi.  qu^l  lui  envoyât  le 
Chapeau  pour  A>u!r«j<n  Je  U Roche  » Abbé  de 
Clugni  .fut  Cardinal , il  ne  le  lui  accorda  pas.  Le‘ 
même  Pape  avoir  quelques  années  auparavant  re- 
fiilé  de  renvoyer  à ^keUi  Rej/r/Arragonnob, 
pour  lequel  le  Roi  d’Arragon  l’avoii  demandé;  6c 
lur  ce  qu'apfès  ce  refus  , Te  Roi  d’Arnq^on  avait 
fait  entendre  au  Pape  par  iraniere  de  plainte  qu’il 
l’avoii  bien  envwé  à Pierre  Je  U Fortfi  , qui 
aveat  etc  Bût  Ctrdicul  dans  le  même  tems  que 
Setoiai  Roffrl  y le  Pi^  lui  répondit  qu’il  y avoir 
eu  railun  &ct\  ufer  ainfi  envers  le  Cardinal  Je  La 
Fonfi  y parce  qu’il  croit  séiuellcmcnt  en  f 'rance, 
par  fem  Ordre,  pour  négocier  la  paix  entre  cote 
Couronne , & celle  d’Angleterre. 

En  >37t-  Le  Pape  Grtgoere  XI.  ayant  Bût 
Carda»!  BertrtnJ  Je  tofnec  ^ Evêque  deCœntn- 
ges  y fun  Nonce  auprès  du  Roi  & de  b Reine 
u'Aoglicerre  , Ü lui  envoya  le  Chapeau  , 6c  lui 
Qurqua  néanmoins  que  c’etoit  comre  la  coumme, 
qui  vouloit  que  les  nouveaux  Cardinaux  le  re^uf- 
lent  de  la  propre  main  du  F^qje. 

. En  1379.  Le  Pape  Cltmtnt  FII.  l’envoya  à 
Crtùs  Cardinaux , favotr  à NueUi  Sam  Saianuay 
Leâeur  du  iâcre  Polûs  , à Pierre  Je  Bamm , 
Evêque  d’Autun  , 6c  à LtonarJ  Je  Cifm  Général 
(les  Cordeliers. 

L’uiôgc  étoii  ncanmoms  que  les  nouveaux  Car- 
dinaux abicns  ie  raididciu  au  plutôt  auprès  du 
Pope  pour  recevoir  le  Chapeui  ; 6c  ce  nW  que 
air  une  grare  fu^tcrc  qu’tU  i’envoyenc  aux  ab- 
kns , mùs  préientemenc  U faut  que  tous  aillent  à 
Ro.T)e  le  rcrevoir  de  b main  de  la  Sainrw.;  : ejle  ne 
l’cnvoye  pois  a qui  que  ce  ibic. 
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c§.  XXXVI.) 

*Def  habits  de  pourpre  & des  autres 
habits  des  Cardinaux. 

SI  ic  parle  des  habits  des  CardiMux  , c^eft  que 
la  manière  dont  ils  font  vêtus , lorfqu’ili  pa> 
roident  en  public  , dedare  <]ije  la  vûàte  le  Bût  en 
Cérémonie. 

En  H13.  Ibus  le  PootiBcsc  Plument  211. 
?(/«»  Cardinal  Evêque d’Alhano  alla  de  Bi  parti 
Conllaniinople.  Il  s’y  Bt  voir  en  habit  roogeyqui 
étoit  l'habit  de  Cérémonies  des  Pv>es. 

[Anciennemeot  les  Papes  pour  hure  d’avantage 
rcipcâer  les  Légats , même  ceux  qui  n'éroieni  paa 
Cardinaux , leur  donnoieot  U liberté  de  poner  les 
l^ts  y (k>ru  les  Papes  avoient  coutume  de  lè 
lèrvir,  aux  jours  de  Cérémonie.] 

En  114a.  Itnmm  IF.  étant  au  Concile  de 
Lyon  , ordonna  à tous  les  Cardinaux  de  prendre 
b Pourpre  , d’avoir  ks  Chapeaux  rouges  6c  des 
Bonnets  rouges  , pour  les  Iwe  fimvenir  à b vile 
de  ccuc  couleur  qu’üs  dévoient  être  prêts  de  ver* 
1er  leur  iâng  pour  la  deBènle  de  l’kglûc , que 
l'Empereur  FreJeric  II  peri'écutoit  en  ce  cems-li. 

Ce  Prince  avoit  été  excommunié  par  plulieura 
Papes  à caulc  de  b dèsobàllânce  au  loint 

Bomfaci  IF.  ajouta  U Chape  Cardinale  rouge, 
Iburréc  d’hcnntDcs  en  Hiver  ; U ealin  ic  Pape 
Paui  II.  kur  accorda  de  mettre  b Calotte  rouge, 
des  houQês  rouges  fur  leurs  Chevaux , 6c  fijr  leurs 
Mulets. 

Les  Cardinaux  le  lèrvent  de  trou  couleurs,  de 
rouge  , de  violet  , 6t  de  rôle  féche.  Le  rouge 
eft  la  couleur  ordinaire  de  leurs  habits  , le  viola 
kur  lèrt  pendant  l’A vent , le  Carême,  à comtoen* 
cet  dès  b Sqxuagdune  , aux  jours  des  \'i^es , 
6(  tous  les  vendiwts  de  l’année  , excepté  £pub 
Pâques  julqu'à  la  Trinité , le  jour  de  l’Annonca- 
tion , le  Simedi  Saint  , 6c  les  Quatre-tems  de  la 
Pentecôte  ; b Rolè  lèche  ne  leur  1ère  que  deux 
jours  lèulement.  Le  croHième  Dinanche  de  l’A  - 
veiu  y à caufe  que  l’Epure  de  ce  jour  cocnriMce. 
par  GauJete  Jmpee  rii  Dommo  ; 6c  le  quatrième 
de  Carême  , parce  que  [’lmirtete  commence  par 
Laietmr  Jérusalem. 

La  couleur  de  leur  deuil  eft  le  violet.  Les 
valets  de  Livrée  Ibac  vêtus  de  noir:  leur  premier 
Cariée  n’ell  poinc  de  deuil  , le  deuxiènK  6c  le 
iroifiécne  (mu  drapés  de  noir.  Les  Cardinaux  Sujets 
du  Rcû  avooent  pris  Ia  comiime  de  taire  draper 
leurs  Caroflês  de  violet  ; mais  à b mort  de  b 
Reine,  le  Roi  leur  Bt  dur  qu’ils  euflent  à le  con- 
former aux  ubges  de  Rome. 

Le  Rodiec  cil  un  lurplis  à ounches  étrorrtes. 
Le  Camail  cil  un  petif  nunteiu  que  les  Evêques 
ponem  par  ddl'us  leur  Rocher. 

Le  Montclet  cil  un  petit  Mootenu  Bût  de  même 
que  celui  que  les  Nemees  mettent  fur  le  Rocher , 
pour  témoigner  que  leur  Authorité  cR  lubor* 
donnée. 

La  Miuette  eR  un  sucre  petit  Camail  qui  cou- 
vre rcxirêmiié  des  Epaules  ; nxûs  les  Cardinaux 
ôtent  dans  les  fonéboos  le  ^mclet  6(  b Moretr^ 
6c  prennent  h Chape  Cardinal& 

En  tous  tenu  le  Winet  6e  b Calotte  font  tou- 
jours rouges  ; mais  le  Chapeau  6c  les  bas  lûnc 
CDuioura  de  b mênic  couleur  , que  l’habit.  Les 
Cardinaux  Religieux  raiennenc  b couleur  de  la 
Matlôn , où  ils  ont  Bût  profêirion.  Us  portent  la 
Chape  Cardinale  comme  les  autres  dans  les  fonc- 
tions publiques.  U oot  b Calotte  , 6c  le  Bofloec 
rouges.  i 

RE- 


Digitized  by  Google 


DE  F 


R E M A R Q.U  E S. 

Aux  baptcmex  (ks  PaMltiHi  , aux  Sacres  des  I 
Roist  aux  nuriagcs  des  Kois  & des  Rdnes»  aux  j 
7i  Deitm , au  rcnouvellcrnenr  d’Allbtnre  « les  Car-  j 
dinaux  parodiera  en  Chapes  Cardinales. 

En  1548.  I.eCarihrtal  de  S‘e.  Ctcik,  frère  du  ’ 
Cardinal  Méz^tin  arriva  en  poAc  de  Caulofpie. 

Il  n’av<Mt  vil  ui  le  Roi  ni  U Reine  depuis  la  pro-  j 
motion  au  Cardioalat.  La  di^iculré  tue  touenant  ' 
b maiùere  quM  verrc»t  leurs  Maj^ez , & en  qud  , 
habit.  Le  Conicc  de  Bnetme  ^rerrire  d’Lut 
des  AÆûres  Etrangères  , voulut  avoir  l’avis  du 
Comte  de  BfyJm  : Ü lut  dit  qu’il  ne  pouvoir 
dter  aucun  e.xonple  de  fon  tous  ÿ mus  que  ce 

5u^il  pouvoir  rcprcTenrer  , étotc  que  Iqpqu’un 
Linbatikieur  venoit  à fa  première  vifite  ebex  un 
Cardin.ii  , le  Cardinal  le  recevoir  en  Camail  » & 
en  Roebet , & que  lorCqu’il  alloic  voir  l’Ambailâ- 
deur  t U «toit  dans  le  tneene  habit , & qu’à  plus 
forte  raifon  il  devoie  voir  leurs  M;qc(lés«  vé;u  de 
meme  j Que  cependant  il  croydr  que  le  Cardinal 
y pouvoir  vciür  en  Manteau  iattg , £c  en  (butart- 
ne , ce  qu'il  Éc  , & eut  un  tabouret  au  Cercle  de 
b Reine.  En  au  Sacre  du  Roi,  le  Cardinal 
GrimjUi  « & le  Cardinal  Afnzjirm  , ctoient  en 
Chapes  Cardiiulcs  » placez,  lur  uq  banc  feparé  des 
Ev^ucs. 

Et!  1660.  au  Te  Deum  chanté  à Aix  en  pré< 
firncc  du  Roi}le  Cardinal  aflilb  en  Chape 

Canlmale , & le  pla^  proche  l'Auid  fur  un  banc 
kparé  de  celui  des  Lvéqucs. 

Au  mariage  du  Rch  êc  de  b Reine,  le  Cardinal 
AùzMirm  y partit  en  Chape  Cardinale  , f.û(àm  b 
Charge  de  Grand  Aumônier  ^ lé  plaça  proche  du 
Prie-Dieu  du  Ru  , prie  un  éége  pliant , qu’il  ne 
devuit  po.s  av(xr. 

En  1^70.  au  Marb^  de  la  Reine  d’Elpa^ 
à Fontainebleau,  le  Cardinal  de  J5a«j  Grand  Au- 
mônier de  b Reine , vint  en  Chape  Cardinale  pren- 
dre b place  pnxbe  de  la  Rdnc. 

Le  Cardinal  d’EArccs  viCta  en  Camail  & en  Ro- 
cher b Reine  d'Efpagne. 

Ils  pafoifléut  en  public  aulTi  en  Camail  & co 
Rochet  à de  certaines  Cérémonies, 

Le  Cardinal  Côifi  entra  à Fontaiwdileau  en  Ca- 
mdl  Sc  en  Rochet  Te  jour  que  Menfuur  alla  au  de- 
vant de  lui. 

Aux  vifites  que  ks  Cardinaux  font  Sc  quDs  re- 
çoivent , ils  tônt  en  Camail  & en  Rochn. 

Le  Cardinal  Cbift , vit  en  cet  b^ , à la  premié- 
rc  AtidieiKC  le  Roi  & toute  b famille  Recale.  Il 
ditû  vêtu  de  même  avec  Sa  Majcilé  & il  reçût  les 
vifices  qu'on  lui  ht , ctam  toujours  en  Camail  & en 
Roebet, 

Iwcs  Konces  faits  Cardinaux  pardHTcnt  devant 
le  Roi  fie  devant  b famille  Roy.tle  en  Camail, en 
Rodiet  , fie  en  Mamelct  , aux  Audiences  qu'ils 
ont.  11  me  lermt  facile  de  rappwter  plubeurs 
exemples  j mas  ceux-ci  fuHifcoi  pour  authorilcr 
ce  que  je  dis. 

b plainte  que  le  Cardinal  de  TenJime  ht  à 
Html  111.  que  le  Cardinal  de  Lm-amt  le  fH’éce- 
dmt  dans  le  Conldt  du  Rni  comme  plut  ancien 
Cardinal  , Sa  MajcHé  ordonna  que  deronrsus  les 
Cardinaux  Prince*  du  lâng  précederoient  les  autres 
Cardinaux  quoique  d’une  promotion  plus  ancien- 
ne j fie  ordonna  en  même  tems  que  les  Princes 
du  bng  les  prcccdaoicnt.  (*) 

OritaH4ntt  Je  Henri  IJt.  Rêi  Je  Prnnte^pnritnt  yv/ 

Iti  Prinm  dn  nitreni  à tsvtnir  U Ring  fwr 

ti0i  Ut  natret  Rrmeet  Seignnrt  ^ Parrt  de  Pramt 
Je  y«r^«r  ja'iii  frient.  A RUn  nn  MeU  de 

DétanAre  1576- 

U Enri  por  la  ence  de  Dieu  Roi  de  Fnnee  fie  de  Pologne, 
fi  tout  prrfeiu  fit  à rcoir  blut.  SsToir  bùôat , que  I 
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Le  Cardinal  CbArUt  de  TtiuUme  , qid  fut  bit 
dcpim  Garde  des  Sceaux  fie  Archevêque  de  Rouen, 
étoir  de  b Maiiôn  de  Benrbon , hls  de  LbnrUi  Due  eU 
VmÀime , defeendant  de  Lawr. 


(§.  XXXVII.) 

Actes  tie  préfceances  des  Cardinaux 
fur  les  ^Princes  du  fang , autres  que 
fils  dr  frères  de  Rets  depuis  14^7. 
jufques  en  \ ydo. 

AUx  Etats  Généraux  de  France  à Tour  l’an 
14^7.  le  Cardinal  de  Bainè  de  Su.  Sufenn*  , 
Evêque  d’Evreux  fut  adts  en  une  Chaâle  à main 
droite  du  Roi  Lowr  XI.  8c  René  Roi  de  Sicile 
Dued’y^f^'av  I Prince  du  làng  en  une  autre  Chaib 
à m«n  gauche  du  Roi. 

En  1484.  aux  Fxits  Généraux  de  France  à 
Tours  t du  Régne  du  Rod  Chtrki  Vlll.  hircnc 
à mahi  droite  du  Rni , les  Cardinaux  de  Bmrben 
fie  de  Temr$ , fie  du  côté  gauche  le  Duc  à'OrUjtnt 
premier  Prince  du  làng , fie  le  plus  proche  à fuc* 
céder  à la  Couronne  , qm  fut  depuis  Ltuu  XII. 
du  nom , Roi  de  France  , fie  après  le  Duc  d’Or- 
leani , le  Duc  d'Alenftn , le  Comte  6’AntonUme , 
le  Seigneur  de  Bem^tu  , d’une  Brandie  de  b 
M.uron  de  Bswêm,  cous  Princes  du  fang. 

Au  Banquet  (blemncl  de  l’Empereur  CknrUsf^. 
fie  du  Roi  Français  /.  en  U grande  ble  du  Pa- 
lais à Paris  en  1739.  le>  Carmnaux  de  Bnn4m, 
fie  de  Lorrant  furent  alîis  à b grande  table  de 
Marbre  au  ddTus  à'Antcme  Duc  de  FtnJimt 
Prince  du  fang , depuis  Roi  de  Navarre  j le  Car- 
dinal de  Battr^n  étoit  frère  puilné  de  Clarlei  Duc 
de  FenJémt  perc  à'Antamt. 

Au  Banquet  Royal  , en  b grande  falc  du  Pa'* 
bis 

pour  mettre  fin  aux  procet  fie  dife*eiH*cl  devant  «dvent» 
entre  aoruns  PriiKcs  de  o6ne  ùng  Pairs  de  Krsnee  fie  au- 
tres Pnnecs  auflj  Pairi  de  ruoce.lûr  b prdeancc.à  c«u)é 
de  kurs  dites  Paîriei , 8c  voubas  obvier  à ce  que  telles 
controvcrlës  8c  diiCcultes  o'advicnncac-ci  apiés  ; Nous, 
aptes  avoir  fur  ce  locurement  délibéré  avec  b Reine  notre 
nés  honorée  I>imc  fie  mese  , notre  trés-eber  fit  trés-sme 
tieiv  le  Duc  (T Anjou , 8;  et  wefimccs  de  nos  irds-chen  8c 
amei  Coutins.le  Codinal  de  fitMirbon,  Duc  de  Mootpm- 
lier,  fie  Prince  l^uphin,  Pcitices  de  nâire  Saog  , CsrûiasJ 
de  GuiTe . DaedeCuiCe,  de  Njvetnois  6c  du  Mayw* 
Atchevêque  8c  Duc  de  Reims  , les  tkurs  de  MerrctHieis, 
de  LciKocoort , de  Lanl&c  , Evéqœ  de  Lyir.oges,dc  5. 
Su);àice,  de  Chamn)'  ide  fisno.deCJurigay .de  PyenacH 
de  ViCnquier  , fie  autres,  tous  CuiifedleR  en  imrre  ConM 
privé  avons  dit  , IbtuC  8c  onloaoë  . ilirunt , Itatuons . & 
ordotmoni  par  EdiCt  invvoeaUe,  vouhms  8c  nous  pfi-k  qw 
d'oresen  avant  lefdùesPriacesde  noue  Sang,  Faits  de  Kiaiicc 

Crécederont,  8e  ticoJrom  rang  tclim  leur  degré  de  Coo- 
nguinitc  devam  ks  autres  Princes  8c  Seigneurs  Pairs  de 
Fraere  de  quelque  qualité  qu'ils  puiÆst  être,  tant  èt  lâcres 
Sc  courcKincmcns  des  Rois , que  es  feaneet  des  Cours  de 
Paikment.  te  autres  qudcooquet  fokoiùtua,  aflèmbkcs.fic 
Ceremonies  publiques,  fans  que  cela  kur  puilTe  plus  à i'ad- 
venir  être  ntii  en  diipute  ne  controvesk  , tous  couleur 
des  titres  6c  pioriié  d'crcefiicm  des  pairies  des  autres  Prin- 
ces 8c  Srignôtrs  , ne  surrement  pour  quelque  eaufê  6c  oc- 
ca/ion  que  ce  fôtt-  St  donnons  minJcment  à nos  amen 
fie  tesux . ks  gens  iciuna  nôtre  Cour  de  Parîrcaetu  fi  PaiU, 
que  nos  preicm  Ëdiél , Statut  fie  ordouRance  , vouloir  Bc 
intention . iU  fafknt  lue . publier  fie  enregtftrcr , fie  k CM- 
lemi  carder  . observer  , 6c  emrrteBir  de  poinâ  en  poinâ. 
ftloo  B forme,  8c  teocu  , iàns  y cooirevnur  01  tbuirrr  y 
ftie  conircTenu  en  sucuœ  manictx  que  ce  iûic  ; Car  td 
cA  notre  plailir.  Ct  aéa  que  ce  foit  choie  ferrie  fie  Â.bk 
fi  toujours , nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  fi  ceûtiu  pr^ 
fèm  , faufen  autres  cbolîes  ootre  dioit  fie  d'autrui  en  lotni 
donné  il  Blois  tu  mois  de  Decembte  . l'sn  de  grâce  mil 
claque  cens  feprante-lix.  fie  de  noue  Rcgne  k iroiliéme. 
AtUàiea  de  i BJittar  t$rte  de  Seliienus  , ét  Tit.  àieam. 
Par/.  a.Cu/.j.p,  117. 
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lus  à Firis  en  ir49-  ^ Ctfdinal  àtBmbm^  te 
le  Cardinal  de  Vtmlàmt  furent  |^rs  à U droite 
du  Roi  Hefni  U.  U à b gauche  Autant  Duc  de 
ymJim  Ton  frère , £.mu>  Prince  de  Cwir  i le 
Duc  de  Ma^ftnfier  & le  Pririce  de  U Rabt-fiir- 
yem  Ton  £rére»  tous  Princes  du  fâng.  Le  Carditol 
de  VfnJimt  ctoit  frerc  puiûiè  à*Ant$me. 

L’an  i5'49-  au  Banquet  Royal  en  b grande 
Ikle  du  Pabis  t b Reine  Caibermt  Je  Mtdtdt  eut 
à (à  main  droite  le  Cardinal  de  CbJutltn  , & nu- 
deèbus  les  Ambaflâdcurs  du  Pape  , d’Ancletcrre, 
d*£conê»  de  Venilc  , & de  Ferrarc.  Kllc  eut  à 
G main  puche  b Duebeflê  de  f'enJémt,  b Com- 
teffe  de  %.  Ptnl  , te  b Duchellê  de  Aünif.njur 
Femmes  de  Princes  du  bng. 

Au  Contrat  de  Mariage  de  Frnnfd§  Dauphin 
de  Vîeftnots  Roi  de  France,  fib  du  Rok  Henri II. 
k Paris,  en  j les  Cardinaux  de  Lamine  te 
de  Bonrhim , le  Cardinal  de  5r»i  Garde  des  Sceaux 
de  France,  les  Cardinaux  de  CbsiiiUnt  de (ini/ef 
& de  Strptxj , font  nommés  avant  Emétmei  Pktb- 
kert  Duc  dcSfvtje tCharkt  II.  Duc  deLorr^rn», 
Alfbmft  J’£/  , Prince  de  Fcmre , te  Laùt  Je 
Bmtrkat  Prince  de  ConJè  , le  Duc  de  Mmtfen- 
fier  , & le  PriiK-e  de  U Rnba/m-jen  Princes  du 
Gng. 

Au  Contraû  de  Mariage  d’Emanuel  Philiben 
Duc  de  Savoye  avec  Martnerute  de  France,  Scrur 
du  Roi  Hr»ri  II.  à Paris  k xj.  juin  tffç.  Les 
C-ardimux  de  i.arr,»i»e  , Alftmje  J’Efi  , Prince 
de  Ferrare , 6t  Laùi  Je  Benrken  Prince  de  Caniéi 
le  Duc  de  Ahneftnfur  , fle  le  Prince  de  U R«Ci6e- 
fnr~nn  Priooa  du  lan^ 

A [’ouverturc  des  ttats  Gèraéraux  d'OrIcans 
«n  i^do.  les  Cardinaux  de  Tmrm , de  Lamine^ 
de  ttmarm , de  LbàtiUm  ic  de  Gmfi , lurent  afTis 
au  e&té  droit  du  Roi , te  Tb*à«vis  d’eux  au  cAcè 
gauche  du  Roi  furent  aflis  le  Comte  Dénfibm 
r Auvergne  t àls  du  Duc  deMenifenfiert  le  Prin- 
œ de  1a  Recbe-fitr’yen  , & le  Niarquts  <k 

ram  fun  fils  Princes  du  faiw , le  Duc  d'AumaUt 
Prince  de  yehrvJU  , & le  Marquis  d'EAteuf 
Princes  de  la  Motion  de  Lorrnme. 


(§.  XXXVIII.) 

Actes  e/f  préfeeanres  det  Grinces  du 
Jèmg  autres  que  fils  , & frétés  des 
R9ts  fur  Us  Cardinaux, 

En  in-7-  fo  Décembre  Frtmçât  /.  albxu 
Parlement  tenir  Ton  Uâ:  de  JulUce  ; à b main 
drtMcc  du  Roi  aux  hautes  chailés  le  Duc  de  Fbs* 
Jime,  le  Comte  de  5t.  Ptul , le  Duc  d*Aibamt 
LengneviUe  , le  Prince  de  U Recbt-fnr-jm , à 
main  gauche  du  Roi  le  Cardinai  de  Beeirkm  , E- 
*èque  te  Duc  de  Laon , le  Cardinal  de  Lamine 
Eveque  de  Met?. , le  Cardinal  Ju  Pmt  Archc\'è- 
que  de  Sens  te  Chancelier  de  France. 

A la  Icance  te  Ht  de  Juftice  de  I.  à 

cAté  droit  du  Roi  le  Duc  de  l'etuUme  y le  Prince 
de  Nsvtrre  , & Ic  Comte  de  St.  Pdul  j à côté 
gauche  , le  Cardinal  de  Bairkai  Evêque  te  Duede 
Laon , le  Cardinal  de  Larahu  Eveque  de  Merc, 
ic  Caj^iml  Ju  Prat , Archevêque  de  Sens  & Chan- 
celier de  France. 

En  lyjô.  le  If.  Janvier, &b  lêaoce&lit  de  Ju- 
ftice  i main  droite  du  Roi  étoieot  le  Roi  d’Ecoflè, 
Monfagneur  le  Danybm , le  Rot  de  Névarrt  ; à 
main  ^uebe  le  Cardinal  de  Raeriren  en  Chape 
Cardinale,  le  Cardinal  de  Z.orr«à»e  Archevêque  de 
Reims  aulTi  o Chape. 

En  i5'4^.  au  Mois  de  Novembre  au  lit  de 
JulHce  du  Roi  Hemt  IL  à côté  du  Roi  aux  hau- 
tes Chadès  écoicoc  Ltm  de  FimJdm,  le  Duc  de 


Mimtfenjùr  , & le  Prince  de  b Rechefur-yeu 
Princes  du  (àng  ; 4 côté  gauche  du  Roi  étoknt  le 
Cardinal  de  FrnJimi  , le  Cardinal  de  Cmje  Ar- 
chevêque , te  Duc  de  Reims , le  Cardinal  de  CW- 
ttlUa  , Evêque  , te  Comte  de  Beauvais , Pair  de 
France. 

En  ifdi.àbfeance  des  Princes  du  Gng  au  Par- 
lement du  côté  des  Laïcs , le  Roi  de  Navarre , le 
Cardinal  de  , qui  prit  le  rang  de  Prince 

du  Gng,  le  prince  de  CflWé  , & le  Prince  de  b 
Rccht-ptr-jen  Princes  du  fang;  du  côté  desCon, 
fetUers  Clercs  les  Cardinaux  de  Lorraine , de  CbJ- 
Ulhn , £t  de  Gntft. 

Aux  Etats  Généraux  de  France  4 S.  Germain  en 
Laye  l’an  ifôi.  au  mds  d’Aoüt,  les  Princes  du 
Gng  ne  voulurent  point  permettre  que  les  Cardi- 
naux hriVent  alFisau-dcffu^  d’eux,  excepte  leCar- 
dhul  de  Bourbon  , qui  G mit  au-dcITus  du  Prince 
de  ConJé  fon  frère  avec  déclaration  par  lui  faire, 
que  c’était  en  qualité  de  Prince  aîné  tC  non  de 
l^ardiital , les  Cardinaux  de  ChàtiUon  te  d* Arma- 
gnac , le  mirent  au-deiTous  des  Princes  du  Gng. 

En  b même  année  à St.  Germam  , les  Etats 
furent  mande?..  Il  y eut  dUlicuUé  pour  b prciéan- 
ce  entre  les  Princes  le  les  Cardinaux, ceux-ci  tou* 
lurent  être  alTis  au-de(Tus  des  Princes  du  lang, 
fur  ce  que  les  Princes  leur  donnoient  la  droite 
dans  les  autres  Cours  de  -l’Eun™  ; le  Conl^ 
obligé  de  juger  b quefiîon  , b déci^  en  faveur 
des  Princes  j les  Cardinaux  de  O JttiUu  te  d* Ar- 
magnac y acquiefcérent  4 l’Arrêt  j mais  les  Car- 
dinaux ^ Twrmn  , de  Lerraoie  , ôc  de  Cntje  G 
retirèrent. 

En  i66x.  au  Ht  de  JufUce  , les  Princes  de  b 
Roebe-fnr^on  , de  ConJI  , le  Cardinal  de  Bour- 
bon y te  le  Roi  dt  Navarre  opinèrent  dans  un  rang 
plus  Gvorable  que  les  Cardin.iux. 

En  lyôî.  CbarUs  IX.  tenant  fon  lit  dcjuftke, 
avoit  4 G droite  la  Reine , Menfitur  Gère  du  Roi, 
le  Prince  de  Navarre , le  Cardinal  de  Br.urbon  re- 
vêtu de  b grande  Clnpc  CarJnale  , le  Duc  de 
MomSftnfier  l^air  de  France , le  Comte  Daufhm  fon 
fib , & le  Prince  de  laJ?*cée-/ir-x«» , tous  Princes 
du  Gng.  Au  lit  de  Juilke  du  Roi  Cbarftt  iX. 
au  Panement  de  Rouen  l’an  pour  la  dé- 

claratiort  de  b Majwité , le  Prince  de  Navarre , 
le  Cardinal  de  Bourben  , le  Prince  de  CenJi  , le 
Duc  de  le  Comte  D nfbm  , 8c  le 

Prince  de  la  Roebe-fur-yon , PriiKcs  du  fang  furent 
ailîs  au  côté  droit  du  Rm  , ÔC  au  côté  gauche 
les  Cardinaux  de  CùJulion  6c  de  Gaifi  j tous  le 
reconnurent  Majeur.  Les  Princes  du  fang  pré- 
ceJcrcru  les  Cardinaux  en  Faibnc  bornage  au  Roi, 
8c  lui  hoiferent  U imin.  La  meme  àiok  fut  ob- 
(cTvee  fous  Charles  IX.  b prcTéance  da 
Princes  du  iâng  fur  les  Cardinwx.  Lorfque  le 
Roi  porta  au  l^ictnenc  fon  Edit  fàiGnr  deffeoG 
du  port  des  Armes  8c  lorfquM  fut  quefiion  de 
donner  Arrêt  une  plaidoirie  Gite  au  Parlement, 
les  Prmccs  opinèrent  les  premiers,  te  les  Car^naux 
après. 

A b dedaration  du  Rw  Charlei  IX.  en  lyôa. 
touchant  k pouvoir  de  b Cour  du  Parlement  oe 
. Paris  , en  ce  qui  concerne  U connoiftance  des 
affaires  qid  appartiennent  à l’Etat  général  du 
Royaume  , ic  Duc  de  Aînfyenfier  , te  le  Prince 
de  la  Rotbt-fur-ym  Prince  du  Gng  , nom- 
mez avant  les  Cardinaux  de  Cuye  te  de  CbJ- 
tillen. 

L’an  J au  Paricsnent  de  Bourdeaux  le  Prin- 
ce de  Navarre  fut  alTig  au  lit  de  lufticeau-delTui 
de  fon  Oncle  le  Cardinal  de  Boumm  Gère  pub>é 
de  fon  Pere,  Antetnt  Roi  de  Navarre. 

En  1 yÔ4.  Ciarles  IX.  tenant  fon  ht  de  JufBoe 
au  Parlement  de  Bmirdeiux  à côté  droit  du  Roi 
b Reine  Mrre,  Meilleurs  d'OrUant  , Prioces  de 
NatMrre,  le  Cardinal  de  Bourbemy  b Princedclâ 
R«ebt‘fm-jon  noQ  Pair  , pbeé  avant  k Duc  de 
Cniji 
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Gaifi  quoique  Pair  j au  coté  gauche  étoît  le  Car- 
de  Cmift , diftant  d i Roi  du  lîx  pieds,  les  deux 
Cardinaux  écoient  en  Rochers. 

En  ifdf.  au  lit  de  JidUce  au  Parlement  de 
Touloulé  , te  Roi  ettnt  accompagné  de  la  Reine 
& Mere  > du  Duc  d’0/ed«r  trere  , du  Pria* 
ce  de  N*vtTTt  y du  Cardinal  de  Rituhtn , du  Prin- 
ce de  k Rtebt-fMr’jm  , qui  prirent  place  à main 
droite  du  Roi  i & les  Cardinaux  de  C«;/< , & 
ma^néc  le  mirent  a la  gauche  du  Rtû.  Les  Priiv 
CCS  du  Cang  opinèrent  avant  les  Cardinaux. 

A la  CToeurc  des  Etais  Généraux  de  Trance  à 
Blois  Pan  If77-  à laquelle  le  Roi  Neitn  III.  fe 
trouva , au  côté  droit  du  Rt»  furcm  affts  le  Car- 
din^ de  Bourbon  , le  Marquis  de  Cmti  , & le 
Prince  Dtufhin  Princes  du  lang  ; au  defTous  (Peux 
les  Ducs  de  Mertaur  , & de  iluiü  de  la  Maiion 
de  Lorraint  , le  Duc  de  ^ievtrt  de  b Mailôn  de  < 
Mdtnottt  , 'Je  le  Marquis  SElbguf  de  U Mailôn  : 
de  Lorraine , & vis-à-vis  des  Princes  s’alTirciu  fur 
un  autre  banc  du  cuié  gauche  les  Cardinaux  de  : 
Gâf»^  & J-EJ!. 

En  jy8i.  au  lit  de  de  //<wri  lit.  au  ' 
Parlement  de  Paris , le  Koi  aux  hautes  chailes , le 
Cardinal  de  Bnurton , le  Duc  de  , le  Duc 

à^Efpernon  &c.  au  côté  gauche  le  Cardinal  de 
Gt^jt  y Archevêque  de  Roms  , & le  Comte  de 
Beauvais  Pairs  de  France. 

A l’ouvcnurc  de  l’Afièmblée  des  Kotablcs  à 
Rouen,  à la  Talc  de  St.  Ouénen  IC9Ô.  le  Duc  de 
Mon'fenper  Prince  du  fang  fut  aflls  fur  un  Elca- 
bcau  à mùn  droite  du  RoiHntri  le  GranJ,  &du 
tnêmc  côté  au-deflous  h»  Ducs  de  Nemturs  , de 
Rrts, , / Effenon , & de  Joyeuf*  fur  un  banc , S^ 
vis-à-vit  des  Ducs  à main  gauche  du  R«  iur  un 
banc , \&  Cari^naux  de  GoWf , Sc  de  Givrj , & les 
Maréchaux  de  A faiignon  de  LavsrJtn. 

A l’adie  de  lêra^ent  i'ïknn  le  GranJ , pour 
renccrincmenc  du  Traité  de  Pax  avec  Coarlti 
Emamiil  Duc  de  Savoye  à Paris  en  rEglilê  des 
CclcftJns  , Tan  lÔoi.  le  Prince  de  ConJé  ôt  le 
Comte  de  SMjjbns  Princes  du  bng  , font  nommés 
comme  témoins  avant  le  Cardinal  de  CmJi. 

Au  làcre  St  couronnement  du  Roi  à Reims  Pan 
jdio.  lé  Prince  deCaN^é  fût  préRrré  au  Cardinal 
de  Jejenfe  Doyen  des  Cardinaux  pour  recevoir 
l’Oedre  du  St.  kfprit. 

A l’ouverture  des  Erats  Généraux  de  France  à 
Parisà  1a  ^andelâlcilMré(n,l’an  i()i4.  le  Prince 
de  CenJé  & le  C/Omtc  de  Sm^ms  Princes  du  iâng. 
Furent  alTis  fur  un  buic  à main  droite  du  Roi  ; & 
à main  gauche  fur  un  bine  j:4us  recule  du  Roi  « 
furent  aflis  les  Cardinaux  du  Perron  , de  b 
Jtoeirfûueaut  fie  de  BowsJ. 

A Fouvenure  de  l'AlUmblce  des  Notables  à 
Rouen  en  U blé  de  l’Arcbevèché  en  1A17.  le 
Comte  de  Seéjfmt  Prince  du  fing , fut  allu  à ntdn 
droite  du  Roi , fur  un  petit  banc  à dos  , fie  à U 
gauche  du  Roi  à raügrtemcnt  du  banc  furent  aÛU 
îur  bunca,  les  Cardinaux  du  Perron  , fie  de  b Roebe- 
feacêut , fie  les  Maréchaux  de  Bois-Daufbm  , & 
de  Souvré. 


En  idi4.  Lami  X///. tenant lôn  Ut  dcJulUce; 
à b droite  b Reine  Rc«nce , le  Duc  d’/%M  , le 
Priucc  de  GemJé , fit  le  Comte  de  Soijftai , 2 gau- 


che le  Cardinal  de  Sourdu , le  Cardinal  du  Perrm , le 
Cardinal  de  b Roebe^cauty  le  Cardinal  de  Bonzui  les 
Pairs  C'icrcs , n’y  aïUlWent  point  à cauiê  de  b pré- 
tendon qu’ils  avoienc  à ion  Coniêil  i quoique  le 
PaHcment  de  Paris  Ibit  le  Parlement  des  Pairs. 

En  idiç.  le  Roi  avoit  à là  main  droite  le 
Comte  de  SoeJ/mt  ; à main  gujche  les  Cardi- 
naux de  b Rotbtfoacate  , grand  Aumônier  , fit 
de  Rrt&i  Archevêque  de  Pairs. 

En  1^00.  au  ht  de  Juftice  de  Bourdeaux  , le 
Roi  avoct  à b droite  le  Prince  de  Ctmdé  , fie  les 
Ducs  fit  Pairs  : à là  gauebe  les  (bnUnaux  de  Soariii 
Ce  de 
Tome  I. 


En  tdii.  au  lit  de  JulUce  tenu  au  Parlement 
de  Paris } le  Roi  avcrit  a là  drcHte  le  lX»c  d’y/afs», 

& le  Prtwx  de  Coude  ; à b gauche  du  Roi  le  Car- 
dinalde  RttXj,  revêtu  de  fa Ctupeà  longucqueôc, 
de  Camelot  Violet , à caufc  du  Carême. 

En le  Roi  tenant  imi  lit  de  JufUceau 

Parlement  de  Paris  ; à imin  drwtc  le  Duc  d’//>i- 
jouy  fie  le  Prince  de  Condf  ; à la  gauche  du  Roi  le 
Cardinal  de  Rrtc,  , revêtu  de  b Chape  à longue 
queue  & le  Cardinal  de  la  Fulette. 

Eo  id4,y.  Lenis  XfV.  rerram  lôn  lit  de  Juftice 
avoit  à b droite  b Reine  R^cnre , le  Duc  J’Or^ 
leanj , le  Prirree  de  ComJé  j a b gauche  du  Roi 
étoient  les  Cardinaux  Mazarpt  , Biebi  ^ d* 
Lien. 

En  1048.  b Reine  Régenté  à b drcMcedu  Rn, 
le  Duc  àtOrleanSy  le  Princes  àeConJéy  ficdeCns- 
U ; le  Cardinal  de  Mut^drin  en  Oupc  etoic  à 
gauebe. 

La  préfeanre  des  Princes  du  fmg  fur  les  Car- 
dinaux cft  alka  établie  par  tant  d’exemples  pour 
en  conclure  que  les  Princes  du  làr^  duiveirt  avoir 
ia  main  chex  les  Cartftnaux  aux  vinres  quils  leur 
frmt  , puis  qu’en  lieu  tiers , dans  les  occaftons  de 
<Jércmonies  a b vûe  de  tout  le  monde , ils  ont  U 
droite  lùr  eux. 

Que  les  Cardinaux  foient  Sujets  ou  étrangers, 
tous  ne  font  qu’un  même  corps.  Comme  on  peut 
n’avoir  pas  fàii  attention  (ur  b préléanre  que  les 
PriiKcs  du  bttg  ont  eu  fur  les  Cardinaux  étran- 
gers , en  deux  recontres  , Je  vais  les  raporter  en- 
core. 

En  if77-  à la  Clôture  des  Etats  Généraux  de 
France  , le  Cardinal  A’FjI  prit  U place  à b gauebe 
du  Roi , les  Princes  du  bng  étsns  à fa  droite.  Ec 
en  iÔ4f,  au  lit  de  Juftice  que  le  Rot  tint  en  Ton 
Parlement,  les  Cardinaux  mazjnny  Biebi,  8c  de 
Lun  Rirent  placés  à gauche  du  Roi  ; le  Duc 
d’Or/eam , fit  le  Prince  de  CenJe'  étant  à b droite. 

En  1696.  te  Nonce  CavaMirim  fait  Cardinal , 
vifira  revêtu  d’une  fomanne  rouge  avec  le  Rochcc 
fit  b Morette  par  dclTus,  le  Chapcw  à la  main, 
les  Princes  du  bng  , fie  les  Princes  légitimés  fie 
torique  les  Princes  lui  rendirent  vhîte , le  Cardinal 
revêtu  de  même  defccndic  lept  ou  huit  dégrcs, 
p(Xir  les  recevoir  , fie  leur  donna  b main,  i-i  vi- 
f]te  Rûte  il  les  rcconduifit  i Icun  Carofles  qu’il 
vil  partir. 

’ En  ifi‘99.  Le  Nonce  DtJJini  fut  fait  Cardinal, 
j 11  reçut  wdre  de  b Cour  de  Rome  de  i>e  fvint 
I vifuer  les  Pri/Kcs  du  l.u^  , ni  les  Princes  Icriti- 
més  , pour  éviter  de  leur  donner  U main  , lors- 
qu’ils viendrokur  lut  rendre  b vifirc.  Il  Ri  voir 
au  Marquis  de  7#ro  c«  ordre  qu^il  avoit  reçu  en 
meme  tems  que  le  Courier  lui  apporta  b nousTlle 
de  là  pnxmtion  au  Cardinalat.  Cette  Courvou- 
kiit  ignorer  'la  preiéance  que  tes  Princes  du  bng 
ont  eu  depuis  1^7.  juiques  à préfcnt  fur  les 
' Cardinaux  Nationaux  fie  Etrangers,  dont  j’ai  cité 
; une  infinité  d’exemples  : die  voiiloit  (culancni  le 
' reftouvenir  de  b péléance  que  les  Cawfitwix  ont 
■ eue  fur  les  Princes  tlepuis  jufques  à 1 f6o  ; 

1 fit  c’eft  apparement  fur  ces  exemples  que  b Cour 
I de  Rome  manda  au  Nonce  Üelpm  de  fitrnxr  b 
difticulcé  qu’il  fie  ; nuis  les  denaiers  ufîç^s  étant 
toujours  b régie  fur  laqudle  on  dc^  fe  conformer, 
le  Nonce  dilt  en  informer  le  Pap  , fie  en  at- 
tendre de  nouveaux  ordres.  Les  premiers  ne  fu- 
rent revoquex  qu’^ês  fon  départ  bus  avoir  eu 
Audience  de  Conge.  Oa  al'e^iera  fans  doirrelc* 
honneurs  , que  le  Cardinal  de  Rtcbelien  te  fiilOnc 
rendre.  On  (ah  Fautorité  que  ce  Mimftre  avoir  ; 
Il  couvernoit  l’Etat.  Le  Cardinal  Aiaz,arm  dans 
b fuite  ne  voulut  point  prendre  b main  fur  les 
Princes. 

Le  CarÆnal  <T£/f  en  fuivît  lôn  exem- 

ple , lorrqu'il  vint  en  France  ; fit  le  Cardinal 
CéVélimm  en  i6ÿ6.  J<mm  pardUement  b main 
E 1 aux 
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aux  Prîoce?  du  Cing  » au*  Prlnceâ  kgîdmez  * 
dans  ks  vükes  t^u’Us  lui  rendirent.  l4  nouveauté 
de  la  prètenfion  <fu  Cardinal  Dtifbtm  , m'a  £dc 
ToSicrchef  les  Aéiei  de  preféances  que  }’a» 
portes.  Ou  y v«t  qi;e  les  Canfaiaux  l’ont  cuUir 
iÎb  Princes  du  lâng  ptniant  près  d’uo  Géclejinüs 
on  y voit  aulTi  que  les  Princes  du  (ang  l’ont  eue 
rofterieurement  lur  les  Cardinaux  depuis  plus  d’un 
iiécle  julques  à prélèru. 

Le  Otes^iller  Eritzû  qui  avoir  AmbadGi» 
deur  en  cette  Cour  & qui  étoit  à Rome  en  qua- 
lité d’Ani^adeur  de  U Répliqué  de  Veiwê, 
croyant  obliger  le  Cardinal  Dt^üm  (bu  Parent , 
& Ton  aroi , avoir  pris  (es  méturés  Juftea  pour  que 
le  refus  que  le  Nooce  Cardinal  reroit  ne  lui  Kit 
point  imputé.  Mais  le  Roi  dans  la  fuite  voolut 
être  éclaird  du  fait.  Le  Prince  de  Mnaree  lôn 
AtnbaHàdeur  le  demanda  au  Pape,  qvn  lui  déclara 
n'avcàr  donné  aucun  Ordre  fur  la  düBculté  que 
le  Nonce  Cardinal  De^bim  avok  fine  » & par  un 
Bref  qu'il  écrivit  au  Roi  » U lui  marqua  que 
tous  ks  Cardinaux  donneroiem  déformais  la  tnain 
aux  Princes  du  Cuig  & aux  Princes  légitimés. 


(*)  Voki  le  Bref  du  Pape  avec  la  TraduifHoa. 


INNOCEN': 

Churj^au  M Chr^»  ;8i 
rntfin  , ulrnitm  . iy 
nJtrtm  ifmtàitütmrm.  St/. 

frtftA  Sximi»  amm- 
$é/i  Uéftfiuii  tut  ttapmi 
Ofém , futm  dt  tmnmtJÀ, 
/tfiuf^  iHi  ttfitii 
$tuii  ttat/ht  frtfrwfaat 
tuh  ad  ■*>  litirru  frurrt  frt- 
furhi  imminm  tiûm  ar^«- 
fmam  fçtrp  féimut  ilU 
tkaritat  ,^»a  t»,  td  tpagia 
tmm  i»  CstkaliiMm  Rtügû- 
tum  frtmtru»  IX  »uim» 
mmfUHimm.  hiiadt  mi- 
tifimm  tmumè  MSii  aifidit , 
hitlügm  ftxvtm  fnfum  k 
ti  ftretftmm  ai  *t  ifmd  tirta 
tiltTim  AltOi  fhi  atdriDa- 
uUlii  Uârti  Ctrdinsüi  Dil- 
pUai  auii  if  à d*tnS"”*> 
Ctrdiatlumi  tirtlu  migim* 
tmiaimi  txfiStli  , at  jtU^ 
ttiiiatm  ^iù  frturmiÿù 
maHiUiafanaai  , UaimÜ 
ftimum  , ftfl  valttudinù 
mftra  grava  ixtammaium., 
la  tfiia  ta^htuii  , Ctiffiia 
lantam  iiMdriaitmur  , da 
ixiriù  iadè  di^idtaiiimi 
eammuaa  fart  païuimHi , 
mtmh  aafira  ftafmtbàt  fnfrr 
nju£îamt  ad  iffam  ptrftri- 
a , ifuitu}  ad  fir/plilam 
ijafdim  CtrJiaalu  fmdtn~ 
iitm  d^MÙatit  tafdtm  ri- 
firtiamm , at  friia^  Muliam 
utHi  dmiimm  failfft  fUl- 
rat,  iima  gratam  liât , ai- 
rtflumijMi  ^md  M 

faptr  kat  ixt^ttrlur  ^ fij 
emm  radiât  ftrmi  Itmfin 
diialum  ad  aat  fuir'it  tmm 
jam  frtdim  drttffS* . an 
ampùm  tnmm  iji  hmjmfmaji 
laaadalis  , igrt  id  mliauii, 
imae  frt/irtim  , emm  tuut 
êfuJ  m*  Omar  fmtfatmm 
aatù  tmi  fmtnm  wtitt  tx- 
frtjâ  , ^maiim  iliam  tuh 
mm  ipft  iiiteru  f ptaitfifi 
littani.H**  mimiu  aejht  cm. 
fiiimm  ttii  apmt  ixflUaimm 
atfna  farati^a*  aatma  ii 
atttptmrmm  igi  tanjidimai , 
iam  ftrjmafmm  iffi  iiit  imfi’ 
mui,  lui  Itdmlt  lueaiurii 
ifi . Ht  tait  iapofmam 
tamtit^’tt.  CtU’am  tfua  ad 
an  rrjtrt  grarwiatmij  ^ia 
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Mon  Dès  Cher  (ilt  enjdui 
Chnft,  iÂiut  & beaedtâioa 
Apoâoliqoe.  L'opraion  «on- 
Aaïue  que  roui  témoignez, 
ptr  ver  lettres  de  nâcre  io- 
dinaeûm  entière  pour  toos, 
St  donc  nous  vous  aroos 
dooné  tact  de  nuscuea  , ré- 
pond aOurément  » la  JuAice 
de  Votre  Ma^eAé  ; car  rien 
ne  peut  «Uniouer  riflcéboa 
patemdSe  «{m  mu  voua 
porroos  du  ib«d  du  Cour, 
pour  les  mmls  Services  qM 
TOUS  svet  ftfidus  à U Reli. 
gim  Catholiipie.  CeA  pour- 
quoi nous  avons  été  iênlible. 
ment  alBigéa  , d'sprendre  b 
peine  que  vous  a fait  Tordre 
qui  a été  domk  à notic  Clier 
nis  Dioid  Marc  Ddphin 
Ctfihiu),  pour  fè  retirer  péoin- 
ptcmcitt  de  b Cour  de  Frsiw 
ce  fans  attendre  qu'un  luirn. 
vojit  le  Ikmnet , ni  s’acqui- 
ter  des  devoirs  de  ctriUié. 
S*-t&t  que  nous  arons  été  en 
état  d'éne  rvertss  des  locon- 
vcniens  qui  en  Ibnt  venus,  au 
fortirdc  notre  grtére  nub- 
die,  petkiant  bqudb  nousne 
penlions  qu'aux  ehofës  du 
Cki , nous  loi  avons  tbt  e- 
erire  nos  iêritisnciu  fijr  ce 
Su)èt . remcitsst  i ù psu- 
deore  qui  nous  eft  connue 
de  remédier  â ecs  inconvé- 
nient. Ainft  nous  ne  pou- 
vions douter  que  vous  n euA 
An  sgréable  ce  qu’ü  turost 
esecmé  fur  ce  point  j Mais 
comme  noiu  avons  apprit 
pretque  en  même  tems  qs'U 
était  déjà  paru  , 8t  que  um 
ordres  oc  pouvuient  plusétae 
exécutés,  nuus  en  arom  ésé 
fiche  priacip.;lciEirnt  qoand 
vtoe  AmWflâdcur  nous  a 
Kit  bvorr  que  vous  en  crin 
h même  pene  que  vous  té- 
moignes ^ vos  Lettres.  Nous 
nous  allûroas  que  vous  preo- 
dfcx  CO  Bonne  pm  b ilncéte 
cirpUeatwn  que  nous  vous 
taifooe  de  nos  iotBaiiofs , ébr 
Ce  Sujet  i & nous  deùms 
que.  vous  foyex  perfuade  que 
nous  donnerons  bon  ordre 
qu’à  Tavemr  i)  n'airive  tien  I 
de  fembbble.  Qsast  na  | 


CHAPITRE  U. 

7)es  Ambajfûdtitrs  Ordinaires  & Ex- 
traordinéires  des  Têtes  Couronnées  ou 
regardées  comme  telles. 

T Oui  tes  Souverains  ont  des  Couronnes,  mais 
tous  n’ont  point  de  Couronnes  fermées.  A* 
vont  ChâfUi  yill.  les  Rois  de  France  ne  Ia  po^' 
toient  point  fermée  : U efele  premier  de  nos  Rots, 
qui  Tut  portée  de  U forte.  L’Empereur  (eul  evotc 
cette  djlHaélfon.  Le  Pape  qui  avtxt  figue  toute 
Htalie  contre  ceRoi,fiit  contriiiu  de  lui  accorder 
palTage , je  de  lia  donner  TlnvcAiiure  de  Naples  ; 
& en  même  tems  pour  le  gratifier  davanca^  le 
déclan  Empereur  ces  Grecs  ÿ donc  ce  jeune  Rot 
méiitoit  d’aller  fe  rendre  le  Maître , apres  qu*il  Ce 
(croie  rendu  paifibte  poflêfTeur  du  Royaume  de 
Naples  ; fur  le  nouveau  Titre  que  le  Pape  lui 
avoR  dôme  , U poru  1a  Couronne  firrmee  tant 
qu’il  vécut. 

Loait  Xtli  fon  fuoceircur  , reprit  la  Couronne 
ouvene  comme  on  la  voit  lur  (es  monnoyes,dans 
(b  TapilTeries,  fie  dans  fes  Bâtimens.  MaisFr^sa- 
fNi  1.  reprit  la  Couronne  (êrrnée  , 6c  depiâs  ce 
tcmS'là  lù  Rois  l’onc  portée  lènDce  , fie  l’on  a- 
pelle  Ttto  Cittrsawén  , les  Princes  qva  b portent 
de  la  Ibrte. 

Tbilifft  IL  Roi  (TElpagnc  après  1a  Mort  de 
CbarUt  K la  porta  auQl  fermée  comme  Empereur 
des  Indes. 


(ff.  I) 

Réception  des  Ambajfadfurs  Ordinaires 
& extraordinaires  des  Têtes  Cou- 
ronnées. 

UN  Amba(&deur  Ordinaire  ou  ExtnXfftfinsife 
arrivé  fur  la  Frontière  du  Ro^me  , en 
dorme  avis  au  Mtoiilre  SécretBre  d'Etat  des  Afi- 
fiurcs  Etrangères.  Il  eft  reçu  £uu  aucune  Céré- 
monie daus  la  Villes  de  (bn  paflâge. 

Lorfqu’il  arrive  à Paris , il  le  tait  (avoir  par  un 
Genrilhonune  au  Sécretaire  d’Etat  , à tout  les 
Miniftres  Etrangers , fie  à riaooduéleur  des  Am- 
haflâdcurs  en  Icmeftre. 

Le  Secrétaire  d’Etat  lui  envoyé  ttre  compli- 
menc  , fie  quoi  que  les  Minifbés  Erraneert  ne 
Iciiau  point  oblige  de  le  vHrct  qu'aurès  Ibn  en- 
trée , ys  ne  laifiênt  pas  de  l'aller  voir  les  premiers 
par  honafiteté } mais  à l’égard  du  Secrétaire  d’E- 
tat, rAm^adeur  k va  voir  le  erankr,  avant  foo 
Entrée , pour  lui  comrnunîquer  h Lettre  de  Crean- 
ce, fie  le  Sécretaire  d'Etat  k rifice  enfulte. 

Avant- 

Com^mens  de  eotqMflio- 
cc  que  Toot  août  fjitei  pou 
b umé  que  Dieu  oou»  t ico- 
duc  pir  U MiCcricovde  nous 
rcconnotiront  qu'ih  viement 
de  votre  mcicane  iftâioii 
pour  nous  , 8(  prioas  U«u 
de  noue  part.de  domiiawB- 
les  fortes  de  prolpétités  i 
votre  MajeAé  , é qui  nous 
accordons  très  - tSeChiaole- 
mcBt  b Eknédtébon  ApoAo- 
hque  Uonoeà  (toow,  à 8» une 
Mark  Msjcure.fous  l'Anonu 
du  Pécheur  k ay . Avril  1 70a. 
de  notre  PoatdKBt  fc  neuf. 

ULISSES  JOSEPH  COZZADINDS. 


ai  rtdStam , atUt  »|hvruû 
£>ti  inifitm  iatiimmuiaiaaa, 
M ax  vutri  un  im  an  fiudia 
fiadt’i  iattlliiimui , at  vé- 
àlfm  i)n«ai  wftïmumtiaxi^ 
mum  prmamm , ut  pnOtra 
vatûm  mtatata  Majiflaii, 
tua,  tai  Apafaütam  itav- 
didioatm  amantijfmi  im- 
firiimar.  Ùasmm  Marna 
apmd  Saeflaxi  iêtmam  Aê«> 
jartm  . fui  mmamla  piftauHt 
dm  MX.  j^priiu.M.D.CX:. 
Tmtifitatuj  aqdri  «s*#  arm. 
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Avanrque  l’Ambaflàideu^  felTc  (ôn  Entrée  « il 
Toit  iw«^9  le  Roi  , il  a une  Audience  panicu- 
bere  i il  s’adreiTe  pour  l’obtenir  à rinirodüéteur 
qui  la  demarklc  eu  Roi. 

Le  jour  pris  l’introduéleur  en  avertit  l’Ambif- 
ÉuJeur  & le  Sécret^fe  d’Etat. 

Loriqu’H  arrh’c  i la  Cour , le  Sécretairc  Or- 
dinaire du  Roi  le  reçoit  à h dcicentc  de  Ca- 
roife:  II  le  conduit  asns  U Sale  des  Ambadadeurs, 
nntrodufteur  s’v  rend.  Le  SécretalTC  Ordinaire 
avant  que  rAmaiffadeur  at  Audience  du  Roi  le 
conduit  chez  le  Sécreraire  d’Etat  , je  te  rcoiémc 
eniuite  à U Sale  «i  rintroduâcur  le  vient  pren- 
dre pour  le  côodutrc  à l’Audicoce  dans  le  Cabinet 
du  Rcù. 

L’IfuroduéVau'  marche  à Ci  puche  , & le  Sé- 
crttairc  Ordinaire  va  devant  iTutroduàeur.  On 
ne  rend  ce  jour  là  aucun  boaneur  àrAmbanitdeur. 

Le  Roi  ell  debout  &ns  Chapeau  & iàns  gands , 
n’ayant  point  de  fauteuil  dei^êre  Iiû.  Le  Grand 
Cwmbctan  , les  prctnia’s  Gcntilshotnme  de  1a 
Chambre , le  Grand  Maître  de  b Garde-Robe  , 4c 
les  Maîtres  de  k Garderobe  , le  Secrétaire  Or- 
dinaire du  Roi  y le  Sécretaire  d'Etat  « & l’Intro- 
duCieur  fane  préfens  à l’Audieoce  , 4c  les  Cour- 
tiiâns. 

L'Ambaflâdcurnc  préfentc  point  au  Roi  fa  Let- 
tre de  Creance  i ii  le  Roi  b recevMt  y l’AmbaH'a> 
deur  ièroic  en  droit  de  parler  couvert  • 4(  ne  icroic 
plus  oblige  de  hirc  d'Èntrce , ntib  U o’auroit  pas 
l’honneur  des  Armes  à Ton  paÆigc , le  jour  de  ics 
Audkmcay  ni  le  Capitaine  des  Gardes  ne  le  re* 
cevroit  pu  à b Sale  des  Gardes.  Si  rAmbadadetir 
8 d’autres  Audiences  particuliercsavant  ion  Encrcc» 
dics  ^ pHent  de  b tneme  manière  que  la  prémie- 
Tc  i rrtât  s’il  m a dc  Secrettes  « il  n’y  a que  le 
Séemûre  d’Em  « qu’il  a entretenu  du  Sutec  de 
l’Audience  qui  refit  dans  leCabina.  Qpnd  i’Am- 
bollaikur  a vu  le  Roi  mnptsti , U peut  voir  aufH 
toute  1a  fâmillc  R«yale  y les  Princes , 4c  les  Prin- 
ceilcs  du  far^ , 4c  Urinées  lé^dmès.  Il  y efl  con- 
duit par  riftirodu<ncur.  [Un  Andalfidcarr  après 
avoir  eu  Audience  du  Roi  y a droit  de  làire  entrer 
fôn  CarofTe  dans  U Cour  du  Louvre  quoiqu’il 
n’ak  point  làk  Ibo  Entrée.] 

CS-  n.) 

f Entrée  publique. 

T OriqtK  rAmbefTadettr  cft  en  état  de  bire  fen 
JL^  Entrée  publique  y l’Introduâtur  prend  l’Or- 
dre du  Roi  pour  le  jnv  de  l’Entrée  4t  de  la  pré- 
miere  Audiràce  publique  y 4i  loi  préiente  une 
LiAe  des  noms  des  Princes  4c  des  Maréchaux  de  ' 
France  y abn  que  le  Roi  nomme  un  Maréchal 
pour  accompagner  l’Ambt&deur  à ibn  Encrée,  Ac 
un  Prince  pour  l'accompagner  à là  première  Au- 
dkiKc  Le  Rà  kk  ordiinircinem  cette  noruina- 
lion  à tour  de  R4le,  Sc  ceux  qu’il  a nommés  en 
iom  avertis  pir  l’Introdoéleur. 

Ce  hit  en  idr).  que  le  Rot  fit  le  Regkmcnc 
que  les  Mmemux  de  France  acccmipugne- 
roienc  les  Ambdbdeurt  le  jour  de  leur  Entrée  ^ 
avant  ce  tans  là , le  Roi  choilifToit  des  perfonnes 
de  quakté  non  titrées  pour  !ek  accompagner. 

Le  Secrenûre  Ordinaire  du  Roi  amne  l’Am- 
baflàdcur  du  joiv  de  l’Entrée  , 4c  de  celui  de 
l’Audience.  Si  l’Ambafkdcur  cA  Catholique  , fi 
enroye  un  Gentilhomme  prier  le  Supérieur  de  b 
MaHon  de  Pic-pus  de  lui  prêter  un  appartement 
pour  ce  jouf-b  i 6c  s’il  dt  Proieftani  il  bit  la 
même  prière  au  Maître  de  U mailon  de  Rom- 
bouilla. 

L’Ambolbdeur  donne  part  du  jour  de  lôn  En- 
trée à himfkm  4c  à AfthUm  par  rincroduébur 
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des  Amhaflâdcurs  près  de  Mtnjseur  ^ il  en  donne 
p;irt  aux  Princes,  4<  aux  PrincefTes  du  Sang,  4c 
aux  Princes  le^timés  par  un  Centilbomme , qu’il 
leur  envoyé  ; &i  qui  va  «ilîi  chc4  le  Sciâretaire 
d’Etat  des  Affaires  Etrangères. 

Les  Miniflrcs  EltranKr»  cnvoycnr  corroRmaf 
ter  l’Ambalfadcur  en  ion  Hôtel  dès  qu’il  leur  a 
donné  pan  du  jour  de  feu  Entrée , pour  lui  mar- 
quer qu’ils  ne  manqueroieni  pas  d’envoyer  leurs 
Caroftes  au  devant  de  lui.  Le  Secrccairc  ordi- 
naire du  Roi  a foin  de  demander  aux  premieri  £• 
cuvers  du  Roi  4;  de  b Reine  lesCarofiês  de  leurs 
Majdlés  y 4C  s’il  n’y  ovoîc  point  de  Rane , U 
en  demanderoit  à l’Ecuper  de  b femme  de  FHe- 
rhier  prcluoiptif  de  b Couronne  en  ligne  tbrecle. 

Le  Jour  oc  l’Entrée  l’AmbalTadeur  fè  rend  vers 
le  miiSy  ou  plus  ord  &!on  k falfonyau  Couvent 
de  P'ic-pus , s’il  efl  Catholique  ; ou  à Rambouil- 
let, $*4  efl  Prutefiant.  Le  Secrétaire  ordinaire  du 
R(m  après  avoir  mèné  les  Caroilés  du  Roi  4C  de 
b Reine  cheA  l’imrodudleur  , le  rend  aullîtôc 
dans  le  CaroiTc  de  la  Reine  auprès  de  rActfiu^ 
fadeur , 4c  lut  préfênte  les  Ecuyers  des  Princes  5c 
da  Princcf&s  au  Sang , 4c  des  Princes  icÿümcs 
à mefurc  qu’ils  arrivent.  Cependant  nntrcxluc- 
teiir  va  prendre  le  Mircchal  de  France  chez  lui 
dans  le  Carofre  du  Roi , 4c  le  conduit  au  ficu  où 
l’AmbaHiidcur  a’cA  rendu. 

L’Amhaflâdcur  averti  de  l’arrivée  du  Maréchal 
vient  w devant  de  lui  accomp^è  du  Secrétaire 
(M’dinaire  du  Roi  au  oûlieu  du  Cloître , ou  s’il  cil 
à Rambouillet  , au  mirtcu  de  b Sole  à raufe  de 
b l'scuatioQ  des  beux  : car  en  tout  autre  Iku  , 0 
viendroit  par  dc-tà  le  milieu  de  (bn  Efciber  : fl 
lui  donne  h nuin , & le  mène  à fbn  apparrement, 
où  le  Nfarcchal  ayant  pris  un  fauteuil , 4c  l’In- 
troduéleur  s’étant  afTis  dans  un  fauteuil  ^al  , 4t 
placé  fur  b même  ligne  que  celui  du  MartVhal  ; 
après  s’ètrc  couvert , le  Maréchal  lui  fût  fon  Com- 
plimenc  : les  civilités  de  parc  4c  li’auire  finies  on 
marche , 1e  Maréchal  ^ant  toujours  b main  ÿ mais 
il  la  donne  à rAmbaflaJcur  en  montant  dans  le 
CaroQe  du  Roi , lui  faifâiu  prendre  la  première 
place  4c  le  plaçant  à gauche.  L’introduélcur  lé 
met  dans  Tautre  fiind  vis-à-vis  de  rAnibafladcur. 

La  marche  lé  fait  en  cet  ordre. 

Le  CarofTe  de  l’Introduéleur. 

Ix  CarofTe  du  Maréchal. 

La  Livrée  de  t'Ambanàdcur  à picJ  co  deux 
files. 

L’Ecuyer  de  rAmbafbdeuràb  tète  de  tous  tes 
Pages  à cheval. 

oi  l’Amlnfladcur  a des  Trompettes,  Us  ne fon- 
ocnc  point  pendant  b marche. 

Le  Carofié  du  Rà. 

A droite  4c  à gauche  au  tour  du  Ci^ofle  b Li- 
vrée du  Maréchal  4c  de  l’Introduéleur. 

l.e  Carnflé  de  b Reine. 

Le  Secrétaire  ordinaire  du  Roi , en  fiut  les  hon- 
neurs y cédant  b première  place  à b perfonne  b 
plus  confidenUc  oe  celles  qui  lé  prèfentenr  pour 
y encrer. 

Les  CarofTcs  des  Fils  4c  des  Hiles  de  France. 

Les  CarolTes  da  Pcots-Hls  , 4<  des  Petites- 
Filles  du  Roi. 

La  CarolTes  des  Princes , 4c  des  Princes  du 
Sang. 

I Les  Caroflés  dc3  Princa , £c  des  PriaceOcs  le- 
gitiméi. 

Le  CarofTe  du  Sccréttûrc  d’Etat. 

Ixs  Caroflés  de  rAnfijafladcur  difbns  de  l’eipa- 
cê  de  quatre  ou  dnq  CorofTes  de  celui  du  Secré- 
nire  d^Etat. 

Monfeigneur  le  Dauphin  n’envoyc  point  de  C*» 
rofiéy  puce  que  k MaHôn  n’eil  pas  faite.  C’dl 
une  régie  pour  tqus  la  Princes  qui  n’ont  pas  en- 
core lew  Mailba  fititc , de  oe  pas  envoyer  de  Ca- 
rollé. 

E 3 De- 
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Depuis  quelques  «uices  les  Caroffcs  des  Mi- 
niftrcs  En-jn^jcfi  ne  liàvcnt  p4us  pour  éviter  ks  | 
ditVcrcns  qm  arrivoicnt  entr’eux  à c-iufc  Hu  rang , j 
j’en  ai  rendu  rùlon  à TEntrcc  du  Nonce  (•). 

La  Marche  fc  fiut  outiiuircnKnt  oar^  les  plus 
grandes  rues  pour  arrix'cr  à l’Hôtel  ac  l’Amlullii» 
deur;  on  fini  toujours  le  tour  de  la  Place  Roya- 
le » fit  on  en  kwT  par  la  ménw  rue.  On  trwivc 
U plupart  des  Balcons  de  cette  place  ornés  de  Ta- 
pis On  devrait  ordonner  pour  plus  grande  ma- 
mificcncc , fie  pour  Sûre  honneur  à rAinhalîâdcur , 
que  les  Balcons , fit  les  Fenêtres  du  ptemief  cta- 

Ê:  non  reulemeni  de  cette  Place  , ««s  de  toutes 
s rués  par  où  la  marche  fe  tait  , tulTcnt  par«s 
de  quelques  Tapis. 

L’Arobafladeur  arrivé  en  fan  Hôtel  « le  Maré- 
chal de  France  le  conduit  dans  fon  appiricment,  où 
il  s’afltt  s’il  veut  , l’Iittroduéteur  y (tenant  place 
aulTi  ; EnluUe  il  prend  conge  de  lui  i l’Ainl«tVa- 
deur  lui  donnant  touj«x>rs  u main  > le  rccondiùt 
julqu’à  fon  CaroiTc,  Qu’J  voit  wnir. 

I-c  premier  Genttlfiommc  de  U CbamWc  du 
Roi  en  annec  lut  vient  taire  complinKnt  de  la  part 
de  Sa  MajdU-  ; il  eft  reçu  à la  delccntc  de  fon 
CurolTc  par  le  Secrétaire  Ordinaire  du  Roi  , précé- 
dé des  Gentilhomnscs  de  rAmbalTadruf. 

L’Introdufteur  le  reçoit  au  bas  de  l’Efcnlier 
rActjjaf&deur  accompagné  d’une  partie  de  iâ  fk- 
xnille  y vient  au  devant  de  lui  plus  bas  que  le  mi- 
lieu de  rElcaliert  lui  donne  b main,  le  mène  dans 
Ton  appiriement  tous  le  Dais , où  il  y a trois  tau- 
Ccuils  égaux.  Lc  premtef  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre occupe  U pbîx  la  plus  honorable,  l’Iniroduc- 
teur  ëft  a la  gauche  fur  la  même  ligne,  £<  l'Am- 
KafeAntr  cft  vis-k-vis  du  premier  GcntJliomnie  de 
}»  Onrebre.  Des  qu’on  etl  atUs  fie  couvert  le 
nresnier  Genblhomme  de  U Chambre  fait  fai  com- 
Uiment.  L’ABcbafTadcur  y répond , fie  après  qud- 
ques  morneos  de  convcTÛtioo , ce  premier  Gen- 
olhomme  fc  retire.  L’Ambaflileur  wéeede  alors 
de  toute  fil  Êunilic  accoaipa^é  de  rrntraduflcur , 
te  du  SccrcTiûre  ofx&müre  Roi  le  reconduit  jul- 
qu’à fon  Caroflê , 8c  k voit  ^rtir. 

Lc  premier  Ecuyer  de  b R«nc  vient  de  la  part 
de  Sa  Majcilé  complimenter  l’AtnhalTidcur  : il  cft 
reçu  de  la  même  mamere  nue  le  premier  Gentil- 
homme  de  U Chambre  du  Roi. 

Les  Fils,  fie  les  Tilles  de  France  envoyent aofTi 
leurs  priocifuux  Ofikicfs  complimenter  l’Amballa- 
deur.  l-c  Secrétaire  ordinaire  lê  trouve  a\ec  la 
bmilkde  rAmbafTadeitr  à 1a  dcTce.'ucde  leurs  Ca- 
rofles.  L’Introduileurva  à leur  rciKonircun  jieu 
moins  bas  jufqu’à  1a  réception  du  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre.  L’AmtwlTaJeur  ddeend 
mans  de  degrés  pour  %Tn:r  au  devant  d’eux , kur 
donne  b tmin  , fie  leur  fuit  donner  des  fiuttulh  , 
n les  reconduit  bns  voir  partir  leur;  Ciarolfcs. 

M<ioi'>e«r  kDuc  d'Of/c-rwr,  fic.Mi.bme  UDu- 
chellé  d’Or^jfflF»  y envoient  auflV  L’AmhJlÜeur 
rend  encore  dTtonocur  au*  ÜiV)L’*ers  qui 

viennent  de  leur  pair • rmb  il  leur  donne  la  min , 
fie  In  fecondiJt  ^ hi<  de  PEfcalk-r  fins  lé*  voir 
militer  en  Cacolfc.  Aurrefei  k*  Petits- Hls,  fit 
les  i*«fi«*-FiUcs  de  Rofna'cuvoyowH  point  com- 
pLmemer  les  AnftiilTâdeuri. 

Monikur  le  Duc  , cft  le  prenûcr  qui 

leur  ail  fc»hi  cette  chlfité  éünt  Doc  de  Char- 
tres. 

S^il  cft  nuit  lorfque  rAmbolTidcuf  reçoit  fo 
vifite*  , deux  Pages  portaos  chacun  un  Ibmhean 
de  TaNe  garni  <x  Bougies  marchent  devant  lui  : 
le  Cortège  dl  éclairé  pan  lîx  Valets  de  pied  avec 
des  flambeaux  de  poing  à b tête  de  tous. 

Moolèâgneur  le  OâKfhin , Mefteigneurs  les  Ducs 
de  Bwgûffm  fie  de  Htny  n’enroient  point  faire 


O N I A L 

de  complimens  à rAmbaflâdeur  , parce  qa’iU  n’onc 
pcMni  d’Oftiders  à eux  ^ cc  foot  ceux  du  Roi  qui 
les  Icrvcnl. 

Lorfque  le  Roi  ne  fait  point  fon  fc^our  à’  Pa- 
ris , ks  Ambaftadeurs  font  leur  Euree  publiqw 
dans  le  lieu  oii  k Roi  rcfide , excepté  à VeruJ- 
Ics , fie  à Sauit  Germain.  11  errivc  même  rare- 
ment qu'ils  b blTem  à Fontainebleau  : nuis  s’ib 
ddlrcnt  b Foire  en  ce  lieu  là  , ou  en  quelque  au- 
tre, où  le  Roi  puifTe  être  , k Maréchal  de  Fran- 
ce , fie  Flntromi^leur  le*  vont  prendre  dans  les 
Caruftes  du  Roi  & de  b Reine,  Toit  à Morte , 
fait  àNénwurs,  ou  àCbaly,  ou  atUeun;  toute* 
chufês  (è  paflênt  avec  les  memes  honneurs  qu’on 
leur  avait  rendus  à Paris. 


as.  nio 

*De  U première  Audience  publique  d’un 
Ambajjadcur  ordinaire  de  Tète 
Couronnée. 


DEs  que  le  Roi  a marqué  kjour  de  l’Au- 
dience , en  la  manière  qu’il  a etc  dir  , l’Iniro- 
duefeur  en  avertit  k Prince  que  Sa  Mojeflé  a nom- 
mé pour  accompagner  l’Amballadeur.  Il  avertit 
le  Grand  ChamMllaa,  1e  premier  Gentilhomme  de 
b Chambre , le  Grand  \lairirc  de  U Garde-robe , 
de  fé  rrouver  derrière  b chaife  du  J^oi.  li  avertie 
auifi  k Capit-ùne  des  Gardes  du  Corps  de  rece- 
voir rAmbulLdeur  à U poae  de  b SaJc  des  Gar- 
des j m«s  k Secrétaire  du  Rm  avertit  le  C'jpjraine 
des  Cent-Siûllés,  k Grand  Prévôt  de  l’Hoiel,le 
Capitaine  de  la  Porte  , fit  les  Cofnmmdans , ou 
Majors  des  Rqÿnocns  des  Gardes  Françoiles  fit  Suif- 
Ics  i afin  que  par  leurs  ordres  toute  1a  Garde  foie 
fous  les  armes  au  pallàge  de  l’AmbafTadeur. 

Si  k Roi  cft  hors  de  Paris , k Bureau  de  la 
Maifon  du  Roi  cft  averti  pour  préparer  plufieurs 
Tables  pour  l'Ambalfadeur  fit  pour  b fuite,  fui- 
%*ant  k mcmmre  qu'il  en  reçoit  du  Secrétaire  Or- 
dinaire du  Roi. 

Le  jour  de  l'Audience , les  Caroffes  du  Roi  fie 
de  b Reine  s’vnnt  rendus  chez  k Secrétaire  Or- 
dinaire du  Roi , il  les  conduit  chez  l'intrnduébcur, 
qui  va  prendre  k Prince  en  fon  Hôtel  pour  keon- 
Juirc  clic/.  l’Ambalîodcur.  L'AmbalTaJcur  vient 
nu  devant  de  lui  plus  bas  que  k milieu  de  l’Ejca- 
licT , lui  donne  b nain  , le  Conduit  dans  fon  ap- 
pariement , fait  donner  des  fauteuils  au  Prince  fit  à 
i'intraduéteur , fit  en  prend  un  : après  quelques 
coinpliineuts  de  pan  fit  d’autre  ils  dcfccndcnt , k 
Prince  ayant  toujours  b m»n  chez  l’Anibaftâdeur; 
nuis  ttu  CarolTe  du  Roi , le  Prince  le  fût  monfcr 
k pretiMcr  fie  lui  fût  prendre  b drefee.  L’fntro- 
duaeur  lé  met  dans  l'autre  fonds  via-à-vis  l’Am- 
balTadcur  j fit  les  autres  places  font  remplies  par 
tes  perfonnes  les  plus  qualifiées  qui  accompagnent 
l'Ambilfadeur.  Le  Secrétaire  Ordinaire  fût  les %oo- 
nciirs  du  Carofte  de  k Reine  , en  cédant  b pte- 
miere  pbee  à b perfonne  b plus  conGdérable. 

Aux  jours  de  Cérémonk  , b prémicre  fJoce 
d’un  Caroflê  eft  b droite  dons  le  fond  de  derrière; 
1a  féconde  eft  d’être  dans  k même  fond  ; b iroi- 
Gemc  eft  d'être  placé  dans  le  fond  devant  vis-à- 
vis  b perfonne  pour  qui  k Cérémonie  ié  ; b 
quatrième  cft  k place  du  fond  de  devant  vis-à-vis 
la  fécondé  place  ; la  cinquième  cft  d'être  (ûr  le 
Strapontin  proche  b perfonne  à qui  on  fût  hon- 
neur. A b Cour  de  Rome  c’eft  k tToificmc  pU- 
ce , parce  qu’on  cft  plus  proche  de  cchii  qu’on 
confHkre , fit  b üxienw  eft  iîtr  le  même  ftrapoarin, 
entre  la  féconde  place  fie  b quatrième. 

En  arrivant  au  lieu  nù  cft  le  Rrû , les  Compa- 
gnes des  Gardes  Francoilês,  fie  Suiffa  fe  mènent 
foin  la  atnes  ; leur*  CapoUpes  de  leurs  Officiera 
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à kur  tèê.  Lfts  Timboon  appeUear. 

Oo  entre  dam  U Cour  en  cet  ordre. 

Le  Carolfe  du  Prince. 

La  Livrée  de  FAmbalTadeur. 

L’Ecuyer  de  l’AisbajIàdcur  à U tète  des  Pages 
à cheval. 

Le  CarofTe  du  Roi  où  eft  l'AmbofTadeur. 

La  Livrée  du  Prirvce  , fie  celle  de  l’iiuroduc- 
teur,  à droite  & à gauche  du  Carollê. 

Le  Carofle  de  la  Rdrve. 

Le  C ar oQê  du  Coijx  de  l’Ambaflâdeur. 

Les  Carofles  de  là  uüte. 

Pendant  qu’on  entre , les  Gardes  de  1a  Porte , 
(ont  i U Porte,  fie  les  Gardes  de  la  Prévôté  dons 
la  Cour  du  Château . tous  en  haye  » fie  tous 
armes , les  Offvcicrs  à leur  tête . hormis  les  Ca- 
pitaines. 

[Il  n’y  avoit  autrefois  q«  les  CaroflTes  des  Prin- 
ces du  Sang . d«  DuchciTcs , fie  des  lêmmes  des 
Officiers  de  la  Couronne  qui  cmraflênt  au  Lou*^ 
vre,  C’dl  fous  Henri  II',  que  l'ulàgc  contraire 
s’dl  irttroduit . je  le  ra^^>ortcrai  à la  (in  de  cc  mé- 
moire.] 

L’AmbalTadcur  defeend  à la  Sale  des  Ambaf- 
ükjeurs . où  le  Pnnee  lui  tient  compagnie  . pen- 
dant que  rintrodiiélcur  va  prendre  Irndre  du  Roi 
pour  iwurc  de  l’Auücnce. 

L’AmKiiradeur  ell  conduit  â l’Audience  par  le 
Prince . fit  par  l’Introduébur  ; il  crurche  au  mi- 
lieu d’eux  . le  Prince  à là  droite»  2c  l’Introduc- 
teur à fa  gauche  i Ton  Cortège  marche  devant  Im 
conduit  par  le  Secrétaire  Ordiuure  du  Roi.  Sa 
livrée  elt  â la  icte  de  tout. 

A Ibn  piiïâge  les  Gardes  de  la  Prévôté  font  fous 
les  armes  dans  la  Cour  j fie  les  Cent-SuifTes , ve- 
lus de  leurs  battes  de  Ceremonies  » bordent  l’ Ex- 
iler des  deux  côtés,  la  hallebarde  à U maiji. 

Le  Capitaine  des  Gardes  le  reçoit  à la  porte  de 
la  Sale  des  Cardes  en  dedans , fie  l Veompagoe  mar- 
chtEtt  un  peu  devant  le  Prince  l’un  & l’autre  à 
côte  de  l’AmbafTadcur.  Tous  les  Gardes  Iboc  en 
baye  (bus  les  armes  dans  le  Sale. 

Les  Huiffiers  ouvrant  les  deux  btucans  des  por- 
tes. L.CS  Gens  de  Livrée  relient  daiu  la  premiè- 
re Antichambre  i mais  le  Cortège  entre  dans  la 
Chambre  du  R«  , où  U premicre  Audience  (è 
donne  toujours , fie  fe  range  pour  rendre  le  pafTa- 
ge  libre  à l’AmbalTiJair. 

Le  Rcm  dl  couvert  fie  alUs  dans  un  fâuccufl  pla- 
cé à la  ruelle  de  (bn  lit.  Les  PrincM  de  U Mai- 
fon  Royale , les  Prises  du  Sang , fie  les  Princes 
légitimes  qui  G;  trouvent  à l’Audieiicc  » (ont  à drcH- 
tc  fie  à gauche  debout  , fie  nue  tête  au  côté  du 
Rcn.  Le  Grand  Chambellan  » les  premiers  Gen- 
tilshommes de  la  Clumbre  , le  Grand  Maître  de 
la  Garde-Robe,  (ont  derriac  le  Fauteuil  i mais  les 
Maures  de  la  Garde-robe  ne  (ont  pas  fur  b même 
ligne  que  ces  premiers  Officiers. 

L’AmboffiiEW' , le  Prince , le  Capitaine  des  Gar- 
des fie  l’introduâcur  (è  découvrent  dès  l’Anti- 
chambre. L’AmbalTadcur  entrant  dans  b Cham- 
bre du  Roi  f bit  des  qu’il  te  voit  une  profonde 
révérence , alors  le  Roi  tè  Icvc  » fie  fe  découvre  : 
l’Ambofladeur  fait  une  féconde  révérence  en  s’a- 
vançant » fie  une  trcKficme  lorfqu’il  entre  dans  le 
Balutbe.  Le  Roi  répond  par  une  inclination  du 
Corps  â chaque  révérence. 

Le  Prince  » le  Capitaine  des  Gardes , fie  l’Intro- 
duâcur  , ne  l’aaxxnpugnenc  que  juTqu’au  Balul- 
cre  » fie  fe  rangent  aupr»  du  Secrétaire  d’Etat. 

Lorfque  rAnùnnadeur  commence  fon  dilcours, 
qu’il  bit  ordinairetneni  en  fa  langue  » le  Roi  (e 
. couvre , fie  lui  bit  ligne  de  lé  couvrir  . l’Arabaf- 
bdeur  fe  couvre  : l’honneur  qu’il  a de  (é  couvrir 
vient  de  ce  que  le  Roi  qu’ii  rcprékmc  (é  couvri- 
roit.  Tous  les  Princes  qui  font  prétens  font  b 
même  ebofé , nom  (eulemeat  les  Princes  du  Sang 
fie  ks  Prioces  lé^tunés  , aais  tous  les  autru  qui 


(ont  reconnus  pour  Piioces  i quoi  qu’ils  s’y  crou'- 
vent  lâns  aicun  rang , fi<  mêlés  avec  les  Cuurd- 
(ans  » ce  font  les  Princes  des  Maifons  de  fWéim» 
de  Saveye  » de  Lorram , de  Ro6*n  » fie  de  R«wf- 
Un.  [Les  Cardinaux  pourroicm  a'y  trouver  aulli» 
Us  (c  couvriroknt , mais  ils  évitent  d’y  être  » pr- 
ce  qu’ils  n'aunâcnt  pas  de  rang  diftuigué.  Au- 
trefois toutes  les  perronnes  de  q^tcé  » ecoient  cou- 
vertes devant  le  Roi.] 

Le  Roi  (é  découvre  par  honnêteté  lorfque  l’Am- 
halTadcur  fe  découvre»  ce  qui  arrive  toutes  les  fois 
Gu’ii  prononce  le  nom  de  (on  Maître  ou  celui  de 
M Majeflé.  L’AmbalIâJeur  (é  découvre  aulllpr 
honnêteté  toutes  les  fois  qu’il  entend  prononcer  au 
Roi  le  nom  de  (ôn  Maître. 

JanxDs  l’Ambalbiieur  tic  parle  d’afbirc  i b pre- 
micre Audience. 

Sur  la  fin  de  lôn  compliment  il  prélcnte  au  Roi 
b Lettre  de  Créance.  Apres  que  le  Roi  lui  a 
répondu  » il  lui  prélcnic  les  Oentiishrmiines  de  dif- 
tinCCton  de  fa  Nation  qid  l’oiu  accompagné. 

L’Audienrc  finie  » l’Ambailadeur  làlue  le  Roi 
avec  de  fwofcîndea  révérences  fie  le  retire  accom- 
pagné du  Prince»  du  Capinlne  des  Gardes,  fie  de 
l’Intitxluéleur.  Le  Roi  le  faiuc  » le  vok  punir, 
demeurant  debout  » découvert  , fie  en  fom.'K  de 
(bn  Baiulhe  donne  b Lettre  de  Créance  au  Se- 
crétaire d'Eltat.  Le  Capitaine  des  Gardes  quitte 
l’Ambalbdeur  au  même  endroit  où  il  l'a  reçu. 
L«  Prince,  fit  l’IntToducleur  le  reconduHcnt  à b 
Sale  des  Amtnilâdeurs  avec  les  mêmes  bormeuTB 
qu'il  a reçus  en  albm  à l’Audience. 

L’Amoiffiideur  acconqiagaé  du  Prince  fie  de 
l’introduélcur  va  à l’Audience  de  1a  Rdne  } c’eft 
d’ordimire  apres  (bn  dîner  qu’elle  b lui  donne  te- 
nant fon  Cercle.  Lorfque  ^ Majené  voit  l’Am- 
baOàdcur  b (âluer  , elle  lè  levé  de  loa  ^leuil  , 
l’AnùniTadeur  s’en  approche  en  b (aluant  profon- 
dément , fit  enliiite  il  lui  Mût  (ba  compliment  en 
(â  langue  j fie  (é  couvre  en  le  commençant  , mais 
il  lê  découvre  d’ordinaire  dans  l’inflant  même  par 
honnêteté  fie  continue  de  parler  toujours  décou- 
vert. Le  Chevalier  d’honneur  dl  d^rlerc  lachai- 
Ic  de  ta  Reine.  La  Dame  d’hrnmcurcll  i b droi- 
te de  b Reim,  un  peu  dcrricrc,  fie  b Damed’A- 
tour  à gauche  un  peu  reculée  auffi  de  b Rdne. 
Les  Priticcfics  du  Sang  , l«  Ducbdfes  , fie  les 
PriocclTcs  des  Maifons  &rmgercs  font  debout  ou 
Cercle  ayans  leurs  Tabourets  derrière  elles. 

yamaii  les  Princes  du  Sang  ne  fc  trouvent  aux 
Audiences  que  b Reine  donne  : ils  ne  le  couvri- 
roienc  pas  : un  Fils  de  Fratxe  mên>e  ne  (ê  cxxjvri- 
rotc  tni  devant  £Uc  , ni  même  Monleignair  le 
ÜMfàtn.] 

L’Ambanâdeirr  accompagné  de  même  du  Prin- 
ce fie  de  i'introduéleur , vu  cnfukc  chez.  Moniêi- 
gocur  le  Danpht» , où  le  Secrétaire  d’Etat  le  trou- 
ve ordituircmaic.  Ce  Prince  lui  fait  la  même  ré- 
ception que  te  R<n  » delà  on  va  chez  .Madame  la 
Dru^brrn  qui  le  reçoit  comme  a bit  b Reine. 
L’Ambafladeur  trouve  en  tous  ces  lieux  , à loti 


pour  le  recevoir  , lequel  marche  devant  le  Prin- 
ce. 

A b Gartie  des  Audiences  du  Roi , de  b Ro- 
nc , de  Monlagneur  le  Dampkm , fit  de  Madame 
b Ddutbine  f le  Prince  qui  accompagne  l’Ambof- 
bdeur  le  quiae  » fie  ne  va  pas  chez  MelTeigneurs 
tes  Princes  Fib  de  Monkigneur  le  Dnmfbm  , (d 
chez  Madame  b Duchcllè  de  BonrgegtH.  [Je  ne 
les  appelle  pas  Fils  de  France  ; car  il  n’y  a ( ù 
propiêoMC  p^r)  que  ceux  du  premier  dégré 
de  hibrion  qui  le  (ôirnr.]  L’AmbatTadeur  » dl 
(eulemeot  conduit  alors  par  l’introdudeur  de  Am- 
halVadcurs  : ce  Princes  ne  le  reçoivent  pu  autre- 
mem  que  le  Roh  L’Ambalbdeur  en  ule  de  b 
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aime  manière  k leur  égwd  , qu’à  l’Audience  de 
leurs  Majeftéa.  Les  Gouverneurs  , ou  les  Gou- 
vernâmes des  Princes , ne  les  quUtent  point  j ils 
font  dërricre  leurs  fauteuils. 

Si  c’elf  à Pacisque  l’AucËerKe  (ê  donne  jrAm> 
balladeur  s’en  reioume  chez  lui  » dans  les  CaroT' 

Tes  du  Roi  & de  U Reine  avec  rimrodu£fcur^ 
le  remène  après  dîner  dans  les  mêmes  Corofles. 

I.e  Prince  ne  le  va  pas  prendre  « mais  11  le  trou- 
ve dans  la  Sale  des  AmlwlVaKicurs  pour  l’accomp- 
gner  aux  Audiences  qu’il  dote  avoir  l’aprèi  dî- 
ner. r 

Si  le  Roi  eft  à VerEùllcs  , à St,  Germain , à 
Fonrûnebleau  • ou  ailleurs  , les  Oifiders  du  Roi 
fervent  une  Table  d’autant  3c  couverts  uu’il  y a 
de  periTonnes  avec  lui  : je  dis  à Ponraineolcau  car 
ce  Ueu-là  pourroit  être  n^rdc  comme  Paris , pidf- 
que  les  AmbdTadeurs  ^ ont  méCaitemcnt  des  mn- 
lons  qu’ils  louent.  <!>peniunt  l'Amballâdeur  y 
fùCmt  Ton  Entrée  avec  les  Carofles  du  Roi  fie  de 
b Rdne  qui  vont  à fa  rencontre,  doit  être  traité 
par  les  Omciers  du  Roi  i après  avoir  eu  b prenw- 
re  Audience,  comme  il  l’ell  à Vcrfaillcs. 

Si  rAmbsiTideur  elf  Extraordinaire,  U eft  t^é, 
meublé , defirayé  , traité  par  fréfini  de  U para  du 
Roi , de  b manière  qu’un  AmbalTadeur  Excraor- 
dinaire  l’eti  le  jour  de  (on  Entrée  à Paris  , quand 
U va  defeendre  à l’Hotel  des  Ambaûitdeurs  E-xtra- 
otduuircs. 

11  y a trente  ans  que  les  Ambadâdeurs , étoieni 
Ic^és  fjr  Cftjt  à Morct  , un  Maréchal  de  Fran- 
ce, & rintrodu£fcur  alloient  les  y prendre  fie  les 
menoéent  à Fontainebleau  le  jour  de  leur  Audien- 
ce i fie  cela  fe  pratique  eneme  aux  voyages  de  b 
: car  les  AmmlTadeurs  qui  dévoient  avem 
leur  première  Audience  ,ctans  logés  à une  ou  deux 
lieues  du  Quartier  du  Rui , on  les  va  prendre , fie 
on  les  traite. 

Le  Prince  conduit  l’Ambafllideur  , de  la  Sole 
des  AmbafTideurs  au  lieu  où  le  repos  fe  bit , lui 
fait  l’honneur  de  b T;d}le  du  Roi , le  met  au  mi- 
lieu, fit  fe  met  à ù droite,  fie  l’IntrDduôeur  fe 
place  à b gauche  de  l’AmùtiUdeur.  11  y a tou- 
jours une  icconde  Table  pour  quelques  Gentils- 
K»nmes  fie  OHiciers  de  rAmbaludeur  , fie  plu-  j 
(leurs  s’il  elt  nécclTairc  ^ il  y en  a une  aufli  où  le  | 
Maître  d'Hùtcl  de  l’ AmbaJjâdeur  Se  Tes  Pigées  man- 
gent. Sa  balTe  Livrée  feule  e(l  fervk  de  U dcil'crtc 
M U Table  de  rAmbailodair. 

Le  Prince  ap^ès  avoir  bit  l’honneur  de  b T able 
à l’AmboiTaiJcur , le  conduit  après  le  repas  à U Sale 
des  Aridnlfadcurs,  où  il  prend  conge  de  lui.  • 

Le  même  jour  que  rAmbalbdeur  a fa  premiè- 
re Audience  du  R'x , il  rend  vifice  au  Secrétaire 
d’Etat  des  A ftàires  Etrangères  ; il  y e(k  conduit  par 
le  Secrétaire  Ordinaire  du  Roi.  A b fortie  de  b 
vifite  , l’Ambalbdcur  va  voir  b Femme  du  Secré- 
taire d’Etar  : Elle  vient  au  devant  de  lui  dans  (ôn 
Anriciurobre  fit  veut  le  bire  palfer  te  premier  , 
nuis  rAmbaflfadeur  prend  b in«n  de  b Dame, 
fi<  b conduit  dans  b chambre  ^ où  U lui  bit  pren- 
dre la  pcemkrc  place , fit  fe  met  au-dcffôus  dfeUe  ; 
il  ne  voit  point  ce  jour-là  les  autres  Minifbes , 
d'Etat  : il  les  vole  queU^ues  jours  après. 

L’AmbafCuicur,  lans  être  accompagne  du  Prin- 
ce, ou  du  Maréchal  de  France  , cR  conduit  par 
l’Introduéfcur  en  Iba  H6td  dans  les  CaroHcs  du 
Rai  fie  de  b Reine  : l’introduâeur  fe  place  pro- 
che lie  lui. 

L’AmbalTadtur  a à (ôn  pHage  le  même  hon- 
neur des  armes  qu’il  a eu  a (ôn  arrivée. 

A b defeente  du  Caroffe  du  Roi  l’Introduc- 
teur le  mène  dans  Ton  appartenKnt , quand  d en 
(bit  rAmbalTadcur  le  reconduit  jufqu’à  b Sale. 

Qinod  Mottfttur  & Msiamt  ne  font  point  lo- 
ges chea  le  Roi , l’introduâeur  près  de  M$n^ur 
va  prendre  dans  les  CaroRcs  de  MooGeur  fie  de 
Madaiae , rAmbafladeur  en  (on  HùtcL 


MmfttKr  lui  &t  rendre  pir  fe  Carde  les  mêmes 
bemneurs  chez  Ivb  qu’on  lui  rend  chez  le  Roi , fie 
le  reçoit  comme  le  Roi  l'a  requ. 


C§-  IV.) 

jludience  4tun^ftit-Fils y &^aneVe^ 
tite^Fiile  de  Roi  à l'Ambaffadeur. 

LOrique  l’Amba(fedeur  a Audience  d’un  Petit- 
Fils  du  Rot  dans  fon  Palais  -,  j’cxccptc  Mef- 
feigneurs  les  F>ls  de  Afenjfigxeur  ^ fit  Meldames 
fes  Filles , car  ils  doivent  être  regardés  bien  di(fe- 
remtnent  des  Petits-Fils  de  Roi  j le  Swrétaire  Or- 
dinaire du  Roi  qui  s’efl  rendu  chez  id,  l’accom- 
pœne  étant  à fa  gauche;  les  Gentilhommes  de  b 
h^ifon  du  Prince , viennent  à b de(ccnie  de  (on  Ca- 
i roife  le  recevoir,  l’introduéleur  dlau  basdci’Ef^ 
calier  pour  l’introduire.  I>e  Prince  le  reçoit  dé- 
bout ayant  un  fauteuil  derrière  lui , hors  de  (ôn 
BaluRre.  II  avance  trois  ou  quatre  pas , le  falue , 
fit  fe  retire  vers  fen  buieuil  ; alors  tous  deux  (è 
couvrent,  l’AmbaRadeur  bit  (ôn  Compliment,  au- 

?uel  le  Prince  répond.  les  civilités  rendues,  le 
rince  ^ak  encore  trws  ou  quatre  pas  pour  recon- 
duire rAm8a(Tadeur.  Le  premier  Gentilhomme  de 
b Chambre  l’accompagne , fit  fora  de  b porte  de 
b Chambre  : à b preu'ûcre  AudieiKe  l’incraduc- 
teur  le  laUTc  où  U l'a  pris.  Les  Ccnrilshomrtves  de 
b M«fon  du  Prince  le  reconduilént  jufqu’à  foo 
CorolTe  qu’ils  voient  partir  ; ^fic  le  Secrétaire  or<£- 
nûre  du  Roi  le  remène  chez  lui 

Les  petites  Filles  de  Rot  oblêrvent  les  mêmes 

S,  fie  rendent  les  mêmes  honneurs  à l’Ambol^ 
rur.  11  y a cela  de  particulier , qu’elles  le  fe- 
lueiu  St  le  bnfent  , fie  que  les  Dames  d’honneur 
I accompagnées  des  Filles  d’honneur,  vont  bon  de 
b porte  de  b Chambre  le  recevœr.  L’Ambal- 
(àdeur  les  bloc  fit  les  baife  toutes. 

Le  Comte  de  , ArobaÜâdeur  d’Efpagne, 

fut  reçû  par  AUJtnmfcUt , qui  alla  quatre  ou  cinq 
pas  au  des'ant  de  lui , fie  le  baife;  Elle  revint  a 
lôn  butcuil  d’où  clic  étoit  patrie,  fe  tint  debout, 
fit  i’Amboiradcur  vis-à-vis  d’eUc  debout,  fie  dé- 


(5-  V.) 

Vtjîtes  eux  7*rinces  du  Sang. 

L’Introduéleur  concerte  avec  le  Prince  le  jour 
l’heure  qu’il  peut  dunocr  ; le  Secrétaire  Ordi- 
nùrt  du  Rm  en  avertit  i’AmbalTadeur  , fit  l’oc- 
compagne  le  jour  de  b V'^iùte.  C’eR  ordinaire- 
rnent  a Parisque  l’Amba(fedcur  b leur  rend,  par 
ce  qu’il  ne  feriût  pas  reçu  avec  autant  d'honneur 
dans  b Mailôn  du  Roi  a l’appartement  des  Prin- 
ces. 

l.es  Gentilshommes  de  la  Maifon  vont  au  de- 
vant à fa  defeente.  L’introduâcur  fe  trouve  au 
bas  de  r£(calier , fit  non  à b ddeeme  de  (ôn  Ca- 
rode.  Le  Prince  defeend  quatre  ou  cinq  degrés, 
lui  donne  U nain , le  conduit  dans  (ôn  apparte- 
ment , où  deux  butcuib  font  préparés  ; fie  lorf- 
que  b viTiie  eR  finie , où  perionne  n’cR  préfent , 
1e  Prince  I précédé  de  cous  (ès  Genrilshomtnes , le 
conduit  à Im  CaroRc  qu’il  voit  partir. 
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(S  VIO 

yïfie  du  Triuce  à tAml/uJfddeur. 

L’Intiatoaeor  ya  cbei  le Prioct , StmomedaM 
Cm  Caroffe,  fe  met  dans  k fond  ptodie  de 
lui.  L’ Amhaflideur  accomfognd  du  Sectetaiie  Or- 
inaire  du  Rc» , vient  au  devant  du  Prince , le 
çoii  à la  dclîxiuc  de  fon  Caroflê  « le  conduit  à 
fappartetneot  » où  U y a deux  fiuteuüs  fcua  un  Dais. 
La  vMitc  finie , l’Ambaflideur  reconduit  le  Prtooe 
à lôo  CarolTe  qu’il  voit  partir. 

[En  1701.  le  Comte  de  Lmffén  Chevalkr  du 
St.  Efprit  fie  pranier  Gentilborome  de  la  Cbam- 
bre  de  Mooficui  le  Prince  » (t  p^a  dans  le  fond 
du  Caroflê  ê la  sutche  de  ce  rrmee  qui  allnit 
rendre  viûtc  au  Connétable  de  Caftille  Ambafla- 
deut  Ejtcraordinairc  d’Efpçoc.  Le  Baron  de  Bre- 
ttml  Iotrodu«fteur  des  Ati^flâdeurs  qui  étoit  en 
fêrocftre  , lui  dit , qu’il  occupoit  la  place  qu  il 
devoit  avoir  , comme  rboromc  cKi  Roi  env^c  de 
& part  pour  fore  rendre  à Mooficuf  le  PriiKC 
cous^  bonneura.  Le  différend  poné  au  Roi , 
Sa  décida  en  faveur  de  Tlotroduacuf.] 


(S-  VII.) 

yijîte  de  fAmitffddeur  aux  Trmeeffes 
du  Sani. 

L’Inrroduaeur  prend  le  jour  fit  l’heure  des  Prin- 
celTcs  fie  le  dit  au  Secrétaire  Ordinaire  du  Roi, 
pour  en  av'errir  l’Ambafladeur.  Les  Gcimbhom* 
niM  de  leurs  Maiibns  attendent  l Ambiflàdeur  a 
Ir  (kfetrae  de  Cm  Caroffe  , «t  I accompgnent. 
Llntroduaeur  fe  troure  su  Ixis  de  l’Elcalier.  U 
Dame  d’honneur.  Je  ks  Filles  d’honneur  k rt^oi- 
vent  dans  r AnticfianAre , U \a  btife.  U 
d’honneur , fie  l’Introdufteur  le  conduifenr  a la 
ruelle  du  to  où  cft  b Princeffe  fur  fon  leant  v^ 
tue  comme  bon  lui  (êtnble-  L’AiBbalTâdcur  haile 
la  Princeffe  en  l’abordant  » on  lui  çionne  un  fau- 
teuil ; où  après  s’etre  alfis  il  lui  fot  fon  Compli- 
ment Les  Dames  qui  font  venues  fore  leur  Cour, 
font  afflfes  fur  des  fi^es  plians , à moins  qu  elles  r» 
Client  Duebefles;  car  alors  dles  ont  des  fauteuils 
& les  femmes  des  Maréchaux  de  France  des  fié- 
ces  ü dos  : (•)  mais  comme  les  dernières  n’»- 
ment  point  cette  diAinâion  , il  «ft  rare  qu’elles  y 
^nent.  La  Dame  d’honneur  fie  les  Fülea  d’hon- 
neur , fc  mettent  au  deflbus  des  Dames  avec  l’In- 
troduéleur  auprès  duquel  les  perfonnes  qualifiées 
qui  accompagnent  rAmbafiideur , fie  qui  ne  font 
pas  fes  Domclbques  fe  placent  avec  le  Secrétaire 
OnÜnaire  du  Roi.  Le  Secrétaire  de  rAmbaflàde 
eft  aufli  affts , fie  non  le  Secrétaire  de  l’Amtaflâ- 
deur.  La  vifite  faite,  b l>ame  d’homeur,  fit  les 
Filks  d'honneur  recondulfcnt  rArobafladeur  au  lieu 
oCi  elles  ont  été  le  recevoir  j l’Imroducfcur  où  il 
l’a  pris,  fie  ks  Gentilshommes  des  Pnneefles  qui 
ont  été  B la  ddeente  de  (on  Caroflê  le  voient  par- 
tir. Le  Secrétaire  Ordinaire  du  Roi  le  reconduit 
chet  lui , étant  toujours  à là  gauebe  comme  en 
venooc  dvz  ks  Princeflês. 


(*}  U Msr^challe  delà  UtÜUrâji  a été  la  première  qui  * 
ea  çHei  ^ PriiKeflê»  duSanjç  un  fiege  à d«.  S«o  Mari 
ètois  Coufm  Cenaain  du  Cardual  de  SMhrUrm. 

Tous  I. 


(S-  VIII.) 

Vtjite  de  t* Ambaffadeur  aux  Trinces  & 
aux  Trincejfes  légitimés. 

L£s  memes  Cérémonies  fe  praciq^t  les 
Princes  léguimés  fie  pour  les  rrinedtes  lé^- 
dmées. 

[Quand  un  Ambaflâdeur  à {dufieurs  vifites  à fo- 
re dans  un  meme  PaLds , après  avoir  fot  la  pre- 
nikrc  où  il  efi  requ  avxc  tous  les  honneurs  accoù- 
nimés  , il  fert  du  Palûs , &:  revient  fur  fes  pas , 
fie  cft  requ  de  même  à la  feconde.] 


(.§■  IX.) 

Vifite  de  rAmkaffadeur  au  Miniftrs 
d’Etat  i & du  Mtnijlre  à PAmbaJJa^ 
deur. 

r ’Ambaffàdcur  eft  le  premier  à vifiter  le  Mrniftre 
d’Etat,  Le  Secrétaire  du  Rm  concerte  de  part 
fie  d’autre , k jour  fit  l’heure  de  b vifite , fit  ac- 
compagne rAmbaffadeur.  Le  Miniftrrk  reçoit  à 
k defeenre  du  Caroflê,  lui  donne  b main,  le  re- 
conduit à fon  Caroflê , fie  le  voit  partir  ^ mais  quand 
c’eft  dans  b mailbn  <hi  Roi  que  b vifite  fe  fot , le 
Mirùflre  d’Eéat  reçoit  l’Ambafladeur  à l’entrée  de 
fen  appartement , fie  le  reconduit  julq^s  au  Palak 
en  dehors  du  degré.  Lorique  le  Miniilre  lui 
rend  la  vifite , U cft  accompagné  , reçu , fie  ré- 
conduk  de  même.  Ils  fe  tnikenc  reciproquemenc 
d’ExccUcnce,  fie  en  tout  d’égal  à égal. 

[L’Arnhafladeur  doit  une  vifite  de  Cérémonie  à 
chaque  Mmiftre  dans  (on  Hôtel  à ParU,  outre 
celle  qu’il  lui  aura  fot  dans  le  Pahis  du  Roi,]  ■ 


(S-  X.) 

2)c  fEnttèe  & de  la  première  Audien- 
ce des  Ambajfadeurs  Extraordinaires 
de  Têtes  Couronnées. 

UN  AmbaJJudoir  ExtrÆ»rJhatre  etmt  autre- 
fois envoyé  pour  terminer  uue  feule  affaire, 
ou  pour  q^lque  a£Hon  d’éclat , pour  jurer  une 
Paix  , un  Tratc  d’AlIiarrce , pour  ^e  compli- 
ment à un  Prince , (ur  la  NaiffarKC  d’un  Fils , fiir 
un  avcocnicnt  à b Couronne  , fur  un  Mariage , 
pou*  fore  un  Compliment  de  Condoléance  j mais 
jarmis  il  ne  reftoit  à b Cour  pour  y refidff , a- 
pes  avoir  laminé  l’affaire  pour  bqudic  il  étok 
venu.  Préfentement , on  envoyé  fouvent  des  Am» 
bafliidcurs  ExtnKwdiiBÛrca  fans  avmr  d’autres  fonc- 
tions que  celks  d’un  Miuiilre  Négociateur,  Le 
Marquis  de  Cê/cais  avoit  k Caractère  d’Amhaf- 
lâdeur  Extraordinaire  de  Portugal , il  n’étoit  dw- 
gc  d’aucune  aflâire  perticuliere , ni  d’édat  : il  vioc 
en  Fr»ce  en  169T,  5c  n’en  pank  pour  retour- 
ner en  Portu^  qu’en  1700.  Mylord  AfrfiK%?er , 
étoit  AmbSudeur  Extraordinaire  d’An^terre  ; 
cepeodaoi  U n’étoit  Miniftre  que  pour  k courant 
des  affaires. 

La  réception  fc  fiût  de  même  aux  Amboffadeurs 
Extraordinaires  de  Tètes  Ccnircmnécs,  qu’aux  Or- 
dinaires. U n’y  a de  différence  qu’en  ce  que  le 
Grand  Maître  des  Cérenwoies  dit  avertir  toute 
b Garde  du  dehors  fie  du  dédans  du^Pahûs  de 
prendre  ks  armes  pour  accompagner  l’Ambaflà- 
deur  ÊxcraordicLùre  à l’Hôtel  des  Ambalfadcurs 

F Es- 
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ExtnprüîAÙres  I ouUeU  mite 
qa'il  arrive  : le  tendent^ , Jour  qu  it  aAuAence» 
ic  le  Icniefnain  ï ÿoer  » a (buper.  Le  foia  en 
eft  donné  à un  Nbitre  d’HAte)  du  Roi  > au  choix 
du  Grand  Grand  N^trc  de  U Mûloo  du  Roi. 

Quand  on  prie  derraâtar^frr^unArAaf- 
(âdnir  > oda  vos  dircqu'un  MaîueaHdwlduRoi, 
& un  CoQtr<^eur  de  la  Nlailôo  du  Roi  t Ibot  la 
recepic  d««  viaadea  i la  font  Ibumir  aux  gens  de 
rAinUliwkur,  qiô  les  appréceot  i Cou  gô^»  8c 
qu'on  leur  donne  frutu  » confitufcs  y vins , 6t  aé- 
oéralenvm  tout  ce  qui  eft  oéceÆiire  pour  la  Ta* 
Ue , bon  le  linge  • « la  vai&llc. 

L’Ae^flbdeur  donne  le  mémoire  de  lei  Oesr 
tilihofmcSy  de  fise  Domeftiquest  Ac  de  ü Livrfc 
au  Secrétaire  Ordiaave  de  Roi  t riatruAiébur  k 
pré&nie  au  Grand  Maître  de  la  Matlba  du  R<4« 
^ quil  donne  les  ordres  Déceâsires  peurk  trat* 
tment  de  rAmbalGalçur. 

Le  preraier  Geaulhomme  do  la  Chambre  reçoit 
auiTi  un  mémoire  de  ceux  de  U fuite  de  l’Ajnba^ 
f afn  que  l'Ofivier  du  Givile'meubte  £d* 
vaot  Tes  ordra  , frfle  meubler  l'H^td  des  Atabaf* 
làJeurs  Extraordioaitts  % & louer  des  Quodxes 
dans  le  vcaGnage  de  l'Hutd  s'il  ne  peut  contenir 
les  £cru  de  U luitc  dç 

^ l'HAtri  des  AiÆâudeurs  le  trouvo^  occii* 
pc  pir  nu»iqii*  Nlirûilie  Etran^  du  Levant , 
qu*on  y loge  ordinairement  jpcn£nt  tout  (<hi  le- 
joor'il  Paris  y pn  preodroit  uuclque  autre  Hôcd 
vuide  qu'on  meul^  om  mcubks  du  Roi 
pour  rAirfuiradeMT. 

L’i^ôtd  né  doit  ^ occupé  que  par  les  Gei* 
rildiçmmesy  & DotuelUques  de  rAinoafladniry& 
non  par  aucun  Offlàcr  du  Rd  : le  Condcrm  mé- 
me  quitter  Ton  appartement , & k réduire  à 
on  motndft , %*li  k trouvoit  qu'il  fât  plus  com- 
^node  ï quelqu'un  de  la  fuite  de  l'AiubuitJcur. 

Quatre  SuiQes  de  la  Garde  du  Corps  du  Roi  « 
(bar  commandes  pour  l'HdtcI  des  Aowafladeura. 

'9l  PAmKi.iadeiir  fûlcâi  (oQ  Eiutée  k Fontaine* 
Ueau  où  h qudqw  autre  Ville  éloignée  de  Paris  y 
les  OfBcien  du  Rot  k traitcrrâent»  Lms  que  ks 
gens  apprétaflent  k nunger. 

Ordinsrement  l'Intro^âcur  des  AmbafTaJeurs , 
8c  le  Maître  d'HAtd  , ourlent  avec  lui  -,  quand 
l'un  8c  l'autze  k trouvent  cnkmble  • l’Incroduc* 
teur  cÂ  i b droite  de  l'Ambailadcur  y &c  Je  Maî- 
tre d*HAtd  k la  gauche.  l.e  Secrétaire  Ordliui- 
re  du  R«  k place  de  l'autre  côté  de  b Table 
ovale  y vb-à*m  de  rAmbafladeur.  Le  Control- 
Imt  tient  b Tsbk  des  Gentilshommes  y krvie  en 
mésne  tems  que  odle  de  t*Amba{Hidcur  -,  nuis 
PAmbalTadeiir  lui  bitrbonneur  de  le  hère  manger 
me  ou  deux  fois  avec  hiL 

l«  Maréchal  deFriince  qui  accontp^e  l’Am- 
hdfsdeur  le  jour  de  Ibn  Fxmée , êc  le  IMnce  qui 
raccompagne  le  jour  de  fen  Audience  , font  vi- 
iîta  enfutte  par  rAmbaflâdcitr  > qui  va  les  re* 
mercier.  Il  va  auflî  remerekr  l'Introdoâeur  : le 
Maréchal  8c  k Prince  Itd  rendent  pirdUemeni  b 
vMiee. 

• A l'égMd  des  Audtenca  ordinaires  y quand 
P AmbalUdeur  Ordinaire  y ou  Extrax^a^  y en 
veut  svok  de  publiques  y il  a l'honneur  des  ar- 
mes y des  Gardes  du  Corps  kulement  ; 8c  le  Ca* 
pkrine  des  Cvdes  k reçoit  « b porte  de  b Sale 
en  dedans  y 8c  k cotididt  avec  l'iuttoduâeur. 


CS-  XL) 

jiudientt  dt  C$r^é. 

UK  Ambafliideur  Ordinaire  y ou  Extraonhnu* 
re  de  Tête  Counontiéey  qui  prood  kn  Au- 
dkBce  de  Congé  y a un  Prince  peur  l’aceompa* 


gner  à l'AuAence  • 8c  tout  k mflè  de  b même 
raanicfe  y 8(  avec  la  raêniet  Cérémonks  qu’à  U 
preoaeit  Audience  poUtottsw 

Il  h prend  de  Moarfegheor  k Dénfhm  y de 
Mookigneur  k l>uc  de  gaareya , de  Madacoc 
b DoeSeflc  de  ibw|<|ue  y de  Meiiklpieur  le  Pue 
de  BfTTjt  des  Füs  de  France  y 8c  de  leurs  Epou* 
ks  ÿ de  Mr.  le  Dk  SOrkmt  « de  MaUne  la 
Ouefaedè  d’Or/tai»  : fl  rend  vfim  evadt  kb  -ëi- 
psn  aux  Piinaiy  8c  aux  Princefla  duâU)d,ank 
Prtnoa  y le  sut  Priaoafta  lépcinés.  {hw  fl 
•’oUtrre  pu  rqguheramak  de  prendre  feu  preml»- 
res  Audkncesy  8c  celka  deConcéy  dedenire  Ire 
vihsa  kionk  rang  <ks  Princes  S;  da  Prkcrlksy 
qui  tous  le  trouvent  bon  y autrcfDenc  ce  kroic  ire 
«okims  dont  on  curasc  peine  à krtir , avant  due 
tout  fin  coocoté  de  part  8c  d'sucre  diiM  Pofarer* 
vacioa  de  b préleanco  ; oaxii  coreoe  «le  eft  ée^ 
bhe  encre  eux  pur  les  Regka  jr  vak  direv 
; fAmbaiCukur  ks  reçoit  tous  ^iftfwinoure.] 
I L'Amhalfadeur  rend  auifi  vihte  an  Miaiire  (fB- 
csc  y avant  de  partir.  >».'  X'.  ■ ' 


(§.  XIL) 

Ordrf  des  Rav^s  de  la  Famille  du  Roi , 
de  la  Famille  Royale  | de  la  Famit- 
les  des  ^Princes  du  Satt^  d?"  des  ‘Prin- 
ces légitimés. 


1£  difttngue  routes  les  peHbnnes  du  Sang  Ro)'d 
J en  trois  Ordres  > le  premier  renferme  les  Fils  8c 
les  Pilles  ÿ les  Petics-Fiis  y 8c  les  Peritcs-Filla 
d’un  Roi  \ k kcond  oocepiénd  les  Fila  8c  ks  Kd* 
les  y les  Pcms*Filf  8c  ks  Pcotes-Filks  d’uo  Roi 
déiijnt  ÿ c’dl  ce  que  j’eppeUe  Famille  Royale  i k 
troil'icme  eü  com^é  géncralemenr  de  tous  les  au* 
très  Princes  du  oang  « c’eft  ce  que  j’appelle  Fa* 
mille  des  Prtoca  du  Sang. 

Une  kule  maxime  re^  k pu  entre  ces  trois 
Ordres  ÿ c’ett  b prosvnité  du  aei^  : ainû  routa 
ks  perfonaes  du  premier  Ordre  om  abiolutnent  b 
préléanœ  fur  ks  perknoa  du  kcond  Ordre  corn* 
tue  fur  cdks  du  troifieme  : mais  dans  chacun  de 
ces  trois  Ordra  «trois  maxioia  règlent  k pas. 

t.  De  Prince  à Prince»  c'eA  b proximitédeb 
Couronne. 

X.  De  Prince  à Priooefïé  « c’eft  k droit  à b 
Couronne. 

3.  De  Pfinoelk  à Priactflè»  c'eA  b proximité 
du  Sang. 

Suivant  b première  de  ca  trok  maxima  » ks 
Fib  d’un  Diuphia  aumient  k pas  fur  les  Fila  du 
Roi  i tuais  ks  Filks  d’un  Dauphin  kiivant  b k* 
conde  rrnwiatT  céderoienc  aux  F ib  du  Roi  » 8c 
même  aux  FiLks  du  Roi  fliivsit  b troifieme. 

Après  cerre  cxplicatioo , U kroic  inutile  de  s’é* 
tendre  d'avant^e.  11  œ peut  furvenir  de  oontef* 
larion  touchant  ks  rangs  quM  ne  kit  fàdtc  de  re- 
glcr.  On  trouveri  peut-être  à redire  que  la  ku- 
k pcoxitnité  du  Sans  réglé  k pas  d’Ordre  à 
Oem  y 8c  qu'akdi  les  rrinceHes  d^tn  ordre  fupo* 
rieur  l'emponent  fur  ks  Priaca  d’un  ordre  infe- 
rieur » qiwi  qu’clks  puiflëm  même  devenir  fujet- 
ta  de  ces  Prinra  : nrek  il  but  confiderer  que 
ont  Princefka  touchant  de  prà  à b perlbnnc  du 
Roi  y panic^ni  en  qudqtie  manière  a b Majef*» 
té  de  Ton  Trône»  8c  que  ne  bibns  qu’un  kul 
Corps  avec  k Roi  » il  eft  iufte  qu’on  le  refpcéle 
en  aks.  Cette  forte  de  rrfpeél  eft  fi  raifonnable» 

Îu'ilyen  a même  un  exco^  dans  b Hiérarchie 
t règldê  y où  noue  vovons  que  ke  Evéqua  » 
quoique  d’un  caraôére  veiitablcTnent  iùperieijraux 
Cardinaux  , cèdent  néanmoins  k ca  derniers  par 
b kuk  raifon  » que  ks  Cardinaux  ètans  ods^ 
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les  Collègues  du  St.  Pcre  y les  Evêques  fc  trou- 
vent obliges  de  reTpe^cr  en  eux  U Majefté  de  la 
Tlûare. 

Outre  ces  trms Ordres,  il  en  &ut  «mfidcTerm- 
core  un  qu'ttrtfine  , qui  ell  celui  des  Fritires  Sc 
des  Priocefles  légttiroés  de  France.  Ces  Princes 
& ces  PrincriTes  ne  prennent  leur  rang  qu’aprés 
là  Princes  fie  les  Princeircs  du  üaog  t & ils  iê 
regtem  cnticrcrDcnt  ieloo  les  maximes  qui  s’oiiler- 
vent  à IVgard  de  la  bunUc  du  Roi  & de  la  Bi- 
nûlle  Royale. 

Il  feut  remarquer  que  les  Filles  Icgitknces  de 
France  doivent  avoir  ccU  de  commun  avec  les  Prin- 
cctlcs  du  Sang,  qu’eo  Ce  mariant  avec  des  per- 
Ibnncs  d'une  nwtndre  qualité  , elles  ne  perdent 
ptHiu  le  rai^  que  leur  donne  ^ur  natllànce  ; par- 
ce que  le  Rai  accorde  aux  unes  fie  aux  autres  des 
Brevets , qui  les  conierveut  dans  la  polküion  des 
honneurs  qu'elks  ont  eues. 

Nous  rapporterons  ici  , à l'crad  du  rang  fie 
des  prért^tives  des  Princes  fit  PrincefTes  légiti- 
mes, une  Picce  ori^oalc  qui  décide  de  f^ulicurs 
cas  qui  les  ctmccrocnt. 


^vis  Juridique  ô"  Héraldique  fur  la 
quejiion  du  Rang  que  doivent  tenir 
les  Enfans  naturels  & légitimes  des 
Rêis  , & les  Enfans  naturels  des 
Enfans  naturels  & légitimés  des 
Rois  (*}. 

Slu£Titur. 

En  prenaer  lieu , quel  rang  ont  les  Ertfiuvs  na- 
turels des  Rois , notamment  lorique  les  Rois 
kurs  Peres , les  ont  reconnus  fit  lémdraés. 

En  fécond  liea , en  quel  d^é  tnvonneur  fie  de 
VoÜdté  iône  à tenir  fit  k reputer  les  En&ns  na- 
turel proaées  d’un  Fils  naturel  i fit  reconnu  de 
Roi. 

En  troificffld  lieu  G lél  EnGmt  naturel  procréé 
d'un  Fils  naturel  fit  recoonu  de  Rot , n’eft  point 
hi^le  fie  rublkooieoc  qualiâé , pour  être  admis  aux 
Ordres  militaires  , CoUeges  fit  Chapitm , fonder, 
fie  établis  pour  l’aocieone  Chevalerie  fie  Nobleilé 

Le  fous-ngné  Rn  d'armes  de  Sa  Majefté  i ci- 
ire  des  Duebez  de  Lothier  fit  de  Brabm , Mar- 
qutfât  du  Sc.  Empire  , fie  des  Pais  déperKlanrs , 
ayant  veu  fie  examiné  le  Qt^ntr  ci-ddliu  fie  re- 
levant de  Qm  advis  , 

Sur  le  premier  cas  , iht  que  point  feuleiticot  k- 
Ion  les  fenciments  géoérakmem  de  lous  les  Au- 
teurs qui  ont  traite  la  matière  Héraldique , mais 
ielon  la  Loi  même  , fie  contônnc  une  ancienne 
coutume  de  tout  tons  obkrvée  tant  en  France 
qu'en  Erpageve,  fie  autres  Royaumes  fit  Etats  du 
monde , les  Enfans  natureU  des  Rols  font  Prin- 
ces , ayant  -rang  fur  tous  ks  autres  Princes , Vaf- 
féaux  fie  du  Roi  kur  Pere,  tcmién  l'Oi- 

yrior  en  ibolfrairédcsOr'^m  C).A^.  fit-  oàfâi- 
faoc  la  dilproportion  des  Enfuis  naturels  avec  *ea 
Icg^times,  ams  avoir  juftibe  que  les  Naturels  det 
Rûu  làoc  Princes,  fie  que  ceux  des  autres  Prin- 
ces Souverains  font  Cavilliers,  pourftBt  qOe.ceux 
des  Princes  V'aflâux  (ont  Geutiisnommes , fie  que 
ceux  des  GcaïUsbommes  font  Roturiers,.  A quoi 
efl  confortne  Pm.  Hem.  m Ttidi.  de  Hier.  hem. 
njttiv.  Cdp.  //.  Nf.  J.  fie  l’Auteur  anomme  oê- 
firv.  MLçcwa/.  Herok.  l.  i.  cap.  zt. 
tui  HaMitÂi  patris  aiam  tranferatur  M hherattuiH- 
raitt  (fUi  ex  ememiioa  demi  jîne  mtptiit , axeris  t$co 


(*)  Atkiiiiaa  de  rEditeur,  Copie  ori|iazle. 
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retenti  najcrnaiâr.  Idem  in  fui  Jurij^ademia  he* 
mcM  de  jure  helgartem  eirca  nôhilitatem  ad  art, 

II. 

Il  cft  donc  hors  de  contdlarion  qu’en  vmil  de 
h I.oi  8c  conforme  les  coiltumes,  fie  anciennes 
oblervanccs  des  Royaumes  , les  Enfans ’mturds 
reconnus  des  Rois  (ont  Princes , mais  le  dégré  fie 
rang  de  Prinre  , dont  Bs  jnutffent  cH  bien  plus 
autorilé  (xu*  b déférence  dont  les  Rms  ont  accou- 
tumé tTufer  envers  leur  Enfans  naturels  qu'ils  onc 
reconnus  fi<  légitimés  en  les  diilinguznc  par  lesliau- 
tes  dignités  fie  par  les  Emplois  les  plus  emînens 
de  leurs  Royaumes.  L'Hiflwre  nous  en  fournit 
mille  exemples , 6c  pour  peu  qu’on  y fait  verfé , 
l’on  ne  peut  ignorer  (.»)  quC  Chartes  Manet  FiU 
naturel  « Pépin  dit  oe  Herllal , Duc  de  Brabanc  i 
Maire  du  Palais , ou  Duc  des  François , ôc  d’A-  • 
paldes  fon  amie  > f ut  fcn  G grande  emme , fit  tou- 
te la  France  avoit  pour  lui  une  celle  déférence  ^ 
qu'il  ne  fucceda  pdiu  feulement  aux  digmtei  de 
Rm  Pere , mris  cWa  fur  le  Xhrùne  fbn  FiU  Pé- 
pin fûrnommé  le  Brief  pere  de  Ch.trkm.ignr , Em- 
pereur fie  Roi  de  France,  fie  fût  auteur  de  la  fé- 
condé Race  des  Rots  de  France  dite  Cdrlovin- 
gienne. 

L’ETjwgne  (i)  honora  à fd  point  le  mérite  de 
Henri  Comte  de  Trillcmarc  Fils  naturel 
XX  X//.  du  nom  , Roi  de  Caflillc  fit  de  Lmn. 
qu'après  la  mon  violente  du  Rm  Pierre  fumotn- 
me  le  cruel,  lesCallillms  le  reconnurent  pour  leur 
Roi , fit  do  lui  prennent  origine  les  autres  Rois 
qui  (uccdTivcmcnt  ont  régné  en  Efpagut  , juf-, 
qu'au  R ré  Ferdinand  le  Catholique. 

L’Angleterre  (r)  ne  conlidera  pas  mtéiis  fort 
Roi  Cmlanme  premier  du  nom  , Fils  narurel  de 
kdtert , Duc  de  Normandie  , 8c  dljlndeline  autre-* 
ment  appciléc  Arlae , Fille  d’un  Bourgeois  de 
Fallrirc,  progeniicur  des  Rois  de  b Orandc  Bre- 
tçne. 

Et  fl  l’on  examine  les  exempteé  des  deraiérs 
fiocks,  nous  fommes  témdns  de  la  haute  éflitne 
que  les  Rois  regnans,  fie  qui  ont  régné  en  nos 
jours  ont  eu  pour  leurs  Eniws  naturds  qu’ils  onr 
reconnu.  Car  bns  nous  arrêter  aux  D^tez  « 
Honneurs  & Préérmnences  dont  jouîflbit  Ce/ar 
Duc  de  t'endàme  , de  Morctnir,  de  Ponthievre, 
de  Beaufbrt , 8f  de  Dam^rrc,  Prince  d’Anet/ 
ic  de  Martigues  , Pair  fie  Aniiral  de  France , 
Gouverneur  oc  Bretagne , Chcralicr  des  Ordresdii 
Roi,  Fib  léptimc  du  Roi  Henri  le  Grand  qu’il 
eut  de  OahrieUe  Duebeflede  Bcautert< 

nous  n’avons  qu’à  réfléchir  aux  déférences  que  tour 
l’Urûvcrs  a pour  les  Princes  Knfàns  légittmés  dti 
grand  Lomi  XiV-  à préfeiu  glorieufencnt  r^ant^ 
qui  pour  marquer  foo  dlitnc  fit  fil  teudrefle  enver» 
les  dits  Princes  6:  PrincdTcs  fes  Enfans  léritrmés  i 
les  a üevés  aux  Dignîtex  fie  aüx  alliances  tes  plut 
éclatantes. 

Mark-Anne  de  PenrùaU  (d)  Princefic  léglri- 
raéc  de  France  née  ècl^nije  Pranfaifi  de  taHeatid 
me  If  PLvto  de  la  railiere  , Duchefle  de  Vaujour, 
fut  marice  au  Prince  de  Omri  Lmit  Armaad  de 
hmrbtn  , Prince  du  Sang.  ‘ ^ 

Lùuii  A^ujit  de  Ifemien  Prince  léÿrimc  de 
France , par  b grâce  de  Dieu  Prince  Souverain  àe 
IVimbcs,  'Duc  du  Maine  fit'd’Aumale,  Ccutite 
d’Ku,  Prir  de  France  , GhevaJier  des  Ordres  du 
Roi,  Gouverneur  du  Languedoc,  Gr^  .Maître 
de  FAniUeric , Colond  Générai  des  SuiÆs  , fir 
Lku- 

fa)  ^Yé^m7  n<d  é*  Frirrrr  Bülkâij  Xttph.i*  B»**. 

(i)  ArgoKik  MoDih  Liv  t.  ^x-  Mitthe 

W'fl.  Otaeai.  Jf  U k Fmtn  Liv.  X.  fiij.  f47-  & 

Liv.  II.  ».  8iO.  , 

<f)  Du  Lhctne  HiJI.  Tarn.  t.  t.  lo.  f.  40}.  & 

L.  it.  4>r. 

{i)  Eî«  Ue  h Franc*  T<r».  ».  t.  Chef.  $•  Hl- 
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Lieutenant  General  dei  Araées  du  Rd , a épou* 
fé  Maiienx>ilc[le  de  Coode  « Lmiji  Btiudiüt  d$ 
Bourbon,  Fille  de  Monfieur  le  Prince. 

MadtfnoilcUe  dt  Ndutes  , Lsuiji  Frjuftifi  de 
Bourbon,  Princeflê  léjptîmée  de  France,  dl  ma- 
riée à Monfîcur  le  Duc  de  Bourl>on  , Prince  du 
Sang  , Fil*  de  Monfieur  le  Prince,  & d’Anne 
Comredê  Palatine , Duchdlê  de  Bavière. 

Et  Madonoflëlle  df  Biois  , Frduçotji  Mûrit  de 
Butrlum , PrincciTe  Intimée  de  France  eft  alliée  à 
Monfieur  Philip^  d'Oleuus , Pciit-Fil*  de  France, 
Duc  d’Orléans , de  Valois,  de  Nemours , de  Char- 
tres & de  MootpenCer,  Pair  de  France,  Fils  de 
fru  Monfieur  Pmliope  de  frÂuce  , Duc  d'Orlenns , 
Frere  utùouc  du  Roi  , fle  de  Madame  Cbarloc- 
te  Elilâbetn  de  Bavière , Fille  de  rELeâeur  Pala- 
tin. 

Les  Rois  (TEIpagne  (e)  pédcceireur»  du  Roi 
norre  Sire  à préicnt  rœnam  (que Dieu  cooTerve) 
n’ont  point  eu  en  moinare  conlK^eration  leurs  En- 
fims  naturels  , & par  eux  reconnus  , témoin  la 
Cnguliere  eftime  qu’eut  l’Empereur  CburUt  P'. 
pour  AUergueritt  d' /imrUbe  , fa  Fille  naturdJe 
qu’il  eut  oc  Aiurgutrite  v<m  Gefte  , par  aucuns 
nommé  vnuder  Genji  , Noble  Damoilëlle  Flarmo* 
de.  11  la  maria  à ^txModrt  de  Mtdkii , Duc  de 
Florence  , & après  la  mort  dVclul  à OQuve  Fur- 
utft  Duc  de  Camerina , puis  de  Parme  & de  Plri- 
&nce , & Philip^  II.  lui  commit  le  Gouverne- 
ment de  les  Pais-Bas , qu'il  conféra  auflî  enfutte 
au  Prince  Do»  Juuu  d^ Amrkht , (f~)  fon  frere, 
Fils  tttturel  & reconnu  du  même  Empereur  0>ur~ 
, dont  le  mérite  dillin^é  £c  les  vtfloires 
figoalccs  , notamment  celle  de  Lepaatc  ont  rendu 
k nom  célébré  à la  Pofrerité. 

Témoin  encore  b gran^  déférence  que  le  Roi 
Philifft  /Fl  a toujours  térooiené  pour  lôn  Fils 
oMurel  & recoami , le  Prince  D.  Juum  d'jlutrkht. 
Grand  Prieur  de  Cafrille  (c  de  Leon  qu’il  com- 
mit panillcment  avec  un  pouvoir  & da  booneuri 
difttngués  an  Gouvernement  dea  Pais-faas  6c  de 
Bourgogne , que  r£&a§m  eut  en  telle  verse- 
ration  qu’après  le  décès  ou  Rot  , (bn  Pere  , elk 
le  déclara  Régent  conjointement  avec  la  Reine 
Mère  pendant  U minorité  du  lèu  Roi  Ckurki  II, 
lequel  parvenu  en  âce , ayant  pris  le  Gouverne- 
ment de  les  Etats , rétabli  GenénlilTifoe  de  les 
Armées  tant  par  Mer  que  par  Terre , en  tous  les 
Etats  6c  Pais  de  (bn  obéilTancc  , le  nannna  en 
ootre  Vic^-Roi  d’Aragon  , premier  Miniftre  d’£> 
rat  6c  (bo  Lieutenant  en  tous  les  Royaumes. 

Apre*  cela  on  ne  peut  ddeonvenir  que  les  £n- 
6ns  naturels  des  Rots , étant  par  eux  reconous  , 
(ont  Princes  ayant  rang  après  1»  Princes  du  Sang, 
6c  ^ conlêqueac  b prélcaocc  fur  tous  Prinn 
ValTaux. 

Ce  fût  aufli  en  coofequcnce  de  ce  Droit  que 
Monfieur  le  Duc  du  Mnine , (b)  prenant  le  8 
Mai  fiéance  au  Porlemoit  en  qualité  de 

Comte  (t£u  , Pur  de  France  , prit  rang  immé- 
dutement  après  le  Prince  de  Ceudt  , le  Duc  de 
Bourbon,  Se  le  Prince  de  Cm/i  , Princes  du  Sang  , 
avant  tous  les  autres  Ducs  , tant  Ecclefiaftiqucs 
que  Secidiers  , qui  s’y  trouvèrent  en  très  grand 
aombre. 

Et  Monfieur  le  Comte  de  TouJouJè , Louis  Ale- 
xandre de  Bourbon  Icytimc  de  France  , Pair  6c 
Amiral  deFnoce,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Lieutenant  Général  de  (es  Anncei  6c  Gouverneur 
de  Bretagne  reqû  au  ParloncDt  le  xy  Novembre 
enfuivani , en  qualité  de  Duc  d’Amville  , y prit 
pareillerncnt  féance  avant  les  Pairs  Ecdcfialbquo, 

6c  Secul&as. 


(»)  Swadi  I.  I.  fg.  4f.  s^/Wv. 
tf}  Strada  /.  9.f0£.6i6  tf  furv. 

!«}  Etat  de  l'Hf^iK  fng.  8. 

(l)  Etat  de  b France,  TOm.  s,  Omf.  j,/^.  iff;. 


IDe  même  b Prince  Don  Juuu  d"  jlutrUbe , a- 
rant  nommé , Fils  naturel  6c  reconou  de  Phiiipfe 
ir.  6c  de  Douu  Aluri»  Culderouu  , eue  le  pas  lur 
tous  bs  Grands  d’Efpagne  6c  Prioem  Vafiâux , 6c 
Sujets  de  cette  Monarchie. 

Quant  à b (bcondc  Quefiion,  bvoir  en  quel 
i degr<  d’honneur  6c  de  N^lciTe  lom  à tenir  6c  à 
! reouter  les  Elnbni  nacureb  procrées  d*un  Prince 
j Fus  naturel , 6c  reconnu  de  Koi  ? clb  iê  refouc 
1 par  ce  qui  dl  déjà  dit  fur  b premier  cas  , puis 
I qu’il  cfr  notoire  S<  irKontefrablement  vrai,  que  les 
Énfans  naturels  des  Princes  (ont  k tenir  pour  No- 
bles , à plus  brte  raifon , doit  être  tenu  pour  No- 
bb  àc  race  6c  de  Sang  ceux  qui  font  procréés  des 
Princes  £of^  reconnus  6c  légitimés  oc  Roi , qui, 
comme  l’on  a prouvé  d-deÛûs , ont  rang , point 
bulenvent  devant  tous  Princes  Vafiàux  6c  Sujets 
des  Rois  leurs  Pcrcs , mais  mêmes  fur  les  Priitces 
étrangers , comme  il  s’ob(êrve  en  Fraoce , (i)  où 
les  l^inccs  légitimés  ont  rang  avant  ceux  que  Tmi 
apelb  Princes  étrangos,  quoique  nés  en  France, 
parce  qu^ils  (bm  Hlm  d’une  Mai(ôn  6c  Principau- 
té étrangère,  6<  burs Epoulcs 6c leurs eafiuujouif- 
lëiu  des  honneurs  du  Louvre. 

Et  pour  ce  qui  couche  le  croifieme  Cas , (avoir 
fi  l’Enfant  nattud  procréé  d’un  Fils  naturel  6c 
reconnu  de  Roi , n’eft  poiAt  babUc  6c  fufiiâmmeni 
qualifie  pour  être  reçu  aux  Ordres  Milnaties , 6c 
ëirt  admis  aux  Colb^  6c  Chapitres  (ôodés  St  é- 
ublis  pour  l’ancienne  Cbevabm  , 6c  Nobbllê 
Milirrire  ? Outre  qu’il  trouve  b folution  afrrma- 
tivc  par  les  raifons  allégées  (îir  ie  premier  6c  deu- 
xieme Cas , comme  aulü  par  t’admifiion  d’un  grand 
nombre  de  Fib  natureb  des  Princes  aux  Ordres  de 
Chevalerie,  6(  des  Filles  natxirelles  aux  Chapitres 
tant  des  Dames  Chanoinefics  de  Mons , de  Ni- 
velles , 6c  de  Maubeuge , que  d’autres , â comme 
par  l’admifiion  à l’Ordre  oc  bToifim,  entr’autre 
de  yr<<»'Barvd  de  Luxtmbmrg,  (ê)  Seigneur  de 
Houbordein , Fils  naturd  de  Pierre  k Luxesubourg 
Comeede  SuPauI^  d’.^dR-nw,  Comte  de  biFaek^ 
furnommé  b Grand  Baurd  de  BoureoDie  né 
du  bon  Duc  Phiiifft  6c  de  Mûrie  de  Ti^jy  ion 
amb  ^ de  PbiUffet  dt  Bourgopu  (I)  Sdgocar  de 
Smmeru^k^  aulft  Fds  nactnel  du  Duc , d’au- 
tre Pbitiffi  de  BmrŸogu , SdpiRir  de  finvr»  fib 
du  & jiuthoitu  b Grand  Batard , 6c  de  Bem*e  de 
U FiemviUe^  6c  d*£/M«w  Batard  de  h Borne  Cb^ 
valier  de  l’Ordre  de  Sovoye  6cc. 

Et  quant  aux  Chapitres  6c  Colbges  Nobles  ; 
par  rauoaiflîoa  à celui  de  Mons , de  MadenKnicl- 
le  IfétuM  de  Ciimet,  fenv  de  Jean , Sdgncur  de 
Bergues>lûr-Zomme,deGrifflfacfgue6cc.  Ififue 

de  [feuH  dit  Cordequind , Sire  de  Cimes , Fib  na- 
turel de  yeu»  U.  du  nom  DucdeBnbsnc  «légiti- 
mé  par  l’Empereur  Loom  de  Buviere-,  ISj^o  9c 
de  Murfutrieo  de  IFîttktm , Chaaoineflés  rdpeâi» 
vemenr  de  Mons  Se  de  Nivclbs , ilTuéis  de  Jeum, 
die  Caredaer , Sdgneur  de  IVinbm , aulTi  na- 

rurel  du  (fit  Duc  Jeu»  II  j de  ytume  Defpoueeia, 
ou  de  Wuvre  CbamineiTe  ôt  Prévéte  deNivelbif^ 
iùe  de  yeu» , dit  Menu  e , FKs  naturel  de  Jeun  /. 
de  ce  nom  Duc  de  Brabant  ; de  Jeustne  Breud  A- 
beflè  à Moucier , iffuè'  de  yfun,  (fit  Bnmd  , Sre 
6*Efium , Fib  naturel  de  III.^  Duc  de  Bra- 
bant j de  Cushtrm*  Scuÿien  (b)  *Ottnoincfle  à 
Mons , ifllië  de  WiUhem  Sdgpeur  de  ScAgbe», 
Chevalier  Fils  narurd  d*>#(érrf^uc  de  Bavière, 
Comte  de  Holbndc , de  Hainaut  6cc.  T>*Ame  de 
» Cbanoincire  à Mons,  Fllk  de  Cnj,  Bâ- 
tard 


(i)  Eut  de  k France,  Ttm.  x.  Ciiâf.  f.  pog. 

(S)  MofU,  Toilwn  d‘or  fmg.  tf 
(0  Idem  fsg.  pog.  tiâ. 

(w)  Butlcmi  Trtph.  Jt  Sreb.  dm  l»  CéoéâUgit  les  Bo» 
tords  dt  Brobtnt. 

(a)  pug.  Î67J. 


DE  F 'R  A N C E. 


ttfd  <le  Bourgam  (•),  de  ^ K^irre  ' 

Fille  naturelle  ^itrt , Comte  de  Htifuut  , de 
Hollande  &c  « 6c  d*une  fille  de  Barhon^on  ; éc  de 
Aldri*  de  BetÊTjf^Égme , Clunoineire  àMivelle,  HTuë 
de  Bemdemm  de  Se^^œur  de/>i^  t Fils 

naturel  du  bon  Duc  Pküiffn. 

Le  Ca»  en  «fueftkm  trouve  & Uutkm  enticte- 
ment  pour  rafimmixt;  par  l'admidion  de  Litek , 6C 
de  JejONtt  de  Beurroffit , {fj  Filles  naturelles  de 
JedO»  Duc  de  B^mnegne  « fcv6<jue  de  Cmnbray  & 
<k  LMfj  Brandy  Tune  de  lés  amies  , kelui  FUs 
Mturei  de  Jeen  Duc  de  fumonwé/wr 

Èotr^  & d’y^wr  de  Cnj  , fiÛc  de  JeandeRentr. 
& de  MATguente  de  Craon , étant  par  ainfi  les  di- 
tes DainoifeUes  LMCit  6c  ytd>mtd«BtmrfùÿietTi- 


•s  de  Cny  , fiifc  de  JeandeRentr» 
:e  de  Cr^  » étant  par  ainfi  les  m- 


les  naturelles  procréées  d’un  Ws  oaturèl  i comme 
auflî  par  l’admiffioo  i^jdntoinetie  6c  de  Merk  de 
Be"rg9fm , (y)  Chanoioefle  Tefpeftivement  de  De- 
nnn  & de  Nloutier  , ifliiés  de  J**»  de 
& de  Jttmet  de  //ww,  Fille  naturelle  de 
Baron  de  CesBect^tiàe  Frept^iji de ; ice- 
lui  y*ep  FUs  naturel  du  lusrKMnmc  Jean  de  Bour- 
gogne Evêque  de  Catnbray , 8c  cdui-d  Fils  natu- 
rel du  Duc  y**p  de  Bemjernt , avant  nommé  * 
en  lôrte  quai  & rencontre  kî  une  triple  Baiar- 
dilê. 

Etant  à noter  en  outre  W,  que  pluficurs  des 
EnBms  naturels  des  Princes  Vall^x  ont  aulTi  été 
■dirib  <^s  les  dits  Chartres , fi  comme  encr’au- 
très  ytme  de  Neffèti  « Ceiheri/te  , M^"frite , & 
Merie  Flerewe  de  Nafut  , Cbaooincfla  rdp^- 
veroent  d’Andcne  & de  Moutier , toutes  quatre 
Iffuës  ^Alexit  de  , Chevallier , S^eurde 
Couroy  le  Chaieau , & «le  Frefmt , FJle  naturelle 
de  Hexri  Comte  de  iVjjffia,dc  Viandcn6cc.  pre- 
mier Prince  d’Orrfi^r  de  là  Maifon  » fi  biet  que 
hors  les  avant  dites  niions  6c  anciennes  coûtumeS) 
oblervances  « exemples  « 8c  admiflioDS  d-deffus  ci- 
tées, ü refube  incoüicftaUement. 

1.  Qjk  les  Ën£ms  nacunU  des  Rois  étant  par 
eux  reconnus  font  Princes  , ayant  rang  après  les 
Princes  du  Sang , 6t  par  conféquent  k Préféance 
fur  tous  Princes  Vaffaux. 

i.  Que  les  Enfàns  naturels , procréés  d’un  tel 
Prince , Fds  naturel  6c  reconnu  de  Roi , font  No- 
bles de  Saog  6c  de  Race. 

3.  Qii’ik  font  habilles , 8c  fufi&mmeni  qualifiés, 
pour  être  reçus  aux  Ordres  Militaires  , Collées, 
8c  Chapitres  , fondés  6c  établis  pottf  l’andenne 
Chevalerie  , 8(  Noblcflê  militaire  , aisfi  que  Sa 
Majcfté  féu  le  Roi  OuerUt  II-  de  très-Augufle 
mémoire  , a auflî  ji^é  fur  préalable  advü  de  foo 
Confdl  d*£tat , en  raveur  «le  Madame 
therixe  d'^lmtricbe , fiüe  reconnue  de  fim  frère , le 
Prince  Dm  Jeun  , avant  nommé  , procréée  en 
une  Damoifcllc  libre  8c  de  qualité  diflin^ée  , en 
deflinam  à dite  Dame  la  furvivancc  d’AlxlTc  du 
Noble  8c  vénérable  Chajrfire  de  Sainte  Genrude 
à Nivelles,  l.’on  dit  fur  préalable  advis  dcfÔn  Con 
fcil  d’Etat , le  Cas  de  quefHon  y ayant  été  plu- 
fieurs  fois  déddé , comme  il  fe  peut  voir  au  Livre 

porunt  pour  Titre  y*»r»jÿr«<é.//rr«c<  de  "Jetre  BeU 

gertm^  $dn  ad  Art.  la»  J.  ji.  haietur  m ter- 
mims. 

Spferifl  ^mefiie  an  ilUtitimi  Jllujh'Utm  ix  fdeti- 
lixm  CeOeiiu  , ad  NtiiUxm  tamtxm  Mptmfxeu 
ixBxnta  {QtfitxU  veçaxtxr  ) admùû  fSMW  , ' & 
ai  illis  JIM  fefe  excbtdi , ft  a Princife  muaitiui  re* 
fiamifxerixt  , kasA  asé^iiendxm  , m fseties  iU 
lud  ditlerxm  CelUtienm  Pr^^i  ac  Sexmes  edjh- 
nax9  anime  impe£ee  /me  temtei , wiee  /ifwrme- 
nm  Seskkrntm  aartfkis  ad  Ultikimes  nasabbas  refii. 


(*)  MS.  CeanlogM)ae  des  Bionis  de  Bourgogn 
(^)  Cirpemier  K«é.  dr  Cemi.  nm.  s.  pxf.  icSs 
(4}  MS.  Genesloe.  des  Batuds  de  Bourgogne, 
(r)  Jacq.  Roy,  GalU  artd.  üb.  j.  y-y.  if4. 


tutti  Mteftaxdet , ^ jdmitrefuUt , Jlxttmià  fxrre 
adaifi , ifmà  de  re  NivelU  , Malltedii  , Mtmihxs 
Hamaxie  , P^xburgii  , TerU  , Cauixfeldsi , Les- 
dsusi  , atefut  aliis  lecil  » t'4ri'4  extaxt  exemptât 
^xerum  in  Arebivis  Cex^livrum  , fixtextie  re/ir- 
vaxtur.  Qued  prejertim  tbiixxii  in  f>imiliaribut 
sé  illegiimis  dehexdextibui  de  Ligue , de  Homme , 
Engten  , de  Kr^ergai  , Naffim  de  Cexrej , dt  Na- 
mur  , Atif^xe. 

Ainfi  advife  en  la  Ville  de  Bruxdics  le  x jour 
de  l’an  1706.  Plus  bas  ctoit  figné  N.  Berclul 
Braiaut , 8(  cacheté  avec  les  armes  de  Sa  Majcllé 
éh  hollic  rouge.  Plu*  bai.  Vu  par  nous  fubfi- 
^és  l’advls  ci-deflus  , nous  décLùms  que  nous 
nous  V CDofbrcnons  en  tous  fes  ^points.  Fait  à 
Bruxefles  le  y.  jour  de  l’an  1600.  éttû  figné  D. 
y.  vam  deuLeeneut  Confêiller  «premierRotd’Ar-  . 
mes  de  Sa  Majeflé  és  Pais  de  par  de  ça  van  Utfet 
Flan.  1706.  ctoit  cacheté  avec  leurs  annes , en  hof- 
tie  rouge  couverte  avec  un  Papier  en  forme  d’£> 


Suite  du  §,  X 1 L 

[En  1660.  au  mariage  du  Roi  à Sc.  Jean  d« 
Lua  avec  Afarie  Tîertjt  Inkme  d’Elâgne,  Ma- 
doKâlèlle  à’AleufM  , 8c  Madcmotlclk  de  FalMt 
portèrent  les  deux  pans  du  Manteau  Royal  de  la 
Reioe  , le  jour  de  k Célébration  du  mariage^ 
quelque  tems  avant  k Cérémome  ces  Prinomès 
s’oppolérent  à U prétention  de  k Princefle  de  Ce- 
ngaa* , de  porter  avec  elles  k queue  du  Manteau 
Royal  i MademaifêUc  le  joig^  avec  elles  : Bil- 
les reprélèntéreoc  au  Rot  que  k Princefle  de 
Carigmam  était  déchue  du  rang  de  Princefle  du 
Sang  ayant  epoufé  le  Prince  ThooiM  de  U Mai- 
fui  de  Savoye;  Sur  cette  difiîculcé  elle  obôoi  u‘d 
Brevet  du  Roi  , qui  k rétabliflÎNC  dans  tous  U* 
honneurs  dûs  à k Nailknce.}  ■ - 

Le  Roi  accorde  auflî  des  Brevets  aux  autfes 
Princefles.  En  voici  un  excmjJc. 

Aujourd’hui  ly.  Mai  i^4y.  le  Rm  étant  à 
Paris , mettant  en  confideration  les  bonnes  6c  loua- 
Ues  qualirà  qui  fe  rcncomrcm  en  k prefonne  de 
MadeiDoilclle  Matguerde  dt  Rdtan  8c  parcicalie- 
rcment  k vertu  6c  k oaiflànce  illuftre  , « voulu 
fui  donner  ce  témoignage  de  (bo  aflcéBdn , par  )’«- 
vis  de  k Rdne  Regeme  là  mere,  qu’en  cas  qu’el- 
le vint  à fê  marier  au  Comte  Chabot,  comme d- 
le  defire,que  (bnRai^  8c  k cfigniié  de^Prioceflè 
Kii  foicDt  cunfêrvés , même  l’entrée  du  Louvre  ed 
Carofle,  le  Tabouret  devant  le  Roi  6c  U Reine, 
avec  tous  les  avanuces  6c  prérogatives , dont  die 
a d-devaot  Joui  , 6c  iouit  prélencement  i pour 
l'aflurance  de  quoi  Sa  Majeflé  m’a  commandé  de 


mandemens  6c  Finances , 


éiger  Lovis. 


& fùu  bas  de  I-omeme. 


C'efl  id  rendroit  de  rendre  ooopre  pourquoi  on 
apelle  le  Prince  de  CWé  » Mtarfieur  le  Frm- 
et , tout  court , lui  ^ ave^  le  nom  de  Dm  tout 
court , étant  Duc  BEugbUn  , 6(  aulB  de  ce  que 
te  Duc  de  Bembtm  cft  appetté , Monficuv  le  Duc 
toiK  court  ,co«nffle  on  le  vient  de  voir  dans  cme 
relation.  Je  bazarderai  de  porohre  les  refle- 
xions que  ie  fis  en  i68d.  après  k mort  de 
le  Prince  ^CWé,  qu’c»  ^tpeUoit  Moofiair  le 
Prrére,  tout  court. 

On  ne  fçut  qui  de  nos  Princes  porteroit  le  nom 
de  Pmee,  tout  court.  La  difttnéBon  que  j’ai 
fiahe  ci-deflus  de  toute  k maifon  Royale  m croa 
Ordres  y kmille  du  Roi , làn^  Royale  , 8c  k 
Fj  &- 
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CEREMONIAL 


fiimtllc  des  Princes  du  Sine  , k donnoit  ne^ai- 
lenciu  ou  à Moiilinir  le  Duc  ouàMr. 

k Duc  d'>rjiÿ/W/w»  nctuellcmcnt  à Mr.  le  Duc  de 
Cbtirmtt  de  quelque  nunierc  qu’on  puifle  railon- 
fter  fur  cette  quaUic  j car  par  ce  nom  de  Prmet , 
tout  co«i«  »OT  tmend  nérdTairenieni  » ou  k prr* 
micr  Prince  du  Saoe  kion  l’ordre  de  la  nature,  & 
f’eft  Mr.  le  Duc  {f^nÿow,  ou  le  premier  Prince 
d'entre  ceux  qui  compolént  la  FamiW  des  Princes 
du  Sang  i & c’eft  Mr.  k Duc  Qyc  û 

l’on  pretend  ne  pis  donner  cette  quSitc  à Mr.  k 
Duc  d’^^ei»,  parce  qu’clk  ne  l’hotxtfe  pas  aller, 
étant  de  la  famille  du  Roi  j ic  prétends  auffi  qu’ek 
le  n’honoré  pas  aflet  Mr.  k 13uc  de  Chartres  , 
parce  qu^il  e(i  de  la  Famille  Rovak  : ainfi  k titre 
paroifToit  appafwnir  à Mr.  k Duc  d’£wgA/m,  a- 
vcc  tous  k»  avantages  qui  y lônc  attaches.^  Ce- 
pndant  le  Roi  en  jugea  aumanent.  Moni'icUr  le 
Duc  de  Cbariret  eut  la  pcnlîon  de  cinquante  milk 
écus  comme  premier  Prince  du  Sang , & n’en  por- 
te point  k fK>m,  pr  la  railon  qu  étant  de  1a  là- 
mille  Rovak  il  ne  ftroit  pas  aller.  dilUogué  des 
Princes  (X  la  tamillc  du  Sang.  Mais  Mr.  k Duc 
d’£*ifk«i  a eiî  k nom  de  Pruiee , tout  court , & 
MorUicur  Je  Duc  de  Beurha  celui  de  Due  , tout 
court.  , 

„ Comme  rien  ne  varie  d’avantage  que  le  Ce- 
„ réroooiai , on  ne  peut  apporter  trop  d’cxctnplcs 
„ ic  de  preuves  des  diflferens  cas  qui  ft  prefen- 
,,  tent  , la  proUxitc  étant  utik  dans  ce  cas,  ne 
„ peut  être  blâmée , »nf>  on  ne  peut  trouver  mau- 
„ vais  qu’oo  ajoute  id,  à ce  qu'on  vient  délire 
„ des  mémoires  de  Mr.  de  SamBet , tjn  mémoi- 
„ rc  qui  fut  ronis  en  idop.  pr  Mr.  k Barondc 
„ Breteuii , Introduâeur  des  Ambonâdeurs , à Mr. 
„ k Comte  de  Stsaon^rfy  à prefent  Grand  Chan- 
,,  cclier  de  b Cour  Impériale  & alors  Envoyé 
„ ExtraordiiMnt  en  France  de  b part  de  l’£o>> 
M pereur. 


(ÿ.  XIII.) 

Mémoire  Cérémonial  ie  la  Re-‘ 

eeptioncrais  Audiences  des  Ambaya- 
denrs , des  Ambaffadrices  & des  En^ 
vofec  Extraordinaires  à la  Cour  de 
France. 

QUadâ  un  Amboffadeur  arrive  à Pari»,  il  en- 
voyé un  Gentilhomme  ou  fon  Secrétaire  ^ 
riotroduéleur  des  AœballaJcurs , lui  donner  part 
de  ton  arrivée. 

L*Introduékur  le  va  voir  auflitôt  après  , & 
l’Ao^»nadeur  lui  rend  là  s'iGte , ou  le  iendemain 
ou  peu  de  jours  apès  j & comme  ordinairement 
l’AtiïbafWeur  demande  à v«rir  kercrement  Sa  Ma- 
jetlc  autü'tûc  après  Ton  arrivée , i’introducleur  va 
avertir  k Roi  qu*il  cft  arrivé  , & prend  l’ordre 
de  Sa  Majellé  pour  k jour&  l^ufequ’Elkveut 
donner  à l’AmMlladeur. 

L’Introduékcur  Fen  fait  avertir  , & l’Ambaflâ- 
deur  k md  dans  un  CarotTê  à lai , & fans  être 
cooduit  par  perlônnc  au  lieu  où  k Roi  eft. 

- L’Introducteur  kui  k Fait  entrer  dans  k Ca-' 
biaet  , êc  k péCente  ^ Sa  MajcAc  , &'  tout  fè 
p»fl>  dana  cette  première  entrevue  <k  1a  même 
maniéré  qu’au.x  Audieoces  fccreccs  que  le  Roi 
donne  aux  Ambatlàdears  dans  k cours  de  leür  Mi» 
fûftere. 

Il  fe  fiût  ordmairemen  prétenrer  k même  jour 
de  b même  imnicre  è Montegneur  k Duc 

! ^ 

(*)  Ce  Ménotre  a été  CQtrmuniqoé  par  S.  E.  k CeinM 
4e  • ku  Mr.  Du  Mgot.  ^ 


de  , à Madame  àcBeurp^,  £c  à Mefi 

iè^ncurs  les  Enbns  de  Fcan». 

L’Amhaflidcur  voit  aulTi  ce  même  jour  k Mi- 
nilke  d'Eur  des  AfFærcs  Etrangères,  quelquefois  de- 
vant que  d'aller  chez  k Roi , queJquetois  apèa. 
PfyjiM,qui  r(t  àpéknt  AmbailaJeur  de  Venilè, 
ne  pût  le  voir  qu’^ès  avoir  iaJué  te  Roi , mai^ 
il  doit  lui  avoir  Fait  noeiher  Ton  arrivée  par  ua 
compliment  aufli*i6t  qu’il  cÛ  arrivé  à Paris. 

Du  jour  que  l’Ambdbdeur  a falué  k Roi 
regstuo , il  fait  l'a  Cour  , £c  vient  à Verlailtes  de 
b même  maniéré  que  s’il  avoit  bit  foa  Entrée  fie 
eu  Ion  Audience  publique. 


^e  l'Entrée  d*un  Ambaffadeur  à T^aris» 

QÜand  l’Ambaflàdeur  Fdt  bvenr  à l’Introduc- 
teur que  les  Equipages  font  pèts  pour  tiû- 
re  fou  Entrée , Fintroduâcur  va  prendre  l'Ordre 
du  Roi  , tant  pour  k jour  de  l’Entrée  que  pHir 
k Jour  de  b proiHcre  Audience  de  S.  M.  L’iln- 
trée  (e  (ait  orainairemeni  un  Dimanche , & b pre- 
mière Audience  c(l  toiûours  k Mardi  eniuivant. 

L’Imrodufteur  prélente  en  même  lems  au  Roi 
une  LHle  de  Mrs.  les  Maréchaux  de  France  éc 
des  Princes  qui  accompagnent  les  Ambaibdctirs  à 
leur  Entrée  2c  à leur  première  Audience  , & quand 
le  Rch  les  a choilis,  il  leur  bit  bvotr  l’Ordre  de 
S.  M. 

Il  but  que  FImroduâeur  concerte  avec  l’Am- 
bailadcur  toute  la  Cérémonie  du  jour  de  fon  En- 
trée & du  jour  (k  fon  Audience , afin  que  s’il  y 
a quelques  contellations  entre  eux  fur  k Cérémo- 
nial , comme  il  arrive  fouvent , elles  fe  regknt  a- 
vant  k jour  de  b Cérémonie  , pour  évitor  qu'il 
a’arrive  ces  jours  là  des  dilRcultés  , U avoir  k 
loifir  de  bire  décider  par  S.  M.  cdlss  qui  pour- 
roiem  Te  prélèmer. 

Le  jour  de  l’Entrée,  après  dîner  , k Sous-In« 
troJuéreuf  amène  k CarolTe  du  Rca , & celui  d« 
Madame  de  Bourgogne  chez  natroduéicur , après 
quoi  il  prend  Ira  oevans  dans  celui  de  Madame  de 
Bourgogne,  pour  aller  àPk-puceouà  Rambouil- 
kt , r^kr  b marche  des  Caroflès , 6c  mettre  touc 
en  état  pour  k moment  que  l’iQtroduâcur  y ar- 
rive , avec  k Maréchal  de  France  que  riotro- 
duéleur  va  prendre  chez  lui  dans  b Caroflè  du 
Roi. 

L’IneroduÛéur  encre  daru  l’appartement  du  Ma- 
réchal de  France , qui  lui  &t  les  honneurs  de  diczi 
lui  , k Maréchal  de  France  monte  k premier  dans 
k Carofle  du  R<x,  Cf  k met  à b droite  , Flrt- 
croduéleur  y nxMitc  apres  ét  ic  met  dans  ie  fonds 
à b gauche. 

Le  Carofîc  du  Maréchal  de  France  & celui  de 
t’Inrroduâeur , avec  leurs  DonKlIiques  à chevak 
marchent  devant  k CaroiTc  du  Roi  jufqu’à  Pic- 
puce  oii  R;Ht)bouillec  • à moins  eue  pour  b com- 
modUe  de  leurs  équipages,  ils  ne  les  f aycni en- 
voyés attendre. 

<^iand  k Maréchal  de  France  & l’IntroduâctîP 
arrivent  dans  le  Caroilèdu  Roi  à Fk>puce,rAm- 
balbdcur  vieru  ks  recevoir  environ  à la  moidé  du 
Cloître,  5;  à Rambouillet , for  k Perron  qui  don- 
ne dans  b Cotrr. 

L’Ambaffodettr  donne  k pu  & b min  au  Ma- 
réchal de  France  , St  nntroduébur  apres  avoir 
bidé  pader  k Maréchal  le  met  8c  marche  devant 
lui  au  heu  où  l’on  s’alkoic  , 8r  quelques  perfonnes 
qui  purdênt  être  avec  l’Arabaibdeur. 

Il  n’y  a dns  ca  tnomeme  que  l’Ambidradeur , 
k Maréchal  de  France  8c  FImroduâeur  qui  s’af- 
lèoienc  ; le  Maréchal  dans  un  buteuil  à b pbee 
d’bomieur  , FAmbaflâdcur  dans  un  autre  vis-à-vis, 
8c  Flnrroduâeur  dans  un  irolGeme  buteuil  du 
même  côté  que  le  hrlarédiaL 

Lorf- 
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lj>rl^ue  rom  eft  prêt  pour  k tmrcfae  > TAith 
bfliktirar  fiw  Ut  honneurs  de  k outlôa  iuf(|u’tu 
Cirodè  do  Roi , dont  le  Maréchal  tni  Sut  a fbn 
tour  les  honneurs.  L*ArabsSu3eur  luonte  k pre- 
mier • flc  lè  mec  i k droite  > le  Maréchal  doPniv* 
ce  à cAcé  de  lut  • à k nuche  -,  rintrodnâcur 
OKMue  le  trcrificiiie»  £c  iè  phce  vi>à-vi$  de  TAm- 
baibckur  tjui  eft  en  cette  occüioo  toujour*  U 
traineme  place  2c  tes  pcriônnes  ks  plus  ijualifiées 
de  k Nactoii  de  l*AnDbd&drur  > tmucoc  apres 
l’Inrroduileur , fie  Te  pkeenc  dmt  ks  crois  autres 
pièces  du  Caroflè,  foivanc  le  rir^  qite  l’Anitullè- 
deur  marque  qa*ik  dotvenc  mak. 

A l’Entrée  de  Mf lord  d ne  fit  monter 

dans  k Carafle  du  Roi  que  Mylord  ^'M^ueréqui 
mooca  fie  k |datt  ^ès  mot  » les  autres  l^ords 
mofiteFcnc  dans  k Caroflê  de  Madame  de  Bw- 
le  Comte  de  Vtnom  Hc  mettre  ion  fib  «u> 
près  <kt  moi  « fie  deux  honmics  de  qualité  de  Pie- 
mooc  lûr  k StnqxmtiD. 


Ordre  de  U Mérche. 

C’Ell  prélènconeot  k C?aroflê  de  l’Introduc- 
tcur  qui  marche  à la  tête  de  tout  » précédé 
de  ibn  Ecuyer  ou  de  ion  Maître  d’Hfiielà  cbeval» 
avec  un  ou  deux  bommcft  de  Livrée  aufli  à che- 
val. 

Le  Corolk  du  Maréchal  de  France  marcbcco- 
fuite  plus  près  du  Cvoûé  du  Roi.  Son  Ecuyer 
fie  ies  Pa^  à cheval  marchaac  devant  Ibo  CV 
roife. 

L’Eîcuyer  de  rAmbaflkkur  à U tête  de  Tes  Pa- 
ges « à cheval  y fuivis  de  les  I.,aqyais  ntarduoc  en- 
tre le  CarolTe  du  Maréchal  de  France  Ac  edui  du 
Roi. 

Le  Caroflê  du  R(û>  fie  à la  portière»  i drence» 
ks  T rouais  de  l’Introduéleur  à pied  » fie  à gau- 
che ceux  du  Maréchal  de  France. 

Monic^oeur  k DjKflm  fit  Monfènneur  k Duc 
de  Bemrgctet  n’ont  de  maiibn  ^ o^  du  Roi  » 
aûtfi  Üs  nmvoieot  iamais  de  Caroûe. 

Le  Caroffe  de  Madame  la  Ducbeüc  de  Bour- 

de  Mordîeur. 

Celui  de  Madame. 

De  Moofieur  k Duc  de  Chartres. 

De  Madame  k Duébefle  de  Chartres. 

De  Monficur  le  Prince. 

De  Madame  U Prioodk. 

De  Monficur  le  Duc. 
pc  Madame  la  Duchtflé. 

De  Madame  la  PnoedSs  de  Cooti  Dousirkre. 
De  Monficur  k Prince  de  Conti. 

De  Madame  la  Prmecilc  de  ConcL 
De  Moniteur  le  Duc  du  Mune. 

De  Nladame  la  DuebeiTe  du  Maine. 

De  Mr.  le  Comte  du  Toulouze.. 

Le*  Caroflés  des  Amhafiâdeurs  d’Angleterre  ont 
depuis  lung-tems  accoutumé  de  marcher  nimedia- 
tenient  ; fit  Ouïs  laifiêr  d’efpacc  vuide»  derrière  le 
Carofle  cks  Princes  du  Sang  » fie  ceuu  du  Secré- 
taire d'Etat  des  Aikires  Etnutgercs  fie  de  i’iuiroduc- 
oeur  des  Ambalkdeurs  marchoient  à ces  Entrées 
derriicre  ceux  de  l’Ambaflédcur. 

Ktais  k Koftce  » fie  tous  ks  autres  Ambaflâ- 
deurs  Uifibient  marcher  k CarolTe  du  Secrétaire 
d’Etat  fie  de  l’introduéicur  inunediatement  après  les 
Princes  du  Sang  » après  quoi  Ua  laiflôient  une  d- 
pace  vtnde  d'environ  cent  pas. 

Mrs.  d’0<^  fie  He^^Ktrke  » AmbafTa- 
deurs  d’Holknde»  ayant  vû  l’Entrée  de  Mylord 
Tmltmd  en  l'an  169S.  prétendirent  que  leur  mar- 
che i&  de  même  » fit  1a  qucrclk  s’ccant  emue  k 
RaoéxMiillet  » Mr.  de  Seiuihi  » qui  régloit  les  Cé- 
rémonies, p^  k parti  de  renvoyer  ion  Caroflè 


cher  hii  , fi;  obtîai  kulemmc  que  cehii  du  Secré- 
taire d’Eut  des  AHairesEtrangucs  marcherac  de- 
vant cehii  des  AmbuÛàdcurs. 

Le  même  Mr.  de  Soînâot  Eùknc  au  mob  de 
Novembre  kt  Cérémonie  de  l'Enrrve  de 
l’AmbaHadcur  de  Vcadè»tûufirii,  lunsen  avuûprb 
aucun  ordre  du  Rni  » que  la  marche  s’y  fit  de  la 
même  manirre  qu’elle  s’etoie  Faite  aux  Anglob , 
mais  k Eiroo  de  Brcteuil  qui  entroit  en  femeilra 
au  mois  de  Janvier  fiiivant , prc^i  k Roi  lur  la 
marche  de  ion  Carofle  pour  éviter  route  conreik- 
à l’avenir , fie  obone  de  S.  M.  que  le  Caroik  de 
Tlntrodu£lcur  marchenit  délôrmûs  k toute  ibrte 
d’Entrées  à la  tête  de  la  marche  , comine  étant 
celui  qw  b dok  conduire  » c’efi-à-dire  devant  k 
CaroOc  du  Maréchal  de  France  qui  rcticoi  la  pla- 
ce la  plus  honorable , nnrebaoe  mus  près  du  Ca- 
rofic  mi  Roi  » fie  l'Entrée  de  l’Atoraflâdeur  de 
Savoyc  s'ecanc  kite  dans  ks  premiers  fours  du 
mob  de  Janvier , k Caroflè  de  1 Introduacur  mar- 
cha de  ecTic  macûere.  L'Araboilàdrur  n’ayant  point 
voulu  CDokntir  que  k Carofle  du  Ahrqub  de 
Tofçy  marchât  dcva«  ks  Tiens  » ce  Miniftrc  aima 
mieux  ne  k point  envoyer  à l'Entrée,  que  d’itu- 
portuoer  k Roi  de  cette  bagateUe. 

Largue  l’Amhaflàdeur  a le  titre  tfExtrwmfr» 
naire,  il  eft  condirit  «1  cet  ordre  k l'Hôtel  des 
Ambanàtkurs  où  IcRoi  k loge  fie  le  dé^ye  pen- 
dant trois  jours. 

Lorliju'U  n’dl  qu'Ambaflàdeur  Ordinaire  U va 
choit  à k maiion. 

Anrèa  que  l’Ambaflkdeur  efl  arrivé  ou  à l’HA* 
tel  efes  Ambafladeurs  » ou  à £1  mùTon  » il  y.  reçoit 
ks  Complimens  Tutvans. 

Le  premier  Gentilhorome  <k  la  Ckunbrc  en  an- 
née eft  celui  qui  vient  £iire  Compliment  k l’Aro- 
bafladeur  de  k pan  du  Roi,  PAmfaaflâ^ur  le  va 
recevoir  Tur  k rampe  du  d^é  k plus  procire  de 
la  Cour,  d’où  il  ddeend  irob  ou  quatre  marches, 
lui  donne  un  iàutcuil  lèus  le  Dais  a k droite,  il 
de  place  vb-â-vb  de  lui  fie  l’Introduélcur  le  met 
duis  un  kuteuil  égal  Tous  k Dois , à côté  fie  à k 
nuebe  du  premier  Oennlhotnne  de  k Chambre. 
Ils  Te  couvrent  tous  trou  pendant  k CotnplJnienc 
^ès  quoi  rAmki{radourrecoodinc  le  premkr  Gen- 
tilhomme de  k Chambre  fufqu’à  IbnCaroikquM 
vmt  partir. 

hè*  mêmes  Ceremonies  s’oblcrvent  aux  Com- 
pliment de  Madame  k Ducheflè  de  Boarge^ , 
de  Mtnjftur , de  MéJamt , de  Monfieur  le  Duc 
de  Cbartrit  fit  de  Madame  la  Ducheflè  de  Côar- 
tni  , avec  ces  deux  diflcrcncea.  La  première, 
que  l’Aoflaflâüeur  ddeend  julqu’à  une  ou  deux 
marches  de  k rampe  d’embos  pour  recevoir  l’En- 
voyé du  Roi , fit  que  pour  les  autres  il  ne  défi* 
cend  pas  tout  à kb  au  tus  de  U rampe  d’enhaut, 
en  Tortt  eda  va  à trab  ou  quatre  marches 
de  diflèr^ke.  La  iècoode  efl  , qu'il  voit  partit 
le  Caroflè  de  l’Envoyé  du  Roi  fie  quil  rcmojite 
£ins  voir  partir  le  CarolTe  des  autres  ^voyez. 


Audience. 

Le  jour  de  l’Audience  ks  Caroflés  du  Rot  fie 
de  Madame  de  Mmirgtn*  , arocnct  par  les 
Sous-Introduélcur  , le  rendent  ches  l’Inrroduc- 
reur.  U coonte  dans  celui  du  Roi  pour  aller  pren* 
dre  k Prince  oominc  pour  accompagner  l’Ambaf- 
kdeur  à l’Audience.  Le  Prince  fie  Plncroduéteur 
(è  mettent  dans  le  tbod  du  Caroflè , fie  vont  pren- 
dre enletnble  l’Ambaiiadeur  à l'Hôtel  des  Amiur- 
kdeurs  A'  k lôn  Lo^.  L’Ambafladeur  vient  re» 
ceviâr  k Prince  de  uménre  manière  qu’il  a reçu  le 
premier  Gcmühonvne  de  k Chambre  du  Koi. 
Le  Prince  fie  l’Imroektéleur  vont  dans  U Chain- 
hcc  d’Audiencc  fit  a’y  aflcoieat  de  k auniere 
qui 
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oui  eft  rrarouéc  au  Compliment  du  premier  I 
Gentilhomme  oe  h Chambre.  L’AmbaflâiJcur  en  ] 
delcendiUit  pour  partir , Eût  les  honneurs  de  i’Hô*  | 
tel  « ou  de  ^ mailbn  , juiqu'au  Carollê  dont  le  ' 
Prince  lut  les  houneun.  On  a'y  place  de  la  ' 
même  roonicre  que  le  jour  de  l’EUitrée. 

Le  Sous*lntrodui6leur  Çe  met  dans  le  Caroflede 
Madame  de  Bourgogne  avec  lc.«  pff  (ônoes  de  qua- 
lité de  la  fuite  de  IMmlnjlâdtur  je  le  CaroHe  du 
Prince  fc  trouve  à l’entrée  du  Cours  pour  coo- 
duiie  b marche. 

On  arrive  fur  lc.n  huit  heures  8(  derme  à Ver- 
£nlles  f ic  on  s’arrête  entre  les  deux  Ecuries , ou 
le  Cortege  de  ]’Amba{&dcur  & Tes  CarotTes , qu’tl 
fait  ordinairement  partir  dès  la  veille , (ë  rendent  > 
2<  de  là  > dès  que  ce  Corr^  a jointt  on  marche 
lentement.  Le  Carollê  du  .Prince  à b tête  « b 
Livrée  de  rAmhaiÜKlcur  à ped  & à cheval  encre 
ce  Caroflè  êc  celui  du  Roi  • celle  du  Prince  Sc  de 
rinrroduûeur  à côté  du  Carode  du  Roi  « Sc  les 
CarofTcs  de  l’Ambafladeur  derrière,  il  n'y  a point 
d’autres  CarolTes  qui  fuivem  à Vcrbillcs. 

Les  Gardes  Françoilès  fit  SutHes  font  lous  les 
armes,  IcsQfRcicrs  à ktête,  Dnyxaux  déf^oyés, 
Tambours  appelants,  & les  Omciers  Cüuatic  du 
chapeau  : les  Gardes  de  b Porte  Qmc  audi  lous 
les  amKS , à l’entrée  de  b demiere  Cour , te  les 
Gardes  du  Grand  Prévue  auprès  de  b SaUe  à b 
delcente. 

Toute  b marche  fait  le  cour  de  k demiere  Cour 
en  prenant  .à  droite  m encrant , pour  venir  def- 
cendre  à b Salb  des  AmbaUideuts  qm  cil  à gau- 
che . 

On  ouvre  les  deux  battans  de  b porte  de  b 
5>allc.  L’Arobafladeur  tnarrhe  entre  le  Prince  êc 
rintroduéVcur,  & ils  entrent  tous  cnns  de  fmnt. 

Après  qw  rintToduâeur  a été  bvmr  du  Rd 
quand  S.  M.  veut  qu'on  monte  à Ibn  Audience, 
on  lè  met  en  marche  pour  y aller.  I.es  Laquais 
de  rintrodufieur  vont  à b tête  £e  ceux  del’Am- 
baffadeur  enfuire.  Le  Sous-Introduéieur  ou  à fon 
début  le  Secrétdre  de  l’Introduâeur  fuit  à U tê- 
te des  Pages  ôc  des  Ecuyers  de  rAmbafTadeutific 
de  cous  les  Gentilshommes  ic  gens  de  qualité  de 
fa  Nation  qui  lui  (ont  cortm  , tous  marchant 
deux  à deux.  La  marche  cft  fermée  par  l’Am- 
balbdeur  conduit  à b droite  par  le  Prince,  ic  à 
là  ^che  par  l’Introduâeur.  Le  Secrétaire  de 
rAmbolTadàjr  qui  pane  b Lettre  de  Créance  tnar- 
cbe  derrière. 

Les  Gardes  de  b Prévôté  font  en  haye  depuu 
b Salle  des  Ambaflideurs  julqu’à  l’entr«du  Vef- 
tfbule  du  degré  du  R«,  qui  ell  bwdé  desCent- 
Suifiés  de  la  Garde  dès  l’entrée  du  Veflibule. 

Lorfque  rAmbaffadeur  a le  Titre  d’Extraordi* 
re,  le  Onmd  Maître  ic  le  Maître  des  Cérémo- 
nies le  viennent  recevoir  à l’entrée  du  ^çfeûile , 
te  ccb  ne  k pratique  point  Wlquc  «ÉRrnAra- 
belbdeur  Ordinaire. 

Le  degré  cft  auflt  bordé  dedeux  omt  des 
Cents-Suifres  en  habit  de  jour  de  Cérémonie,  Ac 
b hallebarde  à b main.  Ib  ont  à leur  tète  au  haut 
du  Pallier  , proche  l’entrée  de  l’appartement  du 
Roi , un  Lieutenant  Ac  deux  autres  Of^cn. 

Le  Cajxtaine  des  Gardes  en  quartier  le  trouve 
à l’entrée  de  b Salle  des  Gardes  en  dedan*  U 
fait  un  CcxTiplimcnt  à rAmbuflâdcur  , & (è  irvt 
dans  b trnrcK  à b droite  du  Prince  un  peu  de- 
vant lui , mais  le  (errant  de  fbn  près , tes  Gar- 
des du  Corps  font  fous  les  armes  & en  haye. 
Qjand  le  Maître  des  CérémcMiies  cft  de  h mar- 
che il  avance  uu  peu  pour  hure  place  au  Capttai- 
oc  des  Gardes , de  manière  que  fans  rien  déran- 
ger le  Caprainc  des  Gardes  part^  avec  le  Prin- 
ce b droite  de  rAmbalTadcur  , rlntroducieur  ne 
ouate  jamaii  là  place  de  b gwck  de  rAmtalb- 
oeur , & ne  b rrdc  à perfonne. 

Quand  k paHaga  (ê  trouve  trop  étroit , comme 
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il  arrive  fouvent , quand  le  Roi  cft  en  voyage  ou  à 
rArmce,  il  a été  décidé  par  S.  M.  que  le  Grand 
Maître  des  Cérémonies  ^mTe  le  premier , le  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Corps  après  , Plmroduc- 
tcur  après,  le  Prince  enfuite  ti  rAmbalVaJeur  le 
dcrnicf. 

Ixs  Huifliers  de  l’Antichambre,  & ceux  de  b 
Ckimbre  du  Roi,  ouvrent  Icsdeux  battans  dérou- 
tes les  portes. 

Les  Laquais  de  l’AmbalIâdeur  , du  Prince  SC 
de  i’Introdué^eur  rcftcnc  dans  la  première  Anti- 
chambre , les  Pages  te  les  Ëcuym  donaircnt  dans 
b féconde , Ac  le  Sous-Introdudeur  avec  les  gens 
de  qualité  du  Conege  de  rAmbaftideur  entrent 
dans  b Chambre  d’Audience  , qui  eft  ordinaire- 
ment b Chambre  du  he , en  ie  rangeant  à mefure 
qu’ils  entrent. 

Le  Grand  Maître  ôc  le  Maître  des  Cci^mo- 
nics  ic  rangent  à droite  Ac  à gauche , à cinq  nu 
fix  pas  duBiluflre.  Le  Prince  & rintroduétcur 
avanrem  avec  rAmbafiadeur  jufqu’tu  Baiullre  Ac 
s’y  arrêtent  le  joignant  en  dehors. 

L’AmbaftaJeur  y entre  lëul.  Le  .Secrétaire 
d’Etat  des  Aftàires  Etrangères  le  trouve  auprès  du 
baluftre  en  dehors , Ac  en  approchant , i’imroduc- 
teur  fo  trouve  auprès  de  lui  & à b droite  le  Ca- 
pitaine des*  Gardes  s’arrête  aulTi  joignant  k Baluf- 
tre  Ac  à b droite  du  Prince. 

Le  Roi  eft  au  dedans  du  Baluftre , couvert  Ac 
alTts , dans  un  butcull , à b ruelle  de  l'on  lit.  A 
côté  du  fauteuil , font  ordinaiTetnem  hlcffeigncurs 
les  Princes , Petits-Fils  du  Roi  Ac  les  Princes  du 
Sang  j Ac  dcfticre  k Chambdbn , ks  premiers  Gcn- 
rilihomroes  de  b Chambre,  le  grand  Maître,  Ac 
les  Maîtres  de  la  C»arderobc. 

Comme  ceux  à qui  k Roi  a donné  le  nng  de 
Prince  fe  couvrent  en  même  tems  que  l’Ambafta- 
deur , ceux  des  Oftîders  de  la  Chambre  du  Roi 
qui  font  Ducs  ne  (è  trouvent  à ces  Audiences  que 
quand  Us  ne  peuvent  s’en  dirpcniër  , comme  par 
exemple  un  premier  Gentilhomme  de  ta  Chaniorc 
Duc  en  année , s’il  n’y  a point  quelqu’un  de  fcs 
catoarades  non  Duc  qu'il  puifl'c  prier  de  fervir  en 
fa  pbre,  A<  que  le  ChamocUan  qui  cft  à prélêne 
Prince  n’y  fiât  pas , U ne  iàurott  fo  dilpenlêr  de 
s’y  rrout'er. 

Dès  que  l’AmbanàdcuT  apperqoit  le  Rot , U bit 
une  profonde  révérence.  l.e  Rcà  ôte  Ibn  ^apeau 
au  même  inftant , fc  leve  Ar  fe  tient  debout  de- 
vant Ton  fauteuil.  L’Ambâft'adeur  bit  là  troiHe- 
me  rcvérence  Ac  entre  (cul  dans  k Baluftre.  AuH- 
fi-tôt  S.  M.  lui  hùt  figne  de  lê  couvrir  Ac  dans 
k même  inftant  tous  M Princes , tant  ceux  qui 
font  dans  le  Baluftre , que  ceux  qui  (è  trouvent 
dam  b Chambre , fe  couvrent  aum. 

Toutes  les  fois  que  l’AmbalTadeur  en  fwfantfbo 
Compliment  prononce  k nom  de  Pilrre  MajijU , 
ou  celui  du  k«i  mm  Mainte  il  ôte  Ion  chapeau, 
Ac  k Roi  (àk  b même  choie. 

L’Audiencç  finie  le  Secrétaire  de  l’Ambaftâdc 
quand  d y en  a un , donne  à rAmbuiTadeur  b 
Lettre  (k  Créance,  l’AmbafTadcur  la  prélcnre  au 
Roi,  qtd  b remet  au  Sccrécûrc  d'Etat. 

L’Arabalkdeur  »*anc  de  k retirer  préfêmc  nr- 
dtnsirement  au  Roi  les  gens  de  qualité  de  fon  Pais, 
qù  lui  ont  fine  cortege  i après  quoi  il  fait  une 
profonde  révérence , Ac  le  mire  en  fidianc  les  deux 
autre  , Ac  en  oblèrvant  de  ne  point  tourner  le  dos 
qu’il  ne  fint  hors  de  la  portée  de  b vue  du  RoL 

Le  Capitaine  da  Gardes  reconduit  i’Ambafla- 
deur  jufqu’à  b porte  de  b Salle  des  Gardes  ,où  il 
l’a  pris. 

L’Ambafiâdcur  va  à l’Audience  de  Monfagneur, 
Ac  à toutes  les  autres  Audiences  , dans  k même 
ordre  que  chez  k Roi  11  eft  reçu  chez  Monsei- 
gneur a la  pone  de  b Salk  des  Gardes, 
heier  qui  ks  commande  , Ac  tout  s’y  pallè  de  la 
même  flootere  qua  chez  k Roi , auftî-bien  qu’à 
cal- 
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cdle  de  Mc0agneurc  ki  Du»  de  Bompgmt 
J'Àojm  St  de  Btrry  i avec  ccne  (eulc  (KAvrcnce 
,^ue  k Prioce  prend  rqagé  de  PAmbd&dnir  s- 
prè<  l’Audience  de  Monici^MUfy  & que  l’intro- 
dudrur  (êul  le  condiât  « toutes  les  tutrci. 

Quand  Momjùar  Ac  Moniteur  le  Duc  de 
Irri  le  mxivenc  dans  le  mème^ailbn  que  le  Roi  » 
c’cA  rintroduâeur  des  Atnbtfadeurs  qui  coodiût 
rAmhilTiidcur  k leur  Audience.  Qianii  ils  (ont 
loges  hors  du  Pslûs  que  le  Roi  habite , c’cll  un  de 
leurs  dotiKlhques , qui  a dans  leur  in^bn  la  qua- 
liic  d'ImroduCleur  « qui  bk  mte  lôncHon. 

L’ Audience  de  Mompmr , eft  fenblabic  aux  pré* 
Cedetues,  nsas  cdlede  MooGeur  le  Duc  deCoar^ 
tm  diâoe  en  deux  cfaofes.  L’une  que  foo  pre» 
xnkr  Gouilbofnme  de  la  Cbambre  vient  recevoir 
rAmbafTadeur  à b porte  de  là  chambre  en  ddiors 
où  d le  reconduit  après  l’Audience  y Ac  l’autre  que 
Mr.  le  Duc  de  Chérira  bit  trou  ou  quatre  pus 
au  devant  de  lôn  fauteuil  | pour  ccouter  Ion  Cditi- 
plimem.  U bu  ks  tnèoies  pas  pour  le  recondu^ 
rc.  • 


Autîi:nce  de  Madame  U*DuchfJ[e  de 
Bourgogne. 

V ’AniKiilàcleur  c(l  requen  dedans  de  la  portede 
la  S.ile  par  l’OlTtcicr  des  Gardes,  Ac  lorl- 
qu'il  ek  AmtnÆidcur  Exirsordinairc  , le  Grand 
Aijitre  Ac  le  Maître  des  Cérémonies  le  rt^uivent 
au  haut  des  degrés. 

Madame  de  tient  fbn  Cercle  dans 

Inn  j*Tand  Cabnet , ayant  fa  Dame  d’honneur  af* 
Gic  à côté  , nais  un  peu  en  arrière , de  Itm  bu- 
leuil  y derrière  lequel  cil  Ton  Chevalier  d’honneur. 
1.CS  Dam»  du  Palais  debout  à côté  un  peu  en 
arriéré  , Ac  les  i’rincdlcs  Ac  Duebeflés  aflties  des 
deux  côtés  fur  des  Tabourets.  Les  gens  dequa- 
litc  du  Cortège  de  i’Ambaûàdcur  entrent  dans  la 
Chattibre  du  Cercle  Ac  s’arrêtent  à l’entrée  du 
Cercle.  L’Amboflâdeur  après  trois  profondes  ré- 
vérences, approche  de  Madame  de  ctm* 

4^nr  Ac  prelcnté  par  rincroduâeur  léul  qui  dC’ 
meure  un  pas  en  arriéré  de  l’AmbafTadcur. 

Dès  que  Madame  de  l’appcrqott  elle 

le  leve  ôc  demeure  debout  pendant  l’Audience. 
O^Miiquc  l'Amljaflàdeur  I<m  en  drcHi  défit  couvrir, 
en  biianc  (on  Compliment,  néanmoins  la  politef- 
<ê  veut  qu’il  ne  iê  fèrve  pu  de  ce  privtle^ , ce 
qui  ne  buroit  tirer  à conrcquence  étant  incontef* 
table  que  dès  qu’un  a droit  de  parler  couven  au 
R>x,onadroitaulTi  de  të  couvrir  devant  la  Reine. 
Son  Cnmpbinem  étant  achevé  , U fe  retire  ai  fai* 
laiic  encore  trots  révérences  Ac  en  oblcrvani  de  ne 
le  point  retourner  que  qu.uui  Madame  de 
gw  ne  le  vœt  plus. 

I.’Audiaice  de  Aù/ltme  lè  pafTe  de  U même 
nur.'cre,  mais  àcclk  de  Madame  de  Chérira  y la 
Dame  d’hotmeur  de  cette  Princefle  vient  recevoir 
l’Anlafladeur  à Uporie  de  la  Chambre  cndchorsi 
le  boilc  Ac  le  reconduit  après  l’Audience  jufqu'au 
tnêflic  aidroit , Si  Madame  la  DudidUe  de  CAair* 
tr€i  s’uvancetrou  ou  quatre  pas  pour  recevoir  l’Aro* 
baflâdeur  , elle  en  w bailvc , Ac  elle  Gùc  ks  mê- 
mes pas  pour  k reconduire. 

Si  Madame  la  Ducheflè  de  Chérrrei  avoic  des 
Filles  d'hooreur , elles  viendrt^nt  avec  la  Dame 
d’hoTUieur  au  devant  de  rAmba&âdeur , Ce  feroient 
baifées. 

Ixt  Audiences  étant  finks,  on  retourne  dans 
la  Sale  des  AmbalTadeurs , oii  l’Amballodeur  de- 
meure, en  actendaiu  que  le  dtnc  Toit  fervi.  11 
n’y  a que  d^  Tabourets  autour  de  b l'able. 
L^Ambttliàdeur  fit  mec  au  milieu  , le  Prince  qui 
l’a  accompiOTé  À l’Audience  (c  place  à fa  drûte, 
Ac  l’incrodiiacur  à b gauche  , après  le  dîner  le 

Tome  I. 


ANGE.  4, 

Prince  bit  un  Cocnolimenc  à rAndMlCideiir  , Ac 
k quitte,  parce  qu’il  ne  le  reconduit  pas  à Paris. 

Sur  les  trois  heures  Ac  demie  le  Caroflê  du 
Roi , celai  de  Madame  de  Bm>gtgm  te  ceux  Je 
i'AmKifbdeur  fie  rrouvent  à l’entree  de  b Sole  de 
U defcentc.  L’Antbaflâdeur  moue  k premier  dans 
le  Caroflê  du  Roi  , Ac  l’iuroduétcur  après  Ac 
s'aflied  ù ebe  de  lui , à hpUce  que  k Grince  a 
occupé  k marin. 

Le  Cortège  bit  1e  cour  de  la  Cour  , Ac  les 
Gatdes  de  b Prevôré* , les  Gardes  de  U Porte  , 
aulG-bica  que  tes  Con^ittaics  Franqoilês  Ac  Sutf- 
fes  font  fous  les  armes,  Oflfkicrs  à U tête 
Ac  bluaot  rAcnbaflâdeur  de  U même  maniéré  qu’à 
Ton  arrivée.  Lorfquc  l’Ambaflàdeur  cil  arrivé  à 
Paris  Ac  rendu  cha  lui , l’Incroducleur  prend  con- 
gé de  lui  à la  dÆente*du  Caroflê  , fans  rounter 
dans  l’apparrement  de  l’Ambaflàdcur. 

L’A  udtcace  de  Congé  eft  cnciercoicnc  confocroe  à 
b {iremicre  Audience,  tant  pour  les  Ceremonies 
que  pour  k traitement. 


AUDIENCE 

•DES 

AMBASSADRICES. 

7)e  la  première  Audience  d'une  Am~ 
hajj'adrice. 

La  rc^e  eft  que  Too  aille  prendre  les  Arabaf- 
bdrsces  à Paris , pour  ks  amener  à Verflnl-^ 
ks  y Ac  pour  lori  le  Caroflê  de  Madame  1a  Duebeflê 
de  Boiaiorm  amené  par  le  Sous-lntroduûeur , va 
prendre  nmroduétcur  chez  lui,  Ac  l’IntToduâeur 
va  prendre  l’AmbolIàdrice  à ton  Hôtel 

Après  lui  avoir  fait  ks'  hoiuieurs  du  Caroflê, 
il  fc  met  dans  le  fond  à côté  d’elk  , à moins  qu’à 
n’y  ûc  quelques  bmmes  ou  Biles  de  quabté  avec 
rAmbaludricc  j auquel  cas  par  civUité  il  fc  met  fur 
le  de\'am  : car  de  drdt  , b place  eft  à côté  de 
l’Ambaflâdrice;  quand  il  n’y  a avec  elle  c)ue  des 
Damoiklles  fuivantes , elles  te  metrem  fur  1e  Stra- 
pontin , à b portière  « Ac  le  fbivls  de  devant  de- 
meure vukk. 

Lorfque  le  Caroflê  de  i'AmboflâJrice  entre  dans 
ks  Cours  du  Château  , on  ne  prend  point  les  ar- 
mes y etc  honneur  ne  ie  rendant  qu’au  ciraflcre 
rcprclêntanc. 

L’introduéleur  bit  delcendre  l’Ambaflâdricc  à 
b Soie  de  b dekence , Ac  truand  l’heure  concer- 
tée avec  le  Roi  Si  Madame  de  JUmrgp^ite  eft  arrivée , 
U lui  donne  b main  AC  b conduit  cha  Madame 
de  JJcMfTCjpte. 

Les  Damoirelks  de  la  fidtc  de  rAmbaflàdrtce 
demeurent  dans  b Suk.  Sa  Dvrée  Ac  celle  de 
l’introduâeur  imrchenc  devant  eux  depuis  b Sa- 
le de  b defeeme  julqu’à  l’appartement  de  Mada- 
me de  Bn/rgopu. 

Les  Gan^  du  Corps  ne  k mettent  poiac  en 
baye  à Ion  pafT^ , Ac  il  ne  vient  point  d’Oftî- 
cier  b recevoir. 

La  Dame  d'honneur  vient  rerevoir  l’Ambaftâ- 
drice  à la  moitié  de  l’Antichambre,  en  l’appr<^ 
chant  elk  b bJuc  , la  hafle  Ac  U prend  pur  b 
main  gauche  que  l’Introduéleur  quitte  Ac  k met  à 
b droite  un  peu  devant  julqucs  dans  k Cerdc  ou 
ils  encrent  cous  trois. 

Quand  1a  Reine  ou  Madame  de  JitingBgfie  ont 
des  Filles  d’honneur , elles  accompugiKnt  la  Dame 
d’honneur  pour  venir  au  devant  de  l’Ambaflidri- 
ce  Ac  la  Ixùicnt. 

On  prétend  même  qu'après  que  b Chambre 
des  Fit!»  de  b bue  Rêne  ^ caftee  , les  Dama 
G du 
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du-  Pftbh  Qon  titrées  ont  accompagné  b Dame 
d*hoimeur«  mais  que  cds  foirvri  ou  &ux,rufagc 
en  d>  à préfênr  aboH. 

S’il  y «voit  une  Rdne  * les  mêmes  cbolês  mar- 
quées d-defi'u5  t’obferveroknt  pour  elle. 

Dés  que  Madame  de  Bottrf^ogM  apperqoit  rAm" 
baRàdricc  elle  le  leve , êc  dci^re  aéooui  près  de 
fon  buteuil.  L’Ambonâdrire  commence  les  révé~ 
retKCS  ;m  plus  bas  endroit  du  Cacle  fie  b Dame 
d’honneur  fait  les  Tiennes  en  même  tems.  A b 
troüleme  » l’Ambi{[âdr»ce  bailè  la  robbe  de  Mada- 
me de  , ^ui  dans  le  même  inllant  lui 

bit  l’honneur  « b badër. 

Cette  Princeflé  denwure  debout  pendant  tout  le 
Compliment  de  l’Amhtfbdrirc , fit  quand  i!  eftfirà , 
elle  lui  Irüt  donner  un  Tabourer  • que  l’on  mec 
au  nûUeu  de  b p>bct  vuidé.  La  Dame  d’booncur 
le  pbee  lur  un  autre  & Ta  gauche. 

Quand  nntroduéleur  a demeuré  quelque  rems 
dans  le  Cercle  debout  fie  à b droite  de  PAmbaf- 
Cidrice  t U fort  pour  aller  avertir  le  Rm  , fit  S. 
M.  étant  en  marche  pour  j venir , il  revient  a- 
vertir  Madame  de  B*nft«giu  t fie  repraid  Ta  pla» 
ce.  Dès  q;ie  k Roi  eH  annoncé  tout  le  monde 
fe  IcsT  pour  l’attendre. 

S.  M.  entre  dans  le  Ccrdc  y (âlue  Madame  b 
Duchefle  de  BomT^tpn , k Ceiclc , fit  en  particu- 
lier l’AmbafTadhce  fit  la  b«fe  en  l’abordam. 

S.  M.  s’en  étant  allée  y rintroduélcur  va  avertir 
Mtmlhgntttr  qui  vient  de  U même  maniéré  que  k 
Roi , fit  blue  rAmbafladrice  de  même. 

£t  étant  fortt , l’Introduâeur  va  a- 

vertir  KIoiileigneur  k Duc  de  Bmrgognt  qui  lait 
b même  choie  que  Mmftiçttm. 

Après  vud  Madame  de  Mwrgtgm  » le  Cercle  fie 
l’AsdjàfliKlnce  demeurent  un  moment  s^is,  fit  Ma- 
rimar  dé  k lésant , PAmbaU'adricc  fit  b 

fhtnt  d’honneur  tè  kvent  St  font  trois  rcvércnccs 
en  k retirant,  pendant  Idquelks  Madame  de  Bmr- 
demeure  débout  près  de  Ton  buteoü. 

• J4  Dame  d’honneur  fit  l’InmxJuéïcur  b rccon- 

dutkm  de  b même'  maniéré  qu’en  entrant.  La 
Dame  d’honneur  b lalTc  dans  l’Amichambtc  , à 
l’endroit  eUe  IVreçué , fie  PlntroducVcur  lui  re- 

p>rmd  b main  fie  b reconduit  dans  b SdJeoùeUe 
dl  d’abord  descendue. 

la  Dtia&  d’honneur  7 tnlvc  cjuclque  tetr«  a- 
près , fie  auffi-tfit  l'Ambalbdrice , Elle  fit  l’Intro- 
duéleur  moment  dans  k CarolTc  de  Madame  de 
BÊÊfrgtgtrt , dont  b Dame  d’honneur  bit  ks  hon- 
rreurs'  à i’Ambaflkdnce  , fie  où  les  Damoilelks, 
qu’elk  avoir  avec  elk  en  venant  ne  montent  px>int 
à nmns  qu’eUe  n’cùt  amené  des  femmes  ou  hiles 
de  qualité^. 

• On  defirend  à la  Salk  qù  le  prmiier  Maître 
(PHAtel  de  Madame  de  Bourge^e  tient  b Tabk  1 
de  cette  Princeilc.  La  Dame  d’honneur  en  hic 
ks  honneurs.  Elle  7 invite  pluTicurs  Dames  de 
b Cour.  I.’Introduâeur  fit  k premier  Maître 
d’Hfitd  de  Madame  de  Bwuygne  dînent  avec  PAm- 
balTadrice. 

Après  le  dîner  HnmxluéMur  reamduit  ebezd- 
k , a Paris , PAmbaflâdrice  , dans  k Caroflê  de 
Madame  de  Botirgagtie , de  b même  maniéré  quM 
Pt  améncc. 

Et.  toutes  ks  fi»s  qu’après  cette  première  Au- 
dtanre  l’Ambafladiicc  vient  foire  b Cour  , elk  a 
un  T aboatet  comme  les  Duchcflês  fie  s’afl'coir  a- 
vec  elles  à b place  qu’elle  trouve  vukk  quand  die 
arrive. 

L’Audience  de  fe  pafle  de  b même 

maniéré  que  ceik  de  Madame  U DuchdTe  de  Bmt- 
fpfwe.  I^a  Dame  d*honnoir  vient  recevoir  l’Am- 
DonuJrice  dans  l’Antichambre  , accompagnée  des 
Pilles  d*honrteur  de  Madamt  , Ce  Momjtttir  vient 
chez.  Madjmt  pendant  l’Audienre. 

L’ Audience  de  Madame  b Duchené  de  Cé>r- 
trn , k palk  auiS  de  U même  maniéré  avec  cet- 


I te  difkrcnoe  que  Madame  de  Cbértrtt  fait  trds  ou 
I quatre  pas  au  devant  de  fon  fouteui!  pour  rece- 
i voir  l’Ambaffadncc  fit  ks  mêmes  trois  eu  quatres 
I ps, après  l’Audience  , pour  b reconduire, 
j L.’Ambaffadrice  s’y  aHît  fur  un  Tabouret  ,daas 
I k Cerck , comme  cher.  Madame  de  , 

fl  elle  avtrif  des  filkt  de  qualité  avec  elk , clîes 
1 s’aflcoiroknt  chez  Madame  de  C'ifartrei. 


Audience  de  Congé. 

T Es  Audiences  de  Congé  des  Ambaffodivoes  fo 
^ donnent  làni  CérctDotues.  Le  CarofTe  de  Ma- 
dame de  BmÊTgogK!  « les  va  point  prendre  , fie 
elles  viennent  a Verbülks  dans  k leur. 

A l’heure  de  UToikice  ,Plmroduéêcur  b con- 
duit fiuu  Con^  & elk  s’afkoic  dans  k Cerck 
au-deflôus  des  DucbeOcs  qui  font  déjà  placées. 

La  Toilette  hree,  Madame  de  BomrgagKt  pÙê 
dans  fon  Cabinet  , P^Vinbafedrtce  l’y  luit  fit  le 
pbee  comme  les  Dtjcbeflcs  fur  k premier  l'abou- 
ret  qu’clk  trouve  vu  idc , la  Dame  d’honneur  s’af« 
Gc  au-dedous  fit  auprès  d’elle. 

L’Intmduôeur  va  avenir  le  Roi  lorfque  k Cer- 
cle cft  rangé  fie  revient  annoncer  S.  M.  è Mada- 
me de  Bi»fgoptt.  Tout  k Cercle  le  levé  pour  at- 
tendre S.  M.  qui  en  entrant  après  avoir  bluc  Ma- 
dame de  BoHrpgHt  fie  tout  k Cerck , fâlue  PAm- 
baibdrice  en  particulier  , lui  fait  un  complimeuc 
fur  fon  départ  , fit  la  baiiê  en  s’en  albnr. 

Qi^d  le  Roi  efl  parti , l'Introducteur  va  a- 
venir  Mmfng^mr  qui  bit  U même  choie  que  k 
Roi , fit  enfime  Mr.  k Duc  de  Bnmgt^t  qui  k 
retire  après  avoir  bit  ks  mêmes  eboks  que  A/«i- 
fàgmr. 

Alors  k Cerck  s’étant  r’alTis  un  moment , Ma- 
dame de  Bmr^nt  le  levé,  PAmbafftdricc  s’ap- 
proche d’eUe,  fie  lui  haik  b robe  , fit  Madamede 
Bot$rgoÿK  lui  bit  Pbonncur  de  b hùfèr. 

Ci«nme  ces  Aiuiienccs  de  Congé  k fortt  fimi 
Cérémonies  , 00  ne  rrake  point  l’Ambsifodrice 
aux  dépens  «ic  Madame  de  , fi;  elk  n’^ 

peint  reconduite  dans  k Catulle  de  cette  Prio- 
cdle. 

J-es  Audiences  de  Congé  de  Madame  & de 
Monlicur  de  Céorrrrt  b pilent  de  b même  ma- 
oicre  que  cdk  de  Madame  de  Avryciyar,  avre  b 
diHefence  marquée  ci-devant  pour  i'Aiuüencc  de 
Madame  de  Chanm. 


Audience  des  Envoyés. 

r Ors  qu’un  Envoyé  Extraordinaire  eft  arrivé  i 
Pari.ii  fie  qu’il  a notifie  fon  arrivée  à l'Introduc- 
teur , celui-ci  k va  voir  , fie  le  lendemain  l’En- 
voyé lui  va  rendre  fa  vifite.  Ils  convTennent  dans 
CCS  vifites  du  tems  auquel  l’Envoyé  pourra  aller 
à la  prcmicTe  Audience.  Car  comme  les  Envoyés 
ne  font  point  d’Eotrée  i Paris , fit  qu’ib  n’ont 
pas  befoin  d’autant  de  tnns  que  les  AmbulTadeurs 
pour  peparer  leurs  Cortc^ , leur  fsemicrc  Au- 
oencc  fuit  ordinairement  de  près  k jour  de  leur 
arrivée. 

Les  Envoyez  qui  oc  viennent  que  pour  des 
Coroplimens  , fie  î|ui  demeurent  peu  de  jours  i 
Paris,  n’ayant  befom  d’aucun  cquipge  ortt  ordi- 
nairement leur  Audience  trois  ou  quatre  jours  a- 
près  qu’ilî  font  arrivés. 

Mais  fi  un  Envoyé  qui  vient  pour  refider,  ne 
peut  pas  être  fitôt  prêt  pour  b prcniicrc  Audien- 
ce , ou  que  le  Rct  ait  des  raifons  de  b diflèrer , 
il  peut  en  ce  cas  demaixfcr  à foire  (êcretcmait  b 
revéreoce  au  Roi  , fie  pour  lors  il  cft  préknré  à 
S.  M.  par  rintroduâeur  fcul  lâns  aucune  Céré- 
roo- 
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DE  FRANCE. 


oioQie  » de  U meme  imnicre  que  fe  l'n  marque 
ci^kdus  pour  rAraboŒKleur. 

QuvkI  l’Envoyé  dote  aller  à la  première  Au* 
diaoce  publique  » rXmruduâeur  prend  l’Ordre  du 
Roi  pour  le  jour  & l’heure. 

L^nvwc  cil  Conduit  ï l’Audience  dans  k Ca* 
roûê  du  Roi , iuiti  de  celui  de  Madame  de  Alwr» 
rajw  i il  cil  conduit  par  l’Inrroduâcur  fcul  > qui 
Tut  lût  les  honocura  du  Caroûe  du  Roi  & le  met 
dans  le  fbodi  à fiigaucbo»  G rEtivoyc  a desgens 
de  quitté  avec  lui , l’Inrroduâeur  les  Ëâc  mon* 
ter  après  lui . dans  le  Carodè  du  Roi. 

X.e  Sous-lntrDduâeur  le  met  dans  k Caroflêde 
Madioe  de  fiaargrgae. 

Comme  l’honneur  des  armes  ne  s’accorde  qu’au 
Caraâere  rcprélêomift  que ka  Envoyés  n’oiRpas, 
l’Envové  ne  trouve  en  arrivanC  tkns  Ica  Cours  de 
VcrlâtUes  aucune  Garde  iew  ks  armes  » de  on  le 
mène  ddteodre  kos  aucune  Cérémonie  è k Salk 
de  k delccnte  i c’eft  dans  (dn  Cabinet  que  k Rm 
lui  donne  Audience  t de  l’Envoyé  y marche  avec 
(bo  Cortège  dans  k même  ordre  que  j’ai  aaïque 
pour  l*Aim»lijdeur.  Il  n’y  a.  poioc  de  Garde  lur 
tes  degrez , ni  dans  la  Salée  <k  l’appanemeot  du 
Roi.  Lea  HuUTten  n’ouvrent  qu’un  butoutt  des 
porta  t te  l’Introduéleur  * qui  marche  à la  gi«» 
c^  de  l’Envoyé  « pallê  devant  lui  t l’ouverrure  ne 
pcrtnctMDt  pas  qu’on  puillê  palTer  deux  de  httnr. 

Lorlqu’il  y a à k Coor  un  Ambadâdcur  du 
Maître  de  l’Eavoyé»  comme  Uarriveprelquceou* 
jours  quand  l’Envoyé  o’dl  que  pour  hiirc  uivCom- 
pliment»  l’Ambailadeur  va  a l'Audieocenvcc  lui& 
alors  il  prend  la  première  plfcedans  1e  Caroiledu 
Roi  , rÈnTt^é  la  kcotaki  & l’incroduôcur  b 
tfoirienK  i & quand  Us  marchent  à l’Andiencct 
rAtnbaflâdcur  a la  droite  de  l’Envoyé,  de  rincfo* 
duâcura  Uguicfae;  mûspnurlori  quoique  l’Am- 
baÛâtkur  kit  dans  k CarolTe  du  Roi  » ta  Garda 
ne  prennent  point  la  année. 

Loefque  «Envoyé  appetqok  k Roi  qui  cil  af* 
Cs  & couvert  dons  lûn  butcuU , il  hùc  b prenne* 
rc  révérence,  & S.  M.  ôte  au  même  inAant  Ton 
chapeau,  iàna  Te  lever  , ilcoctinuc  les  deux  autra 
reverenca , & quand  Û s’apptoebe  S.  M.  hii  bk 
une  petite  incUntupa  de  tête  & rcmer  l'on  chapeau 
pour  écouter  Ibn  vkmpliiucni.  S.  M.  y répond 
Luu  iê  découvrir  , mais  dés  que  l’Envoyé  corn- 
mciKC  les  révéroicas  pour  s’en  retourner»  S.  M. 
ôte  encore  Ton  chapeau  .iâns  k kver  & ne  k re> 
mec  qu’à  U croifienie  révérence  ÿtwà  quoi  le  Ka 
remet  au  Seaétûre  d’Eiac  du  ASuires  Etrange* 
ru  k Lettre  de  Créance  que  l’Envoyé  lui  apre- 
lêntce. 

L’Introduûsur  a kin  de  bire  avancer  ks  gens 
de  qualité  delà  fuite  de  l’Envoyé  qû  kt  prakn- 
tc  au  R«.  . r 

L’Audience  de  Afan/iigneur  » celle  de  MdTd* 
gneurs  ka  Ducs  de  , d' Anjut  , & de 

Rtrry  fe  nfle  de  k même  manière  que  cdlc  du 
Roi , au(ti-bien  que  celle  de  j mas  Mr. 

k Duc  de  Cèertrrr  rcqoit  la  Envoyez  debout  & 
découvert  auprès  de  fon  butcuil  bns  avancer  » (c 
pendant  tout  le  Coœplimeoi  ,ll  demeure  ddx)uc  & 
découvert. 

L’Audicncc  de  Madame  k DuchelTe  de  Bmst* 
gog^e  fe  donne  à ko  Cerck.  Cene  Princellê  de* 
meure  aHik  lorfque  l’Envoyé  encre  bt  pendant 
qu^il  bh  fon  Compliment , elle  lui  bit  feulement 
une  l^crc  Inclimtion  de  la  tête  quand  ü appro* 
dse  & quand  il  s’en  va  : mûs  la  Princcira  ôc  la 
Ducheda  qui  kne  affiles  au  Cerck  k levetx  lorf* 
que  l’Elnvoyé  entre  &c  k tiennent  debout  pendant 
toute  l’Audience. 

L’Audicncc  de  fe  donne  comme  cdk 

de  Madame  de  Bêurtagm. 

Et  celle  de  Ma&ne  de  Cô«rrrrr^xtmme  celle 
de  Mr.  de  Cimrtm. 

L’Eavoyé  eft  traité  k jour  de  fa  première  Au* 
Tome  I. 


(benre  par  l’Enraordinaire  comtnr  les  Amluflà* 
deurs,  & lèrvi  dans  k même  Salc&de  kmême 
manière  par  ks  Officiers  de  k Maikn  du  Roi  j 
riotroduCteur  lui  bit  ks  honneurs  de  la  cable  de 
S.  M.  & après  k dlacr  >1  le  reconduit' à Parisde 
k même  manicre  qu’il  l'a  amené  : toute  b fuite 
tant  gens  de  qualité  de  kn  Cortège  que  cous  ks 
Dumdliqua  font  rraitez  chez  le  Rot. 

L’Audience  de  Congé  eff  entiéremenc  kmbla* 
ble  à k première  Audience,&k  craitetneni  pareil 
dans  k meme  Sak  par  ks  mem»  Officiers. 

(Ici  fiait  le  McoMme  du  Comte  <Jc  Süuiendoir.) 


(J.  XIV.) 

^Ambaffadeur  de  V mife. 

Quoique  U R^^Uique  de  Verdk  foie  regar- 
dée comme  Tête  (^uroitnée  , oais  k Or- 
nière entre  touta , fon  AmbaiTadeur  n’avmc  qu’un 
Maréchal  de  France  à.k  première  &c  derôiére 
Audioice  i te  non  un  Prince  pour  raccompagna. 

Il  a eu  Cendant  en  deux  ocedioRs  des  Princes» 
à l’Ambalude  Extraordinaire  qui  k Et  à k mort 
de  Letui  XJII.  pour  le.  Compliment  de  Condo- 
léance , Sc  pour  oHui  de  conjouiflàncc  au  Mari^ 
du  Roi  rognant  avec  Munt-Tbtrtft  inFinte  d'^ 
p^nc  , oô  l’on  Et  qiiélquè  difficulté  de  lüivre  lo 
premia  exenq^e.  Le  Sr.iVéni  vint  Ambaffâdeur 
Extraordinaire  au  fujn  du  Mariage.  Il  diloit  qu’il 
écoit  malheureux , que  dans  k tems  qu’il  devait 
marqua  fa  joye,  U eue  dans  le  Emd  du  ccrur  de  U 
rriQe^  du  rehts  qu’on  vouloit  lui  bire.  Mats  k 
Cardinal  Afezdrin , à qui  k République  de  Ve- 
aik  Tcnoit  de  bire  pknir  ,.en  k bibnt  Nobk 
Vénitien  6c  toute  b ramillc,bvorik  1a  piéteniioa 
de  l’Ambaffâdeur. 

Si  k République  n’eût  envoyé  que  da  Am- 
baffideurj  Excraon^iaifa  , pour  are  traités  àç 
même  que  la  outra  AmbalLdeurs»  à qui  on  donna 
des  Princa  , on  ne  kur  auroic  pas  accordé  cet 
honneur  de  leur  donna  un  Prince , auffi  n'envoye 
telle  que  da  AmboffÀdeurs  qiû  n’om  que  k titré 
d’Oranaire  » mais  en  idq^.  caufage  a changé  è 
la  demicre  Audience  quWt.  1e  Chevalier  E<ttA» 
Am^flàdrur  de  Venife.  11  r^ékota  à Sa  Majefté 
que  puifqu’clk  avdr  accorde  en  i6^6.  à l’Atn- 
baiTaJ  cur  de  Savoye  d’avoir  un  Prince  aux  pré- 
mtéra  & demiéra  Audknca , U pouvait  efperer 
d’avoir  ca  honneur  qu’il  denundnii  , k Républî- 
que  étant  r^ardéc  comme  Tète  Couronnée»  à qtû 
(Lis  difficulté , k Sav<^  cède  le  pas  & k ram.  . 

L'Ambaffàikur  de  &voM,kic  qu’il  (ut  Ordi- 
naire ou  Extcaordinaire , n’avott  jamais  eu  de  Prin- 
ce en  quelque  occafioo  que  ce  fût  ; mois  depuis  k 
Traité  de  mx  de  idpO  , k Roi  lulaaccordé  ka 
honneurs  daTcKsCouronnoa.  En  idii.  tln’ét 
toit  traité  que  comme  l’Ambaffadeur  de  la  Répu- 
blique doi  vàêna  , qui  n'a  que  les  honneurs  des  v- 
m«  du  dedans  , 6c  un  Maréchal  de  France  à k 
{«cmiére  te  dernière  Audience. 

En  1Ô33.  LmhXlJl.  accorda  k rAmlnfkdeur 
de  Savoye  en  conEderation  de  Madame  de  Savoye 
k icnir,  l’honneur  da  arma  du  Jdiors  ; ce  qui 
Eu  interrompu  pendant  qudque cems,mais  en  lûay. 
il.  fut  rétabli  i & k Savoye  a a toujours  été  de- 
puis en  potkiTion. 

Lorique  k Roi  eff  i Paris  » l’Ambaffadcur  de 
Venik  va  revêtu  d’une  Robe  à l’Audience  du 
Roi  i 6c  à cdle  de  k Reine, de  MonIbgncur  k 
Daw^m , de  Monf^oeur  k Duc  de  S«arg<gvr,  de 
Madame  k Ducheffe  de  Beur^efiief  de  Mtnfieiirf 
de  AUJéme , de  Mr.  le  Duc  « Chertrts  , & de 
Madime  la  Duebeflè  de  CEerrm.  Et  ce  n’eff  poa 
feulement  aux  prémtéra  & darûéra  Audienca  » 
mais  à touta  cdks  qu’il  a en  public. 

Q^aod  il  a b prèinicre  Audience  à VafaUks» 
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ti  cft  en  Manreau  ■ & aux  autres  Au<üeDCC3  il  eft 
vêtu  en  Count&Q  ; méene  à la  dernière.  Le  Roi 
a bien  voulu  ne  point  s’arrêter  aux  immlités  du  Cé- 
rciDonia]  > regardant  Veriàilles  comme  une  Maddn 
de  Campagne  i imh  depuis» le  Sr.7irp«i»  » àl'Au- 
<£ence  quil  eut  du  Rot  en  1704.  fe  8.  de  N<^ 
ven^  t prà  la  Robe  Vcnitic&ne. 


(S-  XV.) 

Secret Atu  de  tAmbaJfade. 

Le  Secrétaire  de  PAmbaffiide  a une  qualité re> 
prélcntanRt  (êioa  le  Cérémonial  Roenaini 
parce  que  &(ânt  partie  de  1a  lûnâioo  de  rAm> 
M&dfur,  il  &ii  aiiââ  partie  de  l’Ambaflade. 

Le  Sécrecaiiu  de  PAmbaHâdeur  de  Veoilê  eft 
auin  Sécretare  de  l’Aniba0'ade  » d(  en  cette  qua- 
lité tout  Sécretaire  cPAt^flâde  peut  ^ de  né- 
ffxkr  avec  le  Miniflre  d’Etat  en  1 ablcace  de  l’Am- 
baÛàdeur. 


R E M A R Q^U  E S. 

[J'ajoutai  id  tout  ce  qm  peut  concerner  les 
MiniAres  de  la  République,  8c  ce  qui  eft  arrivé  à 
leur  fu^r.] 

SétisfMÛion  /site  au  Roi  de  la  part  de 
la  Réplique  de  Venife  , par  le  Sr. 
Yyhii\^  AmbajJ odeur  Extraordinaire^ 
en  1701. 


AVanc  de  rien  «fire  de  ta  latic&âion  que 
l’AmbairKleur  Exenordinaife  de  Venilè  fte 
au  Roi,  }e  doit  parler  du  fujêc  de  l’Audience  du 
Nonce  qui  U devoit  précéder. 

Le  XQ.  Décembre  le  Sf.  GttêUkri  Nonce  Or- 
dinaire (W  Pape , m Camail  , en  Roefaet , 8C  en 
Idantekt  , eut  Audience  ptdilique  du  Roi  à la 
ruelle  de  ion  lit.  11  fut  requ jar  le  Maréchal 
Duc  de  NiMj/iu  Capitaiae  des  C^des  du  Corps, 
en  dedans  de  la  porte  de  b Sale  des  Gardes, qi^ 
tous  écoient  en  ntTc  8c  ibus  les  armes  , & rut 
cooduic  8c  par  lui  8c  par  moi  à l’Audience.  En 
voki  le  iujei.  Deux  Ban£cs  oondanum  i mon 

r‘  b République  de  Venib  , s’étokac  mis  lous 
pratcâion  de  Mr.  le  Duc  ^ Mantoue  , 8c  a- 
voient  pria  parti  dans  nos  troemsa  en  qualité 
(fOfückrs.  Ils  (ê  rendirent  à Vende  avec  des  paft^ 
Dons  de  leur  Proieâtur  , 8c  du  Comte  de  Tefft 
LteutensDr  Général  des  Armées  du  Roi  en  Isdia, 
8c  ië  munirent  auin  deeduide  nôtre  Ambafladeur 
à Venife , où  ib  denieuréreoc  qudquesjours;  mab 
à leur  détait  As  furem  arrêtés  en  Mer  , à dix 
caille  de  b VUk  i 8c  furent  conduita  dans  les  pri- 
ions i ce  qui  ne  fe  pue  &re  û (ecretement  que 
notre  Ambaffedeur  n’en  fût  averti  ; 6c  lùr  l’avis 
qu^den  euc,U  la  réclscna:  mais  avant  quele  Sé- 
nat fut  aflemUé  , pour  délibérer  fut  b phimede 
PAiid^aifedeur,  Us  furent  pendus  dans  la  I^lbn , 8c 
expoiés  au  Gibn , de  g^xi  madn  , dans  b pbee 
St.  Marc.  Un  procédé  li  cxcraorduuire  , contre 
le  droit  <ka  Gem,dcnmdoit  une  réparation  pùbli- 

aueavec  écUt.  l.>e  Papepoe  Ton  encremife  obtint 
: b Clémence  du  Roi  de  fe  cootenter  de  celle 
que  le  Sr.  Tifaâ  Ambaftàdeur  Ordinaire  lui  feroir, 

■ avec  le  Camélére  d’Amboûâdeur  Extraordinaire  Sa 
Majeftc  ayant  bien  voulu  adhérer  à b propoAcion 
que  Sa  Sûntcté  lui  en  lit  Sûre  ; le  Nonce  après 
avoir  p^fenté  au  Roi  le  Bref  du  Pape  , paria  è 
peu  près  dans  ka  tenues  dont  il  ctoit  conçu. 
la  Pape  y inarquoit  qu’étant  afAué  que  là  Rc- 


pUibque  de  Venife  , n’aveat  bmris  eu  ddfetn  de 
dcplaire  à Sa  Majdlé , il  eipénxt  que  les  alTuran- 
ca  que  l’Anibaflàdeur  de  cette  République  dévoie 
en  donner  à Sa  Ms^ellé  , en  leroient  £ivora- 
blement  reçues  , 8c  qu’oublbnt  quelque  fujêt 
qu’dlc  aoroii  pÔ  avoir  de  fe  {dûndre  , elle  ren- 
OToic  fen  anôenne  bienvrilbnce  à b République. 

Après  l'Audience  , le  Nonce  fût  reconluic  à 
l’ordinaife,  par  b Marériial  Duc  àoN$mUet  à b 
porte  de  b Sale  da  Garda,  8c  par  moi  à b Sife 
da  Ambafladeurs. 

Le  lendcmabi  3.  j’albl  prendre  dans  ks  Caroftès 
du  Roi  8c  de  Madone  b Ducheflê  de  BSnmgnr , 
k Bailly  de  Lomiae , que  k Roi  avoit  cboni  pour 
accompagna  k Sieur  P^feai,  revêtu  du  Caraâêre 
d*Acnba&bur  Exirapnfcaire  , pour  mte  aâion. 
Ce  Mtniftre  k reçut  hors  de  fen  Veftibuk  , hii 
donm  b main,  8c  k condoilk  à Ibo  appartemertr, 
où  Ton  avoir  préparé  trob  fâuituih.  Le  B^y 
àeLwraim  p^  b place  b plus  booorible,  l’Am- 
baffedag  s’uTv  dans  un  fauteuil  vi»4-vis  de  lid , 
8c  je  me  plaçai  aufR  dans  un  da  , b 

converbrion  dura  peu  , U feUuc  partir.  L’Am- 
baflàdeur  mooia  k premier  dans  k Caroflè  du  Roi, 
k Bailly  de  Ltrrmmt  fe  mit  auprès  de  lui  , 8c 
jbccupoi  ma  fùaee  ortËnaire  vis-è-vis  de  l’AmboT- 
fedeur.  La  ^aoa  vukks  furent  remplies  par  de 
NoUa  Venidens , que  t’Ambalfedeur  duim.  En 
arrivant  à VcrfeUla  , k Garde  Francoife  8c  Suilfe 
était  feus  la  arma  , ks  Ofticiers  a leur  rém, 
tambours  appelbns.  La  Garda  de  k Porte  , 8c 
ceux  de  h Prévdré  à leurs  pofta  feus  ks  arma , 
dois  b Cour  du  Chiceau. 

On  defcendlt  à b Sok  da  Ambolfedeurs , où  k 
Bailly  demeura  peur  tenir  compagtrie  à TAmbaf- 
fedaur  ; après  k lever  du  Rd , ;e  vins  l’avertir 
qu^il  aUde  avoir  Au(£eoce.  On  marcha  en  cee 
ordre. 

La  livrée  de  PAmbalfedair. 

Le  Sr.  de  ViUerêt  à U tète  de  h femdk  de 
PAmbaliiideuf. 

Le  Sieur  Sécretaire  de  l’Anfeaflide. 

L’ArobaOâdeur  , entre  k Baiily  de  Lterntm  ù 
fe  droite  8c  md  à fe  ouebe. 

A l’encrée  du  veftibme,  k Maître 

da  Céréraonia  k reçût  8c  marcha  devant  md  è 
deux  pu  de  cfiftatsce.  La  Ceot-Suifld  étoicneen 
habita  de  Cérémonks , rangea  da  deux  côtés  lue 
ks  dégrés  de  rETcalbêr  , cous  b h^kbarde  à b 
main.  Le  Maréchal  Duc  de  NfstiUs  Capitaine 
da  Garda  du  Corps  k reçut  au-dedatu  de  la  Sale 
du  gardes  en  haye , 8c  feus  ks  arma.  Il  k mie 
à main  droite  , marchant  un  demy  pas  devant 
l’AmbalIsdeur  , 8c  k Bailly  un  demi  ou  e«i  ar- 
riére. Le  Rd  accompagne  de  Mr.  le  Duc  de 
Bmrrnpie , de  Mr.  k Prawr , 8c  de  Mr.  leComte 
de  'fmmlmKa  à fe  droite  i de  Mr.  k Duc  de  Brriy, 
8c  de  Mr.  k Dm  k b gauche  , voyant  l’Ambaf- 
fedeur  qui  k felude , k Icra  de  fen  feuccui  , 8c 
8ta  fen  Chapeau  par  honnêteté  ; [feilant  plus  que 
L«mt  XllI.  qui  ne  l’ôtok  qu’à  b ieconde  révé- 
rence , ce  que  j’ai  oublié  de  mettre  ailleurs.]  L’ Am- 
baifedeur  s’en  approcha  par  unefeconde  rcvcretKe, 
8c  enfin  par  une  troifiéme  plus  profonde  , entra 
dans  le  Rahiftre  , prefenn  au  Roi  une  Lettre  de 
b République  , dont  il  dit  b teneur,  qui  fut  k 
ftijec  de  tout  fen  diieours.  La  Lettre  étoit  rem- 

ek  da  affuraiMa  la  plus  ferta,  du  dcfir  qu’d- 
avdt  de  mcrûer  b cominuation  de  i’jftéâkm  du 
Rd , dont  elk  avoir  reçu  da  marqua  diftinguéa 
pendant  k cours  de  um  glorieux  R^ne.  Elk 
témdgndt  k dépinlir  qu’clk  rdfentoit , de  quel- 
qua  procedura  de  JulHce  , qu’eue  s’étdt  crue 
obligée  de  Eure  , 6c  qui  euflène  déplù  à Sa  Ma- 
jeft^  Elle  marquoic , qu’elle  avoir  donné  au  Sr. 
Piftmét  le  Caraèfére  d’AmbalTadetir  Extraordinaire 
pour  Elire  coniMure  aVec  plus  d’éclat , qu’eUedea- 
aprouvdc  coût  ce  qui  pouvdi  avoir  donné  lieu 
à Sa 
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«S*  >^idU  ^ b>pUiniie  de  (ês  déourebes; 

& «’Â  ie  pptmNC  ijouicr  ebofe  au  taoode  i 

çt  (mVUc  mimk  » pour  «ipliq^uer  tés  inutmcia  » 
cUr  bippinu  St  Majellé  de  (upleer  ce  qui  pouxroic 
nnuqixr  à U (bree  àm  cxprdEoos  de  U Lettre  » 
pour  Gin  entière  &«itliiâk>iL  Le  Roi  répocMbt  à 
rArabefliadeur  avec  tant  de  MajeAé  « dans  les  ex- 
preHioas  GigeS , que  dam  la  crainte  que  j’«  de  ka 
affoibiir , fle  d’ea  ôter  nxins  ks  grâces  * je  n’oiê 
les  exprimer. 

L’Audience  finie  » rAmhaflâdeur  fut  réconduic 
à la  Sale  des  Amhaflâdwxa  avec  toute  la  Céré> 
GQOoie  qin  le  pratàquc  aux  prénûcres  fie  dernières 
Audicnost  des  Ambafladaufi  £xtraordiiiÛJes. 

A une  heure  on  favic  une  taUeinagDifi^)!» 
Bailly  en  fie  tous  ks  boooaurs.  L’Ambai&deur 
le  oBt  à k prètniére  place.  Après  k dtaer  le 
B^y  k récondipTit  à U Sale  des  Atnhaflixkurs, 
où  il  prie  coi^é  de  lui. 

Str  ks  quatre  heures  rAtnbaflâdeut  partit  de 
VoftUcs  dsîns  ks  Caroflès  du  Roi , fie  de  Mada* 
ne  la  Duebeflé  de  J)««rg«gm  ; je  mepkçù  auprès 
de  lui  dans  k même  faâ  i à Ion  Muge  il  trouva 
toute  k garde  du  dedans  de  k CW  fie  cdk  du 
(UK>rs  fous  les  aetnes  > polléc  de  la  même  tnanicrc 
k rcceptioa  du  marin  : k k coodoitis  à (bn 
Hôtel  à Paris  » où  k fimêiion  d’Ambaflâdeur 
Extrapsdinwrc  ù k deiccote  du  Cacoflê  du 
Roi. 

Je  ne  tnoataà  point  anree  lid  dans  fi>n  apparte* 
œne  » j’étots  averti  qu'il  préKodoic  • qu’il  ctoic 
du  devoir  de  ma  charge  de  l’y  rcoonduirc  i mais 
comme  j'avois  à parler  à Madame  l’AinbaMdrioe 
pour  b kire  (buveolr  de  k promeQê  qu’elle  avoii 
MB  à ma  kmioe  « de  pafier  k lôirce  cbex  dk 
où  il  y ttvcit  CQinpagûa  • j’alki  k voir.  L’Am* 
laflbktir  qui  ctuic  dans  k chambre  voulut  me 
reconduire  ablcJument  • fie  vint  Julqu’su  prétakr 
d^é  de  rEicaikr . voulant  apparemment  me  per> 
fiiadcr  que  cette  démarche  marquoic  ce  qu'il  pré* 
tendoie  : mais  je  ne  vois  point  que  ce  foit  un  ukge 
de  conduire  lé  perfunacs  qu’oo  deiccod  chez  eux. 
La  Civilité  veut  qu’os  rende  ce  devoir  aux  Da- 
mes. Aufli  depuis  que  je  fias  en  charge , je  n’at 
vù  aucun  Nonce  « ni  aucun  Ambaflàdeur  que  k 
St.Pifam,  qm«  à ce  qu’onm’a  kh  cntendre»ait 
eu  une  paieiUe  prctemlon. 


Baptême  du  Fils  de  Monfîeur  de  Pifani 
Ambajfadeur  de  Venife. 

Le  7.  Décembre  1701.  Le  Roi  &K  Parrain 
fit  Madame  k Duchefiè  de  fut 

Marraine  du  fils  de  Monfîeur  Pifani  AmDaüadcur 
de  Vemk.  Sa  Majellc  entendit  U meflê  en  bas 
à U Chaoclk.  La  méfié  firac  • k Car<hnal  de 
Qatfmx  Grand  Aumônier  * (oitit  de  k Sacrifik  en 
Canviil  fit  en  Hochet  t afiîfié  du  Curé  de  k Par- 
roifié  en  étole  » vint  au  ped  des  deerés  du  Maître 
Autel  i k Rm  s’y  rciMit  avec  Madame  U Du* 
ebefié  tk  Batrrgane.  L’Ambafiadeur  k mit  à 
droite  proche  du  Roi»  fie PAmbalkdrice  é rauebe 
proche  de  k Princefle.  Le  Fils  de  l’Ambal^eur 
porté  par  la  Sage  Fcntme»  ôc  fidvi  de  h Nourri- 
ce » fût  f^acé  entre  le  Roi  » fie  Madame  k Du* 
chclk  de  Butrgogne.  Sa  Majdlc  k cxMnma  Lm$. 
Un  Gentilhomme  de  rAmbafiâdeur  , préknta  k 
Cierge  au  Curé  » qui  le  donna  au  Cardinal  potv 
le  laatre  entre  les  rraios  du  Roi.  La  Cécémonie 
finie  » le  Curé  prélénia  le  Rcgiire  des  Baptêmes. 
Les  Ra  y figna , enfuitc  MaJame  k Ducbefic  de 
BfwpgfMSü-Sefl^du  Roi.  L’AfWfiâdeur  figoa, 
Pijim  » fie  OUI  k quahté  d’Ambaflâdeur  » ce  qui 
étcMi  inutile  , puis  qu'elle  ctoic  dans  le  Corps  de 
PAàc  du  Bapccme  i l’Aiobafiiuliicc  figna  lufii  » 


mats  le  Canhoal  m voulut  poiot  figser  après  l’Am* 
balkdeur. 

Le  Roi  k rerirant  fit  compliment  à l'Ambaflâ* 
deur  fie  à rAmbalkdru'e  ÿ l’un  & rauerc  tUcrent 
dans  rinikni  chez  Kladame  U Ducheilé  de  Bo«r* 
ng»e  k remercier.  Enfuite  rAtntuflAdeur  fércn* 
ut  au  dîner  du  Kn  » sttavdic  à U (ortie  de  Tabk 
à lui  rendre  grâce  de  l’honneur  qu’Ù  venoit  de  lui 
kire»  fie  Madame  l'Ambadiidricc  fit  k (ôir  ion 
complmKnt  au  Rm  après  Ibn  (oùpo.  Je  ks  ac* 
compagpai  par  tout.  Le  Roi  donna  ordre  au 
Sieur  de  k f'tnnr  (bn  pretuer  V’alet  de  Chambre 
de  me  donner  cent  Louis  d'oré  la.  Irancs  pécei 
te  ks  mis  cotre  les  mains  du  Sieur  de  ViUevês  pour 
les  donner  à Madame  l’Ambafiâidrict  » afin  qu'elle 
ka  diflribuâc  à k Sage  PemoK  à k Noatrice,  fie 
à ks  Femmes  de  Chambre  » de  k msiiiére  qu’elle 
k jugerait  à prr^Ms. 

[Deux  jours  avant  k Cérémonie  je  (fis  au  Roi 
(lue  l’Ambafbdeur  doutok  s’il  dévoie  quitter  k 
(kutl  i^u’il  ponok  de  k Mere  » fie  kire  prendre  U 
livrée  a fet  Domdhguea.  Sa  Majefié  me  dit  qu’bo 
n’avoic  point  cet  uk^  en  France.} 

Je  pôrtû  à l’Ambafiàdnce  le  portrait  du  Roi» 
enrichi  (k  Diaenaas»  pour  Moniieur  (ôn  fils. 


Memoiar  ^lié  en  16^^. par 
Monsieur  Erizzo  Atnbaff^eur  de  Ve* 
ntfe  à U Cenr  de  France  » au  fujH 
de  Jm  *D^erent  avec  Mm/ieur  de 
Sainôot  ïntroduSfeur  des  Ambaffa- 
deurs  , touchant  les  honneurs  de  la 
Main  & de  U F*orte.  Il  f ejl  parti 
aujfi  de  U même  ^lejliari  entre  les 
Ambajfadeurs  & les  Envoyés^  t du 
Caralfère  Reprepntatif , des  dif- 
ferents  ufages  de  quelques  Cours  à /V« 
gord  des  Ambajfadeurs. 

L’Ambafii|deur  de  Veoik  ne  doute  point  » (pie 
quand  w Roi  fera  bien  inlonne  du  procé- 
dé du  Sr.  de  Sainâae  à ko  ^ird , Sa  Majetlé  ne 
k desapprouve  emieremem  » fie  ne  l’oU^  de  hii 
en  Faire  k julle  réporatioa  (pi  hi  convient  i nuis 
rAmbofiâdair  ayant  compris  par  k lettre  queMr. 
de  Croifiv  lui  a kit  l'honneur  tk  kû  écrire , que 
cet  IrNroduâair  mettoit  en  avant  pluûeurs  railof^ 
nenens  dont  il  k fiaito^c  de  pouvoir  feurenir 
vaines  prétentions  » au  fujet  de  U Porte  fie  de  h 
place  , quM  ambitionne  chez  les  Amboflâdeurs  » tl 
lé  croît  obligé  mdîfpcnkbkmeK  d'y  kire  obkrver 
i (bn  ExcxUeace  deux  confideratieat  remarquables 
fie  très  difiérences  : L’une  efi  k prétention  du  Sv. 
(k  Sanéiot  en  général»  fie  l'autre Iccas  particulier 
de  k vdiic  concertée  entre  l’Ambafiédeur  fie  lui  » 
fie  donc  ks  drcenlbrtces  lom  en  toutes  manières 
ég^Jcmeoc  iorukaines  fie  tnjnricuks  à l’Ambollk- 
deitr. 

Four  eoirer  en  matière  fur  ce  qui  regarde  le 
prétakr  ptâm  » il  cft  bon  de  (avoir  (fie  c’dt  un  iâk 
dont  tout  k tnovKk  convient  ) quo  quelque  pcn> 
(bnne  que  ce  ibic  » quand  elk  cfi  depuis  long  teres 
en  pofiefiton  d’un  béen  > ou  de  quelque  autre  ebo- 
fe»  qui  même  ne  lui  appartient  pas  de  droit  » on 
ne  doit  pnnt  l’en  dépoinikr  par  violence  » ni  par 
auctiae  voye  de  kit  » mus  <m  attendre  k décilion 
du  juge  » lequel  après  avoir  meurcmenc  pde  les 
raiiocis  des  partie  » kura  bien  ôter  a l’une  ce  qu*el* 
le  uiùrpe,  fie  accorder  à l’autre  ce  qui  lui  cil  dû: 
De  là  vtcnr  » que  quand  l’une  de  ces  partis  employé 


(*}  Tiré  dWe  Copie  imprimée  i Pvû  in  4*.  lâai  ««nn» 
d’imprincui.  aJéam  it  i'x^rair. 
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OU  l’autorité  ou  U force  pour  s’emparer  de  ce 
qu’dle  prcteod , les  Loix  ordonnent  t que  Top- 
primc  toit  pfënàéreniem  rétabli  « & tw’enfuite 
chacun  produire  fea  raiforu  pour  y être  droit 
iêlon  les  régies  de  la  Jullice  ou  de  réqtûté. 

On  ne  ia^oit  révoquer  en  doute  que  les  Am* 
bailàdcurs  de  Venilè  ne  ibyent  dans  une  poHêUnn 
conÂante  , de  recevoir  les  Introduâeurs  fans  leur 
donner  la  main  , te  le  Sieur  de  Samiitt  lui-même 
confcfic , qu’ayant  été  pluGcurs  fols  chez,  eux  par 
ordre  de  Sa  Majefté  » il  y a toujours  été  reçeu , 
traité  êt  fiât  sncoir  en  la  maraére  convenable  St 
accoutumée,  nonobdam  les  difRx'cmca  tentatives 
qu^l  a fûtes  pour  s’éle^'cr  i Ce  qui  emporte  une 
conléquence  Qien  maiûhdle  , quM  ne  pouvât  & 
ne  devoii  entreprendre  d’y  rien  changer  ni  par  a^ 
tomé  ni  par  artifice  , juTqucs  à ce  qu’on  en  eût 
décûlé  , & moins  encore  de  refiifer  en  prélénce 
de  Moûfieur  le  Nonce  , auquel  il  cède  tout  , de 
fuivre  l’AmbafEtdeur  dans  U Chambre  , & pro- 
tcAanc , comme  il  a fait , de  vouloir  demeurer  (iir 
le  degré  & en  (è  retirant  d’uhe  manière  ofiên- 
çante. 

C’eft  donc  à ce  fujetque  T Amhafladeur  deman- 
de ce  qu’on  ne  peut  denier  à un  particulier , c’ell- 
i*dirc  • de  n’étre  pas  dépouillé  de  ton  droit  , par 
fcree  lû  par  furprifc  , St  que  puifquc  l’Introduc- 
teur a ellâyé  de  le  faire  ainli  dans  une  viTicc  con- 
certée , & à U veué  d’un  MiniAre  Etranger  , il 
pUilê  à la  JuAfee  de  Sa  MajeAé  , de  lui  en  or- 
donner la  reporadon  qui  lui  dl  due  , & de  com- 
mûidcr  à l’fntroduâcur  de  lui  en  venir  fûre  des 
cxculès  convenables.  11  paroît  donc,  que  l’injure 
que  le  Skttr  de  S*inifet  a fût  à l’AmbaAâdcur  de 
Venife  en  particulier  eA  une  choie  tout  à fût  fcparée 
6t  & prércntlon  générale  pour  1a  main  chez  tous 
les  Ambafiadeurs.  Qiund  à cet  article  l’An^Aà- 
deur  de  Venilè  ne  le  cooteAera  pas  , qiiand  les 
autres  le  céderont  , tous  il  n’beute  pas  a croire , 
qu’avant  que  de  vouloir  les  y eng^r,  Sa  MajcAé 
ne  daigne  fnre  fur  cette  matière  rattentioo  que 
mérité  le  nombre  St  b qualité  des  mconveniens , 

âui  pounoient  en  refultcr.  Or  à parler  binement 
; cctrc  prétention  du  Sr.  de  , il  cA  aitè 

de  prouver  ic  de  condurre  qu’U  ft  peut  rien  v 
avoir  de  plus  ^urde  ni  de  moins  (butenable  : le 
plus  fort  argument  dont  il  s’y  appuve  cA  de  dite 
qu'aUant  chez  les  Ambafbdcurs  de  la  pan  de  Sa 
Mi^é , il  reprélêatc  b Perfonne  Royale , & que 
CW  en  cette  conTiJération , que  tous  les  honneurs 
lui  liûn  dûs.  Mais  k fômkircnt  en  cA  abfblu- 
roent  bux  , car  il  y a une  très-grande  ^Aêicnoe 
entre  krvir  Sa  Ma)wé  & b repreiènrer.  Le  Roi 
a un  nombre  infini  d’Officters  dans  b Cour , dans 
tes  Etats , ^s  ks  Armées , £c  auprès  des  Princes 
Etrangers.  Il  n’y  en  a aucun  dans  b Cour  qui 
le  repreicnte , parce  qu’il  y eA  en  propre  perlôn- 
ne.  11  n’y  en  a point  non  plus  dans  les  Etats , 
(î  ce  n’cft  flilut  Qtû  tient  k préoûer  rar^  dans  k 
GouverMBBWt*  11  en  cA  de  même  dans  Tes  Ar- 
mées , St  quant  à ce  qui  r^arde  ceux  qui  lônt 
auprès  des  Princes  Etrangers  , A n’y  a que  les 
Ambalbdeurs  qui  lôkat  honorez  de  cette  éminen- 
te prcrcfptive  , è l’excluTioo  des  Envoyez  & des 
RcTidcos , Idquels  aulTi  pour  cette  même  nalbn , 
quoique  Minilires  des  T êtes  Couronnées , (ône  pri- 
vez oes  honneurs  qui  ne  font  déférez  qu’aux  Am- 
ballxieurs , & n’ont  aucun  droit  de  prendre  ni  de 
prétoidre  b fAace  d’honneur  en  leur  propre  Mu- 
ion  , »niî  que  Sa  MajeAé  ordonna  li  judkiculc- 
tnenc  à Monficur  de  Grnmmille  , ton  Envoyé 
Extraordinaire  à 1a  Cour  de  \’icnnc  , d’en  uler  à 
l’égard  ck  fAmbafiadeur  de  Venilè  dans  la  vifire, 

âu’clk  lui  commanda  de  lui  rendre  aux  conditions 
; ce  genre  de  traitement  i b même  chok  s’étant 
auAi  pnéliquée  en  Suède  par  l’Envoyé  d'Eilpagne 
envers  Mr.  de  Poropone,  pour  Jora  Ambaffadeur  de 
France  en  cette  Cour-là.  Si  donc  les  Envoyés 
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du  Roi,  qui  avec  unCaraâètc,  bns  doute, plus 
dilbngué  que  celui  des  Introduâeurs,  ncréprden- 
tem  pas  Sa  M^cAé , St  ne  prétendent  pas  la  main 
chez  ks  Ambaiudcurs,  à plus  forte  nilon  k Sr. 
de  Sdmefat  doit-ü  être  deUvouë  de  cecK  chimère 
de  RéprcTentanc  6:  cxdu  des  honneurs  qui  y (ont 
attachez  uniquement.  Ainfi  l’on  voit  piv  toutes 
ks  râlons  , qu’il  y a une  grande  <&ffcrcncc  entre 
krvtr  le  Roi , St  le  réprefênter  , St  c’oA  aulTi  ce 
que  k Sieur  dcWkquefort  dîAingue  parfaiteonenc 
bien  , en  parlant  des  Introduéleurs  dans  la  page 
Z74.  de  ton  prémier  Livre  de  l’AmbaRadcur. 

Comme  b principale  râton  du  ^eur  de  S*me~ 
M cA  juAeraent  ceiie  que  k fuidic  Auteur  r^ 
porte  au  même  endroit , q<^  cA , qu’un  Ambalb- 
deur  d’Ahgkterrea  donné  b main  a unlntroduc» 
teur  , il  conclud  St  prouve  par  plufieura  St  un- 
portans  Raitonoemens  , ou  i’introduâeur  ne 
dit  pas  vrai , ou  que  fi  i'Amhalbdeur  d’Angkterre 
lui  a donne  la  main , ç’a  été  par  furprilê,  St  outre 
ce  qu'il  devoir.  Le  Sieur  de  ajoute , qu’en 

Elpogne  les  AmbaAàdeuri  de  France  donnent  b 
main  aux  Introduéteurs , Sc  que  par  conlcquent  U 
âl  bien  juAe , qu’on  b lui  donne  auAl  , puirqu’il 
eA  Officier  du  Roi  T.  C.  de  qui  b preleaoce  eA 
înconceAabkitient  reconnue  dans  toutes  ks  Cours 
par  defiiis  k Roi  Catholique. 

L’Ambalbdeur  de  Venilè  r^xmd  pour  ce  qui  k 
r^arde  que  k Sieur  de  SnmHat  peut  faire  valoir , 
tant  qu’il  lui  pliiri , cette  raifon  auprès  des  Am- 
balbdcurs  (TErpagne  , mais  qu’elle  cA  trop  toihk 
êc  inutile  «iprès  ^ ceux  de  b R^blique , dies 
qui  rAmbailadeur  de  Sa  MajeAé  T.  C.  tient  un 
rang  aulli  diAingué  que  les  honneurs  qui  lui  ap- 
ponknnenc  , St  qu’on  ne  manque  pas  de  lui  ren- 
tre. Celui-ci  ne  donne  b main  à qin  que  ce  toit 
dans  b Maiton , St  bien  loin  de  l’accorder  à t’in- 
troduéicur  ou  Maître  des  Cérémonies  , qu’on 
mxRme  Chevaliér  du  Ooge , il  ne  l’oAre  pas  même 
aux  Sécretaircs d’Etat,  quitont  des  pertonnesd’un 
rang  & d’une  cootfition  diAinguée,  qui  ont  entrée 
dans  k Sénat , & qui  ont  part  aux  afnires  ks  plue 
férkulès  St  ks  plus  lècretes , quand  lU  vont  chez 
rAmbalbdcur  pour  lui  bire  Leéhire  des  Dcaets 
les  plus  fmportans  en  nmiére  d’Etat  ; fbnéVion 
qu’on  peut  allez  juAonent  comparer  à ceik  de 
Mr.  de  CroiAy  quand  A porte  qudque  ptrede  aux 
AmbuAàdeurs  & autres  MiniArcs  des  Princes  de 
b part  de  Sa  MajeAé.  La  République  deVcnÛê 
a un  Concordat  fût  avec  toutes  les  Couronnes  du 
tems  de  b funeulc  Ligue  de  Cambrai  , où  elles 
convinrent  toutes  de  lui  faire  b guerre , ânft  qu'il 
fe  dira  d-après , par  lequel  Concordat  il  eA  poné, 
qu’elk  fera  chez  elle  à leurs  AmbaAàdeurs  k 
même  traitement , qui  fera  bit  aux  Tiens  , & c’e§ 
ce  qui  caufe  b difi'erenct  de  Cei  craitemens  « jmT 
ce  que  U République  A it^  fuivam  ks  dl^ 
rentes  maniérés  des  Cours , ?oû  ks  AmbaAàdeuri 
lui  font  envoyés?  Par  exempk  , quand  k Sénae 
choific  un  AmbaAàdeur  pour  France  , crlut-ci  va 
le  prémier  vifuer  l’Ambaflàdcur  de  cette  Couron- 
ne, qui  cA  à Venife,  par  ccqu’en France  l’Am- 
bafbdeur  qu'on  nomme  pour  Venife  , eil  wAi  k 
premier  à rendre  vifitc  à celui  que  la  République 
tient  en  cene  Cour-là  , St  ceux  d’Efpagne  au 
contraire  font  ks  prémiers  à vilitcr  ks  nouveaux 
élus  , parce  que  cela  cA  atnfi  établi  dans  les 
Cours  de  V ienne  St  de  Madrid , où  ks  Ambafladeurs 
de  Venife  ne  manquent  pns  de  rendre  b première 
vifite  à ceux  que  ces  Monarques  ddhnent  pour  la 
Répubrique.  Aiofi  ch-iquc  Ètu  ayant,  comme  A 
a érc  renvirquc  d-ddfus  , fes  comumes  particu- 
lières I il  n7  a pas  lieu  dé  prétendre  de  pouvoir 
les  reformer.  Et  quand  meme  on  trouveroit  à 
propos  d’y  changer  qudque  ebofe  de  ce  qui 
concerne  les  Ambaflàdeurs  , il  y auroit  bien  p(ua 
de  rûion  de  k fdre  à leur  avant^  , qu’à  Mdé 
préjudice, 'puifquc  c’cA  un  inicrèt  comouoàtou* 
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fes  .Prioce»  , & que  TccUt  de  lair  grande^ 
chn  Ici  inaogBM  ebnfifte  priftdpâlemmt  aux  é-* 
gaids  & aux  honneun  qui  f^t  rendui  àctux  qui 
M l’hotrâeur  de  io  répre^ter.  Mois  pour  en- 
trer en  qudque  conftderaQon  mroculiere  k eét 
éotfd , n’eft-fl  pes  permis  d’alléguer  ici  la  dife- 
rSce  des  droks , pfrograves , fraocWre*  6e  coto- 
liiments  » doot  tous  les  AmbaCWcun  jooiilcnr  « 
Erpogne,  6C  Imch  loin  qo'afiom  d’eux  «e  la  p*f- 
fcflSoo  en  Fraixe , ibn'f  en  onr  pa*  mfrtnc  b pré- 
tedfion?  Quelle*  «ntrques  de  rcTpeâ  ne  donnent- 
ib  point  au  Roi  » en  iè  faHânc  Sxmeur  de  lui  (âiro 
leur  Cour  , d’^  attcmifi  aox  ocaüons  de  le 
montrer  fouvoit  arec  toute»  les  autres  CouniCm». 
à iêo  lever,  k Ton  dîner»  6(  à fon  couefaer  , m 
lien  qui  Vienne  6t  en  Efp(^  iU  ne  paroiflèw 
iaoais  à U Cour  , <i«*a»cc  tout#  les  îormliŒX 
rcqiiifa  k b digr^é  M leur  Camâère  «c  re  fe 
prefcnteit  jamais  k kun  MajeAé#  Impériale  6c  Ca- 
thofique  » qu’en  joignant  k l’aonneur  de  fc  couvrir 
tomes  les  autres  marques  cHêntidlcs  de  leur  dif- 
t’inébon.  Que  fi  nntrodu,5lcur  a b main  en  BT- 
pm  6t  en  Ffiocc  , e’eft  Teffi*  de  quelque  rti- 
fnn  particiilfcre  , qui  bien  que  lans  coidJjqucftce 
pour  les  autres  n’ira  pas  neanmoins  6ns  qud- 
que  tandement  j car  outre  qoel’lotrodufteur  por- 
te en  ftTpigne  an  nomdtflfnguédecelul  dePnoce, 
en  fc'qiulifiant  Coodufteur  ; il  p a encore  une 
difefence  d’autant  plus  grande  entre  l’employ  de 
l’im  6r  de  llurre  , qu’en  Efpapic  rAmbifladeuf 
cft  préTcnrc  aa  Roi  par  l’IntrodoÔeur  , et  quici 
ce  n’eft  pas  rintroduâeur  qui  le  prifeotc  , mats 
que  c’eft  feulement  pour  laite  place,  quand  T Am- 
bafTadeur  areompagoé  d’on  Maridud  de  France 
entre  dans  le  lieu  où  dl  Sa  Majcllé.  Wiquef.xt 
remaraoe  très-bien  dans  lemênseCbaptere  aliéné 
ci-dwiii,  quedw#  bCèur  de  France  fl  y a un 
nombre  Infini  d’Offirten  du  Roi  beaucoup  au-def- 
lus  de  rintrodofteur  ; auxquels  les  Ambafladeun 
ncrefiifenc  pu  <*«  eux  b place  d’honneur,  com- 
nw  loor  enrre  autres,  le  Marédwil  6^  le  premier 
Gentilhomme  de  b Cîiambre  , qm  viennent  leur 
fure  cdBipltmcnt  de  U port  de  Sa  Majefie,  6c  le 
même  Auteur  crmclud  j que  b prétenfion  des 
Intraduâeurs  k cet*  eprd  «Il  «ùnc  > fidWule  6c 
inadmifl^le.  Il  fàtir  «nrore  ^ewter  ki  , qu’en  Ef- 
po^  le  rang  de  CoodwSteor  y eft  d’autant  ^s 
codideraWc,  que  celui , qui  le  remplit  k prêtent , 

a eu  l’honneur  d’être  Enviiyc  de  Sa.  Mi^c  C. 

en  France  , 6c  * pbeedani'  un  des  Conteils  de 
cote  Cour  U ; préfogwivet»dont  le  8r.  de  Atbc- 
tôt  ne  fiiurolr  fe  parer,  bien  qu’il  fe  vmre  d’èrre 
parent  de  quelques-uns  des  Miniftres  d’Erat, 
Tmnm  in  rrfôns  ei-dsfliis  deduttee  font  voir 
alTcz  ebirement , epi*  d»qua  Cour  a;«tt  fis  eo4- 
tumes  pwTkuliercs , on  ot  doh  pas  les  tbaagcr.Ac 
mnins  et>core  en  ce  qui  ell  prcjuÆcbble  aux  Am- 
haÉEadcurs , leTqueU  étant  des  perfonnes  publiques, 
ac  d’un  CmAirc  fi  diftingué  , doivent  lêlon  tou- 
tes les  régl«  de  b PolitiQue  , de  b prudence  6t 
de  rhonrtetctc  , être  ^fement  ménagé*  . qu’ils 
ayent  toujours  fujrt  d’en  être  conrenl,  ainltquc 
l’on  voit , que  Sa  M^é  douée  de  tint  de  mé- 
rite «<  de  venu  le  priSiQue  avec  des  manières  fi 
Rurales  , 6c  tout  enkmhac  fi  honnêtes  6c  fi  en- 

rend  encore  b pràeofioii  du  Sr.  de 
5arM7«t  bkmo*  trccviWc  6t  pi\n  digne  de  oonec- 
tion  . c’eft  de  b tourner  direiftemenr  , comme  il 
fait,  contre  les  droits  des  Ambaflàdeurs , à l’excep- 
lion  du  ^^onec  du  Pape , auquel  II  reconnnlt  de- 
voir céder  fins  aucune  cootrifiéhon.  Tous  les 
Ptinces  8t  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  ma- 
ticit,  conviennent , qoe  le  Nonce  eft  l’Amhaffi* 
deur  du  Premier  de  U Chrétienté  . nab  que  ce 
tîri*  qm  lui  donne  k prééminence  du  poOe  n’a 
rien  <fc  eomniun  avec  celle  du'  tnûrcrnent , qui  eft 
kulemcoc  accorde  au  Cuiâàcde  im>  Mxôftere, 


6c  non  k celui  du  Sacerdoce , b Jurisdiélion  Ec- 
rlcfiaftique  s’exerce  ordinairemenir  par  l’Evêque  , 

6c  fi  le  Nonce  y intervient  pour  quelque  ponic , 
ce  n’eft  pus  à cette  ocrafion , qu’il  jouit  des  hon- 
neurs des  Couronnes , 6c  ce  (erudt  un  grand  (ujec 
de  railonncment  & de  reSexion  , fi  te  Nonce  ea 
l'rancc  jouifloit  d’un  Privil^e  fijperieur  k celui 
des  autres  AmbafTtdcur*  , parce  qu’en  tel  cas.  de 
même  que  t’Amboftadçur  ae  Vcmlê  peut  afteurer 
Sa  Majêflc  que  jamib  b République  ne  te  per- 
loettroit  au  préjudice  de  odtà  de  France  . qui  eft 
près  d’elle , les  autres  Couronnes , 6c  ceUes  de  b 
Mailôn  d’Autriche  en  particulier  , pourroienc  iê 
prévaloir  avantagnilèment  de  cet  exemple  , 6c  di- 
minuer aux  R cp^lcntaos  de  S.  M.  T.  C.  quelques 
portions  des  Prkil^ps  donc  leur  CaraÔére  eft  pur 
tout  en  polTdrion. 

Il  paroît  donc  par  toutes  fortes  de  railôns,  que 
tes  préteu!ionsduSr.de^«M^or  font  vaines  6c  noa 
recevables  en  cous  Tes  Chefi  i 6c  l’on  peut  ajourer, 
que  ce  n’eft  pas  ici  le  Icul  endroit  , où  il  (c  fiic 
connoitre  pour  homme  capricieux  6c  difiscilc , puis 
qu’on  dit , que  c’eft  ce  même  Càrsâére , qui  l’à 
contraint  k quiuer  b charge  de  Maître  des  Cé* 
rémoaies , qu’ii  a exerce  ,xvaix  celle  d’introduc- 
teur , de  laquelle  s’il  ciMt  encore  d’humeur  k (è 
defiire , l’Ambalfideur  de  Venite  veut  bien  liû 
avouer . qu’il  lui  en  teroU  très  obligé. 

Mais  pour  réprendre  U nutiére  , 6(  couclurre 
per  rotguuKnt  te  plus  fort  6c  te  plus  propre  k 
Jufhficrlcs  convenances  des  Ambaflàdeurs  de  Ve- 
nife,  il  ne  faut  que  réprelenter  ici  les  Traites 
que  les  Augtiftes  Précecciiêurs  de  Sa  Miieftéoot 
hait  avec  U Sereoiirime  KépubLique  . k reftét  de 
quoi  je  dirai . qu’il  y a xoo.  ans  ou  environ,  que. 
Loéat  XIÎ.  te  ligua  contre  elle  avec  tous  les  Prin- 
ces de  l’Europe  , 6c  que  comate  dte  étoit  déjà 
font  6c  piûlTante  (ainfi  que , grâces  au  Ciel  , elle 
te  nuinticor  encore  luijt^urd’^)  elle  étoit  auÜt  ■ 
dans  uncpntlclTvna  ancienne  non  feulement  de  fet 
Etats  de  Terre  6(  de  Mer,  mais  sulfi  de  U digni- 
té Royale  qu’cite  conlcrve  touj'jurs  , les  Prmees 
s’âvitercnt  pour  lors  de  lui  deuundcr  1a  preuve  de 
U poiVcÛHm  de  tes  domaines . allcguans , qu’ayant 
appartenu  ancteunement  k l’Empire  , il  était  jufte, 
qu’il  y entrât . comme  dans  ud  bien  , qm  lui  avoit 
été  uiurpé.  Comme  ce  n’eft  pas  ki  rcndroii  de 
lapporrcr  tes  niions  6c  les  dé^tes  de  la  Répu- 
publique  k ce  fujet  . il  fuftin  d’y  interer  ce  qua 
{’Ëvéquede  Paris  .pour  lors  Miniftre  àe  LmnJLlI. 
rcpretenia  k Sa  Majefté  en  lui  Jiiiuir  ; Sire  ! Vr>us 
deebres  b guerre  k Vos  anciens  am*s  6;  allict, 
vous  vouln  les  dépouiller  de  leur*  Eut»  6c  ren- 
veHêr  leur  puiiVance , pour  les  jaindre  k ceux  de 
vos  perpctuels  6c  plus  fiers  Eînnemès , 6c  vous  ne 
rcâecbHi'es  point  (ur  tes  conicquences  . que  ceb 
produira  innilltbtement.  Ce  hu  là  une  Prophétie, 
dont  Fram^i  premier  êc  les  Princes  de  b branche 
de  Valois  qui  l'ont  iùivi,  ont  éprouvé  l’eflctjuf- 
ques  au  Régné  gtorirux  du  grand  Henn,  qui  par 
le  mérite  de  Ta  valeur  6c  de  tes  armes  .a  commencé 
k rétablir  b fortune  6c  l’honneur  de  b France  6c 
l’a  mite  en  état  de  recevoir  le  comble  de  putlltnoe 
6c  de  grandeur  que  nous  voions  aujourd’hui  fous 
le  régne  incomparable  de  Louti  XlV.  Monarque 
infiniment  au-deffus  de  tous  ceux  que  b France 
6c  tout  le  (TM»nde  entier  ait  jamais  produit. 

Enfin  pour  révenir  k b Ligue  de  Cambrai , la 
République  de  Venilé  fouHnt  la  guerre  6r  fit  Ia 
Pâx , H quand  il  fut  queft'ion  d’en  conduire  le 
Trahé,  elle  n’y  voulut  jamais  confentir  , k moins 
que  par  un  Article  particulier  tout  les  Princes  li- 
euts  ne  la  reconnuiTcm  pour  indépendante  6C 
Souveraine  , 6c  ne  tenaot  tes  Etats  que  de  Dieu 
feul. 

De  Ik  vient  que  s’étant  depuis  tant  de  fret  unie 
avec  b France , ou  y ayant  confervé  la  Neutralité, 
jatmis  ks  troupes  Altetnandct , ai  cëlcs  d’aucun 
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zutrc  Poteniu  quifuicat  (jaiTées  Jsns  nnlir,  n’onr 
prétcî’Ju  lurellé  ni  les  Conmbutions , ni  Icsquar- 
, tiers  d’I-üvcT  auxquels  les  autres  Poientutt  de  cette 
Province  J<Mit  tmlheumiloncnt  l’oumis.  Cep«i- 
tiont  quand  ces  Princes  aînfi  ligués  lui  firent  cette 
grande  pictTe , ils  la  cnmtnerjccrent  par  dépouiller 
Jes  Minitlres  de  leurs  Carjâéres&duTraitcmenr 

Ïti  y efl  «taché.  Il  y eut  encore  dans  ceTniréun 
ttkle  citcnnel , oui  hit , que  dans  tnutes  les  Cours  • 
les  Miniilres  de  la  Répubik|ue  y (croient  traitez 
Comme  ceux  des  Têtes  Couronnées,  êc  y rece- 
srrotent  les  mêmes  honneurs , qu’ils  rendroiéne  cher, 
eux  à ceux  de  leur  même  Caraélém. 

Que  fl  le  Nonce  jouit  en  France  du  Privil^ 
d’être  introduit  par  un  Prince , pendant  que  l’Am- 
baltadrur  de  Venife  ne  l’cft  que  par  un  Maréchal 
de  France  , k raifôn  en  eii  , que  le  Nonce  y 
vient  avec  une  Patente  d’ArobilTadeur  Extraordi- 
naire , Sc  que  edut  de  Venife  n’y  a que  celle 
d’AmbolVadcur  Ordlnairr,car  les  AinluiTadeun  Ex-  i 
rrannSnaircs  de  h République  ont  la  même  Préro-  ; 
gative , & c’eft  un  fait  fi  laen  fisndé  fur  la  poircT-  i 
000  fle  fur  l’exemple , qii’ii  a même  été  pratiqué  de-  ■ 
cuis  peu  de  tems  en  la  pcrlonnc  du  Chevalier  & ^ 
Procurateur  Nani  , introduit  par  le  Comte  de  ’ 
SoiiTons , Prince  de  la  Maiion  de  Savoye. 

L’AmhalTadcur  de  Venitê  appuyé  crerant  êc  de 
fi  bonnes  raifons  , ne  doute  point , que  Sa  Ma- 
jeflé  ne  commande  au  Sr.  de  SjùiÜtt  de  s’abdentr 
dcioriRüs  de  toutes  prétentions  nouvrites , de  ré- 
parer là  demiere  faute  par  da  cKcufes  convenables, 
étant  d’ailleurs  une  chofe  etuiérmicin  abTurJe  êc 
deraifomublc  , que  les  Introduéfcura  prétendent  ! 
régabié  avec  les  AmbolTadeurs,  ic  qu’ik  Inycnt,  I 
.pour  akiG  dire,  comme  à leur  gage  , puifquc  les  ' 
coït  PiRolcs  , que  ceux-ci  fane  obligez  oc  leur  . 
donner  en  s’en  allant  , ne  dcàvcnt  être  rendez , : 
que  CMnme  U récocnpenfc  di!k  au  (ervicc  quMs 
- en  ont  rc^u  pendant  leur  féjour.  !.«dîc  AndulTa- 
deur  cil  encore  bien  ù(c  de  fûre  oblcrvcr  , qu’ii 
n’y  a rien  qu’il  n’enqjloye  en  toutes  octafitms  pour 
«vlter  fie  même  prévenir  les  moindres  inconveniens, 
fit  qu’en  celle-ci  il  pria  non  (culement  le  Sieur  de 
S»i»H»tfàè%  Fcmtaineblcau , de  nenefe  pasprefièr  ' 
de  lui  poaer  le  m^ifîque  préfent , dont  il  avoir 
oui  dire  que  Sa  Nlijclic  rouloit  horwrrr  û fille , 
mais  il  lui  manda  encore  le  jour  propre  du  fâcheux 
incident , dont  il  s’^t , qu’il  (c  rendroie  chez  lui 
en  pcriônnc  , k dedan  de  lui  en  rcnouvelier  l’in- 
flaoce , fie  d’avoir  lieu  pxr  là  d’iatendrc  de  U Ré-  ‘ 
puWique  lapermifTion  de  le  recevoir.  Cependant  1 
quels  que  wyrnt  les  ordres  du  Rch  à cet  égard , I 
il  proreile  fit  fiipplie  très-lmn*lemcnt  fk  Maiefté  j 
de  croire  , qu’il  conlervera  toute  là  vie  avec  les 
fcntimens  du  plus  profond  rdpeéf  ceux  de  la  rc-  I 
eoimoiÆin«  , qu’il  doit  avoir  p«jr  les  fiiveurs  ' 
cxcellîves  , qu’il  reqoit  en  toutes  wseontres  de 
|a  ^énerofité  , fit  des  bontés  Royales  de  Sa  Ma-  I 

Bitpthne  <te  la  FtlU  de  Mr.  Erizzo 
AmbaJJadeur  de  Vtnife  en  idpf. 

En  i^py.  Madame  Erizz»  Femme  de  l’Am- 
bafiâiiair  de  VenHe , accoucha  à Paris  d’unc 
mie  qid  hit  Baprifée  à Fontainebleau  le  1 1.  Oc- 
tobre ; huiâ  mois  après  fa  coûcbes  , le  Roi  fiit  te 
Parrain  , fie  Madame  hit  la  Marraine.  I/C  Car- 
diniJ  de  BontUen  grand  AuraAnier  en  Camaÿ  fie  en 
Rochet  confirma  ce  Sacrement  après  la  Méfié  du 
Roi , dans  la  Chapelle  du  Château,  en  préfcncedu 
Curé  de  la  ParoifTe  qui  étoit  en  étdc. 

L’AmbafTadeur  afTma  au  Baptême , mais  l’Am- 
bafiâdrkc  ne  s’y  trouva  point  ; elle  s’etoit  Neffce 
au  Ion  ,1a  vdlk  de  La  Ccrémonk.  Le  Roi  m’or- 


donna de  poner  cent  Lutit  d'or  Vainc  1400.  qué 
je  rcqus  de  foo  prermer  Valet  de  Chambre.  Je 
voulus  les  porter  ce  jour*U  même  à l’Ambaflâdh- 
cc,  nuis  clic  cioic  pan>e  avec  (à  fille  cn^nantles 
fliircs  de  Ion  mal  j je  les  donnai  à l’Ambafiadcur, 
'qui  en  fir  largcUc  en  partie  à Tes  domcOiques, quoi 
qu’ils  Killënt  donnés  a d’autre  intention. 

[Voici  un  fiiic  arrivé  à t’occafion  du  ^ptème. 
Le  Roi  de  retour  à VcrEüilea,  Mr.  deCra^joic 
mit  entre  les  mains  une  Crdx  de  Dianuns  , avec 
ordre  de  la  porter  à Madame  l'Ambdfitdrkc , & 
de  lui  dire  que  le  Roi  U deflinoU  à Mademoilëlic 
k Fille  qu’il  avtm  tenue  fur  les  Fonds.  J 'allai 
chez  l’Ambafiadrice,  elle  me  fit  dire  qu’cUc  étoit 
indirpofée  , fit  qu’elle  ne  pouvoii  recevoir  le  pré- 
fent  que  je  lui  portois  (ans  le  conicntemau  de 
Mmlteur  l’Ambafiadcur  } on  lui  dit  de  ma  part 
que  je  viendrots  le  lendemain  ; l’Ambafiàdeur  à Ibn 
retour  m’écrivit  qu’il  lé  rendroic  chez  moi  ; il  crût 
bien  que  ce  cwnpiment  m’engageroit  à aller  chez 
lui:  je  lui  mandai  que  mon  ordre  ctwt  de  voir  Ma- 
dame rAmbaifadrice.  Comme  j’cntrols  en  ibn  Hô- 
rcl , k Nonce  Cat/^/Amw  en  raonroit  le  degrés , 
je  le  jt^nis.  L’Ambairadeur  l'attcndoit  (urTepus 
de  la  porte  de  la  Saie.  Je  dis  à Moniiair  l’Am- 
bafladeur  , Mr.  le  Nonce  va  vous  rendre  vitre  , 
fit  moi  je  U rendrai  à Madame  ; j’efpére  en  être 
bien  reçu  y venant  de  la  part  du  Roi.  Ma  Fem- 
me, me  (ut-il , cil  mdirpofce  i elle  eft  au  lit;  vous 
pouvez  me  donner  le  préfênt  que  vous  lui  appor- 
tez , mais  dans  fa  formes  : Puifquc  vous  voulez 
Mnnficur  que  ce  (oit  dans  fa  fbrntts  , j’ai  ordre 
de  le  donner  à Madame  l’Ambafiadrice.  Ma  rc- 
ponle  ne  lui  plût  pu.  11  me  du  qu’it  fc  pUndroU 
au  Roi  de  ce  que  je  manquois  à une  vifite  con- 
ccrtcc.  La  Fomoaiicé  qu’il  exigeoit  étoit  de  me 
conduire  dans  la  dernière  pièce  de  km  appartemenr, 
pour  en  prelèncc  de  Mr.  le  Nonce  afiurcr  mieux 
Li  prérencion  d’avoir  la  m»n  fur  moi  , chez  Int, 
aux  pufiâges  des  portes , ce  que  mes  préileccflVurs 
avoient  toujours  évité  par  adtelTe.  Comme  je 
n’avoii  point  d’ordre  de  le  voir  , n»s  de  poner 
le  préfent  à Madame  l’Amhaflàdrice  , je  me  reti- 
rai : je  n’avois  donc  garde  de  hri  man^  que  j’ui- 
rois  l'honneur  de  l’aller  voir  j’eulTe  agj  contre 
mes  mierêrs  ; mais  fuppofé  que  j’culTe  été  con- 
traint de  lui  dire  quelque  chofe',  on  n’eff  pas 
obligé  félon  nos  coutumes  de  pafTer  une  enfilade 
de  chambres  , avec  celui  qu’on  cScrcbc  , pour 
commenrer  à lui  porter  affis , quand  on  l’a  trouvé 
à l’entrée  de  fon  appartcœcnr.  Si  en  Italie  les 
enôtumes  (ont  diffacnccs,  heureuféincm  je  fuis  né 
Frjnçcés. 

Qiidqiics  jours  après  l’.Ambafiàdcur  donna  un 
Mémoire  au  Roi  , par  lequel  il  fe  pla^noir  de 
l’affront  qoe  je  hii  avois  nit  d’avoir  manqué  à 
une  Vtfite  coocence  , dont  ü dermndoit  avec 
emprefiément  une  réparation  convenable  à l’injure 
que  je  hti  avois  faite.  J’expofii  pour  toute  rc» 
ponfc  le  Elit  fingulicr  que  je  viens  ^ dire. 

Le  Roi  decM  qu’en  quelque  lieu  que  jerrou- 
verois  fa  AmbafTadeurs , je  pouvt«s  leur  parler  de 
ü pan  ; fie  que  dans  fa  autres  rencontres , où  la 
néœfiitc  m’engageroit  abfolument  de  fa  voir,  com- 
me aux  jours  de  leurs  Encrées  , fie  de  leur  pré- 
mtcrc  Audience,  j’euflél’adrcfléd’eviter  chez  eux, 
qu’ils  prifient  la  main  fur  me» , fit  qu’il  me  feroit 
libre  de  ne  m’y  piu  afleoir.  C’dl  ce  que  Mr.  de 
Cnify  me  dit  de  là  part. 


Honneur  qu*on  fait  à l’Ambaffudeur 
de  yenife. 

A Près  l’Audience  de  Congé  , le  Roi  écasc 
couvert  fait  l’Ambaflàdeur  de  Venife,  Che- 
valier de  l’Acokde  , en  cas  qu’il  oe  (bit  poioc 
en- 
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engig?  i aucun  Ordre  de  Chevalerie  : l'Ambailâ- 
<lcur  alors  découvert . revêtu  de  fa  Robbede  C«- 
^rémonic  s’aectwirille  fur  un  Carreau  aue  le  pré- 
*nver  Valet  de  Chandire  du  Rd  met  a iês  pieds. 
Sa  Majdlé  pour  le  taire  Chevalier  le  1ère  w oes 
termes  > iw  St.  & par  Saint  Mlcht!  , je 

vous  Élis  Cbévalicr  , tu!  ooime  deux  coupa  « 
épée  nue  fur  (es  Epaules  » fie  prend  des  tsairu 
du  Kbicre  de  b Garde*Robe  un  Baudrier  dV, 
avec  un  épée  de  nrpon  d*or  » qu’U  Iiû  met  en 
!d  donnant  PAcola^.  C’eR  au  urandMaimde 
b Garde-Robe  i fnumir  le  Baudrier  fieTépee. 

Depuis  que  Se  MsjeAé  bit  b réfidence  h Ver* 
Eûnes  I dlc  a bien  voulu  (buf’Frir  que  les  Atoba& 
fideurs  de  Vetüfc  piruflent  en  Tufte-ao-Corpeaux 
Autiences  de  Congé , fit  en  Mîuiteou  aux  premiè- 
res Audieoccs  \ ineis  l'ordre  ièroii  t qu*ib  vfadlcne 
tvee  une  Robe  longue  à b Vénitienne  k toutes 
les  Authences  pubBqucs  qu'Us  ont  du  Roi. 


(S-  XVI.) 

*De  ^ufage  de  fe  couvrir  devant  les 
Rets , éf  du  tems  qu'on  a commencé 
à être  découvert  devant  eux. 

Autrefois  toutes  les  perlônncs  qualifices  c- 
loianc  couvertes  devant  le  Roi»  fie  o'ficoicnt 
leurs  Bonnas  qu'en  amvanc  devant  lui  % ou  k»s- 
qu'il  leur  parlott  » ou  lorfquM  beuvoit.  Il  n'/ 
•voit  dans  b Chanbre  du  Roi  que  les  Domedi- 
ques  qu'on  traite  de  Valets,  qiü  fulTtait  tétenufi. 
Ions  é^  y fit  iàns  manteau  ; on  difoic  même  quand 
on  vokiic  quelques  perfonnes  de  qualité  decou- 
vertes devant  le  Roi , qu'elle  le  (âiiôicnT  par  vanité, 
pour  faire  croire  que  le  Roi  leur  parloir. 

Loriaue  CbtrUs  yilf.  palTa  en  Italie  , les  Sei- 
gneurs Napc^tains  fe  IcartdalUbient  de  voir  les  Sei- 
gneurs Fivkcks  couvens  dans  fà  Chambre  à Ton 
dîner:  On  leur  dit  quiis  pouvoiem  faire  de  mê- 
me \ mais  ils  le  rcfiilcrent  dibns  qu'ils  tenoient  à 
honneur  d’apprendre  aux  François  le  refpecl  qu'ils 
doivent  pnner  à leur  Roi. 

Lms  XII.  aux  voyages  qu'il  fit  en  Italie  dit 
aux  Sdgneurs  François  qui  l'acoomp^ntMcnt , qtie 
quand  as  verrment  dans  b Chambre  quelquc's 
Frinces  ou  Seigneurs  Italiens  , ils  ie  découvriBenc 
tous  comme  eux  : fie  fur  b Ho  de  Ton  Régnepeu 
de  perfbrmes  (è  couvroient  en  là  préfence  , imi- 
tans  unis  le  Comte  deGayafTe  fou  Grand  Ecuyer, 
qui  ne  fe  couvroit  jamais  devant  le  Roi  fie  qui 
^t  alors  l’homme  le  plw  poli  de  b Cour.  Ceux 
qui  craignoient  le  froid  à b tête  fe  ntettoime  des 
Coeffes  fie  des  Béguins. 

Enfin  le  Roi  Frtmftù  premier  , étant  parvenu 
i b Couronne , ne  pemût  plus  qu’aucun  hît  cou- 
vert devant  lui , excepté  les  AmbaÛklcurs  desPrin- 
cet  Etrangers  , fie  les  Souverains  ce  qui  a cnnit- 
nué  jufqucs  en  i6oy.  Inrfqiie  le  Duc  (TOlTone 
vint  en  France  allant  en  Flandres  : On  trouvera 
ce  qui  fe  pofb  à l’Audience  que  le  Roi  lui  donna, 
d-devam  fog.  6. 


(S-  xvu; 

P Entrée  des  Caroffes  dans  laMaifon 
du  Roi. 

AU  commencement  du  Régne  de  Htnri  IV. 

il  n’v  avoit  encore  que  les  Caroflts  des 
Princeflci  ou  Sang , des  Princeflès , des  Duebefles , 
fit  des  AmbalTadrkesqui  euflènr  entrée  au  Louvre, 
les  Caroffes  des  boauncs  n’y  entroieu  pas , même 
Tome  I. 
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ceux  des  Ambanâdcurs  ; le  premier  à qui  te  Roi 
en  accorda  l'entrée , ce  fiit  le  Maréchal  de  Ssbtm- 
trrg  , a caulc  d’une  opprciîlou  de  poitrine  , ne 
pouvant  faire  deux  pas  , lam  être  très  ncom- 
modé. 

Le  Duc  de  Majetoa  qtd  étoit  extrêmement 
tourmenté  de  b goure , eut  aufTi  depuis  b tibené 
d’entrer  en  Corolfe  , Ce  quelque  tems  q)fès  le 
Connefiable  de  Mentmortnej  obtint  une  pareiUo 
pcrmlfTion  à caufe  de  foo  grand  âge.  Quoique  ces 
trois  peribnnes  enTraHcnc  en  Caroüè  au  Louvre , 
aucun  Prince  du  Sar^  ne  demanda  d'avoir  cet 
honneur.  Mais  fur  b hn  de  l'armée  lyqS.  b Duc 
de  A*r,  fils  aîné  du  Duc  de  Lmam  qm  venoit 
pour  épouicr  Madame,  étant  entré  cnCbrofièau 
Louvre  , les  Princes  du  Saim  detiandércni  au(H 
d’y  entrer, enfuite  les  autres  Princes  , les  Ducs, 
les  Officiers  de  b Couronne.  Ccb  dura  jufquct 
en  idoj.  que  le  Roi  ordonna  de  nouveau  que  00- 
fonne  n’entrât  au  Louvre  en  Caroflè  que  les  Da- 
mesÿ  ccqui  flit  obfervé  jufqu’cn  ifioâ.  Le  Duc 
d’£/^fnMM,  qui  jouoit  tous  les  jours  avec  le  Roi, 
fumrUa  Sa  Majdlé  de  lui  permettre  que  (tm  Ca- 
rofle  entrât  pour  éviter  le  feruo  qu'ü  apprehen- 
doit  ; ce  que  le  Roi  lui  accorda  , le  peu  après  il 
le  permit  aux  Princes  du  Sang,  aux  Princes, aux 
Dames , fie  aux  Officiers  de  U Couronne  , excep- 
té au  Chancelier  qui  ne  put  obterar  cette  peroû^- 
fion.  Mais  le  Chancelier  de  SüUry  l’oI^t  de 
Lsmi  XIU.  en  ifiaa.  à caufe  de  fe  vidlIefTe  i fie 
depuis  les  Chanceliers  oot  fil  Te  maintenir  danscate 
polfcirton.  Le  Roi  a depuis  accordé  cet  honneur 
au  Chevalier  d’honneur  de  b Reine  fit  à fe  Fem- 
me, à b Dame  d’honneur , à b Dame  d'Aceur. 

Le  Carofic  du  Chancelier  de  b Rebe , le  C«- 
rofle  du  Chancelier  de  l'Ordre  du  S.  Erpric  , fie 
Celui  de  fe  Femme  , entrent  au  Louvre  quand  b 
Reine  y efl  Icubj  tuais  li  le  Roi  y cfi,Us  a*y  en- 
trent poim. 


(§.  xvni.) 

Réception  des  Ambaffadrices. 

La  Femme  d’un  AmbaÆdeur  eft  sppellée  Affl^ 
bairadrice,fok  que  fimmary  lôit  envoyé  par 
une  T ête  Cuuroance , ou  par  tout  outre  Souveroifl 
Il  eA  rare  qu’une  Femme  ait  de  (bn  Chef  le  titre 
d’AmbafTadrice.  Cependant  b Maréchalle  de  Gar- 
érreat  l'eut  â b conduite  de  MatU  Léuife  Jt 
Gotixji^m  Reine  de  Pologne. 

En  quelque  lieu  que  Ta  Reine  fe  trouve , (bit  à 
Fontainebleau , à Vcrallcs  , ou  i Saint  Germaio, 
l’incToduéteiir  des  Ambofifedeors  va  prendre  l’Am- 
bafiâdricc  à foo  Hfitel  dans  ua  des  Coroffes  deb 
Reine. 

On  ne  prend  point  les  armes  â Ion  pdügt } 
Elle  va  deteendre  a b Sale  des  Ambaââdeurs.  Si 
b Cour  c(l  à Vcrfeillcs  ou  à Saint  Germain,  on 
lui  donne  à dîner , à b table  du  premier  Maître 
d’Hôcel  de  b Reine}  mus  à Paris  on  œ kà. don- 
ne point  à mangn  , ni  â Fomaindilcau  ; deptéa 
que  les  Ambdfedcurs  ne  veulent  phil  être  logés 
à Morct  , où  autrefois  les  MarccüauX  des 
de  b Miûibn  du  Roi  leur  morquoient , ilaCrajtt 
des  Maifons. 

L’introduéleur  conduit  l*Ambalfiidrice  cfaeX  Sa 
Majefie } les  Gardes  <hi  Corps  ne  font  pobt  Cws 
les  armes  â (bn  palfege.  De^i  que  h Reine  o't 
plus  de  FiUn  d’honneur  , b Dame  (fhonneiir  va 
ieuk  au  devant  d’elle  à b porte  hors  de  b Qam- 
bre  de  la  Rane.  A leurs  abords  diel  fe  fbnc  des 
civilités  , fe  fetuent , fie  fe  boUènt } après  quoi  b 
Dame  d’honneur  ma  l’Amhtffedrtoe  cotrfelb  fie 
l’incroduèleur. 

L’Ambaûôdrice  entraat  dons  b Chaiohre  du 
li  C«- 
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Cctde,^  kReiiK  ! <i«  ont  Sé  M«(k  fy 
perçoit  • efic  fe  lève  de-  fao  inttetnl  -,  1 Atumm- 
SÜ  t*tamche  « h fiKjant  profondoueot  , & 
tnHé  te  bM  de  & Robe.  Eafahe  cite  lui  Sût  iba 
ComoliiTiwK  i 1*  Reà*  7 *7**^^  » "" 

Vefct  de  Cbembrc  apporte  à l’Ambeflàdriee  iw 
Tabouiec  qu*on  ^ece  au  Cercle  vb*-i-vte  de  le 
Rdne. 

[Au  Cotnincncerncne  du  demi»  uéde  le»  A^^ 
beteirke»  n'aroiatt  point  de  TAourewagaCef- 
do  de»  Rdnet.  La  Moquilè  de  AfiraM,  Fancne 
de  rAmbuffedeur  d’Elpj^  c«  Fhnce  , fer  le 
fuqnkre  ii  Qui  la  Rctnc  en  i6ii.  en  nt  donner 
on  do  eonfentement  du  Ro  , ce  qui  e neijour» 


S h T^t  Jviinnir  eft  Dudteflè  i on  loi 
«pporic  aufli  un  Tabouret»  Vi'**  ptod*,  a 
le  nuebe  de  eduS  de  FAmbwWrkt:  rnali  G elk 
nelXipa*  eUc  ▼«  preodee  fii  place  precbe  de  te 
Rcène.  Pendmt  le  Cerde  , te  Roi  hjrvieni  pour 
eoir  FAtnbeffiuWce  : Ü b fib* , le  btafe  , l’entre- 
licnt  quelqoe  mocDcrrt  & fe  rnrre  enfuite. 

Qudque  lem»  après  b Reine  b lève. 
helWricefe retire  accompagnée  de  UDom  dTioo- 
ncur , oui  b quitte  au  ku  où  die  a été  b rece- 
voir. L’Introdoâeur  b conduit  ï b Sale  de» 
AmbairadeuTS  » & de  b chez  elle  dans  le  Careflé 
de  b Reine.  Mais  6 rAmbaftdrke  veut  vifitec 
ce  jour-Ii  M*brne  b Dantéme  , Madame  b Du- 
ch^  de  St  Madame f die  va  de  Gâte 

les  voir  àm  où  les  Dame»  d’bonneur  lut 
font  b même  réception  que  celle  qu’eUe  a eue 
chez  h Rdne. 

Madame  b Deefbmt  » Madame  b DucheHe  de 
Bmrngnet  8c  Madamt,  lareqtèvem  à leur»  Co- 
des» lu  ÏMt  l'honneur  de  b bailcr  ; enfiûte  Mon- 
legneur  le  Daapbm  (urvient  au  Cercle  » il  en  ub 
^nème  que  k Roi , Moofoigneur  k Duc  de 
Bmrntm  auHi  » dc  pamllement. 

Mabme  envoyé  (ôn  Carofle  à FAmbaflâdrke  » 
mus  U hut  que  Madame  C)U  à Sdnt  Cloud»ou 
au  Palais  Royal-  Mds  G c'A  k Jour  qu’eUe  voit 
b Rdne , die  n'a  poioi  d'autre  C^Qc  que  edui 
de  b Rdne.  , 

Apre»  b prétnieie  réception  rAmbafladnce  a le 
Td)ouret»  toutes  k»  fiais  qu'elk  va  au  Cerck  de 
h Rdne  » à fon  dîner»  à Ion  Ibuper»  ou  à celui 
du  Rd. 

Les  Ofückrs  de  b Chambre  de  U Rdoe  n’ont 
aucun  droit  pour  avoir  apporté  k Talwuret  au.\ 
AmbâlUrkes.  Ib  rivent  une  gratihcacion  des 
PriocelTe»  établies  en  France  » & des  Ducbellés»  & 
BOB  des  PnoceCcs  étrangères. 


c^.  XIX.) 

Rèftpiim  de  BAmksJJsdriee  far  Ut 
*PetitehFiUet  du  Rei. 

T Orlique  PAséttfbdrioe  va  au  Cerck  des  Pe- 
I . TiOes  du  Roi  » ko»  Dames  «fbooneur  b 
reqwrou  dans  TAt^chambre  où  dles  k haiknt. 
Leurs  Abdlês  Royales  b voyant  venir  avaxxcot 
dans  kun  Chambres  trois  ou  qtatre  pas  au  de- 
vant d'EJk  »b  baikot  » k retricni  près  ou  butaiil, 
de  recoivem  ddnut  ko  Compunem.  Enfuite 
•Un  s’aftoyoït  dans  leurs  fiuHeuils . & on  donne 
i rAoboÛâdrice  un  Gége  {dbnt  vb-Wb  d’Ella. 
Si  rAnibanàdrice  a qudqua  FQks  » ou  Kkoes , 
ou  peribona  de  quaUté  arec  dk  » ks 

Princdlaks  Dtifisic  » fc  la  font  aflêotr  » & la 
Don  qû  (ont  vonua  kiic  leur  Cour , s’aOoknc 


(S-  XX.) 

Riceftitm  da  fAmbaffadrice  chez  Us 
’Frinctfes  du  Sang , & chez  Us  ï*»*/*- 
ctffes  légitimées. 

r Es  GentLlshoona  de  b Maikn  dn  Priscefln 
^ du  Sang  éc  da  Princdks  légitiméa  » rcqoi- 
veot  FArabkifliidrice  à la  defeeate  de  Ion  CaroOk 
L’Imroduclcur  vient  à k rencontre  au  bas  de 
rEfiallcc.  La  Dame  d’hunneur  accooap^ce  da 
FUks  d’^neur  va  au  devant  d’dk  hors  la  Pane 
de  b Chambre  » où  b viTiie  k bit.  £lks  k k- 
luent  & k baikne.  La  Princedb  foot  Itir  kun 
lits.  Elks  b boilcoc  » & lui  font  donner  un  fiui- 
teuil  , K aux  Dama  da  Gé^  pUans.  L’intro- 
duâeur  en  a aufli  un.  La  viTitc  &te  » b Dame 
d’honneur  » & k»  Pilles  d’honoeur  b vont  conduire 
à b porte  de  b Chwnbre  » où  elks  ont  été  b 
recevoir  , êc  la  Gentibbomma  {ufqu’su  Carolk 
qu’ib  voyent  partir. 


C§.  XXI.) 

Fifite  d'une  ^Prineej^e  du  Sang  à une 
Aabajfadrice. 

T E Jour  cooceité  par  riotroduâeur  de  b viGte 
^ de  b Princefle  au  Saog  k une  Amballâdrics  » 
k CaroSc  de  b PriocelTe  précédé  du  CaroQé  de 
i’Ecuyer»  avec  ks  CcntilsIvxDma  de  la  Maikn, 
k fuivi  de  quelqua  Caroûès  remplis  de  Dama 
ou  de  Oomeluqua  atrivei  cbei  FAmballâdrice^ 
ks  CemilbotBraa  viennent  recevoir  U Prinoeflê  à 
b deTceotc  de  lôo  Carollc.  L’Amhafladrice  vaau- 
devam  d’elk  à h porte  de  ibn  Antichambre  » b 
conduit  à b rudlede  ibolit»  où  b PrinceGc trou- 
ve un  bureuil  préparé»  & un  pour  l’AmùitTadri- 
ce»  qui  cft  place  vis-à-vis  celui  de  b Prinedk. 
On  donne  da  Gêna  aux  Dama  qui  km  avec 
elks  félon  leur  qudité.  La  Cooveriâtiaa  Hide» 
U PrinccHc  eft  reconduite  par  rAmbaltâdrkc  bon 
b porte  de  foo  Andchattùtre  & par  fw  Gcatib- 
homma  à Ion  Carofle. 

[ Voilà  ce  qui  s’eG  pratiqué  iurqua  au  tenu 
du  Sr.  hroju  Aadaflâoeur  de  Veiûk.  Ce  Mi- 
nitire ne  voulut  pas  que  k Femme  rendit  vMke 
aux  PrinrrOa  du  Sang  » à moins  qu’clk  o’en  hk 
crvtée  d'égale  à éga^  Je  lui  w voir  que  k 


tre  ou 
dons 


quequa- 

daq  dégrés  pour  aller  au-devant  d’Eûz: 
que  dons  celle  que  les  Âmbaibdeurs  leur  kifôieo^ 
ifs  venoient  la  recevoir  à bdefeeme  de  leurs  C»> 
roda  » que  la  AmbaHàilrica  n’avcôaïc  point  de 
Canfière  réprekntant  Ac  que  b maniéré  dont  la 
Reine  la  recevmc , (kifoU  adez  connoirre  U <b0e- 
reoce  qu’on  mettoit  » entre  ks  Ambaffitdeurs  k 
crüa«q  j n’ayant  pas  même  à leur  paGâge 
rheoneur  da  arma  dans  b Sak  da  Garda  ^ 
Corps. 

Cet  Ambalkdcur  prétesKloit  aufli  que  k Fan- 
medeveû  ètrevîGcée  b prémkre  paria  Dama  de 
quùîTé  » après  avoir  donné  avis*  de  (bn  arrivée , 
comme  ks  Ambaflâdcura  font  aux  Mkiilra  éenu»- 
gesB  » krfqu’ils  arrivent  » AC  qu’elle  ne  dévoie 
donner  la  main»  qu’aux  Princeflês»  aux  Oucheé^ 
ks  Ac  aux  Femma  da  Maréchaux  de  France 
Mais  la  AtobafTadrica  oia  kot  venua  deptés» 
n’oot  pont  formé  ca  Oidicuicés  » lâchaas  que 
pas  une  da  Dama  o’avolt  été  rendre  vifite  à 
i’Am- 
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l’Ambaflàdrîce  Krkxâ.  Elles  ont  foutes  les 
Daines  • èi  leur  ont  donné  la  place  d’honneur 
chez  eUes.] 


C^-  XXIL) 

Audience  de  Congé  de  U Reine  à une 
Ambajfadrice. 


<juc  rAmbttfladrice  va  prendre  Congé  de  b 
Rdne»  tout  fc  pulTe  biis  Cérémonie;  on  ne 
lui  coTOje  point  de  Caroiïc  « die  vient  dans  les 
Hens  : la  Dame  d’honneur  ne  va  pis  au-JevatK 
d’dle,rimrodu£lcur  feul  U conduit  dans  b Cham- 
bre de  b Reine  y où  dlc  attend  que  Sa  Majcilé 
Ibit  fortie  de  Td>le.  Le  Rcû  qui  ordinalrcnKOt 
dîne  aiec  U Rdnc  » palTc  dans  Vappanement  de 
b Rdne  où  eft  l’ArnWladrice  » à moms  qu’elle 
n’ait  voulu  venir  au  dîner  s’alTeoir  » & fc  mettre 
au  rang  des  DuchelTcs  : Car  alors  die  luit  U 
Rdoc  après  Icin  dîner.  Le  Roi  vient  à die  > b 
baife  , éc  liù  Touhaitc  un  heureux  voyage  } cnfuiie 
il  fe  retire.  Si  b Rdne  timt  fon  Cercle,  l’Am- 
baQadncc  y prend  pbcc  , & lorfqiK  b Rdne  iê 
lés'e  , l’Ambaflidrice  lui  bdie  le  bas  de  U Robe, 

8c  prend  Coi^e  d’dk.  Mais  fi  l’AmbalTadriceveut, 
après  avoir  ât  (bn  comphment  au  Roi  , prendre 
en  même  tems  C^ngé  oe  b Reine  , clic  le  peut 
hure  , bns  attendre  qu’elle  lôit  au  Cercle.  Elle 
peut  voir  enfuite  Madame  b Dauphim  , Mada- 
me b Duebeflê  de  BMT^«gnc  , 8c  faire  W autres 
vifites. 

Qiiand  il  n’y  avoit  ra  Reine , ni  Daÿltmt , le 
Roi  fê  rendent  chez  Madame  b Duchdic  de 

où  il  bifoir  les  CompUmens  à l’Ambank- 
(1^  t lui  fouhaitant  un  beuteux  voy^e.  Monfei- 
gnciir  \t  Datiphm  i*y  rcndcMtauffî , & Monfdgnciir 
fc  Duc  de  Beurgegnt.  S’il  n’y  avoit  point  de 
Femmes  de  Princes  en  ligne  direêlc  , rAmballâ-  ; 
dricc  iê  rendroit  au  {àùper  du  Roi.  On  lui  don-  . 
neroit  un  fiege  pliant  ü après  le  louper , dlc  irent 
fc  mettre  en  rang  avec  les  autres  Dames  dans  b 
Chambre  où  le  Roi  s’arrête  ; elle  s’approchct«t 
de  Sa  Majeftc  , 8r  en  prendroit  Cor^e. 

Je  ne  parle  point  ici  des  Fonâions  des  Sécre- 
taires  Ordinaires  du  Roi  ; dles  font  les  mêmes 
qu’aux  Audiences  8c  aux  ^ues  des  Ambalbdeurs. 

R E M A R Q^U  E S. 

Dans  toute  ntafie , fie  principalement  à Rome 
les  Femmes  des  Amhoilâdcurs  , font  regardées 
comme  Ambafladriccs.  Elle  ne  doonent  point  b 
mun  diez  Elks  aux  PrincdTcs  Romaines.  Dans 
un  Bref  du  P^pe  b Duchdiè  de  Cre^iu  ctoit 
Traitce  d’AnfontTadrice. 

Extrait  de  la  Gazette  de  1707.  a PAr- 
ticle  de  Rome, 

Le  18.  Oilobre  fc  Sointetc  a fcit  publier  un 
Décret  de  b CongregatioD  des  Rires,  par  lequel 
il  eff  défcodu  à toutes  les  Ambaflâdrices  de  bho 
mettre  un  T apis  _pour  elles  dans  les  Eglifcs  , (bus 
peine  de  rimerc&ction  à rE^Uê  , fie  acxcoanDu- 
nication  pour  les  Prêtres  qui  le  permettront. 


(§.  XXIII.) 

yifite  d'une  AmèaJTadrice  à la  Femme 
du  Secrétaire  d'Etat  des  Affaires  E- 
traagêres. 

DAns  les  vifits  qu’dla  fc  rendent  , tout  fe 
paffc  d’é^  à égale. 

Tome  1. 


(ly.  XXIV) 

Réception  des  Ambaffadeurs  d'Italie. 

T Es  Princes  Souverains  d’Italie  peuvent  envoyer 
des  Arobaffcdeurt  , quoique  fcs  Prioripautes 
de  quelques-uns  rêfcvcnc  du  Saint  &cgc  , conune 
V»rme , qui  cil  un  Fief  de  l’F«life. 

Les  Va0âux , qui  en  vertu  & leur  première  In- 
vefliturc  reçoivent  leurs  Fiefs  as-ec  tous  les  droits 
de  Souveraineté  ne  doivent  rien  au  Seigneur  apre^ 
le  (impie  hommage  ; fie  peuvent  fcire  négpiiec  a- 
vcc  lui  par  Ambaflàdeurs. 

Le  l5uc  de  Savoye  e(l  Va(!al  , 2c  Vtcûre  do 
rEtimrc.  MaU  cette  dépendance  ne  diminué  en 
rien  la  Souveraineté.  Lô  jugenviis  de  fcs  Tri- 
bunaux Supcrietirs  font  Souverams , fie  l^s  appel, 

8r  ne  peuvent  être  portez  ni  au  Confcil  Auiique 
ni  i b Chambre  de  Wetzeber. 

La  République  de  Venifc  dont  b Souveraineté 
dure  depuis  diÂize-ccns  ans , ne  crut  pas  y don- 
ner artantc  en  s’obligeant  au  V^alfolagc  de  l’Evê- 
que de  Soncta  y auquel  dlc  jura  la  fideUté  dans  les 
années  8c  13J/.  perruadée  que  ce  rtc  dé- 

pendance ne  lui  portoit  :mcun  préjudice.  Elle  per- 
mit à les  Hiiloriens  de  dire  , que  cct  Evêque  à 
qui  elle  avent  rendu  hommage,  D'éroic  pas  même 
NKJvcrain.  ^ 

L'AmbafTadeur  d’un  Prince  Soinrerain  a kjotff 
de  fon  Eatréc  un  Maréchal  de  France  , qui  a- 
vcc  l’introduâeur  le  va  prendre  dans  le  C3ro(Ié 
du  Rm  à Pk-futy  où  celui  de  b Reine  s'efc  déjà 
rendu.  L’Entrée  fe  fait  à l’ordinaire. 

Quand  l’Ambalfcdcur  eO  arrivé  chez  lui,  à fon 
Hôtel,  à Ptfis,  le  Maître  de  b Garde-Robe  du 
Rcb  vient  le  complimenter  de  b part  du  Roi  ; fie 
en  Ton  abfcnce  c’eft  au  Grand  Nlaréchal  des  Lo- 
gis \ le  faire.  le  premier  Maître  d’Hékel  de  b 
Rcmc,  vient  au(Tt  w U part  de  b Reine.  Tous 
les  autres  Complimens  fc  font  comme  aux  Am- 
baHàdcurs. 

Le  jour  de  l’Audicncc  , ce  même  Marchai , 
fie  rintroduclcur  le  vont  prendre  chez  lui  dans  les 
CarofTcs  du  Rm  8c  de  b Reine  pour  le  conduire 
chez  le  RoL  Arrivant  au  Palais  il  a à fon  Padâ- 
ge  l’honneur  des  armes  du  dedans. 

Les  Gardes  de  U Porte  font  en  haye  fous  Les 
armes , fie  les  Gardes  de  1a  Prévôté  dans  b Cour. 

Lors  qu’il  va  à l’Aiuficncc,  le  Maréchal  & 
rintroduifeur  l’accompagnent,  le  premier  à droi- 
te , 8c  l’autre  à gauche.  Il  trouve  les  Cent-Suîl- 
fes  ftir  les  d^cs  de  l’Efcalier , la  Hallebarde  ù b 
main , 8c  en  nnbirs  de  Cérémonies  ; les  Gardes 
du  Corps  en  haye  8c  fous  les  armes  dins  leur 
Sale. 

Le  Capitaine  des  Gardes  le  reçoh  ù la  Porte 
de  b Saie  des  Gardes , fie  fc  place  (clon  le  Régle- 
ment dont  j’ai  parle d-devanr,  pat.  6.  A'iwe'*. 

Le  Roi  c(f  à b ruelle  de  fon  nt  alTis  dansfo» 
fcuteuH , il  fc  leve  iorfou’il  le  vtnc  i ôtt  fon  dMH 
peau  ; l’Ambafladeur  s’a  ^proche  , en  le  fcluinc 
profôndctnenr  ; entre  dans  le  Baluflre , Sa  Majefté 
fe  couvre , 8c  le  Fait  couvrir.  Tout  fc  paifc  à cet- 
te Audience  de  b même  manière  qu’î  toutes  ccües 
des  autres  AmbafTadeurv.  Il  en  dl  de  même  pour 
l’Audience  qu'il  a de  b Reine  ÿ 8c  pour  le  otner 
que  les  Officiers  du  Roi  liri  donnent. 

Pendant  tout  le  teras  de  rAmbadâdc,  toutes 
les  fois  qu’il  a Audience  publique  , b Capitaine 
des  Gardes  le  vient  recevoir  à b Punc  de  a Sale 
des  Cardes  du  Corps , étans  fous  les  ariiKS. 

A fon  Audience  de  Congé  , il  eft  reqù  avec 
les  mêmes  Cérémonies  qu’a  là  premia’c  Audien- 
ce. ■* 

Si  rAmbafTadeur  eft  Extraordinaire , il  va  dcT- 
H X cen- 
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CEREMONIAL 


(Titdre  le  jour  de  Ton  Entrée  à Paris , k PHâtd 
des  Ambtajiâdaira.  Il  eft  traité  pendant  trois jourt» 
Uns  compter  le  jour  de  Ton  arrivée. 

Les  AmbülUoeun  da  l>uc  de  Larrsim  iont 
rrcûs,  fwmng  les  Ambunàdeurs  des  Princes  d’i- 


R E M A R (l\J  E S. 

Les  Amhanâdcurs  de  Séveyt  ont  etc  reçois  dtf'- 
feremment  de  ceux  des  autres  Princes  d’Itaiie.  Ils 
ont  jout  en  divers  tons  des  honneurs  des  armes 
du  dehors.  Je  mettrai  id  lee  avantages  & les  pré- 
rogatives que  les  Ambaffidcurs  de  'Itfunt  ont  eu 
en  France , éc  ceux  qu'ils  y ont  prefentement. 

Pu  y.  par  fa  Bulle  du  ttvoii  d’Aoûc  1^69. 
créa  Coiine  de  AîeJiai  prcriBcr  Duc  de  Florence, 
9c  de  Sinuie , Grand  Duc  de  Toicane  , fie  après 
lui  les  SuccefleuTS^  fit  par  une  Bulle  du  9.  jan- 
vier lyyo.  ce  Prince  reçût  C^lcmncllement  la 
Couronne  des  mains  du  Pape  , qui  la  oorotna 
Recale. 

CberUi  IX.  Fils  de  Catherine  de  MtÀiàt , fiit 
le  premier  à recannentre  cette  dignité  , par  Tes 
Lxttres  dattées  du  lo.  Janvier  1^70.  Depuis  ce 
tems-là  jidquea  au  Régne  de  Umri  IV.  1m  bot^ 
neurs  qu’on  rendit  aux  AirànlTadcun , o’étdcnt 
pus  bien  ecablis.  Hnm  !JI.  créa  une  charge  d'In- 
iroduélcur  des  Ambalfadeurs  en  lySy.  pour  te- 
nir un  Ordre  dons  le  Cérrmorâai  à leurs  récep- 
tions. «I.es  troubles  fie  les  divifions  qui  aÿtoicnt 
U France  en  ce  teins-U , fiilbient  que  rien  a’etoit 
fixe  9c  arreté  j mais  on.  voit  qu’en  1607.  Hen- 
ri IV.  qui  avoit  époufe  A/êrû  Je  Mtiieis^  vou- 
lant honorer  la  Maiiôn,d’où  il  avoir  pris  ta  Reine 
fl  femme,  ordonna  q^  le  Marquis  de  BeviU- 
tjua , AmbafTadeur  dcTofcane , auroit  à Ion  paflTa- 
gc  lés  Compagnies  du  Rcgmicnt  des  Gardes  en 
raye  9<  fous  & armes  j fie  Lmui  Xlü.  l'uivit  foo 
exempte  en  accordant  en  idii.fit  1(^19.  aux  Am- 
balTaJcurs  de  Tofeane  qui  étoient , Ruti , Ctlert- 
1/9 , fit  k Chevalier  de  Gtndi  ks  mêmes  honrieurs, 
qu’on  avoit  accordés  aux  Ambanâdeurs  de  Seevayt. 
Ôn  les  leur  dta  enfuite  aux  uns  fie  aux  autres  : 
mais  on  les  rendit  peu  aptes  au  Duc  de  Sêvejt. 
Cependant  b Hfeaite  avmt  un  avantage  quelaSc- 
%fo)e  n’avoit  pas.  C'cil  que  Lms  XUI.  rtoit  Pila 
de  Marù  de  AItJkij. 

L’F.véquc  de  Bcrjcrs , qui  fut  enfuite  le  Car- 
dinal de  BMxi,  étoit  en  \66\.  Ambaflàdcur  du 
Grand  Duc  j 9c  dans  k même  tems  le  Duc  de 
Savtjt  avait  pour  AcnbalTadeur  k Marquis  Ve  VtiU, 
7‘ous  deux  denundoient  un  Prince  pour  les  ac- 
compagner à l’Auifiencc.  Le  Comte  de  Brietme 
Secrétaire  d’Etat  des  Aifaircs  Etrangères,  aflura 
l’Evcquc  de  BcTicrs , qu'il  auroit  les  mêmes  hon- 
neurs que  ceux  qu'on  rendrait  au  MarquisVe/  îjifr. 
Le  Comte  de  Brttmu  dans  le  même  tems  fe  dé- 
lit de  fa  cbaig^.  Moobeur  de  Litim*  Itâ  fucce- 
da.  U conhnaa  à l’EHque  de  Betkrs  les  pro- 
meflès  que  k Comte  de  BHemu  lui  avoh  fûtes  de 
la  port  du  Roi , rais  les  deux  Amballâidcurs  n’ob- 
tliircnt  point  ce  qu’ils  avoient  demandé.  Depuis 
i66t.  te  Grand  Duc  n’a  pas  envoyé  d’AciDaf- 
lodeur  en  Franor. 

En  157^.  par  une  deebration  de  l'Erapacur 
Aigximibtm  il.  ks  AmbafTadeurs  de  Tafattu  com- 
mencèrent à k couvrir  devant  l’Empereur.  Ils 
ont  Ictir  feance  dans  le  Chapelle  Imperiak , im- 
mediaemenr  après  eoix  de  b République  de  Vc- 
nilc  i fie  cette  dcclaracinn  a été  continuée  pur  l’Em- 
pseur  RoJolfhe  U.  L’Empereur  Lee^à,  parfon 
D^plfime  du  y.  Février  lôSi.  a continué  a pof- 
têmon  de  ce  que  les  Prcdece|Tcurs  ont  acccmJé  à 
b Mailôn  de  Medkts  , mois  à Rome  au  Tr^e 
du  Pape  les  Ainbafbdeurs  de  Smvoj»  ont  leurs 
places  au  ddfus  de  ceux  de  Tafeatu  j parce  que  les 
Arobalbdeurs  de  001  été  établis  bka  du  tons 


tvtf»  ceux  du  Grand  Duc  ; qu  s’aUbenoenc  d'y 
aller  lors  qu’on  les  invite.  Ils  en  ufeot  comme  les 
Ambadâdeurs  d’Elpogne  qui  ne  vont  jarais  au 
Trfinc  , quand  même  il  n y auroit  point  d'Am- 
faaflâdeur  de  Frenet  à RoriK. 

Au  Coneik  de  Lacran,  ks  Amhanadetirs  delà 
République  de  Fkxcnce  avoient  b prclcéanoc  fur 
ceux  de  ravoyc. 

Le  Comte  de  Betbtmt  Arobaflâdcur  de  Fraoce 
à Rome  en  1614., dans  Ton  indruâion,  eut  Ordre 
de  donner  le  titre  d'/HieJjt  au  Prince  Letnat  J» 
Meiieie , cadet  de  b Mailôn  de  Aitiuu  , & cck 
pour  ne  le  pus  ckAlngucr  des  Cadets  de  b Mai- 
Ton  de  Stvvft,  parce  que  le  Prince  avoit 

été  traite  d'Altefft.  Cette  loAru^Lon  cft  dans  U 
Bibliothèque  du  Rcrf. 

Ga/m  Duc  d’Oileans  craitoit  de  firre  k Graml 
Duc , A/m/îwr  k traitait  de  même  01  lui  écri- 
vant. Le  Duc  de  Safftje  a ccb  de  particulier  qu’il 
ell  traité  de  frere  dans  les  Lettres  que  1e  Roi  lut 
écrit , fit  non  1e  Graod  Duc.  Mais  quoique  k 
Roi  traite  les  EleéVeurs  Séculiers  de  Irvet , fit  les 
Ekâcurs  Ekckûalliques  de  Mayence  St  dé  Trê- 
ves de  Coufms , cela  n’empêche  pas  qu’il  ne  les 
r^ardc  comme  égaux  en  togohé  , fie  qu’il  ne  tru- 
ie leurs  ArobalTadnirs  de  b même  ranicre.  Le 
R<m  tnhe  aulTi  l’Eleâeur  de  Ctrfognc  de  frcrc, 
parce  qu’j  faut  pour  l’être , être  de  Mûlon  Sou- 
veraine j fit  en  birc  les  preuves  de  trente  deux 
quartiers.  Mais  pour  être  Eleâeur  de  Mayence 
où  de  T rêves , il  ne  but  fûre  que  des  preuves  de 
IHzc  quartiers  de  Noblcffir. 

Le  Grand  Duc  ne  donne  point  b main  chez 
lui  au  Noooc,  aux  Ambalfadeurs  de  l’Empereur, 
ni  à aucun  autre  AmbafVjdcur. 

En  1661.  le  Duc  de  Creyai,  Ambalbdcur  à 
Rome,ptÛâot  par  Florence  , vk  k Grand  Duc, 
il  n’en  eut  pas  la  main  oon  plus  que  lès  Préde- 
celkurs. 

En  1687.  le  Marquis  àeLaVêrJm,  i Ion  Am- 
balbde  à Rome , polu  k Florence , fit  ne  vit  point 
k Grand  Duc.  II  prétendcNC  qu’il  lui  donnereje 
b main.  Ce  Marquis  avoit  eu  attlTik  mêmepré- 
tentioo  a Turin,  raab  U œ vit  point  k Duc  de 
Savoje. 


(S-  XXV.) 

AmbâJfddeuTt  de  la-  République 
de  Genes. 

LEs  Ambaûâdeun  Ordinaires  9c  Extraordinai- 
res de  b RépuÙique  de  Genes  font  reçus  a- 
vec  les  mêmes  Cérémonies , que  ceux  des  Prin- 
ces d’italk. 

REMARQUES. 

En  Novembre  k Comta  de  NMilUt  ac- 
conqiagRi  le  Sieur  SeaU,  Ambafladeur  Extra- 
ordimire  de  Genes,  le  jour  de  km  Entrée.  11  ne 
fût  point  1<^  à l’Hàcel  des  AnibaÜâdeurs , ni 
défnyé.  U hit  vilîté  de  k pan  du  Roi  par  k 
Marquis  de  Fomilk  Grand  Maréchal  des  Lt^s,  fie 
mène  à St.  Geirain  à b première  Audience  par 
k Maréchal  de  St.  Lwc.  C’ell  dqiuis  ce  ccnis-b 
que  leurs  AnJxtfladeurs  ont  eu  <ks  Maréchaux  de 
/'rance  à leur  Entrée,  fie  à leurs  pteiracres , fie 
dernières  Audiences. 

SpinoU  Ambafibieur  de  Genes , eut  un  prenaer 
Gentilhomme  de  la  Chambre , qui  alla  le  tompb- 
menter  k jour  de  &»  Entrée  : nuis  les  Ambai- 
làdeurs  qui  km  venus  depuis , n’oaK  eu  que  k 
Maître  de  b Garde-Robe. 


Me- 
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Mémoire  trèffnté  au  Roi , fur  U 
réception  du  T^oge  4e  Genes  en 
\6%^. 


JE  ne  iimtim  point  en  les  réoepdons  ex* 
tnordtoairo.  Je  k>  npportaii  tdles  oue  ie  les 
si  vuës.  EUeslorvkane  ^exexDples  fur  leKjocuciii 
pourra  Te  conformer  dons  les  occaTioos. 

La  réoepdoa  du  Dwr  de  Geacs,  cft  uneaûion 
trop  ccbtvite  pour  pas  donner  U Rdation 

Îue  je  fis  en  ce  tems^ , exerçant  b charge  de 
daitre  des  Cérémonies.  Je  ne  rapporterai  point 
le  fuj«  de  lÔQ  Ambsfiàde.  L’Hiltoirc  aura  foin 
de  le  dire. 

OjKlques  joursavant  rarriTcedu  Digr  en  Fran- 
ce » le  Marquis  de  Creijfj  me  demanda  un  mémoi- 
re des  choies  que  je  croioii  qu’on  deeoit  fiare  pour 
b réccpdon  du  Doge  ; je  lui  donnai  celui-d. 

Comme  cette  siffion  cft  iâasexemple»  fi  cfttnu- 
nle  de  recourir  aux  Cérémocnes  jniTeea  , quand 
même  U (eroit  arrieé  qucluue  duie  de  (ênibbble  \ 
la  France  cft  devenue  ii  diference  d’cUo-métne  par 
la  ÿotre  que  le  Roi  a’cft  acqotlê  » que  ce  (êrdc 
aller  contre  le  bon  feos  » que  de  vouiotr  régler  le 
préfem  fur  le  pied  da  fiecks  paiTés. 

C’eft  une  codeurrr  que  les  AnfinHiideurs 
fait  kur  Envée  à Paris.  Cehii  d’A^qui  ee- 
iws  pour  une  pareille  coemnirkon , a eu  cet  boi> 
neur.  Ccpaidanc  fi  on  veut  fuivre  la  bieniesnoe 
où  nous  engage  b nanire  de  l’sâion  que  bOege 
vient  btre  t il  ne  doit  point  être  reçu  avec  ces 
marques  d’bonoeur. 

C^'on  dilè  esnt  qu’oo  voudm  • que  le  Roi  en 
bibnt  rendre  de  grùds  hoaneurs  au  * s’br^ 
norcralui-méaiey  œo’cA  qu’une  ocnbreafamineur. 
Le  véritable  honneur  qui  revient  au  Roi  de  b Cm- 
miflion  qu’un  Prince  lui  fat  f ne  dépend  point  de 
k maniéré  dont  il  b traite , mais  de  b grandeur 
récUe  qui  b trouve  eftêâxvement  <bns  b l^rince. 

Qjk  b Roi  reçoive  dans  iisEats  bDsgecom- 
me  rËmpereur  ofane  « fi  bon  lui  fembb  , il  ne 
donne  pas  pour  ceb  au  Dtgt  b grandeur  de  l’Em- 
pereur i 8c  V Univers  qui  regarcK  b Ibuireflion  du 
Dfft  t ne  jugera  de  la  gloire  qui  en  revient  au 
Roi  t que  par  U qualité  que  b Degt  apporte  en 
France  avec  Itû. 


loique  b Dogr  foit  regardé  comme  un  Am- 
ieur  Foctraorj^naire  » u ne  doit  point  defiren- 
dre  à Paris  à l’Hâcel  éc$  AmbafTadeun  Extraor- 
dinaires , n’ayau  point  fitit  d’Encrée. 

Le  jour  qu’il  aura  Audbnce  du  Roi , U vien- 
dra au  Pabis  dans  bs  CarolTa  » U fiiftlt  qu’il  bk 
accompagne  de  l’Introduébur.  Ses  CarolTcs  peu- 
vent entrer  dsns  b Cour  du  Chateau. 

U defeendra  dans  b Sale  des  Amhaflàdeun , te 
bra  condiflC  ù l’Audience  par  bleui  tncroduélâir« 
juTques  à b Chambre  du  Roi. 

il  bra  prebmé  au  Roi  par  b Marquis  de  Crti^ 
ff  « non  pour  lui  btre  honneur  ^ mais  parce  qu'il 
n’cft  pas  convenabb  par  reTpefl  au  Roi  t que  b 
Dep  lui  Toit  préücnie  par  uneperfbnne  d’un  moin- 
dre raiw. 

Il  CK  dit  dans  b Tenté  , que  b Drgt  porb  au 
Roi  en  halto  de  Cérémonies  : rené  condition  eft 
équivoque  parce  que  b D»g«  a deux  fortes  <Pha> 
hics  de  Cércmofûea.  U fera  convendbb  qu’il  Ibk 
dans  l’habit  qui  marque  plus  de  dignité.  Plus  fi 
apportera  de  grandeur  ae  b pan  aux  pieds  du 
Roi,  plus  U marquera  cdbde  SaMajefte. 

Tout  les  AmMflyburt  doivent  être  conviés 
pour  être  témoins  de  cene  a£bon  j parce  que  c’cll 
une  ebob  d’écbc , & qui  regarde  b réputation  du 
R<m  dans  les  Pals  étrangen. 

Cooane  il  cft  naturel  que  k Roi  regarde  avec 
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iadiSBcnce  uae  Répubhque , qui  t attiré  lèn  in- 
dignarinn , êc  qui  lui  ai  vieM  demander  purdon , 
il  cft  aufinatord,  que  i’aynt  une  fas  reçue  dam 
fes  bonnea  grâces  , él  lui  donne  des  marques  de 
<ba  duaeuieut  ; êt  quM  b traite  avec  quelque 
forte  de  bieaveilba  ce.  Sur  ce  fondement  on  pow- 
rait  fare  madré  au  Degi  après  b foominKKi  tous 
les  hoaneurs  qu’en  rc^  ordinairemeut  aux  Am- 
baftadeurs  Kxtnordlnaites  de  b République  de  Ge- 
ws.  Ou  fi  on  voulait  Inien  faire  d’Extraordimi- 
res  on  n’aufoit  qu’à  b regarder  comme  un  Sou- 
veraiu  encre  les  tsams  duqud  toute  b putifimee 
dt  rauthoricé  <hm  ËtaT  rdkb. 

Si  fa/>ige  eft  repfdé  comme  AinbalUeur,  fi 
bra  reamduit  à b (bnie  de  l’AuificDce  pur  un 
Maréchal  de  France.  Le  Capenaoe  des  Gardes 
IWcQOipffiiera  depub  Peatrée  de  b Sale  daaOar- 
desjufqu^a  b fôriie.  Les  Gardes  du  Corps  b- 
raoc  fous  les  armes  en  bureau  grand  Ebaher.  Les 
Gardes  de  b Prévfité  faune  ce  hsjm  6c  fous  bs 
armes  dam  b Cour  du  Château.  Les  Gardes  de 
b Porte  bruni  aoffi  en  hiye  , 6c  fous  bs  armes. 

Les  Oficiert  du  Roi  kit  deoneront  à (ftner.  Le 
Marécfal  de  Praoce  loi  bni  Phonnrar  de  b Ta- 
ble. LliRroduâmr  b conduira  à Parts  dans  bs 
Carofics  du  Roi , 6c  de  Madame  b Dauphine. 

Si  on  KgMxb  b Dtee  comme  Souveràn  , au 
lieu  d’un  MarKhal  de  France , U aura  à b Torde 
de  l’Audience  un  Prince  qui  raccompagnera.  Le 
Oqjittine  des . Gardes  b recevra  à l’entrée  de  la' 
Sab  des  Gardes.  Le  Grand  Maatre  do  Cérémo- 
nies b prendra  au  huit  de  l’Elcalier  , 6c  b cur>* 
duha  ju^u’au  lieu  où  les  Ccnt-SuHlb  cciTcat  S’ê- 
tre poués. 

Le  Prmee  lui  bn  l’honneur  de  b Table , & 
kr^  b Doge  s’oi  retournera  dans  bs  Caroflës 
do  Rot , 6c  de  Madame  U Dauphine  , il  bra  con- 
duit par  riatrodmaeur  bul.  La  Garde  Françoi- 
b 6t  Sufifc  preodra  bs  armes  , Bt  bra  en  haye  à 
foo  pfTage  Tambours  appelUns. 

Lé  Dégt  par  cet  bonnarr  qu’on  hri  aura  rendu 
étM  comme  Souverain , en  doir  avoir  b 

trairemmt , qia  eft  d’être  défrayé  pendant  tout  Ton 
féjaur,  d’avoir  bs  Caroflês  du  Roi  6c  valets  de 
pied  pour  k fervir  6cc. 

Ce  projet  ne  fut  point  exécuté. 

Void  au  Rebnon. 


Arrivée  du  *Doge  de  RépM^ue  de  Ge* 
nés  & fon  Audience  à yerfailles  le 
if.  Mai  j6Sf. 

J E f.  Avril  le  SeoT  Framà/it  MarU  ImperisG 
^ Lefiun , Doge  de  b Répubhque  de  Genra,  les 
Sieurs  GMwtiHm  OariimUt , Lrmtlmt , Ta- 
nt Msna  Sahattf  6c  DvrazAa  Sau- 

teurs de  b Répi^iqi» , fc  rendirent  au  Pont  de 
Beauvoifin , fronriere  du  Rovatune , comme  il  ctok 
marqué  par  b Truté  j auîfi-i6t  que  Je  Doge  y 
fut  arrive  , 0 en  donna  avis  au  Sieur  Af^igm 
Rcfident  de  b République,  qui  en  avertit  b 
qub  de  Cmg) , Seffétaire  d*Etat  des  Affaires  E- 
irengcres. 

Le  8.  b JDo^  partît  du  Pont  de  Beauvoifin 
pour  Paris  , fins  e^rre  accomp^c  de  qin  que  ce 
Ibit  de  la  féiTT  du  Roi.  Il  arr^  le  . . . .^Avril 
fais  fare  d’Emrce.  Il  alb  defrendre  au  Faux- 
bourg  St.  Germain  , rué  de  Grendb  , en  une 
Mailon  que  b Sieur  Msrtgni  Ui1  avott  fuit  pré- 
parer. 

Il  fin  quelque  teros  fins  demander  Audience  ; 
b Livrée  ni  les  CarofTcs  n’étoiem  pu  prérs  ; & 
loffque  tout  fut  en  état , l’Audience  fut  diffaée 
de  coques  jours , parce  qu’on  fit  changa  l’ini- 
periab  de  fôn  princ^  CaitiTb , qui  fcnSloit  être 
OMvm  d’une  bouffe  de  vdours  cnunoili , attachée 
H 3 avec 
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avec  des  doux  dorés  , putille  à cetles  que  k« 
R<ùs  ( ks  Eoiâns  de  France , de  leurs  Enms&ols 
ont  « leurs  Carollcs  du  Corps  , lors  qu'ils  £»t 
en  deuil. 

Le  Roi  nomma  le  Marcchsi  d'Mvarkm  pour 
accompoeoer  le  Doge  le  jour  de  Gm  Audinoe; 
nuis  le  oicur  de  Bmmemi  IntroduÔeur  des  Atn* 
luflâukurs  t ayant  expliqué  au  Dog^  b pirctasiact  du 
Maréchal  pour  avoir  la  main  encK  Uü  à là  récep- 
tion i le  Doge  qiû  ne  U donne  pas  même  au  Non* 
ce  du  Pape , ainia  mieux  n’avoir  perlbnne  pour  le 
coaduôe. 

Le  I f . M«  le  Sieur  de  BoimemI  mena  les  Ca- 
rolTtf  du  Rch  Sc  de  Madame  la  Dauplriat  » au  lo- 
gis du  Doge  pour  le  conduire  à l’Audicnce.  Il 
monta  dans  celui  du  Roi  avec  les  qiacre  Séna- 
teurs t & le  &eur  de  Btimemii  : le  Sieur  Marigm 
Agent  de  Geoes , 8c  le  Sieur  Cintur  Secrétaire  à 
la  conduite  des  Atnhaflàdeurs  y monterenc  danice- 
lui  de  Madame  b Dauphine. 

Le  Doge  partit  de  Paris  en  cec  Ordre. 

Le  Caroûe  du  Roi  précédé  de  lêixante  Edat 
Sers»  tant  du  Doge*  que  des  Sénateurs*  & de 
dotrze  Pages  à cheval  * fuivi  du  Carofle  de  M»> 
dame  b Dauphine  > d’un  Caro0ê  très  nugnifi« 
que  aux  armes  du  D<^  avec  une  Couronne 
ferma  * & aux  armes  des  quatre  Scatteurs  j de 
dbjx  autres  Carofles  du  Doge  & des  Séna- 
teurs * 0c  de  quelques  autres  pour  Ica  gois  de 
‘leur  finte. 

A l'arrivée  du  Doge  à Vcrbillcs  * b Garde 
Fraoçoife  &c  SuiOcs  ne  prit  point  le»  anses.  Il 
n’écoic  rœardé  CMe  comme  Ambaflâdeur  Excra- 
ordinûc  at  b Repid)lique  * qui  n’a  point  l’hon- 
neur des  armes  du  dehors.  Mais  les  Gardes  de  la 
Porte  à Gni  pofli^  * te  ceux  de  b Prévâté  Sê 
trouvcreiK  Ibus  le  armes  * julques  à b Sale  de 
delcente , ce  qiâ  eft  accordé  à tous  ks  Amhaflà- 
dcitrs  Extraordioaiics  * de  quelque  Souvenan  que 
ce  foie. 

A tnfah  k Sr.  Bmieml  k vint  prendre  pour 
l’Audience.  On  Bc  marcher  ks  Gens  de  livrée  les 
preniicrs  * enfutte  fôn  Conége  * à b tête  duquel 
éioii  le  Sieur  Gsrear. 

Le  Doge  marcha  vêtu  de  velours  cramoifi , & 
d’une  Robe  traioente  du  même  velours  que  Ibn 
habit  » fèrnbUble  à b Robe  d’un  Cooidlkr  au 
Parkment  * à rexcepeion  que  les  plis  des  man- 
ches eux  épaules  * étoienc  c^és  de  quttre  doÿs. 
Il  portoit  une  Inilê  à trois  rangs , 8c  avon  un 
bonnet  en  pointe  « du  même  velours  enmoift.  Les 
quatre  Sénateurs  l’accompagnoient  vêtus  demême 
en  velours  noir  avec  Robes  traînantes.  Usavment 
des  frailês  à trois  rangs  * 8c  des  bonnets  en  pointe. 
Le  Sieur  de  Bonmttàl  étoit  à kur  gauche. 

On  pafTa  l’ElcaUer  du  gia»d  i^iparcement  * où 
ks  Cent-SuiQcs  de  b Garoe  étoient  en  tuye  8c 
Ibus  ks  armes. 

Le  Maréchal  Duc  deZ>«'«f»Capicaiuie  des  Gar- 
de s du  Corps  *qui  avait  fiùt  prendre  les  armes,  aux 
Gardes  * vint  à la  Porte  de  la  Sale  de  l’apparto- 
ment  le  recevoir.  Il  Te  nùc  à b droite  vis-à-vis 
du  Sieur  de  Rmsew/*  8c  le  conduiüt  à l’Audien- 
ce par  le  grand  appartement  qu’on  traverb  pour 
le  rendre  au  Trône  du  Rot  * place  au  bout  de  la 
Grande  Galerie  * fur  une  Elîrade  élevée  de  quel- 
ques degrés.  Le  Corrégie  du  Dc^  l’approcbaoc 
du  Trêoe  k mit  en  baye  * pour  l^iler  voir  au 
Doge  1e  Roi. 

Le  Roi  alTis  dans  Ton  IhuteuO  ayant  à fa  droi- 
te Monfeh^aeur  le  Dovpên*  Mr.  w Cb»rtrt$\  8c 
à fa  gauche  Mmjtatr  , Monfieur  le  Duc  * 8c  le 
Duc  du  Mâtm  ; deirkre  lui  k Grand  Cham- 
bctlan  * les  premien  Gentiishomqes  de  b Cham- 
bre* lé  Grand  Maître  de  U Garde-Robe*  8c  ks 
Maîtres  de  b Garde-Robe  * le  Roi  voyant  le  Do- 
ge s’approcher  fe  leva*  8c  redécouvrit.  Alors 
b Doge  8c  ks  quatre  Sauteurs  Ereot  de  profoa- 


des  révérences  au  Roi  , monicrent  fur  l’Eftnde* 
8c  k iaiuerent  encore  plus  reTpediuruièmenc  * par 
des  inclinations  de  Co^  plus  proébndes  * 6c  so- 
tant  relevés,  k Roi  lé  couvrit  * 8c  Et  Tigne  du 
efaopesu  au  D<^  icukment  de  Te  couvrir  * ce  qu^ 
fit.  Alors  les  rrinces  du  Sang  * b Duc  de  Ptm- 
Jim  * le  Grand  DaUU  foo  frm  * les  Princes  des 
Maikoa  de  de  RsAm  , 8c  de  BmUm 

k couvTÛenL  Les  quatre  Sénateurs  dcnxurerenc 
découverts*  étsnsbns  leOvadlered’AiDbslIsdeurs 
de  b République  » nais  kuhment  pour  scoom- 
pugoer  le  Doge. 

Xe  Doge  par  lefpocl  prooooa  découvert  * en 
k langue , quelques  parc^  de  km  diieours  * qu’il 
concusui  OMivm.  En  void  b craduâiaB. 


SIRE* 

n A République  s toujours  tenu  entre  ks 
I*  LtX  prmdpalcs  nvudmes  <k  Ton  Gouveme- 
,*  ment  « celle  de  le  ngnakr  par  une  extrême  vé- 
n aération  *envencmeUluûre  Couronne* que  Vo- 
t*  ne  Majeftc  a reçue  de  ki  auguftes  Ayeux. 
n VousaveXfSiHE*  élevécenc  Couronne  àun 
H fl  haut  dépé  de  puflânee  8(  de  gloire*  pur  des 
**  entrepriks Tl  merveillcuks  8c  fi  inouïes  * que  b 
**  Renommée  qui  a coikuine  d’exagerer  dtaru  tout 
I*  autre  fu)«*  aura  de  bpdoe  àks  taire  croire  à la 
I»  poAeriré*tnè[neen  y lupprimant*  pour  ks  ren- 
n dre  croyables*  une  partie  dcleurgreodcur.  Ces 
I*  inligiQes  prérogatives  qui  vous  attirent  b vene- 
H radon  8c  k rcijxélde  toute  b Terre*  ont  obli- 
I*  gé  fl»  République  à k diftinguer  dons  cette 
n occafion  de  tous  ks  autres  Etats  de  l’CTnivers. 
I*  C’eft  dans  ce  delTein  * 8t  pour  en  biflêr  un  té- 
I*  mo^^  évident  à tout  k monde  * qu’elle  en 
9 fiét  une  proféffion  fi  klemnelk  * 8c  n aiithen- 

• üque.  Au  refle  il  ne  lui  eft  jamais  arrivé  * de 
I*  malheur  ni  plus  fiiodle , ni  plus  btal  que  celui  qui 
„ a pû  oftenler  Votre  Majdté.  C’eft  pour  cette 

• rai  (on  (}\ic  je  ne  pins  par  des  paroks  expihiier 
,(  sflêz  puiflamment  l’cxceflive  douleur  qu*à  ref- 
, knti  ma  République  d’avoir  eu  b moindre cho- 

• k qui  lie  déplu  à V.  M.  quoi  qu’elle  k ftatie 
« que  ecb  n’eft  sffîrrémeat  arrivé  que  ma^é 
« ^ 8c  par  un  pur  malheur.  Elk  louhaftcroit 
,»  pourtant  * Sc  à quelque  prix  que  ce  pût  êne 
,*  que  k refientimem  Je  V ooe  Majeile  . avec 
I*  tout  ce  qu’il  peut  avoir  eu  de  mauvaiks  fio- 
I*  tes  filt  abiolument  dbeé , non  feulement  devo- 

* tre  kuvear;  mais  même  de  bmémoirede  tous 
« ks  hommes.  Ma  Répubrique,  S i n e , ne  ùu- 

* roit  k conklcr  dans  cccre  tiSiéHon  accftibnce  * 
, qu’en  k voyant  parfitheomt  remik  dons  vos 

* bonnes  gnees  * qui  lui  font  iofiidment  prédeu- 

• ks.  Qijc  Votre  Majefté  agrée  donc  que  pour 
« les  acquérir  * 8c  pour  en  mériter  oon  kulemenc 

* Is  conwrvation  ctcmcUc*  maisaulTi  des  acertrif- 

• kmem  coniSnuels,  cette  République  employé  cous 
« les  eftorrs  de  b plus  gn^e  appCca^  * 8c  de 
,*  ks  kins  ks  (^s  emprefTés.  certe  vué  dk 
, ne  k contente  pas  oc  paroles,  fit  des  oqHeffions 
, les  plus  propres  8c  les  plus  foumifes  qu’eUe  a 

• pù  trouver  * dk  a bien  voulu  encore  employer 
, un  inojen  tout  nouveau  * & tout  fmgulier.  C'eft 

* pour  cek*  Siat , qu’dk  vous  envoyé  lôn  Do- 
, ge,  avec  quatre  de  fès  Sénateurs*  dpcrancavec 
•' juftice  qn’aprês  des  temo^o^es  fi  extraonü- 

• ndres  * Votre  Majefté  refteta  plemement  £nis- 
» Ëûte  de  b hautedüme  qu’dk  a fiiiie  dekRo- 

* yale  bkavdlltnce.  Pour  moi*  Sire  * je  comp- 
« te  pour  le  pkis  nand  bonheur  de  ma  vie  * d V 
, voir  rhonneur  <k  Vans  exprimer  ks  knehnens 
1 également  kurab  8c  véritmles , 8c  je  me  fiüs 

* une  très  grande  gjoire  de  paroitre  en  préfimee 
« d’un  Monarque  invindbk  ^ k valeur  * 8:  i> 
t tûverfdkaKQi  lévcré  par  Ion  inconq»rable  ge- 
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» Btrofiié  t & M les  auaws  ànioewo  ^uilitéa 
de  iôo  tree.  Vocre  M^ftc  ne  fe  omteoic  pss 
de  &trp«(l(r  tout  cc  (Jum  1*oq  a.  vü  de  grand 
9 dam  KMU  in  Gedei,  «|k  afliire  encore  g«r  des 
tf  très  beurouc  lo  Enèoac  fen  à £s  poil»* 

^ lité  Royale.  J’ai , Sikk  » une  très  fort»  c^* 
« noce  qw  Votre  M^'é  pour  6ire  conoouse 
« mijours  davaaoge  à rUuivers  i»  znagnaiûaiild 
M coûte  fii^ulKre.  voudra  bien  r^sriw  dqt  es- 
n «pmraoccs  6 Toumilês  d jslea  » c<xwuç  les 
n.  eStu  de  kfisorite  dç  aïoa  cqpuci  & des  vdâs 
M tdUas  femimfns  de  cas  Seoa^iia  * & de  tout 
a net  Cooipacriotes . qui  tuàident  arec  inn-' 
n tience  les  marques  que  la  ckipeace  de  V.  Jii. 
a daigoera  bien  leur  dgaocr  <l^e  reouù  diM  ds 
a booocs  gcsces. 

"Le  Roi  Itd  témoigna  qu'il  oubiieoit  toge  Fq*K 
b République  de  Geœs  avolt  fidc  coocre  ms  taré* 
rocs,  dt  contre  Ibo  devoir , & que  dans  |ss  oc*> 
caDoM  préiauscii«)t  , il  leur  donoergit  i 
r«ff«Hk  ^ mûquea  de  ù bsnvoillxQce. 

Les  SeMieurs  fimu  cnUnK  découvert^  burs 
CpropÜgicns  les  ubs  spès  les  «icces  i J^iDpgiriô  »* 
oau  aufiî  découvert  ^ le  Roi  MgDMit  « c1ia> 


[feidaoc  que  les  Senveun  cooyliinaUiérniC  Sa 
Mijefté  » ks  Princes  du  Sang  b dccouirrii^c  » 
parce  qu’ik  o’oM  lV>aneur  de  b couvrir  aux  Âu< 
dieDaes.que  lori^  TA^albdeur  qui  parle  cft 

^mtj 

Leurs  Coaeplimess  biu  > W Doga»  & k(  Sf 
nateurs  bkiéicat  le  Roi  FofboddnuK . dakçndi» 
rtnt  du  Tr6oe . su  bas  duqud  iU  le  uluecept  « 
ea  s’cUgquit  il»  lui  dreoc  ua  troidsoa  très 
refjxiéluua.  Le  Duc  de  £lxt44  s'etam  jnis  k b 
(koUc  du  Doge , & des  Sénateurs  f & b Sûm  de 
isuMaii  b leur  auiclte  ^-ü  les  recoaduiût  julqu’^ 
U pane  de  b Sale  des  Garda  bus  ks  ormes,  |c 
le  sr.  de  ÜMMw/Julqu'à  U Sak  de  dclœrue  da 
Ambafbdcurs  , ou  Üs  quitteranc  leurs  habits  de 
Cérémooia , & firent  ixs  habits  noirs  à Jufte-su> 
coeps  pour  aller  tfiaer. 

Les  Tabla  brvks , b Sr.  de  Bammiil  la  cou*- 
duilk  à b Sak  du  ConTôl,  oaU^n  «voit  préféré 
deux  Tabla.  & quelqua  autres  aÜkurt  touta 
krvks  par  la  OÆoers  du  Roi. 

Sur  KS  trois  beuKs  k Doge  U la  Sénateurs 
valut  de  mime  qu'ils  avoieos  pord  devant  b Roi. 
slkreot  voir  Monkigoeur  bOas^kn.  Madame  ls 
Oiiybws  t AU^ima  U Mâdam  t McxiÊcurbOuc 
de  Monfieur  b Ducd*><arM.qui  tous 

ks  requrent  d^om  de  déoouveru  <bns  leurs  an> 
parretneiu . apnt  deniete  aux  burs  buteuUs.  Ils 
oc  b couvhreaK  que  dans  b lamt  que  k Doge 
conuneon  ion  diboun , qu^  fie  étant  couvert . 
pendant  lequel'  la  Sénateurs  ctoient  découverts} 
mais  lorfquc  b Doge  fie  bo  CompbmeQC  aux  Da- 
mes, il  oe  b couvrit  qu’un  moenem . 3c  continua 
Ton  <fifi»urs  décou ven  par  bonoAceté. 

Dips  tous  ks  lieux  où  Us  aOcrent . on  kur  ren- 
dit ks  mèOKS  honneurs  qu^  avoient  eus  chez  b 
Roi,  hé  Garde  détachée  da  Ceat-Stêflêa  » 3c 
la  Gvda  du  Corps  étans  en  bave  Sc  bus  là  ar« 
foes.  I.4S  Ofikiers  da  Garda  ia  rccevans  à b 
pote  de  leurs  Sala  pour  bs  conduire  à l'Au- 
dience. 

Co  vifita  rartduê's  « b Do« , 3c  la  Sénateurs 
en  firent  une  à Monûeiff  de  Cbtrtnt . qui  bs  vo- 
yant venir  fil  pour  eux.  deux  outrais  pM.  étant 
Kcompagoé  ou  Nfaréch^  bn  Gonver- 

QBur  } bs  blua.  3c  vint  enbite  b mertre  proche 
do  bn  fiiutcuii , b couvrit  • 3c  le  Doge  couvert 
commença  bn  Comphnseoc . bs  Senamurs  étant 
potmlor*  couverts  : b Maréchal  comme  Ofiscicr 
de  la  Couronne  Çc  couvrit  aulfi. 

Le  Doge  3i  ba  Scoacaun  albrent  enfuife  ebex 
Muirmriwo  dt  Gktrtnsf  «ba  MulrrnaliHb 


d'Orbiw»  cka  kiodame  b DtuhrÏÏt^  3c 

cbesMafkine  de  Ga/e.  qui  touta  baÜcrent  b Do- 
ge kubment . b recurcnc  3t  bs  Seoateura . ctw»* 
me  MooTteuf  de  C'Atr.'nn  ks  avàt  reçus. 

lis  vireut  auflî  Monficut  le  />M£  . Monjeur  b 
Duc  de  A»«réM.  Madame  b Dacl<^..3c  Made* 
nioibib  de  Acmtsm. 

Mr.  b Par  » accompagné  de  Mr.  b Duc  ^ 
fioaréoaL,  viat  audevanc  m Doge . i b prenùcz» 
porte  de  ba^  appartoaeBC  « b couJuifit  du»  b 
Cbambcc.  où  il  y avait  icm  burcuils»  3c  qua* 
t»  lièges  fiiras}  le  liùixAC  aiisjii  b praabr,  L« 
Dqgl  prit  b place  d’honnmr . 3c  b très  ap  £w 
teuil  (fil  milieu  } Moolîcur  b Dut  ea  pr'it  uo  4 
b droite . À Mb*  da  Bmfèm  en  prit  ua  avKte  dt 
l'autre  edec  de  Mr.  b Due.  Lafiegs  pkw  étmeM 
placés  au-defiôus  d’eux  pour  bs  qusi^  SeoMcujrq 
tous  k couvrirot  pentknr  que  ie  Doge  fit  bo 
CoapiimeaCi  auqun  Mr.  b Dut  répoudit»  en* 
fiwc  b Oc«  s’eacr  bvd  . Mt.  b Duc  3c  Mu 
<b  Anstiva  b ixcxKiduifircsKiuique&  à i’wnrto* 
maar  da  MtdAme  k Dmé^oà  MsdemniTetb  dit 
Bfmém  ésoie.  Madasb  k Dacé^  étoît  au  Ut . 
le  Doge  la  klua.U  baUs.prfk  un  kutesùl»3c  Mm 
dcmoilslb  da  Awrkn  fe  mit  ùu  b Ut  : iâ  quatra 
heoascura  k pkeereoe  lur  des  üéga  plbns  su- 
definus  du  Dojp  -,  pendant  t<}us  b ceuu  de  la  cota* 
verkeion . il  dmKuni  décoUvcit. 

Knfin  b Don , & bs  Soiateuft  firent  leur  da* 
ntere  vifitcà  \^r{âilks  à U Princeflèib  Cerné  qui 
ccoit  au  Ut.  Ils  lurent  reçus  à l’eocrée  de  bn  ap- 
p.mflmeoc  par  la  ComtcHc  de  Bmy  . k Dama 
d’hoancxir.  La  Princclb  ks  traiu  avK  les  iqA* 
mes  civilkcs  que  Madame  b DucitÛi  bs  avW 
traitéx 

Touta  leurs  vifite  mxlucs,  ils  s’en  retourne- 
reci  à Paris  dan»  bs  CaM^  du  Rot  3c  da  Ma* 
(b«e  la  Dauphioa.  aye«  bufS  baUts  deCcrémo* 
tues,  C’fiübbob  Audianco  puÙique qua  b Dugi 
a eu  du  Roi, 

Le  Dqga  us  fit  paiM  de  «due  à Moofiaur  dé 
C*«&. 


($.  XXVI.) 

*Dt  l'Ambt>(fMdtvr  Ofdméift  dt 
Méltbt. 

L’Ambafladnir  Ordinaire  de  Malthe , ne  Fut 
point  d’Entrée.  R n’a  point  de  Mvéchalde 
France  pour  l’accompagncr  à l’Aucfiencc. 

L’fbtroduébur  k va  prtndm  dans  bs  Carofiés 
du  Roi  3c  de  b Râoe. 

Il  n*a  point  l’honneur  de*  ornes  du  dehors  ni 
du  drdsnsdu  Pafcéi.  Une  fccouvrepoincé  i’Aur 
(fiena. 

le  Roi  kkve  de  Ton  fauteuil,  fe  découvre  pour 
b falucr , fè  couvre  3c  l’écoute  débout- 
On  lui  donne  à dîna  à Verbùla,  ou  ailleurs, 
quand  b Roi  ell  bon  de  Paris.  U $'«>  rctoufoe 
corqpK  il  cil  venu. 


Ç§.  XXVU) 

7>e  fAmkéffédeuf  Extréitrdmétre  d* 

MAtbf. 

L’Amhalkdeur  Extraordiaoira  de  Malthe  Sût  bn 
Entraq  é Paris.  U k rend  au  Couvera  de 
Pre-pas . ou  il  mçoU  la  Com^isnen  detouteeux 
à qui  il  donne  part  de  ba  Enrrce. 

U a uo  Mardchal  ^ Fonce  pour  raocanq»* 
grat  I qui  n k preodo  â Pwfaii  anc 


C E 
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duÔcur  dans  les  Ctrofles  du  Roi.  I-e  Secrérai- 
rc  Ordinaire  du  Roi  y étant  dc|a  arrive  dans  ce- 
lui de  b Reine  • comtne  à l’Encrce  d'un  autre  Am- 
balTideur.  Les  mêmes  Ceremonies  s’e^rvent  à _ 
l’égard  de  l’AmbalTadcur  , fie  du  Maréchal  de  > 
f'rmce',  que  celles  des  AtréTafladairs  de  Têtes  < 
Couronnées , en  pareilles  occafions. 

Il  n’eft  pnne  conduit  à l’H&el  des  Ambaflâ- 
deura  Extraordinatrts.  Il  n’dl  point  mite. 

Le  Roi  envoyé  le  Maître  de  la  Garde-Robe  le 
eooiplimemcr  de  b part , Icrfqu’il  cft  arrivé  chez 
hd  : b Reine,  Ibn  premier  Maître  d’Hôtel:  Ma- 
dame b Dimfbmeti  Madame  b Ducbelfe  de 
Mprt , leur  premier  Maître  d’Hôtd  : Momfinr , le 
M^iirre  de  w Garde-Robe  : Madame  (ôn  premier 
Ecuyer  : Moolîeur  le  Duc  de  Cbartret  foo  pre- 
mier Geniilhormne  de  b Chambre  , Madame  b 
DucKcrtc  de  CtartYU , feu  prcoïkr  Ecuyer. 

Il  reçoit  le  Maître  de  b Garde-Robe  du  Roi, 
Ce  le  premier  Maitrcd’HôrcI  de  îa  Reine  avec  les 
memes  honneurs  que  les  autres  Ambailàdeurs  de 
Tètes  Couronnées  reçoîtfent  les  prindptirt  Of- 
ficiere  q^ui  viennent  de  b parc  du  Roi  Ce  de  b 
Reine  , w Complimenter  le  jour  de  leur  Entrée. 

Il  plus  ou  moins  de  pas  à b réception  des 
autres  Omner3,(clon  le  rang  des  Princes,  fie  da 
Prioccflês  tjui  les  envoyent.  - 


{§.  XXVIIL) 

2)/  U première  /luÂience  de  l'Ambajfa- 
deuf  Extraordi»*ire  de  Maithe. 

T ’lntfodui.^eur  va  prendre  dans  les  Carodes  du 
Roi  fie  de  U Reine , le  Maréchal  de  France  ,&  le 
conduit  chez  i’Ambaâàdeur.  L’Ambafbdeur  va  re- 
cevoir le  Maréchal  au  bas  de  l’Efealier , lut  propolê 
d'entrer  dans  Ton  appunement  , mais  û le  lems 
preffe  de  partir , Us  montent  en  CarofTe  : te  Ma- 
réchal en  bit  l’horuieur.  L’Ambanadeurymontele 
pemier  , prerwl  b première  place  dans  le  fond  de 
derrière  fie  le  Maréchal  fe  met  proche  de  lui. 

En  arrivant  au  Palus , il  n'a  point  à fon  pafTa- 
ge  les  Comptes  du  Rcgment  des  Gar^  Fran- 
çoifea  fie  Suiües  feus  les  armes } mats  il  a l’hon- 
neur des  armes  du  dedans , les  Gardes  de  b Por- 
te font  feus  les  armes  , fie  les  Gardes  de  b Pré- 
vôté. 

Lorlqu’il  va  \ l’Audience  , le  Maréchal  de 
France  l’accomp^  : U trouve  le  Grand  Maître 
des  Céremomes  au  bas  de  l’Efcdlicr  pour  k rece- 
voir. Les  Cent-Suiflb  font  lur  les  dmés,  la 
Hald)ardc  à Uouin. 

Le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  le  reçoit  à 
U Porte  oe  b Sale  des  Gardes  ^ les  Gardes  y fent 
fous  les  armes , fie  en  baye. 

Le  Roi  récoutc  débout  , lé  couvre  fie  le  fait 
couvrir  i mais  fi  l’AmbalUdeur  eft  Sujet  du  Roi, 
pour  marq^  fon  refpeû , il  cft  prefque  toujours 
découren  forfuu’d  parle  au  Roi. 

Après  l’Audience  il  eft  réconduit  par  le  Caiâ- 
catne  des  Gardes  du  Corps , é b pone  de  b Sak, 
par  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  au  bas  de 
l’ElcsIier , par  le  Maréchal , fie  par  rintroduc- 
tcur , à la  Sale  de  defoente  des  AmboflGii^rs. 

A dîner , il  dV  iraté  par  les  Ofliciers  du  Roi , à 
Verlallcs , à St.  Germain  , à Fontainel>leau  , ou 
ailleurs  hors  de.  Piuisi.le  Maréchal  lui  fiait  l’boa- 
neur  de  b Table. 

Quand  k Rot  bb  fon  féjour  à Paris  l’Amhaf- 
ftdeur  retourne  chez  lui,  fie  revient  voir  b Rei- 
ne l’après  dînée  avec  ka  Carofles  du  Roi  fie  de 
la  Reiaei  (ans  le  Maréchal  qui  ractead  au  Lou- 
vre pour  raocomi^nerchez  bRdne,  chczMon- 
ieigneur  k Daafhm , fie  chez  Madaioe  k Dtn^bi- 


m fie  non  chez  Monfdmteur  le  Duc  de  Rsargs- 
gi>4 , ni  chez  Madame  b Ducheflé  de 

L’introüuélcur  reconduit  toujours  l’AmMllà- 
deur  cher,  lui  dans  les  CarolTes  du  Roi  fie  de  b 
Rdne  fans  le  Maréchal. 

I/Ambanâdeur  ayant  l’honneur  de  lé  couvrir 
devant  le  Roi , il  le  couvre  par  conléquent  à tou- 
tes les  autres  Audiences  de  b Rdne , de  Monfd- 
gneur,  ficc. 

Moniteur  le  Duc  à*Orltant , Madame  b Du- 
dxlTe,  d’Oriéeivf,  fit  MsdemoifilU  vont  trois  ou 
quatre  pas  au  devant  de  l’Ambadâdeur,  qui  falue 
CCS  Princcfl'cs,  fit  les  boUé  aux  premières  fit  da-' 
nieres  Audiences  qu’dles  lui  doonent. 

11  cft  reçu  chez  les  Princes  , fit  les  Princefle» 
du  Sang  comme  les  autres  Ambonàdeurs  de  TêteS' 
Couronnées,  les  Princes  te  craitent  d’Excellence, 
fit  les  Frinceflb  le  baifent. 

Pour  jouir  de  ces  honneurs  dont  on  vient  de 
parier , il  reçoit  à chaque  occafion  une  Lettre  de 
Créance  qui  le  dédare  Ambofladetir  Evrr»»dhiai- 
re^  nais^ès  Ibn  Autücnce,  U celTe  d’avoir  rhon- 
ncur  des  Ambailàdeurs  chez  le  Roi  : fon  Carolfo 
n’entre  plus  au  Louvre.  CepcrKfant  comme  il  de- 
meure Àmbifiàdcur  Ordinaire  ü jouit  du  droit  des 
Gens. 

LoHque  AAaySnvr  lui  donne  Audience  à Paris, 
nntrodufiieur  de  Monficur  le  va  prendre  dans  les 
Caroflés  de  Mu^tnr  fit  de  Mad^mt,  oià  tout  lé 
paUe  comme  chez  k Roi  fit  chez  b Reine. 

Le  Maréchal  aOa  au  devant  du  Bail- 

ly de  Hstefftmllt  à fon  Entrée  , fit  l’accompa- 
gna , comme  adH  le  jour  de  là  première  Aixfien- 
cc  à Paris. 

Les  Grands-Croix , les  Chevaliers  Profés , fie 
les  Chevaliers  l’aocompognerent  en  Manteaux.  Ib 
étoknt  au  nombre  de  foixante.  Il  leur  donna  à 
dîner , fit  l’après  dîner  il  retourna  à l’Audience 
de  b Reine  à Paris. 

R E M A R Q,U  E S. 

En  fîeptcmbre  le  Chevalier  Tmtredri 

vint  à Nancy  en  qualité  d’Envoyé  de  b port  ^ 
b Rd^oii  de  Maltbe.  Il  fut  reçu  à l’ordinaire 
: comme  tes  Envoyer..  l-’Ambaflàdcur  ne  le  men» 
point  à l’Audieocc  , parce  qu*i|  ne  fe  feroit  pas 
couvert  , n’ayam  point  de  Lettres  de  Créance 
pour  ce  iuicr.  Le  Roi  régla  en  cette  occafion  que 
le  Bailly  de  H^tetfmUt  Ambalbdeur  de  Malche, 
quand  fa  Reli^on  lui  envoyeroic  des  Lettres  qui 
lui  donneroient  le  Caraftere  d’Am^flàdcur  Extra- 
ordinaire , il  lé  cûuvrirdc  ÿ mais , que  ne  l'ayant 
point  il  porleroit  découvert. 

Tous  les  Ambalbdeurs  donnent  b main  chez 
eux  à rAmbaftadeur  de  Maltbej  nab  les  Nonces 
ne  b lui  donnent  point. 

Il  n’y  a point  de  Princes  qui  envoyent  à Md  • 
the  des  Minillrcs , même  du  lécond  Ordre.  Le 
Pape  n’y  envoyé  qu’un  Commil&re. 

Clemmt  l'ill.  ht  Hiire  une  Entrée  folemnclleau 
Grand  M.tître  de  Maltbc,  i qtii  il  donna  Au- 
dience k bibnt  afléair  au-delTus  du  dernier  Car- 
dinaL 


(§.  XXIX.) 

^es  Ambéffâdeurs  des  Eleêfeurs. 

r Es  Elcéburs , comme  SouveraÎDS , peuvent  en- 
^ voyer  des  Ambafladeurs  Ordwaires , fie  Extra- 
ordinaires. 

L’Ambolbdeur  d’un  Eleveur  fàh  fon  Entrée  à 
Paris  : un  Maréchal  de  France  6c  l’Introduôeur 
des  AnfeafTsilcurs  k vont  prendre  à Pic -pus , ou 
i Ratnbouiüa  , duu  les  Carolfos  du  Roi  fit  de 

k 
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DE  FRANCE. 


„ acroTuc . & par  les  autres  émineoces  qualités 
„ de  Ibn  ame.  Votre  Majcilc  ne  (c  euntcntc 

pu  de  furpaOer  tout  ce  qu'nn  a vû  de  grand 
„ (fans  tous  les  fiecics  » EUc  alTure  encore  par  des 
» pré&gcs  très  heureux  le  même  forr  à Ta  ptrfle- 
M rite  Royale.  J'ai , Sir  a » une  très  fonc 
„ rance  que  Votre  Ma^ê  pour  fierc  coonoitre 
ti  toujours  davanrage  à VUnivers  fa  ftngrunhnhc 
n toute  Gnguliere,  voudra  bien  regarder  des  re- 
M moatrances  fi  founniès  & G juHes , coimnq*}e8 
M ef&ts  de  h fuKerirc  de  mon  ecrur , ic  des  véri* 

„ tables  {èndmens  de  ces  Semieurs  . 8(  de  tous 
„ me*  Comporriotes  , qui  attendent  avec  hnra- 
M iknce  les  raarquei  que  la  demerae  de  V.  M. 

„ daignera  bien  leur  donner . d’être  rentrés  dans  fis 
tt  bonnes  graces. 

Le  Roi  lui  témoigna  qu’il  oubBroh  tout  et  que 
bi  République  de  Genes  avofe  fît  contre  fcs  imé> 
rets , & contre  Ton  devoir . & dans  les  oc- 
ceftons  qui  & prélcntcroknt  > il  wur  donneroit  à 
l’avenir  des  niarqties  de  fa  bienréUance. 

Les  Sénateurs  finau  enfüite . découverts . leurs 
Compfimens  les  tms  après  les  autre*  ■,  le  Doge  (ê  te- 
nant au(K  decouvut  ; k Roi  répondit  i un  cb- 
cun  en  parcicuiier. 

[Pendant  que  ks  Sénateurs  complimentèrent  Sa 
Miellé . les  Princes  du  Sang  fa  découvrirent . 
parce  qu^üs  n’oot  l’honneur  de  fa  couvrir,  aux  Au- 
dknoes , que  torique  l’AmbafEiJeur,  qui  park , efa 
couvert] 

Leurs  Complùnens  faits , k Doge , £c  les  Sé- 
nateurs faluércnt  le  Roi  profondément . dcft^idi- 
rent  du  Trône  , au  bas  duquel  ils  k falucrcnc , ôc 
en  s’éloignant  ils  lui  firent  un  troÜléme  falut  très 
rtTpcéKtcux.  LeDucdeD«r«i  s’e^t  mis  à la  droite 
du  Doge , & des  Sénateurs , fie  le  Sieur  de  Stmeail 
à leur  gauche , k premier  les  rcconduific  jufqu’à 
b porte  de  b Sale  <ks  Gardes  fou*  ks  armes , ôc 
le  Sr.  de  Awacw/Julqu’à  la  Sale  de  defaente  des 
AmbaiTadeurs  . ou  ils  quincrent  leurs  habits  de 
Ceremonies , & prirent  des  habits  noirs  à Jullc-au- 
corps  pour  aller  dîner. 

Les  Tables  farvies . k Sr.  de  BmntMil  ks  con- 
duilît  à la  Sak  du  ConfaU , où  l’on  avoic  préparé 
deux  Tables,  ôc  quelques  autres  ailleurs  toutes 
fervies  par  les  Officiers  du  Roi. 

Sur  KS  rrois  heures  k Dc^  6c  ks  Sénateurs 
vêtus  de  même  qu’ils  avokm  paru  devant  le  Roi. 
allèrent  voir  Monfaignetir  le  Daufhtn . Madame  b 
DdMphait  t Monft'urU  AfaJéme , Monfieur  le  Duc 
de  Monlicur  le  Duc  d’W^w,  qui  cous 

les  reçurent  debout  6c  découverts  dans  leurs  ap-  ' 
prtetnens,  ayant  derrière  eux  leurs  fauteuils.  Ils  I 
ne  fa  couvrirent  que  dans  k tenu  que  k Doge 
Commença  fon  difaours , qu’il  fit  étant  couvert , * 
pendant  lequel  les  Sénateurs  cccMenc  découverts  i 
mais  lorique  k D(^  fit  fon  Compliment  aux  Da-  j 
mes,  il  ne  fa  couvrit  qu’un  moment,  & continua 
fon  difeours  découvert  par  honnêteté. 

Dans  tous  les  Ikux  où  ils  allèrent , on  leur  ren- 
dit ks  memes  honneurs  qu^ils  avoient  eus  chezk 
Roi.  La  Garde  dctacbce  des  Cent-SuilTcs  , 6c 
les  Gardes  du  Corps  ctans  en  hâve  & (bus  les  ar- 
mes. Les  Ofikiers  des  Gardes  tes  recevans  à k 
porte  de  kurs  Saks  pour  les  conduire  à l’Au. 
dicnfc. 

Ces  vlfitcs  rendue* , le  Dcm , & ks  Sénateurs 
en  firent  une  è MouTicur  de  Chsrint , qui  ks  vo- 
yant venir  fit  pour  eux , deux  ou  trois  pas , étant 
acoompagoé  du  Maréchal  à‘EJh*tU  Ton  Gouver- 
neur i ks  falua , ôc  vint  enfuite  fa  mettre  proche 
de  fbn  fauteuil , fa  couvrit  , Ôc  le  Doge  couvert 
commenta  (bn  Coaipltment , ks  Sénateurs  étans 
pour  lors  couvens  ; le  Maréchal  comme  Ofiieier 
de  U Couronne  fe  couvrit  auÛî. 

Le  Doge  & ks  Sénateurs  allèrent  enfuite  cher. 
M.kiemotMUe  de  Cèerrrr/,  chez  M-idcoioifciie 
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d'Or/mr,  chez  Madame  k Gre»/*  DtuLtJft,  èt 
chn^iilimc  de  C"tf* , qui  toutes  boifarem  k Do- 
ge kulement , k r^ureni  6c  ks  Sauteurs , com- 
me Monfieur  de  C*«rrrci  les  avoir  re^t. 

lU  virent  aufil  M.^nfieur  k Dttc , Monfieur  k 
Duc  de  Btarham,  MadaBW  k DueUjJif  ôcMade* 
moifalk  de  Bmtms. 

Mr.  k Dkc  , accompagné  de  Mr.  k Duc  de 
Bawrlvfi , vint  audevanc  du  Doge  , à k pmrnere 
p^e  de  (ôn  appartement  , k condidTiC  dans  fa 
Chembre , où  il  y avoii  trois  fauteuils , Ôc  qu-i- 
tre  fî^es  pliant  ; k F.4fanc  afièoir  k premkr.  Le 
Dn^  prit  k place  d'honneur , & fa  mit  au  fau- 
teuil du  miKcu  -,  Monfieur  k Dm  en  prk  un  k 
fa  droke,  6c  Mr.  de  Beartt»  en  prit  un  autre  de 
rautrecorédcMr.k  Dec.  Lesfiégrspkmsctocnt 
phcca  au-delfaïut  d’eux  pour  ks  quatre  Senttrursi 
tous  fa  couvrirent  peoiLnt  que  le  Doge  fit  (on 
Cntnplinient , auquel  Mr.  k Dme  répondit  ; en- 
fûitc  k Doce  s’étanc  levé  , Mr.  le  Dtu  6c  Mr. 
de  Bmriiott  le  reconduifirenc  jufques  à l’apparte- 
ment de  Madame  k Dtuh*£*  où  MjdcmoitclJe  de 
BmrkéH  étoft.  Madame  k Dtuh*fft  ecoit  au  fît , 
k Do«  k falu4 , b bailà , prit  un  kutcuil , 6c  .Ma- 
demooelk  de  B'Mrkm  fa  mk  fur  k tir  : les  quatre 
Sénateurs  fa  pkcacot  fur  dn  lièges  pltaos  au- 
deflbus  du  Doge;  pendant  tout  k tema  dekcon- 
verfation , U demeura  découvert. 

Enfin  k Doge,  &ks  Sénateurs  firent  leur  der- 
nière vifite  k VcrCüllcs  k k PrmcclTc  de  Cm//  qm 
étoit  au  ht.  Ils  furent  reçus  k l’entrée  de  Ibii  iq>- 
penonent  par  k Comttüe  de  B>iry  , fa  Dame 
d’honneur.  La  Princefiè  ks  traita  avec  ks  mê- 
mes civiiitci  que  Madame  k DuthtJJt  les  tvoit 
tr^és. 

Toutes  leurs  vlfitcs  renduM,  ils  s’en  retournè- 
rent à Paris  dans  les  Carofics  du  Roi  6i  de  Ma- 
dame k Dauphine,  avec  leurs  habits  de  Cérémo- 
nies. C’cftkleuk  Audience  puUique que  k Doge 
a eu  du  Roi. 

Le  Doge  ne  fit  pont  de  vifite  à Monfieur  de 

Cm§. 


(§.  XXVI.; 

AmbdjfadeuTS  de  la  République  des 
^Rrovtnees-Uuies.  (•; 

r fis  AmbaiTadeurs  des  Euus  Généraux  des  Pro- 
L-r  vinccs-Unics  , qu’on  nomme  vulgurement 
les  Holkndoi*  ou  k République  de  Hcdkode, 
font  traités  lut  k même  pied  que  ks  Ambaflit- 
deurs  des  Têtes  Couronnées  Ac  reçoivent  les  me- 
mes honneurs,  iur-t»uc  depuis  k Paix  d'Urrecht, 
6c  en  particulier  depuis  k R^ne  de  Sa  Maji^é 
Lomt  Xy.  quoiqu'ils  eull'cnt  toujours  été  de  j»ir 
avec  les  Têtes  Couronnées. 

La  Relation  (f)  de  ce  qui  s’eft  obfarvé , fous 
k régne  dtLomts  Xy^  envers  les  AmbaiTadeurs  de 
ctttc  Répi^ique  piut  Icrvir  de  régie  pour  l’avenir 
ôc  pour  relbudre  les  difficultés  qui  pourroient  fur- 
venir  à leur  égard. 

Sa  Majellé  ayant  été  informée  que  ks  Etats  Géné- 
raux 

(*)  Ce  $ «lirait  d&  (trt  pkeé  ou  cft  le  (.  XXIV..  b 
RepuUitjue  «Ks  emititi-lhutt  >y»i  le  Pai  iioinetiiate- 
ment  a^ès  celle  de  Venile  ; mut  comme  fa  Rditi<m  ri- 
ante n'eft  pa»  «Iiik  le  Manufaipt  de  Mr.  de  SetoAoi  0e 
^uc  nous  l'arom  te^ue  pb*  tard  que  noua  ne  penlmos  . on 
a <ie  obligé  de  b rcoToycr  ici,  rc  qui  impone  peu  puit:. 
que  nous  «vaos  déclaré  que  oou*  a'.vuiu  iMcntton  de  Icia 
pcrfoonc  par  fordre  q^e  noua  avoiu  gitiié  dan*  cet  ourra- 
R , où  ooui  avont  louveat  été  oblige  de  nous  accumao- 
der  ï l’emprviTeinenc  ou  aux  oecupitions  de  ceux  , qui 
OTSt  eu  la  bootc  Je  nous  fournir  des  nuteciaui. 

ft)  Cene  Rciaiion  a été  drcûèc  lût  dn  .Menosna  au- 
téùiiqucs. 
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ttmi  qu’après  une  Ioum  Kcgociation  » & que 
d'un  auire  c6tc  ^tant  ke  premier  qui  (é  trou  voit 
dans  le  cas  » apres  ce  Lord , Il  lenMcroir  qu'il 
voudrait  Ëürebpbncbe  pour  les  autres;  qu'il  croit 
fort  ^kiigoé  de  vouloir  nâie  ntitredes  socidensqui 
cauAflcnt  de  rembons , mais  qu'il  fiüloic  aulTi  qu^il 
pdt  iuAiüff  fa  condutie  auprès  de  Ica  Mûtres. 
L*Aobé  Dm  BHi  lui  promk  de  le  tmtre  à cou- 
vert de  tout  reproche  à cer  ^ard.  L’afhûre  hit 
portée  au  Connl  de  Rkacc  , elle  j donna  beu 
a de  grands  défaoa  & 1^  propoiâ  m^me  de  re- 
mettre le  Cérémonial  de  roua  les  AmbalIiKleurs 
fur  l'ancien  pied.  L’Abbé  Dm  Bnt  s’y  oppobvi- 
vcnienc<)jurqu’à  dire  qu^d  quktcroit  plutôt  ion  poT- 
te  dê  Secrétaire  d’Enc  que  de  cnnlentir  à une  pa- 
rûlle  propoTiCion.  E^ïfin  on  laiflk  les  choies  fur 
le  pied  où  elles  étrdenc  » & le  Secrétaire  d’Ent  é- 
crmt  fur  ce  fujet  à l’AnAafladeur  un  Billet , qu'il 
pût  comimimqucr  aux  Etats  Généraux  « pour  les 
attirer  qu’aucun  Ambafladcur  ne  rcccvrtxt  d’au- 
tres honneurs  que  ceux  qui  terokoc  accordés  au 
leur. 

1 4 Roi  fixa  au  1 1.  de  Novembre  tyi  8.  l’Audience 
poniculicre  de  rAmbaflâdeur  , ce  qu’on  peut  re- 
garder cotnroe  une  marque  de  dilUnéhon , puHquc 
c’étott  un  Vendredi»  6t  que  ica  Audiences  par- 
tlculicTti  ne  lé  donnent  ordinairement  que  le  Mar- 
di , jour  auquel  les  Mtntftres  vont  lânv  leur  Cour  à 
Sa  Majeflé.  Le  Sieur  Mtrlm , Secrétage  del’ln- 
trodufoun  , alla  informer  rAmba(Iâ(leur  de  la  Re- 
folution  du  Roi  » & l’Amhanadcur  fè  rendit  vers 
les  deux  heures  i la  Sale  des  Amhaflâdeurs  où 
Monfieur  de  & le  ^ur  Mtrlm  le  vin- 

rent trouver  , & te  conduilîrcm  ou  Cabinet  du 
Roi  , marchant  devant  lui  « taiu  pour  lui  mon- 
trer le  chemin  que  pour  fiùre  place  à travers,  la 
loule  des  Courtuans. 

Le  Roi  étoit  debout  6c  découvert , ayant  à U 
gauche  le  Maréchal  de  yilkrtj , Ton  Gouverneur» 
£c  i ià  droite  à quelque  diftaiice  l’Evèquc  deFré^ 
jus  (depuis  Cardinal  de  Fiaaj)  Ton  Précepteur; 
{c  auprès  de  celui-ci  » mais  un  peu  plus  Air  le  de- 
vant » l’Abbé  Dm  Bm  Secrétaire  d’Etat  des  Aff- 
res Etrangoes.  L’Ambaflâdcur  s’avança  de  la 
porte  du  Cabinet  vers  Sa  Majdlé  en  fâil'ant  trois 
profondes  Révérences»  & apres  (on  Difeours au- 
quel le  Maréchal  de  Ftlltrn  répoodk  » Son  Ex- 
cellence remit  Ib  Lenres  de  Créance  à Sa  ^a- 
jefié  & le  retira  en  foifant  trois  révérences  com- 
me en  entrant  ; le  Maréchal  de  ytütrvy  le  rccon- 
duiTii  iufqucs  hors  de  la  porte  du  Cabnet  » l’In- 
iroduaeur  & le  Secrétaire  \lcr!in  le  ramenèrent 
à la  Sale  des  ArabaÆideurs , & il  trouva  que  Ton 
Carofie , qu^il  avoir  lailTé  en  arrivant  dans  la  Cour 
des  Suiilcs , étoit  avancé  pendant  fon  Audience  » 
par  Ordre  du  Roi  » iufqucs  dans  la  dernière  Cour 
du  Palais  » comme  ceo  (ê  pratique  ordinairement. 

L’Ambaf^uleur  pdla  chez  Monfieur  le  Dme  pour 
lui  rendre  une  vifitc  de  civilité  » à rimitarion  de 
quelques  autres  Minifircs  » en  qualité  de  Sur-In- 
tendant de  l’Educaiion  de  Sa  MajcAé  ; nuis  ce 
Prince  n’étoit  pas  en  ville.  L’apro-tni^  U vint 
rendre  vüite  au  Maréchal  de  VtiUr^  » comme  Gou- 
verneur de  Sa  MajeÜé. 

Le  13.  U eut  Audience  de  Madame  la  Duchef- 
(ê  de  Berry , cette  PriocclTc  le  reçut  dans  lôn  Ca- 
binet » ayant  auprès  d’elle  la  Duchellè  de  St.  Si~ 
rmm , (a  Dame  d’honneur. 

U arriva  un  incident  dans  l’Audiecce  de  MdJa- 
mt  y Dou^riere  d’Orléans  » l’heure  ayant  été  don- 
née à l’Arobafiàdeur  » il  le  rendit  chez  cate  Prin- 
ceirc  » il  ne  s’y  trouva  pas  d’incroduâeur  » la 
même  ebote  arriva  une  (cconde  fois  » Maiamt  en 
hit  piouée  au  vif,  d’autant  plus  que  l’AmbalTa. 
deur  sVeoil  retiré , ne  croyant  pas  pouvoir  pren- 
dre cette  prenûcre  Audience  (ans  les  femulités  re- 
quifes.pùct  qu’il  n’v  a pas  de  petite  foute  dans 
le  Cérémonial  » où  Voa  profite  ^ tout. 
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me  lut  envoya  rintroduâeur  avec  b Duebefle  de 
Brêrttat  (à  Dame  d’honneur  ; l’un  pour  lut  de- 
nwider  exculc  de  l'a  n^ligeaeu  » l’autre  pour  lui 
témoigner  combien  Madmmt  , qui  n’y  avoit  pas 
de  part,  en  étok monifiec.  LaDuchefle  dcDrau- 
t*$  le  pria  de  marquer  lui-mème  l’heure»  l’afifo- 
nnt  que  riunoductcur  ne  manquerott  pas  de  sTy 
trouver , ou  qu’elle  foroit  eUc-même  fo  fonâiao  ; 
catc  Audience  le  pafla  avec  les  Cérémonies  or- 
dinaires. 

Après  que  l’Ambuflàdeur  eut  eu  fa  pretnere 
Audience  particulière  du  Roi  » il  fit  notifier  Ibn 
arrivée  aux  Minillres  Etrangers,  foivant  l’ubge» 
par  un  de  r«s  Gentilshommes.  Us  vinrent  lui  ren- 
dre vifite»  comme  c’eft  U CDurume»fons  Cérémo- 
nies» tant  qu’on  n’a  p$  foli  Ion  Entrée  publique. 
11  lot  reçut  tous  dans  fon  Cabinet , leur  donna  b 
m»n  & b place  d’honneur , avec  cette  lêule  dif- 
forence  qu’il  alla  recevoir  les  Ambafiâdeurs  à l*£P> 
calicr»  & les  Envoyez  & autres  (culement  à U 
pone  du  Cabtnet.  L’Amballiideur  leur  rendit  b 
coQtre-vifitc  » & en  hic  reçu  de  même. 

Lu  F.quip%es  de  l’AmufTadeur  étant  prêts»  il 
tcmoignaal’AD^D» A«iiqu’iirouhai(croit  defiûre 
lôn  Entrée  le  Dimanche  fuivane  (13.  Juillet  1719.) 
fi  c’éroic  U commodité  de  Sa  Mijâé  de  lui  ac- 
corder lôn  Audience  publique  le  lùr-kndcnuin.  Le 
Secrétaire  d’Eiulc  chargea  d’en  parler  i Sa  Maidlé 
ôc  le  iiS.  le  Sieur  Mtrlm  Seaecaire  de  l’intro- 
duâion  alb  notifier  à l’Ainbalfodcur  que  b Roi 
avoit  nommé  le  Maréchal  de  MemtJ^mm  pour 
l’accompa^r  à fon  Entrée  & le  Prince  de  P«n 
de  b Mjüor  de  Lorraine  pour  fon  AudioMè  pu- 
blique. Le  même  Secrétaire  donna  à l’Ambaw- 
deur  une  Lille  des  Princes  te  Princcflês  du  Sang» 
du  An^iTadeurs,  Envoyés  &c,  à qui  l’Ambaf- 
fodeur  el^oya  un  Gentilhomme  pour  les  informer 
du  jour  de  fon  Entrée  9<  lu  prier  de  lui  fiure 
l’honneur  uTité  en  parcillu  occalions.  Sur  cette 
Lille  étnient  : 

Monfieur  le  Duc  de  Chartres. 

Madame  b PrtncefTc 

Madame  la  DuchdTe  Douairière. 

Moniteur  le  Duc. 

Madame  la  DuchelTe. 

Madame  U PrincdTc  de  Cooty  première  Douai- 
rière. 

Madame  b Prioce(Te  de  Centj  focoode  Douâ- 
rierç. 

Madame  U Princefië  de  Cmiy» 

Monfieur  le  Comte  de  Timiou/i  f*). 

Mr.  l’Abbé  DMi(M/»Seaétaired^Etaedu  AflEai- 
re  Etrangeru. 

Le  Comte  de  JCMfg/^»  Amhaflâdeur  de  l’Em- 
pereur. 

Mylor<i  Simirsy  AmbalfodcurdebGrande- Bre- 
tagm. 

L.C  Comte  de  Rihenm  » Ambalfodcur  de  Pocy 
tural. 

T.e  Comte  de  Venttny  Ambafiiidcur  de  Sardai- 

^^'Moofieur  le  Bailly  de  Mima  , Ambalfodcur  de 
Malthc. 

Monfieur  de  Crtn/hom  » Envoyé  de  Suède. 

L’Abbé  LanJiy  Envoyé  de  Panne. 

Monfieur  Afntw,  Envoyé  de  Heflè-Caflcl. 

Monfieur  du  A/mt»  Envoyé  de  Holllein-Gottorp. 

Lu  Jntroduéleurs  fireot  avenir  lu  Ofiideradu 
Roi  y de  Madame  b Ducheflê  d’Orléans  Douai- 
rière • de  Monfieur  le  Duc  fie  de  Madame  b Du- 
cheifo  d’Orléans  » comme  étant  de  b Famille  du 
Rot, 

(■)Monlieur  IcDucDufUine.St  toute  & famiOc, éiokat 
■lort  en  «liignce  à taule  de  ra&ite  du  Prince  de  CdUma- 
re  AmbaQadcur  d'Eÿagœ. 

(f)  Comme  les  mis  Géaetaux  n'jvoient  pu  recoonu 
ce  ritie  de  Sardaigne  , l'AmbaHadeur  ne  ftl  pai  oori&9  !«• 
Enn«c  t ce  Minime. 


( 
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Roi  » a&o  que  cfaecun  s'ecquicte  de  Son  dcroir  ; iU 
ca  doqnerenc  eufll  avis  eu  Lieutenint  ^ PoÜtt 
afin  qu’il  doonac  I0  Ordres  ordmaircs  pow  pof- 
Ecr  des  Efcouades  du  Guet  dans  les  endroks  oé> 
ciÆàres  pour  empêcher  le  defiedre  ficc  Oocho^ 
fie  RsmbouiUec  pour  i’endrok«d’où  rAmbalEdeur 
paniroû  avec  irâ  Coné^  t & les  Marécheiix  des 
Lo^  du  Roi  J marquèrent  fiir  la  porte  d’entrée 
êc  utr  eeilca  de  quelques  chambirqt  Pour  Mon- 

31BUR  l’AMBASSADIUB. 

Son  Ëxolknce  le  rencâc  à Rambouillet  venin 
11.  heures»  leDirmacbe  a).  Juillet  1719.  aui£- 
tdc  lès  dou  SuHlës  le  poAennt  ê b porte.  11  y 
trouva  nombre  de  Timb^,  Tambgun,  Trot»- 
petm  » Hauu-bôs  dcc.  Cototne  le  grand  Carof^ 
b de  l’Ambaibdeur  ne  pouvoit  entrer  dans  b b- 
ronde  Cour  »ourre  que  s’il  y eût  été  celid  du  Roi 
n'auroit  pà  y tourner  » il  y fit  entrer  le  lècond 
pour  lè  coolerTer  b pièce  qui  lui  appanenolt  » le 
premier  » le  crod'iefne  & ceux  de  là  liàte  le  rangè- 
rent dam  i’avrot-Cour. 

Les  Ecuyers  des  Princes  fit  Princeflès  arrivèrent 
fucoeirivefflent  dans  leurs  CaroOés  fit  vinrent  codi- 
plimenter  rArabafi«leur  de  k paît  de  leurs  Maî- 
tres , étant  préfcnies  par  le  Secrétaice  de  l’IntrcH 
duâloni  l’Amballàdeur  les  reçût  en  avançant  un 
ou  deux  pas.  Les  MinUhes  Ecrangen  le  firent 
compbnenter  par  un  Ccmilhomme  duu  un  Ca- 
roSé  à 6.  chcvsux  , un  des  GoRtilbooiaKs  de 
l’Ambalbdcur  rimroduifoir. 

il  y eut  deux  incidens  dans  cerm  occafion  i fie 
ce  broit  une  cfpeoc  de  miracle  s'il  n’en  arrivoit 
pas.  * Ixs  Imroduâeurs  prétaufirent  que  b fccon- 
conde  Cour  devdt  être  leulcment  pour  k CaroT- 
b du  Roi.  L’AmbalTadeur  leur  fertua  b bouche 
m les  blfanc  fouvenir  que  Mylord  Stdtr$  avoir  eu 
ba  Carofies  dans  cette  Cour  » fie  que  ! Anêmc  y 
auroit  aulfi  ^ entrer  bo  Carotb  du  Co^  1% 
avait  pa(br  b porte.  L’autre  vint  de  b pan 
des  E^yers  du  Duc  de  Chértrts  fie  des  Princes 
& Prinedbs  du  Sar^  qui  pretendoienc  que  lesCa- 
rodés  de  b fuite  x PAmbaflàdeur  devokac  leur 
fiérc  place.  L’Ambalbdeur  leur  <hc  qu’il  étoit 
très  Julie  que  les  Carofbs  de  leurs  Maîtres  fie 
Mslcrcflcs  hilTcot  placés  fiûvsnc  leur  rang  dans 
toute  b pbre  qui  rclknr , mais  que  lui  » étant  dicz 
lui,  il  ne  lcroit  pas  rairoiuiable  qu’il  fit  lôrtir  bs 
Carollèa  pour  faire  plaoe  à ceux  qui  arrivoient , 
fit  les  chofes  eri  rdlércm  là. 

A 4.  heures  après  mfaii  k Maréchal  de  Mm~ 
arriva  avx  riniroduiflcur  dans  le  Carof- 
b du  Rot.  La  Lâvrce  de  l’Antbalbdeur  étoit 
rangée  en  haye  dans  k Vefiibtilc  , 6c  les  Pages 
dons  l’Antichambre  à b gauche,  bU^  b droite 

Pour  U MaKôn  du  Maréchal.  I.e  Secrétaire  de 
ImToducrion  alb  à b tête  de  b Maifôn  de  (’Am- 
bslIàJcur  receveur  le  Maréchal  a la  dcicente  du 
^arollc.  Lors  qu'il  fut  à ta  porte  l’Ambaflàdeur 
avança  deux  uu  trois  pas  dan#  le  Vefltbule  pour 
k recevuir , lui  dotuunc  U droite  ^ l’IiuroduAeur 
fit  le  Secret^  de  l'introdtiâion  marebans  deux 
ou  trois  pas  en  avant , on  entra  dans  b Ssk , où 
il  yavoit  trois  fauteuils  , deux  vis-à-vis  l’un  de 
rautre  pour  k Maréchal,  qui  eut  b pbcc d’hon- 
neur , fit  pour  l’Ambalbdeur,  ictroèfiéme  qm  é- 
toit  pour  Lintroduéteur  avec  le  dos  un  peu  tourne 
vers  b porte. 

Apres  les  Complimens  ordinaires  & que  le  Ma- 
réchal fc  lût  un  peu  repolc , il  b leva  (bus  pré- 
tcac  de  voir  les  Fquipœcs  de  rAmballàdeur,é- 
tant  forti  il  prébnta  à cemi-ci  le  CarolTe  du  Roi 
dont  il  fit  les  booneura , biCiAt  monter  l’AmhaT- 
fadeur  k premier  fie  lui  donnant  b OTcmiere  place 
du  fond , k Maréchal  s’y  mit  à coté  de  lui  fie 
rimroduâeur  fur  le  devant , rAraboûâdeur  pou- 
vait difrobr  des  trois  autres  places  , mais  il  o’y 
mie  pcrlbnne. 


On  commença  sufli-ific  b marche  dans  l’Ordre 
fuivant 

Le  CarofTe  de  l’introduâcur. 

Le  Carufiè  du  Maréchal  de  Mmufymm. 

Dix-huk  Laquais  de  l’Ambaibdeur  fur  deux 
files. 

L'Ecuya  de  l’AmbafTadeur  à cheval. 

Six  Pages  de  l’Ambolbdeur  à ebevai. 

Le  CarolTe  du  Roi  ayant  les  Laquais  de  l'In- 
iroduâeur  à b Portière  à droite  fie  ceux  du  Ma- 
réchal à b guebe. 

Le  CarolTe  de  AidJorntp  où  étenent  deux  Gcn- 
ûbhoaamcs  de  i’Ambtfbdeur. 

Le  CarofTe  de  Monfieur  le  Duc  d'Or/m*i»  où 
étment  k Chapelain  6c  un  Genrilbomme.  • 

Le  CaroQê  de  Macbme  b Duebeflê  d’Or/wm. 

Le  Carofiê  de  Monfieur  deCéarrm,  où  étoit 
1e  Sous-Ecuyer  de  rAmbsflàdeur  à b première 
I^ace , ce  qui  fût  obkrvé , parce  que  fouvent  les 
Gentilshommes  des  Princes  6c  Prinedbs  du  Sang 
font  difhrulcé  de  céder  le  Rang  dans  loirs  Ca- 
rofTcs  à ceux  de  b fuite  des  AmbalTadeurs. 

Les  Caroflês  de  Madame  b Princefie. 

De  Madame  b Duebefle  Douairicfe. 

De  Monfieur  le  Duc. 

De  Madame  U Duchefb. 

De  Madame  b Prioceib  de  Conty  première 
Douairière. 

De  Madame  b PriiKeflê  (k  Conty  bcoock 
Douainere. 

De  Madame  b Princefiê  de  Conty. 

De  Monfieur  le  Comte  deTouloub. 

De  Monfieur  TAbbé  Dh  B«is  Minière  fit  Se- 
crétaire d’Etat  au  Département  des  AÆûres  Etran- 
gères. 

A une  difbtncc  de  }o.  à 40.  pas , 

*Dcux  SuKks  ^ l’Ambsflâdcur. 

Le  Carofb  du  Corps  à 8.  chevaux. 

Le  fécond  Caroûc , à deux  fonds  fie  à fix  che- 
vaux vuide  comme  k mécédenc. 

Le  trcifiéiDe  Carote  auUi  à fix  Chevaux  où 
étdent  k Seaétatre  de  rintroduâion  fit  celui  de 
l’AmbaHadeur. 

Dix  Carofles  à fix  Chevaux  de  Sdgneurs  Hol- 
bodob  avec  des  Eqtnpoges  très  leiks , qu’ils  avoiene 
envoyer  pour  fiüre  borinrur  à l’Ambolbde  de  leurs 
Hautes  ruiflânccs. 

De  Rambouillet , on  paflà  par  b niè'  des  vieux 
Mdufquetaires , rué  de  DrulTy  , Grande  rue  du 
Faubouig  Saint  Antoine,  Porte  St.  Antoine, rue 
Saint  Antdne  , rue  Royale  , Place  Royale  dont 
on  bit  le  tour  en  entrant  par  b droite  , rue 
Royak , rue  St.  Antoine , cWocrc  Saint  Jean , 
rué  de  b Verrerie , rue  ^ Lombards,  rué  Saint 
Denys , rue  de  la  Feronnerie , rué  Saint  Hoooré, 
Porte  Saint  Honore  , Faubou^  Sc.  Honoré  , à 
J’Hfitcl  de  l’Ambafilii^r  , où  1^  arriva  vers  les 
7.  Heures,  à naven  une  fi>uk  inosnbrable  de 
peuple. 

Les  deux  Suiflês  occupèrent  cTsbord  b Porte  de 
PHâtel  , U les  laquais  de  rAmbailiideur  fê  ran- 
gèrent à b muiche  depuis  TEfcalier  iufques 
b première  Chambre,  fie  ks  Pages  éani  la  fécon- 
dé , Tappartement  de  rAmbafiâdeur  étant  au  pré- 
mier  Étage.  L’Ambafiàdeur  donna  cfaés  lui  b 
main  fie  b place  d’honneur  au  Maréchal  de  France. 

U y avoir  dans  b fak  deux  fiuitcuib  vis-à-vis  Tun 
dePautre , à l’extrémité  fie  un  peu  Ibus  k Dûs , 
fie  un  troHiéme  un  peu  fiirlecfite  hors  du  Dais  pour 
l’IncroduàSteur.  Le  Maréchal  iqirès  s’êtrc  affis  un 
moment  , prit  congé  de  l’Ambafbdcur  qui  k rc- 
conduifit  iufques  hors  de  b pofte  de  THmel , fie 
lès  Gentüshotnmesjufqu’àroaCaronè,  quel’Am- 
hafiâdeur  vit  partir. 

Un  moment  ^^ès  arriva  k Duc  ck  7rr/Wi,  Tua 
des  quatre  GentUsbomracs  de  b t Cbuitbre  du 
Roi.  Gentibhoiames  de  l’Amballâdeur  le 
re- 


D E F R 

re^lîcait  it  la  ddictnts  ila  Caroûê  & rAmhailàrfftjr  . 
ta  peu  ^ui  bâ  que  U nnidé  de  TElcaBer  • lui  I 
donnant  la  nato  & ii*piace  d’honneur.  Aorèi  un 
ComlieMat  tr^  poli  de  k pan  de  St  Majdlé  à 
rAfflbtflâdeur  iur  ton  arrivée  • oclui*ci  rêcooduifit 
le  Duc  comme  il  aroit  reconduit  le  Maredul  de 
MmttJtjustm. 

A peine  éioic-îl  |pled  • que  Mr.  le  Comte  de 
miant , premier  Eaiyer  de  Madame  rint  compli- 
memer  rAmbdladeur  de  la  part  de  cette  Princef- 
Ça.  Ses  Gentilsbommes  le  reçurent  à la  portière 
du  CaroCe  & l’Anibaffarkur  dtux  ou  trois  degrés 
au-deflus  de  ta  moitié  de  rElcabcr.  Il  lui  donna 
k mko  & U place  d*bonneur  & le  reconduilic 
julqu’au  milieu  du  VcHibule  üns  le  voir  encrer 
dana  fon  CaroHc  » encore  moins  partir,  lalllâni  ce 
£mo  à 6s  Gentilshommes. 

Le  Marquis  de  Simiana  , premier  GcntQhonH 
me  de  la  Chambre  du  Duc  d’Orléans  , vint  en> 
fuse  de  U porc  de  fbn  Alceflc  R^ale  ;ii  fut  rcqû 
i U dcfccntc  du  CarolTc  par  ks  dcnciUbocnmcs  de 
l* AmbulTadeur  qui  deiccndit , pour  te  recevoir,  ou 
A.  degrés  moins  que  le  milieu  der&fcalier,luidon- 
imcuntûnécla  place  d'honneur  il  lereconduiiit 
à i.  <Hi  3.  degrés  plus  bas  que  le  milieu  de  l’Eicilicr, 
làtis  le  vdr  entrer  dans  fon  Carunê  ni  partir. 

Le  Comte  de  Sf.  Pierre  t premier  Ecuyer  de 
Madame  la  DucbcITe  d’Orléans  fut  rcqu  & recon- 
duit comme  le  prcccdenc. 

Le  Lcivdenuin  le  Prince  dePaaivint  Faire  com- 
pliment à l'AmbafTadcur  fur  ce  que  le  Roi  l’avoit 
nommé  pour  l’accompa^icr  à (â  praiûere  Audien- 
ce.  L’AnibafTadcui  y répondit  avec  poUteflè  riT* 
furuic  que , s’il  lui  crat  pofliblc  , il  lui  rendront 
aicore  le  foir  même  b coarrc-viliie. 

Le  Mardi  le  Prince  Je  Pom  arriva  le  timin 
à l’Hôfcl  de  PAmbailadcur  avec  Moniteur  Je 
Sainlht , Incfoduéleur  <ks  Ambalkideurs  ,dans  le 
CarolSt  du  Roi  à 1.  Chevaux,  les  Geadlsbommes 
de  l’AmbolTadeur  requrent  le  Prince  à b porricre, 
Sc  l’Ambaûâdeur  à plus  de  la  oomé  du  d^é , 
lui  donnant  k main  & la  place  d’honneur  dans  la 
Sole.  Après  s’ètre  alTis  un  mometu,  on  deiccndit, 
le  Prince  gardant  la  maiojufqu’au  CarolTe , alors 
il  la  céda  I l’AmbalTadeur  , lui  Bc  les  honneurs 
du  Carollê  & s’y  alTic  à là  gaudie  & l’Introduc- 
teur fur  le  devant. 

Le  Caroffè  de  l’Introduâeur  dcBla  le  premier , 
enfuite  celui  du  Prince  Je  Pmt  , puis  les  laquas 
de  l’An^lTadeur  fiir  deux  Blcs  devant  le  Caroflê 
du  Roi,  qui  avoit  à U porriere  gauche  les  laquas 
du  Prince  Je  Pmi  & à b droite  ceux  de  l’intro* 
duâeur.  Le  CaroHê  du  Roi  étoii  fuivi  du  pre- 
nner,  du  Iccond  {c  du  trotTiéme  Carofles  de  l’ AmW- 
lâdeur  à deux  Chevaux  ic  vusdes , & ceux-d  des 
Cardlês  qui  avoicnc  bit  cortégeafon  entrée,  où 
écoienc  les  Gcnàlshonuncs  de  ia  fuite. 

L’Ambafladnir  trouva  dans  l’avanc-Cour  du 
vieux  Louvre  , où  le  Roi  fàilbit  là  réfidence  les 
Gardes  Fran^lcs  & Suiflês  fous  les  amnes,  leurs 
Officiers  à u tête  qui  bluerent  du  chapeau  & 
les  tanùxiurs  apelbns.  II  fut  conduit  k b Sale 
des  Ambaffixleurs  (*)  pendant  que  tous  les  Co- 
rolles corroient  dans  b Cour  intérieure  du  Lou- 
vre. 

11  arriva  alors  un  de  ces  incidens  qui  font  voir 
combien  un  MiniUrc  doit  être  attentif  à tout, 
dans  ces  fortes  d’occaCoos.  L’Amfaanàdeur  avait 
remarqué  en  pallànt  que  les  Gardes  Franqoiiés& 
Suillès  n’avoient  pas  leurs  Drapeaux  comme  c’eft 
l’ui^.  Il  en  parb  à rintroduâeur,  le  priantde 
s’iniwmcT  s’ils  ravoieni  fait  k deSêin  ou  par  in- 
advcrcance.  On  Itû  répondit  que  le  Roi  n’ayanr 

{*)  Ciîtoit  b Sale  où  s’aflemMe  ordioairetneet  1'Aca<ie> 
inieùnScKaccs  qu'oa  avott  ddhné  i forai»  Soi»  Jn  Am. 
haÿaintri  dans  cette  occafion,  le  Roi  o’éuat  akics  que  paT- 
làgerenieDt  lofc  au  vieux  Louttt. 


ANGE. 

au  vkaix  Louvtt  qu'un  druebeottnt  , tes  Ora- 
peaux  étoiau  k b Grud’  Garde, aux  ToiUeries.  , 
L’Asnbillàdcur  tvpondit  que  « Q'étoic  pas  à lui 
à exinwier  quelle  Carde  le  Roi  avoit , ni  quela 
bormeurs  Sa  Majeflé  trouvoic  k pmpos  de  le  hrire 
rendre  , mais  que  le  Cérémonal  ponoic  que  Ica 
Gardes  devoient  avoir  dans  une  occaTion  tcUe  que 
celle  où  l’on  étdr , leurs  l>rapeaux  déployés , êc 
qu’ainfi  il  pricAt  l’introduâaird’cn  aller  parler  au 
Maréchal  de  l'Jlenj  , qui  ordonna  fiir  le  champ 
qu'on  allât  d’abord  chereber  les  Drapeaux  aux 
Tluiilkrics.  Dès  qu’iU  furent  arrivés  , on  vioc 
anooncer  que  le  Roi  eta«  prêt  k donner  Au- 
dience , & l’on  (b  oâc  CD  Marche  dons  l’ordre 
lûivanc. 

I*.  Les  Wiers  du  Secrétaire  de  notroduébon. 

Ceux  de  riniroduâcur.  a".  Ceux  du  Prince 
Je  Pmt.  4".  Ceux  de  l’Amoaflkdcur  au  nombre 
de  18.  Les  Gentils-hommes  du  Prince  Je 
Pmi.  6'.  L’Ecuyer  de  rAmbcülàdeur  k la  tète 
de  les  6.  Pages.  I.e  Secrétée  de  l’Introduc- 
tion à b tête  des  Gentilshommes  de  b fuite  de 
rAmbalTadcur  , le  Secrétaire  de  l’Antbaffiide  por* 
tant  b lettre  de  Créance  qu’il  délivra  à l’Ambaf- 
bdeur  avant  qu’il  commençât  là  Harangue.  8’.  A 
une  petite  diHancc  , l’Ainbafladcur  ayant  k fa 
droite  !c  Prince  Je  Pm  , & k fa  gauche  Mon- 
fieur  Je  Saniht  Introdu^eur  des  AinbalTadcurs. 

On  traverfa  dans  cct  ordre  b prcmicre  Coür  du 
Louvre  pour  fê  rendre  k l’appartement  de  b Rei- 
ne que  le  Roi  occupoit  alors.  Depuis  b porte 
{ulqu’au  bout  de  b Cour  les  Gardes  Françoilês 
Ac  ouillès  écoient  rangea  & fous  les  armes , les  uns 
d’un  c6té,lcs  autres  de  l’autre,  ayant  leurs  Offi- 
ciers k leur  tête  , faluani  du  Chapeau  , ^ux 
Drapeaux  déployés  de  chaque  cùté  Sc  tes  tam- 
bours apcllans.  Près  de  U porte  où  les  Gardes 
de  b Porte  ont  leur  polie  , croient  les  Gardes 
de  la  Prévùtc  rangez  des  deux  côtés , fous  les  ar- 
mes , ayant  leurs  Hocquetotis  , & fous  la  Porte 
étotent  les  Gardes  de  la  Porte.  Ddk  k la  Sale  des 
Gardes  écoiem  rangez  les  Ccnt-Suiilcs , b Hallebar- 
de k b main  & leurs  Officiers  k leur  tête  {■}■).  A 
b Pone  de  b Sale  des  Gardes  du  Corps  , qui 
écoient  rangés  des  deux  eûtes,  fbus  les  armes,  avec 
leursOffidcrs  k leur  tête , rAmbalTadeur  lût  reçâ 
par  le  Duc  de  ViUertn , leur  Capitaine,  qui  fe  mit  k 
la  drnte  de  l’AnùnltuJcur  qu’tl  partagcuii  avec  le 
Prince  Je  Potu , marchant  un  pas  en  avant  & le 
Prince  un  pas  en  arriéré  , rintroduélcur  r^nc 
lèul  k U Gauche. 

L’Ambaflàdeur  arrivé  à b Chambre  du  Rot  fit 
b première  révérence , dès  que  les  Courtibns  dont 
elle  étoie  remplie  fe  furent  ouverts  & qu’il  put 
voir  Sa  Ma^c.  Elle  étoit  dans  un  fauteuil  fur 
un  Trône  fous  un  Dais  , elle  fè  leva  k finllanc 
ôtant  ion  Chapeau  ^l’AmbafTodcur  étant  avancé  4. 
ou  y.  pas  Ht  la  lëoonde  révérence  & la  troiQéme 
au-pié  du  Trône,  où  U monra  feul , le  Prince  Je 
Pmt  ÔC  l’Iotroduélcur  redans  en  bas  où  éroit  l’ab- 
bé Dm  Boit  comme  Secréedre  d’Etat  du  Départe- 
ment  des  Afbires  Etrangères  j le  Duc  de  Bmrhm 
Intendant  de  l’Eduation  du  Roi  étoie  k là  droite 
êc  k là  gauche  le  Maréchal  Je  yiiûrp , fbn  Gou- 
verneur i derrière  le  butcuil  de  Sa  Majellé  étoient 
b Duc  de  Trtfmtt  l’un  des  quatre  Gcnrilsbomtnes 
de  U Chambre  ,&  le  Marquis  de  Smwé^  Maître 
de  b Garde  - Robbe.  Dès  que  l’Ambafladeur  bit 
monté  fur  le  Trône  Sa  Majdlé  le  couvrit  & <fit 
k l’AmbolTadeur  de  iê  couvrir  , ce  qu’il  6t  Ôc 
ha- 
• 

(t)  Comme  depoit  b mon  de  Louis  XTV.  on  ne  kt 
avoit  pas  lubiDés.,  ils  rioient  dans  leurs  habits  onlimim , 
rinifniuânir  en  Gi  aa  cempiimeot  d'exeufi:  i fAinhalGi- 
deur  . en  kti  deebrant  que  cetK  circonôance  ar  poavoit 
pTCjudirier  aux  honneurs  qui  lui  érokm  d«U.  fcon  lui  pro- 
mit qu’il  ce  (éroit  tait  mention  dans  les  Regilbcs  de  rlo- 
troduâkm. 

1 1 
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karacffui  S«  Majcfté  en  FnnKoi*,iè  decouvnnt 
comme  &»Maje(lé  le  fiOloit  aulli  lorfqu'ü  prooon- 
çoit  le  nom  de  leurs  Hautes  PuifTances  , ou  celui 
du  RoL  Sa  Majeftc  récouta  fort  attemivancni  fie 
l’AnÀafljdcur  s'étam  dccouvcn»  Sa  Majellc  lui 
répondit  co  cc$  termes. 


MoNsieuR* 


O N I A L 

Il  n’a  point  l’honneur  des  armes  du  dehors  ni 
du  dedans  du  Palais.  Une  le  couvre  point  à l’Au- 
dience. 

Le  Rot  levé  de  ion  fauteuil , fe  découvre  pour 
le  làluer , ic  couvre  fie  l’ecoute  dd>ouc- 

On  lui  donne  à dîner  àVerfailles,  ou  fleurs» 
quand  le  Roi  ell  hors  de  Paris.  U s’en  retourne 
comme  il  dt  venu.  , * 


rem  AjfMrnrct.  Itt  LtàXi  GinitMHX  je  fuit 
fijemrs  bleu  iiettietteMmt  À leur  demner  dei  mdrifmei 
(triMmi  de  mm  birnveULuue  » ^me  je  chen^M 
ternes  Ut  ectâfiems  de  refendre  d Unr  étseme  £ÿ*  ejne 
leur  smitW  mefi  tenjeurs  tTes^herty  / en  donne  des 
moTfeet  ceriùnes  fnr  les  nenveanx  hennenn  4}mt  je 
voms  éi  fâù  rendre  anjenreChni, 

lierre  perfume  , Aienjienr  , m'tfi  rr'es-agre'nbU , 

(ÿ-  en  tans  eit  je  penrrai  voms  sémei^ner  U fn- 
tisfnWen  tjue  fni  de  voms  voir  » je  U ferni  nvee 
fUifir. 

L’AmhiflÏKkur  pelênta  alors  i Sa  Maidlé 
quelques-uns  des  principaux  Seigneurs  de  ü iuice 
& (e  retira  en  Faiunt  trtûs  révérences  cooiine  m 
entrant  » le  Roi  reftant  debout  fie  découvert.  Le 
Duc  de  ytUarày  le  reconduiTu  juffju’à  U Sale  des 
Gardes  du  Corps  où  S l’avoit  re^u  « fie  le  Prince 
de  Pmi  fie  l’Inrroduâcur  jufqu’à  la  Sale  des  Am- 
badadeurs  , ks  differentes  Gardes  lui  rendant  par 
tout  les  mêmes  honneurs.  Pendant  cette  man^ 
Sa  Majcffé  avoir  été  tneogmte  voir  les  Equipages 
de  rAmbaffadeur.  Le  Prince  de  Tests  prit  coi^é 
de  rAmbaffadeur  dans  la  Sale  des  Ambafladeurs , 
fie  rintroduâeur  te  reconduyît  dans  le  Caroflê 
du  Roi  jufqu’a  Ton  Hôtel , où  l’Introduôeur 
le  reconduit  juTques  dms  lôn  apartementi 
l’Ambai&deur  gar^  la  main  fie  la  place  d’hon- 
neur. 

De  cerre  nnniere  on  rendit  à cet  AmboUâdeur 
fie  à M^ieurs  Bertel  fie  Pim  - Heey  qui  lui  ont 
iuccedc,les  mêmes  honneurs  qu’à  i’Ambaffadeur 
de  Vcnilê  t fie  les  mêmes  qui  avoienc  été  rendus 
quelques  jours  auparavant  au  Comte  de  Konig» 
legs  Ambaffàdeur  w l’Empereur. 

Comme  les  honneurs  que  le  Roi  rend  à un 
Miniftre  Etranger  font  la  règle  de  ceux  qui  lté 
font  rendus  dans  les  Auchenccs  deCcrémonie»  qu’il 
a les  Princes  6c  Princeflès  du  Sang  fiée.  U 
eff  inutile  de  raporter  ki  comment  cet  AmbaiTa- 
deur  8c  Tes  Succefleun  furent  reçus  de  Madame, 
de  MonGetir  le  Duc  d’Orléans  fiée,  puirqu’on  y 
obii^a  le  Cérémonial  marqué  d • deiVus  dans  les 

ÎI4-  y.  6.  J.  i.du  Ch.  IL  On  porta  meme  le  ferupu-  | 
e li  loin  à cet  égard , outre  les  incidens  raportez 
dans  le  cours  de cate Relation, guerintroduéicur 
étant  venu  donner  le  jour  fie  l’heure  à l’Ambadâ- 
deur  pour  la  oontre-viTitcdu  Duc  de  Chmrtreiy  au  lieu 
quec’eft  à l’Ambaffoieur  à propolèr  l’un  ou  l’au- 
tre ou  tout  au  mnns  à le  concerter  ^ rimroduc- 
tcur  fut  obligé  d’en  demander  exeufo  à l’Ambaf* 
làdcur  i fie  b viGte  ne  fut  rendue  qu’après  la  dif- 
ficulté levée  par  ces  Eclairdflemenj. 


c§.  XXVIIJ 

RAmbaffadeur  Ordinaire  de 
Malthe. 

L’Atnbafladeur  Orduiaire  de  Mairhe  , ne  Eût 
point  d’Entrée.  fi  n’a  peâot  de  Maréchal  de 
France  pour  l’accoinp^ner  à l’Audience. 

L’IntroduéVcur  le  va  prendre  dans  ks  CarofTes 
du  Roi  fie  de  la  Rdnc. 


(J,  xxvm.) 

T^e  RAmbaffadeur  Extraordinaire  de 
Malthe. 

L’Ambailàdeur  Extraordinaire  de  Malthe  Eût  Ton 
Entrée  à Paris.  Il  fe  reixl  au  Couvent  de 
mi  il  reçoit  ks  Complimens  de  tous  ceux 
à qui  U donne  part  de  Ion  Entrce. 

U a un  Maréchal  de  France  pour  raccompa- 
gner, qiri  va  k prendre  à avec  l’intro- 

duâcur  dans  les  Caroffes  du  Roi.  Ix  Secrétai- 
re Ordinaire  du  Roi  y étant  déjà  arrivé  dans  ce- 
lui de  U Reine , comme  à l’Entrée  d’un  autre  Am- 
baibdeur.  Les  mêmes  Cérémorôes  s’nbièrvcnt  à 
l’égard  de  l'Ambatladcur  , fie  du  Maréchal  de 
France  , que  celles  des  Ambalfadeurs  de  Têtes 
Couronnées , en  pareilles  occalions. 

U n’dl  point  conduit  à riHôtcl  des  AmbafTa- 
deurs  Excraordinaircs.  Il  ii’eA  point  rrahe. 

Le  Roi  envoyé  1e  Maître  de  b Garde-Robe  le 
compUmenra  de  b pan , loriqu’il  eff  arrivé  chez 
lui  : b Reine, fon  premier  Maître  d’Hôtd  : Ma- 
dame la  Damfbtne  fie  Madame  b Duebeffe  de  Bettr~ 
rsfw,  leur  premier  Matrred’Hôcel  : Menfunryic 
Maître  de  u Garde-Robe  : Medame  fon  yrcaàa 
Ecuyer  ; Monlîeur  le  Duc  de  Cbemei  Ion  pre- 
mier Gentilhomme  de  h Chambre  , Madanve  b 
DuchelTe  de  Chartres , fon  prenûer  Ecuyer. 

11  reçoit  ie  Maître  de  b Garde-Robe  du  Rch, 
fie  le  premier  Maître  d'Hôtd  de  b Reine  avec  les 
mêmes  honneurs  que  les  autres  Ambafladeurs  de 
Têtes  Couronnées  reçoivent  les  principaux  Of- 
Geters  qui  viennent  de  b part  du  Roi  fit  de  U 
Reine  , ks  complimenter  k jour  de  kur  Entrée. 

Il  Gût  plus  ou  moins  de  pas  à b réception  des 
autres  Omders , félon  le  rang  des  Princes , fie  des 
Princeflès  qui  là  envoyent. 


C§.  XXIX.) 

/a  première  Audience  de  RAmbaffa- 
deur Extraordinaire  de  Malthe. 

T ’lntroduk^eur  va  prendre  duu  ks  CarofTes  du 
^ RcMficdcb  Reine, k MarcchaldeFrance,fick 
conduit  chez  l’AndialTadcur.  L’Ambaflâdcur  va  re- 
cevoir k Maréchal  au  bas  de  l’Efcalicr , lui  propofê 
d’entrer  dans  fon  appartement  , nuis  ü ie  tems 
preffe  de  partir , ils  montent  en  Caroffe  : k Ma- 
réchal en  ^ l’honneur.  L’Ambafladeurymontcle 
premier , prend  b première  place  dans  k fond  de 
oeniere  fit  k Maréchal  fè  mec  prodie  de  lui. 

En  arrivant  au  Palus , U n’a  point  à fon  rafla- 
ge  ks  Compagrûcs  du  Regîment  des  Gardes  Fran- 
çcàfes'fic  Suifles  fous  les  armes;  trais  il  a l’hon- 
neuf  des  armes  du  dedans , ks  Gardes  de  b Por- 
te (ont  (bus  les  armes  , fie  ks  Gardes  de  b Pré- 
vôté. 

Lorfou’îl  va  à FAudience  , le  Maréchal  de 
France  t’accompagne  : il  trouve  le  Grand  Maître 
des  Cérémonies  au  bas  de  l'Efcalier  pour  k rece- 
voir. Les  Ceot-Suiflès  fooc  fur  les  degrés,  b 
Haleborde  à burâL 

U 
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Le  Capinine  des  Gardes  du  Corpt  le  reçoit  à 
|j  Fone  de  U Sale  des  Gardes  ; les  Gardes  y Ibat 
tous  ks  amies  » H en  baye. 

Le  Roi  l’tcoute  debout  » le  couvre  & }e  But 
couvnr  ^ mds  û FAmbefiâdmr  dl  Sujet  du  Roi» 
pour  mroucr  Ton  rcTpeâ  » il  eft  prdcjue  toujours 
«Couvert  lorTqu’il  parle  au  Rd. 

Après  TAudience  il  cR  reconduit  par  le  Can- 
laine  des  Gardes  du  Corps  » à la  porte  de  U Suc; 
par  le  Grand  Maître  des  CérétnaDtes  au  bas  de 
FETcalier  » par  le  Mareebal  » & par  llncroduc- 
ccur  » à U oalc  de  dcTccnte  des  ArabaiHideurL 

A dîner  » i!  e(l  trsiid  par  les  Offiders  du  Rot  » 1 
Veriülles , à St.  Gemto  » à Fomaiaebteau , ou 
ailleurs  hors  de  Paris  ; le  Maréchal  lui  f»t  l’bon* 
neur  de  k Table. 

Quand  le  Roi  fade  Ibn  fcjmtr  à Parts  PAinbaf* 
Btdeur  retourne  cbea  lui  > éc  revient  voir  la  Rei- 
ne Faprès-duiéc  avec  ks  Caroûes  du  Roi  & de 
U Rôici  (ans  le  Maréchal  oui  t’attend  au  Lou- 
vre pour  reccofnpc^ncrchcx  taRdne»  chez.  Mon- 
iegpaïf  le  ; & dicz  Madame  U Dtn^kt- 

M il  non  cher.  Moniêîencur  le  l>uc  de  fiaog*- 
gmt , id  chez  Madame  w LXicbeilê  de  Rntmf  or. 

L’Imrodaâeur  recooJuit  toujours  t'Anwalk- 
deur  cbn  lui  dans  les  Caroflês  du  Roi  de  de  la 
Reine  » £uis  le  Maréchal. 

L’Arnbedadeur  ayant  llioimeur  de  fe  couvrir 
devant  le  Roi,  U iécouvre  par  confequenc  écou- 
tes les  autres  Audiences  de  n Reine  » de  Monlêi- 
^ur»  6cc 

Monfieur  le  Duc  d'Orlumt , Madsme  la  Dii- 
chefle  d’Orki«r,  St  M«JamtJiU«  vont  mû  ou 
quatre  pas  au  derâne  de  l’Amba&kur , qui  iâluc 
ces  Princdlb  » 0c  les  beilê  eux  pretnîescs  fle  der- 
nières Audiences  qu’elles  hii  donaenr. 

Il  eft  reçu  chez  les  Princes  , 6c  les  Priareflês 
du  Sang  comme  les  autres  Ambaflàdcurs  de  Tètes 
Couronnées,  les  Princes  le  trdtcnc  d'Excdlence, 
& les  PrioceBês  le  badoQC. 

Pour  ioutr  de  ces  honneurs  donc  on  vient  de 
pvler , il  reçoit  à chaque  occaTion  une  Lertre  de 
Créance  qui  le  déclaré  Amhaflsdfur  Excisordfaiai- 
te;  mais  après  Ton  Audience,  U celTe  d’avoir  l’hon- 
neur des  Ambaflàdcurs  chez  le  Roi  : fan  Caroflê 
n’entre  plus  au  Louvre.  CepeiKknc  comme  il  de- 
meure AtnbaÛâdcur  Ordinaire,  il  jouicdudroicdet 
Cens. 

Lorfquc  Mmftitr  lui  d<Mme  Audience  à Paris, 
Hntroduâeur  de  AienJîtKr  le  va  prendre  dans  les 
CarofTcs  de  Mmfuur  te.  de  MaJtmt,  où  tout  k 
paflé  comme  chn  le  Roi  6t  chez  la  Reine. 

Le  Marédial  à^Humitrit  alla  au  devant  du  Bail- 
ly de  IhwttftmlU  à G>n  Encrée  , & l’accompa- 
^a , comme  aulTi  le  jour  de  là  première  Audko- 
cc  à Paris. 

Les  Grands-Croix , les  Chevaliers  ProTéi , 6c 
les  Chevaliers  l'accompaenerent  en  Manceaux.  Ils 
étoient  au  r>oinbre  de  roixaote.  Il  leur  donna  \ 
dîner , 6c  raprès-dîner  il  rccouna  à l’Audience 
de  U Reine  à Paris. 


R E M A R Q.U  E S. 

En  Steprembre  i<?73.  le  Chevalier  Tcarreir, 
vint  à Nancy  en  qualité  (TEnvoyé  de  b part  de 
b Rdigion  de  Malthe.  Il  fût  reçu  é l’ordinaire 
comme  les  Envoyez.  L’Ambafladeur  ne  le  mena 
point  à l’Audience  , parce  qu^il  ne  fe  femic  pas 
couvert  , n’ayant  point  de  I.etTres  de  Créance 
pour  ce  lûiet.  Le  Koi  régla  en  rcnc  occaflou  que 
le  Bailly  œ HaustftitiUe  Ambaflkicur  de  Molcoe, 
quand  la  Religion  lui  envoycrmi  d«  Lettres  qui 
lui  doomroient  le  Caraâcrc  d’Ambaflàdeur  Extra- 
ordiiûrs , il  lè  couvriroit  ; mais , que  ne  l’ayant 
point  il  pvlennt  découvert. 

Tous  les  Amhaf&dcurs  donnent  b main  chez 
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eux  à l’Ambafladatr  de  Malthe  ; mois  les  Noncea 
ne  b lut  donnent  point. 

Il  n’y  a point  (X  Princes  qui  envoyent  à Mal  ' 
the  des  Minilbcs , même  du  iccond  Ordre.  Le 
Pape  n’y  envoyé  qu’un  Commiflàire. 

Ciemmt  yw.  ht  faire  uix  Entrée  folemnclle  au 
Grand  Maître  de  Malthe,  à qui  il  donna  Au> 
dience  le  6ûbm  afleor  au-deflus  du  dcnûcr  Car- 
dinal. 


c$-  XXX.) 

*Des  Ambaf[adeurs  des  Eteileurs. 

T Es  Elcéheurs , comme  Souverains , peuvent  en- 
voyer  des  AmbaflàJcurs  Ordinaires , 6c  Extra- 
ordinaires. 

L’AmbaiTadeur  d’un  Eleâeiir  fiiit  fon  Entrée  à 
Paris  •,  un  Maréchal  de  France  6c  l’Introduchiur 
des  Ambaflâiieurs  b vont  prendre  à Pic-pus , ou 
à Rambouillet  , dans  les  Carofles  du  Ru  8c  de 
b Rêne.  Le  Maître  de  b Garde-Robe  du  Roi 
le  va  viiker  de  la  part  du  Rot , le  jour  de  l'En- 
trée. Le  premier  Maître  d’Hôtel  de  b Reine  y 
va  au(fi  de  là  pan.  Les  Princes , 6c  les  Princei- 
bs  de  b bmille  Royale  qui  ont  une  Maifon  hue 
y envoyent  pareillement. 

Le  jour  die  b première  Audience,  le  même  Ma- 
réchal de  France  6c  l’Inrroduéleur  vont  à ion 
tel  avec  ks  Carofles  du  Rcù  6c  de  b Reine  pour 
le  conduire  é l’Audience.  11  n’a  point  l'honneur 
des  armes  au  dehors  du  Palais  j mus  les  Gardes 
de  b Porte , les  Gardes  de  b IVévâté , les  Cent- 
Suflés , 6c  les  Gardes  du  Corps  prennent  la  ar- 
mes, & font  en  baye  dons  leurs  polies  ordinai- 
res. Le  Roi  le  reçoit  à b ruelle  de  Ion  lit  , d 
k couvre.  Mais  l’Ambaflâdcur  ne  le  couvre  point, 
parce  qu’il  ne  le  couvre  point  devasu  l’Empereur, 
aux  Audicnca  qu’il  eu  a. 

L’Aabaflâdcur  Excnordinurc  n’a  rien  de  paro- 
culier  é b réception  , finoa  qu’il  eft  logé  à PHà- 
tcldes  Amfaalb^rs  Extmordunires  j quelcErand 
Maître  ds  Cérémonia  le  reçoit  le  jour  ck  lôa 
Audience  su  bas  de  l’Efcalier , 6c  qu’il  dt  traité 
fMrfrtfau. 

R E M A R Q^U  E S. 

En  16^9.  l’Efeéleur  de  Bavière  envoya  deux 
perionna  revêtues  du  Caraélcre  d’Ambaliadeurs  ; 
on  ne  leur  dirpuia  point  ce  titre  ■,  nxûs  on  leur  fit 
entendre , qu^ib  psrleroient  découvens  au  Roi  j 
l’Ekéieur  le  lâchant,  leur  donna  b qualité  d’En- 
Toyez. 

U 1 6^6.  Sahftm  Comte  de  Dbona , vint  en 
France  de  b part  de  l’Eleétcur  de  Brandebourg. 
Voyant  que  les  Ambaflîideurs  du  Duc  àcSitviy<t 
6c  de  Lprrêtnt  avoient  l’honneur  da  arma  , du 
dehors  ; 6c  du  dedans  , 6c  (ê  couvroient , il  crût 
que  c’étoit  parce  que  le  Roi  1rs  traitât  de  Freres, 
& que  fl  Sa  Majclle  traitoit  lôn  Maître  de  mê- 
me il  kroit  en  droit  de  prétendre  la  menus  hon- 
neurs , pour  les  AmbafCideurs  de  l’Elcélcur  fon 
Maître , pmfque  tes  Ducs  de  S*v«j*  6c  de  L«r- 
r«ùr<,  ne  fâiioicnt  pas  de  dithculié  de  coder  le 
pas  aux  EleÛeurs.  Son  Altefl'c  Elcâorale  nedon- 
ùoit  point  alors  d’autre  titre  au  Roi , quecctiu  de 
dignité  Royale.  Le  Comte  de  Dhm*  propob  de 
faire  enfortc  que  l’Eleébur  fbn  Maître  trûtat  le 
Roi  de  Majdté , fi  on  vouloit  k traiter  de  Fré- 
té. Rien  ne  k corulut  dans  cette  année-b  \ mab 
dans  b fuivanre  k Cardinal  Maz,»rm  qui  avoit  be- 
foin  de  l’Eleéleur  pour  fa  deO'eins,  (acham  queie 
Comte  de  Brinnw,  Secrétaire  d’Etat  da  Auaire* 
Etrangères, s’oppoicroit  à donner  krhre  dcFrere 
à l’Ekâeur  , parce  qu’il  voudront  parler  couvert 
au 
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au  Roi  f Soc  Errùncnce  eblign  la  Reine  d*^crtre 
de  ü iTUnn  à l’Elc^leor , 8t  ^ le  traiter  de  Frè- 
re ÿ & engiçea  Ic  Roi  d’en  ufer  ôe  mên*  daiu 
une  1 ettre  écrite  par  un  Serrewire  du  Cabinet  » 
à cofuütioa  que  tous  ks  E!n5Veur«  Séculiers  tru- 
teroietu  le  Roi  de  Majcflé  ; ce  qui  hit  fait.  Le 
Roi  ne  tnitc  que  de  Cuufins  les  EIcâeurs  Ec- 
cleGaftiqiKS  de  Marcncc  & de  T rêves  ; ce  qui 
n'empêche  point  qu  il  ne  les  regarde  tous  égaux  en 
dignhé.  Dans  la  fuite  le  Comte  de  Britmt  hic 
OMige  • après  la  Majorité  du  Roi  de  donner  le  n- 
tre  deKrcre  à l’ElctHur.  Cependant  le  Roi  n’a 
nu  voulu  donner  aux  Ambaf&deurs  des  Eleâeurs 
rhonneur  qu’il  accorde  aux  Souverins  d’Italie,  par- 
ce que  l’Enipcreur  regarde  les  Elefteurs  comme 
les  VaHaux. 

Les  Eleêfcurs  donnent  la  main  aux  Cardinaux 
Sc  aux  Konces , fie  ne  la  veulent  pdm  doruier  aux 
Ambaffadeurs. 

En  le  Chancelier  du  Prince  de  Bade 

vint  en  France  en  qualité  d’AmbalIâdcur  , pour 
demander  en  mariage  la  Fille  du  Prince  de  Csri- 
gnsm.  Il  ne  fe  couvrit  point  à l’Audience  qu’il 
eut  du  R<m.  Witifuffrtt  adjoute  que  k Chancelier 
Stimtrr  fachant  cc  qui  l’éimt  pafle  ne  voulut  poim 
hu  donner  la  main , chei  lui.  Le  Sr.  Giraut  m’a 
dit  tout  k contraire.  Ce  n’cft  point  pour  dimi- 
nuer l’autorité  du  Livre  de  fVu^urfertt  qui  trâte  des 
ArobafliÀurs , & de  leurs  (onéHons , que  j’alTu- 
rerâ  qu^tl  fe  trompe  quelquefois  : en  voki  un  au- 
tre exemple  , je  pourroès  bien  en  reporter  un 
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xand  nombre. 


En  lôxq.  au  ferment  de  Paix  qui  fe  fit  i Fon- 
taineblôu  entre  la  France  & rAngkierre  , il  eft 
dit  que  le  &eur  de  fitimwT/  Introduéieur  des  Am- 
baflMeurs , alla  dans  trois  Carofles  du  Roi  pren- 
dre à Paris  le  lueur  EJmmit  AmbafTadeur  Extra- 
ordinaire, à l'Hôtel  des  Ambaffadeurs;  ou’iivint 
delcendre  à la  Concierg^  du  Château  de  Fon- 
tainebleau y où  le  Capitaine  du  lieu  , & un  Maî- 
tre d’Hôtel  du  Roi  le  requrent.  Le  lendetnaio, 
quM  dîna  avec  le  Roi  , qui  s’afTtt  dans  un  ftui- 
teuil  ; que  i’Aciùnf^ideur  eut  un  fiege  i dos  , i 
quatre  pieds  du  ficK  du  Roi  ; qu'il  eut  un  Cade» 
nat , & qu’il  croit  fêrvi  par  CoocroUeurs. 

fè  trompe  en  pluGeurs  ebofes.  Il  d’v 
a jamais  que  le  CaroRè  du  Roi  , 6c  celui  de  u 
Reine  qui  aillent  prendre  les  Anùnflâdeurs.  Q^and 
il  n’y  a point  de  Reine , ou  une  Epoulè  en  ligne 
direâe  a un  héritier  préfomptif  à 1a  Couronne , le 
lêul  CarofTe  du  R«  va.  il  n’y  a chez  le  Roi  que 
des  fauteuils , 6c  des  pUans  , 6c  non  desfié- 
gTî  à dos.  H dV  marqué  encore  que  Mr.  le 
Duc  de  Cbtvrtuft  alla  le  prendre , & que  le  con- 
duifant  la  Garde  Françoile  6c  SuifTc  battit  éin 
Cbamfi  à Ton  paflâge  ; mais  on  ne  bat  jamais  aux 
Champs  que  pour  les  Rois  6c  les  Rdoes.  Les 
Tambours  aj^xUent  même  pour  Monx^^r  le 
Dtufbmt  te  pour  les  AmbafTadeurs.  Je  ne  fuis 
point  furpris  que  fViafuefart  ne  nppone  (m  toujours 
fcdekment  les  choTes  qu’il  avance  , en  bien  des 
endroits  de  fon  livre  ; il  écrivoit  de  mémoire , en 
prilon , fâfw  avoir  aucun  de  (es  Recueils. 


(§.  XXXI.) 

Rtetptim  des  ’Dêputrs  Ambajfadcurt 
dis  XIII.  Cantons  Saijfts. 

LEs  Réceptions  des  Dépurés  Amboniideura  , 
(c’eft  ainfi  qu’on  les  appelle)  des  XIII  Can- 
tons , font  diffaxntes , ks  unes  des  autres.  Qi^ 
Ui  dennem  de  1a  part  de  quelques  Chantons , ils 
font  rcqus  dlflcremtncnt  des  Députés  Ambsflà- 
deurs , qui  viennent  de  la  part  du  Corps  Helvé- 
tique , Élire  CompUmeoc  au  Roi , ou  pour  quel- 


?ue  Négociation  ; & ks  Dépurés  de  ce  Corps 
Wvnkjuc  font  encore  reçus  diffcrcmment,  quand 
c’cfl  pour  un  renouvellement  d’AIltancc;  les  exem- 
ples que  je  vais  rapporter  fervtroat  de  Rcgjc. 

Le  14.  Avril  10x7.  les  Députés  Ambaiüakurs 
des  trots  Ligues  Grifes  forent  traités  i dinec  au 
Louvre,  avant  leur  Audience.  Les  Maréchaux  de 
Bajftmfurtt  6c  é'Efiréti  leur  tinrent  compagnie  à 
la  Table  que  les  ()ffickrs  du  Roi  leur  prépare- 
rent  i ils  virent  ks  Reines. 

En  jdaq.  les  Ambaflâdeun  Suiücs  des  Can- 
tons Cathobques , s’éians  rendus  au  Louvre  ; le 
Comte  de  Brulen  IntroduéVrur  des  Ambaflâdeurs  , 
alla  les  y prendre  «ians  le  Caroflc  du  Roi  ; 6c  ks 
cMiduifit  à Serüts , dans  un  lops  préparé  pour  eux , 
où  le  Roi  leur  fit  donner  à diner.  Le  Sieur  de 
Cantine  des  Gardes  du  Corps  , 6c 
Chevalier  du  Wint  Elprk  dîna  avec  eux.  Ib  eu- 
rent Aufiencc  du  Roi.  Le  Sieur  de  AftUm  un 
des  Ambaflâdeurs,  prenant  congé  du  Roi,  foif^ 
Chevalier  de  rAccoladc  par  Sa  niajefté. 

En  I <574.,  en  Décembre , les  Sieurs  Bevfiert  8c 
Htrtzel  du  Canton  de  Zurich,  le  Cc^lonel  d’£r- 
Ufeb  du  Canton  de  Berne , 6c  k Sieur  Zeietr  Se- 
crétaire d’Etai  de  Schafboulc , AmbafTadeurs  Ex- 
traordinaires des  Cantons  Proteflans  , allèrent 
l’Audience  à St.  Germain  , conduits  par  le  Sieur 
de  Bâtitruy  Introduâeur  des  Ambaflâdeurs.  Les 
Ofhciers  du  Roi  leur  donnèrent  à dîner.  L« 
Marquis  de  Gouverneur  de  b Fcre,  vint  de 
b part  du  Roi  dîner  avec  eux , te  ks  accompagna 
â (’Audienre. 

En  i53y.  ces  mêmes  Ambaflidettrs  eurent  kur 
Audience  de  Cot^  à Chantilly.  Le  Comte  de 
BrAl—  vint  à Lufârche  au-devant  d’eux  avec  le 
Sr.  Ji  St.  Simm  dans  k Carofle  du  R<^  , 6c  k 
lendemain  ib  forent  conduits  à l’Audience.  Le 
Sieur  de  St.  Stmm  dîna  avec  eux  à b Tabk  que 
ks  Officiers  du  Roà  apprêterem  ; iU  eurent  cha- 
cun une  Chaîne  d’or  oe  1000.  iiv.  8c  cent  ptfli^ 
ka  en  argent. 

En  1049.  quatre  AmbafTadeurs  des  Cantons 
Suifles  eurent  Audience  du  Rn  6c  de  b Rdne; 
à kur  pafTi^  les  Compagnies  du  Régiment  des 
Gardes,  éxoient  en  haye  & non  fous  les  armes, 
non  plus  que  ks  Ccnr-Suiflés  de  b Garde  qui  é- 
toient  fur  les  degrés  de  l’Efcalier. 

En  idyt.  le  premier  Septcoùve,  les  Cantons 
de  Berne,  Lucerne,  Bade,  les  Vilks  de  Mul- 
haulcn  6c  Sokure  envoyèrent  des  Députés  au  Roi 
dans  k tems  qu’il  étoit  à Brifâr.  Le  jour  qu’ils 
arrivèrent , ib  dcfcendîrem  à l’Hotel  de  Vîlk,  où 
Us  dînèrent , enfuite  l’Inrroduâeur  ayant  pris  l’Or- 
dre du  Roi,  les  cnndutfit  dans  ks  Carofles  du  Roi 
6c  de  b Rdnc  à l’Aucfioire.  Le  Rd  affis  les  re- 
çût , (ê  découvrit  IcH-rqu'ils  k (aluerenc , 6c  ib  fê 
couvrirent  au  commencement  ek  leur  Coroplimenc. 
Il  leur  toucha  â onze  «qu’lis  éroient,à  tous  dans 
b main.  La  Rdne  Imr  donna  aulTi  Audience; 
mab  elk  ne  leur  toucha  pdni  dans  b main.  L’in- 
troduéVeur  leur  porta  à chacun  cinquante  {ûHoks 
qu’ib  acceptèrent. 

De  mus  ces  exem|Jes , on  voit  que  ks  Dépu- 
tés AmbafTadeurs  de  queues  Cantons,  font  r^ 
Çus  comme  les  Envoyez  de  Têtes  Couronnées, 
que  le  Roi  efl  aflîs  ; qu’étant  couvert  , il  ks  ^ 
coûte  découverts,  ô qu’il  y a de  portkuiicr  eft, 
qu’ib  font  logés , 6c  défrayes  aux  dépens  du  Roi, 
pendant  itur  kur  féjour  à b Cour  ; que  k jour 
de  leur  Audience  k Koi  leur  fait  l’honneur  de  kur 
toucher  à tous  b rtuin  ; & que  ce  jour-là  k Roi 
leur  envoyé  des  pcriônnes  de  qualité  , Chevaliers 
du  Saint  blpritikur  tenir  compicnie  à b Tabk, 
qui  cft  férvic  pour  evnc  par  ks  Officiers  du  Rot 
tkt  honneur  d’avdr  des  Chevaliers,  n’efi  pas  ac- 
cordé aux  Envoyés  des  Têtes  Couronnées. 
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(§.  XXXII.} 

Rectption  dt  PEvê^ue  de  Baf.e. 

En  i6'7).  le  X Sqxeo^f  TErèaue  de  Bafle 
«prèi  avoir  eû  à dloer  w les  O0iciers  du 
Roi  t rifltroditâeur  des  Amoailâdcurs  • alla  le 
prendre  dans  les  Carofles  du  Roi , fie  de  U Reine 
& le  cooduiTii  à TAudicDce  i le  Roi  le  re^ut  pro* 
dte  d’uœ  fienêtre , le  couvrit  » & le  6c  couvrir  » 
le  regardant  comme  Prince  de  TEmptre.  Il  ne  lin 
COUC&  poinz  dans  la  main  ; il  alla  enfuite  chez  la 
Reine»  qis  ne  lui  fie  point  donner  defi^  pliior» 
le  recevant  debout.  U ne  & cqpvrit  point  ; il 
pouvoit  fis  couvrir.  Il  6k  reconduit  chez  lui  dans 
les  menws  Carofles»  & en  eut  un  du  Roi  pendue 
tout  le  tenu  qu’il  demeura  à b Cour. 


(§.  XXXIII.} 

Exemple  des  ^Députés  Ambaffadeurs  de 
tout  le  Corps  Helvétique. 

En  \C%\.  le  R(à  étant  en  AKâce»  le  Corps 
Hehretique  lui  écrivit  qu’il  étoit  ^s  le  def* 
iêin  de  lui  envoyer  des  Députés  Atobaflâdeurs  au 
nombre  de  trcnte>deuz  » qui  fe  rendrt^t  au  lieu 
où  U lui  pbiroit  » pour  avoir  l’honneur  de  le 
luer. 

Le  Roi  Uâ  fit  dire  qu’il  fixait  à Enfishom  b 
19.  d’Oétebre.  Le  Sr.  de  Btmeuü  qui  avoh  eu 
loin  de  leur  finre  marquer  des  lo^  » par  les  Ma- 
réchaux des  logis  du  Rot  » les  reçut  à leur  arrivée 
fle  bs'cooduifit  dans  une  Sale»  où  on  leur  avoit 
préparé  à inanw.  Le  Maréchal  de  BtUtfmdi  » 
L Marquis  de  Dsttgu»  » les  Comtes  de  Am  , 8e 
fils»  àclbèrint  IcàeGéjft,  Inresde 
Stbtmktrg^  les  Chevaliers  de  SrmJu  » de  NtptU,  & 
de  yUUrs  fils  » vinrent  de  b paît  du  Rot  leur  te- 
nir cotnp^nie  à Table  » on  lé  plaça  bns  aucune 
ddUnéUon  » fi  ce  n’ell  qu’on  donna  b première  pb- 
ce  au  premier  des  Ambaflàdeurs. 

Aotm  le  dîner  le  Comte  A'Armtgmâe  , 6c  le 
Sr.  oc  BttpmaJf  allèrent  prendre  les  Ambaflàdeurs 
dan«  bs  Carolbs  du  Roi  6c  de  b Reine  » pour 
les  mener  à l’Audience.  Le  R ciment  d'Auver- 
gne qui  éfcit  de  Garde  » ne  prit  point  bs  armes , 
ne  fit  aucun  appd  ^ mais  ks  Soldats  étoient  en 
haye.  Ib  fiirent  reçus  par  b Marquis  àt  Rb»r 
Jti,  Grand  Maître  des  Cérémonies  » au  bas  de  l'EI^ 
» OÙ  bs  Cctic-Suiflcs  étoient  en  haye  8c  lous 
bs  armes.  Le  Maréchal  de  Ls^  » Ca^rrine  des 
Gardes  du  Corps  » les  reçut  à I entrée  de  b Sab 
des  Gardes  du  qui  étoient  (bus  bs  armes. 

Le  Roi  aflis  6c  couvert  » ië  bva , ôta  Ton  chapeau 
pour  les  blucr  , fe  couvrit  » 6c  demeura  debout» 
tous  bs  AmbaiSaburs  érans  déoouvcns.  Un  d’en- 
tr’eux  pora  b porob  » 6c  fit  fim  Compliment 
en  b langue;  marquant  au  Roi  leur  joye  de  Ion 
arrivée  ; % refpcél  que  tout  b Corp  Helverique 
avoit  pour  lui  ; bur  fiddité  inriobbb  pour  b 
Couronne  de  France  ; b grande  confiance  en  b 
faienvalbncc  de  Sa  Majelfê  6c  les  vceux  ardens 
qu’ils  bifiiicnt  au  Cbl  pour  b Perfonne  Sacrée» 
6(  pour  toute  b Mailbn  Royab.  Le  Roi  les  re- 
mereb  d’une  maniéré  très  obligeante  » bs  alTurant 
qu'il  ue  firroit  pas  moins  fidcb  » ni  moins  ponâuel 

2u’eux  dans  bs  promeÛcs  ; 6c  ou’üs  dévoient  Ivre 
[at  de  ton  amirie  » 6c  de  Ibn  elhinc  » dont  il  leur 
donnerait  da  mrques  en  toutes  rencontres. 

Les  Ambaflàdeurs  b retirèrent  » ivbns  l’un  a- 
près  Faut»  une  profonde  rcvéreooc.  Le  Roi  qui 
. Tomx  I. 
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était  debout  6c  couven  leur  toucha  à tous  dans  U 
nuin  ; enfuite  Us  allèrent  chez  b Reine  » qui  la 
reçut  debout.  Ils  virent  Monfiagneur  b Dospbm, 
6c  Madame  b Déufbme  » étant  accomp^es  du 
Comte  iH Armë^c  t 6c  conduits  par  nncroduc- 
tcur  ; mab  b C^mec  les  qui»  lorsque  l’introduc- 
ceor  bs  tabia  àia.  Mt^tpesr étant  couvmbs 
écouta  découvens.  Ils  virent  aufli  MaÀMtm.  lU 
avoient  bit  quelque  tüSicuUé  de  rendre  à Mon- 
ficur  lo  mema  lionneurs  qu’au  Rot  : mais  fur  ce 
que  Mr.  de Crs^  leur  dit»  que  b Roi  o’adinet- 
trtxc  point  qu’üs  inflênt  quelque  diflinébon  entre 
lui  6c  M$up*ur  » 6c  que  les  Amnaffadrurs  en  i56^. 
n’en  avoient  bit  aucune  tüflbultc  » Usb  conformè- 
rent aux  exempba  précedens. 

Bs  virent  Monficur  b Prince  de  Cmti  » 6c  b 
Prince  de  b Rtcbe-fitr^m , qui  b couvrirent  » 6c 
bs  firent  couvrir.  Tout»  leurs  vifita  fima»  ib 
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Les  Ambaflàdeurs  Sinflcs  n’ont  ni  b pas  ni 
b main  chez  nos  Miniflres  » 6c  n’en  Iboc  poine 
traités  d’Excdboce  ; Us  ne  bur  rendent  point  de 
viCca. 

Les  Cantons  Sutflês  n’ont  point  d*Ambaflji- 
deurs  ni  Mtnillra  Refidens  en  aucune  Cour.  Ce- 
lui qui  fine  leurs  afbiirs  pour  b payement  de 
burs  peofioas  » n’eft  point  recoODU  pour  Mi- 
niflre. 


{§.  XXXIV-) 

Renouvellement  d Alliance  fait  avec  tes 
XJII.  Cantons  Suijfes  % en  i6oi. 

Le  Duc  dAigmiJm  , Grand  Chambellan  de 
France  accompagné  de  yo  » ou  do , Gentils- 
bomma  da  meillarra  Maifons  » a)b  trouver  ba 
Ambaflàdeurs  Suifles»  chez  bCbancdkr»  bsmé- 
oa  au  Roi  qui  bs  aicendoit  pour  leur  donner  Au- 
dience » bs  Regimens  da  Garda  Françotbs  6c 
Suifles  étoient  en  haye  6c  lôus  bs  arma  à bur 
pallie. 

Monficur  b Duc  de  Mmtftwfier  Prince  du 
Sang  la  reçut  à l’entrée  du  Louvre  » étant  ac- 
comp^c  de  pluTicurs  Chevaliers  du  ^ot  Efprit. 
A lors  le  Duc  b retira  6c  aUa  près  du 

Roi.  Monficur  b Comte  de  Sctffont  Prince  du 
Sang  » 6c  Grand  Maître  de  France  » lu  reçut  au 
bas  du  grand  dégré  accompagné  de  Nufieurs  Gou- 
verneurs de  Provioca.  Les  Ccnt>Wfla  étoient 
fur  lo  degrés  ; bs  Garda  du  Corps  on  haye  » 6c 
Ibus  bs  armes. 

Le  Roi  b couvrit»  6c  tous  la  Ambaflàdeurs 
Suifles  lurent  découverts  à l’Audèence. 


{§.  XXXV.} 

Réception  faite  aux  Ambajfadeurs  des 
XllI.  Cantons , au  renouvellement 
d Alliance  avec  te  Roi  y en  166^. 

T E I y.  Oâofare  » la  Ambaflàdeurs  au  nombre 
^ de  36.  compris  la  Alliés  » 6c  quatre  Secré» 
taira,  partirent  de  leur  Pais.  Le  Roi  ayant  prb 
rélôlution  de  bur  rendre  la  ménses  honneurs , 6c 
de  leur  foire  le  même  trjîtemeni  qu’ils  avoient  re- 
çus en  l’année  itioi.  pr  le  firu  Roi  ffenri  /FI 
ion  Aïeul»  dépécha  la  Sieurs  d'Orfigm  , de 
de  Gâummt  Gcoolhomma  Ordiaaira  de  b XCai- 
K fi>a. 
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ibn  t avec  dois  Maréchaux  dea  L<^s  pour  les 
recevoir  fur  la  fronricre  i 6c  d’aatam  que  les  Am- 
bafHhjetirs  « pour  être  ounos  incominodéa  $ 

UNcnc  réparés  ea  deux  troupes  : un  des  Geocils- 
hommes  alla  à Lar^rcs  , 6c  l’aucre  à Aufenne 
pour  les  feire  recevoir  à la  porte  des  Villes  de  leur 

Cil'age , par  les  Maires  & f.cbcvkns , les  faire  b- 
tr  de  ndicurs  volées  de  Canon  k leur  arrivée 
6c  les  {lurc  traiter  à l’Hôtel  de  Ville. 

’ A Aufunne  on  tira  le  Canon.  La  foldateTque 
ié>BÛt  fous  les  armes  • 6c  üc  plufieurs  Salves  de* 
vant  rHôtel , où  4ls  écotent  k^és.  Les  Maires 
6c  Ecbevins  les  compllmeiuercnt , 6c  leur  prélcn- 
tcrenc  les  prélèns  ordinaires.  Le  Sr.  Jë  Pltjjii- 
Btfmfm  Gouverneur  d’AuCxine«  les  alla  roirac* 
ooruMfiné  de  quelqtics  Gentilshommes  y 6c  letm 
conna^  mot  du  Guet , qui  lut  donné  aux  Ûfii* 
ckrt  de  la  Gamifon. 

A Dijon  y la  Bourgeoific  fe  mit  Cxas  les  annesy 
ks  Arntuilo^r^  logèrent  dans  le  Pahüs  du  Roi 
qu’on  avoit  meublé.  !.«  Maires  6c  Ekbcvinslcs 
complimenterait  i leur  firent  les  préfens  de  la  Vil- 
k , & les  traitèrent  y & toute  leur  fuite  tant  Gcn- 
tilshommes  que  Doroefhques. 

Les  Ambofüujeurs  qui  avaient  pris  des  roucef 
difi'erenres  y pour  ne  & pewit  incommoder  les  uni 
les  atitreSyfe  ralTonbkrent  k Breviande  y éloigné 
de  Troyé  d’une  petite  Itruè.  Les  Maréchaux  des 
Loÿs  y allèrent  marquer  ks  meilleures  Hôtelleries. 
Les  Ambailadcurs  en  arrivau  k Troyc  « deux 
Compagnies  de  Bourgeoific  à dieval  allèrent  au- 
devant  d’eux  y leur  firent  leur  compliment  > fe  où* 
rem  à leur  tree,  6c  mareberest  en  ordre  dans  1a 
V'ilie  y où  l’oa  tira  le  Canon  : aooo.  homines  fous 
ks  armes  ■ étotenc  en  hiqre  dans  les  rues  à leur 
pailage.  Ils  furent  Iklués  par  les  Ofüciers  de  Jul- 
tkc  y 6c  pkr  k Corps  de  Ville , qui  leur  offrit  les 
préf^  de  la  Ville. 

Ils  dincreat  ce Jour-lk  au  Palais  EpifeopaL  Le 
Maréchal  du  Pleflis , Lieutenant  Général  pour  k 
Roi  en  Champagiie  les  y régala.  On  but  tes  fâa- 
léa  du  Roi  y 6c  de  toute  la  Pamilk  • & 

daXIII.  Cantons.  Les  Timbales  y les  Trompet* 
tes , 6(  ks  Hautbois  jouoienc  * 6c  le  Canon  tiroic 
k chaque  fanté.  Enfin  iUk  rendirent  le  a.  6c  j. 
de  Novembre  k Charenton  lieu  de  leur  reodés- 
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(S.  XXXVI.) 

OrJrf  que  le  Rei  veut  être  »hfervé  pur 
les  Introdulieurs  des  jlmbuffadeurs , 
pour  la  réception  des  Antbajfadeurs 
SuiJJes. 

T E VoiJredî  9.  du  Mois  d-defTuSy  les  Io(ro- 
duéleuts  des  AmbulTadeurs  , prendront  1e 
Sieur  de  la  Beri/cy  & k Préfident  .VaT’ire,pour 
cnkmbk  le  rendre  k Charenton  fur  les  aeufoeu* 
resy  6r  avertiront  le  Sr.  Sanguin  de  s’y  trouver. 
Ils  firont  au0î  avertir  les  plus  aocktis  des  Maîtres 
d’Htkdy  6c  Gentilshommes  Ordinaires  y Ecuyers, 
6c  Gentilshommes  lérvans  de  fe  rendre  tous  dans 
le  Bourg , k l’heure  d-defTus  jufqu’au  nombre 
de  34. 

Les  Sicun  de  la  Barde , 6c  Savia» , en  partant 
de  Charenton  y pour  aller  k Vincennes,  donneront 
la  droite  aux  Sieurs  Amluilâdeurs  , comme  aul£ 
k Sieur  Samgum  6c  ks  Gentilhonunes  ordonnés 
par  1e  Roi.  Les  Sieurs  de  Btrliji,  6c  de  Botmeutl 
devant  eux,  &c  ks  plus  proches  i k Secrétaire  In- 
terprète , deux  pas  devant , 6<  les  Sieurs  d’Oi^ns 
6c  de  Gaumont  devant  rinterprétc , U des 
AmbaÜadcurs  , k 1a  tète  de  Uquclk  kn  k Sr. 
Cirant  Seaéuùre  k la  conduite. 
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Etant  arrivés  au  Château  deVinoenoeSy  ils  leur 
feront  voir  ks  appvTctncas  du  Roi  pour  les  en- 
tietcnlr  jufqucs  fur  les  10.  ou  ii.  heures,  (^u’U 
faut  que  les  Ofüciffs  du  Roi  tiennent  le  diitcr 
prêt  y 6c  faont  lavoir  au  Sieur  de  Aiar/ae , que 
l’intention  de  Sa  Majcllé  efl , que  durant  le  dî- 
na y ks  chevaux  des  Anlbifradcurs  fbkot  dans  ks 
Ecums  du  Château , 6c  que  b Gamifon  Ibic  cûle 
fous  ks  armes  • dès  qu’lu  entreront. 

Les  Ambafladcurs  auront  la  place  honorable  de 
la  Tabk  tous  d’un  côté , 6c  de  l’aucre  ks  Sieurs 
de  b Bord*  6c  Servita  , le  Sieur  Santwm  fiù- 
fàiit  b charge  de  premier  Maître  d’H«d  , ks 
Sieurs  de  BtrUft  6<  de  Bontntl,  6c  enfuire  tous  les 
autres  Officiers  de  b Maiiôn  de  Sa  Maÿeâé , con- 
forroejoent  k b marche  qu’ib  auront  bue  de  Cha> 
rcncon  k Vincennes. 

Immedbcenieyt  après  k dtoer , qui  fera  fini  une 
heure  après  midi  eu  plus  tard  , Us  monteront  k 
cheval , félon  l’ordre  qu’ils  feront  partis  de  Cha* 
renton  , 6c  marcheront  jufqu’à  la  vallee  de  FeT- 
camp,  où  le  Sr.  Maréchal  û'Anmont  , 6c  k Sr. 
Marquis  ^Humttru  fc  rendront  avec  leur  fuite, 
6c  après  les  CompUmeos  bits  , fiuu  mettre  jxed 
à terre , p«^  éviter  remburras  6c  k défbrdrc  que 
ccb  pourrmt  apporta,  le  Sr.  Maréchal d’Weflv««S 
pùTm  k b droire  du  pemicr  Ambaflkdeur,  com- 
me le  Sr.  é^kiwmcrti  a b droite  du  fixond  j eo- 
ftxte  que  les  Ambafladeurs  foienc  toujours  au 
nûlku. 

En  cet  ordre  Us  marcheront  jufqu’k  b rmeoA- 
rre  du  Sr.  Prévit  des  Marchands  6c  Ecbevins  de 
b ViUc  de  Paris  i auquel  lieu  les  Complimens  fvtSy 
en  b nbflkre  d-deffus , les  Sieurs  de  b Barde  6c 
Strvien  fê  retiraoni  pour  laiflêr  leurs  places  aux 
Prévôt  des  Marchands , Eefaevins  6r  Canfdllers 
de  voie.  Le  Sr.  San^im  , 6(  tous  les  Geetîb- 
hoouncs  oomtnés  par  k Roi  paieront  k b dnâ- 
te  y 6c  les  Geotilsooounea  qui  ferooi  venus  avec 
k Maréchal  à'Anmmt  lèrMic  ]^éi  k gaudie  dm 
Ambafladeun  ÿ les  Ofiiders  du  Rosécanc  à 
droite. 

Ainû  ils  entreront  dans  Paris , fkvoir  ks  Ar- 
chers y Arhakflrkrs  , 6c  Gardes  de  b Vilk  k b 
tâej  ks  Huiflîas-ôc  OBieien  de  U Ville  à Man- 
teaux mi-partis  y b fkmilk  &c  Valas  ^s  Amlafb- 
deius.  Lo  Gcatilsbommes  menés  par  le  Maré- 
chal 6'Aummt , ks  Cou-Suiiks  de  b Garde  du 
Roi , ks  Sri.  di'Orftgm , 6c  de  Ganmom , k Secré* 
taire  Interprète  , ks  Conduûeurs  dm  AmbâÜii- 
deun,  le  Sr.  à'Aumomt,  le  premkr  Ambefïadeur 
au  milieu , 6c  le  Prevôc  des  Marchanda  k b gau- 
che. Ijc  Sr.  Marquu  d'Hamteret  conduibnc  k 
Icomd  Amballkdeur  , avec  le  premkr  Ecbevio, 
»nû  rous  les  Ambalfadeura  au  milieu  pour  £t» 
conduits  aux  logis , qui  leur  avoienc  été  nurquéa 
par  ks  Maréchaux  des  Lo^ , 6c  le  Sieur  GtroM 
pour  obferva  que  tout  k paÔè  dans  l’ordre , fui- 
vaat  l’intention  du  RoL 

Les  Srs.  de  Btrisft , 6c  de  Bermeitil  auront  auffi 
foin  y s^il  furvenoit  quelque  ebofè  qu’on  ne  piic 
^ prévoir  , d’v  avifa  avec  le  Sieur  MareeW 
^AnmoHt  y 6c  de  bire  ce  qui  kra  maivé  k pliu 
k propos  y jXHir  évita  tout  défordre.  Fait  k ^ 
ria  k S.  Novembre  16Ô3,  6cau  1ns  de  Limm, 

A Paris  ce  3t.  Oéiobre  166^. 

MefTieurs  de  Btrhfi  H de  BsMMaïf/ avertirem  de 
la  part  du  Roi  y ks  pcrlbones  qui  fuivent , de  k 
prépara  pour  rraictf  chez  eux  a dîna  Mcflkura 
les  SuifTcs  en  l’ordre  qui  firit. 

Le  jour  qu’ils  viendront  k l’Audience  de  Sa 
Majcllé  y Mr.  k Chancelkr  ks  trakera. 

1.C  kodemain  Mr.  k Gxnte  de  Soifitu. 

Le  Jour  fuivani  Mr.  de  Tmemet. 

Enfuite  Mr.  k Maréchal  de  Cr«aMmia. 

Mr.  b Maréchal  de  ViUttej. 

U 
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Le  Moréclial 

Le  |our  ou’on  Jurm  Ica  Tr^ez  àNotre*Da* 
me  » le  Roi  les  traitera. 

Le  lendemain  immédbtanent  » ce  (êra  t’H6tel 
de  Ville  ic  ces  deux  repas  ici  mterrompront  TOr- 
dre  cMicirus  ; & ceux  de  ces  Mrs.  ci-devanc  qui 
n’suroni  ras  encore  fait  leur  Feftin , loHque  le  Roi 
jurera  ksTratés*  le  feront  après  celui  de  la  Ville. 

Les  Atnbaftâdeurs  étant  arrivés  i Chaienton,  le 
Roi  commanda  au  Sieurs  de  Btrhfi  U de  Bommul 
Introduâeurs  des  Ambaffadeurs  de  les  aller  vifi- 
19 1 fie  de  leur  témo^ner  de  (k  port , la  joye  quH 
■▼oit  de  leur  arrivée  i fie  qu’il  dperoit,  après  qu’ils 
le  fèroienc  repofés  deux  ou  trois  joun  , les  tûre 
recevoir  à Paris  , où  il  les  attendait  avec  irnpa» 
tknee;  pour  leur  donner  lui-même  dcstémcùgna' 
ges  de  U bonne  volonté  , fie  de  Ton  aflcâioo. 

Les  Introduâeurs  des  Amba£&drurs  s’acquiié- 
rent  de  l’Ordre  qu^ds  avoienc  recû  du  Rot.  Ils 
les  trouverait  tous  allanblés  au  Logis  qui  Imr  a- 
voit  été  marqué}  fie  après  leur  avoir  fiût  le  Com- 
pliment , le  Bourguemaître  de  Zurich  » le  Sr. 
Wintr,  Prêfident  Se  l’Aflembléc  comme  premier 
Canton , répondit  en  fa  langue  à cette  civilité , 
par  un  (ifeours  qui  leur  fût  explii^é  par  le  Sieur 
rtgrer  Secrétaire  - Interprète  du  Roi  de  1a  fuite 
des  AmbalTadeurs.  Les  chhlicés  de  part  fie  d’au- 
tre finies  • les  Ambaflâdeurs  conduiurent  tes  Srs. 
de  BgrJi/i  fie  de  SétuimJ  joTqties  dans  leurs  CaroT* 
les  qu’üs  virent  partir. 

Dans  le  moment  de  leur  départ , le  Sr.  Végaitr 
Secrétaire  de  l’Ambaflâde  les  envoya  prier , qu’il 
leur  pùt  dire  un  mot  de  la  pan  des  Ambaffadeuri. 
11  les  pria  de  rapréfemer  au  Roi  » qu’ils  foubaite' 
roicQC  y que  ceux  qui  les  iroient  voir  « Ira  crairaf- 
lent  d’Exceilence  } que  ceux  qu^ils  vifitcToient 
leur  donnaiTcnr  le  pas  fit  la  mùn  , fit  qu’ils  euf- 
lent  l’honneur  de  le  couvrir  devant  le  Roi  ainfi 
que  les  autres  Anfaa&deufs  des  Princes  Souve- 
rains. 

Les  Introduéïeurt  lui  répondirent,  qu’ils  ne 
pouvoiaic  leur  rien  dire  fur  la  nouveauté  de  ces 
proportions , qu’ils  en  informerotent  le  Roi  , fie 
que  le  lendemain  ils  leur  fêroient  Gtvoir  la  volonté 
oe  Sa  Majeflé.  Les  lotroduéleurs  ayant  rendu 
compte  au  Rot  de  leur  prétention  , le  Roi  leur 
commanda  d'aller  les  affurer,  qu^il  leur  fêroit  ren- 
dre tous  les  honneurs  qiù  lÂir  avoiem  éré  rendus 
en  idoi.  au  dernier  renouvellement  d’AUiance} 
Qjx  le  Gouverneur  de  la  Ville  iroit  au-devant 
d’eux  avec  le  Prévôt  des  Marchands  , fie  tout  le 
Corps  de  Ville , fie  <jue  les  Cent-Sulflès  de  la  Gar- 
de ou  Roi  lêroicnt  a la  Porte  Sc.  Antoine  pour 
les  accompagner  ; que  l’on  tneroit  le  Canon  , 
qu’un  Prince  les  trait  quérir  dans  les  Carofles  du 
Roi  avec  les  Introdudeun  des  Ambafûdeurs  : 
Que  le  jour  de  l’Audience  Mr.  le  Dut  les  rcce- 
vroit  au  bas  de  t’Elcalier  du  Louvre;  Qw  le  jour 
du  Serment  Mr.  le  Prmtt,  fie  Mr.le  Dueirokm 
les  prendre  dans  l’Archevêché  pour  les  mener  à 
l’Elfe  N«jtre-Dame  ; qu’au  lôrrir  de  là  ces  Prin- 
ces du  Sang  dlneroienc  avec  eux  ; que  ces  bon- 
iKurs-là  ne  fë  rendosent  à aucun  Amai(làdeur , ni 
même  à aucun  Prince  Etranger  Souve^.  Les 
Incraduâeurs  allèrent  aufli-tot  s’acquiter  de  leur 
comniirion  : mais  la  plupart  des  AtimÙadcun  na 
s’étans  paa  trouvés  à Cfaarcnton , quelques-uns  fe 
conrcncérent  de  leur  demander  le  projet  de  l’En- 
trée, qu’ils  mircm  par  écrit.  I..es  Introduâeurs 
étans  de  retour  à Paris  lûr  les  9.  heures  , le 
Sr.  de  BtrUfe  xtoMvt  cbex  kii  un  homme  qui  lui 
<£c  , cpj’il  y avmt  deux  AmbafTadeurs  Suiite  qui 
défirolenc  lui  parler  dès  ce  loir  même. 

Les  Arobaftedeurs  arrivèrent  dans  le  moment  a- 
vec  le  Secrétaire-Interprète  ; celui  qui  portoit  h 
parole , l’ Ambafladeur  de  l’Abbé  de  St.  GÎall,  nom- 
mé 1a  Ttmr , homme  habile  fie  echorc  , lui  parla 
une  demie  heure  en  4 langue  , lui  hûîânt  avoir 

Tout  f. 


que  I^AfTemUce  les  avoir  depOfés  pour  le  prier  de 
repréfènter  au  Roi  , qu’ils  s’éronnoieiit  pourquoi 
Sa  Majeflé  ne  vouloir  paspcrmctrtc , que  les  Mi- 
ndlres  leur  donnaffent  le  Titre  d’Excdkiice,  Que 
les  GenriJshommes  Ordinaires  qui  les  avoient  rc* 

! qu$,(urlaFrontiere,le  Icuravoicnt donné, fie  qu’a- 
' yant  été  envoyés  de  la  part  de  Sa  M^eflé  , Il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  qu’ils  l’cufTcnt  f»c  fans  Or- 
dre ; ce  qu’ils  avaient  mandé  à leurs  Supericun  ; 
Ope  de  vouloir  à prélëm  les  traiter  autrement  ce 
feroit  les  oflenlër.  Quil  làlloit  conTidcrer  qu’ils 
éroiént  Souverains  fit  indépendans.auflî  confiocra-- 
blés  au  Roi  que  les  HoUandois , fie  mille  fois  plus 
que  les  Ducs  de  Maniouè' , de  Parme , fie  de 
Modêne  , donc  les  Ambtflà^ra  avoient  l’hon- 
neur de  (e  couvrir  devant  le  Roi  ; qu’ils  répan- 
doient  leur  Sang  en  toute  occ^ion  pour  le  iervice 
de  Sa  Majefté , avec  toute  la  paHîon  imaginable , 
fit  qu’ttnfi  ils  cipcroîent  de  fa  bonté  fie  de  fa  juflicc, 
quelle  leur  accorderuit  cette  grâce  par  toutes  ces 
niions.  Que  l’Empereur  même  les  avoit  recon- 
nus libres  fie  indépendans  depuis  la  Paix  deMunP 
ter , fie  leur  donnoît  des  Titres  plus  hauts  fie  plus 
relevés  qu’aupanvant , pour  le  iervice  duquel  ils 
n’avoiem  pas  la  pafTion  , qu^ls  avoient  pour  celui 
du  Roi.  Son  difeours  Biii , le  Sr.  de  herttft  lui 
promit  de  repréfènter  au  Roi  toutes  ces  raifons  ; ce 
quM  fit  dès  le  (bir  même  avec  le  Seurdc  BemnuA 
Et  lûr  ce  que  les  Introduâeurs  dirent  au  Roi 

2ue  les  Amballâdeurs  s’en  croient  féiuurnés  à 
Ihorcnron , pour  être  à une  AfTemblée , c^’ils  &i- 
(bienc  le  lendemain  à 8.  heures  , fit  qu’ils  avoienc 
lailTé  leur  Secrétaire-Interprète  pour  porter  U ré- 
ponfè  de  Sa  Majellé  ; le  Roi  commanda  de  lui 
dire  qu’il  ne  vouloit  rkn  changer  ni  innover  à ce 
qui  avoit  été  fait  en  idoa.  Que  fi  les  Gentils- 
hommes qui  avoient  été  au  - devant  d’eux  • s’é- 
coient  avancés  de  leur  donner  de  rExcelleoce,  ils 
l’avoienr  fait  lâns  Ordre.  L.es  Introduâeurs  informè- 
rent le  Secréuire-Imerprête  de  la  volonté  du  Roi, 
fit  lui  firent  coonotere  que  c’étoit  fa  derniere  re- 
folution  ; de  forte  que  V Secrétaire  ayant  fort  ce 
rappoR  aux  Ambafladeurs  , ils  ne  foncèrent  plus 
qu’a  tè  préparer  pour  faire  leur  Entré  , qui  iè 
ot  le  lendemain  9.  du  même  mois. 

Il  y avoit  eu  en  ifioi.  les  Sieurs  de  Silltfjyd 
de  f'tt  Ambaffadeurs  ; lefquels  ayant  fait  le  Trai- 
té de  l’AUiaoce,  fiireru  nommés  par  le  Roi  Hat- 
n IF.  pour  tes  aller  recevoir  à Charencon  ; fie 
cofxune  le  Sr.  de  la  Bardt  avoit  été  fèul  Ambal- 
fiideur  pour  l’exécution  de  ce  Tnûté  , fie  qu’on 
ne  juigea  à propos  de  lui  donner  un  plus  ancien 
Concilier  d’Erac  que  lui  pour  foire  eniemble  cette 
fbnâion;  le  Sr.  Préfident  Sfnriem  , Ambafladeur 
pour  le  Roi , en  Piémont , lors  h Paris,  fût  nom- 
mé pour  cet  effet.  Ainfi  le  9.  jour  du  mots  de 
Novembre  dès  le  matin  , les  dieiirs  de  Berttft  fie 
de  AwKwi/  ayant  rcqû  l’Ordre  du  Roi  par  écrit 
rouchant  la  réception  des  Ambafladeurs  , le  ren- 
I dirent  fur  les  n«if'  heures  à Charenton  avec  le  Sr. 
I de  la  Barda , fie  le  Préfident  Servün  ; fie  d’autant 
qu’en  idoi.  le  Sr.  de  MmtgUt  premier  Maître 
d'Hôtel  du  Râ,  avoit  été  avec  quantité  deGeo- 
tilsbommes  à Charentoo  pour  les  accompagner, 
fie  leur  foire  l’honneur  du  ainer  du  R<x , âa  Ma- 
jeffé  nomim  le  Sieur  Sangain  pour  le  repréfenter 
en  cerre  fonâion  de  premier  Maître  d’Hôcel  , à 
caufe  de  la  maladie  du  Marquis  de  yrrvms  , qui 
mourut  douTc , ou  quinze  jours  après.  Sa  Ma- 
jefté  nomma  auffî  plufieurs  de  fes  Maîtres  d’HÔ- 
tel , Gentilshommes  Ordinaires,  fie  Ecuy^s, jus- 
qu’au nombre  de  34  pour  accomps^er  chaque 
Ambafladeur , 6c  ordonna  qu’üs  marc^oient  uit- 
vani  la  darte  de  leurs  Brevets  pour  ériter  les  con- 
I tcibtions  fie  fans  confèquence. 

Tous  les  Ambaflâd^s  montèrent  à cheval, 
comme  auffi  tous  les  Offiders  de  la  Maifon  du  Roi, 
ordonnés  pour  leur  conduite.  Les  Srs.  à'Orfipd^ 
K % fie 
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U àe  CétmoHt  » qui  ovoicnc  rccû  le»  AmbaJiâ* 
dcurs  fiii'  la  Froonere  , Cippbcrau  le  Roi  de 
leur  accorder  qu'iU  tnardnflènt  unmeiliiateinenc  de- 
vant les  lotroMâeun  des  Aid»flâdeur»  » ce  que 
le  Roi  leur  accord»  i iqvès  que  S»  Msjdlé  eut 
eu  U bonté  de  s^tnfornw  que  oda  ae  prejudidawt 
pas  aux  lacroduâeurs.  11  ordonm  Déanmoins  pour 
y iwe  quelque  dif&rcnce  , que  le  Seaccakc-la- 
terpréte  en  lcrait  la  lêparacioa.  Au  tnotneot  de  la 
imrcbe , les  Sr».  d'Or^m  £c  de  (jtnummt  s'y  é« 
tam  oppo£u»tc  Sc.  deSsr/i/rleur  bc  voir  l’Ordre 
du  Roi  par  écrit  auquel  ds  obéireoL 

Pavillon  de  Coarencoo  s'étant  trouve  trop 
petit  pcw  donner  à dtoer  aux  Ambaflàdeurs  > 
Mûiilé  ordonna  qu'ils  Iraient  dlocr  au  Cbiteau 
de  VioGconcs , où  il  «voit  tofcjc  le  Sieur  Pmt’ 
féH  I ControUeur  General  arec  les  Oflîciers  pour 
faire  préparer  le  dîner.  Les  AmbaflWkur»  parti* 
rou  tous  de  Cbarenion  , pour  aller  à Viocennes 
CO  ca  Ordre. 

Le  Sfeur  Grr««r  ScCTécaire  à b condiête 
Tant  le»  Ordres  des  Imrodu«âeurs  de»  AmbaHà- 
deurs , ctoit  à b tête  de  tous  les  amis  des  Am* 
baHêdeurs  , & de  leur  Famille. 

Les  Sieurs  de  Gsmmtit  de  d'Otf gui  « le  Sieur 
y^er  Seaétaire-Interpréte  , les  Sieurs  de  BerU- 
^ 6c  de  BamtHÜ  les  pus  poches  , 6c  pécedom 
\a  Arobaflâdeurs  » Wkx4r  Bourguc* Maître  du  Can- 
ton de  Zurid)  • 6c  PréGdem  St  rAQemblée  ayant 
è û msn  ^cb^le  Sieur  de  U lUrJt.  Le  Iccond 
Aodnflàdeur  ayant  le  PréGdent  Strvim  • 6c  le 
troifieme  b Sieur  S*mgiùm , 6c  ainG  des  auues.  Ils 
arrivèrent  en  cet  oriw  à Vincennea  fur  la  lo. 
heure!.  La  Gamilôo  étoit  fous  les  arma  • tam- 
bours battans.  Les  AmbaUadeurs  defeendiréot  de 
cheval  i ks  chevaux  furent  mis  dans  ks  Ecurin 
(kl  Roi  pendant  k dîner  : en  attendant  qu’on  eût 
(èrvi  tur  b Tabk  » on  leur  fit  voir  ks  apptne- 
mou  du  Château.  Sortans  de  la  dcmkre  cham* 
ùe  pour  entrer  dan»  b Sole , iU  trouvèrent  une 
Tabk  de  cent  couveru  toute  iervie.  Les  Am* 
tafbdeurt  lè  pUccrent  du  cûté  droit  en  b place 
booorabk»  fuivam  l’Odre  que  l’iocroduâeur  da 
Ainfaafladeurs  avoit  reçu  du  Roi. 

De  l’autre  cote  (c  mirent  ks  Sieurs  de  b B^r* 
& k Préfident  ServüMt  k Sieur 
bnt  ce  jour-U  b charK  de  premier  Maître  d’Hà- 
td  > la  Sieurs  de  6c  de  BomumiJ,  6(  enflû- 
le  tous  ks  Maictes  d'Hôtel  , GentUsbotnmes  6c 
Ec^ers  » klon  b date  de  leurs  Brevèrs , ainû  que 
le  KOI  t’avolc  ordonné.  On  (êrvit  en  mêoic-tcnis 
une  Tabk  pour  leur  Pirens  » 6c  pour  kur  fuite 
de  ccm  Couverts  ; 6c  oo  en  iô^  encore  un  au- 
tre pour  leurs  Valets. 

Apès  k din^  on  renxuiu  à cheval , en  Tordre 
qu’on  écdt  parti  de  Charenton  ; juiqua  en  b 
Vallée  de  Fdcunp  (ou  Ferquao)  où  Ton  ren- 
contra le  Maréclûl  d'yiMmont  , Gouverneur  de 
Paris  » £c  k Sieur  Marquis  d’/f««Mrv , Gouver- 
neur du  Bourbonnais  , aKosapagné  de  quantité 
de  CctxUshommoÿ  quatre  Trompetta  du  Roié- 
eoknt  k b tète  du  Maréchal , & b Compagme 
de  ks  Garda  ctoit  à û fuite. 

Lo  Complunens  de  pan  & d’aune  k firent  (ans 
mettre  ped  a terre  pour  éviter  k délbrdie  , en- 
liiite  on  fe  tmt  en  marche. 

Le  preoûer  Amhafladeur,  mardw  entre  kMa- 
rédtal  iPAmwmt  à £a  droite  . 6c  k Sieur  (k  b 
Barit. 

Le  Marquis  Sllmmitni  k mit  à b droite  du 
kcond  6c  le  Prrftdent  Servten  à (â  gauche. 

Totb  la  Ofiiders  de  b MaUbndu  Roi,  pri- 
rent b droite  des  Attihaflâdeurs  , 6c  büTcrent  b 
gauche  aatx  Cemilshommo  amenés  par  le  Msr^ 
CW  , les  Ambafladeurs  étant  au  milieu 

d'eux , comme  b place  b plus  boooraUc  b 
marche. 

A ceot  pas  de  U Ville,  kPrévdc  de»  Marchanda 


6c  ks  Echevins  paruccat  totti  à cheval  , en  Ro- 
bes de  velours  nû-parexs  avec  k Corps  de  Vilk. 
Le  Prévâc  da  Marchands  fit  ko  conq^kDent, 
fans  mettre  pied  à terre  » auquel  répondit  k Bour- 
guc-Maître  Wktétr  en  ü laïque  » expÜqué  per  k 
Secrccair^Interpréte. 

Alors  k CacK»  de  b ViUe  tirs  j la  Sieurs 
de  ta  B*rJ*  & k Préfakot  Sttoim  , qui  ks  sp 
voient  accompagnés  iuüqua  - là  avec  ks  Goitils- 
hommeK  stoenés  w k Maréchal  d'Aamaat  fere- 
tirerent  pour  Uuer  leurs  pboa  au  Prévâc  da 
Marchands , aux  Ecbevint , 6c  au  Com  de  Vd- 
k , qui  prirent  tous  k gauche  en  ca  Ordre  i 6c 
entrèrent  dans  b Vdk  ; bvoir  ks  Archers , Ar- 
bokftrien , 6c  Garda  de  b Vilk  ; ks  Huifiien 
de  Vilk  à Roba  nn-psreks  <k  couleur  : k Sieur 
Girtat  à b tète  da  Paroti,  Ainis,6cFsfiiilksda 
AmbafTadeurs. 

La  Cest-Sutfla  de  k Garde  du  Roi  qui  ks  a- 
voient  attendus  à la  Porte  Sc.  Antoine  bns  b paf^ 
kr  • marebeienc  avec  kur  Drapau  déployé  , 6c 
Tambours  battans. 

Les  Sieurs  d'Or/igitt , 6c  de  , enfuite 

k Sécretaire-lntcrwae  kul } kt  Sieurs  de  Btriifi 
6c  de  Btmemil  : le  préoûer  AndwGâdeur  ayant  à 
b droite  k Maréchal  d'Amamt  , 6c  à k gauche 
le  Prévôt  des  Marchands.  Le  kcond , à b dnte 
k Marquis  6c  à k gauche  k premier 

Echcviii  , U sônfi  marchoienc  la  aucra  trois  à 
trcHs  i la  Ambafl'adetu's  éons  toujours  au  milieu. 
Le  Colonel  AitUmim  6c  tous  les  Ofteien  du 
Régimenc  des  Garda  Suifks  k trouvèrent  à b 
Marche. 

On  pafk  par  b Place  Royak  , jm  b rue  da 
Francs  Bourgeois,  devant  THôtel  d’O  , par  k rue 
Ste.  Croix  , 6(  par  celle  de  St.  Mederic  { de  là 
dans  b rue  Sc.  Martin  , 6c  enfin  ib  alléroK  def- 
cendre  su  logjs  du  Sr.  cle  k Briji , qui  kur  avoit 
été  marqué  par  ks  Maréchaux  des  logb  du  Roi 
pour  fore  kur  Aflèmblée  : ce  lieu  kur  avant  été 
donné  comme  k plut  prodie  de  lix  ou  (epe  H6- 
telleria  que  Sa  Majdfé  av<^  fiée  marquer  pow 
ks  Ambalkdeur» , pour  leur  tràn  , 6c  leur  equi- 

Maréchal  d'Amimi , k Marqws  (Tê&W* 
rai  6c  le  Prévôt  da  Mochands  prirent  Coc^ 
d’eux  en  leur  logis  , où  on  kur  ne  apporter  <ks 
k foir  ks  préfens  Oniiniâra  de  b vilk  i du  vio, 
da  Flambeaux , 6c  da  con finira. 

Le  kndemain  lO.  du  même  mois  , Us  furent 
^fités  6c  harangués  par  k Prévôt  da  Marchands, 
qui  leur  fit  da  préiêns  de  jambons , de  Vin , 6c 
de  Patei  , ce  que  b vilk  continua  de  fiiire  trois 
jours  durant  , conune  U avoit  été  Sût  en  lôoi. 
6c  chaque  jour  on  leur  porta  de  b Maifin  dn 
Roi , par  ordre,  dix  boutdlks  de  vin  pour  chaque 
Cattton , 6c  on  en  dooaa  autant  aux  Allia. 

Le  même  j<wv  lo.  Us  allèrent  vificer  k Sr.  de 
Limmt  Séoenire  d’Etat  «ayant  k département  da 
Pau  Etrangers  , pour  lui  kire  voir  leurs  Lectra 
de  Créance , comme  c’eft  b coûtunie.  Il  la  k- 

Sau  haut  de  lôn  Efealkr  , kur  toucha  à tous 
s b mût , à mefure  qu*ib  entroient  dans  b 
Chambre^  pus  prenant  toujours  b win  fiseux^ 
6c  pafknt  avant  eux.  Après  ks  avoir  entretenus, 
U les  réccmduific  iufqu’au  bas  da  dégrés , kns  ks 
voir  monter  en  Caro£k.  Melfieurs  x TeUm  6C 
Cbkrf , Secrétaires  d’Etat , en  ulerem  de  b mô- 
me maokre  , krfque  ks  Ambaffideurs  ks  vifi- 
térent. 

Le  II.  du  même  mois  k Roi  commanda  aux 
Introduâeurs  da  Amhalkdeurs  <k  fiûre  préparer 
coures  chofa  pour  kur  doaner  Audience  Taprès 
dîner  ; 6c  d’avertir  k Chancelier  de  kur  donner 
à dîner  ; quoique  Malade  6c  tntfi^JoTé  , il  s'en 
acquea  magnifiquement  au  bruit  da  Trompettes, 
da  hautbou  , 6c  de  vingt  quatre  bedons.  La 
Sieuts  de  U Bttrd* , Strmea , 6(  ks  Coochiâeurs 
da 
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lies  AnAi^adeuü  fbnml  ccnri^s  ik  ce  rq»s  > où 
âs  fè  trouvCTcnt. 

Le  ChaiKclwr  envoya  k Sr.  GtrMt  aux  Am- 
faiflÎKteura  avec  }o.  Caroftês  , pour  ks  anvéner 
cfan  kti , où  te  Marquis  de  Cssfim , de  de  Rccbt' 
fin  les  reçurent  au  haut  du  Peron  au  dedans  > leur 
roueberent  à tous  dans  la  main , de  les  firent  entrer 
dans  une  Oiambre  en  attendant  qu*on  lèrvtr.  11 
y avort  au  haut  bout  de  la  Table  un  fikuieuil 
mur  Mr.  le  Chancelier  , fixi  Cadenat,  6c  fon 
Couvert.  Le  pmiBer  Ambiffiidcur  ayant  pris  fit 
place  à la  nmn  droite  , 6c  les  autres  enfime  au- 
deflôus  de  lui  , cm  6ra  le  Couvert  de  MonTieur 
le  Cbtncdîer , êc  les  de  CMjIm  » 6c  de 

Xari^ârf  » le  nurent  à fit  |Mxc.  Cetw  de  hruite 
des  Ambafflideurs  fê  mirent  dans  les  autres  Sales , 
à deux  Tables  de  cinquante  Couvens  chacune , 
qui  furent  fcrvies  en  même  tems.  Chaque  Am- 
bafiàdcur  avoir  Jeniére  lui  un  Valet  de  ville  pour 
le  lèrvir.  Marquis  dcCtiJUn  conitnen^  rou- 
tes les  Santés , 6c  bût  celles  du  Roi  t de  u Reine 
Mere  de  la  Rone,  de  Mr.  le  D#n^6i«»  de  A'hn-’ 
fimr,  de  Mr.  le  Prrwr,  de  Mr,  le  />«,  de  Mr. 
le  Prince  de  Cmtj  , des  Cantons  , de  Mr.  le 
Chancelier  « des  Am^fladeurs  * de  Madame  de 
LpttpieviUt  t 6c  de  Mr.  le  Comte  de  Spéfjmt. 
Toutes  ces  famés  furent  bues  de  bout  6c  têtes 
nues,  au  bruit  des  Trompettes  > des  Tambours 
6c  des  Timbales. 

Après  tedlner,  le  Sr.de  ^rr/(/e , alla  prendre  le 
Comte  d’/fercMrr  dans  les  Caroflés  du  Roi  ; 6c 
le  mêna  cher,  le  Chanolicr  , où  amês  leur  avoir 
fat  Ton  coreplimeitt , le  Comte  d’AarMwrf  » 6c  les 
Ambaflideurs  de  Zurich  6c  de  Bane  • montèrent 
dans  le  premier  Carofiè  du  Roi  avec  le  Sr.  de 
Berhjii  le  Comte  d’Mrrmtrf  ayant  toujours  pris 
h tmin  , 6c  monté  le  premier.  ' Le  Sr.  de 
mtml  fe  mk  dans  le  fécond  avec  d*auires  Ambaf- 
&leurs  ) ayant  laide  le  (bîn  au  Sirur  GrraMt  de 
fiiire  monter  tous  les  autres  dans  une^Viog^ae 
de  Carodês  y dont  il  y en  avoit  deux  du  Rm, 
deux  de  chaque  Reine  y deux  du  Comte  d’Her- 
tmrt  6c  des  autres  perlonncs  d*  diftioâion. 

Les  Ajnhadadcurs  arrivant  au  Louvre  « trouvè- 
rent les  Compagnies  des  Gardes  Frang^fes  6c 
Suides  fous  les  armes  en  baye.  Ils  firent  le  tour 
de  la  Cour  * afin  de  donner  tems  à ceux  qui 
toienc  dans  les  derniers  Carodes  de  dcTcoidrc  £n- 
fiûte  ils  mirent  à terre  vis-à-vis  de  la  porte 
de  La  Sale  des  Suides  » 6c  vinrent  au  pied  du 
grand  Efcaher  , où  k Duc  d'Emghtea  les  reçut 
Bccomp^nc  des  Maréchaux  de  Grjimiit  de  F$I- 
y d*A^ret  y 6c  de  Grante/,  des  Sieurs  de  Noâil- 
Ut  y àcG4vrts%  de  Fnultjy  6c  de  pluiieun  autres 
CbévaDers  de  POrdre  du  Si^t  Efmt. 

Monfieur  le  Duc  les  conduific  dans  l'apparte- 
iDCDt  du  Roi  'y  le  Comte  d^ürrrwrt  s'étoit  retiré 
auprès  du  Roi  » dans  k tenu  qu’il  vit  paroUre 
Moolleurk  Due. 

I.es  Ambxdàdeurs  accompagnés  des  perfonDcs 
qu’on  vient  de  dire  y trouvèrent  au  bas  oe  l’Eica- 
ber  k de  Ssmdet  Maître  des  Cérémonies , qui 
les  y requt  ; en  montant  les  degrés  y ils  virent  les 
Cent-Suides  en  baye  » 6c  feus  les  armes.  Le  Mar- 
qms  de  ffkrJtt  à leur  tête  » 6c  à l’eatrée  de  la  Sale 
le  Marquis  de  Pï/fiMecr  marcha  devant  les  Incro- 
duâeurs  des  Ambailiadeurs  i k Maltfe  des  Cé- 
retnonies  un  pai  devant  le  Marquis  de  Filk- 
jeier. 

Les  AmbaiTideurs  arriverent  en  cet  Ordre  au 
Cabinet  du  Rcû.  Le  Roi  écoit  fèul  ddwue  y 6c 
couvert  dons  IcBaiutlrc  du  Salon  des  Audiences, 
ayant  à & main  droite  A(mjû$ir  6c  à û gauche 
Mr.  k Priaci.  Lc.i  premers  Gentilshommes  de 
fa  Chambre  , 6c  les  Nhitres  de  U Garde  Robe 
derrière  kii. 

Mr.  k Dae  y 6c  tous  (es  AmbafladeurS  entrée 
rcni  dans  k Baluftre  ‘i  le  Roi  kur  fie  un  acudl 


fàvorabk  6r  leur  fit  l’honfliew  à tous  de  kué  tou- 
cher U main.  Enfiiite  de  quoi  k Bourgemaîtie 
de  Zurich  fit  (on  complinsent  au  nom  ae  tous  y 
que  k Sr.  Figitr  interpete  du  Roi  expliqua.  Sa 
Majefté  les  remenria , & ks  afliira  de  la  continua- 
tion de  (on  aflêéhon. 

Ils  Ibrrirenc  tous  dans  k même  ordre  qu’fis 
étoknt  cmrczydcTcendirent  par  ks  mêmes  degrés  ^ 
ndTérent  par  la  Sale  des  SuifTes  , pour  viTiter  les 
Reines  dans  l'apparreroent  d’Ecé  de  la  Reine  Me- 
re, ou  MaJsm  étoity  dcf^uficurs  Princeflcs. 

Le  BoomiienialtTe  de  WIsK/tr  adrefia  k parole 
à leurs  MijSlés  y leur  fit  (on  Comptiment  y qui 
fix  exphqué  pat'  l’Interprète  ; 6c  après  que  tes 
Rdnes  Inzr  eurent  donné  des  témoignages  dé 
kur  bonne  volonté  > Us  fê  rcriréronc  en  kur  fid> 
fànt  tous  U révérence. 

Ils  repaflerem  par  la  Sale  des  SuHiès  y Mr.  k 
Dâc  étant  toujours  à la  <boitc  du  premier  Am- 
baflâdeur.  Ils  montèrent  le  grand  ETcalier  « 6c 
furent  làluer  Monlegneur  k Tous  la 

ArrùnfGuktirs  hii  basèrent  la  main  l’un  après  l’au- 
tre. Le  Bourguetmltrc  au  nom  de  tous  lui  fou- 
haiti  de  Longue  y 6c  hemtuks  années. 

La  Marquifè  de  Moatfeafùr  Gouvernante  da 
Enfiuis  de  France  y ks  remercia.  Mr.  k Duc  ks 
reconduifit  enfuhe  au  bas  de  l’Efcalier  au  même 
endroit  où  il  les  avait  requs  y 6c  ks  Srs.  de  Berlifi 
6c  de  le  remécierent  chez  eux  » dans  les 

mêmes  CarofTes  y où  ils  ctoient  venus. 

Le  11.  ils  fiircnt  diner  chez  le  Conte  de 
qui  ks  requt  à l’entéée  de  la  Sak.  Il  palTa 
le  pituéer  y les  mêna  dîner  dans  la  grande  Sak  y 
6c  lè  rrac  au  bouc  de  la  Table.  Le  Repas  fùc 
mmfifique  y 6c  fiic  accompagné  de  mufique.  Ceux 
de  kttc  Èiienc  aufli  traités.  Sur  la  4.  heu- 
res, 9s  furent  vifîter  MtmftKr  > qui  leur  envoya 
les  Carofiès.  Il  ks  reçut  debout  6c  Couvert,  ils 
vifiterent  enfifite  Mâ£tmt. 

Le  i|.  sp^  avoir  vificé  Mefikurs  lé  'ïtUi&Bc 
Ctihert  y le  Sr.  Gérêitt  ks  fut  jprendre  tu  logis  du 
Sr.  de  ypocr  la  mener  dîner  chez  Monfieur 
de  Taremte  qui  lè  mit  au  haut  bouc  de  la  Table  : 
Ils  k traitèrent  d’Aheflc;  Le  même  jour  après 
k dîner  y ils  vifiterent  Mr.  k Prince  y qui  ks  re- 
çue au  mi  beu  de  ü Chambre  y 6c  I«  fit  encrer 
dans  fon  Baluflre  y leur  touchant  à tous  dans  la 
main.  Après  le  Compliment  fine  y U ks  recondui- 
fit au  même  endratc  y enfuite  de  quoi  k Sr.  de 
Berlifi  la  mêna  chez  Mr.  le  Dnt  y qui  les  traits 
de  même  y 6c  fans  fe  fervir  d’interprète  leur  fit  la 
répook. 

Le  14.  fur  ks  neuf  heures  dü  marin  y ils  arri- 
verent dans  da  Carodes  de  lou^  à THScel  dé 
Mr.  le  Chancelier  pour  eocrer  en  conférence  avec 
la  Commi flaires  du  Rd.  Il  y avoit  dans  la  Ga- 
lerie une  grande  Table  y au  touc  de  laquelle  on 
avdc  mis  un  fauteuil  à main  droite.  Ce  fauteuil 
était  de  Velours  Cramoify  à Frange  6c  galon 
d’or.  Il  y avoit  da  fauteuils  de  Maroquin  Noir 
pour  la  Coounfliùres  y 6c  du  côté  gauche  il  y 
en  avoit  trente  neuf  pour  ks  Amboffiiâeura.  Sur 
kl  9.  beuies  6c  demi  Monfieur  de  Ftilerej  ayant 
pris  U premére  place  y en  l’abknce  du  Cbaneuiery 
Meffieurs  de  Brkamty  k Ttllkri  Limney  Cektrff 
êc  la  Btrit  s’aflîrent  après  lu.  Ils  fê  levèrent  6C 
fê  découvrirent  kns  boiuier  de  kur  plaça  y lors- 
qu^ virent  entrer  la  Ambafiàdeurs  « qui  prirent 
iWre  cécé  de  biTable  Maia  d’autant  queceuX 
qui  étoknt  au  bout  y ne  pouvoknc  pa  bien  en- 
tendre Ce  qui  fe  difdt  en  la  conférence  yibappro^ 
cfaérenc  leurs  finiteuils  au  récour  de  la  TaMejen- 
fôrrc  que  edu  du  demia  Ambaikdeur  toueboit 
pn^ue  celui  de  Mr.  de  la  B*rJe. 

Ce  jour  là  la  Anùsafiâdeurs  fureoc  dintf  ebét 
k Maréchal  de  Granmmt , qui  leur  fiturigtand 
fépa,la  r^ak  d’une Coroedte , 6c d’un  fèu d’ar- 
tifice. 

K 9 U 


7<f  CEREMONIAL 


Le  le  Marccbol  de  ViUtnj  les  envoya 
quérir  (kns  fo  CarolTcs  • 6c  les  iraîu  pareille* 
ment. 

Le  i6.  le  Maréchal  les  tr^ta  ea 

poilTon  : les  Maréchaux  de  France  qui  iê  trou- 
vèrent chez  le  Maréchal  à’/htmont  t ne  prireoc 
pmnt  d*aucres  ptsces  que  celles  du  milieu  de  la 
Jable.  Ce  meme  jour  le  Comte  de  leur 

rendit  vifitc. 

Le  17.  Us  terminèrent  leurs  af&ires  chez  Mon- 
fieur  le  Chancelier , où  MelTieurs  de  yüknj  , de 
Brienee,  le7fy/tfr,LwiM,C»/^,&de  laBarJé» 
leurs  Commiflinres , cravaUlercDt  avec  eux. 

Ce  même  jour  le  Roi  ordonna  aux  Sieurs  de 
Btrüft  6t  de  Bmneuü  , d’inviter  à la  Cérémode  » 
tes  Amballàdeurs  Ordinûres  qui  éioieoc  en  & 
Cour  y 6c  les  informer  qu’au  dernier  rcnouvdle- 
ment  d’Alliancc  Hemt  Ir.  avoir  parlé  debout  6c 
kul  couvert  le  jour  du  Gnneni  à Notre-Dame. 

Les  Introducteurs  allèrent  chez  te  Marquis  de 
la/iMirr/»  AmbafTadeur  Extraordinaire  cfElp^oe, 
quils  trouvèrent  dans  ton  lit  malade  depuis  if. 
jours.  Ils  lui  firent  connoltre  qu’ils  euflent  fou- 
ixûté  que  (à  kncé  lui  eût  permis  de  k trouver  à 
la  Ceremonie  du  renouvellement  d’ Alliance.  Ce- 
pendant ils  ne  laiiTéreni  pas  de  Tmlonner  de  l’Or- 
dre qu’ils  avoent  , 6c  oe  1a  manière  dont  00  en 
avoir  ufé  en  i6oi.  en  prélênee  du  Nooce  du  Pa- 
pe 1 6(  de  rAmbaflâdeur  de  Vende  * qu’ils  alloicnt 
voir  fur  ce  même  Sujet  i ce  qu’ils  lui  dirent  ex* 
prèsi  k doutant  tâen  que  l’Amralkdeur  de  Vende 
ne  manquerott  pas  de  le  venir  conlulter  là-deHus: 
£t  en  etfet  les  Introduûeun  ayant  étédtezl’Ain- 
baflâdcur  de  Venife  pour  l’inviter  , il  leur  témoi- 
gna vouloir  hire  toutes  les  choks  qui  pouvoieoc 
donner  conteittemcnc  au  Roi  i mais  avant  que  de 
s’ériger  , il  étoit.  obl^  de  carder  certaines  me- 
rurcs6cvair  l’AmbafEtanir  d’EfptfDepoureacot^ 
ftrcT  avec  Im  ; que  cependant  il  étttc  bien  aile 
de  voir  les  Rélatkmi  qui  en  parloient  * derqueUes 
il  prit  un  Extrait  pour  l’envoyer  ^ U Ré^pubU- 
que  y promettant  de  rendre  fa  répook  le  for  , au 
retour  de  fa  viTite  , au  Sieur  de  Serbji  y 6c  que 

rurvu  que  Msnfiatr  ne  k couvrît  point  y il  ne 
couvriroit  point. 

Le  Sieur  de  Balift  rendit  cette  répook  au  Roi, 
qui  TalTura  que  yV/wytwr  ne  le  couvriroit  point  i 
& les  mêmes  ailuranccs  huent  données  pur  les 
Introduâcurs  à l’Ambanâdeur  de  Vtmji  , & de 
Sâwjt. 

Le  tB.  le  Roi  Te  rendit  à Notre-Dame  dans 
(ôn  Caroflc , iuivi  de  huit  autres  Caroflês , attelés 
de  huit  Ciicvauiu  le  CaroiTe  du  Roi  étoit  précé- 
dé des  Cem-Suides  de  la  Garde. 

Le  Chapitre  le  rcqui  à l'entrée  de  l'Eglikj  k 
Doyen  le  complimerta , 6c  enfuite  le  Roi  marcha 
précédé  de  deux  MafTicrs,  de  quatre  Hérauts  d’ Ar- 
mes , des  Tambours , 6cdes  T rumpetees  des  Cent- 
SuifTcs  de  la  Garde. 

Le  Roi  encra  dans  le  Chœur , où  il  trouva  les 
Reines  placées  dacu  une  T ribune  , fans  Dais , 
hors  des  iéanoes.  Elles  étoient  du  côté  de  l’Epicre, 
au-deflus  de  b féance  des  Evêques. 

Les  Anibaflàdeun  , te  les  Miniftres  des  Prin- 
ces Etrangers  du  côté  de  l’Evan^  , vis-à-vis  des 
Evêques. 

Lo  Conlallcrs  d’Etat  , 6c  Maîtres  des  Re- 
quêtes à mûn  droite  proche  le  haut  Dns,  en  leurs 
plaça  Ordinaires.  Le  Sieur  à'OrmeJJvM  Doyen  du 
Codëil  à leur  tête,  à eau (e  de  rindilpr^Don  du 
Chancelier  de  France. 

La  Secrécûa  d’Etat , vis^-vis  du  Conkil , 6c 
te  Corps  de  ville  aux  hauta  Chaifês  à gauche. 

Le  Koi  alla  k (dacer  fur  le  haut  Dais  , où  on 
«voit  pôle  fbnPiW-Dteu  , couvert  d’un  Marche- 
pied oe  velours  Violet,  kmé  de  fleurs-de-lysd'or, 
6c  Ton  fàutetùl.  MùnjUttr  k mit  à k droite  fur 
un  üége  pliant  j Mr.  U Prmrr  6c  Mr.  le  Dnt  k 


placéient  hors  du  Marche-pied , fur  da  Carreaint 
derrière  le  Roi.  Le  Marquis  de  yilU^uter  Capi- 
taine de  les  Garda  derrière  le  Roi  fur  la  premiè- 
re Marche  du  haut  Dais  , avec  la  grattas  Ofiü- 
ders  , la  Ducs  6e  Pairs  , 6c  Maréchaux  de 
France. 

Le  Roi  étant  averti  parle  Sieur  de  P<r/ryr,  que 
ks  Ambaflâdeurs  étoient  à l’Archevêché  , U(or- 
doctoa  à Mr.  k Prmet  , 6c  à Mr.  le  Dtu  de  la 
aller  prendre , ce  qu’Us  hreci  précédés  du  Sicur  de 
Btri^  y te  accompagnés  de  quelqua  Maréchaux 
de  France , 6c  da  Gens  de  la  prémicre  quaixé. 

La  AmbalTâdeurs  étant  arrivés  , k Sicur  de 
SâimSot  la  pb^  à main  gauche  , fur  dix  botta 
couverts  de  velours  en  broderie  , entre  le  haut 
Dais,  6c  k banc  daScactaira  d’Etat,  k Sr.  de 
BerÜJi  prenant  b place  avec  eux  , 6c  le  Sr.  ck  la 
BarJe  lur  un  Efcaîbauc  garni  de  même  , entre  k 
! batK  da  Secrctaira  d’Etat  6c  la  Ambaflâdeurs 
I Suifles. 

I La  féanca  prifa  , l’Evêque  de  Cbirtra  vint 
I à l’autel  pour  célébrer  U MéUe  ; alors  le  Sieur  (k 
I Btrlift  conduire  au  jubé  la  Ambaflâdeurs  Pro- 
I teflans , te  apres  b il  ks  alb  reprendre  pour 
lo  conduire  à leurs  pbeo.  En  meme  tenu  il 
I avertit  1e  Secrétaire  de  rAtnbaflâde  , de  porter  au 
I Roi  leTraité  du rcoouvelkmcnc  d’Alliance  fur  un 
[ Carreau  , pendant  que  k Sr.  ck  S*mBat  avenif- 
kit  k Sieur  de  Lume  d’en  faire  autant. 

La  deux  Secrétaira  d’Etat  momérem  fur  k 
I haut  Dais  du  Roi , pour  alTiAcr  aux  lèrmens.  Mr. 
k Prme* , te  Mr.  le  Duc  paflêrent  à b droite  du 
Roi , 6c  k Sr.  é'Ormjfm  a b gauche  La  Am- 
baflâiikurs  da  Cantons  montèrent  au  même  en- 
droit conduis  par  k Sieur  de  Berhft  ; le  Sr.  de  b 
BurtU  y comme  Ambalkdeur  fdu  Roi , y mont» 
aullî  ayant  kit  k Traité  6c  cnfuiK  U dit  auRoL 


SIRE, 

C’eft  id  le  Tfdié  d* Alliance , que  j’â  n^o- 
„ de , 6c  conclu  entre  Votre  Majeflé  , 6c  M(^ 
„ fleurs  da  Lâgua  , en  fuivant  exaélcroeni  6t 
„ ponéVuellcroenc  la  Ordra  qu’eik  m’a  envoyé. 
» il  dl  comme  clk  m’a  commandé  , 6c  comme 
„ ils  l’ont  agréé,  kmbbble  aux  autra  Traités 
: „ <f  Alüance  qui  ont  été  kits  entre  la  Rois  pré- 

* „ deceffrurs  de  Votre  Majeflé , 6c  eux  ; kns  qu’il 
„ y ait  autre  diflêrencc  que  cdk  que  ks  Viaoi- 
„ ra  de  Votre  Majeflé  y ont  ap{Mrté  , jpv  ks- 
,,  qudks  ayant  étendu  la  limito  de  Ion  Empire, 
,,  braucoup  au-delà  de  ccUa  qu^il  avmt  pendant 
„ la  Régna  paflés.  Ton  Alliance  avec  MefCeurs 
„ la  Cantons  k trouve  auflî  plus  étendue  que 
„ la  prècedenra.  II  ne  but  poj  douter  qu’elle  ne 
yy  foie  utik  non  feulement  pour  conlm-er  ks  Etats 
„ que  Votre  Majeflé  pouéde  , mais  aufli  pour 
„ la  accroître  lêfon  la  ocoflons  qui  s’en  oÆri- 

• „ ront. 

yy  Dieu  veuille  que  cette  Alliance  kit  heureuk 
„ à Votre  Majeflé  pendant  une  loi^ue  fuite  d’an- 
„ néa , te  à MomdgDeur  le  Daupbm  après  ell& 
„ Et  comme  Votre  Majeflé  m’a  toujours  com- 
,,  mandé  pendant  le  féjour  que  j’ai  bit  en  Suifle 
„ d’avoir  en  même  coaflderation  la  Intérêts  de 
„ MefTicura  la  Cantons  que  la  ficns  propra, 
„ elle  trouvera  bon  fans  doute  , que  je  fôuhaite 
„ que  ceccc  Alliance  leur  fwt  pareilkment  heurcu- 
„ le  , 6c  qu’iU  en  tirent  la  ^ics  qu’ils  peu--o)t 
„ efpcrer , <k  la  bonté  te  équité  de  Votre  Majeflé, 
„ après  que  ks  Ambaflâdeurs  qui  lont  id  préfens 
„ rauronc  jurée,  comme  ils  vont  faire. 

Enfuite  k Bourguemaitre  lVaX4r  Préfldent 
de  l’Aflenflilée  parb  au  Roi  au  nom  de  tcnis  ks 
Ambaflâdeurs , a quoi  k Roi  répondit. 

Mtf. 
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Mtffitwriijt  frit  nmiitH  Us  SoliUts  & Us  Ofr- 
titrs  éit  f'ftre  ^étun  , «nf  (tntriM  sim  frétés  sU 
HMx  mrsmt , pndusa  Us  dernières  tsurrts , ^ fr  fris 
hefwrmé  des  jirvkts  figsultt  y fr'iU  pmt  fisevtset  Ten- 
dus nssx  km  snet  trédeceffesnrs.  céU  vent  sMt 
tenir  ^frndét  , de  refihne  tjue  je  fris  de  f^erre 
ydUstr  f <$■  de  U frtisfiUUen  tjne  fei  de  yerre 
y^lUme.  Je  vous  U rendras  la  frit  utile  eju'il 
me  fera  feffrU^vtui  afnrAnt  ^su  fs^Ufrun  vou- 
loir ensrrfrendre  de  troultler  votre  repos  > & atta- 
quer votre  liberté  « que  Je  la  défenJrai  non  feuU- 
ment  par  Us  Jêcours  portes  par  U Traité  i mais  avec 
toutes  Us  forces  qu'il  a plû  k Dieu  de  me  donner, 
y'ai  commandé  au  Sieur  d'Ormtfflon  en  Caésfence 
de  AU.  U Chancelier , de  vous  expliqster  plus  ast  Us^ 
mes  fentimtns  fur  ce  frjet. 

Monfîcur  aOrmtyiu  après  avoir  tnû  un  gaoouU 
en  terre  prit  la  parole  & dit. 

MksSIEURS. 

„ Aprea  ce  m'il  a plû  au  Roi  vous  prooon- 
»»  CCT  de  ià  bouebe  * Je  ne  vous  porlerâ  pas  des 
I,  AndeniKS  Alliancet  qid  ont  été  entre  nos  Rois 
„ & Meûôeura  des  Ligues.  Le  diieoursen  (croit 
K trop  long.  Je  ne  vous  parlerai  pas  des  Com* 
„ bats , des  Batailles  y & des  Viâoirea  , que  nos 
,,  Rots  alTtÛés  de  vos  ibrecs  ont  rempoacea  fur 
„ leurs  Ënnemts.  Vos  HÜbsires  en  font  pleines  i 
,f  je  TOUS  dirai  teulecneat , que  vous  allei  pretên* 
„ temeiu  renouveller  TAlUanoe»  avec  le  Prince  le 
„ friâ  parlait , fle  le  plus  accompli  qui  Toit  fur  la 
„ Terre  , un  Priooe  qui  adnuniftre  lui  feul  les 
„ plus  importantes  affaires  de  Ton  Royaume , avec 
y,  une  prudence  inaoyable  ; un  Prince  orné  de 
„ tant  de  venus , te  de  grâces  du  Corpe  , êc  de 
„ PErprit  , que  G notre  Royaume  éioit  ÉleâiF» 
f,  tous  les  Fraj^ois  unaoimement  rélirmenc  pour 
M leur  Rot.  Nuia  il  n*a  pas  befoin  de  cette  E> 
„ lésion  i Dieu  Payant  naître  de  la  plus  «a> 
M tienne  race  Royale  qta  Toit  au  Monde  « êc  lui 
„ a donné  pour  Pere  » &e  pour  Grand  Perct  deux 
,y  des  plus  grands  Rots  que  la  France  ak  eû. 
„ C’eft  Henri  le  Grand  de  glorieufe  mémoire,  Prin* 
,,  ce  incompar^>le  en  magnanimité  Ôi  Clémence  i 
„ qiii  ayant  rencontre  fon  Royaume  rempli  de 
„ Oueires  Civiles  , Pa  reconquis  li  la  pointe  de 
,,  PEpée,  encore  qu’il  lui  appartint  par  une  léo* 
„ tioK  lacceirvoa.  Il  nous  a lailTé  Louis  le  Julte 
„ ^ Gis  y qui  (êcondant  les  Explmrs  merveil* 
y,  leux  du  Roi  Ton  Pere  ,a  étendu  les  limites  du 
■ ,,  Royaume  plus  avant  qu’aucun  de  lès  prédecef* 
,,  leurs  y depuis  Charlemagne.  Il  ne  ■’etoic  rien 
«y  hût  pendant  Ton  Régne  , où  Sa  Majeffé  n*ak 
,,  été  préfente  en  perfoone  , 6c  bien  qu’il  pût 
„ à bon  droit , remponcr  en  mourant  le  titre  de 
„ Viâorieux  y U preien  k titre  de  Julie  comme 
,,  plus  honorable  ; 6c  làvoit  bien  que  dans  les 
,,  Combau  6c  Bacilles  y les  Princes  ont  des  Com- 
y,  pagnons  de  leur  gloire  : mais  dans  la  Juffke , 
yy  ceae  venu  Royale, qui  logeoitdans  Ibn  cœur, 
y,  o’avoit  point  de  compagnons  , la  glotre  lui  ap- 
„ pinenott  toute  entim.  De  ces  deux  grands 
„ Rots  notre  Prince  eff  iffù  , que  Dku  a orné 
„ de  toutes  les  venus , 6c  coniiblé  de  béncc^âions. 
H Et  pouvoit  - il  lui  en  donner  une  plus  grande 
„ que  1a  Naiflancc  de  Monlcigneur  le  Dwphin 
,y  pour  Pafi'erimiremenc  de  Ibo  Tréoe,  6(  de  Ton 
,y  Empire. 

y.  Or  notre  Roi  , ne  cédant  à auctm  de  les 
y,  prcdcceffcursy  Rois  y rü  en  grandeur  d’Efprrt  y ni 
yy  en  grandeur  d’Emptie  » il  ne  leur  cède  ^int 
y,  auQi  en  grandeur  d’aScâion  envers  Mellieurs 
y,  des  Ligues , quil  embrafle  de  toutes  les  aff'ec* 
,y  rions  de  lôn  cœur.  Qm  G quelque  Prince  ctoit 
„ G temeraire  , de  vouloir  attaquer  , 6c  entre» 


„ prewlre  fur  vos  droits  , 6c  votre  hbené  , te 
„ Roi  vous  fccourcroit  avec  toutes  les  forces  de 
„ fon  Royaume  y pour  vous  maintenir  dans  votre 
„ bonheur  y vos  droits  » 6c  votre  hbené  y s*y  étant 
y,  obUge  par  les  Traitéa  6c  encore  obligé  par  lès 
yy  propres  intérêts  y fachani  bien  combien  le  bon- 
y,  neur  , grandeur  6c  küciré  de  Mrs.  des  Ligues 
„ conkre  au  bonheur , grandeur  6c  feltdcé  de  fon 
„ Royaume. 

Pendant  ors  Harangues , & la  Preffadoo  des  fer- 
mcni  y les  AmbalTadeun  SuüTcs  y 6c  les  autres  Am» 
baffai^rs  de  T êtes  Couronnées  furent  découvens  i 
il  n’y  eut  que  le  Roi  feul  couvert.  A la  Gn  du 
dilcoun  l’Evèquc  de  Chartres  apporta  k livre  des 
Evangiles , que  le  Cardinal  Antoèsu , Grand  Aumo 
nier  prit  ,de  les  mains,  6c  k mit  (ur  k Prie-Dieu 
du  Roi  i 6c  k Sr.  d’Orwr,^  invita  Mellieurs  ks 
Arobaflikkurs  des  Cantons  » 6c  Alliez  de  mettre  ks 
mains  fur  les  Evangiles  pour  Gùre  k (ênvnt  , ce 
quHs  Grent  l’un  après  l’autre  , fuivant  l’ordre 
de  kura  Cantons  ) 6c  enfuire  revtnrent  tous  pour 
voir  Gère  lérment  au  Roi  y qui  dit  y & aufr 

met  tout  la  mam  fier  U Lsvrtyjt  jurt  pro- 

mets Sec. 

Cette  CcréoKMûe  Güte  les  Ambaffadeurs  re- 
tournérem  é leurs  places  pour  entendre  k Te 
Dpamf  que  l’Evêque  de  Chartres  officiant  y com- 
menta , Se  1a  raufique  de  Notre-l>amc  continua  au 
bruit  du  Canon  de  k irille  y de  l’Arlenal  , 6c  de 
k Baffille.  Après  quoi  ks  Ambaffâdeun  Rirent 
mênés  par  les  mêmes  Princes  à rArchevêché  y où 
ils  fùrerc  traités  à une  Table  de  cent  Couverts. 
Mr.  k Frmee  iê  trüi  au  bout  de  la  T^e  y Mr. 
k Due  à (à  droite  , 6c  enfuite  les  Ducs  de  Ter» 
mai/  6c  de  Btaufrrt  , ks  Maréchaux  de  Vilieroj , 
de  CreamNiir , aAnment  y 6c  tïAlbret  > les  pré- 
miers  Gemilsbooifiies  de  k Chambre  y Meffîeara 
de  NeaéHes  y 6c  de  fTarJet.  Les  Maîtres  de  k 
Garde-Robe  lê  (lacèrent  y comme  auflî  Mrs.  d’Hu- 
mUffty  de  Ktrtey  6edeLo«j/fy  6c  pluGcurs  autres 
Seigneurs  de  fa  Cour , au  nombre  de  plus  de  iren- 
tê  y 6c  tes  Introduâcurs  avec  eux. 

Le  Roi  parue  tu  feocxid  ièrrioe  y 6c  but  à la 
knté  des  Ambanadeurs , ave«É)eaucoup  dedémonr 
ftration  de  joye  6c  fe  rétira.- 

Les  Reines  y 6c  Madame  (e  mirent  fur  une  pe» 
cite  Tribune  placée  au  bout  de  la  Sale  , un  peu 
avant  la  venue  du  Roi  , pour  le  voir  s’acqiutcr 
de  cette  aôk>n. 

Le  dîner  fini , Mr.  le  Prime  kur  fit  fon  Com- 
tJiment  6c  ^cn  alla  « 6c  les  Introduéleura  des  Am- 
oaffiideurs , les  mênermt  dans  les  appartrmens  de 
rArchevêché  y en  attendant  quc'les  Carofles  fuf- 
km  venus , 6c  eniuite  les  remuèrent  en  leur  Lo- 
gto.  Le  iôir  « k ville  fit  des  feux , 6c  fit  tuer  le 
Canon  en  témoignage  de  réjoui  (Tance. 

Le  19.  le  Prévèt  des  Marchands  les  envoya 
prendre  par  deux  Echevins , avec  une  vingraine  de 
Caroiks,  pour  leur  donnera  dîner  , auquel  ils  ü>« 
virèrent  les  IntroduéVeurs  des  AmbcHkdeurs.  !.es 
armes  de  Cantons  étotent  lùr  b Porte  de  FHêtcl 
de  Ville  , 6c  par  tout  dans  la  Sale.  Le  dincr  fqc 
accompagné  de  muGqix  6c  la  Fontaioede  la  place 
jetta  du  vin  pour  k Peuple. 

Le  xo.  le  Sr.  de  Berisfè  ks  alla  prendre  dans 
les  Caroff'es  du  Roi , 6c  de  la  Rdne  , de  Mon* 
fieur  6c  de  Madame  , 6c  les  ména  à Vincennes , 
pour  voir  la  revue  de  quelques  troupes , 6c  pren- 
dre congé  du  Roi.  Le  Rot  s’y  étant  rendu  dès 
les  9.  heures  du  matin , prit  k loin  de  mertre  en 
' Bataille  dons  le  Parc  , tes  Regrmens  des  Gardes 
Françoifes  6c  Sui(Tes  y les  Grands , 6c  Moul» 
quetaires  ,■  les  Gardes  du  Corps  » les  Chevaux  Le* 
gers  y 6c  ceux  de  Moofogneur  le  Daupbtst. 

Les  Ambaffadeurs  aprA  leur  dîner  « fervi  par 
ks  Officiers  du  Rc^  dans  la  Sale  des  Gardes  y ï 
une  Tabk  de  80.  Couvens  , 6c  kur  fuite  à deux 
au- 
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suuts  t montèrent  à cbenl  accompagnes  de  fAu- 
fieurs  Sdgneurs  de  U Cour  , & comiutts  par  les 
Sieurs  de  Berlifi  * U de  Btimmi,  6c  (c  rendirent 
tous  auprès  du  Roi  » pour  voir  U revue  de  fits 
troupes  de  b Garde  ordüaire. 

Le  Rm  leur  Ât  faire  phiTieurs  décharges  « 6c 
cnruico  ii  les  ht  déhler  par  Efeadronst  6c  par  Bj- 
taîUSne. 

Le  Roi  étant  de  retour  au  Château  » lea  In- 
troduéieurs  des  AoibaOâdeurs  » les  mènérent  pren- 
dre ooftté  du  Roi  par  b Sde  des  Gardes  » à Pen* 
tree  de  houclle  le  Marquis  de  les  reçut 

6c  les  ooodtüljc  au  R<d  « qui  les  requt  dans  1m 
^uftre  acx»mpagné  de  Mmifiettr , de  Mr.  le 
Trtmt , 6c  de  Mr.  le  Z>m.' 

Le  Sieur  iV/oiM  Bourguemaître  de  Zurüb  fît 
un  coopliment  plein  de  reconnoiflânee  des  hon- 
neurs t 6t  des  bons  traitteroens  qulls  avotenc  reçus 
du  Roi  f à quoi  le  Roi  reponoie  d'une  maoicre 
obitgeaq(C(  eoluiie  ils  le  fàluereQttous,runapcèa 
l'autit.  » 

Le  11.  UDucbeülê  de  LongtieviJü,  6(  le  Com- 
te de  St.  Psiti  Ton  fib  7 les  envoyèrent  quérir 
avec  leurs  CarolTcs  t pour  leur  donner  à dîner  dans 
leur  Hôtel. 

Le  Sr.  de  b qui  avoit  été  loofftenu 

Ambaflâdeur  auprès  d’eux  « 6c  qui  conooifmit  le 
mciite  6c  le  fervice  que  b plupart  de  ces  MclTieurs 
avoienc  rendus  à l'Etat  « dulrî^i  de  1a  put  (lu 
Roi  plufieurs  daines  d’or  * avec  U Médidlle  du 
Rtà  a tous  les  Ambanbleurs  «une  de  i8oo.  liv.  au 
Sccrecaire-lnterprête  * 6c  une  au  Secrétaire  de 
l’Afnbaflàde  de  pareille  {bmtne.  Il  en  donna  aux 
Ambaflijdeurs  des  Villes  de  St.  Gai  • Mulbaulèn» 
6c  Rorwcl  : 6c  à deux  Secrétaires  que  les  Catho- 
liques 6c  les  Proteftans  ovoieor  avec  eux  , des 
chiinesd*(tf  avec  des  Médailles  du  prix  de  tioo.liv. 
Lits  Enhns  8c  le  Parens  des  Amboflâdeura  fiirenc 
rmlés  de  daines  d’or  , de  n>cw>drc  prix  avec  b 
Mcdùlle  du  Roi«  ou  ebofè  équivalente  ^ 6c  outre 
ceU  on  .leur  donna  des  Meds^es  d’argent  pour 
diftribucr  à qui  Us  voudroienc 

Monfièur  CtJbtrt  prit  foin  aoŒ  par  ordre  du 
Roi  de  £iire  didrib^  i chaque  Atnbafbdeur 
iioo.  liv.  pour  le^Fnüx  leur  voyage.  Au 
Sccrécairc-Intcrpréte  » êc  à celui  de  l’AnUaflade 
b meme  fomme  • 6c  900.  bv.  à ceux  des  VUIcs« 
comme  auITi  aux  deux  Secrétaires  Catholiques  U 
Protdbfu , aux  3.  Ambaflàdcurs  de  Zuricb  , ^ 
Zug , 6c  de  Berne  , le  Roi  ne  voulant  les  l»r~ 
fer  aller  bns  leur  donner  des  marques  de  là 
bonté. 

Les  AmbaHâdeors  ayant  (qû  que  Mr.  b Chan- 
celier commençoic  à Te  mieux  porter  * voulurent 
l’aller  fâluér  » 6c  b remercier  de  tous  les  hon- 
neurs y 6c  des  bons  traUtcmeiu  qu’üs  avoient  re- 
çus cfaex  lui. 

Le  14.  Us  lui  rendirent  vifite.  Mr.  b Chan- 
' celier  les  reçut  dans  b Chambre  » Us  Itû  parbrent 
découverts.  Le  Choacdkr  y qui  ctcUt  d<rcouvert 
aufit  y ne  les  recooduirit  que  jufqu’à  b porte  (b 
fbn  Antichambre , au  dedans  y prenant  toujours  b 
main  fur  les  Ambaflàdcurs.  lU  employèrent  en- 
core quelques  jours  à des  vüîtes  chez  les  Com- 
mifiâtres  du  Roi  qm  prireat  tous  cbex  eux  b 
place  d’honneur  fur  eux  j pas  un  MUüQre  ne  les 
viCeb 

Le  %S.  6c  b 19.  ib  parrirent  tous  de  cette 
vUb  y avec  une  endere  btisfaérioo  des  honneurs 
qu^Us  avoient  reçus  du  Roi  y de  la  Rekte  6c  <b 
toute  b Cour. 

Les  AmUaflsdeurs  firent  quelques  pbimes  aux 
Introduflexirs  de  ce  qu’on  avoit  imprimé  b re- 
nouvellement d’ Alliance  bit  en  l’année. ..  . . dans 
des  termes  non  convenables  à des  Souverains  ^ 6c 
de  ce  que  dons  un  Almanach  » 00  les  «voit  renre- 
fenics  a genoux fàifâns  b (èrmeni.  LeRoloruon- 
na  au  Ueuteoanc  Cvil  d’en  bire  Juftqe  , il  envoya 
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les  Imprimeurs  en  Prifbn  y les  condamna  à une 
Amende  aux  Pauvres  « 6c  fit  fupprioier  cous  In 
Exemfdaires. 

[Ccae  relation  n’dl  pas  de  moi  y je  b crois  de 
Mr.  de  U BsrJt , mais  comme  elle  dl  très  juiby 
8c  très  curkufê  y par  bs  ditcours  qui  s’y  trouventy 
je  l’ay  placée  dans  mes  Mémoires.  J^ai  bit  celle 
qui  mit  étant  Maître  de  Cérémonies.  La  Icéance 
(Tun  chacun  y b jour  du  fermenty  y efl  particulari- 
lée  } c’ell  ce  qui  m’a  engagé  de  b mettre  à b 
fuice  (b  b prcmicre. 


(§.  XXXVII.) 

Cérémonie  du  renouvellement  (^Alliance 
entre  la  France  fà"  les  XIII.  Cantons 
Suijfesi  en  166 j. 


Le  18.  Novembre  , jour  pris  pour  b Céré* 
morne  du  ferment  du  renouvellcmenc  d’Al- 
liaace  avec  les  SuifTcs  y les  Rumens  des  Gardes 
Francoibs  6c  SuifTes  y fe  trouvèrent  à 7.  heures 
du  M latin  en  baye  y depuis  b Louvre  julques  k 
Kôcre-Dame  y 6c  formèrent  des  RuaiHnn<  dans  Ici 
l^aces  bs  plus  Ipacieubs. 

Le  Roi  arriva  à Nôcre-Dame  fîir  les  on7«  heu- 
res ^bDe^en  à k tête  du  Chapitre  b reçut  àTeo- 
trée  de  U Nef  de  l'£Rlib , 6c  te  complimenta.  A- 
près  quoi  b Marche  le  ht  en  cet  onire , au  bruit 
des  Tambours  6c  des  Trompetres. 

Les  Ceot-Suiûès  qui  s’etoient  anctés  à l’en- 
trée de  h Nef  y s'avanoerem  ju^u’à  b Porte  du 
Chccur. 

Les  Tambours  de  b Chao^ve  y 6c  les  Trona- 
pccces  vinrent  à b pone  du  Chooir  y où  ib  d^ 
meurcrem  en  dedans. 

Q^re  Hérauts  d’Armes  vêtus  6t  buri  Cot- 
tes d’ Armes  yb  Caducée  en  main  alloienr  devant. 
Les  HuifTicrs  du  Roi  portaos  leurs  MafTes. 

Le  Roi  marchait  accotnp^iW  de  MtmJUurtdt 
Mr.  b Pfimtt  6c  de  Mr.  b Dm. 

Le  Mtf  qiBS  de  ytüt^t$ier  y C^iitriae  des  Gar- 
des du  Coi^  étoic  derrière  k RoL 

Le  Roi  entrant  daru  b Chccur , trouva  toutes 
ebobs  en  oet  ordre. 

La  Reine  Mère  y 6c  b Rdne  qui  étaient  m- 
copiât  placées  (ür  une  tribune  hors  des  fcéanccs  » 
du  côte  de  i’EpItre  aa-deffus  de  celb  de  Mef- 
lieurs  du  Clergé  y en  leur  fcéancc  ordinaire. 

Du  côté  de  l’Ëvangib  y lâ  Ambalbdeurs  de 
VeoUe  6c  de  Savoye. 

Les  Conbilkrs  d’Etat  y 6c  les  Maîtres  des  Re- 
quêtes à leurs  Icéances  au-deffous  du  Clergé  y b 
d’Ormcflbn  à leur  tête  en  l’ablènce  du  Chan- 
celier q^  émit  malade. 

Les  Précaires  d’Ecat  fur  un  banc  vb-à-vis  du 
Conlètl. 


Le  Corps  de  Ville  aux  hautes  Chaifes  à nuia 

£ucbc.  Le  Sr«de  Samiiit  l’avoit  convié  fcul 
1a  part  du  R<n  d’afftder  à cette  Cérémonie. 
Au  milieu  du  Chccur  de  l'^lilê  de  Nâcre- 
Daroc  y qui  étoit  orné  des  Tapiflabs  de  b Cou- 
ronne y on  avoit  dreffé  un  haut  Dais  de  deux 
Marches  y qui  étoit  le  Prie-Dieu  du  Roi  y cou- 
vert d’un  marche-pied  de  Velours  Violet  fimié  de 
fieurs  de  Iis  d’or  , fur  b bord  duquel  émit  la 
Cbailc  du  Roi  y 6c  un  Gége  pliant  y à "uin  droite 
pour  Mmfitar. 

Le  Roi  monta  fur  ce  hautDaisy  6c  aUa  s’age- 
nouiller à lôn  Prb-Dbu. 

Monfitur  fe  imc  à genoux  lur  b Drap  de 

Le  Prince  de  Cmdé  , 6c  b Duc  d’£i^ê«n  y 
•’^enouiUerent  hors  du  drap  de  pbd  y fur  des 
C an  eaux  y qu’on  leur  donna. 
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DE  FRANCE.' 


Le  Capinloe  des  Gardes  du  Corps  & mit  der- 
rière la  cliaÜc  du  Rd  iür  la  première  marche  du 
haut  L>ai4  : les  Cem-StaiTcs  allîAokni  à k Céré- 
jBonie»  £c  le  Capitaine  des  Cem-Suilfes  iê  pUÿi 
iiir  la  même  irorchc  à U droite  du  Roi  » & un 
des  Maîtres  des  Re<]uêtes  le  mit  proche  le  Prie- 
Dieu. 

Le  Cardinal  Aaioèit  Grand  Aunsdrucr  prit  k 
place  urdmùre  au  bu  de  l’Ellrade  fur  un  Car- 
reau , le  premier  AumArao'  de  quartier  en  Camail 
te  en  Bonnet  qusrré  le  plaça  de  fuise  à cète 
de  luû 

De  l’autre  côté  ris-à-vis  les  Aumôuers  » l'E- 
vêque de  Ferreux  Mre.  Je  U Cb*f«lU  (c  pUqi, 
de  auprès  de  lui  un  Maître  des  Requêtes. 

Hors  du  baur  Dais  vers  TAutcl , les  HuKHers, 
U.  les  Hérauts  d’armes  fc  nsrcnc  à genoux.  t 

Le  Roi  étant  en  la  place  ordonna  à Mr.  le 
Trinet  8c  à Mr.  le  Dëc  d'aller  prendre  les  Ambol- 
làdeurs  SuiÜes  qui  éioienc  dans  une  Sale  de  dd- 
oentc  à 1* Archevêché  » ce  qu’ils  firent  accompa- 
gnés de  quelques  Marédaux  de  France  , & de 
quelques  Sdgneurs , que  le  Roi  avoit  nommés. 

Us  amêncrent  les  A mbailàdeurs  Suidés  en  l’Egli- 
fi;  » où  iis  prirent  leurs  places  à main  gauche  à coté 
des  Auéadadeurs  Ordùittrcs  , ttraos  vers  le  haut 
D^. 

Les  Officiers  de  la  Couronne  Te  mirent  imcbe 
k haut  Dais  , fur  un  banc  pôle  proche  celui  des 
Secrétaires  d’Etac. 

L’Ëvêque  de  Cbaitres  comme  premier  fuffiagaot 
de  l’Archcvêdic  Je  Paris  officia. 

[LesChonoiaes  du  Chaptre  de  Nôtre- Dame, 

Eecendoient  être  les  léuls  qui  dûdécK  officier  dans 
jr  Egliië , ou  qu’au  mous  d quelque  Evêque  v 
oflicioit  « ce  devoii  être  de  leur  conlenreroem.  lu 
s’en  expliquèrent  au  Sieur  de  Samâet , qui  ayant 
rapporté  au  Roi  la  prétention  du  Chapitre , reçût 
ordre  de  lui  dire  , que  le  Roi  voulant  rendre  b 
Ccrémonie  b plus  au^de  qu'tl  lui  éioit  polDble» 
il  louhaitoic  que  ce  fût  un  Evêque  qui  officiit , 
mau  qu’il  lailToit  à leur  choix  de  nommer  l'Evê- 
que de  Chartres , ou  quelque  autre.] 

- Toutes  les  Icéaoces  étant  occupées  pveeux  qtn 
dévoient  adtller  à la  Cérémonie  , TEv^ue  de 
Chartres  vint  à l’Autel  ; alors  les  Ambadadeurs 
JProtedans , fordrem  de  leura  places  pour  aller  au 
Jubé  t étant  cooduirs  par  le  Sr.  de  Beriifi  Intro- 
duéfnir  des  AmbalTadeurs  , 8c  par  le  Sr.  de 
SjtnÜet. 

L'Evêque  de  Chartres  revêtus  de  Tes  habits 
Poiitfficaux  célébra  une  Méfie  ballé  , pendant  b* 
quelle  b Mulîque  de  Nôtre  - Dame  rhanra  us 
motet. 

Alors  tes  AmbalLdeurs  tous  découverts  • vin- 
rent les  uns  après  les  autres  jurer  l'Allbncc  fur 
les  Evanplei  que  le  Cardinal  pôb  lor  le  Prie- 
Dieu  du  Roi  I où  étant  demeuré  vers  cet  endroit) 
le  Roi  leur  fit  un  Com^Himent  * après  lequel  ils 
retournèrent  en  leurs  places  * d’où  iU  entcndirenc 
le  Tt  Dmm  pendant  lequel  le  Roi  s’affir  dans  un 
buteuil  • Monfitv  iiir  un  ftége  pliant  ; Monileur 
b PriBee  8c  Monllcur  le  Due  demeurèrent  debout. 
Dans  tout  ce  tems-ià  le  Canoo  de  b Ville  » de 
l'Arr^dcdc  U Baftille  tira. 

Toute  b Cérémonie  achevée  le  Roi  fénit  le 
ptemicT  accompam  àcMomfitmr. 

Monfieur  ]ePn»tt  & MonTieur  le  Dar  demeu- 
rèrent à l’Egliie  pour  mener  <hner  les  Ambafb- 
deurs  en  b Sale  de  rArcbevèché. 

Moniteur  le  Prtmet  8c  Monfieur  le  Dut  man- 
errait  avec  eux,  Moniteur  le  Due  à b main  droite, 
Monlieur  le  Due  de  Venteml  au  dellous  de  Mon- 
(leur  le  Duc  , enfuite  Monfieur  le  Due  de  Beau- 
fort  , MeHieurs  les  Maréchaux  de  France  , 8c 
-quelques  gnnds  Seigneurs  que  lcRoi  avoit  nom- 
Diés. 

A b nain  gauebo  de  MooCeur  k P/nke  < les 
Tome  I. 
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Ambaflédeun  k placèrent  tous  dans  k crime 
rang. 

Le  Roi  mangea  en  particulier  avec  A^Jîeitri 
après  Ton  diner , ü ks  vint  voir , ils  àoiem  à l’cn- 
tremets,  8c  but  à leurs  làntés.  Les  Ambatlai'nirs 
té  levèrent  , mus  le  Roi  ks  obligea  de  t’.ifreair , 
ce  qu'ils  hrent  , il  demeura  un  quart-d’bnire  à 
s’entretenir  avec  eux.  On  avuit  préparé  une  l'ri- 
bunc , pour  ks  Reines  qui  ks  virent  diner. 

R E M A R CLU  E S. 

Hetri  JU.  ell  le  premier  qiû  en  iy8a.  envoya 
k Gouverneur  de  Paris  , k Prévôt  des  Mar- 
chands 8c  les  Ecbevüis  au  devant  des  Aoibalüidears 
Suiires. 

L’Extrait  de  ce  qui  Te  palb  à leur  ^trée , ell 
dans  Wkquefurt  pi^  4^i.  8c  dans  k Céttmmiai 
Fruuftis  (k  Godefroy  T*m.  U.  pur.  8i8.  8c  ocUe 
de  idoa.  iM.fug.  841. 


XXXVIII.) 

Cérêmmies  obfervêes  au  Ttnowveîlement 
et  Alliance  fait  entre  la  France 
t Angleterre  en  1 644.. 

Comme  c’dl  la  coûtume  encre  Confédérés  dans 
ks  changemau  de  Cbeb  , de  Foire  un  re- 
nouveliement  d’Aüiance  avec  leurs  Succenéuri,  le 
Roi  d’An^etcrre  après  b mon  de  Luùt  XtlL 
env^  \ulord  Gmmg  Ambaibdeur  Extraordinaire 
en  France,  pour  y renouvelier  i'AJiiancc  qui  a-  , 
voit  toujours  été  entre  ces  deux  Couronnes. 

La  Reine  Regence  ayant  pris  Jour  pour  cene 
Cérémonie  au  de  Juillet  , ht  averrr  par  le 
.Comte  de  Bnenm  Secrétaire  d'Etat , les  Sieurs  de 
RWer , 8c  de  Sumüdt  Grand  Maître , 8c  Maître 
des  Cérémoniea  , de  difpolér  toutes  cbofês  pour 
cette  aélion  : Ils  commencèrent  d’abord  k hüre 
régkr  ks  difficultés  8c  diAerens  qui  pouvoient  lur- 
venir , au  fujet  des  rangs  H des  kéanccs  i 8c  aver- 
tirent k Grmd  Maître  de  Fiance  , k Grand  E- 
cuyer  ) k premier  Gentilhomme  de  b Chambre , 
k Capicsine  des  Gardes  du  Corps  , k Capitai- 
oe  Jes  Gardes  de  b Porte  , ie  Grand  Pré- 
vôt ).  ks  CuloAcb  Jes  Reginiens  des  Gardes  Fran- 
çoiJes  8c  SuiÛés,  d(  ce  qui  avoit  été  arrêté  par  1a 
Reine , 8c  de  ce  qui  les  n^anioit  , pour  les  fonc- 
Dons  Je  leurs  Charges  pour  eu  prendre  ks  Ordres 
de  Sa  Majeilè. 

Les  Sicurs  de  RMet  , & de  Sum3ii  furent 
«liTi  aux  Princes  du  Sang  , aux  Cardinaux  , aux 
Princes,  auxC^ucs  8c  Pairs  , à Mr.  k Chan- 
celier , k Mr.  k Prrfidcm  ButiUul  fur-Ioienduic 
des  finances  , k Melficurs  les  Secrétaires  d'Etat , 
k Mcfficurs  les  Maréchaux  de  France  8c  aux  au- 
tres Grands  de  ce  Royaume  , ks  avertir  de  lé 
trouver  k Ruèl  au  jour  nomme , & k l’ncsrc  ar- 
rêtée pour  b Cérémonie. 

[Le  Roi  étant  obligé  fuivanr  b coâcumc  de  dîner 
ce  jour  ik  en  Cérémouk , la  Reine  R^emc  cHcm- 
fit  les  Sieurs  de  Oeys^  , 8c  de  Smwt  ptemierB 
Gentilshommes  de  b Chambre  , 8c  Céwn/nw«r 
Capitaine  des  Gardes,  pour  lérvir  Sa  Majeilé , de 
Grand  Panoecier , de  Grand  Echaufon  8c  d’Ecuyer 
treocbani  , en  l’abboce  des  Officiers  en  titre.  1 
Le  Grand  Maître  de  France  demaoda  k b Rei- 
ne en  leur  préknce , s’il  ne  leur  conmun«kroit  ptf 
de  krvxr  k jour  de  b Cérémonie  : la  Reine  ne 
dit  rien  d’abord  , mais  jugeant  qu’ils  ne  vou- 
droient  pas  recevoir  l’Ordre  du  Grand  Maître, 
leurs  chapes  n’étant  pas  fous  b (icnne  » après  a- 
-voir  penfe  quelque  tous , elk  leur  dit  dlc-même^ 
Cr<y*y  t CturtamvuM»  , 8c  çbauiamr , vous  kr- 
L vires 
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CE  RE  M O N I A L 


v«a  k Roi  À dîner  en  b quiké  de  grand  Pan* 
nctin  , de  premier  Ëchanion  • & de  prenkr 
Ecuyer  trcnchanc.  (^ffcndanc  ic  Sieur  de  Btan- 
memi  uxtcpicr  Ecuyer  trencbinc  eu  ciffe  d^Ofiiee 
étant  Vu  CtMjTÿ  ic  ayant  demande  k faire  fa 
CbarK  » la  Rona  lui  pennU  » & k Sieur  de 
^^u^aier  fit  U Genne  de  CâfMtataie  des  Gar- 
des , parce  quil  Q’ctoic  pu  cacore  hors  de  quar- 


Les  Gcnhlsbonmes  (emns  » nul  informés  de 
rOrdre  qui  s’obkrve  dans-ce*  Aélkuis  « députe-  I 
rent  vers  k Grand  Maître  pour  île  plaindre  à hd  ^ 
du  tort  qu'ils  précendoieoc  recevoir  de  ne  pu 
fervir  cette  iournée  i mais  ikappdienc  que  c’étoa- 
la  volcmté  oe  la  Rcioe , & reçurent  l'Ordre  du  Roi 
de  lé  trouver  à l'heure  du  dîner , pour  porter  Ice 

as  fivvant  k coùcuine  > avec  les  Pi^es  de  la 
imbre,  2c  auma  Pagps  du  Roi. 

Les  pcemiers  Gendlshoronies  de  la  ChatnfavBi 
ctoieni  rélùlus  de  ne  pas  Ibuffnr  que  k Marouii 
de  yirvéfj  premier  Maître  d’Hâtei  donnât  la  ier- 
vktte  au  Roi  en  qualité  de  premier  Maine  d'H^ 
tel;  mats  comme  la  Reine  le  6c  fervir  en  qualité 
de  Grand  Maître , U n'y  eut  plus  aucun  fujec  de 
conteftation  encre  eux. 

■ U V eut  pluûeurs  autres  tfifiinikés  que  k Rd- 
ne  leg^  ^-méme.  L’Huiûîer  de  laSak  qui  doit 
avoir  U Porte  * pendant  k <Hner  » St  la  voulût 
confèrver.  Les  Gardes  du  Corps  lui  ifi^terenc» 
n'ayant  point  d’autre  lieu  à k mettre  , puiique 
les  Gardes  Suides  éuners  au  dehocs  jul^'à  cette 
porte  bordani  les  avenua.  Ce  àfkrenc  néanmoina 
bt  fiveur  de  rHuÜlîer  de  k Sak  ; 2e  k 

R^ûe  œdoèna  que  ks Gardes  &mettroknt  ende- 
hiMS  s’Ua  vouloknc. 

, -'.Itf'HuiiriBr  de  l’Antkfaaoobre  eut  paitUk  con« 
nftadem  contre  ks  Gardes  « pour  U conférvatioa 
de  k Porte,  parce  que  k difpofieion  du  beu  ésnc 
de  maniéré  que  rAnacbambre  k trouvant  k pre- 
mier pièce  pour  arriver  à k Chambre  du  Roi , 
k Sak  dm  Ondes  étant  en  bas  ; 2c  ks  Suàflcs  k 
devant  mettre  fiir  l’Eicalkr  , en  hsye  à l’arrivée 
de  l’Atnbaf&kur  : 6 l’Hmfiier  confervoic  k Cbam. 
bre  , les  Gardes  du  Corps  ié  irouveroicm  plus 
éloignés  de  k perlbnne  du  Roi  ; cette  ration  obtt- 
gm  Reine  d’ordonner  que  l'Huitficr  fe  rcditroit, 
2e  flarderoit  la  Porte  d'un  petit  pafkge  qui  efi  en- 
trel' Antichambre  & k Chambre  £ms  conkqueo- 
ce , attendu  le  petit  efpacc  des  lieux  ; ce  qui  fit 
que  les  Gardes  k inirenc  en  baye  dans  r Ann- 
cbambre.]  . 

Le  J^et  «jour  pris  par  leurs  Majeftéa  pour 
cette  a^oQ , k Duc  de  Cievrt^*  , 2t  k Sr.  de 
Btrùfi  Intn^uâcur  des  Ambafiadeurs  « alkrent 
prendre  l'AnkalTadcur  en  lôn  Hotd  , dans  ks 
Caroffes  du  Roi  2e  de  k Rdoe , 2c  le  cooduifi- 
rent  à RucL  Le  FiU  du  Duc  dé  BtitJtmgtm , 
k Pimee  de  RoehewiU  , k Sieur  2t 

plutteurs  Seigneurs  2c  Ganikhommes  Anga»  fid- 
Mseoc  Coetege  à l'ArciUIikkur. 

Les  Oaides  Franqcaks  2c  Suifks  , qui  étoient 
fbus  ks  armes  , dès  les  dhc  heures  , firent  hsye  à 
fbn  arnvée  ; ks  Ardiers  de  k Porte , 2c  du  Grand 
Prévdt  firent  k même  à l’entrée  2c  à k Cour  du 
Château  : 11  dekendic  dans  k Chambre  du  Mar- 
quis de  Chsadtnkr , Capicaiae  des  Gardes  ; Pen- 
oim  qu’il  l'y  repokit  le  Maître  des  Cérémonies 
donna  ordre  pour  fa  recepekn.  Les  Suilles  , 2t 
ks  Gardes  du  Corps  s'étsoc  mis  en  baye  k loi^ 
de  l’Efcalkr  jufqu’à  la  Porte  de  l'Aockiiarobre  ; 
ks  Gardes  du  Corps  dam  l’Anrirhambre , l’Huif- 
fier  à k Porte  ; le  Roi  en  k Chambre  , ks  deux 
Ganka  de  k Manche  à Tes  cfiiés  , k Sr.  Btriiji 
alk  quérir  l’AmbalTadeur,  devatu  lequel  marchok 
k Nobkflê  Aiig^lè.  Le  Sr.  dt  Rbtdtt , Grand 
Maître  des  Céremooes  , le  vint  reeevoir  nu  bas 
de  rEfealkr  , après  l’avoir  (akié  , marcha  pro- 
cte  de  lui  à droke  avec  le  Duc  de  Cktvrmft  , 


k Sr.  de  Bvhfi  étant  à k gauche  de  l’AisibaÆ- 
deur. 

Le  Marquis  de  Chmitam  Capitaine  des  Gar- 
des du  CorjH , k reqût  è la  porte  de  l’Anticham- 
bre , 2c  k conduific  à l’AudieDce.  Ik  entrereni 
tous  dans  leur  Ordre  , dans  k Chambre  du  Rou 
Madame  de  5awrcy  k Gouvernante , 2(  quelques 
Grands  du  Royaume  étaient  podie  de  k per- 
fbnnc. 

L'Amfaafkdeur  après  avoir  klué  Sa  Majcfié 
demoira  quelque  tems  dans  k Chambre , pendant 
lequel  k Marquis  dt  Firvéïts  premier  Maître 
d'Hôcel  faifisa.  k Fooâioo  de  Grand  Maître  de 
France,  fit  mearc  k Couvert  , en  une  Sale  pte- 
parce  pour  k dîner  de  k Majellé  » 2c  <k  l’Am- 
oafkdeur.  [Lx  Roi  félon  la  c^ume  lât  l'hoooeur 
i l’Ambaflèdeur  de  k kire  dîner  publiqucmenç 
avec  lui , k jour  que  le  renouvelkmeat  d^AUtan- 
ce  te  fur.]  Cette  Sak  étoii  ornée  d’une  riche  ta- 
piflèrie  de  k Couronoc.  11  y avoir  un  haut  Dus 
vers  k milieu , couvert  de  riches  Tuis  de  Tur- 
quie , 2c  élevé  d'un  pied  liir  lequel  on  mootoit 
par  deux  marches.  Sur  ce  haut  l)ais  était  une 
grande  Tahk  , fur  kquelk  k Couvert  du  Roi 
écoit  kui  au  haut  bout  avec  k Nef  Royale  , 2c 
au-deflus  de  k Cbaife  du  Rew , il  y avoit  un  Daas 
fint  riche. 

Le  Msrqms  de  Vmmt  , ftûvi  des  prenders 
Genâlsboomes  férvaqs  , d'un  Conirallcur  de  k 
Mailbn  précédés  de  deux  Gardes  du  Corps  , 2c 
de  l’HuiSGer  de  k faouefae  accompagna  k Vknde , 
qui  fut  ponée  par  croate  SuiiTes  du  Corps , pré- 
cédés de  deux  autres  Gardes  du  Corp^ 

Après  que  k Table  Fût  couverte  , 2e  que  ke 
révérences  ordinaiies  futcot  kiies  à k Table  , k 
Matquis  d/tVtrvim  fût  avertir  kRci.  SaMajefté 
étant  arrivée  à b Sak , fi  lui  pttfenta  k krviette: 
AufBtôc  qo’cUe  fut  alfife,  on  couvrit  pour  l'Am- 
haflEnûir  , qul  fè  mît  SU  bas  du  même  c2té  que 
Sa  Majefié , à trois  pM  e»-deflbot  ; le  Concrol- 
leur  Gênerai  CsfMf  lui  donna  k fervicctc  pour 
kver.  On  kn  mie  un  fiége  plknt , 2c  un  Carreau 
par  deffus. 

Le  Marqua  de  Chéndtain  CapMce  des  Gar- 
des , écoit  derrière  k Ch^  du  Roi  pendant  k 
dtoer  , deux  Gardes  de  k Manche  étoient  aux 
deux  côtés , U Dame  de  .SesMey  k Gouvernante , 
au  o5eé  droit  ; k Marqins  de  Mrtuar  Te  mir  au 
bout  de  k Tabk  avec  l’Evèque  de  Meaux  pre- 
mier Aumônier  , qui  fit  k benediéfMO  du  dîner  ; 
ayant  k ks  côtés  deux  Aumôniers  ordinaiits. 

Les  Skurs  de  Crtna , de  , 2c  de 

Btsumert/ krvirenc  de Cjraod Panoetier , deprcsûer 
Echaolbn , 2c  de  premier  Ecuyer  crenchant.  Entre  k 
Roi  2c  rAmbefiâdeur  ccob  rimrodu&ur  des  Am- 
bafiàdeurs , de  l'autre  c2té  de  l’Ambafkdeur  , k 
Sr.  Csfiur  CootroUcur  Général  qui  craie  nosniDé 
pour  k krvtr.  Au  oülku  du  dloer , k Roi  but 
a k Santé  du  Roi  2r  de  k Rrine  d'Angkrarre; 
nfiTitôr  l'Arobalkdeur  k leva  2c  s'étant  en  mèroe 
cens  raOts  , ü demanda  à boire , k Sr.  Ce«m  hd 
en  apporta  tfam  un  Verre  découvert  kns  Garder 
qudqu'un  criant  kulement qu'on  fit  pkoe,l*Am- 
baSiueur  k leva  , remercia  le  Roi  de  l’honneur 

2u'il  avoit  kit  au  Roi  2c  à U Remed’Ai^kccrK^ 

; but  ddxMiu 

Les  vii^^uicre  Violons  , qu’on  avait  kit 
mercre  dans  un  coin  de  k Sak . w un  Ecba&ur, 
jouèrent  pendant  1e  ^ner  ; après  kqud  k Roi 
retourna  en  k Chambre,  &dek  en  fonCabioec, 
2c  l’Aabafikdeur  fut  reconduit  en  k Chambre  du 
Sieur  Chmtdemer  , Aeît  k même  Ordre  quil  en 
éroit  parti.  -.i 

Après  k dîner  du  Roi  on  férvit  une  Tabk  de 
Couveras  , dam  k jeu  de  Paume  de  Ruelk , 
qui  avoit  été  préparé  , 2e  tendu  des  Tapfiktka 
de  la  Couronne  que  k Sr.  de  BtrUft  tiac  pour  k 
Nobkfk  qui  avac  accompqpé  l’Ainha&bur. 


DE  FRANCE. 


L’EgUfi*  où  te  develt  &re  la  Cérémonie  du  re> 
nouvellement  d’Alliance,  fût  tapHlée  de  riches  ta- 
pifTeries  de  U Couronne.  Au  milieu  du  Choeur 
on  éleva  un  haut  Dais , fur  letjuel  on  mit  'deux 
Prie*Dieux  , un  pour  le  R<n  » fc  Tautre  pour 
U Reine  t Pun  couvert  d’unTafûde  velours  vio- 
let , partmc  deFieurs-de-Lys  d’or,  6c  l’autre  de 
dnp  noir  , avec  deux  chailës  pour  Leurs  Ma- 
jeflés. 

Au-deffus  du  Prie-Dieu  du  Roi,  ér«t  un  Dais 
de  velours  violer,  fèmé  deFleurs-de-Lysd’or,  6c 
au-defllis  de  celui  de  la  Reine  un  de  velours  noir. 
On  pépora  un  banc  hors  du  haut  Dus  pour 
l’Amoadadeur. 

Quoiqu’il  ne  dût  y avoir  aucune  (ccance  , ni 
rang  pour  perlbnne , on  ne  laiflâ  pas  néanmoi» 


que  les  Grand  Maître , ec  Maître  des  C cremo- 
lües  placèrent. 

Sur  les  trois  heures  Mcflieiirs  les  Secrétaires 
d’Etat  arrivèrent  : incontinent  après  Moiilicur  le 
Chancelier  , ayant  à fa  eauchc  Mr.  le  Préfidcnt 
Béillemil , Sur-Intendant  des  Finances  , accompa- 
gné de  Meflieurs  du  Conléil , péceüe?.  des  Hud- 
Iters  du  Conidl  avec  leurs  Chdnes  d’or,  il  dtcNt 
vêtu  de  la  Robe  6c  Soutanne  violette  , doublée 
de  rouge  cranxâfi , 6c  Mr.  le  Prclîdent  de 
teni  d’une  Robe  de  Satin  noir  : Meûîeurs  de  Le#«, 
de  Btlttxn  , y1»hy  , 6c  à'OnmtJJfm  , Conldllers 
d’Etat  i étaient  aufli  en  Hobbes  de  Satin , êi  les 
Maîtres  de  Rctjuètcs  de  même. 

Monfieiir  le  Chancelier , 6c  ces  Meflieurs  , fu- 
rent conduits  en  leurs  places  à côté  gauche , po- 
che le  haut  Dais  du  R«ii , fur  un  banc , qui  n’é« 
toit  point  péparé  comme  une  (céoDCe , ayant  etc 
réblu  qu”»  n’en  lêroic  donné  à perionne. 

Quelques  Ducs  6c  Pairs  , 6c  Maréchaux  de 
France  y vinrent,  qiri  fùrcat  aufli  placés  hors  du 
haut  D^  bns  l'cctnce  ni  rang  j syns  Crulemenc 
des  ûéges  plans  pour  fe  rep&  en  attendant  1a 
venue  du  Roi  , ce  qu’un  avoic  bût  pardllemem 
aux  Secrétaires  d’Etat. 

Une  Compile  des  Gardes  Fran^oilb , 6r  une 
des  Suifles  failoicnt  baye  devant  rEglilê  pour  l'ar- 
rivéc  du  Roi  , de  1a  Reine  , 6c  èc  rAmbaflâ^ 
(kur. 

Sur  les  trois  heures,  k Roi  partit  du  Château, 
6c  la  Reine  enllitce. 

La  marche  te  fit  en  cet  ordre. 

Les  Archers  du  Grand  Prévdt  ayant  leurs  Of* 
ficiers  â leur  tête. 

Les  Cent -Suifles  Tambours  hatuns,  leurs  Of- 
ficiers à leur  tête. 


Quclq^  Nobles  de  la  Cour. 

Les  Tambours  6c  Trompettes  de  h Cham- 
bre. 

Quelques  Se^neurs , 6c  Cbevatierj  de  l’Ordre. 

Les  Hérauts , 6c  Roi  d’armes,  revêtus  de  leurs 
Cottes  d’armes , leurs  Cadurées  en  main. 

Le  Sieur  de  StinSst  Maître  des  Cérémo- 
ides. 

Le  Sieor  de  Rési»  Grand  Maîere  des  Céré- 
monies. 

Le  Roi  avait  à Tes  c6tés  , 6c  un  peu  devant  hri 
les  deux  Huifliers-Mafliers.  Il  croit  accompagné 
de  plufleurs  Officiers  6c  Gardes  du  Ccirps  , 6c 
fùivi  du  Marqtûs  de  C6««<énrier  Capitaine  Gar- 

des, 6(  un  pu  plus  éloigné  de  la  pribnne  du  Roi, 
de  ic»  deux  GanW  Ecolmis. 

La  Reine  Regente  avoir  une  grande  mante, 
dont  U queue  étott  prtée  par  la  Dame  de  Sme- 
cry , Ëi  Dame  d’honneur , le  Duc  d’IT&ex.  ion  Cbe- 
^icr  d’hooneuf  » 6c  le  Comte  d’Oro«/  foo  pre- 
mier Ecuyer  la  mendent.  Elle  étoh  fuivie  du 
Sieur  de  GiÊàtMud  (bn  Copioine  des  Gardes. 

Mademodêile. 

La  riUes  dt  la  Reine. 

Tomi  L 


Les  Archers  du  Grand  Prévit  demeurèrent  à li 
porte  de  l’ii^lilc , 8c  les  Suifles  de  la  Garde  à la 
pire  du  Chorur,  Les  Tambours  6c  Tnxnpiics 
de  U Chtmbre  entrèrent  dans  le  Chorur  , & fi- 
rent baye  , pur  lûflêr  pafler  les  Hérauts  d’ar- 
mes , qui  fiirent  pr  les  ^x  cAcrs  du  haut 
6c  reilowt  au  bas , excepé  le  Roi  d’armes  qui 
monta  fur  la  première  nûrehe. 

Leurs  MajeiW.s  étant  entrées  , elles  fe  mirent 
fitr  le  haut  Dus.  L’Evéque  de  Meaux  premier 
Aumônier,  le  Maître  de  U Chaplle,  les  Aumô- 
niers du  Roi,  6c  deux  Aumôniers  de  la  Reine  l'e 
mirent  en  leurs  places  ordinaires  , derrière  leurs 
Majcflés , fur  un  lieu  un  peu  élevé  hors  du  haut 
Dais.  Les  Princes , Dames , 6c  filles  de  la  Reine 
ctotcnc  hms  ror^s  ni  (céannr  » ayant  été  rélblu  pat 
Is  Reine,  de  nen  donner  à perlônne,  pour  évi- 
ter les  conteflations. 

Les  Vépfcs  commencèrent  i 8c  fiircot  Chantées 
â deux  Cheeurs  par  U Mulique  de  laChapdIedu 
Rtn  , à 1a  fin  delàuelles  , l'Amtulfiideur  arriva 
dans  leChcrur  de  l’cglitè.  Il  Kii  reqù  à la  por- 
te par  te  Grand  Maître  des  Cérémonies  acctmi- 
pagne  du  Duc  de  Cbtvrem(i  , 6c  conduit  par  le 
oicur  de  Btriife , dans  la  Chambre  du  Roi. 

Le  Maître  des  Oremonies  , fit  d’aburd  ouvrir 
i’Aflemblcc , afin  qu'il  découvrît  le  lieu  où  étoienc 
leurs  Majetîés  pour  les  Ciluer  ; puis  il  le  condui- 
Ik  fur  un  banc  prépare  à côcc  droit  du  Roi , hors 
le  haut  Dais.  L'Ambaflâiicur  ^ua  Leurs  Majd- 
lés,  qui  s’étant  lev«s  , reflètent  dd»ut  jufqu’à 
la  fin  de  la  Cérémonie. 

Le  CoRiie  de  Bhetmt  ,Secrét^rc  <f  KtM jxjur  les 
Aflsra  Etrangères,  6c  les  Sieurs  du  Piiijts,  6c le 
TtUur  auffi  S^rctaires  d’Ecu , montèrent  fur  le 
haut  , 6c  le  Sieur  de  Ssmciêt  ayant  averti 
Mr.  le  ChaDcelier , 6c  Mr.  le  Préfident  de  B«f/- 
Itttl  Sur-intendant  des  Finances,  6c  fe  Chanceliet 
de  ta  Reine  Régente , U les  conduiût  iur  le  hauc 
Dais.  Le  Chancelier  s’spprodiant  du  Roi  fit  Tes 
révérences , 6c  Te  mit  proche  de  lui.  Le  Préfi- 
dent  de  BatUeul  fit  aufliles  fienneiÿ  6c  fe  irat  pro- 
che de  la  Reine. 

L’Evêque  de  Meaux  premier  Aumônier , révé- 
ra de  fes  Wxti  Pontificaux  , de  la  Chape  , 6c  de 
là  Mirrc  , tenant  le  Livre  d<»  Evor^yfes  , la  Crof- 
fe  portée  devant  lui  par  un  de  fes  Aumôniers, 
vint  fe  placer  Ibus  le  ksuc  Dais. 

Le  ^eur  de  Rhodes , 6c  le  Sieur  de  Btrltft  y 
; conduifircnt  l'Ambafladcur  , que  fe  Duc  de  Cé<- 
vrtufe  accoinp^pioit. 

Le  Comte  de  brittm  fit  la  feâufe  du  Trai- 
té de  P«x  arrêté  entre  les  deux  Couronnes  ; 
^ès  laquelfe  il  prefenta  la  plume  an  Roi  pour 
ligner. 

Les  Signatures  achevées,  l’Evéquede  Meaux 
préfenta  au  Roi  , 6c  à la  ReiiK  le  Livre  des  E- 
ran|ÿles  , fur  lequel  ils  mirent  la  main  , avec  l’Am- 
bafladeor,  pendant  que  le  Comte  de  Bntmtt  Û- 
feit  1c  ferment , qui  ayant  été  fah  de  port  6<  d’au- 
tre, levrs  Majeftes  cecnoignérent  \ l’Ambofladcur 
U fetitfaûion  qu’elles  en  avoient  , 6c  pour  mar- 
quer mieux  leur  joye  , firent  chanter  fe7e-IV«>is 
par  la  Mulîque , après  lequel  l’Oflictait  donta  la 
MnédiôKoo. 

Le  Roi  d’armes  cm  vive  le  Roi  , auqod  U 
Mulique,  les  Trompettes,  fes  Hautbois,  îc  tout 
le  Peuf^e  qui  ét«c  dans  le  Nef  repondntm. 

La  Cérémonie  achevée  le  Roi  6C  U Reine  s’en 
retournèrent  au  même  ordre  qu^U  éroient  venus  , 
ainfi  que  tout  fe  Confeil.  Le  Duc  de  ChtoroH 
I yê , dt  1e  Siear  de  Btrliji  qui  avoient  oracoé  l’Am- 
j baflâdeur , le  rcconduilncnt  julqu’à  b tnailon  à Pa- 
' ris,  arec  fes  Carufiês  dn  Roi  6c  de  la  Reine. 
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C E R E M O 


Ls  teneur  du  ferment  fait  entre  les 
deux  Couronna  de  Franse  & e^Ân- 
gUterre  en  164^ 

„ T £ 3.  jour  de  Juillet  « r«n  1644.  Très* 
^ haut  , crès-cxccllcnt  £c  très*puiltwt  Prince 
„ Louis , par  k grâce  de  Dieu  , Roi  de  France 
& de  Navarre , notre  Souverks  Se^neur  * & 
„ très-haute  1 vès-cxcellente  , fit  tres-pihiknte 
„ Princeflè  Anne  • par  U tnème  grâce  dîe  Dieu  > 
ff  René  Rii^ente  fâ  Mere  , prdënt  , H aOiftant 
„ très* haut , très-excellent*  très-illitlire Seigneur* 
**  le  Sieur  Baron  de  Goring  * vic^ChBD&Uan* 
„ Ambafradeur  Extraordinaire  de  k part  de  très- 
*,  haitt  , trcs-excelleni  * & très-pi^fllmc  Prince 
*,  Charles  * tuHi  par  k pace  de  l^eu  * Roi  de  k 
*,  Grande-Brct:^;ue , ont  hùt*  & prête  le  Serment* 
*,  que  leun  Majellés  dévoient  Ëûre*  feion  les  Trai> 
*,  tes  fsats  entre  la  Rois  leurs  prédeceflêurs , la  an- 
*,  néa  i6ûo*  1610*  idif*  1^19*  & 

**  duquel  ferment  U teneur  s’enfuit. 

*,  Noua  Louis  par  k Grâce  de  Dieu  Roi  de 
**  France  & de  Navarre  » jurons  en  Foi  * te  paro> 
^ le  de  Roi  , te  promettons  * nos  mai»  touchant 
,*  ks  Sûnts  Evancila  * en  k préfeoce  dllhilbe 
,*  perfbnDC  1e  Sr.  Baron  de  Cmue,  vice-Cham- 
*,  Delkn  * Ambaflideur  Exiraormoaire , Député 
**  & envoyé  vers  nous  pour  cet  effet  par  très- 
,*  haut,  très-excellent  * & crès-^ilTant  Prince 
**  CiurUi  par  k même  grâce  de  Dieu  Roi  de  la 
^ Grande-Bretagne  oocre  très  cher  êc  très  aimé 
^ Oncle,  Beui-fÎTrc,  Coufîn  , 2c  ancien  Al&é* 
^ que  nous  accompUroos  , 2c  oblêrvcroas  tous 
^ 2c  chacun  la  Points  * 2c  Arricka  Kcordés  * 2c 
^ poit^  par  k$  Traket  kits  2c  coodua  par  la 
*»  Rois  n»  prédeceflêurs»  encre  nos  Royauma, 
*,  Etats  * Pais  * 2c  Sujets  * 2c  fpecklemant  eaux 
„ da  annéa  t6o6.  toio.  i6x^.  i6x^M  \6yi, 
*,  ainû  qu^ils  ont  été  rélolus  2c  radhés  * 2c  lêmn 
**  qu’ils  fê  trouveront  dérora  la  uns  aux  autres, 
*,  ielquels  Tnicés  2c  Arrkics  txnu  avons  approu- 
^ vés  2c  confirmés , 2c  en  jurons  deraM  Dieu , 2c 
,*  en  promettons  l’oblervacion  à mai»  joiixa»  2c 
^ que  jamais  nous  ne  contreviendrons  à aucun  des 
P Points  te  Arricla  da  diuTraités , direélentenc, 
P ni  indircûemeDC  * ai»  empêcherons  de  nôtre 
**  pouvoir  qu’ils  ne  foient  nolés  en  aucune  ma- 
,*  niere.  Davantage  nous  promeno»  de  réitérer 
k préféoc  Sermera  * quand  nous  feraos  en  âge 
,*  de  M^iié  * 2c  que  nous  en  lêions  duémenc 
,,  requis.  Et  nous  Amt  par  k grâce  de  Dieu 
P Reme  R^tue  de  France  2c  de  Navarre*  «près 
,*  avoir  icrnbkblcmcnr , en  tant  qu’a  twos  ^ a- 
,*  grte,  approuvé , 2t  ratifié  la  dits  Traités , ju- 
„ rons  devant  Dieu  k confirniation  2c  oblern- 


,*  ttun  d^ceux  * nos  mains  jointa  » 2c  en  tou- 
cfaam  ka  Saiau  Ëvar^la,  2c  promettons  qu’il 
^ n’)r  lcra  en  aucune  lorie  2(  naokre  contreve- 
*,  nu  I 2c  même  que  nous  tiendrons  k * 2c 
*,  que  nous  procumroosquele  fufilit  Sermeot  que 
*,  le  Rin  notre  très  honoré  Siau  FHs  fiat  à pré- 
„ lent , (èra  par  lui  réitéré  en  k forme  qu’il  coo- 
„ viendra  * quand  U aura  atreiot  k furdit  âge  de 
,,  Majorité.  En  fbi  de  quoi  nous  avo»  publi- 
*,  quemeaft.  figné  ca  preienta  de  nos  propra 
,*  mains , à icella  fait  appoler  notre  Sod , en  l’E- 
„ «hic  de  Sf.  Pierre  k Ruél  le  même  jour  de 
„ Juilkt  <<^44.  à laquelle  Cérémonie  k iène  trou- 
„ vés  2c  ont  aflific  Mr.  le  Duc  de  Cbrvreufe 
H » 2c  grand  Chambellan  de  France  » Mr. 
rt  ô'rpOr-Üaiîfiy  Comte  de  Gy«m  , Chevalier  , 
„ Chancelier  de  France  * Mr.  le  Duc  d’ücct. 
„ Par  de  France  6c  Chevalier  da  Ordres*  Mr. 
,,  le  Comte  de  Schêmierg  Duc  d’/i4/îi»n*  , Pair 
,*  te  Maréchal  de  France*  Chevalier  de  fiâ  Or- 


NIAI 

**  drrs , Ton  Ueutenaot  Général  en  Lai^pedoc, 
„ 2c  Gouvoneur  da  Pais  de  rEvcché  de  Mea 
**  2c  Pats  Mctain , Comté  tc  Evêché  de  Vcrdtmf 
**  Mr.  de  VUifitél  Maréchal  de  France  * auili 
,*  Chevalier  da  Ordres*  2c  Ibo  Lieutenant  Gé- 
*,  néral  en  Prorince  de  Cbampagoe  2c  Bric  * 2c  plu- 
,*  fleurs  autres  du  dit  Confêu  * 2c  l’Evêquc  de 
„ Meaux  * premier  Aumônier  de  Sa  Moelle  * te- 
*,  nant  * & lui  préfentant  le  Livre  da  Sobts  £- 
**  varmla  -,  en  témoin  de  quoi  à U Requête  du- 
ff  dit  Seur  Baron  de  Gvrsag*  2c  porcmnrawxktseoc 
*,  de  Leurs  Majellés  * Nous  Henri  eU 

„ Lrmme  Comte  de  Bnttmt  * PbtUffnmt  Sr.  de 
„ k FriUtere  * Sc  Gabriel  de  Cnemgnud  Sr.  du 
,*  PUj^t  2c  le  Ttüitr^  Chevaliers  Cordolkrs  du- 
„ dit  Semeur  * en  lôn  Conlêil  d’Etat  » 2c  Secré- 
„ tares  da  Commandemens  de  fâ  dite  Majcllé  * 
H avons  ^né  k préfemc  de  nos  inaini , en  U 
**  manière  accoôtuniéc  * le  jour  2(  an  que  dd- 
ti  fus. 


(S.  LX.) 

Réception  d'un  Amèaffadeur  qui  ne fait 
que  peÿer. 

L’Amboflâdeur  oin  ne  kit  que  paflèr  par  k 
France  pour  le  rendre  à fon  Atnbalktx  * 2c 
qiû  a da  Lenra  à rendre  au  Rcé  de  k part  àc 
Iot  Maine*  ne  kit  point  d’Entrée  à Paris.  L’in- 
troduâeur  le  va  preodre  le  jour  de  fon  Audien- 
ce da»  la  CaroUa  du  Roi  2c  de  k Rdne  i il  a 
tous  ks  bonoeurv  da  aima , 2c  un  Prince  pour 
l’accompagDcr  j krfqu^il  eü  Miniftre  de  Tête  Coi>> 
roonée  i mais  (I  k Prince  Ibo  Maître  n’cft  pas 
ittaidé  conxue  tel  » il  a la  honneurs  qu’on  rôid 
orainakenseDt  aux  AmhaflaiVuri  da  Princa  Sou- 
varaioi. 

Lorfque  l'Ambafladeur  n'a  point  de  Lenra  à 
rendre  au  Roi  * il  voit  1e  Roi  ùks^o  kns  Cé- 
rémonie i mais  sM  y a un  Ambâadeur  de  lôo 
Maine  * cet  Arobaflâdeur  le  conduit  dans  fon  Ca- 
rofle.  Le  CapHainc  da  Garda  du  Corps  la  re- 
çoit à k porte  de  k Sok  da  Garda  * la  Gar^ 
en  baye  2c  (bus  ks  arma. 

En  1ÔJ4.  k Comte  de  Seimterg  allant  en  ET- 
pagne  Amballiideur de  l’Empereur*  avoir  daLa- 
tra  è rendre  au  Roi  : il  Kit  traité  en  Ambaflâ- 
dieur  Extraordinaire.  Le  Comte  à'AUti  alk  k 
prendre  avec  k Sieur  de  B4«rr«  Introduéleur  da 
Ambaflâdcurs  * à Lulârcbc , avec  ks  Carofl^  du 
Roi  pour  k conduire  à Chantilly , où  k Roi  é- 
coti. 

La  Reine  envoya  un  de  ks  Cafoâcs  à Mada- 
me l'Ambailàdrice  k fianme.  La  Officiers  da 
Roi  traicerem  à dîner  l’Ambaflâdeur  * 2c  ceux  de 
k Rdne  donocrent  à dîner  à l’AmbafliKlrice.  La 
Dame  d’honneur  de  k Rdne  lui  tint  oompagnic  à 
table.  l/AmbalTadeur  eut  Audience  du  i 
Saint  Germain  1e  x.  Novembre*  2c  l’ArabalTadri- 
cc  l’eut  de  b Reiae  qui  lui  fit  donner  k tabou- 
ret. Le  Roi  le  rendit  à rappartement  de  k Rei- 
ne * bailâ  l’Arabalkdxice  2c  lui  Ibukiica  on  heu- 
reux voyi^ 

L’Incroduâeur  porta  fi  l’Ambaûàdav  un  por- 
trait du  Roi  enrichi  de  diama»  de  k valeur  de 
trois  mille  Ecus*  2c  en  porta  un  fi  l’AmbaUfidri* 
ce  de  k Reine  dé  deux  nûlk  Ecus. 

£n  1 0^4.  Mylord  FitUéng  » étott  envoyé  au 
Duc  de  Savoye  en  qualité  d’Ambafladeur  d’Angle- 
terre. H avait  k femme  avec  Uû.  11  eut  Au* 
dknee  du  Roi  à ^ Germain  11.  x.  Novembre  * 
où  il  fut  n^é  par  ks  Ofisckrs  du  Roi  à dîner  ; 
2c  l’Atnbalwrioe  pi  ceux  de  la  Reine.  Mylord 
eut  un  prdent  du  Koi  * 2(  k Rdne  en  fit  un  fi  k 
femme  d’une  cbiioe  de  dkanas  * dont  elk  k para 
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le  jour  <ju'elle  Tint  «uB«!  que  II  Reine  donna  ex- 
près pour  elle. 

En  Nonce , m^a  à Monceaux 

oùleRa  écotr,  FWrMim  Internonce  qui  s’enallott 
en  Flandres.  Le  Comte  d*//«rr*wrr  fie  le  Sieur  de 
Etrbft  curent  les  CarolTesdu  Roi  pour  aller  à Meaux 
au  devant  de  lui  } mas  ils  le  trouvèrent  à une 
lieue  de  Monceaux.  Le  Nonce  6c  l’imernonce 
entrèrent  dins  le  Caroflê  du  Roi.  En  arris-ant  la 
Garde  Franqoilè  fie  StuHê  ctoit  (bus  les  armes  il 
leurs  paflâges.  L’Intcmonce  eut  un  honneur  qu^ 
ne  devoit  point  avoir.  Lca  Caroflêa  du  Roi  ne 
dévoient  pnitt  l’aller  prendre  » m il  ne  devoir  point 
avoir  l’honneur  des  armes.  Le  Nonce  devoit  le 
préCenier  au  Rot  feulonenc.  Ce  Minière  auroit 
été  rcqû  à la  Sale  des  Gardes  tous  en  ha7e  fic 
fous  les  armes  , par  le  Opttiine  des  Gardes  du 
Corps.  LMntroduôeur  Fauroit  méné  à FAtidieo- 
ce.  Si  mes  Prédecefléurs  dans  ma  charge  avotenc 
Cl)  foin  d’écrire  ce  qui  & pafl'oii  de  leurs  tons, 
je  ne  rapporterois  pont  des  exemples  fi  éloignés. 

R E M A R Q^U  E S. 


Un  Ambatfadeur  peur  Aire  fon  Entrée  à Paris 
en  l’abiênce  du  Roi  » qui  lêrcrit  à l’Armée  y ou  en 
voy^. 

En  le  Marquis  Sptnola  Ambaffadeur 

d’Efpagne  arriva  à Saint  Dents.  La  RetnfrMerey 
éc  b Ketne  Régenté  y envoyèrent  le  1 1 . lanvkry 
les  Sieurs  de  St.  Luc  fit  de  BmmiuI  pom”  Te  con- 
duire à Paris  dans  ks  Carofles  des  Reines.  Il  eut 
Audience  le  lendemûn.  Le  Roi  étoic  au  Sieee  de 
b Rochelle. 

En  1639.  Mylord  Stiulémr  AmbalTadeur  Ex- 
traordinaire d’Angleterre  eut  b première  AïK&en- 
ce  du  Roi  à Monceaux  , avant  que  d’avoir  bit  Ibn 
Entrée  à Paris.  Le  Roi  partoic  pour  un  voy^e. 
Le  Duc  de  Cbtvrtmfi  alla  avec  le  Sr.  de  Btrlt/t 
dans  un  des  Caroflès  de  b Reine  » prendre  l’An»* 
bafbdeur  It  Ibn  Hdtcl  pour  le  méner  à Saine  Ger- 
Riain  en  Ltye,  à l’Audience  de  la  Reine. 

En  idyi.  te  Roi  étant  en  Hollande  » trouva 
bon  que  le  Nonce  Ntrfy  fit  Ibn  Entrée  à Paris^ 
b Rcme  croit  Régente. 

Quand  il  y a deux  AtobalEideurs  d’un  même 
Prince  un  Ordinaire  y fie  l’autre  Exmordin^re  y 
ce  dernier  a la  main  & le  pas  fur  l’Ordinnre  > al- 
lant ^ l’Audience  j re^  s^s  font  tous  deux  Ex- 
iraordjuaires , le  ^raier  venu  précédé  le  |?remier. 

Q^d  plulîcurs  Ambaflâdeur.s  de  Tms  Cou- 
ronnées demandent  à avoir  Audience  y le  même 
jour  ; edui  qui  la  demande  le  premier , U doit  a- 
voir  le  premier.  Par  ce  moyen  le  Roi  évite  b 
décifion  des  rangs  : l’on  ne  peut  préferer  l’un  que 
l’autre  ne  s’en  plaigne.  A U mort  du  Duc  d’vé»- 
jou  en  1670.  an  mois  de  Juillet  y les  AmbalTa- 
deurs  d’Angleterre  fie  de  Siiede  avoient  densar>dé 
Audience  leméraejoOT,  ceiulde  Suède  Petit  avant 
celui  d'Angleterre , parce  qu’il  l’avoit  demandé  le 


premier. 

QmhI  pour  quelque  Traité  de  Mariage  , un 
Amballâdrur  fe  rend  chex  les  Coomifliiircs  que  le 
Roi  a nommés  pour'cxanûner  les  Articles  , U a 
towoura  U main  fie  b pbee  d’honneur  chez  eux. 

En  1684.  le  Marquis  Perrro  Ambafladeur  de 
Savoye  irairanc  des  Artides  du  Mariage  de  Mm- 
Jamtfdit  t Fille  de  Afwÿfasr  y lè  rendit  à bChan- 
cdleric.  Le  Chancelier  aOa  au-devant  de  lui  « def- 
cendit  cinq  ou  lîx  degrés , lui  donna  b main , 6c 
la  place  d’honneur.  Les  Comini{lâires  nommés  é- 
toient  le  Maréchal  de  f'ilUrfj  , Chef  du  ConIeH , 
le  Sr.  Ptlbiitr  Mtntftre , fit  Controlleur  Généra], 
6c  le  Sieur  de  CntJfj  Mîniftre  6c  Secrétaire  d’Etat 
des  AÆiires  Etrangères 

Quoi  qu’oQ  fiiit  en  rupture  avec  une  Nation 
qui  a ibn  Atidai&deur  en  France,  il  a (on  Au- 
tttnee  de  Coi^  qatod  il  témoigne  U (ouhatter. 


8» 


I En  au  mois  de  luDIct  le  Marqua  de 

MirabtlU  Ambaflideur  ri’Eipagnc  y eut  ordre  ds 
ibrtir  du  Royaume  : on  «toit  perTuidé  qu’il  par- 
ridpoit  à U mélinteilSgeocc  qtâ  paroiOok  dans  b 
Maiion  Royale. 

Le  Sieur  Cinot  Introduéieury  a!b  hii  dâc  qua 
(i  les  afhûres  requeroient  quelque  léjour  en  Fno>> 
ce  y il  pouvoir  aller  à Orléans  les  tenumer.  Oa 
lui  fit  tous  les  bons  traitemena. 

Il  arriva  au  Boug-b-Rcine  une  quereUe  entne 

Jtielquea  Pranqoia  6c  qudquct  Efo^nols  y où  lea 
'ils  de  l’Ambairadeur  etoicnc  mèléa.  Comme  il 
y eue  quelques  coups  donnés  , le  Roi  envoya  le 
Sieur  Omt  fiüre  des  excuièe  à l’AmbalTadeuriée 
pour  évtear  dans  b luxe  de  parcUs  délbrdrcs , oa 
lui  donna  un  Exempt , 6c  deux  Gardes  du  Corpe 
payez,  par  le  Roi. 

£fl  . . . . Don  G^HutUt  y Ambafladeur  Extra- 
ordinaire d’EtpagnCy  rciùia  un  préicnc  d'une  Epec^ 
6c  d’un  Baudrier  de  b valeur  de  dix  milb 
Dans  une  même  conjonâure  de  Rupture  le  Sieur 
Girar  Inrroduâeur  en  refùb  un  « que  le  Sccré- 
rtire  deFAtribaflêdelui  apporta  de  b part  de  l’Am- 
hulbdeur. 

En  i^^3-  Don  Cbn^«v*l  BtnMviJa  J*  Anar- 
vent  y Amcuflâdeur  Extraordinaire  d’ETpagne  « le  re- 
tira fans  prendre  Aiichence  de  Coc^e.  On  étoic 
(ur  le  polnc  de  rupture.  Il  prit  le  prétexte  d’un 
différend  qu^il  dilbît  avoir  eu  avec  b Comte  de 
Ahm/m,  ne  vouhnt  pas  s’adreflér  à lui  pour  avoir 
Audience.  Il  demandoit  que  b Charge  d’Intro- 
duAcur  tût  fiûte  par  quelqw  outre , ce  qui  ne  Id 
fut  pas  accordé } Sa  ^ieffe , ne  voulant  pas  que 
l’ Ambafladeur  lui  prdcrivic  de  quelles  perionnes  il 
devoir  (e  (érvir  pour  kii  pfadre.  L’ Ambafladeur 
partit  de  Paris  le  y.  Msi  ayant  rehifé  le  prélèiK 
que  le  Roi  lui  avoir  envoyc.  Il  s’en  alben  Flan- 
dres , 6c  laiflk  b Secrétaire  d*  l'Ambafladc  ; 1a  vé- 
rité eft  que  1* Ambafladeur  avoir  eu  prMê  avec  le 
Skur  , 8c  même  avec  kCsrdinrf  de  JU- 


En  1^71.  le  la.  MatSy  Mr.  dit  Graat  Ambil^ 
lâdeur  de  Hollande  y eut  Audience  avec  les  Céré- 
atonies  ordinaires  y quoique  U Guerre  entra  ba 
deux  Nackms  Alt  refblue. 

En  1673.  les  Hollandoiiy  avec  qui  onétolt  en 
Guerre  y obligèrent  les  Elpa^iols  à le  déclarer.  Us 
commencèrent  bars  boftlDceB  le  xy.  Oâobte.  Le 
Roi  ordont»  au  Skur  de  Pmrftmm  de  dire  au 
Comte  de  Mtltn*  Amhalbdeur  ExtraonBnrire  d’Ef- 
pagne  de  fortir  du  Royaume.  Le  Comte  b fup- 
plia  de  vouloir  obtenir  du  Roi  , qu’il  efft  l’bon- 
ocur  de  prendre  Congé  de  lui , 6c  de  b Rdne  y 
ce  que  Sla  Majcflé  lui  accorda.  Il  (ùt  adinb  à 
l’Attdwncc  avec  toutes  bs  Cérémonies  accoutu- 
mées. Il  eut  un  préfent  du  Roi , qu’il  prie  ; b 
Marqua  de  b ritant  Ambafladeur  cTElp^ncy 
qui  avoit  été  congédié  en  pareiUe  occaflon , en  a- 
vok  eu  un  au(Ti. 

Voici  l’Ordre  que  b Roi  donna  au  Skur  de  St. 
Olm  pour  accompagner  b Comte  de  MtUna  juf- 
ques  wr  b Frontière. 

„ Le  Roi  ireant  fisc  choix  du  Skur  PiJm  Jt 
yy  St.  Olm  y I*un  des  GencibHomtDes  de  là  hlai- 
y,  ion  pour  accompagner  julqucs  (ar  la  Frontière 
„ le  Comte  de  Malmét  Ambafladeur  Extraordmoi- 
yy  re  d*Eipagne  qui  s’en  retourne  À Madrid  , 6c 
y,  tenir  braainqué  l’on  ait  pour  b dit  Sieur  Com- 
yy  te  y dtns  les  lieux  où  Ü paflm  tous  les  égards 
„ qui  (ont  dûs  à (on  CaraAere  y Sa  Msjcfté  man> 
y,  de  fie  ordotme  , à tous  Gouverneurs  fie  é Tes 
y,  Lieurenani  Généraux , en  lêt  ProvirKes  « Gou- 
y,  verneiira  particuliers  de  lès  Villes  6(  Places  } 
„ aux  Contmandans , Maires  , Echevins  y Con- 
y,  (cillen , 6(  cous  autres  Ofhders  d’icrfles  qu’B 
„ appartiendra , de  donner  à l’eflaec  d-delTui  toute 
y,  Créance  au  dit  Sieur  de  St.  Olon  ; 6c  en  cas  de 
y,  bcToin  toute  Fdde  , faveur , 6C  sffilhnee , donc 
L 3 yyil 
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» il  ks  fcqueren  pour  l’execurioa  de  la  volonté 
n de  Sa  Mi^é»  à pdae  de  déTobei  (Tance.  Fait 
„ à Ver^ca  le  30.  O^^obre  i<$73. 

En  1 66x.  la  veille  que  le  Comte  de  Ftunfml' 
dépu  Ambal&deur  Extraordinaire  d'Efpagne  dé- 
voie avoir  Iba  Audience  de  Congé  » la  nouvdle 
vint  de  Taflaire  qui  éccHt  arrivée  a Loodrea , en- 
tre k Comte  d’Eltnde  notre  Aaèafkdcur  • fit  B*i- 
ttvilU  Aenbafladeur  d’Efpignc.  Sa  Maj^é  com- 
manda au  Comte  de  Brumu  « Secrétaire  d’Etat 
de  porter  l’Ordre  au  Comte  de  k retirer  1 (âna  la 
Tcâr.  St  Majefte  ne  laillâ  pas  de  mettre  entre  les 
mains  du  Sieur  de  Burntml^  une  Tabk  de  brace- 
lets de  dix-huic  « ou  viim  mille  Ecus  » donc  elle 
6tkic  preièni  à l’Anibaâadeur.  I!  b regarda  Quel- 
que tenu  » Ac  dit  qu’il  aunàt  mieux  aimé  lesDOO" 
nés  grâces  du  Roi  que  le  bncekc  « & k renût  m- 
tre  les  mains  du  Sieur  de  Eonneuii  » à qui  il  pré- 
lenca  un  Diamant  de  mille  Pidolcsi  qu’il  refuk. 
Qi^d  un  AmbalTadeur  n’accepte  point  k préfenc 
que  le  Roi  lui  fait  » l’imroduéleur  n’en  doit  point 
prendre  de  luL 

Si  le  Roi  étoit  au  lit  indifjxiie  & qu’un  AmbaT- 
lâdeur  eût  des  affaires  prefTées  à lui  communiquer, 
il  auroir  un  fiége  pliant  à U ruelle  du  Ut. 

Mylord  A/mragH,qui  étent  Ambaflâdeurd’An- 
gkrerre,  dans  le  tems  que  TAUtance  comenençoie 
entre  la  France  & TAngleterrc  coure  ks  Hollao- 
dois , ayant  à parler  au  Roi , qui  ce  jour-là  avoir 
pris  Médecine , eut  un  ûége  pliant  à la  rueik  du 

Si  un  Amballàdeur  qui  prend  Audience  de  Coq- 
ce  ell  accotnpi^^é  de  ion  luccefTeur  pour  être  pré- 
Kntc  au  Roi , ce  dernier  allant  fie  retournant  eft 
à main  gauche  de  Ion  prédecefîêur , quoi  qu’au 
retour  le  cor^é  pris , l’anden  n’a  plus  de  fonc- 
tion à faire. 

Après  l’Audknœ  de  Congé  , l’ Amballàdeur  a 
du  ^rétaire  d'Etat  une  Lettre  de  récreance  qui 
MliBe.  de  la  part  du  Roi  au  Roi  Ton  Maître  U 
conduite  lage  qu’il  a tenue  en  là  Cour , fie  dans 
les  Négociations. 

Lormuc  l’AmbalTadeur  pan  après  fbn  Audien- 
ce de  Congé , il  déclare  au  Secrétaire  d’£t«  dans 
un  Mémoire  qu’U  lui  donne , ks  tneubks  fie  bar- 
das neuves  qu\l  emporte  à fbn  u&ge,  fur  lequel 
•n  expedie  un  Ordre  aux  Fermiers  Généraux , a- 
fîn  que  le  Roi  leur  tkiine  Compte  des  bardes  fù- 

E*  tes  à la  Douane  , dont  ils  frac  vifiter  ks  ba- 
s , bolots  ficc.  la  même  choie  lé  fait  à leur  ar- 
tivee  à Pam. 

Quand  k Roi  eft  à l’Armée  , fit  qu’un  Arobaf- 
{àdeur  a là  première  fit  dernière  Audiracc , U Gar- 
de Franqoifc  fit  Sinllc  prend  les  armes , fit  k met 
en  haye , quand  U etf  au  nombre  de  ceux  à qui 
on  rond  cet  honneur  : mais  U Garde  de  Cavalerie 
ne  monte  pas  à cheval , parce  que  c’eft  une  Carde 
Extraordinaire. 

Si  les  AmbalTuieurs  font  à la  Ante  de  la  Cour 
dans  ks  Voyages  du  Ruilofs  qu’il  va  à l'Annce, 
les  Maréchaux  des  l-ogis  les  logent  par  craye , 
hors  du  lieu  où  k Roi  eft.  Autrefois  ils  écokne 
logés  à Moret  quand  k Roi  étoit  à Fontaine- 
bleau, mais  depuis  qu’ils  font  devenus  Counikos, 

Us  y louent  des  Maifbns. 

Les  Ambalkdeurs  matsent  avec  k Roi  quand 
il  eft  à l’Armée.  £0  id^i.  k Sieur  Fnitr  Am- 
haftadeur  de  Venik , fouhaita  y manger  , fie  me 
dit  qu’il  k pUccroit  au-deftus  des  Princes  du  Sang. 

Je  lui  Asconnolcre  que  pas  un  Prince , ni  un  Prin- 
ce légitimé  ne  le  fouffriroit  ni  les  autres  Princes, 
ni  les  Ducs  , sll  aifcâoit  de  k placer  au-deftus 
de  ces  demiers,  qu'il  fallait  qull  prit  place  indtf- 
fêremmcm  parmi  eux  avec  les  Counilans  fie  Of- 
ficiers de  Guerre  , mais  il  ama  mieux  le  priver 
de  cet  honneur  que  de  ceder  le  pas  aux  Princes. 

En  k Marquis  de  St.  Almurüt  Amba(« 
fàdcur  de  ^voye  k plaga  indifféremment  à U ta- 


O N I A L 

bk  du  Roi  , avec  ks  Ofitders  de  Guerre  fie  Ifci 

C.'ounifâns. 

C’eft  id  l’endroit  de  rapporter  une  préceoeion 
des  Ambafladeura  aftrz  finguliere. 


Cf.  XL) 

Trétentiott  de  Mtjffieurs  Us  Ambâjfà^ 
dfurs  pour  être  marqués  à U crêpe  m- 
vec  le  Pour.,  êu  Camp  dt  Compte- 
gne  , en  idpS. 

T £ Roi  fit  un  Camp  près  de  Compegne,  de 
•£-'  foixante  milk  hommes.  11  s*y  rendit  k jo. 
Aoûi.  Les  Ambaikdnirs  étoiait  dans  le  defteia 
d’y  venir , mais  ce  qui  les  empêcha  fut  une  nou- 
velle prétenrion  qu’ils  formèrent  fur  k témoigru- 
ge  de  T Ambaffadeur  de  Savoye , qui  ks  affuroit  a- 
votr  eu  le  Pour  dans  k rems  àa  deux  AmbaA- 
jades  qu’il  avoir  làiies  en  Fnnce  ; fie  fur  k témoi- 
nage  aulA  de  TAmbaftàdeur  dePenatga/,  qui  di- 
l«t  qu’en  ibqy.  Manjuér  k lui  avoit  &k  donner 
à Moncargis.  Je  m’adreflâi  au  plus  Anden  des 
Maréchaux  des  Logis  du  Rd,  pour  être  éclairci 
du  prerpier  kit.  H m’affura  que  les  AmbalTadeurs 
ne  ravoienc  jamais  eu  , mais  qu’ii  l’avoit  donné 
au  Nonce  Cévélltrmt  à l’Abbaye  de  Saint  Vin- 
cent à Senlis , au  voyage  que  k Rd  fit  à Chan- 
tilly , pour  la  revue  de  quelques  troupes. 

Avant  k voyage  du  Kd  à Compiegne  , ces 
MefTieurs  me  parlèrent  de  leur,  prétention.  Ils 
s’appuyoient  fur  la  parok  de  l’AmDaflàdeur  de  S«- 
voyc  i mais  pour  les  en  dekbukr  , Je  k priai  de 
k fouvenir  ^ ce  qu’il  m’avoir  fait  fW  à U pre- 
mière Audience  qu  il  eut  de  Madame  la  DuebeOe 
de  BmrgtpUf  mailuraat  qi^  dan»  Tes  Mémdres, 
il  me  fodi  voir  que  la  Dame  d’honneur  de  U 
Reine  vetKHt  k recevoir  dans  rAmicbambre  , ce 
qu’il  ne  pût  me  montrer.  Je  kur  dis  que  fi  P Am- 
balTadeur  de  Putugêl  avdt  eu  le  Pour  à Mo»> 
targis  au  voyage  que  Mutfiettr  y fit  , les  exem- 
ples de  ce  qm  Te  paflbit  cfaex  AUttfitér  oc  krvoknc 
point  de  Réglés  pour  la  Mailôn  du  Roi  : mais 
enfin  pour  lu  convaincre  entièrement  de  leur  vai- 
ne métemion  , Je  les  renvdai  à Monficur  l’Am- 
bafladeur  de  Venik  qui  avdt  fait  le  voyage  à 
Compi«ne , û y avoit  q^re  ans , dans  le  tems 
que  k Roi  y étdt , où  amircTTKnt  ni  fa  perfbnoe, 
ni  Tes  équipages  , a’avoknc  point  été  marqués  dans 
les  villages  circonvoifins  avec  la  diftin^oa  der 
Pour.  Car  la  craye  ne  femec  jamais  pour  aucun 
Miiùftre  Etranger  oans  ks  Lieux  où  Je  Rd  eft, 
à mot  ni  qu’ü  ne  foir  à l’Armée  , logé  dans  ks 
Villes  Frontières , dont  k plat  pats  clT  expofé  aux 
Ennemis.  Comme  j’avois  afture.Moaneur  le  Non- 
ce qu’il  auroiit  le  Pou  R,  je  crûs  devoir  lui  dire 
qii’ü  étdt  à propos , qu’il  envoyât  pour  une  plus 
grande  fureté  quelqu’un  à Compiegne , car  je  crai- 
gnais fort  ce  qui  arriva,  que  k Maréchal  du  Lch 
gjs  ne  variât.  En  effet  il  changea  de  fentiment , fie 
pour  s’exeukr  de  ce  qu’il  avoit  avance  trop  légè- 
rement , il  dit  qu’il  avdt  mis  U craye  à un  même 
Icgis  avec  ce  terme  de  Pour  , pour  Mr.  le  Car- 
dinal d’Eftrées , fie  Mr.  le  Nonce  ÿ fit  que  k Noi^ 
ce  avoir  pris  pour  lui  le  Pour,  qui  n’étoit  que 
pour  k Cardinal  ^ mais  k Cardind  m’aftura  qu’au- 
cun Nonce  o’avoit  jamais  loge  avec  lui.  lie  Rot 
me  dit  que  les  Ambailâdeurs  ne  l’avaient  jamais  eu  , 
fie  qu’il  avdt  aftez.  bonne  mémdre  pour  s’en  (bu* 
venir.  Je  lui  dis  que  fi  b cbolë  eut  été , ils  n’au- 
roient  pas  imnquc  de  demander  à k couvrir  à tou- 
tes les  Audiences  que  chaque  AmbafiàJeur  auroit 
eu  ) puirqu’ils  font  cauk  que  les  Princes  qui  ont 
k Pour  , fe  couvrent,  fie  auroient  demandé aufli 
que 
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que  Jeun  fiikk-euÛuit  le  Taboruret  au  Cercle  de 
il  Reine. 

L’Ambefladeur  de  Savtye  m*écrivit  à Compie> 
gne  Gir  le  brut  qui  lui  ëtoic  revenu,  qu’on  dilbit 
que  c’étoii  hii  qui  avoir  meu  la  quelboo.  Void  k 
Lettre  t te  ma  répoufe. 

A Tgrii  Ci  if.  Septtmht  1598, 


Monijeur, 

,,  Je  vous  donne  pan  que  je  viens  de  rece- 
M voir  une  Lettre  pour  prendre  Congé  , qe  que 
n nous  concerterons  à votre  retour.  Cependant 
n je  fuis  obligé  de  vous  dire  qu’il  me  revient  que 
M l’on  Gupole  que  ce  ëmc  par  ma  Cabale  que  m 
H Âdbaltkleurs  prétendent  le  Pour  , te  ne  font 
,1  pomt  aUés  auCaoipemenr.  Je  vous  prie, Mon* 
H intr , de  me  rendre  juftice , que  je  ne  voua  en 
„ ai  jamais  parlé  , om  Mr.  le  Nonce , & vous 
„ fîtes  arrêter  mon  Carofle  dans  la  Cour  de  Ver- 
„ failles , dans  le  tenu  que  je  partois  pour  Paris, 
P pour  me  demander  tous  deux  enfembM^  (i, quand 
P l’avois  fuitn  le  Rot  , on  me  l’avoit  donne  ; je 
P ne  pouvoù  pas  mentir,  &je  réponeïs  que  l’on 
P me  l’avait  donné.  Les  deux  Miniftres  MoTteurs 
p'de  Pempc&M  te  de  Tarçf  Cant  de  trop  dloié* 
M gritc , pour  ne  pas  avouer  que  iara^jenelcur 
n en  ai  perlé  * marque  qœ  je  lait  que  ré* 
„ pondre  quand  on  m’a  interrogé.  Ce  o’dt  point 
H moi  qiüaicfaerdié  lesautres  Ambaniideurspour 
yt  leur  perftiada' , 2c  je  nVi  jamais  vû  Mon* 
M iieur  le  Nonce  dcM'is  le  déport  du  Rm.  Il  v 
M a treize  ans  que  j’ai  l’honneur  d’être  auprès  de 
A Sa  Majcfté  i il  me  (érable  qu’eUe  te  tous  Ica 
A Mküllres  ont  pu  connolcre  ma  droiture,  & que 
n j’d  toujours  CTierché  de  merirer  fes  fâtisf^ons, 
n de  lés  Bonnes  Gracea , après  ce  que  te  devois 
A à mon  Souveidn.  11  feroit  ^cheux  oaru  mon 
A départ  que  l’on  luldomÂt  de  fi  mécbameslm* 
w prefitona.  C’eft  pourquoi  je  vous  prie,  Mon* 
A iieur , d'ulèr  avec  moi  de  votre  (inccriré  natu* 
A relie  en  expliquant  aux  deux  Miiüftres , & au 
A 'Roi  la  dMNe , telle  que  la  vérité  le  porte  ’ Je 
A dis  aux  Miniftres  £c  au  Rm  ; car  au  retour  je 
A prêtais  m’expliquer  moi-cnème  à Sa  Majefte , 
A de  ce  que  je  riaia  fa  Bonnes  grâces  à un  trop 
A grand  prix  , pour  vouloir  le  laiHêr  fîcber  dans 
A une  cho&  où  je  n’ai  eu  aucune  parc  , & dont 
A je  ne  fuis  pas  le  lèul,  qui  interrogé , aye  répon* 
b du  par  vérité.  Je  me  promets  cela  de  votre 
„ bonté  , &c  je  vous  aurai  oMigation  de  la  peine 
„ que  vous  aurez  frni  un  moite 

A aavoir  fbutenu  l’Innocence.  En  attendant  un 
,,  mot  de  réponlè  , qui  me  puiflê  mettre  l'efprit 
A en  repos , je  me  dis  (ans  ceflfe, 


Monlîeur, 


Votre  très-humble 
& très*obeiflânt  Serviteur. 


Rèfonfe- 


Modieur, 

„ J’ai  reçu  la  Lettre  que  Vôtre  Excellence 
A m’a  fût  llionneur  de  m’ecrire  au  fujec  de  l’af* 
A faire  qu’elle  prétend  qu’oo  lui  veut  faire , pour 
A avoir  dit  à Mrs.  les  Ambaftâdeurs  *,  qu’on  lui 
„ «voit  donné  le  Pour  , dans  tous  les  Voyi^es 
A qu'elle  a fàic  avec  1a  Cour.  Votre  Elxceilence 
„ m’appelle  à témoin  pour  dire  k vérité.  Je  ne 
A (û  qui  a pu  6nre  naître  cette  prétention, mais 
A quand  00  enpark,je  (Ëa  que  Mr.  PUnfmtn- 
„ cien  Marédal  des  Lo^  , m’avait  aflliré  quM 


A n’avoit  jamûa  donné  le  Pour  à aucun  Ambaf* 
A âdeur.  MefTieurs  Ica  Mirnftres  n’étans  paseon- 
A cens  s’adrefterem  k Votre  ExœOeoce , comme 
A devant  être  mieux  inftruite  qu’eux  des  u&ges 
A de  k Cour.  Elle  leur  (fit  qu’elle  avoic  toujours 
A eu  le  Pour  , c’eft  ce  que  depuis  die  leur  a 
A toujours  confirmé  y & c’eft  ce  qu’elle  fit  aulE, 
A lorfque  Monlîcur  le  Nooce  que  yaccompvnois 
A un  jour  à VerUles  lui  parla  ae  k queftion. 
A Puifque  Votre  Excelleoce  eft  perfuadée  de  ma 
„ finccrité , k ce  qu’elle  me  marque  , j’ai  lieu  de 
A cT(3iie  qu’cite  adjouiera  foi  aux  proceftations 
A que  je  lui  fats  d’être  avccitlpcift , 

Monficur, 


Votre  trèS'bumUe 
te  très  obeiflâat  Serviteur. 


Lettre  à Mr.  le  Nenee  au  meme  fujet 
du  Pour. 

à Compiegne  le  8.  Septembre  1Ô98. 

A Pendant  quinze  joun  , Monficur  TUaum 
A Maréchal  des  Lx^s  du  Roi  , m’avoit  afiuré 
A qu’il  avoic  donné  à Mr.  le  Nonce  CâvnUirmi 
A le  Pour  à Sentis  à l’Abbaye  de  St.  Vincent, 
A mais  qu’il  ne  l’avoit  jamais  donné  à McITieurs 
A les  ArabafTadeurs.  Le  billet  qu’il  m’écrivit  de 
A Compi^ne  en  réponlè  de  k Lettre  que  je  lui 
A avois  écrire  , coafimtoic  ce  dernier  article.  Jd 
A le  inoncrû  à Votre  Ekcdlonce , te  comme  il  ne 
A parloit  point  d’cUc  , je  lui  dis  qu’U  étoii  à pro- 
A pos  d’envoyer  qudqu’uri  en  Cour  , pour  être 
A éclârd  de  ce  qui  lè  paflbii  k Ton  égard  , quoi 
A que  le  Marédial  des  Logis  eût  toujours  dUon- 
A gué  V.  £.  la  féperaiu  oa  autres  Miniftres  i je 
A crois  que|Mr.  Jâtmn  lui  aura  rendu  compte 
A de  k maniéré  qu’il  a voulu  éluder  ce  qu’il  a* 
A voit  avancé  , en  difànt  qu’il  avait  marqué  une 
A même  mailôn  avec  ce  mot  de  Pour  , pour  Mr, 
A le  Cardinal  d’EjfrrVr  , 2c  Monbeur  le  Nonce, 
A mais  k prdênce  du  Cardinal  l’a  confondu.  Car 
A fon  Emuence  a déclaré  n’avoiHairais  ^é  logée 
A avec  aucun  Nonoc.  Ccc  Oftîder  du  Roi  à 
„ voulu  fe  dilhnguer  de\'ant  le  Monde  & lailTcr 
A penfer  que  Votre  Excellence  av(Ht  appliqué  ce 
A terme  d'honneur  de  Pour  , pour  Mr.  k Non* 
A ce,  quand  naturellement  U ne  tomboit  que  fur 
A le  Cardinal  : mais  comme  je  lui  ai  fbutenu  qu’J 
A m’avait  dit  pofitivement  qu’il  l’avoit  donné  à 
A Mr.  le  Nonce  , le  Roi  m’a  fidt  l’honneur  de 
A me  dire , <jtu  tjtù  <pu  ce  fait  det  E- 

„ tra^eri  ne  F dvit  jMmMS  em  , ^'U  dvtit  émitf 
„ mémoire  pour  en  affurer  Mr.  l’Ambalîàdeur 
A de  Savoye  qui  eft  aufe  de  U queftion  dont  il 
A s’iigit.  Ce  Miniflre  a fàk  en  cela  ce  qu’il  me 
A fit  pour  être  reçu  par  la  Dame  d’honneur  i k 
A k première  AuÆeiKre  qu^ü  eut  de  Madame  k 
A Ducheftè  de  Bourgtpte.  Il  m’affura  que  (ès 
A mémoires  portoient  que  k Dame  d’honneur  de 
A Madame  bDetféfMravoitrcçu  hors  kCham- 
A bre  de  l’Audience  pour  l’y  conduire  : mais  quand 
A il  eft  venu  k les  examiner  en  ma  prefence  , il 
,,  n’y  a trouvé  rien  de  conforme  à ce  qu’il  avait 
A avancé,  j’ai  un  véritable  dagrin  de  ce  que 
A V.  E.  eft  privée  de  voir  k plus  belle  Armée 
A qu’on  verra  de  nos  Jours.  Ce  font  tous  hom- 
A mes  choifis , tes  ^us  belles  troupes  , les  mieux 
A ventes,  &les  mieux  montées  qu’on  puifTevoir, 
A mut  y eft  magnifique.  Le  nombre  des  tables 
A dans  l’abondance , te  dans  la  dclicatefre , ôc  lUr 
A tout  crile  de  Mr.  le  Maréchal  de  flwjîfr;, 
A dont  U dépente  va  bien  k 8000.  livrej  par 
A jour  i mais  avec  tout  ceb , content  que  je  dmf 
A être 
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Honneurs  particuliers. 

Le  Comte  de  Ambaflâdcur  d*£T> 

pune  fut  le  lèul  de  tous  les  Ambaflitdeurs, 
qui  mtde  PEotrce  duRol&de  laRcineen  i6So. 
\jt  Nonce  ni  les  autres  ArnbafTadcurs  0*7  furent 
point)  parce  que l’Ambaflâdeur  d’Efpagne  ^hant 
qu’on  wnnoic  un  Archev^ue  au  Nonce  » & 
qu’on  ne  voulait  lu  donner  ^‘un  Evêque  , dit 
eu  Cardin^  Mnarm  qu’il  ne  ibufitiroit  pas  qu’on 
le  «Minguât  du  Nonce  ; pûfque  le  Nonce  n’avoic 
que  le  pas  au-defTus  d«  AmoaflTadcurs. 

Le  Marquis  de  la  Fuentts  ArobafTadeur  «TEf' 
pignc  fuccraa  au  Comte  de  Fuenfaidspa  , qui 
avoir  eu  le  même  Cara£tcrc.  Hs  eurent  l’un  & 
l’autre  à leurs  Entrées  des  houflës  clouées  à leurs 
Caroffes.  Les  Reines  obtinrent  du  Roi  cet  hon- 
neur contre  l’ulà^  dont  les  Filles  de  France , & 
les  petites  Filles  de  Roi  jouiflent  feules  en  tout 
tems.  Le  Roi , les  Fils  de  France  « & les  petits  Fils 
de  Roi  ont  tes  houfTes  de  leurs  CaroHês  clouées 
follement  dans  le  tems  des  Demis  comme  je  l’ai 
déjà  dit. 

En  i66z.  le  Sieur  de  Btmtuil  alla  s Saint 
Denis  « viGter  de  1a  part  du  Roi  » te  Marquis  de 
b F»0stei  Ambafikdeur  Extraordinaire  d’Elp^ne. 
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Réception  Extraordinaire. 

i6ii.  la  Réception  Qu’on  Gc  au  Duc  de 
' Pajhsns,  Ambadadeur  Extraordinaire  d’Efpa- 
gnC)  eft  fl  (üffimnte  de  celle  qu’on  bit  ordinaire- 
ment aux  Ambadâdcurs  , que  j’ai  cru  en  devoir 
marquer  toutes  les  particutarités  , pour  lerns 
d’Exemples  en  parôUes  occafions. 

Les  Mariages  du  Roi  avec  llnGuite  , & du 
Prince  d’Efpagne , avec  Madame  EUzut^b , étans 
arrêtés  , la  Reine  Afarie  de  Mtdtm  • envoya  le 
Duc  de  AmbafTadeur  Extraordinaire  en 

Eloigne  pour  figner  lesTraitei.  Il  fut  arréteen 
meme  tems  que  les  deux  Ambaflâdeurs  qui  ve- 
noknc  fur  les  terres  de  part  & d’autre  « ne  icrmenc 
point  défrayés. 

Le  19.  JiûUet  le  Duc  de  fafiréné  arriva  à 
Bayonne  ayant  à fa  fuite  près  de  aoo.  hommes. 
4^.  des  fdus  confiderablcs  de  la  ville  allcrcnc  au 
devant  de  lui  près  de  Sàot  Jean  de  Imx..  Ils  le 
menèrent  au  Iom  qu'on  lui  avoir  préparé.  l.e 
Corps  de  ville  u compUnicnca  > &iui  ht  les  pre- 
feos  de  ville. 

Par  tous  les  lieux  de  fbn  pafT^ , depuis 
B^onne  jul^’à  Orléans  * il  fut  requ  par  Ordre 
dif  Roi  avec  tous  les  honneurs  que  les  Gouver- 
neurs ) & les  Maints  des  villes  lui  purent  ren- 
dre. On  tira  le  Canon.  Le  Mareotal  de  la 
Cbafirt  Gouverneur  du  Duché  d'Or/é««t  accom- 
pagné de  loo.  GentUshiMnmes  « alb  au  devant  de 
lui  à une  dcnûe  lieue  de  U Ville. 

Le  10.  Août  le  Marquis  de  Ceurtnts  Lieute- 
naïc  de  Roi  de  l’iHe  de  France  ailaot  à Eftampes, 
pour  le  recevez  ) le  trouva  à Libi  avec  i’Annif- 
bdeur  d’Efpagne  avec  le  Sieur  de  Bmmuil  In- 
troducleur  des  Atnbanâdeurs.  Il  le  conduifit  au 
Bouig-la-Reinc  où  il  prit  congé  de  lui. 

Le  lendemain  de  fim  arrivée  Icun  Majeflés  en- 
vnycTRtt  le  Marquis  <r^scr«  le  complimenter  de 
leur  pav. 

Ljc  tv  11  Gc  fôa  Entrée  i PvU.  Ceux  de  k 
Tome  I. 


; riiitc  momenmt  fur  des  Chevaux  de  PoHe.  I.es 
Ducs  de  Ntvtn  St  de  Pinej-Luxemb^mg  luivis  de 
4.  à ;oo.  chevaux  le  reçurent  hors  du  Faux- 
bourg  de  Siint  Jat^uri.  Dès  qu’on  le  vit  tout 
le  monde  defeendit  de  Cheval , & après  les  Com- 

Îltmens  redproques  on  7 aemonta.  Le  Duc  de 
'aprsna  prit  un  Cheval  <mc  le  Ra  lui  avoir  en- 
voyé avec  Gx  Fages  de  l’EcuriC)  ét  Gx  Valets  de 
pi«f.  ^ 

Les  Seigneurs  Efpagnols  étment  au  milieu  de 
deux  Gemnabommes  f rangeas  : entre  les  princi- 
paux Seigneurs  François  qui  les  accompagnoient 
écoient  le  Baron  de  Î.mz.  , le  Vkkme  de  Cbartut  » 
les  Sieurs  à^Andtlj  2c  de  ChaJhlUn  | le  Baron  de 
Brefituf.  Mr.  de  LiascMirr  Gouverneur  de  Paris  , 
£c  le  Comte  de  la  Retheiuim  avoient  au  milieu 
d’eux  Don  Frandja  Jt  S)lva  frère  du  Duc  de 
Pajhêna.  Le  Duc  de  LHxtmbmrg  & le  Sr.  de 
Bômuttil  cooduifbienc  l'Atuboibdcur  Ordinaire 
d’Efpaeoe. 

Ix  Duc  de  Pajhana  avoii  à là  gauche  Xfon- 
fieur  de  Ntvtn. 

On  ddeendit  à l’Hûrel  de  Roquelaure  qu’on 
nomme  prefentement  l’Hûtcl  de  la  l'orce.  Il  etort 
meublé  des  meubles  du  Roi  : on  avait  loue  plu- 
Geurs  maUbns  pour  ceux  de  U lu.te  de  l’Ao^f- 
kdeur. 

Le  jour  de  fôn  arrivée  après  que  le  Duc  de 
Ntvers  eut  pris  congé  de  lui  » le  Gnuid  Ecuyer  le 
vint  compUmenrer  de  la  pan  du  Roi  « te  Mr.  de 
Cb4ttdii-vitux  y vint  de  U pan  de  ta  Reine.  Ce 
fbér-là  il  fut  traité  farprtfimt.  Un  Maître  d'Hô- 
tel  du  Roi , & deux  C^rollcurs  d'Oâice  en 
avoient  foin. 

Le  16.  il  eut  là  preimere  Audience.  Le  Roi 
avoit  donné  ordre , qu’on  lui  envoyât  trente  Che- 
vaux de  {elle  harnaches  de  velours  noir , avec  des 
boulTes  de  même  parure  coûtes  en  broderie  d’oc 
2c  d’argent  i fix  CaroGès , trois  des  Gens  » 2c  trois 
de  la  Reine.  Le  Duc  <k  Cutfi  accoœpi^c  du 
Prince  de  yttnvtlle . 2c  du  Chevalier  de  (Jmji  (ès 
frères  « du  Duc  à'Eibteuft  des  Marquis  de  Neir- 
moiaier,  de  Nç/2r,2c  de  la  FaUtte , & de  Mrs,  de 
Crc^i^ , de  St.  Lut  r de  B^Jjimfttrr* , de  Ttrmes , 
alla  le  prendre  â PHâtcl  de  Rocqudaure  « avec 
rintroduâcur  des  AmbalTadcurs  puur  le  conduira 
I au  Louvre.  Chaque  Sdgnmr  Elpagnol  nurchoic 
entre  deux  François.  Le  Chevalier  de  Gm/i  ac- 
I compagnoit  Dun  Sihs  * te  Prince  de  JetwvMt  ^ 

\ 2c  le  Sieur  de  Bernttud  l’AmbaGadcur  Ordt- 
I nuire. 

j Le  Duc  de  P.ififons  avoir  à fa  gauche  le  Duc 
I de  Guilê. 

I On  arriva  au  Louvtc  •,  mute  la  Garde , tant  du 
j dehors  que  du  dedans,  ctoit  lous  1rs  armes.  i.es 
j Capitaines  des  Gardes  Franccnlcs  2c  Suides , celui 
de  U Porte , celui  des  Gardes  de  ta  Prevdté  , le 
Capitaine  des  Cent-Suiilcs  , 2c  le  Capitaine  dei 
Gardes  du  Corps,  étoienc  à la  tête  de  leurs  Com- 
pagnies. 

Oq  monta  par  le  grand  Efcalicr  dans  le  même 
ordre  qu’on  étok  voui  » le  Conegr  marcl»nt  le 
premier.  Le  Comte  de  , requt  le  Duc  de 
PtPrdna  à la  porte  de  la  grande  Sale.  Il  le  mît 
entre  lut  2c  le  Duc  de  Cmje.  Us  marchèrent  en- 
*lemble  à 1a Galerie  prepvéejoù  le  Roi  croit  o0U 
dans  un  kuccuil  pofé  lùr  une  Edrade.  La  Reine 
croit  à U goichc.  Le  Duc  de  entrant 

dns  U Gabrie  , liilua  le  Roi  2c  U ^ne.  Le  Roi 
lêievaàblccoo^  revérencc)2c  b RcineauQî.  Le 
Duc  toujours  accompagne  du  Comte  de  Sttjffms 
2c  du  Duc  de  Gi$tft , s^'rexha  du  Roi , liù  pré- 
iênia  b Lettre  du  Roi  fon  Maître , il  l’alTuroit  de 
(oa  amitié,  2c  de  l’dhme  qu’il  fâifôic  debfienoe. 
Le  R<m  Un  dk  de  remercier  le  Roi  d’f^pagne  de 
k bonne  volonté.  La  mkmic  fera  toujours  dirpo- 
fée  à l’honorcr  comme  mon  père  , 2c  à l’aimer 
«vTima  mon  frère.  Le  Duc  s’adrcGk  cnTuite  à 
M la 
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U Reine  Mcre  , qu*il  complicncnti  de  li  part  du 
Rot  d'Elpi^nc  en  lui  rerKUiu  ü Lettre.  Il  pré- 
(cma  en  meme  tons  au  Roi  & à la  Rdnc  les  Sei- 
gneurs Lloaffl^ds. 

I)c  là  U alla  dans  le  même  ordre  voir  AfâJé‘ 
me  , la  falua  prol^dentcnr  « ic  mit  à genoux  » & 
lui  baifa  la  main , la  regardant  deja  comme  (à  Rei- 
ne. AltfLimt  lui  dit  de  le  lever , & de  le  couvrir. 

11  lui  parla  au  nom  du  Roi  Cofi  Maître  » & du 
Prirtee  d’Elpagne.  Afadârtu  ayant  rc^wndu  aux 
Civilités  qu'il  mi  £t  de  leur  part , les  Se^eun  Ef- 
pognuls  lui  bailérenc  à genoux  la  main. 

Aîmfimr , Irere  du  Koi  « qu'il  alla  voir  , étoh 
lous  un  Dais.  Madame  Lhn^me  à la  main  gau- 
'chc.  Le  Duc  de  Pafiratui  baila  à genoux  la  main 
de  Mtftfieur  6c  celle  de  Madame  Cbnfitne. 

l'ouces  les  Audiences  données  , il  fut  recon- 
duit à dix-heures  du  loir  par  les  mêmes  perlôn- 
nés . qui  l’avoient  été  prendre  à l'Hûiel  de  Roc- 
quclaure , à la  lueur  de  deux  cent  flambeaux. 

Le  i^.  Août  1 )our  pris  pour  la  lîgnature  des 
ConrraiSls , les  Efpagnols  fe  parcrent  d'habits  blancs 
en  broderie  dVgcnt.  Mr.  le  Prince  deCeiaryfut 
choîTi  Icul  pour  conduire  i’AmbalTadeur  de  Ion  Hôtel 
•Il  Louvre.  Les  François  k les  Kipgnols  flevoicnt 
unis  monter  à Cheval  i mais  le  tenu  uK  fi  mauvais 
qu’ils  le  mirent  tous  en  Carolle.  En  arrivant  au  Lou- 
vre on  Ht  1a  même  réception  au  Duc  de  Pâflrana 
qu'on  luiavoit  faite  le  jour  de  là  première  Audien- 
ce 4 n’ayant  cependant  point  d’autres  Princes  que 
le  Prince  de  Cvmtj. 

Le  Rut  4 La  Rdne,  la  Wàae  Afgrp»errtt  ^ Afw 
Jirur  t AfeJJamti , Scnirs  du  Roi , Mellîcurs  les 
Princes  du  Sang  & Merdames  In  Princeflès  lê 
trouvèrent  à U Chambre  du  Roi.  La  Cérémonie 
iè  devoii  &ire  dans  la  Galerie,  mais  les  contefta- 
tions  qui  arrivèrent  entre  les  PrincelTes  6c  les  Du- 
clielTes , 6c  les  Grands  Seigneurs  fur  leur  preTéan- 
cc , furent  caulè  qu'elle  le  fit  dans  la  Chambre  du 
Koi  , tout  le  Monde/ étant  &ns  rang  ; Mr.  de 
ytllertj  Secrétaire  d’Em  fit  la  leélurc  des  Arti- 
cles du  Coniracl  de  Mari^  , de  Madame  EUft- 
kttb  avec  le  Prince  d’Eljx^ne.  Le  Roi  les  ligna, 

6c  la  Reine. 

La  Céretnoiûe  finie, le  Duc  6tP*jfran4t  fût  re- 
conduit à Ion  Hôcd  pr  Les  mêmes  perlonnes  qid 
avoicnc  été  le  prendre.  I 

1 X x6.  la  Reine  Afargmerite  donna  bal  , où  le  i 
Roi  6c  la  Rdne  le  trouvèrent.  Le  Duc  de  Pei-  | 
rraiM  s’y  rendit  avec  tous  les  Seigneurs  Elpiçnols.  ; 
Aludsme  fit  daoler  te  Duc , qui  ne  prit  jamais  lâ  ; 
nuiii  • 6c  daiib  toujours  derouverc.  Il  danla  en-  > 
Cire  avec  elle  au  branle  ; mois  il  Le  fit  avec  tant 
de  dilcrction  , qu’il  la  teiwic  pr  le  bout  de  b j 
nunebe  de  là  Simarc , où  le  branle  l’obligcoit  à la  | 
tenir  par  b main.  i 

Le  aS.  U prit  Ton  Audience -de  Congé  làns 
Cérémonie.  1 

Ix  a9.leSr.da  Introduéiciir  desAm- 

boflàdeurs , lui  prta  de  U part  du  Rca  6c  de  b 
Reine  des  péfera  conSderablcs , 6c  aux  principux  ' 
Seigneurs  de  b fmte. 

Ix  qo.  il  partie  de  Paris  , dans  les  CarolTcs 
du  Roi  & de  b Reine  , vint  coucher  à Foittaine- 
bieau,  ot'i  les  Offidaa  du  Rot  eurcr.r  ordre  de  \e, 
initcr.  Car  depuis  Ton  arrivée , on  lui  avoic  bu- 
kmenc  fixirni  des  vivres.  De  là  il  alb  à Orkans, 
6cluivit  b même  route  qu’il  avoit  cesue  en  atrivanc. 

En  1 6-jx.  au  mois  de  Juillet , le  R™  cPAngle- 
certeeavM'a  au  Camp  d’Uercefat  , où  le  Roi  é- 
tob , b Due  de  Budùtasm , 6c  Mylord  Arlinfim, 
avec  U qualité  d’AnÆafli^ri  Earraordiiaires. 

Ib  ctoioit  arcainpgQés  du  Duc  de  Almmuth , 

6c  de  Myloed  Hmijux.  Les  Arabalbdeurs  Huent 
reçut  , non  léolement  avec  ks  bonneurs  qu’on 
aux  Ambaflàdcurs  Extraordinaires  de  Têtes 
CrouTonncei  ; mais  on  leur  fit  en  partie  ceux  qt^ofi 


rend  même  aux  Têtes  Couronnées.  Ils  furent 
tTiûlés  pr  les  Officiers  de  b , eurent  un 

Maître  d’Hôtel  du  Roi  qui  eut  foio  d’eux  , 6c 
d’autres  Officiers.  Rs  eurent  pondant  le  tems  qu’ils 
féjournerent  à b Cour  , bs  Carofifes  du  Roi , 6e 
huiéf  Valets  de  ped  , 6c  lorlqu’ib  pnirent  de 
fioxfr/, après  leur  Audience  de  Congé,  ces  mêmes 
Officiers  • b Midtic  d’Hôtel  6c  l’iutoduéLeur  qui 
ne  marchent  jamais  que  pour  les  Roa  6c  Les  Sou- 
vemos,  les  conduilùxnt  à Anvers. 

Ib  eurent  aulTi , pour  les  dcorter , trente  Gar- 
des du  Corp  , 6c  un  Excnqit.  Les  Gardes  en- 
trèrent b Carminé  haute  à Anvers  , Trooipct- 
trs  Tonnantes  6c  bi  Officiers  du  Roi  les  traitè- 
rent peodanc  bur  fejour,  qui  ne  fut  quedetrob 
jours. 

R E M A R Q^U  ES. 

Les  AmbalTadeurs  fcnac  conviez  aux  Sacres  de 
nos  Rois.  Ils  ont  bur  icéanee  du  côté  del’Evao- 
gib  «rintroduâcur  cft  avec  eux  fur  b même  banc. 
Le  Roi  bur  fiûi  l’honneur  de  les  faluer.  Le  Grand 
Maître  cbs  Cérémonies,  6c  le  Maître  des  Céré- 
monies dans  toutes  les  occalions  , où  Us  làluenc 
l'Autel,  b Roi  6c  b Rdoe,  le  laluent  auQî.  Us 
ont  ce  jour  là  une  Table  feparée  , & brvb  en 
même  tons  , dans  b même  Sale  où  b Roi 
hb^. 

au  Sucre  du  Roi  , b Nonce. étoit  à 
Table.  L’Ambalbdeur  de  Pom^l  «toit  vis-à- 
vis  de  lui  , celui  de  Vereb  , 6<  enui  de  Savoye 
rb-à-vis  l’un  de  l’autre.  Le  Chancelier 
mangea  avec  eux.  L’Introduâeur  étoit  à b râ- 
ble vis-à-vis  de  lui  ; C’eft  ce  que  j’ai  vû  étant  Ai- 
de des  Cérémonies , fêrvant  fous  naon  Pere  qui  en 
étext  Maître. 

Le  Sr.  Cir<t«r  m’a  dit  que  fi  l’Aninflàdeur  de 
Malte  s’y  fût  trouvé  , b Chancelier  lui  auroie 
cédé  la  pttce  d’booneur. 

Aiirrdbis  les  AmbalTadeurs  6<  bs  Minillses  du 
fécond  Ordre  , sioient  invités  à toutes  bs  Céré- 
monies publiques  , qui  b fiiifoient  de  b parc  du 
Roi  ; 6c  bns  La  diipute  qui  furvint  en  1 606.  en- 
tre les  Evêques , 6c  les  Compgnies  en  dernier 
renürt,  bs  Ambafbdeurs  n’auroient  jamab  fiûtré- 
Uexioa  , que  b Roi  bs  falutnt  buis  tbiu  toutes 
bs  Ceremonies  , eux  qui  réprebntent  des  Têtes 
Couronnées  , iU  doivent  être  prébrez  à tous  les 
Corp  du  Royaume.  II  eft  de  l’ordre  qu’on  bfb 
honneur  aux  Etrangers , qui  font  avec  b Caraâè- 
re  de  répébntans. 

Rien  n’eft  fi  remarquable  que  l’aâion  qui  b 

ElTa  en  i66z.  où  tous  bs  AnioalTadeurs,  6c  tous 
MiniAres  du  bcond  Ordre  furent  invités  de  fe 
trouver  de  U pn  du  Roi.  Le  Sr.  de  Hatmeutl 
Introduâmr  des  Ambafbdeurs  alb  bs  convbr  de 
Ce  rendre  b 14.  Mars  à l’Audience  que  b Mar- 
qub  de  b FurMet  AmbaiTadeur  d’ETpgne  dévoie 
•voir  du  Roi , pour  b réparation  de  rairentot  du 
Baron  de  BiittevilU  fur  b perlbnne  du  Comte 
à'F.firâÀti  AmbaiTadeur  de  France  à Londres  . à 
l’Entrée  de  l’Ambalbdcur  de  Suede. 

Les  deux  Introduôlcurs  qui  fervoient  en  cetfe 
occafion  avoient  loin  pour  éviter  les  ronrelbtk)ns 
qui  auraient  w arriver  entre  les  Ambaibdeurs  fur 
n preféance,  de  bs  faire  plTèr  à mefure  qu*ib  ar- 
rtvoient  pr  une  pne  paiticulicre , ouverte  pour 
eux  buis,  6c  bs  corxiuire  au  grand  Cabinet , où 
l’Audience  Te  devok  donner. 

Ce  jour-là  b \larquis  de  b Fmtatts  avoir  du 
Roi  b prendre  Audience.  11  fut  reçu  avec  rou- 
tes bs  marques  d’honneur  6C  de  diftmcHon , qu’on 
a accoutumé  de  rendre  aux  Amhal&deuir  Extra- 
ordinaires des  Têtes  Couronnées.  Le  Marquis 
de  la  FutHtti  arrivant  dans  b grand  Cabinet , b. 
lua  b Roi  par  trois  profondes  révérenceêl  Le  Roi 
qui  étoit  olfis  b leva.  11  avoit  à b droite  Mr. 
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le  Pritict  tt  «1  bru  de  fbo  6areuil  du  mimecAté 
k Chancelier.  Mr.  k Duc  à'Ea^him  écoit  à là 
gauche  » le  Nonce»  ks  Ambafladeur»  » £c  autres 
Mmiiires  qui  étoienc  làns  rai^ , k plus  proche  de 
b perronne  du  Roi  qu’ils  pouvait.  Le  Roi 
découvert  (c  couvrît.  L’Arabailadeur  lui  pfeknra 
(a  Latre  de  Créance  j k Roi  lui  fit  Ggne  de  k 
couvrir.  Il  lui  donna  enTiûte  une  fécondé  Lettre 
qui  l’autoriloic  fur  U répantioa  qu’il  fie  en  ces 


Harangue  faite  au  Roi  par  PAntbaffa- 
àtur  d'Éfpagne  le  17.  Mars  i6dl. 

y»  Le  Roi  n»n  Maître  m*a  ammandé  de  met- 
»,  cre  entre  ks  Royales  mains  de  votre  Majcfté  » 
n oecte  Lettre ^de  créance  fur  ce  que  je  réprdètv* 
y,  terai  à votre  Ma^rllé  en  réponte  de  cdle  qu’il 
y,  reçjc  ptir  ks  màns  de  l’Arc^éque  d’Ambrun 
yy  foi)  Anbal&kury  kiç.  Od.  de  rannée  demiere 
y,  i6di.  datée  de  Fontainebleau  k 17.  du  même 
»,  mois  y fur  k (uiêr  de  laquelle , il  m’a  commandé 
y»  de  dhé  À votre  Majefté  qu’il  a eu  un  extrême  dé- 
„ pbifir  de  ce  qui  s’en  pafle  à Londres  le  10.  du 
yy  même  mots  û^Oâobre  entre  rAmhalbdeur  de 

votre  MijelVé  êc  le  fien  , près  U perfonne  du 
y.  Roi  (T Angleterre  pour  b Compétence  de  b pb> 
y,  ce  que  leurs  CarôiTes  doivent  prendre  en  une 
»y  Entrée  publique  d’un  Arobafiâdeur  Extraordi- 
y,  naire  de  Suède  , du  dépbHir  que  votre  Majellé 
»,  a reçu  en  cette  rcrtcontre  , qui  a furprts  k 
»,  Roi  mon  Maître  de  cette  nouveauté,  de  même 
yy  qu’elle  a pani  étrange  à votre  Majefté  , fie 
yy  qu’ainfi  en  étant  plènaoent  intônné , il  a com- 
»,  tmndé  au  Baron  de  BstttvtlU  lôn  Ambadadeut 
„ de  lordr  de  Looditu  fit  de  venir  en  Efpagne, 
V,  lui  ôtant  Iôd  Empley  , fit  k rrahera  aintî  que 
yy  mérite  Ion  procédé  pour  bcisfiùre  votre  Ma* 
,,  jelU,  comme  elle  a envoyé  ks  ordres  à tousks 
,y  Amlnflâdeurs  fit  Muiifires  tant  en  Angleterre , 
,,  CDimne  en  toutes  ks  Cours , où  pourrmentfiir- 
,y  venir  ks  mêmes  dlHîcultés  de  b Competente  i 
„ qu’ils  ayent  à s’i^ftehir  de  k trouver  fit  de 
„ concourir  avec  ks  Ambaflâdeurs  de  votre  Ma* 
„ jefié  y en  toutes  les  fondions  6c  Cérémonka 
„ publiques , où  ks  Afflbaflâdcurs  de  votre  Ma* 
ft  jellé  afltlkroot. 

En  idtft  y k Avril,  on  fit  chanter  le  Tt 
Dtum  pour  la  naiflance  d’un  Prince  d’Elpagne  en 
prefcnce  du  Rd , des  Rdnes , de  Monkigneur  le 
iXfa«ér*,  fie  dcA^i^(Srw;  k Maquis  deTsfkwi* 
tts  Ambafladeur  ExtraordSoaire  «TEipa^te  s’y  ten* 
dit  avec  un  inün  magnifique.  Cette  (bkmnitc 
avoit  été  annoiKec  dès  k Marin  pu  k bruit  des 
Canons  de  l’Arfenal , de  b Baitilk  8c  de  la  Ville. 

[l.’lntroduâeur  convioit  de  b pan  du  Roi  les 
Anéxtflâdeurs  Ac  Midftra  Ecrangera  aux  Carou* 
klSyauxBalsy  aux  Balecs,  aux  Opérai,  auxCo* 
medtes , aux  Mafearades , 8c  à tous  la  divmifle* 
mens  publics.  Oo  leur  donooit  da  plaça  com* 
modes  Ac  honorables  ; mais  fi  00  ne  prend  da 
jours  diflêrens , il  eft  impolTibie  qu’il  n’arrive  en- 
rr’eux  quelqua  difinita  pour  b préféance.  Le 
rang  efl  certain  du  Nonce  , da  Amhaflàdeurs  de 
l’EmpereurytTETp^aydePoni^  , de  Venikfie 
deSavqye  : nulk  prétention  da  uns  fur  ks  autres» 
tout  efl  réglé  entr’eux  ; mats  avec  l’Ambafliideur 
d’Angleterre  fit  ceux  du  Nord , 00  n’aurede  pa  b 
même  fitcilité. 

En  la  Ambafladeurs  , fie  Minîllra 

Etrangers  denfnndéreoi  11  voir  le  Ballet  que  le  Roi 
danl<M.  Sa  Majeflé  ordonna  à l’Introotiéleur  de 
ks  aller  convier»  mais  il  y eut  difpute  entre  I*  Am* 
baflâdeur  de  Savoye  fie  celui  da  uses  Generaux 
da  Provinca-Unia.  On  kuc  fit  dire  que  s’ib 
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noahient  vctdr  , on  les  ftrait  entrer  non  romnM 
Ambafladeurs } qu’ib  k pbccrokot  fur  da  EÜchaf- 
fimts  qui  leur  kroknt  gardes , mais  qu’ib  le  met* 
troknt  confùfihneot  avec  ks  Dame , fie  quelque 
Courtifaru  qu’on  pbeeroit  avec  eux  , fie  qua 
tous  y kro^t  laiu  rang  , ce  quIU  acccpco* 
rcni. 

Le  Roi  n’envoye  point  fiûrc  deCompümensde 
Condoléance  à un  Ambalfadcur  fur  b mort  de  ks 
proebn  parens  i foie  qu’ils  meurent  dans  leurs  püs 
ou  en  France.  Je  n albi  pas  chez  le  Nonce  C'a* 
vaUrvti  dont  le  rmre  mourût  à Paris , oi  chez  le 
Sieur  Piptm  Ambafladeur  de  Venik  , dont  la  raere 
étoit  mono  à Vcnlk  ÿ ni  aulli  chez  k Nonce 
Dtifhttri  y qui  avoit  perdu  k CartSnal  DtJfbmt 
lôn  Oncle  , mais  lorlqur  le  Roi  ks  rencontre  i 
fon  paflàge  » >1  ks  oompbmcnce  en  leur  témo^oanc 
b porc  qu’il  prend  à leur  perte.  % le  Roi  en  • 
ufé  autrement  dans  d’autres  tems , ceb  vient  de 
I oc  que  ks  AmbalTadcura  ne  venenent  à b Cour 
que  pour  avedr  Audiettee  i mais  ikpuis  qu’ils  font 
I Coorokns  il  leur  ell  plus  bonorabk  que  k Roi 
^ leur  tàflè  lui-même  ion  Compliment , que  s’il  en* 
voyoit  l’Incroduéleur  chez  eux. 

5 un  Ambafladeur  mouroit  , & qu’il  eût  û 
Femme  qui  l’accomp^âc  à Ion  Ambaflàde  , k 
Roi  enverroit  l'Introduél'cur  U complimenccr  de 
k mrc. 

En  idify.  lUtnium  Jt  Ctpt  Ambafladeur  dfi 
Savoye , mourut  à Paris.  I.e  Roi  envoya  le  Sr. 
de  B.tmeuil  complimenter  b veuve  qui  n’avoir 
nulle  occafton  de  ixnir  à b Cour. 

En  \6^%.  U Groflèflè  de  la  Reine  étant  cer* 
taine , l’Introdufleur  eut  ordre  d’en  donner  part  aux 
Ambalfiideurs.  Ib  virent  1a  Rane , fie  virent  k Roi 
au  retour  de  fon  Voy^  de  Picardie. 

Quand  k Roi  mark  oudqu’un  de  ks  Enkns, 
il  en  donne  part  aux  Miniflra  par  l’Introduc- 
teur. Ib  viennent  enfulte  lui  kire  Coopliinent. 

6 on  Ambalbdeur  de  U République  de  Polo* 
p»e  venoic  pendant  un  Interrègne  , il  k couvti* 
roit  devant  le  Roi.  Mylord  Ltetârt  étant  venu 
en  France  au  nom  du  Pailemeat  d’Angleterre , k 
couvrir. 

Un  AnûnlTadeur  peut  fubdelt^r  , fie  nom- 
mer en  b place  quelqu’autre  Miraflre  i mais  Ü 
faut  qu’il  sic  un  pouvoir  fpécial  pour  ceb. 

Tous  ks  Amoaibdeurs  peuvent  faire  dire  Ix 
Mefle  chez  eux , fie  tous  ks  Amballâdeurs  8c  Mi* 
niftra  Reformez  8c  Pracelbns  peuvent  y fiûre  tous 
la  Aâa  de  leur  Rd^^. 

Pendant  k Carême  u Boucher  de  l’Hôccl-Dieu 
doit  donner  de  b Viande  aux  Anùtaflâdnirs  de  b 
RéBÿon  Reformée  au  prix  qu’elk  k vend  ordi- 
nalreomt  dans  ks  autra  tenu.  C’efl  à l’Intro* 
duâcur  i leur  donner  un  Cerrifiest,  en  vertu  du- 
quel k Boucher  délivre  à kurs  Mairra  d’Hôcd 
ce  qu’ib  veulent. 

La  Ambafladeurs  doivent  b première  vifite 
aux  Princa  qui  arrivent  après  eux , pourvu  qu’ib 
ne  Ibtem  pu  fiijea  du  Maître  de  l’Ambaflâdeur. 

Un  Ambafladeur  qui  fait  un  Voyage , ne  doit 
pu  être  ooofideré  à Ion  retour  comme  k dernier 
venu. 

En  le  Marqtns  de  Les  Bsikruit  Am* 
bafideur  Exrraordindre  d’Efpagne  , avant  qu’il 
fit  lôn  Encrée  publique  i Paris,  eut  plufieurs  Au- 
diences kcrecta  du  Roi  , fie  comme  il  préteodoic 
parler  couvert  en  qualité  de  Grand  d’Efpagne , ce 
que  l’on  ne  voukîc  point  lui  accorder  , on  trou- 
va k lemperameni  <k  lui  fiére  prekmer  b Let- 
tre de  Créance  dès  k prerokre  Audkncc  keret- 
tCyafin  qu’il  pût  parler  couven  en  qualité  d*  Am* 
baflkkur. 

En  i<f79.  le  z<f.  Août  , le  Duc  de  PaPma 
Anûialkdéur  Extraordiinred’Erpi^y  chargé  da 
prekns  du  Roi  kn  Maître  pmir  Médmeiftlk» 
arriva  «sewmk  à Footaioeblau.  L«  lendirmain  il 
Ma  tk 
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v«  k R«i  en  parembcr  flc  lê  couvrir  fnrce  | 

fMteretiu  lÂ  Leiue  à/t  Créance  qiae  le  Roi  lui  ' 
loBii  entre  la  tnaws  peur  U lui  prelêntcr  encore 
le  jvur  Si  i>cenikrc  jAudience  puUlKfue. 

Ix  f.  Çcpovnbae*  il  (it  iba  Eetrée  Dublk)ue  à 
Fonu^K^icea.  ht  M»édwl<le  S^tmUri  > & le 
Sieur  de  (ienmiai  Incroduéicur  des  AmbaHiideurs  re- 
voient téné  pœeJre  à Morct  dans  les  CaroU'es  du 
Roi  t(  6t  hi  Rdne.  U alL  delcendre  dans  la 
. Cour  du  Cheval  blaoc  à l’appancmcnc  de  Mon- 
i'nur  de  Lôitvoit  (}ui  ctoit  tfïKnt. 

Le  17.  U e\)C  U fM-emiere  Aucbence  du  Roi, 
le  Comte  de  Bnom  alla  dans  les  Cardiedu  Roi 
8t  de  U Rdoe  avec  le  Sieur  de  Ji/mmml  le  pren- 
dre. Le  Grarkl  Klaicre  des  Ccrétnomes  le  reçut 
au  has  de  l'Edcalier  des  Spiox.  Le  Maréchal  de 
LaMMiliMr^  Capitaine  des  Gardes  du  Corps , k 
Kçût  à rentrée  de  la  Sak  des  Gardes.  11  eut  cous 
les  hotytrurs  des  armes. 

AU4tmtsfellt  <)w  alkxt  être  Reine  d’Efpagne , 
le  Sc  Couvrir  à l’Audience  qu’elle  kii  donna.  Son 
Complioaenc  Sni  il  k découvrit , k mit  à gessoux 
fie  liâ  baifa  b main. 

A l’Audience  de  b Reine,  U Te  couvrit  com- 
me il  avôt  bit  devant  k Rot , & devant  Midt- 
mt'fflU. 

ijt  17.  Septembre  , U eut  (ôn  Audience  de 
Congé  ; il  y lûi  conduit  par  la  mêmes  pcrionnes, 
& Im  reçu  avec  les  mêmes  Cérémonies. 

I isrlqu'il  phi  Conge  de  b Reine  b Maîtref- 
le  * il  k couvrit , 5c  dos  Ducs  k couvrirent  auJTi 
par  ordre  du  RoL 

II  hit  traité  pendant  Ton  rejcnir  parlesOfHders 
du  Roi  5(  diftingué  par  làda  autres  Amhaflâdeurs 
Extraordioitrcs,  qui  ne  le  ibnt  que  trois  jours  à 
Paris,  dans  rHôtcl  des  Ambafladeurs,  où  leurs 
OlHcién  recréât  les  viandes  des  Ofiîdérs  du  Roi, 

5(  ks  appreteat. 

En  109!$.  k . . . Mû,  rAmbaflkdeuf  de  Por- 
tugal après  plus  d’un  an  de  (ejour  à Paris  depuis 
ion  arrivée,  (ans  av^  vù  k Roi  d’Angleterre, 
alb  à St.  Germain  pour  en  avoir  Audience.  Il  y 
vim  avec  tout  (ôn  équipe^  dans  l’appareil  d’un 
AmbaiTadeur.  Son  Caroire  entra  précédé  de  14. 
Laquais , kn  EcUyer  à cheval  à la  Tête  des  Pa- 
ges, H kitô  de  trois  Caroiks  de  fuke. 

Il  crut  quon  devait  venir  audevam  de  lui  ^ mus 
y fut  furpru  de  ne  voir  perfonne.  Ayant  derneuré 
quelque  tems  dans  lôn  CaroÙc  ,îl  envoya  unde  ka 
GentiUbimmes  dans  l’apparccment  du  Roi  pour 
parler  à Mylord  . . . Secrétaire  d’Etat  ; mais  U 
citât  foni.  On  dit  au  Roi  que  rAmbadadeur  de- 
nand<Nt  Audience.  Le  Roi  lui  ht  dire  que  o’e> 
tant  pas  <bns  Ton  Royaume , il  ne  rcccvoïc  point 
d’AmbailiJeurs  , que  s’il  voubit  le  voir  comme 
particuticr  il  pouvoic  momer  i qu’il  le  recevroii 
dans  Ibn  Cabinet  (ans  le  faire  couvrir , mais  qu'il 
ne  fe  couvrimit  point  aufli  : l’AmbaHadeur  s’y  ren- 
dit, & k Roi  le  reçut  de  la  maniéré  qu’on  visu 
de  dire. 

Au  dépan  d'un  Ambalbikur , dans  une  oco- 
joeûure  de  rupture  , le  Roi  ordonne  à un  Gen- 
tilhomme Ordinaire  de  là  MaiTcm , par  Ordre  ü- 
OTc  du  Secrétaire  d’Etat  des  Affaires  Etrangères, 
d’acœmpogncr  ce  Minlftre , tant  pour  earpeidtcr 
qu’il  ne  lui  fcNt  rien  fait  quipuiffcbldTt.T  lonCa- 
rsâere  , & aller  contre  le  Droit  des  Gens  , que 
pour  k turc  recevoir  5c  complimenter  chez  lui  dans 
tous  les  Lieux  de  Ton  mffage , pn  ks  Com  des 
Villes , 5c  de  lui  en  offrir  les  préiens  \ de  mre  ti- 
rer le  Canon  à ion  Entrée , 5c  à b lôrrie , hon- 
neur qu'on  ne  rend  point  aux  AmbalTadeurs  qui 
entrent  dans  |c  Royaume,  5c  qui  en  lortoit,quui 
qu’on  loit  en  bonne  intdligeDce. 

Voici  uo  fine  particulier. 

En  1^90.  doq  ou  fix  jours  après  que  b guer- 
re fut  déclarée  entr^  U France  5c  U Savoye , H fe 
fit  à Turin  une  émotion  populaire  , qui  alloit  à 


bke  infiilm  m Coenoe  de  &tjmH  ooctc  AmbaHê- 
deur  eu  Savoye  ; k Duc  le  lâchant , covoyaaufli- 
tôt  epahjues  Soldats  pour  k diffîper  , avec  Ordre 
à roâu^  qui  ks  camraaadoii , de  dire  au  Com- 
te de  Jtrènwc,  que  sUV  trouvoit  boo,  il  fëroit 
mettre  un  Corps  de  Garde  , dans  k voifioage  de 
Ion  Hôed  pour  la  Greté.  Ce  complimeat  pou- 
vok  être  une  houkicaé.  Le  Corps  de  Garde  fut 
nus.  Le  Conxe  n'étant  pas  trop  en  liberté  , de- 
rtunda  de  lorrir  de  Turin  : on  le  tnèoa  àVertue, 
où  il  (è  trouva  un  peu  plus  libre , quoi  qu^il  fût 
obfervé. 

Le  Rd  étant  iofbriDé  de  ce  qui  s’écoit  palTé  à 
Turin , envoya  le  Sieur  de  St.  Olm  Cemilnotnme 
Ordinaire  de  là  MaiTon , tuprès  du  Marquis  d’O- 
lUéni  Ambaffadeur  de  Savoye  , avec  ordre  de 
garder  avec  lui  toutes  les  n^mres  de  faieafeance , 
& d’hoonêtetc  \ mais  de  l’oblèrrn  en  lui  lûÀant 
uœ  boonète  liberté. 

Void  rOrdrc  du  Roi,  5c  un  Mémoire  mftruc- 
tif  de  b maniéré  que  k Sr.  dr  St.  O/m  devoii  le 
comporter.  Oo  y odjouie  une  Lcccre  du  Marquis 
de  CrmSj. 
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» Sa  NLjclIé  ordonne  au  Sr.de  St.  O/ntGen- 
n nlbomme  Ordinaire  de  k Maiko , de  k repdre 
„ inccflàmmeM  auprès  du  Marquis  d’Og/wm  Am- 
„ ballàdeur  de  Savoye , 5c  de  l’accotopamner  par- 
,,  tout  où  il  ira , rafic  pour  empêcher  qu*^il  ne  lui 
„ foàt  rien  fiùt  qui  fok  contraire  aux  c^ds  qu’on 
„ doit  avoir  pour  kn  Caraâere , que  pour  l’oUlgcr 
H à demeurer  dans  U dite  Ville  de  Paris  juXqu’à 
H ce  que  Mr.  le  Due  de  Savoye , ait  pourvu  à 
tt  b fiîreté  du  Sr.  Comoe  de  Rrèaerr , Amballk- 
„ deur  de  Sa  Majeflé  à Turin.  Fait  k Ver&Ua 
M ce  ly.  jour  de  Juin  .1690.  &gné  LOUIS.  • 

fim  kat  C O L s s A T« 

w Le  Roi  ayant  commis  k Sieur  de  St.  Oüxs 
„ Geotilbomme  Ordinaire  de  là  Mailon  pour  ac- 
„ cooipaener  le  Marquis  d'0t^4m  à Antibes , 5t 
„ 5c  y «meurer  avec  lui  julqu’à  ce  que  k Sieur 
M Comte  de  Rehemse  AmmUàdeur  de  SaMajeOé 
M en  Savoye  ait  été  échangé  fur  b Frooriere  du 
„ Royaume,  5c  du  Comte  de  Kice,  avec  le  cfit 
„ Sieur  Marquis  d’Og/Ârm  , 5c  le  Sieur  Comte  de 
„ PrweM , en  b maniéré  donc  on  (êra  convenu  : 
„ Sa  Majdlé  veut  que  k dit  Sieur  de  St.  Qim, 
,,  tfirpofe  te  dit  Sieur  (SOghani  à partir  Lumfi  pro- 
„ cbùin  , dans  td  CarolTe  qu’il  voudra  prendre 
„ pour  là  commodité , pour  le  rendre  à petitetjour- 
M nées  à Lion , enkrtc  que  les  Moulquetairesqui 
„ lotit  oommandés  pour  la  lùrcié  duda  Sieur  AnK 
n ballàdeur , puilknc  lùivre  commKlcmenc , 5c  isê- 
n me  qu'ils  puilTcnt  avoir  un  jour  de  Icjour  de 
M Paris  à Ijon  -,  auquel  lieu  k dit  &cur  Marquis 
H d’Or/ieM,  pourra  s'embarquer  (i  bon  lui  kmble 
H fur  le  Rhône  pour  aller  ddeendre  à Av^noo^ 
H 5c  qudque  Voiture  qu’il  cboifillè , le  dit  Sieur 
n de  St.  OUn  ne  k quittera  point  ; H le  Sou-Bri- 
H gadicr  qui  comman^  les  Mouiquetaires  agjra 
M aulTi  de  concert  avec  lui , pour  tout  ce  nui  peut 
M r^uder  b fureté  dudit  Sieur  Marquis  oOgiis- 
„ m.  Au  (ùrplus  k dit  Sieur  de  j^r.O/Mcmpê- 
„ pêchera  qu'il  ne  lui  kit  donné  aucun  lujet  de 
M pbiote  5c  lodqu’il  kn  à Antibes , il  priera  con- 
n joincemcat  avec  le  Sieur  du  Likeie , 1^  dits  Ara- 
n balTadcurs  de  Savoye  d’envoyer  quelqu’un  de 
„ leur  put  au  Duc  leur  Maître*  pour  ruiiortner 
n de  leur  arrivée  à Antibes  j 5c  rooliger  à (aire  a- 
M vancer  pareillement  le  Comte  deR«M*«r  julques 
M fur  la  (ronciere  du  Comté  de  Nice,  pour  être  é* 
f,  change,  kit  à Saint  Laurent,  ou  aujpaffaepde 
U b Rivière  de  Var , avec  ks  dits  Amnllàdcurs 

M àlQ 
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0,  -4c  Sarojre,  en  la  «mniere  dont  le  dit  Sieur  de  i 
„ ^ektmâc  fera  conrenu  avec  aix.  £t  aprèi  cet 

1,  -tebange*  le  dit  Sieur  de  Jt.  OiM«  vioidra  rendre 
M compte  au  Rottdeceou’il  aura  Sût  en  exécution 
M dei»  Ordres.  Fak  a Verfaiiles  le  z.  Août 
f,  1^0.  Signe  LOUIS. 

<ÿ'  flëS  hm  COLBXRT. 

DE  PAR  LE  ROI. 

n Sa  Miçefté  roulatit  enmècfaer  ne  fek 

M rienfeic  amtre  ce  oui  cft  <iû  au  Ciraâere  du 
fl  Sieur  Marquisd’OfMHH  AmhalTadeur de  Savoye, 
fl  jukjo’àcccw  l’écSaf^  do  Sieur  Comte  dcRe* 
y,  feoaCf  AflWLdenr  « Sa  Majdfe  en  SamyCi 
,1  rcit  fait  avec  le  &t  Sieur  Marquis  d'Oeliani  6c 
,»  le  Sieur  Coma  de  Pntmmt  i £Ue  manoede  or- 
B donne anSiear dc^Si.OfaaOencilhatomcOrAin* 
B K defe  Mdfeoi  qaicRdcii  par  fet  Ordesou- 
,1  pvès  du  dit  Sieur  Marquis  d^i^a»  de  l'aoeenipa* 
„ gner  * 6c  de  demover  prés  de  ü peifennei  juT> 
Il  uu’à  ce  que  le  dit  cdaâoge  foit  à Ancra  i 
fl  UnconBeat  6c  de  benne  Foi  à la  iicislââion  cKi 
Il  dit  Sieur  Coma  de  Rtintut.  Enjdnt  Sa  Ma* 
f,  je^  à cous  Goovernean  de  ièa  Places  6c  FVon* 
Il  üaa  I Maires  « Confiais , 6c  Ecbevifis  d^ioellcs, 
,1  6c  à tout  autres  ièsOAciersi  JuibderSf  6c  Su* 
„ jéts  qu’il  appartiendra  , dbdtfôuier  une  entière 
,1  créance  i tout  ce  qiô  leur  fera  dit  per  le  dit 
B Sieur  de  St.  Oùm , pour  rexécutioo  du  prefem 
B Ordre.  Fait  à Marly  le  a.  Août  1690.  figoé 
„ LOUIS. 

^ fin  hn  CoLBiRT. 


A N C E.  P, 

„ di,  «I  MccredL  Ao  furpltis,  Mon/ieuf,  vous 
„ lui  ferez  rendre  par  tout  les  boudeurs  qtri  font 
n dàs  aux  Ambtfiadeurs  des  Têtes  Couronnées. 
Il  Pour  ^ regarde  fa  gnrdc  de  la  pqrfanticde 
Il  mon  dit  Sieur  FA mbaffiideur  vous  agirez  de  con* 
„ «rt  avec  celui  qui  commande  les  MouToucsh* 
fl  reS|  6c  ferez  tout  ce  qui  conviendra  pour  u (â* 
Il  reté  de  Pcchii^  en  venu  de  l’Ordre  de  S.  M. 
B quefe  vous  envoyé.  Vous  communiquerez  atilfi 
n ma  Lettre  6 Mr.  du  LAéity  afin  qu’il  fe  con* 
I,  duife  de  même  que  votv.  Je  Tuii  Monüeuri 
Il  votre  très-bumbfe  êc  crèa-affeéliaoné  Serviteur. 
Il  Signé  ée  CroissTi  ce  j.  Aodt  1A90. 

A Verdies  le  9.  Août  1690. 

^npiicata  à Mffnjteur  du  Lihois, 

MoNSlEVRf 

Il  Monfieur  le  Comte  de  Prevnmt  1 n’ayant 
B point  donsé  les  Lettres  de  Créance  ï Sa  Ma* 
Il  t^é  I & ainfi  n’etant  pas  reconnu  AmbalTadcuf , 
Il  l’intention  de  Sa  Majellc  1 eû  que  vous  emp£* 
B ctifez  que  dans  les  Lieux  où  il  }>allcra , on  lui 
Il  rende  les  honneurs  1 qui  ne  Ibnt  dûs  qu’à  ceux 
y.  qui  lÔnt  revécus  de  ce  Cara^cre.  Vous  vous 
I,  conrenrerez  feulement  fîiivant  votre  Indruâiony 
B d’étre  atantif  • que  l’on  ne  lui  donne  aucun 
B lieu  de  fej^ndrê.  Je  fuiS|Mofîfieur,votretTcs- 
I,  humble  « 6c  très*afttâionnc  Serviteur  y ligné  de 
,1  CroissV. 

Et  par  ApoÛillc  il  y a 1 n Si  vous  avez  fiat 
B fendre  quelques  homicurs  à Mr.  de  Tnvamu 
„ par  où  U a palTé,  empêchez  qu’on  ne  Icscon* 
B cinue. 


Extrait  d*m  Mhntirt  tuv9yé  pat  U Sr. 
de  St,  Olon  à Mr.  de  Croiÿy. 

B n m’importe  de  l^vair  û rincentfeq  du  Roi 
B dl  qu’on  rende  à Mr.  à'Qglùtm  1 dans  les  VU* 
B les  U pulfecaf  les  booocurs  dûs  aux  Ambaf- 
Il  Cidcurs  I comme  de  fùrc  tirer  le  Caoon  1 de  le 
Il  harangucTi  de  lui  porter  les  préTens  de  Ville  1 
„ d’en  prendre  l'Ordre  &c.  ou  ti  au  contraire  St 
Il  Majdle  • veut  que  je  l’empêche  » 6c  que  j’en 
B prévienne  ceux  qui  pounoicac  être  trop  zèles. 

Il  tu  fir*  afi  tommt  m a crntumt  dt  faire  em 
forai  cdt, 

„ De  quelle  maniéré  il  lui  plaît  qu’on  en  uiê 
B pour  les  logetnens.  Car  U le  put  trouver  dna 
B la  roua  des  Lieux  ferrés  1 où  rHôcellene  ne 
I,  (uÂiroit  pas  à l’Ambafladeur  1 à fa  (ùia , 6c  aux 
B Moufquetairesâcoù  l’on  eft  obligé  par  bonncufi 
B ou  par  occellîté  y de  t’en  faire  donner  par  le 
B Ma^lrat. 

L'HottUerie  ne  fuffifiüa  fOJ,  il  f ombra  Uger  U 
refit  dans  da  moifau  Stmrgaifu. 

Le  Marquis  de  Crvr^  1 fit  les  réponfes  qui  Ibnt 
d^deOus  en  Italique. 

Monsibvr» 

,1  J’ai  rendu  compte  au  Roi , de  ce  que  con- 
B dent  votre  Lettre  du  3 1 6c  qumque  Sa  Majdlé 
B fut  bien  life  de  traiter  favonbWtent  Mr.  le 
B Marquis  d'Oj^révi , ncaninotns  , comme  fbn  re* 
„ tardement  à Paria  1 en  apporteroit  auflî  à l’é- 
Il  dtange  de  Monfieur  de  Rtbtnae  , Sa  Majeftc 
fl  veut  que  mon  dit  Sieur  d’Og/t#»  parte  dans  trois 
B OU  quatre  joues  au  püu  tard  f c’eft*à*dire  Mar* 


{§.  XLIV.*} 

Réception  des  Amhaffadewrs  Orien- 
toux. 

Comme  il  n’y  a rien  de  bien  réglé  au  (ùjet  do 
Minilhes  envoyez  par  les  Potentars  de  TO- 
rient  6c  du  Midi, comme  de  Molcnvie,  de  iaCbf- 
nC|  de  Perfc  1 deTurquîc,  de  Maroc  {<c  oneift 
obligé  d'cxamfeer  ce  qui  s’eft  pratiqué  en  pairil 
cas  I ou  plutùt  on  fbmie  à chaque  occolîon  un  nou* 
veau  Cerémonul  fuivanr  que  le  R<à  veut  leur  fab* 
re  plus  ou  moins  d’botmeur,  je  vais  rapporter  des 
relKioos  de  quelques*unes  de  ces  réceptions. 

Relation  de  ce  qui  fejl  pajfé  à la  recep- 
tion  de  Pierre  joanides  Potcmkim  , 
Ambajfadeur  du  Grand  ^uc  de  Mof- 
covit  en  1668. 

Pkrrejtamidei  Petmiim  Gouverneur  de  Pro* 
vioce  » hwtre  d’Hôcd  du  Grand  Duc  de  Mulco- 
vie,  veoast  d’Efpam,  arriva  au  mois  de  JuiilcHi 
deux  Ikues  de  Bourdeaux  1 en  un  lieu  nommé  Gral* 
snan  « d’où  il  fit  écrire  par  le  Translateur  de  l’Am* 
oaflÎMle  au  Marquis  de  St.  Lut  t Lieuanant  pour 
le  Roi  en  Gafeogne , une  Lettre  Latine  qui  con> 
tenoit  en  ^éral  le  fuW  de  (ôn  Ambadàde  1 6t 
qudques  demandes  qu^on  peut  voir  dans  la  Copie 
qui  ell  à U 6n  de  ceta  Relation.  Le  Marquis  db 
St.  Ltee  ayant  envoyé  la  Lettre  au  Roi , Su  Ma* 
jcAé  fit  partir  le  Sieur  Cathewx  Mcflre  de  Camp 
d’unRegioienc  dcCavalerfei  6c  Gentilhomme  Or- 
dinaire de  fa  Maifen , pour  aller  trouver  de  faparri 
l’Ambairadeur,  pouric  complimenter , le  condwe» 
6c  le  lûre  dé^yer  par  tout  i parce  que  le  Grand 
M 3 ^ Duc 
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Duc  de  Mofcorie  «n  ufe  de  même , à l’égard  des 
AmbalTadeurs  qui  arrivent  en  lès  Etats. 

U avotc  iejoumé  wès  de  ftpc  mois  en  ETpngne» 
en  attendit  que  la  raix  fut  conclue  avec  1a  Fran- 
ce» 2c  il  y était  demeuré,  d’autant  plus  volontiers 
que  Leurs  Majeftes  Catholiques  lut  £ûlbient  don- 
ner jour  pur  jour  pour  fà  depenlê  i yo.  Ecus , fur 
kfqueli  il  avoit  beaucoup  épargné,  parce  que  les 
MotcovUes  de  ce  rcms-la  »moient  bien  moûts  b 
[tonne  chere  que  l’agent , qui  étoit  fort  rare  en  leur 
Pats. 

Le  g.  d’Aout  le  Sieur  Cétbeux  fc  rendit  à Grai- 
gnan  ou  il  apprit  que  rAmbafladeur  avoit  campé 
d’altorii  ^ la  Campa^  avec  tous  les  gens,  fous 
des  Tentes , qu’il  fiSoit  porter  par  tout  avec  lui, 
«nû  que  (a  batterie  de  Cuiline  j mais  qu’ii  s’etoit  en- 
fuirc  logé  chez  Monfieur  A/ofmrr,qui  lui  avok  offert 
là  nuilon,  où  le  Sieur  Catéou  le  coRmltinenta , 
Ton  fils  étoit  dans  b Chambre  avec  un  Chancelier 
de  l’Antbaflâde,  qui  devoit prendre , par  Ordredu 
Grand  Duc , b qualité  d’ Amufbideur , en  cas  qui! 
arrivât  quelque  accidcnc  à l'autre  pendant  tbo  vo- 

Quelques  GemUsboîuntes  & un  Translateur, 
Courlandois  de  Kation  , qui  a toujours  £iit  en 
Kraïu-c  b fonéfion  d’interprete  , parce  que  celui 
qui  l'étüit  ne  parlnit  que  MoGrovite  & Allctnand, 
ce  Tramlareur  éi«t  k fetü  de  lourc  l’Ambaflide 
qui  favoit  b Ungue  Latine , de  laquelle  le  Sieur 
Coibtux  (c  lcrvit  pour  (ê  faire  entendre , lorTqu’il 
complimenta  l’Ambaflâdeur  de  b part  du  Roi.  A- 
pri-s  que  rAmbaOTadnir  eût  répondu  avec  beau- 
coup de  rcTpcâ , (k  de  reconnoid'ance , aux  Cotn- 
plitncnt  k offres  que  lui  Ët  de  U port  du  Roi  te 
Siettr  Cttbtux , U le  fit  afTèoîr , proche  de  lui , & 
dit  â Ton  Fils,  fie  au  Chancelier  de  s’alTeoir.  Il 
lit  donner  des  Gégts  au  Sieur  ^mâtr  fie  à b Fem- 
me, en  préfcncc  dcfquels  il  pria  le  Sieur  Cetéraw, 
de  témoigner  au  Roi  l’obligation  quM  leur  avait.  Le 
Sieur  Cdtbtmx  lui  fit  connoitre  dans  b fuite  de  b 
convcrbtton  , que  Sa  Majeflc  avoit  fujet  de  n’é- 
tre  pas  bdsbice  de  ce  quM  avoit  été  en  Efpa^ 
avant  que  de  venir  en  Frartce,  parce  queleslTois 
de  France  font  en  pofleffion  de  b préféancc  fur 
les  Rois  d’ETpi^.  11  répondit  qu'il  _ l’avait  &c 
bns  deflein , fie  que  b Mer  , fie  les  Vents  en  é- 
coienc  caufe. 

Le  11.  Août  le  Marquis  de  S^mt  Larenvojra 
iroii  de  lès  Carodès , fie  quatre  autres  de  louage, 
cinq  charettes  pour  leur  Bag^ , & dix  chevaux 
de  xUe  pour  quelques  uns  de  leurs  Valets  qui 
étoient  au  nombre  de  trente  huit , outre  deux  Prê- 
tres , fepe  Gemilshommcs  , trots  Secrétûres , un 
Translateur  fie  un  Interprète. 

L’Ambaffadeur  ayant  pris  place  fur  le  derrière 
du  premier  Carofk , avec  le  Chancelier  qui  preten- 
dat  ne  lui  devoir  rien  céder  que  ta  main  , fie  qui 
étoit  en  fort  mauvatlé  intelligence  avec  lui , le  or. 
Càtbtux  fe  pUqs  (ùr  le  devant , fie  le  T ranslutcur 
à la  portière.  Le  fécond  Caroffe  lervh  pour  le  FÜs 
de  rAmbadadeur , fie  les  autres  furent  remplis  des 
gens  de  Ictu’  fuite. 

Pendant  twt  le  tems  de  leur  fejour  en  France, 
ce  fut  U feule  fiés  que  le  Chancelier  entra  en  Ca- 
roOc  arec  rAmbonaocur  , qui  afïcûa  toujoursde 
£ûre  paffer  le  Caroiïe  où  étoit  Ion  Fils  de^nt  ce- 
lui ou  il  le  nxttoit  lui-même , de  peur  que  fon 
Fds  ne  parût  ceder  au  Chancelier  qui  imrcMit  im- 
médiatemeni  après  l’AmbalTadeur;  mais  quand  Us 
eurent  les  Carofles  de  Leurs  Majdlés  , edui  du 
Fils  de  rAmbofladeur , ne  pût  précéder  celiû  du 
Chancelier.  i 

Ib  arriverait  fur  les  quatre  heures  après  midi  ï I 
Bourdcaux  fit  furent  reçus  à b porte  par  les  dn-  ! 
quaote  Gardes  de  b VtAe  qui  les  conduifirenc  jui^  ' 
qu’au  lo^s  qu’on  leur  avoit  préparé.  Si-toc  qu^iJs  ' 
y furent  entrés  , un  des  Pretra  alb  porter , fie  I 
pofer  CD  mème-tODs  fur  une  table  dagi  b Clain-  I 
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bre  de  l’Ambalfadnir , une  Croix  dofée  d’envlroa 
un  fâed  de  haut  dans  bquelle  Uyavoit  du  bobde 
U Croix , fie  rangea  autour  de  cene  Cresx  de  petits 
tableaux  de  notre  Seigneur , de  U Vkrge , de  St. 
Nicolas,  fie  d’autres  oamrs  , trois  gros  livres  de 
prières , fie  quatre  Verres  dus  Idqucls  il  mit  de 
petits  Ciages , qu’il  allumon  pendant  les  prières  ; 

U obfêrva  toujours  cette  même  Cérémonie  dans  tout 
b cours  du  voy^. 

Les  Echevius  de  b Ville  leur  vinrent  &redca 
prclcai  de  vins  , d’eau  de  vie , de  üiiiu  , fie  de 
coufitures  , fie  les  complimentèrent , mais  dès  que 
celui  qui  portoit  b parole  eut  pronoocé  le  mot 
de  Qftmi  £>w  « l’AmbolTadeur  l’interrompit  « fie 
n’a  jamais  fixilferr  en  aucune  occaûoo  que  Ion  Maî- 
tre fut  traité  autrement  que  CxMrt  MajtfU  que  le 
T ratubieur  cepliquoit  en  Latin  par  Cétuert*  M»~ 
jtflét. 

Le  Marquis  de  5«âar  Luc  ne  Ica  vifita peint, pv- 
ce  qu’ayant  fiât  prdlcntir  slls  lui  rcndroienc  fa  vi- 
tûe , rÂmbaQâdeur  fit  répoolè , qu’ils  avoieoc  otw 
dre  de  Sa  Czare  Mi^é,  fur  peine  de  b vie , de  ne 
vifiter  quoi  que  ce  fut  , avant  que  d’avwr  fiâué  b 
Roi , 8c  ils  envoyèrent  au  Marquis  de  St.  Lue  par 
un  Secrétaire  quelques  fixtmtres , qu^ü  o’acceptt 
pas. 

Le  loir  du  même  jour  l’Amhaflâdeur  ayant  à 
fa  droite  fon  Fib , auprès  duquel  b Sieur  Cmbtux 
étoit,  fie  à b gaudie,  b Chaacelier,  foupa  avec 
toute  fil  fuite , ce  qû  n’eft  arrivé  que  cette  fèub 
Ibis , b Chaocribr  ayant  toujours  mangé  en  par- 
ticulier , fie  qudques  autres  Gentitsbonnnes  aulï 
qui  étoient  meconcaits  de  rAmbaflÎKbur , fie  qui 
prétcodolenc  être  Indépendans  de  Im , axume  ayant 
été  nommés  par  b Grand  Duc  de  Mofeovb.  Le 
Sieur  dt  la  Garde,  Capitaine  de  Chovroy,  qui  éroic 
arrivé  en  poÛc  par  ordredu  Roi  pour  fiùre  bdé- 
penlè  de  rAmbafiàdeur , fie  de  tous  fea  Gens , Ica 
cruta  en  poilTon , parce  qu’Üs  avaient  commencé 
deux  jours  auparavant  une  cfpece  de  Carême , qui 
dura  quinze  loursde  fuite,  pendant  bfqueb  ils  ne 
mangèrent  que  du  poilToo  à l’hiûb,fie  s’abfhnreoc 
d’oeub , de  scurre , fie  de  bit  i hors  b tems  <b 
bur  Carême  ils  murent  de  b viande  le  Samedi  i 
fie  ils  n’en  mai^ent  pas  b Mecredi,  ni  b Ven- 
dredi. 

Le  iz.  Ua  féjoumerent  à Bourdeaux , paroeque 
b Chancelier  tomba  malade,  fie  on  leur  prépara 
un  Batreau  tapifle  pour  ks  conduire  à Blaye , 8c 
un  autre  pour  bura  Gens , fie  bur  bagage. 

Le  1}.  ü$  s’embarquèrent  dans  bur  Batteau, 
fie  l’on  mit  un  lit  pour  b Chancelier  qui  étoit  fort 
mal  i nais  b vlobnce  du  vent  les  contraigint  i 
relâcher  à Macan , pour  attendre  une  autre  Ma- 
rée ; s’étsJit  embarqués  fur  les  huit  heures  du  iôir 
on  arriva  vers  minuit  à Bbye  , où  l’on  demeam 
le  14..  du  même  mois,  pour  préparer  bs  ebobs 
néceÀires  pendant  b Rcute. 

Le  If.  l’on  partit  de  Bl^  avec  bme  CaroT- 
fes  à fix  chevaux , deux  Charettes  â quatre  , fie 
dix  chevaux  de  feUe  tant  pour  eux  que  -pour  les 
gens  defimés  â bur  conduite,  fie  l’on  vint  cou- 
cha au  petit  Niort. 

Le  16.  on  arriva  i Poos.  L’AmbaŒMieur , fie 
toute  b fuite  demeurèrent  près  de  quatre  heures 
en  prières  pour  fofemnifa  b Fête  de  notre  Sei- 
gneur fur  b Monc^ne  de  Tabor.  ' 

Le  17.  iU  arrivèrent  à Ecoyeux,  fie  bCbae- 
celia  dexoeura  b nuit  â Erkm , a cauiè  què  fiaa  Ca- 
roflë  l’étcic  rompu. 

Le  18.  ils  arrivèrent  à Sâdc  L^a  Mesle. . 

Le  19.  à Lufignan.  -.r 

Le  10.  ils  dinerent  à Poiôen , où  bs  Ecbevins 
bur  firent  des  Complimencs , fie  des  prébas , de  . 
vio  , fie  d’eau  de  vie  qu’ib  tequrent  auffidea  £-,  ^ 
cbevins  de  Chatelieraut , où  ils  vinrem  coucha. 

Le  zi.  ils  arrivèrent  à Montlon. 

Le  zi.  à Amboib,  où  bs  Maire  fie  Eefaevins 
bur 
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Iftir  firent  fcs  comptocns , 6c  les  prcfcns  accoÛ-  ' 

mmés.  I 

Le  13.  % Blois  où  on  leur  fie  encore  un  plus  1 
granti  honneur  ^ car  outre  les  compltinens,  le  via 
& t’enu  de  vie  des  Maire  6c  Echevins , ils  curene 
une  harangue  du  Préfidenc.  Ce  n’cft  pas  qu’il  y * 
fut  invité  -,  tnùs  le  Préndbü  s’étant  prefenté  en  ) 
Corps  par  un  mal  entendu , crut  après  avoir  ic> 

. nu  enlcmblc  un  petit  coolcil  » quM  y ftlloit  de  leur 
honneur  de  ne  sen  pas  retourner  fans  rien  faire  1 
6c  qu’il  nVtoit  pas  a propos  de  perdre  la  haran> 
gue  qu’on  avoir  préparée. 

Le  fôir  du  meme  jour , on  ne  fbupa  qu'à  de* 
mi , parce  que  rAmhaflâdcur  fe  mit  en  ciricre  con* 
tre  un  de  les  Gentilshommes  qui  nungeoit  avec 
lui  • 6c  fe  (oicant  d’humeur  de  lut  donner  quel- 
ques coups  de  cmine  en  libcnc , il  le  leva  de  u* 
bk , pria  tout  le  monde  de  fortir  de  b chambre  » i 
6t  en  pafla  fbn  envie. 

On  trouva  pr  hazard  en  cette  même  Ville  un 
Jacobin  Moicovire  qui  prloit  François,  6cà  qui 
rAmbafiadetir  étant  Général  d’Armcc  avoir  fauve 
b vie  à b prile  d’une  Ville  de  Poignet  en  bqtiel* 
le  il  fit  tuer  beaucoup  de  gens.  Ce  jacobin  l’en 
ayant  bit  kHiveiitr»  & lui  ayant  ofiien  unit  le  fer- 
vice  qui  Jcpendoit  de  lui , il  réliJut  de  l’umcncr 
à Pans , 6c  lui  dit  qu^l  ne  lut  avoir  fauve  b vie 
que  pour  le  faire  ftm  Interprére. 

Ce  n’efi  qu’d  n’y  eut  un  Translateur  qui 
en  fiûfuit  b fbnéiion , nxais  comme  U parloh  aflet 
mal  Latin,  6<  point  du  tout  François,  ce  Jaco- 
bin «toit  plus  propre  à faire  toutes  les  cboiês  dont 
on  avoir  befôin. 

Le  14.  on  coucha  à Saint  Laurent. 

Le  le.  à Orléans,  où  ib  furent  complimentés 
par  MclTieurs  de  b Ville,  qui  leur  préièntcrcac 
quantité  Je  vins,  d’eaux  de  vie,  de  Rofloly,  6c 
Je  Cottignac , 6c  les  firent  garder  par  les  quarao- 
te  Gardes  de  b Ville. 

Ce  même  jour  ils  coramencerent  à manger  de 
b viande  6c  prièrent  qu'on  rK  leur  donnât  ni  Liè- 
vres, ni  I^apins,  ni  Pigeonneaux,  ni  Veaux  jeu- 
nes , parce  qu’ils  difent  que  les  Lievres,  6c  les 
Lapins  font  trop  commiins , les  Pigeonneaux  rrop 
Innocents,  6c  que  les  Veaux  ne  font  nos  bons  s'ils 
n’ont  du  ttsoins  un  an.  Ce  qu'ils  aiment  le 
mieux  font  les  Oyes  , les  Canars  , 6(  les  Co- 
chons de  bit. 

Il  ne  ferok  pas  jufic  d’avoir  parlé  de  l’empor- 
tement que  l’Ambailadnir  eut  à Blw  contre  un 
de  lés  Gcntilshomiues , iàns  rendre  ici  temoignaee 
de  fa  continence  dont  on  pourra  juger,  parce  quil 
, dit  à Orléans^  où  quelques  belles  l^mcs  s’eunt 
préfcniées  devant  lui , on  le  nia  de  dire  ce  qu’i) 
en  penfoit.  Il  répondit  qu’il  en  avoit  pris  une 
en  fon  PaiS , -6c  qu'il  ne  lui  étoit  plus  permis  de 
regarder  alfa  les  autres , pour  en  pouvoir  dire  foo 
faitiiDcnt. 

Le  x6.  ils  couchèrent  à Toury. 

Le  xy.  à Chartres. 

Le  au  Bourg-b* Reine  où  il  mourut  un  de 
leurs  Gens  , qu’ib  enterrèrent  hors  du  Bourg , 
uiprès  d'un  petit  bois,  avec  des  Cércownics  le^ 
Uables  aux  nôtres. 

Le  xq.  b Sieur  de  Serlift  Introdufteur  des  Atn- 
ballâdcura  vint  compUmemer  l’AmbaHideur  de  b 
pan  du  Roi , 6c  lui  ayant  demandé  fa  Lettre  de 
Creance,  il  répandit  qu’on  lui  vouloit  faire  uo 
oftrooc , qu’il  n avok  point  d’autre  Lettre  que  cei- 
b de  Sa  Czare  Mujefié , qu’il  avoit  ordre  de  préfên- 
ter  lui-méme  au  Roi  i 6c  qu’il  ne  f^avoir  ce  qu’ci- 
b oontenoici  mais  il  montra  au  Sieur  de  ueriift 
fon  Pafleport,  dons  lequel  le  Grand  Duc  de  Mol- 
oovie,  lui  donnoU  b qualité  d’Ambaflàdeur  ; 6C 
lui  dit  qu’il  ne  b lui  hufoitvoir  que  par  amitié,  6c 
quHl  ne  b firroit  pas  s’il  croyoii  qu’on  prétendtt 
I y obliger  par  eoaitnandement. 

Le  31.  on  ba  fit  dlaer  dans  une  maifon  pani- 


cxdfere, parce  qu’eUectoir  plus  propre  quelesHû* 
tdleriea,  où  ils  étoient,  6é  le  Maréchal  de  B$iU‘ 
fmdj  les  devolt  vetür  prendre  ce  four-b  de  Uport 
du  Roi  pour  ks  accoinpagner  à Paris. 

Le  Maréchal  arriva  au  Bnurg-la-Rrinc  fur  bs 
quatre  heures  ^ès  nédi , avec  le  Sieur  de  Mtfe , 
dans  un  Carofle  du  Roi , fiâvi  de  celui  de  b Reine, 
de  deux  des  fiens , 6c  de  qasere  autres  qu’il  avoit 
emprunté  de  fés  amri,  tous  aRtlc7.de  fixclievaux. 

Il  eut  b lotfir  de  fiûre  quelques  tours  de  jardin, 
pendant  qu’on  pcrfuidok  rAmbaHiidcur  de  hû 
donner  la  mdn , 6c  de  b venir  rccevuir  au  haut 
du  dttré , et  qu’il  fit  avec  aliéa  de  peioe , 6e  bs  - 
Gcnri^O(nmc.s  defeendtrem  jufqu’su  bas.  On  ne 
a’affit  point  dans  b Chambre , 6e  6n  en  brrit  peu 
de  terni  après.  Le  Marcdvl  pulTant  toujours  b 
membr,  6c  prenu»  b nuln  Jufqubu  Caruflè  du 
Roi , où  l’Atnbafbdeor  prit  u prcmlcte  ^ace  fur 
b dorriert.  Le  Maréchal  fè  mit  à fâ  gauche , le 
Sieur  de  Ber!t(i,  6c  b Sievr  Cêthtux  fur  b devant, 
6c  b Transbreur  à b Portkre. 

LeChancelier  biuitléulfiir  bderriereduCaror- 
lè  de  b Rfiuc , te  les  autres  places  furent  occu- 
pées par  queues  Genribhommea  Mofootrites , 6c 
par  le  Sbur  Oufnj  fiOnc  b ehtfge  de  Seerétalrc  à 
U cenduice  des  .Ambaifadettn  ,au  tku  du  Sbur  6i- 
rwik , qui  pour  lors  étob  malade 

Le  f ib  de  l’Ambafladeur , monta  dtm  l'un  des 
Csrodés  du  Nfsréch^  avec  qudquct  Mofeovites, 
donc  bs  autres  CarofTes  fiirene  aufii  reraplh  ; 6c 
l’on  fit  même  marcher  en  rang  les  huit  CaroSês  ^ 
louage , qtù  avaient  fêrvi  pendant  leur  route , 6c 
quitervirent  encore  à meure bur Ba^ige , 6c quel- 
ques uns  de  leurs  Gens;  dont  le  refie  , au  nombre 
d’environ  vingt-cinq  , marebote  à cheval  au  tour  du 
Caroft. 

11  ne  fe  ptflâ  rbn  ^ particulkr  fur  k chemin , 
fl  cen’efl  quel’Ambailadeur  qui  avoit  mis  au  Bourg- 
la-Rcine  ^tir  cinq  ou  ftx  fols  de  doubles  dans  b 
poebe  t eut  foin  de  les  dUlribucr  un  à un  aux  pau- 
vres qu'il  trouva , 6C  de  bur  ùter  fon  bonnet  en 
méme-rema  , duis  b pcoiîb  qu^il  avolc  qu’une 
grande  fbub  de  monde  devoit  venir  au  devant  de 
uù  pour  lui  fiûre  honneur.  Il  fut  fort  furprit  de 
ne  rencontrer  que  fiat  peu  de  Gens , & s’en  plai- 
gne deux  ou  rrnb  fois  ^ moit  on  Ità  dit  qu’on  n'a- 
voit  pal  Coutume  d’eo  uler  aurTcmcnt  pour  bs 
AmbaSdeurs  des  plus  grarals  Princes  ac  i’Lu- 
rope. 

En  arrivant  à Paris  on  pafli  dn*ant  les  Char- 
treux te  b PilJs  d’Orbana  , pour  albr  defcenJrc 
à l’HArel  des  Amhafiâdeurs  Extraordinârcs , qu'on 
avtât  fait  préparer  pour  leur  logniwnc  ; 6c  b Ma- 
rédud  ^anc  accompigné  rAmbafraileur  jufques 
dons  feCfhaai^Mv,  croyost  qu'd  b rkndroti  con- 
duire miqu'au  Carofic  , mais  II  ne  pafia  pas  le 
6c  avant  qu’on  eût  parié  au  Transb- 
teur,  pour  faire  entendre  à l*Aoù<afIâdeur  cequ’tl 
étoit  onHgé  de  faire  , le  Maréchal  étoit  d^  au 
bas  du  degré  ; où,  après  avoir  attendu  qticique 
tems , il  s^potbnta  , 6c  alla  monter  en  Corolle , 
bns  anciKire  b répoob  de  t’AmKifiiidcur,  qui  b 
relbhit  enfin  à tout  ce  qu’on  voulut,  mssb  Ma- 
réchal étcût  déjà  ponl  L’Arebaffedeur  lui  fit  fiû- 
re  des  exeufes , 6c  lui  en  fit  Im-méfoe  à leur  pre- 
tnbre  entrrrue. 

11  ne  fut  vlfité  par  aucun  Officier , qui  y allât 
hii  fiûre  compUmeit  de  b pan  du  Roi. 

Ils  furent  irrités  trois  jours  p*r  frtfm  par  les 
Officiers  du  Roi , qui  éroient  b Sieur  ^Epot^hn 
Maître  d’HAtel , 8c  b Sbur  Ch*mttt  Conrrolbun 
6c  bs  tnùi  jours  étans  expirés  b Sieur  it  U Gtr- 
Jt , continua  de  frire  leur  dépetile , comme  il  avoit 
bût  «bpuB  fioorebaux. 

Le  4.  Septembre  le  Maréchal  de  BtJJefmJf  fe 
rendit  par  Ordre  du  Rcû  vers  les  huit  h^res  du 
ouiin  à l’Hùtcl  cbs  Ambafiriburs  Extraordioaircs 
avec  le  Sieur  de  BerUft , pour  bs  conduire  à Saine 
Cet- 
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Cennain  à la  prmiicrc  Audience  de  Sa  Majefté. 
Il  Kit  re^u  de  rAinbairadeur  romme  il  Tavoit  cté 

•U  Bourg- la- Reine , & ronoWerv»  les  memes  cho- 
ies pour  les  places  , & pour  la  marche  des  Carof- 
Ics , & de  leurs  Gens  » qu’em  avoit  lâk  à leur  En- 
erce  à Paris. 

Ils  trouvèrent  à Saint  Getmam  les  Gardes  Fran- 
çcnlês  & Suifles  en  haye  fous  les  armes , tambours 
•ppellans  depuis  le  jeu  de  Paume»  jufaues  dans  la 
Cour  desCuiTmesoù  ils  defccnctirent  oans  Tappar- 
tement  du  Comte  de  Lmit  premier  Gentübomine 
de  la  Chambre  » 6c  Gouverneur  de  Saint  Gennùi 
pour  ie  préparer  à leur  Audience  » à laquelle  on 
penibrt  qu’ils  ne  fitroient  point  de  difïiculté  d’al- 
ler à pied.  Mais  l’Amballôdeur  prétendit  que  a 
(croit  un  affront  pour  eux , de  ne  f^nt  entrer  en 
CarofTe  dans  1a  Cour  du  Château  » il  eo  fallût  fiû- 
re  revenir  deux  pour  conduire  dans  l’un  l’Ain- 
bafiadeur  6(  (bo  rils  » 6c  dans  l’autre  le  Chan- 
celier. 

Ces  deux  CarofTes  furent  précédés  d’un  Gen« 
tilhomme  qui  teooit  élevé  oans  fon  fijurteau  le 
Sabre  de  l’Ambanâdcur  » enrichi  de  quelques  Pier- 
reries deftinces  pour  le  Roij  de  deux  Sorretaiits» 
de  vingt  Sutffes  du  R^imenc  des  Gardes»  6c  d’en- 
viron quinte  Valets  Mofeovites  » qui  portoient 
d’autres  préfens  » qui  conTifVoient  en  pluTteurs  four- 
rures ; en  deux  pièces  de  cinq  ou  fix  aulnes  cha- 
cune d’une  Etoffe  à petites  fleurs  d’or  6c  d’ar» 

Çnt  » 6<  un  couteau  de  Damas  dans  là  guûne. 

nus  ces  préfens  n’etoient  pasdela  pan  du  Grand 
Duc  de  Molcovie  » mns  Iculement  de  celle  de 
l’Ambanibdcur,  de  fon  Fils  6c  du  Chancelier»  qui 
firent  donner  au  Roi  le  Mémoire  de  ce  que  cha- 
cun d’eux  av(û  cootribué. 

Enfuite  de  ces  prélens  mardioit  un  autre  Se- 
crétaire qui  portait  en  fâ  main  droite  » dans 
un  taflera  crunoiTi  1a  Lettre  de  Sa  Ct-ire 
pour  le  Rm  » 6c  enfin  tout  le  refte  des  Mofeovites  » 
qui  traversent  la  Cour  des  Cuifines  pour  aller  à U 
Cour  du  Château»  à l’entrée  de  laquelle  Icsdeux 
CanffTes  s’étant  arrêtes  » rAmbafladeur  fiit  rc9u 
en  ^Cendant  vis-à-vis  delà  Chapelle  par  les  Sieurs 
RWm  6c  de  Sainfttt  Grand  Maître  6c  Maître 
des  Cérémonies  ; il  trouva  fix  - cent  Gardes  du 
Corps  » avec  les  Officiers  » à la  tète  de  chaque  Bri- 
gade à l’entour  de  la  Cour  » les  Cent-Suifles  ran- 
ges en  haye  » 6:  fous  les  armes  fur  les  dmés  » & 
^rand  nombre  de  Trompettes  en  haut  qui  fonnoicnc 
mcefltmmcnt. 

Le  Marquis  de  Gévrei  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  qui  étoit  en  quartier»  lé  trouva  à l’en- 
rrcc  de  la  Sale  des  Gardes  » pour  le  recevoir , & 
k conduire  jufquesdans  la  Cnambredu  Roi»  où 
il  y avoir  utk  efpece  de  Trône  élevé  de  quatre 
marches  » fur  Icqi^  Sa  M^eflé  croit  affife  fon  cha- 
peau for  & tête»  ayant  a fa  drohe  Monlogneur  le 
Déüfbm , 6c  a fa  gauche  M-m/îcut  » l’un  8c  l’au- 
tre debout  ôc  découvert.  La  Reine  étoit  ^■c^lgl»lré 
dans  ta  ChKnbre  avec  plufieurs  Dames. 

L’AmbafEuiettraitra  découvert  fiù&nt  une  pro- 
fonde revérence.  Dès  (lu’il  parut,  Je  Roi  fe  leva» 
6c  ôta  fon  chapeau  » qu’il  remit , 6t  s’aflit  a l’heu- 
re même.  L’Arabafiadeur  s’étant  avancé , & cw- 
tinuant  les  révérences , prélênta  à Sa  Majdlé  la 
Lettre  du  Grand  Duc  de  Mofcovte  » 6c  fit  fon 
C-omprunent , qui  fut  expliqué  en  Latin  par  Je 
Traduéleur  6c  en  François  par  le  Jacolrfn , qui 
expliqua  à rAmbafladeur  U réponlê  du  Roi  » qui 
fè  découvrit  toutes  les  fois  que  Sa  Ciart  M*ypi 
fiji  prononcée.  L’Amhaflàdeur  fit  enfuite  fet  pre- 
fens  » qin  furent  apportés  par  les  Suifles  » & les 
Mofeovites  » qui  etoient  demeurez  dans  l’Anti- 
chambre. 11  baHâ  1a  main  du  Roi  » 6c  s étant  re- 
lire en  lâianc  de  profondes  révérences  fans  s’être 
rouvert  pcodmt  toute  l’Aui^ce  » il  fut  recon- 
duit avec  les  Cérémonies  onhnrires  » jufques  au 
bas  du  d^é  , où  Ü y avoit  irois  chaucs  prépa- 
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réeadans  lefoueltes  on  porta  l’Amfaaflâdeur,  fon 
Ktli,  6c  le  Ouncelicr  chez  le  Comte  du  /.Wr» 
où  le  Maréchal  de  Mltfmit  leur  fit  voir  h 
ficcncc  de  Sa  Majcflé  » dans  le  repas  qu’il  leur  a- 
volt  fait  préparer , comme  premier  Nlaltre  d’Hô- 
tel  du  Roi.  11  dlm  avec  rAmhafladeur  qui  oh- 
Icrva  une  Ccrémoree  » qu’il  pratiqunit  exaâement 
tous  les  jours  en  dinaot  6c  loupant , qui  ctott  de 
fo  lever  tout  debout  » d’ôter  Ion  bonnet , de  finre 
un  aflêt  loi^  difeours  mêlé  de  cumptirnem  6c  de 
prkres  » qu’un  Interprète  expUquoit  en  peu  de  mots» 
enfuite  de  quoi  rAmbafladeur  buvmt  a la  fànté  de 
Sa  Ct^an  , 6c  du  Roi , dont  tous  ceux  qui 

étoienc  à table  tenant  en  même-tcm«  le  verre  à la 
main»  lui  fiafoient  railon.  Le  Chancelier , 6c  le  FUt 
de  l’Ambaflàdeur  qui  étoienc  malades  » & en  niau- 
vaife  intelligence»  tnangerent  en  deux  divcHci Cham- 
bres. 

On  avoit  propofe  à l’Ambaflâdcur»  de  ne  le 
mèna  à l’Audience  du  Roi  qu’après  le  dîner  : 
mais  il  dit  que  Sa  Majeflé  lui  pourroit  marquer 
telle  heure  qu’il  luiplairoit  6c  qu’Ü  jeûneroit  plu- 
tôt jufques  au  foir»  que  de  dîner  avant  fon  Au- 
dience » parce  qu’tl  fiuloit  avoir  l’efpric  forein  pour 
parler  à Sa  MijcAé  » 6c  qu’d  ne  vouloir  pas  qu’on 
pût  attribuer  aux  vtandet  , qu’il  aurait  mangées 
ou  au  vin  qu’il  auroit  bû»le  bien  ou  le  mal  qu’tl 
ftroit. 

11  pria  aufli  avec  beaucoup  d’mflance  » que  le 
Roi  ne  donnât  ce  jour-la  Audience  à aucun  autre 
Ambaflâdcur  que  lui.  Le  Maréchal  de  JlellefKJt 
demeura  à St.  Germain  » d’où  rAmbafladeur  partit 
fur  les  cinq  heures  du  l^r  pour  retourner  à Paris» 
à l’Hôtd  âcs  Ambaffixleurs  Extraordinaires. 

Le  7.  Septembre  ils  retournèrent  à St.  Ger- 
main par  ordre  du  Roi  pour  une  Auchence  parti- 
cuQere , 6c  partirent  de  Paris  à lêpc  heures  du  ma- 
rin » r Ambaflàdeuf  » le  Sieur  de  Bmift  » le  T rans- 
lateur , 6c  le  Sieur  Cêxbotx  » dans  le  CarofTe  du 
Roi»  le  ChanccUer  dans  edui  de  U Rrinc,Ie  Ftls 
de  l'Andtafladeur  donsun  Carolîede  louage,  leurs 
Genrilsbommes  auflî  dans  deux  autres,  6c  on  loua 
quinze  chevaux  de  (elle  pour  leurs  Valets. 

Us  defeendirem  à Sdnt  Germain  » dans  b Cour 
du  vieux  Château  chez  l’Evêque  d’OrIcana  pre- 
mier Aumônier  » d’où  on  les  mena  fans  Ceremo- 
nie à l’Audience  du  Roi  » qui  leur  parla  peu , 6c 
les  renvoya  par  devant  le  Maréchal  Duc  de 
Unj  » les  Sieurs  de  Ly«nna  » 6<  C^b-rt , qui  avoient 
été  nommes  ComiTOfTaircs  par  Sa  Majeflc  pour  exa- 
miner Ictirs  propofirions. 

L’Affemblée  fc  tint  chez  le  Maréchal  de  êV- 
Itnf.  Ils  demeurèrent  deux  heurts  en  confatncc»  • 
enfuite  de  laquelle  ils  rcrournerent  chez  l’Evèque 
d’Orléans»  où  ils  iè  repolêrcnt  » jufqu’à  ctquon 
les  vint  orendre  pour  les  conduire  dans  la  Cour 
des  Cuifines  chez  le  Comte  du  LmJ«  » où  le  Roi 
les.  fit  traiter  » 6c  ce  jour-là  même  on  les  remêna 
à Paris. 

Le  II.  on  mena  l’Ambanâdcur6cCi  folte  dans 
fix  Carofles  à deux  chevaux  à Vincennes  » où  U 
vit  le  Château  » le  Parc  » 6c  le  lieu  où  l’on  fait 
combattre  les  Bêtes  Sauvas  ; 6(  on  lui  fit  voir 
au  retour  à Paris , b Place  Royale,  l’appanenwnc 
du  Roi  aux  Thuilleries,  6c  le  Jardin. 

Il  parut  très  latisfait  partout»  6c  a toujours  té- 
moigné de  l’être  de  toutes  les  autres  choies  qu'on 
lui  a fait  voir  à Paris  » 6c  hors  de  Pans  : m«s  il 
ne  s’efl  jamais  voulu  expliquer  particullettmciu 
fur  rien , 6c  a toujours  dit  qu’il  ne  vnuloit  parler 
de  b France  » que  cjuand  il  ne  pourrait  plus  être 
foupçonné  de  flatcnc;  c’eft-à-dtre  » que  quand  il 
n’y  leroit  plus.  Son  Fils  6<  leChancdardcmni- 
rerent  à l'rlôtel  des  Ambaltideurs»  parce  qu’iislc 
trouvèrent  mal. 

Le  13.  on  les  mèna  dans  cinq  Carofles  aux  Go- 
belins  » ou  b Sieur  U Rrun,  exceUeni  Feinrre  » 6c  In-  - 
tendant  des  ManufiidUires  Royales , leur  fit  voir 
les 
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}n  pdnrures  qui  j (ônc  (c  l«s  oumges  qu’on  j \ 
&i[.  On  leur  donna  laColiaiton,  on  les  condui-  ' 
fie  cnTuIce  lu  Louvre  , où  ils  virent  les  appaite* 
mens  de  la  feue  Reme  Mcre  i & au  Garde-meuble 
du  Roi  ( où  apres  «voir  montré  à l’AmbaiTadcur 
les  plus  prédeux  meubka  de  la  Couronne  » on  lui 
fit  «ienandcr  fi  (â  Cwre  Msitfié  en  tvoit  d’aufli 
beaux , à quoi  il  répondit  qaoui  j nuis  leTrans» 
lateur  qm  les  a vues,  dit  tout  haut  en  Latin , dont 
rAmbalTadeur,  ni  pas  un  de  là  fuite  ne  favdt  pas 
un  mot,  qu’il  épu^noit  la  vérité. 

Le  1 7.  TAmballiuieur , fim  Fils , & le  Chan" 
«dier  furent  à Vcrfaillesoù  l’on  fit  poner  leur  dî- 
ner : nuis  le  Fils  de  l’Ambafiadeur  tc  le  Chan- 
celier le  trouvèrent  fi  mal  qu’ils  ne  virent  que  U 
Ménagerie,  & les  Grottes.  L’AmbalTadeur  vou- 
lut tout  voir , & en  revenant  à Paris  on  le  fit  paf- 
lêr  À St.  Cloud , où  il  vit  la  mûfon  de  Mênfiatr  , 
frère  du  Roi  fie  le  Jardin,  dont  U admira  parricu- 
liercsnent  les  eaux. 

Le  16.  00  donna  \ l’Ambaflâdeur  fie  à Ton  Fils, 
au  Chancelier , fie  à toute  leur  fuite  le  divenilTe- 
ment  de  la  Coenei£e  des  C«H£f  dt  CArntur  r^d«  l* 
Farîme,  repréfentée  par  la  Troupe  duMarefi,a- 
vec  des  cungemens  de  Tbearre  , fie  des  entrées 
de  Ballet , qtû  les  rnouirent  fivt.  Ils  demandèrent 
du  vin  qu’on  leur  fit  af^>orter. 

Le  18.  la  Troupe  du  Sieur  de  Afa/ûre,  repré- 
iênea  VAmfbMcn  , avec  des  machines  fie  des  en- 
trée* de  Balets  qm  plurent  extrêmemenr  à l’Arn- 
bafiàdeur , fie  à ibn  Fils , li  qui  00  préfenta  fur 
l’Amphixhéaae , où  ils  ctoient , deux  grands  BaT- 
fms , l’un  de  confitures  fisebea , fie  l’autre  de  finit , 
dont  lis  ne  mangèrent  point  ; mais  ils  burent  fie 
xemercierem  les  Comédiens.  Le  Cbancelkr  qui  le 
trouva  mal  ne  fut  point  de  la  panie. 

Le  19.  on  leur  fie  voir  PE^ifè  du  Val  de 
Grâce. 

Le  xo.  le  Sieur  de  Berbft  n’ayant  pas  appor- 
té de  St.  Germain  ce  que  l’ Arnhalfadeur  attenooit , 
qui  étoit  une  Copie  en  Latin  de  U Lettre  que  le 
Roi  écrivait  en  François  à Sa  Czare  Majeftc  , que 
l’AmbalTadeur  avoit  oeniandéc  dans  la  Coolcrértce, 
[u’U  eut  avec  les  CommiOaircs  nommés  par  le  R<m, 

< qu’on  lui  avem  promis;  tHêmicen  grande  co- 
lère » 8c  obligea  le  oieur  de  Berlift  de  retourner  le 
lendemain  à Saint  Germain  pour  dire  au  Roi  qu’on 
la  Itû  aveat  promire,  fie  qu’on  pouvoir  le  fiùre  id 
mourir  de  faim , lui  trancher  la  tète,  fie  le  couper 
per  morceaux , qu’audi-baen  on  le  feroit  mourir  en 
Ion  Pais , s’il  manquoit  à porter  cette  copie.  On 
n’avoic  pas  d’abord  defièm  de  b lui  donner , mus 
ce  procédé  obligea  le  Roi , à b lui  fiùre  envoyer, 
le  ai.  du  mois , &c  en  b recevant  il  le  b mit  fur 
les  yeux,  b baifà,  fie  l’appliqua  fur  fa  tete,  (« 
profWme  b fiure  contre  terre  pour  rendre  g^c  i 
Sa  Majeflé , fc  la  fit  enfuite  expliquer  par  le  T rans- 
bteur , fie  par  le  Jacobin  \ fie  enfin  fit  apporter  du 
vin  fie  après  avoir  bù  bbntédu  Roi,  il  jetta  le  ver- 
re en  haut  contre  le  pbndier , en  dxfkoc  qu’il  fou- 
haitoii  de  tout  Ton  coeur , que  tous  ceux  qui  ne 
ièroicnt  pas  amis  de  Sa  Majdlé , puficot  ic  brifer 
comme  le  verre. 

11  demanda  qu’on  mît  fur  le  defTus  de  b Lettre 
du  Roi  pour  ^ Czare  Majeflé , les  mêmes  titres 
qui  étoient  dedans , au  commencement  de  b Lettre, 
ce  qui  fut  exécuté. 

Le  1).  le  Maréchal  de  BAlefonds  acconuMgné 
du  Sieur  de  Btritfi , Ce  du  Sieur  CttUmx , le  ren- 
dit fur  les  huit  heures  du  marin  à l’Hécel  des  Am- 
bafTadeurs , pour  conduire  l’Ambafiâdeur  de  M</- 
covie  à Saint  Certnain , où  il  eut  fon  Audience  de 
Congé.  L’on  obfcrva  à Paris,  fie  ï Saint  Ger- 
maon  les  mêmes  cholès  , qu’on  avoir  faites  Ux^rqu’il 
eut  b première  Aucfience  , excepté  qu’on  entra 
d’abora  en  Carofle  dans  la  Cour  oWe  , où  il 
n’y  avoit  point  de  Gardes  du  Corps  , fie  qu’on 
descendit  i l’apparcemeu  de  l’Evêque  d’Orkaoi , 

Tout  I. 


où  l’on  demeura  depuis  dix  héuresjufqu’à  oridien 
attendant  l’Audience  du  Roi , qui  donna  de  b pro- 
pre ù rAmbadideur  b Lettre  qu'il  avoir  fine 
écrire  à SaCx^<  Msjtjlé  % que  l’Anibaflàdeur  fit 
porter  devant  lui  , par  Ton  Secrétaire  avec  ta 
même  Cérémonie  qu  il  avoir  bit  porter  , cet- 
le  qu’il  donna  au  Kui , de  b part  de  Sa  Czart 
Majepé. 

Ijc  dtner  fut  préparé  chez  le  Comte  de  Lnde 
avec  beaucoup  de  magnificence;  5c  l’on  bùc  avec 
beaucoup  de  joyc  les  ikntcs  de  Ss  Czsre 
du  Roi , fit  de  b Reine,  5c  de  plulkurs  autres. 

L’AmbalTadcur  pria  en  dînant  te  Maréchal  de 
BtUt^imdi  de  lui  donocr  (cm  chapeau , qu'il  mit  fur 
là  tete  5c  mit  en  nkme-tems  lim  bonnet  fijurré, 
fur  crile  du  Maréchal , pour  marquer  k ce  qu’il 
dit  l’inûoo  fit  le  commerce  qui  devoit  être  entre 
les  Françcûs  fie  les  Mofeovites;  êc  pour  b mieux 
marquer , il  rre  voulut  pas  reprérrclre  fon  bonnet , 
6c  empnna  en  Mofeovie  le  chapeau  du  Maré- 
chal , qui  croyait  d’ab«d  que  cerie  gabnterie  finl- 
roit  avec  le  repas,  qui  paroiÜfoit  en  quelque  ^1900 
«1  être  cauTe. 

Le  Fils  de  i’AtnbaSiideur,  fie  le  ChancelKr, 
(ê  trouverait  à l’Audience , 8c  non  pas  au  dîner, 
parce  qu’ib  étoiau  aQèx  inal  ; fie  on  revint  b fbir 
a Paris. 

Depuis  le  14.  jufqu’au  ^6.  les  Mofcovircs  le 
difpolerent  à panir  « Paris.  L’Amballâiieur  a- 
chaa  quelques  Montres,  fie  des  Brocards  d’or, 
d’argent  , fie  de  (ôye  pour  environ  mille  Ecus. 
Les  autres  achetèrent  peu  de  ebofès , 8c  b Sieur 
de  Berhfi  leur  fit  apponcr  les  prefens  du  Roi , 
qiu  conlifioientenTapillencs, Tapis,  Lits,  Bro- 
cards d’or , d’argent , fie  de  foye  , Draps  d’E- 
carbie  couleur  de  feu , Pendules  , Montres  de 
toute  forte,  Fufib,Pillolers,  Epétsd’or,  fie  Por- 
traits en  grand , au  nombre  de  trois , l^vmr  celui 
du  Roi,  edui  ^ b Reine , fie  cetm  de  Moolcgneut 
b en  habits  <k  Cérémonies,  par  b plus 

habile  Pdntre  de  Paris'.  U leur  rendtr  aufli  cenc 
Pillobs  enelpecc,  qu’ils  av^ent  payées  pour  Icajrs 
hardes  k b Douane  de  Bayoniae  ; fie  quoi  qu’ik 
prétendirent  qu’on  devoir  les  rcmbourler  de  l’ar- 
gent qu’ds  avoioit  debourfé  pour  voitr  de  b Fron- 
tière de  b France  jufqu’à  Bourdeaux  qu’ils  làt- 
icnent  monter  k environ  yoco.  liv.  on  ne  b bur 
voulut  point  rendre,  parce  qu’ils  avoient  fiùt  ce 
voyage  iâns  attendre  l’Ordre  de  Sa  Majellé. 

QiielquesGenrilshonimcs  Mofrovites,  qui  pré- 
tendoient  être  indépendans  de  l’Ambafladcur,  di- 
foieot  qu^ds  fe  pbindroteni  à Sa  Cure 
qu’ils  ivavoieni  point  eu  en  partant  de  r^rrt. 

Le  Roi  fit  donner  aux  Interprètes  cinq-cens  E- 
eus  donc  on  donna  quatre<eiii  livres  au  Jacobin, 
pareitb  famine  à l’Interprète  de  rAmbanâdeur,  fie 
Kpt-ceni  livres  au  Translateur,  qui  fur  enfermé, 
fie  gardé  deux  jours  , par  ordre  <k*  l’Ambaflitdcuf, 
qui  b foup^onnoit  de  quelque  trahifon. 

Us  donnèrent  k quelques-uns  feulement  de  ceux 
qui  leur  avabnt  rendu  lcrvke  des  marques  de  leur 
libéralité  MoTcovite  , par  de  petits  préfens  de 
fourrure , fie  des  bagatelles  qui  ne  valloicni  pas  b 
pane  d’ètrc  prcicntccs , fie  après  que  l’Ambafla- 
deur  fie  b CbanceW,  eurent  oUtgé  le  Sieur  C«- 
tbtmx  k prendre  chacun  une  paire  oe  mitaines  four- 
rées , l’Ambaflâdeur  lui  donna  encore  un  petit  cou- 
teau k guaioe,  8c  b fûr^a  d’accepter  comme  un 
témoÿnage  de  fon  amitié , fie  de  fim  efttme  porri- 
cuüere , b fourrure  du  Collet  de  b Robe , qu’l 
découfu  Im-mêcne 

Le  xfi.  Septembre  Us  partirent  de  Paris  fur  les 
deux  heures  après-midi, avec (ix  CsroUîs  deloum 
à fix  ebevaux,  un  Fourgon  à quatre  chevaux,^ 
ving-quacrc  chevaux  de  lelb  pour  aller  coucher  k 
Beaumont , fie  continuer  bur  rouie  vers  Calais  ; 
fie  quoi  qu^ls  euflèm  bit  hcuicoup  d’inüances  pout 
obcoiir  du  Roi  uq  VàfTcau  pour  Us  cooduire  à 

N Ri- 
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Kiga  en  Livonie , o«  ne  le  voulue  pea  accorder 
pottf  ne  p«s  tirer  k confa^uence: 

l4  XJ.  ib  couchèrent  a BenivaîSt  cù  ilf  récu- 
ra» de»  Mei&eurs  de  la  Ville  des  CoœpUmene  » de 
iroU  douuines  de  bout^ki  de  vin  » Qu’ils  perta* 
prent  entre  eux. 

Le  ds  6renc  de  très  lonpies  prières  pour 
lokinufer  une  de  leurs  Fêtes»  & l’Atnbefladeur 
à ^ui  le  Sieur  Catbem  fit  dise  » <)u*il  étoit  à pro> 
DOS  de  iê  dêpêriier  parce  que  le  tems  prenait»  lui 
W £re  que  c'êKiit  un  fiiaile|^  parmi  eux  d’ec- 
courcir  leurs  prières.  21  nangpa  peu  ce  jour-là  » 
querdU  tout  V monàe  » & betek  état  le  CaroflTc 
le  Trsoiliteur  qui  étoii  un  boonnede  plusdc  Ibi» 
Xante  ens.  Uneptreiede  le  onsuretlè  butneur  vint 
de  oe  qu*oQ  Là  dk  qu’on  oc  le  dêirayerât  que 
julqu’à  Caleis  » od  le  Sieur  C«ràrtfX  avoit  orore 
de  prendre  congé  de  liû  « êc  qu^il  oe  &rok  s^d  f 
peurrdt  trouver  un  V«llëau  pour  (ôn  embarque- 
ment.  Il  voulut  et^ger  le  Sieur  Catêen  d’envoyer 
quelqu’un  en  polie  au  Roi  qui  étok  à Chambor» 
pour  demander  à Sa  MojcHe  » la  penniflîon  ^de 
i’accompttner  plus  loin  que  Calais  » en  cas  qu’on 
n’y  trouvu  point  de  VailTeau  » de  lui  propdâ  de  lui  \ 
donner  une  deefasTge  de  & mdn  , çu  ^uelk  U ^ 
téoneneroû  à St  Majefté  qu^il  avok  été  obligé  | 
de  le  pour  l’honneur  de  » Couronne  de  Fran- 

ce » mais  le  Swur  Cafàsiur  le  contenta  d’écrire  en 
arrivant  à Monrreuil  au  Sieur  de  CvarfrêsaM 
X^teucetanc  du  Roi  à Calais , de  au  PréGdent  fs^r 
pour  le  prier  de  làire  tenir  un  VaiUêau  prêt  au 
dépens  oe  l’AmbtSâdeur»  qui  yenvoyaenmême- 
cans  deux  de  lès  gens.  Le  âiir  du  as.  on  coucha 
à FoiX. 

Le  ap.  on  alla  coucher  à Abbeville , où  les  Mai- 
res» de  £cbevinska  cenylimenterent , de  leur  fi- 
rent des  prélêns  de  vio  » dc  d’eau  ie  vie  » que 
l’Ambeiliadcur  fit  mettre  durs  un  Baril  pour  porar 
fiir  Mer. 

Le  30.  00  arriva  à Mooaeuil  » où  l’AmbalSi- 
deur  » avant  trouvé  procBe  de  la  porn  le  Ré^ 
aKDt  d’In&Dterie  dc  Momjitmr  qui  fiiilbic  l’exerd- 
ce  » il  ptia  Ica  OAciera  de  £ûre  une  fiilve , de  les 
vit  démer.  Les  Maires  dc  Edievins  firent  leurs 
Coraplitncns  » de  leurs  prélêos  de  vin  de  d’eau  de 
vie  que  |’Ambe0adeur  fit  mettre  à part  pour  feo 
Embarquement. 

Le  pronier  Oâobre»  00  arriva  de  bonne  heure 
à Boulogne  fur  Mer  i ou  iq^rèa  avoir  reçu  les 
Cemplitnests  de  Ica  préfena  orainaircs  des  Maire 
dc  Edwvioi  » l’AtnbefliHkur  fùc  fur  le  Port  » où 
il  vit  une  Preste  qin  étoic  trop  petite»  dC  trop 
cherei  de  ayant  l^u  qu’on  demandait  d’une  autre 
qui  ésoit  plus  grande  1000.  livres  pour  le  coa- 
imt  à Amilerdam  » il  lé  retira  fort  vite. 

Le  X.  d’Oâobre  » l’AmbalUeur  rc^ùt  à Ca- 
lais » où  l’on  étoii  arrivé  fur  les  cina  heures  du  ibir, 
les  CompUtneos  des  Maire  dc  Ecoeviiu  » de  fit 
porter  leurs  prélèos  de  vin  » dc  d’eau  de  vie  dans 
un  Vaificau  qu’il  loua  quarante  Louis  d’or  pour 
le  conduire  avec  toute  là  fuite  de  Ibo  équipa^  à 
Amilerdam , perce  qu’il  evoie  une  Lettre  du  Grand 
Duc  de  Molcovie  à Mefficura  les  Etats  Généraux 
pour  fiivoriicr  foa  paiTage. 

Le  3.  fiir  1rs  dix  heuresduhnrin»  fis  s’erabsr- 
quoent  pourlbrtir  du  Port  « avec  la  Marée»  dc 
onporterenc  pour  leur  provifioa  » do  pain  » des 
oignons  » des  pommes , des  barangs  » de  la  Bierre» 
du  vinaigre  » iêl , & le  rriîc  de  leur  dîner  » qui 
étok  du  pi^flbo  litit. 

Op/r  de  la  Lettre  da  Grand  de 
Mofeevie  au  Roi. 


O N I A L 

rumque  Domkûonicn  » le  dUonum  » OrienCaliuiSi 
Occakncahum»  ac  Se^encrboalkm  parermis  ami* 
quuüaue  berea  » fucccŒsr , Daaànus  » dc  Dorniaa- 
tor  » a fila  Cciiéca  M^eftste»  ex  luis  Magnz  Ruf> 
fsK  Regns»  cutn  fus  Cxiàfia  Majcllau»  arnica- 
biÜ  £p%ola  » ad  Mmum  VcArum  Dotninum  Lu* 
dovicuiD  Btahontfie  oedmum  qtmrtum , Dei  gat* 
lia  Regern  Gallxe  » dc  Navatrat  » aliorumque.  dcc 
•d  Suam  CcLtrcam  MjneAatan  L^ati  L^klcr  » dC 
Vkarius  Bororacofts  » iWus  Joeorndes  Poteiiun  ; 
de  Cancellarius  &ineoo  Rooantof*  propcer  fritcr* 
nam  simc^àlem  atnlcitiaizi  de  atiarutn  «vexum  ma- 
gna n^ofia  y vobifque  l>xBino  Cubemaiari  pl»> 
ceK  DOS  recipere  » dC  ob  advcnnim  noArum  ad 
M^um  Dontnum  fuun  R^iaro  Majeftaecm» 
litierw  à Zare  » de  ut  oobis  cnndoflor  adjui^ 
nir , etiaro  de  dbo  » de  pocu  in  itioere  provides- 
mur  » cumque  oobb  tKceoârti  cqui  de  carrus  Uberè 
fine  expeoà  noArit  dentur  ^ de  lie  ad  magnum  Do- 
miimm  » ftom  Rrgum  Majeftasem  > aofque  uUft 
dctcntioue  daninamur. 

On-n’s  pas  jugé  à propos  de  corriger  toutes  lai 
Suites  qui  & renoontrent  daos  la  coopofidon  de 
cene  l.cnrc»  00  a aû  quil  étoic  mieux  de  l’éori* 
rc  de  la  même  maDicrc»  qu’dle  a été  préfencée  à 
Se  Majeflé. 


(J.  XLVO 

Réception  d’un  Errvo/é  Mofeavite. 

En  1^73.  le  Krur  de  b Gikrri»  Gennlbom- 
me  Ordinaire  du  Roi  » alla  recevoir  à Calab 
Aniri  ymmt  EtiVMé  Extraonfinsire  du  Gland 
Duc  de  Molcovk.  Monficur  Cdhen  avok  cboli 
des  Offiders  pour  le  traiter  » pcsduic  tout  Iba  lé- 
jour  » aux  dépena  du  Roi. 

L’Envoyé  arriva  b xx.  Mai  à Menin  » où  lee 
Atnbafladnirs  étotexu  logés  à beraye  par  iea  Ma- 
réchaux des  Lo^  du  Roi. 

Quelques  jours  après  lÔQsmvéct  il  vmtàCour^ 
triy  dans  les  Canwês  du  Roi  & de  b Reine» 
que  b Sieur  <b  BuntMtJ  lui  avmc  amênés  « evK 
qudqws  chevaux  de  SeUe  pour  ceux  dc  b fuhe. 
Il  ddcendic  dut  b Chambre  marquée  pour  be 
AmbaiUeurs.  Le  Roi  lui  fit  donner  a dlner^ 
quelques  Seigneurs  de  b Cour  dloercnc  avec  lui 
par  Ordre  du  Rot  La  Tafab  écoit  loiqpie  » il  b 
mit  à droite  avec  ceux  dc  b fuioe  » de  ba  Sei- 
gneurs de  b Cour  occupèrent  l’autre  edeé. 

L’Envoyé  vint  à la  tête  duCampdans  lesml- 
mes  Carollcs  i b Roi  b reçut  fous  !«  Tentes»  aT- 
fis»  de  couvert.  La  Reine»  Aù»pe$r,  de  ,àfa4r- 
wmftUt  » s’y  trouvèrent  metpmt». 

L’Audience  finb  » k Roi  monraà  cheval,  de  l’En- 
voyé sib  à cheval , aveebSbur  de  Bip»  ■rei/, deux 
ou  troisemss  pas  devant  b Roi.  Il  n’eut  du  Roi 
qu’une  leub  Audience.  Le  Sbur  de  Bnmnil  loi 
porta  de  b part  du  Roi  c«q-ccw  Pifiolks. 

Le  Sieur  de  b Giênri  b conduifit  jufquesfiirlaa 
Frooticres  d’ETpagne  » b Roi  b defrayam  par  tout. 


{§.  XLVL) 

Relation  de  ce  tpii  s*efi  paffé  à U re* 
ception  de  Soliman  jfga  Mujlapba-Ra^ 
ca  » Envore  par  Sultan  Mahomet  Han 
Empereur  des  Turcs  en  1669. 


Midi  fumui  à Dugno  Domino  Cclârc  dc  ma- 
gno  Duce  Alexio  Michaeiides  » corius  » ma- 
gne,parvK  » dc  albe  RuflatAuiacntor»  mulco- 


ENn  iddp.  b Grand  Seigneur  envoya  «1  Roi» 
SoUmém  Al*  MuP*fh*-B*c*  » qui  arriva  à 
Touk»  fiix  la  wà  dp  mob  d’Août  » Kçoafoffié  de 
trcQ- 
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ttente  perr»njies,  Cx  dcfqudles  étoknc  domdli*  i 
ques  du  Grand  SeigtKur. 

Sur  b nouvelle  que  le  Roi  eut  de  (bn  arriTcCi  ^ 
Ü dcpêcln  le  Sieur  de  Gihrtt , un  des  Gen- 
tilshommes Ordinaires , pour  le  complitnemer  de 
U part,  auquel  il  ordonna  de  l’accompagner pcn« 
donc  tout  Ion  voyage , de  le  faire  recevoir  te  dé- 
frayer , par  toutes  ^ Villes  de  (oa  pafTage , (ckHi 
la  dignité  qu’il  pouvoic  avoir , dont  on  avoit  re- 
mis I^xamcn  au  premier  Prefident  de  Provence , fie 
au  Sieur  de  U O'i^errr. 

Ou  fut  quelque  tems  à s’écUircir  de  U qualité 
de  Soitmsn  , toutes  les  Lettres  qui  verMicui  des 
Etau  du  Grand  Seigneur,  lui  donnoioit  le  titre  I 
d’Ambailadeur.  Le  Sieur  tlt  U Héjh  notre  Am- 
baflâdcur  à U Pone  k conârrooic  , mats  comme  ; 
raftâire  étoit  de  conicqucncc  , le  prenàcr  Préfi-  ' 
dent  envoya  quenr  rinterprète  nommé  UFtntsi-  I 
»*,  Grec  de  Nation,  de  rlHe  de  NaxU  , auquel  | 
après  lui  avoir  fait  entendre  les  Ordres  de  la  Cour  ' 
pour  la  rcceptkm  de  Sehmén  Agé  , Il  lui  deman- 
da, en  quelle  qualité  il  venoit  en  France , fie  pour  ; 
rubliger  a lui  dire  la  verite  , U lui  repréicnta  de 
quelle  t'oiifequcncc  lui  fcroil  un  vain  ritre  qu’il 
auroit  pm  , Inrfqu’cMi  ouvrirent  les  Lettres  du 
Grand  Sdgneur  , qui  déclarant  Ton  titre , chat^- 
roient  cous  les  honneurs  qu’on  lui  auroit  reiMus  ! 
en  une  confurion  honteulcpour  lui.  (^oiqucl’ln-  I 
terprète  alTurüc  poTitivement  que  Stlman  Agé  , I 
avoit  la  q^ualité  d’AmhalTadair,  le  premier  Préli- 
dent , 5c  le  Steur  de  U Gihérti  , ne  lalfTcrenc  pas 
de  l’e^Iiger  d’aller  deatindcr  à Ibn  Maître  £i  qua. 
Iité  , fit  à lui  faire  connoitre  de  quelle  iniTOr- 
cancc  il  étoit  de  prendre  la  véritable  i ce  qu’il  fit 
auiri-rôr , fie  vint  tes  alTurer  de  (à  part  que  les  Let- 
tres porcoient  la  qualité  d’AmbalTadeur. 

Le  Sieur  Délmerjs  qui  l’avoic  amèné  dans  Ton 
Vaifleau , fit  le  Sieur  ai^tviUt , Intendant  de  la 
Marine , qui  (c  trouvèrent  pour  tors  près  du  pre- 
nûer  Prefident , conRrmcrcnc  ce  que  K Sieur  de 
lé  Fentâint  avoit  dit. 

La  qualité  de  StlmiM  paroifTanc  conllame , on 
donna  les  Ordres  aux  Canoiùers  de  tirer  le  Canon 
à Ton  Entrée  , à la  Garnilbn  ordlnare  d’être  en 
haye  à la  Porte , fie  aux  Confuls  de  s’y  trouver  en 
Robe  de  Ceremonies  pour  te  reccvwr. 

Le  Sictir  de  U Gthtrii , accompagné  du  Sieur 
D^lmerét^\\î  complimenter  SéltmanAgé  de  la  parc 
du  Roi.  Tous  tes  domeftiques  1c  vinrent  recevoir 
à la  porte  de  ta  BalBde,  fie  5i>/nsr.ra  au  palier  hors 
de  û Chambre  : il  phi  la  droite  , le  pre- 

mier  dans  li>ii  appartement  firivi  de  tous  les  Gens 
de  l’Atntaffsde  fie  de  ceux  qui  avAent  accompa- 
eiie  k Seittr  de  h Giitrti.  LcSinir  de  /*»  GiimU 
fit  Ion  C'om^imciit  k .Ça/rw#»  qiâ  rèrouta  debout, 
fit  auquel  il  répondit  de  même,  les  Complimcns 
Rois  ce  pin  & d’aurre,  Sùîiméfs  fit  apporter  des 
fivices  aux  Sieurs  de  h Gthrtt  fit  Délmergi , fi  leur 
lit  donner  k parfum,  compolé  de  bens  d]Aloes, 
qu’ils  prirent  en  fe  penchant  la  tète  fur  la  CalTo- 
ktte,  fit  en  étendant  leurs  cheveux  au-defTus  de 
la  fumée  , ce  que  firent  aufTi  les  Turcs  pour  leurs 
barbes.  Enfuitc  du  parfum  on  leur  apporta  du  Caf- 
té , qu’ils  pnrenc  tous , après  auelque  tems  les 
Turcs  crans  venus  prérenier  du'Sorbec,  dans  des 
taflés  de  porcelaine  qui  étoient  po3|f  fur  des  af- 
liétcs  de  Cuivre  eftamé , Us  les  prirene , ce  que  5«- 
Ifimm  fit  aulTi  de  fen  côté. 

Le  de  U Ciberti  avant  que  de  k quitter 
prit  l’heure  de  Sélimém  pour  Ibn  bntrée.  U b lui 
donm  à huit  heures  du  matin  , pnur  n’êtrc  nas 
)n4viindé  de  la  grande  chaleur.  Il  le  recondui- 
fikyv  de  b ntêiue  maniéré  qu’il  avoit  été  le  rece- 
voir. 

Le  lendetnùn  fur  les  fept  heures  k Sieur  de  U 
Gtberti , accompa^é  de  quelques  Officiers  de  b 
Garniron , fit  de  quelques  Ofliaers  de  b Ville  Te 
rendit  à b BilMi  » où  loeeoii  Séltman  Agé , fie 

Tome  I. 
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lut  dit  que  tout  croit  prépare  pour  Entre-c, 
qu’il  pouvoir  partir  qmnd  il  iu' ; mais  au- 
porav'ont  S:hn.an  lui  lit  preiiJrc  du  Caht , *<  k 
ceux  qui  raccoirpagnoiciit.  ('i/oimc  la  Ba(ii.lc 
n étoit  qu’à  cinquante  pos  de  b pmc,  Sebmait 
aima  mieux  aller  a pied , qu'à  cheval  ^ eu  en  Ca- 
rofle. 

Le  Sieur  de  U Gihfrti  lui  prélcnra  à b porte  ks 
Confuls  qui  lui  firent  luirs  compbmens,  apres kf- 
quels  il  le  mit  à côté  >lroit  de  StUmen  Aga  , 8c 
k premier  Conful  h côté  gauche  pour  aller  a THô- 
tel  de  Ville.  Saltmaa  trouva  une  double  baye  de 
Soldats  dans  les  rues  de  fon  polEigc , fie  marcha 
au  bruit  du  C'aiion  , qui  commenta  dans  le  mo- 
ment qu’il  paflâ  fous  b Porte , pour  imiter  en  ce- 
la rufage  des  Turcs  dans  b réception  qu’ils  font 
aux  Aiubalîadeurs.  Ils  arrivèrent  a l’Hôtel  de  VU- 
k , où  ils  fè  repoierent  dans  un  appartement , (ii- 
perbement  meuble , jufqu’à-cc  qu’on  vint  leur  di- 
re , que  k dîner  étoit  Icrvi-  S»ltmén  Aga  s’afîic 
dans  un  butcuil  au  bouc  de  b Tabler  les  Sieurs 
de  U Gtietti , Oahmerat , fie  à'InfrrvfBe , fie  les 
Confuls  dincrent  avec  lui  fie  curent  des  fauteuils 
ailTi.  Ses  OHicicrs  fie  (es  I^omcffiqacs  le  fervi- 
rem  à là  manière.  Pendant  qu'il  dinoic , on  lêrvic 
à tous  fis  Donvfliques  à dîner  dans  une  Cham- 
bre pirciiulicre , où  ils  étendirent  desTapis  félon 
b coùiuiiic  de  leurs  Pais  , fc  couchant  pour 
manger. 

Apres  dîner  MefTicurs  de  Ville  le  conduifi- 
rent  avec  toute  là  luire  au  Port  , où  après  être 
entré  dans  quelques  V-ailTcaux , fi;  en  ayant  ad- 
nwré  b grandeur , fie  b beauté , il  fc  promena  fur 
b Mer  pendant  quelque  tems.  De-la  il  alla  vtl'i- 
ter  l’Arlcnai , où  il  trous-a  plus  de  trois  tmlk  Ou- 
vriers qui  travailloient  ou  à 1a  ftruâure  desVaif- 
féaux, ou  à toutes  ks  (tiflerentes  choies  qui  en  com- 
pofent  l’Equipage.  Sur  k foir  il  retourna  à bMal- 
lôn  de  Ville,  ou  il  (ôupa  de  meme  qu’il  avoit  dt- 
né.  MefTicurs  ks  Confuls  qui  avoknt  cru  qull 
demeureroie  dans  l’Hôtd  de  ville  , l’avotent  fiûc 
meubler  mi^nifiquetnenc  , mais  il  aima  nseux  re- 
tourner coucher  à b Ballide. 

- Le  lendemain  k Seur  de  U GAtrti  lui  fit  voir 
k matin  b Fonderie  qu’il  trouva  admirable  , Ac 
l’aprés-dînée , U alla  rendre  vtfite,  aux  Sicun  Dal- 
mtTét  fie  à'IxfhvilU. 

Le  jour  fu'ivant , il  prtit  pour  MsrlciHe , où  il 
logea  dans  uncmhfon  que  MdTieurs  de  Ville  lui 
avoient  fiait  préparer.  Les  Conluls  étant  venus  peut 
lui  faire  ks  complimcns , il  fe  defltndit  d’abord  de 
les  recevoir,  fè  plaignant  quMs  n’avoientpas  envo- 
yé deCavaleric  au  ^vant  w lui , fie  qu’ils  n’asmient 
pas  fiait  tirer  le  Canon , à lôn  Entrée:  mais  k Sieur 
de  lé  Gihctti  lui  fit  entendre  quM  venoit  de  rece- 
voir un  Ordre  de  b Cour , de  lui  fiùre  rendre  ks 
honneurs  qu’ou  rend  en  Turquie  à l’Ambaflâdeur 
de  France.  I)  acquWça  j et  ne  fut  pourtant 
qu’ajrés  avoir  contellé  lur  b diSerencc  qu’il  pré- 
tendoie  qu’il  jr  avoit  entre  k Grand  Sogneur  fon 
Maître  fie  l’Empereur  des  François  : mais  le  Sieur 
de  UGtktTti  lui  tic  entervdre  ,que  s’il  y avoit  de  b 
différence  entre  eux  , die  ne  pouvat  être  qu’a- 
vamageufe  à Notre  Monarque , foh  par  b fc^i- 
lé  du  Pais  auqud  il  commande , foie  par  k twtn- 
bre  infini  de  Sujets  qui  lui  obéifTenc  plus  même  par 
IncUaaoon  que  par  devoir. 

Ayant  conféré  un  moment  avec  lès  Cens  il  fit 
fçavotr  aux  Confuls  , qu’ils  pouvoknr  entrer  fit 
qu’il  recevroit  leurs  Complimens.  Iis  furent  in- 
troduits dans  b Chambre  par  1e  Sieurde/sGiWrr^, 
où  ^és  avoir  relié  qudque  tems  à keompUmen- 
ter,  ilspalTcrenc  cous  enkxiMe  dans  un  autre  appar- 
tement, où  Sdtman  leur  fit  donner  des  fiéges.  Ils 
demeurèrent  qudque  tems  en  converbtion , après  11 
ks  reconduific^ulqu’au  dehors  de  la  Sak.  U lé- 
juuma  deux  tours  à Maricàlle , fie  y fut  trahé 
pendant  Ibn  fejour  aux  dépens  de  b Viilk , dont 
Ni  il 
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il  vit  le  Port  & vifÎB  l*Ar{«naL  L’Evêque  de 
Mirfcille  mangea  avec  lui  , le  premier  jour  , & le 
traira  le  lêcond  à la  FntnçoBê , la  viandci  apprê- 
tées fans  lard. 

De  Marlëlle  il  continua  k route  par  Aix  » par 
Lion , 6t  par  toutea  les  autres  Villes  qui  fe  trou- 
vèrent fur  Ion  chemin  , jufqu’à  Fontainebleau. 
Tous  la  Conluls  & Echevins , venoient  le  com- 
l^tmcnter  6r  Un  faire  leurs  prcfêns  ordin^ra  de 
Conhtura  de  fucre,  dcBougia,  £(de  Vin,  que 
Tes  Domeftiques  coniervotent  aflêz  foigneufement , 
nonobfhnt  la  dcffênfe  de  leur  loi,  que  l’Atnbaflâe 
deur  de  fon  cdtc  oblèrvoit  très  e.eaûcmcnt. 

Sélimsm  arrivé  à Fontûnebleau , le  Sieur  de  U 
Gfêwti,  par  un  Ordre  exprès  du  Rot,  lui  deman- 


da une  Copie  de  k Lettre  de  Créance , pour  fea- 
voir  quelle  qualité  âm  Maître  lui  donnoit.  11  dé- 
a qu’il  nen  avoit  qu'une  pour  k Roi  que  k 


voir  quelle  qualité  k 
ciara  qu’il  n'en  avoü  ^ , 

Grand  Seigneur  lui  écrivoit  , & une  autre  a fon 
Miniflre,  qu’il  qualitioit  de  Vizir,  fie  qu’il  ne  lui 
éfoit  pas  permis  de  donner  Ct^xe  ni  de  l’une  ni 
de  l’autre  ^ lui  étant  cxpreflcmcni  defêodu  fur  k 
péril  de  fa  tète  de  k$  ouvrir. 

Le  Sieur  de  /a  Giktrti  en  alla  rendre  compte  )|| 
Roi , & fur  la  diftculté  qui  le  trouvoit  à pouvoir 
connoître  b qualité  que  le  Grand  Seigneur  don- 
noit à S$UniMm  t il  propofa  à Sa  Majelté  de  k bi- 
re  venir  proche  d’une  da  Mailons  de  Moofieur  de 
Liawie , où  lui  rendant  b Lenre  dont  U étCHt  char- 
gé de  la  port  du  Grarxl  Vifir , il  fèroit  aÛez  bdle 
de  connoure  b q^ualité  que  le  Grand  Seigoeur  lut 
donnoit.  Sa  Ma^é  approuva  cet  expément , te 
ordonna  au  Sieur  de  U Giixrti  d’aller  trouver  Mon- 
ficur  dcLiixnie  dcbpart,  tc  de  lui  dire  qu’il  pou- 
voit  recevoir  Solmsn  à (à  Mailbn  de  Surenne , tC 
que  pour  beibter  la  commodité  de  l’entrevue  U 
hdoic  le  faire  venir  à ItTy  à b Maifon  du  Sieur  de 
UB^zntun,  ce  qui  fut  exécuté  en  b manière  que 
Sa  Majefté  l’avoit  louhaité,  &avectouta  kiCé- 
réotooia  qui  s’oblêrvent  thuss  ks  Audicnca  que 
la  Grands  Vizirs  donnent  à Conftanrinople , dont 
l'on  peut  voir  k détail , qui  fut  imprime , fie  dont 
j’ai  eu  foin  d’inlerer  une  copie. 

L’Autheoce  tinte,  Solùnsu  avec  toute  btûicefc 
rerira  à UTy,  où  U demeura  plus  d'un  mois  fie  juf- 
qu’au  tems  que  le  Roi  eut  réfolu  de  lui  donner  Au- 
oence  i Saint  Germain. 

Dans  cet  imervolc , il  vifira  touta  laplusbdks 
maifbns  qui  fê  trouvent  aux  environs  de  Paris  j fie 
comme  les  moeurs,  fie  les  coùtumada  Turcs  (bot 
afTe?.  diftérenta  des  nocra , la  Patpla  y coumient 
en  foule , Übit  pour  les  voir  manger  fur  leurs  tapis 
étendus  fur  b terre,  ioit  pour  leur  voir  bire  leurs 
priera. 

Lorfque  k Skur  de  U Gi^erti  eut  Ordre  du  Roi 
de  condiure  SHimm  à Paris , fie  qu’il  eut  appris 
de  lui  qu’ii  trouvent  plus  à propos  de  bire  fon  En- 
trée à Cheval  qu’en  Caroûe,  il  eut  foin  le  3.  de 
Décembre  de  btre  venir  ceux  de  b grande  Ecurie , 
necenôires  è toute  fa  l'uUe.  Saltmtn  la  61  hama- 
cher  It  b mode  de  km  Pais , avec  ka  hamois  qu’il 
avait  fait  apporter  pour  cet  effet.  Il  P>ntt  d^fTy 
fur  ks  deux  heures  du  marin  en  ca  Ordre. 

Deux  Valets  d u Sieur  de  IiGiéerri,  preooienck 
devant  comme  Gukks. 

Une  punie  da  Gens  de  5»&a>Mmarduiiencdeux 
à deux. 

Et  à quelque  diftance  fuivcût  SaiÎMM» , qui  a- 
voir  à ks  eûtes  k Sieur  de  U Gtknti , fie  li»  In- 
tcrpctc. 

Q^re  aiitra  da  Gais  de  SoUmsn  portoient  da 
Arcs  fit  da  Bêcha  , fie  ftx  aurra  de  le»  Domefii- 
ques  portoient  da  Carabtna. 

Cette  Cavalcade  paOa  k Fauxboui^  S^  Ger- 
mrin , St  tfavcrla  roue  Paris  pour  alla  à l’Hàrcl 
6e  Venife  proche  b place  Royak  , qu’tm  Im  avoit 
bit  prcparcr. 

Mdl^rs  de  Vilk  ne  furent  point  k CooçU- 


menter  n’en  ayant  pas  eu  Ordre  du  Rdi , ce  que 
Mdlkurs  de  la  Ville  de  Uon  n’avoient  pas  &t  aul- 
G ^ étant  en  poifefllon  de  n’aller  jamais  au-devant 
de  perlonne , s’ils  n’ont  un  Ordre  exprès  par  une 
Lotre  de  Cachet. 

Le  f.  Dcccmlxe  , le  Sieur  de  Birlifi  Introduc- 
teur des  Ambalbdeurs , étant  venu  prendre  SoÜ^ 
mam  dons  ks  CarolTa  du  Roi  fie  de  1a  Reine , Ut 
entrèrent  dans  celui  du  Roi  avec  le  Skur  de  U 
G'fèmi,  rinterpréte,  fie  l’Aumônier  pour  fe  ren- 
dre à ^nt  Germain.  On  dtna  à Chatou  , où 
l’on  amena  la  chevaux  de  b grande  Ecurie , que 
ks  l'ura  firent  harnacher  \ kur  mode , fie  qulb 
envoyèrent  au  Pec. 

D^abord  que  y fut  arrivé , il  deTcasdit 

de  Carofiê , fie  monta  fur  des  chevaux  de  b gran- 
de Ecuiic  qiû  dévoient  firrvir  pour  monter  tous 
ceux  de  b fuite.  Ils  f«  mirent  en  marche  deux 
à deux , k Sieur  Crr^itf  à leur  tète  j k Skur  de  é* 
Gtèrrfi , fie  rinierptcte  immedBtement  devant  û'e- 
ttman , que  k Sieur  de  BerUft  accompognoit. 

Une  da  circonftanca  qui  eft  plus  à remarquer, 
cil  que  caTurcs  éi<^t  tous bos  arma , fit  que 
même  n’avoit  pas  de  Sabre.  lU  entrèrent 
en  cet  ordre  dans  la  Cour  du  Château-neuf  , où 
ils  trouvèrent  da  Bataillons  formés  par  les  Corn- 
pagnia  des  Réemxns  da  Garda  Frençoilês  fie 
Suilks,  fie  des  Efeadrons  fimnés  par  la  Mouf- 
queuira , la  Cbevaux-lwers  » ks  Censdarma , 
ks  Gordes-du-Corps , ks  Garda  de  la  Porte , la 
Garda  de  b Prévôté.  La  Ceot-Suifla  éiokot 
en  haye  depuis  b Pone  d^  b perire  Cour , Juf> 
qu’au  haut  du  Peron  ; S»Um*n  mit  pied  à terre  ù 
Penrrée  , la  petite  Cour  n’éiant  pas  fufiÜânce 
pour  contenir  le  nombre  da  Chevaux  qui  l’ac- 
comp^okot , fie  marcha  â pied , dans  k même 
Ordre  qu’il  étoit  venu , pafiant  au  travers  de  la 
Garde  ordinaiit  da  Gardes  du  Corps  qui  retrouvè- 
rent fur  k Peron  fit  dans  b Sale  da  Garda.  De-làil 
paflà  dans  plufieurs  Chambra  fuperbcmeBt  ten- 
dua  fie  le  rendit  rim*  b pande  Qalkrie  où  k 
Ra  état.  La  Gallerie  étoit  pvéc  de  pluûaun  bd- 
ks  TapifTeria  de  b Couronne.  Tout  kpanerre 
étoit  couvert  de  caps  de  pieds , fie  la  deux  côtés 
de  b Gallerie  étoient  remplis  de  grands  Vafa  d’ar- 
gent. Au  bout  de  b Galkrie  «oit  un  T rône  é- 
tevé  fur  huit  anareba , orné  de  pareils  Vafës  fie  de 
Caiflês  d’argent , dont  k prix  étoit  de  pTus  de  vingt 
millions.  MonTieur  le  Frmrr , fie  Mr.  le  Dued’En- 
géfm , étoient  au  curé  du  Roi , fit  le  long  de  U 
Gallerie , da  deux  côtés , la  Seigneurs  de  b Cour 
fbrmoient  un  tripk  rang.  LorfqM  Stlimtm  encra 
dans  b Gallerie , k bruit  qui  vy  faifoit  aupara- 
vant edb  d’une  manière  fl  iurprenance  au  tcul  li- 
gnai que  Sa  Makllé  fit , que  S»iim4M  déclara  de- 
puis avoir  été  (urpris  du  profond  refpcâ  que  ks 
CourrifâsureodeiK  au  RoL 

Quelqun  eemi  avant  que  d’encrer , Saôsnra^ti- 
ra  b Lotre  du  Grand  Se^neur  d’une  loiletre’qui 
étoit  rènfènnée  dans  un  Gtc  de  brocard  de  b Ion- 

rur  d’un  pedj  fit  b tint  dans  ks  mains  élevea 
b hauteur  de  b barbe.  II  marcha  accompagné 
du  Sieur  de  £<r/<yr  iufqu’au  pied  du  Trône  faluanc 
profondément  Sa  Majetté. 

StUmm  arrivé  au  pkd  da  degrés  du  T rôoe  fit 
une  profov^.  révérence , fie  oommeru^a  ko  corn* 
pltmeiu  qtn  fiit  expliqué  par  foo  Interprète  en  ca 


S I X I , Sflitnén  Agm  dit , m Le  très-haut  fie 
n très-puillant  Empereur  Ottoman,  Sultan  Ma- 
„ homo  fie  Han  quatrième  du  nom , fbo  Maître 
„ l’envoye  à Votre  très-haute,  fie  très-puiâàoce 
,,  Majeué  Impériale  lui  porter  cote  Lorre  , fie 
„ lui  dire  que  la  dmx  Empira  om  toujours  été 
„ en  très  bonne  inrdligeore , qu’d  en  fouhriioic  b 
„ conrinuarioo  , fie  que  pour  cet  efiet  il  a retenu 
„ Moofieur  de  U Hsu  ymtltt  Atobafiadeur  de 
„ Vo- 


JOI 


DE  FRANCE. 


Votre  MajelVc  ImpcnaJe , fouhacant  toute  lorre 
,,  de  bonheur  , de  félicité  ( & de  prolongation  à 
jt  voi  jours  A quoi  le  Roi  répondit*  «> qu’il 
M avott  toujours  eu  bien  de  U joyedevoir  Pioiei- 
„ li^cc  qui  ctoit  curre  les  deux  Empires , que 
**  de  lôn  coté  il  contribucroic  toujours  k rentre* 
tenir  * &c  qu’il  pourcHt  renettre  ü Leurc  encre 
*,  les  ouins  de  Moniteur  de  Luvu. 

L'Interprête  ayant  fait  entenire  à Soiimén  la  ré- 
ponse du  Roi  y Siiunûn  dit  à Sa  Majetlc  que  le 
Grand  Seigneur  lôn  Maître,  hii  avoit  coimnuKié 
de  remettre  fa  Lettre  cotre  les  propres  enains  de  Sa 
Majelîc  i il  U fupplloji  de  lui  faire  cet  honneur , ce 
que  Sa  Majellé  lui  accorda.  S»lm*n  monta  les 
O^és  du  Tronc  , tenant  toujours  fa  Lettre  éle* 
vce  y au  dernier  degré  voyant  que  Sa  M;qeflc  ,ne 
ie  k^oit  pas  pour  u recevoir  * il  dit  que  lorlque 
le  Grand  Sd^ur  Ton  Maître  la  lui  avdc  donnée, 

U s'tÆoic  leve  en  ügne  d'efUme*  & d’amitié  pour 
Sa  Majefîé  y qu’il  U fuf^ott  de  U vouloir  rece- 
voir de  la  meme  nwnicre  qu’il  bi  lui  avoit  don- 
née. Le  Sieur  de  Li^me  Icut  de  l’interprècc  ce 
que  Svltman  donandoit  : mais  le  Rc»  d«is  le  i:>otoent 
le  tournant  vers  le  Sieur  de  Gtatry  Grand  Maître 
de  la  Garde-Robe,  qui  s’éroit  autrefois  trouvé  à 
U Pone,  à l’AuÆence  dcMonficur  de  /« 
lui  demanda  (i  te  Grand  Seigneur  a’etoit  levcli^- 
que  ion  AmbaSâdeuc  lui  avoit  rendu  la  Lettre.  Le 
àceir  de  Omoy  lui  répandit  que  non. 

Le  Roi  dit  tout  faut  que  (^dque  le  Grand  Sei- 
gneur , en  recevant  les  Lmrea  ptr  les  mains  de  ict 
Anbifladeurs  ne  ie  levait  pas , il  oc  lé  kmoti  pas 
aullî  y Que  Stlm/tn  n’avoit  qu’a  donner  (à  L.cttre, 
après  l’avoir  f.ût  toucher  a Ion  front , en  fiù- 
lânt  une  profonde  révérence,  illapréléntaauRoîy 
qui  la  prit , £c  la  donna  à Moniteur  de  Limnt. 
àe  Mtniilre  appdia  le  Sieur  de  U Crtix , & le 
Chevalier  DervuMx  Interprètes  , pour  lire  U foul^ 
cription  y qiù  étoit  fur  un  parchernin , ic  qui  fér- 
moit  l'entrée  du  àc.  ils  expliquèrent  au  koi  les 
qualités  que  le  Grand  Seigi^r  lui  doemoic.  St- 
Itmsn  dclcenditau  bas  du  Trône,  après  avoir  fait 
ui>e  proforKk  revérence , étant  il  branla  tête , 
fit  dit  tout  haut  que  le  Grand  Seigneur  ne  icroit  . 
pas  latisfût  de  la  manière  que  k Roi  rcces’oit 
El  Lettre.  Sa  Majché  s’apperqut  de  ce  mouve- 
ment de  cokre  , & demanda  et  qu’il  avoit  dit  ^ 
ce  que  lui  aywit  été  explique  • clic  dit  tout  haut, 

& o^tin  ton  lèrieux  , qu'eUc  verrait  U L.ettre , & 
qu'elk  y féroit  reponlc.  Solamtim  ayant  par  ’ ' 
Iwi  Interprète  ce  que  le  Roi  venoit  de  dire , il  1e  > 
retira  en  iaiiânc  trots  révérences  , apres  lelquelles  il  I 
tou<na  le  dos  à Sa  Majelîé.  Klais  k Sieur  de  ^ 
Berliji  lui  fit  au0î-iÔi  tourner  k vdage  , julqu’à 
ce  que  ie  vuidequi  était  entre  le  Kcû  fit  StUnMm 
hit  rempli , fit  qu’il  ne  fillt  plus  en  état  d’être  a* 
fVrqu  de  Sa  Majcfié.  Saltmmn  le  retira  dans  le 
mémo  ordre  qu’é  étoâ  venu  , fie  remoma  à che- 
val avec  toute  t'a  fuite  hors  les  portes  du  Château- 
neuf  I>cpuis  cette  première.  Audience  qui  fut  la 
kule  qu’il  eut  du  Roi , U demeura  à PHord  de 
Venik  jufqu’au  meus  de  Mai , qut»  qu’il  eût  dc- 
nondé  lôuvcnt  ccUe  de  Conge  , fit  qu’il  en  eût 
Idi  de  frequentes  inlltnces  au  ^ur  de  LiMar, 
offrant  de  reparer  k dékut  de  refpcâ  qu’d  avoit 
témoigne , fit  décktant  hautenwm  , quM  étoit  dans 
un  tel  deictpoir  d’avoir  déplu  à SaMa|e(Ié,  quM 
rtoit  dans  U dirpolidon  de  lui  en  demander  par- 
don publiquement  ÿ mars  k Roi  dh , que  eda  n’aug- 
memeroit  ni  ne  dtnunucrtHt  ià  gloire,  qu’apres  l’avoir 
fait  U pourroit  dire  dans  Ton  Pais  qu’u  y aurait 
etc  obligé  pour  avoir  b pcntMiTioo  de  lorttr  des 
Erats  du  R<û  de  France. 

aWmmm  au  n»is  de  Mai  eut  Ton  Audience  de 
Conge  du  Sieur  de  Ltemm , dont  il  requt  les  dé- 
pcef»,  fit  fut  conduit  à Toulon  par  k Sieur  de 
U G'ikr»  y où  il  s’embarqua  dans  le  même  VaiT-  ' 


feauqui  ponoit  le  Sieur  «Vewrr/  notre  AmbalTadeur 
a b Porte,  i^na  ks  \’illc9  de  pollage , on  ne  lui  fit 
point  de  crmipliment , il  n’en  voulut  point  recevoir. 

Depuis  qiil  Samian  fur  entre  dans  k VaiÛîau 
jufqucs  à fon  retour  à Conflantinopk , U fut  tou- 
jours défrayé  aux  dépens  du  Roi , tant  pour  les 
vivres , que  pour  ks  voiture. 

Sa  Majeâe  ne  lui  fit  point  de  préfens , parce 
qu’il  ne  lui  enavoic  pobt  apporte  : il  n’y  eut  que 
la 'Compagnie  du  Lcv-antqui  lui  donna  une  Mon- 
tre à boetc  d’or , quelque  pièce  de  Brocard,  fie 
de  ...  . pour  du  Vcfiu  , 6c  du  dt^  de 
couleur  pour  taire  de  Robes.  EUc  donna aulli  aux 
fix  Docnolique  du  Grand  Seigneur  de  j>iccea 
de  ...  . pour  leur  faire  à chacun  deux  V^eAe, 
fie  du  draps  pour  leur  faire  à chacun  une  Robe. 
Scs  DomeJiiques  mène  curent  chacun  une  VefU 
fie  une  Robe  de  drap. 

11  faut  remarquer  que  dans  la  L«ttredu  Grand 
Seigneur  ni  dans  celle  du  Grand  Vifir,  le  root 
d’Elchi,  qui  veut  dire  AcnnatTadeur,  ne  s’y  trou- 
va pas  y enlorte  qu’il  n’auroit  dû  ruv  reqû  que  com- 
me Envoyé. 


CS-  XLVIIO 

Rdatian  de  f Anditnce  donnée  par  U 
Sti'ur  de  Lionne  à Selman  Muflapha- 
Raca  Envoyé  uu  Roi^  pur  t Empereur 
des  Turcs,  à Surenne  U ip.  Novem- 
bre iddpw 

Le  Sieur  de  Litmu  Alinilîre  fie  Secrétaire  d’E- 
tat, qui  a k département  des  Aibirts  Etran- 
gères , ayant  tah  favoir  le  Lundi  i8.  du  mois  à 
fi4nfia^-Raea  par  le  Sieur  de  U Gib«n$ , l’un  des 
GcnôlsbomoKs  Ordinaires  de  b Mailon  du  Roiy  qui 
était  auprès  de  .lui  à liTy , qu’il  pouvait  venir  à 
ion  AuiWice  pour  b fecoode  fois  , le  lendemain  k 
neuf  heures  du  matin  à lâ  Mail  on  de  Surenne , 
l’Envoyé  s’y  rendit  à l’heure  qui  lui  avoit  été 
flwquée  avec  toute  b luitey  dus  trob  CaroiTa 
à fix  chevaux. 

Lès  Caro&s  étant  entrés  dans  U Cour , Sc  l’En- 
voyé  ayant  mis  pied  à terre  « il  roona  l’Ëfcalief 


bns  avoir  etc  reçu  d’aucune  perfbnne  de  b Mai- 
fon  du  Skur  de  Z,f««nr.  Il  entra  enfuite  dans  une 
première  Sale , dans  laquelle  ii  étoit  a^’ec  j^uficurs 
bacnefhques  du  Sieur  dcLiflRnr,  k Sieur  Z^érrM/, 
qui  en  cene  occalîon  en  ulânt  comme  le  Kuty*, 
ou  Intendant  du  Grand  Vifir,  en  uic  avccksAm- 
bafliideurs , alb  à trois  ou  quatre  pas  à la  rencon- 
tre de  l’Envoyé,  puis  l’ayant  fuit  ifiôoir  avec  lut 
fur  des  (ieges  égaux  apres  quelques  paroles  de 
qpmpilimcns , il  lui  fit  apporter  du  Cafté.  Aluj- 
tMpM  - K*c*  ayant  enfuite  envoyé  le  Sieur  de  i» 
hmoum  lôn  Drogman  au  Sicur  <k  Liowat  pour  b-> 
voir  quand  il  pourroit  avoir  Audience,  le  &cur 
de  Lfanm  k reçût  aÆs  làns  fe  découvrir , fie  lui 
dit , qu’il  étoit  alon  occupé  à quelque  chok,mù 
Que  ion  Maître  krait  dans  peu  de  tems  admis  à 
TAudienceL  A quelque  tenu  de-là  on  vint  dire  à 
l’Envoyé  qu’il  pouvac  verûr  ÿ U partie  de  la  Sak 
où  il  ctoit  -,  en  palbut  par  une  grande  Gallerie  à 
moitié  rcmplk  de  monde , il  amva  au  Salem  dam 
lequel  k Sieur  de  Litem  devoit  lui  donner  Au- 
dicxKe.  Il  étoit  là  avec  piuficurs  periônncs  de  C» 
fiiiie  s’ennetenant  debow  avec  eux.  Lorfque  l’En- 
voyé aura  au  fond  du  Salon , où  étoit  un  lit  de 
repos  de  d«p  d’or , fit  au  pied , en  maniéré  d’EG' 
rraJc,unTapis  de  Perle  or  fit  foyeÿ  te  Sieur  de 
Limn«  étoit  fur  ceT^;u  , fie  dès  quelcTurc  fut 
tu  milieu  du  Salon  il  fit  de  grands  fignès  de  tète 
pour  fakier  à b mode  de  fôo  Pau , à qu<»  le  Sieur 
de  Utmu  répondit  en  ôtant  lôn  cliapcau  qu’il  rc* 
N 3 onC 
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mit  auffi*tAr.  Le  &eur  àeLkimf  «’ctam  d’abord 
a01s  Jur  ce  lit  de  repo*  , le  dos  appuyé  fur  les  Car- 
reaux de  brocard  » il  fit  apporter  »iur  l’Eneoyc 
un  tabouret  de  Damas  » jçami  dcTranm  d’or  » 
qu^d  fit  pcderhors  dedéffusie  tapit.  LeMinii- 
tre  T urc  s’étant  suffi  affis , tous  ceux  de  leur  fui- 
te fë  répandirent  à l’entour  d’eux  ^ le  Sieur  de 
Lteme  bt  approcher  le  Sieur  Derviatx  Ecuyer  de 
la  MarechaJede  la/t-/Mér,  lequel  lâchant  parfaite- 
ment  le  langage  Turc  lui  fervit  de  principal  In- 
terprète. 

Le  Sieur  de  Z.mm<  comtnmça  d’abord  un  di(- 
cours  au  Minifire  Turc  , que  le  Sieur  Dtrvumx  ex- 
pUquok  article  par  aaiclc  à mefure  qu’il  le  pronon- 

?mt , fit  ce  fut  à peu  près,  ainli  que  l’a  rapporté 
un  de  ceux  qui  etoiem  préfens , en  ces  termes , 
que  le  Sieur  de  Lunm  parla. 

„ Ayant  appris , quand  vous  m’arez  envoyé 
>,  demander  Audience»  que  vous  ox  qualifiet  du 
H titre  de  Grand  Viltr  > & que  quelqu'un  vous  a 
„ dit  qu’il  y a en  France  trois  Grands  Vifirs,  je 
„ me  crois  obligé  avant  toute  ebofe  de  vous  de- 
„ tromper  d’une  fi  fiiullê  opinion , qui  cft  d’ail- 
„ leurs  injurieuiê  à la  gloire  de  l’Empereur  mon 
n Maître,  je  vous  apprends  donc  qu  il  n’y  a dans 
t,  cet  Empire  , ni  un  Grand  Vifir , ni  trois , ni  au- 
,,  rre  autnorité  que  celle  de  l’Empereur  même  » 
>,  dont  tous  les  Minillres  ne  (ont  que  les  furies 
M exécuteurs  des  Ordres,  qui  panent  incdltm- 
„ ment  de  fa  propre  bouche , en  toutes  (brtes  d’af- 
„ fàires,  Toit  f^lcTtaftiques , comme  il  efi  fi)n  pieux 
„ envers  Dieu  > fbit  politiques  fit  d'Etat  , de 
„ Marine,  deJuAice,  de  Commirce,  de  Fintn- 
„ ces , foit  enhn  de  guerre , comme  il  eA  fbn  bd- 
y,  liqueux , avide  de  gloire , éc  inceflâmtnent  prêt 
„ à protéger  (es  amis  par  la  force  de  fes  armes 
w toujours  ViâcmeuTcs,  fbit  quil  les  commande 
„ en  pcrlbnne , ou  pr  Ib  I.icutcnans , quand  ils 
„ conibatteut  Tous  Ton  nom , & fous  Tes  Etendari.  Il 
y,  cA  vrai  que  pendant  ibn  bas  âgeja  Reine  £i  Mere 
„ apnt  l’adaiiniilration  de  (on  Etat , s’étoic  confiée 
„ de  toutes  les  aîfarres  à une  perfnnne  feule  , i 
„ qui  elle  avoit  donné  une  auihorité  à peu  près  é- 
„ galeàceile  que ks Grands  Vifirs  ont  dansTEnv- 


, thorité,  n'en  commuraque  aucune  portion  à qui 
I que  ce  foie , voit  tout , entend  tout , réfoud 
„ tout,  ordonne  tout,  travaille  lans  dilcontîniia- 
„ tion  huit  heures  chaque  jour  à fes  affaires  8t  i 
„ rendre  juAice  à fës  oujèts  , & s'eft  rendu  lui- 
n même  pir  cette  conduite  les  délices  de  (es  Peu- 
„ pies , I étonnement  & l’admiraiion  de  toute  la 
n Chrbiennctc  ? 

„ Moi-même  que  vous  voyés  placé  comme  un 
,,  Grand  Viilr  le  (croit  à ConftanCDRpic , je  nefi|tt 
, qu’un  petit  Secrétaire  de  Sa  Maieife  Impemie 
, qui  n’ai  d'aiures  fixiâions  que  d’écrire  loir  & 
„ matin  les  rélblutioas  qu’elle  prend  dats  les  ai- 
^ (aires  qui  regardetu  l’emploi  paninilicr  quej’a4 
„ après  les  avoir  mifa  (ur  le  ppter  , je  les  lui 
,,  (we  pour  (avoir  fi  j’ai  tneo  compris  fa  vtJooté 
, Si.  Sa  intentions , & elle  corrige , ou  pafTc  ce 
, que  je  lui  pré(cnte  lèlon  qu’elle  le  trouve  bien 
, ou  mal.  ^ autres  Secrétaires  en  u(ènt  de  rué- 
, me , chacun  dans  l’éteodue  de  (on  emploi  dont 
, l'Enqxrcur  l’honorc. 

„ Mais  conuDc  il  n’y  a aucun  Minifire  fupe- 
, rieur  à nous  ni  periunne  entre  l’Empereur  & 
, fes  Secrétaires  pour  ce  qui  regarde  rexécution 
, de  fes  Volontés  dans  les  aSûres,  le  qiK  celle 
, des  Etrangers  me  (bnT  pruculicmnent  commi- 
, fts , notre  blmpcreur  ne  voulant  luufirir  aucune 
, dificrcA^c  de  (rahement  en  les  Ambafifadeurs  & 
, ceux  de  votre  Maître , comme  il  n’y  en  a au- 
) cuoe  entre  les  deux  Empereurs  pour  leur  di- 


„ digniré , leur  grandeur  6c  leur  pailTance  » il  m’a 
„ commandé  de  traiter  avec  vous  , Soit  que  vous 
„ (oyez  Amballadeur,  ou  feulement  Envoyé  de 
„ la  même  maniéré  que  font  les  Prindpux  Mi- 
„ niSres  de  votre  Empereur  avec  fes  AtimOadcurs, 
„ & Elovuyés  i c'eft-à-dire , de  m’afîentr  fur  un 
„ lit  de  repos  , ne  vous  donner  qu’un  j^acet, 
„ & n’xvaiKer  point  pour  vous  receveur , ni  pour 
M vous  accompagner  ; je  dois  même  voua  decl»- 
H rer  que  je  ne  (çaU  fi  quand  le  mot  d’Ekhi  , 
y,  qm  veut  dire  Ambaf&deur  , (e  trouvera  dans 
„ vos  LaCires  de  Créance  l’Empereur  mon  Mai- 
„ tre  vous  recevra  en  cette  qualité,  fi  vous  ne 
n lui  apportez  des  prclëtu  , comme  U a accoûtu- 
M mé  d’en  envova  a votre  Maître  par  (es  Am- 
„ balTadeurs  , d’autant  plus  qu’on  lui  a dit  que 
„ Miniihes  de  la  Porte  font  entendre  à votre 
„ Empereur  , que  ce  (ont  des  Tributs  que  les 
„ autres  Puieiitats  lui  envoyeor , ce  qui  dam  mon 
,,  Maître,  n’efi  que  des  marques  de  ta  générofité, 
„ 6t  de  Ion  affcànon 

Ap'cs  que  le  Sieur  de  Lmmt  eut  fiiit  ce  diC- 
cours  au  Minifire  Turc,  vcnilanc  entrer  en  négo* 
ciation  avec  lui  , il  fit  retirer  tout  (bn  monde  j 
le  Turc  ayant  ordonné  la  même  chofe  à (es  gens, 
il  ne  refta  dans  le  Salon  que  les  Sieurs  Dtrvitux 
fit  la  Fc^amt  Drogman  du  Minifire  l'urc,  pour 
fervir  tous  deux  d’mtcrprètes. 

Ils  furent  plus  de  dâix  heures  en  négociation , 
^ès  laquelle  le  Sieur  de  Ltonnt  fit  apporter  du 
Cafte  , 6(  du  Soebec  , qu’on  lui  présenta  à ge- 
noux , fit  enturre  debout  au  Minifire  Turc , 
lequel  témoigna  être  forti  fort  content  de  cette 
Audience. 


xLvin.)  , 

Réception  faite  à *Dm  Matthes  Lopes 
Ambajfadeur  du  Roi  d'Arda  Nn  de 
ceux  de  U Guinée  en  1 6yo. 

Jf^E  Sieur  Do  PlOnti  Genrilbomme  Ordinaire  de 
la  Mailôn  du  Roi , alla  fur  la  Fronrkrc , re- 
cevoir Dm  Matihti  hwts  Ambafiâdeur  d’Arda. 
Par  tout»  les  Villes  fur  (on  pafTi^,  il  eut  les  bon- 
nwrs  qu’on  rendit  à Soliman , Envoyé  du  Grand 
Seigneur  en  i66î. 

En  arrivant  à Paris  , il  alla  defeendre  à l’HA- 
id  de  Luynes  proche  le  Pont  Saint  Mkbel  que 
l’on  avoit  meuble  pat  Ordre  du  premier  Genbl- 
bomroe  de  la  Chamore  du  Roi. 

Le  19.  Décembre  il  eut  AudierKC  du  Roi,  6c 
de  la  Reine.  Le  Sieur  de  Berh/e  l’alla  prendre 
dans  les  Carofica  du  Roi  & de  la  Rdne  , & le 
conduilit  au  Palais  des  Thiiilleries  au  travers  d’une 
double  baye  des  CocnpMnks  des  Rumens  des 
Gardes  Françoilés  fit  Suilîes , fous  les  armes.  Tous 
les  Gardes  Ou  dedmi  du  Palais  étaient  fous  les 
armes  auffi.  Le  Maréchal  de  Roehtfm  Capitaine 
des  Gardes  du  Corjw  requi  l’Aniafladeur  à U 
Sale  des  Gardes.  Le  Roi  étoic  dans  uoeGalIe- 
rie  affis  dans  un  fauteuil  , placé  fur  un  Trône, 
L’Antbafl'adeur  (klua  p/ofondemem  Sa  Majefié^ 
fit  ^ trois  fils  qu’il  avoit  avec  lui,  U fduerent 
auffi.  U monta  mis  degrés  , fit  fe  proflerna  trois 
fois  le  ventre  contre  terre  , mit  les  doigts  fur  (ês 
yeux , hanit  fes  mains , fit  fc  coud»  de  côté  pour 
marque  qu’il  n’oftNt , ni  ne  méricoit  de  regarder  Se 
Majefié  en  Face;  en  cette  pofiure  , il  adreflà  fà 
parole  à l'intcrpréce  , U dit  qw  b grande  répu- 
tation du  Roi  avoit  obligé  le  Roi  fbn  Maître  de 
l’envoyer  vers  lui  pourlui  ofirir  (es  Terres,  (es 
Ports , fit  tout  ce  qui  dépendoic  de  lui.  Ce  qu’t- 
vant  été  Interprété  , b Rui  ayant  répondu , l’Am- 
baflàdcur  mit  une  Lettre  du  Rut  d^Arda  , airre 
lea 


Di.  ' 


DE  FRANCE. 


10} 


les  lÉate  <)e  Moofiiur  de  Limm  , qol  b donna 
ail  Rai  I *Audiencc  finie  l^Arr^Mkfiàâeur  fie  pré» 
fine  à 5.  M.  de  raretés^  Ae  ie  reiinen 

ftlftnt de  pmxUn  rcyfaieq,  que  ceUea  qu^  ■» 
voit  bit  en  ^prochant  dtt  rrâte. 

Le  13.  Ü eut  Audience  de  U Reiaet  où  Üfiic 
eoadiBt  avec  les  mêmes  CérétnMÛes.  La  Rdne 
tenait  fem  Cercle  acrompapé  de  MêJ/mi/fUtf 
fit  de  Madame  de  Gmfi  , ^ Princeflès  » & des 
Ducbeflês.  Après  les  prenderes  rgrérénees  , 
PAmbai&deur  le  profiema  trois  fois  contre  terre* 
& (e  relevi  en  hamm  des  ouins  • fit  à genoux  fôa 
CoocliiDeet , que  l'Interprète  cliqua , rrob  de 
&s  Fenin»  qu'il  flvoh  sménées  * étmeiu  le  ven* 
cie  eoftoa  terre  * avec  fes  trois  fils  « Guis  olcf 
rsirdee  la  Reine.  Après  l^Audlence  Ù alla  cher 
Monlapienr  le  CteapAji» , chez  Modleur  le  Due 
D n'euc  Roi  que  cette  lèuJe  Au» 
dteoce.  Le  Sieur  de  Btriifi  fui  porta  de  la  part 
du  Roi  une  Tenture  deTapHlèrle*  des  Tapis  de 
la  Façoonerie  * èc  de  belles  EtofEes  de  la  Manu* 
bflure  de  France  * tant  pour  le  Roi  lôn  Maître  * 
que  pour  Id  fie  Ibn  fils  dné. 

n pmt  dc'Parls  le  Janrler  Pendant 
tout  bn  fejour  en  Fraooe  » U fût  défrayé  sut  dé* 

Es  du  Roi  , fit  fut  accompagné  du  Sieur  Des 
nri  jufques  fur  la  Frontière. 


XLIX.) 

Audience  donnée  à Hadd  Mehemed 
Thummio  Gouverneur  de  Tetouon^Auh 
kujfédewr  de  Mulc^  Ifinacl  Rei  de 
Motet  y & deFex  s Saint  Germain  » 
en  i68i. 


ON  douta  de  k maaiéredont  on  fecerfoit  tee 
Atnfeaflâdwif.  Le  oreaier  Ordre  fur  qu^ 
broie  lequ  oomae  les  Mofeoritet  l'aroienr  «é  j 
mis  depidi  H fut  arrêté  qu’il  ne  brait  point  tfd* 
•é  le  jour  de  Cm  arrivée  * k l*Hfitel  des  Ambafi* 
bdeun  ptf  un  Maître  d’Hdid  * ni  pa*  les  OS»* 
ders  du  Roi  ^ qu’il  o’auroieponie  le  jour  de  ibn 
AutBenct  de  Maréchal  de  rranee  pour  faccotn* 
pagoer)  que  le  Skur  de  Askmm//  Pirok  bulenmc 
prendre  (wts  lee  Caroflès  du  Roi  8c  de  k Rdoej 
iu*à  fbnarssvée  à St. Germain*  il  troureroiedans 
’Avaut-Cour  du  Château  les  Comp^ides  des  Gar- 
des Fraacoibs  fie  Sidflês  en  hajre  * bas  armes  ^ 
que  k*  Gsudea  de  h Porte*  ceux  ^ la  Prévfité  * 
lcroient  è leurs poftm  oednaka  ,&ds  amies  «I0î; 
les  Cem-^fles  (br  la  dégrés , aranr  derriéreeax 
la  Halebarda  : la  Gardes  du  Corps  bns  arma  » 
chns  leur  Sale  ; que  le  Capitaine  ne  le  recevrait 
point  à l'encrée  de  faSele*  ficneb  oooduiroit  point 
à l’Àuifience. 

Le  4.  Janvier*  leSr.  de  I*aOi  prendre 

à Pais  dns  les  Caroflès  du  Roi  fie  de  b Reine  * 
l’amena  à Sût  Germin  * fie  le  condidfit  à TAu* 
dienca. 

Le  Roi  étoit  fiir  l’Eftnde  de  b grand’Cham* 
bre  allîs  ; voyant  l’Ambaflâdeur  U b découvrit  * 
fie  ne  lé  leva  point  de  (ôo  fiaiteidl.  L’Amboflâ- 
deur  s’approchant  de  la  BaUiftrade  fie  de  profimds 
blues  * en  1a  maiùére  da  Nadons  du  Levant  fie  «fit. 
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EMPEREUR  DE  FRANCE. 

M Louis  XIV.  le  plus  grand  de  tous  les 
H Empemn  fie  Ross  Cnréiscss  qui  ayeot  jamab 
Si  été  fie  feront. 

f*  L’EmpeNur  sion  Méitre  ayant  entendu 
M de  Motet  la  grandes  afboas  que  votre 
n MajeAéebfii  dons  PCurope* comme  avoir  I b 
M tè»  di  bmsées  MBqiMda^ii»aa»  P* 


» gné  un  pmd  nooibre  de  Babilles  * fie  comme 
*•  un  Lbo  vameu  tous  (ès  Ennemis  * porum  pir 
*•  sour  b termn  fie  i’efîroy , au  travers  de  covea 
I,  ferre  de  daoH%  Toute  ce  nwda  a^ona 
t,  ont  tant  donné  d’sdcmraikvt  fie  d^linx  à TEm* 
n percur  nw»  Mahre  pour  votre  Mujdlé  « qu^ 
„ a <rfi  qu’à  b conqiKte  du  Rny.mmc  de  f-ez» 
I*  de  Maroc  de  Ris  * de  Arbouicn^s  , de  Fc* 
M rouan , de  Salé  * Dcfeafacq  » fie  à b gioirr  du 
•)  grand  nombre  de  Barillea  qui  Font  ixndun  le 
s*  Nus  grand  fit  b plus  vaifianv  de  l’Attrique  » il 
n nJloit  adjouca  pour  le  rendre  mmenc . fie  glo* 
n rieux  b PaiK  avec  votre  Ms^ié  i c'cA  pour 
n cela  qu'fi  m’envoye  Ambafladeur , vous  k de* 
I»  mander.  ^ 

La  HamiMe  qu^il  fit  en  Ar^  fut  inteeprèlls 
par  le  Sieur  DM  Interpréta  du  RoL  Lt  Roi  ayaoi 
répondu  fevorabienent*  l’Arnbifiàdeur  lui  prébnia 
b Lmtt  de  Créance  * que  b Roi  renne  entre  ks 
nMna  de  Moofieur  daCrsQÿ.  [On  avoii  ou  que 
l’Ambafladeur  b devoir  donner  par  leipeâ  à Mr. 
de  Cpvi^i  qui  l'aurab  nhcenhMia  entre  bstDame 
du  Roi.] 

L’AnAenca  finie  * b Sieur  da  Anoanuf  le 
eooduifit  dans  b Sab  da  defeentt  * d’où  il  b fine 
prendre  à l’heure  du  dîner  pour  te  conduire  à b 
Tabb  du  Grand  Chambdhn  * Mr.  de.  ...  . 

Le  f.  il  b rendit  chat  Ml.  de  Cn#  * qui  »* 
voit  été  nommé  Conirtflabc  «sec  b Marquu  de 
Sàtnt^  ; ni  l\in  ni  Fautfc  m loi  donnèrent  b 
OHu.  CeJour*U  mime  fur  b feb  U fiitoDoduit 
à b Sale  da  Balets « fie  vit  l’Opéra  d’Aôs.qute 
réprvbmoic  devenc  b Roi 


(f-  L.) 

Auditnee  de  Cengé  à tAmkaJfadeur  de 
Maree  s Saine  Germain , te  to.  Fe* 
vrier  1681. 

L’AmhaflâdfUf  fut  reçu  à b demîere  Audience 
comfoe  il  avait  été  à b prembre.  La  Garde 
ordinaire  du  Regimenc  da  Csxda  Françoila  fic 
Suilica  étoic  bos  arma  * Sc  en  hm  comme  des 
gens  qui  k rangent  pour  voir  paner  da  Etran- 
geri  t fic  bs  Garda  de  b Pone  * ceux  de  b Pré- 
vôté * fie  la  Cent*Sui0cs  en  Tocque  de  veloure 
occupèrent  bs  Polla  Qu*Ua  preoaenc  ordiuaire^ 
ment  aux  occtfooi  de  Cérémoma. 


Cf-  LI.) 

Audience  de  Hadgi  Giafer  Aga  Am* 
èaÿadeur  ^ Alger  à Ferf miles  en 
1^84. 

SUr  l'avis  que  HAfi  Age  Anfatdbdaar 
du  Divan  d’Alger  demna  a Moiéieur  de 
de  fan  Débarqueneoc  à Toulon  « le  Roi  envoy 
vm  Itn  b Sieur  de  b Ba^Sov  OantÜbanwae  Or* 
Antire  de  fa  Mallôn , avec  Ordre  » qiFon  eût  à 
b défrayer  pendant  tout  fen  fejour  en  France, 
On  le  ie^ianrivant  i Pub* à rHfitel  des  Ao^ 
bafideurs  ; fic  b 4.  JûQbt  après  svi^demindé 
Audience*  bSieul  de  B— anig  f^h  prendre dsos 
bs  Caiolfes  du  Roi  * fic  de  Madt*  b Pj«yfeor. 
L’AisbaAdear  ffloon  dans  orfui  do  Roi  avec  b 
Sieur  de  BemeenH  * fic  b Sbor  de  b A^Epv. 
Tràzc-Alfâ^  * fie  deux  Interpréta  b plMé* 
lent  avec  le  meu  Gtreet  dsoe  la  OeoSs  de 
louage*  q»AsB  avob  eu fein  de  leur  etnéner. 
l/AnMMev  snirs  ta  In  teé  heur»  à 
Y«- 
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VcriaiUes.  Les  SoUau  de  quelques  Conp^^nies 
du  Régjiment  des  Gardes  Franqoiks  étoknt  uns  ar- 
mes, qudques<^ms  en  Pelocon  & d’autres  marchants 
te  fe  promenonca  dans  la  premieie  Avant-Cour , 
lairs  MoulqueM  , & leurs  picques  en  monceaux. 
U deteendit  dans  k Sale  «îcs  Acubaikdeurs  • où 
sfant  detneoré  un  peu  de  tenu  » en  atteodant 
rneure  de  1* Audience,  il  Icadnia  d’aller  voir  le 
Comte  de  TiuUn/i  Grand  - Admirai  de  France  i 
Moaiîeur  de  Cmffy  , & Mr.  de  Svgaelg  , qui 
tous  le  reçurent  debout  kns  lui  offrir  des 
n U mata,  Ac  kos  le  reconduire. 

Le  Sieur  de  Bsaw»//  après  ravoir  recooduit 
dons  la  Saie  de  ddcence , le  vint  prertdre  à l’heu- 
re de  Midi  & le  conduiTit  k l’Audience , par  le 
pttii  appartemeru  , où  il  trouva  en  ptlkat  les 
CcK-Sainês  fur  kt  degrés  , & les  Gardes  du 
Corps  daai  leur  Sak  appuies  fur  leurs  armes. 

Roi  étok  fur  (ba  Trùoc  daoa  k Cabinet 
de  iôo  appartement , Monkigoeur  k Dsmfhm  à là 
droite  , te  Mr.  k Duc  du  Aum*  à k 

Budw  , te  derhere  k Duc  de  BmiÜm  Grand 
Cbambdlani  le  Duc  deCrvfa;,  le  Duc  de  LTrf 
ptêmiU,  k Duc  de  k Duc  dé  Baacrsàkr/, 

k Marquis  de  Gévm , cous  premiers  Gcnobbocii- 
mes  de  la  Cbambre , le  Duc  de  b 
Grand- M^tre  de  bGsRfe-mbbe. 

Le  Roi  voystt  entrer  k Itikede  rAmbaffadeur, 
MC  k . Skur  Girsai  conduilôit  , t’alitt  dans  ion 
Trùne,  Ac  k couvrit.  Les  Algériens  k kluereor, 
las  uos  sprès  ks  autres  , svec  une  iodinvion  de 
Corps  crM  profonde , ctendans  kurs  bras  drwts 
ven  k Roi , portant  enluite  b main  à l’eftomac,  i 
ta  bouche,  Ac  au  firoot.  L’Ambaikdeur  arrivant 
obforvs  aufft  la  même  ebok  , vint  au  bas  des  dé- 
grés  du  Trône  , prcleota  là  Lettre  de  Oéao- 
ce  au  Roi  , Ac  lui  tint  ce  dikouri  en  la  langue, 
que  l’Imerprêtc  lût  tout  haut  traduit  en  notre 
lai^e. 

. „ Trèa*baut  , très-ExceUent , trèa-puiflaQt , 

„ très  mmanime  , & très  - iavinciUe  Prince 
w iMdî  XJy.  Empereur  dca  François,  Dku  per- 
M petue  ton  Régne  , te  ta  proTperité.  ]e  viens 
„ au  pied  de  ton  Mibme  TrAne  pour  t’exprimer 
,,  b Joye  de  notre  République  , Ac  du  Roi  mon 
„ Maine , d’avoir  couclu  b P«x , avec  tes  Lieu- 
n tenant  , Ac  leur  deGr  ardent  qu^tl  pbik  à ta 
ft  haute  M^dé,  à’y  mettre  kfctM  de  fon  der- 
w nier  confeotement.  La  force  de  tes  armes  trés- 
M pts&ntes , Ac  l’écbc  de  ton  Sabre  toujours  vk- 
n torkux  , leur  a te  connoltre  qoelk  a été  b 
M filute  de  B*rh*-H»S*n  d’avoir  m déclarer  b 
„ guerre  à tes  fujers , Ac  ie  fois  député  pour  t’en 
„ venir  denooder  pardon  , Ac  ce  proceUèr  que 
w nous  n’aurttfis  à l’avenir  d’autre  tntemion , que 
n de  mériter  par  notre  conduite  l’andtié  du  ]Xui 
„ grand  Empereur  qui  lok  Ac  qui  tic  jamab  été 
n dsns  b Foi  de  Jdus  , Ac  k kul  que  nous  re- 
n douraos.  Kous  pourrions  apprenender  que 
M l’excès  déteftabk  coaunU  en  U perforaie  de  ton 
„ Confol  , ne  fût  un  obffack  à b paix  ; ù ton 
n efpric , donc  les  lumières  {êmbbbks  au  Soldl  po* 
f,  Offre  toute  ebok  , oe  ooonoKroit  parteement 
„ de  quoi  dl  capable  une  populace  éiaué , en  fo- 
„ rcur , qui  au  milieu  de  fa  Concitoyens  écrafes 
é par  des  boipbes  , où  k trouvent  , des  Peres , 
ff  des  Freres,  Ac  Entes  , fe  voit  enlever  les.Ek 
M ebves , k pbis  beau  de  ks  biens  , à qui  pour 
„ cofflbk  de  roalbeur  , on  refok  en  échange  U 
n liberre  de  ks  Compatriotes , qu’eUe  avait  juile* 
n ment  cTperée  : quelque  motiF  que  puilk  avoir 
«r  eu  cette  violence,  je  viens  te  pria  die  détourner 
„ pour  jamab  tes  yeux  berés  de  deflùs  une  ac- 
„ lion  que  cous  ks  Gens  de  bien  panai  nous  ont 
n deteftee,  pnocipakment  ks  Puimmea,  AcQu’ii 
,,  ne  (croie  pu  ratlonnabée  de  leur  Imputer.  Nous 
f,  épexootf  A graod  E^exeur , «ulG  puiltet  que 


n Gemcbid  , au(b  rkfa  que  Caroia , «ntT»  gene> 
M reux  que  Hatam-Tay , cette  gnee  de  tes  teités , 
H Ac  même  de  b haute  opinwn  que  nous  avons 
M de  ta  generoütc  inconynrable.  Nous  a’avons 
H garde  de  douter  que  tu  ne  rende  Um  tous 
„ ceux  de  nos  Frero  , qui  k trouveront  arrêtés 
M dans  les  Fers , comme  nous  remetrons  en  pl^ 
M iibené  tous  ceux  de  ces  iîqett  qui  font  entre 
» nos  moiiu , Ac  même  tous  ceux  qui  ont  été 
„ norés  de  l’ombre  de  rao  nom , aân  que  b joye 
n de  cetce*pûx  loit  égak  Ac  uahierkUc,  Ac  enceU 
«t  que  demandons  • nous  , (inoo  d’ourru*  un  plus 
M grand  nombre  de  bouches  i ta  louange  ; Ac  que 
„ &s  le  terne  que  bs  dens  rendus  à ter  Patrie 
M te  béniront  proAeroei  à ta  pieds , la  nocra  k 
M répaodans  dua  ka  vaAaPais  de  ÉAfFrique  ail* 
n km  ptfolkr  ai  magnihcence , Ac  kmer  dans  ks 
n cceurs  de  leurs  Entes  , une  profiande  veuera- 
i,  tk«  pour  ta  vernis  incomporwes.  Ce  fax  là 
n k Fondement  d’une  étcmclk  Paix  que  nous 
n conforvoM  de  notre  port  par  Tubrervatiaa  ex- 
„ aéU  Ac  tétweak  de  routa  ks  conditions  for  kT- 
n quelks  , eUe  a été  éteüe  ; oe  doutant  poiot 
M ^ par  Tubetlltece  pvEute  que  tu  te  te  ren- 
» dre , ta  fojecs  oe  praioeat  k même  foin  de  b 
n conkrm.  Vetnlk  k Créateur  tout  putflint  Ac 
„ Mikheordieux  y donner  k bénediâioo  , Ac 
„ SHimenir  une  union  perpetudk  entre  les  très- 
n bouc , très-Exoeltec  , très-puîÆuM  , très*aia- 
n gnantme , Ac  crèe-invindbk  Empereur  des  Ftvn- 
„ çois  , Ac  k crfo'UktftK  tc  magoiffque  I^, 
» racha,  Divan  , Ac  Viéforieuk  m&e  de  b Re- 
n publ^ue  da  Algoiens  , par  Ton  trés>burafaie 
» terviteur , fouhaiant  b prorpertré  de  ta  Ma- 
M jdlé  i Hjc^  Cbkr  Agi , Ambeflideur  d’Alger. 

Il  oompUmeota  enfiàcc  Sa  Majeflé,  fur  U prife 
de  Luxetnbourg. 

Le  Roi  lui  & qu^d  accordoic  eu  Divan  d’Alger 
k par^  qu’il  avoir  demandé  , qu’il  approuvoit 
k Traké  condu  tvec  le  Chevalier  deTorui/k,  quH 
eipcrok  que  ks  Algériens  kroiene  de  leur  côté 
coût  ce  qui  kroit  oeccÆire  pour  entretenir  k 
pwx  , Ac  qu’il  ordonneroit  à la  foîeo  de  ne  ks 
plut  inqnicccr.  Sieur  de  BtmmiU  remênarAm- 
(affadeur  par  k graod  appartemenc,  où  ks  Garda 
du  Corps  étoieot  poffez  dons  ter  Sak  , Ac  ks 
Cent-Suiffea  for  ks  degrés  du  grand  EkiJkr,  tout 
en  baye , At  tes  être  fous  ks  arma. 

L’Acnbafteeur  dîna  à Chambefau , Ac  fur  ks 
trois  beuns  k Sieur  de  Botmrml  k recondiûGc  k 
Palis  dans  ks  CaroSês  du  Roi , Ac  de  Madame  b 
D»tfhmt.  A fon  paflâge  il  trtvîafa  l’Avani-Cour 
rexnplk  tant  da  Cooqxignks  du  Regment  des 
Ganks  qui  relevcaeac  , que  de  celks  oui  étoccM 
rekvéa. 

Le  x6.  Juilkt  HeVgi  GiMfrr  Agé  partit  pour 
s’en  retourner  i Alger , tes  avoir  eu  d’autre  Au* 
dkooe  que  b première.  Le  Skur  de  b Béjjmt 
l’accoc^agna  )ufqu*à  Toulon  , At  eut  foin  de  lui 
faire  rendre  la  mênaa  honneurs  qu’il  avoir  eu  en 
amvanc  , ayant  été  défrayé  aux  dépends  du  Roi 
depuis  km  entrée  daiu  k Royaume  jufqu’à  k 
forck. 


(,§.  UI.) 

Arrivée  de  trois  Mandarins  de  Siam 
en  1684. 

Le  Roi  de  Skm  , forprîs.de  b grande  rota- 
tion du  Roi  , AC  de  ce  que  publfoii  b re- 
nommée da  fignsléef  Viâoifes  cmjl  remportoic 
cominueilemau  fur  ks  Ennemis , lui  envoya  trois 
Ambafadeurs  pour  lui  demander  fon  amitié , AC 
Eure  Alliance  avec  lui  j mais  a’eo  ayant  eu  aucune 
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Doimlle  depuis  leur  déport  qui  fut  iliit 

putir  fur  là  fin  de  Jaovkrdc  l’année  id84.deux 
Mandarins  • & le  Sieur  U VÀebei  Millionnaire 
François  > en  cette  mente  qualité  j £c  donna  à ce 
dernier  une  telle  Autorité  fur  les  deux  autres, 
qu’il  leur  dedan  publiquentettt  , qu’en  cas  qu’il 
lui  fit  quelques  plaintes  d’eux  il  leur  fèroit  perdre 
b vie  à leur  retour. 

Co  Mandarios  n’étoient  pas  envoyés  de  lapin 
do  Roi  de  Stam , direélcmem  au  Roi  , nuis  a les 
Mioiflres. 

Us  arrivèrent  au  commeocemenc  de  Septembee, 
de  la  ntinie  année  à Londres,  où  ayant  demeuré 
qudque  tenu,  le  Roi  d’An^etare  leur  donna  un 
Yacht  où  on  mit  leurs  balots.  Sa  Majellé  Bri- 
tanique  ne  voulut  point  qu’ils  fùlbit  vÜTités  , ni 
qu’on  leur  fit  payer  aucun  droit , qumque  la  grâ- 
ce ’qu’il  leur  acconioit , fui  contre  les  coûtumes , 

& uns  exemple. 

Ces  Manoarins  débirquérest  à Calais.  Le  Lieu- 
tenant du  Roi  les  reçut  avec  hooncur , les  bilant 
complimenter  par  le  Corps  de  ville , qui  leur 
fint  des  prélêns  de  vin  ic  de  confitures. 

Le  Marquis  de  StipaUj  Secrécüre  d’Etat, 
ayant  le  département  de  la  Marine  pour  les  Mi- 
luAres  au  delà  de  U Ligne , avoîi  été  informé  par 
le  Sieur  U r<uéer , du  jour  que  les  Mandarins  dé- 
voient arriver  à Calali.  Iis  y trouvèrent  de  (â 
part  un  Maître  d’Hdtel  pour  les  défrayer , êc  des 
CarofTei  pour  tout  le  lemsdeleur  féjour  en  Fran- 
ce i le  tout  aux  dépens  du  Rot. 

Pendant  toute  la  route  depuis  Calais  jdqu’à 
Paris , ils  reçurent  les  coatpUmeni  des  Corps  de 
toutes  les  villes  où  Us  paOerent  ; trois  Csrofles  du 
l^arquis  de  SHgmiay  ^ attcndotcnc  à une  lieue 
au  delà  de  Saint  Denis  , & le  lendemain  ils  G: 
rendirent  à Paris  à rMâml  deTavaone,fiHjbourg 
St.  Gcrcnain. 

On  ne  crut  pas  à la  Cour  que  le  Sieur  U yiitbet, 
Millionnaire,  dût  preisdre  la  qualité  de  Manda- 
rin , mais  avant  que  de  b quitter  il  reprefema 
que  n’ayant  plus  lur  les  deux  Mmdarins , l'au- 
torite ce  titre  lui  doondt  , Us  iëroieoi  d’une 
plus  difiieile  convenûoo  , étant  tous  deux  d’un 
carafière  ofnniâtre  , & en  effêâ  on  la  trouva 
teb. 

Le  xy.  Oâobre  Us  le  rendirent  à Verfiùlles, 
accomp^és  du  Sieur  le  Vécbu , à l'appartement 
du  Marqûis  de  SttgatUi  i ib  en  eurent  Audience 
dans  Ton  Cabinet , où  l’oo  avoit  étendu  depuis  la 

Çmejulques  à ion  but^il  un  graxid  Tapis  de 
ùrqutc  La  Mandarins  y entrant  , fe  profter- 
oercui  quelque  tenu,  fie  s’étant  relevés , Us  fê  mi- 
rent fur  leurs  calons  i alors  b plus  jeune  dit  en 
fublUnce  , » due  b Rot  de  Bbm.fi»  Maître 
„ ayanr  appris  lu  grsndu  Vïéfoiru  que  b Roi 
„ a remportéu  fur  les  ennemis  , lu  prolperités 
,,  de  Ibn  Règne , b bonheur  de  les  Sujets  , .fie  b 
„ Sogellc  avec  laquclb  Sa  Majelîé  gouverne  lÔQ 
n Empre  , ü avoit  voulu  rechercher  Ion  amitié  , 
„ fie  que  pour  cec  efict  U avoit  envoyé  da  Am* 
„ balladcun  , avec  ordre  de  prier  Sa  Majcfié  de 
„ vouloir  bien,  en  envoyer  de  là  part , afin  que 
,,  b correrpondance  lût  mieux  étmic  i mais  que 
„ n’ayant  aucune  nouveUe  de  la  Ambsflkdeurs, 
„ U fes  avoit  cboiil  pour  venir  en  leur  place  fiùre 
„ b même  déclaration  , fie  pour  témngner  en 
„ même  rems  là  joye  , de  b naiUàoce  de  Mon- 
„ feigneur  b Duc  de  Btttryrgiu  Ce  Æfeours 
UC  inrrrprccc  en  Portugais  par  un  Siamois  doenef- 
tique  du  dit  MilTionnaire  , fie  b Sbur  U Vthtt 
l’expliqua  en  François.  Après  bs  difeours  du 
Mandarin  , l’autre  b leva  , 5c  porta  au  Marquis 
de  la  Lettre,  que  b preener  MiniAre 

du  Rot  de  Siaro  lui  écrivoit.  Le  Marquis  b leva 
pour  b recevoir  , fie  après  que  b Mandarin  fut 
retourné  eu  b phcc  , fit  qu’il  |è  fut  rois  duis  U 
Tome  L 


même  poflure  , b Marquis  leur  fit  une  réponlê 
conforme  à leurs  dilcours. 

Cette  Autfience  tinb  , ils  allèrent  enfuitc  chez 
le  Marquis  de  , Klinillre  , fif  Secrétaire 

d’Etat  des  Afijires  Etnmgcra.  Ils  en  furent  reçus 
de  U meme  nxuûere  qu’ils  avoicnt  été  chez  b 
Marquis  dcBr/rar/^jr  : b même  Mandarin  qui  ve- 
noit  de  porter  la  pirob,  le  fervit  à |>cu  presda 
mêmes  terma.  Votei  b rc^vxib  du  Marquis  de 
Crei^y , „ qu’tl  auroit  été  fort  à iouhaiter , que 
„ Dieu  eût  donné  une  heureulc  navigation  aux 
„ Ambafiadeurs  du  Roi  leur  Maître  , que  leur 
„ perte  l’avoic  d’autant  plus  touché  en  lôfij»ni- 
n cuber , qu'il  avoit  été  témoin  du  deplsilir  que 
i.  Sa  Majcllé  en  avdc  relTenti  , mais  qu'il  pou- 
tt  voit  bs  alTûrcr , que  fi  b gloire  que  Sa  M^îé 
y,  avoit  acquife  par  bs  prodigbuia  conqums , 
tt  dont  elb  avoit  augmente  rétendue  de  Ion  Em- 
M pire  , fit  psr  un  nombre  infini  d’aéfkina  beroi- 
f,  qua,  fie  de  vetTus  plus  qu’humaines , qui  Font 
n b bonheur  pvbtél  w bs  lujas , fie  de  [’admi- 
„ ration  de  tout  rUoivers  , que  fi  enfin  b rc- 
n nommée  qui  avoit  porté  le  bruit  de  cene  gloire  * 
„ Incomparabb  jufqu  w Royaume  de  Stam , avoit 
tt  donné  au  Rdaleur  Maître  , b julb  défit  de 
n contraâcr  une  amitié  fincére  avec  b Roi  notre 
„ grand  Monarque , Sa  Majcfié  n’étac  pas  moins 
n mrpolce  à téenoigner  au  Râ  de  Siam  par  toutes 
n forta  de  mm^DS  b haute  eUttne  qu’clb  avoit 
„ pour  lui^  qaelb  avait  même  déjà  rdblu,cralgré 
tt  1a  vtlb  étendue  da  Mers,  qui  nous  léparent,  de 
„ lui  envoyer  un  plutôt  au  Ambailadcur  , pour 
„ lui  marquer  cotnhien  Ibn  amine  lui  et'Xt  cbere, 

„ fie  pour  l’exhorter  d’autant  plus  virement  , k 
„ Embrallêr  b Relimon  du  vrai  Dieu  i que  Sa 
tt  Majefté  reconnoîuaà  elle-même  devoir  aux  bc- 
„ oedbHons  divina , les  plus  gronda  prorpemes 
M de  fi»  Régne , fie  que  la  pureté  de  u croyance 
tt  pourroic  toc  b plus  folide  fondement  d’uae 
H étroite  union  avec  b Roi  de  Sbm  ; fie  qu^il  a- 
„ vent  ordre  de  témoigner  à bsEnvoyés , corn- 
H bien  Sa  Majeflé  étoit  bnfible  à la  proceftion 
„ que  b Rot  de  Sum  avoir  donnée  à l'Evêque 
„ ij’Hdiopolis  • fie  à tous  la  auira  Mifitoo- 
tt  naircs. 

Ils  furent  enfutre  ctmduits  dans  b Galerie  de 
l’appanemenc  du  Roi,  où  voyant  Sa  MajeAcuui 
allou  à b Méfié  , ils  b profieroéreot  dorent  cAe, 
fie  comme  ils  demeumieni  kmgtcms  en  cet  état  , 
elb  demanda  s'ils  ne  b bveroient  pas.  Le  Sieur 
b y^thet  qui  l’accompognotc  , répondit  qu’ils  b- 
mient  toujours  devaru  elle  dans  cette  pofiure.^nfi 
qu’ils  b (ont  ordinairement  devant  le  Roi  leur 
Maître.  Sp  Majcllé  demaniU  s’ils  avoicnt  quel- 
que dwb  à lui  we  ÿ fie  un  Miodann  dit  qu’ils 
etoieni  hieo  redevabbs  aux  bontés  du  Roi  , de 
leur  avoir  peroBS  de  voir  (bn  Augulle  Majcné. 
Le  Rot  bur  répondit  qu'tl  écoic  bi^  aib  de  voir 
la  Sujets  d’un  Rot  qu’il  confideroit  i enfuitc  Sa 
Majcfié  b retira , apra  avoir  donné  ordre  au  Sieur 
b Vathtt  de  la  faire  rélever.  Ils  virent  enluite 
la  apparictnens , fie  bs  Jardins  ^ & Us  furent  ro* 
menés  à Paris. 

Coaaine  la  Mandarins  tvoient  demandé  que  b 
R»  envoyât  da  AmbafUdcurs  de  France  au  Roi 
de  Sttin , on  y fit  quelque  difficulté , mais  ce  qui 
détermina  St  Majcfié  , ce  furent  la  difpofitions 
dans  bTquella  b Sieur  b Véthtx  difint  que  b Roi 
de  Stam  parotflbit  être  d’embraficr  notre  Re- 
ligion. Le  Chevalier  de  Cvatumm  fut  nommé 
pour  Ambafiâdeur , Ac  l’Abbe  de  Cboijy  pour  rem- 
plir b fbce  • en  cas  que  b Chevalier  vînt  i mou- 
rir , pour  refler  Aofiufbdeur  Ordinaire. 

L Incroduéicur  , ni  b Secrétaire  à b conduite 
des  Ambofladeurs  ne. b mêlèrent  de  rien  de  tout 
ce  qui  b pallâ  à l’t^rd  da  Mandarins.  Ils  n’é- 
toicot  point  envoyés  du  Roi  de  Siam  au  R<^ 
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(§.  LUI.} 

Réception  faite  aux  Ambaffadeurs  de 
Siam  en  1686. 

Le  18.  Juin  trois  AmbaŒukurs  du  Rot  de 
Stam  acconip^nés  de  huit  Mandarins,  fie  de 
%o.  DotDefbques , étant  arrivés  à U Rade  de  Bred, 
furent  aulTirm  vUités  par  le  Sieur  Dtfcimftém  , In- 
tendant de  Marine  j on  Et  équiper  une  cfpéce  de 
Galère  à laquelle  quantité  de  Chaloupes  ornées  de 
difiêrentes  parures  fe  joignirent  pour  menre  ks 
AmbadâiJeurs  à terre. 

A leur  Entrée  ils  furent  faluez  de  plus  de  lôixan- 
te  voUees  de  Canon , auxquelles  celui  du  Château 
répoodoit.  Ib  trouvèrent  à leur  defeente  fur  le  Bord 
de  la  Mer,  1a  BmirgcoiTie  fous  les  armes:  on  les 
conduilit  dans  la  Maiton,où  üs  furent  logez  , eux 
’ te  leur  fuite  , de  traitez  par  le  Sieur  Difcluftau^ 
jufqu’à  l’arrivée  du  Sr.  Sw/^Gentilhotntoc  Ordi- 
tfinaire  de  U M.iifon  du  Roi , qui  avoit  amène  un 
Maître  d’Hôtd  pour  leur  tnitemem  aux  dépens 
du  Roi  i & pour  la  dépenfe  qu’on  lèroit  obligé 
de  faire  pendant  tout  leur  féjour  en  France. 

Ce  jour-ià  même  le  premier  AaibalTadeur  , ne 
fut  pas  plutdr  dans  la  Ntaifon  qu’on  lui  avoit  del- 
ciftc  • qu’il  lùfpendit  1a  Letrrc  écrite  du  Roi  de 
Sum  au  R«i  à une  hauteur  fort  élevée  au-delTus  de 
lui.  La  Lettre  éroitécriie  (ur  une  lame  d’or,  k 
Roi  de  Siam  n’écrivant  jairub  autrement.  Elle 
éioii  enfermée  dans  trois  bioctes  , celle  de  delTus 
ciolc  de  bob  vernis  du  Japon  , la  féconde  d’ar- 
gent , ôc  b troiûeme  d’or.  Toutes  ces  boctesc- 
toient  cous'crccs  d’un  Brocard  d’or  & fermées 
avec  le  fcéau  du  premier  Amballadeur  , qui  éioit 
en  Cire  blanche.  Aucun  des  .SiamcHS , par  refpcâ 
pour  U I.ettre,  ne  prit  point  de  Chamlvc  qui  fut 
au-defTus  de  ccUc  de  cet  Ambadadeur  , ce  qu'ils 
ont  d)fèrvé  par  tous  les  lieux  où  ils  ont  loge.  Au 
départ  de  Brcft,  qui  fut  k 9.  Juillet,  on  te  fêr- 
vit  jufques  à Nantes, de  Ljukres  , & de  là  juf- 
ques  à Orléans, de  voitures  Ordinaires  ; comme  il 
tii\au  que  b Lettre  du  R«h  leur  Maître  Ejtplus 
élevée  qu'nix , ils  faifoient  attacher  dans  le  Ca- 
roife  JU'ddTus  de  leur  tète,  une  ji^nche  , fur  b- 
qudte.  ils  pLiqoient  b l..ettre. 

l.e  Sicur  avoit  eu  ordre  de  leur  faire  ren- 
dre tous  tes  honneurs  dans  toutes  les  villes  où  ils 
«voient  à padér,  Les  Interukns  alloient  au  devant 
d’eux  , on  tes  biuoit  du  Canon  à leur  Entrée  i 
une  Compagnie  de  Bourgeotlic  te  menoit  (bus  les 


Le  Maréchal  Duc  Je  la  FtmüaJe  avec  k Sku( 
de  Ronneiiii  vinrent  dans  tes  Carollês  du  Roi  , 8c 
de  Madame  b Daufbim  les  prendre.  Les  Am- 
baflàdcurs  écana  avenisde  leur  arrivée,  vinrent  tes 
receveur  dans  b prertùere  pree  en  entrant  dans  leur 
appirtement , qui  étoit  à rez  de  ChauÂee.  Après 
tes  civilités  rendues  de  part  6c  d'autre , le  premier 
AmbafTadeur  monta  dans  le  Carolk  du  Roi  , lê 
mit  au  fond  de  derrière  à droite  , ayant  le  Duc 
Jt  ta  Feaill^J*  à eâte  de  lui.  L e Sr.  defiraiww/ 
occupa  le  fond  du  devant  avec  le  Sieur  Siolf,  les 
deux  autres  Ambaffadeurs  fe  placèrent  dans  le  Ca- 
roflê  de  Madame  b DaMfbmt  avec  le  Sieur  Gi- 
rsHt  , te  l’Abbé  de  Liutnt  qui  deveie  tervir  d’in- 
terprète. 

On  marcha  dans  cet  ordre. 

Deux  CarofTcs  du  Maréchal  Duc  J«  U FtuiUa- 
J*  remplis  de  fës  Gentilshommes. 

Qticlqucs  CarofTcs  de  louage  où  ks  Domefli- 
qiKs  des  Ambuilàdcurs  éfoieni. 

Huit  Trompettes  de  b Chambre  du  Roi , (ôn- 
nant.  Les  AmoalTadeurs  les  avoient  demandé  pour 
faire  honneur  à b Lettre  du  Roi  de  Suni  ; on 
voulut  bieit  leur  f-^re  ce  pbùfîr  contre  Tufage.  Les 
Trompettes  ne  fondent  jamais  aux  Entrées  des  Am* 
bitllàdcurs. 

I.e  Carofle  du  Rcû  entouré  des  Laquais  du 
Maréchal  Duc  de  b FtailiaJe  , 8c  de  ceux  de 
rintrodufteiir. 

Le  Caroflé  de  Madame  b DaHfhim. 

Le  CarolTe  de  Aîarjiexr , & celui  de  MaJam. 

Les  Carofles  de  b fàinilk  Royale. 

Les  Caroifes  des  Princes  , & PriocefTes  de  b 
Maiion  Royale. 

Le  CarolTe  du  Seaétaire  d’Etat  des  Affaires  £- 
irangcres. 

Le  CarolTe  de  l’IntroduéVeur. 

Le  CarolTe  du  Chevalier  de  CèiSMiMMir , & ce- 
lui de  l’Al^  de  C&tijÿ , qui  avoient  été  AmhaC 
fadeurs  à %am. 

Le  Caroffe  de  l’Abbé  de  Liemte. 

Un  Caroflê  des  MiffioRnaires  étrangers  fêr- 
xnoit  b marche. 

Les  AmbalTadeurs  defeendirent  à l’H&tel  des 
AmhalTadeurs  Extraordinaires  , où  étant  arrivés , 
k Maréchal  Duc  Jt  la  FemllaJt  les  accompagna 
I jufques  dans  leur  Chambre  , & après  quèlquet 
I rhomens  de  converfation  , il  lé  relira.  Les  Am- 
' baÛadnirs  le  condmlirent  jufqu’à  tem  Caroflé  qu’Us 
i virent  panir. 

I Dès  k foir  même  ils  furent  traites  ptr  ore/htt. 

I Le  Sieur  de  Chjitlem  un  des  Maîtres  d’Hcxel  du 
Roi  , 8c  un  des  Controlleurs  d’OfBce  , furent 
charges  de  leur  traitement  , qui  iûi  pendant  trois 
! joun  8f  demi. 

Le  Maître  d’Hâtel  ,qui  étoit  venu  à Bref! , cm- 


armes  à b porte  de  leurs  Logis.  La  Chambre 
desCompres,  à Nantes  , envoya  des  députes  ks  > tinua  d avoir  foin  d’eux.  C’eft  un  ufage  , que 
compltmcnrer  , ce  qu’elk  ne  dévoie  pas  faire.  | tous,  les  Ambaffadeurs  envoyés  par  des  Maîtres 
Le  30.  le  Suur  de  ficnaeiit  vint  à Vinccnties  j dont  ks  Etats  (uiu  hcM’s  de  l’Europe  , font  dé- 


Hore  Compliment  de  b part  du  Roi  aux  Auiballa* 
deurs,  ils  lui  donnèrent  b main. 

Les  Ambafbdeurs  curent  des  Suiffes  de  b Com- 
pagnie des  Cenr-Suitfes  , de  b garde  du  Corps  du 
R(n  , pour  empêcher  aux  portes  la  trop  grande 
fÎDule  de  monde  qui  vcncût  tes  vcar.  Ils  les  eurent 
toujours  pendant  tout  leur  fe|our  à Paris.  De 
V'incennes  on  1m  mê:u  à Bernÿ  , où  ill  lurent 
atléz  longtems  en  attendant  teurs  btlots  , qui  a- 
voient  etc  embarques  à Bref!  pour  Rouen.  Ils 
ne  pouvant  lé  rcfuudre  à demander  Audience , 
que  les  prétens  qu’ils  avoient  à fdre  au  Roi  de 
b part  ^ leur  Maître  , 8c  ceux  qu'ib  fàifoienr 
de  leur  Chef,  tw  tùlleftcexpofes  dans  b Chambre 
d’ Audience, félon  l’ufàge  de  leur  Pais.  Tous  les 
Balots  étant  arrivés , 1m  Asnhatlàdeurs  firent  leur 
EntrM  à Paria,  te  iz.  d’Aoùr  j ils  partirent  ce 
jour-là  de  bonne  beare  de  Bcrny  , 8c  te  rcodirost 
a Rambouillet. 


frayes  pendant  tout  leur  fejour  aux  dépens  du 
Roi. 

La  première  aâion  que  le  premier  Ambaffa- 
deur  fit , fut  de  pbcer  la  Lettre  du  Roi  ton  Maî- 
tre à U ruelle  du  ht  de  U Chambre  de  parade , dans 
urK  machine , qu’ils  appellent  en  leur  langue  Mer- 
Jh  0ratj»inf , en  notre  langue  le  lieu  Royal. 

Tous  les  Ambaffadeurs  mettotent  tous  les  jours 
des  fleurs  nouvelles  deffus  b Lettre  du  Roi;  8c 
toutes  les  firb  qu’ils  paffoient  devant  ce  lieu  Ro- 
yal , ils  fàifbient  de  profondes  inclinations.  Ce  ref- 
pcâ  ne  doit  point  paroître  extraordirxaire;  cous  les 
vieux  Courrilws  démon  jeune  tems,  bluoienc  te  tir 
du  Roi , en  entrant  dans  la  Chambre , 8c  b Nef; 
quelques  Dunes  de  la  v»lk  Cour  te  faluent  encore. 

l.a  fièvre  quarte  qui  furvint  au  Roi,  le  jour  de 
leur  Entrée, fût  caute  que  l’Audience  qu’ib  en  dé- 
voient ave^  le  14.  fui  différée. 

Le  tf.  Août  tes  Ambailâdeurs  fc  reodirenr  à 
Nôtre- 
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Kôcrc*  liante  ) pour  voir  h Proceflion  <^ui  fc  Fait 
tous  les  ans  le  }our  de  rAdbmption.  Ils  furent 
placés  au  Jubé  , 61  virent  toute  U Ccrémonte , 
donc  je  ne  ièru  aucun  décûl  , ne  (crvaAt  de  rkn 
à mon  fujet. 

Le  Rot  étant  entièrement  guéri , il  donru  Au- 
dience aux  Aipbailâdcurs.  premier  de  Septetn-  ' 
tetnbre  le  Sieur  de  Btmtud  conduiTit  darts  les  Ca-  j 
rodés  du  Roî  » & de  Madame  la  VauBétne  à ; 
l’Hôtel  des  Amballadcurs  , le  Maréchal  bue  Jr  ■ 
is  Ftutilédt  qu’il  avait  été  prendre  chez,  lui  : nuis  ' 
le  Maréchal  ne  voulut  pennt  entrer  dans  leur  ap- 
partement. il  requt  leurs  Complimcns  üir  les  dé- 
grés  , & les  pria , parce  que  rljeurc  preflbit , de 
monter  dans  les  Carodês  du  Roi , & de  Madame 


la  DjKfbmtt  de  peur  d’arriver  trop  tard.  Chacun 
prit  U même  place  qu’il  avait  occupé  le  jour  de 
l’Entrée.  Dans  la  Marche  de  Paris  à VeHuIles, 
le  Caroflè  du  Roi  oû  étoit  le  premier  Ambafla* 
dety  I fur  procédé  de  huit  T rompettes  de  la  Cham- 
bre du  Roi  » à caille  de  la  Lettre  du  Roi  de  Siam 
lulpendue  à rordmaire.  j 

[Le  Roi  en  envoyant  le  Maréchal  d<  la  Ftuil-’  \ 
hat  voulut  les  recevoir,  moins  bien  que  les  Am- 
bjfljdcurs  de  Têtes  Couronnées , à qiii  il  envoyé 
des  Fririces  Etrangers  , les  jours  qu  ils  ont  leur 
prenûere  & dcmîérc  Audience.  On  leur  fit  valoir  { 
te  titre  de  Colood  des  Oardes  que  le  Maréchal 
avoir.]  I 

Sur  les  dix  heures  les  AmlulTideurs  à leur  or-  ’ 
rivée  à V'erfailles  , trouvèrent  dans  l’Avani-Cour  ' 
du  Château  U Garde  Pranqaifé  6c  Suîilc,  finis  les  ' 
armes , tant  celle  qui  relevoti  , que  celle  qui  de-  ^ 
voit  être  relevée,  Tan^xnirs  appcllms.  Ils  mirent  ' 
pied  » terre  dons  la  Sale  de  dcicentr  des  Ambif-  f 
udeurs  • où  ils  artendtrent  l'heure  de  l’Audience , \ 
après  s’érre  mis, félon  leur  coutume , des  Bonnets  ^ 
de  Moufléline  , faits  en  piramides  , au  bas  des-  j 
quels  étoient  des  Couronnes  d’or , larges  de  deux 
doigts  qui  marquoiem  leur  dignité.  De  cesCou- 
raines  il  en  fortCHt  des  fleurs  , faites  de  feuilles 
d’or  très  minces  , où  quelques  rubis  en  forme  de 
graine  étoient  attachés.  Ces  feuilles  étoient -fi  lé- 
gères , que  le  moindre  mouvement  les  j^toit.  Le 
trafieine  Amlnfladeur  n’avat  point  au  Cercle  d’or 
de  El  Couronne  des  fleurs  d’or , les  huiéf  Manda- 
rins avotcflt  une  pardllc  coeffure  de  Muuflcline 
fans  Couronne. 

On  avoir  préparé  au  bout  de  !a  grande  Galerie 
du  Château  du  côté  de  l’appanement  de  Madame 
Li  un  Trône  élevé  de  fix  degrés  , le 

tout  couvert  d’un  tapis  de  Perle  à fond  d'or , j 
enrichi  de  fleurs  d’argent  & de  fbye  , fur  les  de-  | 
grès  duquel  on  avoit  placé  des  grandes  Torches,  | 
& des  grands  Guéridons  d’argent.  Au  bas  dti 
Tronc , à droite , & à gauche  en  avant , on  avoit  j 
misd’efpace  cnefpace,  de  grandes  Caflblcttes  d’ar-  ! 
gent  , chargées  de  Vafis  d’argent  , le  long  de 
quatre  nu  cinû  toifes  , pour  biffer  une  erpare  vui- 
de  , où  les  Mandarins  qtù  étoient  de  b fuite  des  j 
Auibjflàdcurs  puflèm  être  fculs  pendant  l’Au*  : 
diencc. 

On  marcha  en  œt  ordre. 

I.e  Sieur  Giraiii  à la  tête  des  deux  Secrétaires 
de  l’Ambaflâdc,mjcs  tètes. 

Six  Mandarins  vêtus  de  vertes , avec  des  Echar- 
pes,'le  poignard  au  côté  « leurs  Bonnets  de  taie 
hnc  en  tête  , faits  en  pointes  piramidalcs. 

Douve  Tambours  de  b Chambre  du  Rw  , 
battans  la  nwehe. 

Hu'iâ  Trompettes  Bc  la  Chambre  précedolent 
une  mKhine  de  bois  doré  , frite  en  piramide , ap- 
pcllée  le  Lieu  Royal  où  b Lettre  du  Roi  de  Sbm 
étoit  portée  par  des  Siûrtês  du  Rcgiment  des  Gar- 
des. Quatre  &amo'w  marchoient  autour  avec  de 
grands  bâtons  de  deux  cales  de  l»ut  portans  qua- 
tre Jbpeutlwms  faits  en  Parifolcs. 

Les  trois  AmbsOÎKleuri  de  &om  fur  aoe  même 
Tome  1. 


ligne  avec  k Duc  de  la  Feui'Iade  à droltt,  $i  !é 
Sieur  de  Homitasl  à gauchft 
Deux  Ofliden  porroinu  de  grandeà  boctei 
rondes , cizdées , mx  des  couvercles  relevés.  Ce 
font  des  marques  de  leurs  titres  & digtûtés , que  le 
Rot  de.Siam  leur  donne  lui-même  , en  prdcoce 
duquel  ils  ne  paroitrent  jsmaii  fans  ces  marques  de 
dtfbnélion. 

On  pallà  en  cet  Ordre  par  la  Cour  du  Châ- 
teau où  les  Cardes  de  b Prévôté  étaient  en  haye, 
une  partie  des  Cent-Suiflés  de  la  garde  du  Roi 
hors  de  b porte  de  l’Efeabcr  du  gjarfd  appune- 
ment , & l’autre  fur  les  degrés. 

Le  Sieur  de  BiamvilU  Grand  Maître  des  Céré- 
monies , S(  le  Sr.  de  Sanclat  , reçurent  les 
Arobatrideiirs  , l’un  lé  mettant  à droite , ôc  l’autre 
â ^che  dans  la  Matxbe. 

T.3  Machine  du  beu  Roi'il  , arrêta  en  dehors 
à b peae  de  la  Sale  des  Gardes  du  Corps  , où 
elle  rclbi.  Le  premier  Ambafladeur  en  tira  une 
bocte  d’or , dans  laquelle  la  Lettre  du  Roi  de  Stint 
éroit  enfermée.  Il  la  donna  à un  Mandarin  pour 
b porter  fur  une  Soucoupe  d’or  1 le  friGm  mar- 
cher devant  lui. 

Les  Tambours , êc  IcsTrompcttcs  rtflérent  en 
CCI  endfiii?. 

Le  Maréchal  (lue  de  Luxtmhearg  , Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  , rcqm  les  Amhaflâdcurs  à 
b porte  de  la  Sale  des  Gardes  , tous  en  haye  £c 
fous  les  armes.  Il  prit  fa  place  onlinaire  à droi- 
te ai  avant , partageant  avec  le  Duc  de  la  Ftatl» 
ladt  riioiineur  de  b main  de  l’AmbafTodeur. 

On  traverb  le  grand  appartement.  A rentrée  de 
la  Galerie  , ceux  de  la  fuite  & du  Cortège  des 
AmbafTodeurs , lé  pfoQemerent  sufTitôt  que  le  Sc- 
crenire  Ordinaire  du  Roi  à la  conduire  des  Am- 
baflaJeurs  Ica  eut  rongés  à droite  , 6c  à gauche. 

Us  auroiefit  toujours  eu  le  vilage  contre  terre  fi  le 
Roi  ne  leur  eût  pas  permis  qu  tla  le  rcgardalfeoc. 

Il  dit  qu’ils  étoient  venus  de  trop  Icrin  , pour  ne 
pas  permettre  de  les  voir.  Les  Mandarins  voyans 
le  Roi  de  lôn  fur  fon  T rôtie  , le  faluerent  lani 
oler  ôter  leurs  Bonnets  , tenans  leurs  mains  join- 
tes , élevées  à la  hauteur  de  leur  bouche  -,  i cha- 
(lue  bJut  qu’tls  foifôiciit , ils  s’inclinoieoi  profon- 
dcmcni  , par  trois  difl'mntcs  Ibis  lins  fonir  de 
leurs  places  ; ce  qu’ils  hrem  de  tems  en  tems  s’ap- 
prochant du  Trône,  au  pied  duquel  ils  Çe  mirent 
a genoux,  ôr  en  cette  pollure  ils  falucrent  le  Roi 
par  trois  profondes  iiKlimtkins  de  Corps  , après 
quoi  ils  a afficrerit  contre  terre  , 6c  dcmnirercnt 
pendant  toute  l’Audience. 

Les  Amburtideurs  du  momeiit  qu'ils  apperqu- 
rent  aufTi  le  Roi , firent  trois  profondes  reveren- 
ces  plum  le  Corps,  6t  levant  leurs  mains joimcf 
à b hauteur  de  leurs  têtes.  Ils  marchèrent  en- 
fuite  toujours  les  mains  élevées  & firent  de  dis- 
tance en  dillancc  de  très  profonds  faluts  j^jfqu’à 
ce  qu’ils  fùlTent  arrivés  au  pied  du  T rône , où  le 
j Duc  de  U Feadhde , le  Duc  de  Lnxfm(r9Hrg  ^ ks 
: Sieurs  de  BlainviUei  de  Bmntml  , 6(  de  Samêfet 
dcmeurcKnr.  Alors  le  Roi  lâns  fè  lever  , fc  dé- 
couvrit pour  les  Uuer  Sa  Majerté  étoit  accom- 
pagnée de  Monféigneur  k Danvèm  6c  de  Mon- 
ikur  le  Duc  de  Bewrév»,  de  Monfieur  leDuc  du 
Mame , de  Moniteur  le  Comte  de  Ttaiottfe , qui  lè 
couvrirent  pendant  l’Audience.  Elfe  avoir  derriè- 
re fon  Fauttatl  le  Grand  Chambellan  , les  Pro 
: miers  GentSshommes  de  ta  Chambre  . k Grand 
j Maître  de  U Garde-robbe , 6<  les  Maîrrcs  de  la 
I Garde-robbe.  Le  Chef  de  rAmhat1«kqui  tenoit 
' h place  du  milieu , bns  ôter  tés  mains  èlevets  è 
b hauteur  de  fon  vitige  , fit  Ton  Compliment  au 
I Roi.  l.esdcux  autres  Ambail^urs,  éraiit  dons 
' U même  pollure  , 6c  dons  la  même  linurkm  que 
lui.  Son  oHcours  fini,  l’Abbé  de /.«m/m  qui  avoir 
I appris  b Langue  Siamdte,  à la  Mrifon  des  Mif- 
1 Goflrires  de  Sam , s’approcha  du  Roi  , pour  loi 
‘ ü X dira 
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dre  U harangue  de  TArnhanâikur , à quoi  le  Roi  d'artifice  qu’on  devoir  tirer  deyant  l’Hoiel  de  ville, 

répondit  en  des  ternies  très  bonnetes.  L’Abbe  pour  la  rtail^oce  de  Mr.  le  Duc  deBtny.  Mois 

de  Lttnni-  leur  ayant  rendu  la  réponlt  du  Roi , le  comme  il  ne  prb  ou’au  chef  de  l’Ainbanadc  qui 

preniirr  Anibaûa^r  monta  fur  le  Trône  » ayant  le  mettdt  au  lit  , l’AmbulTadeur  s'exeufa  de  ne 

pri*  U Latre  du  Roi  fon  Maître  de  broaniüun  pouvoir  pas  rendre  réponfc  qu’aprçs  avoir  conféré 

des  Mandarins  qui  Iciuivoii,  U U prdéora  au  Roi,  avec  les  autres  AmbaUadeurs.  Le  lendcmam,  ils 

qii»  (e  leva  pour  b recevoir  i b mit  entre  les  envoyèrent  dire , qu’ils  ne  pouvoirot  prendre  au- 

mains  de  Mr.  de  CmJJj  .Secrétaire  d’Enu  pour  cun  piadir  qu’ils  ne  le  fuucnt  auparavant  acqui- 

Ics  Affaires  Etrangères.  Les  deux  autres  AmbI-  tes  de  leurs  devoirs  envers  les  Princes  , & les 

lâdcurs  qui  accomfxignoicnt  le  premier  Minillre  PrincefTes  de  b Famille  Royale,  & les  PrinccUcs 

de  rAmbailàde  étant  au  Trône  , laKTcrcni  aine  du  Sang. 

marche  entre  eux  6c  lut.  Le  Rch  leur  parL  af>  Le  7.  ils  allcrent  à Saint  Cloud  voir  Motdieur 
lêr.  de  rems.  * de  Ckartro  & MêdtimtftlU  , 6c  firent  enluite  les 

L’Abbé  de  LimÀt  interpréta  ce  qui  lé  difoit  de  autres  viénes , fans  abfcrvcr  les  mêmes  révérences 
part  6c  d'autre.  qu’ils  avaient  fûtes  à Mooléigncur  le  , à 

L'Audience  finie  les  Ambaflàdcurs,  avant  quede  Mwfuttr^  6c  à Muitmt. 
defeendre  du  Trône,  firent  de  profonds  bluts, 
qu’ils  reucrcrRii  au  pied  du  Trône  pendant  que 

ks  Mambrins  bluoicnt  à genixix  le  Roi  , tous  Harangue  faite  au  Roi  , & Trin- 

E liant  le  corpii  autres  quoi  ks  Mandarins  s’étant  ces  j ô"  aux  ^nncejfes  de  la  Maifon 
vé.  ililt  ptjcereni  derrim  Im  AmbalTaJcuis , Rnliit  par  ces  ÂmiaiïtutcuTS  à Uur 

& .ousenjmWcfi«m  cnlemiMM  , k,  mc™^  f„„„rc  Audience  , & i hur  der- 

Wucs  qu US  avoicnt  faits,  en  entrajii  dans  b Ga-  ^ - 

leric,  avec  cette  diQ:rctioii  de  ne  point  tourner  le  tuere. 
dns  au  Roi , que  lorf'qu’ils  vinmit  au  bouc  de  la 

Galerie,  Ai  que  les  Courtilàns.qiii  feifoiciu:  haye  Très  Gramd  Roj  , 

des  deux  eotcl  , curent  fèrni|  rouvemire  du 

palbgc.  » puilTature  avez  dompté  tous 

Les  AmhiJîâdcurs  forrirent  de  b Grande  Cale-  « ''o*  ennemis  , nous  demandons  a Votre 

rie , préceptes  comme  ils  étoioit  venus , & accom-  »»  Majclfc  , la  grâce  de  vouloir  tâcn  nous  enten- 

pwnes  4u  Maréchal  Duc  de  U FiuilUdt , du  1,  d«»  & nous  poroifloiis  aujourd’hui  devant  elle, 

Marecful  Duc  de  Lvxtiivkwrg  , qui  les  quitta  à n d'autant  plus  de  joye , qu’clk  en  eft  même 

b porte  de  b Sale  des  Gardes  du  torps.  n comblée  par  la  nailîancc  du  nouveau  Prince  que 

Le  Grand  Maître  , 6c  le  Maître  des  Cérémo-  » ^ donner  à U France, 

nies , prirent  congé  d’eux , au  bas  du  grand  Efca-  »»  ^ très-puillânt  Roi  de  Siam  notre  Maître, 

Hcr , & le  Duc  de  U Ftwlladt  avec  le  Sieur  de  »*  ^ Grandeur  s’étale  aux  yeux  de  tous  les 

Rowutl  les  conduilirent  jufqu’à  la  Sale  de  defeen-  »»  ^ Princes  de  l’Orient  , 6c 

te,  où  on  les  vint  prendre  peu  de  tems  après  »»  Majcllé  urw  amitié  fi  fiarte 

pour  les  mener  dîner  à b Sale  du  Conlbl , à une  *»  3'^’^  impofliblc  de  rexprimer , nous  a 

TaldeJe  vingt  couverts,  dont  le  Duc  âcUFtial-  » ™t  b grâce  de  iwus  nommer  pour  fes  Arnbaf- 

kdt  fil  les  honneurs:  ks  Sieurs  de  , Ci-  »»  fklcurs  auprès  de  Votre  Majcftc  , & utHis  a 

M«r,  &5re/f dînèrent  avec  eux.  Après  k dîner  »,  charge  en  même  tems de  lui  apporter  quelques 

les  Ambafladeurs  eurent  Audience  de  Monfeieneur  « prélcns  pour  témoigner  la  haute  eftime  qu^il 

le  Datfbm  » ic  y furent  conduits  par  le  hiarécbal  ” * nous  a ordonne  de  bire  cuo- 

Dvf  de  U FeuuLtdt  , par  le  grand  Maître  des  »*  ““  Royaume  de  Votre  Majefie  .qui  eft  ü 

Céréumiucs  , par  le  Sieur  de  Rt/meutl , & par  »*  ^ étendu , qu’il  cil  parhùtctncnt  infbr- 

l'Oriickf  des  Gariks  du  Corps  , avec  les  mêmes  »>  Majdic  cU  douce  d’une  intcUi- 

( criuionics  , qii’ilî  avoient  été  conduits  cher,  k *'  d’une  lagrtlc  au-dcHus  tk  l’idée  que 

H«ji.  Ils  ciuient  prccedés  des  Nfandarins  qtri  firent  **  Peuvent  scnlomiCT  tous  les  hommes  j qu’ayant 

leurs  révérences  , avec  le  même  rri'peél  qu’ds  les  >*  autborite  .vraimau  Souveraine  , «Jlc  gou- 
avoiciu  fûtes  au  Roi  , s’«eoouiîbnt  enluice  , fie  **  ks  Etats,  avec  une  equiic,  6c  une  juüice 

s'afiount  à terre  pendant  1 Audience.  « sdmirabie  j qu  elle  avoit  dans  b Cour  un  irès- 

Moiileigneur  reçut  les  Ambalhukyrs  , aflis  fie  '»  nombre  de  Seigneurs  , qui  par  d’excel-  . 

cpuven,  fiçue  fetlccomTit  que  djins  le  tems  que  ” quûitcs , IcMit  très-capables  d eiccurer  les 

les  AmiûihKkurs  firent  leur  dernière  revérence.  *»  à Votre  Majdle  de  leur  don- 

Le  Compftmcm  de  l’Amballàdcur  fini,  l’Abbede  « P°^  ^ gouvernement  de  fespeuj^es; 

Limite  k lût  en  P'rançou  , fie  lervit  d'imerpréte  ” qu’elle  a dans  1 eienaue  de  Ion  Empire , quan- 

pour  ce  qui  ledit  pendant  l’Audience.  >»  rite  de  villes  fortes , remplode  toutes  fones  de 

I.  ci*.\mbjfladcurs  ne  s'irent  poéit  Madame  la  « n>uuttion3 , fie  de  tout  ce  qui  cil  nocelbire  pour 
DjuphiHt , elle  venoii  d’accoucher.  Le  Duc  de  ii  ! »*  ^ guerre , que  le  bonheur  de  les  armes  s’étend 
Tu  *.'aûc,  après  les  avoir  reconduits  à U Sale  de  j »*  égdcmcat  fur  Mer  fit  fur  Terre;  qu’elle  a hu- 
ddeente  prit  congé  deux  , b fonéHon  cefbnr.  •»  riwlk  julqucs  fous  les  pieds  tous  ceux  qui  ont 
I.es  Au^atlidcurs  allèrent  accompagnes  du  •»  k témérité  de  s’ojipwler  à les  dcfTdns  , fie 
Grand  Maître  , fit  du  Maître  des  Cérénwûes , de  « étant  aujounl  üut  l’arbirc  riaoquik  non 

rinrroduéieur  des  Arabailadeurs , du  Sieur  O'rrevr,  »»  kulcment  de  b ddlinéc  de  les  fiijcrs  , luats  de 
fit  du  Sieur  &9^,cbc7.  Moule^eur  le  Duc  de  finv-  *»  k fortune  même  de  te  Voiüns  , eUc  gouverne 
, chci  Mr.  le  Duc  à*An}tu , fie  Mr.  le  Duc  »»  k France  avec  une  gloire  qui  lürmflé  de  bcau- 
i B<try , cbe»  t\i«Hfitur  . chez  Afidême , les  vifi-  »>  «wp  celle  ck  tous  les  Rois  te  predcceflcurs  ; fit 
tant  les  uns  après  les  autres  dans  leur  appartement  ” remplillant  d’adnuracian  tous  ks  Souverains, 

avec  les  mêmes  Ccrcnunies.  »»  & tous  k*  Princes  de  b terre , les  doit  porter  à 

Leurs  vifitcs  biles , ils  panirent  pour  Paris  dans  i *»  ‘•hctchw  * l’envie  Ion  amitié, 
ks  Carofiés  du  Roi  iàni  être  accomp^és  du  Duc  j ;*  Royales  qualités  i^u’on  admire  en 

de  LtFeutiUdtt  les  Gardes  FrauçwJès  fie  Suilles,  I **  Votre  Majdlé  , ayant  répamiu  kur  éclat  jus- 
ctant  à leur  paflage  fous  les  armes  Tambours  ap-  ' »»  ^ties  dans  l’Orkui  » le  Rot  notre  Maître  en  a 
pellans.  , „ été  vivement  frappé  , fit  kdqu’au  milieu  de 

Ce  même  jour  à Imir  rettgir  , k Prévôt  des  1 >»  toutes  k«  grandes  cholics  que  b renommée  pu- 
Marchaiids  les  env^  prier  par  k Grcftitr  de  b j „ bhc  tous  ks  jours  de  Votre  Majdic  , il  a coimu 
ville  , de  vouloir  le  trouva  1e  kndemaio  au  feu  [ h Puoicié  finccic  fie  iuliüe  qu’eik  vuoloit  cuntrac- 
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„ ter  met  lui)  il  en  s eu  une  joye  incxpriOBble: 
y,  route  là  M;ùlbn  Royale  » & tous  Ica  Sngnéura 
„ de  Ibn  Royaume  , ont  pris  part  à cette  joye, 
),  £c  ne  (ë  peuvent  laiTer  de  donner  à V’otre  Ma- 
),  jcHc , des  louanges  t]ui  vont  au  de-tà  de  tout 
)•  ce  que  l’<m  peut  peiuër.  Le  Roi  notre  Maître 
),  ne  lâchant  pas  preciièmenc  » ce  qui  de  toutes 
les  chofc-s  w fbn  RoyaunK  plairoit  d’avant:^  à 
ft  V'otre  Mairllé  , nous  a charge  de  quelques  pré* 

),  lêns,  qu’cllc  aura  la  bonté  a ordonner  àlèsOf- 
„ fkrs  de  recevoir.  Pour  ce  qui  regarde  nos  per- 
„ fonnes  fc  celles  des  Mandarins , qui  nous  jur- 
„ compagnent , nous  avouons  à Votre  Majcfté 
,)  qnc  d’abord  nous  arioas  reilcnti  quelque  trillef- 
„ fc,  de  quitter  notre  Pais  , pour  entreprendte 
t>  un  G long  voyage  ) rarce  que  nous  n*coonspas 
),  accoutumes  a ces  Jortes  w navigations  j mais 
„ aujourd'hui  que  nous  avons  k ^heur  en  ia 
» prclêtKe  de  votre  Majdlc  de  voir  de  nos  pru- 
„ près  yeux  Pécl»  qui  Pen^ronne , & de  recon- 
I)  noître  par  nous  memes  » que  tout  ce.  que  ta 
„ renommée  publie  de  B.  grandeur  & de  les  qua- 
„ lités  héroïques ) encore au-dciltxis  de  lavé- 

)»  rite , toute  notre  iriileire  & diflipe , 6c  nous  goâ- 
,)  tons  une  paix , te  une  joyc  autfi  parGùte  que  fi 
„ nous  étions  auprès  du  Roi  notre  Maître  a rc- 
),  «voir  les  téiiwtgnages  les  |:^us  touchants  de  là 
),  bonté.  Il  ne  rtous  relie  plus  , Grand  Roi , qu'à 
,t  fupplter  humblement  Votre  Maiellé  de  nous 
„ prendre  ibus  là  Royale  protcétion  pour  tout  le 
„ tems  que  nous  aurons  le  bouheur  de  demeurer 
;•  dans  ion  £mpîrc: 


Mmfei^ntur  U *Dauphm. 

MoNSeiGNSVR  TRES  GRAND  pRIKCE  , 

••  bnlles  aux  yeux  de  tour  l’Univers  y par 

I*  l'éclat  de  voue  augufk  nailTance , 6c  par 
,)  les  qualités  hcroiques  de  votre  perfonne. 

tt  Roi  de  SiiUn  notre  Maure»  qui  nous  a 
,»  envoyé  pour  faire  des  coœplimcnSy  & pourlbu- 
„ haiter  toutes  lones  de  profpcriiés  au  très  grand 
»»  Roi  de  Fronce  , votre  augufU  Pete , nous  a 
»«  auffi  chargé  de  vous  faluer  de  là  part  , tc  de 
„ vous  oGrir  quelques  préfens  , qu'il  vous  prie 
,»  de  reccv<^  avec  u meme  aflcâioo , qu’il  vous 
„ les  envoyé.  Il  nous  a ordonne  d'adjouter  que 
„ G entre  toutes  les  çh^  qui  lë  crouyoïi  dans 
,t  l'Orient  » il  y en  a quelques-unes  que  vous  lôu- 
»>  haitiei  » d vous  prie  de  nous  le  faite  coontHCre» 
„ a(m  de  lui  donner  lieu  en  vous  les  envoyant  » 
y,  de  Foire  quelque  chofe  qui  vous  loit  t^cable. 
yy  Dans  te  défîr  ardent  qu'u  a de  voir  ful^cr  à 

jamais  l'aoiicic  Royale  que  nous  venons  contrac- 
,y  ter  en  Ibn  uom  avec  le  trèsgnnd  Roi  de  l'ron- 
y,  ce  y il  cTpcre  que  par  les  brûlantes  lumières  de 
y,  votre  dpriiy  6c  par  Ugénérolué  de  votre  cccur 
y>  Royal  y vous  {M-cndreE  kui  de  pcnier  aux  mo- 
y,  yens  d>*enirctaur  6c  d’affermir  pour  toujours  y 
„ l’amitié  entre  les  deux  Courwuics.  Nous  pou- 
y,  vOns  ,crcs  Grand  Prince,  vous  aflurer  par  avance 
„ que  le  Roi  notre  Maître , prendra  une  extré- 
yy  me  pan  à U joye  de  la  nailtance  du  nouveau 
y,  Prince  > que  le  Ciel  vous  donne , dans  le  même 
yy  tems  que  nous  venons  de  G loing  vous  prél^- 
yy  ter  nos  profonds  rcfpefts  y ce  que  nous  regar- 
,y  dons  comme  uo  heureux  prdâge  que  ce  Pratee 
yy  portera  un  jour  b gicüre  d^e  Ton  nom  avec  cc<Ie 
yy  de  b France,  juiqu"aux  extrémités  de  b (erre. 
,y  Nous  nous  ftottous  que  vous  étendrez  votre 
V bonté  lur  nos  pcrlbnncs , & que  vous  ne  nous 
y,  refulcrez  pas  l’boancur  de  votre  puiflâiite  protcc- 
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A AL’dtvne  la  ^Dauphtne. 

Très  Grande  Princesse, 

•I  élévation  répondez  par  tout 

»i  rayons , le  Roi  de  Stam  notre  Mai- 

y,  tre , qui  a une  elUme  Gngitliere  jxHir  U Royale 
y,  aitiitie  du  très  grand  Roi  de  France,  nous  a 
„ envoyé  pour  le  blucr  de  là  prt , & pour  lid 
„ Ibuhaitcr  toutes  fones  de  profpcrirés  , ce  qui 
„ ayant  été  Iqû  ^ Je  coeur  Royal  ^ b Prin- 
y,  mfe  Reine  fa  Fille,  elle  en  a eue  une  très  gràn- 
»»  de  joyc.  Elle  s’eft  informée  de  ce  qui  regarde 
yy  les  Princes  de  b Moilbn  Royale , 6c  clic  a ap- 
„ pris  avec  beaucoup  de  plidir  que  vous  jouif- 
y,  liez  d’un  pirfiüc  honneur  avec  le  Fils  unique  du 
y,  Roi  Comme  elle  déGre  extrcmerocnc  de  lavoir 
y,  fl  quelque  diolè  de  l’Orient  vous  pourrotc  è- 
t,  cre  ^euble , elle  nous  a ordonné  de  vous  pré- 
r»  louer  quelques  curWites  qu’elle  vous  envoyé, 
yy  comme  une  cTpcce  d'échantillon  qui  vous  fera 
„ connoare  ce  qui  lê  trouve  dans  le  Royaume  dt 
y,  Soin.  Si  vous  y rcmùquccquelquc  choie  qui 
yy  vous  ^ce  y elle  vous  prie  de  nous  le  bire  li- 
yy  voir,  6c  û’ordürmer  à quelques-uns  devtwOf- 
„ hriers  de  birc  bire  des  tnoddes  de  tout  ce  que 
„ vous  pourrez  foubaiter.  Elle  nous  a aufli  char- 
yy  gé  de  vous  dire  qu’elle  a un  Royal  plaifsr  d’ap- 
„ prohlre  que  le  Ciel  vous  a donne  ces  Princes 
tt  qui  font  î’efperMicc  de  b France  j 6c  elle  vous 
y,  pic  de  les  «Jever  dons  le  ddir  d’entretenir  toû- 
„ )tMUi  une  parfaite  conrtpondaocc  entre  les  deux 
,y  Royaumes  , aGn  que  l'Alliance  auguGe  que 
yy  nous  venons  de  ctnuraÛCT,  dure  auffi  long- tems 
yy  -que  le  Soleil. 


A Monfieur  le  *Duc  de  Bourgogne. 

Très  Grand  Prince, 

I)  T Orfbuc  le  Dieu  du  Ciel  vous  a fait  naître  pour 
„ le  bonheur  de  la  France , il  n’y  a perionne 
„ dans  le  Royaume  de  Sdm , qui  n’en  ait  reflènti 
„ une  extrême  joye,  parce  qu’on  vous  a regar- 
„ dé  comme  celui  que  le  Ciel  dellinoit  à per- 
„ l’amitie  entre  les  deux  Couronnes , & b 

„ Princcllc  Reine  nous  a ordonne  de  vous  pré- 
y,  louer  de  fa  part , quelques  peicns  pour  vous 
,y  dtvenir , en  attendant  qttt  vous  louhaiticz  quel* 
„ que  autre  ebofe  qui  le  trouve  dans  l’Orient. 

A Mon/leur  le  Duc  ^ Anjou. 

Très  Grand  Prince, 

yy  T TOus  ères  ne  parbfxiiflwiccétpar  bbon- 
yy  V ré  du  Dieu  du  CkI  qin  a voulu  favori- 
„ fer  le  Royaume  de  France,  aüa  que  b crès-il- 
yy  luRre  M;ûlbo  R^ale  ne  rrtaoquât  jamais.  Tout 
yy  le  Royaume  de  Sdm  en  a eu  beaucoup  de  joyc, 
y,  & b Princcllê  Rdne  nous  a ordonné  de  vous 
yy  louhaicer  de  ia  port  un  bonheur  tout  particulier , 
„ & de  vous  offrir  quelques  petites  curioGrés  pour 
yy  Grvir  aux  jeux  de  votre  bnfrace , en  attendant 
yy  que  l'âge  vous  folTe  defircr  quelque  choie  de  plus 
y,  conlôdc^lc  y & de  plus  peùeux. 


A Monfieur  le  Duc  de  Berry. 

Très  Grand  Prince, 

yy  l^Ous  ferons  avoués  du  Roi  notre  Maître , 
yy  V quand  il  faurs  que  de  b part  nous  ibmmes 
„ venus  Vous  iouheUer  uoe  vk  pvIkteiDttu  beu- 
O i „ reo- 
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„ rcufc.  Noüi  ne  douions  p»s<jue  vous  ne  foyct 
„ un  )our  un  l*rince  très  iliuflrc,  4i  très  grand, 
„ puHtjue  vous  Icmblez  n’ètre  né  tjue  pour  don- 
^ ncr  Audience  à des  Ambafladeurs  venus  de  l’ex- 
„ trèmitc  de  rUnlvers,  & nous  nousrèjouiflbns 
„ de  la  conneilTance  particulkre  que  vous  aures. 
„ du  Roi  noire  Maître  ; Quatid  vous  rrouverei  Ibn 
„ nom  marqué  à U tête  de  votre  Hiftoire,  &quc 
„ vous  ap^endrez  que  l’Auttience  que  voua  don- 
,,  nn  au)ourd1iut,  a été  l’un  des  premiers  évene* 
„ mens  de  votre  vie. 


Monteur. 

Très  GranoPrince, 

„ T E très  grand  Roi  de  Siam  notre  Maître,  nous 
„ a donne  ordre  de  vous  faluer  de  Ëi  part  a- 
„ près  que  nous  aurions  rendus  nos  refpefls  au 
„ très  puifliiiu  Rm  de  France  votre  Frere.  La  re- 
,,  nommée  lui  afâitconnoîcrc  vos  grondes  aâions, 
il  a que  vous  avet  remponé  de  gloricufes 
„ Viéhsrcs  fur  les  Ennémis  de  1a  France.  Cesnme 
„ ces  Ennemis  o’ciotent  les  votre*  que  parce  qu’ils 
„ ecoient  ceux  du  Roi  votre  Frere , nous  avons  lieu 
,,  de  croire  que  vous  regardcrei  comme  vos  pro- 
„ près  amis  ceux  qui  font  véritabjement  les  liens. 

„ Notre  Grand  Roi,  cft  pcefentement  de  ceoom- 
„ bre , & nous  vous  prions  de  ù pan , de  contri- 
„ Ixjcr  à aiirctenir  toujours  cette  Royale  amitié. 

„ Nous  vous  demandons  en  particulier  pour  nous 
„ l’honneur  de  votre  proteéiion  fle  de  voue  bien- 
n vdllancc. 

j4  Madame. 

Très  Grande  Princesse, 

„ I ’Eftfroc  fmgultere  que  le  Roi  de  Siam  notre 
„ ^ Maître  ta«  de  l’amide  du  très  puiflknt  Roi  de 
„ France , \va  rend  infiniment  cheres  toutes  les  per- 
„ lônnes  qui  compofait  la  Famille  Roj^e  , fie  fur 
„ tout  une  Princefle  pour  qui  Sa  Majefté  a tant 
„ dVfiune,  écqui  lin  ellfi etroicesnent unie.  C’eil 
„ pour  vous  en  alTurcr  de  fa  pan  que  nous  paroiffons 
„ ici  & ce  nous  eft  un  fujet  de  raye  extraordinaire 
„ qu’en  exécutant  les  Ordres  de  notre  très-grand 
„ Roi,  noos  ayons  l’avantage  de  préfenter  nos  ref- 
„ pcâs  à une  des  plus  grandes,  des  plus  exccUcn- 
„ tes , &c  des  plus  accomplies  Priucelles  du  monde. 

Mon/ieur  h T^uc  de  Chartres. 
Grand  Prince, 

„ T E Roi  de  Sam  notre  Maître  prend  tant  de 
^ part  à ce  qui  rcjprdetouteU  Maifon  Roya- 
„ le  de  France  6c  en  paniculia  la  perloonc  de  Mon- 
„ (leur  votre  augufte  Pere  , que  nous  ne  rempli- 
„ rioru  pas  bien  les  intentions , m nos  devoirs , fi 
„ nousncvenionsrendreîciàVotrc Alreflt  RoyaJc 

„ nos  très  humbles  rdpeÔs.  C’eft  avec  un  excrè- 
„ me  platfir  que  nous  remarquons  en  Elle  tous  les 
„ Ca^ieres  de  la  plus  haute  naiflâncc , des  plus  no- 
„ blesincBoaxions,  & des  qualités  lesplus  hérol- 
,i  ques.  La  beauté  de  l’aroc , fe  But  voér  à nous 
„ dans  celle  du  Corps  , & vous  parcwlTei  à nos 
„ ycoxeommeun  Aflre  quis’éleve,  6c  qui  rep^-  ' 
„ dam  d’abord  une  lumière  vive  6c  pure,  fiùt  ju- 
ger  quelle lèra  dans  Cm  Midilatmce,  6c  le  bril- 
„ &toe  fcB  Rayons.  La  France  cft  beureufe  d’a- 
„ voir  des  Princes  fl  accomplis,  &nous  le  fommes 
„ omis  mêmes , de  venir  contraâcr  Alliance  avec 
„ die  dans  un  tems,  où  les  prolperiics^  prefemes 
„ font  Ibiicenucs  pour  l'avenir  par  les  plus  belles  ap- 


,,  parenccs  que  le  Ciel  puiftè  donner,  6c  donc  vous 
„ lui  êtes  grand  Prince , un  très  aflùrc , 6c  irèa 
„ précieux  gage. 

A Mademoifelle. 

Grand  Princesse, 

„ T*vAns  l’engagement  où  nous  lomines  devenir 
»«  i J préfemer  ici  à Vorre  Alteflè  Royale  boa 
„ trèa  humbles  rcfpeâs , nous  avons  eu  beaucoup 
M dejoyedepenlei  que  nous  verrions  de  oos.pro- 
„ |Ncs  yeux , combien  la  Fnt^ , eft  ^vorifée  du 
„ CielaavoirdesPrincel1êsfipariàttet,&cfidgoes 
„ de  rdUme  ti  de  l'admiratinn  de  cous  les  Peuples. 
ft  Nous  pourrons  délormais  en  rendre  un  témoi- 
„ gnage  nddle , puifque  nous  avons  l’honneur  de 
t,  parultre  devant  vous  j 6c  nous  ne  Içaurions  mieux 
„ vous  tnarquer  que  nous  foubaitons  a Votre  Alcd*- 
„ (c  Royale  toutes  imies  de  profpentcs , que  oous 
„ lui  lüuhaitons  toutes  celles  dont  ibn  auguftenail- 
„ lâocc , & le*  très  grandes  qualités  qui  cclaztent 
» déjà  en  elle , la  rendent  digne. 

A l'Audience  de  Congé. 

Très  Grand  Roi  , 

„ l^Ous  venons  ki  pour  demander  à Votre  Ma- 
„ J.  N jefte  b pcrmilTion  de  nous  en  resoumer , 
„ vers  le  Roi  notre  Maître.  L’impatience  où  nous 
„ lavons  qu’il  dî  , d’^prendre  le  fiiccès  de  cette 
„ Atiftoftade , les  merveilles  que  nous  avons  à lui 
,,  raconter , les  gages  précieux  que  nous  lui  por* 
„ tons  de  l’cftibie  Imguliére  , que  Votre  Majdté  a 
» pour  lui , 6c  fur-tout  l’alTurance  que  nous  de- 
„ voos  lui  donner  de  la  Royale  amitié , qu'elle  a 
„ coniraéiee  pour  jamais  avec  lui , tout  cela , beau- 
„ cou^  plus  encore  que  le  Vent,  âclafailuo  nous 
„ invite  enfin  à partir,  pendant  que  les  bonstrai- 
„ remens  que  nous  recevons  ici  ^ toute  pan  par 
„ Ordre  de  Votre  Majcfté , (crcMcni  capbles  de 
,,  nous  Bure  oublier  notre  Patrie , 6f  fi  nous  l’o- 
„ fions  <fire , les  Ordres  mêmes  de  notre  Prince. 
„ Mais  fur  le  point  de  nous  éloigner  de  Votre 
„ préfence  Royale , nous  n’avons  point  de  paro- 
„ les  qui  puiflent  exprimer  les  (entimens  de  ref- 
„ peâ  , d^admiration , ^ de  reconnoiftincc  donc 
„ nous  fommes  pénétrés.  Nous  nous  étions  bien 
I „ attendus  ià  trouver  en  Votre  Maicftc,  deseran- 
„ deurs , 6c  des  qualités  extraordinaires  j rclfet  y 
„ a pleinement  répondu  6t  a même  (ùrpailé  de 
„ beaucoup  notre  attente  f mûs  nous  lommcs  «> 
„ bligés  de  l’avouer , nous  n’avons  pas  cru  y rrou- 
„ ver , l’accès  , 1a  douceur  , 6c  rafhibtlite  que  nous 


, y avons  vus  , nous  ne  jugions  pis  meme  que 
, des  qualités  qui  paroilTcnt  fi  o^^ufees  puQent 


, comnitir  dans  une  po-lonne,  6c  qu’on  pût  ac- 
, corder  enlcmblc  tant  de  Majeftc  6(  de  bonté. 
, Nous  ne  lummes  pas  furpris  que  vos  peqples 
, trop  heureux  de  vivre  fous  votre  Emrâe , iâl^c 
, paroître  par-tout  l'aniour  6c  b cenoreftê  qu’ils 
, ont  pour  Votre  Royale  perfonne.  Pour  nous 
, Grand  Roi , cotidalés  de  vos  btenBûts  , char- 
, mes  de  vos  vertus  , touches  julqu’au  fond 
, du  cerur  de  vos  bontés , (à^s  d’étotuxment  à la 
, vue  de  votre  haute  fageftê , & de  tous  les  miracles 
, de  vorre  Régne  , notre  vie  nous  paroît  trop 
, courte , ôc  le  monde  entier  trop  petit  pour  pu- 
, Nier  ce  que  nous  en  penlbns.  Nutre  mémoi- 
, rc  auroii  eu  peine  à retenir  tant  de  dtolès  ;c'eft 
, ce  qui  nous  a bk  recueillir  duis  des  RcgiUres 
, fideles , tout  cr  que  nous  avons  pû  ramall^ , 6c 
, nous  les  terminerons  par  une  proteftarion  (ince-i 
, re.  Qtioiqucnous  en  difions  beaucoup,  il  nous 
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t en  dl  encore  plus  ^dupé.  Ces  mémoires 
, rotu  confscrés  à U poÜerité  , fie  mis  en  dépAr, 

, ennr  les  moniuncns  les  plus  hcîêi  y & Ici  plus 
f predeux  de  TEtac.  Le  Rni  notre  Miltre  les 
f envoyera  pour  préléns  au)c  Princes  les  Alitez  6c 
y pir  tout  lOriem  on  fçaura  bientàt , & tes  Sie* 

,,  des  à venir  apprendront  les  vertus  mcompsr»- 
,,  Ues  de  Louis  le  Gr^d.  Nous  p>rtcroos  eaBn 
« l'heureulê  nouvelle  de  b bnté  pirtôke  de  Vo- 
„ tre  MajcHé  y 6c  du  loin  que  Dieu  a prisdecoo' 

,y  tinutr  le  cours  d'utK  vie  qui  ne  devrwe  Jamais 
» ânir. 

ji  Monjeigneur. 

Très  Grako  Prince» 

„ T Es  Ordres  du  Roi  notre  Maître,  6c  le  tems 
„ *■  * propre  à la  Navigation  » nous  oblig«it  en- 
„ lin  a s'cnir  prendre  congé  de  vous.  Nouscomp- 
„ ferons  etcmellerucnt  entre  les  avantages  extraor- 
„ dimircs,  que  nous  avons  trouves  a»  cette  Am- 
)»  buHâde  ritonneur  que  nous  avons  eu  dcconnoî* 

„ tre  par  nous  mêmes , 6c  de  pouvoir  Lireconnoi- 
,»  tre  a TOrient  un  Prince  (i  accompli , généreux» 

,,  hteniùilânt  » (l  propre  à guigner  tous  les  coeurs  » 

»,  ft  digne  cnlii)  d’ètrc  le  Fiis  de  Louis  le  Grutd. 

»,  Que  de  joye  nous  allons  donner  au  Roi  notre 
»,  Maître,  quand  nous  lui  apprendrons  plus  à iond, 

„ quelle  efl  votre  Grandeur  o’aroc,  quelle  clU’c* 

„ tendue  de  votre  génie , en  un  mot  tout  ce  que  vous 
»,  êtes , & quels  iont  les  Enlâns  que  le  Dieu  du 
„ Cid  vous  a donnes  » qui  fum  autant  de  pfe- 
»»  deux  gages , que  l’amitié  que  nous  Iouiuk»  vc- 
,,  nus  cutttraêlcr  avec  la  France  fubillleni  durant 
»,  tous  les  Siècles. 

A Madame  la  ^Dauphine, 

Très  Grande  Princesse» 

»»  1 L'  eft  tenu  que  nous  portions  à la  Priocede 
»»  X Reine  » qui  nous  a Hiit  l’honneur  de  nous 
»»  charger  de  (es  Ordres  aupès  de  vous,  Icsnou- 
,»  vclks  qu'dledérire  farts  doute  arec  ardeur.  Cel"  i 
,»  les  que  nous  avons  à lui  apprendre,  lui  feront  i 
»,  fi  agrêahlcs  que  nous  confctlons  quM  nous  le* 

»,  rmc  diiÜcile  de  ne  pus  reü'entir  quelque  emprd*  j 
„ lêmciit  de  les  lui  prter.  { 

»,  Nous  n’otjblierons  pas  de  lui  marquer  les  oou*  . 
„ vetlcs  Faveurs  que  leCict  prend  ptaifir^  répan-  I 
»,  drelur  votre  auguAe  alliance  avec  le  Fils  uni-  | 
„ que  de  Louis  le  Grand.  Nous  ên  avons  été  té- 
„ moins  » 6c  nous  en  avons  reffenti  tes  prenaers 
„ une  joye  extrême , mais  nous  remplirons  fon  cf- 
,1  prit  » 6(  toute  la  Cour  de  ^am  d'admiration  » ^ 
»,  quand  nous  raconterons  les  mervatleulcs  quali- 
»,  tés  que  coure  l’Europ  admtreenvous,  & que 
n vous  iuutcnee  par  un  air  de  Majdlé  » qui  de- 
„ couvre  d’abord  à ceux  meme  qui  ne  con-  . 
»,  nouroient  pas  encore  tout  ce  que  vous  êtes.  Ce  ! 
»»  fera  pur  U Princeflè  Reine  une  laiisIâèHon  que  | 
„ nous  ne  pouvems  exprimer  » d’apprendre  qu’elle 
,»  eli  dans  l’anùtie  d’une  PrioceAe , fi  dilHnguce , : 
»»  6c  fl  accomplie. 

Monfîeur  le  Duc  de  Bourgogne, 

Très  Grand  Prince,  * 

„ fesez  un  jour  rometnenr  de  tout  PU- 

„ vers  y nous  allons  peparer  dans  l’Orient  » 

,»  les  voyes  à U renommée  » qui  y p>rtera  dans 
„ peu  d^années  » le  récit  de  vos  hiAoônfs , Ü de 
„ vos  grandes  oâions.  & nous  vivons  encore» 


I 1 I 

, alors  le  tcmoigragc  que  nous  rendrons  , de  ce 
, que  nous  avons  dccouvcn  en  vous , (cm  croire 
» tout  ce  qui  dans  vos  exploits  pourra  paroitre 
» incroyabic.  Nous  l’avons  vû  , dirons  m>us,  ce 
» Prince  encore  Ibifanr,  êciU  scc  tcms-là  toute  (ôn 
, amc  parntilimt  fur  fon  (ront  6:  dara  lés  yeux  » 
, nous  le  jugions  capble  de  faire  un  joiù- , tout 
» ce  qu’il  (ait  aiiiourd’hui  : ce  qui  comblera  de 
» joye  le  Rm  notre  Maître  » (era  l’aiTurance  que 
» nous  lui  donnerons , que  le  Rt^'aume  de  Siam, 
» trouvera  en  vous , un  ferme  appui  de  l'anuiié 
» que  nous  lômnies  venus  contraacr  avec  la  Fran- 


vf  Monteur  le  Duc  d Anjou. 

Très  Grand  Prince, 

, ^ AUi  ferez  épouver  un  jour  aux  Ennertüsde 
, la  France lafurcede vorrebras » ôcbgran- 
, deuéde  votre  cuurag^^  ce  que  nous  dirous  au 
» Roi  iwtrc  Maître,  des  graiMies  cfpranccs  que 
, vous  donnés , 6c  dés  nurques  d’cfprir , de  gêne- 
, rolirc , & de  graiideur  ^ui  brillent  en  vous  au 
, travers  des  muges  de  l’Knlûnre , lui  fera  fixifeiî- 
ter  d’cntntdrc  bientôt  prier  de  vos  glorieux  cx- 
, ploiis.  Nous  ferons  ravis  plus  que  tout  le  reAe 
.»  des  homn>es  de  les  apprendre , parce  que  nous 
» nous  Irvuvicndrons  earndlemau  de  l’honneur 
.»  que  nous  avons  eu , de  vous  blucr  de  U pre 
„ du  Rn  notre  Maître,  6c de  vous pélenter put 
„ nous  mêmes  nos  pofenJs  rcrpeê'ts. 

A Monfuur  le  Duc  de  Berry, 

Très  Grand  Prince» 

M A Je  Gel  referve  des  Viâaires  6c  des 
„ £\.  Conquêtes  » nous  aurons  l’avaatagc  de 
,»  porter  au  Roi  notre  Maître  b première  nouvel- 
„ qu’il  ait  jamais  requé  de  vous  » 6c  nous  le  rem- 
»»  pirons  de  joye , en  lui  marqinm  le  bordwur  que 
H nous  avons  eu  de  vous  voir  naître»  6c  rheu*! 
»»  reux  pref^  qu’on  a cire  de  cette  AmbaAade» 
»,  pour  votre  grandeur  future.  Nous  (ouhiètons 
„ que  votre  repuration  nous  iuive  de  prés  » ÔC  pf' 
»,  le  l^niAc  les  Mers  après  nous , pour  répondre 
,,  l’aJlcgrdTe , dans  une  Cour  , 6c  dans  un  Royau* 
»,  me , où  l’on  rendra  toujours  à votre  grand  nom 
»,  les  honneurs  qui  lut  feront  dûs. 


A Monfieur. 

Très  Grand  Prince, 

, T^Ous  difpolâns  à retourner  vers  leRoinotie 
» 1 V Maître»  nous  venons  vous  alTurer,  que 
, nous  remporterons  aveé  nous  une  pofbnde  re- 
, conrvotOânce  » pur  les  bontés , que  vous  nous 
, avez  &it  l’honneur  de  nous  témoigner  » & une 
,»  idée  b plus  haute  » 6c  la  plus  excellente  qu’on 
, puiffe  avdr  de  routes  les  qualités  héroïques  qui 
» paroiOent , 6t  qui  brillent  en  votre  perfonne , 6c 
qui  vous  font  admirer  dans  ITJnivcra.  Nous 
,,  nous  dlimons  heureux , de  ce  que  nous  allons 
t contribuer  à augmenrer  cette  admiration , non- 
I,  feulement  à 1a  Cour , 6c  dans  ic  Royaume  de 
„ Sbun  i mais  dans  toutes  lès  Cours , 6c  dans  tous 
„ les  Royaumes  de  l’Orient»  où  le  bruit  de  cette 
„ Ambanâde  s'eA  déjà  tàns  doute  répandu  » 6c  où 
,»  le  rédt  que  nous  ferons  de  tout  ce  que  nous 
,»  avofl)  vù , ne  manquera  pas  aulTt  de  (ûrpen- 
„ dre.  Votre  illuAre  nom  occupera  dans  nos  reb- 
„ tiens  b place  qw  lut  cA  duc , comme  il  IHx-cup 
»»  dés  à péiènt  dans  nos  etpriis  , 6c  dans  "nos 
,»  cceurs» 


Digitized  by  Google 


1 1 1 


CEREMONIAL 


,,  conjrs,  par  le  rcTpeA»  & U vénémion,  que 
„ «<115  conrerve  oni  «ernellancm  pour  voire  au- 
„ guHe  perJcHUî. 

A Madamf. 

Très  grande  Princease, 


» T E lejour  que  nous  avons  fait  en  France, 
y ^ nous  a donné  Iku  d'augmenter  la  haute  el^ 
, timcdont  nous étioQf déjà  prévenus,  pour  toutes 
, les  grandes  qualités  qu'on  admire  en  vous.  Ce 
, n’eftpasun  petit  fujer  de  coolblaiioa  pour  nous, 
, que  le  lor^  voyage  que  nous  avons  entrepris  es 
, Europe,  & que  notre  retour  en  AGe  paniTe  ^ 
, tre  utile  à votre  gloire  , en  nous  fourninaot 
, roccaifion  de  répandre  de  plus  en  plus  votre  rsoro 
, iuiques  dans  les  Royaumes  les  plus  éloignés. 
, Nous  publierons  partout  dans  le  notre,  ce  que 
, nous  connoUfons  de  vos  orandeun , & du  mé* 
, rire  éclairant  qui  vous  diminue , & bientôt  vous 
, tiendrez,  le  même  rang  dans  l'eliime  du  Roi  oo- 
, rre  Maître,  6i  de  la Princellc Reine,  qw  vous 
, renex  ki  daiu  IVprit  & dans  le  cceur  de  Louis 
, le  Grand. 


A Monjîeur  ie  *Duc  de  Chartres. 

Grand  Prince, 

„ n len  ne  pouvoit  être  plus  agréable  pour  noos 
„ tx  dans  notre  retour  auprès  du  Rot  notre 
„ Maître , que  U’avoir  à lin  mre  en  lui  rendant 
„ compte  du  Horiflànt  état  où  nous  avons  trou* 
„ vé  U Maifon  Royale , que  nous  avons  admiré 
„ en  vous  des  qualKCS  bcaucotro  au^deiTusde  l’â> 

„ ge , & beaucoup  au-^JelTus  <ni  relie  des  bom* 
yy  mes  , & qu’on  ne  peut  voir  Guis  étonnement 
„ b vivacité  de  votre  efprit , la  nobicire  de  vos 
„ renrimens  , l’élcvation  de  votre  courage  , êc 
,,  toutes  les  marques  que  vous  donnés  d’une  gnu« 

„ de  ame.  Nous  lui  ferons  connaître  que  c’ell 
„ avec  juilice  que  b France  a déjà  conçù  de  vous 
„ de  très  hautes  eTperances , £c  qu’il  peut  s’aUü- 
„ rer  de  trouver  un  jour  en  votre  perfonoe , un 
„ amiaulB  généreux , que  tout  TUoivers  y trou* 
tt  ver»  un  PniKC  grwid  & nngnaiüme. 

A hiademeifelte. 

Grande  Princesse, 

M X /Os  vertus  fie  vos  rares  quaËtés , quiaoif* 

M V lent  de  jour  en  jour , onttuflifÀt  croître 
H dans  nnsdpits,  krefpeâ,  fie  l'admiration  que 
M nous  avons  enn^ù  dès  b première  fois  que  nous  ^ 
r,  avons  eu  l’bonoeur  de  vous  rendre  nos  devoirs. 

M C’cll  dans  Ces  lêntimcns  que  nous  partons , fie 
n que  nous  allons  vous  lïùre  connoître  en  tous 
„ lieux , fit  princrpalemeot  à la  Cour  de  Sbm , où 
,,  V'-us  lcrex  regardée  dcfbnnais  commme  l’cxem- 
M p e , fie  le  iD^b  de  tomes  les  jeunes  Pria- 
„ relies. 


es.  LIV.) 

Andience^  éutx  Amhaff odeurs  Extroor^ 
dmaires  de  Mofeevée  en  1687. 

Le  Sieur  de  Bmmitàf  Introduébur  des*Atnbar> 
âdeurs , alb  à Saint  Denis , vifiter  de  b pan  du 
Roi,  b Kna  Jse^  FmJtnwitx.  jD*/g«raub  Gou- 
venKur  de  Siberte,  k Kaa  Jeeti  Ivfum 


eayé,fi(  Ktrilow  ff  vrf  Uminritz  Chancelier  Ai  Cw, 
Amballàdeurs  Excr  ordiiuins  d.  Mofcovic. 

Le  9.  Août  k Maréchal  ù'Üpttt  , fit  le  S tur 
de  Bevnrw/yles  y ailéreni  prendre  darj  IcsCarollèa 
du  Roi , fit  de  Madsme  la  ÜamfLmt , fie  les  eon- 
duïircnr  à rHàteldct  Amban^kfturs  Exiraordirul- 
res  , où  ils  furent  traités  par  les  Ofticms  de  & 
Majdlé , arec  route  leur  fuite , qui  étoic  de  plus 
de  vingt  perfonnes. 

Le  la.jour  de leurAud»enee,k  Maréchal d’.^/M 
aecompa^é  de  Flntroduéleur  des  Ambalbdcurs, 
fie  du  dieur  Si$jf  Gentilhomme  Ordinaire  de  b Mai- 
fon  du  Roi , tés  coodutGrent  dans  ks  Carofles  du 
R<m  fie  de  Madame  b Dauphine,  à Verbilles.  Ib 
trouvèrent  les  Gardes  FranqoÜês  fit  Suillês  lous  les 
srmes , dans  l’Avant>Cour , fit  ceux  du  grtnd  Pré- 
vfit  en  haye  dans  b Cour  du  Ch&teau , m Cent- 
Suiflês  fur  k grand  ËicRlier , au  bas  duquel  k 
Marquis  de  mZuhvUU  Grand  Maître  des  Ceremo- 
nies , les  reqût.  Les  Gardes  du  Corps , étokne 
auHi  tout  ks  armes  rangés  en  haye  dans  leur  Sak. 
Le  Maréchal  Duc  de  Ltnum^rfy  Capitaine  des 
Gardes  du  Coqps  en  quartier , les  reçût  à b por- 
te i ils  lurent  conduits  à b Chambre  d’Audience 
où  voyant  le  Roi  aflis,  ils  krducrent  reTpeélueu- 
Cement  ; enfuitc  k premier  Ao^lTadeur  parla  en  là 
langue  au  Roi  fie  ks  deux  autres  AmbaHàdeurs, 
parièrent  auflil’un  après  l’autre  ^ leurs  difeours  é- 
tant  explioués  au  Roi  par  un  Imerprète. 

Leurs  Complimens  hnis , ib  prélnuérent  leurs 
Lettres  de  Créance  à Sa  M^eûé , fie  hrent  appor- 
ter pv  un  grand  nombre  de(^s  de  leur  fuite,  ks 
prélens  que  k Czar  lui  avoir*  envoyés  ctmliUans  en 
pIuGeurs  étoffés  , fie  riches  fourrures.  Au  retour 
de  l’Audience  , ils  furent  mités  magmGquemenc 
par  ks  Officiers  du  Roi , fit  remenés  à Faris. 

Le  ^ de  Septembre  Us  eurent  leur  Audience  de 
Cor^é  où  ib  furent  conduits  avec  les  mêmes  Céré- 
riKMiies.  Le  Roi  tes  reçût  affis , (c  découvrit , fie 
s’affit  aufli-tût.  Les  Andxflâdeurs  en  prenant  con- 
gé du  Roi  • demandèrent  à baUcr  b main  de  Sa  Ma- 
jdlé, ce  qu’il  leur  accorda.  Les  trois  Ambailà- 
deurs  eurent  des  prélêns  du  Roi. 


CS.  LV.) 

Arrivée  de  t Ambajf odeur  de  Maroc  à 
Bre/iy  en  xdpS. 

TE  II.  Novembre,  AiJalU  Ben  Aifelm , Am- 
balbdeur  du  Roi  de  Maroc , arriva  à Brell  ^ il 
k ht  lavoir  au  Marquis  de  Torty.  t.e  Roi  y en- 
voya k Sieur  de  St.  O/m  Gentilhomme  Ordinai- 
re de  Sa  Mailôn , avec  les  Ordres  néccITaires , pour 
traiter  avec  lui  de  b pefai  ; mais  rAïubaffiukur  ré* 
pondit  qu’il  ne  pouvoit  négocier , qu’avec  le  Roi 
même.  Le  Roi  en  étant  inlnrnié  manda  au  Soir 
de  St.  O/m  <k  le  conduire  à Pans. 

L’Ambaffàdeur  vint  à Rennes  ; b Maréchauf- 
fée  alb  au  devant  de  lut.  11  trouva  % fon  piflâ- 
ge,  b BouTgcoKte tous  les  armes;  il  logea  oicub 
maifon  de  Mr.  de  LtvërJm  ; il  eut  une  Compa- 
gnie de  Bourgeois  pour  fa  Garde  MdTieur,  de 
Ville  k vinrent  haranguer  ; 00  lui  apporta  ks  pré- 
fens , qui  confifloient  en  boittes  de  oonlùurcs  , fie 
en  bouteilles  de  vin  d’Elfpagnc. 

A Sautnur,  il  fûr  reçu  par  b MaréchauSeede 
b Ville  fie  par  b Bourgeoiije  lous  ks  armes  au  bruic 
du  Canon. 

A llngcn  ce  fut  k Lieutenant  Général  qui  k 
complimenta. 

Il  lue  auffi  complimenté  à Tours. 

En  allant  à Amooife , il  féjouma  à b Plaine  de 
St.  Martin  k Beau , où  ks  Samins  Furent  dé- 
bits en  G grand  nombre  par  CbarUs  Murtl. 

L’Ambsflâdfur  parus  fort  souebé.  Oa  lui  6c 
re- 


Digitized  by  Google 


de  FRANCE, 


renurquer  plufieurs  tombeaux  ; il  y fit  & prierei 
& en  lit  prendre  dix  ou  douze  poignées  de  terre 
pour  emporter  à (un  Pais. 

[Tous  les  AmbaQâdeurs  Orientaux  , & même 
les  Envoyés  ont  des  booneurs  extriordinnresdtns 
les  V'iilcs  de  leur  plUgc , quoi  qu’on  ne  les  rende 
point  aux  Ainbaitàdeurs  Uc  têtes  Couronnées  de 
l’Europe.  C’eit  un  ul;^e  établi  en  Fronce,  &Je 
les  dehuycf  pendant  tout  leur  Teiour.] 

Le  e.  Février  idoo.  rAmtuiUleur  à fon  arri- 
vée à J^aris  dans  l’Hind  des  Ambaflàdcurs,  fut 
rc^  parle  Baron  de  Brcteuillntroiiucleur  des  Ain» 
balTideurs  -,  1*  ArobalTadeur  le  conduiünt  dans  fon  ap- 
partement lui  doniiiiamain.  i.e Baron  s’atfitdaiis 
un  buccuil , en  li  j^e  la.  plus  honorable , le  coni- 
plbnenta  de  U part  du  Roi,  fur  fon  hnireufê arri- 
vée, c»  prétcnce  du  Sieur  de  Si.OIoh,  quiav^c 
aulTi  un  hiuteuil  placé  au-de(Tnu$  du  fîen.  1.  e Corn- 
plimeiit  fini  l’Anibal^iieur  y répondit  par  le  Sieur 
Jt  U Cnn  Interprète. 

Le  Baron  apres  quelques  moments  de  converfâ- 
ttoo,  fe  retira  étant  coixluit  par  i'Amballideur, 

2ui  continua  à lui  donner  U maÎD  & vit  punir  fon 
aroOe. 

AH^Ücnce  à t Ambaffadeur  de  Maroc  k 
Ver f aille  s y en  169p. 


fadeurs.  1!  y fiit  rc^ii  à U defeente  du  CarolTc  pur 
quelques  Maroquins , qui  deicenJirent  trois  ou 
quiire  dégres,lui  donnèrent  la  train  , &lecondtû- 
firent  dans  fon  appartement , où  il  y avoir  deux 
Fauteuils  placés,  celui  du  Baron  à droite , & le 


f(cn  à gauche. 

OnrarmtaenCarofTc  furies  fix  heures.  L'Am- 
baflkdcur  prit  la  prcnûerc  place  dans  le  fiind  de 
derrirre  du  Caroilc  du  Roi.  Le  Baron  fe  mit  à 
fa  gauche , & le  Sieur  de  St.  Otm  Çe  mit  dam  le  fond 
de  devant.  I.esGefisde  lafuite  monicrent  dans  le 
Caroilé  de  Madame  la  Duchcfléde  Btargogne  fe  les 
^ EfeUves  de  l’Ambafladeur  eurent  des  chevaux  de 
telle.  On  arriva  à huit  heures  à Verûilks.  L’Am- 
baflâdcur  trouva.à  Ion  pafTage  1a  Garde  Franqnifê, 

Sc  SuilTe  en  haye , les  armes  à terre , & les  Offi- 
ciers fans  Spontons  à la  m.un , le  iàluaoc  du  cha- 
peau. Les  Gard»  de  la  Porte , de  ceux  de  la  Pré- 
vôté , dans  la  Cour  fans  armes  auifi.  Il  ddeendit 
à la  Sale  des  AmbafTadeurs*,  &fur  les  neuf  heures, 
leRd  lui  donna  Audience  dans  le  Cabinet  de  (ôn 
grand  apjnrtcmcnt , où  l’tntToduélcur  le  conduifii 
par  le  grand  EIcalicr. 

Les  Ccnt-Suiflês  de  la  Garde  du  Rr» , étotent  fur  I 
les  degrés  du  grand  EIcalicr , leur  hallebarde  der-  ; 
rictc  eux.  I 

Les  Gardes  du  Corps  dans  la  Sale  des  Gardes , 
tous  CP  haye , du  cÂté  du  mur  feulement , ayans 
leurs  Carabines  dreiTées  à U muraille  derrière  eu.x. 

L’AmbafTadeur  imrdia  accompagné  du  B.tron 
àcBreteuii  à lii  droite,  & du  Sieur  ^5r.  OUn  à 4 
gauche  j [ce  qui  ne  devoir  pas  être , car  le  Baroi^ 
devoir  fe  rrruver  x la  gauche  de  rAmbafTadeuri 
& te  Sieur  de  St.  O/m  oevoii  mareber  un  peu  en 
avant  avec  l’intowcte,  félon  la  pratique  orJinare, 
en  parciilcs  occaiions.] 

L’AmhalTadeur  étoit  précédé  de  huit  ou  dix 
perfonnes  de  fâ  fuite , qui  portoient  fur  leur  cèles 
les  préfens  de  l’Ambafladeur  au  R«.  Ces  préfens 
confiBoiem  en  un  Selle  picquée  de  Maroquin  rou- 
ge, avec  (à  bride,  & quatre  ou  cinq  paquets  tant 
de  MnulTeline , que  de  peaux  de  Lions , & autres 
animaux  le  mut  s’aiant , 6.  à 700.  tiv. 

Roi  étant  fur  fon  F.flrade , aflîs  dans  fon  &u- 
fcuil  atxompigne  de  McfTcigncurs  les  Ducs 

, & de  Berry , ôc  de  Mtn/iair , Sa  Majefté  vo- 
Tosis  L 


r yant  venir  rAmbafiadeur  , ne  fo  découvrit  qtic 
‘ dans  letems  que  rAmbanâdc<irrom(ncnq.ilon  dit- 
cours  , qu’il  fit  en  k langue  Arabekjuc,  dont  le 
Sieur  JeiaCrvxtui  rinterprêrc  Son  Compliment 
fi  li , il  préleuta  b Lettre  de  Créance  au  Roi , qui 
1a  re^ùc  alTu , 6c  couvert , les  Princes  etans  tou- 
jours dctneiifés  découverts  -,  ensuite  l’Atriaflkdeuf 
ili  lés  prciéns  , qu'on  Uifla  au  pied  de  l’ElIra- 
de.  ^ Le  Roi  ayant  répondu  au  difoours  de  l’Am- 
bafliuieur , ne  îè  decoiivrie  que  lorlqu'd  vit  uu’tl 
le  rctiroic. 

L’Introducleur  pour  conduire  rAmbulîâdajr  le 
lie  palier  par  U Galnie , le  dc-ià  par  le  périt  ap- 
pncmeni  ; les  deux  battans  des  portes  étant  ou- 
verts, ce  qui  ne  devoir  pas  être. 

L’Ainbailadeur  trouva  dans  la  Sale  <ks  Gardes 
du  Corps , les  Gardes  en  haye , & fans  armes , ran- 
ges d’un  càté  (êulcment.  Les  Cent-Suiilés  lur  les 
degrés  de  l’Elcafcr , polies  comme  dans  le  grand 
Efcilicr.  Les  Gardes  de  la  Prcv6ce  dans  la  Cour 
du  Château , jufqu’à  la  Sale  de  delceme  des  Am- 
balfadeurs,  ou  il  (e  rendit. 

Sur  le  midi  les  OfiieieM  du  Roi  fèrvirent  une  ta- 
ble de  quinze  couverts.  (1  s'y  mit  fcul,  le  nenun- 
eea  point,  c’écoitunjour  de  jeûne  pour  eux, qui 
leur  défend  de  manger  que  le  Soleil  ne  loit  couctié; 
ceux  de  fâ  fuite  éccmit  derrière  lui. 

Le  Baron  de  BrtftMii  fe  plaça  à U Table , le  Sieur 
de  Ligny  Maître  d’Hâccl  du  Roi , qui  avoir  loin 
de  ion  traitement  fe  mit  à (à  gauche , & le  Seur 
de  St.  Olen  té  plaça  au-ddfous  du  Bâton.  LcS 
plircs  d’ailleurs , étoient  occupées  de  gens  qu’en 
avait  invité  pour  tenir  compagnie  à l’AmbafTa- 
deur. 

Après  le  dtner  le  Sinir  de  St.  Olon  , mena 
l'Ambudadeur  chez  Montieur  de  Tir^ , parce  quo 
U Secrétairie  du  R<n  à U conduire  dm  AmMlTa- 
deurs , n’éttxt  pas  encore  remplie.  Monfieur  de 
Jtriy  reçût  l’AmbafCidcur  à la  porte  de  fon  An- 
tichambre , & lui  donna  la  main.  Sa  vificc  fiûre  il 
le  conduifit  jufqucs  au  Palier  de  fon  Efralirr  , (ans  le 
defrendre.  De-là  l’Ambaffadeur  alla  vificcr  Mon- 
fleur  de  PfMPnne , Monlicur  de  Pmehartram , & 
Mcrilicur  le  Duc  de  Hemvtlifen.  Ces  vifices  faites  le 
Baron  le  rcmèna  à Paris  dans  tes  CaroQcs  du  Roi , 
6c  de  Madame  U Duchcllc  de  Bourgepu.  A ton 
paflage , U eut  U même  Garde  » poltee  , fans  ar- 
mes , coemne  à fon  arrivée. 

Audience  de  Monfeigneur  k l'AmbaJfa- 
deur  de  Maroc. 

Le  19.  Février  r.Amhaflâdeur  de  Maroc, con- 
duit parle  Baron  de  BreitMÜ , eut  Audience 
deMonfogneur  le  Dauybm.  L’AmbalTadeur  s’é- 
toic  rendu  à Verfâillcs , dans  des  Caroflés  de  loua- 
ge avec  le  Sieur  de  Si.  Oha , & éttnt  accompa- 


gné de  quelques  Maroquins.  Celui  qui  le  dé- 
myoit  pendaiu  tout  fon  iejour  en  France  , eut  foin 
de  lui  oonner  à dîner. 


Si  l’on  veut  iâvoir  plus  de  particularités , Sc 
qui  à la  vérité  ne  r^rdent  pinc  le  Ccrcmorùal, 
on  les  trouvera  dans  le  Mercure  Galant.  Le  Sieur 
de  St.  OUn  les  a écrites  dans  & rcUiion. 

Lettre  de  Monfieur  le  Baron  de  Breteuil 
au  fujet  du  rang  qu'il  doit  tenir  a- 
vec  Mr.de  St.  O/on  Gentilhomme  Or- 
dinaire  du  Roi  près  'de  t Ambajfadeur 
de  Maroc , à fon  Audience  de  Congé. 

A Monsieur  de  Sainctot. 

„ y^Ommevous  m’avez  pniderameot  fini  fidie 
„ reflexion , Mooficur  , qu’a  i’Audicneeque 
„ le  Roi  a doonce  à J’Ambaflàdeur  de  Maroc , j« 
P 
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n ne  devoir  ni  mircfaer  à la  droire  de  l’Ambana* 

„ ckur  f n (outfrir  <^ue  Monficur  de  Sanit  Olon  rrur- 
H chàt  à lîi  gauclte  , ptfcc  ^ue  je  ne  dois  Jamais 
„ qixircer  la  place  fixe  de  notre  charge , qui  cA  la 
»>  gauche  f ni  (ouffrir  que  Moniteur  de  St.  O/m  en 
„ pareille  Cérémonie  marche  fur  U meme  ligne 
„ que  moi , U me  poroit  necefTaire  ide  réformer  à 
l'Audience  deCongé  que  le  Rot  donnera  bnen* 
i«  i6c  à ce  meme  Aro^fTideur , ce  que  je  puisnV 
„ voir  pus  fait  dans  l'ordre  » à la  première  Audien- 
»,  ce.  Vous  êtes  Doéfeurconrommé  dans  un  mé- 
,»  ricr  où  Je  ne  fuis  encore  que  novice.  Ainfi  » 
„ Moofieur,c’cft  à vous  à me  guider  par  vos  lu- 
„ miercs  » £c  par  les  exemples  ce  qui  s’dl  fat 
,1  autrefois  en  j>areiUes  occafioos.  Pour  moi  il  me 
»»  paroic  que  tai  d'autant  plus  de  ton  d’avoir  laif- 
„ le  mirt^  Monllrur  de  St. Olon  kUgauchede 
„ l’AmbalIaJeur , qu'il  ne  d«c  avoir  axicune  fbne- 
f I tion  dans  cette  Cérémonie  » ou  du  moins  quM  n’y 
n doit  Jamais  marcher  dans  un  rang  qiô  puilîe  être 
»»  confondu  avec  leiuNre.  jevouapne,Moniîeu«, 

»,  de  UniccntT  ma  pcni'ce,  ou  de  la  détruire  » parce 
»,  que  vous  trouverez  dans  vos  Mcmmirs  i aün 
„ que  fl  Moniteur  de  St.O/o»  ne  peut  acquiefcer 
» à ce  qui  fur  cela  e(t  iuffe  & railônnabk  , Je 
,»  pui)k,en  cannotlfancc  ^ caufê»  &redéodcr  la 
»,  ebofe  par  le  Roi. 

Je  lui  ai  envoyé  ces  Extraits  de  mes  R^flres. 

Ri  Ut  ion  de  t Entrée  des  Amhajfadeurs 
Suijffs  en  1663. 

,,  T E Jour  que  les  Ambafladeurs  Sulflës  firent 
„ ^ leur  Entrée  à Paris»  Us  montèrent  â cheval , 

»,  & touslesOffidcTs  de  laMaiidn  du  Rot  ordon- 
„ nés  pour  leur  conduite.  Les  Sieurs  à'Orftprf  & 

,,  de  üûummt  Gentilshommes  Ordinaires , qui  les 
»»  avoient  reçus  fur  U Frontière  , fuppltercnt  le 
„ Roi  qu’ihimarchaflênt  fur  U même  ligne  avec  les 
„ Imroduéfeurs  ^ imûîia  Majdlé  voulut  être  tn- 
„ formée  6 leur  demande  ne  préjutficteroit  pas  aux 
„ latroduâcurs  ; elle  voulut  entendre  les  râlons , 

»,  ôt  après  les  avoir  ouïes,  elle  ordonna  que  les 
»,  GentUsbommes  nwreberoient  devant  les  Intro- 
„ duéieurs,  fit  que  pour  marquer  mieux  lafepara- 
„ tiondesGcntilibwnmesd’avecles  Imroduéleurs, 

„ le  Seactaire  Interprète  marcheroit  ftui  entre 
„ eux  (*).  La  fbnâkmd’un  Gentilhomme  Ordi- 
„ rwiTe,qti'oacnvoyeauprc5d*un  AmbaQàdeur  ,^.i 
„ d’avwrfoin  que  rien  ne  tronque  à rAmballàdcur 
»,  paidain  foo  fejour  en  France , où  il  défrayé , 

„ fit  qu’il  foit  reçu  dans  toutes  les  Villes  de  fim  ptf- 
»,  fage  avec  les  Cérémonies  ordinaires.  Mais  le 
„ Gemilhommc  n’a  point  à fc  mêler  des  Audiences. 

„ n n’y  a que  faire , fie  ne  doit  point  marche-  fur 
„ U n>ême  ligne  ivtc  l’Inrrodué^r,  Si  un  Ma- 
„ réchal  de  France , eft  avec  un  Amhalîàdeur,  le 
„ Jour  de  fon  Entrée,  fit  de  fa  première  Audience, 

„ faiônction  eikdclWompagncr.  Si  un  Capitai- 
j,  ne  des  Gardes  va  au-devant  de  lui  à U Sale  des 
,»  Gardfi , c’eft  pour  le  recevoir  , fie  pour  lui  faire 
„ rendre  tous  les  honneurs  de  la  Sale  ; Mais  le  Gcn- 
„ tilbomroc  OrÆnâre,  qui  n’eft  chai^  d’aucune 
»,  ebofe  ceiour-là,  nedoit  point  fc  trouver  klieu- 
»,  rcr  avec  Vlmroduéïeur. 

„ En  1684.  Gufer  Afia  AmbafTadeur 
»,  du  EHvan  d’Alger  , eut  de  la  part  du  Roi , le 
„ Smir  de  la  Gentilhomme  Ordinaire  pour 
„ avoir  foin  de  lui  il  n’eut  poûic  la  préten^tioo 
„ de  marcher  fur  1a  même  ligne  avec  l’introduc- 
»,  tcur  i nu  RcUtkio  ne  dit  rien  de  lui  le  jour  que 
„ l’Ambaltideur  eut  AuÆencc.  Si  le  Sieur  de 
„ St.  Oie  veiK  fe  trouver  lorfque  l’Ambaflâdeur 
»,  aura  Ai^icncc , il  peut  marcher  immédiatement 
* devant  l’Ainbafladeuravcc  l’Interprète  qui  a une 

(•)  Voye»  oderaot  psg.  74.  en  haut. 


»,  fbnéHon  néccfiâire  » qui  lui  donne  droit  d’être 
»»  plus  proche  de  l'Ambaflàdeur  que  lu. 

j’â  lu  mes  Mémoires  » U n^  a point  de  tru- 
„ tement  pour  l’Ambatradeur  de  Maroc  , parce 
„ qu’il  n’a  ptûnt  fût  d’Eorree.  On  a fuivi  en  ct- 
„ 1a,  ce  qui  s’eft  pifle  en  i68x,  pour  un  Am- 
»,  balTadeur  de  U meme  Natiun. 

Audience  de  Cm^é  à Abdala  BcnAifcha 
AmbajJ'adettr  de  Maroc. 

AVant  le  Jour  pris  de  l’Audience  pour  l’Am- 
biÛadeur  de  Marpe , le  iaron  de  Brtituil 
prefenta  au  Roi  un  Mémoire  touchant  U préten- 
tion qu’avott  le  Sieur  de  St.  Olm , de  marcher  à 
la  gauche  de  l’Ambafladcur  fur  U même  ligne  que 
lui,  coaune  kl  avoir  fait  le  jour  que  ce  Minitire 
eut  û prcroicre  Audience.  Sa  Majefté  apres  avoir 
vû  ce  Mémoire  » dit  au  Marquis  de  Tora  qui  étoit 
prefent , que  la  fbnéiion  àtSt.  Olon  n état  pcùnc 
de  conduire  l’Ambafladeur  à l’Audience  , ouia 
d’en  avoir  foin  pendant  tout  fbn  fejour  en  Fran<*, 
Elle  t»  voulut  pas  mênic  qu’il  marchât  avec  le 
Sieur  dt  là  Cnix  Interprète,  quidevoit  êtrepro- 
che  de  l’Arnhafiadcur , fit  Je  précéder , mais  qu’il 
pouvdc  aller  dans  la  foule  avec  le  Conege , ou 
dcrrîcre  l’AmbalÏKfcur  s’il  vcKiioft. 

Le  x6.  Avril  le  Baron  de  BrtUtal  alla  dans  les 
Caroi^s  du  Roi  » & de  Madame  la  Duchefic  de 
Bourgogne  prendre  à l’Hêtel  do  Anihaffadcurs 
AiJdts  Ben  Atftba  pour  le  conduire  à l’Audien- 
ce à Verfailics,  où  ilfutreçù  avec  les  mêmes  Cé- 
rémonies qui  avoient  été  obfavécs  à là  premiè- 
re Audience»  le  Sieur  de  St.  0,m  preccdauc  alors 
l’inierprêfe. 


c^.  tvi.j 

Relation  de  f Entrée  de  P Ambajf adeur 
Extraordinaire  du  Grand  Seigneur  i 
y«r/j,  en  i/ai.  ér  de  la  première 
Audience  qu'tl  eut  du  Roi. 

MEbemtt  EfemJj,  Grand  Treforier  de  l’Era- 
{ûreOttonan,  Amhiltadeur  Extraordinaim 
du  Grand  Seigneur  auprès  du  Roi , fit  ci-devant 
AmbutTadeur  Plénipotentiaire  de  la  Porte  au  Coa- 
grrz  de  Fadârowitz  , étant  arrivé  dans  le  Faux- 
bourg  Saint  Amotnc,  le  Samedi  8.  M.irs  17x1 , 
fit  ibn  Entrée  publique  à Paris  le  Dimanc^  16. 
de  ce  mois. 

Le  Marcch.ll  d’^?rér<  fit  le  Sieur  Intro- 

ducteur des  Ambaffadeurs,  allèrent  à une  heurea- 

Erès  midi,  dansIeCau-oflcdu  Roi , prendre  l’Am- 
iflâdcurau  Fauxbnurg  Saint  Antoine  ruèdeCha- 
renton  5 ils  defeendirent  à la  roaifon  où  il  avoir  fé- 
Joumé  depuis  Ibn  arrivée.  11$  montèrent  tous  trois 
à cheval , fit  entrèrent  à Paris  dans  l’ordre  fuivant. 

La  Cor^grûe  des  Infpeéleurs  de  Police  à che- 
«al»  avec  Trompettes  fit  Timballes,  précédât  la 
marche.  Le  Caroüê  du  Sieur  Rémond  Introduc- 
teur des  AmbilEidcurs , précédé  de  quatre  chevaux 
de  main.  Deux  SulfTes  du  Maréchal  à'Epfet  à 
cheval , douze  Paldreniers  de  fa  livrée  menant 
douze  chevaux  de  main  , quatorze  Gentilshommes 
à cheval  , fon  Ecuyer  fit  fix  Pages  à cbewl , fie 
deux  Caroffes  du  Maréchal. 

Les  trois  Efeadrons  du  Régiment  d'Orléans  Dra- 
ns  ; douze  chevaux  de  main  des  deux  Ecuries 
Roô  magmfiquexnent  harnachez  fie  menez  par 
des  Palefreniers  de  Sa  Majefté  j trcmc-fix  Turcs  à 
cheval  marchant  deux  i deux , portant  des  FufiU  fie 
des  Lances. 

Le  Ssntr  Aitrlm  Secrétaire  à la  conduite  des 
Am- 
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AmbafTjcîcurj  nurchoil  enfuire,  & jpès  lut  huit 
pmnpnjxülîidcrs  tic  1*  Amhanitlciir  a cbn'aliO^ua» 
tre  Trompettes  de  b Chimbre  du  Roi , fW  che- 
vaux de  main  de  PAmKsfljdeur  bnrruchc^  Jt  U Tur- 
que, & menctpirdcJ Turcs:  rinrcrprcte  du  Roi 
à dnval. 

L’ Ambafladair  fur  (ôn  dicval  harrncbc  i U T ur- 
qiie , le  Maréchal  à'Ejhits  à b droite , & le  Sieuf 
Kcm«nA  Introducteur  des  AmbalTadeiira  à b ^u- 
che,  tous  troh  marchant  de  from  : les  Valet»  de 
Pacd  Turcs  de  l’Ambaflâdeur  éroiem  autour  de 
fon  cheval , la  Livrée  du  Maréclul  d’A,'?ré«  & 
edb  du  l^ur  RemcTtA  marcHoient  près  deux  : 
l’Ecuycr  de  rAmbaCadeur  étoit  derricre  lui  , & 
portoit  (on  Sabre  : & vü^  Maîtres  du  Régiment 
Colonel  Général  commandci  par  un  Licutctsnt 
& un  Maréchal  des  Lc^ , étoient  lur  U driHte 
& fur  la  gauche  de  TAmbafiadeur. 

Les  Grenadiers  à cheval  rmrehoient  après  lui , 
enfuirc  le  Régiment  Colonel  Général  j le  Carollc 
du  Roi  (ks  Gardes  de  U Connelbblie  étant  llir 
les  ailes)  ceux  de  Madame,  de  Moiilicur  le  Pue 
d’Orléans,  de  Madame  la  i)uchelied’Orlcans,dc 
la  PrmcelTe  de  Gondé , de  b Duchefle  de  Bourbon 
Douairière,  du  Duc  de  Bourbon,  desdeux  PHn- 
ceflis  Domiriercs  de  Conry , du  Prince  de  C»huv, 
de  b Priflceffe  de  Conty  , de  b Duchefle  du 
Maync,  du  Comte  deToulouse,  & de  l’Arche- 
vêque «le  Cainbray,  Minillrc  4c  Secrétaire  d’E- 
tat pour  les  Affiûrcs  Etrangères.  Tou»  les  che- 
vaux fervanc  à rAn^flàdcur  & aux  gens  de  fâ 
iutte,  étoient  de  b garnie  fcdcla  petite  l^urie  du 
Roi. 

La  marche  k fit  par  la  rué  de  Cbarcnton , par 
b rue  Traverficrc  fit  par  b grande  rue  du  Faux- 
bout^  Sant  Antoine  : l’AmbiiTadatr  y tro*tvu  lür 
Ion  padage  le  Rrÿmeni  du  Rui  Infanterie,  range 
en  haye  julqu’à  b Porte  Saint  Antoine  : b Com- 
pagnie de  U Baflille  ctoit  (bus  les  armes  fiir  le 
rempart  de  b Baltiüe  j & après  b Porte  Saint  An- 
toine b Compagnie  des  rufilhcrs  du  Rw.  lai 
niè  Sûnt  Antoine  & b rue  Royale  étoicnr  gar- 
nes  de  pluiirurs  DctacbenKms  «lu  Guet  à pied. 

L’Air^flâdeur  trouva  «bns  U Pbee  Royale, 
les  Archers  de  la  Ville  : dms  b rue  de  l’Echar- 
pe , dans  b rué  Couture  Sainte  C'niherine  4c 
dans  1a  rué'  Saint  Antoine  , difléromes  ckouades 
du  Guet  à pied , & un  Détachement  de  rînqu:in- 
te  hommes  de  ce  Guet , dons  b Place  Baudoycr. 

Le  Cînxticre  Saint  Jean  , 4c  les  rucs  de  b 
Verrerie , des  Lombards , Saint  Denis , de  b Fe- 
ronnerie , Siûnt  Honore  , 4(  U rue  du  Roullc , 
étoicnr  bordées  par  dilicreutes  eicouadrs  du  Guet 
« pbii. 

La  Compagnie  du  Prévôt  de  b Monnoyc,  é- 
toie  rangée  dans  b rue  de  la  Monnoye. 

Pont  Neuf  ctoit  bordé  d’un  Détachement  de  Gar- 
des Françoilês  , & trois  Kfeadrons  du  Gikc  à 
cheval,  avec  leurs Timbala  fit  Trompettes  étoient 
dans  b Pbt'C  vis-à-vis  b Statue  Equdlre  de  Hes- 
ri  IV. 

LaCoraa^k  du  Lieutenant  de  RolAic-Couac 
étoit  dans  b rué  Dauphine  ; b rue  de  Condc  é- 
toir  garnie  d'une  elcouade  du  Guet  à pied , & b 
Comjugnie  du  Prév&  de  l’Idc  étoit  rangée  dans 
b rué  ce  VaugirarJ  vis-à-vis  le  Palais  du  Lu- 
xembourg. 

A meiurc  que  les  Troupes  qui  accompamwient 
rAmbalTàdeur , arrivèrent  dans  la  rue  de  ^our- 
non,  clics  fe  rangèrent  en  baye,  8c  rAoibafladeur 

F»{li  au  milieu  cfc  ces  Troupes  pour  entrer  dans 
Hôtel  des  Ambaffadeurs  Extnordinarss. 

Le  Mircchai  d’E/ftrw  donna  la  mün  à l’Am- 
haïïadnir  juîqucs  dans  b Chambre  d’AudieiKe, 
& Petablh  dans  cet  Hôtel  prépare  pour  fon  lo- 
gCTtjicnt , 4c  lorfquc  le  Maréchal  d’£jfrée»  le  rm- 
ra , rAinbafliideur  lui  fit  les  boaneurs , 6c  l’accom- 
pt^ta  julqu^  fiaa  Caroûc, 

't'ome  I. 


A^tditnce  du  Roi. 

r E Vendredi,  ii.  du  mêmemois,  le  Prince  cÎ8 

Ltmicjè  8c  le  îucur  Remmd  Incroducleur  des 
Anibailideurs  , allèrent  dans  le  Caroilé  du  Roi 
prendre  l’AmbaiTadeur  à l’Hâtel  des  AnibatVadcun 
JExtraordimires  pour  le  conduire  à l’Audience  du 
R<n.  Toute  U iuite  de  l’Ambaflàdeur  monta  (ùr 
des  Chevaux  de  la  grande  6i  petite  Ecurie  du  Roi, 
comme  le  jour  de  l'Entrée  , 8c  b marche  le  fie 
dans  l’ordre  fiiivant. 

La  Compagnie  «ks  Infpeélicurs  de  Police  à che- 
val avec  Timihules  Ce  Trompettes  nurchoit  à b 
tcK  i enfuiic  le  CbroiTe  de  l’Introduèleur  , ci'lus 
du  Prince  de  Lambefc  , précédé  de  fix  chevaux 
de  main , conduits  («r  des  Palclrcmcrs , 4c  de  huit 
Gauüshammcs  à cbci'al. 

Les  mns  Ktcadroos  du  Régiment  d’Orleans 
Dragons,  doirie  chevaux  de  mam  des  Jeux  Ecu- 
ries du  Roi , menez  pu  des  Palefreniers  de  Sa  Mj- 
tdle,  crcme-quacrc  Turcs  à ciieval  marchant  deux 
à deux  bns  arnKS , le  Sieur  Merlm  Secrétaire  à 
la  conduite  «les  Ambailàdeurs  , 4c  huit  des  prin- 
cipaux OtHdera  de  l’Amba{b>kur.  Le  Fils  de 
rAmbaflÏKkur  • Secrétaire  de  l’Amhaflàdc  portant 
fur  fes  mains  la  L ettre  du  Grand  Seigneur , cm>*c- 
inpce  dans  une  étoile  de  foye  , fix  chevaux  de 
tmin  harnachez  à la  Turque  , menez  par  des 
T urrs , quatre  l'rompcttcs  «te  la  Chambre  du  Rc4 
à cheval , l'Inrcrprêre  du  Roi  à chcs'al. 

L'AmbalLideur  lur  lôn  cheval  harnaché  à la 
Turque,  le  Prime  de  Lamye/e  étant  à la  droite» 
CcleSuur  RemmJ  Introducteur  des  Amhafladcuis 
à b gaudie,  t«xis  crois  marchant  de  front  *.  les 
Valets  de  «le  l’Ambatlàiinir  ecoient  au  tour 
de  Itm  cheval  ; b I .ivrée  du  Prince  de  Lttnhtfe  , 
4c  celle  du  Sieur  KemtnJ  mareboiem  pres  d’eux: 
vingt  Maîtres  du  Régiment  Coloori  Général  > 
commandez  par  un  Lieuteo^t  4c  un  Maréchal 
«tes  Lops  étoient  fur  b droite  4c  fur  b gauche  de 
rAmbsîlàdcur  : les  Grenadiers  à cheval  morchoinu 
enfuite,  le  Régiinent  Colonel  Général,  le  Ca** 
roOedu  R(4,  4c  les  Cardes  de  bConnclbbbclcr* 
nioknt  b nuiclae. 

L'Ambaflàdcur  trouva  fur  fon  paltsgc  dans  la 
rue  des  Qiburc-V'cnts  un  Décacherneot  du  Guet  à 

Îied  : dam  b rue  Dauptùne  b Comp^nîc  du 
teutcfum  deRobbe-Courte  : à l’entrée  «iu  Pont- 
Keuf  fur  le  Qiny  des  Augufluis , un  Iccond  Dé- 
tachement du  Guet  à pied  : dans  b place , vis-à- 
vis  b Sraïuë  Equeftre  de  Henri  IV.  b Compa- 
gnie du  Prévôt  de  l’Ifle.  Depuis  le  Ponr-Ncuf 
jufuu’à  b rue  Betify  , b Compagnie  du  Prévôt 
de  b Monnoye  : dans  les  rués  du  RAjKc  S:  Saint 
Honoré  , plulieurs  Edeouades  du  Guet  à pkd  : 
dans  la  Place  du  Palais  Royal  , trois  Elcadrons 
«lu  Guet  à cheval,  avec  leurs  Timbales  ÉcTrom 
pettes  : dons  1a  Place  de  Louis  le  Grand , les  Ar- 
chers de  Ville  : près  b Porte  Saint  Honoré,  la 
Compagnie  «tes  Fufilicr»  du  Roi  : en  tlehors  de  b 
Porte  Saint  Honoré,  jufqu’à  rEl'pbnade,  leRé- 
mment  du  Roi  Infanterie,  rangé  des  deux  cotez  en 
baye  4c  fious  les  armes. 

Les  Déiachcmcns  des  Gardes  duCorpsduRni, 
des  Gendarmes  4c  des  Chevaux  Léger*  de  b Gar- 
de, 4c  les  deux  Compagnies  des  M«Hirqumtres  du 
Rui  étoient  à cheval , rangées  en  baraine  à droite 
4c  à gauche  dans  l’Efpionade , c]ui  eft  entre  les 
ailées  «tes  Champs  Elilees  8c  te  Jardin  du  Palais 
des  Thuiücries.  Les  Troupes  qui  étoient  «te  b 
marche  6c  les  Cafoflès , allèrent  fe  ranger  fur  le 
(.^y  au-deÛôus  «te  b Terraflc  desThuüleries. 

L^Ambafladair  entra  avec  r«ni8  les  Gens  de  fa 
fuite  St  «te  foo  Conege  «bns  le  jardin  desThuil- 
Icrics  per  le  Pont  Tournant  qui  e(I  en  face  de  b 
grande  Allée.  U trouva  (ur  foo  paflîux  les  Gsr> 
P a «tel 
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des  Françoiiês  icSuiflê*  fouslesartrvcs,  les  Tam- 
bours appdlant  6e  les  Drapeaux  déployez  : ces 
Troupes  éicnent  rait^ées  en  bataille  depuis  le  Pont 
Toununt  jufqu*au  pied  de  U terrafle  » où  l’Am- 
bdiii^r  defccudii  de  cheval  , pour  fe  reodre  à 
rApparteroent  qui  lui  avoi*  éié  préparé  pour  fê 
repo/cr  : PArobalTadeur  crouvaeny  alUm  les  Gar- 
des de  la  Prévôté  de  PHôcel  , & les  Gardes  de 
la  Porte  à leurs  polies  ordinttres  « en  baye  6c  tous 
les  aroKS. 

A nûdî , l’AmhaSâdcur  sccompi^é  du  Prince 
de  Lêmkfi  6c  du  Sieur  RtmonJ , lortù  de  cet  Ap- 
partement  pour  aller  à l’Audience  du  Roi.  Le 
Secr^re  a U conduite  rarchoit  à Is  tète  du  Cor- 
tège» 6c  le  rüs  de  rAmbtlUcur  portant  Tur  lès 
mains  élevées  la  Lettre  du  Grand  Seigneur 
cedok  i’AtnbalCideur  : U rc^u  mi  bu  de  r£f- 
câlicr,  (ûr  lequel  étoiem  ks  Cett-Suilks , pv  le 
Marquis  de  brtice  Grand  Maître  des  Cérémo- 
nies t Ce  le  Sieur  des  Granges  Maître  des  Ccré- 
moaics , qm  le  priercnc  de  nommer  les  pCTlbimes 
de  fa  fuite  qu'il  Ibuhûtoïc  qui  aflillaflent  à l’Au- 
dience , ce  qu’il  fit  6c  le  rwe  de  fa  fuite  fût  obli- 
ge de  ractendre  dans  l’Ancichambre. 

Il  paCâ  dans  la  Sale  des  Cent-SuiOcs  » qtu  é- 
toient  en  baye  la  hallebarde  à la  main  , le  Dra- 
peau déploré  , 6c  le  Marqms  de  Cefértenvasix  Ca- 
pitaine» à leur  tète. 

A la  porte  de  U Sole  des  Gardes  en  dedaru  » 
TA  rahaifadeur  lût  reçu  mr  le  Duc  de  Noailles  Ca-  | 
pttaine  de  ba  preuücre  Cnmpagnie  des  Gardes  du  i 
Corps  I qui  étoenc  en  baye  6c  fous  les  armes  » 6c  i 
ayant  été  introduit  dans  n Galerie  , Ü s’avan^  ^ 
juiqu’au  Trône»  en  tailant  les  révérences  accou- 
tumées i 6c  il  préienta  lès  Lettres  de  Créance  au 
Roi,  en  difant  : 

U Lettre  tùt  irèt-tmagmfi^me  tir  trts-fmif- 
fitm  Emferemr  des  Ottemmt  » U Ssdrate  Achmett 
fils  4m  SmltéM  Aùhemtt  ; êesemfagmée  de  telle  du 
Créud  , IkrAtim  Buchd , fim  Gendre. 

L’Amba&ieur  l’étant  arrêté  un  moment  » re- 
prit eafuitc  la  parole , 6c  fit  le  Diieours  fuivant. 

Le  Crmd  Seifuetir  m'nrveje  en  Ami-»ffade  <ui- 
frit  du  trkt^ifeut  (ÿ-  trit-mn’mf^ue  fmperetir 
des  Frniecf  » fetrr  ttmesgner  tejfime  ^'il  a peur  j 
Fitre  fidrUme  Afnjtfie’  , ^ peur  lui  dernier  des  f 
mjrtpiei  de  la  jmeert  jÿ*  eenfiunte  amitié  ^i  régné 
dépens  let^~tems  entre  Us  deux  Empires  : ^nelU 
Clerre  ntfi-ce  pat  peur  moi  , d’avoir  été  revêtu 
dune  dignité  y ^iti  m’a  procuré  rhemeeur  de  voir 
U face  duM  js  grand  Empereur  y & dun  SoUit  fi 
kriilaut  fi  majefiueux  des  fin  Uver.  Je  feu^ 
haut  au  il  daigne  répandre  fur  moi  fit  rajout  les 
plut  Jeux  , cr  f «V  perfiune  lui  puijjé  être  4- 

gréakle. 

h quoi  le  Maréchal  de  ysHerti  répondit  au 
nom  du  Roi. 

L'Empereur  mem  Aiaitre  eft  fiuisfait  de  la  mar- 
fir/  damitié  tfue  lui  denm  l'Empereter  dit  One^ 
mous  y (fi-  du  choix  f«'i/  a fait  de  i'  Amhaffadeur 
^i  ten  afi’urt. 

Après  l’Audience  Son  EjcceUence  fût  recondui- 
re avec  le  même  Cortège  à l’Hôtd  des  Aa^nfifa- 
deurs. 

Voici  k DelcripciM  de  la  Galerie  où  Sa  Ma- 
jeflé  lui  donna  Audience. 

Cette  Gakrie  » au  fond  de  laquelle  érat  te 
Trône  du  Rni»  fiir  une  Eftrade  de  8.  marches, 
était  tapiirée  de  la  belle  Tenture  des  Gohdrns , 
repréfeocaac  les  pnocipaka  Alitions  de  k vie  du 
fiai  Roi  Lmdt  JQy.  L<  Trône  écoit  leporé  du 
reftede  kGakoe  paruoeBnluftcade.  LelautDaù 


éfnit  en  gros  rcUtf  de  Broderie  d’or  en  boHê , or- 
né de  Canouebes  de  fiiye , è Paiôiuugcs  naturels 
au  petk-point,  d’unouvn^nugpihquc.  Le  Trô- 
ne etoif  d’un  bois  doré  , ^pre  à jour  » furbauf- 
fé  de  deux  Geraes  tenaus  une  Couroane  » le  dt^ 
lier  étok  d’une  étofCe  à fûnd  d’ur  » fur  kqu^ 
bnlkéc  un  grand  Soleil  à rayons  , enrichi  d’une 
quanàté^odig^eulê  de  Pierreries,  6c  de  IVrlesd’u-, 
ne  richelle  iuhnic.  Le  Socle  du  Trôue  doré , é- 
loit  fur  un  beau  TœU  de  Perle  , qui  dcfixndoù 
jurqu'au  bas  de  l’Eitrade.  Tout  le  bng;  de  U 
Gal^  , ü y avoit  des  Tapis  de  pié , de  u Ma- 
nuBi£hire  dm  Gobcims , d’une  grande  beauté.  Aux 
deux  côrei  du  Trône,  on  voydt  degrandes  piè- 
ces de  Brocard  d’or  fin  un  fimd  de  lanÛèrie  de 
Velours  cramcKfi  : ces  pkees  de  BrocarJ  dans  leur 
defiêin , fbrnx»enc  des  Colonnes  tories.  Le  Rué- 
toit  fur  fon  Tronc  , avec  un  Halxt  de  Velours 
couleur  de  feu , eorichi  d’agrémens  en  boutonne- 
ries  des  plus  beuix  Diannos  de  U Couroane» au- 
tour deiquels  regnoit  une  brodoic  d’or  pour  re- 
luulTcr  Ira  Damans  : cet  Habit  étoit  cnaigé  de 
plus  de  ay.  millioas  de  Pierreries.  S.  M.  avoic 
a Ion  Chapeau  une  Agrafie  de^oai^isenans  » pirrai 
lcrqucU  brilloic  celui  qu’m  notrane  le  C?,imi.  Sur 
l’Epule  » duat  le  noeud  était  tout  de  Perles  6c  de 
Damans , brilJoit  encore  plus  le  Diananc  adieté 
depuis  peu  de  Mr.  Pirt , Beau-Pere  du  ièu  Com- 
te de  .Sumbope  » pour  deux  millians  yoo.  mille 
livres  » lequel  n’avoit  point  eooorc  été  tnoiué. 
Mnnieigiicur  le  Duc  Régent  avait  un  JulUuoorpa 
de  Velours  bleu»  brodé  d’or  : le  Duc  6eCiartres 
en  avoic  un  enrichi  de  Perles  6c  de  Diamant  » de 
même  que  Mr.  le  Dur»  te  Coince  de  Chaeelois, 
le  Prince  de  Cetuy,  TAbbé  de  Clermmu  en  Mais- 
teau  6c  Souranne  longue , Ce  le  Comte  de 
ta  : les  Grands  Oifioert  de  la  Couronne  » 6c  ceux 
qui  ont  droit  d’être  fur  le  haut  Dali , y ptmrenc 
cous  magnifiquement  vêtus  : Mr.  l’Arcnevêqucik 
Camkrajy  Ce  Mr.  àcFrqmty  Précepteur  du  Roi  » 
étoieot  fur  l’Ellrade  » ca  .Soucanne  6c  Maoteau 
violets.  Il  y avoit  environ  300.  Dames  des  plus 
qualifiées  de  la  Cour  placées  dans  U Galerie , iur 
«les  GradifU  à rangs  » couverts  de  Velours  Cra- 
moifi  i à U téce  defqueUes  etokm  MefdemoileUes 
de  Cbarelett  » de  Clernmt  » 6c  de  la  Roclx'fur- 
Ton  y en  habit  de  Ville  : elles  ctoient  porces  d’un 
noojxe  infini  de  Pierreries. 

Le  13.  ce  MioKlra  lè  rendit  au  Palais  Rm'sl» 
où  il  eut  aulTi  Audierce  de  Moaiogneur  le  Duc 
Régent  dans  là  belle  Galerie  » 6c  comme  la  Cour 
s'y  trouva  fisrt  ootnbreulê  6c  d’une  magnificence 
extraordinaire  » cela  fit  un  très  beau  coup  d’ccsL 

Voici  l’Ordie  de  la  marche. 


Le  Carofle  de  Mr.  de  Aùrprt  » Inirodui^lcur 
chez  Son  Alteflc  Royale. 

Un  Decachemcnc  du  Repaient  d’Orleins  » Dra- 
gons. 

Trente-fix  Valets  de  pié  de  Son  AltelTe  Royale. 

Vingt  de  fes  P^ra  è CftevaL 

Dix^uic  de  lès  Palfrcniers  à cheval , tenant  cha- 
cun un  cheval  de  mato  par  k bride. 

La  liüie  de  l*Ané«lladfiit  achevai  » fans  Fulîk» 
ni  Lances. 

L’Ambaflâdeur  à cheval  ayant  i fon  côté  l’In- 
troduâcur. 

Un  Détachaneu  du  Réÿmem  d’Orléans. 

Les  Caroflêa  ck  Monldgaeurk  Duc  6c  de  Ma- 
dame la  Duebeflè  d’Orkaas. 


£c  immiilkiDeDénchemcixduRégicnentd’Or- 
kaos. 


Vead  k Traduâion  du  Difeours  que  l’AmbaHâ- 
deur  fit  i Son  Akefiè  Royaie  » en  lui  préfentaa  la 
ixnre  iPlbrafaia  Bacha»  Grand  Vizir»  Gendre  îe 
Sa  Hauteilè. 

La 
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r £ tra^PmJput  tmfenur  dts  Ottamjuu  mm 
^ Atiitn  d chtif  U ttm$  dt  U Régtmt  dt  ^ 
trt  ^teffe  Rajalt,  ftar  Aouer  ici  martf»e$  f- 
hlùjmti  * t9Mt  tVmvtrs  , Ah  est  ^'U  fatt  Ae  U 
ùt  JÎHCtrt  ÿ cm^sMtt  smitU  ^ni  ye^ne  Atfms  hh 
ttmt  tmmtmtrist  mtre  1rs  deux  Emfwtt  : tüe  mt 
pest  ose  it^crmir  Jms  U Rtjst  ^um  Prixte  sh{^ 
^rsMd  , smffi  msgsssim  , & ssffi  éeisire  ^tte  Ptfi 
Ktrrt  jibêfft  QmtUt  fUirt  se  ftrs-ct  f*s 

f^MT  «M»  Amiisfsde  > )Ç  j*  psts  s$e/iter  l t/omrsr 
de  fs  hienvrittsMe. 

Monfdgneur  le  Récent  répondit  à cedllcours, 
«i’Mi  cissrmt  dm  cheix  ^se  U (jrsnd  Sejisettr 
sveir  fait  de  fs  Perfisst  : à quoi  l’AmlnfnKieur 
rcpiiqua,  ^s'U  i/khéreit  pendstu  te  ftjrmr  m'it  fe- 
reà  s U Cosr  de  Frasct  , de  (enftrver  U iense 
p^wtm  <jse  Som  jilte^e  RajsU  sveït  cwa^si  de 

Après  TAudience  rArnbUTjdeur  monta  dans  k 
CafoflTe  de  Son  Altefliê  Royak , 6c  *’cn  retourna 
i b rue  de  Tournon  avec  k mcoK  Cortc«.  La 
Place  du  Pa^s  Royal  écoic  gardée  mr  k Guet  à 
cheval , 6:  les  dehors  du  Palais  par  ta  Compagnie 
des  rufiliers  du  Roi  : il  y avoir  aux  aveoues  des 
rués } k Gua  à pié  t les  Archers  de  b Monoye» 

Ac  de  k Marccbauffec.  Cctie  Excellence  ktiski-  , 
te  des  honneurs  qu'elle  avoir  requ , 6c  qu'elle  re-  | 
cevote  joufoclkmcoc  ♦ n’a  été  qu’a  l’Audicncc  de 
Si  Majcflé»  6c  de  MonlèimeuT  k Duc  Rcmie, 

6c  elle  n’a  rendu  vifuc  qu^  M«ificur  rArcBevè*  j 
que  de  Csmhsj , comme  Minidre  des  Adiurcs  E- 
trangeres.  Lors  qu’elle  alla  voir  ce  Prélat , ce* 
lui-alui  env^ûxCaroflêsavecfcs  Arincsi  pour 
elle  6c  Tes  Omdcrs. 

Votd  k Lille  des  Prélëas  du  Grand  Seigneur  » 
envoyex  au  RoL 

Deux  petits  Chevaux  de  nile  de  Metelm  » donc 
l’un  croit  magoihquefDenr  harnaché. 

Pludeurs  Peaux  6c  Fourrures  d’Hermine. 

Huit  pièces  de  très  belles  EtoSes  d’or. 

fluic  pièces  de  MouQclinc. 

Six  aies  de  Beauiue  de  k Mecouc. 

Un  Arc  avec  Ibn  écui  en  broaeric  » 6c  6o. 
Flèches. 

Les  Ordres  furent  donnez  pour  recevoir  dans 
toutes  les  Maifbns  Royales, avec  de  grands  hon- 
neurs, l’Aa^ialïâdeur't'urc , lorlqu’il  iroit  les  vi- 
Ctcr. 


CHAPITRE  III. 

*Des  Miniflres  du  fécond  Ordre  & 
autres. 

(S.  I.) 

*Des  Envoyez. 

L’Envoyé  des  Tètes  Couronnées  6c  de  Souve- 
rains ou  non  Souverains , cil  leqû  é^doneiK 
ûns  aucune  dilbnétion. 

LorTqu’il  vient  en  Frature  on  lui  donne  des  Paf- 
fêporcs  pour  les  hardes  neuves , 6c  auiTi  pour  celles 
qu’il  remporte , loriqu’U  en  part. 

Il  donne  avis  aux  AmbalTadeors  de  iôn  arrivée. 
11  envoyé  enfuitc  leiv^  demander  ViGte  , 6c  les 
va  voir.  Les  AmbalTadeurs  prennent  k main  fur 
lui  i mais  b plus  grande  partie  des  Envoyés,  ne 
v(^t  que  les  Amballâdeurs  de  Tètes  Couron- 
nées , 6c  non  Ceux  de  Venik,  de  Savoye , 6c  de 
Hollande , parce  que  les  Envoyez  veulent  avoir  b 
main  chez  ces  derniers. 


L’Envoyé  donne  aufli  port  de  fon  arrivée  aux 
autres  Envoyez  ; ces  dcrnieri  vont  ks  premiers  k 
voir.  L’iotroduélcur  qui  cü  en  (emenre,  après  avoir 
eû  part  de  Ibn  'arrivée , va  lui  rerNlre  viGce , 6c  après 
l’avoir  vütté , l’Envoyé  k va  voir. 

L’Envoyé  ne  voit  point  k Roi  à (on  arrivée 
(kiis  une  Audience  particulicre , comme  font  les 
Ambafkdeurs, avant  leur  Entrée. 

Avant  qued’avcwr  Audience,  il  va  voir  k Se- 
crétare  d’^ac  pour  les  Aüatres  Etrangères , lui 
donne  une  CopK  de  k Lettre  de  Créance  de  Ibu 
Maître. 

Lors  qu^J  (ôuhaite  avoir  Audience  du  Roi , il 
s’âdreHè  a l’iAtroduâcur  des  AmhaÛadcurs , qui 
avant  de  k demander  au  Roi , s’adrclk  au  Smé- 
cakc  d'Eut  pour  kvoir  de  lui , s'il  ne  kit  rien  qui 
puüle  l’cmpecber  de  l’avoir  j 6c  après  avoir  pris 
l’Ordre  du  Roi , il  avertie  k Secrécure  d’Etat  du 
ÿour  6(  de  l’heurt;  de  l’Audience  ; 6c  k Secrétaire 
d’Etat  averti  du  jour  ordinaire  du  Roi , m doona 
avis  à l’Envoyé. 

L’iotroduéreur  va  le  preodm  à Paria  chez  lui 
dans  ks  CarolTes  du  Roi  & de  k Reine,  ou  dans 
(xlui  de  la  Princeûe  Epouk  du  prefomptif  héri- 
tier de  U Couronne  , en  ligne  direâe.  Ce  jour- 
là,  k ËUTûlk  de  l’Envoyé  rvqoii  l’Introduéleur  au 
bas  de  l’Edcalier  , 6c  l’Envoyé  k reçoit  au  où- 
beu  de  kn  Efcalicr. 

Le  jour  que  l’Envoyé  a k prenùere  te  demie- 
re  Audience  , ks  CarofTcs,  & ceux  de  k (uite, 
fu(fcnt-il$  de  lou^  , entrent  dans  k Cour  du 
Château  J nuis  aux  Audicncca  Ordinaires  ks  Ca- 
roilcs  n’y  entrent  pcùnt. 

Un  peu  avant  PAudience,  l’IntroduÛcur  pour 
ne  point  kirc  attendre  k Roi , k va  prendre  à U 
Sale  des  Ambaûàdeurs,  ou  U a dekeodu  , 6c  k 
iscoc  dans  l’Antichambre , où  U attend  jufques  à 
ce  qu’il  vienne  k prendre  , pour  k coaouire  à 
l’Audjence. 

A kn  paflâge  l’on  n’ouvre  qu’un  battant  des 
portes,  ije  Roi  aflis  6c  couven  k reçoit , il  k 
découvre  lorique  l’Envoyé  k Güuë  , 6c  s’en  ap- 
proche par  trois  profondes  révérences.  Mais  u 
Majeflc  k Couvre  lorCqu^il  commence  à lui  par- 
ler. C’eft  ordutaircmciu  à k ruelle  de  fou  lit  ^ni 
kn  balullrc  qu’tl  k reçoit  ; ou  pour  kplus  grande 
conimoditc  dans  Ion  Cobinec , vers  k haut  ^ (on 
Bureau  , k Secréiüre  d’Etat  , 6c  nneroduéteur 
dcmcurcnc  au  coin  du  bureau.  Lf  Grand  Ch<tm- 
bcLkn  , ks  Gendlsbonuaes  de  la  Chambre , k Maî- 
tre de  k Garde-Robe  font  derrière  le  kutcuil  du 
Roi.  Les  Princes  du  Sang  lônt  découverts  à co- 
té du  Emteuil , 6c  Monkigneur  k Daufbw  quand 
il  s’y  trouve. 

LoH(|ue  l’Envoyé  Te  retire  , il  fait  trois  {m'o- 
iôodes  révérences  au  R<m  de  dilbnee  en  ddhnee. 
Le  Roi  demeure  découvert  6c  oflis  tout  k tcios 
qu’il  k voit. 

On  donne  à l'Envoyé  à Verkillcs  « ou  à St. 
Germain  , une  Tabk  fcrvic  par  ks  Odiciers  du 
Roi  , pour  lui  6c  pour  toute  k ûjkc  , b delkr’* 
ce  kn  pour  ks  gens  de  Livrée. 

On  ne  lui  donne  point  à dioer  à Focttaiscbkau, 
depuis  que  ks  Muuthes  Errants  , ne  lônt  plus 
logés  à Morte , par  les  Maréchaux  des  Logis 
du  R(x 

Moofogaeur  k Duipbm  , Meflêiffaeurs  ks 
Ducs  de  Auogofar,  àeBern\  te. Aiotifiutr ^ lere- 
çoivent  à b ruelle  àt  kurs  lits. 

La  Reine  6c  Madaow  U Daufhm  , Madame 
b Duchcüc  de  Bostmss  , 6c  le&  Filles  de  Pea»- 
ce , liH  donnent  Auifence  , dans  k cems  qu’elles 
tiennent  leurs  Cercles.  E^ks  demeurent  toujours 
aflllcs  i ruais  les  PrinccfTcs  du  Soi^  , 6c  ks  Du- 
chclTes  k lci*ent  , lortqu’clks  voyeuc  entrer  l’En- 
voyé , 6c  demcurciu  toutes  debout  pendant  l’Au- 
dience. 

fl.e  Sieur  de  Ltlietmet  Envoyé  de  Suede  eü  k 
P 5 prt- 
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prtnwcr  qui  a eu  m honneur  , î\n%  qu'on  t%\t 
deffan  de  fe  lui  rendre  à la  première  Audience 
qu'd  eut  ; depuis  les  Envoyés  ont  cité  cet  exem» 
pie  qui  leur  hait  avûr  llioniKur  dont  ils  jouilfau 
prélentemenrj 

L'Introduétcur  le  reconduit  ^ Paris  > dans  les 
memes  Carolfcs  avec  lelquels  U étdi  venu  le 
prendre. 

Si  l’Envoyé  ne  v«t  1*  Reine  le  même 
jour  qu^tl  a Audience  du  Roi  , il  n’a  point  les 
CarolVcs  du  Roi  & de  U Rcme  j U vient  dans  les 
fient  > la  Reine  ne  lui  hit  point  donner  Audience, 
ni  à dîner. 

Monfieur  le  Duc  d’Or/rtf»i , reçoit  drfxmt  & 
découven  l’Envoyé  tàns  Ëûre  aucun  pas , d a un 
fauteuil  derrière  lui. 

Lorique  l’Envoyé  va  voir  Madame  U DucHcf- 
fc  d’Or/f#»» , elle  le  reçoit  ddxHJt , fie  a un  fau- 
teuil derrière  elle  j elle  ne  Fait  aucun  pas  , ni  fa 
Dame  d’honneur  ne  va  point  dans  l’Antichambre 
au-devant  de  lui 

En  1673.  le  Chancelier  de  UIUrtt<»  accompa- 
gné des  Députes  de  Liège , vint  fiûrc  Compliment 
avi  R«.  Le  Chancelier  avott  une  Lettre  à rendre 
de  l’Elcéleur  de  Cologne  j il  eut  les  Cardfes  du 
Roi  , & à dîner  apres  avoir  eu  Audience  de  Sa 
MajcOé.  l . et  Députés  vinrent  cnfiiite  amiplimen- 
ter  le  Roi  , dans  le  ten»  qu’il  mlToa  pour  aller 
à la  MelU;.  Ils  n’eurent  ni  les  Carafles  ni  4 dî- 
ner , ils  ne  venment  pas  de  la  port  de  leurs  Sou- 
verains. 

En  1^74.  le  9.  Mars , le  Sieur  Ofal'ki , En- 
voyé de  la  République  de  Pologne  fut  conduit  à 
l’Audience  du  Roi , fie  de  Moideigneur  ItPam^hin 
par  te  Sieur  de  B tneuit  qui  l’avoit  été  prendre 
daiu  les  Carollcs  du  Roi  fit  de  la  Reine  ^ on  lui 
donna  à dîner.  Il  venoit  demander  du  (écours  d’ar- 
gent pour  faire  U guerre  aux  Turcs. 

En  idSf.  le  3.  Avril  le  Baron  àc  Rmeh,ff3ni 
Doyen  du  Chapitre  de  Bile  , fie  Envoyé  de  l’E- 
vfque  fie  du  Chapirre  eut  Audience  , éunt  con- 
duit par  le  Sieur  de  Bimtuil , qui  avoir  été  le 
prenore  à Paris  dans  les  C-arofl^  du  Roi. 

Le  Conue  de  Envoyé  de  l’Empereur, 

vifita  hlierijotim»  l'emrr , AmUdradeur  de  venil^ 
on  étoit  convenu  que  yenitr  prenJroit  b main  fur 
lui  b première  fews  qu’ils  le  verroient  en  Cérémo- 
nie i qu’il  n’iroit  point  dans  les  vifites  au-devant 
de  lui  y ni  ne  le  rceoivJuirmt  pus. 

Fafiarmi  Ambafftdcur  de  Venilé,  fit  I.tiitnrs«t 
Envoyé  de  Suède,  firent  enlemble  levoy^d’AI- 
bce  où  le  Roi  étoit-  L’An^llàdeur  ne  lui  don- 
noit  point  la  main  dam  Ibn  Caroflé  i c’eut  été 
marquer  trop  publiquement  une  didinflion  pré- 

I'udicablc  à ton  Car^rre  : nuis  après  avoir  pris 
a main  chex  lui  , b première  fois  que  l’Envoyé 
le  vilîta  il  ne  la  prit  plus  dans  la  fuite. 

Le  Sieur  de  Afe)nrttK  Envoyé  de  Dannemark, 
ne  vifira  point  le  Xlarquis  de  Cafau  Anibatl^ 
deur  de  Portugal,  parce  que  l’AmbàlTadeur  ne  vou- 
loit  point  lui  donner  b mùn.  Ils  demeurèrent 
enfin  dVeord,  que  b première  fins  que  l’Envoyé 
le  vifiterait  en  Cérémonie  , il  prendre^  b roün 
fur  lui , fit  que  dans  b fuite  les  Vifites  fe  pallè- 
roient  avec  une  entière  libené  , (ans  égard  au  Ca- 
ra^ère.  Cet  accord  fut  fait  à condition  que  cerre 
réglé  fcroit  commune  , entre  les  deux  Mtniftres  , 
des  deux  Couronnes , quoique  de  Coraflère  diffe- 
rent. 

Les  Envoyés  de  Modène  , de  Mantouë , fit  de 
Parme  , voyettt  PAmbafCdcur  de  Venife  qui  ne 
leur  donne  pobt  b m^.  L’Envoyé  de  Floren- 
ce , rû  celui  de  Gènes  ne  les  vifiient  point. 

Le  Nonce  ne  donne  pténr  bmûnaux  Envoyés 
de  toutes  les  Couronnes  } ils  ne  biffent  pas  de  le 
vififer. 

Les  Ambalbdeurs  de  Tètes  Couronnées  , ne 
donacot  point  b miun  aux  Mioiftres  du  fecand 
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Ordre  j ceux  qui  ncgpdcni  fins  Carac'fcre  pour 
les  Piinces  , ont  quelquefois  des  Audiences  fe- 
CTcrtes  dans  le  Cabinn  du  Roi.  C’cll  le  Secré- 
taire d’Erot  qui  les  y conduit  , fit  non  l’intro- 
duefeur. 

Les  Efjvc^és  des  Eleéfeur» , ont  dans  leurs  In- 
(IritcHons  de  marcher  après  les  Mmifîres  des  Rois, 
fait  AmbafTadeurs , loit  qu’ils  toem  Envoves. 

[L’inrroduébur  des  AmbafTadeurs  de  fini  Mon- 
ficur  • ne  marchoit  point  avec  l’introduéteur  des 
Ambafiâtieurs  près  du  Rm  , ni  à b droite  , ni  » 
b gauche  d’un  Envoyé  qui  a Audience  ded/vs- 
y?rar  à Vcriiùlles  ou  i Saint  Germain , ou  à Kon- 
taiocbleau  , fie  par  tout  ailleurs  dans  les  Maifont 
Royales.  Mais  rinrroduéleur  des  Amballâdcurs 
près  de  Manfitur , allait  devaiic  fans  rang , fit  bas 
iùncfiua.  Tous  les  Officiers  de  MoHjunr , peuvent 
concourir  enicmblc  au  fcrvke.  ] 

Qn.ind  feu  M\fnjîw  donnoit  Audience  à un 
Ambaffadeur,  fon  Capitainir  desCrordes  ierecevoit 
à b pone  de  h Sale  À»  Gardes  , fe  mectuic  à b 
droite  de  l’Arnhifladeur  , qui  avnit  à b gauche 
l’Introduélcvir.  Ces  deux  Officiers  nVait  rien  à 
démêler  eulcmblc  \ l’un  reçoit  , fical'auuc  intro- 
duit. 

Au  Sacre  de  nos  Rois  , aux  Mariagts  , aux 
Pompes  funèbres,  aux  Te  Dtum  , fi<  autres  Cé- 
rémonies publiques , les  Envoyés  font  conviés  de  U 
pan  du  Rtx  : ils  ont  un  banc  derrière  celui  des 
Amballâdcurs. 
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Réception  des  Trinces , & des  *Pr/ncef- 
fes  du  Sangy  des  ‘PrinceSt  & ‘Pnncejjes 
légitimées  à l' Envoyé. 

Quelques  Gentilshommes  de  leurs  MaHbns  le 
trouvent  à l’Entrée  de  leurs  appanemens  à 
Vcriâillcs,  pour  recevoir  l’Envoyé  fie  le  conduire. 
Mais  quand  c’ell  à Paris  leurs  Geniiishommes  le 
reçoivent  au  bas  de  rcfcalier  à b defeeme  de  fon 
Cirotfê  , fit  le  reconduifent  jufques  à fun  Carolfe 
qu’lis  vment  partir. 

Mdfieurs  les  Princes  du  Sang  le  rreoivenr  fans 
fauteuils  derrière  eux  , proche  d’une  l'able.  lis 
feint  trois  ou  quatre  pas'  vert  lui  ; b converlâ- 
ckn  le  pafle  debout  tous  deux  le  Chapeau  à b 
main  \ fie  lorfquc  l’Envoyé  le  retire  , les  Princes 
femt  autant  de  pas  pour  le  conduire  qu’ils  en  ont 
fait  en  le  recevant 

Les  PriiKcflcs  du  Song  reçoivent  comme  bon 
leur  Icmbie  l’Envoyé  debout  , lâns  fauteuils  der- 
rière dics.  Orques  Fois , elles  en  prennent  , ou 
le  r^iMvent  couchevs  fur  leurs  lits.  Si  les  Princei- 
fes  s^iToiein  on  donne  des  fiéges  plians  à l’Envoyé 
oche  d’elle , fie  des  butetûls  aux  Duchcflês.  Si 
Princene  fur  fon  lir  , l’Envoyé  cfl  aiTts  à 
b ruelle  du  bt , fie  les  Dudiefles  font  placées  au- 
deflôus  de  lui  dans  des  feuwuils.  L’introduclcur 
qui  fe  trouve  aux  viTnes  qu’il  feût  aux  Princciîcs, 
a un  fiége  pliant  » fie  routes  les  perfônncs  de  dis- 
ihvîVion  qm  ont  accompagné  l’Envoyé  , ont  auflî 
des  ftégci  plians. 


Cff.  III.) 

Réception  du  Secrétaire  d'Etât  s 
l'Envoyé. 

Le  Secrétaire  d’Etat  reçoit  l’Envoyé  à l’entrée 
de  b pièce  b plus  prodse  du  lieu , où  b vi- 
dre 
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Tue  iê  dc^  Eure , lui  dorme  b main  , le  buteal  > i 
te  le  reconduit  à ht  pone  oi^  U l’a  re^u. 

le  Secrétaire  d’Ltat  ne  rend  point  àt  vilïtc  à 
PEnvoyc,  s’il  le  tait  quelquefois  » c’cil  hors  des 
tems  de  Céré-.nonks. 

Le  Contte  de  ZmzjnJerf  Envoyé  de  l’Empe* 
reur  voyant  que  Monliciir  de  Torej  , rte  Un  ren* 
drat  point  fa  vitite  , me  dit  quM  eroyoic  que  le 
rang  que  Ton  Maître  tenoit  au-delTos  des  Rois* 
pur  fon  titre  d’Empercur  , dcvràt  attirer  quelque 
uilHnétion  à Idn  Minühe.  Te  lui  dis  que  jecroiois 
que  Mor.tieur  de  ’/ortf  le  viliteroit  • mats  que  ce 
ferait  dam  uu  tenu  éloigné  « pour  ne  pu  donner 
à croire  aux  autres  Envoyés , quM  le  viiiioii  par 
devoir. 

Dans  la  fuite  Monfwur  de  Torty  » afüoflé  d’al- 
ler S’Oit  l'Envoyé  de  Dannenurk  , fous  prétexte 
d’affaires . à ce  qu’ils  ont  dk  , pour  prendre  la  pre- 
mière occafion  d’aller  chez  l’Éus’oyc  de  l’Ëmpc- 
mir  fous  le  même  prétexte,  c’cil  ce  qu'iUoblêrvé 
quinze  jours  avaoc  ion  départ  tins  lui  avoir  de- 
mandé Audience.  * | 

L’Envoyé  à l’Audience  de  Cwigéalcs  memes  ; 
honneurs , il  a les  Caroflès  du  Roi  de  U Reine  : 

& il  ell  traité  par  les  Ûffickrs  du  Roi. 

Quand  l'Envoyé  a pris  (ôn  Audience  de  Congé, 
l’Intrudusfleur  Im  p>'<ric  un  prefciit  de  la  parc  ùu 
Roi.  Il  le  prend  i»  mains  du  Secrétaire  Ordinaire 
du  Rck  pour  le  préfemer  à l’Envoyé. 

Le  .Sccn.-tairc  d’Etat  lui  d«ii>nc  une  1 eitre  de 
Créance  du  Roi  pour  fon  Maître,  par  bquvlle  il 
rend  témoignage  de  la  bge  conduite. 

Je  n’ai  point  rapporte  les  fôitcltons  du  Se- 
crétaire de  Introduction  , k i’Anicle  des  En- 
voyez.. Elles  font  les  mêmes  que  celles  qu’il  a 
aux  Audiences , & aux  vîlitcs  des  Princes , & des 
Cardinaux , des  Nonces  , des  Amluffâdcurs.  En 
un  mot  il  doit  être  dans  toutes  ks  occofioos  où 
lé  trouve  l'Introduébur. 

Qund  un  Envoyé  d’un  Souverain  vient  dans 
te  tenu  qu’tl  y a un  Ambafl'adeur  de  foo  Maître, 
l’imroductcur  va  avec  les  CaroQcs  du  Roi  & de 
U Reine  prendre  l’Envoyé,  ils  vont  enfuite  chez 
l’AmbalIitdeur  , te  lorqu’il  l’accompagne  allant  à 
l’ Audience  pour  le  prerenter  , le  C.apirainc  des 
Gardes,  reçoit  rAmoiiQitdeur  à la  porte  de  U Sale 
des  Gardes  tous  en  haye  foui  les  armes.  Maistî 
l’Amhqflâdeuf  n’a  pas  fâk  fon  Emrce  , il  ne  le 
prefcnce  pas,  parce  que  dans  l’Audience  publique 
de  l’Envoyé  il  feroit  découferT. 

En  i6yr.  le  aq.  Novembre  le  Sieur  de  fl:'»- 
ntutl  alb  prendre  dans  les  C.tro(Tci  du  Rrâ  & de 
ta  Reine,  Mykirdp^'7,  & te  Smr  En- 

voyez Extraordinaires  *,  le  prcinicr.tfc  la  part  du 
Duc  d^â  : le  Comte  de  SuM^rrlaM  , AmbafTa- 
deur  d’Anglercrre^cs  préfenta  au  Roi.  Ils  furent 
rcqus  avec  les  Cérémonies  ordinaires  par  le  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps,  &ct>ndult$  de  même, 
les  Gardes  éons  en  haye  , & fous  les  armes.  Us 
firent  de  b port  de  leur  Maître  leurs  Compli- 
mens  de  Condoléance  , fur  la  Mon  du  Duc 
d’Wiç«. 

Le  Roi  le  rAmbafTadeur  fe  couvrireiw  , mais 
peu  de  tems  après  le  Roi  fc  découvrit  par  Jion- 
nêteté  pouf  le  Duc  d’O^èiy , en  conTuleration  du 
Duc  à'Ormend  fcn  Perc. 

[Jamas  un  Eiwoyé  n’eft  conduit  par  un  Ambaf- 
fadeur  chez  un  Prince  du  Sang  ^ parce  que  le 
Prince  te  l’Ambaffàdeur  feroieot  «fTis  0c  emtverts , 
& que  l’Envoyé  feroit  deboiu , & découvert.} 

Les  Envoyés  aux  occafions  de  Cérémonies  de 
Complimcns  de  Condoléance , ou  de  rcjouiflance, 
font  venus  quelqueffks  à l’Audience  du  Rni  fans 
dilHné^on  de  rang.  L’Envoyé  de  Gènes  , eut 
une  fcôs  Audience  avant  le  Nonce,  en  une  meme 
nwinée.  D’autres  Envoyez , entre  deux  Audien- 
ce d’Amboftàdeurs  , quclques-uos  tqirAt  les  Aro- 
baûàdeurs. 


Cette  maniéré  d’aller  hors  de  rang  , propofee 
par  le  Sieur  Crrréut , a été  pratiquée  au  Mariage 
de  M.idârne  la  IiNaiffance  dcMon- 

féigneur  le  Duc  de  Sr  à U Moa  de  U 

Reine.  Elle  a été  dilcominuée  à U Mort  de 
Madame  la  Djtipbme.  l.e$  Envoyés  eurent  Au- 
dience à mclùre  qu’ds  avuk-ut  des  Lettres  kpré- 
fenter. 


(S-  iV.) 

*Des  Envoyez  Extraordinaires  d'Ef- 
pagne. 

L£i  honneurs  qu’on  rend  aux  Envoyez  Extra- 
ordinaires d’ECpagne , qui  viennent  pour  des 
Occasions  fmguliqres  , font  iiTerens  de  ceux  des 
Envoyez  Extraordinaires  des  autres  'l'ctes  Cou- 
ronnées. 

L’honneur  qu’ils  reçoivent  vient  de  l^nclina- 
tion  TOturellc  que  les  Reines  A*m«  te  Marit 
Thtrt(i , toutes  deux  Infâmes  d’Efpagnc  de  la  Mat- 
lôn  d’Autriche  avaient  pour  leur  N^ion,  elles  les 
fitlo.ent  loger  chez  des  Baigneurs  à Parti  j où  l’on 
mcubloit  leurs  Aparremens.  Elles  leur  envokiient 
des  Officiers  pour  leur  apprêter  à manger.  Us 
avoient  un  des  CarolVes  de  leur  Suite  , de  deux 
valets  de  fweJ  pour  les  lêrx'ir. 

D.im  Ctrtjiwjl  Je  Gamma  , Introdufteur  des 
AmbaÛ'ideurs  en  Efpigne  a été  le  dernier  Envoyé 
f’ixtranrdinairc  reçu  de  cette  manière  par  les  Of- 
ficiers de  la  Reine.  Il  fut  logé  i Pans  chez  Be- 
lette Baigneur,  rue  des  Poulies.  Daiis  la  fuite, 
le  Roi  les  a bit  traiter  par  fês  Ofhciers  , fur  ce 
que  le  Mvéchal  de  BtUefueJt  , ayant  été  en 
i6(îy.  Envoyé  Extraordinaire  de  U part  du  Roi 
en  Efpagnc,  pourbirelesComplimensdeCondo- 
léance , au  nouveau  Roi , 0cà  IaReme,furlamorc 
de  PbiUfsct  IK  y avoir  eu  une  Maifon  garnie  des 
meubles  du  Kd,ficav(HC  été  traité  par  Tes  Officiers 
pendant  tout  Ton  féjour.  Les  premiers  qui  reçu- 
rent cct  honneur  , depuis  le  retour  du  Maré- 
chal , furent  le  Mai^uis  de  Samtilane  te  Don 
Htmminto  Envoyez  Extraordinaires^  ils 

furent  traités  par  ks  Offsders  du  j qui  eu- 
rent un  Controlkur  d’office , qui  eut  (un  d’eux. 
On  en  logn  un  à Paris  dans  la  Maifon  de  Nion- 
ficur  de  la  HoulTayc  , te  l’autre  oaupa  celle  de 
Mnnileur  de  la  GuenegauJ.  Ils  furent  traités  par 
les  Officiers  du  Roi , julques  à leur  deniiere  Au- 
•dicncc,  0c  quoi  que  la  Reine  nelè  mêlât  plus  d« 
leur  traitement , elle  ne  l.tiiL  pus  que  de  kur  don- 
ner un  de  fjs  Carottes , avec  deux  valets  de  pied 
pour  ks  lervir. 

Le  lO.  de  Novembre  t^îyo.  Don  Anfania 
Mi»Jepa*ie  t'iûa/iarciâ  y étant  venu  pour  faireles 
Cooipimicns  de  Condoléance  fur  la  mort  dcAl«- 
damt,  fut  mêné  au  lo^s  qu’on  lui  avoir  fiùt pré- 
parer. Il  fut  traité  par  les  Officiers  du  Roi  jus- 
qu’au trerze  du  même  m<xs , qu^l  prit  fun  Au- 
dience de  Congé. 

I.e ZI.  Novembre  itîyi.  LeComtcdcA/pw.'ar 
eut  le  mente  traitement  pendant  huit  fours  jus- 
qu’à fon  Audience  de  Congé,  dans  la  Maifon  du 
Maréchal  de  Créant  à St.  Cermatu.  Le  Maréchid 
étoit  à r Armée. 

Le  1.  Juillet  i6yx.  Don  Balikavar  Je  FmOi- 
Major  , fut  traté  par  les  Officiers  de  la  Reine, 
0c  logé  à Saint  Gernuin  dans  une  Hétellcrk  prêt 
le  C&teau.  Le  Rcn  cotnmandoît  les  armées  co 
perfbnne. 

I.e  lo.  Mars  léyj.  Don  Franeifi»  AjaUi 
ayant  été  accompagné  par  k Comte  <k  Mtlina 
Aa^ffadeur  d’Emagne  à Tes  Audiertees  , k Rci 
dofua  Ordre  au  oieur  de  Bonmali  de  prendre  une 
Mai- 
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Maîfon  à {>mir  1^^  l’Envoyé.  La  Maiion 
àt  Belette  fut  encore  choTie.  Il  y fut  tnût^  par 
les  Officiers  de  U MaiTon  du  Roi  » jufques  au  xx. 
du  même  mois  y <]u^t  prit  ion  Audience  de  Con- 
gé. n veooft  faire  les  Camplimeos  de  Condoléan- 
ce fur  U mort  de  Mr.  le  Uuc 
LoHque  le  Roi  efl  en  Comparae , on  leur  fiiit 
le  nsi>ne  tr:ûrcmem.  Le  meme  iXm  BsUlututr 
ie  Fmeii-Méjêr  fut  reçu  à Compâ^ne  avec  les 
mêmes  honneurs.  Et  ouând  Don  £Atan^Oy 

Lieutenant  Général  de  la  Cavalcnc , vint  à Cour- 
tny  en  idyj.  en  qualité  d’Eovoyé  Extroordi* 
naircy  U fut  endté  par  les  Officiers  du  Roi  pendant 
trois  jours  y êc  logé  dans  la  ville. 

Don  CarÜH  M CéfhlU  « EIcuyer-  de  quartier 
du  Roi  d’Efragne  vint  à 1a  fin  de  Tatlnée  idHi. 
en  qualité  d^^voyé  Extraordinaire  d’Elpacne, 

rr  faire  au  Roi  les  Complénens  fur  la  naiilWe 
Monieigneur  le  Duc  de  de  la  pan 

du  Roi  Ton  Mahre  j il  fut  âgée  ii  on  donner^e 
les  OBiders  du  Roi  pour  le  trutêr  , Toit  qu^on  ne 
(è  fouvint  pas  comment  les  autres  Envoyés  avoîent 
été  reçus  , ou  qu'il  y eût  d’autres  ruons  pour 
ne  vouloir  point  lui  accorder  les  mêmes  traitemens 
qu'aux  autres.  Après  qu'on  eut  reprdenté  au 
Rot  ce  qui  s'étcHt  palTé  en  pareilles  occaûoni  y U 
ordonna  de  oc  rien  innover.  La  Nlaifon  de  Clue- 
0/  y près  de  Vérifiés , fut  mcublce  des  meubles  ou 
Roi  Le  Sieur  Pr«g<r  Controllcur  d'office  Itû  fit 
ipprêier  à mingcr  par  les  Officiers.  On  lui  don- 
na un  Carndè  ^ 1a  Reine  & deux  valctsdeped. 
Il  fut  traité  depuis  fâ  première  Aui^ence  , qui  fut 
le«9.  Janvier  1683.  jufqu'au  14..  qu^l  prit  celie 
de  Congé  j & U Reine  a^ès  cetu  dcftâcrc  Au- 
lience  , voulut  bien  lid  laiiTer  encore  fon  Carofiè 
& les  deux  valets  de  pied  jofqu'à  fon  départ. 

R E M A R Q^U  E S. 

Un  Frerê  de  Roi  peut  envoyer  un  Gentilhom- 
me avec  le  Caraélère  d’Envoyc.  11  efl  reçu  avec 
les  mêmes  honneurs  que  les  autres  Envoyés. 

Un  Vioe-Roi , un  Gouverneur  des  rai-Bai, 
peut  envoyer  des  Envoyés  au  Rot. 

Les  Envoyés  de  Malte  font  trùtés  comme 
ceux  des  Souverains. 

En  1648.  «le  Prince  <TOMif«  , envoya  le 
Corme  de  Naflki  avec  le  Caraâère  d’Envoyé.  U 
fiit  réfitlu  dans  le  Conidi  du  Roi  qu’il  feroit  trai- 
té êomme  les  Envoyés  des  Souverains.  Le  Comte 
de  Bmim  alla 'le  prersdre  dans  les  CarollésduRoi 
ic  de  la  Reine. 

.Le  Duc  d’TsrrJêen  envoioityqui  étoient  erdtés 
comme  ceux  des  Souverains. 

I.Ç  Envt^cx  do  Eleéleurs  ont  précédé  depuis 
16^3.  les  Envoyés  du  Duc  Je  fio^e  ; ce  qu’il 
leur  a cédé  à coodtion  que  les  Electeurs  le  trai- 
teraient à'AktJft  RtgéU  t donc  il  eut  un  écrit  de 
leur  main. 

Eln  t6t6.  Frdnehâ  Envoyé  d'Angleterre  en 
France  ne  voulut  pobsi  donner  1a  main  è un  fils 
naturel  du  Roi  d^A^ettrre , parce  que  tes  fils 
nacureb  n'ont  aucun  ILmg , & n’en  prennent  au- 
cun qu'ils  ne  fôienc  Ducs.  Alors  iis  en  ont  un 
(don  i'éreâion  de  leur  Duché. 

Ltkhwaz^  Envoyé  de  rEmpeicur  y fit  dtfficul- 
lé  de  donner  b main  dm  lut  è Btnnoui  Ihcro- 
duâeur.  Le  Rd  lui  envoya  dire  par  CoMr  yque 
s'il  ne  la  lui  donooic  « il  n’auroic  point  d’Audknce 
de  Congé  , & qu’il  s’en  rcrounteroh  fans  avoir 
aucune  répoolè. 

Un  Ftlsvkmi , Ensroyé  de  Geoes  y furpric  un 
jour  le  Prince  de  C««ry  , £c  fit  en  fbrre  par  le 
moyen  d’un  Théabn  y que  le  Prince  étant  dam 
fên  lit  recevroit  l'Eovoyéy  (f  lui  ferait  donner  un 
fiége  pliant  , nuii  quand  l’Env^é  voulut  aller 
cha  Mx.  le  Pmn  t celui-ci  lui  ^ que  c’était  ou 


Prince  de  Csisry  è fuivre  fes  Exctn|^  , Sc  non 
à id  à fuivre  ceux  du  Prince  de  Cmfji. 

A la  mort  de  Madame  de  Ltngmrvt^ , les  En- 
voyés allèrent  fiüre  leurs  Cumpliroens  de  Condo- 
leuicc  à Moofieur  le  PrriK*  « qui  étoit  couché 
fur  fon  lit  de  repos  , à caufe  de  la  goûte  qu'il  a- 
voit.  Ils  fiûfbienc  leurs  vifiies  debout  éc  décou- 
verts. Mr.  le  D»e  était  préfent  y qui  étott  aufli 
ddxK»  & decouvea.  U ne  les  recooduific  poinr, 
parce  que  quand  tes  Envoyés  vont  vwr  les  Prin- 
ces, Us  n’co  font  pat  recoodutts.  C’efl  un  hon- 
neur reférve  aux  Ambafiadçprs. 

Les  Envoyés  ont  un  rang  au-defius  des  Refi- 
dens. 

S les  Femmes  des  Envoyés  veulent  être  con- 
nues du  Roi  pour  venir  quoquefbls  ï U Cour  y 
ce  n'eft  qu’en  pafTanc  qu'elles  feluem  Sa  Ma- 
jeflé , quinc  Jrs  Dalle  point.  Les  fils,  £c  les  filles  de 
de  France , les  reçoivent  fiuts  les  fime  afi'eoir  , fle 
ne  les  bûlœt  point. 

En  lyoa.  le  la.  Oâobre  la  femme  du  Mar- 
quis Envoyé  de  Ccncs  làlua  le  Roi  à 

Fontainebleau  , dans  K rems  qu’il  alloit  fe  mettre 
i Table  pour  louper.  Su  Mjicilé  répondit  obli- 

ramment  au  Compliment  quMle  lui  fit.  1!  ne 
balla  pas.  Depuis  que  je  fuis  en  Charge  d’In* 
troduélcur  c'efl  L premkre  Femme  d’un  Envoj  é 
qiK  j’aye  préfèntee.  La  Femme  du  Comte  de 
Znrtéwésr/ Envoyé  de  l'Ejnpcreur  , fâchant  que 
le  Roi  ne  U ddlingueroic  pas  des  autres  Dames 
non  titrées  y ne  le  vit  point.  Le  Major  JturJM» 
Envoyé  de  Païenne  , & le  Baron  de  Scbwmuz. 
Envoyé  de  Saxe  Oatba  avolent  leur  femmes  en 
tyoa.  Elles  ne  srireor  point  le*  Roi. 


a-  V.)  ' 

Honneurs  Extraordinaires  rendus  aux 
Euvo/és. 

En  \6jo.  le  Duc  de  RwibagévM  y Envoyé  Ex- 
^ traordlnùre  d’Angleterre , fiit  logé  au  vieux 
Château  i Germun,  U eut  des  OSâeitridc 
la  bouche  y qui  lui  apprêtèrent  è manger  pendant 
le  ténia  qu’il  fut  à la  Cour  , & eut  ^ CaroOes 
du  Roi  y fie  des  Chevaux  de  SeHe‘  Le  Roi  le 
régala  au  Château  de  Verûillcs,  de  Concerts , de 
Comédies,  fie  fit  unc*fere  pour  lui.  Le  Sieur  de 
Bamtutl  lui  porta  une  Epée  » fie  un  Baudria, 
efthnée  plus  de  wngt  nél  En». 

En  le  7.  Juiny  le  Roi  étantâToumayy 
le  Prince  de?^.  . . peredu  feuPrioced'//îiigiit«, 
y arriva  •ceoeftugné  de  quanti^  de  Scçneurs  des 
plus  confidcraWes  des  Pais-Bas.  il  était  venu  pour 
complimenter  leurs  MajcAés  de  ta  part  du  Roi 
d’EtpocK  fur  leur  arrivée  en  Ffao^  , & pour 
leur  onrir  toutes  les  chofés  necefTafres  à leur  Eaf- 
fàge.  L-e  Sieur  de  Bumttnt  ails  les'prendreo^ 
les  Corofles  du 'Roi  y fie  de  la  Reine  , au  tiaven 
d’une  baye  du  Régiment  des  Gardes , de  Mous- 
qiMatrcs  y fit  de  Cardes  du  Corps.  Il  ne  devoit 
point  avoir  l’honneur  des  armes  y il  n'étoit  qu'En- 
voyé.  Peodant  tout  fon  fejour  H fe  fervit  des 
jCtrofTcs  du  Roi , des  valets  de  pied  du  R«  , fie 
fut  traité  par  les  OSiders  de  là  Maifoa  avec  tout 
fbn  train. 

Le  II.  U prit  fon  Audience  de  Congé  du 
Roi , de  b Rcioc  , fie  de  Moofieur  , avec  les* 
niêmes  Ccrémooiesy  euot  conduit  par  b Seur  de 
®**"«*^  » *1^  P®*'*  de  b part  ^ Sa  Ma- 

jellé  une  Bocte  garnb  de  Dtamans  avec  Ion  por- 
trait. 

Eit  1671..  k Gouverneur  des  Pals-Bu  en-, 
^pya  Dom  Francifta  Jt  Vakfca  • au  nom  du  Roi 
d Eipogoe  eomplimenter  Sa  Majefté  avec  offre  de 
tous  kspaflâgcs,  dom  dkavoitberoia.  LcSiêur 
• de 
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de  BmtniJ  te  condiUtit  dans  les  CaroJcs  du  Roi. 

11  fijt  défrayé  pendant  foo  féjour.  A Ton  départ 
)tr  Skur  de  Bowituil  lut  porta  une  Boéte  du  Portrait 
du  Roi , cnriclù  de  dianuns. 

Je  rapporterai  ici  un  honneur  (îngutier  . que 
Mr.  le  bue  de  Sivoye  fit  à l’Envoyé  de  TE^- 
pereur.  H le  fie  cciUvrir  , & non  les  autres  En- 
voyés desTéra  Couronnées.  Je  l’ai  apprU  de 
Mr.  te  Comte  de  y*rma  , qui  avant  que  d’êti^  ; 
Aenbafladeur  en  FratKe  étoit  Introdtiiteur  en  fit 
Cour  : raûs  la  dilUndHon  que  le  Duc  de  Savove 
fait  de  l’Envoyé  de  l’Empereur  aux  Envoyés  des 
autres  T êtes  Couronnées,  vient  de  ce  qu’étant  Prin- 
ce Sc  Vicaire  de  l’Empire , il  doit  &ire  honneur  a 
fon  Souverain. 

Le  10.  Mai  idya.  Dnm  Atatn»  ^Aufujh 
Lieutenant-Général  de  la  Cavallerie  , fc  rcn£t  à 
Courmy.  Il  avoir  des  Lettres  du  Comte  de  Afmi- 
ter«t  Gouverneur  des  Pais  - Bas  , & cotnnie  ces 
Lettres  éroient  au  nom  du  Roi  d’Efpam  , fle 
qu’il  étoit  marqué  que  Dora  Antmto  noit  En- 
voyé du  Roi  Catholique  i il  frit  logéàCourtray, 
tràtc  pv  les  Officiers  du  Roi  pendant  tout  Ton 
féyour , & eut  les  Carof&s  du  RoL  Le  jour  qu’il 
eut  Audience  de  Sa  Majcfré  , riatrodudleur  lui 
porra  un  préfent  de  la  part  du  Roi , d’une  Boc'Cc 
a Portrait  enrichi  de  Diaroans. 

En  1^73.  le  4.  Juin  Dom  F.manuti  Je  Lmt 
Introduâeur  des  Amooââdeurs  près  du  Roi  d’£f- 
pagne , Envoyé  Extraordinure  en  Hollande  , s’é- 
tam  rendu  à Bruxelles  , U ComceiTc  de  Montera 
Femme  du  Gouverneur  des  Pais- Bas , l’envoya  au 
Camp  de  Madrid  , où  le  Roi  étoit.  Elle  crai- 
moic  l’approche  du  Roi  le  voyant  G près  de 
Bnixdla.  Le  Roi  allok  raonter  à Cheval  II 
rarât  de  là  Tente  , ic  reçut  l’Envoyé  defion, 
debout , & couvoT.  Il  eut  uneBocte  à Portrâc 
de  4000.  liv.  I 

A MafVrick  le  Marqiüs  de  RicMsvrg  , vint 
ik  la  part  du  Comte  « Monitrti.  U eut  Au- 
(fience  du  Rm  : mais  U n’eut  ni  Caroflè  du  Roi , 
ni  prelcnc. 

En  1701.  le  Roi  d’ETp^ne  envoya  Dom 
Frnneifie  J'Egnevra  , en  qualité  d’Envoyc  Extra- 
ordinaire pour  corapliroeater  le  Roi  fur  la  mort 
0 de  Manfienr. 

Le  y.  Oôobre  Talln  dans  (et  CaroSes  du  Roi 
& de  Madame  la  DuchefTe  de  Benr^gne  le  pren- 
dre au  Logis , où  il  éterit  defeendu  en  arrivant  à 
Fontaindileau  , de  le  tnènai  au  Château  fuivi  de 
les  CaroGcs.  Le  Roi  lui  donna  Autfience  après 
fon  lever  , à la  maniéré  accoutumée  , le  Grand 
Chambellan , le  Premier  Gentilhoratne  de  b Cham- 
bre , le  Grand  Maître  de  la  Garde-Robe  étoienc 
derrière  la  Chatk  du  Roi , & les  Courdlans  Hanc 
le  Cabinet. 

Ce  même  jour  Monfeigneur  le  Ùtutfim  , 8c 
MonTeâgneur  le  Duc  de  , lui  donnèrent  anifi 
Audience  i après  Uquelle  je  le  conduiGs  dans  les 
Caroflês  , en  un  Hôtel  qu’on  lui  avoir  préparé , 
de  meublé  par  Ordre  de  ^ MaieGc , où  il  trou- 
va les  Ofiiaers  du  Roi  tout  le  traker  , le  dé- 
frayer , de  tous  (es  Domotiques , depuis  ce  jour- 
là  jufqu’à  celui  induGvement  de  fon  Audience  de 
Conge. 

Le  9.  il  eut  Audience  de  Monfdgneur  le  Duc 
de  Bourgogne  y àe  AUdsme  , & de  Mr.  le  Duc 
d’Or/r«n  , 8e  de  Madame  la  Duefaeflê  d’Oriknr. 
Le  10.  il  eut  Audience  de  Madame  la  DuchefTe 
de  Beurgegnt  : 11  rendit  à tous , deux  Lettres  de 
CocnplüDCQS  de  Condoléance  y l’une  écrite  de  la 
main  du  Roi  d’ETpagne  , 8c  l’autre  de  la  Secré- 
caiierie. 

Ces  Princes  8c  PrioceGès  lui  donnèrent  Au- 
dience en  diffitrens  jçiurs , parce  que  fouvenc  étant 
en  babtu  de  Cbaflê  , la  Wnfèance  veut  que  la 
Famille  de  Mmifieia  en  litme  dircâc  fût  en  deuil 
Tom«  l 


pout  recevoir  l’Envoyé , c’eft  pourquoi  on  prenoit 
le  jour  de  leur  comnxxlité. 

Le  ly.  l’Envoyé  eut  Ton  Audience  de  Congé; 
tout  s'v  ^(fa  comme  à b première,  je  b rcmè- 
nai  à 1 H^el  où  j'etois  aile  le  prendre. 

Le  foir  ^cs  fon  Giuper  , lÀ  Officiers  du  Roi 
prirent  Congé  de  lui  , il  les  regab  de  mclcns. 

Lé  id.  il  retourna  dans  lés  Carolles  en  Ion 
Logjs  , comme  Ü n'avoit  paspù  avmr  Audience 
CE  ;our-]à  de  Madame  b Duc^flê  de  Barrgtgney 
de  de  quelques  Princes  dc  Princeflès , il  eut  dms 
b Giite  Audience  avec  les  Céremooiés  ordi- 
naires. 

Te  lui  portai  une  Boéte  de  Porcrm  du  Roi  eti- 
ricm  de  Damans. 


CS-  VI. J 

Des  Rejîdens. 

LEi  RcGdcns des TéceS Couronnées,  dedeSou- 
ver^ns  , (ont  traités  comme  les  Envoyés  à 
toutes  les  Audiences  que  b Roi  bur  donne.  Ils 
ont  ba  CarofTes  du  Roi  dc  dc  U Rêne.  Le  Rot 
bs  reçoit  aflis  de  b couvre.  On  bur  d«ine  à 
dîner  à Vcrbilbs  , de  à Saint  Germain  , à une 
Tabb  qu’on  fait  exprès  pour  eux.  Ils  ne  font 
privés  (Taucun  honneur  que  les  Envoyés  ont  ce 
jour -là.  Mais  ceux-d  ont  b rang , 8c  u man  fur 
eux  en  Ibu  tkrs. 

Depuis  b mort  du  Marquis  deCr»i^,  iiss’afé 
Ibieoc  chex  b Secrétaire  <T£m  i Us  y ont  ua 
buieuil  de  b m«n. 

Les  Mimllres  du  fécond  Ordre  , qui  venoient 
pour  réfider  ne  prenobnt  cette  qualité  : mais 
MonGeur  de  CntJ^  qui  Iqût  qu’a  Vienne  on 
vouimt  refùfa  b mân  à l’Abbé  Morel , qui  ne 
devott  avoir  uu«  U (b  Reûdcnt , u bur 

refrilâ. 

Tous  les  ReGdens  Te  voyans  privés  d’un  hon- 
neur dont  iU  avaient  toui , priroïc  b titre  d’En- 
voyés,  parde  rKMvelIes Lettres  deCréaneequ’ib 
eurent  « bun  Maîtres. 

U n’y  a qu’en  France  où  bs  Rdâbos  Gmt  re- 
çus avec  bs  mêmes  bonneurs  que  bs  Envoyés, 
fis  n’oot  à leur  Réception  en  Hollande  que  deux 
Chevaux  attdez  au  CarofTe  , que  bs  Bas  bue 
Envoyeni  au  Ibu  que  les  Envoyés  en  ont  qua- 
tre. A Vienne  Us  n’entrent  point  dans  l’Anticlâm- 
bre  , où  bs  Ambafbdeurs  , 8c  bs  Envoyés  font 
avec  tous  les  Grands  Seigneurs  dc  la  Cour.  Ils 
n’ont  point  U main  chez  les  MinUlrcs  de  l’Em- 
pereur. 

A U Cour  d’EfMgne  on  met  une  grande  dif- 
ference  entre  bs  Refidens,  de  les  Envoyés.  Les 
ReGdens  n’ont  b jour  de  b prembre  AueËcnre 
qu’un  CarofTe  attué  de  quatre  Mules  que  Iln- 
irodudcur  des  Amballadeurs  bur  amené,  dont  ils 
b brvem  pendant  trois  jours.  Ils  n’ont  point 
l’honneur  d'entrer  dans  rAntichambre  du  R<h, 
où  bs  Grands  d’Efpagne  font , de  (xi  bs  Ambal- 
fâdcurs  Te  trouvent , au  lieu  que  tes  Envoyés  en- 
trent dans  l’Antichambre  du  Rot  ; 8c  que  b jour 
de  bur  prcDÛere  Audbnce  ils  ont  un  CaroiTe  à 
quatre  Chevaux  » à leur  difpoGnon  pendant  oeuf 
jours. 

' CS-  VII.) 

Des  Agens. 

UN  Prince  Souverain  , ou  non  Souverain, 
peut  avoir  un  Agent  pour  negotkr.  Mùs 
U but  que  ki  a&ircs  de  Gin  Maître  loienc  d'une 

gran' 
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«inde  {(Oportave  à l’Etar  pour  obtenir  du  Roi 
Audience.  Sil  en  a Audience,  il  y e(l  conduit  par 
l’introduâeur  fans  les  CaroiTca  du  Roi  , & 


de  U Reine.  J'ai  vâ  en  \6yx.  l’Abbc  RrczÀni 
qui  étoii  alors  Agent  du  Cardinal  i'Ep  avoir 
Audience  du  Rot.  Il  ne  pnuvok  pas  jouir  en 
cetre  qualité  du  Droit  des  Gens. 

Il  ne  port  au  Rd  de  la  mort  de  ton  Eml* 
neoce. 

C’eft  le  fcu!  exemple  que  j’aye  trouve  en  Fratr* 
ce  des  Agens.  * 


c^.  VIIIO 

^es  ^Députés  du  College  EleEloral. 

Le  Maître  de  la  Garde-Robe , & l’Introduc- 
teur des  Ambaflàdeurs  vont  prendre  les  Dé- 

Eûtes  du  O^lege  Eleâoral , dans  les  CarofFes  du 
;ot,  £<  de  b Rdne  , à leurs  Hôtels  , & lea 
condutfenc  à TAudieoce. 

En  I<5f8.  le  Comte  de  Fmftmhtrg  i êc  le 
Sieur  BUmeu  furent  Députés  du  Cotise  Eleâo- 
ral.  Le  Marquis  de  Gmtry^  Maître  de  b Gar- 
de-Robe du  Kot  , alb  avec  Tlntroduâeur  les 
prendre  dans  les  CarolTcs  du  Roi  & de  b Reine, 
ôc  les  accompagna  à rAutSeocc.  Ib  venoienc 
pour  Complimenter  le  Roi  au  fujer  de  b Paix; 
on  fil  plus  pour  eux  qu'oo  ne  fâiic  pour  des  En- 
voyez de  Souverains. 

L’honneur  Extraordinaire  qu’on  leur  rendit  , 
peut  venir  de  ce  que  le  College  EIcflond  , é- 
ont  en  droit  de  faire  l’Eleâion  de  l’Empereur , 
a un  ait  d’une  Tuprème  Souver»neté , par  Pautho- 
n'tc  & b puifTance  g qu’il  met  entre  les  "«ins 
d'un  particulier. 


(S.  IX.) 

Èeceptîon  des  ^Députés  de  Hamèdurg , 
de  Gentvt  g de  Liège  » d'Avignon  > 
des  Vtlles  Anfentiques  &c. 

CEs  Députes  n’ont  point  les  CarofTes  du  Roi, 
Ôc  de  la  Reine  à leur  première  le  demiere 
Audience.  Ils  lé  rendent  au  Louvre,  on  à Ver- 
dîtes , dans  les  leurs  « ccarrme  bon  leur  femble. 

Leurs  CaroOes  n’entrent  point  dans  la  Cour 
du  Louvre  ou  ailleurs. 

Le  Roi  les  reqoit  afTis  le  couvert  ; il  fe  dé- 
couvre lors  qu^s  le  binent , en  entrant  dans  U 
Chambre  d’ Audience , oà  l’introduâeur  les  con- 
duit. Sa  MajeRé  fé  couvre  avant  qu’ils  parlent. 

A la  première  AudiesK«  , ou  derruere , on  leur 
«foune  à dîner , à la  table  Âi  Chambellan , ou  du 
Grand-Maître  qu’on  augmente.  Mais  fi  le  Roi 
cil  à Fontainebleau  ou  à Paris,  il  n’y  a point  de 
table  pour  eux  , non  plus  que  pour  un  Mànflre 
Etranger. 

Le  Roi  reçoit  tous  les  Dcpirtez  également  i en 
ne  met  point  de  diffcreoce  entre  eux , non  plus 
que  l’on  n’en  met  point  entre  l'Envoyé  de  l’Em- 
pereur,  & celui  du  plus  petit  Souverain. 

L'introdu^^r  porte  de  U pnrt  du  Roi  à cha- 
que Députe  une  chaîne  d’or  , da  prix  de  yoo. 
Ecui. 

Les  Députés  ctumne  aulTt  ks  Agens  , k$  Se-  . 
crécaircs  d’Ambalfades  , parlent  de&uc  aux  Au-  , 
dienccs  , (m’ik  ont  du  Secrétaire  d’Etat.  | 

La  HanTe  Tcucomque  n’a  jamûs  làii  un  Etat,  < 
ni  une  Rcpubhque , maii  une  Société  pour  le  ! 
Commerce  i elle  ne  doit  être  trûtée  que  comme  j 
Députés  d'un  Corps,  qui  o’a  janmis  eu  de  rang  { 


particulier  , & qui  pn^ement  ne  fubUfle  plus. 
Elle  était  autres  compofée  de  Cnxance-doirTe 
Villes  , prclêmemeni  il  n’y  en  a que  trois  qui  la 
compofeiit  ^ b Ville  de  Brème , b Ville  de  Lubek, 
te  celle  de  Hambourg. 

Ces  Vilk^là  n’ont  point  droit  d’envoyer  des 
AmbafÜidcurs  ni  des  Min'iftres  du  iëcond  Ordre. 

Le  14.  Juin  1Ô73.  deux  Chanoines  de  laVU- 
Ic  de  Liège  vinrent  au  Roi,  fie  lia  prélëntérent 
UEie  Lcnre  du  Chapitre.  Us  n’eurent  ni  les  Ca- 
rofTcs  du  Roi , ni  1 dîner  ; parce  qu’ib  o’avMent 
pas  de  Lettres  du  Souverain. 

En  tyoo.  les  Députés  de  Danrzik  , furent  re- 
çus diflfefenuncnt  des  autres  Députes.  Monficur 
de  Torey  me  die  quelques  jours  avant  que  le  Roi 
leur  donnât  Audience , qu’tl  fàUmt  leur  tiiire  moins 
d’honneur,  qu’aux  Députés  de  Ceneve,  ces  der- 
niers étant  indépendans  i au  lieu  que  ceux  de 
Danezik  font  tous  b protttâion  du  Roi  de  Polo- 
gne. Je  lui  répofxËs  que  k Roi  n’avoic  qu’à  fé 
découvrir  à b irolCeme  révérence  qu’ils  lui  iè- 
roknt  , en  Papprodcuit  , fit  à fe  recouvrir  auHi- 
tâc,  Sc  ne  point  ôter  fon  chapeau  lodqu’il  leur 
répondrort,  b coutume  étant  « fc  découvrir  tou- 
jours au  commenetmew  de  Tes  réponfes  , fie  fur 
la  ün  i fit  qu’il  ne  Te  découvriroti  qu’à  U croüîe- 
me  révérence  que  lui  iêroienc  ta  Députés  en  lê 
retirant. 

Le  7.  Décembre,  ks  Députés  do  trois  Ordres 
de  Daorzik  j k Sieur  vm  Bmmtla  de  la  part  do 
M^tftraes  j le  Sieur  F*hrùùis  de  b pan  de  E- 
efaevîM  y fit  k Sieur  y$rktgtU  de  b pan  de  la  Bour- 
geodie  le  renâtent  à Vcrlàiiki  ,‘dans  kuri  CaroL 
les  à b Sale  do  Amba&deurs.  Le  Sieur  de  Vil- 
ktêi  ks  reçût  fie  ks  condidlit  chez  MonTieur  de 
Tarcy,  qui  la  avott  vû  qudquo  joun  auparavant, 
pour  avoir  coramurocarion  de  kurs  Lettra  de 
Créance.  Il  la  tnèna  enfuite  dans  l'Antichambre 
du  Rot , où  ils  atiendlreot  que  je  vioflê  la  pren- 
dre pour  l’Audieixe.  Le  Koi  aflis  au  bout  de 
Ibn  Bureau , fie  umverc , ka  reçût  dof»  fbn  Ca- 
binet. La  Députés  voyant  k Koi,  k bluérenc 
fNnfendcmeor.  U n’âta  point  Ion  dopeau.  Ils 
fcrem  une  kcoode  révérena  en  avançant.  Sa  Ma- 
jellé  ne'  fê  découvrit  point  acotc  , mais  à b troi- 
Ceroe  révéroKe , en  avançant , Sa  Majellé  ne  fè  ^ 
découvrit  pas  avant  que  k Député  qui  portok  la- 
parole , eut  coRunencé  ha  dikours.  Us  venoient 
taire  bttsfiidion  au  Roi  au  nom  de  la  Vilk  de 
Daimik  , de  ce  qui  s’etoit  pcITé  dans  k tenis  que 
MonTmr  k Priooe  de  Cewr*  étoit  proche  de  cet- 
te Vilk  pour  ftvorilêr  £>n  Ékâion  à b Couron> 
ne  de  Pologne , où  la  helataaa  de  Danezik  pillè- 
rent qudqua  Bagage  , fie  firent  de  inTulta  à 
ceux  « b Narion  Françoik.  £0  fintflàm  il  pré- 
feota  b Lettre  de  Créance  au  Roi  Le  Roi  fàna 
ôter  fon  dapeu  hii  dit  qu’il  rccevoit  Ces  foumif- 
fions  , fie  kàir  accorda  k peardon  qu’ils  deman- 
doient , Te  perfuadaot  qu’ib  tacherdem , par  une 
^e  conduite  , à rentrer  dans  fa  andennes  boo- 
MS  grâces , fie  leur  (fit  qu’il  rejxmdroit  à b Let- 
tre , qu’ils  venoient  de  lui  préfenter. 

het  Dépurés  fê  retirèrent  bluant  par  trois  pro- 
fisndes  révéreoca  le  Roi  qui  n’fn  Ton  cha- 
peau qu’à  b demiere  ; ils  eurent  à dîner  à U 
tablé  M Grand*  Màitre,  qu’on  au^enta  de  quel- 
ques hors  (raRfrrea.  Les  Valets  n’eurent  potne 
la  delTertc  i die  apparrient  à des  Officiers. 


(s-  X.) 

Attdrmce  à Général  etOfdre. 

UN  Général  d’Ordre , qui  en  vifitc  les  Mai- 
fons,  s’adreÛe  à l’Inrrodudeur  pour  obte- 
mr  Audience  du  Roi,  de  Monlcigneork  Dsu- 
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fhm  I de  MefTcignmrs  les  Ducs  de  , 

t<  de  Beny , 0c  de  Modunte  h DuchcQe  de  Ü.w- 
^•gfie  I & de  iMaJamt. 

Le  jour  Que  le  Roi  a marqué  pour  l’Audien- 
ce > lUnrromi«^cur  va  prendre  Je  Gccvéral  d’Or- 
dre  , dans  les  Caro0cs  du  Roi , 0c  de  la  Reine  » 

le  conduit  au  Louvre  * ou  à N'crfailles  > à Saint 
Oermam  , à Fonratnebkau  y ou  «i  tous  aucres 
lieux  où  Sa  Majede  fe  trouve.  Le  Roi  aflis  0c 
couvert  lui  donne  Audience  de  U méjne  manière 
qu’il  la  donne  aux  Envoyés.  La  Reine  le  re^t 
tenant  fon  Cercle.  Les  Princes , ôt  les  Princeuei 
le  rcooivcni  conime  Us  ont  acenutumé  de  rece- 
voir les  Minil\rcs  du  IccoîkI  Ordre.  Les  Ofüdcrs 
du  Grand  Commun  le  traitent  à diner.  L’in- 
troduéleur  le  reconduit  dans  les  Caroflfes  du  Roi 
0c  de  b Reine  en  b maifon  convcmucllc.  Le 
Géocnl  n’a  point  d’Audi^rw^  de  Cor^é. 


(S-  XI.) 

Extraits  des  Métrtâires  de  Mrs.  de  Bril- 
lon dy  de  Bcrlitc , Introdutieurs  des 
Ambaffadeurs.  Contenans  diverfes 
Réceptions  et  Ambaÿ'adeurs  & ‘Prin^ 
ces  Étrangers  , fut  à leurs  Entrées 
folernnelles  à Paris  au  autre  part , on 
lors  qu'ils  ont  été  conduits  à t Au- 
dience du  Roi  % depuis  \6^^jufqu’en 
164.0.  [tirez  du  Cérémonial  Fran«^ois 
Tom.  11.  p.  771.3 

Quoique  ces  Extraits  n'oflnnc  pas  , coaune 
les  Mémoires  de  Mr.  de  S*tnéht  y toutes 
les  drconftanccs  de  ces  Aél«  Publics  « }’ai  crû 
ne  devoir  pas  les  omettre  ici  , tant  parce  qu’on 
he'p«it  avoir  trop  d’autorités  à allq^uer,  en  fait 
de  ■CcTcmofiial , que  parce  qu’on  y trouve  piu- 
fieurs  coofKkrBtions  0c  remarques  importantes  fur 
divers  cas  qui  arrivent  cous  ics  jours  > comme 
1.  parler  au  Rtw  <«Hveri  , ou  découvert,  a.  a- 
Toir  ItTélemTet  devant  U Reine.  3.  Les  Qndtt 
du  Roi  en  armes.  4.  Le  Titre  d’ y.  En- 
voyer au  devant  pour  la  Réception  à l’Audience. 
6.  Reconduire  après  l’Auifcnce.  7.  Faire  mener 
par  des  Princes  a l’Audience , ou  par  des  Maré- 
chaux de  France.  8.  Avi^  b main  droite  ou  U 
main  gauche  étMt  avec  les  Princes  » les  Priucef- 
fes,  0c  les  principaux  Minières  d’Êcat  dans  leurs 
logis.  9.  Valeur  des  Dons  U qualkc  des 
Princes.  10.  Débats  de  Préfcance  entre  les  Am- 
baflâdeurs.  II.  Diverihé  des  &éges  , Chaires. 
ECcabeau.  11.  Quand  le  Roi  vient  au  devant,  ou 
demeure  dans  Ion  Fauteuil . 0cc. 

*D'un  Refident  de  tEmpereur. 

Le  vingtième FesTier . \6\^  IcComtcdc  flril- 
Im  avec  les  CaroiTes  du  Rcù  0c  de  b Reine , alla 
prendre  à (bn  logis  le  Sieur  de  LeufloritreB  RcTi- 
deot  te  l’Emperear , pour  te  conduire  à St.  Ger- 
nain,  où  le  Roi  lui  donna  à dîner,  puisonlecon- 
duifità  l’Audicacede  Leurs  Majeftés.  des  Princes 
0c  PriaedTes  du  Sang , 0c  du  Cardinal  de  Ricbtlieu. 

’Afnbâffadenrs  des  Cantons  Catholi- 
ques. 

T E fepdetne  Mars , 1 634..  le  Roi  étant  à Sen- 
^ bs,  io  AmbafliÀurs  des  Suiflès , &voir  les 
Sieurs  yfx^irjRrémofc,  & SurUnhet  des  Cantons 
Catholiques  . s’étant  rendus  it  Louvre  en  Pari- 
Ês , le  Comte  de  Briioa  les  y fut  prendre  dans  le 
Tomb  I. 


CaroUk  du  Roi . pour  les  accohiplgner  à Sentis 
dms  un  ^gis  prépare  pour  eux  , ou  le  Roi  leur 
donna  à dîner  , 0c  aivoya  de  b part  dîner  avec 
eux  le  Sieur  de  Capitaine  des  Gardes. 

0c  Chevalier  du  Sünt  Elpric.  Aprèste dîner  ilsco 
furent  accompagnés  à l’Audiatce  du  Roi,  qui  les 
re^ût  fort  bien  ; piû»  ils  virent  b Reine  » le  Car- 
dinal de  Rideiua  0c  les  autres  MuilTtrcs. 

Le  trch.icTnc  Avril  eoluivant , jour  du  Jeudi  ab- 
(ôlu , le  Comte  de  Brùlun , avec  les  Caroi'ks  du 
Roi,  0<  de  b Reine,  les  accompagna  à St. Ger- 
main pour  prendre  Congé  de  LDUsMajeflés.  Le 
Roi  leur  donna  à dîner . 0c  envoya  de  là  put  (R- 
ner  avec  eux  le  Comte  de  Grammoni  0c  pour  les 
accompagner  à leur  Audience  : Le  Comte  de  Brû- 
An  leur  poru.de  b parc  du  Roi.  à chacun  une 
Chaîne  d’or  arec  une  Médaille  de  deux  mille  li- 
vres, dont  ils  Rirent  fort  contens,  mais  imlbcts- 
fàhs  de  ce  qu'on  ne  leur  paya  pas  leur  voyage. 


Un  Fils  naturel  du  Roi  de  Daîï- 

M EM  A a K. 

r E fcptiemc  Mars , 1614.  k Roi  étant  à Seuils, 
^ Chripun  üWfi-if  (t-ilsicfiirvtn , Fils  naturel  du 
Roi  de  DamnemsTk  s’y  étant  rendu  en  qualité  de 
fba  Gentilhomme  envoyé , le  Comte  de  Brilen  le 
Rit  prendre  à fon  logis  dans  le  Carolfe  du  Rcn 

eur  le  mèner  dîner  avec  les  AmbaflÎHicurs  Suif- 
, à qui  le  Rcé  donnent  à dîner  le  meme  jour; 
0c  après  dîner  le  conJuifità  l’AudicnccdeSaMa- 
iefte , qu’il  ne  vit  que  cette  fois  : 0c  le  Icndcnuin 
le  fut  quérir  dans  un  CarolTe  de  b Reine  pour  l’ac- 
compagner à l’on  Audience . pour  ce  qtfeîle  ctoic 
lors  à Taris.  Il  venoit  prier  le  Roi  des  Nopces 
du  Fib  de  fon  Mûirc  : Sm  Majeflé  lid  envoya  par 
kComte  àcBrulen  une  Boette  de  Port  fait  de  deux 
nulle  Ecus . dooc  il  Rit  fort  lâdsbit. 


Un  Camerier  du  Pape. 


T E fêpcietne  Mars , 1 634.  arriva  k Sr. 

^ Camerier  du  Pape,  qui  apw^oîi  kBonna  au 
Cardinal  Bttbj  Nooce  de  Sa  ^ntctc  . k Roi  é- 
tant  à Seolis  0c  s’y  étant  rendu . le  Comte  de  Rtù- 
Im  le  Rit  quérir  à (ôn  logis . non  dans  un  Ca- 
roffe  du  Roi.  pmir  l’amener  dans  une  Chambre 
préparée  pour  lui , où  le  Roi  lui  donna  à cKner  c 
ce  qui  ne  s’étoit  encore  £ût  : 0c  aprèsdiner  il  Rit 
conduit  besCérémoote  à l’Audience  du  Roi  avec 
foo  habit  violet  de  Catnericr.  Puis  prit  congé  du 
Roi  à Fontaincldeau  bns  Ceremonie,  0c  ne  liüRi; 
bit  aucun  prefêoc. 

La  T)uchejfe  de  Lorraine. 

T E fcpticnw  May,  1634.  k Roi  étant  à Fon- 
^ tainebleau,  k Comte  d’ ///*»,  0c  kComtede 
Britlm  avec  le  Carolk  de  la  Reine , acciwnpigncs 
d’un  grand  nombre  de  Ncé)kflè  de  Lorriünc , Ri- 
rent au  devant  de  U DuchefTe  de  Lorraine  , au 
Bois  de  Vincennes,  où  après  qu’elle  Rjtdefcendue 
deknCarofle.  1e  Comte  d’/fbir  b baib.  0c  après 
lui  avoir  bit  les  Complimcns  de  U part  du  Roi . b 
pria  d’entrer  dans  kCaroffedeb  Rdne,  ccqii’d- 
le  Rc  . 0c  s’y  mirent  avec  eux  le  Comte  de  Bn- 
/m  0c  (es  Dames  d’honneur , 0c  la  menèrent  droit 
à rHùtel  de  Lorraine  qui  étoit  meublé  des  meu- 
bles du  Roi  . où  elle  fut  reqùe , de  la  part  de  Sa 
Majdle,  par  Madame  à'AngaaUmt  0(  y Rit  trai- 
tée par  les  Oüicicrs  du  Rot  dix-huit  jours , fer- 
vie  par  le  M.ûtre  d’Hôtcl  avec  k Bâton  0c  ks 
Gouilshommc*  lervans  . tout  de  même  que  k 
RoL  Le  vingi-ncuvieme  du  meme  mois , k Roi  é- 
tant  aveni  üu'dk  arrivoit  à Fomrindaleau . alb 
au  devant  doUe  jufquesùune  lieue  avant  dans  b 
Forêt,  daTccodiC  de  Ion  Carofle  envoyant  kOen 
at- 
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ureté  • laquelle  fetnblablement  au0i*t<lc  deTccndît» 
le  Roi  la  (uila  , te  les  Dames  qui  étoient  avec 
rile  : la  Reine  qui  veooit  apres  le  Roi  la  bailâ 
audî  t non  lès  Dames  » puis  elle  fui  invitée 
d’entrer  dans  le  CarolTe  de  U Reine  y qm  le  mie 
dans  te  devant  du  Caritde,  MadcmoilcUe  de 
kân  auprès  d’elle  ^ le  Rut  fe  nûc  en  une  poniere 
auprès  de  U dite  Dame  de  Ltnamt , H au^def- 
fous  d’elle  I fc  à l’autre  pur  wre  ciuicat  les  Duebef* 
fes  de  R*64m,  ti  de  Cbumiiia  -,  te  an  derrkre  tes 
Dames  d'honneur  6c  d'aiour»  luivoit  immédiate- 
n>ent  k CarolTè  du  Roi , puis  celui  de  Mukme 
de  Lorrémtf  edui  des  Fillâ  de  la  Reine»  &t4u- 
iKurs  autres.  Ils  vinrent  à Fanta.nebkau  arait 
dans  le  Cabinet  de  U Rdne  » où  Leurs  MajeOés 
s'alTirent  fur  un  lit  vrrd  6c  Madame  de  Lorraine 
fur  un  Tabouret  une  pLire  loin  de  la  Reine»  d’où 
après  deux  heures  de  cunverluion  » elle  fut  oon- 
cuite  en  fa  chambre  par  le  Comte  de  Br6J«n  parce 
des  meubles  de  la  Ranc  Jeanne  de  Navarre.  Et 
fut  arreré  qu’elle  oc  lèroit  point  lêrvte  par  Ion 
Maître  d’Hôirl  le  bâton  a la  main  devant  que 
d’aller  à la  Cour.  Elle  fut  vifirer  MedttmtftlU  ta 
première , qui  ne  lui  donna  point  k main  droite 
chez  elle»  6c  ne  la  vint  recevoir  qu’au  snlieu  de 
fa  Chambre  » de  ne  b conduifii  que  juf^ues  à la 
porte  de  là  Chambre  : 6c  quand  elle  la  retourna 
viliter»  .MaiUme  de  Lorraine  b lût  renvoir  furie 
dégrc  6c  la  hit  conduire  julqucs  au  Carofliê.  La 
Princellè  de  Comté  & b ComieQc  de  Sojffom , b 
furent  vifitCT  les  preniicres  , elle  leur  fit  ftwnneur 
chez  elle  : elle  en  Hrcnt  de  même  chez  elles  » 
quand  elle  les  retourna  viTitcr  » 6c  furent  craicves 
d'egales  à b Cour. 

Le  CardiHûl  B i c h i . 


T £ onzième  » le  Cardinal  de  Bùbi , Nonce  or- 
^ dinatre  du  Pape  » s’écant  rendu  à Scnlis  » ac- 
compagné des  Evêques  de  Chanres»  Orléans» 
Aire , Am  » 8c  Auxerre  » le  lendemain  Mon- 
fieur  de  LottgutvilU , 6c  le  Comte  de  Btilon  l’y 
Eirent  querrir  dans  les  Caroflês  du  Roi  6c  de  U Rei- 
ne : A leur  arrivée  ce  Cardinal  forrit  de  b Sale 
ba0ê  jufque  dedans  b Cour  » 8c  prenant  le  Duc 
de  LonpuvtlU  par  b main , rentra  dans  la  Sale , où 
après  quelques  Complimens  pendant  que  les  E* 
vêques  prirent  phee  dans  le  Càrofl'c  » lis  lôrtircm, 
V entrèrent  » 6<  fc  rendirent  cnfcmblc  à Chantil- 
ly » luivis  de  quatre  Caroffes  à fix  chevaux  » où 
arrivans  ,les  Gardes  prirent  les  armes  » 6c  fur  con- 
dtût  par  les  dits  Duc  de  Longueville  6c  Comte 
de  Rrùkm  dans  b Chambre  qui  lui  étoit  préparée» 
de  quoi  le  Roi  étant  averti  ctnnnianda  qu’ils  atlil- 
frnt  dans  U Chapelle  l’attendre  » où  il  n y eut  au- 
cun autre  prepararif  que  le  Banc  6c  Marchc-^pied 
du  Roi.  La  Fanxllc  de  ce  Cardinal  » qui  c* 
toit  aflez  grande  » s’etanc  acheminée  6c  pHant 
b Cour  du  Château  » il  fordt  au  milieu  du  ifit 
I3ik  de  i.a*rg*»fvf/l«  à main  droite  6c  du  Comte  de 
Brvlon  à main  gauche»  6c  entra  dans  b (?hapcllr» 
où  étant  U le  mit  à genoux  fur  un  cirrotu  de  ve- 
lours proche  le  Marcbc-^^ed  du  Roi , 6(  à c^c 
Auchc  de  b Chaire  ; cependant  le  (amener  du 
Pape  qui  avoir  sqiortc  le  Bonnet  » le  |irciema  aux 
Cbapcusns  du  Roi  » qui  le  reçurent  dans  un  plat 
de  vermeil  doré  , ti  le  ponercnc  liir  le  coin  de 
l’Autel  » où  il  demeura  pendant  b McOe.  Le  dit 
Cardinal  oc  demeura  guere  que  le  Rot  arriva  : b 
McITc  commencée  6c  continuée , le  Cardinal  éant 
touiours  au  même  lieu»  6c  étant  aehevvc  « ieCha- 
pclUn  rapporta  le  Bonnet  au  Carocricr  , qui  le 
préicoa  au  Roi  qui  le  mit  fur  b ti-tc  du  dit  ('ar- 
dinal  » qui  s’ecoie  levé  au  dernier  Evai^ilc  » 6c 
iê  remit  a genoux  pour  le  recevoir , demeurant  en 
celle  pofture  pcadani  que  le  Roi  dit  plulicurs  pa- 
coles  lur  b joye  qu’il  avait  tic  le  voir  en  cme 


r, 


éminente  dignité  j s’etant  rdevé  » U remereb  b 
Roi  des  témoignas  qu’tl  avott  rendus  de  lih  au 
Pape , 6c  de  b priere  qu’il  avoii  faite  de  Tobtenir 
pour  lut.  Ce  otlcoiars  fini  le  Roi  s’en  alU  dîner» 
6c  fut  fuivi  du  Cardtoal  auquel  on  avoir  préparé 
un  efeabeau  pliant  fur  lequel  étok  un  carraui  de 
vdours»  deux  placev  loin  de  bChaire  du  Roi  du 
même  c6ee  ; 6c  b Roi  ayant  rcqâ  b fenriette  de 
i.an^  » premier  Nbitre  «i’HAtel»  Su  Majefté  Bt  ligne 
au  dit  CarcUnai  qu’il  s’alTn  6c  fût  iérvi  pendant  le 
dîner  per  le  Cootrolleur  Oénênl  Parfait  pour  lui 
donner  à boire»  6c  d’un  autre  Contralleur  pour  met- 
tre les  plats  derair  lui.  Sa  Maidlc  après  dînet 
le  mena  en  (à  Chambre , où  le  C'otnee  de  Brilm 
l’allant  quérir»  Ü prie  conge  6c  lecondinùt à Lou- 
vre en  Paris.  Le  bndemàn  11  fut  coaduir  par 
les  mêmes  6c  dons  le  même  ordre  à FAudieoce  de 
la  Reine  k iWis  » hors  que  les  Evêtjués  n’y  étoient 
point.  On  prepon  aulTt  a Chantilly  à dîner  pour 
les  Kvê<{ues  6c  b bmillc  » que  le  Comte  de  Aiii- 
Ua  y oieua. 

Les  T^ucs  de  Wtrtemberg. 

r £ vingi-reptieme  May»  le  Maréchal  de 

^ St.  Lac  6c  b Comte  de  , avec  les  Ca- 
rofTcs  du  Roi  6c  de  b Rône  , Leurs  Majeihfs  é- 
tam  à Fontain^cau»  furent  rencontrer  à une  de- 
mie lieue  dans  b Forêt  les  jeunes  Princes  de  Wir- 
temberg  qu'ils  menèrent  defeendre  k b Concier- 
gerie ou  b R(m  leur  donna  magnitiquemenc  à dî- 
ner : 6c  après  furent  conduits  à l’Audbncc  de 
Leurs  Ma^eftés»  qui  les  reçurent  bm  bien  6c  par- 
lèrent découverts.  Us  venoient  pour  Uiivre  quel- 
que tems  b Cour. 

îionce  du  *Pape. 

T Ë vingt-deuxieiDe  Juin  » b Roi  étant  à 

Saint  Germain»  bCoaucd'W/aif»  6c  leCoan 
te  de  Bridait  avec  les  CarolTes  du  Roi  » 6c  de  U 
la  Reine  » grand  nombre  de  Noblelîè  Û d’autres 
Cbrolles  lurent  au-devant  du  Sitar  BoUg^t  Evê- 
que à'Afcoiy  6c  Envoyé  Nonce  duPape»àVen- 
vre  proche  le  Village  (FliTy  »où»après  avoir  reçû 
les  Complimens  de  U parc  de  Sa  Kbjdlc  » U en- 
tra dans  b CarolTe  du  Roi  avec  cinq  Evêques» 
b C'omie  d'Alaù  6c  le  Comte  de  Bruiom  » 6c  fut 
conduit  à Ibn  logh.  Le  bndenuin  U fut  viltté  de 
b pan  du  Roi  par  le  Sbur  de  Sottvré  » Premia 
Gentilhomme  de  U Chambre  » 6c  de  b part  de 
U Reine  par  fbn  premier  Nlaitre  d'Hûtcl.  Le 
vuigc-dnqubmc  du  même  mou  b Comte  à'Alaity 
6c  b Comte  de  Brùlm^  a%*ec  les  (ZarofTcsdu  Roi, 
6c  de  b Reine  fùreut  ^vendre  à ion  logis  b Car- 
dinal de  fiicêf,  puis  b dh  Nonce  I pourbsaccœi- 
pjgtier  à Sûn  Gamain  à b defcence  » où  b Rot 
leur  donna  à dîner  , & ^rès  furent  corhluics  à 
FAiidiencc  de  Leurs  Majeftés  au  Neuf  CThaceau. 
Devant  qu’entrer  ils  rcnconrrcrenc  les  Gardes  (but 
b»  armes  » c’efl  à lavoir  les  Gardes  du  Grand  Pré- 
vôt » bs  SuHl'es  6c  Gardes  du  Corps  » 6c  atofi  b 
Cardinal  Btcbi  en  j^rcientant  le  Nonce , Ibn  Suc- 
ceiTeur , prit  conge  du  Roi  en  Cérémonb  » puis 
ils  virent  b Cardinal  icRkbeiitu  qui  ayant  f^ù  que 
b dit  Cardinal  de  Bkhi  6c  le  Nonce»  étobot  en 
habits  décens»  les  reçut  aiiHi  de  même  » b Car- 
dinal Bubt  prit  pourtant  encore  une  aurrefbis  coo- 
gé  dn  Roi  6c  de  U Reine  6c  du  Cardinal  de  Auér- 
Ztm»  fans  Cérémonb  6c  en  particulier. 

Atftùdjfâdeurs  des  T*rovincesL'/ties  des 

*Fats-Bas. 

T F.  vingt-fixbme  Juin  15^^  b Roi  étant  à St. 
^ Gcrmkn  » b Marédul  àe  CbÀtiüm , b Corn- 
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te  de  hridoH  avec  (esCaroflès  du  Roi  & deLt  Rei*  ■ 
ne  furent  Dws  au-<lcvant  d»  Sieur»  Faw^  1 
& Kn»)ib  AmbafudcuTS  des  Etats  d’HolLuide, 
qu’ili  amencrenc  à rHôtel  des  Awbatradeurs , qui 
étoit  meublé  pour  eux  , & où  ils  furent  traites  , 
far  freftta  julqucs  à un  jour  après  leur  Audien- 
ce. le  vin^-ncuviciQc  turent  conduits  à St. 
Germain  avec  les  Carotles  du  Roi  Sc  de  ta  Rei- 
ne, par  le  Maréchal  de  CbaUUtm  & le  Comte  de 
Brùlin  à la  deJeente,  où  le  Roi  lair  doiiin  à di* 
ncr  : après  furent  conduits  à i* Audience  de  Leurs 
Majeiles  , puis  dci  Princes  & PrincefTcs  , du 
Cardinal  de  Ricbtlim  fie  autres  MiniAres , fié  les 
laiflà-t-on  toujours  loger  dans  l’Hiiid  des  Aralwf- 
fàdeurs.  Le  fusdit  Knu)ib  s*en  atU  iàns  prendre 
Caiogc  du  Koi>  non  par  aucun  mccomcntemenr  « ! 
mais  ayant  été  Faire  un  voyage  eti  Hollande , dont 
il  diioic  devoir  revenir^  ce  qu’il  ne  ât  toute^s. 
Quant  au  Sr.  P«u/ ayant  demeure  ici  comme  Ordi- 
reure  t le  Roi  étant  a Fontainebleau  » sV  étant  ren- 
du le  vingticrae  Juin  « 1^9*5,  le  lendemain  le 
Maréchal  de  CbJuilon  fie  le  Comte  de  Hrù'.on  le  fu- 
rent prendre  dans  les  CaroHés  du  Roi  fie  de  la 
Reine,  fwir  le  mener  à b Conciergerie , où  le  dî- 
ner ècott  préparé  pour  lui  , fie  apres  fut  conduit 
à l’Audience  de  Lair»  Majcilcs,  üont  il  (>ric  Con- 
gé. I.e  Comte  de  Bfùlm  lui  poru  de  U part  du 
Rüi  un  fort  beau  bnftet  d’aiwiu,  fie  troischaines 
d’or  avec  b Médaille  du  RuT  pour  ici  FUs  fie  iôn 
Secrétaire. 


Ambajfadeurs  du  *Duc  dt  Savoye. 

T E 34.  Juillet  le  Roi  étant  à Chantilly 

le  Marquis  Je  St.  Otrmam,  Envoyé  de  Son 
Altcilc  de  Savoye , pour  donner  pan  de  l’accouche- 
ment de  Mad-uuc  , s’y  rendit  dans  ion  Caroilé, 
le  C'onne  de  Bni/m  l’y  retjùt  fit  le  conduüît  dans 
une  Chambre , où  te  Roi  lut  donna  à dîner , fie  a- 
près  l'accompagna  à l’Audience  de  St  Majdfé , 
qu’il  ne  vit  que  ente  fbs  i puis  U vit  b Reine , les 
Princeflês  fie  le  Cardinal  de  kubelieu.  Le  x6.  Oc- 
tobre eul'uivant  Béutru  avec  des  Carodè»  du  R<» 
fit  de  b Reine  le  conduü'it  à St.  Germain , où  le 
Roi  lui  donna  ù dîner  , puis  il  prit  Congé  de 
I eurs  M^eilés  ÿ il  lui  fut  porte  de  b parc  du 
Roi  une  Boéte  ^ Diamans  « deux  mille  ficus  , 
fit  un  Dia.tiaoc  de  mille. 


Ambajfadeur  de  t Empereur.  } 

I 

T E ta.  Août  itfjf.  le  Comte  de  Sebmhirg  , 
^ qui  paflfok  de  b pan  de  l’Empereur  Amba'U-  ; 
deur  Oruioaire  en  Elp^ne,  neanmoins  ayant  des  j 
lettre»  pour  le  Roi , lut  traite  en  AmoaiTadeur  ' 
Extraordinaire , fit  s’mm  rendu  à Luzarche , le  i 
Roi  étant  à Chantilly , le  Comte  d'yJijts  Sc  Bau-  | 
tr»  avec  desCarofles  du  Roi  fie  de  b Reine,  l’y  1 
vinrem  prendre  pour  l’accompagner  à Chantilly.  ; 
La  Reine  envoya  aufli  un  C^aroSe  pour  ü Fen^  ] 
me , qui  arrivant  fut  rc^iic  au  de  l’Efcalier  de  | 
b Rûoe  par  la  Marquiie  de  Semcè , qiû  b mena  1 
dans  une  Chambre, où  bRdœ  lui  donna  à dîner 
fie  b dite  Maruutfe  dîna  avec  elle.  Le  Roi  donna 
à dîner  à rAmoaibdeur  fie  après  dîner  iàeut  Au- 
dience de  Leurs  MajeAcs,  qu’il  ne  vit  que  cette 
luis , fie  fa  Femme  fut  conduite  chez  U Rdne  par 
b fus-dite  Marquiie  qui  lui  fit  donner  un  Tabou- 
ret, fic  où  le  Roi  s’y  eno(  rendu , Al  la  blua , a- 
près  lut  avoir  envoyé  demander  li  clic  le  irouverdt 
tx>a,  parce  que  ce  n’etoit  pas  b mode  de  Ton  pais. 

Il  fut  prciënté  au  dit  Amnlladeur  de  b rare  du 
Roi  une  Bocte  de  Porirdt  de  trois  mille  Écus  fie 
une  à b Femme  de  la  part  de  b Reine  de  deux 
mille  , il  vit  aufli  le  Cardinal  de  RubtlitH  ÿ les 
Cardes  prirent  Les  annea  lorfqu’d  arriva  à Chan- 
tilly. 
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Ambajfadeur  de  Savoye. 

J E ay.  Septembre  itf94,leComtcdeS/.  Afuttri-^ 
et , après  avoir  demeuré  huit  mois  à Paris,  bni 
fc  déclarer  AmbafTiJcur,  conunc  inconnu , pour  iol- 
licitcr  que  les  Gardes  priflent  les  armes  à Ibn  Au- 
dience , coiume  on  l'avoic  bit  au  Comte  de 
DroMenii  fonprédeceffeur,lorfqu’ü  prit  Congé  du 
R«,  fans  ai'oir  rico  pu  avancer  ; cnlin  le  Rut 
étant  à Monceaux,  U (è  rendit  à Meaux,  le  len- 
demain il  fut  vilité  de  b part  de  Sa  Majédlc  par 
le  Comte  de  Nanm , Maître  deb  Garde-Robe, 
fic  le  11.  le  Maréchal  de  ChitiUsu  fic  Bétüm , a- 
vec  les Caroflés du  Roi  fic  de  b Reine,  Iccondui- 
fireiic  à Monccau.x  où  après  que  le  Roi  lui  eue 
donne  à dîner  , il  fut  conduit  à l’Audience  de 
l.eurs  Mqcflés  : les  Gardes  n’ayaiii  point  pris  les 
armes  j puis  U rit  les  Princcilcs  fie  le  Cardùul  de 
ktcùelifu  à l’ordinaire. 


Ambaffadeurs  de  Suède  & des  quatre 
Cercles  d’Allemapte. 

TE  i5.  Oélobrc  i<îî4.  les  Sieurs  Lod«r,  fic 
Strtuff  le  prenùcr  AmbaflaJeur  Extraordinaire 
de  b Couronne  de  Suède,  fie  l’autre  de  quatre 
Cercles  d’Allemagne,  étant  arrivés  à Paris  , le 
Rd  étant  à Saint  Gcrnvtin,  n’ayant  pus  accepté  le 
logis  du  Roi , U leur  fiit  envoyé  des  vivres  chez 
eux  de  b parc  de  Sa  Majdfe  tout  le  tenu  de 
leurs  féjour  en  b dite  Ville  , qui  fut  d'un  mois  : 
deux  jours  après  , le  Marquis  Je  Mirtemar  les 
alb  vuiter  de  b parc  de  Sa  Majeflé  , fie  le  11.  le 
Comte  à'HéfcoHrt , & Beutru  avec  les  Carofles  du 
Rcm  fic  de  b Reine , le»  conduifirent  à Sr.  Ger- 
main , où  arrivans  les  Gardes  prirent  les  armes  f Ce 
^ès  que  Sa  Msjcflé  leur  eut  donné  à) dîner, ils 
furent  conduits  à Ton  Audience , puis  auflî-tôt  ptf 
les  mêmes  chet  MouTieur  le  Duc  à'OrUtm  dans 
£1  Chambre , lequel  étoit  moumé  le  meme  jour, 
fie  ne  virent  pdat  bRdiie.  Le  4.  Novembre  en- 
fuivanc  Us  furent  prendre  Congé  du  Rd  en  U mè- 
nx  6i^on  à Sc.  Germain  Ce  vilitcrenc  aiiflî  le 
CarJtiûl  de  Ritbtheu  : puis  il  leur  fût  porté  de  la 
parc  du  Roi  à chacun  une  chine  iTot  aveebMé- 
dûUc , de  deux  mille  Ecus. 


Ambaffadeur  de  l'entfi. 


T E ao.  Üffobre  1694  le  M»echal  àeCbèùt- 
■*^  /«» , & BsuIth  avec  les  Carofles  du  Roi  & de 
b Rdnc , htrou  à St.  Denis  au-devam  du  Sieur 
C'AtfâriM , Ambailâdeur  Ordtuaire  de  V’ctulc,  qui 
venott  en  U place  du  Sieur  Sor>.ttz^  1^  prcJecd- 
fèur  ; fic  le  conduilirent  a iùn  logis  derrière  les  Mi- 
nimes, où  le  lendemain  le  Marquis  de  Muntm^r 
le  fut  vdîier  de  b part  du  Rot  : fic  le  X4  le  Ma- 
réchal de  LhduUm , fic  Bjuirm  avec  des  Caroilès 
du  Rd  Ce  de  la  Rdne  , furent  prendre  en  leurs 
logis  les  dits  fie  Lamlérrnt  pour  les  cnn- 

duire  A Sc.  Germain,  où  arrivans , les Gvdcs  pri- 
rent les  armes  ,fic  après  que  le  Roi  leur  eut  d»t- 
nc  à dîner,  ils  furent  conduits  ù l’Audience  de 
Leurs  M^eflés  , donc  b premier  prenoii  congé 
en  prciëntam  fôn  Succellèur  le  denûcr , puis  ils  vi> 
renc  les  Pr'tnceflès  fic  le  Cardinal  de  RUbtht».  Il 


fut  prdcnié  au  dit  StrtnzA  un  Service  de  vaiflèl- 
le  dxrgent  de  deux  tmlle  Ecus , fit  à ibn  Secré- 
taire une  chaine  d’or  , avec  la  Médaille  du  Rot, 
de  douxe-cens  livres  fie  une  Boctc  de  Diamans  de 
mille  Ecus  au  Sieur  Cmtartfn , de  préfent  extraor- 
diiuire.  Le  17.  Janvier  1698.  le  Maréchal  de 
CbàtiUm  fic  le  Comte  de  Bnthm  , le  conduilirent 
à Sr.  Germaiu  avec  le  Sieur  (.'.onéro  Ibn  Sunrel- 
l'eur , qu'il  preiepta  au  Roi  pour  reùder  auprès  de 
0.3  lui. 
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C E R E M O N 1 


A L 


Im,  «1  prenant  C«igé  en  U mfane  ftçoo  que  deT- 
ius.  C^icIquM  jours  ajwès  le  Roi  lui  ayant  Sut  dc- 
imuder  par  le  Secrécare  d'Etac  des  ASaires  Etran- 
gères , s’j  vouloit  être  fot  Cbevalftr , comme  U 
doit  1 lorliiuc  0*011  la  première  AmbaOlidc  qu’ils 
font  vers  les  T cies  Couronnées  : il  eut  une  Au* 
dience  particulière , encore  lins  Ceremonie  » dans 
le  Cabinet  du  Roi  à St.  Gennun , y étant  CMuluk 
par  le  Comte  de  Brùlen , où  le  Roi  lui  ayant  encore 
demindé  s^d  vouloit  être  Chevalier  » on  lui  jetia 
un  carreau  préparé  par  le  premier  Valet  de  Ganfc- 
Robe  qui  étoic  Ws , un  nomme  Pu«:  ■ étant  i ge- 
noux le  Roi  tira  Ibn  Epée  & le  fit  Chcvalkr  de 
l’Accolade»  fie  lui  donna  en  même  tems  uneéptc 
fit  un  Baudrier.  Le  Comte  de  Brulon  lui  porta  un 
Bufièt  de  Vaiffcllc  d’argent  doré  de  deux  mille 
Ecus  , une  Boéic  de  Diamans  de  nulle  pour  pre- 
fent  extraordireûrc  » fit  au  Secrccâre  de  rAmbaf- 
(àde  » le  Sieur  jllkôrti  » une  chaioe  de  douze-cens 
livres. 


Ambajfadtur  ^Angleterre. 

Le  50.  Oéiolirc  i6î4-leMylordr/r£i/iflf  ♦ Am- 
bailodeur  Excraormnaire  d’Angleterre , arriva  à 
Paris  avec  fa  Femme  » le  Roi  étant  à St.  Cermwn  ; 
il  y eut  ordre  de  meubler  rHôtcl  de  Sebomberg, 
l’Afitcl  des  AmbaÜâdcurs  Extraordiirurcs  étant  oc- 
cupé » mais  ne  l’ayant  voulu  accepter  pour  le  peu 
de  tems  qu’d  avoic  à féjoumer»  il  fut  trsté  f<.r 
friftwt  pendant  qu’il  demeura  à Paris.  Le  lemk- 
matn  il  rut  vifité  par  le  Comte  de  'Sancey  de  la  part 
du  Roi  j fie  te  x.  de  Novembre  le  Comte  aAlais , fit 
B*utru  at'cc  les  CaroQcs  du  Roi  fie  de  la  Remc  » 
le  furent  prendre  pour  le  coodirire  à St.  Germain, 
où  arrivant  les  Gsùdcs  prirent  les  armes  : fit  après 
que  le  Rcn  lui  eut  donné  i dîner  » il  fût  conduit 
à l’Audience  de  Leurs  Majeftés,  qu’il  ne  vit  que 
cette  fixa.  La  Reine  envoya  auflî  un  CarofTe  a fa 
Csnme»  & arrivant  i St.  Germain»  la  MarquHê 
àeStntco  la  vint  recevoir  de  la  part  de  la  Reine  au 
bas  de  rEfcalier  » fit  la  conduific  dans  une  Cham- 
bre, où  clic  dîna  avec  elle,  rrâtcc  rar  la  Reine: 
elle  b conduific  après  dîna  chez  b Reine , où  le 
Roi  ic  rendit  à ton  raour  quM  hâta  exprès , fit 
la  falua,  ayant  eu  le  Tabouret.  La  Reine  vcnwtt 
à Paris  , rAmbaflidoir  fit  rArobalbdricc  y al- 
loicnt  tous  les  jours  bns  Cérémonie.  U fût  por» 
Ce  à cet  AmbaHadeur  de  b part  du  Roi  une  chaî- 
ne de  Diamans  de  plus  de  deux  mille  Ecus,  fie  il  par- 
tit fbn  bmbii  : U i>e  vit  point  le  Cardinal  de 
Rùbeiuuy  mxs  Monfeigneur  b Comte  de  So’jjont 
fit  toutes  les  PrincetTes. 


RiebtUtu.  1]  lui  fût  prclêntc  de  k part  du  Roi 
un  Diamant  de  1000.  francs  , dont  il  fut  fort 
content. 

Nonce  du  7ape. 

T E r6.  Novembre  ï<îj4-  b Comte  d'AUit  fie 
^ Béuint  avec  le  Carotte  du  Roi  fit  de  la  Rê- 
ne fie  quamiic  d’autres  Caroifo  fit  de  Noblefle 
furent  à Pk~fnct  au  devant  du  Sieur  Aisrarn», 
Nonce  Extraordinaire  du  Pw  pour  le  conduire 
à Paris  au  logis  du  Nonce  Ordinûre , le  Comte 
à'Alslij  le  Conduffeur  de  Amhallâdcurs,  le  Ar- 
chevêque 6*Aritt  & de  7ÔWI  fit  l’Evcqtr  de  Beu- 
logno  ; le  lendcmên  il  fut  v£té  de  b part  du  Roi 
par  Montieur  de  Liontour , fit  de  U part  de  b Rei- 
ne par  le  Comte  à'Orval.  I-e  4.  Décembre  en- 
fuivam  » le  Comte  à'Alsii  fie  Béutrm  avec  le  Ci- 
rofles  de  Leurs  Majefiés  l’accompi^ncrcnt  à Saint 
Germain  , où  après  que  le  Rch  lui  eut  donné  à 
dîner  il  fut  conouh  à PAiidicncc  de  Sa  MajeÜé , 
qui  le  reqùc  bien , comme  aulTi  b Rdne  fi<  le  Car- 
dinal de  Rubelitu.  Il  vit  aufli  toute  le  PrincefTe, 
lavoir  /MâJfmoiplIt  lêule  avec  ion  Rochet , fit  la 
autre  avec  lôn  habit  ordîixùre.  Monfeigneur 
le  Prince  étant  arrivé  en  cettt  \*iUe  , les  Nonces 
ne  le  voubns  alla  vifiter  le  premiers , ni  lui  eux, 
ib  furent  chez  Madame  b Princeirc , où  mon  dit 
Scgnair  le  Prince  lé  trouva,  pub  il  le  rcujuma 
voir , fie  eu»  furent  après  le  voir  avec  leurs  ha- 
bits. Le  4.  Février  16^6.  les  Cwiue  à'ALiistc 
de  BrùUn  avec  le  Carotte  du  Rut  fi<  de  U Reine 
le  fiircnt  prendre  à Ton  Ic^s  pour  le  conduire  à là 
demiere  Audience , qu'il  eut  de  Iæts  Majefles 
à Paris , avec  le  même  Ccrémonte  que  deffus , 
piûs  il  prit  cwigé  de  Monfuur , de  tous  te  Prin- 
ce 8c  Princefles , fie  du  Cvdinal  de  RiebtUtu,  Le 
Comte  de  Brûton  lui  porta  de  b pan  du  Roi , un 
buffet  de  Valllèlle  d’argent  de  b valeur  de  40CXX 
Ecus , fie  il  partit  fon  content  de  cette  Cour. 

Rejident  du  Grand  ^uc  de  Tofiane. 

T E même  jour  le  dit  Comte  de  Brilon  dans  le 
CteofTc  du  Roi  a1b  prendre  à foo  logis  Je  Che- 
valier de  Gondj  Rei'idenc  du  Grand  Duc  de  Flo- 
rence pour  l’accompagner  au  Louvre  , où  il  le 
conduihc  à l’Audience  de  Leurs  Majeftés,  dont  il 
prit  corçc , fie  préfema  en  même  tems  Ibn  Frère 
pour  lôn  luccefleur.  LeCumte  de  Ari/owluipor- 
u de  b part  du  Roi , un  buffet  de  Vaittelc  d'argent 
de  4000.  livres. 


Atnbajfadeur  du  Due  de  Savoje. 


Ambaffadeurs  des  Cantons  SuîJJfes 
Trotejlans. 


Le  18,  Nm’Ctnbre  1634.  le  dit  Sieur  Bautruy 
avec  te  Caroftes  du  Roi  fie  de  b Rêne  » fût 
prendre  PAmbafladeur  de  Savoye  » le  Conuc  de 
Ca*ir/.nr;,  Maître  <te  Cérémonies  fie  Conduâeur  da 
Anibafta^rs  de  Fiemonc  , envoyé  de  b part  de 
Son  Alteife  de  Savoye,  pour  te  accompagna  à 
l’Audience  de  Leurs  Majeftés , qu’îb  eurent  après 
que  le  Roi  leur  eut  donné  à dîna  , le  dit  An>- 
halladeur  y dîna  aufli  parce  qu’il  croit  allé  àl’Au* 
diertee  pour  le  prefenter  , puis  il  vit  le  Car- 
riinal  de  Rtcbtlu».  U vint  pour  fe  rijouir  a- 
vec  le  Rû  du  retour  de  Monicigneur  fort  frerr 
des  Pa'is-Bas , fie  prb  le  Roi  de  b parc  de  Ton 
Maître,  de  trouva  Mn  qu’il  allât  vilita  le  dit  Sd- 
gneur,  comme  il  en  avoit  ordre  : ce  queSaMa- 
jefte  trouva  fort  bon  fi:  s’en  alla  le  trouva  à A/ntj 
puis  à ton  retour  le  dit  Baulru  avec  te  Carotte 
du  Roi  fie  de  b Reine , le  conduiTu  à St.  Germain, 
où  après  que  le  Roi  lui  eut  donné  à dîner,  il  prit 
,CoDgc  de  Leurs  Majeftés  fie  du  Cardinal  de 


T E premia  Dcccntbre  le  Seur  Buutru  ayant  vi- 
^ ûtc  te  trois  AmbalTadcurs  Suifles  da  Cantons 
de  Zurich,  Bane,  fie  Schaifnute,  le  dnquknie 
il  te  fût  prendre  dans  tes  Caoitedu  Roi  fie  de 
b Rdne,  pour  te  accompagna  â l’Autbence  de 
Leurs  Majeftés  , qu’ils  eurent  à St.  Gamain  en 
Laye,  après  que  le  Roi  leur  eut  donné  à dîna  dans 
b defceqic  da  AmbatTadeurs  \ le  Marquis  de  y*Jls 
vint  dîna  avec  eux  de  b pan  du  Roi  fie  les  ac- 
compagna à l’Audicncc,  nuis  ils  virent  te  Cardinal  de 
Riebtlitu  fie  te  autres  Miniflrcs  ; fie  le  18.  Mars 
cnlûivant  le  Rcû  étant  àChanrilly,  s’etanc 

rendus  à Luwebe,  le  Comte  de  Brûltn  vint  au- 
devant  d’eux  le  IcnJcnnin , avec  le  Sieur  de  St.  Si‘ 
mon  dans  les  Carotte  du  Roi , fie  te  conduiflrent 
à Chantilly  , cni  après  dîner  ils  prirent  Congé  de 
Leurs  Majeftés,  pu»  du  dit  Cardinal  de  Ritbtlst». 
11  leur  fût  ponc  oc  b port  du  Roi  a chacun  une 
Chaîne  avec  fa  Médùlle,  de  plus  de  mille  francs, 
{ fie  une  bourfe  de  cent  Piiloies. 

Am- 
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Ambaffadeur  de  Savpje.  j 

Le  IÇ.  Janvier  le  Cocrtc  <3c  Brilm  a- 

vec  le  Caroffe  du  Roi  alla  prendre  rAmboflîi* 
deur  de  Savoye , & le  Sieur  de  St.  Thentai , <jin 
avoir  demeuré  ici  Agent  de  Sm'oye  deux  ans  , pour 
les  condiùre  à St.  Germain , où  rAmbaflàdoir  ne 
iùt  que  pour  préfcnter  le  dit  Sieur  de  St.  7 bornât  au 
Rot  y & à b Reine  pour  prendre  Congé  de  Leur* 
Matdles,  s*en  retournant.  Le  Roi  leur  donna  aufTi 
à ^ncr  & le  dh  Conuc  de  BrûJm  lui  pona  de  la 
pan  du  Rot  f une  Boëte  de  Oissuu  de  deux  mil* 
le  &anci. 

[Le  i8.  Fetnier  1(^35’.  tour  du  Dimanche eras« 
le  Roi  danb  un  Ballet,  ou  tous  les  Ambaflaorurs 
8c  autres  Etrangers  , ayant  (ait  in(bnce  quelques 
ioun  auparavant  d^entrer,  on  dt  montra  b Me  au 
Roi,  qui  dit  vouloir  que  tout  V entrât,  8t  qu’on 
priât  les  AmbafTadeurs  & Miniltrcs  des  Princes  de 
là  port  : rads  y ayant  dirpute  entre  l’AmbalUdeur  de 
Savoye  4c  celui  des  Etats  Gcncauxjpour  le  rang  ,on 
rétolut  de  n’en  prier  pas  un , nuis  feulancni  de  leur  • 
dire  que  s^ils  y vouloient  venir  on  les  y fetoi^cn- 
trer,  non  en  Cérémonie,  ni  comme  AmbaflâdeurSj 
ce  qu’ils  firent , 8c  fur  l’écbalEMit  qtd  ëtok  wde 
pour  eux,  tant  les  Nonces  que  les  autres,  le  nû- 
rett  tous  péle-méle  avec  des  femmes , 4c  des  par* 
cicuËers  fans  nul  rar^-] 

Ambajfadeur  de  Suede, 

T E 9.  Mars  le  Maréchnl  d’E/rr«  fie  le 
^ Coette  de  Br^m  avec  les  Caro^  du  K<h  4c  de 
b RanCf  furent  au-devant  du  ^eur  OrvAWi,  Am- 
balbdeur  Ordinaire  de  b Reine  de  Suède  , qu’ils 
menèrent  avec  quandeé  de  Caroflês  à (bo  Ic^b 
Paris.  Deux  Jours  après  le  Comte  de  Nenm  le 
fut  snfuer  de  b part  du  Rçl , qui  étoit  pour  Ion 
à Senlis.  Le  13.  enfinvanc  s’etant  rendu  àLou* 
vre  en  ParHîs , le  1 4.  le  Duc  de  Mtreaiir , 4c  b 
Comte  de  Brilm  l’y  vinrent  querir  dans  le  Ca» 
roffe  du  Roi  Sc  le  coodulûrent  à Senlis,  où  après 
que  le  Roi  lut  eut  donné  à dîner , Üs  le  condui- 
urenc  à f Audience  de  9a  Majellé  ; b Régiment 
des  Gardes  n’y  étant  point , les  Mourquetùres  pri- 
rent les  armes  6c  tous  les  autres  Garda  y puu  il 
vit  U Reine  à Paris  » tous  les  Princes  4c  Piiocef*  I 
lès  & le  Cardinal  de  Kicbeltm.  ' 

Rendent  de  Suede. 

T E 18.  Mars  1^37.  le  Sieur  Eftt  qui  avoitde* 
^ meuré  deux  ans  td  Refidem  pour  U Couron- 
ne de  Suède , s’étant  rendu  à Lutarebe , b Roi 
étant  à Chanriily , le  Comte  de  BriUn  b fut  ren- 
contrer à deux  Ëeucs  de  Chantilly  dans  b CaroT- 
fc  de  b Reine  ; 6c  après  que  Te  Roi  lui  eut  don- 
né k dtner,  b coodAiific  pour  prendre  Congé  de 
Sa  Majellé  ; puis  il  lui  porta  de  U part  du  Roi 
une  chaîne  d’or , avec  b MédaiUc  de  1000.  francs. 


Envoyé  du  Grand  de  Mofiovie. 

T E tf.  Mars  1(^3^.  b Roi  étant  â Chantilly, 
un  Gentilhomme  envoyé  de  U part  du  Grand 
Duc  de  Mofeovb  s’étant  rendu  à Luzarche  , le 
Comte  de  Brilm  l’y  vint  prendre  dans  le  Carof- 
fe  du  Rcm  , pour  l'v  accompo|mer  -,  6c  après  que  b 
Roi  lui  eut  donne  à dîner , u b cooduilic  vers  Sa 
Mabdc,  h^Ué  à b nKKb  de  Ton  Pais,  4c  lui 
pré^ta  les  Lettres  de  Ibn  Maître  4c  prit  Congé 
aclle  en  mème-tems  : puis  vit  b Reine,  b Car- 
dinal de  R.itbtlitB&c  b Sieur  Botisbtliier.  U lui  fut 
préfeoté  de  b part  du  Roi  uoe  chaîne  avec  b 


Médiilb  de  douze-cent  livres  , 8c  cent  francs 
à Ton  Imcrprêic  •,  U parla  par  Interpétc  en  Ab 
bmaod. 

Le  Colonel  Rilu-u-in. 

TE  7.  Avril  i«Î3y.  b Général  Rituu'm,  qui 
repaflùit  d’Allemagne  en  Suede  étant  arrive  à 
I Paris  4c  ayant  envoyé  demander  l’Atidiencc  du 
I Roi , b Comte  de  Brilm  l’alb  viTuer  de  U pan  de 
Sa  Majellé  : 4c  le  naivieme  enfuivant  b condui- 
ût  dans  Ion  Carofle  à St.  Germain  où  après  avoir 
eu  bvorabb  AudiexKe  du  Roi  dans  foo  Cabinet , 
Momjitw  b Prtmier  lui  donna  magnifiquement  à 
dîner  j apres  bquel  U fut  conduit diezu  Reine , 
puis  chez  b Cardinal  de  Riebelim  à Ruel , qui  b 
reqùt  fort  ben. 

Le  Chancelier  Oxenjîient. 

T E \6.  Avril  163^.  le  Roi  éant  à Compb^ 

_ ^ la  Comta  à'jlUis  Ce  de  Brilm  aveebs  Ca- 
‘ roffes  du  Roi  4c  de  b Reine , furent  â deux  lieues 
de  Compiegne  recevoir  b Sieur  Oxtr.piem  , Dt- 
reâeur  Général  Ce  Grand  Chancelier  de  b Cou- 
ronne de  Suede , lequel  ils  conduifircnt  dans  un 
des  plus  beaux  lo0s  de  b Vilb , que  le  Rot  avoic 
fait  meubler  expra  de  bs  plus  beaux  meubles , 4c 
y fut  traite  par  les  OSbiers  4t  tout  lôn  train  pen- 
dant fon  féjour.  Le  jour  même  Sa  Majcfté  l’cn- 
Voya  vifiier  par  b Sieur  de  la  MàlUrêjtt  Cbe* 
VaUer  du  SaLnt  E^t , 4(  b bndemain  la  Com- 
ta  d*AUii  4c  de  Brilm  avec  bs  CaroQès  du  Roi 
4c  de  b Reine  b furent  prendre  à Ton  loms  pout 
Fftccompagncr  à l’AuAenœ  de  Leurs  Majcllés. 
La  R^;Imens  dn  Gardes  Suiffa  4c  Franqoifcs  pri- 
rent les  armes  cotntne  oulTi  bs  Garda  du  Grar>d 
PrévAt , du  Corps  , 8c  de  la  Manche  : Sa  Ma- 
itflé  b foçùt  fort  bien , 4c  b fit  couvrir.  L’Ara- 
tnfiadeur  Orchiixire  de  Suede  y étoit  préTcnt^  qià 
l’accompagnoit  par  tout  4c  lavoit  d’interprète  : 
De  Là  il  fut  coo(^t  droit  dtex  b Reine  puis  chez 
k Cartfinal  de  Rübelfeuy  qui  b vint  recevoir  au 
bouc  de  b Sab  de  bs  Garda , qui  cous  aveuene 
pria  la  arma , 4c  le  prit  par  U main  , puis  avec 
l’Amba^cur  doneurereot  deux  heura  daxu  l’en- 
tretien , 4c  b fut  reconduire  jufqua  au  bas  do 
d^é.  Ce  Cardinal  b rctoitma  voir  deux  jours 
amés,  b Chancribr  b reqùt  à b forrie  de  Ton 
(^oITe  4c  l'y  ayant  reconduit  vit  partir  aulT>  Ion 
CaroOe.  Le  30.  du  même  mois  il  fut  conduit  à 
l’Audience  de  Leun  Majefles  de  U meme  &500 
que  deflùs,  4c  après  avoir  demeuré  une  dembhw- 
re  avec  b Roi , Sa  Majefle  tira  de  lôn  do^  un  fort 
beau  Diamant  fcul  de  11.  mille  Ecus  qu’elle  lui 
donna.  AuiTi-iôe  qu’il  fut  de  retour  à Ton  l<^s» 
b dit  Comte  de  B^m  hii  donna  encore  de  U port 
du  Roi  une  Bock  de  Diamans  de  6.  müb  Ecus 
avec  b Portrait  du  Roi , puis  iwtic  fort  btisfàit  » 
en  ayant  véritablement  fujet.  Et  ayant  defitc  ve- 
nir a Paris  flice|^è,  b Roi  l’bonora  d’avintagr, 
commanda  au  Comte  de  Brilm  de  venir  avec  lui, 
4c  lui  biic  voir  ce  qu’il  y avoic  de  plus  E^u. 


Nonce  du  Tape. 

r E Sieur  Nonce  envoyé  du  Pape  aux 

^ Pais-Bas , paibnt  par  ici  4c  «îrant  faluer  le 
Roi , le  Sieur  Boloffoeti , Nonce  Ordinaire  deman- 
da l’Audboce,  b Roi  étant  à Monceaux  } s’é- 
tant rendus  à Meaux , le  Comte  à'H^rcmtf  8c 
b Sieur  de  Berltfe , avec  bs  CarolTes  du  Rm  4c  de 
h Reine  la  y vinrent  quérir  , où  après  que  b 
Rot  leur  eut  donné  à diner.  Us  furent  conduits  à 
l’Audience  de  Leurs  Majefiés  ; Tout»  bs  Gar- 
da ayant  pris  la  armes.  Il  ne  fut  point  regalé. 

Att» 
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Atnbéjfadtur  tt Angleterre. 

Myiord  ScuJdmm  ^ AmbafTaJeur  Ordiruire  du 
Roi  d’Angleterre  , s’tuwt  rendu  àSt.  Denp 
en  attendant  qu’on  lui  6t  (oa  Entrée,  on  lui  ht 
lâvotr  que  s’il  vouloir  voir  le  Roi  devant  que  de 
panir  p^ur  aller  à un  voyage  , où  les  AmbdTa- 
deurs  ne  le  fuix'oient  point , laiflânt  le  Cardinal  de 
Rkbelüu  ta  (bn  abfence  à Paris , U le  vit  devant 
CUC  de  Ivre  Ton  Entrée  à Paris.  Et  pour  cet  cl* 
m s’étant  rervdu  â Monceaux  , le  Roi  étant  i 
.Meaux , le  Roi  l’envoya  vifirer  par  le  Comte  d’Or* 
vslf  & la  Reine  par  (<m  Maître  d’Hdtd  : te  le 
premier  Septembre  te  Duc  de  Cbtmreuji  fie  le  Sieur 
de  Berlift  avec  les  CaroÛ'es  du  Roi  fie  de  la  Rdne 
1’^  vinrent  quérir  pour  le  mèner  â Monceaux , 
ou  arrivant  le  Riment  des  Gardes  prit  les  ar- 
mes, fie  le  Roi  lui  donna  à dîner  , puis  il  fut 
conduit  d l'AudieDce  de  Leurs  MajeAes.  Lei^. 
Oiflobre  enfuivane  ayant  amené  (à  femme , la  Rei- 
ne étant  à St.  Germain  en  Laye,  Sa  Majdlc  lui 
envoya  lès  CaroHès  que  Gsrsut  lui  merta , le  Sieur  * 
de  Arr/^r  n’alJant  point  ebea  l’Ambafladeur  àcau* 
le  au’il  ne  lui  vouioit  pas  donner  la  main  chez  lui 
fie lattendit  feulement  au  bas  de  l’Efcalier  dans  le 
Château , pour  la  conduire  dans  la  Chambre  qui 
lui  étorc  préparée.  La  Marquile  de  Senti  Dame 
d’honneur  de  la  Reine , la  rc^ûc  au  nnlieu  de  l’Ef- 
calier , dîna  avec  elle  fie  fut  ^ bien  traitée  par  les 
Oiïtdas  de  la  Rdne  » puis  ^ès  dîner  la  con- 
duire chez  la  Reine.  Le  fuloie  Myiord  SatJd^ 
tmr  étant  revenu  de  Monceaux,  quoi  qu’il  eût  eu 
Audience,  dcTira  de  f»re  lôo  Entrée  dans  Paris: 

Et  le  Maréchal  de  St.  Lit  fie  le  Sieur  de 
avec  les  CaroOes  du  Roi  fie  de  la  Rdne , 
le  furent  quérir  à St.  Denys  , fie  le  cooduilîrent 
à lôn  logis.  Le  zy.  Janvier  ledit  Sieur  de 

fie  le  Duc  de  Cbtvrtaft , avec  les  CaroHes 
du  Rcm  , fie  de  la  Rdne  , le  furent  prendre  à fou 
logis  pour  raccompagner  à St.  Germun  prendre 
Congé  de  I.eurs  Majedés  en  la  meme  fàqon  que  , 
dcHus.  ^ y ayant  un  Ambaf&dcur  Excraordinai- 
te  id  • qui  avoir  aufli  commillioa  d’aller  à l’Au-  I 


pour  1 Grdtnaire , li  ne  lailia  avec  le  dit  Pnncc  fie 
le  Conduéteur  des  AmbalEukurs  d’aller  prendre 
l’Extraordinaire  à Ton  logis.  Le  Sieur  de  Beù/e 
lui  pom  de  la  pan  du  Roi  un  Diamant  de  dix 
mille  francs , fit  au  Secrétaire  nommé  Brm  , une 
chaixK  d’or  de  deux-cens  Ecus. 


Fj/f  Naturel  du  Roi  de  *Dannemark. 

T £ fixieme  Décembre  idjf.  le  Sieur  de  Belifi 
^ avec  les  CarofTes  du  Roi  fit  de  la  Reine , fut 
prendre  i Ton  logis  le  Sieur  Cbrnitn  XJUeU  Gmt- 
Jentrvem , Envoyé  de  la  port  du  Rot  de  Danne- 
mark , pour  le  conduire  à Sc.  Germon , où  après 
que  le  R«  lui  eut  donné  à dîner , Ü le  conuuilic 
à l’Audience  de  Leurs  Majdlés. 

Le  Marquis  de  Bade. 

T E 13.  Décembre  le  Roi  étant  â Saint 
Geftnain  , les  Sieun  de  la  MeiUe»je  fit  de  Ber- 
lift  , avec  les  CarofTes  du  Roi , fit  de  la  Reine  fu- 
rent prendre  i lôn  lo^s  le  Marquis  de  Baden  de 
Ubranebe  de  Durlach^  pour  |’y  accompagner,  où 
après  que  le  Roi  lui  eut  donné  à dîner  , ils  le 
mnduiurcnt  à l’Audience  de  Leurs  Majeflcs. 


Ambaffadeur  de  Mantouë. 

TE  4.  May  ï<53<r.  » le  Roi  étant  à Chantilly  i 
^ les  Sieurs  de  Prai*  fit  Priandi,  s’etant  ren- 
dus à Luzarche,  le  Comte  de  Briilm  les  y fut 
prendre  dans  te  CarofTc  du  Roi  pour  les  y con- 
duire j où  après  que  le  Roi  leur  eut  donoe'^  à dî- 
ner, il  les  accompagna  à l’Audience  de  Leurs  Ma- 
jcAési  fie  le  aS.  ou  même  mois  au  même  lieu& 
en  la  même  façon , U y prit  Congé  de  Leurs  Ma» 
jedes.  Le  CcMiitc  de  Bràlim  lui  porta  de  la  parc  du 
Roi  une  chvng  d’or  de  1 y.  cens  Ecus. 

Ambaffadeur  et  Angleterre. 

EK  la  même  année  idjy.  , le  Maréchal  de 
Cbdtilloa  fit  le  Comte  de  Rr»Jl)«  avec  IcsCa- 
rodes  du  Roi  fit  de  la  Reine  furent  à St.  Denys 
de  la  pan  du  Rot  quérir  le  Comte  de  Laee/ler 
Ambafuuieur  Extraormnaire  d’Angleterre  , pour  le 
conduire  à l’Hôtel  des  Ambofladeurs  Extraordi- 
niiro , qui  étotc  meublé  exprès  *.  les  OÔidcrs  du 
Rdl  lui  portèrent  le  préfent.  1^  latdemain  il  fut 
vdîté  par  le  Sieur  de  Stavré  de  la  part  du  Roi, 
fit  Sa  Majcdc  étant  â Fontûnebleau , le  Conue  de 
BriUa  l’y  coodulüt  avec  l’Ambafladeur  Ordiiuû- 
re  dans  les  CarofTes  du  Rm  fit  de  la  Rêne , fie  hit 
logée  & perfoene  fit  celle  de  t’AmbalTadeur  Ordi- 
naire dans  h Conciergerie , qui  étoic  meublée  ex- 
près des  meubles  du  Roi.  Le  lendemain  qu’d  y 
nit  arrivé , le  Skur  de  Cbtvrtufe  fie  le  Comte  de 
Brihn  les  conduHirent  k TAudience  de  Leurs  Ma- 
jeflés  r Tous  les  Gardes  ayant  pris  ks  armes , fie 
pendaiu  trôs  jours  de  féjour  y furent  traités  fie 
tout  leur  train , par  les  OAders  du  Rm , fit  leur 
train  logé  dans  le  Bourg  : puis  il  retourna  à Pa- 
ris dans  M CarofTes  du  Roi  fie  de  la  Reine , fie  le 
craitemenc  par  préfênt  fait  le  lendemain  qu’il  hit 
arrivé  à Paris.  Enruite  ayant  prié  qu’on  lut  Isif-  , 
Ut  le  loBÛ  des  Ambaflâdeurs , le  Roi  lui  fit  la 
grâce  dele  lui  accorder  peodaot  tout  fbn  féjour. 

Le  ^uc  de  Tarme. 

T E 7.  Fevrief  ifijy.  aulTi-iôt  que  le  Sieur  £,«- 
^ nard*t  Agent  du  Duc  de  Parme,  donna  avis 
de  l’arrivée  de  fbn  Maître  , le  Roi  le  dépêcha, 
pour  lui  dire  que  Sa  Majelîé  le  feroit  recevoir  k 
Orléans , où  il  envoya  le  Comte  de  Briiei  Con- 
duéfeur  des  Princes  fie  AmbaiT»leurs , avec  Let- 
tres à la  MaiCn  de  Ville  Ac  autres  Corps , pour 
fore  recevoir  Son  AltefTe  vnfi  qu’il  leur  Imac 
prclcrit  par  le  dit  Comte  de  Bré/m,  auquel  le  Rot 
déféra  l’Ordre  de  la  dite  Réception  , fit  en  même 
tems  fit  partir  le  Sieur  de  Trafi  Maître  d’Hùtel , 
le  ContTolIcur  Général  Parfait  ^ deux  Ceotilsbom- 
rnes  fervans  , fie  autres  Officiers  néccITaires  ^r 
le  traiteraent.  A fon  arrivée  à Orléans  le  Comte  db 
Brilet  fit  affembler  la  Mailon  de  Ville  par  le  Mai- 
re , auquel  il  envoya  la  Lettre  de  Créance  qu^il 
apportoit  du  RoL  Le  Maire  fie  deux  Ecbevins  le 
vinrent  trouver  pour  recevenr  lès  Ordres  , qui  fu- 
rent qu’ils  fèroicnt  armer  leur  Baurgemfie  pour  fû- 
re  une  baye  des  deux  cùcés  de  la  rué'  depuis  la 
pone  du  Port , qti  feroit  parée  de  fêlions  ws  ar- 
mes du  Roi,  accompagnée  de  trophées  , des  ar- 
mes de  Mmfintr  k la  main  droite  , fie  à gauche 
de  celles  du  Duc  de  Parme  , fie  d’autant  que  le 
dit  Duc  arriva  la  nuit , fie  que  l’on  ne  voulut  ba- 
zarder de  paflèr  le  Pont  dans  l’oblcuriié  tie  la  nuit, 
le  Comte  M Brilei  lui  dépécha  un  Gentilhomme 
pour  k lupplicr  de  fiûre  la  defeenre  vis-.à-vis  des 
Capucins , où  il  le  fut  recevoir  avec  les  CarofTes 
du  Roi  fie  de  la  Reine , fie  dût  auves  qii'it  avoit 
pris 


Digitized  by  Google 


DE  FRANCE. 


pris  danf  U Ville  , & fir  faire  l’Entrée  par  la 
Porte  du  Pont , où  il  fut  reçu  par  J«  Maire  & 
Erhevins  qui  lui  firent  une  petite  harmguc  en 
alla  bons  termes  : De  là  au  milieu  des  gens  de 

gicrre  de  la  Ville  , Ü hic  conduit  au  lo^s  de  la 
ame  des  Cures , ddlioée  pour  Son  Aliellê , où 
le  Corps  de  U Ville  lui  vint  offrir  le  vin  , & les 
confitures.  Incontinent  après  le  Doyen  & le  Cha- 
pirre  de  Sr.  Aignan  lui  vinrent  faire  les  Compll- 
roms  fit  l’invitcTcm  à la  Meffé  le  lendcrtHin.  Ils 
le  reçurent  à U Porte  de  PEglife  avec  la  Croix 
& Peau  benite,  & le  condutlirent  au  milieu  du 
Chcrur»  où  il  enteruitt  la  Mcilc  fous  un  Dais. 
L’Univcrfttc  & le  Chapitre  de  Sr.  Aignan  le  vin- 
,rent  haranguer  à Tenvic  l’un  de  l’autre.  L’apres 
dîné  il  f»ait  pour  fe  rendre  à Paris  : le  RoilW 
voya  reecToir  a Chiily  par  le  Duc  «i;  la  Piir- 
te  , qui  y fut  tlans  un  Carofle  de  U Reine  & 
trente  autres  Carofles  à fix  chevaux.  Lequel  é- 
tant  arrivé  » il  voulut  favoir  comme  le  dit  Duc  le 
miteroit,  prétendant  qu’il  lui  donocroit  la  mân, 
mois  il  fut  arrêté  qu  il  le  rcccvrtût  à trois  pas 
près  de  U porte  de  U Sale  & qu’il  la  lui  prefeti- 
tCToit , nuis  qu’il  oc  U prendroit  point.  Le  Com- 
te de  trmiva  ce  tempérament  , qui  fût  fui- 

vi  } s’ctint  achemines  dans  les  C.tfolTcs  ils  trou- 
vèrent au  Bourcjli-Rcinc,  les  Ducs  de  MtrcttHr 
& de  , iTcrcs , qui  le  vinrent  rcwvoir  avec 

autre  nomorc  infini  de  Noblcllc  & de  Carofles.  Les 
dits  Dues  onreren:  dans  le  Carofle  du  Roi  où 
étoit  le  Duc  de  farme  (t  trois  autres  Ducs  , le 
Comte  de  Briilm , £c  le  Comte  Scttii  (ôn  principal 
Miiiiftre.  Abifi  ils  s’acheminèrent  à Paris  où  » en- 
core que  le  tems  fût  fâcheux , les  rues  étoient  fi 
bordées  de  Monde  qu’à  peine  put-il  ptifler  pour 
(ë  rendre  aul.ouvre,  où  IcsRé-^mens  des  Gardes 
Françni[c5& Suiffès  ctotent  en  haye  » IcsSuilfes  du 
Corps  le  long  du  Jcctc  & les  Archers  de  la  Gar- 
de dans  la  Sale.  U alla  tout  droit  rrouver  le  Roi 
dons  fa  Chambre^  qui  quittant  ü chaire  fit  cinq 
ou  fix  pas  au  devant  de  lut  , rembraflâ  cinq  ou 
fix  fiûs , Afmfiair  y étant  le  &lua  là  aulTi  , puis 
iê  couvrirent  eux  trois  : Sa  Majeftc  avoit  fait  fiûre 
défimfes  aux  autres  Princes  de  (e  couvrir  à l’or- 
dinaire. Et  ciV  à remarquer  qu*U  n’y  avoit  au- 
cun Prince  du  Sang.  Après  plufieurs  paroles  le 
Roi  le  prit  par  la  main  À:  le  mena  chez,  la  Reine, 
où  on  lui  donna  un  Tabouret,  & ne  fè  couvrit 
point  devant  la  Reine , où  ayant  pafle  une  heure 
de  tems  le  Roi  le  retira  dans  là  Chambre.  Le 
Comte  de  Brùlm  le  mena  enfuite  dans  U ficnne , 
qui  avoir  été  {wépircc  dans  l’Appartcmcm  de  la 
Reine  Merc  : fon  confident  logea  (cul  des  Tiens 
dans  1c  Louvre  , le  reffe  de  l»n  train  au  pe- 
tit Bourbon.  Les  jours  fuivams  le  Roi  fit  com- 
mander aux  Comtes  d’Wld/i  $c  de  è/tfrevrirf , &au 
Duc  de  ChezTtmfe  qui  ét«ent  lors  (culs  à Paris 
î<  aux  autres  Ducs  , de  l'aller  vifiter  fans  préten- 
dre la  main  droite  fur  lui  dans  fâ  Chambre  , ne 
ks  recevant  que  hors  la  pwte  de  (a  Chambre  Ce  les 
conduiiant  jufqucs  à la  porte  de  (on  AntichambiT. 
11  leur  rendit  les  s'iTucs  & à leurs  fantiKS:  Mon* 
fjcur  le  Chancelier  de  meme.  Pendant  fon  féjour 
il  alioit  à toutes  heures  vifirer  le  Rd  fâmiliere* 
ment,  le  Comte  de  Brûlm  rafliffam  panout.  îx 
Roi  lui  fit  voir  Vcrrajlles&  St.  Germain,  après  lui 
avoir  fiût  fiiire  les  exercices  aux  Régimens  des 
Gardes  ic  Moufquetaircs , & fait  toutes  les  caref- 
fes  imaginables.  <^tand  il  fut  prêt  de  s’en  aller  , 
Sa  Majellé  lui  envoya  un  Cordon  de  pcerreriesde 
quarante  mille  écus  , & une  Caflêrtc  pleine  de 
^tillciles  de  Paris  à l’eflimaiion  de  près  de  dix 
mille  écus,  au  Comte  Sevtti  un  Diamant  de  deux 
mille  écus  > à lôn  Secrétaire  une  Boette  tc  un 
Diamant  de  mille  écus  , à ion  Kain  une  chaîne 
d’or  avec  la  Médaille  du  Roi  de  yoo.  écus.  Le 
Roi  le  fit  reconduire  avec  (esÇarofles  fit  Tes  Offi- 
ciers , qui  le  (ervireu  luujoun  Ivoc  k \»ioa  com- 
Tome  L 


me  le  Roi,  lorfquc  Sa  Mijcflé  n’ étoit  point  aux 
Imx  où  il  étoit,  fie  ceU  julqiKsàFomainddeau, 
où  le  Sieur  de  Üostxrf  Capitaine  du  Château  & 
des  Chafles  s’etoit  rendu , par  commandement  de 
Sa  Majdlc.pour  lut  en  faire  prendre  lepliüir  ic 
de  la  prit  la  Pofle  pour  $’eo  aller. 

Le  T)uc  de  U’eymar. 

TE  8^.  Mars  , le  Sieur  de  Bertift  encore. 

quM  ne  fût  en  chai^ , a caulc  que  le  Com- 
te de  Brilon  étoit  auprès  du  Duc  de  Parme,  eut 
commandenwnt  d’aller  rrouver  le  Duc  Bernard  i» 
Saxe-lVeymar  avec  les  C^ziflcs  du  Roi  fit  de  U 
Reiue  à L^y  fur  Marne , où  le  Comte  de  »ot- 
eè#  oui  rétoic  ail*- trouver  de  la  part  du  Cardi- 
nal Je  Rideiseu  à Meaux  l’amena  , lui  ayant  dit 
qu'il  étoit  la  de  la  part  du  Roi , il  mou  trots  ou 
quatre  de  lès  amis  qui  le  Gluérent  : après  quoi  il  le 
coûduifit  à Champ  où  le  Sieur  de  CraJ^iles  fie  le 
Contrnllcur  genétai  Parfait , i’aitcDdoicnt  avec  tous 
les  Officiers  oc  la  Mailon  pour  le  traiter  : il  avoit  eu 
ordre  de  lui  làirc  doniKr  à dincr  à Lagny,  tuais 
à caufè  de  la  difficulté  qu’il  y avmt  pour  les  Of- 
ficiers d’alicr  jufqu’i  fix  lieues  de  Paris , pour  a- 
près  dincr  venir  aprêter  le  louper  à l’Arfcnal,  où 
il  devoit  l<^,  il  les  fit  venir  au  dit  lieu  ; ce  que 
le  Roi  trouva  être  fait  à propos.  Le  Sieur  de  la 
Tnmfui/lt  le  vint  rcccvar  en  ce  lieu  au  Ibnir  de 
fon  dif^  de  1a  part  du  Roi  accompagné  de  quan- 
tité dcCarolles  fie  de  Nobleflê  : Apres  les  Corn- 
plimcns  faits  ils  montèrent  dans  le  Car.ilTc  du  Roi, 
où  ecoient  les  dits  Ducs  de  TPèymtr  fie  de  la  7ft- 
OTMfiië , les  Comtes  de  Cntebe  fie  de  NaJJîtu , fie 
le  Sieur  de  Berù/e , pafTercnc  par  le  bois  de  Vin- 
tennes  où  ils  rencontrèrent  nombre  de  ôrolTcs 
pleins  de  Dames , il  fût  fâlué  par  U Gamifim , vit 
plus  de  deux  cent  CarolTes  tout  le  long  du  cbemia 
tufques  à l’Arfènai  , où  il  fût  logé  tSns  le  plus 
bel  apmrtcmcnr,  meublé  des  meubles  du  Roi  : un 
autre  logis  fût  defliné  auprès  pour  fon  train.  Le 
lendemain  il  ne  voulut  voir  peribnne  avant  le  Roi, 
11  avoit  amené  avec  lui  le  Comte  de  t^ajfan , le 
Baron  de  Fr'Mtrg  fit  le  Sieur  Pmikav-'t  fur  leBiicf 
il  fe  repofim  de  toutes  fes  affaires.  I.e  lo.  u le 
conduilit  à l’Audience  avec  le  Duc  déjà  Trmfml’ 
ie  à Germain.  Q^nd  il  fut  arrh'c , il  fût  trou- 
ver le  Roi  dans  fim  Cabinet  où  il  étoit , auquel 
il  dit  ion  arrivée.  1..Ù  AîonJUnr  lui  demanda  s’il 
le  couvrlroit  j il  répondit  quM  n’en  Gvoit  rien,  qu'il 
l’avmt  demandé  au  Cardinal  de  Rsthdseu  qui  lui 
avoit  dit  qu’il  ne  le  devoir  point  fit  que  nèotuncâns 
il  crajgnoit  qu’il  ne  fût  en  cette  volonté , fie  que 
fur  ce  qu’il  avoit  preffe  le  Sieur  de  Ckavs^ny  là- 
deflûs , U lui  avoit  dit  que  s’il  lui  en  pirloit  que 
ce  ferott  lui  donner  lieu  de  prétendre  une  choie  à 
laquelle  peut-être  il  ne  penfiM  pas.  Q^e  fi  tou- 
le^is  il  vouloit , U prcfenciroii  le  dit  Sieur  Peu- 
kaWf  s’il  étoit  dsus  cette  prétention , mais  qu’il  ns 
lui  en  parleroit  point , de  peur  qu’on  ne  dit  qu'il 
(croir  caulc  de  tout  œ qui  arrivemit , s’il  ne  le  lui 
commandoit  expreflemeot  ; fit  lui  allégua  ce  qu’il 
avoir  fait  à l’Evèque  de  Wirtzbourg  Duc  de  Fran- 
conie,  à Metz  i lequel  comme  Sous-erain  de  rEm- 
pire  s’étort  couvert  ; qu’il  étoit  de  la  M^foo  de 
^xc,  fie  que  ce  qui  lui  lcroit  plutôt  delirer  étoit 
le  Duc  de  Parme  auquel  le  Roi  avoir  tût  cet  hon- 
neur fie  que  lui  s’effimoit  bien  d’une  autre  Mai- 
I fon  : avec  toutes  ces  rasions  fie  autres  Sa  Majeffé 
; rélolut  qu'il  ne  liù  en  parleroit  point  fie  lui  com- 
manda de  l’aller  quérir , l’ayant  uiffe  dans  le  Dé- 
partement du  Surintendant  qu’on  avoit  meublé  des 
meubles  du  Roi.  Il  lui  dît  que  le  Roi  étoit  prêt 
à le  voir.  I.-CS  Suiflis  le  mirent  en  Haye  fur  le 
degré,  le  Capitaine  des  Gardes  le  reçût  à l’entrce 
deHa  Sale.  Ayant  fait  une  humble  rcvéreiKcde- 
vaut  le  Rm  , Ce  Ion  Complimcnc , le  Rut  voulant 
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le  couvrir , U crut  que  le  Roi  l’avoit  itrrité  à en 
faire  aucanr  fie  en  cBème  terris  voulut  mettre  fon 
dapesu  : ic  Roi  voyam  cela  6ra  fi  pronrpretnent 
le  iien  que  rda  fiff  apperqût  depeu  ileperlonnesfic 
parlerenc  toiqours  découvens  j pi^  u paflâ  dans 
Ion  CidHoet*  où  MmJ/iv  frété  du  R<»  (e  trouva 
fie  parlèrent  enfembie  près  d’une,  demie  heure  ou 
quelquefois  «uQi  le  Roi  le  &lôit  parler,  puis  lui 
(U  de  le  mener  d!ncr , cc  qu'il  6i  inconriocnc  a- 
près,rutvant  ledifapurs  qu’t!  avoit  eu  depuis  avec 
teStoir  deCksvipiji  il  die  au  dit  Sieur  Pewliiu' 
qu’il  ne  erojroit  (»s  que  le  Duc  prétendit  de  vi* 
rtc  autrement  chez  la  Reine  que  Alanfum  frere 
du  Roi  qui  ne  (c  couvroii.  Il  lui  dh  que  Ton  Maî- 
tre avoir  vernd^lcroent  voulu  fc  couvrir  devant  le 
Roi  d'autant  que  le  Duc  de  P*rmt  fe  couvrtdt  i 
qu^il  ne  le  devoir  trouver  étrange , d’autant  quM 
T avoit  plus  d’Empereurs  dans  u Maifon  de  Ton 
Maître  qu’il  n’y  avoit  eu  de  GendUhommes  dans 
celle  du  Duc  de  Pettw,  mais  que  pour  chez  la 
Reine  il  ne  fe  couvrirrat  : il  l’y  mena  où  Afon- 
fitm  fe  trouva  j puis  chez  Afet^tur  qui  le  ht  cou- 
vrir, comme  auifi  les  Ducs  de  la7ri«*«7/<  fit  de 
Wmtmh<T^  qui  l’accompagnoient.  Après  une  vi- 
Cte  de  doiûe  heure  lans  rafleoir , il  remena  le  dit 
Duc  dans  fa  Chambre , de  laquelle  ils  partirent 
pour  aller  i Ruel  où  il  vit  le  Cardinal  de  Riche- 
beu , qui  le  vint  recevoir  au  haut  de  l'Efcalier 
prit  la  main  droite  après  pluùcurs  offres  qu’il  en  fit 
au  dit  Duc  , fie  padâ  devant  aux  portes  fie  ^’al- 
fit  de  même , H le  vint  reconduire  jufques  tux  Ca* 
roHés , où  le  Duc  ne  voulut  point  encrer , quel- 
que priere  que  lui  fit  le  dit  Cardfnal , qu’il  ne  fe 
hit  reritè  t_puis  vint  recoucher  i rArfenal  cc  mc- 
0W  jour.  Tous  les  jours  fuivsns  , il  fut  viTne 
des  Princes , fie  Ducs  qui  étoècnt  lors  à Paris.  Il 
fût  rendre  les  vifites  fie  aufTi  voir  AùJemufil/e , 
Mesdames  la  Princeflê , fie  Comteflê  , fie  toutes 
ks  DuchciTcs.  I.c  tS.du  même  mois  ce  Duc  fût 
coucher  à St.  Germain , fie  dcircndic  dans  fa  Cham- 
bre ^ puis  le  Sieur  de  Rer!iji  alla  trouver  le  Roi, 
qui  lui  demanda  s’il  (e  couvriroit  ; il  lui  dit  que 
le  Cardinal  de  la  PWrrre  lui  avoit  <st  qu’il  prenoie 
cela  fur  lui  pour  lui  faire  (avoir  : mais  néanmoins 
que^  Sieur  de  Pmik/tw  fie  le  C^mte  deO'Mfc^, 
lui  avoient  dit  qu’on  écoit  demeuré  d'accord  qu’il 
ne  fe  couvTifoit  devant  le  Roi,  mais  quil  auroit 
le  Tabouret  chez  la  Rdne;  fur  ce  qu’il  vit  Sa  Ma- 
jeflé  en  inquiétude , il  lui  dit  qu'il  alloii  parler  à 
P^iièdU' fie  qu’il  l’alTureroit  de  tout.  Pmksw\u\ 
dit,  qu’on  avoit  offert  à (bn  Maître  de  ic  faire 
couvrir  comme  Duc  de  Krancoiiie,  ou  d’ai^  le 
Tabouret  chez  Ia  Reine.  Après  ^ufieurs  repli- 
mies , il  k fit  condefeendre  a avoir  feulement  le 
Tabourer  chez  U Reine,  fie  que  c’etoit  le  moyen 
d’érre  mieux  venu  chez  le  RoV  11  fit  entendre  au 
Duc  tout  ce  que  deflus , qui  lut  dit  qu’il  firroit 
tour  ce  que  le  Roi  defiroit  fie  qu'il  lui  uifÉlôttde 
s’être  nùs  en  devoir  de  dctnandCT  les  chofei  qu'il 
croyok  être  duès  k fii  Mjdfoaf  afin  que  les  tiens 
e’euQént  k lui  reprocher  quil  avoit  voioatioremenc 
fait  des  chofes  indignes  de  G nal fiance,  «|»-èsplu- 
ficurs  offres  avann^eufes  qu’on  lut  avoir  fait  <Ic  la 
Mrt  de  l’Empereur.  11  dit  tout  cc  que  deffus  au 
Rot , fie  cotnTO  il  lui  avoir  dt  qu’il  défimit  que 
k Roi  le  traitât  comme  un  de  fes  Sujets  Ducs , fie 
en  wéfence  du  Duc  de  St.  Simm , dequoi  le  Roi 
fut  ton  content.  Il  lui  commanda  dc.rallcr  quérir, 
ce  qu’il  fit  fie  comme  il  entra  dans  k Cabinet , U 
pria  qu’on  fit  fermer  U pane  , afin  comme  l’on 
peut  connom  « que  les  lieiu  ne  le  vifknt  décou- 
vert. Le  Rm  lui  fit  grand  accueil  Se  deraeum  pUu 
d’une  heure  i Sa  Mtjefté  demeura  un  demi  quart 
d’heure  découvert , puis  fe  couvrit.  Le  lendemain 
il  fût  voir  k Rot  Se  ouft  au  Jubé  de  U Chapelle 
la  Mufique.  Le  ibir  k Roi  lui  envoya  1a  Mu^ 
que  de  la  Chambre,  quH  trouva  exceUen».  A- 
près  k dloer  U fût  d»  la  Reine  qui  UÙ  fie  don- 


ner leTaboüm  quil  prit  après  plufieurs  rrfûs.  D 
n’y  demeura  qu’un  demi  quart  d’heure , pus  fe  leva 
& demeura  encore  une  demie  heure  dcotHit.  La 
Reine  fe  leva  suffi.  Puis  il  rcpaflaehr/.  lcRoipar 
dans  la  Chambre  de  la  Rcincoù  il  étirit , où  après  a* 
v^r  demeuré  une  demie  heure , il  prit  Congé  du 
Roi,  fit  s’en  alla  à Ruel  voir  k Pere  y#/ipi6  Ca- 
pucin. Le  Icndcmata  il  fût  voir  k Cardinal  de  Ri- 
ebtlùM.  Parles  chemins  tlrémtHpia  une  forte pd^ 
fion  de  fcrvTT  k Roi  fit  dit  qu’il  fe  donnoit  à 5k 
Majeffé  comme  il  avoir  fût  au  feu  Rui  de  Suède 
fit  loua  fort  la  conduire  du  Cardinal  : dit  qu’il  c- 
toit  k premier  Minilîre  qui  eut  été  jamais  au  mon- 
de , fie  parb  en  fort  habite  homme  fit  de  bon  feus. 
Il  demeura  à Paris  plus  qu’il  ne  croymt  fit  témoi- 
gna quelque  mécontentement  de  ce  long  féjuur, 
duquel  fut  donné  avis  au  dit  Cardinal  qui  y remé- 
dia, fie  fit  enforte  qu’l  s'en  allât  fort  content  : A- 

f'ant  pris  Congé  du  Roi  fit  de  1a  Reine  à Chantil- 
y > il  demeura  encore  quelque  tems  k Paris , no 
voulant  Doinr  partir  quil  ucùt  touché  tout  l’ar- 
eent  qu’on  lui  avoit  pronus  qu’il  reçût  avant  que 
ue  partir.  Il  tomba  malade  ce  qui  le  fit  retarder 
fèpt  ou  huit  joiffs , fit  fit  partir  tout  fbn  train  par 
avance , puis  fur  la  fin  de  May  il  voulut  partir  en 
Poffe  • mais  s’étanr  trouvé  indifpofè , il  fit  con' 
ncHtre  qu’il  efix  bien  voulu  avoir  le  CarofTe  du  Roi 
pour  te  mener  jufques  k Chiions , à quoi  ledit  Sieur 
de  Berlift  ne  voulut  s'enng^ , (acham  que  cdi 
cirermt  à trop  grande  conlequence,  fit  que  le  Rot 
ne  le  rrouveroii  bon  , il  lui  dit  quM  tachcroii  k 
t’en  fairo  accommoder  d’un  fit  ayant  rapponc  cela 
au  dit  Cardinal , U lu  dit  qu’il  avait  bra  fait  fie 
quil  lui  donnât  k fien  comme  il  fit  , pour  aller 
jufques  à Châlons.  Il  partie  de  Paris  au  mois  de 
Juin  dans  les  Caroffes  du  Rcn  fie  de  U Reine , les 
Officiers  lui  donnèrent  k dîner  à La^y , fit  après 
prirent  Cooge  de  Im. 

AmhaJJadeur  de  Pologne. 

r *An  \6-i6.  k Roi  étant  k Fontainebleau  , fc 
^ Marécnal  de  Cbitiilan  fie  le  Sieur  de  Beriife , 
avec  lesCoroffès  du  R<m  fit  de  la  Rdne,  forent  k 


des  Extraorciïnaires  étant  occupé , kquel  ctoit  meu- 
blé des  meubles  du  Rot;  où  ü foc  logé  pendant 
fon  féjour  fit  traité  feulement  jufques  au  mur  de 
fà  première  Audience , le  R<h  l’envoya  viuter  |iar 
le  Marquis  de  la  Force , fit  Sa  Majcllc  étant  ve- 
nue i Paris  cinq  jours  après,  leDuc  deCécx/rtif- 
yê  fit  k dit  Btritje  avec  les  Carofles  du  R oi  fit  de  la 
Reine , le  forent  quérir  pour  le  mener  au  Louvre^ 
où  U rencontra  toutes  les  Gardes  en  armes,  fit  Tac- 
corapagnerent  k l’Audience  de  Leurs  hlajdlés;  U 
ne  vit  K Roi  que  cette  fois.  Sa  Majeffé  étant  ak 
lé  en  voyage  i mais  la  Rêne  étant  demeurée,  il 
prit  Coi^é  d’dk  y ayant  été  conduit  par  k dit  de 
Berlift  qui  le  fut  prendre  k ce  lûjec  dans  le  Carok 
fe  de  Sa  Mdeffé , puis  il  prit  Congé  du  Catihnal  de 
Rieheluu.  Le  Sieur  de  Btriife  lui  porta  de  la  porc 
du  Roi  un  Diamant  fie  une  boctc  de  Diamans  de 
la  valeur  de  deux  miile  ccus  fie  k Ibn  Secrétaire 
une  chaine  de  quatre  cens  écus. 


Ambaffaieur  de  Mantoué. 
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meme  année  i6^6.  le  Roi  étant  en  Picardie 
vint  le  Marquis  de  C«m/,  Gentilhommede  U 
part  du  Duc  de  Afsnfem.  Le  lendemain  de*  fon 
arrivée  le  Comte  de  BriUm  le  foc  quérir  dans  le 
Carofle  du  Roi  pour  le  mener  au  logis  «le  Sa  Ma- 
jeffé , k l’Audicne^  de  laquelle  il  k conduifit , a- 
pres  qu’dlc  lui  eut  fiat  doaoa  à diner.  Le  Roà 
écaoc 
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FRANCE. 


^i%f  de  retour  à Paris  deux  moîa  après , il  le  fut 
encore  prendre  à lôn  logps  avec  le  Carairedu  Roi 
Ce  le  cunduifii  au  Louvre,  où  U Pacxocopagru  à 
l’Audience  de  Leurs  Majefiés  pour  en  prendre 
Congé.  Ua’catpoiat  de  préieot,  mais  on  lui  paya 
crois  années  de  u pcolson , qui  lui  étoient  ducs. 

Ambajf odeur  de  Sovoye^ 

T A même  année  le  Roi  étant  à ♦ 
le  Sieur  de  Rrr/ÿr  avec  les  Caroflès  du  Roi  Ce 
de  la  Reine , y oonduiGt  l’Ambafladeur  de  Sw«je 
Ce  le  Comte  HtQtr»» , GentilhoauDe  Envoyé  de  la  . 
part  du  Duc  de  Savoye , où  le  Roi  leur  dMoa  à 
dîner  & après  les  condi^it  à l’Audience  de  Leurs 
Majdl^.  Peu  de  jours  après  le  Roi  étant  à Pa> 
ris  I il  fut  quérir  le  Coone  Péjf*rttm  ckns  les  Ca- 
ndes  de  Leurs  <&tes  Mâeftéi , Ce  le  mena  au  Lou- 
vre , où  il  prit  Congé  adJes , nuis  U lui  portade 
U part  du  Roi  une  chaîne  de  <xux  mille  uvres. 

Amb^odeur  des  PRovtnceS'Unies 
des  ^dis-Bos. 

L’ An  1 ^37.  le  Maréchal  de  b Ftttt  Ce  le  Com- 
te de  Prilm  avec  les  Caroflès  du  Roi  Ce  de  b 
Rdne , fiirent  quérir  à St.  Deoys  de  b pan  du 
Roi  fe  Sieur  d’O/rmyrè , Amballâdeur  Ordinaire 
d’Hdlande  * & le  oonduiflrent  à Ibn  lo^.  Le 
kndoittin  le  Roi  l’envoya  viTicer  par  le  Sieur  de 
Liomwt  : b jour  eoTuivaac  le  Maréchal  de  la 
Ftru  & le  Sieur  de  Btrlift  le  fùrem  prendre  dans 
bs  mêmes  Caroflès  pour  le  conduire  au  Louvre , 
où  il  eut  Audience  de  Leurs  Majeflés.  Les  Gar- 
des Fraocoiib  Ce  Suifles  o’ayam  point  pris  les  ar- 
mes , ma»  bien  bukment  les  S«ùum  Ce  les  Gardes 
du  Corps. 

T.ondgrave  de  Hejfe. 

T E deuxieme  d’ Avril  les  jeunes  Princes 

A-J  de  Heflè  ctane  venus  è Paris  pour  f.ûre  leurs 
exercices  » Ce  déflrans  voir  le  Roi  • k Comte  de 
Brilen  ks  ayant  vifliés  de  la  part  de  Sa  Majeflé , 
k'Skur  de  Soiroré,  Ce  k dk  Comte  avec  la  Ca- 
rofles  du  Roi  Ce  de  b Reine , les  menèrent  à St. 

i où  après  que  k Roi  leur  eut  donné  k 
dîner  , Us  les  conduillrent  à l’Audience  de  Leurs 
Majeflés , devant  lefqueb  ils  ne  préicndircnt  point 
fe  couvrir. 

Ambojfodeur  de  Savoye. 

AU  mob  d'Oâobre  t<?}7.  le  Sieur  de  Beriiji 
avec  ks  Caroflès  du  Rot  Ce  de  1a  Reine , 
fut  prendre  l’Ambal&deur  de  Savoye  Ce  k Mar- 
quis deSt-Gfrméim»  GencUhomme  Envoyé  de  Sa- 
voye pour  prendre  Congé  de  Leurs  Makflés  à St. 
Cennain,ou  il  les  coodudOc  après  que  k Roi  leur 
cttt  donné  à dîner  Ce  eoTuite  chet  k Cardinal  de 
Riciniùu , peu  de  jours  ^ès  U lui  porta  un  Db^ 
nanc  de  b part  du  Roi  de  8.  à 9.  mille  livres. 
11  «voit  vû  U preoaere  fois  k Roi  en  paflânt  ù 
Foœacebkaa,  où  Sa  M^eflé  écoic  dans  un  pe- 
tit voy^. 

Le  8.  d’Oâobre  k Roi  biiànt  chanta  un 
7i~Deam  à Notre-Dame  de  Paris  pour  une  bon- 
ne nouvelle  qu’il  avott  reçùe , U y ht  conrier  loua 
les  Ambaflàdeuis  Ce  Milites  dea  Princes,  hc 
Roi  étoit  au  milieu  du  Choeur  (bus  un  Dais  avec 
b Rdne  « k Cardinal  de  Rkbtlteu  à k mân  droi- 
te de  l’ Autel  avec  une  Chûre  Ce  un  Tapb  deflbus 
fert  grand.  Un  peu  au-deflbus  de  lui  le  Chan- 
cchar  , avec  une  âniie  à bras  qui  u’avoit  poàcdt 
Tomx  L 


doflîa , Ce  après  lui  k ConCil  ; vis-à-vb  du  Car* 
dinal  éroic  un  banc  couvert  pour  ks  Ambaflâdeurtf 
qui  étoient  k Nonce  du  Pape , les  Ambaflàdeura 
oc  Venifc  Ce  de  Savoye  : Ce  derrière  (ur  un  autre 
banc , les  Rdidens  de  Mantouc  Ce  de  Parme. 

Le  même  mob  d’Oôobre  sdjy.  k Duc  dé 
Savoye  étant  décodé  , k Roi  en  prit  k gyand 
deuil  Ce  k donna  à tous  Tes  Officiers , Ce  bifâne 
faire  à ce  fujet  un  Service  loknnd  dons  Notre* 
Dame  de  Paris , il  commanda  au  Sieur  de  B rh/i 
d^nsiur  tous  lé  Ambaflâdeurs , le  Maître  des  Cé* 
rémonies  inritant  tout  k refte  hormis  les  dits  Am- 
balfàdeurs  qui  ne  fe  trouvoent  pokii  aux  premiè- 
res Vêpres,  mais  k lendemûn  a U Meflè  t tous 
en  deuu  fur  un  honc  à nain  gauche , vb-à-vis  des 
Evêques  au-defTous  de  bCmire,  en  laqudUe  fut 
prononcée  b harangue  fîioebre  proche  ks  marebes 
de  l’Autel , au  même  endroit , où  ils  étoient  pk- 
cés  krs  du  fusdit  T*-Dtum.  Le  Maître  des  Cé- 
rémonies y reçut  tout  k monde , Ce  donnoit  ks 
rangs , mais  U ne  reçût  point  ks  Amfasflâdrura  1 
n’y  ne  s’en  mêla  en  aucune  kçoo* 

Ambajfâdeur  de  Soveye. 

AU  mois  de  Novembre  i^jy.  ie  Marquis  dé 
^ PtrtlU  éant  arrivé  de  k part  de  Madame 
de  Savoye  pour  donna  part  au  Koi  de  k mort 
de  Son  Alteflè  , k Sieur  de  Btrlifi  avec  les  Ca- 
roflès du  Roi  Ce  de  U llcine  fut  prendre  cet  Am- 
baflèdeur,  pour  le  conduire  à St.  Camoin, où  a- 
près  que  k Roi  leur  eut  donné  k dîna  il  lecon- 
düiCr  à l’Audknce  de  Lcun  Majeflés , qui  k re- 
çurent auflî  en  grand  deuil  ; il  prit  Con^  en  k 
même  bçon , Ce  le  Skur  de  Berh/i  lui  porta  «pièa 
de  k part  du  Roi  un  Dàmanc  de  milie  ccus.; 


Atohoffad^r  de  (aenet. 

T £ onzkmeNovoi^  i637.k$SleundeNM/& 
A-'  /n  Ce  de  Btrbft  avec  les  Caroflès  du  Roi  Ce  de 
k Rdne , furent  dans  Pic-fmtt  au  devant  du  Skur 


»y  1 

vtGté  k lendemain  par  k Marquis  de'  FtnhUtt , 
Grand  Maréchal  de  Loms  j Ce  drax  jours  après  te 
Marquis  de  St.  Lm  Ce  le  Sieur  de  BirUji , le  fu- 
rent pendte  dons  les  Caroflès  du  Roi  Ce  de  U Rd- 
ne , pour  k conduire  à St.  Gamain  , où  k Roi 
lui  ooona  à dîna , eut  Audience  de  Leurs  Ma- 
jeftés  j Ce  en  revenaot,  duCardinal  de  Kkbdûu  à 
Rud  : il  ne  vibra  peine  ks  Piinceflcs. 

Ambojfodeur  des  PaovikCeS-Ukies 
des  'Fois-Bas. 

T £ 8.  Décembre  , le  Skur  de  Berlifê  condutCt 
à St.  Germain  dans  fbn  Caroflè  k Skur  de 
Voèerg , Député  des  Etats  d’Hollande  (ans  autre 
Cérémonk,  éraat  venu  pour  afkire  particulière  ; 
puis  U prit  Congé  du  Roi  kul,  après  avoir  demeu* 
rc  td  trds  Scmaiocs. 

Ambojfodeur  d«  Savoye'. 

T E If.  Janvkt  1^38.  k Contre  de  Br*/wavec 
^ ka  Caroflès  du  Rot  Ce  de  k Rdne , futpiin* 
dre  l’Ambaf&deur  de  Savoye  êe  k Comte  deCW- 
miom  pour  les  conthare  à St  Germain  *où  Us  at- 
rcm  Audience  de  Leurs  Majeflés  , le  Roi  laïc 
avant  donné  à dioa  : U prit  Congé  de  b même  b- 
K%  iOQ 


«î» 


C E R E M 


eon  &c  le  Comte  de  Srütm  Im  porta  un  Dtanaoc 
^ n^eécus. 


Ambttjf odeur  de  Venife. 

T E 15*.  Janvier  le  Maréefaal  de  Chdtilh»  fle  le 
■L-*  Comte  de  BrUim  avec  le»  Caroflès  du  Roi  ôc 
de  h Rdne , Rirent  à la  Chapdlc  au  devant  du 
Seur  CenMro  , Ambaflàdcur  Or<^oalre  de  Venife , 
le  cooduiTirent  à Cm  lo^  où  le  lendemain  il  Rit 
vdkc  de  la  pan  du  Roi  par  le  Sieur  de  5«irvrr. 
Et  le  19.  du  même  mois  le  Maréchal  de  CédfiU 
ù»  ô<  le  Comte  de  BrJ>ùn  , avec  le»  mêmes  Ca- 
roflés  furent  prendre  à Ton  le»»  le  Sieur  Ctnta- 
rmi  & lui  » pour  les  condtùre  à TAudience  de  Leurs 
MajeR  CS  à St.  Germun,  où  le  dit  pre* 

nam  Congé , préfenia  le  dit  C«nwr«  Ton  SucccT* 
leur.  Le  Roi  leur  donna  à dîner*  de  les  Gardes 
du  Régimenc  en  entrant  & lôrtant  prirent  les  ar> 
mes. 

Amhajfadeur  de  Mantouê. 

T E 11.  Février  idj8.  le  Maréchal  de  la  Farce 
^ & le  Comte  de  Bnllwi , furent  à Pk-puce  a- 
vec  les  Carofles  du  Rm  & de  la  Reine  au-devant 
du  Sieur  Agntllj  Evêque  de  Cazal  * AmbaRâdeur 
Extraordinaire  de  Mantoue , qu*ils  menercm  à Ion 
logis , le  Roi  ne  Fayant  ni  traité  ni  dcfnyc  * de 
deux  jours  après  rat  pris  dans  (bn  logis  par  ces 
McQieurs,  de  les  mêmes  CarofTcspour  lecoodui- 
re  à St.  Germain  à l’Audienoe  de  Leurs  Majellés* 
où  le  Roi  lut  donna  à dîner  » pui^  vit  toutc^  les 
f rioed^  de  le  Carânal  de  BUbtlkt$, 

Grojfejfe  de  U Reine. 


O N I A L 

Comte  de  BnUm  le  mena  fèul  cha  le  Cardoal  de 
RtebtUtu  ; peu  de  jours  après  il  prit  Congé  en  U 
même  fâ^on  & eut  un  préfent  uuoe  chaîne  d’or 
de  400.  ccus  que  lui  porta  le  Comte  de  üni/m* 
laquelle  il  lui  reporta  deux  jours  après , d&nc  qu’on 
avoir  donné  un  prélcnt  de  plus  grande  valeur  i 
un  Envoyé  de  Sawoye  ; on  lui  donna  au  lieu  de 
cela  un  Diamant  qiû  ne  valoii  gucres  d’avantage. 

Réfuté  de  U Landgrave  de  He(fe. 

TE  mêraean  1^38.  le  Roi  cane  à Chandlly , k 
^ Sieur  XoaMrvr*  Gouverneur  de  C^Jjily  Gentil- 
homme Envoyé  de  U LtntJgr»v*  Je  Ht^è  * s’étant 
rendu  à Ltojtrtbt , le  Comte  de  Br*im  l’y  fut 
prendre  dans  le  Carâflê  du  Roi  pour  le  conduhe 
a Chantilly  à l’Audienoe  de  Sa  Mj^eflé  * où  le 
Roi  lui  demie  à dîner  : le  .Sieur  de  le 

conduâTit  cher  la  Reioe  à St.  Gfrmetn  dans  le 
Caroflè  de  la  Reine.  Et  ayant  pris  Coi^é  de 
leurs  MajcRcs  comme  ddTus  * le  Comte  de  Brù- 
ton  lui  porta  une  Chaîne  d’or  de  1000.  écus  & 
à un  Secréraire  de  la  Lênigrtivt  * qui  étoic  avec 
lui, une  de  aooo.  francs. 

Rendent  du  Grand  ‘Dnc  de  Tofeane. 

Le  14.  Avril  1(^38.  le  Comte  BétrJi  étant 
arrivé  à Paris  quelques  jours  auparavant  en 
quake  de  Rdîdcni  du  Grand  Duc  & ayant  été 
viliié  de  la  port  du  Roi  par  le  Comte  deBrukiv* 
il  le  conduiuc  à Sc.  Germain  dans  les  CaroiTes  du 
Roi  6c  de  la  Reine  à l’AudierKe  de  leurs  Majdlés 
où  le  Roi  lui  donna  à dîner,  pus  il  vk  Madonoi- 
feüe , Madame  U Princefle , qu’il  klua , &c  Ma- 
dame U CouKcfle  aulfi  6c  le  Car  dirai  de  Rttht^ 
iÙB. 


AU  <ht  «a  It  P.oi  pour  aller  en 

^ Picardie , U groûciîè  de  la  Reine  étant  appa- 
rente , le  Comte  de  finlÜ9«  qui  étut  en  charge , 
iulvant  le  R<n  , Sa  Majeilé  commanda  au  Sieur  de 
Btrhfi  d’en  aller  donner  part  à tous  les  ÂnJxiRa- 
deurs  a comme  il  Et , 6c  enluite  tous  ces  Ambal- 
ùdeurs  allercai  vifiter  U Reine;  6c  lorfquc  kRoi 
rerinc  de  Ton  voyage , les  en  ayant  diipcnlcs , k 
viEterene  auifi  pour  s’en  rq'ouir  avec  lui 

Ambaffadeur  de  Savoye. 

T A même  année  1638.  le  Comte  de  Civmrrd*, 
^ Fils  du  Marquis  de  ViJU  , étant  venu  de  1a 
part  de  Madame  de  Savoye , en  qualité  de  Gen- 
til homme  Envoyé  , k Comte  de  Brùloa  avec  les 
CarofTes  du  Roi  6c  de  la  Rone , fut  prendre  l’Am- 
baflâdeur  6c  lui  pour  les  coodmrc  à St  Germain  à 
l’ Auificnce  de  Leurs  Majeftés , où  k Roi  leur  don- 
na à dîner  : puis  apres  avoir  pris  Coc^  du  Roi  , 
quelque  tenu  ^ès  le  Comte  de  Bnm  lui  porta 
un  Dàmans  de  nulle  ccus.  Il  venoic  le  conjouirdc 
la  grolTeflc  de  U Rcàoe. 


Ambaffadeur  d Angleterre. 

T E fusitoan  1^38.  le  Sieur  Tdrtrredn  étant  ve- 
nu , Gentilbotnme  Envoyé  de  U port  du  Roi 
8c  de  la  Rdne  d’Andctcrrc  , pour  lè  réjouir  de 
leur  parc  de  k gro{Ti%;  de  la  Reine , le  Comte  de 
Mim  avec  les  Caroflès  du  Roi  6c  de  k Reine , 
le  fut  prandre  ù Ton  L<^  , puis  furent  prendre 
calêmbie  k»  Ambaflâdeurs  Excraordinarc  6c  Or- 
dinaire à l’H&tel  des  Ambaflkhnirs  pour  loi  con- 
duire d St.  Gernuin , où  Üs  eureac  Audience  de 
Leua  Ma|eft««  » k RoUeur  y â dinar.  Le 


Ambajfadeur  de  Savoye. 

AU  même  an  1638.  le  Comte  de  Briien  e* 
vec  les  Caroflès  du  Roi  6c  de  k Rdne, 
fut  prendre  l’Ambaflàdeur  de  Savoye,  6c  l’Ab^ 
de  la  A/n/d , Envoyé  de  Madame  de  &voye  pour 
aporccT  k nitiEcirion  du  Traité  fait  entré  k Roi 
6c  k dite  Dame , il  ks  ccmduiût  à St.  Germain  à 
l’Audience  de  leurs  Majeflés , où  k Roi  leur  don- 
na à dîner  ; il  vk  le  Cardinal  de  Rkbelàeu  , puis 
ayant  demeuré  deux  mots  à Paris  , le  Sieur  de 
Berisfi  le  conduÜie  avec  k dit  Ambaflàdcur  en 
même  Cérémonie  , pour  prendre  Congé  de  leurs 
Majdlés.  11  eut  en  prefcni  un  Diamant  de  aooo. 
écus. 


Gentilhomme  Envoyé  du  Roi  de  Tologne. 

La  luldite  année  idgS.  , le  Sieur  étant 
arrive  de  Pdogne , 6c  tè  dikne  AmbalTadeur, 
le  Comte  de  Bràim  k hu  voir  , 6c  lui  demanda 
lôo  paflèpon  , dus  lequd  ayant  trouvé  , étant 
en  Ijtm,  qu’on  ne  lui  avotc  doooé  que  k qua- 
lité de  Ntmeim  , quoi  qu’il  <£c  qu’eo  (on  Pals 
cek  k prenok  pour  Ambaflàdeur , il  ne  fut  traké 
que  CO  mine  GÙcilhomme  Envoyé  du  Roi  de  Po- 
kgoe  : k dit  Comte  de  Bràim  le  conduHît  à Sc. 
Gennatn  avec  ks  Carolks  du  Roi  6c  de  k Rei- 
ne , où  il  eut  Audience  de  leors  Maieilég.  Le 
Roi  lui  doema  à dîner  , il  vit  le  Cardinal  de  Ri- 
ebtlkM , 6c  ayant  pris  Congé  avec  k même  Céré- 
moràe , k Comte  de  BrJikn  lui  parta  une  Cluine 
d’or  avec  k Médaüle  du  Roi  de  quatre  à dnq 
cem  ceuf,  dooc  il  oe  fut  gueres  cocimot. 


Dii,:'  ■ 
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Gentilhomme  Envoyé  du  Roi  d* Angle- 
terre, 

AU  mois  d'Oâobre  i<5j8  , tous  les  Amlwf- 
Odeurs  eurent  Audience  , les  Ambal* 
Ikleiirs  Extraordraaire  fie  Ordinaire  d’Angleterre 

Lnxnerent  le  Sieur  de  Smhi  R*vj  , Gencil- 
nme  Envoyé  du  Roi  d’Ai^lctcrre  f fie  le 
Sieur  Gtrmém  de  la  Reine  la  Femme  , pour 
le  réjouir  de  la  Nail£uicc  de  Monfeigoeur  le 
: le  Sieur  de  Berlifi  les  fût  tous  prei> 
dre  dans  lo  CarofTes  du  Roi  fie  de  la  Reine  chez 
l’Ambaflâdeur  Extraordinaûxe  pour  les  conduire  à 
Sc.  Gennab  à l’Audience  de  kun  Majeftes  : te 
Roi  leur  y donna  à dîner  ; fie  peu  de  jours  après 
en  ayant  pris  Conge  de  la  meme  fonc  , le  dit 
Sieur  de  Satnt  R«vy  eut  un  Diamant  de  lOOO. 
«eus  fie  le  Sieur  Gtrmatm  un  de  aooo.  écus.  En* 
tre  leur  prendere  fie  dernicre  Audience  , le  Sieur 
de  B<li$tvn , lors  Ambaflàdeur  Ordinaire  pour  le 
Roi,  écrivit  en  Cour  oue  le  Roi  d’Angleterre  s’é- 
loit  plaint  que  l’on  trop  d’booneur  à lès 

CcniiUbommes  Envoyés  , Iw  ne  les  traitant  , ni 
ne  leur  envoyant  des  Carolks  pour  aller  à l’Au- 
dience , fie  que  û le  Roi  le  vouloic  encore  ainû 
faire  à l’avenir  , U Falloic  dortenavant  ajouter  cet 
Artick  à leurs  Traités.  On  pcnâ,à  ce  fujet, à 
l’Audience  de  Coiwé  de  ces  deux  Meilleurs  œ 
les  traiter  ni  leur  <xxiner  les  CarolTcs  , mais  on 
voulut  achever  de  leur  £ûre  comme  on  avoit  com- 
mence fie  fut  dès  lors  rdûtu  de  oc  traiter  plus  aiolî 
ceux  d’Angleterre. 

^Députés  des  Provikcbs-Unibs  des 
^ays-Bâs. 

T E même  jour  le  Sieur  Kmjt , Député  des 
^ Ecais  , la  Reine  Mcrc  étant  en  Hollande, 
étant  venu  pour  Tes  affaires  , fie  s’etant  rendu  k Sc. 
Germam  y eut  Audience  de  leurs  Majdlcs  £ins 
aucune  Cérémonie. 

Henry  Comte  de  Najfau  Envoyé  de  la 
fort  du  'Prince  d'orange. 

T E xy.  OAobre  i6î8,  IcSkur  de  BtrUfexvtc 
^ les  Caroiïës  du  Roi  fie  de  h Reine  , fut 
prendre  le  Comte  Ham  J*  » Oentiihum- 

nic  Envoyé  de  la  pan  du  Prince  d’Orange  ,pour 
fe  réjouir  de  1a  Naillancede  Monlcigneur  icDait- 
pfits,pour  le  condtnre  à Sc.  Gertrain  à l’Audience 
de  leurs  Majeftés  , où  le  Roi  tin  donna  k dîner  : i 
le  <£c  de  BtrüJ*  lui  porta  un  Diamant  de  mille 


Gentilhomme  Envoyé  du  Roi  de 
Pologne. 

A U mêtDe  mob  d’Oâobre  I ^ 8 , le  Sieur  Dmii/, 
f(»  diUnt  Ceniilbomnie , Envoyé  de  Pologne, 
pour  s’avancer  quelques  jours  devoir  le  Rot  , di- 
bni  être  prdTé  , étant  venu  au  fujet  du  Prince 
Cajimr  frere  du  dit  Roi  , phTonnier  à SmIo»  , en 
Provence  , demanda  à voir  leurs  Majeftés  , tàos 
Cérémonie  i ce  qui  fût  6ùt  s’ctanc  rendu  à St. 
Ctrmâim  le  <ht  &eur  de  Birhfi  le  leur  prdënta  ; Et 
comme  il  demanda  Congé  , le  mettant  en  pre- 
temioQ  d’être  traité  comme  les  Gentilsbomnaea 
Envoyés , ou  lui  dcoonda  ibu  paQêport , où 
ayant  trouvé  qu’on  ne  lui  donnoit  aucune  qualité, 
on  lui  refufa  üe  le  traiter  comme  les  Gentushom- 
mes  « fie  on  Tobl^ea  de  le  rendre  encore  k Sc. 
Cemaio  lëul  où  K même  de  Berlife  le  prélênta 
encore  i kun  Majdlés  pour  en  preadre  Congé  ; 


ANGE.  1}) 

fana  aucune  Céréstooie  fi(  méflie  parût  (ans  avoif 
de  prefens. 

Gentilhomme  Envoyé  de  la  part  du 
Prince  Palatin. 

TE  i8.  d'Oâobre  k Sieur  de  &r/f/<  avec 
^ les  CaroQês  du  Roi  6c  de  la  Reine , fût  nen- 
dre  à lôn  Lc^  le  Sieur  dei.«JWdr,  Gcniilnom- 
me  Envoyé  (lu  Prince  TsUtm , pour  le  conduire 
à Sc.  Germûo  à 1* Audience  de  leurs  Majeftés, où 
le  Roi  lu  donna  à dîner.  . i c.  i 

Amkaffadeurs  de  Mantouèl 

TE  die  mois  d’Oâobre  i6^8.  le  Sieur 

avec  ks  Caroflês  du  Roi  fie  de  k Reine, lut 
prendre  l’AmbofTadeur  ExcraoriËnaire  de  Man* 
toue,  fie  k Marquis  Agnelly  ftm  neveu,  Gentil- 
homme Envoyé  <k  Ma£une  de  Mancoue , pour  jê 
réjouir  de  U KaifTance  de  Monfeigneur  k Dn- 
fbm  , pour  les  conduire  à St.  Germain  à fAu> 
(£cnce  de  leurs  Majeftés  fie  de  tnoodit  Sdmieur  k 
Doupbmtoù  k Roi  leur  donna  à dîner.  A la  fis 
de  Décembre  il  en  fut  prendre  Conge  en  la  mê> 
me  forte,  pids  le  (£t  de  Betbfi  lui  porta  un  Da- 
mant de  deux  mille  Francs. 


Agent  de  Parme. 

AU  dit  taob  d’Oélobre  id^S.  k Sieur  Toipu 
^ Envoyé  du  Duc  deParwe  pour  le  réjouir  de 
la  Kainancc  du  dit  Seigneur  je  DaufLat,-  n’ayvic 
veu  ni  k Rd  ni  la  Reine,  étant  tombé  mal^, 
k Sieur  Ltwiàrd  Agent  Ordinaire  ayant  fût  l’Of- 
fice , k Sieur  de  Berbfe  porta  audit.  TgJJfa.  up 
Diamant  de  cinq  cent  écus. 

Gentilhomme  Envoyé  de  la  part  du  *Jbul 
de  Havoye., 


fut  prendre  l’AidxUkdeur  de  ^oye  fie  k Barm 
de  rtfieux  t Gentilhomme  Envoyé  de  Madame 
pour  donner  jkuT  au  Roi  de  la  mort  du  petit  Difc, 
il  les  conduilit  k Sc.  Germain  k l’Audiaice  de 


kurs  Majeftés, où  le  Roi  leur  donna  à dîner  fie 
prie  Cof^é  le  xy.  Décembre  en  la  même  hiqon. 
Le  <fic  Sieur  de  Brrltjt  Im  porta  un  Diamant  de 
deux  mllk  Francs , puis  s’en  alla  en  Flandre  trou- 
ver k Prince  Tbomst  avec  la  pcrmîlTion  ou  Roi , 
pour  lui  donner  auftî  part  de  cette  nouvelle. 


Ambapfddeur  de  Malte. 


T £ JO.  Janvier  1<^J9.  le  Maréchal  de  St.  Lut , 
^ fie  k Sieur  de  Brra/r  avec  ks  Caroliês  du  Roi 
flf  de  k Reine  , furent  k Pic-puce  , aij-dcvanc 
du  Baillif  de  FWém , Grand  Croix  fie  Am^lfadeur 
Extraordinaire  de  Malte  , fie  k cooduilîrcnt  à 
l’Hficd  de  Sillery  fbn  Logis, avec  un  Cortège  <k 
foixante  Caroliês  k fix  Chevaux , tous  les  Princes» 
Ambailâdeun  Catholiques  fie  quafidte  de  Seigneurs 
ayant  envoyé  au-devant  de  lui  , n’ayant  été 
logé  ni  défrayé.  Le  lendemûn  le  Sieur  de 
eôitrt  l’alU  vimer  de  k part  du  Roi.  Le  i J.  Fé- 
vrier 1e  Maréchal  de  Si.  Lut  fie  k Comte  de  Brs- 
Um  -avec  ks  CaroÛès  du  Roi  fie  de  k Reine  k 
furent  prendre  k fon  L<^s  pour  le  conduire  k Sc 
Germna  k l’Audience  de  leurs  Majeftés,  où  kJUi 
lui  donas  k dîner.  Devant  que  d’y  aller  , 0|t4|ic 
en  deliberation  s’il  je  couvrirott  , cnEo  k Conte 
de  Bndm  en  porU  au  Roi , fie  Sa  Majefté  fê  foti- 
veoioi  que  1e  Commandeur  de  frmiem  » Am- 
R 3 lof- 
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KflflVAirr  ExmordiBiire  de  Mais  > ésnt  lulfi 
François  6c  Capitaine  au  Reeimeu  de  lès  Gardes, 
l’étoit  couvert , relblut  fc  couvhrok  , nuis 
quM  en  uléroic  modeftoDeoc , fie  avec  rdpcdV , 
comme  il  fit , ayant  fut  une  peûe  harangue  cou> 
vert , après  U parb  encore  quelque  teros  au  Roi 
d^uwt  t comme  il  fit  à la  Reine  , vk  aulTi 
ModÜpsur  le  , étant  venu  ortnapole* 

mecs  pour  fè  rqouir  avec  le  Rd  ck  là  Nailuncq 
pote  les  Pnncellcs  du  Sai^  , qu’il  baifa  » Mon- 
tripimr  le  Frins  qtd  lui  donna  la  main  , fie  le 
titre  d’Excelleoce  , fie  le  Cardinal  de  RUbtUt». 
Le  10.  Avril  il  prit  Congé  de  leurs  Majeftés» 
coadkih  par  les  memes  fie  en  la  même  façon  à St. 
Germain.  Le  Conue  de  Aiitei  lui  porta  une 
bo«ke  de  portrait  de  Damans  de  la  valeur  de  qua^ 
tre  (ptUe  livres  » puis  U partit , non  pour  retour- 
ner à Mais  t mus  pour  aller  commûider  les  Ga- 
lères du  Roi  en  quanié  de  Lieuteoani  General. 

^ Amhttffadeur  de  Saveye. 

r E 4.  Avril  te  Comte  deBr*4M  avec  les 

^ Caroflês  du  Roi  fie  de  la  Ràne , fut  prendre 
rAtnbalTadeur  de  Savoye , fit  le  Steur  Gcmery  Gé- 
néral des  Poftes  fit  de  la  mùlbn  de  Madame , fie 
(cm  Gentilhomme  Envoyé , pour  les  conduire  à St. 
Germain  où  le  Roi  leur  donna  à dîner  , fit  après 
fut  conduit  à l’Audience  de  leurs  MajeÂés  fie  de 
Monlcigneur  le  Dstifbm,  Le  14.  du  même  mots 
il  en  prit  Congé  en  la  meme  forte , il  lui  lût  porté 
une  Qaiae  d’or  de  qustre  cent  écus. 

Gentilhemme  Envoyé  de  U part  de  la 
^nebeffe  de  Savoye. 

T E a.8.  Mai  leConUe  de  fini/m  cooduL 
^ fit  à Sc.  Gem^  PAmhaflàdoir  de  Savoye» 
k jeune  Cooiic  du  Mont  fie  le  Baron  de  U Creix 
tous  deux  GentiUioraines  Eavovés  de  Madame» 
<hn«  les  Caroflês  du  Roi  fie  de  u Reine.  Le  Roi 
donna  à dlno  » puis  ils  eurent  Auihence  de 
loirs  Majeftés  » fit  de  MonGàgneur  le  Dst^bin 

Ju’ils  ne  virent  que  cette  fias.  Il  leur  fut  donné 
chacun  un  Diamant  de  deux  mille  livres. 

Le  Second  mémoire  qui  fuit  y ejl  de  Mon^ 
Jieur  de  Berltfe. 

T E Roi  m’a  fait  l’honneur  de  m’agréer  dans  Ia 
^ chvge  de  Conduéieur  des  Amoifladeurs  » le 
premier  Juillet  i<Î3f  » fit  « commencé  parTAm- 
falTadwir  de  Savoye  pour  lequel  je  fus  demander 
Audience  au  Rot  a dhantilly , fie  d’autant  que  le 
.<îi»w  Btutbillitr  n’étw  à la  Cour , Sa  M^eflé  me 
commanda  de  le  venir  trouver  à Paris  a^  qu’il 
Pififormât  du  fujet  de  fbn  Audience  , je  rempor- 
cn  une  Lettre  éu  dit  Sieur  BtmtÛUtr  pour  ce 
qu^  avoit  ordre  du  Cardinal  de  Riebthta  » par 
cofimoiideroent  du  Rch  , de  demeurer  à Paris  » fie 
le  «fo  Ambaffiideur  » Marquis  de  Sc.  AUurice , eut 
Audiettee  le  lettdemûn. 

Le  af.  Août  » je  menai  à l’Audience  lesKon- 
ces  Bebguetti  Orckoire  fie  Mtxjui»  Extraorihnâ- 
re.  j^eus  coRimandemeat  du  Roi  lor^uM  fit  la 
Colation  à Noifly  le  Grand  » où  le  Cardnat  de 
Riebeàtm  avoir  <üoé  fie  tous  les  Minifh^  » d’aller 
trouver  tous  ks  Ainbaflàdeurs , fie  leurfâtrccom- 
plimenc  de  la  pan  de  Sa  Maieffé  » comme  auffi 
leur  dira  qu’il  les  dirpenfôit  de  le  fiiivre  dans  le 
voyage  qtTil  alloit  fàhe  » ne  menant  avec  lui  que 
tous  gens  de  guerre  fie  U moindre  partie  de  ^ 
Qmlol  : laifliim  à Paris  pendant  Ton  abTence  , le 
Cardinal  de  Riefie/Mf  » auT^  <^uel  Us  pourraient 
agir  comme  auprès  de  fa  perkooe  » lui  ayant  à ce 
fujee  donné  tout  pouvoir. 


O N I A L 


Le  Nmce  iu  “Pipe  niené  à t Audience 
par  un  Grince. 

TE  dernier  du  mois  d’Aout  idjy.  je  menid  à 
l’Audience  le  Nonce  Bologuetti  » fit  un  autre 
Nonce  qui  s’en  allait  en  fiâuim  » nommé  Fêb- 
ttuirri  » norentia.  Le  Roi  le  voulut  r^kr , j’eus 
le  ccmiiaodaxxat  de  lui  mener  le  Comte  àaurm 
mur*  dara  un  CaioSê  du  Rcû  à Meaux  où  il  croie  : 
Nous  le  trouvâmes  à une  lieue  fie  demie  de  Mon- 
ceaux dans  le  Caroflè  du  Nonce  Ordinaire  «après 
le  Compliment  fait  » il  eocr*  dans  le  CaroÆe  du 
Roi  : les  Gardes  furent  en  parade  fie  tout  le  refle» 
il  fût  traité  par  les  Officiers  du  Roi  & eut  Au- 
dience ^ès  fbn  diner.  Ce  n’étoit  qu’en  paffànc 
qu^ü  vit  le  R<»  , s’en  allant  à Li^  de  la  parc 
du  Pape.  Il  n’eut  patience  que  les  Caroflês  du 
Roi  fulTeat  venus  pour  le  conduire  & s’en  retour- 
na dans  le  Carofiè  du  Nonce  Ordinaire.  H ne  s’ac- 
tendoit  pas  qu’on  Itû  duc  &re  tant  d’bonocur , nuis 
le  Cardmal  ac  RùbtUeu  » à qui  le  Sieur  Bmabtliter  en 
avoit  écrit  » fût  de  cec  aris. 


Le  Vicomte  de  Scudamor  Ambajfadeur 
Ordinaire  du  Roi  d^ Angleterre. 

mero^  Jour  dernier  d’Aout  idjf.  je  fus  vL 
lîter  de  la  part  du  Roi  le  Vicomte  de  SaUê- 
w*r»  arrivé  à Meaux  Ambaflàdeur  Ordinaire  du 
Roi  d’Angleterre.  Coetime  je  fûs  prêt  d’entrer  à 
qudque  vingt  pas  de  l’Hôcellerie  du  Gros  Gre- 
nauc  où  il  étoic  l^é  » je  demaodai  au  Sieur 
Gtrera  s’il  n’étoit  pas  d’acaxd  de  me  trriter  com- 
me les  autres  Ambaflàdcurs  avoient  crâté  les  ua- 
tres  Conduâeurs  des  Ambaflàdcurs  : il  me  dit  que 
eda  état  io&illibie  » néanmotm  je  le  voulus  Avoir 
devant  que  d’entrer»  fit  U le  demanda  au  Sieur  de 
Fie  A^t  d’Ang^erre  » lequel  dit  que  le  HM-nû-r 
Andairadeur  qui  étoit  id  » le  Sieur  , avoit 
été  blimé  de  Vavmr  fait.  Je  témwgnai  à Grruia 
que  lui  qui  étoit  anden  dam  la  Chaige  n’eùt  dd 
me  laiffer  venir  jurques  - là»  fans  être  mfbrmé  de 
tout  » ce  qui  me  donoeroit  fujet  une  autrefbU  de 
m’ea  mieux  inftnjire  » fie  que  comme  c’était  la 
preimere  fois  que  j’y  étois  pris , ce  (croit  la  der^ 
niere. 

Nous  tombâmes  d’accord  que  je  le  verroisdaas 
la  Sale  fans  nous  affeoir  » &c  qu’il  me  viendroic 
conduire  fie  voir  monter  dans  mon  Carollè,  ce  qm 
fut  fait.  Et  voyant  qu’il  n’y  avoit  point  de  Prin- 
ce à la  Cour  , fit  qu^il  ne  voulait  avoir  Audience 
Ans  y être  coodint  par  un  » j’envoyai  Gir*ut  en 
poffe  au  Duc  de  Cbevrù^  à Paris  » qui  arrrva  le 
fenderoain  premier  S^embre  k Meaux  fie  kgea 
au  Lion  d^or  » où  je  A fus  prendre  dans  A Ca- 
roffe  du  Roi  fie  fus  avec  lui  chez  A dit  Ambaf- 
Adeur  : après  quM  lui  eut  fiût  A ôxnpliroent  de 
U port  du  Rd  nous  montâmes  d*"s  A CÛoflc  fie 
fûmes  k Monceaux  » As  Cardes  en  parade  fie  roue 
A refA.  J’avois  Ait  aeromcioder  une  SoAficune 
Chambre  vis-à-vis  A SoA  des  (Ârdes  du  Corps  » 
fie  d’autant  quil  n’y  avoit  qu’une  radfTerk  » A 
Roi  me  donna  celA  de  A deuxième  Ctambre»a6a 
que  toutes  As  deux  fuflènt  upi^ées.  U fut  traité 
par  As  Offîdefs  du  Roi  comme  00  a accoùtumé 
aux  premières  Audiences.  Il  y avdt  environ  xa. 
Couverts  à A cabA  fie  une  autre  taUe  qui  fût 
tenue  data  k SaA  du  PuvÈlie»  » où  h^eoit  A Gar- 
de des  Sceaux  » dans  A bafle-Cour  «d’autant  que  la 
SaA  qui  eft  marquée  pour  A defeente  étoit  trop 
petite  pour  crane  pertbnnes , qui  mangèrent  à A 
ate  Sile  » de  A fuite  qu’on  traitoic  tous  commo 
Gentilsbocnmes  » où  Girêut  les  conduifu.  Après 
A dîner  il  eut  Audience  du  Roi  , fie  paria  par 
^trudxaxnt  » de  quoi  je  ne  fûs  averti  quecomme 

j« 
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je  ie  motels  à l'Audience  , je  crois  gue  le  Sieur 
de  l'Ky  Agent , par  i’ïvis  duquel  U (egouveroott 
■bruiuraent  y lui  6(  entendre  qu'il  étok  de  Thon* 
TKur  de  (ba  |»ys  de  parler  en  là  Langue  : ce  fut 
lui  auQi  qui  liit  cauie  qu'il  iw  me  domu  U main. 
Le  Comte  d'Orval  fût  vifiter  de  la  pan  du  Roi 
le  dit  Ambai^^ur  a\*a.ni  Ion  Audience  à Meaux  > 
d’autanf  que  le  premier  Gcntilbonttne  de  laCham» 
bre  n*y  êtoit  pas  y n’y  aucun  Seignatr  de  nurqtie, 
ec  la  Reine  y envosM  fwint  Germain  y un  de  lès 
Maîtres  d’HAtel  ferrans  en  quartier. 

Le  4.  du  dit  mois  je  iûs  voir  le  Cardinal  de 
Ritiultett  y pour  (avoir  de  lui  s'il  envoyeroit  au- 
devant  à St.  ütvfs  lôn  CarofTe  pour  rFaurée  du 
dit  Amballadeur.  U me  dit  qvie  s’il  le  voulott 
voir  il  y envoyeroit  y finon  qinl  n'y  envoyeroit. 
Grr^ttf  (^ûi  de  l’Agent  s’il  le  «rroit.  A quoi  il  ne 
Voulut  répondre  direéfemem  , tt  doutant  bien 
que  ce  n^etoit  (ans  fuiec  qu'on  lui  detnandoic  ÿ 
cnlin  prctléy  il  dit  qu’il  verroity  & (èroic  comme 
les  autres  Aml»nàdeurs  avoient  fait  y qui  ci\  qu’ils 
ne  voyment  pis  le  Cardinal , à caiifc  qu'ils  ne  lui 
vouloient  rendre  l’honneur  qu’il  prétendoit  avoir 
fur  eux. 


*Devat  df  préfeance  entre  Ut  Âmbafja- 
dcHTS  de  Suede  éf  de  Venife  ceux 
des  Trovinces-Unhs  des'Pdys-Bas dy 
du  Duc  de  Savoye  l'un  \6i^. 


T E ç-  du  même  mois  de  Septembre  1^3^.  je 
^ fus  à St.  Dmjt  avec  le  Maréchal  de  .St.  Luc 
prendre  le  dit  AtnbaSladeur  tc  le  menai  chn  lui 
au  bout  du  Pont  Bartier  au  Logis  du  Marquis  de 
Mmt~Cai$ni,  qu’on  lui  avoit  loué.  Les  Cochers 
firent  grand  brtùt , 8c  les  Laquais  eurent  phificuri 
fhis  U mân  à l’épée  : Venife  ayant  gagne  le  der- 
rière du  Caroirede  l’AmbalTadeur  d’An^cterre,  qui 
fuivoit  celui  du  Roi  6t  ne  voulant  ferc  place  à 
Suede  & Hollande  qui  ne  le  vouloir  quitter  à 
Savoye  , nous  dîmes  i la  fin  le  dit  Maréchal  8c 
moi  y que  ceux  qui  n’éttnent  dans  le  rang  y pour 
• éviter  w vacarme  8c  le  meurtre  qui  en  pourrdt 
arriver  , iroient  fans  préjudice  de  leurs  droits  de- 
vant le  CarofTe  du  K«^  : ce  qu’ils  ne  vouloient 
faire  : néanmoins  à la  fin  ils  le  firent  y (ûr  ce  q^ue 
je  leur  repréfent:d  qu’ils  feroient  plus  près  du  Of- 
rolTc  du  Roi  macham  direélemem  det'ant  : outre 

Sue  b pluye  qull&lfoit  les  obligea  à s’accommo- 
cTy  étant  afin  incommodés  fans  (e  procurer  en- 
core de  l’incommodeé  davantage. 

Je  ne  vis  l’AmbaÛadricc  y ni  n’envoyé  le  lende- 
main lavoir  des  nouvelles  du  dit  Amballàdeur  com- 
me c’eft  lacodtumey  d’autant  qiw  je  n’étois  fatis- 
fâic  d’icelui  y ne  m’ayimt  traité  comme  il  devoir  y & 
comme  c’eft  b coûrumey  quand  nous  y allons  de  b 
part  du  Roi  y de  nous  donner  U main  , b cfrare  5c 
U porte  Je  m’informai  au  Cardinal  de  Rkhelie» 
de  ced  y lequel  me  dit  que  je  dévots  maimenir 
Tbonneur  de  la  Charge  , c’dt  ]^rquoi  au  lieu 
d’aller  cbei  lui  , je  n’y  envoyaü  jamais  que  Gi- 
rêta. 


De  celui  qui  fe  difoit  fils  du  Roi 
d'Ethiopie. 

T E ay.  de  Septembre  au  matin , un  Abbé 
^ me  fit  dire  qu’il  me  demandoit  de  la  part  de 
la  Rdne  8c  me  npoita  que  Sa  Majeffé  lui  avoit 
dit  y qu’il  me  vînt  dire  que  le  PriiM  d’Ethiopie 
devant  lui  aller  faire  b révérence, elle  vouloir  que 
je  railafTe  trouver  , afin  d’avHèr  de  b façon  avec 
laqiicUc  elle  aurait  à le  recevoir.  Je  U fus  donc 
trouver  après  Ion  dîner.  Elle  me  (ht  comme  ce 
PiiQce  b delÎMit  voir  > fle  qu’elle  l’avott  tavoyé 


RANCE.  ijî 

I à moi  y en  dsfant  au  dit  Abbc  güe  cela  étoit  de. 

mi  ch»p::  je  lui  répondu  que  j^etois  là  pourre* 
I cevoir  i’normeur  de  les  aimmwdemctw.  bille  me 
! dh  qu’elle  ne  favoit  comme  clic  le  rtcc/roir.  I« 
Roi  ne  l’ayant  point  vû.  Là-delTus  je  pris  iirmi 
tenu  pour  lui  dire  que  l'on  ne  pouvoit  lui  dire 
rieo  dt  termîDement  b-deiTus,  puisque  l’ordre  n’c- 
toit  point  que  les  perTonnes  de  catc  condition  la 
vilTcm,  (ans  avoir  vû  le  Roi,  que  Je  me  lèntois 
oblige  de  l’cn  faire  relbuvenir.  neanmotm  li 
elle  vouloir  le  voir,  je  n’etc^  là  que  pour  lui  o- 
beir.  Et  que  fi  elle  defiroit  je  verro»  le  Cardt» 
nal  de  Rkcelitii , pour  favotr  ^ lui  b volonté  du 
Roi  y ce  qu’elle  rrouva  bon  , & me  témoigru  une 
indilfercnce  i le  voir , me  dibne  que  c’étoît  plutôt 
pour  btisfiüre  à quanttre  de  perlonncs  qui  l’cr 


prefloienc  , 


que  pour  autre  envie  qu 
le  voir , Payant  déjà  vû  une  fms  à S<%tnul  près 
de  Cfûteau-Thienry , tu  jardin  duCuréychci  le- 
quel b Rdne  ctoir  allée  promener  8<  faire  colla- 
tion , où  le  dit  Prince  fur.  je  vis  là-defTus  le 
dit  Cardinal  , qui  me  dn;  que  ü elle  le  vouloit 
voir,qu’ellc  le  ^uvoit  ûns  Ceremonie,  & com- 
me un  Gentilhomme  de  fun  Royaume  , moi  le 
menant  au  i, ouvre  dans  mon  CaiulTc  , 8<  qu*il 
laïifoit  ceb  i ma  vokmtc  de  le  mener  ou  qu’il 
V allât  feul  ou  avec  cet  Abl>c.  Ce  que  je  Oi>i 
la  Reine , 8c  lui  dis  qu'il  eroit  toujours  plus  à 
pTX^os  qu’elle  ne  le  vie  point , qu'elle  le  vit , le 
Roi  ne  Payant  vû.  NcanmiMns  le  «fit  Abbe  ne 
bifla  de  t^fTer  quantité  de  prrlôuncs,  afin  quMs 
me  pruiiciK  que  je  le  menallê  : Ce  que  jc  ne 
voulus  faire , mais  à un  louper  de  h Reine  lors- 
qu’elle me  parloH  de  lui , je  lui  d»  qu’un  jour 
qu’elle  le  iwomcnenMt  aux  1'uiUcric.H  , le  dit 
Abbé  liû  pounoii  mener  le  dit  Pruicc  8c  aui  1 le 
ûtLsEiire  8f  contenter  toute*  les  Dames  qui  b 
priexent  qu’elfc  lui  permît  de  lui  faire  la  reve- 
nencc.  Ce  Prince  d’Ethiopie  (e  dilôit  être  filsJu 
R(m  d’Erhiopie  , comme  au  long  tbns  un  livre 
qu’il  fit  à ce  (ujet  imprimer,  il  ü diliiir,  le  R<û 
par  llmpomifliré  que  chacun  lui  en  lit  , 8t  par 
compaflion  lui  fit  donner  mille  éais,  n’ayant  ja- 
imts  cru  qu’il  fut  ce  qu’il  diioit  être. 


l’dlc  i-ûc  de 


AmbajJ'adrice  d Angleterre. 

AU  mois  d’Oâobre  de  b <Ste  année  1^3^. 

l’ArobafTadricc  d’Ai^letcrre  me  domiub 
Audieiiee  de  U Rcroe;  ce  qui  fût  fiât  comme  il 
en  fuit.  Premièrement  elle  le  rendit  daiu  le  Ca* 
roHè  de  Sa  Majeilc  à St.  Germain  , & je  b n> 
çûs  de  la  part  de  b Reiue,  à tncHtié  du  degré  par 
lequel  on  va  à b ddeente , puis  b Dame  de  Se- 
ntety  Dame  d’honneur  la  reçût  à l’entrée  de  b 
Chambre  du  Sieur  Bout  '<  illitr  y où  elle  fè  repnben 
artendam  que  l’cm  eût  Icnri  fur  table  en  U Cham- 
bre de  U ddeeme.  Apres  le  dîner  b Rnne  lui 
donna  Audience , éc  puis  s’en  revint  à Pari*  cou- 
cher, Je  ne  fus  chez,  elle  a cauiè  de  Ton  Marp 
PAmbalTadeuf , lequel  ne  vouloit  vivre  as-cenoos 
comme  (es  prcJeccsrcurs.  U etdt  demeure  d’«:- 
cord  qu’d  ne  lèroit  au  Locis,  lorfquc  j’irois  pour 
la  prendre  avec  leCaroilê  2c  b Reine , neaamotna 
je  c’en  voulus  rien  faire. 


Lt  Fils  naturel  du  Roi  de  ‘Daursemark. 

TES.  Dectmbft  1S33.  Je  menai  i l’Audlenee 
' chez  le  Cardinal  de  RieUritu  le  fils  naturel 
du  Roi  de  Danncmarlc  , leq^ud  étmt  (euleijjcnc 
Envoyé.  Il  venoit  id  pour  dire  au  Roi  que  cer- 
tains Marchands  François  étoient  allés  fweher  eu 
leurs  ç8tcs , avec  un  pallèport  du  dir  Cardinal  » 
coœme  Ânaral  de  la  Mer  , que  fbn  tefpeâ  avoir 
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cmpècbé  la  confifcation  de  leurs  Marchandifes. 
Que  lui  comme  ayant  le  commandement  de  U 
pêche  l’année  prochaine^  16^6.  il  avoit  eu  ordre 
du  Roi  de  Dannenurk  de  vetûr  ^câr  comme  il  en 
ordonneroii  à lès  lujers , d’autant  que  cela  lui  fê* 
roir  tort  avec  les  Rds  les  Alliés  » Icfquels  pour 
avoir  la  permiiTton  de  la  dite  pêche  donnotent  une 
certaine  iumtne  « tous  les  ans  que  leurs  fujets 
paQoient.  U deftroic  aulTi  avoir  une  Sauve-garde 
pour  un  Comte  Souverain  d’Alletn^e  qui  con- 
6ne  vers  la  Pomeranie  t parent  de  Ion  Roi, afin 
que  les  Troupes  du  Rd  n'allallent  liir  tes  terres 
ayant  été  neutre  dans  routes  les  Guerres  d’AIIC' 
magne.  Il  eut  Audience  du  Roi  à St.  Germain 
le  lo.  ê(  fût  rruié. 


Lf  Marquis  de  Bade  - ^urlach  parle 
au  Rai  découvert, 

T E Marquis  de  Bade,  de  la  Branche  6tDmUch^ 
eut  Audience  du  Roi  le  de  Occembre  & 
fut  traire  à St.  Germain.  Je  }»is  le  Sieur  de  la 
MttiitTeyty  comme  Officier  de  la  Couronne  pour 
te  conduire  : il  parla  au  Roi  découvert,  quoique 
Souveran  & Prince  de  PEmpte.  Néanmoins  Ici 
Allemands  n’ont  cet  honneur.  Q^que  les  Am- 
balTadcurs  des  Princes  d’Italie  parlent  couverts  au 
Roi.  11  prélenta  au  Roi  deux  de  les  cnfiins , lel- 
qu;]s  U laiflà  à Paris  à l’Academie  de  pour  Ëûre 
leur  Cour  à là  Majcllé. 

Le  *Duc  de  Weymar.^ 

TES.  Mars  t6^6.  encore  que  je  ne  fûiïe  pas 
en  charge , ncannwiiw  à caufe  que  le  Comte 
de  Br/iioM  cioit  près  le  Duc  de  Par^e , feus  corn- 
nundiTncnt  d’aller  trouver  le  Duc  BtrnarJ  dt 
Ssxt‘iVeyM.:r  avec  les  Carofles  du  Rot  & de 
la  Reine  à I-agny  fur  Marne  , où  Je  Comte  de 
Cuéebt  qw  l’etoit  allé  trouver  de  la  part  du  Car- 
dir»I  àeRicheiuM  à Meaux  l'emmena,  lut  avant  dit 
que  j’étois  là  pour  le  recevmr  de  b pirt  du  Roi , 
comme  je  fis  ; j’y  menai  trois  ou  quatre  de  mes 
amis , qui  le  faluercnt , après  quen  je  le  conduifis  à 
Champ  , où  les  Sieurs  de  CnifiUtf  Maître  d’hlô- 
lel  du  Roi  , & Parfait  ControUeur  général, 
fattendoient  avec  tous  tes  Officiers  de  b Maifon 
du  Roi  pour  lctr.ûtcr.  Le  dit  Cardinal  avoit  dit 
qu'on  lui  donnât  à dîner  à Lagnv-  Mais  à caufe  de 
b difficulté  qu'tl  y avext  pour  les  Officters  d’aller 
à fix  lieues  de  Paris  pour  après  le  dîner  apprdlrr 
le  fouper  à l’Arfenal  , où  il  devok  loger,  je  le  fis 
venir  dîner  à Champ  , ce  que  le  Roi  trouva  de- 
puis avoir  été  fait  à propos.  Le  Duc  de  b Tri- 
rmoauie  le  vint  recevtnr  à Champ,  au  Ibnirdefon 
dîner  , de  b part  du  Roi  accompagne  de  vingt 
CarolIes&dequvttitédeNoblcflë.  Ajx^èslescom- 
pliniens  fiûis , k dit  Sieur  de  b Tnmmüe  monta 
dans  le  Carofîe  du  Roi  avec  le  Duc  de  U’/ymar^ 
Jes  Comtes  de  Gtùthe  & de  Nejfém  & mt»  & pal- 
famés  au  travers  du  Bois  de  Vincennes  , il  fût 
fâlue  par  U Gamifon  en  palTant  ^ il  y avnit  plufioirs 
Carodes  le  long  du  chemin  jufques  à l’Arfênal 
où  U fûr  loge  dans  le  plus  bd  Apartement  , 
qui  étoic  nseublc  des  meubles  du  Roi  Le  len- 
demain de  fôn  arrivée  9,  du  mois  il  ne  voulut  voir 
peribnne  avant  leR«.  1!  av<M  amené  avec  lui  le 
Comte  de  Najjduyle  Baron  de  rrikiÿêc  de  Pomkâw 
qui  éenit  celui  fur  lequel  il  fè  repoluit  de  toutes 
ta  a&ires.  Le  dixkme  du  mois  de  Mars  je  le 
mntai  à l’Audience  avec  k Sieur  de  b Tnmomlk 
À St.  Germain  en  Laye.  Quand  je  fus  arrive  ,je 

* Quoique  cette  réception  Ibh  d-iScirat  pig.  itp.  dani 
k MerrmÎTe  du  Comte  deB'ûlM,  on  U râpera  ici . àciulê 
des  cixcondincerquiCoot  mkux  expiiquect par  edai  même 
qui  âc  11  fonbtoa. 


fûs  trouver  le  R<»  dans  Ton  Cabinet , où  il  étoir, 
auquel  je  dis  ion  arrivée.  Il  me  deimndi  s’il  fe 
couvrirojt  lui  rcporKlis  que  je  n’en  lâvtris  rien 
Ac  que  je  l’avais  demandé  au  Cardinal  de  RùS<- 
A«h  , lequel  m’avoh  dit  qu’il  ne  fc  devoir  couvrir  , 
que  neanmoins  je  crmgncœ  qu’il  ne  fut  en  cette 
volonté  & que  fur  ce  que  i’avots  preflé  le  Sieur 
} de  Chaitprj  b'deirus , U m^avoit  dit  que  li  je  lui 
' parlots  de  ceb  , que  ce  ferme  lui  donner  lieu  de 
prétendre  une  choie  à laquelle  , peut-être  , il  ne 
penloir  pas  , que  fi  toutefois  ti  voulint  je  pré* 
kntiroîs  bien  le  dît  Potttiaw  , s’il  étoit  dans  cette 
prétentkm  , mais  que  je  ne  lui  en  parlert^  de 
peur  qu’on  ne  dit  que  je  ferois  caufe  de  tout  ce 
qui  en  arriveroit.  Que  quant  à moi  je  croyois 
qu’il  lèroit  dans  cette  prétention  : te  lui  allouai 
ce  qu’il  avoir  bit  à l'Evêque  de  tVirtzicur^ , Duc 
de  r'ranmiK  à Mets , lequel  contme  Souverain  de 
l’Empire  s’étoit  couvert  > que  cciui*ci  étm  de  b 
Maifon  de  Saxeti  que  ce  qui  le  lui  fèroii  plutôt  dé- 
lirer , étok  le  Duc  de  Parme  auquel  le  Roi  avok 
fiùc  cet  honneur  , £c  que  celui-ci  s’eftimoit  bien 
d’autre  Maifon.  Avec  toutes  ccs.  railnns  & au- 
tres , que  je  dis  des  Ambafladcurs  d'Italie  qui  fe 
couvrent  devant  le  Rot  , Sa  Majcflé  refôlut  que 
je  ne  lut  eu  paricrois  , ains  le  Steur  de  Céa^^’sf 
ÔC  me  commanda  de  l’aller  quérir:  je  l'avcxsLuiré 
dans  le  Deparmnent  du  Sunntcn<bnc  à St.  Ger- 
main , qu'on  avoir  meuble  des  meubles  du  Roi. 
Je  lui  dis  que  le  Roi  étmt  prêt  à le  veir.  Le 
Capitaine  des  Gardes  le  reqeut  à l’entrée  de  b 
Sale,  Ayant  bit  une  humble  révérence  devant  le 
Rcn  ôc  lûn  compltmcni,  le  Roi  voulant  k couvrir , 

U crut  que  Sa  Majefté  l’avoic  Invité  à en  faire 
autant  te  en  même  tems  voulut  mettre  fôn  Cha- 
peau. Le  Roi  voyant  ceb  6ca  fi  promptement  le 
lien,  que  ceb  fut  apperqude  peu  de  prrlbnoes  (c 
parla  toujours  découvert  , puis  il  palb  dans  Ton 
Cabinet , où  Mmfuur , frere  du  Roi  fe  trouva  Ac 
parlèrent  eniëmUc  près  d’une  bonne  demie  heure  , 
où  quelqucsfbis  auflî  k Roi  me  Etifoii  i'tioiiiieur 
de  me  hrre  prier  , pub  me  dit  que  je  k menaflè 
dîner  , ce  que  je  fis.  Incontinent  après  le  dîner 
(uivant  k difcouri  que  j’avnU  eu  du  depuis  avec 
k ^ Sieur  écChavigtnt  je  db  à Pntktxj  que  je  « 
cro'yois  que  k Duc  ion  Maître  , ne  petendote 
1 pas  vivre  autrement  cher,  b Reine  que  MertÇitat 
! rrcre  du  Roi  lequel  ne  fc  rouvroit.  il  me  d>t  que 
I fôn  Maître  avoir  vériubleinenc  voulu  le  couvrir 
I devant  k Roi , d’autant  que  k D^  de  Parsitf  k 
' courroit  , Ac  je  ne  devois  treulTr  cela  étrange , 
d’autant  qu’tl  y avoh  eu  des  Empreurs  de  la 
Maifôn  de  fon  Maître  avant  qu’il  y cùc  des  Gen- 
tilshommes dans  celle  du  Duc  de  Rarme  , & que 
pur  ce  qui  étoit  de  chez  b Reine,  U nck  cou- 
vriroil  : ie  l’y  menai  , où  Mmjutsr  fe  trouva  AC 
puis  de  k chez,  mon  dit  Seigneur  frere  du  Rot 
où  Mampesir  k fit  couvrir  , comme  pareiUenxnc 
ks  Ducs  de  b TnnmtiiU  Ac  de  IVirltmkerg  qui 
i’accompagnrHcnt.  Apres  une  vifite  d’une  demie 
heure  bas  s’alTeoir  , jc  rcfocnai  k die  Duc  en  b 
Cbembre,  de  bquelk  nous  prttfmcs  pour  aller  à 
Rud , où  tl  vit  k Cardinal  de  Rü6^a  , lequel 
1e  vint  recevenr  au  haut  de  l’Efodier  & ptn  après 
pluficurs  offres, qu’il  fit  au  Duc,  bmain  droite, 
pib  devant  aux  Portes  s’alfic  de  même  ; il  k 
vint  reconduire  jufquer  à fon  Carofle  , dans  le- 
quel k Duc  ne  voulut  rentrer,  qttclque  pricre  que 
lui  en  fit  ce  Cardinal  juiques  à oc  qu’il  k fût  re- 
tiré. Nous  vinstnes  couener  à l’Arkaal  k même 
jour  , Ac  il  partit  k xy.  Mai , les  Otfickrs  du 
Roi  lui  donoerent  à dîner  à Lagny  j où  il  fût 
dans  ks  CarofTcs  du  Rt^ÿlà  tous  ces  Otfi'ties, 
après  k dîner, prireot Congé  de  lui,  comme  raeA 
pwcsllemeftt.  ApoH  plufieurs  remercimen*  qu’il 
me  fie  Ac  proteAatiuns  de  fixi  amitic  & moi  à Im 
de  mon  fervice  , il  moota  dans  mon  Carolk  AC 
aUa  coucher  a Meaux , Ac  nous  autrea  vuuDespt- 
1er 
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fer  (kni  tes  Caroiîcs  du  Roi  à Champ  i où  ces 
MetTicun  c]ui  avaient  dîné  avec  lui  , à favcnr  le 
Duc  de  ff'hfttniert  > le  Comte  de  Wajjtu  , le 
Colonel  HotftunJtlftc  PmiJitw  » lôn  Principal  Mi- 
nidre  & Favwj' , vinrent  &re  collation.  Le  pre- 
mier jour  de  Juin  i5}6  , je  traitai  tous  les  lus- 
dits  à dirter.  II  demeura  traité  aux  dépens  dû 
Roi  69.  joun;  je  lui  doanû  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefte  une  cpec  de  latmclle  la  Garde  étoii  «Kjvcrtc 
de  Diamants  , une  Bocte  de  portrait  & une  ba- 
gue , le  tout  valaot  trente  mille  ecus. 

Le  Comte  Scott. 

T A même  anoce  le  Comte  St«tt , favori  du  Duc 
de  Parme  arriva  à Paris  » ni  comme  Ambaffa- 
deur  ni  comme  Gentilhomme  Envoyé  , mais  de  la 
pan  de  Ton  AltefTe  de  Parme  ; il  ne  fut  traité  ai 
loge  , 6<  neanmoins  j’eus  ordre  de  lui  donner  un 
Dununt  de  fix  à fepe  mille  Francs  1 lequel  je  lui 
portai  près  U ville  uc  Clamart  au  Faubourg  St. 
Germain»  où  ü étoit  lo^  en  Chambre  Garnie,  & 
y avoit  toutcslois  train.  Il  ne  voulut  prendre  ta 
qualité  d’AmbafTadeur  pour  ce  Qu*it  lui  eût  fallu 
i^re  trop  de  dépenfê  , aufli  celle  de  Gentilhom- 
me Envoyé  ccoit  au-deflous  de  lui , il  voyoir  lou- 
vent  le  Rm  , Comme  particulier  êf  ne  laiHoit  de 
traiter  d’alFaires  fàmilieremem  li  toutes  occaGons. 


Zû"j,'âski  Chambellan  du  Roi  de  T^ologne^ 
Ambajf&deuT  pour  le  dit  Roi. 

T *AmbafIàdeur  du  Roi  *de  Palopu  arriva  peu  a- 
^ près  à St.  Denji  & incontinent  me  fit  lavoir 
qu’il  y étoit.  Je  lut  mandai  que  s’il  me  l’eût 
hit  lavoir  plutôt  qu’J  eût  ct^lutôt  logé  Sc  reçu  8c 
que  j’en  ^nerois  avis  au  Cardinal  Se  Ruteliem, 
le  R<m  étant  à Fontainebleau.  Ayant  Iqû  qu’il  ne 
pouvoU  être  logé  de  quelques  jours  , il  vint  à 
Wris  à la  rue  de  Seyne  en  um  Hoftellerie  aux 
trois  Mores  , durant  lequel  tems  je  fis  en  forte 
que  rHôiel  de  Saint  chémmt  lui  lût  meublé , 
(Taucam  que  l’Hôtel  des  AmbalTadeurs  étoit  orcu-  ’ 
pé  pr  le  Cwmc  de  LtUtper  , Ambafladeur  Ex- 
traordinaire d’Aneleterre  , lequel  le  Cardinal  de 
Rjcbtlien  me  dit  de  taire  déloger  , difiint  que  la 
coutume  en  France  n'étoit  de  It^er  les  Arrexdlâ- 
deurs  après  leur  prefoere  Audience.  Je  lui  repre- 
fentai  la  dclTus  ce  que  je  jugeai  à propos.  Nean- 
moins il  St  qu’il  faJIoit  que  cela  fût.  l’appris 
comnK  l’Ambaffitdeur  ddcric  quefion  le  delogeoii, 
que  l’on  en  fèroic  auront  au  S^r  de  StMteirt 
AfNxillàdeur  en  Angleterre  qui  y étoit  pour  le 
R<h  8c  quantité  d'autres  difeoun.  Ayant  confi- 
deré  l’importance  de  l’afflilrc  , Sc  comme  il  étoit 
expcdieiu  de  ne  mécontenta-  cet  Ambafladeur, 
attendu  l’occurrence  du  tems  , je  fus  trouva  le 
dit  Cardinal  auquel  je  rcprtlentat  toutes  les  rai- 
Ibns  que  j avoU  a dire , afin  qu^tl  ne  le  délogeât  ce 
qu’il  trouva  bon  è la  fin.  Le  dit  Ambafli^urde 
’ FeUgnt  retourna  à St.Drs9r,où  je  le  fus  prendre 
avec  le  Maréchal  de  la  fora  & l’cmmcnai  au  dit 
Hôtel  de  St.  Chanmt  : il  fut  conduit  par  le  Duc 
dt  Chtvreuft  à l'Audience  , 8c  tr«tc  huit  jours 
par  les  Oflicters  du  Rot  , il  tomba  malade  par  a- 
près.  Et  fur  une  emeute  qui  arriva  au  li^  d’un 
Efpion  qui  s’etoit  lauvé  chez  lui , lequel  mt  pour- 
fuivi  julqucs  dans  ton  Antichambre  , il  me  de- 
manda deux  Suifles  pour  garda  fa  porte , ce  que 
le  Roi  m’occorJa  incontinent  8c  me  rommandade 
lui  faire  Complimenc  lur  ce  qui  émit  arrivé.  La 
maladie  continuant  il  voulut  dclnga  , & me  de- 
mibda  un  autre  Lo^s  , que  j’eus  de  U peine  k 
pouvoir  fûre  trouva.  Il  avoit  des  connoiflànces 
a la  rue  de  Sryne  où  il  avoit  Ic^é  d’dxird  , c’cll 
pourquoi  il  demanda  le  logis  où  avoit  loge  leGé- 
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néral  des  Galères:  il  lè  trouva  que  quelque  pa- 
Ibnnc  l’avoit  loué  & q^u’elle  n’y  «tevoii  en- 
tra qu’à  la  Svnt  Rtmj  : je  fus  pour  lui  deman- 
der de  la  part  du  Roi  , mais  elle  y fàiiôit  diffi- 
culté. Enfin  après  plufieurs  allées  8i  venues  pour 
ca  effist  vas  ledit  Cardinal,  il  c<xunuiidaàr Ab- 
bé de  Saint  Mars  d’y  aller  de  (à  part  lui  dire 
qu'dle  le  donnât  ; ce  qui  fit  qu'elle  envoya  les 
ciefs  k ca  Abbé  lequel  me  les  renvoya.  Ce  Lo- 
gis fût  meublé,  8c  le  dit  Ambafladeur Z>«w4ièi  y 
coucha  le  iendemun.  Je  lui  fis  prcfait  de  la  part 
du  Roi  d’un  Diamant  a fâceue  8c  d’une  bocte  de 
portrait  que  le  Sieur  BmtbiUitr  me  dit  valoir  bien 
quinie  mille  livres  , 8c  que  le  Rch  en  payoit  au- 
tant. Il  fut  fort  (âtisfait  du  dit  prélènt  comme  il 
en  avoit  bien  fma.  Le  Roi  de  Pologne  n’ayant 
pas  donné  au  Sieur  d'Avtmx,  qin  aveue  etc  Am- 
Dtflkdcur  vas  lui.,  la  valeur  de  deux  mille  écua 
en  deux  prélëns  qu’il  lui  fit.  Je  fus  caut'e  que 
l’on  changea  ce  prélènt  que  l’on  avoir  deiibaé  de 
lui  donner , dilâne  que  le  Cardinal  Infditt  lui  avoit 
donné  un  Diamant  qui  eeoh  parfaitement  beui  qui 
valoit  bien  envircKi  quinze  mille  Francs  , lequel  le 
fusdit  Cardinal  de  RitMuu  vit  & me  fit  lui  don- 
na le  prélènt  ci-deflus.  Je  demandai  pour  fon 
SoCTctaire  une  chaîne  d’or,  lac^uellc  me  fut  accordée 
k caulè  que  celui  du  dit  Sieur  d'AvjMx  en  avoit 
eu  une  i elle  étoit  de  deux  cent  ccus.  11  deitroît 
que  je  la  partageiire  mieux  entre  Ion  Seaétbre 
éf  foQ  Maître  d'Hôtcl  , me  diiànt  .que  le  Secré- 
taire lui  étoit  donné  de  la  part  du  R<m  de  Polo- 
gne, 8c  que  le  Maître  d’Hôtei  étoit  de  lès  amis 
8c  voilms. , 8c  qu’il  avoir  été  Culnne)  dans  lôn 
Pais.  Je  ne  jugeai  à propus  de  le  fiûre  qu  ^que 
m’en  dit  le  ^cur  d’Av^ux  Si  le  propolài  aux  Sieurs 
de  BttlhoH  8e  Bmhiliier  , Surintendans  des  Finan- 
ces , qui  me  dirent  que  j’avois  bien  &îc  de  n’en 
rien  &ire  , leur  ayant  dit  qu’il  eût  clé  houteux 
pour  le  Roi  de  &re  un  prélent  de  cent  écus  â un 
Ccdonet.  Quand  je  prdèntai  la  dite  chaîne  au  Se  ■ 
crétairc  en  préfence  M l’ Ambafladeur  , U lui  dit 
que  c’etoie  pour  lui  8c  le  dit  Maître  d’Hotel.  Le 
Secrétaire  me  demanda  fi  ce  n’étoit  par  pour  lui 
Icul.  Je  lui  dis  tout  haut  que  le  Km  m’aveût 
commandé  de  lui  donna  b dite  chûne  de  là  part. 
Us  parlacnc  cnièmble  Pulonois  rAmbaflàdcur  8c 
lui,  8c  reconnus,  comme  j'ai  appris  depuis,  que  ca 
Ambafladeur  vouloir  que  le  Maître  d’Hotel  en 
eût  b part,  dequoi  le  Seactaire  ne  voulut  rien 
faire.  Il  fiit  foa  malade  , 8c  croyoit  mourir  en  ce 
Pais,  fur  quoi  U me  fwia  de  dire  au  Ruiuuis'cn 
alioit  au  voyage  de  Picardie,  qu’il  le  ruppliuit  de 
rendre  de  bons  offices  auprès  du  Roi  de  Pologne 
iôo  Maître,  k Ibü  fils. 

Le  Marquis  de  Canale  Ambajfadeur  de 
Mantouè. 

Le  premia  OeVobre  1636.  le  Marquis  deC4- 
nalt  vint  de  b prt  du  Duc  de  Mamouc 
pour  faire  offre  de  b part  de  fon  Maître  de  tout 
ce  qui  dépendoit  de  lui  8c  recevoir  les  commandc- 
mens  du  Roi  fur  ce  que  Ion  Akeflè  auroit  k fiüre, 
au  lûj«  que  le  Prince  Tbemat  fie  ftciUman  é- 
t«ent  aurez  en  Picardie  fie  avoient  pris  CorNe. 
l’écrivis  au  S«ur  Btnthillitr  le  Suriniendaut  qui 
étoit  daneuré  près  du  Rch  fûfànt  b charge  de 
Srtréraire  d’Etat  , afin  qu’il  fçûi  de  Sa  Nlajcûé 
fi  elle  dd’iroit  qucje  le  iiicnaflc  , ou  que  je  de- 
tneuraflè  k Pans , luivant  le  commandcnieiu  que 
‘ j’enavoiseu  d’elle; il  me  manda  que  le  Roi  avait 
dit  que  jufques  k ce  que  l’Ambairadeur  de  Polo- 
gne s’en  fût  allé , Je  n’avais  que  taire  d’aila  trou- 
ver IeRoi;c’eli  pourquoi  j’écrivis  au  Comte  de 
hrùlm  qui  fit  l’oflice  au  lieu  de  moi  8c  dis  au 
bteur  PrjWi,  Agent  ordinaire  de  Mantouc  qu'd 
n’av(»t  qu’k  aller  trouver  le  Rot,  ce  uu’il  fit. 
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Suite  de  t Article  de  Zamaski  Ambajfa- 
deur  de  ^Pologne. 

IE  (iifdBt  Zïwasld  Amh«ini«J«ur  de  Pologne  a* 
-d  pres  être  relevé  de  la  maladw  lé  rdüTut  de 
partir.  Je  le  fat  trouver  le  f«r  avant  tju’Ü  partit 
a Ion  Logis  vis-à-vis  Ja  porte  de  Nerte , pour 
prendre  Cortgc  de  lui , & après  les  exculcs  que  je 
lui  lis  de  ce  qu’il  n’avoic  été  lî  bien  reçu  comme 
le  Roi  eût  voulu , à cauie  de  la  rencontre  de  la 
Guerre  0rquM  m’eut  fait  mille  proteftations  de  lcr- 
vice  , comme  moi  à lui  j il  me  prit  à pan  & Ton 
fils  auHi  & me  fa  entendre  par  Ion  dit  nls, auquel 
il  parla  en  Potonois  , comme  il  avent  feu  de  la 
Cour  que  le  Roi  avoit  ordonné  un  ^elwt  pour 
lui  de  nx  mille  ccus  & qu^it  s’eionnoit  |;rande- 
ment  comment  celui  que  je  lui  «vois  fait  qui  rtoit 
un  Dtatnant  uoc  Roctc  de  porrrair  ne  valoicnt 
que  deux  mille  écus  , & quM  l’avoit  montré  à 
tr<MS  Orfevrrs , Ci  uvuii  (àit  fcmblant  de  s’en  vou- 
loir déHêre  pour  voir  ce  quMs  lui  en  donneroient , 
que  l’on  ne  lui  en  avoit  voulu  donner  que  deux 
mille  cens.  Qm  s’il  n’)'  avoit  à dire  que  deux 
oti  trois  rmlle  livres  qu’il  n’en  parleroit  , que  ce 
n’é«Mi  par  forme  de  plainte  ce  qu’tl  en  dtlôif, 
mais  afin  que  je  faite  informé  de  U f^on  de  la- 
quelle on  traitoic  les  Andultadcurs  , afin  que  j’en 
avemnè  le  Roi , & mic  uuand  il  feroit  de  retour 
eu  Pologne  {4  que  1 on  lui  dertunderoit  à voir  le 
prclent  que  le  Koi  lui  aurolt  fiait  , que  l’on  lè- 
roir  fort  étonné  qu’un  fi  grand  Rui  qu’elf  le  Roi 
de  France  eût  fait  un  fi  petit  préléiu  a l’égal  de 
ceux  qu’il  avoir  reçu  du  Roi  a Aivletcrrc  te  du 
Cardinal  Infiuit  à Bruxelles  j que  Ton  s’imagine- 
roit  que  ce  ne  (crmt  le  mènw  prélenr  , vu  que 
l’on  poiivrnt  mander  dVi  qu’il  avoit  eu  un  pre- 
fent  de  lîx  mille  éctis  y ti  que  l’on  diroit  pur-là 
il  voudrok  ptxkcndrc  une  pb»  grande  recompenlè 
de  Ion  An^ttaJe.  (.^l'il  avoit  été  averti  par  un 
des  Commts  du  Stnir  HrusbidHr  qu’il  y avoit  eu 
deux  Ordonnances  fixées  l’une  de  dix  nulle  li- 
Très  y Pautre  de  lix  mille  pour  les  deux  prefenc. 
Je  lui  répotsdis  en  tomme  qu’il  ne  devoir  s'é- 
tonner fl  les  Orfevres  avoient  ii  peu  prilc  les  l>ia- 
mans  , d’autant  que  c’vtuicnt  perionnei  qui  s’é- 
tnient  imamné  qu’ablolumcnt  il  s’en  vouloit  dé- 
Fairc  je  qu^il  ctoit  peut-être  obligé  pw  quelques 
otikideraiions  de  1c  vendre  , que  là  deltus  ils 
avorent  fait  complot  enfemble  de  n’en  oBirir  plus 
de  deu.c  mille  écus  y qu’ils  ne  laifTcàent  pour  cela 
de  wNiJr  letir  jufte  valeur  « Ôc  que  c’étoct  le  mc- 
Uic  préfcni  qui  m’avoit  été  fait.  Qye  s’il  vou- 
Io*c  envoyer  Ion  fils  ou  lonSecrénûrCjje  le  (crois 
parler  à La  pcdoruic  qui  m’avoit  baillé  le  prdênt 
de  la  part  du  Roi.  Il  nte  ilit  favoir  ccrraincmcnt 
que  ce  l’étcNt , Ci  que  le  Sieur  d'/lvMx  lui  av«nt 
lîit , je  qu’il  m’avoir  extrême  obligation , de  mê- 
me qu’tl  lâvoit  que  j’ecois  caufê  que  l’on  avoir 
changé  le  dkpréfm  qakn’éToit  ft  beau  que  celui 
que  je  hit  avms  fait  avoir.  Je  lui  dis  que  s’il  lut 
ptalToIr  me  donner  du  tems  que  j’en  .'ivcrtirois  le 
Cardhml  de  Riebdiey  d que  dans  14.  heures  U 
en  aufoit  réponlê.  Qt^ie  le  Cardinal  cttàt  à A- 
néehs,  mais  que  j’jr  envoimii  en  pofte  pour  J’en  j 
Jsfttir,  Q.1C  je  ne  pouvois  par  autre  voye  y re-  I 
fhedier , je  que  s’il  ik  vouloit  partir  le  lendemain  | 
à dix  heures  comme  il  dtioit  , qu’alTurément  B 1 
feroit  contenté.  Il  me  dit  ne  pouvoir  attendre.  ( 
Je  fis  ce  que  je  pus  pour  l’y  dMfwlCT  , il  me  dit  : 
abrolumenr  n'en  f^uvoir  rien  fitire.  |c  lui  lénvû-  ! 
girai  le  dcplaHir  que  le  Roi  auroit  s'il  n’éroit  fit-  ' 
rlsfâit  fie  toutes  k3  CivHi^  fit  honnAirs  que  je 

gts  là-defTus.  Je  fas  cher,  la  Femme  du  dit  Sieur 
M/ihllur  pour  lui  dire  ce  que  delTus  , d'autant  ' 
que  c’émit  elle  qui  m'avoit  donné  ce  préfent  , je 
ne  b trouv-.û , fit  fus  cher,  k Sieur  de  HulUm  qui  j 
arrivoit  de  Veuille  , auquel  je  rodb  le  tout , de  j 


quoi  il  fiit  afler.  étonné  fit  me  fit  voir  comme  il 
avoit  ligné  une  ordonnance  au  nom  de  la  Ducbcl- 
fc  d’Aliuyn  de  dix  mille  livres  pour  la  Boete  de 
pormic  > fit  une  autre  de  fix  ndlle  Francs  au  nom 
du  Sieur  des  yndtnt  pour  !e  Diamant.  Je  lui  dis 

r)c  m’aditllois  a lui  comme  le  leul  Mmillre 
Rot  en  cette  ville  pour  lui  témoigner  le  peu 
j de  bôsfitdbon  avec  lequel  le  dit  Amballàdeur  s’en 
’ allait  t fit  que  s’il  lui  pfailbit  d'y  remédier  » je  le 
pnots  de  me  donner  qudqu’dn  auquel  il  eût  créan- 
ce, à qui  k julHfieroU  comme  je  fui  avas  hût  le 
même  prcfcnr  que  j’avtas  reçu  de  la  dite  Dame 
B»$iibtllter  y afin  qu  on  ne  s’excufilt  fur  moi  lors- 
que l’on  fauroit  Ion  mécontentement  y que  pcui- 
ètte  ce  n’étok  le  ménK  préfent  qu’on  m’avoii 
donné.  11  nx  répondit  ne  douter  de  mes  pxrok^ 

, fit  aproiiva  que  je  viife  là  deflus  le  Pere  Jofeph 
, Capiurin.  Ce  que  je  fis  avant  le  Dé^xut  du  dit 
I Ainlutladcur,  lequel  fat  fort  étonné  de  ce  dilcours 
; fit  me  dit  ne  pouvoir  y donnrr  ordre , je  le  priai 
J de  me  lervir  de  tétntNn  comme  je  i’jvoU  averti 
en  tems  fie  lieu  pour  vérifier  que  c’étoii  le  meme 
I prélcnt  que  je  lui  uvois  fait.  Il  ne  put  ou  ne 
I voulut  me  oonner  Confeil  la-dciVus  , néanmoins 
depuis  il  lui  envuj  a une  chamc  de  mille  écus  par  un 
. CcnriJhomnx  quMs  envoyoiem  en  Pok^e  avec 
i lui  I qui  la  lui  préknta  en  preience  du  Sieur 
I Prttmli. 

Le  Comte  de  Pajferan  de  Savoye, 

Le  Corme  Caries  Je  Psffcran  fat  Envoyé  de 
la  part  de  fôn  AJtcflè  de  Savuye  au  Roi, 
pour  le  réjouir  de  la  pôle  de  Cotbic  au  mois  de 
Novembre  mil  fix  cenr  trente  fix.  Je  le  menai  au 
Roi  à Noify  le  fec,  appartciunc  à l'Archevêque 
de  Paris  , où  U fat  traite  avec  l’Ambanâdctir  de 
, Savoye  à fa  pratiicre  Audience,  comnx  on  a ac« 
j coûtiime  fit  le  lendemain  je  knxirai  dans  mon  <'4- 
I mtlê  à Ruel  au  CarJiiul  de  RKhtlum  , avec  le 
i Marquis  de  St.  AUttrstt  Ambailâdeur  de  Savoye. 

Le  Marquis  de  St.  Ccrmain  de  Sa^eoye. 

IE  ^lar(|uis  de  St.  Germain  Maître  de  U Car- 
--  dc-Kobe  de  fbn  Alcdle  de  Savoye  fat  en- 
voyé à Paris  pour  apporter  la  oouiwile  d'uix  dé- 
Ëurc  d’Et^nols.  Je  le  nxiui  à l’ Audience  Ce 
I rAtiBullâileur  de  Savoye  aulli:  dans  1c  tenu  qu’tl 
{ fat  à Paris  le  Duc  de  Savoye  momit.  Il  prir 
‘ 0»^é  au  mois  d'Octi^re  fur  la  fin  , fie  sit  le 
! Rui  vêtu  de  Drap  violet,  kluo  la  Coûiume  , fie 
la  Reine  fie  les  Dames  avec  leur  grand  voile  à 
, 6*r.  Germain  , où  je  le  menai  à fa  demiere  Au- 
j ditmee.  Le  Sieur  de  lui  lix  &re  Ion 

' prclent  JMT  le  Sieur  de  b Barue  Itm  premier  Com- 
mis. C.C  qu’ayant  Içû  os'ant  que  m'en  vouloir 
plaindre , je  lui  fis  demander  k iiijet , fit  s'il  avait 
eu  cet  ordre  du  Roi.  11  nx  dit  que  non  , mai.s 
que  d'autant  que  je  lui  avns  envoyé  demander 

Eu-  Utraui  y auquel  il  ne  voulut  donner  le  pré-  * 
nr  , fl:  vo^nuit  que  je  n’avois  etc  moi-mêo^ 
chcK  lui , il  f’avnit  envoyé  par  le  dit  de  la  BarJe 
qu’il  ne  pretendmt  tirer  cela  à conléquencc.  Je 
lui  reparris  qu’il  me  devait  Iniller  le  préfent  en- 
tre mes  mains  , fit  non  en  celles  d’une  perfomx 
qui  n’etoit  au  Roi  fie  qu'il  devok  faire  (a-dellus 
ce  que  les  Conduéleurs  des  An^lTadcurs  lui  «fi- 
roient.  Il  nx  répliqua  que  fi  je  m’en  plaignois., 
il  ItiXMt  entendre  au  Roi  lès  railons  qui  ctotcot 
qu’il  dévoie  mertre  le  préleiu  entre  les  nuins  de 
perfonnes  qui  eulfeut  dequoï  pour  en  npondre, 
fit  que  s’en  raK'ontrant  de  grande  valair , comme 
on  en  &{  quelquefois  il  hiloit  être  allure  qu'il 
firt  rendu  fidcicmcnt  ; qu’il  l'avoit  Eût  pour  cria. 

Ci  non  pour  m’oBcolcr  , a’y  rien  innover  à ma 
char- 
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charge.  Je  o’en  voulus  parler  pour  cette  foisi  | 
fur  cette  répcwle  qu’tl  fit.  Le  Marquis  <le  St.  I 
(Jermsm  m’envoya  en  pre^t  ua  baiTm  k une 
aigukre  diclée  & remplie  de  quantité  de  perlun* 
nages.  Je  ne  voulus  rien  prendre  de  lui  , dilânt 
quu  R’etoit  n’^  hrmnêrc  à moi  , ni  railônnable, 
<|ue  ne  lui  ayant  rien  bùüc  de  la  part  du  Roi , 
i'cn  reqûfiê  quelque  cbofe  de  lui  ^ & qudqu'U  pût 
faire  je  n'en  voulus  rien  prendre. 

Le  Marquis  de  Marelle  de  Savoye, 

T £ Marquis  de  PattHe  un  des  quatre  Ecuyers 
du  Duc  de  Savoye  vint  à raris  au  mois 
d’Oifobre  1^57.  pour  fuopUcr  le  Roi  de  la  part 
du  Duc  de  Savoye  & de  Niadamc  » de  les  prendre 
en  & pfoteâiea  * & le  fûpplier  de  croire  quMs 
n’avotent  autre  vc^nté  que  l'exécution  des  com- 
tmnJemens  de  Sa  Majelté.  Que  pour  cet  effet 
KfaJamc  o’avoit  voulu  voir  le  Cardinal  de  Savoye 
qui  étmt  à Savonne  Je  le  ntenai  à Audience  à 
M.  Gtrmant  avec  rAmbalTadcur  de  Savoye  : it  fut 
traité  à dîner, & le  19.  Novembre  il  prie  Congé 
du  Roi  au  même  lieu  & fut  aulTi  trrûic.  Le  len- 
demain je  lui  donnai  un  Dionunc  de  la  parc  de  Sa 
Majefte.  Le^eur  étLingendti  fit  t'Oraifon  Fu- 
nèbre du  dit  defimt  Duc  de  Savove  à Notre-Da- 
mc  de  Paris  où  k Cour  de  Parfement  étoit  , & 
la  Chambre  des  Comptes.  l.a  Reine  y vint  in- 
connue , 6c  fc  mit  dans  la  Chaire  de  f’Arefaevè- 

?uc  de  Paris  avec  Madame  U Princdfc  6c  autres 
rinccfTcs  aulTi  : Vis-à-vis  étoit  le  banc  des  Am- 
bafkdeurs  , fur  l^uel  ccoient  ie  Nonce  , l’Am- 
ballàdcur  de  Venilc  & mot  t Vis-à-vis  étoit  le 
banc  des  Prélats.  Le  Nonce  fâifdt  cfifliculré  d’étre 
de  ce  côté  pour  ce  que  c’etoît  la  gauche  en  en- 
trant , m-iis  je  liu  dis  que  c’éccM  le  côté  de  l'£« 
vangile , qui  eû  le  Iwu  le  plus  honnorablccn  Italie. 

Envoyé  de  Gennes. 

T Es  huit  & onzième  de  Novembre  ifîjy.  j’eus 
^ avis  que  le  Sieur  5^4  Wi  étoit  arrivé  inconnu  en 
celte  ville  pour  AmbalTadeur  de  la  part  de  la  Ré- 
publique de  Cennes  ; il  me  fit  parler  par  le  Sieur 
Aldivitt  Conful  pour  le  Roi  au  dit  lieu  de  Gen- 
nes,de  la  fagon  qu’il  fènut  traité  ici  , je  lui  dis 
que  je  donnerois  avis  au  Roi  de  fon  arrivée  il 
dem^uit  d’étre  Wé  & défrayé  jufques  à fon 
Audience  : je  lui  ms  que  ceb  étoit  reiêrvé  pour 
les  AnibafTai^rs  des  Rois  feulement.  Après  plu- 
fîeurs  difeours  , je  dis  au  Rot  quM  me  (embloic 
à propos  qu’on  Itû  devoit  donner  un  Chevalier  de 
rOrdie  ancien  pour  l’aller  recevoir  avec  mm  6<  que 
pour  l’Audience  ce  feroit  un  Maréchal  de  Fran- 
ce , ce  qui  fut  trouve  bon  , 6c  on  biflà  en  ma 


dilMfitton  de  iàire  ce  que  je  jugerois  à propos  là- 
demis.  Je  pris  le  Comte  de  SoMJtUet  qui  étoit 
revenu  depuis  peu  de  fon  Ambaflàdc  de  Rome  6c 


qui  avoir  i^u  beaucoup  d’honneur  des  dits  Gen-  ! 
nois  en  paftot , 6t  allâmes  en  i'Eglifc  des  Fie- 
puces , &c  puis  dans  une  Chambre  ou  était  l’Am- 
(nilàdeur  , où  après  les  Complimens  finis  d’une 
part  6<  d’autre  , nous  montâmes  dans  le  Caroilc 
du  Roi , kvar  l’AmbafTadcur , (bn  ff  erc , le  Com- 
te de  NouaiiUt y]e  Sieur  de  Beaumont , que  je  dis 
à l’Ambaffadcur  de  f^re  monter  dans  le  Carolîè 
de  Sa  Majcfléi  pour  ce  qu’il  état  venu  de  la  port 
du  Cardiful  de  Richelieu  fiiire  compliment  au  dit 
Ambafiâdeur  6c  lui  avoir  ammcfié  Ion  Carofle.  Le 
Cardinal  de  Lion  lui  envoya  auflî  ic  fien  , com- 
me encore  le  Nonce  6c  l’Ambalfadcur  de  Savoye: 
Celui  de  SucJe  iê  retira  lorfqu’il  vit  le  Nonce , 
auquel  il  ne  veulent  ceder  , nous  le  menâmes  en 
un  lo^  tout  meublé.  Le  lendemûo  je  lus  troi- 
ver  le  Ra  , auquel  Je  donoù  avis  de  l<m  Entrée, 
& lui  dis  qu’il  le  fitlloii  envoyer  viQter  par  qud- 
qu’un  de  la  Mùfon  , autre  que  premier  Gentîl- 
borome  de  k Cbaoibrc  ou  Maicre  de  k Gardc- 
Tome  L 


Robe.  Après  en  avoir  parlé  de  quelques-uns , il 
me  dit  que  j’en  priffe  quelqu’un  , 6c  que  ^ hû 
dilfc  qu  il  y aliat  de  ia  part.  Le  \a,dvTmin  il 
m’envoya  dire  par  ie  Marquis  de  FourÜles,  Grand 
Maréchal  des  l«^s,  qu’il  l’avoit  envfiyé  exprès 
pour  vifiter  le  dit  Atnban*leur  , fi  je  n’y  avoa 
encore  envoyé , ôt  qu’il  avoir  commaadement  de 
prendre  ordre  de  nxa  de  ce  qu’il  ai  oit  à f.ùre.  Je 
lui  dis  que  je  donnerois  avis  au  du  Ambeilàdeur 
comme  le  Rch  i’avoit  envoyé  ici  exprès  pour  le  vi- 
fitrr  de  la  part  , & auffi  lui  dis  la  cotidiûoo  , 6c 
qu’il  le  trauàt  comme  moi;  ce  qu’ü  fit. 

‘Député  des  Etais  Gencrauti. 

T E Sieur  Vosberg  , Député  des  Etats  , vînt  à 
•*-*  Paris  non  en  qualité  □’ AnÛKifTadeur , comme  il 
avoir  fiw  déjà  par  deux  fois  , mats  pour  faciliter 
plus  promptement  l’expedition  de  ta  a&ircs.  J| 
n’y  vint  mt’en  qualité  de  Député  , outre  que  fa 
dçpenlè  n’étoit  (1  grande  en  cctre  qualité.  Il  ne 
demeura  id  que  3.  Semaines  loge  à k rue  de 
j Seine  à l’Hôtellerie  de  la  Bergerie.  J’eus  une 
I Lettre  du  &eur  de  Chavig»^  p:ir  laquelle  il  me 
mindoit  de  U part  du  Roi  d’aller  te  prendre  à fon 
Hâellcric  dws  mon  Carofle.  Ce  que  je  fis  6c 
■ Je  conduiiis  à l’ Audience  (ans  Cérémonie.  Après 
qu’il  eut  négocié  iciôc  re^'ù  l’argent  qiiM  deman- 
dait, il  s’en  retourna  ayant  pns  Congé  du  Rcn 
tout  fiml  en  la  Cour  de  St.  Germ.im  , le  Roi 
allant  à k Chaflê,  ayant  prié  qu’on  oc  lui  fit  de 
Cérémonie.  Il  étoit  déclaré  perpétuel  Députe  des 
Etats  de  Zéelandc. 

Le  Comte  de  Cumiane  Gentilhomme 
Envoyé  de  Savoye. 

Le  Comte  de  C«mr«w , Alaitre  des  Ccréoto- 
nics  de  Savoye  , vint  à Paris  au  mois  de 
Janvier  1(138.  il  fût  oniduii  lelon  l’urdiaiire  à 
l’Audiepcc  par  le  Comte  de  Brûlm  mon  Compa< 
gnon  , a St.  Germain.  I .«  fujet  de  Ibn  voyage  étdc 
pour  foppticr  le  Roi  de  la  part  de  la  DucEcIfode 
Savoye  que  le  Pcrc  A/.ï«rt  jefoite  ne  s’en  allât  de 
Savoye  , lêlon  que  Sa  Maycftc  avoil  témoigné  le 
defirer  de  fon  Alreflc.  Le  Comte  de  Camtran  fût 
Envoyé  de  fà  dite  Alteflc  pour  fe  réjouir  de  k 
condnuarion  ck  k Groflcûc  de  k Reine  ; k Rdoe 
d’Angleterre  auflî  envoya  un  Gentilhomme  Fran- 
çois nommé  rurrcrw» , pour  fc  réjouir  de  b même 
Groflèire. 

Landgrave  de  Hejfe. 

TA  Veuve  du  Landgrave  de  Hcffe  envow  au 
^ Roi  un  Gentilhomme  nommé  GuntereJ  Colo- 
nel Ôc  Gouverneur  de  Caffel  pour  apporter  b ra- 
rificarioftdu  Traîré  fait  avec  Sa  Majdle. 

Angleterre. 

INconcinent  après  la  Naiflànce  de  Monfei- 
gneur  kDau^irif  tous  les  Ambafladeurs  eu- 
rent Audience  : Le  Comte  de  Leiee/ttr  , & le 
Vicomte  de  Semiamor  l’eurem  tufli  6c  y trottè- 
rent les  Sieurs  de  Sofut  Ravj  & Germam  , le 
premier  envoyé  de  U part  du  Roi  Anglcierre  6c 
le  fécond  de  b Reine  ^r  fc  rqouir  de  la  Naïf-  • 
fonce  éi  dit  Seigneur  le  Dauf>hm  i')e  les  fus  pren- 
dre dans  les  Carolfes  du  Roi  ôc  de  la  Reine  6c 
furent  traitez  à Sr.  GrrxMw.  Le  &eur  de  C'ôj- 
Vfgnr  me  demanda  pourainM  je  leur  avois  baillé 
les  CarofTes  du  Roi  6c  de  b Reine  , je  lui  dis 
être  b (Zoûtumc.  Il  me  die  que  le  Roi  d’Angle- 
terre s’étoie  plaint  de  ce  qu^on  avcilt  fait  trop 
d’honneur  aux  Gentilshommes  qui  venuient  de  la 

rit  8c  nommément  à un  nomme  Tartertau.  Que 
le  Rot  les  s'ouloit  traiter  de  cette  fogon , qu’il 
fijkne  qu’il  les  trûtât  wifi  6c  qu’üs  en  doneuraf- 
S 1 foat 
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feii  d’accord  & <ju’d  felloit  ajouter  cela  par  un  1 
article  à leur»  Traitez.  Le  Sietir  de  BultKn  me 
le  foir  que  le  Sieur  de  Beliuvrt  qui  croit  lors 
pour  le  Roi  Amhafl’adcur  en  Angleterre  lui  en  a- 
▼oit  écT*»  & me  montra  la  I.etire.  Ce  qui  fût 
caufe  que  Ton  fut  dès  lors  dans  la  volonté  de  ne 
plus  donner  les  CarofTes  aux  Gentilshommes  en- 
voyez. Du  depub  après  avoir  fait  entendre  au  Roi 
comme  k Sieur  Luthmar , & autres  qui  ctoknt  de 
Sa  part  de  piufieurs  Princes  » étoient  fort  ètoenez  de 
la  fâqoQ  extraordinaire  de  laquelle  on  les  vouloic 
fratter  » on  délibéra  de  leur  donner  à tous  le 
Carofle , & de  les  traiter  encore  le  refte  de  l’an- 
née; puis  de  faire  un  Reglement  au  prcnücr  Jan- 
vier par  lequel  on  ne  donneroic  doréna- 

vant lesCaroiïes  i pu  un  des  GcmilsboRimes  en- 
v<7cz,méme  des  Têtes  Couronnées  quel  qu*U 
pût  être.  Le  ao.  du  dit  mob  d’Oâobre  163S. 
ICS  <^c  St.  Ravj  (c  GfrmOfti  prirent  Conge  du 
Roi  & de  la  Reine  y & virent  Monleigneur  le  Dmu' 
fbin  : ils  furent  traitez  & curent  encore  les  Ca- 
rofTcs. 

Le  Comte  de  Najfau  de  la  part  du*Prin- 
ce  d'Orange. 

T E xy.  Oâobre  i5j8.  le  Comte 
^ fum  f eut  Audieocc  du  R«  * & eut  la  Ca- 
rolTes.  Après  ptuiicurs  dtâkuités  qu’il  y eut  lur 
la  façon  dont  on  le  traiterait , & après  que  J’eus 
reprelènté  pluTieiirs  yaifems  , il  fut  rd'olu  qu’il  fê- 
roit  traité  comme  ceux  des  Princes.  Il  éttât  en- 
voyé pour  lè  réjouir  de  la  oaiAaoce  de  Moufêi- 
gneur  le  D/mpitn. 

Le  Sreur  de  Luthmar  de  U part  du 
Comte  Palatin. 

T E 0£lobre  je  fus  prendre  à l’Hôtd  de 
^ Venife  le  Scur  de  Luthmar  Gentilhomme  en- 
voyé de  la  part  du  Comte  Palatin  Elcéleur,  fle 
Ion  Confèilkr  d’Etat , dans  les  Carofics  du  Roi  5c 
de  U Reine  : il  eut  Audience  de  Sa  Majdlé  5c 
lut  traité. 

Le  Sieur  Tiemski  Envoyé  de  Pologne 
en  Oiiobre  1638. 

T E Sieur  T>tmih , Gentilhomme  envoyé  de  la 
part  du  Rw  de  Pologne , eur  Audience  du  Roi 
& de  la  Reine  : il  éidc  venu  demander  de  U part 
du  Roi  lôn  Maître , le  Prince  Cafimir  fon  frere, 
lequel  allant  au  &vice  du  Roi  d’Efpagne  avoir 
été  Jetté  par  la  tempête,  érani  fur  Mer,  en  un  Port 
de  Provence , où  il  avoit  été  arrêté  , il  n’eut  ni 
CarofTa , ni  ne  Rit  traité , pour  ce  qu’il  aima  nueux 
avoir  foo  Audience  prompte , & n’être  traité  que 
d’attendre  long-tems  6c  les  avoir  ; atnG  le  Rt-i! 
entendre , après  lui  avoir  oflêrt  de  la  part  du  Rtri 
que  s’il  vouloit  attendre  deux  ou  trois  jours,  il 
lcroit  traité  comme  les  autra  : il  aima  mieux  al- 
ler à l’Audience  un  jour  qu’on  traitoic  da  Am- 
bafladeurs  envoyez  d’Angleterre.  Lorlqu^d  prit 
* Congé  du  Roi  il  lut  trnte  de  la  même  £içon. 

Le  Marquis  Agnelly  Gentilhomme  du 
‘Duc  de  Mantouè. 

T E Marquis  Aptelli , GencUhomiDe  envoyé  de  la 
part  du  Duc  de  Mantouè , eut  Audience  du 
Roi  en  OfVobre  & s’en  retourna  en  Décembre  de 
la  même  aimée  1^8.  , je  le  fus  prendre  au  lo- 
gis de  Ton  Oncle , AmbafTao^  Exmonli- 

uaire  de  Son  AlcefTc  de  Mantouè , dans  lesCarol^ 


N I A L 

les  du  Roi  & de  U Reine , 6t  il  fût  traité  en  la 
première  £c  demxrrc  Audience. 

Le  Bailly  de  Fourbin  Ambajfadettr 
de  Malte. 

En  Février  arriva  ^ Paris  le  B.ulty  de 

Fivrbtn  , Coomundeur  6c  Grand-Croix  de 
l’Ordre  de  Malte,  lequel  je  Ris  recevoir  avec  le 
Maréchal  de  St.  Lue  à Pie-puu  chez  les  Rcli- 

g'eux  de  François.  11  y eut  difRculté  de 
voir  de  b F^on  avec  laqueue  on  le  recevroit, 
néanmoins  le  Koi  jugea  qu^il  k devent  couvrir.  Le 
Comte  de  BrùUn  le  mena  à PAudiencc  avec  le 
Maréchal  de  St.  Lac , où  il  lût  couvert  5c  en  ulk 
fwt  dircrctcmcnt  , fe  couvrant  un  peu  feulecneac 
pour  <ïrc  qu’il  le  pouvoit , 5c  puis  li  découvrit  à 
l’heure  meme , comme  Im  avoit  dit  le  Comte  de 
Brùltm  5c  moi  aulTi  , qu’il  devoit  Fûre  , attendu 
qu’il  écoit  François.  Il  y eut  bien  de  la  difRcul- 
te  pour  le  faire  couvrir , bquclle  à la  Rn  fût  vain- 
cue par  les  exemples  qu’on  rapporta  des  ^ira 
de  ytJlt,  envoyé  de  la  part  du  Duc  Cbarlts  de 
Lorraine , 5c  au  Commandeur  de  Fourmigent , en- 
voyé , U y avoit  piufieurs  années  de  U part  du 
Grand-Maître  de  Malte. 

7)u  Trince  de  Toîogne. 

T ’An  1540.  le  8,  Mars  t 1®  Prince  Cafmir^ 
^ frere  de  /Pldu  nom , Roidc  Pologne, 

5c  Fils  du  fru  SipftttmJ  auflî  Roi  de  P<^i^k, 
ayant  été  invité  ûe  dîner  avec  le  Rcn  ï St.  Ger- 
main en  Laye.  1.  le  Roi  quittant  là  ch;ûre  fût 
environ  cinq  ou  fix  pas  au  devant  de  lui.  i.  Et 
ayant  fait  une  humble  révérence  devant  Sa  Ma- 
jcflc,  5c  fem  CompUmem , lcRd  Iccouvrant  il  lè 
couvrit  prefque  en  mêroc-tcras.  3.  11  préicnta  la 
Serviette  à iu  Majcftc. . 4.  Et  fut  affis  lûr  un  Ef- 
cabeau  pliant , lûr  lequel  et<ût  un  Carreau  de  ve- 
lours , trois  places  loin  de  U chùre  du  Roi  du 
meme  côté  : il  s’affit  quelque  peu  aj>rès  que  le 
Roi  aflîs.  y.  La  ewire  du  Roi  étoit  « ve- 
lours. 6.  Ce  Prince  n’avoit  pas  de  Dais  au-dd- 
fus  de  lui.  7.  Les  plats  5c  les  vianda  étoient  de 
meme  que  ceux  du  Koi  6c  en  pirnl  nombre  ; mais 
les  plats  du  Roi  etment  couverts  5c  ceux  du  dit 
Prince  découverts.  8.  L’on  préfenta  lur  la  tin 
du  dîner  des  Dragées  au  Roi  5c  non  au  Prince. 
O.  Il  fût  le  même  jour  voir  la  Reine  qui  étoic  dans 
ion  lit,  où  on  lut  donna  un  Tabouret  5c  ne  recou- 
vrit point  devant  Sa  MajcRé.  10.  Sur  le  fotr  il 
fût  iîuucr  le  Cardinal  de  Ritbtlûa  en  Ibn  Hôtel  i 
Paru , qui  le  reçût  5c  l’accompagna , il  vit  auffi 
Moufe^icur  le  Daupbm. 

R E M A R Q^U  E S.  (*) 

C'étoit  autrefois  b courume , que  la  Etats  Gé- 
néraux donnolent  da  Lettres  à leurs  Ambaifa- 
deurs  pour  tous  la  Princes  5c  la  Princefles  du  Sang, 
dont  ils  puuvoient  avrar  Audience.  La  fituaüon 
où  fe  trouvoit  b République  dans  fa  luillâncc  a- 
voit  donne  lieu  à cct  ulàge , elle  avoit  befuin  de 
tous  la  iocours  intaginahfrs  pour  fc  foutcnir  , il 
blloii  mettre  dans  (è$  intérêts  tou^ceux  qui  pou- 
voient  avoir  quelque  crédit  cbns  la  Cours  , où 
elle  envoyoit  les  MiniArcs.  Mab  Juhléta  caaP, 
tcilitur  tJèclaSf  b République  fe  trouve  dans  une 
ütuaiion  fi  difierente , fa  puiilGuice  dl  R éta- 
blie, qu'die  n’efr  plus  obligée  de  (è  conduire  ao- 
trcmenc  que  ks  autra  Souverains,  avec  qui  el- 
le va  du  pair  , c’eft  pourquoi  ks  MirüArcs  ne 
diAribucot  plus  ces  efpeca  de  Lacra  circulaira 
qui  ctobnc  toutes  la  mêma , mtaaUt  tmaanJtt , ù 
cau- 

(*]  Ces  Renurquei  oe  ibot  pu  daos  bt  Métaoiro  de 
[ Air.  de  samilu  , cUei  loot  ajoutéei  par 
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caufedes  tltret  j êc  auxquelles  ceux  à qui  elles 
énueiit  adreflces  ne  réponcoient  pus  , ou  s’ils  le 
fiùtbwnt  ce  n'etoit  pas  avec  la  dignité  qui  conve- 
noit  à U Majedé  de  U République. 

CVll  i'uiàge  encre  les  Minillres  Etrangers  qui 
(bac  reconnus  dans  leurs  Caractcrcs  relpeélifà,  d'al- 
ler hiire  leur  Cour  au  MiniUrc  d’Eut  à ccmixi  jour 
de  k Semûne,  qu’il  donne  ^idicnce;  c’eil  dans 
fon  Cabina.  Les  MiniAres  s’ailciribicnc  dans  l’An- 
ticfaambre  » & ils  ont  coûrunM  d’entro-  dans  le 
Cabinet  (clon  le  rorigde  leur  arrivée  » c’eft-à-dire,  | 
que  le  premier  venu  entre  le  premier  , le  fécond 
enfuite , & ainfi  les  uns  après  les  autres , de  ma-  . 
niefe  ccpmdant  que  ks  Ambaflâdcurs  ont  la  pré-  I 
féanec  iur  les  Envoyez  i enfoae  qu’un  Ambafià-  | 
deur  étant  arrivé  le  quatrième  6c  un  Envoyé  le  | 
Iccond  y rAmbaGadeur  entrera  au  Cabinet  avant 
cet  Envoyé  , les  Envoyez  ont  de  tneme  la  pré- 
l'éancc  fur  les  autres  MbiiAres  , comme  Réfidcns  ' 
&c.  On  n’a  ordinairement  aucune  difpute  fur  ce 
fujet  t ^arce  qu’on  fè  prévient  de  politelk  au- 
tant qum  peut)  les  uns  ks  autres  dans  ces  occa-  ^ 
fions  » tant  que  le  caraâcrc  n’en  ibufre  pas.  Cc- 

CQt  U s’ell  rencontre  quelques  diAiculcc7..  I.e 
e « par  exemple , prétend  k prcfeancc  liir  tous 
les  Minilfares , dans  cette  occafion  * enlbae  que  qum- 
qu’il  fmt  arrivé  k dernier,  il  prétend  entrer  le 
premier  au  Cabinet  ; les  Minières  Cathodiques  ont  ' 
a(Tez  dedéicrcnce  pour  Ibn  caraélere,  pour  ne  lui  : 
pis  contefler  cette  prétention , mais  les  Ambafià- 
deun  ProteAans  pcnfênt  aucrement  & ont  ^ en 
confequence.  Pendant  la  Konciature  de  Meflieurs 
Bmtnftg/»  & AiaJJij  , qui  ont  enfuite  été  kits 
Cardinaux , Myiord  6iairs  6c  k Baron  Hef  fe  trou- 
vèrent en  France  Amballàdeurs  de  k Grande  Bnc- 
tagoe  £c  des  Etais  Géncr«ix , ils  ne  voulurent  pas 
craer  cette  préteDfiun  au  Nuom,  qui  rcckma  en 
vain  anterieur,  kCour  oc  voulut rico dé- 

cider, on  preftroit  alors  k bonne  intcü^c^  avec 
les  Puifl'anccs  Maritimes  à toutes  les  béiiédidlions 
de  Rome  -y  mais  après  k départ  de  Myinrd  Suirt , 
les  chotes  changèrent  de  fàcc,  Mr.  Aùijjèf  rentra 
en  pofTciTion  de  l’ancien  uf;^  que  l’Ambailàdcur 
des  Etats  Généraux , fcul  N^ifm  Protellant  à la 
Cour , ne  jugea  pas  à propos  de  lui  contefler  , tè 
contentant  d’^iter  de  k trouver  dans  k cas  d'i- 
tre  obligé  de  ceder  au  Nonce. 

Autre  incideoc , U t’dl  trouvé  des  Miniflres  fans 
caraélére,  ou  f^utAtdont  kcaraâcrecft  caufeque 
leur  rang  n’eft  pas  décidé  , comme  font  les  Minif- 
tres  Plénipotentiaires , qui  ont  prétendu  une  pré- 
féancc  dans  cette  occafion.  Par  exemple , k Baron  de 
PmtmkJtr  Miniflre  Plénipotentiaire  de  l’Empe- 


reur , fie  k Chevalier  Sutiùm  MiraAre  Plénipoteo- 
tiaire  de  la  Grande  Bretagne  auprès  du  Roi  Très- 
Chrétien  , prétendirent  d'abora  entrer  au  Cabinet 


avant  ks  Envoyez , ils  k firent  mème^  les  Envoyez 
en  firent  des  puintes , on  ks  écouta , mat»  qq  ne 
décida  rien. 

Ces  mêmes  Plénlpotcntikres  voulurent  porter 
leur  prétention  {>lus  loin , Ac  rouler  avec  les  Ain- 
bafladeurs,  fous  prétexte  qu’ils  étoknt  autorifés 


bamdeur  au  Cordes  de  Cambray  , U aoynt  que 
ce  caraâére  reconnu  en  lui , pouvait  l’autorifcr  à 
prétendre  cet  bonnair  , mats  ils  ne  purent  rien 
obtenir  i fie  ayant  voulu  une  fi>is  fnre  valoir  cette 
prétention  , ce  dernier  fut  obligé  d’en  faire  excu- 
te  à celui  fur  qui  U avoh  voulu  prendre  k pas. 

Depuis  que  k Roi  a ér^  l’Office  d’introduc- 
teur en  durge  de  la  Couronne , ceux  qui  en  fbot 
revêtus , tiennent  un  certao  rang  à k Cour , fie 
U a’en  ^ trouvé  parmi  eux  qui  ont  formé  diverfes 
prétentions , pour  rendre  leur  emploi  plus  impo- 
mt , fit  plus  important  ; c’en  pourquoi  les  Mi- 
inftrcs  font  fort  en  ^ude  contre  toutes  ka  nou- 
TCMtez  voudroicu  introduire.  Par  exem- 


ple, ils  prétendent  que  lorfquc  k Minière  ou  Secré- 
taire d’Etat  des  Alfiûrcs  Etrangères  a duiiné  l’itcure 
à un  Miniflre  pour  quelque  Audience  du  Rra,  à 
laqiKlk  ils  dravenc  toujours  être  conduits  pur  rin- 
troduéleur  , que  ce  MmiAre  cil  obligé  de  les 
en  faire  avertir , afin  quils  fe  trouvent  à leur  poè- 
te. Jufqu’i  prclcnt  il  n’oiu  pû  écaUir  cet  ula- 
^ , fie  les  Ambaflèdeurs  leur  reporuknt  qu’etanC 
Ofhcicrs  du  Roi,  c’dl  è eux  à s’informer,  ou  k 
faire  Informer  des  monviis  où  Sa  MajeAé  a befitia 
de  leur  krvke.  Ils  ont  pouGé  leur  pointe  fi  loin 
à cet  égard  , qu’un  jour  l’introducteur  Rewr^J 
prétendit  faire  remettre  à un  autre  jour  l’Audien- 
ce d’un  AmbaÛàdcur  , }»roe  quM  ne  f’avoit  pas 
foit  avertir  de  l’heure  que  Sa  MajeGé  lut  avofe 
donnée,  mais  k Carène  Dm  Bttt,  aim's  MuüAre 
pour  les  Affaires  Etrangères , blama  fiM't  l’Introdiic- 
teur , qui  fût  même  réprimandé.  Ces  Mdliiurs 
pouffent  leurs  prétentions  jufqu’à  fbutenir  qu’ils  nc 
doivent  recevoir  d'ordre  que  du  Roi  fie  qu’ds  ne 
font  pas  obligez  d’ubcir  a ceux  du  MiiuUre  ou 
Secrétaire  d’Etat  ; on  n’a  ciicure  rien  déddé  fur 
cette  prétention  , parce  que  nouoWfani  te  quils  <k- 
fent , ils  obeiilcnt  toujours. 


CHAPITRE  IV. 

Cérémonial  oblcrvé  en  France  à la  Ré- 
ception , aax  entrevues  & au  paflâge 
des  Rois,  Reines,  Princes  &c.  Etran- 
gers. 


L'Ordre  de  l'Entrevue  , & Vtfite  de 
François  I.  & Henri  VIII.  Rets  de 
Ermccy  & <t Angleterre  , entre  (7*à- 
nes  & ArdreSy  an  mois  dejum  ifjo. 
pire  du  Grand  CcrémonijJ  François 
l oin.  II.  pag.  736.] 

PRcmicretncm  fit  en  fuivant  les  promeGcs  faites 
entre  k Roi  Très-Chreticn , fit  les  Anifuilà- 
deurs  du  Roi  d’An^eierre , à ce  que  ks  dits  Rois, 
fit  les  Reines  leurs  remmes  fê  trouvaGène  eufem- 
bk,  fe  vident  fit  s’emrevifitaGèm  , pour  parfaire 
une  bonne  Faix,  amour  fie  alliance  perpétuelle  cn- 
tr’eux  , kurs  Pais  fie  .Seigneuries  ; ces  Rois  fc 
préparèrent  de  longue  main  tant  d’un  c6té  que 
d’autre , fie  mirent  ordre  à kurs  affaires  pour  par- 
kire  leur  encreprifès.  A ce  fujet  feroit  k dit  Roi 
Très-Chrétien,  avec  k Compagnie  , venu  en  la 
Vilk  de  Montreuil  lUr  Mer  , pour  y pojfer  les 
Fèces  (k  Pentec6ie  : SaSajeilé  étant  au  «ht  lieu, 
arrivèrent  devers  dk  k Cardinal  d’^êièrrr,  fie  Mes- 
dames de  Nèverr# , auxquelles  le  Roi , 1a  Reine 
fit  MatUmt  firent  très  ma  accuéL  Quand  au 
Roi  , 6c  Rdne  d’Angleterre  , ils  firent  k Fê- 
te de  Pentecôte  àCanterbery  en  Angleterre, avec 
k Roi  Cathdique  Lherlts  , lequel  arriva  fit  def- 
cendit  au  Port  de  Üouvre  k vir^t-fixieme  jour  de 
May  fit  s’en  alla  au  dit  Canterbery  , où  1)  trouva 
les  dits  Roi  fie  Reine,  qui  k reçurent  honorable- 
ment , fefloycrent  amkfxeinent , fit  fiirent  enJëm- 
bk  deux  ou  trois  jours  : après  fe  départirent . fie 
prirent  Congé  ks  uns  des  autres , fit  remonta  fur 
Mer , k dit  Roi  Catholique  pour  parfaire  fort  vo- 
yage, fie  de  retour  en  fon  Pats  de  Flandres;  6c  Ici 
dits  Roi  6c  Reine  <f  Anglererrc  s* en  allcrent  em- 
barquer , fit  montèrent  Iur  Mer  pour  venu  à Ca- 
lais fit  à Gukies  , afin  de  parler  au  Roi  fit  à k 
Reine  , qui  ks  atrendoient  à Ardres.  La  Ville 
d’Ardres , qui  eft  fort  ancieune , étuit  Ion  petite 
S 3 «c 
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&c  mndetnenc  détruire  » UoucUe  le  Roi  fit  rept* 
rer  a toute  diligence,  tant  fci  fbflcz,  que  Icsau* 
très  fortifications  , & y fit  fiiire  une  nuifon  de 
brique  pour  cette  Aflanoléc  i mais  elle  ne  pût  é- 
tre  men  rendue  par&ite  à caufe  du  peu  de  lems , 
& que  cette  Entrevue  fût  foudainc.  Le  Roi  ar- 
riva en  iceüe  Ville,  où  il  fit  planter  £c  dreilcrfon 
Camp,  les  Tentes  & PavUI<ms  pes  d’une  petite 
Riviete  pailânt  au  dehors  d’tcelEe , & li  furatt 
drdVès  près  tk  m»s  à quatre  cens  Tentes  ou  Pavil- 
lons , les  plus  beaux  £<  m^nifiqucs  qu’il  étdi 
pnlTible  de  voir  j car  ils  rrokm  pour  U plupart  de 
drap  d’or,  d’argent  & de  vdoux,  le  tout  armoyes 
*ux  amies  des  Princes  & autres  Seigneurs  & La- 
mes à qiû  ils  apportmoicnc.  Le  Roi  avoit  prin- 
cipalement trois  Pavillons  moyens , & un  autre  plus 
gnnd  , lequel  écoir  large  fc  long  à merveille  , au 
plus  haut  duquel  paroitioit  une  tnugede  Saint  Mi- 
chel tout  dore  de  fin  or  , lequel  avnh  un  man- 
teau de  couleur  d’aiur  pdnt  de  Klcurs-de-Lys 
d’or , & teniMt  en  (a  m-ùn  dextre  un  dard , k à 
la  Icncllre  tmenrge,  ou  êcu  peint  bien  richement 
aux  armes  de  FrarKCi  Icqtiel  Pavillon  , & pareil- 
lanent  les  autres  trois , ètoient  tous  couwis  jxir 
dehors , & tapiljcs  pr  dedans  de  drap  d'or  j £c 

r cillement  étoient  très  beaux  les  Pavillons  de 
Reine , de  Mudjmt , & des  Seigneurs  à*AU-n- 
f«nt  le  Conoétidrlc  deRrwrèw»,  de  yenJômt  ^ de 
Lorramt , de  Gutfi  CC  de  St.  Paul  ÿ & aulli  étutent 
tous  les  autres  dn  Gentilshommes , qui  (croit  cho- 
ie trop  longue  à décrire  par  le  menu  : le  dit  grand 
Pavillon  du  Roi , certains  jours  apres  fur  aUiatu 
par  le  vem , & fut  le  Mit  rompu.  Les  Princes, 
Seigneurs  fit  Gentilshommes  fc  logerent  les  uns 
cldites Tentes  6c  Pavillons,  fie  les  autres  es  Châ- 
teaux fit  Villages  d’environ,  fie  donna-t-on  (i 
Ordre  à tout,  qu^il  n’y  eut  aucune  noile  oididèii- 
tioji , fie  y eut  abondance  de  tous  vivres  à plx 
riwlonnablc.  Le  R«  d’Angleterre,  avec  la  Reine 
là  femme  , fit  tout  leur  tr.ûn  étant  arr.vé  en  la 
Ville  de  Calais , fie  le  Roi  à Ardres  à trots  lieues 
près  l’ufl  de  l’autre , s’eu  firent  aufli-tôt  favwr  de 
leurs  nouvelles  par  aucuns  de  leurs  fpéciaux  Ser- 
viteurs fie  Orateurs  bien  en  ordre,  fie  s’entrenun- 
derent  leurs  venues  : mêmement  le  dit  Roid’ An- 
gleterre envoya  vers  le  Roi  une  belle  Ambaitide  j 
c’eft  à Civolr  le  Cardinal  d’îrrci  , Légat  en  An- 
gleterre , accompagné  de  plufifurs  Seigneurs,  E- 
veques , Gentilsbominci  , Archers  fie  autres  en 
belle  ordonnant , en  la  manière  qui  s’enfuir.  Pre- 
nûcremcnt  au  dcsTUit  du  dit  L-cgat  marchoient  cent 
Archers  du  Roi  d’Angleterre,  ayant  Pourpoints 
de  vcloux  cramoift  ewmarrez  d’écarlate  : après 
marchoient  cinquante  Gentil^oromes  de  la  Nlulon 
du  dit  R« , tous  bien  en  ordre , portans  Chamar- 
res de  vcloux  cramtwfi , groffes  chaioes  d’or  au 
col , fie  en  générai  très  bien  accommodes  , cam 
d’b^lcmcns  que  de  chevaux  ; ils  avotcnc  la  lance 
fur  la  cuillè  , fie  lûQli  le  conduilvcnc  jufques  è$ 
portes  du  cht  Ardres,  fins  entrer  dedans.  Après 
nwehoient  les  Genril^sommes  , fie  autres  Servi- 
teurs D<M»e(hques  du  dit  Légat  en  grand  nom- 
bre , bien  montez  fit  accoutre?.,  le  bonnet  au  poing, 
fie  nues  tètes  , tous  vêtus  de  vcloux  cramoifi  , 
fit  la  plupart  d’icetix  ayant  chaînes  d’or  au  coi  en 
echarpe , & les  harnois  de  leurs  chevaux  de  ve- 
loux  crainoilî.  Après  marchoit  celui  qui  portoit 
la  Croix  devant  le  dit  Légat , lequel  croit  vêtu 
d’une  Robe  d’écarlate  , ayant  à rcotour  du  col 
un  Chaperon  de  veloux  crarooifi  à couae  Cornet- 
te : au  partir  de  Calés  il  fâifok  porter  doul^e 
Croix  devant  lui  jufques  â l’îilué  de  la  terre  de 
Guincs  qu’il  en  lailTa  une.  Après  fie  à l’cntour 
du  dit  Légat , y av«t  quatre  Laquais  vêtus  d’ha- 
btllcmcns  de  vcloux  cramoifi,  ponans  ta  deviièdu 
dit  Légat  fait  d'Orfcvcric , fié  broderie  fort  riche, 
fie  avaient  en  leurs  mains  chacun  un  Bâton  doré 
par  le  bouc , fie  un  bec  de  Faucon  pareillciaenc 


doré.  Après  venoit  le  Légtt  monté  fiir  unebri- 
Ic  Mule , bien  bouflee , a)im  les  boucles , écrie'/., 
fie  aucres  ïerremens  ordinaires  tout  de  fin  oc  mal- 
fif,  fie  la  houflê  de  veloux  eratnoêfi  fi^ré,  te  ro- 
cher de  fine  toile  par  delTus  , fie  lur  là  tête  un 
chapeau  rouge  àgrartdcshoujpestraioantn.  Après 
lui  marchdent  cinq  ou  fix  Evêques  d’Angleterre 
bien  richement  acroûcrcz,  ayant  avec  eux  le  Grand 
Prieur  de  Hicrufalein , 6c  grand  nombre  Protono- 
tarcs , vêtus  de  veloux  cramoifi  fie  veloux  noir , 
lerqucts  avoient  de  groilcs  chùnes  d’or  en  leurs 
cols  (1  riches  qu'on  ne  les  pourroit  dhmer.  Après 
eux  venoient  cinquante  Archers  de  la  Garde  du 
Roi  d’Angleterre,  tous  hsca  mom^ Sc accoutrez, 
tenans  leun  Am  bandez  , fie  la  trouûè  au  c<Vé, . 
vêtus  de  Hoquetons  de  thap  rnsigc  , fie  U Roze 
d’Orfevcric  devant  ficdcrrkrc  bien  riche.  Le  Roi 
averti  de  la  venue  dvi  Lcgat,  citvoya  au  devant 
de  lui  les  Sieurs  de  la  7rnsr9M'4V,  fit  le  Maréchal 
de  C'êwVi//Mr,  avec  gracxl  nombre  de  grands  Sei- 
gneurs, Gentilshommes,  fie  cinquante  Archers  de 
la  G.m-Jc  Françoifit , les  mieux  veius , fit  en  ordre 

ue  l’on  |X)uvoit  vmr  , leiquets  rcncomrcrcni  le 

ic  I.égacàdeux  jets  d’Arc  de  1a  Ville  d’Ardres, 
leialuerent,  fit  iè  firent  jp^and  honneur  fit  bon  ac- 
cueil les  uns  aux  autres.  Ce  fine , iU  fë  mirenc 
après  le  L^ac  au  devant  des  dits  Evêques  , fie 
ainli  le  conduifirent  jufques  aux  portes  d^Ardres , 
là  où  le  Roi  le  reçut  en  lui  fadâm  favorable  ac- 
cueil j fon  arrivée  nit  environ  fur  les  deux  heures 
après  dincr  : Lors  les  Princes,  grands  Seigneurs, 
GentUshomnes , Archers,  fie  aulVi  les  SuH^  du 
Roi , ccoient  tous  en  bel  ordre  des  deux  côtes  de 
la  rue,  depuis  la  porte  de  cette  Ville  julqucs  au 
Legs  du  Roij  pareillement  y ctoient  fes  l‘rom- 
pettes.  Clairons,  Hîîrcs  , Hauisbois  , 6c  autres 
inllrumens  fonnans  le^us rndodieufemenc  qu’ildt 
noQible  de  faire  : auüi  en  arrivant  l'Anillo-ic  du 
Hch  Tonna  fi  impetueufement  , &c  fit  un  tel  bruk 
que  l'on  ne  pouvoit  s'entreouir  l’un  l’autre  : Or 
ce  [ .égat  étant  arrivé  proche  le  Lc^s  du  Roi , il 
defeenute  de  (à  mule  , 6c  fit  la  révérence  à Ss 
Majcllé , qui  Je  reqùt  benignetoent  en  l’accolant  fie 
cmbralTant  , tenant  fon  bcmncc  au  poing  , fie  en 
lui  nxMitranc  grand  figne  d'amour  : ce  rat  le  me- 
na en  Ton  Lc^ , là  où  âs  parlèrent  pcndinr  un 
long-tems  enfanble  avec  les  autres  Princes  fit  Sei- 
gneurs , lefquels  étoienc  tous  vêtus  magnifique- 
mens.  Tandis  qu’ils  parlcmcntt^c  delà  lonc, 
les  Maîtres  d'Hôtcl  du  Roi  fit  autres  Officiers , 
firent  bemne  chère  à toute  la  cornpi^nie  du  dit 
Légat , laquelle  ils  entretinrent  de  fi  iMnne  fi>rte, 
qu  ils  en  furent  tous  coniens.  Ce  parlement  fait , 
le  Légat  avec  toute  là  compagtüe  s en  retourna  à 
Calais. 

Le  Samedi  deuxieme  jour  de  Juin , le  Lé^  re- 
vint enccxv  vert  te  Roi  au  dit  Ardres  à petite  coo^ 
pagnte , nxûs  bien  en  ordre , fie  y demeura  jitiques 
environ  fept  heures  du  foir.  Parcdlemenc  les  Ven- 
dredi fie  Samedi  Mefficun  de  S«m , l’Amiral  , fié 
autres  Seigneurs  de  France , allèrent  à Calais  de- 
vers le  dit  Roi  d’Angleterre  pour  parler  à kii , fie 
y furent  reçus  tr«  hoimortblemcnt  6c  bien  traité*. 
Le  Roi  fi-tôt  qu’il  eut  foupé  le  (fit  jour  de  Same- 
di , pani  du  dit  Ardres , fie  s’en  alla  à Marquife, 
qui  etl  entre  Ardres  fie  Boulc^ne , là  où  éicxenc 
les  Dames , 6c  leur  train  ^ fie  y demeura  julques  au 
Lundi  au  folr  qu’il  revint  à Ardres , fie  laiflâ  la  Rei- 
ne, fit  les  Dames  à Marqullê. 

Le  Mardi  dnqtùenx  de  Juin,  le  Roi  d’Angle- 
terre , b Rdnc  fié  tout  leur  train  partirent  du  dit 
Calais , fie  vinrent  coucher  à Guincs  ÿ fie  â leur  ve- 
nue lût  tiré  grand  Donibre  d’artillerie,  comme  aiifiï 
fit -on  au  dit  Ardc**»  en  (àtuant  l’un  fie  Tautre.  Le 
Roi  d’AndcRne  «rrivc  à Gaines  fit  Tes 
Tentes  fie  PavlUon*  près  du  Château  , fie  tous  les 
Princes,  Sdgoeuri,  fie  Gentilshommes  en  un  h^f 
Camp  pcèfoadic  Cuines  en  bel  «dre,  quafi  en 
aulTi 
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auff»  gratv-i  nombre  , & autant  cfttmrt  que  ceux 
du  Roi  ) car  ils  étaent  mervdKcuUnTMrnr  bien  ac- 
coutrez de  tout  ce  que  métier  étott , & l*av<^t 
^ait  amener  facilement  par  Mer  jufques  à Calais , 
5c  de  Calais  par  terre  julques  à Oiiincs.  Le  Rot 
d’Angietcrrc  avoit  fart  eddier  une  MaHou  en  forme 
^de  Palais  des  plus  heUes  6c  (bmntucukt  que  l’on 
vit  iam»s  Sc  appropriée  pour  Ure  tênini.  Ixs 
fondcmciu  étment  de  pierre,  & les  murailles  de 
brique  , le  rede  étoit  de  bois  i clic  étok  toute 
couverte , & environnée  à i'entour  & par  dehors 
de  toile  pcifMC  en  façon  de  brique,  & U couver- 
ture peinte  à l’antique  ; par  dedans  étcHt  toute  ten- 
due de  toileries  de  dnp  d’ur  6c  d’argent  6c  tout 
te  huile  d aiUre  nptllèrle  entrelairée  de  Ib^c  bbn- 
che  6c  vene  qui  etoit  la  couleur  6c  Deviie  du  dit . 
Roi  d’Angleterre  j 6c  étoit  fi  belle  6c  fingulicrc 
qu’on  n’oi  avoit  guéres  vu  de  pareille.  *11  y a- 
voit  quatre  grand  Corps  de  Lo^-s , huit  graxKtes 
Sales , des  Clwnbres  , Garde-Robes  doub&s  , 6c 
une  Chapelle  peinte  d'or  6c  d’azur , 6c  force  ta* 
pillerie  d’or  6c  d’argent  de  foye  ouvrée  fur  laine, 
6c  hl  d'or  ; 6c  par  tout  granos  bulfets  très  riches 
d’or  6c  d’argent , 6c  n’avoit  etc  vu  de  long-iems 
tant  de  magnificences , ni  it  bel  ordre  en  (i  peu  de 
tems.  L<s  entrces,dc  U dite  Mailôn  jmroilTokait 
en  la  hxj'oa  des  encrées  des  grands  Chveaux  ^ au- 
dclTus  des  portes  fé  momroient  plufieurs  gens  ar- 
mes , comme  s'ils  eutTm»  vuuUi  défendre  l'entrée 


6c  de  Sf.  Paul;  les  Maréchaux  de  Clahanet,  da 
ClMiiiLttt , de  , le  Grand  Maître , les  Prin- 

ces de  la  £5dw-/*r-7i«  , de  T.tilrm»tit , & grand 
nombre  d’autres  Seigneurs  6c  Oievaliers  de  l’Or- 
dre richement  vêtus' de  drap  d’or,  ayant  tous  l’Or- 
dre au  col , montez  lür  courficrs  richement  enhar- 
nachez. Puis  venoient  la  Archers  de  U Garde  du 
dit  Seigneur,  ayant  leurs  hoquetons  d’Orfevrcric. 

Gcntilshonimes  de  U Maii'on  de  Sa  Majcllé 
étdene  à main  gauche  Iscn  loin  de  la  tunJe  du  dit 
Seigneur  làns  auam  hamois , car  ainfi  croit  dit  par 
leurs  arriclcs.  Le  Roi  écw  monté  fur  un  beau 
courtier , 6c  etott  vêtu  d’un  Save  de  drap  d’or  W- 
fé  , ayant  une  mautelinc  de  drap  d’or  lutu  fort 
enrichi  de  picrreiies  j fâ  piece  de  devant  , 6c  (es 
manches  bien  garnies  de  Hnes  pierreries  , comme 
grands  Diamans,  Rubis,  Emeraudes , groflès Per- 
les en  forme  6c  &çon  de  boupes  -,  6c  preülement 
(à  Barette  6c  Bomtet  de  veloux , garnis  de  plumars 
6c  pierreries,  tant  que  tout  en  rdullbit.  Au-de- 
vant de  lui  nurchoient  les  SuilTcs  , tous  b-al^llei 
de  b livrée  du  dit  Seçneur  6c  tous  cmplumcv.  de 
{Junors  blancs , qui  etexent  conduits  par  le  Sieur 
de  Fleuranfiei , leur  Capitaine , lequel  étoit  en  bel 
appareil , 6c  te  fiûioit  l>on  voir  : puis  les  Fitfrcs  6c 
joueurs  d’mllrumens  qui  fàifùienc  reibnner  leurs 
inftrutncns  melodictilçnKnt.  Les  Trompettes  6c 
Clairons  , les  Hérauts  6<  Rois  d’armes  marchoient 
auprès  du  Rch  , ayant  leurs  cottes  d’armes  6<  bun- 


par  force.  II  y avoit  à l’une  des  portes  deux  grands  i n>eres  déployées , 6c  alloent  les  plus  près  du  R(^ 
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piliers  tous  dorez,  6c  fur  chacun  d'iceux  imeiim- 
gc  à l’antique  , l'une  reprefentant  Cupdnn  6c  l’a<J-  ! 


Mirntje^  , Rrttagnt  5c  NermattJu  Hérauts  d’ar- 
mes. Les  Cardinaux  de  Ktfwrèt»»,  de  Bui'j  Légat 


rR  Bochus  qui  jeuoient  inceflamment , l’un  vin  de  1 en  France  , de  Ltnaîne , J*/41irtf , 6c  plufieurs 


malvuilie , 6t  l'autre  vio  ebiret , lequel  chetMt  ei 
grandes  talTes  d’argent  pour  boire  a qui  vouluic. 
Pour  aller  de  l’une  des  dites  portes  lufques  au 
Château  de  Guines , y avent  une  allée  tâte  6c  coo 
verte  de-verdure , laquelle  fêmbloit  difficile  com- 
me jadis  b^lailbn  de  Dedalus , ou  le  Jardin  de 
Morque  U Kce  du  tems  des  Chevaliers  Errans. 

Le  Mccrcdi  fixiemc  jour  de  Tuio,  l’Archevê- 
que de  S*tu , les  Sieurs  de  h TrtmtMÜU , Pj’lmt- 
r^i,  6c  autres  Seigneurs  dcFrarKc  en  grand  nom- 


Evêüucs  6c  Prêtres  ; 5c  les  Ambairadeurs  du  Pa- 
pe, du  Roi  Catholique,  6c  plufieurs  autres  é- 
tvnent  en  b com|>agrae  du  Roi , 6(  ainfi  marchè- 
rent julqu'auprés  du  die  Val  doré  , auquel  lieu 
y avoit  des  Linccs  6c  borna  cimtccs , Wquciïes 
nul  ne  devoit*|n(ler  fors  les  Rois , quand  il  ic- 
foit  tems  de  marcher.  Dç  l'autre  côte  d^cellc 
Ville  étcMt  le  Roi  d’An^errc,  accompagne  des 
Duc  de  le  Marquis  d’Or/éf,  Comtes  de 

!<!ortbimMip$ , Tulhtt  ^ ùeSdltheijt  Grand  Chan- 


brr , tous  bien  vêtus , aocotJtrcz.  6t  montez , ac-  t bclbn  6c  autres  ; avec  ce  force  Ontilshnmmcs  6c 


comptiez  des  Archers  de  l'Amiral,  ailerciu  en 
la  VÜK  de  Guina , 6c  les  conduitott  le  Mybrd  I 
de  Rttiet  de  Cabûs  : au  devant  delquels  le  Roi  ! 
d’Angleterre  tichanr  leur  venue  envoya  ion  Grand 
Maître  d’Hêtcl  Tdihot  6c  grand  nombre  d’aurres 
Gentilshommes  potir  les  ctmdiiire  juiques  atsChà-  : 
icau  de  Guina  ÿ où  en  arrivant  l’artillerie  loiina  fi 
impecueulèmenc  , que  ce  fut  mérveille , 6c  aulfi 
jouèrent  tous  la  joueurs  d’mfirumens.  I>c  Roi 
d'Angleterre  la  reçût  honnorablcment  , ôc  parlè- 
rent ciiic-nblc  à leur  plaifir  ; cependant  la  Sei- 
gneurs d'Angleterre  6c  Üificiers  de  b Maifon  fcf- 
Toycrent  6c  hrcni  des  banquets  aux  Gens  du  Roi 
le  plus  hunviinement  6c  grodcufemcni  du  monde  • 
6c  Icmblo-r  ^-crirablement  que  lors  les  François  6c 
Angiots  fii'lcnt  cjtnitie  frera.  Quand  ce  vint  fur 
le  mir  , Idiits  Seigneura  s’en  retoumerem  à At- 
tires en  bonne  compagnie. 

Le  |eudi  lèpcicmc  du  dit  mo»  de  Juin  , jour 
de  b f’ête'r>icu  , le  Roi  6c  le  Roi  d’Angleterre  le 
virent  6c  parlèrent  enlemble  aprcs-mlui  cnviraR 
le^  \ qn-a  , en  la  terre  qui  étoit  lors  au  Roi  d’An- 
gleterre, en  uiK  paire  valcc  mMïimé  le  Val  dore, 
entre  b Ville  d'Àrdrcs  6c  le  Châtau  de  Guba. 
Or  pour  cmatdre  comme  ib  vinrent  s’entrerenev*- 
trer , 6c  l'ori^c  qui  fut  garde;  but  (avoir  que  le 
Roi  [Xirtii  do  <!if  Ardres  en  bel  ordre  , accompa- 
gné de  MtTnIcigucur  le  C<wuiétab!e  qui  porioit  r E- 
pce  nue  devant  : puis  irurcboit  le  Grand  Fxuycr, 
ayant  l’Epcc  Royale  Icmee  deFlctir.s-de*I.y$d’or 
bqirellc  il  portoit  à Ion  l’ote.  l>rrrierc  nurchoient 
le  Roi  de  Navarre,  les  Unes  û'/iUtiç-.n  , de  Fen- 
tièmt  6<  de  /.«'rime,  1rs  Comca  de  0'**/ë  , de 


Laval f de  Ldiürubt , /ürvW,  tic  b JhmtMille  j qu’ils  curent  jaarlc 


Archers  bien  en  ordre , ayant  leurs  hoquetons  d’Ür- 
fevrerie  de  Tivrée  de  vdoux  blanc  6c  vert  6c  grand 
nombre  de  gens  non  armez,  pour  b caufe  ^(Tus 
dire,  6c  «oient  tous  en  bel  ordre.  Le  Rm  d’An- 
glaerre  étoit  habille  de  toile  d’argent , ayant  Hjr- 
ce  pierreries  très  riches  lür  Un,  ii  et«t  emplumé 
de  plumes  blincha  ; érant  ainb  arrivez  l’tin  près 
de  l’.unrc  , ils  comiTsencercnt  à marcher  6c  dclccn- 
dre  la  dite  Vallee  tout  doucement  avec  leurs  Con- 
nétables , ayant  leurs  épo«  nues  6c  ainfi  s’appo- 
ch«cnt  l’un  de  l’autre  j quand  ils  tùreitt  alTcs  près 
pour  fe  pouvoir  parler , ils  .donneront  da  éperons 
à leurs  chevaux  , cxwnmo  font  deux  btmimes  d’ar- 
mes , quand  iis  veulent  combattre  à l’cpéc  ; 6c 
au  lieu  de  mettre  les  rruiiu  aux  époa  , chacun 
d’iux  mit  la  main  à (on  Ixmnet , 6c  ccb  aulfi-tôt 
Pun  que  l’autre  , 6c  s’embrallcrcnc  6c  accolèrent 
doucement , ayant  le»  têtes  nues  , piis  dclceuji- 
rc2U  de  dellùs  leurs^  Courlicn  , 6c  mirent  pied  à 
terre  6c  derechef  s'jcco;«ent  ; ce  &ir  fe  prirent 
par  les  bras  pour  entrer  en  un  très  beau  Pavillon 
tout  couvert  de  dr.sp  d or  , que  le  Roi  d’Angle- 
icrrc  avoit  fait  dreflcT  au  milieu  du  dit  Val  dore , 

1 où  avant  que  d’entrer,  ib  s’cnirclîrcnt  derechef 
' plulîeurs  réverenca  6c  honneurs  , car  le  Roi  n’y 
' vouluic  entrer  le  premier , ni  pareillement  le  Roi 
d’Angl«crre,  enfin  ils  y entrèrent  enlemble, l’A- 
miral 6c  le  Cardinal  d’/cré  érant  déjà  entrés  de- 
vant. M.wilcignnir  k Connétable , 6c  le  Grand 
! Ecuyer  croient  prâ  de  l’entrée  avec  l’Amiral,  6c 
! k Grand  Ecuyer  ü’Angkierre.  C'a  Rois  ctant 
i ainft  parvenus  en  ce  Pavilloji  avec  ks  delTus  dits, 

I ils  parîcreiu  cnlcmhle  allez  long-rcms  : 6c  après 
....r...,.  —,-1..  devife  6c  bit  bonne  chcre, 
ils 
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ils  prirent  du  TÎn  : puis  firent  renir  au  dit  Pavil- 
lon les  Princes  fit  Setj;ncurs  d’une  part  fit  d’autre, 
où  les  dits  Rois  les  accolèrent  ; c'efi  à favotr  le 
R«  cmbfâlTa  les  Princes  fit  Scieurs  d'Angleter- 
re, fie  le  Roi  d’Angleterre  accola  les  Princes  fit 
Seigneurs  de  France,  avec  tcnxMgnagc  d’un  grand 
an)out  fraternel  ; puis  tous  enfcmblc  banquetèrent 
audi , fie  prirent  du  vin  avec  les  dits  Rois  ; fie 
lors  T rompettes , Clairœis , Fifires , fit  tous  au- 
tres joueurs  dlndruRwns  Tonnèrent  de  chaque  part, 
tellement  que  cela  fàifdt  grand  bruit  i fit  pour  ce 
que  la  mât  s’approchoit  , les  dits  Rois  , «Princes 
& Seigneurs  prirent  Congé  fr»rt  anûabietnent , fie 
chacun  le  retira  pour  icelui  jour. 

Le  Samedi  en  fuivant , neuvième  jour  du  dît 
mois  , le  Rtâ  fie  le  Roi  d’Angleterre  vinrent  au 
Camp  des  Lices  qui  étoient  préparées  pour  jou- 
ter Ce  Camp  croit  comme  à demi  chemin  de 
Ardres  à Guines , en  un  beau  Heu  affés  haut , il 
éioit  tout  environné  de  grands  folTci  tout  à l’cn- 
tour  comme  une  Ville  , les  Lices  y étoient  fort 
fomprueufes  , les  Maifons  fit  Calenes  de  chanm 
cftfe  étoient  fijrt  longues , fpaciculès , fit  bien  ta- 
pilTrcs  pour  les  R<m  , Reities , Princes  fit  PrinceT- 
les,  Seigneurs,  Danses  fit  DainoiTcUes,  fie  entre  les 
autres  y avoit  une  Chambre  lapifice  fit  vitrée  pour 
les  Reines  : à chacune  entrée  du  dit  Parc,  fit  de 
CCI  Uces , y avoir  pour  la  Garde  douic  Ardicrs 
de  France,  & douze  d’Angleterre  , pour  garder 
qui  y entrcrcHt , St  toutefois  n’cirpêchoii  l’entrée 
à perfonne  , pourvu  qu’il  filt  en  habit  honnête. 
Le  même  jour  les  Rois  eux  pourmenans  parmi  les 
dites  Lices , des-ilâns  de  plubeurs  choies  enlèmble, 
firent  attacher  leurs  Erus  par  les  Rois  d’armes  au 
Perron,  6c  arbre  de  KoblclTe  , qui  étoit  mis  fit 
planté  au  bout  des  tfites , avec  l’Arc  triomphal , 
duquel  arbre  le  pied  étoit  couvert  tk  drap  d’or , 
fit  la  carrure  de  drap  de  Damas  verd , ayant  les 
feuilles  de  lôye  verte.  Il  y eut  quelque  dificrenc 
entre  les  Hérauts , lequel  Ecu  lerok  appendu  le 
premier  fie  i dextre  ; de  et  différend  hirent  Ju- 
çes  le  Connêubk  , fit  autres  pour  le  Roi  ^ fit  le 
Marquis,  fit  autres  pour  le  Roi  d'Angleterre,  fit 
furent  pour  ce  en  Conla!  : mais  finalement  le  Roi 
d’Angleterre  fit  préfarr,  & mettre  au  côté  dextre 
l’Ecu  fie  les  armes  du  Rot,  fit  les  licnnes  à icnef- 
tre  Mjflî  haut  fun  comme  l’autre , aufft  furent  mis 
aux  côtés  les  Ecus  fit  armes  des  Tenans.  Après 

Elulirurs  luitcs  fit  ébats  buts  t^jour  au  dit  Caitq?, 
s Rois  prirent  Congé  l’un  de  l’autre,  d’autant 
que  la  nuit  s’approchoic , fit  s’entournerent  en  leurs 
logis. 

Le  DimarKhe  enfuivant  dixième  jtxjr  du  dit 
nvHs  de  Juin,  le  Roi  fit  pluilcurs  de  l«  Gens, al- 
lèrent dîner  au  Château  de  Guines  avec  la  Reine 
d'Angleterre , fie  le  Roi  d’Angleterre  vint  dîner 
avec  Ta  Reine  en  lu  Ville  d’Ardres  j fit  vint  ce 
Roi  richement  accoutré  fie  bien  accompagné  de 
plufteuri  Princes  d’Angleterre  : Madame  Mcre 
eu  Roi  alla  au  devant  Je  liû  julqucs  à l’entrée  de  ! 
la  grande  Cour  de  !a  miilôn , elle  étoit  vêtue  de 
Ton  habit  de  viduité , fit  bien  accompagncc  lui  fit 
la  révérence , puis  marchèrent  enfemole  jufqtjes  en 
la  Sale  où  iis  dévoient  dîner;  là  trouva  la  Reine 
qui  venoic  au  devant  de  lui  , fit  s’entrefirent  les 
mutations  fie  révérences  que  telles  gens  lavent 
bien  frire , puis  marchèrent  en  cette  Sue  qui  étoit 
tapilléc  de  drap  d’or  haut  fit  bas  , fit  dcvilèrent 
longvfcment  enlcmble  f après  lé  mirent  à table , où 
n’y  eut  alTiettes  que  d’un  côté  ; le  Roi  d’Angle- 
terre fut  affu  le  premier , la  Reine  auprès  de  lui  , 
puis  Madame  More  du  Roi,  la  Duebeffe  d’W/e»- 
fr  Fille  , fit  Madame  de  ptnJômt  , lors  les 
Frompettes  fit  Clairons  foimyent  fi  bien  , que 
c’étoit  plüfir  que  d’y  être  , fit  eut  chacun  Ion  ler- 
vice  à ^rt , tout  en  vailclle  d’or  : il  y eut  des  en- 
tremets honnêtes  6c  magnifiques  , oii  il  y avoit 
des  Sajamandre* , Lcop.irds , fit  Hermines  poruns 


les  armes  des  deffus  dits  Roi  fit  Reine  qts  étoir 
une  choie  diveniffame  à voir  ; au  tiers  Icrvice  y 
eut  Largcllc  criée  par  les  Rots  d’amies  fit  Hérauts 
ayant  un  grand  pot  d’or  bien  riche,  fit  lut  crié  au 
nom  du  dit  Roi  d’Angleterre,  cHlant,  LtrgtJ/e  Jt 
pdr  tret-haux  y frèi-pHiJJant,  ^ tres-«xcttItM  Prin- 
€t  Henri  ,psr  U naee  de  Dkh  Rot  d’Angleterre  , 
Sesgnear  d'Irlande , LdrpeJJ't , Letrgtjjt  ; & ü 
cria  Afcn/joyr  ; puis  vinrent  les  Officiers  d’armes  eu 
la  Sale  haute , où  rtok  le  Duc  àAUnpcn , fit  autres 
Princes  fit  Seigneurs  qm  fêftoyoient  les  Princes 
d’Angleterre , fit  là  cria  La^effc  Bretagne  Roi  d’ar- 
mes , puis  vinrent  crier  la  dite  Largcflc  au  Pavillon, 
où  étoit  le  FclHn  fie  Banquet  public  , où  y avoit 
grand  nombre  de  gens  ; après  jouèrent  pluficur» 
inftrumetis , fit  y eut  I>anles , Cbaniôns  fit  autres 
ébatemens.  Environ  les  cinq  heures  du  loir,  le 
Roi  d’Ai^jœrre  prit  Conge  de  b Reine,  fit  des 
dites  Dames  tore  honorablement  ; puis  monta  à 
cheval  bien  acconr>pigné , fit  s’en  retourna  à Gui- 
ncs  , très  joyeux  de  U dire  vilîte , fie  du  FdVin 
qu’on  lui  ax^t  fiiit.  Quant  à l’accueil  fit  Fcfiin 
que  b Reine  d’Angleterre  fit  au  Roi  , il  ne  hit 
pas  moindre  que  celui  de  la  Reine  , fit  fut  des 
plus  fplcndidcs  ; fit  environ  la  même  heure  le  Roi 
panit  de  Guines  bien  accompagne  fit  s’en  vint  à 
Ardres  tort  joyeux  fit  content  du  critemau  qu’on 
lui  avoit  fait. 

Le  Lundi  onzi^ne  jour  du  <^t  mois  de  juin 
fut  le  commencement  des  joutes  fit  du  Touhioy. 
I.cRoi  fit  le  Roi  d’Anglrrcrrc  croient  des  Tenaas, 
les  Ducs  de  FemUme  , de  Sufftlk  , le  Marqiib 
d'Or/rf  , le  Comte  de  St.  Puai  fie  plulicurs  au- 
tres tenoiou  le  pas  comme  fera  dit  d-aprè$  : Mon- 
Ic^ncur  iHAlen^  avec  fa  bande  fin  le  premier  af- 
lâiUant , puis  l’Amiral  avec  fa  bonde  fie  pluficurs 
autres  très  richement  accoutrez. , qui  bien  joûte- 
rem  : mais  mieux  encore  euffeiu  Eiit  , n’eut  été 
le  grand  x-ent  qu’il  fit  icelui  jour  qui  .étoit  fitbrt, 
0^  l’on  ne  pouvoir  prdque  coucher  les  I.anccs. 
Ce  jour  U Reine  fit  la  Reine  d’Angleterre,  qui 
encore  ne  s’écoient  enrrevuès  fit  poreillemeiu  les 
autres  Princeffes,  Dames  fie  DamoifcUes  tant  d’un 
côté  que  d’autre  vinrent  au  dit  Camp  6c  Lices, 
honorablement  accompagnées  de  grano  nombre  de 
Princes  fit  grands  Seigneurs  qui  les  conduifcwQC 
fit  étoient  pour  la  plupart  «rouverts  de  rklies  ha- 
billemens , bordez  fie  lemcz  de  pkrreries  : y avuk 
grand  nombre  de  Chariots , L-ffieres  fie  Haquenées, 
couveftures  de  drap  d’or  fie  d’argent,  groilêscor- 
delicres  d’or  à Houpes  enlevées,  des  Ro?«s,  des 
Hermines  fit  autresoevifes , les  Litières  fit  Haque- 
nées  étoient  enharnachées  de  pardiles  étoffes  ar- 
moyées  aux  armes  des  dites  I>anKs;  là  le  rencon- 
trèrent, lé  firent  plulicurs  honneurs  , révéretxces 
fit  bonnes  cheres , furent  enlêmble  en  une  Galerie 
bien  vitrée  fit  tapiffée , fit  parlèrent  longuement  en 
rœardant  ce  Toumoy  : il  y en  art  de  bien  em- 
pahées  de  celles  qui  ne  s’entendoient  l’un  l’autre , 
car  il  leur  conventMt  avoir  des  cruchemens:  les  dites 
joutes  fit  le  Tournoy  finis  , ces  Reines , Sc  au- 
tres Princeffes  prirent  Congé  les  unes  des  autres 
fort  anûablement  ; fit  ce  frit  le  retirèrent  en  leurs 


mois,  les 


Mecredi  enfuivant  treiziéme  jour  du  même 
mois , les  Rois  (c  trouvèrent  au  Camp , comme 
auffi  plulîeurs  Dames , où  il  y eut  force  Danlès , 
Luîtes  fie  autres  ébatemens , fie  ne  pùrent  jouter 
ceJour  pour  le  grand  x^t  qu’tl  fiiifoic. 

Le  Jeudi  quatorzième  jour  du  ft^it  1 
Rc»  vinrent  au  Camp  avec  leurs  nides  , où  ils 
c<Hirurem  Ce  dépêdicrent  les  bandes  des  Sieurs  de 
b JhrmuUie  fit  de  ŸEfeHH^  où  y avoit  vingt-cinq 
hommes  d’armes  qui  coururent  fie  romprent  fort 
bien.  Le  Rw  d’Anglacrfe,  fie  le  Duc  de  Suf- 
joik  firent  merveille  ce  iour,  auquel  environ  les 
Icpt  heures  du  foir  chacun  fe  retira  en  (ùn  Logis. 
l.e  Vendredi  quinzième  de  pareil  mois , les  Rois 
^ l'en- 
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s*C9  vinreot  eofèiuble  an  Camp  ès  Ltces  avec  grand 
nombre  de  Ehmci , & ne  coururent  point  pour  ce 

f'>ur,  mais  les  Tauos  vinrent  furies  rangs  , à 
encontre  dcl'iiueli  vinrent  les  bandes  de  Monta- 
gneur  de  £c  du  Marquis  de  , le- 

quel Marquis  fit  merveille  à ce  Jour  « car  en  huit 
courlês  de  Lance  il  en  rompit  lue  de  droit  fil  ^ ce 
jour  pluficurs  bons  Gens-d’armes  & Coureurs  iè 
trouvèrent  au  Camp  > puis  fur  le  Gxr , chacun  fe 
retira. 

Le  Dimanche  enlliivanc  dix-fêpciéme  Juin , le 
Roi  & Madame  alkroïc  dîna  à Cuincs  avec  la 
Reine  d*AnglecerrQ,  où  Us  dînèrent  en  k Mailôn 
6c  au  Palais  que  le  Rot  d'Anglaerre  avoii  fait 
Élire , laquelle  .étoit  très  belle  6c  &mpcueufe  » com- 
me a etc  dit  ci-ddTus.  Le  Roi  advati  que  le  Roi 
d’Angleterre  , kquel  dévoie  alla  en  meme-tems 
dîner  à Ardres  avec  ta  Rêne , étoit  encore  au  die 
Cbâceau  de  Guines , fe  confiûc  en  hit , il  entra 
dans  ce  Château  lui  cinquième  pour  voir  ce  Roi  » 
lequel  étoit  en  une  Sale  où  il  déjeunait  ; auflî-iâe 
qu^J  appcrqùt  le  Roi  U Itû  courut  au  devant , 
rembraira , 8c  s'emrefirent  grande  cherc  * 6c  dès- 
lors  en  avant  tous  les  AngloU  curent  bonne  opinion 
de  la  fiû  du  Roi,  6c  ocereat  de  leurs  coeurs  tous 
(bupqoos  mauvais , quand  ils  virent  que  le  Rot 
a’étoit  tant  élargi  que  de  venir  ainfi  à peu  de  com- 
pagnie en  une  U forte  {^ace , 6c  iê  fia  û fort  en 
eux  : & dit  U-deflùs  te  Roi  (TAnglaerre  qu’il 
coonatiToit  évidemmeac  qu’il  n’j  avoff  aucune  dé- 
Bance  entr’eux , de  quoi  il  étoit  très  joyeux.  Ce 
jour  le  Roi  dîna  avec  la  Reiae  d’Anglaerre  au 
lieu  CKleflus  ^ôfié , 6c  firent  grande  cherc  en. 
lânbleÿ  après  lé  dîna  y eût  pluTieurs  paBaems 
6c  divertibanens.  Le  ^ d’Anglaerre , la  Reioe 
Marie  la  Soeur  6c  plufieurs  autres  Grands  Se^ncurs« 
Dames , DamoUcIles  dinerenc  à Ardres  , 6c  dtna 
le  dit  Roi  d’Anglaare  à part,  puis  envoya  qué- 
rir Monl^neur  le  Connétable  6c  autres  Prinna 
qu'il  fit  mapga  en  fit  place.  La  Rêne  6(  1a  Rê- 
ne Marie  dinemu  aïkmUe , après  dîna  , £e  fi- 
ant plufieurs  Danlcs  6c  ébatonens  , puis  (ê  rai- 
la  le  Roi  d’Anglaerre  èt  Tentes  de  l’Ao^  où 
Il  s’habilla  en  oulque  { 6c  accomoMpié  de  trente 
hommes  vêtus  en  mafque  , c’efi  a kvoir  fix  fif- 
fircs , 6c  tabourins  hsbiilez.  en  lomlquenets , dou- 
le  GentiUbomma  travefiis  en  Albaoots , 6c  douze 
dont  U était  du  nombre,  bobillrz  en  autres  diva- 
Ça  modes, tous  de  draps  ou  toiles  d’or,  d’argent 
ou  de  ioyc , vint  prélata  un  Mommon  à la  Rê- 
ne j ce  m , il  prit  Cot^  de  la  dite  Dame  , 6c 
a’en  retourna  à Guines  a Çon  Logis.  Le  Roi  le 
(tit  jour  fit  le  (emblable  à Epines  avec  1a  Rêne 
d’Angleicrre , puis  ic  retira  à Ardres. 

Les  Lundi,  Mardi,  Mecredi  6c  Jeudi  (éfiicnc 
les  Joutes  6c  Combats , oomme  fera  dit  ci-après  , 
où  furent  faites  des  merveilles  ; entr’autres  y eut 
un  de  la  bande  de  Moofieur  de  la  Trèmtmlk  qui 
donna  fi  grand  coup  à un  Aaglois , qu’il  le  penfâ 
rua  par  terre , 6C  G.  if  s’y  montra  vêl* 

Imc. 

Les  Vendredi  6(  Samedi  enfuivane  vk^-deux 
6c  vingt -troiûéme  jours  du  même  mois  de  Juin, 
& firent  des  armes  à fned  au  combat  de  la  barriè- 
re , à coups  de  Lances , piûs  d’Epees  courtes  , 6c 
â deux  imins  : 6c  le  Dimanche  enfuivant  vioge- 
quatriemc  )i>ur  du  dit  mois , les  Rois  de  la  parc 
des  Tcnaiis , douèrent  le  pas  après  le  FdUn  ÿ 6c 
de  la  part  des  atiiollans  , le  Oonoétable  , 6c  là 
bonde. 

Le  dit  Samedi  vingt-trêfiéme  jour  de  Juin  du 
matin  au  milieu  de  ce  Camp  où  avoit  etc  fiût  W 
Toumoy , fiit  drdTe  un  LduBaut , où  fut  apprê- 
té uneChipclle  elcvcc  à tuile  6c  demie  de  haut 
fur  pilien . au  bouc  d’icdle  fut  paré  un  Aucê  ri- 
chement omé  6c  décoré  de  plulicurs  beaux  rcli- 
qu.ùrc.s  T au  cùte  dextre  d’icelle  Chapelle , y avoit 
àeu\  polies  où  ciels  de  draps  d’or  ne&  ridses,  les 
TuSiK  I. 


chaires  de  même  , avec  un  fiege  «u-de(Tous  cou- 
vert de  drap  d’or  , poiu  marre  les  I^c^s  de 
France 6c d’Angleterre,  6c  1er  <'ardinaux  M âawr- 
Çm  , X /ilkrtt , 6c  de  I.9rrMim  ; lel-,g  du  fonds 
d'icelle  ChqpcUe  y avait  d’autres  lièges  pour  ma- 
ne  6c  alTcoir  Ici  autres  Prékts  de  h'rance  diaprés. 
Vers  un  autre  côté  de  U dkeChqKlIe  état  drtf- 
l«  6c  aprêté  un  autre  pour  plaça  le.s  Am- 
hailàiicurs  du  Pape,  du  Rê  d’Ef}ugne,  des  Vc« 
nhiens  6c  autres  qui  (ê  trouvèrent  à la  Mêle  ; en- 
tre eme  Ch^lc  6e  l’EchaSiut  des  Rois  6c  Rch 
na  y avoir  un  aurre  cfpacc  à pleine  tene , là  où 
étoient  les  Chantres  des  Jeux  Rois  , qui  avaient 
de  part  6c  d'autre  des  pulpitres  devant  eux  : deP* 
fus  i’Ecbiffiiut  fùldit  Kircoc  dredez  deux  Ora- 
toires l’un  pour  les  Rois  6c  l’autre  pour  les  Rê- 
nes , avec  plufieurs  autres  Cbambreties  tapUlees  6C 
ornées  richîenienc  pour  les  Princes  6e  Princellês  ) 
entre  autres  y en  avoit  un  où  âoicnc  les  c&ts  Lé- 
gats de  France  6c  d’Ai^care  6c  la  Cardinaux 
de  flsarésa , 6c  de  Ltrr*mt , qm  à l’heu- 

re de  dix  heur»  parcirenc  de  ca  fxhaffitut  pour 
venir  à b CbapeUe,  cousvètuade  camelot  rouge, 
en  habks  de  Cardinaux,  xrcc  grande  quantité  d'Ar- 
dievêqua  6c  Evêques  tant  de  France  que  d’An- 
giaerre  : quand  ils  furent  arrivez  en  cette  Cha- 
pêle , le  Lcm  d’Anglaerre  s’aOu  au  defliius  du 
polie , qm  êoic  prooiain  de  l’Autê  , 6c  le  Car- 
dinal  de  BtiQ  fut  allis  fous  l’autre  prochain 
d’icefuii  lo  Cardinaux  de  Bfa/ém,  tTAmm^  6C 
de  Ltrrmu  au  defibus  fur  Icurfiége  qui  étoit  pré- 
paré du  même  côté  : puis  après  l’Archevêque  ^ 
Stm , ks  Evêqua  de  ytrim , Lnmx  , 

Umt  • Géaadfw  , Satlu , AUjim , C<i^f  , 
vanr  , 6c  Aüxm*  , étoient  au  fonds  de  la  diea 
CbqxUe  fiir  le  (iége  qui  leur  «toit  prépare  , revê- 
ms  de  ricdiet  Chapes  6c  Mitra  : ks  sutra  Ar- 
efaevêqua  6c  Evèqua  d’Ar^letcrre  étokne  è l’en- 
tour de  l’Autdpour  lervtr  de  Diacres , Sou^Dia- 
cra,  6c  Affifiias,  excepté  l’Archevê^  deCan- 
fsréêy  qui  eft  Prima  en  Aaglaerre , qui  éroitaP 
fis  près  ica  Evêques  de  France  fur  une  Efeibclla 
à parti  6c  lors  les  Chantres  d'Ac^laerre  commen- 
cercDt  à chre  Ttoce , laquelle  fink  le  Légu  d’An- 
gleterre commença  à Iè  prépara , 6c  revêtir , conv 
rue  auill  firox  ki  Diaoos , Sous-Diaeres  6c  Alfif- 
tans  I qui  furent  tous  revêtus  de  très  riches  ome- 
I mais.  Les  deux  Rois  venus  6c  montez  fur  l’£- 
I cbafEiuc  6(  Oruoire , qui  leur  étêt  préparé  , fit 
nùreiic  a genoux  l’un  près  de  l'autre  , k Roi  î 
' dextre  6c  k Roi  d’Ancleretre  à kneftre  , k fini- 
Uabk  firent  ks  deux  Kcinet  quand  êles  furent  a- 
rivéesi  leurOiaoire  préparé  pour  êtes.  Etoient 
avec  k Roi  au  dit  Oratoire  loi  Seigneurs  6*Atm- 
cm , de  Bottfbm  Coonétsbk , k Roi  de  Navarre , 
le  Comte  de  St.  Pémi,  k ConfêHêur  du  R>il , U 
, k Grand  Aumôata,  du  côté  du  Roi  d’Anÿoa- 
' re,  n’y  avoir  que  deux  ck  lès  ChapeUns  , eul 
difixenc  la  Mefk  tu  dh  Oratoire  è un  Autel  qu^ 
oc  voyoit  pokt,  linon  qu’on  fût  dedans  ca  Ora- 
i toire.  Or  environ  l’heure  de  nûdi  fut  pur  k Lé- 
gat d’Ac^eterre  oommencéc  U grande  Mêle  u$ 
PMttfiM&iu , qui  fut  Trmuéi*.  Le  premkr 
Introït  fisc  dit  par  ks  Chantres  d'Angleterre , k 
iècond  pa  ceux  de  France , 6c  fut  accordé  erure 
ces  Cbanira  que  quand  rOrganifkdc  France  tou- 
cheroit  da  Orgues  que  ks  Anglob  chantcFolent , 
6c  réciproquement  quand  l’Organiile  d’AngkteiTf 
jouocnc  , que  ceux  ck  France  chanraoient  : 6c 
par  ainfi  Maitre  Pttrrt  Mmtm  commença  è iouér 
te  Kyrit  ava  ks  Chantres  de  France , qu’il  Mok 
bon  ouïr.  Le  G'/v*f  k meilfit  par  l'Organifie 
d’Angleterre.  Le  P^trm  'tmmttttmttm  à"*,  par 
ceux  de  France , là  où  étoient  les  corps  des  Sab- 
butes  6c  Fcflôes  du  Roi  avec  ks  Chantres  , qui 
hafoienc  une  agréabk  tnekdie-  Le  SmtAmt  ha 
dûpv  ceux  d’Angleterre , 6c  VApm  Dn  par  ceux 
de  Fnoce  , qui  direnc  à k fin  plu&irs  Moteu  d’u- 
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oe  douce  harmonie.  Faut  noter  que  quand  TE' 
vangüc  de  cette  Méfié  hit  dît , U tiii  Retenté  au 
Seigneur  Cardinal  de  Bfurhm  pour  le  porter  bai* 
(èr  aux  deux*Rois  ; ce  qu’il  fit  quattd  il  hit  à 
l’Onroire , il  préfênta  le  L.ivre  au  Roi , qui  invi  - 
ta  le  Roi  d’Angleterre  de  baifer  le  premier  , ce 
quM  oe  voulut  nire  « ains  en  donna  l'honneur  au 
Roi  & baiia  après  lui.  Faut  de  plus  nâter  kâ  une 
choTe  fii^bâe  • (avoir  que  » aitm  que  l’on  difiàt 
la  Préiace  » a’apporut  en  l'ûr  une  grande  Salaman* 
dre  ou  Dragon  • finie  ardficieUetncnc , qid  avoit 
bien  quatre  toifo  de  lof^  » ic  (emblgit  qu’elle  fut 
^ne  de  fcu>  ce  qui  paroifibit  fort  horrible  & ê* 
pouvcntable  , fie  la  voyoâ-on  venir  du  cité  de 
Ardres , de  quoi  beaucoup  de  gens  eurent  grande 
peur,  croyans-que  ce  fih  une  CotnetCy  ou  quel- 
que Monitre  ou Nigoe  > pour  ce  qu’ds  ne  voyoienr 
aucune  choTe  à qikm  elle  fut  attachée  : die  vint 
tout  droit  pafiêr  fur  la  Chapelle  i où  l’on  dUott 
la  Me(Te , & à travers  le  Camp , U aUotc  par  on- 
des aufii  fort  que  pourroit  cheminer  un  homme 
de  pied  f puis  elle  continua  d’aller  jufques  à Gui- 
oes  , êc  allait  aulTi  haut  en  l’air  « que  pourroit 
voler  un  traie  partant  d’une  bonne  Arbucte.  Quand 
le  Corps  de  notre  Se^ocur  eut  été  montré  à la 
McfTe  t ce  qui  le  fit  en  gnnJ  honacur  révéren- 
ce & ^vock»  • 6c  qu’on  hit  i Vjigmt  Du , U 
nix  fut  préfentée  au  dh  Seigneur  Cardinal  de 
gwartvn  pour  U porter  aux  Rois  » ce  qu^  fit  en 
la  forme  6C  manière  qu’il  avMt  £ût  le  livre  des 
Evanÿles  ; Puis  il  fut  i rOratoire  , où  étoient 
les  deu.x  Rdoes  fie  leur  préfèoa  la  Paix , les- 
quelles s’invitèrent  fit  firent  l’honneur  Pune  àl’au- 
tre  à baitêr  la  prenùere  fie  après  pluficurs^ion- 
neurs  Buts  l’une  à l’autre  au  lieu  de  baiièr  b Paix 
elles  fe  bailerent  l’une  l’autre  en  figne  d’amour  de 
Pvx  fie  de  concorde  : b Méfié  miie,  fut  par  le 
Liégac  d’Angleiene  donnée  b bénédidtsoo  » quoi 
fait  vint  un  des  principaux  Secrétaires  du  Roi 
d’Angleterre  au  fonds  atcdle  Chapdle  , n re- 
eirdan  devers  les  Reus  fie  Reines , lequd  en  adrcT- 
bnt  (à  parole  à eux,  fie  à b compagnie,  (fit une 
ordfôn  , ou  harangue  en  L4ân  , en  démoofirant 
que  b Méfié  ainb  dite , fie  céle^ée  w le  Légat, 
étoit  principalement  en  l’honneur  de  Dieu  fie  ik  U 
Cour  Celdte  , pour  b confirmatioa  de  U bonne 
amitié,  Pux , concorde  fie  fraternité  entre  les  deux 
Rois  fie  Reines , Princes , PrioceiTes  , Sdgneurs , 
fie  Dames  de  France  , Se  d’Angleterre  , fie  pour 
le  grand  bien  qui  pouvolt  avenir  aux  peuples  des 
dites  deux  Nations  , pir  b conjonébon  de  ces 
deux  tnvinciblea  Princes  : fie  que  tous  ceux  fie 
cdles  qui  avtdent  afiifié  à cette  Méfié  ^ou  Bé- 
né^ébon , non  reniement  ceux  qui  s’étcâent  con- 
frifés  fie  étment  repentans  , mais  aufTi  ceux  qui 
svotent  volonté  de  (é  cooféiTer  , avoient  pienierc 
remifr>on  de  tous  leurs  péchés  ; fie  qu’aiofi  l’a- 
votf  concédé  de  grâce  Tpedale  le  Pape  au  dis  Car- 
oal  d’Tèré , Légat  en  Ar^lctcrre , toutes-  fie  quin- 
tes fois  qu’il  célébreroit  m Ptai^aÛ^  : au 
moyen  duquel  pardon  y avoit  grande  q^tité  de 
monde  i toutes  Bms  les  Echaftauts  fie  Gakrks  é- 
toient  fi  bien  compafici , que  chacun  pouvait  voir 
à Ton  ûlc.  Après  b MeÜc  dlce  , les  Rots  t’en 
allèrent  dîner  enfemble  en  une  Quinbre  fur  des 
tables  drefiées  dans  des  hautes  Galeries  , qui  é- 
loicnt  bien  laptfices , fie  furent  aflis  tous  deux  d’un 
même  cficé  (bus  un  potle  de  drap  d*or , en  laquel- 
le Séance  b Roi  ceomi  le  haut  bout.  Pareille- 
ment les  Reinea  dinerenc  on(énd>le  en  une  autre 
table , Chambre  fie  Galerie  à part , avecleiquelles 
dîna  b Reine  Marie»  b Rôoe  de  France  étoûau 
imUeu  fous  un  poîle  de  drap  d’or  , fie  Madame 
SAlviftn  Soeur  du  Roi  féoît  au  bout  de  b tabb. 
Eft  à noter  que  les  diu  Rda  fie  Reines  avaient 
coujoura  dîoéoi  leurs  lo{^ , avant  que  àe  lèttou- 
ver  en  ces  Fefbnt , fie  ne  fidloient  que  devlfér  ai 
r^mbm  b feivkc,  fie  kl  viaodei.  LeiLégits, 

Canhotuix  , fie  Prébu  dînèrent  en  une  antre 
Chambre  , l^ueb  buvobnt  fie  mangewem  bas 
fiéHon.  Les  F^ccs , Prineefies , Srigneurs , Da- 
mes , Genril^iommes  , fit  DamoiieUes , tant  de 
Ffince  que  d’Angleterre,  dinerenr  enbmble  en 
autres  Cbambrcs , fie  Galeries.  Après  b dirwer  le 
fit  le  refte  du  combat  à pted  , puis  bs  Rois  fie 
Rdoes  prirent  conge  , fie  fe  retirerenc  en  leurs 
Logis , lors  bs  T rotnjpeties  fie  Clairons  Ibnnerenc 
b rarûte , fit  b foir  fehicot  de  grands  féux  de  joye» 
tant  aux  Lba  tc  Camp  que  à Ardres , Guinesfic 
Câlôs  ,fi(  b tira-iK>n  force  AnUlerie  par-tout , oUi^ 
tre  qw  cette  journée  permettait  d’amfi  le  ftire , 
car  cétoic  b vigile  de  Saine  ^ean  Baptifie. 

hc  Dimanche  vu^-quatrieme  jour  du  dit  mots 
de  Juin  qu’écheoit  b Fcte  de  Sm  Jean , b Roi 
s’en  alla  i Guines  dîner  avec  b Reine  d’Angk- 
terre,  accompagne  de  quarante  perfonnages  , fie 
d’autant  de  Dames  fit  DammbUes , tous  habübe 
richemenc  , fit  etnfdumez  ; lé  üs  firent  b plus 
grande  chère , Sc  b plus  <f  ébats , de  quoi  l’an  fé 
pouvoit  advifer.  Sur  b feir  b Roi  prit  congé  de 
U Rdne  d'Acttbtcrre  pour  s’eo  retourner  éPaiisi 
lequel  départ  b fit  avec  cém^nage  de  grand  a- 
mour  mutuel , fit  bienveübnce  de  part  fie  d’autre; 
b même  jourpareUiemem  b Roi  d'Ai^k^erre  viot 
é Ardrea  en  roalque  dîner  avec  b Reine,  accom- 
p^né  de  quinme  fit  buk  autres  pcrfbnnttes , fie 
autaat  de  Dames  fit  DamcibUcs , tous  habula  ri- 
chement de  draps  d’or  fie  d’aigeni , au(Ti  en  mar- 
ques , où  ils  firent  entnd  Fdbn  fie  bonne  chère  ; 
^ès  quoi  b Roi  d’Angleterre  prit  congé  de  b 
Reine  pour  retourner  à Cabk  : depuis  le  Roi  $ 
fie  b dit  Roi  d’An^erre  , fe  trouvèrent  enfem- 
ble  aux  Lices  , fie  prirent  congé  l’un  de  l’autre 
fort  afiéâueufcment  en  bonne  prix  fie  concorde 
pour  moumer  diacun  en  fba  pois  , fie  fcmbbit 
qu^ib  s’mtre-hiflcNeiit  fie  s’entre-quixobnt  l’un 
iWre  é regret.  Medeigoeurs  b ConaRabb  <C 
de  rWéxw,  fie  Mefiieurs  de  Lm*mt , 
raif  le  Gmd  Matere  fie  plufieurs  antres  Princea 
fie  Seigneurs  du  Royaume  firent  de  grands  ban- 
quets « Felhns  en  leurs  Lo^  à tous  les  Prb- 
CCS  , Seigneurs  fie  Gendbbotnmcs  d’Angbterre. 
Il  Se  trouve  que  les  <£ts  Rois  fit  Rdnes  furenc 
bbn  eofoiùde  Vefeace  de  dix-huit  jours , fie  firent 
pendant  ce  rems  le  plus  grand  triomphe  , fie  b 
mdlteure  chcre  qu’on  vit  oocques  , fie  n’y  avoit 
lors  homme  vivaut  , qui  jamais  eut  vû  tant  de 
Nobbfie  fie  de  rkhcflés  enbmbb  , ni  en  fi  boa 
or^,  qu’il  y eut  en  cette  Aflcmblée  : au  refte 
ifs  fe  d^rtirent , fie  prirent  congé  les  uns  des 
autres  le  plus  amiabbment  qu^tl  étoit  poUible.  Dr 
plus  ces  Rois  fie  Reines  l’cnire-firem  les  uns  aux 
autres  de  grands  fit  fmgulier^prefens , de  Chevaux, 
Hacquenecs,  Ltttkra,  Carcans,  Coliers,  ficau- 
tres  cho(b  prédcules , fie  de  grande  valeur , abfi 
que  firent  bs  Princes  fie  Priocdlés  rant  d’un  efi- 
té  que  d’autre.  Pour  condufion , b Roi , fit  ce- 
lui d’Ai^gbrerre  , délibcrerenc  dès  Ion  de  fiûre 
une  belle  Chopelb  en  la  dite  Valée  du  Val  doré 
au  lieu  où  ils  s’étobnt  vûi  premièrement,  laqucl- 
k devoit  être  fondée  pour  .y  dire  me  MefTe  cha- 
cun jour  , fie  devoir  être  nommée  fie  Intitulée, 
U ChoftH»  dé  A’fim-Duiiar  de  Psix.  Le  Roi  d’An- 
gleterre qui  avoc  par  ebvers  lui  , fuivant  cer- 
tain appoinrement  bit  i Tourraqr  , aucuns  Gen- 
tiUwmmes  du  Royaume  de  France  en  ùnges , tu 
moyen  de  cette  Eorrevûé  , le  Anémbire  , lea 
délivra , fie  s'entre-promtrem  l’un  à l’autre  être  à 
jamais  bons  freres  | fie  amis  ; fie  ainfi  fe  dépani- 
rent. 
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Entrtvüi  de  François  TDuc  4^’Aknçon 
frert  du  Roi  Henri  111.  & <^Anroinc 
Roi  de  Portugal  à Eu  en  Normandie 
U (Vendredi  d.  Octobre  1581.  [Tiré 
, <Kf  Ccrcmonial  François  Tom.  U, 
pag-  76+.] 

D&  l’heure  qu’Aiuolne  Roi  <le  Portugil  ac- 
compagne  de  (ix  ou  lépt  Navires  » tant  iïenS 
<yu’ Anglais»  fut  arrivé  à Dieppe  où  leGimte  de 
yirnim  Ibu  Connèt^le»  6c  les  Sieurs  de  Srre^ 
£c  de  Bataitwüt  avec  <^ucl<]ue  troupe  de  Noblel> 
ie  rrançotK  l’attoKioienc  » il  en  avcrmaulTwôt  par 
too  truchemcDC  le  Duc  d’^/espw , ému  & Bkngy, 
lequel  lui  envojfa  incotuinent  après , pour  le  bien" 
vdgncr  & advilcr  du  lieu  où  ils  le  pourroienc  en- 
trevoir , le  Sveur  de  la  fm  l’un  de  Ics^  CbamM- 
lans  fc  CofliblIeraOrdinurcs  ; tellement  que  l’Ei>- 
trevùc  fur  accordee  & arrêtée  en  la  Ville  d’Eu, 
dillantc  de  Dieppe  de  iëpc  Ucucs , 6c  cinq  de  Saine 
V'allery»  où  au  retour  du  dit  Sieur  de  u Fmt*y 
trouva  S.  A.  G que  Gailement  après  pluGeurs  al- 
lées £c  venues  d’un  côté  & d’autre  on  accorda  le 
jour  du  Vendredi  fuivatl  pour  s’entrevoir.  Ce 
qui  fut  caulè  que  le  Jeudi  precedent  fur  le  (bir 
aous  les  OGiciecs  de  Son  AlteHê  furent  envoyez 
«U  dit  lieu  d’Eu  pour  y dreGër  & accommoder 
toutes  cboiês , afin  que  tien  ne  manquât  au  dit  Rot, 
S(  à là  troupe  même , & pour  plus  lùrement  6c 
Eonorablcincnc  le  recevoir  y furent  envoyées  la 
plupart  ^ &s  Gardes.  Le  dit  Roi  y arriva  le 
premier , le  dit  jour  de  Vendredi  de  bon  malin , 6c 
enccadant  que  Son  AhclTe  s’approchoit , s’acbetm- 
^3  tout  foudain  au  devant  d’icelle  une  grande  dc- 
oâe  Ikuc  hors  la  Ville  i U ettut  accompagné  des 
dits  Sieurs  Connétable,  Stn/fe  , £c  k Fia^  ou- 
tre les  Q»ntes  de  Toms  VÜtai  de  la  Mailbn  de 
Silva  , Don  Juan  Rtèh^Mi  Je  Soza , yuan  fop 
Ambaîkdcur  en  Ai^leterre , 6c  Dug»  BeteUe  qui 
étoiem  les  principaux  Pommais  qui  Givoienc  fa 
Fonune , Iciquels  pouvoieiic  être  environ  cinquan- 
te ou  Grixante  chevaux  en  roue.  Le  dirSieur  de 
Bat^yevtiU  s’étoii  )ené  le  jour  d’auparavant  en  Mer 
avec  neuf  Navires  du  dit  Roi  de  Pom^  6c  des 
Dieppois,  fur  Wrqucls  il  avoicfâit  moaier  près  de 
Gx-ccos  HarquebuGers  François  par  le  comman- 
dement de  Son  AltefTe  pour  aller  prompntneni 
Iccourir  & elTayer  de  là  Giire  enrrer  en  k Ville 
d’Oudenardc  que  le  Prince  de  Parme  iàUbit  fetnbknt 
d’allîeger , ou  en  cas  qu’dle  ne  Gn  allicgée , endon>* 
mager  l'ETpagnol  le  loi^  de  k cUc  oe  Graveli- 
nes le  plus  qui!  ^rroit.  Son  AlteGê  partit  ce- 
pendant de  Saint  Vailery  » ayant  en  k troupe  tal- 
que cent  ou  Gx-vingts  chevaux  , accompagnée  de 
Alonfagneur  le  Prince  DoMphutf  des  Comtes  de 
Ltfval  6c  àc  St.  vItgHan  » 6c  autres  Prin^ux 
Seigneurs  defonAnrice.  D’aulBlotn  que  les  Trou- 
pes s’eorrevireat  » le  dit  Sieur  Roi  ht  avancer  au 
^op  tous  fes  Portugais  pour  venir  les  premien 
b^ler  les  mains  à Son  AlteÛc  , rdknt  fculemeoc 
Avec  lui  les  dits  Skurs  Connétable  & Stnÿ'e  » G 
qu'ayant  rois  pied  à terre  , les  dits  Comtes  de 
S$h/a  y Jud»  Kodri^uts  6c  Dug»  BattlU  lui  boUc- 
rent  .les  mains  : bon  AlicGe  qui  ente  esGée  à 
cheval  fans  maire  pied  à terre  avec  la  troupe  s’a- 
ifaq^  plus  avant , corouic  auiTt  ht  le  Rot  de  ion 
côtp  r,.^i|Gaues  à ce  qu'étant  environ  -à  quinze  ou 
.Txi^.JiaAYua  près  de  l’aitre  » tous  deux  au  mè- 
roe  islao^SDiicnt  ped  à terre  pour  s’entre-falucr, 
ic  tenant  tout  k rcGe  de  leurs  iroupcn  à cheval, 
Jculcment  dddeotbKOC  avec  Son  Âltcâé  le-  Prince 
p^km,  & les  Coous  de  iMvai  & àtSt. 
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Milïï  eurent  en  roémi;  infi|at  'ces  deusr 
rinces  te  Bonnet  au  poing  pefor' le  venir  tniirt£* 
1er  fraternellement  l’un  l’autre , & (ê  ccN^otttr  dé 
leur  Entrevue  par  cnlcmblc , comme  ils  Greni  fe 
parlons  quelque  peu  par  le  truchement  du-di^£ni 
de  Portugal  ; remontans  peu  après  à cheval  ce  ne 
fut  fans  marchander  loi^cmcnc  à qui  auroit  ta 
main  droite , l’un  k vouunc  reder  à l’autre  à toute 
force  , jufques  à ce  que  le  Roi  le  voyant  forcé 
Son  AIielTe  avec  l’utGance  qu’elle  lui  en  tû- 
Ibk , dit  que  pour  oe  commencer  à lui  défëbéir, 
vins  pour  montrer  l’arïrâien  qu’il  avoic  à fon  fer- 
vicc , puis  qu’d  s’etoit  venu  rendre  cotre  fes  bras 
éc  lous  U proteJlion  , oomroe.à  l’un  des  plusgé- 
Qcreux  , plus  grands  6c  lenumrocz  Princes  de 
l’Europe,  il  pancroit  fes  commandemens.  AinG 
montons  à cMval  , Leurs  MajcAé  6c  AkeGe, 
Monfagneur  le  Prince  & Monlieur  de 

Stri>£è  accolkrent  le  Comte,  de  Fmvwu  Connéta- 
ble de  Portugal  i MonGeur  de  Lavait  le  Comte 
de  Torrti  6c  retiraj  ■,  \cCoantée  St.  Aigaany  Don 
yuan  Rodtigiui  deSova-,  6c  ledit  Sieur  dela/m, 
üieg»  BûteÜe,6c  conlecuiivxtnent  les  François  qui 
rcGoienc , les  autres  Portugais  : or  commàcans  à 
irareber  vers  la  Ville  en  cet  ordre  , & dlGran* 
s’entretenir  ces  deux  Princes  en  leurs  dHcours  : le 
-dit  Roi  de  Portugal  rccormoifTant  puna  h trOùé 
pc  le  Sieur  é’ Alfman  qui  déjà  l’avixt  vifiré  de  la 
part  de  Son  Alteflc  en  Ion  dernier  voyage  d’An- 
gleterre, l’sjïpella  éclui  ht  démonllration  de  bonne 
volonté , lur  quoi  Son  Alicilc  hii  comroauk  de 
(c  tenir  près  (feux  pour  leur  fervir  d’interprète 
comme  i!  ht  tout  le  long  du  chemin  jufques  â Ce 
qu’ils  furent  en  la  Ville , où  derecher  tahdis  quç 
PArtillerie  & les  Hafquebuliers  Girtis  au  devant 
tirèrent  6c  hrent  laS«lveà  leur  arrivée,  commen- 
ça entr’eux  le  débat  à qui  pafTcroit  le  premier  • 
qui  après  bogues  difputcs , & que  le  Roi  eut  die 
a Son  AltefTe  que  ce  n’etoit  que  par  fon  coomian- 
dement , 6c  pour  lui  ouvrir  le  chemin  parmC  fes 
Troupes,  quil  avançât  , s’appaifa  de  la  kçoa 
que  le  precedent.  Le  MagiGrat  6c  les  OGvrierv 
de  k Ville  avec  leur  Gouverneur , Monlieur  de  k 
Cbaafftf  t voulant  commencer  la  harangue  de  la 
bien  veouë  à Son  AltefTe  près  la  porte,. pour  la 
préfênoe  de  ce  Roi, furent  remis  à fon  l<^s.  £c 
pour  ce  que  le  io|^  du  Roi  étok  tel  quil  fâlloic 
nécefkirement  pafler  au  devant  de  celui  de  Son 
AltefTe,  le  Sieur  Roi,  rourrepafTa  écs’avaoçabien 
avant  pour  conduire  éc  accompi^ncr  Son  AlxHè 
jufques  au  Gen , irais  rebrouflant  Son  AltefTe  né 
voulut  jaimis  permettre  , ains  mettant  pied  à ter- 
re b premkf  le  Iriflà  chez  lui  pour  s’en  aller  dî- 
ner , étant  déjà  haute  heure  6c  près  de  midi , com- 
IK  Gc  aufTt  le  Roi  qui  croit  imrné  avec  toure  fà 
troupe  de-  toutes  chofes  par  Son  Aiteflè , épuit  fèr^ 
vi  par  fèi  Ofiteiers  6c  Mahra  ^HAcd.  Après 
dîner  ce  fut  à qut  fè  vihreroit  plutôt  l’urt  feutre, 
ic  étant  partie  Son  AltefTe  3 pied  de  Ton  logis 
trouva  à un  tien  prefque  du  chemin  le  dit  Sieur 
Roi  qui  lui  veook  au  devant  éc  & plaignoit  du 
tort  que  60a  Aiteflè  lui  auroit  fait  d’être  venu  fi 
avant.  Ecans  montez  à b chambre , après  quel*- 
ques  perits  dilbours , ils  lè  mirent  auffi-tw  en  çon- 
leil , où  feulesient  afTiflerem  MonfèigQmr  le  PriG- 
ce  Dtfvpkb,  le  Connétable  de  Porrugal , de  Ip 
Sieur  de  Stn£« , 6c  j furent  près  de  <mx  heures 
kns  en  bouger , dCTixn  fuflent  encore  pat^  G-TÔc 
bas  l’heurt  qui  les  preflâ  de  partir.  A pekie  é- 
toie  Son  AltefGi  arrivée  à fon  logb  ,,q^  1c  Roi 
Don  Antùmt»-  ie  venant  vihter  le  forprit  de  Iklk 
Giçoo  T qu’il  n'eut  le  loifir  de  lui  venir  aU/^leVanc 
qu’t  demi  dégré  de  fon  logis,  où  étant  près  do 
demie  heure,  après quelques.autrés  petits. dibouts 
de  leun  communs  ofhces , ils  /c  dcpnnirem  avec 
autant  de  carelVes  , accolades , 6c  cmbntfTciqavS 
qu’on  fauvoii  dire  Son  AhelTc  lui 
xolk.,  fèsG«der,-Ac  encore-Monfemwur  bPiln- 
Ta  ce 
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ce  Dâwfhm , «vec  quarante  ou  ônqiMnte  che* 
vaux  &*  Gaù  Taccomp^aa  julques  à nû-cheiDin 
^ Dieppe. 
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Réception  Je  U ptrt  du  Roi  Louis  XII. 
fuite  à Philippcs  Afcbiduc  d* Autri- 
che , Se/^fteur  des  'Pdis-Bus  , Pils 
de  l'Empereur  Maximilien  I.  & pere 
des  Empereurs  Charles  V.  & Ferdi- 
nand I.  pujfant  par  U France  avec  /i 
Femme  Jeanne  de  Cajlille  peur  aller 
en  EJpagney  es  mois  de  Novembre  & 
de  i)ecembre  de  Cannée  ifOî.  Et 
CEntrevui  faite  à Blois  des  dits  Roi 
& Archiduc.  [Tire  du  Cércmonial 
François  Tom.  Il  pag.  713.]* 

T 'An  ifor.  tu  mois  de  Ncjranbre  , vint  en 
^ France  Pitthp^t  d'Autriche , Fils  du  Roi  de* 
Romains  » Arcwduc  d’Autriche , &(  Jtaimt  de. 
Odlille  • Fille  te.  bérittere  appireme  du  Roi  ic  de 
h Reine  d'Efpagoe  ; &'  partirent  de  Bruxelles  « £c 
prirent  leur  cbemia  par  Nions  co  Haiaiut  » Va- 
tneiennes  & Cambray , leur  fut  envoyé  de  U 
part  du  Roi , & de  la  Reine , julques  au.  lieu 
de  Valenciennes t au  devant  deux  le Sinir de 
UviUt  » qui  leur  déclara  te  bon  vouloir  que  le  Roi 
& b Reine  avoienr  de  le»  bien  traiter  en  leur 
Rojnurne. 

De  Cambray  Us  partirent  le  qisnziéme  jour  du 
dit  mois  de  Novenîbre , & vinrent  à petite  enm- 
pagnie  coucher  à l’Abbaye  du  Mont  ot.  Martin  » 
le  ce  firme  parce  que  b journée  eût  été  trop 
grande  à venir  du  oit  Cambray  à St.  Quçuio. 
Au  du  beu  de  St.  Quentin  étoit  le  Comte  de  Li- 
gm , accomp^né  de  tous  les  Nobles  de  Ficardie 
ctani  Penfionaaires , ordonnei  de  par  le  Roi  à re- 
cueiUir  le  dir'Archiduc  à l'aurée  du  Royaume, le 
fiiflcnt  allez  jufoues  au  dit  lieu  du  Mont  St.  Mar- 
tin , n'eût  été  b prelTe  du  lo^  qui’  leur  eût  plu- 
tôt tourné  à peine  qu’à  honneur.  De  b part  de 
b Reine  étoit  audit  lieu  de  St.  Quentin  b Com- 
tefilê  de  y«eJirm%  te  de  St.  accomp^née 

duCoom  de  Br«nw,  le  de  de  l’Ëvwue 

de  AéMieri  le  des  Skurs  de  AÂn,  le  deCsnur, 
«v(c  eluCcurs  auira  gens.de  bien ^râeurs le  Su- 
jits  oe  k Dame. 

Le  lendemain , qui  fut  b Imiétne  jour  du  dit 
mois  • arrivèrent  le  dit  Sieur  Archiduc  , le  U dite 
E>atne  Archiduebefiè  cnlëmble , en  b dite  Ville  ^ 
St.  ^entio  » accompagnez  de  douze  cens  hom- 
mes i cheval  ou  environ  , eatee  IcTquels  étoient 
de.  kwn  & grattda  peribniiiges  i comme  l'un  des 
FÛ9  du  Comte  Pélât^ , b jeune  Comte  de  Néf- 
f»u  , le  FUs  du  Marquis  de  BsJe» , l’Areheve- 
que  de  , les  Sieurs  hnuUwfn , &:  Pbiÿ- 

pci  Bâtards  de  Bourg(»ae , de  VdU , de  Cbuvrtt , 
deBsrgwrif  F Evêque  i»C4nrér«y, 
bn , le  pluûcurs  autres  Nobles  gens  ^ Ton  Pats. 
Et  avec  eux  étoient  AmbaiTadeurs , deux  Evêques 
d’Efeasne  qui  avoient  la  charge  de  les  conduire  de 
par  le  Koi  d’Eipagne  julques  vers  lui.  Et  mar- 
chèrent devant  lui  Tes  AicWs  au  nombre  ^qua- 
rante 1 puis  les  Gemibhommes , après  (es  Trom- 
pettes t le  devant  lui  Tes  Ofiflders  d'Armes  ayant 
leurs  Cottes  d’arraes  vêtues.  La  dire  ArchhJu- 
chefle  avoic  pour  Femmes  Madame  do  lUlhye 
pâme  d’honneur , Ehma  Anna  CAra^  , qui 
eement  les  principales  Femmes  de  nom , la 
du  Comte  élEgmnt , une  autre  Fille  d’un  Com- 
te, le  treize taiixaOesôlduMBiM  cMnpcâ,deui 


Mots , ou  cooduôricef  des  Filbs , l'uM  de  Flan- 
dres, l’autre  d’Efpsgne,  le  yavoità  Ubandelêpc 
Filles  d’Elpa^c. 

Le  Rcu  ^rivit  Letfres  aux  Villes  pir  oû  ib 
paflcrt^c , que  ib  recueilliibnx  les  dits  Archiduc 
le  ArcbiduchcHe,  le  leur  fillènc  lionneur  i 

là  perlônne.  De  quoi  hii  grande  qucûion  pour 
bvoir  quel  honneur  on  lui  devait  iiùre , le  fut  con- 
clu quVn  tendroic  les  rués,  qu’on  feroit  des  feux, 
qu’on  ronneroic  les  Cloches , & que  ceux  des  E- 
glifes  irotent  à Proceflions  au  devant  d’eux  t le  du 
poîle  te  des  ciels  lut  avife  que  eda  feroit  rderve 
a b pertonne  du  Rch  & que  à autre  ne  le  dévoie 
faire , & ainfi  fut  hit.  PareiUenwnc  il  fut  qudhoQ 
de  lavoir  fi  le  peuple  crieroit  â fa  venue , le  lût 
avifé  du  commencement  qu’iU  crieroieot  PHv  U 
Rti  ÿ le  toutes  Ibis  par  bon  avis  fut  délibéré  de- 
puis qu'il  ne  s'en*  fcrcû  rien  du  tout , le  qu’Us  ne 
crierotent  ceb , ne  autre  dxdê. 

Le  dit  jour  alU-b  dit  Sieur  de  Ligm  au  de- 
vant de  lui,  accompagné  des  Nobles  dâus  dits  a- 
vec  dû  Gens  d’Armes  le  Archers  de  b Compa- 
gnie du  Sieur  Dtpjaerdts , qui  pour  lors  tenoient 
Gamilôn  au  dit  $r.  Q^tin , & éfoieni  en  nom- 
bre de  cinq  à iîx  cens  chevaux , le  trouva  le  <bt 
Ardiiduc  a deux  lieues  de  U Ville , lequel  lui  dit 
àl'ATrivée,  „ Monfdpuurt  le  Roi  cÛ  très  joyeux 
„ de  votre  venue  en  fon  Royaume , le  m’envoye 
n vers  VOUS  pour  vous  guider , le  accompagner  en 
„ fon  dit  Royaume  , K vous  faire  tout  b lèrvice 
,,  qu’il  vous  pbira  me  commander  ”.  A quoi  le 
du  A rebiduc  dit , J*  remmH  k Rm  Je  Cbomatr  tfdü 
me faà,  l'une  Jet  thof»  jatte  Jefire  le  fluieftiue 
tnuver  vert  /wt  ÿ & fit  très  Mnne  mme  au  Àt  de 
en  lui  donnant  à entendre  qu'ilétoitjoyeux 
tk  b venue'.  Ddà  ce  même  Comte  de  Ltgi^  paf^ 
fa  outre  , le  alb  dire  b Dieu-^rd  à l'Archidu- 
dKflé , bquclb  il  trouva  un  trait  d'Arc  derrière 
l’ArclûJuc  • cUe  ne  bûb  le  (fit  Comte  de  Uguf, 
ayant  fait  avertir  avant  qu’entrer  au  Royaume, 
que  la  cuûtumc  d’Elp^  n'étoit  po^  de  baûlér 
auctios  hommes,  le  qu'elle  ne  haifèroitquebRoii 
par  quoi  W dit  de  Ltf/rr  oe  s’avança  point , akifi 
que  hmu  les  autres  ^ ce  Royaume , donc  d<- 
près  fera  parie.  Puis  retourna  le  dit  Comte  de 
Uga/  accoinptfner  1*  Archiduc,  le  tantôt  après  un 
quart  de  lieue  wtQ , où  environ , de  b Ville , 
w Monfieur  de  Aüaiji  , Capitaine  d^icdle  , ac. 
compagoé  des  Officiers  du  Rot,  le  gens  de  UJub 
tice , au  deram  de  l'Archiduc  : le  lors  fût  ques- 
tion quel  Titre  on  lui  bsilleroit  en  fiafâns  les  ba- 
ranguci.  Il  fût  donc  avUé  qu’on  le  nommeroic, 
Triê-éaut  , Tris-faiffemt , TriS’U«l>le  Prme  , û* 
Seigueur , le  que  on  ne  lui  dévoie  dire  , 7rèi^- 
Jeuté  i ce  mot  devant  demeurer  au  Roi  ^ vû  enco- 
re que  c'étoient  les  VtUes  de  Frontière  , le  pro- 
chknes  voîTines  de  les  pats , par  quoi  en  mille  ma- 
niéré ne  devoir  être  nommé  7«i  •reJoëté,  Suivant 
laquelle  concluûon , lui  fût  dit  par  l’Avocat  du 
Roi  au  die  St.  Qpensin , „ Trh-hmet , Trii-paifumt 
„Trts-ttdle  Priuee & Seéptem  , voici  les  Officiers 
„ du  Roi  le  ceux  de  la  JulHce  de  b Ville  àe  Saine 
„ Quentin  qui  par  l’Ordonnance , Ic  commandemene 
n du  Roi  notre  Souverain  Seigneur , vous  viennent 
M faire  b révérence , le  vous  dire  que  (oyez  b très 
„ bien  venu , le  davantage  vous  omir  leurs  Corps 
„ 6c  leurs  biens  à vous  ^e  lèrvice , vous  hipplians 
m'Ics  av(^  en  votre  bonne  grâce  Aucaiu  en  fi- 
rent-ils à l'Arcbiduchcllè.  Ce  même  jour  enri- 
ron  rtois  lieures  aprèit  dîner  arriva  l’Archi^luc  à 
Sr.  Queurin  par  b porte  nommée  Belle  Porre  riKm- 
té  fur  un  Cheval  gris  bamaebé  de  VeJoux  on-r , It 
avoit  cet  Archiduc  vêtu  une  Robe  de  Veioux  cra- 
moMi,  bordée  d’ouvrages  fur  b m«iCT  d’or  fin 
I trait  ■ l’Archiduebeffc  «oit  quusnr  ti  fui,  montée 
I liir  une  Hacquenee  bknehe,  harnich««b  Veioax 
noir , laquelle  av(w  vêtu  une  Robe  «Je  V’cloux  cra- 
moiû  douhbe  de  cran , dont  lei  losncha  étcwnc 
fùur- 
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feurréet  de  Martes  : quatorze  Femmes  ▼enoient 
après  cUe  fur  Hacquenées  accoûtrées  de  même  que 
exile  de  U dite  Dame , arec  Robes  de  Vdoux  noir 
doublées  de  Taf&tas  cramoifi  : leiquels  rrourerem 
les  rués  tendues  , & des  erands  Rux  allumés  • de 
vinrent  iufqu’au  bout  de  u grande  me  qui  vimr 
fur  le  Inarrhc , où  iU  rrourcrenc  la  Proceflion  de 
l’Egltfe  St.  Quentin  i Se  de  là  tourna  TArehiduc 
& s’en  alla  à pied  avec  la  dire  ProceÜion  jufques 
à l'Eglife.  C^ant  à rArcbduchcfTcy  cite  tourna 
fur  le  Marche  & s’en  vint  tout  droit  à fonlegir, 
qui  était  au  Cigne  : à la  dercente  de  la  Hscque* 
née  elle  trouva  Madame  de  ynuUmt  , accompi* 
gnee  des  delTus  nommés  , qui  la  recualltreot. 
L’Archiduchellê  bailia  b dite  Uamc  de  Vendirnt  , 
laquelle  a’ofirit  à lui  porter  fii  Robe»  ccqueUene 
voulut  foulbir  ; ce  mil,  la  conduilirenc  jufques 
dedans  b Cbanùirc.  Et  Ion  la  dite  Dame  de 
Jimt  lui  tût  en  b prélënce  des  deifus  neromez  , 
U Reine  a commande  à MeHieurt  de 
Brdjm , de//M«v,  de  Mmjt  Se  Omlis  , Se  à 
moi , nous  trouver  ki  vers  vous  pour  vous  dire 
que  foyez  b très  bien  venue  en  Ion  Rojraume , 
& de  b joye  qu’elle  a de  votre  venue  , ne  vous 
en  difons  rien , car  par  effet  le  connoicrex  quand 
lercx  vers  elle.  Elle  nous  a commandé  vous  ac- 
compagner , lerviT  &:  obétr  comme  à fa  propre 
perlormc,  par  quoi,  MadAme  , route  la  contpa- 
gnie  vous  fupp!te,  qu’il  vous  plaite  leur  comman- 
der  ce  qu’il  vous  pwra  qu*il  loit  bir , 6c  vous  fe- 
rez obéie,  St  en  difant  cela  lui  firent  tout  l'hon- 
neur julq^  CS  terre.  Lors  l’Archiduchdfe  ré- 
pondit , Quelle  remcrcioit  la  Reine  de  l’honneur 
qu’elle  lui  biloit  , Se  U Compagnie  de  la  pdne 
qu'elle  prenoit  \ Se  fur  ce  prirent  congé  d’elle , & 
le  retirèrent  hors  U Chambre  , où  tU  rencontrè- 
rent l’Archiduc  qui  arrivait,  Se  venoitde  l’EgH- 
fe , lequel  bûU  U dite  Dame  de  yemÜm* , Se  tou- 
tes les  Fenunes , Se  de*tà  entra  en  b Chambre , 
£c  b dite  Dame  lé  retira  en  (ôn  logis  , qui  étmi 
au  grand  Griffon , où  elle  (ôupa.  Le  dit  Sieur  de 
biffa  pareillement  l'Archiduc  en  b Cham- 
bre , & t’en  revint  en  (on  logis  qui  étoit  à I’H6- 
tel  de  Prenwntré  , où  H fou]».  Après  foupé  b 
dite  Dame  de  Vendirnt  envoya  vers  Madame  de 
HdSnjUi  Dame  d’honneur  dé  l’ArchtduchefTe , la- 
voir ce  que  l’on  fûl'oic  leans , qui  lui  manda  que 
rArduduebeffe  s’étoit  trouvé  laffe,  pourquoi  ne- 
toit  dclibcrée  de  voir  pour  ce  jour  perforine.  Et 
fut  pardllciDent  mu>de  au  Comte*  de  Ligny  que 
l’Arduduc  s’étoit  retiré}  par  quoi  chacun  demeu- 
rera en  (bn  logis  pour  ce  loir , £c  tout  ce  qui 
fut  bit  cette  journée  , rdervé  que  après  leur  ar- 
rivée ceux  de  b Ville  furent  vert  eux  leur  pré- 
lèntcr  6c  pardllenieiit  ceux  de  l’Eglile  leur  pré* 
femerem  du  piin  fie  du  vin  de  Owpiire,  fie  au- 
tant firent  le  lendemain  au  dîner. 

Le  dit  leodetmin  dix-feptieme  jour  du  dit  mou 
de  Kox’cmbre  , l’Archiduc  ouït  la  Me(lé  en  l’£- 
cUlc  de  St.  Q^rin , accompagné  de  MonTieurde 
, 6c  de  tous  les  gens  de  condition  qui  é- 
toienc  en  ecen  Ville.  € après  la  MelTe  lut  fût 
par  les  Chanoines  de  b dite  Eglife  préfenté  un 
^11  Q^tin  d'or,pébntfixécm,en  lutrecom- 
inandam  U dite  Egltb  : 6c  lui  retourné  en  Ton  lo- 
gis, hii  futparbdicde  Liptj  préiêmée  une  Let- 
tre du  Roi , qui  contanic  que  behant  fa  venue 
en  (bn  Royaume  , il  avok  envoyé  le  die  Comte 
de  Ligny  vers  lui  pour  l’accompagner  6c  cMir 
comose  à b propre  perfônae  } 6c  lui  déclara  que 
l’une  des  plus  grandes  joyes  qu’il  avoit  de  long- 
eems  eue , état  qu’il  avoit  pris  foo  chemin  par 
Ton  Royaume  , 6c  qu’il  b déurrà  voir  autant  que 
perbinAe  du  monde , lui  offrant  tout  ce  nui  étott 
en  fim  Royaume  : après  ces  Lettres  lues , le  Com- 
te de  L^ny  lui  dit , qu’il  y avoit  qudque  petite 
liarangue  à hd  bire  , sM  lii  pbifoit  donner  Au- 
àfiDcc  A quoi  f Aididuc  répondit  , U 


Imi  pltirfit  i 8c  alors  s’.tvanca  «’Es'èque  de  I.cJeve 
qui  fit  une  harangue  ; a laquelle  de  U p«rt  de 
FArchiduc  répondit  le  l'rev.t  J’Arnis , & Hjrei.r 
à U même  heure  repris,  A icaffunir/.  p.tr  lui  tout 
le»  points  6f  arriclcs  propoJci  p.«r  <:ir  F-véque 
de  Lodeve , Sc  réponfc  l'.ir  un  cLii  .i:i  h t f iitei^ 
fl  bonne  (orte  que  les  écomsos  6c  en  S* 

rem  bonne  fie  grande  elliiiie  ; fie  dc-b  toute  i.i 
Compagnie  fc  depanit  , Si  alla  l’.Arcliiduc  dîner. 
Il  avoir  été  conclu , pour  ce  que  l'Arthiducbellc 
n’éroir  allée  à b grande  Eglitc,  que  tou*,  les  C.'Ij- 
noines  avec  b Croix  vicndroknit  en  Proccflion  pour 
la  reroeillir  à la  porte  de  l’Eglife  j mais  le  tems 
fiit  G bUi  Piuye  6c  de  Neige , qu’il  ne  fur  pol- 
liblc  d’y  aller,  fie  dcnïcura  à ouïr  u McG'ccntbn 
logis.  Et  incontinent  la  Melle  dite , envoya  qué- 
rir b Dame  de  Vi»Jime  pour  dîner  avec  elle, la- 
quelle y alb  acenmp^ée  des  deffus  nommez,  qui 
trouvèrent  rArchidueneflé  en  fa  Chambre  : 6c  a- 
près  le  bon  jour  donné , lui  dit  :a  dite  Dame  de 
Vtndimt-,  Mgdsmt,  l’Évéquede  Aletnx  i quel- 
que chofe  à vous  dire  , fi  c’eff  votre  pbéir  vie 
I*outr  ; à quoi  répondic  , $^*»d  tJ  vtndftù  , 6c 
adonc  commença  .e  dit  Évêque  de  AJtttnx  k dire 
(a  harangue  en  Fiatvçois.  A quoi  répondit  ua 
Evêque  d’Efpagne:  pour  ce  que  nous  lommes  fi- 
trangers,  6c  que  j’ai  peur  que  mon  Ungigenefùc 
pjs  teen  entendu , je  parlerai  en  f .atin  ; 6c  vous 
Monfieur  l’Evêquc , entendrr.  ce  ejuc  je  dirai  pour 
le  dire  à Madame  je  Vendôme  Se  aux  autres  ; 6c 
fut  la  réponfc  telle,  Qjic  l’Arcliiducbcffc  raner- 
cinit  le  Koi  fie  b Reine  de  l’honneur  qu’ils  lui 
bifoienr , 6c  qu’elle  avoit  auffi  grande  envie  de  fe 
trouver  vers  eux , comme  ils  avoient  de  li  vdr , 
6c  puis  qu*ib  vouloicm  prendre  cette  peine  que 
d’envoyer  au  devant  d’eux , qu’il  n’y  avoit  com- 
pagnie à eux  plus  agrédsie  que  celle  qu’oa  leur 
avoit  envoyée  Se  qufclle  en  remerrioit  le  Roi  fie 
la  Reine.  Sur  ce  poinr  b Compagnie  le  dépar- 
tit, rcl'ervée  b àtre  ùvneàe  Vendôme  qui  demeu- 
ra à <Kncr  avec  l’Archiducheffc  , 6c  iv  dîna  à b 
table  que  U dite  Dame  de  Vendôme.  la  Cofnpt- 
goie  dejiarite , on  appona  à U\'er  à rArchuiiirbef* 
le , laquelle  après  avoir  las'é  envoya  Ion  Echan- 
lôn  avec  deux  baffins  porter  l’eau  à U dite  Dame 
de  V<ndgme , ce  quelle  rcfùb  6c  fit  prendre  luie 
aiguiere,  fie  ainii  Uva  6c  le  mit  à table.  Au  dî- 
ner ne  fut  fervi  que  le  plat  de  l’Archi  JucheGc  cou- 
vert , fie  après  qu'elle  avoit  taté  des  viandes  , uu 
n’en  voulott  point , il  état  tnillé  à b dire  Dame 
de  Vendôme,  ficainiifè  paffa  le  dîner.  Ce  dit  jour  , 
fie  l’après  dinée  partirait  le*  di?s  Acchiduc  8c  Ar- 
chiducheffé  du  dit  lieu  de  St.  Quentin  cnfcmble, 
b dite  Dame  était  fur  une  Hiquenee  blanche  bouf- 
tée  de  dniD  d’or , laqudle  avoit  vêtu  une  Robe  de 
Serin  broctté  vioiet , rWrée  de  loups  cerviers,  el- 
le avoir  quatorze  Femmes  après  die  fur  Hacque- 
oées  houtTccs  de  VHoux  no»r  , les  dites  Fcmmei 
habillées  comme  le  jour  precedent.  Item  venn*t 
^rcs  une  Litière  dorée  couverte  de  S.uii>  cranm- 
(i , doublée  de  drap  d’or  , deux  Chariots  dorez , 
couverts  d’EcarUtc , doublez  de  drap  d’or , fie  un 
autre  Chariot  couvert  de  cuir.  Afûès  l’Archidu- 
cheffe  était  Madame  de  Vendôme  ^ vêtue  de  V»- 
loux  noir , fie  après  elle , les  autres  Femmes  de  b 
dite  ArchkhicfaeiTe  qui  étoiest  fur  Hacqueoées , 

3srès  irdies , quatorze  Femmes  appartenantes  à U 
ite  Dame  dé  Vendôme , fur  quatorze  Hacquenée* 
bouffées  de  Veloux  n<w,  6c  après  toutes  IcsHaC- 
quenées,  venoir  b iJÜere  de  l’Archiducbeffei  a- 
prés  taqudlc  étoit  ^le  de  b dite  Dame  de  Ven* 
dôme , couverte  de  Veloux  noir  ; {c  après  les  Là* 
ticres  les  tnxs  Charbts  (ulÜits , fie  piroUrment  ua 
autre  eouverc  de  cuir  appartenant  à b dite  Damt 
de  Vendôme.  Il  y tve»  grande  abondance  de  char- 
rois , fie  étotent  eftimez  en  nombre  , tant  pour 
l’Archiduc  6c  l' Archiducheffe , que  pour  leur  traio, 
jufques  à cou  Chariots  de  bagi^.  Auprès  de 
T J l’Ai- 
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l’Arctvduc  à oaia  ccoic  Monfieui’  de  Li-  | 

fwj  y & ùiiG  a toujours  été  par  toutes  les  Villes  1 
où  TArchiduc  a paffé , reièrvc  en  celle  do«i  lcra 
Eût  mcntiou.  £n  l’état  oue  dcHus  « lis  arrircrent  I 
en  la  Ville  de  Han , où  ils  Turent  rccuôlUs  à Pro-  [ 
cclTions , feux  I ruL^  tendués , Si  doches  fbnnan- 
i«s  comme  au  dit  St.  Quentin , rdèrvc  tju'enper'  | 
Unt  t De  far  U RH  » fut  parié  , de  par  lâ  dite  | 
Dame  de  f^ernUme  ^ à qui  appartenok  la  dite  Vil-  j 
le  de  Han  : du  Château  fut  largcmeni  tirée  Ar-  j 
tiileric  à leur  venue  , & à leur  dclcente , parce 
qu’ils  venoitnc  eolèmble:  là  le  trouvèrent  b Com> 
telle  de  Portûn  ^ Tante  de  la  dite  Dame  de  yen» 
dôme  t ic  Saur  du  dit  Comte  de  Mada- 

me de  Renty  fk  belle  Fille,  Madcmoifcllcde  Afjnr, 
MademuircÜe  de  yartmes , & pluCeurs  autres  Da- 
moilèllcs  , qui  ctoicnr  tant  à la  dite  Dame  de 
yendômt  que  aux  autres  Dames  dclTus  dites  , a- 
vec  deux  des  Fils  de  la  dite  Dame  de  ytndime , 
c’eft  à lavoir  Frmmi  MmfUHr  , fie  Lami  Aim- 
Jitttr,  qu’elle  préfenta  k l’Archiduc  , alnH  que  ht 
Mbhficur  de  Cbkvres , fie  pareillement  la  dite  Da- 
me de  Portion  qui  ccoic  b Mcre.  L’Ardûduc 
biifa  les  Dames,  fit  l’Archiduchellc  les  Dames  de 
£c  de  Remiy  , fie  la  Damollèlle  de  Renx  j 
2<  de  là  s’eu  alla  en  Chamlitfe  , où  elk  fût  coo- 
duitc  par  Ia  Dame  de  yeneUmt , fie  les  autres  Da- 
ines doTus  dites,  lerqucllcs  s’en  retirèrent  en  leurs 
Chambres  au  dit  Château  ; fie  pour  ce  Ibir  l’Ar- 
chiduc mangea  iëul  en  là  Chambre  en  la  Tour 
de  Savoyc  , fie  rArchiducheflè  en  là  Chambre  : 
Moniteur  de  Liff^  mangea  en  la  Tour  du  Roi, 
où  il  fefloya  de  la  pan  de  la  dite  Dame  de  Fra- 
dàme , k Comte  Paiatin  , les  Sieurs  de  Cbtevrtt , 
de  AÂ/ms,  de  Renx  , fie  pluâeurs  autres  gens  de 
condition  j les  Sieurs  de  Befançoa  , de  Btrgmt  fie 
de  Camkray  loupèrent  en  leurs  Chambres  parce 
qu’ils  mangecMu  du  poiObn  ÿ les  Sieurs  Phtliffet 
k Bâtard,  de  ytüe,  le. Grand  Ecuyer  fit  ksSom» 
melicrs  du  Corps  fbuperent  en  une  autre  Cham- 
bre. La  dite  Dame  de  yendàme  fuupa  en  (on 
îogs  croyant  feftoyer  les  Femmes  de  l’Archidu* 
cbeire  , ferquelles  furent  excuTées , parce  qu'elles 
éioient  fort  lafles  à cauk  du  mauvais  tems  qu’il 
avmt  fait  ce  jour  ; Madame  de  Halluyn  flu  kr- 
vic  en  là  Chambre  , parce  que  ce  jour  ne  man- 
gecMt  que  poilTon.  Après  k tbuper  l’Archidu- 
chenè  k trouva  en  la  Sak  , où  avoit  foupc  l’Ar- 
chiduc, fie  toutes  les  Dames  , & là  furent  dan- 
fées  trois  où  quatre  danks  d’Allcmagoe,  &:  dan- 
û l’Archiduc  ; ce  Fait  diacun  k retira.  Dans  k 
tfic  Château  hirem  logpz  l’Archiduc  & l’Archi- 
duchcQc,  leurs. Femmes  Sc  Valets  de  Chambre, 
ks  Seufs  de  Ligny , de  Befanfoa , de  Camtray  , 
d<  A'iîvci , de  ebm/ret , Pbelippes  k Bâtard  , de 
P'ilie , de  Aieùmf  k Grand  Ecuyer  , fie  toutes  les 
Dames  deHus  nommées  : b pone  demeura  tou- 
jours ouverte  jufqucs  à ce  qu’on  Je  retirât  fie  fut 
delivre  vin  fit  snande  à tous  ceux  qiû  en  voa- 
loknt  avoir.  Par  l’avis  du  Sieur  de  Lipy,  Sc 
aatres  géns  étant  là  de  par  k Roi , U bc  avilé 
que  ks  Soudoyers  , étant  pour  U garde  du  dit 
Château , ne  Wtgerokm  de  la  Porte  avec  leurs 
bâtons  comme  ils  ont  accoutumé  , fie  fi  k ht  k 
Guet  de  nuit , rdèrvé  qu’ils  ne  vioreat  point  en 
la  Galerie , fie  au  quankr  où  PArclâduc  éioit  lo- 
gé, fit  (i  ne  fonna-t-on  point  ks  Cloches  dont  tu 
a accoùtimvé  de  réveiller  le  Guet,  -r  La  Parce  fijt 
Jkrmée,  fie  'k  kndonaia  ouverte  par  k C^qû^oe 
du  dit  Lieu , qui  lors  étoit  le  Bâtard  de  Sc.  Paul 
Sieur  de  ydle. 

Le  lendenuin  <£x ‘huitième  jour  du  mois  de 
Novembre  , l’Archiduc  ouït  la  Meflê  bien  ma- 
tin, fit  alla  voir  le  Château,  où  il  fut  maié  pu 
les  Sieurs  de  Lignj  fie  de  ydU  par  tour  , fit  fit 
tkir  Ijigcment  Artilkric  : cependant  l'Atchidiè^ 
fticlTc  ouu  la'  Me(k  en  la  Chapelle,  où  j’accom* 
{xigna  onc  Mstkiqr  dcXqfflfvw  & ks  autres  Da-  j 


mes  dcITus  nommées  ,•  fie  n'eavtnhf^  la  di- 
tes Djpcs  de  yendàme  , de  PMiè,  fie  de  Ké#. 
ty  en  foo  Oratoire,  fie  non  tJus.  Au  partir  de 
1a  Melle  , elk  alla  dîner  en  h Chambre  , fie  <»>* 
nercm  avec  elk  ks  dites  Dames  de  Pcriién  , fie 
de  La  dite  Dame  de  éMMe'o'v-dina 

point , parce  que  ce  jour  die  pank-'inhéoilnenc 
apres  la  dite  Meflê  , fit  s’en  a!b  en" 
l Archiduc  dîna  en  k Sale , fit  fit  dîner  kCotn- 
te  de  Ltgfty  »voc  lui  : le  demeurant  dci^m-dfc 
condition  dîncim  où  ils  avoèent  foupé  k’jouF 
prccc^t.  Ce  fat  f b Compigok  partit 0c 
a en  allèrent  au  eite  à Noyon.  Entre  Matmy  R 
Noyoo  monta  la  dite  Dame  da  yendàme  for  odC 
Hacquenee  pour  accomp^r  l’ArduduchclTe  à 
MCfcr  dedans  b Vilk  , fit  vinrent  au  devant 
d eux  i un  quart  de  Ucuë  de  1a  Ville  , k Sieur 
de  le  Bailly  de  Vermandêif  , k Sieur  de 

piuficuta  aucra  gens  de  condition  du 
Pau  jufoues  au  nombre  de  dix  ou  douze  perion- 
nagBi  fit  aw  eux  les  OflicierS  du  Rtiè  venoient 
au  devant  d eux  kur  offrir  tout  kprice  avec  au- 
tres boniKs  jMTcdc»  qui  ferokm  ba^ua  à réci- 
ter , fi:  tinlT  fijt  kit  par  toutes  kv  Villa  àH 
Rovaume  jufqucs  à kur  arrivée  à Blois  i l’Ar- 
cbtduchefk  avait  pour  jx  jour  une  Rofe  de  Sa- 
tin noir  fourrée  de  Mânes  , fie  ks  Femiaxou*^ 
tes  Robes  de  dap  gris.  Eux  arrivez  en  la  ViUfi 
l’ArchidttC  alla,  a PEyéché  , fie  l’AKfaafadieflfe 
àtci  us  Chaaoioe  prb  du  dit  Rvfic^  ; b dhè 
Dame  de  ymdimt,  coodufic  FArchiduebeffè  juf^ 
^ues  i ko  logis  , fit  puis  s’en  vint  aa  fico , qtti 
ctoit  à l’Ecu  dc  France  : de-ià  eu  avant  pra 
cette  journée  ne  k virent  les  Dama.  L’Arriti^ 
duc  joua  après  fouper , fie  fc  trouvèrent  veit  Itfi 
k Sieur  de  i.ÿ»y  , fie  aucra  priodpaux  perion*- 
oaea 

Le  dlx-qeunéme  jour  du  dit  nmis  de  Novem- 
bre, lyoï.  la  ArcUdoc  fie  Archiduebeflé  dîne- 
nt avant  de  partir  de  Noyon,  l’Archiduc ouji la 
Melle  en  1 E^fc  de  Nocre-Dame  , bquelk  fut 
cbaoc^  par  ks  Chantres  i avant  qu’il  entrât  en 
lE#k  » le»  Chanoina  diceik  tous  revêtus  de 
Chappa  avK  b Croix  , fie  k Prêtre  qui  dcvo« 
ém  la  grande  Meflê  , la  Diacre  fie  ^s-D». 
<fc.  l’anendirent  à la  porte  de  l’EgWê  ducôtéde 
l’Evêché,  & k tarent  julqua  devant  k grand 
Autel  , ou  fon  liège  étoit  prépare.  Et  ceb  foc 
ftit  pour  ce  que  k jour  prccaknt  ils  ne  l’avoient 
recudlh  avec  b penraffioo  , qui  eft  la  coùiume 
de  ce  lieu  , parce  que  autrefois  s’eff  trouvée  grm- 
de  confofiûo  entre  k CJergé  , fit  b pitrfle  da 
chevaux  , oar  quoi  eft  de  Im^tcms  accoutumé 
en  U dite  EgUfc  de  non  aller  recueillir  k Rd  ni 
autre  Prince nors  dHccUe,  mais  kulemcnt julques 
au  ponail  de  leur  Eglik  q^d  iis  veulent  entrer. 
L ArchiducbdTc  ouic  MeîTe  en  kn  logis  , & t- 
pres  dîner  s’en  aUa  au  gîte  à Comi|»egne,  où  ils 
furent  reoiefilis  en  b imniere  aocoûiumée , fie  fo- 
crht.lom  en  b Maiko  du  Roi , fie  auflî  k Da- 
me de  Vtndèmt^  Monfieur  de  Lipm  fie  ks  aocrea 
[.PgW  en  b Vilk  ; ce  dit  jour  chacun  foupaen 
W H««  i fie  après  avoir  Ibupé  oo  oedank  poim, 
mus  1 Arclnduc  aUa  voir  la  dite  Dame  de  Vendà^ 
me  en  k Chambre  avec  grande  compagnie  de  Ça 
gens  fie  danlà  ca  Ardâduc  avec  b dte  Damo' 
environ  uoe  heure , Sc  avec  eux  deux  k Skoc  de 
Çbuvrei  , Grand  Bailly  de  Hûnauc  ; après  cos 
(Mks  i’Airhiduc  fc  retira  , fie  pour  ce  foir  ne 
foc  fait  autre  dwfc.  Ce  jour  l’ArchidtÉ-bdfc  a- 
voit  une  Robe  de  Veloux  ootr  doublée  de  Satin. 

Le  vingtième  joui;  du  .dk  mois  de  Novembre  , 
qui  foc  uo  J«  Dianancbc  en  fuivanc , 

kjourna  u>utq.caéiwCsp^Mgoie  au  Iku  de  Corn- 
pkgnc.  LAâaiàicmwtbgrandeMeJTecejouf- 
d b CogM^^  dit  Iku  , & l’Archidochcflê  eif 
b Cha^Ks  fie  m foc  vak  de  pcrlonne  que  for' 
Vêpres  , qu’eUe  oanda  Madame 
* de 
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FmUmt  pour  iVcorapœoef  i ce  quelle  fie  « 
ft  «MW*  b ate  Dame  de  KtaJimt  avec  elle  > les 
Dames  de  M9uj  , & BatlUve  de  Scniis  » qui  c> 
Coieni  là  Tenues  pour  voir  b <bie  Archidumflê  « 

2m  les  balb  toutes  deux  » aulTi  fie  elle  la  Dame 
t Cofitaj  f qui  ce  jour  etoit  arrivée  vers  elle. 
Les  Vêpres  étant  dites  en  U Chapelle  , l’Archi-* 
ducheSe  s’en  retourna  en  ü Chûabre  » où  elle 
ibupaj  & avec  elle  Madame  de  yeuJ^mt  : £t|^ 
ic  ht  autre  diolè  pour  ce  jour  « & ctoit  l'Artrii* 
ducheflè  vécue  tnine  Robe  de  Veloux  cnmoif/ 
iburrée  de  Martes. 

La  fijfific  Dimanche  , vingt-uméme  jour  du 
mois  de  Kovembre  mil  cinq  cens  un  » l’Arduduc 
£c  l’Archiducbel]k  allèrent  ouïr  b Mcflê  à Sainte 
CorntiîU  , bquelle  fût  chantée  par  Tes  Chaotres  t 
fie  était  k du  Seigneur  accompagné  de  Moofieur 
de  % fit  des  Nobles  dellus  tfiu»  qui  de  jour 
en  jour  croilToient  > pour  ce  qu'en  chacune  villa 
a’en  rrouvoit  de  nouveaux  > fie  écoic  l’Ârchidu- 
cbellê  fur  & bacquenéc  boulTce  de  drap  d’ur  , fie 
avoit  U dite  Dame  une  Robe  de  win  violée 
feurréede  Martes»  fie  après  elle  écoit  Madame  de 
VoUèm*  fie  toutes  les  autres  Femmes  accoùturacea 
d’aller  à faacquenées  avec  les  deux  Chariots  des 
rufdiu  , fie  etdeot  les  dites  remmes  habillées  de 
divcHès  Cktes  » les  unes  de  Veknix  tanné  » les 
autres  de  Satin  fit  Damas  gris  , fie  les  autres  de 
Vdouxnoirà  l’accoutumée.  Après  bMeflètoun 
la  Compagnie  retourna  diocr  en  leurs  Loÿs  » fie 
dîna  avec  le  dit  Seuoeur  » Monfieur  de  Ltfm  » fie 
l’Evêque  de  Loddve  » fie  avec  i’Archkmd>câê 
dtocreni  les  Dames  de  Vtndimt  » fie  de  , 

Dame  d’honneur  de  b dite  Arduduebefiè.  Après 
les  diners  ne  Te  fit  choie  d^oe  de  mémoire  » G- 
non  que  les  Dames  allereut  à Vêpres  comme  le 
jour  prtpedene  » fie  après  Vêpres  cnscun  k retira 
en  foo  quvrier  » où  ils  lôuperenc  : Après  louper 
les  Dames  allèrent  à U Sale  où  étoic  l’Archiduc  » 
où  l’on  danfi  ^ après  las  danfes  chacun  fe  re- 
tira. 

Le  vn^-deuxiéme  du  dit  mus  de  Novembre 
fe  parric  rArchiduc  bien  marin  de  CoDopinDe  pour 
s’en  aller  à SenUs  » fie  entra  en  b fwM  du  die 
Compiegne  pour  cbafler  aux  bêtes  , l’Arcfaidu- 
cbeiTe  partit  tantôt  après  pour  aller  au  dit  lieu  de 
Senlis , où  leur  fût  fait  les  Nobles  , fie  ceux 
de  Senlis  » le  même  recueil  qui  leur  avoir  été  fiût 
aux  autres  villes  d-^anc  déclarées  » fit  furent 
l^és  à bvoir  l’Archiduc  en  U Mrifon  du  Roi  au 
dh  lieu  » fit  l’Archiduebeflè  au  pot  d’Ellain  » tout 
joignant  U <fite  MaHôa  : Ce  jour  l’Archiducheflê 
avoit  une  Robe  fourrée  de  Mutes  de  Satin  noir  » 
fie  encra  dedans  l’un  de  lés  chariots  couverts  de 
drap  noir. 

Le  lendemain  vingt -troiOetne  jour  du  <ht  mob 
de  Novembre  panirenc  tous  les  defTua  dits  de 
Senlis  après  dîner  » fie  allcrcnt  au  ÿfte  à Louvre 
en  Psrifis  : Hors  du  VUb^  vint  au  devant  d’eux 
le  Prince  d’Orange  de  b pan  du  Roi  pour  le 
bien  venir  j ce  Prince  étoit  accompagné  de  beau- 
coup de  gens  de  condition.  Ce  jour  chacun  fou- 
pa  en  fon  logis  » fit  tk  fût  Eût  cholë  digne  de 
mémoire  , Gnon  que  l’Archiduc  alU  jouer  au  lo- 
^ du  Prince  d’Orange  : le  dit  jour  l’Archidu- 
gitéfle  étoit  vêtue  d’une  Robe  de  Veloux  cramoifi 
fourrée  de  Mutes.  ^ 

Le  vingt-quatrième  tour  du  dir  mois  de  No* 
rembre,  les  dits  Archid^uc  te  Archiducheifo  parti* 
rent  de  bon  nuiin  du  ifit  Ueu  de  Louvre  en  Pa- 
rifis  » fit  ellcrcnr  uuir  b Mc(Te  à Sûni  Dmjtt 
débbera  d'aller  uu  à Paris  » tnals  ceux  de  b 
ville  n’étoiem  prêts , par  quoi  demeurèrent  au 
dit  lieu  de  Samt  Ùtnji  , en  vjlîcans  les  Reliques 
fie  Saints  Beux  de  cette  Abbaye:  Ils  furent  recudl* 
lis  au  dit  lieu  de  Safet  Denj!  comme  ès  autres 
villes  ô-devaoc»  fit  forent  logés  en  l’Abbaye  , fie 
pareiilaneat  la  dite  D«ue  de  ypiièm  : ce  jour 


rArdùducheffo  avoit  une  Robe  de  V^ouz  cramodl 
doublée  de  Satin  jaune. 

Le  vingc-dnquiéme  jour  du  même  mois  de 
Novembre»  l’Archiduc  Ac  l’Arehiducbeilê outrent 
b Méfié  au  dit  lieu  de  Saint  , ainfi  que  le 
jour  précèdent  » puis  allcrenc  dîner  : d’où  environ 
une  heure  après  dîner»  Us  pantrent  pour  aller  au 
giAe  à Paris  » où  environ  une  Ueue  près  d'icelle 
ville  J le  trouvereoc  au-devant  de  l’Archiduc  les 
fieurs  de  Nevers  » de  b Grueuze  » le  Grand  Prieur 
de  France  » fie  plufieurs  des  CRambeUans  fie  Gcn- 
rilsbocnniet  de  la  Maifoo  du  Roi.  Tôt  après  lé 
trouva  au-devant  de  l’Ardiiduc  une  autre  bonde 
où  étoit  Monfieur  de  Œrmwx  Gouverneur  de  Pa* 
ris  » devant  lequel  alloit  k Ca|^ne  des  Archers 
de  b dite  ville»  accompagné  de  fix  vioges  Archers 
à hoquetons  argeotcZ'fic  de  livrées.  Après  les- 
quelles étoieni  les  Capitaioes  fie  ArhakHricrs  ea 
hocquetons  argentés  » fie  ponaru  leurs  livrées  ; en 
lûite  de  la  <fate  bande  cioienc  les  Sergens  de  la 
ville  » vêtus  de  Robes  nù-parttes  avec  les  armes 
de  b ville  fur  b manche  » le  après  eux  le  Gou- 
verneur : puis  après  roarebott  le  Prévôt  des  Mar- 
dnnds*  les  Ecnevins  » fie  autres  OÆciers  de  b 
ville.  Encore  après  fe  trouva  une  trotTiéase  ban- 
de : le  Chevalier  du  Guet  accompagne  des.geni 
du  Guet  tant  à pied  qu’à  cheval , vêtus  de  hoc- 
quetoQS  Couverts  d’argent  à leurs  livrées  : après 
laqueU  venot  k Profit  de  Paris  , accompagné 
des  Lleuteaans  tant  GvUs  que  Crimmeb  » Con- 
fdlkrs»  Procureurs»  fit  Avocats  du  Châtelet  : fie 
étaient  devant  k àt  Prévôt  douze  Sergens  » vê- 
tus de  Robes  mi-parbes  » êc  rayées  a l’un  des 
côtés  i fie  douze  autres  Seig^  à bocquerons , 
couverts  d’argm  pour  b hvree  du  dit  Prév^. 
Les  bandes  dmus  mica  allèrent  au  devant  de  l’ Ar- 
chiduc juTques  à la  Chapelle  » ou  environ  » re- 
fervé  k du  Skur  de  Nevers  » fie  les  premiers  nom- 
més » qui  pafléreot  outre:  fie  n’y  eut  aucune  des 
dites  bandes  par  qui  ne  fût  Eût  quelque  harangue 
à l’Arcbkhic.  Hors  des  Fauxbourgs  de  U Ville 
vindrem  enproceflion  au  devant  de  i’Archiduc  les 
quarres  Ordres  Mendians  » klquets  après  être  ar- 
rivés vers  lui  coumerent  incontinent  leur  chemin 
par  une  autre  porte»  pour  ériEtr  U prellé  des  Che- 
vaux fie  du  peupk  » qui  ctoit  en  u grand  Dombre» 
que  janiûs  on  o’en  vit  tant  à Entrée  de  Roi  » ou 
autre  Prince:  car  avec  ce  qia  étoit  fur  le  diemia 
du  dit  Saint  Drayi  » les  rués  en  étoient  G pleines 
qu’à  grand  pdoc  y pouvoit-on  pafier.  La  Cour 
M Parlement  n’y  fin  point  » ceb  étant  refervé  au 
RoL  La  Compo^ûe  qui  étoit  venue  au-devaoc 
de  l’Archiduc  aen  retourna  comme  dk  étoit  ve- 
nue 1 rdërvés  la  Principaux  perfonnages  qui  y 
étoient  venus  qui  demeurèrent  auprès  « (à  per- 
fiifncs.api^lMiiBUiiMrcbereac  pramkrwum  fè* 
Pofto  fie  MÂnra , Maims  d’Hfied  » avec  Ici 
Ofiiders  de  b MdÉo  «n  gniod  nornbre  ; ptd»' 
marcboienc  fi»  Carda  fie  devant  eux  leur  Opteai- 
ne»  fie  étoient  quarante  Archers  marefaans  trois  à 
trois  , vêcûs  de  hocquetons  fort  chargés  d’Or^ 
varie , kfquds  portoient  efiiits  hocquetons  pour 
livrée  un  hrril  d^or  » dedans  kqucl  aoit  annexée 
une  Croix  de  Saint  André  d’Orfirrerie  dorée  » b- 
quelk  Croix  ctoit  à b façon  d’Etloc  » fie  fiir  icdle 
un  Chapeau  d’ Archiduc  » fie  chacun  da  dits  Ar- 
chers avoit  (bn  arc  » fie  là  eroulTe  de  Flécha.  A- 
mès  b dite  garde  maêchotent  douze  grands  che- 
Wnx  » cous  harnachés  de  Veloux  cramoifi , fie  fur 
M dits  chevaux  douze  Pagea  Idquels  étoient  ha- 
billés de  Roba  de  Vdoux  ersmoifi , leurs  pour- 
points de  Satin  broché  de  noir  » fie  n’y  avoir  ce- 
lui qm  ne  portât  qudque  efaok  » ou  Arfaaleila  fie 
Epieux  » ou  E^s  gravées.  11  fûtoflm  par  k dit 
wur  de  Lipri  à l’Archiduc,  comme  ayant  char- 
ge de  par  le  Roi  de  ce  faire  » à (avoir  de  foire 
porter  ibn  épée  oué'  dès  l’Entrée  du  Royaume  » 
fie  foire  fosncr  les  Trooqietta  par  Us  emréades 
rués» 
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rvniy  & mcmernem  & Ports.  Ce  que  le  (ht  Ar- 
chiduc ne  voulut  fôire.  Après  res  rages  ailoil  le 
M-ircP-Udrenier  (ûr  unGcneron  en  pareil  habcl- 
lenient  q^  les  dits  P;^es  ; Il  y avcHt  deux  Ef- 
cuyers  oc  l'Etcuyerie  « lëmbloblemeM  habillés 
Comme  les  «fies  Pa^  qui  étoient  auprès  de  b per- 
lonnc  de  PArdnduc  : après  kxux  Pages  marcheuRU 
neuf  Trom pertes  rctus  de  Robes  de  Cametoc 
rouge  ayant  chacun  U Tronspectc  deiTus  répniie 
lâns  fermer  : Puis  marefaoient  les  Genrtitborames 
trots  à trots  « £c  les  plus  coocfitwfinéi  auprès  de 
l’Archiduc,  &c  avec  eux  ceux  du  Roi  quiètoient 
venus  au-devant.  ParciUement  aucuns  dès  Hérauts 
du  Roi  avec  les  Tiens  , ayam  leurs  côtes  d’armes 
vètuesi  flentrèseux,  de^  Meflâgm  devant  Un: 
après  lêrqueu  venoii  l’Ardiiduc  , ayant  auprès  de 
lui  au  côté  droit  , MonTieur  de  Nevert  « Ô(  è 
l'autre  côté  le  Sieur  de  la  Grutuxe  , 6c  y avoir 
autour  de  l'Archiduc  quatre  ou  cinq  laquais  vêtus 
de  k même  parure  oes  Pttts  ; fie  avoir  le'dk 
Archiduc  vêtu  une  Rcèe  £ Sadn  broché  cra- 
moUt  , 6c  après  lui  étoient  quatre  ou  cinq  Che- 
valios  de  fen  Ordre.  Après  marchait  l’ArcNdu- 
cbeflê  OKxxée  fur  une  hacquenee  blanche  bouflée 
de  drao  d’or,  laquelle  avoir  vécue  une  Robe  de 
drap  dor  cramoili  fiizé  doublée  de  Veloux  noir , 
êc  quant  6c  die  écmt  le  dk  Cotme  de  Ligny  à 
main  droite , êc  à Seneftre  l’Evèque  de  Cordotie 
AmbalTadeur  d’Efpagne  i après  l’ArchtduchdTe  ve* 
non  Madame  de  viuUtiM  , vêtue  de  Vdoux  noir 
fourré  d’hermines  , je  là  hacquenée  accoûcréc  de 
Vdoux  noir  : Puis  après  1a  Lkme  de  //«/iWjw, 
auiTi  vêtue  de  Vdoux  noir , je  douze  autres  hlks 
fur  hacquenées  acccôtrées  de  Vdoux  cramoHi 
brodé  de  drap  d’or , fie  étoient  les  dires  Allés  vê- 
tues de  Vdoux  noir  fourré  de  letilTes  , fie  quatre 
Femmes  appartenantes  i 1a  dite  E>ame  de  VmJi- 
me  vérues  de  Vdoux  noir  , avec  les  litières  fie 
chariots  en  la  manière  que  deiTus.  La  ville  était 
toute  tendue  comme  l’on  fidt  à l’Entrée  du  Roi , 
les  dbehet  fennoient  par  toutes  les  EgUfesj  Et  à 
l’endroit  de  cdlcs  par  où  l’Archiduc  pafToic  , é- 
toienc  les  Prêtrea  «nrdlcs , tous  revêtus  de  chapes 
vec  Crewe  fit  Eau  bénite  , fie  Reliques  en  leitra 
mains  , au-devanc  des  ponaux  des  (fites  Ediles 
làna  bmsger  , les  Archiduc  fie  Archiducbe&  en 
paflânt  leur  üiToieTK  la  révérence  tout  k Cheval , 
uns  boilër  les  dites  Kdiques  , ni  Axre  autre  lèm- 
bkm  , ils  allèrent  ainf)  juives  k Nôtre-Dotne  ^ 
en  U gnnJe  rué  Nôtre*I)ame  Te  troüvcrcnt  au- 
devant  deidica  Archiduc,  fie  Archàiudieireceuxde 
l’Univerluc  en  leurs  hoUllemcns  , qui  vinrent  au 
devant  les  recueillir  , délfatrcs  de  leur  foire  une 
harangue  , mais  l'heure  étoit  Ti  tardive  qu’ils  fo- 
rent remis  à un  autre  jour  , fie  pour  cette  heure 
ne  lui  firent  finon  la  revérence  , & alla  l’ Archi- 
duc juiques  à l’^life  , où  etext  l’Evéque  du  dit 
lieu , fie  tout  te  en  pmceiTiofi  juTques  à k 

porte  de  cette  Eglife  , où  ils  dcTcefuirent  tous 
deux.  Après  y avoir  foie  leurs  oraifens  devant 
le  grand  Autd , il  leur  fut  de  k parc  des  dits 
Evoque , fie  CoQ^  une  harangue  par  un  Doc- 
texxr  en  ThéoIogkL  Or  avant  quIlU  parrtfiênt  de 
cette  EglHc  il  croit  mât,  par  quoi  è grande  quin- 
rtté  de  torchea  furent  menés  en  k de 

M(X)Ticur  de  CtirWMX  , où  leur  logis  étoic  prépa- 
ré, fit  tôt  apres  on  kor  fit  toitt  plein  de  prélens 
de  par  k vülc,  commedeV^a,  Socrades , uâces^ 
Sûopt , fie  Hypoens , fie  fiirenc  fburms  des  cnslêa^ 
deâôs  dites  tant  qu*ik  fe)oumerent  en  kdimvflle 
de  Paria.  L'Arclâduc  feum  en  une  Sale,  fit  plu- 
fteors  perfenni^  de  qualité  avec  lui  , fie  rAra 
chhlaaeflc  en  U Chambre , avec  k dite  Dame  de 
après  feuper  l’Ai^hiduc  fe  prk  à jouer, 
fie  les  Dames  danTerenc  quelque  peu , pissoMCun 
fe  rarira. 

Le  vinge-ûxiéme  jour  du  même  mois  de  No- 
vto^e  au  roatia  » l’Ardâduc  s'en  alk  au  Pakk 


pour  voir  pkider  des  caufes  , 6c  foe  afTrt  comme 
r«r  de  France  au  côté  dextre  du  premier  Prefi- 
deot  auprès  de  U place  du  Rm  , à l’entrée  de  k 
Chambre  il  fot  recurtill  par  MeiTicars  les  Préfi- 
dens , fit  Cous  ceux  de  U Cour , qui  le  menèrent 
tuTques  au  dh  fiége , je  en  fo  prétacc  fin  pl^éc 
k cauiè  du  difieroïc  de  k terre  de  Parrhenay 
d’eatie  Madame  de  yanlimt , je  Monfieur  de 
Di0im:  stprès  toutes  ces  chofos  , TArcbkluc  ouït 
k Méfie  en  k S^ce  Chapelle  , je  deh  retourna 
en  fen  logb  dîner  : rArcmuchefic  oun  k Méfia 
en  là  Chambre  bien  tard , je  tout  ce  marin  ne  fut 
perlbnae  vm  elfe.  L* Après  dloée  l’Ardiiduc  l’cn 
alk  jouer  à k paume  aux  Halles  , d’où  il  ne  re- 
tourna en  fen  fegis  qu’il  ne  foc  nuit.  Après  que 
l’Arcfaiducheflê  eut  dîné , k Dame  de  VenUmt  alk 
ven  elle,  6c  efle  y mena  plttTieun  Femmes  de  Pa- 
ris ^ fie  sV  trouva  encre  autra  Madame  k Prévis 
n,  laquelle  fit  porter  fa  Rc^  par  un  Gcnrilbom- 
imjufoues  à k porte  de  k Cmmbre  de  TArcfal- 
duenefle , de  quoi  fut  beaucoup  murmuré  : l’Ar- 
cUdüdiefié  batfo  k dhe  Prétvrr  , fie  rien  pKisj 
puis  die  a’en  alk  pafier  l’eau  fit  entra  par  dei^- 
re  au  Palais  avec  grande  comn^nk  de  Dames , où 
die  vit  les  Rdique^  de  la  Sainte  Cbapefle  ; Puis 
s’en  retourna  par  k Galerie  cln  Merciers  en  U 
grande  Sale,  où  elle  fit  un  tour  ^ fie  ce  foie  s’en 
I retourna  en  feo  logis  par  eau  , comme  dk  étak 
! venuè.  Un  peu  avant  Souper  ceux  de  k ville , 

1 avec  Monfieur  de  Cleheux^  uouvemeur  d’ireile,  al- 
lèrent vers  PArchiduc  faire  une  harangue  , tea- 
dame  afin  de  Im  donner  louaige  , fie  ofirtr  leur 
ièrvioe , comme  a^t  cfaain  ck  pv  k Red  de  ce 
foire  ; Et  après  TOirent  à P Archiducheflé  en  &re 
autant , fie  entre  autres  ebofes  fit  Htres  qu’ils  lui 
donnèrent  k nommèrent  très  Rdi^eufe  l>aine» 
en  dédaram  merrdlIealcnKnt  bien  les  cauks  pour 
quoi  ils  lui  donnoienc  be  titre  , qui  forent  wôi 
prtfc#  en  gré  de  tous  les  éeoutans.  Depuis  fbu- 
fwr  vinrent  encore  aucunes  Dames  vers  VAnbi^ 
Juehe^t,  dont  entre  les  autres  y forent  les  Damet 
(k  Mmtiy  fie  de  Pittmtt , kfqueUes  dl»  hwfo  • 
Ce  dit  jour  l’Archkhichelfe  avoit  une  Rc^  ck 
. Vdoux  violet  , riraat  fur  le  bloi , doublée  de 
dr»  d’or  à fbods  blanc. 

I Le  vingt-fèpelcme  jour  <fii  dit  mois  de  No- 
vembre au  readn , alla  k Reâtur  de  l’Univerfité 
de  Parts  , accomplie  de  ptuficura  DoÂeurs  fie 
grand  nombre  d’Èfcolicrs  , i|ers  l'Ardwluc  foire 
une  harangue , outils  eulknt  faite  à fen  arrivée, 
n’eut  été  ta  laruiveté  du  jour  , kqudle  fiit  fort 
excellente , fie  k fit  un  Doébeur , fie  dura  bien  une 
demie  heure:  après  kcjudle  harangue , l’Archiduc 
i s’en  alla  ouïr  la  Méfié  à la  Santé  Chanelk , après 
. laquelle  U alk  dîner.  L’Archiduche^  ouït  la 
Méfie  en  fen  logis , où  elle  dîna  , fie  ceific  joue 
panit  , fie  alk  ceudier  i Lonjumeau.  L’Archi- 
duc demeura  i Paris  rout  ce  jour  i après  Ton  dî- 
ner il  palis  la  nvkre,  fie  a1k  voir  k Château  du 
Louvre , fie  ddà  s’en  dfo  le  lore  àe  la  ville  voir 
k Baflillc  , fie  au  retour  de  b Æiliilk  s’es  àlh  à 
l’Hôcd  du  Prévôt  de  Paris , où  étcût  k banquet 
aprêré , fie  grande  conœagnie  de  Dames  de  la  vil- 
le i au  paror  ddà  il  sW  alk  feuper  chez  Mon- 
fieur de  Neveri  , où  il  fot  fort  fèftoj^  : après  k 
fouper  il  s’en  dla  ehet  le  Préfideot  Thlhaut , où 
fé  foifment  quelques  nopces  , fie  y iroic  grande 
Aficmbiéede  Dames. 

Le  lendemain  vingt-hdtiéme  jour  du  dit  mois 
partit  de  Parts  rArcfakfoc  , 6c  alk  coucher  à 
Montlefaery , auquel  lieu  fc  trouva  l’Archiduebef' 
le , qui  avah  couché  i Lonjumeau  : Ce  (fit  jour, 
fie  k jour  de  ckvanc  , die  avdt  vêtue  une  Robe 
de  Sadn  crarndH  broché  , fie  doublée  de  Vdcxix 
noir. 

Le  vinge-neuviéroe  tour  du  êt  mois , veilk  de 
Sdnc  Aiuhi  , l’Archiduc  8c  PArchiduchefiè  par- 
drest  de  hfoodebery  de  bon  mann  avec  toute  la 
bon- 
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bande , rcfervé  Monficur  de  Nevert , & le  Prince 
d'Orartf^e , qui  ctoient  demeure^  à Paris  , & ve- 
DoicnE  toujours  imc  joumee  derrière  pour  b preÜe 
des  logis  t & altcrcnc  lesdits  Archiducs  dîner  à 
KIhunpcs  > &c  pour  jour  , ni  le  jour  de  S.ûni 
^nJrf  ne  bougèrent  de  ce  lieu  « £c  turent  li^cs 
lefdiis  Archiduc  6c  Archiduchcire  aux  trois  Rois, 
6c  allèrent  ce  jour  à Vêpres  eu  la  grande  E- 
gliiê. 

Le  lendemain  dernier  jour  de  Kovrmbrc , jour 
de  Saint  Anjrr  , l’Archiduc  6c  PArchidudidTc  alle> 
rêne  cmir  la  MelTe  eu  l’EgUle  où  ils  avoient  cHii 
Vêpres  le  jour  precedent  t 6c  tut  chantec  la  Melle 
par  les  Chantres  du  dit  Archiduc  , 6c  lôn  Orga- 
nillc  : Ce  jour  lé  lâiroii  grande  FcAe  y pour  ce  que 
c’dl  le  jour  qu’iU  tiennent  leur  Pelle  de  la  Toi- 
ibn  j El  alb  ce  meme  jour  le  dit  Sieur  à l'Offran- 
de , qui  fut  ponée  pur  Monfteur  de  Rtio:  « 6c 
pareillement  y aliercm  ceux  oui  ctuieot  là  portaus 
Il  l’afon , dont  pour  lors  n'y  en  avoit  que  qua- 
tre , IcfqueU  alloicnt  en  ordre  félon  qu'ib  é(o*eni 
anciens  reçus.  Et  pour  le  premier  y alb  le  Sieur 
de  BfTgutt,  iiugHti  de  Mtin»  , PbiiiMt  Dallard 
de  Bourgogne  , Amiral  & Grand  Maître  , a- 

Pres  Monlieur  de  Litxembeur^  Sieur  de  Vtllf'. 

ArcWduchcflc  n’y  autres  u’y  lièrent,  6c  n’y  lut 
fl  non  ks  ddUis  nommés.  Après  l’OIhrande  bite 
y eut  prëcücaiion  par  un  Jacobn  Conféfl'cur  de 
l’Archiduc,  6cla  Mdlè  dite  chacun  s'en  retourna 
dîner.  Pour  ce  jour  dînèrent  les  dits  Sdgneurs 
portans  laToilbn  avec  l’Archiduc  ^ après  le  dîner 
cet  Archiduc  alU  aux  Champs  , 6c  l’ArchiJu- 
chdTc  ouït  Vêpres  comme  le  jour  precedent  , à 
lôn  retour  elle  vint  voir  Madame  de  Vtndèmt . b- 
quelle  ecolt  malade  en  ioo  logis  , qui  étott  chcE 
le  Crennier  de  la  ville  , 8c  le  demeurant  du  Jour 
ne  fut  fait_  autre  choie  digne  de  mémoire  : TAr- 
chiduchellc  avok  vêtu  pour  ce  jour  une  Robe  de 
Veloux  noir,  fourrée  a locaux  noirs. 

Le  premier  jour  de  Décembre  partit  b Com- 
pagnie , 6c  s’en  alb  dîner  à Angcrville  , 6c  le 
icndenuin  après  allèrent  à Aribenai  au  gKle.  Ces 
deux  jours  ne  foc  liùt  autre  chdè  digne  de  mé- 
moire , ni  ne  le  trouvèrent  les  Compagnies  cn- 
l'emblc  pour  les  mauvais  logis  : Car  , comme 
dcffiis  elldic , le  Sieur  de  iViwx  , 6<  le  Prince 
d'Oranfc  «oient  demeurés  derrière:  Monfieurde 
la  UntiCut , 6;  plulieurs  gciu  de  qualité  qui  s'é- 
toienc  trouves  à Paris,  tentent  deux  journées  de- 
vant ; Monlîcur  de  Ligirj  le  tiroit  à 1 ecan , com- 
bien qu’il  n’étâi  jour  qu’il  ne  le  trouvât  vers 
l’Archiduc  au  parcemenc  de  Ton  logis , 6c  le  con- 
duilbit  jufques  au  giilc , 6r  delà  le  tiroit  à l’écart. 
Et  parcillonenc  étoic  Madame  de  l'mUmt  logée 
d’un  autre  côté , 6c  du  rnûn  de  l’Archiduc  ctoient 
plulîeurs  bandes  dont  NldT^uri  de  Bi/ànfm  , 6c 
de  CêfTtTv;  , avec  ceux  du  ConTôl , alJoicnt  une 
journée  devant  ; Phiiippci  le  Ballard  avec  une  ban- 
de de  Gentilshommes  , les  Comtes  PaUtim  6c  de 
T^aJJàit  en  une  autre  bande  , tellement  que  toute 
la  Beaufl'e  ctoit  environnée  de  gent. 

Le  trwlîéme  jour  du  même  mois  de  Décem- 
bre, partirent  du  dit  Iku  d'Artbenai  , & allèrent 
au  gitle  à Orleuu  , où  ils  arrivèrent  de  bonne 
heure.  Et  forent  ce  dit  jour  accompagnes  de 
Monfieur  de  Ligwf  , H de  Madame  de  Pemiimt 
du  côté  du  Roi , 6c  de  nuis  des  autres.  Ceux  de 
la  bande  de  l'Archiduc  , qui  le  jour  précèdent 
étokni  écartes  par  le  Pays  , le  trouvèrent  ce  dit 
jcnir  à leur  Entrée  à Orléans  ; environ  un  qum 
de  lieue  hors  de  b ville  , vinrent  au-devant  des- 
<fos  Sieur  6c  Dame  de  par  le  Roi , pour  leur  fai- 
re recuril  6c  bienvenue  , Monfieur  de  foàc  , ac- 
comp^é  de  (üx  ou  douxe  petits  enlàns  de  gran- 
des K^ibns  , enbns  d’honneur  de  b Rdnc  , avec 
Monûeur  de  pour  conduite  de  b 

bande  , merveilieulement  honnête  , principalement 
Je  dit  Seigneur  de  F»$x  , qui  etoit  fore  gorgbs. 
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Ifn  peu  après  vint  au-devant  des  dits  Sieur  6c 
Dame  de  par  b Reine,  Monlîcurd’Wv'M^eMr 
frere  Balbrd  de  b Reine  , les  Sieurs  de  ytnitif 
6c  de  Mentmor , Grand  Ecuyer  de  b Reine, avec 
grand  nombre  de  CenrilshomnKS , autant  ou  dus 
que  à b première  bande.  Apres  lesquels  vii'cnc 
ceux  de  b ville  d’Orléans  en  grand  nombre  , où 
U y avoit  eyandc  quantité  de  ^ge:is  à pied  ha- 
billés de  dnp  jaune  , 6<  en  cet  «ai  entrèrent  en 
cette  ville  ou  iis  forent  reçus  en  b lortc  6(  ma- 
nière qu’iU  avoicni  été  ês  autres  villes  du  Royau- 
me , èc  forent  menés  jufques  à Suint  Aif^aa , 6c 
ddeendit  l’Archiduc  à l’Eglilë , où  il  fit  ton  orai- 
ibn,6cdelà  alb  à pied  julques  à fon  logis,  qui  é- 
roii  à l'Hôcel  du  Rm  , 6c  en  veiunt  u long  de 
b ville  , Monlieur  de  êWx  nurchext  quant  & le 
die  Sieur  du  côté  gauche.  L’ArchiducbdTe  entra 
en  b ville  fur  une  hacquenée  harnachée  de  Veloux 
cranvûn  , 6c  Madame  de  PimJàme  en  là  liricre 
couverte  de  Veloux  noir  après,  parce  qu’elle  ctoit 
malade , après  lutvoieiu  les  hacquenées  , litières , 
6c  chariots  accoutumes  ; ce  jour  les  Femmes  de 
l’ArchiduchcIle  avoient  des  Robes  de  drap  gris 
ba/auiné  , 6c  les  manches  doublées  de  VeltMix. 
L' Apres  fouper  on  ne  Ht  rien , ü non  le  jeu  qui 
écoit  en  b chambre  de  l’Archiduc  , où  le  trou- 
vèrent beaucoup  de  gens  de  qualité  j toutesfois  les 
grands  Seigneurs  ne  mugerenc  de  loir  logis , fors 
Monfieur  « b.ipif  qui  lou'Ours  raccumpq^tvnt. 
Monfieur  d'Avaaguir  , 6c  les  defiùs  nommez  de 
b bande  , avoicm  Lettres  de  b Reine  adrcllànccs 
à l’Archiduchcilê , tefquelles  ils  ne  baillèrent  pour 
ce  loir,  fiour  ce  que  depuis  ion  arrivée,  nul  nclè 
trouva  vers  die. 

Le  quatrième  jour  du  dit  mâs  de  Décembre 
TArcfaiouc  ouit  b Méfié  en  fa  chambre  , parce 
que  tout  le  tnuin  il  tint  Conicil , 6c  fit  prier  tous 
les  fleurs  qu’ils  ne  vinfient  point  vers  lui  qu’il  ne 
fut  fur  l’heure  de  Vè^s.  L’Archidudidre  ouïe 
b Méfié  en  fa  chambre  , 6c  alb  à Vêpres  à 
Saint  Aignan , 6c  Monfieur  fe  mit  à jouer.  Au 
retour  de  Vêpres  vint  le  dit  d’Avaugour  , 5c  les 
Atnbafiâdcurs  de  b Rdne  en  b chambre  de  l’Ar- 
chiduchefié  lui  préfenrer  les  Lettres  dont  ci-ddTus 
efi  bit  mencioo  , qui  contenoient  en  lubfiance  1a 
joye  qu’avoit  b Reine  de  b venue  , 6c  qu’elle 
trouvoit  le  chemin  bien  long  pour  b grande  en- 
vie qu’dle  avoit  de  b voir  ^ Pareillement  b créan- 
ce dea  dits  Sieurs  étoil  aulFi  de  cette  fubAance. 
A quoi  l’Archiduchcflc  répondit , en  remerciaiic 
toujours  b Reine,  6c  lui  écrivit  ; Car  les  defius 
dhs  avwent  charge  de  b ReiiK  de  l’accompi- 
gner , s’il  lui  pbiioit , fi  non  de  retourner  lui  dire 
de  lés  nouvelles.  Apres  eda  vinrent  le  Sieur  de 
Aïmtmtrauj  Gouverneur  d'OrUam  , 6c  ceux  de 
b ville  vers  l'Archiduc , 6:  lui  prdenterenr  vingt 
pièces  de  via,  en  lui  faifant  une  harangue  6c  pa- 
reillement en  vinrent  faire  autant  à l'Archidtichcf- 
ié  avec  aufiî  un  preloir.  Après  fouper  l’Archidiic 
6c  l'Arcbiduchefic  rindrent  Sale  , où  l’oct  danû 
quelque  peu , 6<  s’y  trou\-erent  les  Sieurs  Je  Si~ 
vm , 6c  de  Ltgnj:  & avoit  l’Archiduebefle  ce  jour 
vêtu  un  Robe  de  Veloux  crainoüi. 

Le  lendeottin  cinquicme  jour  du  dit  mois  , les 
Ardûduc  6c  Archiouchefié  outrent  b Méfié  a 
Saint  Aignan  qui  fut  chantcc  par  lés  Chantres  : 
6Ct  Archiduc  avait  délibéré  d’ouir  Méfié  à Sainte 
Croix  , 6c  pour  cette  caulé  n’avoic  point  été  tendu 
fon  Oratoire  : nais  edui  de  i’Arcfoduchcfié  étoic 
tendu  , où  il  ne  fe  mit  point  , 6c  n’y  fut  que 
i'Archiducheile  , laquelle  fit  troufier  les  courtines 
, à l’emour  , mais  elle  demeura  defl'ous  , 6c  avoit 
fon  fiege  devant  elle.  A^rès  b Méfié  chacin  le 
retira  en  fon  It^spour  dîner:  l’après  dîiuxl’Ar- 
cbiduc  tint  Coniéu , 6c  alla  chacun  chez  l’Archi- 
duebeflé , où  danforent  Monfieur  de  Ftix , 6c  pJu- 
Geurs  autres  des  petits  Seigneurs  de  là  bande. 
Après  les  danfes,  Vêpres .micot  chantées  en  une 
' V Sale 
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Sak  pour  le  imuTaii  lems,  firn’y  fût  point  TAr- 
chkluc  ; Mooûeur  de  Fti*  & pIuGeurs  ec&s  de 
condition  loupcreni  avec  luL  Après  le  iôuper» 
MonTtrttr  & Madame  ôndrent  Sile  » 6c  y iWâ 
Monûeor  de  Fa$x  , & les  periM  Sc^neurs  de  la 
bande  « fur  la  ün  de  la  daoJe  » Montieur  de  Nt- 
vers  mena  dankr  l’Archiducfaelle,  eeU  fait  chacun 
le  retira  : ce  dit  jour  l’ArchiduAeflê  avoit  vêtu 
une  Robe  de  Satin  violet  fourrée  de  Mânes. 

I<e  fixieme  jour  du  mots  de  Décembre  « toute 
U CompaOTÎc  dcloM  d’Orleaiis  j 6c  alla  l'Arcià' 
duc  ouir  MeiTe  à Clery  » où  Us  dînèrent  & aile- 
rent  au  gille  i Saint  Lanrou  des  Eaué's  , il  n*y 
«ut  t]uc  Monfieur  de  Ligi^  Sc  Maduoe  de  Fen- 
Jim  qui  furent  avec  eux , tout  le  demeunot  iÜâ 
pu-  Baugeocy  pour  la  pr^e  des  lorà  , 6c  tous 
les  Sdniciirs  qui  étoient  de  la  part  du  Roi  titefeut 
du  dit  Baugency  droit  à Blois. 

Le  lendemain  * qui  fut  le  (êptiéme  jour  du  dit 
mois  vdlle  de  Kôcre-Dame  des  Advents  « parti- 
rent ica  dits  Sieur  & Dame  du  (fit  Saint  La«re»<« 
& allèrent  dîner  à Sunt  Dii  • qui  ell  un  VüU^ 
à trois  lieues  de  Blois  « & de  la  couebereta  au  at 
lieu  de  Blois  y où  ils  trouvèrent  le  Roi  6c  la  Rd- 
ne.  Au  funir  de  Saine  Djé  l’Archiduc  trouva  le 
Grand  Fauconnier  du  Roi  « 6(  les  autres  Faucon- 
niers avec  leurs  Oifeaux  « que  Sa  Majeflé  lui  avoit 
envoyé  pour  prendre  quelque  (dailir  : parquai 
rArchiduc  Te  retira  à l’écart  « 6c  ce  fut  M caulê 
de  le  faire  arriver  un  peu  tard  au  dit  lieu  deBtefis. 
Au  panir  de  la  due  dînéc , 6c  avant  que  te  tirer 
à i’ecartivindrent  a la  fônie  du  Villa^  de  Sofiu 
Djé  au*devant  des  dhi  Archiduc  6c  Ardiiduchef- 
le,  l’Archevêque  de  Sens  , Monfieur  de  Rohm , 
6r  autres  Seigneurs  , avec  grande  compile  de 
Gennlshoinmcs  pour  faire  «ccudl  aux  dits  âlcur  6c 
Dame.  Environ  mi-chemin  trouvèrent  les  Sieurs 
deLaval  ,d’Avaugour,  le  Maréchal  de  Rieux,de 
Q^tin  , 6c  grand  nombre  de  Geatiishommet , 
qui  paredlement  hrenc  comme  les  autres.  Au 
bout  du  Ftuxbourg  de  la  ville , croient  les  Ducs 
à'jiitnftm  6c  dcBMrêsitySVCC  Saint  Gr«ge  Car- 
dinal , Mcflicurs  de  Mmtfmfirr  , de  VmJime , 
Sieur  de  Chesm^tpsy  6c  grand  ooo^  de  gens  de 
haute  condition , tant  Pnnees  du  Sang  , Prélats , 
comme  Seniliers  , qui  y étoient  bien  en  nombre 
de  cinq  k fix  cens  chevaux  , leTquels  d’aufH  loin 
qu’ils  apparurent  l’Archiduc  , ils  morchereot  au 
(levant  de  lut  pour  le  rencontrer  a nû-chemin  de 
la  veue  deux  à deux , 6c  s’en  alkrcnt  tous  enicin- 
Ue  vers  cet  Archiduc:  A l’approcbcr  ils  |è  hrent 
de  grandes  SelutatioM  6c  Dicu-gurJs  , 6c  eda 
d’aÆra  l<râ  , 6c  parce  que  comme  defTus  efl  dw , 
l’Arcbiduchcflc  ne  boiloit  perfunne  * ils  ne  s'y 
avancèrent  point , 6c  s’en  retournèrent  le  dit  Sieur 
de  Bmrkw  avec  le  Cardinal  de  Lssxtmtmrg  vers 
FArchiJuc  , qui  fè  mit  auprès  de  lui  du  côte 
droit , ayant  le  dit  Cardinal  au  côte  gauche.  Mon- 
icigneur  d'W/r»pM,  6c  le  Cardinal  StStmtCtiege 
demeuremu  avec  l’Archidudbefl'e.  Lcdh  Seigneur 
d'jlieuim  cfoit  devant  die,  ayant  le  Marquis  de 
Monrfmt  auprès  de  lui  du  côté  gauche.  Auprès 
de  l’Archiduchede  à mûn  droite,  étoét  l’Evêque 
de  Conioaë  Atnbaâàdeur  d’Hijxigne , 6c  à gauéhc 
le  Coi^nal  de  Saint  Oetrgt.  L’Archiduebeflè 
tcét  hir  une  hacquenée  Iwmacbée  de  Vetoux  cn- 
laairi , b Dame  de  FestJétm  ^ès  elle  avec 
ftsttnes  , leurs  harquences  étaient  himachéca  de 
Vebux  nesr , 6c  les  bticrcs  6c  chtnon  en  b CBe» 
nieR  accoûiuméc  : En  cet  état  s'en  aib  b Com- 
pagnie le  loi^  de  b Ville  de  Blois  , où  ib  trou- 
vèrent grand  nombre  de  torches  parce  qu’il  écoit 
qiuh  oiSc.  Lit  à noter  qu’en  la  dite  Ville  ne 
leur  fÎK  bile  aucune  Entrée  comme  ès  autres 
villa , parce  que  le  Roi  6e  b Reine  y etobot } 
6(  imâ  aUereet  jufques  au  Cbiceau  , où  defMiiB 
l’entréé  de  b beflè-cour  jufques  à b porte 
logis  oauf  était  grand  ooizdve  da  Atchos  de  k 


garde  à deux  rangs  ^ depms  U (file  porte  du  lojrâ 
neuf  iufqua  à b grande  vu  , étaient  les  Suiito 
pardllanait  à deux  ran^  , 6c  depuis  b (fite  vk 
tufqua  au  long  de  b graruk  Saie  , 6c  turquo  à 
la  Sale , où  anendcNt  le  Roi  , érok  le  uemeunne 
des  quatre  cent  Archers  pareillctnenc  en  deux 
rangs  , lesquel»  avoieut  leurs  hocquetoos  d’oriê- 
vene , leurs  halcbarda  en  leurs  mains , 6c  tenoienc 
grand  nombre  de  torches  , tellement  qu’tl  y &- 
foit  suffi  dûr  que  le  jour.  Au  doriere  des  dits 
Archers  y avoit  fi  grand  nombre  de  gens  qu’il 
n’étok  poffible  de  poQer  fi  non  par  le  chemin  bit 
par  eux.  L'Archiduc  accompupic  comme  defTus 
ell  dit , entra  dedans  b pone  du  <ui  logis  oeuf,  dd- 
ceodit  fous  b dae  porte , & fut  mené  tout  te  long 
de  b grande  Saie  , jufqua  à b Sale  où  ctok  (o 
Roi  ; 6c  étoit  toujours  MemTe^neur  de  JSiwrèM 
auprès  de  l’Archiduc  , qui  lui  &Uloit  rbemneur. 
Ccue  Sale  étoit  rkhement  tendue  , qui  avoit  fur 
b cbeminée  un  dd  de  drap  d’or  firixé  i au  de- 
vant de  cette  ebetmoée  étoit  un  grand  tapis  velu , 
fur  lequel  «refit  b du  Roi , où  il  «toit  affis, 
ayant  auprès  de  lui  Monfèigneur  6'AngmUm«t 
KfefTieurs  le  Légat  6c  de  Bnom.  La  âk  ctiÀ 
fl  pleine , qu’à  grande  pdne  y pouvotc-oa  entrer: 
A l’entrée  d’ic^  l’Arcbduc  ôta  fôn  bonnet , 6c 
(fit  Monfieur  àtBrstmt  au  Roi,  Sor,  l'tsU  Mm- 
jmr  fArdtJëe.  Et  le  K(h  en  Ibùhint  renoodit, 
FuU  tm  ieMM  Prmtt.  L’Archiduc  fit  juiquo  à 
trots  honneurs  svxni  qu’arriver  au  Rot:  Au  corn- 
mcncqncnt  que  l’Archiduc  encra  duis  b Sale  b 
Ktfi  fc  leva  1 6(  commenta  à marcher  vers  le  dit 
Archiduc  à pciitt  pas:  au  fécond  honneur  que  fit 
ce  Prince  , te  Roi  s’ovsnqa  » 6c  ôta  Ibn  bimnct: 
Etau  troifiéiDe  honnetir  le  Rot  rembnfb  , pub 
parlèrent  quelqixs  mots  afleL  bas  } enCuite  le  Roi 
remit  foo  bonnet , le  dit  Archiduc  refUnt  toujours 
encore  U tète  nue  , fur  quoi  le  Roi  le  prdfii 
beaucoup  de  iè  couvrir  : mau  U répondit  qu’d  é- 
toit  en  Ibn  devoir  , Ut  fc  rantrenc  ià-deüut  en- 
core à parler  enfcmble.  L’ArchiducheiTe  fiiivotc 
l’Arcbi^  le  long  de  U ville  jufqua  au  Châ- 
teau , mais  la  preue  fut  fi  grar^  qu’dle  ne  pâc 
entrer  quant  6c  kit  : EUc  defeendit  au  lieu  où  l’Ar- 
chiduc était  ddeendu  , 6c  trouva  b Dame  de 
Nrovr/ , Madamoifèlle  de  Mésrtfmfitr  , hladame 
de  Rtbêm , Madamoifelie  de  CmJék  , 6c  grand 
nombre  da  fenvna  de  b Reine  qui  b recuôlU- 
rent  à b defeente  de  b hacquenée  : Elle  pafiit  ou- 
tre tout  bcbemio  qu’avoit  bit  l’Archiduc  jufqutf 
à l’buys  de  b Sole  où  étoit  le  Roi  : A b diié 
entrée  Itn  fût  demandé  à haute  voix  fi  elle  bailé- 
roit  le  Rot , dequoi  eUe  demanda  con^é  à l’Evè- 
que  de  Cordoue , qui  lui  rcporxfit  qp  mm  ÿ 6c  r^ 
pondit  au  dit  perfonuage  que  *us.  Elle  encra  en 
La  Sab , où  des  que  le  Roi  Iqùt  qu’elle  venoic  il 
laifÉ  l’Archiduc  avec  la  tumrs  Seigneurs  qui  é- 
toieoc  là»  £c  s’en  vint  au  devant  d cUe  jufqua  à 
Pbuys , tellement  qu’dle  n.*cuc  le  loifir  que  de  lui 
£ùrc  deux  honoeun  qu’elle  fit  btcn-faia , 6c  b 
bàfk  le  Roi  b tète  nue , puis  U prit  par  le  bras 
b mit  au  defTus  <ic  lui , & b mena  le  long  de  U 
Sak  jufiiucs  au  beu  où  étok  fâ  ch»re,  où  il  trou- 
va rArcoiduc,  6(  Monfèigneur  d’yéo^esili^aar , 1^ 
quel  rArcfaiducbelle  baib  , puw  lui  dit  b Rcfi^ 
km  ywe  vm  me  JmâÊtJés 
hn  mtr*  vhs*  fewima  , «/bu  vsiu  m wtr  me 
fmmt  t & wtmi  U*£k>  set  tmrt  mtu  kemmts. 
Cebdkielbluificl’boaaeurt  oaflà outre, 6c entra 
m une  autre  chambre  , où  à Fhuys  d’iccUe  trou- 
va b Ducfaefic  de  Beerimst  accompagnée  deMa* 
daoMiibüe  b fîlb  , de  Mefifamoifales  d’Airntm  » 
de  Rfisrnm  U W plus  jeune  de  Rtien  ; là  fe  fi- 
rent Icsdita  deux  Dama  tfieo  gtand  honneur , 6c 
belle  chère.  Ce  fiût , cUc  haib  desdita  Damoifcl- 
ks  drfl'us  nommées , puis  fè  int  Madame  de  Bmr- 
h»  au  (kübui  d’eUc  ÿ ce  que  rArchtüucbefk  ae 
voukk  foufftk  » 6C  k pcvfeitccrcot  pluficun  fob 
• l*boo« 
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llrannnir  l’une  k l’autre , nws  Madame  de  Bmt- 
it»  demeura  toujours  au  deflbus , Ce  en  cet  étu 
s'entrepi'irem  l’une  l’autre , & cheminèrent  pour 
entrer  dans  la  Sale  où  étoit  h Reine;  mais  ils  tu- 
rent long-tctns  dans  la  chambre  pour  la  grande 
prcfic  qui  y etoit , ne  pous'ant  qusTj  marcher , ni 
avancTr.  Cependant  pa(Ta  l’Arctùdur  qui  venoit 
de  derers  le  Rot,  par  U chambre  où  etoient  les 
(km  Dantes;  & là  dit  te  Dieu-gard  à la  dite  Da- 
me de  BMtrbfin  ; puis  palTa  outre , 6c  entra  en  la 
dwnbre  de  U Reine,  a laquelle,  il  Bt  la  reveren* 
ce  comme  il  dei'oit:  5t  parce  que  l’Archiduc  paf- 
là  le  premier , b fut  H grande , qu'il  fallut 
que  l’ArchiduchctTc  demeurât  en  b chambre  de 
Madame  C.ltudt  julques  au  retour  du  dit  Archi- 
duc , lequel  fut  mené  par  Monheur  de  Bnemn , 

6c  Mooheur  de  Ltinj  en  b chambre.  Ce  fait  roar- 
chcrent  les  Dames,  4c  cncreîent  en  b dite  Saie, 
à l’erurec  de  laquelle  ne  fe  firent  nuis  honrwurs, 
pour  ce  que  U prclTe  y étoit  G grande , que  l’on 
ne  favmt  ch^ir  U Reine,  Ce  ne  la  \nrenc  qu'ils 
ne  fiitlènt  auprès  d’elle  de  quelques  quatre  ajam- 
hées.  Elle  étoit  afTilc  en  fa  chaire  devant  b che- 
miisée  fous  Ic-doUclet , ayant  auprès  d’elle  le  Prin- 
ce 4'Oranft , & autres  grands  perfonn^es , qui 
lêroient  longs  à raconter.  Des  que  U Kcitie  ap- 
perqÙE  l’ArchiducbelTe  elle  le  leva  debout,  6c  U 
dite  Dame  lui  fit  l’honneur  leulement  en  pliant  le 
ge-vniil , Madame  de  B»t*rhon  qui  b tenott  par  le 
&a>  le  Ht  jufques  à terre  , 6(  acneva  fes  deux  hon- 
neurs un  peu  plus  l>as  ; b Reine  tve  marcha  au 
devant  d’elW  que  deux  ou  trob  pas , puis  b baifa 
en  lui  Faifant  très  bonne  chcre  6c  grand  accueil, 
lui  donnant  à entendre  qu’elle  étoit  trrs-airc  de  b 
venue;  les  piroles  ne  furent  guéres  longues  entre 
elles*  Puis  {’ArchiduchefTe  prit  congé  debRdne, 

& H:  mira  en  b dumbre.  Au  bout  du  tapis  fur 
quoi  étoit  b chaire  de  b Rdne , environ  a deux 
^amb^s  prés  d’elle , étoient  Mesdames  les  Duchef-  i 
lè  d'Altnfai  6c  Com^elTe  i’Anvtultfm*  -,  6c  un  peu  I 
plus  derrkre  étoient  MademnifeUe  de  F«ix , 6c  b , 
Comtefb  de  Dmoii  ; tout  au  long  de  b parroy  de  j 
b Sile  étoient  rmites  femmes.  L’ArchidiichdTc 
baifa  le>  quatres  Dames  deflus  nommées,  6c  non 
piî  les  autres  femmes , parce  que  Madame  de 
Rtwhm  l’cn  empêcha , car  die  n’eût  eu  Jamais 
bit:  de-là  elle  palfa  par  devant  U Reine,  en  lui 
fjHknt*  de  rechef  l’honneur , 6c  lé  retira  en  fon  lo- 
gis, où  la  dite  Dame  àeBMrhcm  la  condudit.  A- 
près  que  l'ArchiduchelTê  fut  paOce,  b Reine  lé 
remit  en  b cH^re,  6c  par  Madame  de  VtnJàme^i 
amener  vers  elle  Madame  de  , laquelle  el- 

le b«là  en  lui  faibnt  très  bonne  chcre '•  tes  Dih 
mdfdles  <T Almfm  6c  de  Bmrkm , 6c  les  DanKs 
de  f Wêwe,  de  JV«xwa,  6c  autres  qui  étoient  ve- 
nues julqucs  à l’accueil  de  l’ArcfûduchciTe , b fui- 
virent  Juiques  en  là  chambre.  A l*huys  de  b Sa- 
le devant  là  chambre,  elle  tmuva  hlidame  Cbtr* 

Je  y que  portoit  b fille  de  Madame  de  TotmrrM, 
pour  ce  que  b dite  Dame  de  Tuurum  û mere  qui 
uvemoit  b dite  Dame  CUttJe,  portoii  le  grand 
üil , bquelle  Dame  CUuJt  étoit  accompagné 
de  Madame  J* Anfioultlme  , Ma^iemoilcilc  Anne 
J'Aitnf'in,  6e  de  la  DucheÛe  de  fO/mriwù;  6c 
après  ceb  Madame  de  Tc-urumt  avec  quatre  ou  ; 
cinq  femmes  de  grande  apparence  ; 6c  après  ce  y 
•voir  vingt , ou  Vingt  quatre  petites  filles , dont  ta 
plus  âgee  n’avutt  que  tra/e  ans , avec  une  Da- 
moilêlle  qui  les  gouvemoit.  La  petite  Madame 
ClMmJi  G:  prit  fl  mt  à crier  que  l on  ne  liâ  dit 
point  pour  lors  le  Dieu-gard,  6c  ne  fut  fait  là  au- 
cun honneur , mais  lût  porté  la  petite  Dame  en 
b chambre;  les  Dames  pjlTrrent  au  long  de  b Sa- 
le , 8c  entrèrent  en  b ciambrc  érArchiductieflc; 
où  eife , 6c  Madame  de  Btu'hm  s’alTircm  chacune 
tout  bus  lùf  des  carreaux , 6c  évilerent  qui  lquc 
peu  é tems;  puis  le  leva  li  dite  iilamc  de  tk»- 
k'fl , 6c  >pp(^  Madame  de  VenJèm  6c  lut  dit  ; 
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Ma  tante , pour  ce  que  je  bi  bien  que  Madame 
ma  niepcc  a bcfmndc  le  rcpoiêr.  J’ai  peur  de  lui 
donner  empébement , vous  ées  plus  privé  d’elle 
que  je  ne  luis,  vous  achèverez  oe  lui  montrer  Ion 
logis  , 6c  s'il  lui  but  aucune  choie , vous  le  ferez 
lavoir.  Ces  paroles  dites , b dite  Dame  de  Btur- 
h«n  & toutes  les  autres  Daines  fc  retirerait , 6c 
rtc  demeura  avec  l’Afcbiduchell'e  que  b Dame  de 
Veniimt  y laquelle  l’accompagna,  6c  fervit  tant 
que  b dite  Dame  fur  à Blois,  car  ainit  lui  a- 
vdc  commandé  b Rdnc  de  ce  faire.  Et  pour 
parler  de  l’accoutrement  du  château  de  Blois, 
la  grande  Sale  par  où  entrèrent  les  dits  Ar- 
chiduc 6c  Archiduefaeire  foa  grané,  6c  é- 
tott  rendue  cTune  rapiflêrk  é U ddlruûion  de 
Troyc,  6c  pareillement  une  Cbapdic  qui  éoit  au 
bouc  de  b dite  Sale.  La  Sale  où  margeoit  le 
Roi,  6c  où  rArchklucbciTe  le  trouva,  était  ten- 
due d’une  capncric  qu’on  appelloit  b taplléric  de 
Fromigiw;  tout  à lemour  6c  par  en  haut  dt  mê- 
me canflcrie  : fur  k cfacminé  avoit  un  doUclct  de 
drap  û’or  Frize  bien  nebe.  La  chambre  é b 
jeune  Madame  CUitJt , qui  étoit  fuivant  b Sale  ^ 
du  Roi  I étoit  tendue  d’une  Bergerie , où  éroicnc 
écriteaux  , 6c  étoient  tous  petits  perlonnages,  qui 
étent  rapàlleric  fba  belle:  Sur  le  Berceau  de  U 
dite  Dame  ClanJe  y avait  un  pavillon  de  Daims 
verd,  6c  à l’autre  bout  de  b enambre  y avoit  un 
liâ  de  camp  tendu  de  fayette  noire  ou  couchoic 
b due  Dame  de  limwn  Sa  Gouvernante,  qui 
étoit  nouvellcmcm  veuve  ; autre  liiâ  n’y  avoit  en 
b dite  chambre.  Apré  éoit  la  Sale  tic  b Renie, 
qui  «ét  tendue  d’une  upiGêrie  d’Hidotres  6c  Ba- 
tailles, & fur  b cheminé  un  dolfclct  auift  de 
drap  d or  frizé.  En  b chambre  é b Reine  y 
avoir  une  tapiflêrie  de  bêtes  6c  aifeaux  étranges , 
avec  perlonnages  d’étrangn  pays  ; 6(  y avoir  en 
b dite  diambre  un  liâ  oe  camp  tout  accnùtré  àc 
drap  d’or  fmé  bien  riche,  fur  U couche  un  pa- 
villon é Damas  cmmoiri.  Au  logis  é l’Ar- 
chiduc y avoir  une  galerie  tendue  des  Faicls  «les 
Troyens;  Après  une  grande  Sale  tendue  és  gef- 
tet  d’Alexandre  le  Grand,  6c  un  doSebr  iur  b 
cheminé  é drap  d’or  frizé  bien  riche  : Au  j^ao- 
cher  de  c«te  Sale  penikém  deux  chaiideliers 
mervdlkuiemenc  gros , qui  étoient  d'argem  6c  en 
croix , pour  meure  à chacun  quatre  Bambeaux  , 
lesquels  cbandclias  perKiotcnc  à é OToflës  chaînes 
d'argent.  Au  bout  de  b dite  ^de  éoit  une 
chambre  où  l’Archidurhellè  lé  lenoit , 6c  retimtc 
tout  le  jour , bquelle  «oit  tendue  d’imc  taplTc- 
rie  de  Perfomuges  ; le  tour  du  bÛ  qui  étoit  é- 
dans  ctcHt  de  drap  d’or  trait , 6c  les  rideaux  de 
même , doublez  oe  Damas  blanc  : D«rKrc  1a  di- 
te chambre  y en  avoit  deux  ou  trois  petites  bien 
accoutrées,  mais  pour  ce  que  l’Archiduc  en  &- 
fcKt  fès  ^rde-robet  nul  n’y  olloic.  A l’autre  bouc 
de  cenc  Sale  ét«t  b chambre  de  l’ArchiducbeG- 
le , où  les  dits  Sieur  6c  Dame  couchoient , la- 
quelle etoit  tendue  de  drap  d’or  ras  rouge  6c  ndr , 
avec  deux  liûs  àc  camp , dont  celui  où  ils  cou- 
eboiem  étoit  d’or  trait , les  rideaux  é même 
doublez  é Damas  bbne  ; 6c  par  élî'its  ce  lift  de 
camp  «oit  tendu  un  grand  del  de  drap  d’or  fri- 
zé,  les  rideaux  é TaiTetas  jaune  6c  rouge.  A 
l’autre  bout  'de  mtc  chambre  y avoh  un  autre 
lût  de  camp  àc  drap  d’or  frize,  les  rideaux  é 
même  doublez  aulTi  de  Damas  tdanc  ; fur  les  deux 
bfts  y avoit  des  cuuverrures  de  même,  & par 
dclTous  des  draps  de  tcnle  de  Hollande  ; 7’nut  à 
l’cntüur  des  èis  i'fts  de  camp , 6c  fur  le  buffet , 
étoient  des  tapis  de  drap  d’or  àc  même  que  ladi- 
te chambre.  Au  rmn  du  lift  y avoir  une  chaire 
doré,  Fort  bien  menuifec,  & ouvrée,  venant 
d’Italie,  dont  le  fonds  étoit  couvert  de  drap  d’or 
frange , tout  à l’entour  é gr.mdes  franges  d’or  6c 
d’argent:  Devant  le  féu  y avoit  une  autre  chaire 
couverte  aulli  é drap  d’or , 6c  un  grand  tapis  àc 
V Z pa- 
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piraUe  étnfîv  pr  defTüs  de  même  U chambre , & 
ianpnert  dei  carreaux  pour  ü (êair.  Outre  ce  y 
avoir  une  autre  chaml^e  au  derrière  tendue  de 
Vdoux  cramoili,  brodée  de  K.  & de  A.  eouron* 
ne;  ; paremement  le  tour  du  châlit  de  la  cou« 
cherté,  le  tapis  (ûr  le  buffet  de  même,  parmi  la 
dite  chambre  y avoit  largement  des  tatxnirets, 
couverts  de  Veloux  verd:  Et  fur  La  couchette  y 
avnic  un  pvillon  mervcillcubnent  beau  & bien 
&t,  qui  était  de  fbye  en  manière  de  bourlês  &• 
tes  fur  des  planchettes  ; Ce  fut  l’une  des  pièces 
que  l’Archiducheflë  eflima  autant  que  tous  KSau* 
très  accoutrements  de  Ton  loÿs , non  tant  pour  la 
hebenê  que  pour  la  rareté  & délicaiefrc  de  (bn 
ouvrage.  Outre  la  dite  chambre  y en  avoit  une 
tendue  de  Satin  cramoifi  bradé  de  cordeltnts,  & 
orangé  aux  armes  de  Bretagne.  Item  Outre  cette 
chan%re  y en  avoit  une  autre  texadue  de  Veloux 
blanc  8t  violet  feme  de  A.  6c  D.  d’or  brodez 
defliis;  En  ce  Iku  Eiifoit  rArcbnduchdle  & cham* 
hrc  de  retraite , où  éctm  une  Selle  d’argent  fous 
un  pvilion  carré  de  Damas  blanc  8c  violet.  Eln 
haut  vers  les  galetas  était  logée  Madame  de  Hal- 
ktjn  en  b chambre  de  laquelle  étoèt  tendue  une 
npinTcrie  de  Damas  gris  8c  jaune , femée  de  S.  de 
NcJüux  noir  brodez.  Après  cette  chambre  il  y 
en  avoit  deux  autres , dont  l’une  étott  tendue  de 
perfonnages  8c  l’autre  de  verdure,  8c  en  celle  de 
verdure  y avait  deux  Iïé)s  de  camp  tendus  de 
Taftetas.  Au  lorâ  du  Seigneur  de  Beiirkm,  qui 
étoit  fous  criui  de  rArchiduc  y avoit  une  Salle 
tendue  de  belle  tapflêhe  à nerfonnages  8c  prcll- 
lemcnt  la  chambre  du  dit  f»gncur  de  Hewrien , 
dont  le  tour  du  liéï  étoit  de  Satin  cramaû  bro- 
ché d’or,  bit  par  Brodeur  en  forme  de  langues 
de  fèu  ; au  milieu  du  quel  liâ  & aux  quatre  cdns 
y avoir  en  un  rondeau  un  Lyon  heaume  tout  cou- 
vert de  perles,  ce  qui  et«t  fort  riche  à voir  8c 
diloit-on  qu’tl  avoit  bien  coûté  de  quarante  à cin- 
quante mille  Ducats.  Item  Y avoit  une  autre  cham- 
bre derrière,  où  rtoit  ingee  Madame  de 
qui  etoir  tendue  presllemenc  de  perfonnages,  le 
tour  du  lifl  étoit  de  Satin  cramo'm  8c  blanc  fort 
richrinent  brodé , reprefentant  une  voîerte  fur  un 
ruifleau,  qui  ctoii  fon  elhmee;  Au  derrière  où 
étoit  la  dite  l>ame  de  Bcmrhm  logée , y asroit  deux 
ou  trois  chambres  tendues  de  tapiUêries  fort  bel- 
les, où  étment  loger,  les  Steurs  de  Befenfon  ^ de 
t'i/ü , de  CbicvTtt , Pbthpfu  le  Ballard , de  Ber» 
yuCi,  8c  d'autres.  Pareillement  étoient  logées  tou- 
tes 1rs  Dames , qui  avotent  chambres  bien  accoû- 
trées , 8c  de  belles  taptflêries.  Et  but  noter  que 
la  plupart  des  tapifleries  deflius  dites , éroieat  aufTi 
fraîches  que  toutes  neuves;  8c  cdlcs  qui  étoient 
tendues,  tant  aux  logements  du  Roi,  8C  de  la 
Reme>  que  les  Dits  Archiduc  Ac  ArchiducbelTe 
étoient  toutes  pleines  d’or.  De  plus  il  but  en- 
tendre que  toutes  celles  qui  etoicm  de  draps  d’or, 
8c  de  drapa  de  Soye , 8t  avoient  d’autrea  deffoua 
a perlônaigei  8r  hifloircs  presque  aufH  riches  que 
celles  qui  étoient  deflus.  Outre  ce  but  (avoir 
que  tout  le  io^  de  l’Archiduc , la  Sale  de  de- 
vant, 8c  quatre  chambres  icmblabkmest  à l’Ar- 
cbducbefTe  , croient  toutes  rapiflecs  oar  bas  de 
tapis  velus , telleinent  quM  n’apparoidoit  rien  du 
plancher.  Avec  ce  la  plupart  des  chambres  des 
gens  de  qualité  aprtenans  a l’Archiduc  logez  de 
dans  le  ctntcau , etotenc  toutes  taptflfécs  (nr  ter- 
re. Et  i la  vérité  il  y avoir  fi  grand  nombre  de 
tapis  velus , riches  tapifbries , 8c  liéfs  de  camp  ^ 
drap  d’or  £c  de  foye , quil  n’y  avoit  chambre  ni 
^rde-robe  qui  n’en  fût  pleine.  L’Archiduc  étant 
arrivé  en  la  chambre  qui  lui  étoit  préparée , tôt 
après  alla  Ibuper , 8>c  avec  lui  les  Sieurs  de  A'nvr/, 
de  L*m  8c  Comte  PaUtm.  Ce  jour  étoit  la 
Veille  & Notre-Dame  des  Advencs,  8c  pour  cette 
caulè  le  Rot  jeunott  tu  pain  8c  à l’eau , par  quoi 
ie  redra  de  bonne  faeurcyéc  ne  vit  davantage  pour 


ce  jour  l'Archiduc.  Quant  il’Archiducheirc,clle 
fè  tint  en  fa  chambre , 8c  pour  ce  (ôir  elle  ne  vit 
perlônne.  Environ  les  heures  on  lui  envoya 
des  confitures  en  la  maoioequi  enfirit;  première- 
ment y avoit  un  des  Maîtres  d’Hôcei  du  Roi, 
qui  alloic  devant  ; Après  fix  petits  Pages  vêtus  de 
Lramaa  jaune  bandez  de  Veloux  cramoift , qui  te* 
noient  diacun  un  chandelier  d’or  avec  uo  flam- 
beau de  dre  vierge;  Et  après  eux  Madame  de 
Ao«rêMponoit  une  grande  boètte  d’or  pleine  de 
diveiics boettes  déconfitures;  Puis  venoii  Mada- 
me ttAetgmltfmt , ponant  une  autre  boérte  d’oc 
pleine  de  Serviettes;  Après  Madame  de  Ntvm 
portant  une  autre  boé'tte  «for  pleine  de  couteaux 
8c  fourchettes,  qui  avoient  les  tninebes  d’or  ; Puis 
venoienr  la  DuendTe  de  yéUwtimtt  8c  Mademoi- 
lëlle  de  Febe , tenant  chacune  un  Jrageoir  en  leurs 
mains  pleins  de  diverfes  draem , donc  l’un  étoit 
d’or  tnenrciileubmenc  beau,  raurre  étoit  d’atgenc 
doré , qui  érdt  fi  grand , que  quand  on  le  tenoix 
i 1a  main  il  touchoic  presque  jufques  à terre:  Et 
après  ces  chofes  rindrâne  cinq  ou  fix  Gentfiihom- 
mes , chacun  tentns  deu.x  p8ts  d’or  pleins  de  tou- 
tes fonts  de  confitures;  Et  puis  oilrchoit  l’Apo- 
thicaire de  la  Rane,  qui  tenoic  en  bs  matos  des 
bougies  de  dre  vierge  avec  un  chandelier  <Tor: 
Mais  il  n’enrra  en  la  clisinbre  de  l'Archiducheflë 
que  les  Dames  defTus  dires;  le  Maître  d’Hôtd, 
les  fix  petits  Pages,  8(  l'Apothicaire  demeurerau, 
8c  ce  qu’^DTtoient  les  Gentilshommes  fut  pris  à 
l’huys  par  aucunes  Datnes  fervans  les  Dames  fus- 
dices,  comme  b fémtrr  du  Baftard  de  Bmrhcn,  la 
DamodèHe  de  Aîm^jfcm,  8c  autro  qui  étoienc 
avec  b compagnie  Quand  Madame  de  Bmpben 
arriva  • dès  que  rArchlduchcfTc  b vit  entrer  elle 
marcha  au  devant  d'elle  jufques  au  plus  près  de 
l’hi^s.  L’entrée  des  Dames  mtc  en  bmamereque 
dcllus  cil  dite,  elles  *fe  déchargèrent  de  ce  qu’^ea 
apportoient , 8c  fût  le  tout  ntis  tant  fur  le  bufiêc 
que  fitr  les  liéls  ; Pub  s'alBrcnt  l’Archklucbeflê , 
K Madame  de  Bmeim,  qui  devifereot  quelque 
quart  d’heure  enfemble;  apès  elle  donna  à l’Ar- 
^klucheffe  b bonne  mât , bas  efTaycr  des  dites 
confitures , qui  demeurèrent  en  b mte  chambre  ; 
en  (ôrtant  de  laquelle  l’ArduduchefTe  bûb  les  fem- 
mes de  b Reine , 8c  «lies  de  Madame  de  Bout- 
hm , qui  étoient  venues  en  b thte  chambrp.  Ce 
fofr  meme  furent  suffi  portées  des  confitures  à 
l’Arcbkluc,  ntüs  ce  ne  me  pas  en  telle  maniéré  8c 
fane  que  l’on  avoh  bit  à l’Archiducbefic.  En  b 
chambre  où  l’Archiduchefle  fe  reciroit  pour  fe  désha- 
biller, qd  école  derrière  b dnmbrc,  y avoit  une 
petite  tane  qui  fe  plioit  couverte  de  Veloux  verd , 
8c  fur  icelle  on  apporcoit  un  coffre  pareillemenc 
couvert  de  Veloux  verd  te  garny  d’arpnt , dedans 
lequel  y avoir  des  couvrechefs , & autres  chofes 
fervarts  de  nuit  ; lequel  cofilre  etoct  Uen  garni  com- 
me fera  die  d après  ; ainfi  èjue  ceux  qui  furent 
portés  à fès  femmes.  Cependant  qu’on  portait  la 
confitures  i l’ArchtduchdTc,  b Dame  de  SaitJri- 
ctur , b Damoilelle  tPHent , la  Dame  de  Bmrr , b 
Damotfêlle  de  te  quelques  autres  Da- 

moUdles,  avec  le  Cenaerte  du  Château,  quatre 
ou  dnq  valets  de  Cham^,  8c  Huifficn  de  b 
Reine,  8c  deux  Pi^s  tenans  deux  torcha  portè- 
rent le  coffire  lùsdii , le  linge  avec  ks  réchau- 
foüers  da  liâs , baffinoira  te  autre  ebofes  fèrvans 
è b dite  chambre,  le  tout  d’argent;  8(  avec  ce 
tous  ta  linges  8c  couvemira  da  Üu,  tant  pour 
b chambre  de  l’ArThiducheflê  que  pour  la  autre 
I chambra , te  avec  « de  grands  pto  te  boërta  d’ar- 
I gent  doré  ; 8t  par  la  Conderge  8c  Tajâffiers  furent 
; portés  te  linge  cfdite chambre,  8c  un  coffire  cou- 
vert de  Veloux  verd  où  était  dedans  ce  qui  s’en- 
fuit. Premièrement  quatre  iriroirs  cnchalTez  en 
argent  doré,  cri^  p^s  où  étoient  le  epor^s  8c 
leffive,  trois  chandeliers  à queue  à mettre  de  bou- 
^ , crois  paire  de  vergetta  dont  le  ™ndîei  é- 
toienc 
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toieit  de  Veloux  cnmoTi  » trms  f>d(Xons  de  Suin 
cnmotfi*  0c  largetncnr  papiers  plan*  d'épingles,  l- 
ttm  crois  eiuys  couverts  de  Vdoux  jcramtxlî  cous 
pleins  de  peignes , une  grande  poignée  de  bougies  , 
un  drap  pour  ièrvir  de  drap  de  pM  de  toilettes  de 
Hollande,  £c  Largement  des  couvrecbets  de  coi* 
lettes.  Faut  noter  que  tous  les  jours  au  foir  au* 
tant  que  les  Archiducs  furent  à Blois , leurs  tu* 
rent  apportées  ks  conâtures{  imis  Madame  de 
h6nrim  n’y  vint  que  la  première  nuit , 0c  les  Da- 
mes de  yindàmt  0<  de  A'irwn , avec  la  DamoiieUe 
J‘Ale»fvm  & autres  grandes  Daines  0c  Datnniêlles 
paracbeverem  0c  eurem  cette  charge  durant  dnq 
Jours  que  les  ArdûJucs  furent  à Blois  , jufques  a 
leur  départ  j IciqiielJes  journées  k palTcrent  arec 
grands  (<  rm^nifiques  ldbtB>de  quoi  chacun  étok 
émerveille. 

Le  huitième  Jour  de  Décembre  «jour  de  la  No- 
tre-Dame, ne  (c  ht  choie  de  mérQO(r&  La  ttuù- 
née  TArchkluchcffe  ouit  la  McITe  en  û chambre, 
& l’Archiduc  y fur  fort  tard,  unt  que  le  Roi  en 
fut  revenu , 0c  fut  chanece  par  les  Châtres.  L’A* 
près  dêsnée  il  fut  trouver  le  Roi , 0c  l’Archidu- 
chcile  fut  trouver  U Ràne , ils  forent  plus  d’une 
heure  cntèroblcfTicnt  , 0c  pour  le  mauvais  tenis 
qu*il  failuic  forent  diaotées  Vêpres  au  dit  châ* 
tcau. 

Le  neuvième  jour  du  mots  de  Décembre  ce  fut 
quafi  la  même  c^k , fi-oon  qu'aprés  Couper  il  fut 
oit  une  danfe  où  le  Roi,  bfteioe,  l’Archiducôc 
rArchiducbcQc , 0C  les  Segneurs  0C  Dames  ct- 
devant  nommez  fë  trouvèrent,  laquelle  dura  plus 
de  trôs  heurts  ; puis  chacun  prit  congé , avec  de 
fort  grands  adkux  0c  révéreoces. 

Le  dixiéme  jour  du  dit  mots  de  Décembre , ce 
fiit  prelque  la  même  choié^  car  il  taihnc  un  G 
mauvais  tenu  qu'il  n’y  avoit  moyen  d’aller , 0c  cittq 
journées  fè  palVcrcnt  en  tels  compliments. 

Le  Roi  & l’Archiduc  forent  par  deux  divafes 
journées  voir  voler  ruifeui , ou  il  n’y  eut  pas 
grand  plaiTir  d’auunt  que  le  tenu  étoit  mauvais , 
au  lieu  de  qu<M  fc  padbit  le  rems  k s’emrevotr.  Sa 
Majellc  prenoit  grand  pLûTir  à voir  l’Archiduc  , 0e 
à rentrcTcnir  de  cfilcours  beaux  0c  grands  ; 0c  l’Ar- 
chiduc de  iâ  pan  étant  fort  gracieux  ne  tmnquixt 
en  rien  de  Ton  devoir.  La  Reine  0c  l’Archidu* 
chdl'e  s’entrevirent  Ibuvenr,  ainTi  que  leurs  Dames 
0c  DamoiTcIlcs,  tant  le  lot£  du  jour  que  aux  foirs 
és  danfos  ordinaires  qui  ic  Llrotent , puis  éeme  re- 
tirées ctoient  fèrvies  de  conhiures  très  excellen- 
tes £c  magnifiques , 0c  en  grande  kigeffe. 

L’Archiduc  Sc  l’ArcHoucbeflc  partirent  enfin 
de  Blois  le  douzième  jour  du  dit  mois  de  Décem- 
bre , après  avoir  été  à la  MclTe,  laquelle  for  chan- 
tée par  les  Chantres  ^ puis  ayant  disné , 0c  pris 
congé  du  Rtn  avec  de  grands  honneurs  parrireut, 
éunc  accompagnez  de  cinq  à ûx  cens  chevaux  des 
Nobles,  que  le  Roi  avoit  commandé  y aller,  tc 
ne  forerk  pour  et  jour  que  julques  à deux  lieues 
de  la  ville  de  Blois , où  ils  giflèrent.  Madame  de 
Vm^imt  demeura  k Blois , 0c  en  là  place  foc  mi- 
fc  une  autre  Dame , qui  conduilit  l'Archiduchdlé 
jurques  à Bordeaux.  Par  toute  le  ville  où  ils 
palurcnt  ü leur  fut  fait  honneur  , le  Roi  ayant 
envoyé  bomme  exprès  ainû  le  coaammdcr. 
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UEntrée  en  la  ville  (tOrleanî  Char- 
les V.  Empereur  j en  continuant  fort 
Voyage  par  la  France  avec  la  permif 
JioH  du  Roi  François  I.  fon  beau  frere  » 
pour  aller  aux  'ray s-bas , au  mots  de 
"Décembre  de  l'année  en  iy?9.  [Ti- 
re du  Ccrcmomal  François  Tome  IL 
P^g-  7V-) 

Le  fixiéme  jour  du  mois  de  Novembre  K)9- 
forent  prékntée  Lettre  du  Roi  aux  Baifly , 
Prévôt,  0c  E^hevins  d’Orléans  j par  leTquelks 
commandement  exprès  leur  étoit  fait  de  préparé 
de  triomphe  pour  recevoir  fon  Frere  l’Empereur 
mUant  par  le  Royaume  de  France  pour  aller  en 
Flandres,  à caulè  d’aucuns  affaires  le  conremans: 
Et  par  les  dites  l.ettrcs  en  joigneût  aux  delTua  dits 
de  faire  le  plus  grand  honiKur,  m^iBcence  0C 
lèrvicc  qu’il  leur  feroit  po(Td)le,0c  comme  pourroienc 
à ûxiul  Roi  foire  s’il  lui  conveooit  derechef  foire 
fon  entrée  chez  eux:  A quoi  forent  attentifs  les 
dits  Sieurs , 0c  en  grande  diligence  comincncerenC 
d’orner,  0c  préparer  leur  ville  pour  recevoir  cet 
Empereur,  0c  obéir  au  commandement  du  Roi. 
Cependant  arriva  le  Duc  lOrluau  ei  icelle  ville 
pour  de-ia  aller  à Bayonne  recevoir  le  cbt  Empe- 
reur , 0c  commença  à prendre  la  polie  de  ceae 
ville,  acconm^é  de  ^ze  ou  quinze  Princes 
habillez  de  Sann  viokt , le  dit  Duc  y arriva  le 
vingt  cinquième  de  Novembre  0c  y fut  reçu  hu- 
mainement par  les  habdtans  dlcdle  ville.  Huit 
jours  après  arriva  audit  Orléans  Moofdgneur  le 
Donnât  allant  au  devant  du  dk  Empereur  Ice- 
kii fut pareillemeni  reçu  parles  habitans d’Orléans, 
0C  coucha  en  icelle  viil&  Le  lendemain  U panic 
en  polie , accompagné  de  vingt-cinq  , tant  Princes 
que  Gentilshommes , haïriez  de  Satin  blanc. 

Le  rroïTiéme  jour  du  mois  de  Décembre , le 
Roi  le  mit  for  la  Rivicre  de  Loire  pour  venir  à 
Orléans , 0c  envoyèrent  ks  Echevins  au  devant  de 
Sa  MaJeAé  julques  à Gy  en  dix  ou  douze  ba- 
teaux, tous  couverts  de  Satin,  où  éioient  gale- 
ries , chambres , cheminées , 0c  cabarets  en  mode 
de  navires^  £c  y en  avoit  un  fpécial  pour  le  Roi, 
où  y avoit  quatre  chenbres , sakries , 0c  jeux  de 
paume.  Le  Rot  arriva  à Oricans  le  ci>quiétne 
jour  du  dit  mois  au  dit  an,  accompagné  du 
dinal  de  LtrrMnt , du  Roi  de  Navarre  , de  U 
oe  de  France,  de  Madame  U DtHfhmt , de  la  lîUe 
de  Frmce , de  la  Reine  de  Navarre , 0c  de  plu- 
üeurs  autres  Princes  0c  Princedes.  Le  Roi  cou- 
cha dans  fon  lo^  Royal  à Sc  Aignan , 0c  foc  re- 
çu honoraNemenc  par  les  Echevins  d’Orléans , 0c 
ceux  de  U julhce,  auxquels  Sa  Mijedé  com- 
manda de  bien  twic  apprêter  pour  foire  honneur 
0c  recevoir  fon  frere  rÈispereur.  Le  Icndemaia 
le  Roi , 1a  MelTe  ouïe  à St.  Aignan , foc  de  b 
dite  ^life  k p^  jufques  au  pont , accompagné 
des  del^  dits  Princes,  ôc  des  Êchevios , 0c  s’em- 
barqua pour  aller  à Ambolfe.  Le  lendemain , qui 
foc  k kpriéme  jour  du  dit  mens , les  ürkanoU 
employèrent  grand  nombre  de  Charpentiers  0c  Me- 
nuil'ias  k fiuK  échaffauts,  0c  Peintres  à foire  ar- 
moiries. Ils  firent  donc  foire  cinq  ponaux  k l’an- 
tique foçon , l’un  à b première  porte  du  pont , un 
à la  porte  Bannière , l’autre  prés  l’Hôcrl'Dieu , un 
k la  porte  Bourgogne , 0c  un  aurre  à Sc.  Aignan  : 
lefouds  porcaux  fSfoit  beau  voir  k caufe  des  de- 
vllm  qui  y cc<rât , 0c  de  l’excdlence  de  leur  por- 
trùture.  Meflieurs  de  b yUU  avoiem  foit  envi- 
rooDcr  b Cloître  de  Sc.  Aignan  de  tmllcs  mer- 
V 3 ved- 
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vôlWu(cmcnt  tMcn  faites  de  bois  de  hou  , geoerre» 
litre  & autres  de  verdures  , qui  ètoit  choie  pUi> 
famé  k voir , principalement  en  ce  tems  d’Hyver: 
Elditca  treilles  y avoîent  des  chapeaux  de  criom- 
*phes  bien  &cs  * & dedans  chacun  dddits  cha- 

Praiix  y avwt  des  Aigles , aux  autres  U devtlê  de 
Empereur  , qui  rtoit,  tMrre'tc  aux  autres 
> les  deurs  de  Lis,  6c  la  Saleniaodre,  chacun  ctoic 
en  lôn  ordre  : ce  qui  fut  fort  prdë  par  cet  Em- 
pereur • & les  gens  ÿ & eut  on  dit  qu’on  eut  été 
au  mois  de  Mai  tant  on  voj  oit  de  verdure  au  dit 
Cloître  de  Sûu  Aigrun.  * 

Le  douxiéme  tour  du  dit  mois  arriva  à la  dite 
Ville  d’Orléans  le  Duc  de  Lmtjmc  » accompagné 
de  Monficur  de  ('Jutfi  fan  frère»  leur  train  momoic 
bien  àqM-itre  cens  chevaux:  Lequel  Duc  & Mon- 
fleur  de  (imf*  s’cmerveilloicnt  des  triomphes  qu’on 
prépuruit  pour  la  venue  du  dit  Empereur. 

Le  quatnrvicme  jour  du  «ht  ifiois  le  Roi  en- 
voya Lettres  qu’on  s’apprêtât  » & qu’on  ht  con>> 
mandement  aux  Genôlshinncnes  de  tout  le  Duché 
à'O’U^ns  de  comparoir  à cette  venue  » équipes 
& accoutrés  comme  à eux  apartenoit. 

Le  (éizjcme  jour  comparurent  iddits  Gentils- 
hommes au  nombre  de  quatre  cent  cinquante  U 
quatre , 6(  le  lendemain  tirent  leurs  montres  par- 
mi la  V'ille  en  bel  ordre , dont  le  C^qntainc  etoit 
le  Gouverneur  d’Or/reat  ; & au  dit  jour  fut  fait 
Ediéf  de  par  le  Rm  que  chacure  Mailôn  des 
Bourgeois  tcroii  un  homme  pour  faire  des  batail- 
lons. 

Le  dix-feptiéme  jour  du  dit  nwâs , furent  faites 
montres  des  geru  de  la  Vilk  » & fut  le  lieu  à 
l’K(hq>pe.  Les  Piquters  ctenent  à la  Clolturc  des 
Cordeliert  au  nombre  de  quatorze  mille  icpcccns 
foixance  & huit  ; les  Haiebardiers  éeexent  à U 
CInllure  des  Jacobins  au  nombre  de  neuf  mille 
trois  cens  & quarante  : les  Harquebuliers  étoient 
au  milieu  de  TEllappe  au  vin  au  nombre  de  onze 
mille  cinq  cens  vin^  quatre  • tous  d’une  gran- 
deur» 6i  tirent  leurs  montres  bien  équipés  & ac- 
coutres , 6c  les  difpofoicnt  à imrchcr  le  Capitaine 
Serj , Moofieur  de  SaMi$  » 8c  autres.  Le  meme 
jour  fur  fait  Ediéf  de  par  le  Prévôt  d'OrIcans  » , 

?ue  les  etaux  8c  ovants  des  Mations  de  la  Ville 
ilTent  abatus»  ce  qui  fut  fait  lur  l’heure  , tel- 
lement qu'on  voyoïc  la  pone  Rcgnatd  de  la  Por- 
te Bourgogne. 

Le  dix-neuviéme  jour  en  fuivant  vint  rEmpe- 
reur  coucher  à Ndcre-Dame  de  Cler^  » qui  clt  à 
quatre  petites  lieues  d’Orléans  > ou  U hit  traite 
hnnnedement  par  1»  QunAnes  du  dit  lieu  » 6c 
étoit  accompagné  du  Roi  » de  Medeigneurs  les 
, 6c  Duc  d’Or/ranr  » 8t  du  Cwoeflable 
c France.  Ce  Jour  envoya  le  Roi  en  polie  tai- 
re lavoir  que  le  kmdemain  ceux  d’Orleaiu  vinlênc 
au  devant  de  l’Empereur  » 8(  le  Roi  envoya  de- 
srani  le  Chancelier  de  France  pour  donner  police 
à tout  » 8(  y fut  bien  pourvu  par  MclTieurs  de 
la  Jullice  t 6c  Ërhevins  dVcUc  ville  » 8t  par  les 
Commis  6c  Députés  pour  ce  Sûre. 

Le  lendetnân  roarm  ponirent  à quatre  heures 
de  la  Ville  les  Harquebuliers  ordinairea  de  la 
Ville  en  trcûs  bandes  8c  i chacune  bande  un 
Capitaine  8c  un  Elnfagne  » 6c  furent  donner  le 
reveil-matin  à l’Empereur  » 8c  étokot  bien  des 
Harqurixifiers  ordinaires  deux  mille  trois  cens 
qtutre-viimi  8c  douze  » 8c  en  delâcbanc  tous 
enfemt^e  nient  grand  bruit.  Ce  dit  vingtième 
jour  du  même  mois  au  dit  an , rEmpercur  après 
avoir  OUI  la  Méfié  â t’Egiife  de  Nôtre-Üame  de 
Clery  » voulut  dîner  pour  venir  faire  fon  Entrée  en 
la  dite  Ville  d’Orléans  » 8c  le  Roi  environ  neuf 
heures  envt^  dire  qu’on  vint  au  devant  de 
l'Empereur  à U plaine  de  Ciery  » où  s eioient 
retires  les  HarquebuTicrs  » après  avoir  donné  le 
revdl-matin  , par  quoi  délibérèrent  pmir  les  ha- 
btaru  d'Orkaos.  Or  avant  que  umit  ib  con- 


fltmercnr  dn  Rarailloas  des  gens  qui  avoient  été 
kves  de  la  Ville  : Après  avoir  ttnli  difpoft  les 
paillons»  les  Ëdicvins  de  la  Vilk  firent  mener 
rifle  aux  ToÜes  vingt  8c  ûx  groflés  peces 
d’artillerk  « à Ia  HaUe  au  pain  dx-huic  pièces  » 
au  Port  vingt  quatre  doubks  Éiucons  » ks  quels 
hàfbit  bon  ouïr  fur  U rivière  » IsqudJe  pour  fors 
vendt  Botter  contre  le  baftiUon  du  Pont  , lur 
lequel  y avoit  quinze  Êuiconneaux.  Or  les  cho- 
lêi  aiali  ^potées  8c  ordonnées  » ils  délibérèrent  <k 
. partir  ; 6c  premicrcmem  tnarchoient  quatre  cens 
I cinquante  Gencilshoœmes  du  Duché  d’Orkaos» 

I bien  montés , accoutrés  » 8c  conduits  par  k Gou- 
< verneur  qui  fit  la  haraittue  i l’Empereur.  Après 
I fuivoienc  ks  jeunes  enmnts  » Marchands  de  b 
I Vilk»  au  noinbre  de  quatre  vingt  douze  « moo- 
j tés  fur  courfiers  » tous  habilles  £ calâqua  de  Vc- 
} loux  noir,  avec  k pourpoint  de  Sarin  bUnc  fér- 
[ mes  a boutons  d’or  » le  txinnec  de  Vdoux  couvert 
de  pierreries , 8c  breide  d’orfeverk,  6c  brodequins 
de  Marroquin  bbnc  déchiquetés  » ayant  tous 
eperons  dorés  » k haquebute  à l’arqoo  de  la  lél- 
le  » & étant  auiTi  bien  montés  que  Ton  vit  ja- 
mais i y avait  entre  autres  un  bonnet  qui  fut  pri- 
lé  deux  mille  écus  , 8c  n’y  avoir  celui  qui  n’eût 
vailUiK  fur  iôi  plus  de  deux  mille  Bancs  en  ht- 
gués , 6c  faifoit  bon  voir  cette  bande  : Ils  awùcoc 
un  Eofc^nc  où  etoient  la  Arma  de  la  Ville , 
un  chapeau  de  triomphe  au  milieu  » au  dcflnus 
éttài  écrit.  P.-net  en  tre  ÿ l’Empereur  prili  fort 
cette  bande  de  Marcraids.  Venoient  après  le 
Guet  de  b VJk  en  bel  ordre  au  nouÙMtwdeux 
cens  cinquante  , gens  Mariniers»  Tanneurs,  6c 
T ondeurs  portans  barbe  » ayant  b plupart  une 
cotte  de  rnnUc  » ks  autres  armés  à KImw» 
p*que  fur  i’eptule  » 8c  avoient  i kur  enf^ne, 
yigiLmtkta  » MW  Jtrmwrnkui  » jurn 
la  C'Icrcs  de  Châtelet  aHoient  après  au  noinbre 
de  fit  vingtt  , tous  habillés  de  satin  cranioilV, 
k Capitaine  avoir  un  ooUec  de  Vrioux  broché 
d’or»  8(  ferme  â boutoru  d’or  » 1e  pourpoint  8c 
ks  cfaauflés  etoient  de  ménK  -.  k Porcenkigne 
n’etoit  pat  moins  bien  accoutré  » Us  avoient  à 
. kur  Enkigne  l’Aigk»  8c  au  defTous  » d'ail ^«irr- 
I «eas  aUrnm  tutnum.  Après  eux  fuiviuc  PUni- 
I yerfité  en  tufli  bel  ordre  qu’on  vit,  8c  ouïr  dire 
juuts?  Prenikrement  nurchoient  ks  Ecoliers 
bibns  leurs  montra  , au  nombre  de  deux  cens 
lo(>ante  bien  accoutrés  en  dnq  bandes  , dont  le 
Capitaine  Général  portoir  bien  pour  deux  otiJk 
écus  de  bagua  8i  perreria  ; il  avoit  k haut  de 
chauBes  de  Veloux  incarnat  dcchiquctf  boulFant 
de  taffetas  d’argent  » le  pourpoint  étoit  pareil 
aux  chauBes  8c  le  collet  etoit  de  drao  d’agent  j 
kqucl  Capitaine  prcccdoiem  douze  jeûna  gar- 
çons, tous  hUxUes  de  Veloux,  ayant  c:ucun  un 
dard  à b main  » kfdits  enbns  etoient  âgez  envi- 
ron de  fept  à huit  ans.  Après  k Capitaine  Ge- 
neral marchoit  b bande  armée  au  nombre  de  cin> 

rime,  •mes  de  pied  en  cap,  qui  avoient  pour 
ile  a l’Enfcignc  : Stn  tjniitm  l'gtbus  fti  nr- 
mu  : Marchoicnc  après  la  Picards , tous  ^ües 
de  Tofktas  8c  Satin  violet  » au  oonûire  de  Ibixan- 
te  i & étoient  avec  eux  les  Champenois  hahiUèt 
de  même , ayant  chacun  un  collet  de  Marroquta 
d’Efpa^e  dechiquetc  , 8c  avoient  une  EnléigDe 
w croit  pour  devife  : f'îrr«t/  Duct.  La  tro^^ 
bonde  etoit  de  François , tous  habillés  de  Veloux 
noir  en  bel  ordre  » chacun  une  chaîne  d'of  au 
col , garnis  de  Bagua , 8c  avoient  auBi  leur  En- 
lognc , ils  etoient  cinquante  en  cette  bande.  La 
quatrième  bande  étoit  da  Ecoliers  Parifiens, 
Enfims  d’Orleans  » 8(  Normaru  » tous  ludalki 
en  Turcs  , au  nombre  de  quarante,  & I«  bi- 
f«t  bon  voir,  ou  Us  avment  chacun  un  h^ik- 
ment  de  Turc  de  Veloux  noir  tra'majit  juiqua 
aux  pieds,  l’épée  i b mode  Turquoité.  le  cl»- 
peau  comme  ks  Albanoij  » i l’oreilk  dextre  un 
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inneau  d’or  » 8c  ivoienc  à leur  Enfèigne  pour 
devUe  : ijëxrtwit  Sig>mm  La 

cinquième  Mode  ccoil  de  ceux  de  ta  Naxion  de 
l'ouratac  » iCntàns  de  Blois  » 8c  autres  très  bien 
habillts  dcl'alictas  orangé  , tous  Mores  au  nom- 
bre de  cinquante»  ayant  à leur  Enldgne:  Auda- 
ttt  fer!i0M  /tfVrft  i on  prenoit  plailir  à voir  ces 
Ecoliers  , Iciqtiels  avoiem  tous  bonnets  ronds  & 
plûntirs  blancs  jnr-deflus.  Après  les  Elcoliers 
ainlt  bien  dil^>o4s  , nurchoient  les  Bedeaux  i 
verge  t<  à malle  , tous  à cheval  , leurs  robbes 
longues  ic  bonnes  ronds;  Les  Bedeaux  à Verge 
pirtoient  des  lûtons  ponts  » teiquds  cioienc  le* 
tnes  de  fleurs  de  Lis  8(  cTAigles  , fie  portoirnt 
Air  répaule  gauche  les  armes  de  l'Empereur  en 
écuilôn  qui  étoit  l’Aigle.  Apres  les  Maîtres 
d'Ecolc  » les  Médecins  , puis  lc.s  Olîiders  de 
rUniveritté»  les  Conrcillcrs  fit  Guepins  dVeUe» 
le  Receveur  » le  Procureur-Geocral  » 8c  les  qua- 
tre Procureurs  des  Nations  » tous  à cheval  : En 
apres  les  Doâcurs , tant  en  Droit  Civil  , qu’en 
Drrit  Canon,  chacun  lur  une  mule  , ayant  une 
robbe  d’<kailate  fie  un  chaperun  Je  Vcloux  four- 
ré d’bcrnnoes  fur  l’épaule  , chacun  d’iceux  a- 
voient  deux  51erriteurs , ayant  chacun  fur  l’épau- 
le un  Aigle;  le  Rftiteur  en  av«i  fin  , 6c  avint 
outre  les  autres  un  hontta  de  Veloux  , fie  un 
Aigle  d'or  dcfliis  le  dit  bonnet  : Ils  lurcm  juf- 
ques  auprès  de  Saim  Mcrmin  , qui  eft  à deux 
lieues  d'Orlcins  , fie  là  k Reéicur  tit  une  belle 
oraiion  à l’Empereur  ; fie  pareiilemeni  le  dit  Em- 
pereur lui  flr  repoofe.  Après  rUntverfué  mar- 
cht^t  à cheval  les  Sergens  , tous  bahillcs  de 
An  drap  rouge,  fie  Caques,  Iclqucls  Mcflîeurt 
de  la  juftice  luivoienc  en  bel  équipé  ; au  de- 
vant du  Baillif  d’Orléans  mardioMnt  quinze  hom- 
’ mes  , les  mieux  faits  qu’on  eut  f^û  voir  ayant 
chacun  une  cotte  de  ntûile,  8c  le  ct^kt  de  Mar- 
coquin  dclfus  , une  chaîne  d’or  au  cd  , inar- 
chani  trois  à trois  avec  de  belles  PmuÜànes  à la 
main.  Après  venotent  k Baillif  d’Orléans, k Pré- 
vfit  d’Orléans , les  Licutenans , les  Gens  du  Roi; 
après  les  Avocats  8c  Praticiens  au  nombre  de 
cent  cinquante.  Ldquels  fuivoient  les  Cinquan- 
teiticT?  de  la  Vilk  en  bel  ordre  à pied  ; 8c  après 
ks  douze  Echevins  , chacun  ayxxt  une  robbe  de 
Veloux  fourrée  d’bermincs  : les  Provificurs  du 
Pont  des  ChaulTccs  8c  Cimetière  chacun  une  rob- 
be de  l’afl’etas  , tous  bkn  montés.  Après  ve- 
noient  ks  plus  apparens  Bourgeois  ôc  Marduitds 
au  nombre  de  deux  cens  ; k DaiUd  d'Orkins  8c 
un  àfs  Ecbevios  flrcnt  une  éloquente  harangue  à 
l’EImpemir , qui  leur  répondit.  Le  dit  jour  qui 
étoit  k vingtième  , arATS  l’Empereur  à Orléans 
environ  fur  les  trois  heures  , accompagné  de 
Meflegneurs  les  Dan^tn  8c  Duc  à’Oruant  , fie 
mordu  un  peu  devant  k Roi  pour  le  recevoir  à 
la  Ville.  Au  commencement  du  Pont  y avoît 
un  BaUillon,  fie  un  beau  Portail,  où  y avoit  bel- 
les dcvil'cs,  ks  Atmes  de  rEmpereur  fie  du  Roi. 
Icelui  étant  lùr  le  Pont  vit  U rivière  de  Loire 
Airt  grande  , au  milieu  d’icelle  une  Iflc  , Ac  un 
borûUun  en  laquelle  étnieot  pIuTtcurs  pièces  d’ar- 
tillerie I qui  à cote  heure  là  fût  dedaegé  avec  fi 
grand  brtût  qu’on  l’ouit  de  Bai^ency  qui  eft 
a fq)c  lieues  d’Orkans  : A l’entrée  dudit  Pont 
fut  dûs  un  dcl  fur  l’Empereur  tout  de  drap 
d’or , où  ctoient  ks  Armes  , celles  du  Roi,,  du 
Dauphin,  du  Duc  d’Orlcuis  fie  de  la  Ville  , k- 
quel  poik  U ne  vouloit  accepter , fie  en  lut  refu- 
tet  par  deux  ou  trois  tds.  3ur  ce  Pont  vitu  1e 
au  deviuu  de  lui  eo  bel  ordre  , fie  étant 
UcB  ^epx  cens  Prêtres,  kA^uels  ks  Bannières  fie 
Ctafx , préced<^nc.  De  fuite  l’Empereur  du  dit 
Pont, vint  par  la  rue  des  Hâtellcrics  , fit  par  la 
rtié  de  Sainte  Catherine  julques  au  Manroy , où 
étoit  un  Portail  bien  kit  à ('aatk}uc  , là  il  y a- 
voic  un  Ignillog  de  gens  , fie  cotcadre  que 


toutes  les  rués  éioient  tapilfccs  de  belle.«  tapUTc- 
ries  : dudit  Martroy  vint  l’Empereur  par  devant 
les  Cordeliers  , où  y avoit  un  fort  batailUin , fie 
un  ponail  non  moindre  que  les  delTus  dit  : Dell 
vint  à Sainte  Croix  faire  ton  oraiion  , fit  le  rcqû- 
rcnc  honnêtement  l’Evcque  8c  les  Chanoines  de 
la  dite  EglUe , 6c  y baila  la  vraye  Croix.  L’Em* 
percur  après  avoir  kit  fan  oraifoQ  , vint  par  U 
rué  de  rEcrivaineric  , où  il  fut  honorablement 
reqû  par  ceux  de  l’UnivcrQté:  De  là  tl  vint  par 
la  grande  rue  à la  Porte  Bourgogne , où  y avoit 
un  beau  Ponail  chargé  des  Armes  du  Roi  8c  ds 
rEmpcTCUT.  Un  peu  plus  bas  au  petit  Marclié 
y avoic  un  bataillon  , tellement  que  te  dit  Em- 
pereur s’émcrvdllcnc  de  voir  tant  de  gens  ; delà  il 
vint  à Saint  A^an  par  b porte  ou  Cloître  de 
U Chapelk  Saint  Michel  , fie  là  fut  reçu  par  les 
Chanoines  d’icclle  Eglik , fie  lui  lit  une  lurar^ue 
k Soudoyen  : Qiund  il  lut  entré  au  dit  Cbître, 
il  s’cmervdllait  de  voir  tout  verd  , 8c  les  uifoiux 
écoutait  chanter  étant  es  dites  trdllca  : delà  il  fui 
mené  au  logis  où  avmt  accoutume  le  Roi  loger; 
lequel  croit  préparé  de  riches  tapiflèries , de  ckls 
de  Vcloux  & d tfgoit  , fie  à l’eniree  du  die  logis 
y avoit  un  Porrad  , avec  ks  grollcs  colomnc4 
d’Hercules , fie  de  belles  devücs , fie  au  dcflùs  les 
armes  du  Roi  fie  de  cet  Empereur  : k Roi  lo- 
gooic  au  ddlôus  au  logis  où  avoit  de  coutume  de 
loger  U Rdne  , qui  n’étoii  pas  moins  accoutré 
que  celui  de  l’Emperear  , avec  beau  port;ul , dc- 
vdes,  ks  SoIematvJrcs  , fie  fleurs  de  Lis  icmées: 
Toute  U Cour  étoit  logée  au  dit  Cloître  fort  hon- 
nêtement. Le  dit  jour  l’Empereur  ne  foupa 
point,  mais  lèulement  6c  collation  de  confitures, 
fie  de  bon  vin  d’Orkans  ; Icelui  accompagné  du 
Rot , Ac  de  Mefldgncurs  les  Eniàns  de  France , 
vint  voir  la  Reine  a foo  lim.  Le  Prévùc  avoic 
commandé  de  mettre  des  nlots  fie  lanternes  aux 
fenêtres  , fie  par  cous  ks  clochers  des  Egliks, 
8c  des  lampes  de  cire  brûbns  toute  la  iiuir  aux 
fenêtres  ; œ qui  fin  fiûc  fi(  voyoii-on  aulTi  bien  da 
mât  que  de  }ouR 

Le  lendemain  matin  vindrent  les  Harqueblifiers 
ordinsres  donner  k revdl  au  dit  Empereur , IcT- 
qucls  firent  grand  bruit  : Les  enbnts  marchands , 
fie  Cous  autres  y vindrent  , devant  eux  éroknt 
(êize  trompettes  qu’il  éûfoù  bon  outr  qui  vindrent 
au  lever  du  Roi  fie  de  l’Empereur  à Saint  Ai- 
gnan.  Le  dit  jour , qui  étoit  le  Dimanche  vn^- 
uniéme  jour  du  dit  mois , ks  Echevins  forent  pré- 
fencer  un  buflrt  tout  d’argent  doré  au  dit  Empe- 
reur, qui  accepa  k Don  en  remerciant  le  Roi, 
le  Duc  fie  la  Vilk  ; k dit  buffet  étoit  prilé  à 
huit  milk  francs.  Sur  ks  huit  heures  l’Empé- 
reuT  fie  k Roi  , aocompyés  des  deflus  dn 
Priaoes  vindrent  ouit-4a  Meflê  à Saint  A«naa, 
pus  après  il  partit  pour  aller  coudier  à AivluC 
luy , qui  eft  à Ax  Heuès  d’Orkans  : Tous  leS  fûT- 
des  qui  avi^c  été  au-devant  le  furent  conduire 
juiques  à deux  lieues  près  de  Sercotes  , 8c  ks 
l-brquebufiers  délacherent  toutes  leurs  harqucbtt- 
fés.  La  Reine,  Madame  b Daafbiiie,  fiels  Fil- 
le de  France  k dit  jour  dînèrent  à OrIcJns  , 0c 
vindrent  les  douze  Ecbev'ins  de  1a  Vilk  prendik 
congé  d’cIlM  y lors  b Reine  de  Navarre  fé  Irv« 
fie  mt  aux  das  Echevins  qu’elle  avoir  Charge  do 
Roi  de  les  remercier  , fie  quM  k tenqtt  content 
de  b Ville  ; Icfdits  Echcvln«  s’excufereht  hdhhê* 
temeoc  , êc  par  aiofi  prirent  congé  des  dites  DiH 
mes,  qui  foc  U ai.  jour  de  Décembre  if|9. 
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UOfdre  donné  pour  U réception  ^Eli- 
zabeth , Fenme  de  Philippe  II.  Roi 
tCEfpapie  , & Sœur  du  Roi  Charles 
IX.,  à Bayonne  Pan  tfdf.  [tiré  du 
Cérémonial  François  Tom.  II.  p.  7<53-] 


Le  Roi  entend  qu’elle  donne  grâces  & deli- 
vre prilbonicrs  À fan  Entrée  ainfi  que  Si 
Majdlé  tneme  , & que  le  Grand  Aumônier  vi- 
Gte  les  priions  avant  loo  arrivée , ét  apres  appelle 
le  Grand  Aumônier  de  la  dire  Dame  pour  Im  (ai- 
re entendre  l’intention  du  Roi , & riicconipjgncf 
en  b dite  delUrance.  Mmjutir  accompagnera  la 
Rdne  Catholique  le  jour  qu’elle  fera  ici  Ion  En- 
trée , à main  droite , & le  Cardinal  de  Bturien  à 
main  gauche  ; les  deux  autres  Cardinaux  de  Gui- 
fi  & SrnJJy  devant  tout  auprès  de  Ja  dite  Dime. 
Après,  AiW</«Mr,que  Moniieur  de  A/ewr/ory/.r  en- 
tretiendra. Et  lêra  rordre  gardé  des  autres  ainli  <|ue 
delTus , toujours  un  Efoig^  8c  un  François  ainfi 
mêlés.  Ht  le  devant  de  u dite  Entrée  fera  tout  ainfi 
que  celle  du  Roi , les  cent  Gentilshommes  lêront  à 
pied  avec  leurs  haches , près  la  dite  Dame  à l’en- 
trée de  b Ville  , 8c  les  Archers  du  Coq»  ainfi 
qu’ils  ont  accoutumé  aux  Entrées  du  Roi , le 
Héraut  , Trompettes  8c  tous  autres.  Tous  les 
bagages  , mulets  8c  chariots  encreront  par  une 
autre  Pone  que  celle  de  l’Entrée  : 8c  à cette  tin 
feront  mis  un  Lieutenant  8c  quatre  Archers  du 
Prévôt  fur  quelqu’eodroit  du  chemia  pour  les 
Eure  dredér  par  la  dite  porte  , 8c  (éronc  advcitis 
tous  les  Sieurs  de  bire  partir  leurs  bagages  cnacin. 
Toutes  les  lèmnics  qui  vont  en  litière  fuivTXMic 
b litiere  de  b Ktine  , 8c  celles  qiû  acrompigne- 
root  1a  Rdne  d’Eljugne  retourneront  à Cheval 
avec  U Rdne.  Celles  qui  accooip^ncront  A/j- 
dénu,  feront  Madame  de  CnrfM,  b Comtcilc  de 
Cikmijr , U Cormeire  de  S»mmerfvt  8c  huit  filles  ; 
En  rencontrant  U Reine  d’Efpagne  au  palTage  de 
l’eau  : le  Roi  , b Rdne  8c  b Reine  d’Elnagne 
Iroac  enlembicnwnt  : b dite  Dame  Rdne  d’Kipa- 
■pe  au  tiùlieu  , le  Roi  à main  droite  & b Reine 
i Mcre  à mûn  gauche:  fuivront  Iddires  Dames. 
Madame  b Princefle  de  b Reeht-fiir-Tan  qui  of- 
irira  l’honneur  k b première  Princefîê , 8c  là  cite 
Tacrepte  ira  après  , 8c  ainfi  iront  les  unes  apres  I 
ks  autres  une  Françoife  8c  une  Elp^ole  idon  ^ 
leurs  qualités  8c  rangs.  Tous  les  Chevalier.s  de  i 
l’Ordre,  Gcruilsbomiues  de  b Chambre  tèrvarw  , 

& autres  marcheront  devant,  mêles  avec  les  Erju- 
gnols,  auxqud.s  ils  tèront  l’honneur  de  kur  bail- 
ler b main  droite  chacun  Idon  ù qualité.  C^and 
à l’Ordre  de  Maifon , en  arrivant , b Rdne^Ef- 
pa^  à S.  Jean  de  Luz  les  Sieurs  Etpagnols  lè- 
ronc  conduits  en  leurs  logis  par  ceux  qui  s’en 
fuivenc , Icfqucls  auront  le  7uin  de  les  voir  chacun 
jour  en  leurs  mdfons.  Monlîcur  de  RtmhtHiÜft  ^ 
pour  le  Duc  à'ytlv<  : Monfieur  de  b yturufm , 
pour  le  Comte  de  Bnevme  : Le  Cbcvancr  de 
.ScMre,  pour  le  Grand  Piieur  Dm  HenunJ:  pour 
le  Duc  de  Nsgierr , Monfieur  de  Ternit-.  Moii- 
ficur  de  Lakctae  , pour  le  Duc  d'0/«w  ; Mon- 
fieur , pouf  le  Comte  de  Saliagna  : 

pouf  PEvèque  à'UrgtJ , Monfieur  de  Mafien: 
pour  rEvequede  Esmpeiam^  Monfieur  de  Ri«x  : 

& pour  l’Evcquc  de  Gitribjtau  , Monfieur  de 

Pmmi. 
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Extrait  iti  R^hret  Jt  PHèttl  ie  VÜU. 

Le  jeudi  7.  Février  1619.,  arriva  k Paris  Mon- 
lieiir  Emamul,  Prince  Major  de  Savoye  8C 
de  Piémont  , pour  b confomtnaiion  du  Mariage 
d’entre  Madanw  Crtfim  , Scrur  du  Roi  Louis 
XIII.  8(  lui,  auparavant  contr&âc. 

Et  le  vendredi  buiricme  jour  du  dit  mos , vint 
au  Bureau  Liteat  Commis  de  Monfieur  de  Lame- 
mt  , Secrétaire  d’Etat , qui  préfenta  aux  Prévue 
des  Marchands , 8c  Echevins  les  Lettres  du  Roi , 
dont  b teneur  en  fuit. 

De  rar  le  Roi.  Tris-Chert  ô"  hitn  amétf 
Nôtre  très-cher  8c  très-atné  bcau-frere , le  Prin- 
ce Major  de  Savoye,  étant  arrivé  en  cene  nôtre 
bonne  Ville  pour  b conrorairucion  du  mari^ 
coniraélé  entre  nôtre  très-cbere  8c  très  amee 
Sorur  Cbrijivu  , 8c  lui  , nous  vous  mandons  £c 
ordonnons  , que  fuivant  les  bonnes  8c  anciennes 
coutumes , vous  ayez  à vous  alTcmblcr , pour  al- 
ler en  corps  te  faluer  en  ton  logis  , avec  les  of- 
fres , prél^ , 8c  complicnens  accoutumés  en  pa- 
reilles occafions,  8c  tels  qu’ils  lônt  dûs  à un  Prin- 
ce rempli  de  mérites  , notre  allié  de  fi  près , 8c 
que  nous  affeâionnons  granderoem  , fi  n'y  faites 
bute  : car  tel  eR  nôtre  pbiTir.  Donné  à Paris , 
le  8.  Février  1619.  Signé  Louis;  8c  au  deffous 
Dr  Lammit.  Et  au  dos  étext  écrk  : A mt  trit 
tbers  éf"  kita  Mmn.  Us  Prévit  itt  Mardutnit , ^ 
Rehevmi  it  mtrt  imm  VtlU  i*  Paris.  Au(Ii-côc 
les  dires  Lettres  reçues  , Icfihts  Sieurs  arrellerenc 
de  l’aller  faluer  avec  leurs  robbes  de  Veloux  à 
eux  ordonnées  par  le  Roi  pour  ce  lujet , 8c  dont 
le  Brevet  8C  les  Lettres  lèront-ci  après  tranlcrirs; 
k ce  fujei  ils  firent  foire  par  l'Epicier  de  b Ville 
huit  douzaines  de  boettes  de  confitures  8c  dra- 
gées pour  lui  prclcnccr , 8c  donnèrent  CN'dre  à tout 
leur  équipage. 

Le  Dimanche  dixiéme  du  dit  mois , le  Greffier 
de  b ville  fin  trouver  le  Sieur  de  Ba«»rwri  , lors 
Introducteur  des  AmbalTaJcurs  , pour  l'avoir  le 
jour  & rhciire  que  b ville  iroit  faluer  ce  Prince; 
lequel  de  Bemtmi  fût  à l'heure  même  en  la  msi- 
fnii  du  dit  Sieur  au  Faubourg  Saint  Germain  où 
U logeoit  , pour  le  favoir  : & ayant  parlé  a lui , 
fit  réponfc  que  ce  ne  poiivoii  être  pour  le  dit 
jour  de  Dimanche  ; mais  que  ce  lërat  pour  le 
lendentiin  à deux  heures  au  Louvre  , où  il 
roit:  ce  qu’ayant  par  le  dit  Greffier  été  raporté 
aux  cfits  Sieurs  de  b Ville,  ils  donnèrent  ordre  à 
tous  les  préparatifs  pour  y aller  le  dit  jour  de 
lundi  on7.iéme  du  même  mois.  Icdiii  jour  de 
Dimanche  fur  les  ontes  beum  du  matin  , le  dit 
Prince  Major  fut  marié  au  I^ivre  avec  la  dite 
Dame  Smir  du  Roi  (ans  grande  Cércraonic. 

Et  le  dit  lunifi  onzième  jour  d’kelut  mois  de 
Février  , environ  les  une , attendant  deux  heures 
de  relevée , MeiTieurs  de  b ville  partirent  de  leur 
Hôtel  pour  aller  làluer  ce  Prince  en  l’ordre  6c 
avec  leurs  habits  , félon  8c  ainl'i  qu'il  en  fuit. 
Premiercinent  marchent  léul  i chewl  le  Maître 
d’Hôtcl  de  b ville:  Après  environ  cent  Archers, 
vécus  de  leurs  hocquetons  8c  lulehardes  , con- 
duits par  leurs  Capitaines , tous  à pied  ; puis  les 
dix  Sq-gens  de  b ville  aulTi  à pinJ  , vêtus  de 
leurs  roBbes  mi  parties  , 8c  leurs  navires  d’oriê- 
verie  far  l'éptule  : apres  le  Greffier  de  b ville 
(cul 
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feul  à cheval  , v^tu  d*ur»c  robhe  de  Velcmx  mi-  | 
partie  de  haute  couleur  cnmoàfi  rouge  , fe  tanné  ! 
brun  , doublée  ilc  Veloux  grinoir  , U houllê  de 
Ion  cheval  de  Vcloux  noir  traînant  juiquci  à ter- 
re , e<  li^ge  de  loyc  à l’cntour  de  U dite  houf- 
lé , le  lurtvoi»  de  Ion  cheval  de  Veloux , fcs  Ellri- 
vieres  de  Velowc , & les  Ellriers  dores  > fort  Inen 
vécu  ic  en  bon  cqui|xue  : de  luite  Monlieur  de 
Mtjitt  ) Prévôt  des  Nlarclamds  : J<  à côte  dVe- 
!u:  le  Sieur  du  VUfu  prentier  Ecbcvui  ; le  dit  Pré- 
vôt étoit  vêtu  d’une  rolsbe  à crandes  manclws  de 
Vcloux  mi  - porne  de  cramoni  rouge  ôc  brun  « 
doublée  de  peluche  de  Ibye  de  couleur  de  mmoilî 
rou« , monte  iür  Ion  mulet  qta  étott  enhamarhe  ' 
de  Vcloux  noir , couvert  de  pinTement  y hiHipes  {c  ; 
crépines  d’or,  la  houllê  de  Veloux  noir  , jwGê- 
memée  de  deux  larges  paflemens  d'or  tout  à l’en- 
tour 1 le  dit  du  PUfts  avec  les  autres  trois  Eche- 
vins , qui  étaient  les  Sieurs  de  Crut , de  Lttms 
& Qofnicr  y vêtus  aufli  de  robbes  de  Veloux  cra- 
moifi  ruuge  & tanne  mi-parties , doublées  de  Ve- 
loux noir  ; les  dites  rohbes  dcfdits  du  PUffis , & 
de  Z.9mrr  étant  loninies  y d’autant  qu^ls  étaient  de 
judkature  ÿ & celles  dcTdits  de  Cnil  Ce  G^nitr 
courtes  y cocninc  étant  Marchands  y houlta  Ce 
harnois  de  leurs  chevaux  de  Veloux  noir  ÿ & é- 
loient  CCS  quatre  Echevins  Ce  le  GrelBer  y vêtus 
& accoutres  de  cnêtne  l’un  l’autre  y G>rs  que  deux 
avoieuc  rc^)bes  longues  & les  autres  courtes  : mar- 
chokmr  cnfemblrment  après  lefJiis  Prévôts  y Ce 
du  PUjJîii  lefdics  de  Crtii  Ce  de  Ltytns,  & après 
eux  le  dit  Seur  Gojkiir  ÿ Ct  à coté  de  lui  le 
Sieur  Pirnt  y Procureur  du  Roi  de  la  Ville , qui 
ctoic  vêtu  d’une  robbe  de  V'doux  cramoîTi  rou- 
ge, doublée  de  Vcloux  noir  y Ce  la  houlTe  de  Ton 
dieval  & harnois  de  mêoK  que  les  Echevins  Ce 
Greffier.  Après  eux  marchoit  fcul  le  Sieur  le 
Brr  y Receveur  du  Domaine  y Dons  & Oc^ois 
de  la  Ville  » vêtu  d’un  manteau  à manches  de 
Vodoux  cramcdfi  tanné  hrun  y doublées  de  N'eloux 
nc^  y la  houllê  Ce  le  harnais  de  fbn  durv'al  de 
Vdoux  noir  : Us  étoient  Aiivis  de  dpt  caroflês 
dans  lefqueis  ü y avoit  jpluTieurs  des  amis  def- 
dits  Sieurs  de  b Ville.  En  cet  ordre  Us  furent 
au  Leavre  te  ctùtt  dans  la  Cour  vint  au  devant 
d’eux  le  dit  Sieur  de  BtWifMil , qui  leur  dit  que 
fon  Altcflê  étoit  encore  à wble  pour  l’acbcvc- 
ment  de  (on  dîné  y Ce  les  ccmduKu  dans  une  Sa- 
le, proche  de  celle  où  dtnoit  ce  Prince  ÿ où  ayant 
anendu  bien  peu  de  tems  , kclui  Prince  y vint , 
accompagne  de  plufieurs  Sdgncurs , tant  François 
que  Savoyards  ; duquel  s’naitc  les  dits  Sieurs  de 
b Ville  amochés  , aprc<  la  révérence  fùte  , le 
Prévôt  oes  Marchands  lui  fît  une  harangue  i la- 
quelle achevée  les  dits  Sieurs  de  la  Ville  en  pre- 
nait conge  de  ce  Prince  lui  firent  derechef  la 
révérence.  Ce  furent  par  lui  conduits  jufques  dans 
une  autre  Sale  ; puis  ils  retournèrent  a S’Hôtd 
de  la  Ville  en  pareil  rang  Ce  ordre  qu’ils  en  éioienc 
partis.  [Et  dl  à noter  qu’un  peu  auparavant  que 
de  partir  de  cet  Hôtel  , le  Sieur  de  Ltjiut , qui 
étoit  alors  l’un  des  dits  Echevins  , remontra  aux 
Prévôt  des  Marchands  C<  Echevins , que  le  dit  k 
Btr  Receveur  fê  préparait  & faifoit  état  de  venir 
avec  b compagnie  en  manteau  de  Veloux  de  cou- 
leur , que  cela  ne  lui  apportenoit , comme  n’étant 
du  cor^  du  Bitrcau  ^ quM  l’empéchoit  formelle' 
ment  ; (ur  qwn  le  dit  te  Brr  avoit  àt , qu’il  a- 
voit  l’honneur  d'être  du  dit  Corps  i que  tous  Tes 

KeiiecelTeurs  aupuravanc  lui  avokat  aGîllé  aux 
lariagcsy  Entrées , Ce  autres  rolcmniiés  en  robbes 
Ce  mamoaux  de  V'eloux  j qu’ils  ctoient  nommes 
dans  les  Lettres  Ce  Brevets  i qu’il  en  avoit  ^ 
boni  Atxêts , Ce  Lettres  du  Roi  j Jupplioit  la  Com- 
pagnie de  le  maintenir  en  ce  qui  dependoit  de 
i’tKjnneur  de  Çx  Charge.  A quoi  le  dit  de  Ltj- 
lUf  rcptkjua,  que  fi  les  devanciers  y avoicnc  aï- 
filles  y 9 «Tott  ^été  comme  particuliers  , Ce  non 
Tome  I.  *'  • 


avec  la  livrée  de  la  Ville , ou  bien  cVtoît  une  en- 
trcprilc  qui  ne  fc  pouvoit  tolérer  ; fur  qum  l’af- 
harc  mile  en  delibcranon  , il  fur  arrêté  |>ar  pro- 
vilîon  , que  le  dit  le  Ber  Receveur  aflillcroit  k 
(celle  Ccrémunic  avec  Iïki  dit  manteau  de  V'e- 
loux y Ct  le  rdle  de  (on  équipage  à l’equipolcnt  ; 
mois  que  pour  l’avenir  , auparavant  que  de  faire 
droit,  les  Regillrcs  de  b Ville  fur  parùllcs  (xrca- 
fions  ou  Encrées  (eroknt  vus.}  ê.«/H<r  U txntnr 
dm  Brevet  du  Roi  pomr  U d-m  tlti  dmt  roêêri  , ^ 
éyâi/pagr.  Aujourd’hui  vingt-quairiéinc  Jmvicr 
le  Roi  étant  à Paris  , ddiront  gratifier  Ica 
Prévôt  des  Marchands  , Echevins  , Procureur 
Greffier , Ct  Receveur  de  (â  bonne  Ville  de  Paris , 
comme  il  a él«  fiut  en  pareilles  occa/înns  , leur 
accorde  C<  fait  don  de  b (bmine  de  5*400.  livres 
pour  être  dtfiribuce  entre  eux  : k (avoir  au  dit 
Prévôt  la  fomme  de  laoo.  livres,  auxdhs  Eche- 
vins, Procureur,  Greffier  & Rçixveur  , chacun 
b fomme  de  600.  livres  , {tour  fournir  aux  fiuix 
de  la  dcpenlê  qu’il  leur  convient  birc  en  i’achapc 
de  rubbes  de  V doux , habits  de  foye , houGês  de 
Vcloux  y harnais  de  leurs  chevaux,  équipage  de 
leurs  gens  , Ce  Serviteurs , te  {kmt  la  dite  robbe 
du  Prévôt  lêra  doublée  de  Nloncs  lûbllmcs , com- 
me il  s’eft  ci-devant  pratiqué  y afin  d’eux  tenir 

firèts  pour  aller  avec  les  dns  Éibirs  faluer  , s’il 
cur  cil  commande  par  Sa  Majefté  , le  F^ce 
Major  de  Savoye  qui  lê  doit  bientôt  acheminer 
en  cette  ville , pour  Iblemnifer  le  mariage  d’entre 
Madame  Soeur  de  Sa  M.i<rité  , Ce  lui,  afiîiler  à 
b lolemnité  du  dit  mariage  , s'ils  y font  mandés 

CT  Sa  Majdic  , & «ilTt  pour  conduire  la  dite 
arae  hors  cetteVille  lors  de  Ion  portement  pour 
aller  en  Savoye  : bquellc  ionunc  de  540c.  livres 
fera  par  eux  prife  fur  les  deniers  ü'Oefroy  de  U 
Ville  y Ce  paliéc  Ce  alouce  dans  les  comptes  du  die 
Receveur  j voulant  Sa  Majrtlé  que  toutes  Let- 
tres à ce  néceflaires  leur  en  loieiit  expédiées.  En 
fin  de  quoi  elle  a voulu  figner  de  fa  main  le  pré- 
Icm  Brevet  , Ce  fait  conrre-figner  jw  moi  fon 
Confcillcr  en  fon  Conlcil  d’Etat  tc  privé , & Se- 
crétaire de  (es  Commandenent.  S^ie  Loris; 
Ce  au  dellôus  , de  Lo/mtme.  [Eli  à remarquer 
qu’cncore  que  par  ce  Brevet  il  (ût  porte  , que 
la  robbe  du  IVévôt  des  Marchands  (êroit  doublée 
de  Marte  (ûbbme  , routes  fols  pour  ce  que  la 
fourrure  n’ctMt  plus  giicrcs  en  ubge  , U trouva 
plus  à propos  de  la  foire  doubler  de  peluche  de 
iôyc  couleur  cromoifi  rouge  ; ce  qui  fût  foie  Cc 
exécuté-} 


(§■  VU.) 

Narrr  de  ce  qui  t*e(i  psffé  à t Entrée  & 
Réception  du  T^uc  Charles  de  Lorrai- 
ne , faite  par  moi  Comte  de  Brulon, 
IritroduÛeur  des  'Frimes  Etrangers 
& Ambaffadeurst  tan  16+1,  [tiré  du 
Cérémonial  François  Tom.  II.  p.  80p.] 

AUffi-iôt  que  l’onCçût  à b Cour  que  le  Duc 
de  Lcrrmtne  quiitoic  le  parti  d'Efingne  pour 
fe  ranger  à fi>n  devoir , Ce  venir  trmivcr  le  Roi , je 
his  comnundc  par  Sa  Maiellé  d’aUer  au  devant  île  lut 
jufqucs  à la  Ferlé  (ôus- Verre,  (ou  plutôt  3^0«are) 
avec  un  Maître  d’Hôtel  , deux  Gentibiiommes 
fervans,  Contrôleur-Général,  Cc  autres  Officiers 
pour  U Traiter  , Cc  lui  prefenter  les  Carullês  du 
Roi  Ce  de  la  Rêne  pour  le  conduire  : lui  ayant 
predstre  les  dits  Officiers  Cc  dit  comme  b Fran- 
ce (ê  réjouiflôic  de  le  voir  aux  bonnes  grâces  du 
Roi  y dont  il  recevrerit  des  témoignages  fi  grands  , 
qu’à  U confiificm  de  (es  Ennemis  l’on  verrait  que 
le  lêul  moyen  de  vaincre  le  Roi , éiou  de  iê  lou- 
X saet‘ 
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mettre  à là  borne.  H me  repartie  qu'il  n*avoit  ja- 
mais eu  repos  en  (on  erprit  que  a^cs  av<^  prit 
U rcfulution  de  reparer  les  Ëuices  par  Ion  Guig  en 
iérvant  un  Pruue  fi  bon  , & fi  grand  i que  (cS 
ait^ioru  lerviroient  d'exemple  a u poderite  pour 
judement  & geuerculêmctic  regrKT.  Ces  paroles 
tinics»  l'on  moou  en  Carofle  pour  venir  coueber 
à Mciux  , où  le  Prclidial  & la  Maifon  de  Ville 
le  vint  faluer.  Le  Icndeirain  l’on  vint  dîner  à 
Chellc»:  Puis  en  arrivant  au  Bois  de  Vincennes,  le 
Corme  de  Hértttirt  le  vint  trouver  avec  plulieurs 
Carofles  à lîx  Chevaux  : Fut  conduit  à l’Hdtd 
d'Ei'peman , meuble  aux  dépens  du  R<m.  Le  kn- 
tleroam , contre  la  coûtume  » qui  ed , que  la  jw- 
miere  vi£ce  k lait  au  Roi  , (ùt  au  logis  du  Car- 
diiul  de  Ritheiim  , où  la  forme  de  la  Réception 
avec  le  Roi  Rit  conclue.  Le  lendemain , le  Duc  de 
Cbrvftmft  , & moi  , le  enenâtnes  trouver  k Roi  \ 
les  G.irdesdc  SuilWs  en  leurs  ordres  , les  SuilTcs 
du  Corps  du  long  du  degré  : Mous  le  conduiti- 
ines  en  U chambre  du  Roi  , lequel  étant  dedans 
fa  Chaire  dans  la  ruclk  de  liui  lit,  voyant  k Duc 
Cbarltt  aproi  hcf  du  balulire  , fc  leva  pour  l’aller 
enibnlTeri  Son  Altetfe  au  contraire  fc  jetca  à ge- 
noux devant  lui , lui  demandant  pardon  des  (autes 
paill-es  j le  Roi  en  k relevant  l’embraflà  , te  le 
voulant  approcher  de  inn  lit  , il  Te  jetta  derechef 
à gnioux , lui  redemandant  encore  pardon  ; le  Roi 
rembralTanc  pour  la  lêconde  fms  le  retirant  vers 
C>n  lit  « & le  vouUrc  £iirc  couvrir  , U 1e  jetta 

rur  la  troilîémc  ibis  à genoux , dilàot  que  c’ctCNt 
poihire  qui  lui  ctoit  la  mieux  féante  j néan- 
moins le  Roi  lui  mit  Ton  chapeau  fur  la  têcc  , le 
prenant  par  U main , le  menant  dans  Ibn  Cabinet  : 
Où  après  une  heure  ou  deux  d’enrrn'ien  , il  me 
coctumnda  de  le  mener  a la  chambre  de  la  Reine , 
& de  là  le  mener  voir  £1  lâmille  , c'clî-à-t£re 
MdTcigncurs  les  enfans.  Revenant  à Paris  il  Rit 
en  Ceremonie  viRcer  le  dit  ('ardinal  , où  il  lui 
céda  la  main  & la  pqne.  Q^ques  jours  fe  pailê- 
rentenluitci  hiirc  ic Traite;  par  i’evcnerocnc  du- 
quel l'on  verra  qu’au  Roi  Icul  apartient  , Parent 
fiàjttln  t & JehtUart  fitftrhai.  Le  Mardi  des  Fe- 
rics  de  Pâques  le  Roi  prit  jour  de  lui  donner  à 
dîner , & prêter  le  lerroeni  dentretenir  le  T raite  ♦ 
du  vingt«neuvienK  Mars , kit  entre  k Rildic  Car- 
dinal fc  Ton  Alcdlê  , & rariRc  par  le  R<m. 
nutm  du  même  jour  le  Roi  s’allit  en  ion  lieu  fc 
chaire  onEnairc  ; (on  AltelTc  trois  places  plus  bas 
(ur  un  cicabcau  pliant , du  même  côté , fervi  par 
le  Comrollenr  GénérjJ  Parfait.  Après  les  tables 
levées,  fc  la  vifite  de  la  Rcme,  je  le  menai  dans 
U Chapelle  : Vêpres  étant  dim  , l’E^èque  de 
MiéMx  , étant  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux , 
aporta  le  livre  des  Evangiles  au  Roi,  qui  le  met- 
tant a gaioux  dciTus  («n  banc  , il  jura  l’übfcrvq- 
iion  du  Traite  : le  Duc  Je  latrramr  à genoux  à 
« ûtc  lur  le  rapi>  du  Rcn  , fit  le  même  liment  en 
pTcfénce  du  dit  Cardinal , du  Chancelier  , & de 
piulieurs  Princes  f<  Seigneurs  de  la  Cour.  Huit 
KHirs  après  , ks  dilRcultes  pour  Phomm:^  de 
U Duené  de  Bar  ét.int  Icvéa  , le  Rtri  rk  com- 
manda de  mener  le  dit  Sieur  de  Lmamt  ^ns  Ton 
Cabinet  , où  il  l’attendit  Cuis  le  mouvoir  ni  ôter 
lîwi  Chapeau , ayint  le  Chaocelkr  à côté  de  lui  ; 
le  dit  Duc  de  Lnratnt  étant  en  bas  dellous  Te  mit 
à gen  'ux  fur  un  carreau  qin  lui  étoit  préparé , 
la  nuins  nues  entre  cclks  du  Roi,  fit  Hommoge 
lice  pour  la  Duché  de  B.ir , avec  fes  dé^dsn^ 
Mon  les  formes  ofthnaires  pcaciqueet  en  (émbUik 
occafion.  Peu  de  jours  après  il  fit  lès  adieux  au 
Roi  fc  à la  Reine , fc  tout  le  monde , & (e  rectra 
en  l'on  pays , comble  d'honneurs  , f<  de  bieofina 
de  Sa  Majeilc. 

* Ce  Traité,  TAâc  de  Scrmeat  & routet  les  Pkccs  luri 
Je  i:«nmocnr , Ibot  d<ni  le  Ttm.  VI,  /,  p^.  w.  au. 
du  CtMf«  l>ip«rDu^ye  {te. 


C5-  vin.) 

L'Entrée  & Réceptiûn  Uite  i Tsris 
par  Leurs  Majejlês  à la  Reine  de  ta 
Grande-Bretagne , t^inquiéme  No» 
ventbre  16+4.  [tiré  du  Ccrcmonial 
François  Tom.  II.  p.  8ti.] 

HEnrietrc  Marie,  RUe  du  Roi Heorik Grand, 
fc  Femme  de  Charles  Roi  de  ta  Graïuk 
Bretagne,  wanc  été  obligée  au  fujet  des  mouve- 
mens  fc  divinons  qui  régnent  ei  An^eterre  depuis 
quelques  années , de  k refi^ier  pour  là  |fius  gran- 
de lureté  fc  repos  en  France  : bkn  qu’eUe  eût 
pKiTicurs  Rûs  témoigné  ou’elk  ne  déilroit  qu’on 
lui  rendit  les  honneurs  dut  à k qualité  ; R dl-oi 
que  b Rône  ayant  reconnu  que  Sa  Majeilé  Bri- 
tannique avoic  ufé  avec  trop  de  retenue  du  pou- 
voir wfolu  que  Leurs  Majellés  lui  avoient  accor- 
dé à lôn  entrée  en  ce  Ruyaucnc  , de  diijmkr  À 
même  de  tout  ce  qu’elle  vouloit  être  fait  en  mtc 
occurence  ; jufqucs  a n’avotr  pas  voulu  qu’on  lu 
envoyât  aucun  des  0{Rders  du  Rw  pour  la  rece- 
voir fc  naiter  , mais  kulemeot  un  Gennlbomaie 
de  Leurs  Majdlés  pour  la  Rjivre  en  ion  voyi» 
de  Bourbon  : d’où  étant  retournée  à Nevers  , ^ 
n’y  voulut  accepcer  que  des  Utxrcs  fc  Carollcs 
ûns  autre  Ceremonie.  Leurs  Majeftéa  ayant 
i^u  que  la  dite  Reine  étoit  partie  de  Nevers , fc 
s sprochoit  de  Paris  , envoyèrent  vers  k fin  du 
mois  d’Oâobre  précédent  k Sieur  ie  Bnlifi, 
Conduâeur  des  Ambaflàdeurs  , jufqucs  à Ne- 
mours la  làluer  de  kur  part  , fc  pour  &ire  k 
Charge  près  d’elle.  Les  Ofitom  du  Roi 
par  oc  Gillier,  l’un  de  ks  Maîtres  ifHôcd  onfi- 
naires , fc  Coquet  Controlleur  Général  de  k Nhi* 
f(m,  ordonnés  pour  km  traitement,  laRnentauffi 
trouver  à Fontainebleau  ; où  elle  fut  rcque  pv  k 
DucdcCônrru/êdc  la  port  du  Roi  ; 6c  par  blMa- 
ceffe  A/enr,  de  la  part  de  la  Reme  Regenre,  oomme 
auOi  par  le  Sieur  de  Souvny  , premier  GentiU 
homme  de  la  Chambre  fc  Capteaioe  du  lieu.  £Ue 
V fejouma  le  premier  du  dk  mois  de  Novembre  fc 
le  lendemain  : pendant  lequel  tenu  une  psrtk  de 
b Cour  U Rjt  laluer  ; taudis  que  le  Sieur  de  Saia- 
tu , Maître  des  Cér^nooies , lùivaac  k comman- 
dement du  Roi  , donnoit  ordre  pour  Q rcccptioa 
à Paris,  n Rjt  à cette  fin  le  quatrième  du  cou- 
rant trouver  k Parlement , la  ciwnbre  des  ComfK 
tes , la  Cour  des  Aydes  , k Clergé  fc  ks  Corps 
de  Ville  , du  Châiaec  , & de  runiveriité,  avec 
Lettres  du  Roi  à eux  adrclféa , leur  portant  l’or- 
dre de  a quils  avoient  à Sûre  pour  lukr  khier  h 
dite  Rdne  de  b Grande  Bréta^ie  ; UqueUe  partit 
de  Fonunneblau  le  troiRemc  du  fuldit  mois  poiv 
VUIeroy , où  dk  alb  coucher , fc  où  plufieurs^ 
Grands  dé  b Cour  la  Rirent  voir.  Le  lendemain 
dk  vint  au  Bourg-U. Reine  , où  k cinquième 
fur  les  onze  heures  du  matin , Monkigneur  le  Duc 
d’Or/ora/  foo  freie  l’alb  vifiter  , 0c  raccomp^joa 
tout  k rcRe  du  chemin  : MjJemrakUe  >’y  ro(k 
aufli  Rir  le  midi  de  b port  de  k Rdae.  Alorsle 
dh  de  BtrUft  , qui  étoit  reveiu  trouver  b Reine 
Regenre , fc  ivoit  remporté  ks  ordres  nsur  l’en- 
trevue , avertit  b Rdoe  de  k Grande ^étagne  de 
l’arrivée  des  Carofles  du  Corpa  , de  celle  de  b 
(«ratKk  Elicurie  , des  Pi^es  Sc  des  Valets  de  pied 
de  Leurs  MajelÛs  , pour  la  Râvre  quand  i)  lui 
pbiroic  de  pvtir  i ce  qu'eUe  fit  auflî-tôc , cemoi- 
gnam  une  impatknce  oevdr  Leurs  Majclles.  Fil* 
fur  renconrrec  fur  les  trois  heures  après  midi  près 
b Croix  d’Arcuefi  par  k Duc  de 
CoTirerneur  de  Paris  , ac«xnpagoe  dea  ^axn 
Scar- 
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Rcarroo-Mandiné  Prcvôt  des  Marchaivls  , de 
Bourges,  Devin,  Langlois,  & tlu  TreJnoy.Ef- 
chevins , Piètre  Procureur  du  Roi  , Sf  le  Mère 
Grednef  de  U Ville  , tous  fur  leurs  Chevaux  ci- 
paraçoonez,  6c  houl^deVebux  mir  avec  fran- 
ges dV,  6c  eux  v^s  de  Robes  de  Vclpux,nù- 
panics  de  canné  6c  de  roupe  ejui  furent  par  les 
dits  Sieurs  de  Brrltjt , 6c  de  S/tmit  conduits  vers  U 
dite  Reine , à laquelle  le  Duc  de  AfcMtomn  pré- 
lênta  le  CiWps  de  Ville  , pour  lequel  le  die  Scar- 
ron  lit  1a  harangue.  Le  Duc  de  .WpifbozAv  en- 
fuite  s’adrcITa  au  Duc  d’Or/»Hi , lequel  écoit  avec 
U Reine  de  h Grande  Bretagne  dans  foo  CarolFe, 
avec  Madamoifclle , b Princerte  Matie  ^ 6c  11 
ComtefTe  d’Ënncby  , Dame  d'honneur  de  Ii  dite 
Reine , 6c  lui  dit  , que  la  Ville  étent  fondée  eu 
ufage  d’aller  à côté  du  CarolTe  de  U dite  Reine , 
nuis  pour  qucUjues  raifons  on  dccncura  d’accord 
que  lins  préjudicier  à leurs  droits , ils  s’en  rctour- 
ncroicnc  clins  la  Ville  au  mèrae  ordre  quMs  écenent 
venus.  Les  crois  cens  Archers  de  U ViUeàChe- 
val , avec  leurs  caliiqiRS  de  Vcloux  bleu  , 6c  les 
Trompettes  marchoient  devant  eux  , qui  ccoient 
fuivis  du  Sieur  le  Ftvre  , Mahre  d’Kotel  de  U 
Ville,  avec  l’Anillerte,  & le  Maître  des  Oeuvres, 
auQi  à ches'al  ; puis  vcnoienc  les  Sergens  de  Ville, 
avec  leurs  Robes  nû-fnrties  Jk  leur  nef  d’Argcnr, 
à ClKval  V le  Greffier  de  la  Ville  apres , le  IVevôt  j 
des  Marchands  (cul  en  l’ordre  fulHic  , fuivi  de  fix 
Efblficrs  de  fes  livrées  i puis  les  Efehevins , le 
Prooircur  du  Roi,  6c  le  Kcccvcur  de  la  dite  Vil- 
le; fuivoient  les  vingc-ftx  Confallers  de  Ville , les 
Quirtenicrs , Dlxainicrs  , & trois  cens  Bou^cois 
en  houflê.  Les  dus  Sieurs  de  Berl$i'e  6c  de  odù»- 
tff  ayant  averti  Sa  Majeflé  que  le  Roiéc  U Reine 
venoient  l'on  fit  cnircbcr  les  Caruflcs  de  (orte 
que  le  Roi  6e  les  deux  Reines  fc  rcncomrcreni 
près  la  Croix  de  Mont-r«we,  & defeendirent  en 
qjèoK  tems  de  leurs  Carofles  dans  un  Champ  , 

3ui  étoit  ferme  par  les  Gardes  6c  Compagnies  d’Or- 
nnnancc  du  Roi.  Dans  le  Carolfe  du  Roi  étoieni 
le  Roi  , la  Ronc  Recente  fâ  Mcrc  , le  Duc 
, la  Princefle  de  Cmài  , le  Duc  d’/rfw- 
gMtn  , 6<  la  Marquife  de  Stnteey , Dame  d’hon- 
neur de  la  Rdne  « Gouvernante  du  Roi.  Leurs 
Majeilcs  s'etanc  faluces  &'  cmbrafTccs  ,'lc  rcgalc- 
rcit  cuelqiK  tems  de  conipÜmcnts  murucls , tous 
Fcnapht  de  la  joye  qu’elles  avoienc  de  fc  voir  ; la 
Kdne  de  La  Grande  Dréragne  témoignant  les  O- 
bligations  qu'elle  avoir  au  Km  6c  à u Reine  , 6c 
les  reincrciaoc  des  grâces  quelle  en  avoir  ret^ues: 
tuais  pour  le  vent  6c  le  froid  quM  fiûfoit  lors  , ils 
montèrent  dans  le  Caroflê  du  Km  , dans  lequel 
Sa  Mnjellc  Britannique  étoit  venue  , où  les  Rei- 
nes s’ctint  fijTt  longicms  déféré  l’une  à l’autre 
l’honneur  de  monter  la  première  > le  Roi  étant 
monté,  6c  le  Duc  fem  frère,  la  Reine  de 

la  Graiidc  Bretagne  monta  enlùite , k Reine  Ré- 
gente après , qui  fc  mirent  toutes  deux  fur  Ic^ de- 
vant du  CarofTc  : à l’une  des  portières  éwient , 
d’un  côté  le  Duc  d'OrUmt  , 6c  b Princefle  Ma- 
rky  de  l’autre  Madamoifclle  , 6c  k M.irqui(è  de 
Stntety  ; au  fonds  b Princefle  de  Ctudt  , 6c  b 
ComtefTe  d’Ennchy  , Dame  d’honneur  de  L»  dite 
Reine  de  la  Grande  Bretagne  ; le  Roi  6c  le  Due 
- à'/injtu  (ôn  frcrc  , élans  au  milieu  fur  le  plat- 
fonds.  Toute  b campagne  étant  pleine  de  Carof- 
Ics , de  Civalicn  6c  de  peuple  aum  bien  que  tou- 
eotiics  les  maiibns  6c  rues  de  Paris  par  ou  Letirs 
MajcllfS  dcvoicni  pailcr.  Le  dit  Sieur  de  SAtmoty 
Msdtre  des  CcréfTKHiies  , avertit  un  cbacuo  de 
marcher , ce  qui  fut  fait  en  cet  ordre.  Lés  Aca- 
der^es  6c  leurs  Eicuyers  , qui  étoienc  allez  nu 
devant >'‘inarchoirat les  premiers;  fuivoient  ksET- 
cuyers.thi  Roi  : puis  le  Carofle  de»  Eicuyers  de 
la  RcîM'i  après  le  fécond  Carolfe  du  Rot  , dans 
lequel  etoient  Milord  Germain  , Grand  Ëfcuyer 
de  b dite  Râaê  de  U Grande  Bretagne , le  Skur 
Tome  T. 


de  Oraff  Capitaine  dc  fes  OarJei  , le  Sieur  de 
IkrUft  Conducteur  des  AmbofTadeurs  : puis  la 
Compagnie  des  Chevaux  I-cger»  de  la  Kciite  , a 
k tete  de  laquelle  ctcHt  le  Marqui»  de  SAtnt  Mu- 
grta  , Lieutenant  de  U dite  Comprit  , qui  la 
commandoit;  après  vénewt  celle  des  Moulqucrairrl 
du  Roi  , ayant  à fà  téie  le  Sieur  de  7rAv///^fôa 
Lieutenant:  les  Chevaux  L^ers  du  Roi  conduits 

Eir  le  Sieur  de  ATeirow,  Maître  d’Hotél  du  R<»:* 
s Archers  du  Grand  Prévôt  6c  les  Cent  SuillSrs  : 
les  Princes , Ducs  6c  Pairs  & Maréchaux  de  Fran- 
ce , auffi  à cheval  : les  T rompettes  devant  le  Ca- 
roflê du  Roi  : le  die  Caroile  où  étoicnr  Leurs 
Majellcs  , ayant  aux  deux  côtés  des  Exempts  à 
cheval  , environné  des  Valets  de  pied  du  Rm:  6c 
derrière  è cheval,  le  Marquis  de  Ckênittitr  Ca- 
piratne  des  Gardes  du  Roi , le  Duc  de  S.iini  » 
premicT  Efeuyer  , 6c  le  &cur  de  Gmuaui  C;mit3l- 
ne  des  Cardes  de  b Reine  : enfûite  paroiUoicnc 
les  Litutenans  , Oflkîers  des  Gardes  , Efcûycrs 
(crv.ins  de  Leurs  Majefles  , auÜi  à cheval  ; après 
les  Compiles  des  Gardes  du  Roi  6c  dr  Lt  Reine, 
ceux  du  Roi  à droite,  ceux  de  b Reine  à gauche: 
puis  b Compagnie  des  Gcnfdarmcs  du  Roi  fuivie 
de  celte  de  ta  Rdne,  le  Sieur  de/'r«ffy«'»rLicu- 
Tenant  de  b dite  CMppagnic  à fa  tèie  : fuivuic  le 
Caroile  de  b Reine  tfc  b Grande  Brétagne  rem- 
pli des  Dames  de  là  fuite  : celui  de  la  Reine  Re» 
gente,  puis  celui  des  Filles  de  U dite  Reine  de  b 
Grande  Bretagne  ,*  6<  celui  des  Ktllcs  de  b Reine 
R^nte  , 6t  ceux  des  Princefles  , 6c  autres  au 
nombre  de  plus  de  quatre  cent  , qui  vinrent  par 
b porte  Saint  yntjim  Je  long  du  Pont  Notre- 
Dame  gagner  lès  rues  Saint  Denjt  6c  Saint  H-*>Kré 
droit  au  Louvre:  où  à bdefeente  étaient  les  Gar- 
des du  Rot , êc  toutes  les  Sales , degrez , Cham- 
bres 6c  Aniicliambrcs  luiiantes  de  Flambeaux  de 
cire  blanche  6c  richemem  rapilTées  par  l’ordre  du 
Sieur  Giliitr , 6t  remplies  de  KNiklIe  de  k Cour. 
I.eurs  Majeflés  conduifirent  enlùite  b dite  Reine 
en  haut , lui  donnant  par  tout  b main  droite  : en- 
trant dans  IcCakncts’y  trouva  la  Duchcllêd'Or- 
ItSAi  , qui  n’avoit  pû  à caufë  de  fon  nidilpoTitton 
aller  au  devant  de  Sa  NbjcÜé  Britannique  : ce 
Cabinet  étoit  auffi  rempli  des  Princes  6c  Princef* 
(es  de  la  Cour.  Leurs  Majcflcs  vuu'urent  cr.fuite 
b laifler  repoier  , 6c  Tayans  conduite  julqucx  à 
l’entrée  d’un  autre  Cabinet , où  il  n’y  avoîi  per- 
fnnne , le  féparcrent  avec  nouvelles  c^refles.  Le 
foir  l«  Sieurs  de  BerA/Ç  6c  de  Saatw  prirent  l’or- 
dre de  la  dite  Reine  cie  k Grande  Breragne  pcnir 
faire  venir  toutes  les  Compagnies  Souveraines , 6C 
autres  Corps  b bluer.  Le  lendemain  fur  les  deux 
heures  apres  nûdi,  Leurs  Majellés  1a  retouriKreiu 
voir  avec  toute  b Cour  , b Reine  de  b Grande 
Brétagoe  les  étant  venue  recevoir  iufqurs  à l’en- 
trée ^ b Sale  des  Gardes , où  b Reine  Regeme 
le  mit  à b droite  , 6c  forent  cnfcmhlc  dans  la 
Charnière  de  b dite  Reine  de  b Grande  Bretagne, 
y ayant  demeuré  près  d’une  heure  , Leurs  Nta- 
jdles  s’en  raoumerent  au  Palais  Royal.  Lee 
Corps  arrivèrent  au  même  tems  au  Louvre  • à 
rentrée  duquel  ils  fùrcntreçùspr  le  Sieur  de  5«*- 
tst  y Ayde  des  Cérémonies  , 6c  conduits  chacun 
aux  Chambres  qu’on  leur  avoit  préparées.  Les 
Skurs  de  B-'rüfe  , ConduéVeur  des  AmbaiTadeurs, 
6c  de  5-rAitcr  Maître  dcsCcrémonies,  forait  qi^'erir 
premicremat  le  Corps  de  Ville  , que  le  Duc  de 
MmtkazAM  ayant  préfcnté  ù cette  Reine;  le  Pré- 
vôt des  Marchanib  lui  offrit  les  préfens  de  b 
Ville,  puis  b dite  Rdne  donna  les  Audiences  crt 
fâ  chamlote  , ayant  près  d'elle  le  Duc  d’OrAam  , le 
Duc  6'^nguifn , tc  autres  Princes  ; b Princefle 
de  Cmdé  y les  I^chcnês  de  Ltnamt  & de  Lm- 
fjitvilU  , les  Damoifdics  de  LtniitnitU  6c  i^Ef- 
K>nm  6c  quelques  autres.  La  Ville  étant  Ionie  , 
fesdits  de  Bmife  6<  de  Samtot  forent  quérir  b 
Parlement  ; tes  HuifEers  marefaoienc  les  premiers , 
' X 1 puis 
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puis  les  Notatres  Secrétaires  de  U Cour  » & le 

Premier  HuiUïer  en  Robe  rouge  : ^ès  venoic 
Ayde  des  Cérémocûes  * le  premier  Préfideat  > 8c 
le  PréTidenc  de  B*illeul  ; à la  droirc  du  premier 
Préfidcnt  êtoii  le  Conduéleur  des  Ambafladeurs, 
& à la  gauche  le  Maure  des  Céremooies  : un 
peu  plus  avant  au'eux  « mus  à eûte  , £c  derrière 
le  prenùer  PrtfKMnt , «totent  les  Préfidem  U C«* 
• , de  BtÜievre  , & de  Mtifms  ; après  les 

rrcftdcns  au  Mortier  marchoienc  les  Coniollers  de 
1a  Cour  tous  en  Robes  muges.  Ils  ctoient  parris 
en  cet  ordre  de  la  Chambre  du  Conl^  , où  ils 
avoient  été  conduits  par  l’Ayde  des  Cérémonies, 
& vinrent  par  le  grand  Eicalier  k U Sale  des  Gar- 
de» : à b porte  de  laquelle  le  Sieur  Oraff^  Capi* 
taine  des  Gardes  de  la  dire  Reine  les  (2ua  ; les 
Gar^s  de  b Reine  Rcgcnte  en  haycdansbmêmc 
Sale,  étant  vcniu  avec  leurs  armes  en  U Chambre 


iTicrilc  Reine-,  1a  Sieur  Ai*ié  premier  Préûdeot 
lui  ht  b harangue  ; après  laquelle  cette  Rcmc  re* 
merda  le  Parlement  , avec  des  alTùranccs  de  Ton 
alfc>f\ion  , 5c  témoignages  dn  renêneimens  de  b 
sàfite  : puis  il  fut  reconduit  par  les  dits  de  Berhji 
& de  Sémstt , qui  enfuite  fiircnt  rccevomjulqucs  au 
bas  de  l’Efcalier  la  Chambre  des  Comptes  , donc 
b harangue  fut  faite  par  le  Sieur  Nktï^  premier 
Préfidem  en  icelle  : U Cour  des  Aydes  pour  la* 
quelte  le  S4eur  Amtitt  harangua  , vint  cnfuûe: 
après  le  Prcvôc  de  Pans  , & Tes  Lieutenaos  Ci* 
vil,  Criminel  & Particulier,  5c  le  Châtelet , pour 
kqud  le  Sieur  à'Aahraj , Lieutenant  Civil  parla: 
comme  firent  Je  Reâeur  ^ PUnivcrfiré , le  Coad- 
juteur de  Paris,  Archevêque  de  Corinthe  , 5c  le 
Chapitre  Nôtre  - Dame  fur  le  fotr  , ayant  ch<^ 
cette  heure , pour  le  rcfpeâ  du  ferrice  qm  fê  fait 
en  l’Eglife  aux  heures  precedentes. 


L I V R E IL 


Qui  contient  le  Cérémonial  de  la  Cour  de  France  dans 
les  Cérémonies  publiques  des  Naiflànces,  Baptêmes, 
Mariage , Couronnement , Lit  de  Juftice , &c. 


CHAPITRE  I. 

Ceremonies  oblèrvécs  à la  Naiflancc  & à un  Baptême  des  En&ns  des 
Roi  de  France. 


(§•  I) 

Rejouiffances  à U naiffance duT)auphin 
Jtls  aîné  du  Roi  Henri  I K , depuis 
Roi  Lattis  XIII.  & Cérémonies  de 
[Tiré  du  Cérémonial 


E Vendredi , vingt-huirtéme 
jour  de  Septembre  idoi  , 
Mcflîcurs  les  Prév^  des 
Marchands , 8t  Efehevios  de 
b Ville  de  Paris  , ayant 
reqù  Lettres  4u  Ro><  b 
NaHboce  de  Monfégneur  le 
DttH^xn  , qui  étoh  avenue 
b nuit  d’entte  leT**^*  & le  dit  jour  de  Vendre- 
di , a6n  de  rendix  grâces  à Dieu  , 5c  furc  une 
grande  dcmonllracton  de  joye. 

Mefiiits  Sieurs  les  Prévôt  des  Marchands  5c 
ETcbcvins  ont  aulE-tôr  mande  jVieafWi  MmJJiau , 
Capitaine  du  petit  Arfenac  de  b Ville,  auquel  Us 
ont  commande  de  faire  amener  à b place  OcGre- 
vc , l’Artdbde  • Canons  5c  Boctes , pour  être  tirés 
à nHùc  du  Tt-Veum.  < 

Comme  au(E  ont  commandé  au  ConcroUeur  du 
Bchi  de  b dire  ville  de  compolèr  un  beau  grand 
feu  avec  une  Pyramide  pleine  de  fùzcm  5c  ani- 
Hees  pour  jouer  lors  du  retour  du  Tt-Duam  qui 
lèroii  chanté  en  l'Eglilè  Nucre-Dame  le  dit  jour 
, de  rélevée. 

Au  Buvecier  de  b <£{e  Ville  de  tenir  ptâts  deux 


fon  Baptême. 
François.] 


muids  de  tnn  5c  une  grande  quantité  de  pain , pour 
être  diftribuees  au 

Et  ont  keux  Sieurs  envoyés  Mandemens  à MeT- 
(icurs  les  Conlcillers  de  b V'üle  , Quaiteniers  & 
deux  BourgecMS  de  chaque  quartier , mandez  pour 
eux  trouver  le  dit  jour  deux  heures  de  rdevcc  en 
l'Hucd  de  b Ville  , pour  accompagner  les  dits 
Sieurs  Prévôt  des  Marchands  5c  Efehevins  à aller 
au  7t-D*i$m  qui  fêroit  chanté  en  l'Egllfe  Nôtre* 
Dame  ^ 5c  de  faire  faire  par  les  dits  Q^rteniers 
des  feux  de  joye  en  chacune  Dixaine  de  kur  quar- 
tier, avec  proclamations  a haute  voix  par  le  Peu- 
ple de  i'ivt  U R»t.  Et  encore  aux  dits  Sieurs 
Confbllers  de  Ville  , Quarteniers  5c  Bourgeois, 
eux  trouver  le  lendetmin  Samedi  xtj.  du  dit  mois 
lèp^  heures  du  M.uio  «m  rHùcel  de  U Ville,  pour 
accompagi^  les  dits  Sieurs  à la  proceiTKMi  géné- 
rale , qui  feroit  faite  pour  rendre  grâces  à Dieu 
de  b Nûflittux  de  Moofeigneur  le  Dauplm. 

Lequel  jour  de  Vendredi  à deux  heures  b do- 
cfae  du  Palau  a commencée  ù fooner  5c  à canUoncr 
julqucs  M knr  biat  tard. 

Et  environ  les  trois  heures  de  relevée  , Mes- 
dits  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  5c  Efebevios 
font  allez  au  dit  Tt^Deum  en  habits  Sc  ordre  qui 
enfuit. 

Premièrement  marchaient  devant  les  Archers, 
• Harquebuùcrs  5c  Arbdeihien , avec  leurs  hocque- 
tons  5c  hallebardes. 

Les  Sergens  de  b Ville  , vêtus  de  lairs  Robes 
roi-parricB  , garnis  de  leurs  navires  d’orfêvcric. 

L«  Greàierde  b Ville  Icul  à Cheval  vécud*une 
Robe  de  Veloux  mi-partie. 

Mcidûl  Sieun  Ici  Prévôt  des  Marchands  8c 
Eche- 
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EdicvifU  aulli  vêtus  chacun  d’une^Robedc  Vdoux 
mi-parcic. 

Le  Procureur  du  Roi  paretUetneoc  vcta  d’onc 
Rohe  de  V’einujc  rouge. 

* Le  Receveur  de  U Vtl5c  d’une  autre  Robe  de 
Vdou*  noir.  , 

Et  3prè.i  eux  marchoient  Ir^  &curs  le  Tumieli*- 
re,  le  Comte  & ArMull  ^ Conlcillcrs 

de  la  Ville , H quelques  Quarteniers  & Bourgeois, 
étant  tous  à cheval. 

Ecai  cet  ordre  allèrent  en  l’Eglifc  Notre-Da- 
me , où  croient  Mcflîeurs  des  Cours  Souveraines , 
& aulli.iix  Kit  chanté  en  Mulique  le  7<>0<ww, 
avec  ViŸiewiTPKy^Dmm  mvrrt»'etuAt  &c. 

Et  au  mêtnc  ordre  que  d-devint  elî  dit  , mes 
dits  Sieurs  les  Prévôt  des  Marchands , Echerins, 
Grcftier , Procureur  ôc  Receveur , Conlcillers  ôc 
Quaneniers , font  rertous  eu  dit  Hôtel  de  Ville. 

Et  incontinent  apres  a etc  aiiiimc  le  feu  qiûé- 
toit  prépare  devant  l'Hotcl  de  Ville  , a été  tiré 
rAriillcric  taiu  de  l’Arlcnac  du  Roi  , que  des 
pièces  &c  Boettes  qui  étoienc  en  la  dire  puKX  de 
Grève,  qui  ont  Eut  un  fort  grand  bruit. 

Après  le  Canon  tiré  , les  Tronmettes,  Clai- 
rons, Hautslxiis  ôc  Tambours  ont  l^ié. 

Le  Peuple  criant  par  plutieq^s  tois  avec  gran- 
des acclaoucions , St  applaudïfleuicfks  de  joye  A>vr 
U Roi. 

Les  dits  deux  rauids  de  vin  ont  été  défonce/., 
icfquels  ont  etc  dilhibuez  au  Peuple  avec  grande 
quantité  de  pain. 

I.e  dit  Jour  au  foir  rArüllcrîe  6c  Cations  ont 
été  encore  cire?~ 

£c  ont  été  allutncz  des  feux  particuliers  en  du- 
cunc  rue , étaot  cric  par  le  Peuple  à faauxe  voix , 
yive  U Rit. 

Bref  en  toute  cette  Journée  ne  fc  peut  remar- 
quer que  allcgrdlc  6c  rejouiflknee. 

Et  le  lendemain  Somrà  19.  Septembre  i6oi. 
environ  les  huit  heures  du  matin , mes  dits  Sieurs 
Prévôt  des  Mardunds , Echevins,  Greffier , Pro- 
cureur , Receveur , vêtus  des  dites  Robes  de  Ve- 
loiix,  aifillcz  d’aucuns  Sieurs  ConfcUlcrs  de  V’ilic, 
C^iarteniers , Bourgeois , Sergens  & Archers  de  Vil- 
le iônt  partis  du  «Et  Hôtel  de  Ville  pour  aller  à la 
PruccfTioit  générale,  6c  cc  en  pareil  rar^&  ordre 
qu’ils  hrent  Ion  qu’iU  allèrent  au  dit  T*~Datm: 
a.  Uqucllc  ProccHion  alfidcrcm  McfTicurs  des  Cours 
Souveraines. 

Enfuite  la  teneur  des  Lettres  du  Roi  de  l'avcr- 
cilTcment  de  la  Naiflànce  de  Monicigneur  le  Dm- 
pbin , aportées  pat  le  5^r  de  la  f'srttne  : £n(èm- 
dIc  des  rcponlcs  aux  dites  Lettres , tant  par  te 
Corps  de  la  dite  Ville  , que  par  mou  dit  Sieur  le 
Prévôt  fëul. 

De  par  le  Roi,  Très  chen&  hit»  sma.,  entre 
tant  de  nûraculeux  tciooignages  de  l'alTiKance  di- 
vine, que  l’on  a pû  raiurquer  en  notre  faveur 
depuis  notre  avencmcDt  à cette  Couronne , il  n’y 
en  a un  iéul  qui  nous  Mt  fût  refTentir  plus  vive- 
ment les  effets  de  la  bonté,  que  l’heureux acoou- 
chenieni  de  la  Reine  notre  très  aimée  Epoulc  6c 
Compagne , qui  vient  préfooiemcni  de  mettre  au 
OKNUK  un  Fils  dont  nous  recevons  une  joye  que  ^ 
nous  ne  pouvons  afTez  exprimer.  Mais  comme  ’ 
les  calamités  publicjucs  nous  ont  cou)ours  plus  é- 
mû  durant  nos  miféres  paflocs , que  la  conTidcratton 
de  notre  paructdier  uitcrêti  auGi  ne  recevons  nous 
pes  tant  lie  [^ir  6c  contentement  pour  ce  qtû 
nous  touche  en  rette  naiilâncc , que  pour  k bien 
géncr.d  de  00  ; Sujêts , qui  aurwsc  bonne  part  en 
fXttc occaiiun  de  r> iovnlumcc,  dont  nous  vousi- 
vocu  bien  vni'luavcn.r  par  1a préfeure ; & paricel- 
le  vous  maisifcr  , cos^icne  nous  foifims  , que  vous 
en  fidTiez.  foire  des  fetix  de  Joye  en  notre  bonne 
Ville  de  Paris  j 6c  que  vous  aOilUez  aux  Proed^ 
fums  générales , que  nous  maadons  en  être  foires , 
aiùi  que  par  k moyen  des  bonoea  prïexes  pubh- 


Cl 


ques  & pniculicrcs  d'un  chacun,  notre  dît  I‘il$ 
puifié  roicomrcr  un  gracieux  Ce  favoraliîc  .-u;tucJ 
de  la  divine  bonté  , & par  ta  I ihire  grâce  être  rnur- 
ri  6:  élevé  à fa  gloire,  6:  à Ion  honneur,  6.  que 
muliipli-nt  encore  les  bciitdicfiors  liir  ruHis^nous 
ijdlions  lui  en  donner  des  eukignemens  pour  le 
s cheminer  toute  la  vie  en  (a  crainte  , & en  ifUJ 
amour  3<  en  bienveillance  à nos  ditsSujètij  li  n’y 
faites  ûurcs  fur  toute  raAcélion  que  vous  avez,  au 
bien  de  notre  fervice  : Cai^id  cil  notre  pUilir. 
Donné  à Foniaisebleau  k xy.  Jour  de  Septembre 
160J.  Signé  Henri,  6c  plus  basRw/?.  Plus  à 
côte  étoit  écrit  : Nous  vous  cnvojcais  le  Sn:ur  de 
la  yttntme  , Controllcur  général  de  nos  Polies, 
vous  porter  cette  bonne  nom-cîlc.  Et  fur  la  Ki- 
pcrlcription  : A net  Trit  récri  Ô"  bten  etmz.  let 
Tfivit  Jet  ManhattJi&  Ecbevim^Je  neirt  hme 
l'tiU  Ji  Tertt. 

Reponfe  du  prévôt  des  Marchands 
au  Rai. 

SIRE, 

QUel  e(l  miûnienant  lenûraclc  que  nous  pou- 
vons plus  anendre  du  Ciel,  quel  argument 
plus  certain  de  la  brnedi^ion  de  Dieu  lur  VoUs, 
6c  (iir  cette  Monarchie?  Nous  pouvons  dire  main- 
tenant qu’il  s’eft  laiffé  toucher  aux  vaux  & priè- 
res des  (xMi-s  FraiHjois,  d’avoir  ajoûié  au  boiiVtcur 
que  vous  avc7.  aporre  avec  vous  à la  France,  en- 
core k Naiflànce  d’un  Daafbm  Succrficur  un  Jour 
de  V'ôtre  Couronne.  Ainli  Dieu  nousiait-il  voit 
par  ces  fignes  manifcilcs  , le  foin  qu’il  a de  con- 
Icrvcr  ce  grand  Elrac,  dont  Vous  aurez  l'honneur 
à jamais , 6c  nous  , 6(  notre  poÛerité  en  recevra 
les  effets.  Par-là  il  nous  donne  le  repos  & U 
iranquiiité  en  nos  cfprits,  la  lùreré  en  nos  vies  « 
6c  nous  remet  en  la  jouiflârKC  de  nos  biens  6c 
fortunes  : Nous  allons  prélémetnent  remercier 
Dieu , prétmeremem  de  ce  louveraio  bienfait , & 
puis  nous  en  rendrons  témoignage  en  public  par 
les  feux  de  joye,  les  Tromixarcs , Canons  , 6( 
toute  forte  d’allegreflc.  Et  n c’ell  à mon  parti- 
culier de  faire  voir  quel  aife  6c  contentement  je 
reçois  au  corurfquc  le  bonheur  de  cette  nouvel- 
le f<Mt  arrivée  durant  le  rems  de  mon  Magiflrat , 
dévouant  à Votre  Majeflé , 6:  au  bonheur  de 
MonGzigneur  le  Detfiiin , une  très-Bumblc  6(  per- 
peiiitUc  oheillànce.  Vôrrc  trcs-huroblc  6c  tres- 
«ihein'aiit  Sçrntcur  6c  Sujet  , Prévôt  des 
Marchands. 

Pareille  a etc  envoyée  par  MonCeur  le  Préiï- 
dent  de  Cherrnteux,  Prévôt  des  Marebauds  au  Roi, 
le  xî.  Septembre  1601. 

Repanfe  du  Corps  de  la  Ville  au  Roi. 

SIRE. 

Ous  tenons  à grand  honneur  de  ce  qu'il  % 
_ jdû  à Votre  MajcHé  nous  foire  part  de)  wu- 
mne  (uccès  de  là  Naiflànce  de  Moofeigneur  le 
D/nifbm  ; nouvelle  de  foogKetns  eiperce , St  en- 
core plus  defirée  de  tout  k Peuple  de  votre  Ro- 

i'ouffle , 6c  fur-tout  de  vos  habitons  deceueViJ* 
e , tant  en  général  qu’en  jparticulier  : Nous  allons 
prérentemem  en  rendre  aoion  de  grâces  à Dieu , 
qui  vous  a inipiré  û libenlcmenc  les  fouverainn 
Ixncdiélions , pour  avouer  6c  rccormoître  ce  que 
nous  annooce  le-  Prophète  ; Que  c’ett  k foie  de 
Dieu  kul  de  qui  ks  Rois  raient , 6c  quM  bénit 
leur  iiiccrffion.  Nous  ferons  aulfi  voir  par  rou- 
ta ks  démonflrations  qu’il  nous  fera  poflibk , 
l’aife , contentesna»  6c  allegreffe  que  nous  en  rc- 
cevoDf)  avec  ks  bumbks  ^millions  de  vousde- 
BKurer  pour  JaiiBis , 6c  à Mbaldpicur  k Deu» 
U X 3 fbiUy 
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étant  Mcflîeurs  de  U Cour  de  Parlement  à l’op- 
poTite  à nuiü  dextre  dans  les  dites  hautes  Chaires 
revêtus  de  leurs  Robes  rouges  i apres  MdTwurs 
des  Coteptes  » la  Cour  des  Aides  t après  la  dite 
CtHir,  le;  Prcv&  des  Marchands  & Echevlos, 
vêtus  de  Robes  de  Vcloux  cramoîft  » rai-parties  de 
couleur  brune  & rouge  y alfiilei^  du  Corps  de  la 
VUle*  auquel  lieu  fit  leroit chante  fort  fo^nellc- 
meni  le  J<'D(um  Ltmdamm  U eniime  Piêaume 
10.  qui  (ê  commence  , D«mmt  i»  viriHtt  titd  /«e- 
HT  Rtx.  Fendant  lequel  les  Canons  de  l’Ar- 
fenac  auroient  été  cmeodus  tirei  en  ligne  d’alle> 
grclle , £c  reipuilTancc. 

Ce  lait*  les  dites  Cours  fit  (êroient  retirés  cha- 
cun en  leur  maifon  ^ 6(  le  dit  Prcvdt  des  Mar- 
chands ti  Ecbevins  en  la  MalTon  êc  H6cd  de 
Ville  en  1a  Place  de  Grève  • auquel  lieu  étoll  pré- 
paré un  amas  de  bois  pour  ^ler  de  üire  les 
de  joye*  avec  arxMices  de  Futées  & Pétards  \ 
te  quantité  de  Canons.  Aufli  étoient  au  dit  Hâ-  i 
leideVillCy  les Trooipeccesy Clairons, l'ambours,  1 
Hautsbots  te  autres  inflruntens,  qui  avoient  par  | 
pluticurs  (bis  formé  , & témoigné  b réjouiüânce 
publique. 

Le  bru  allumé , 6c  les  Canons  rirez  par  deux 
lois,  les  dits  Prévôt  des  Marchands  te  Ecbevins 
auroient  tait  defoocer  les  Tonneaux  de  vin  pour 
donner  au  Peuple  aiTemblc  en  grande  quantité  en 
la  dire  Place , criant , k Rm  , te  tcmo^;nant 
toute  la  réfouifbnce  qui  fe  pouvoit , ôc  le  dit  jour 
auroient  été  rendues  pareilles  avions  de  grâces  par 
toutes  les  Eglilès,  tant  Parrochiales  que  autres, 
è(  bit  les  bux  de  joye  par  toutes  les  rues  fie  quar- 
tiCTS  de  la  viUeaveclcinbUbleréjouillànceéc  poda- 
raation  d’un  chacun.  Et  cft  à noter  que  la  Clo- 
che de  l’Horloge  du  Palais  condnua  à lonner  de- 
piàs  les  deux  heures  de  relevée  jufques  au  foir. 

Le  lendemain  Samedi  matin , MeiTteurs  s’étant 
rendus  en  la  Chambre  à hinthÂrres,  revêttis  com- 
me ddTus , ferotent  partis  accompagnez  des  Ar- 
chers de  la  Ville  pour  fe  rendre  en  la  dite  EgUlë 
Notre-Dame  j auquel  lieu  étoient  les  Cours  8c 
Compagnies  au  meme  rang  qu'au  jour  péoe- 
denr. 

Q^que  tems  apês  , le  Corps  du  Clergé  de  la 
(fite  Eglilê  étant  parti  pour  U rroceiTion  généra- 
le de  toutes  les  Paroiflès  de  la  dite  Ville  , aviroit 
été  fuivi  des  dites  Court  fie  Compagr.ies , chacun 
en  fon  rang  accoutumé , fit  auroient  ainh  &t  la 
dite  Pmctllkm  autour  de  U Cité  , plTe  dans  U 
Cour  du  Palais  par  1a  pont  qui  regarde  la  rué  de 
la  Calandc  ; fie  loitant  par  l’autre  porte  qui  regar- 
de U rue  de  la  vioUe  Uraperic  , pour  régler 
l’Eglîle  Notre-Dame  par  dedans  le  Cloître  d^d- 
le  : arrivez  dans  la  dte  Eglilê  , la  MelTe  , y au- 
roit  dévotement  été  célébrée  par  Maître  N.  Se- 
rmer,  Confidller  en  la  Cour  de  Parlement  , 6: 
Doyen  en  la  dite  : enfuice  de  la  Mefl'e , le 
Piâlme  qui  avoit  ère  chante  le  jour  pécedenc , le- 
quel hm , un  chacun  le  lèrmt  rerirez. 

Le  R.  P.  Dén  , Mimllre  des  Mathurins  de 
Fontainebleau  dans  lôn  Tréjir  dts  mtrvtiütt  Je  et 
ChJteta  , Fc4.  zdy.  fie  (ùivant  , Ch»,  ly.  du 
Liv.  lil.  parle  de  b graride  réjouKlWe  Bute 
au  dit  lieu  , au  fujet  de  cette  importante  Naif- 
bnee. 

Extrait  du  Cérémonial  de  la  Chambre 
des  Comptes. 

NaUlâoee  de  Madame , pémiere  Fille  du  Roi  Htmi 
iy.  l’an  lôox.  le  IX.  Novembre. 

De  par  le  Roi.  Nos  Amez  fie  fÎMUx , il  a plû  à 
Dieu  nous  dcxiner  une  Fille,  de  laquelle  b Ret- 
ne  notre  trèvehere  Epoulè  , efi  ce  jourd’hui  par 
là  grâce  bcoreulêincnt  accouchée  : ce  n’câpasc^ 


fe  qui  fôir  iclon  les  appornKcs  humaines  fi  «van- 

Xiê  qu’eût  été  un  Fils , fie  ncaomotns  étant  rc- 
dc  nous  conlixmer  de  tour  point  à ce  q^ 
lèra  de  b divine  volonté , nous  n’avoits  pas  laiÎTc 
de  b recevinr  avec  licaucoup  de  plaifir  fie  de  con- 
tcmemcni  actnnpagné  de  cette  iêrroc  croyance , 
que  fa  bonre  a plus  de  loin  de  nous,  que  nous 
ne  burions  jamais  raérner,  fie  qu’dlc  f^t  tréeux 
que  nous  mêmes  ce  qui  cil  neceflaire  a nous  fie 
à notre  Etat  : f<  partant  nous  vous  mandons , 
comiivndons  , fie  très  cxjprdTement  enjoignans , 
que  vous  ayez  à en  faire  rairc  des  feux  de  joye , 
fie  prières  en  tel  cas  requiièi  fie  accoûrumées , tant 
pour  remercier  Dieu  de  l’bcurcule  Naifiânœ  de 
notre  dite  Fille,  fie  délivrance  de  noerc  Epoulc, 
que  pour  lui  fupplier  qu’il  nous  fâllê  b mee  de 
la  faire  inftruire  en  b crainte , afin  qu’efb  puiHc 
un  jour  poduire  des  fhiin  qui  lui  fbient  agréa- 
bles, 6c  utiles  à cet  Etat  : û n’y  bites  bute  lür 
tout  que  rûmez  le  bien  de  notre  fervice  : car  tel 
eft  notre  plailàr.  Donné  en  nos  Deierts  de  Fon- 
tvncblcau  le  xx.  jour  de  Novembre  irioi.  Signé 
Henri  fie  plus  Rufé.  Et  au  dos  ; .,4  mi 
mmex  ^ féaux  CmfttiUri  Ut  Qatt  Je  nos  Complet 
À Paris. 

Trojèt  des  préparatifs  pour  le  Baptême 
de  Monfeigneur  le^Dauphiriy  dy  Mes^ 
dames Jes  Sœurs  , devait  faire 

en  tÉglife  Notre -0ame  de  Taris 
l'an  i6o6. 


DrelTé  par  le  Maître  des  CcrénHitues  qui 
était  lors. 

IL  &ra  néceflaire  de  cfaoiûr  dans  FEvêché  une 
grande  Sole  où  le  Roi  pourra  &ire  k Fdtin  du 
Bapème  fie  y faire  tout  k bal  après , laquelle  Sa- 
k fera  tapUfee  comme  d aparricnc.  U faudra  auflt 
faire  ttpiuêr  quelques  Chandires  où  Leurs  Ma- 
jeftés  pourront  lè  retirer  , fit  Monfteur  le  Légat 
fie  Madame  U Duebeflê  de  Mantoué.  fl  bra  auHi 
bcfotn  de  trouver  dans  TEvêché  une  Sale  pouf 
Monfe^wur  le  Dauphin , dans  bquelk  le  Léwc 
fie  U Duche^  de  Mantouc  le  viendront  penore 
pour  porter  à l’Egljfc.  Cette  Sak  fera  par  bas 
Bomie  de  Tafrfs  de  Turquie , les  plus  vieux  que 
l'on  pourra  trouver  , les  murailles  feront  parées 
des  nus  riches  tapifléries  que  l’on  ait  fie  le  fonds 
de  «mp  d’c«. 

Dans  une  Chambre  fera  dreffé  un  lit  le  plu* 
commode,  de  douze  pieds  en  carré , fie  quatre  pieda 
de  haut , cmtpris  trots  marches  pour  y monter , 
lequel  lit  fera  couvert  d’un  grand  drap  d’or  frifé 
trônant  en  terre,  fit  bordé  d’un  bord  d’hermine 
large  de  trois  quartiers.  II  faudra  deux  Oreillers 
fort  riches  fur  te  chevet  du  lit.  Dans  û dite  Cham- 
bre, il  fera  nccelfaire  qu’il  y ait  deux  Dais  fort 
I riches  l’un  pour  b cbemince  , Paucrc  fur  le  lit  j 
' il  faudra  aulTi  deux  petites  trilles  couvertes  de  Ta- 
pis fort  riches  , que  l’on  mettra  au  lieu  k plua 
pope  avec  deux  Dcrcelers  au-dclTus  , fur  ruae 
defquelles  taWes  feront  mis  les  honneurs  deftinez 
pour  le  Légat  fit  b Duebeffe  de  Mantoué , fit  fur 
l’autre  ceux  qui  feront  pour  MonlîHgi*ur  le  Dau- 
pém , fur  chacune  des  rnres  tables  il  y aura  trois 
Oreillers  fort  beaux,  couvens  des  jrfus  belles  ta- 
vayoles  que  l’on  pourra  recouvrer  , pour  mettre 
dclfoiis  icelles  les  pcccs  du  Bapeme  , entre  Icf- 
quellca  il  faut  que  k Crcfmcau  fôit  fort  enrichi , 
te  férabefôin  que  le  couverroir  foir  aufTifortbeau, 
fie  bordé  d’hermines. 

Il  fera  aufTi  befom  d’une  grande  quantité  de  lu- 
minaires , tant  dedans  rEgltfê , que  pour  btre  por- 
ter aux  Chcvalien  du  Efprtt  , aux  Gcntüs- 
homroc.s  de  b Chambre  , aux  Cent-Gentilihom- 
mes  de  la  Maifon  du  Roi , «ix  Archers  du  Corps, 
‘fit 


Digittzf  iiu  Google 


i£8 


CEREMONIAL 


& aux  Suiflês.  Quant  à cc  oui  cft  des  Echaf*  ' 
tiiuts  tant  dedans  que  dehors  rEglilè , il*  lêroni 
garnis  de  tawiTcries  fit  de  tapis  de  Turquie. 

Dans  la  Chambre  où  leronr  Mesdames  » •!  V 
pourra  avoir  deux  lits  moins  Iiauts  que  celiii  oc 
Monfeigneur  le  DjHphm , & ayant  moins  d’hcr- 
miises  à leurs  Couvcmires  > & trois  Das  & un 
Dcrcclct  fur  une  des  Tables  où  lèroot  les  pièces 
qui  Icrviront  pour  le  Roi  d’An^eterre  undesFa- 
rûiU. 

Quant  aux  perlônncs  nêcelïiiTes  pour  accompa- 
gner Monfe^neur  le  pnupbm , « font  neuf  Prim 
ces , ceux  de  Ton  Sang  les  plus  proclvs  de  lui  » 
le  premier  le  portant , & les  autres  trois  les  hon- 
neurs du  Hiuain  , les  trois  autres  Princes  que  le 
Rcà  voudra  plus  honorer , porteront  ceux  de  Mon- 
feigneurj  &ajwès  eux  la  deux  qui_  porteront  les 
bouts  du  Couvertoir.  11  faudra  «iQi  quatre  Prin- 
ccjfa , deux  pour  découvrir  le  lit  , 1 une  à gau- 
che ôt  l’autre  à droite  , une  autre  pour  le  mettre 
entre  les  mains  du  Prince  qui  le  portera , & une 
autre  pour  charger  les  Princes  des  pièces  du  Bap- 
tême. 11  faudra  piwir  chacune  de  Mcsdaiita  lejpe 
Pritx'es,  ou  Ducs  à faute  de  Princes , fiefix  Prin- 
ccQei  à caufé  que  ce  feront  des  PrinceiTcs  ' qui 
porteront  les  bouts  de  leurs  Couvertdrs.  I!  fau- 
dra aufTi  dou/.e  Gentilhommes  pour  piMTcr  à l’en- 
tour de  Monfdgneur  des  Bantbeaux  de  Cire  blanche 
ic  fix  à remouf  de  chaeufw  de  Mesdames.  Il  fera 
de  befnin  de  faire  avertir  les  Cent  Gemilshomma 
de  la  Mailbn  du  Roi  à ce  qu’ils  fe  trouvent  à cet- 
te Cérénsonie.  li  faudra  au(Ti  deux  Prélats  pour 
fervtraux  Bapteina  de  Mesdunes,  fans  celui  qui 
fervira  à Moufeigneur  le  üjupim , afin  qu’il  n’at- 
tende  ptûit  trop  à i’Eglifc. 

L’Ordre  du  marcher  pourra  être  tel , tous  deux 
à deux  ainft  qu’il  en  fmt  ; les  Fitfres  , les  T am- 
bourSj  la  Hautsbois,  la  Hcniuis  vêtus  de  leurs 
Cottes  d’arma , la  Hutfncri  de  la  Chambre  br- 
ûlis maffes , les  Gcniilshoraroa  lêrvans , la  Gen- 
tilshommes de  la  Chanùjrc.  Car  d’y  mettre  le  relie 
de  la  Mailbn  ce  feroit  trop  de  confufion  , & ne 
trouve  point  par  rocs  Mémoira  que  eek  fê  foii 
pratique.  La  Chevaliers  du  Saint  Efprit  ayant  le 
Colier.  Tous  les  dits  Gtmils-homma  ayant  da 
flamblciux  de  Cire  blanche.  Ceux  qui  porteront 
les  honneurs  d«  Dames.  Ceux  qui  porteront  la 
honntufs  de  leurs  Params,  ncannvams  feparcment. 
Six  Gentilsbomma  à l’entour  de  chacune  portans 
flainbleaux  de  Cire  blanche.  Madania,  & der- 
rière elles  les  Princclfes  qui  poncroot  les  bouts  de 
leurs  Couvcrioifs.  La  Paraiiis  fit  Maraina.  La 

Eames  qui  la  accontp^ncront , parmi  lelquella 
om  leurs  Gouvernantes. 

Après  la  honneurs  de  Manfeigneur  le 
fhin.  Prémiercroenr  edui  qui  portera  le  Cierge  « 
celui  qui  portera  le  Crefhicau  j celui  qui  portera 
la  Salière  i celui  portera  l’Aiguicrci  celui  qui  por- 
tera le  BafTin  > celui  qui  ponera  la  Serviette  i la 
deux  qiû  porteront  la  bouts  du  Couvertoir  -y  Si  à 
j’entour  oc  mon  dit  Se^neur  douze  Gentilshom- 
ma  portans  des  Banabeaux  de  Cire  bUachc.  Mon- 
ficur  le  Légat  t à G main  nuche  Madame  k 
Ducbclfc  de  Manrouc.  La  Dama  qui  acc«n- 
pagoeront  la  dite  Duchefle  de  Mancoue  où  prmi 
ic  trouvera  Madame  de  AJangUs.  Derrière  eux 
guelqua  Archers  du  Corps  pour  empêcher  la  eon- 
fufion  : Des  deux  cùtés  feront  en  haye  les  Cent 
Gentilsbomma,  la  Archers  du  Corps,  Scies  Suif^ 
(es  > tous  avec  des  torcha  de  Cire  Hanche  , fort 
prêts  la  uns  da  autres.  Le  même  ordre  qui  au- 
ra été  gardé  à l’aller  fera  obfêrvé  au  retour  & fe- 
ra cooouit  Monfeignçur  le  Daufbm , & Mesda- 
oia  les  Sœurs  dans  leur  ChamHc  de  parade  ; Sc 
dans  celle  de  mon  dit  Seigneur  fc  pourra  faire  une 
Coliaciou  de  Confiture*. 


Etats  des  meubles  qui  font  nécefftii- 
tes  pour  le  Baptême  de  Monfet^neur 
le  'Dauphin  y dr  de  Mesdames  fes 
Saurs. 

PRcmkrcroenc  But  tapiffer  une  Sale  pour  mon 
dit  Seigneur  le  Daufbm  , & la  lapitlcr  par 
en  tus  de  tapis  de  Turquie  , à laquelle  Sale 
faut  faire  un  PUts-fijods  fort  riche»  & dans  uti- 
le drelTêr  un  lit  de  douze  pieds  en  carré  , gand 
nebement  fur  un  Dais  de  trois  nurciics  , ledit  lit 
lias  quenouilks  , couvert  de  la  Côuvenure  de 
parade  de  drap  d’or  fhxé  » bordé  tout  à l’entour 
d’un  bord  d’hermina  Large  de  trois  quartiers  avec 
un  rebras.  Dans  1a  diic^c  faut  deux  Dais, l’un 
à la  Chémioce  5c  l’autre  fur  le  lit  , les  plus  ri- 
\ cha  qu'on  la  pourra  faire  » 5c  Faut  que  la  queue 
j du  dit  Dais  aille  jufqua  fur  le  chevet  du  lit  5c 
! fâuc  que  te  Dais  (oit  plus  large  que  le  lit.  Deux 
I tabla  de  fix  pieds  chacune , cowerta  de  riches  ta- 
; pis  pour  mettre  les  honneurs , 5t  fur  chacune  d*i- 
j ctlks  tihlcs  un  petit  Dais.  Huit  riches  Oreilicrsi 
j * lavoir  deux  fur  le  chevet  du  lit  » 5c  Gx  pour  la 
1 honneurs.  Plus  deux  autres  Sales  ^rnia  de  mê- 
me pour  Mesdaroa , plus  à chacune  Sale  tapilTee 
uite  petite  Garde-Robe.  Sur  la  fix  Orciliàs  de 
chacune  Sale , une  lavayolc  des  plus  richu,  à cha- 
que Sale  deux  cluura  5c  quelques  Jieges.  Plus 
hue  trois  Crémeaux  couverts  de  pcrk-i  6c  pierre- 
ries , trcôs  Saiiéra , trois  A^icra , trois  B ifiins» 
trois  Cierga , fix  Servicues.  Le  Drap  ou  Man- 
ceau Royal  lûurrc  d'iieriunes , ceux  de  McsJama 
un  peu  moindra  qu’à  Monfogneur  le  Dau^hm. 
Plus  faut  fix  Chanùira , 5c  à chacune  une  Gar- 
de-Robe ca^Mlfee  avec  un  riche  Dais;  5c  à chacu- 
ne da  dita  Chambra  une  Table  5c  da  Chnra  5c 
Efeabeaux  pour  ks  fix  Pareins  5c  Manines.  Plus 
uptfTcr  une  Sale  pour  la  Princa,  avec  Tables  5C 
Siega , 5c  une  autre  pour  la  Chevaliers  de  l’Or- 
dre, 5(  la  Nobleffe  qui  allificra  au  B^éntc , gar- 
nie de  même.  Plus  faut  tapiffer  par  en  bas  , 5c 
contre  la  Galeria  pour  aller  en  i’Eglifc  Kotre- 
Darae  julques  à la  porte  d’icelle  : y aura  auffiun 
grand  Echaflâut,  qu’il  faut  parcillcmem  tapilfera- 
vec  un  grand  Dais  auffi  d’icelut  Echafi-auc.  Plus 
faut  tapilfcr  toute  la  Nefdeladite  Ëglifctcnremble 
la  Galerie  pour  aller  de  la  porte  de  la  dite  Egliiê 
jufqua  au  grand  Echailâut»  qui  fera  à laponedu 
Cccur  où  leront  la  fonds  » fur  lequel  faudra  aufTi 
un  grand  5c  riche  Das.  Plus  faut  tapiller  trœs 
manières  de  petites  Chambra  dans  l’Eglifè  pour 
repofer  McHitagncur  le  Dutfhm , 6c  Maianxs , 
cependant  qu’on  la  B^ifera.  Faut  tapifîêr  une 
Ctumbre  qui  fera  vitrée  pour  le  Roi  5(  la  Reine, 
s’il  plait  à Leurs  Majeflcs  de  voir  la  Baptême*. 
Plus  faut  lapinêr  au  Louvre  la  Sale  da  .Suiffes 
pour  le  Fcflm , 5c  la  haute  Sale  pour  le  Bal  5c  y 
hiire  des  Echa^aucs  5c  da  plaques  pénea  5c  dt^ 
rca  pour  tenir  la  Kambaux  : 5c  a la  Galerie, 
da  traverfa  de  bois  pour  attacher  la  dites  pla- 

3ues,dans  laquelle  on  lèra  la  Collation  au  f<Mtif 
U Bal.  Faut  t^iflcr  la  Chambre  du  Roi  5c  les' 
CaHnets , 6c  aufh  la  Sale  6c  l’Antichambre  de  la 
Reine  , 5c  G Chambre  ; tapilfcr  5c  meubler  Je  tous 
meubla  la  LogU  da  Prinas  5c  Ptmetira  Etrtn- 
gera  qui  viendront  pour  être  Parains  ôc  Marai- 
na. Advifcr  au  Ur^e  tant  pour  le  Souper  que  la 
Collation.  Advifer  auflî  au  Buffet  de  parade  ôc  à 
la  Viùllèlfe  de  Table. 

Ricit  des  frèftrttifs  ftits  i Fontaine- 
ilean  four  les  dits  Baptêmes. 

T E Baptême  de  Moofeigneur  le  Dauphin  fè  fit  à 
Fomabi^Iau  le  Jeudi  14.  Septembre  1606.  à 
fifiq  beura  du  iHr. 

^ Oft 


DE  FRANCE. 


On  «voit  «ppr^e  quelques  jours  aupanvsnt 
une  Chaiohre  ac  purade  pour  emeun  des  EnEins 
qu’on  vouloit  bipbfer  & au  milieu  de  chacune  / 
«voit  un  grand  lit  relevé  de  cinq  à (ix  dégm  cou- 
vert d’une  grande  hermine  qui  pendoit  julqucs  à 
terre  tc  par  dcfliis  l’hermine  on  avoir  encore  jette 
un  linge  fort  délié  lequel  couvroit  le  tout.  Il  c’y 
avoir  poim  de  pilliers  aux  coingts  des  lits  n’y  par 
confequent  de  pantes  : mais  au  lieu  de  cela  on  y 
«voit  lulbendu  un  grand  Dais , le  dotfter  duquel 
pendoit  le  long  de  la  muraille  iufques  au  chevet 
du  lit  : En  U Chambre  de  Monf^neur  le  Dmii- 
pbm  il  n’y  «voit  qu’un  tel  lit  : Mais  les  tapi(T- 
ries  & le  Dais  étoienc  merveillculèmeiu  riches. 
En  celles  des  petites  Madames  y en  av«i  tout 
autant  i mais  à un  des  c6tés  de  U Chambre  on  y 
avoit  garm  une  Table  fous  un  autre  Dais  pour  y 
mettre  leur  befogrte , 6c  les  y habiller. 

On  «voit  auflt  préparé  un  grand  Echaf&m  qui 
occupoit  la  moitié  de  la  BalTc-Cour  du  Donjon  du 
côté  de  la  grande  porte  6c  y allnit-on  par  une  Ga- 
lerie qu’on  avait  tait  venir  de  l’Antichambre  du 
Roi  à droite  ligne  de  la  terratre  qui  vient  de  1a 
BafTe-Cour  du  Cheval  blanc  oùétoicnt  lesCbam- 
bres  de  Monfeigneur  le  des  pentes  Prin- 

celTes  fes  Scrurs. 

Au  Fonds  de  l’Echaffâur  fur  la  Cour  on  «voit 
drelTé  un  Autel  parc  de  verd  en  broderie  de  flam- 
mes d’argent  avec  les  armoincs  du  feu  Rot  Hen- 
ri III. , ^3  habits  du  Prélat  célébrant  de  même. 

Au  milieu  on  «voit  logé  les  Fonts  du  B^tciftcre 
fur  un  petit  cfpjce  relcvc  de  trois  degrés , fur  le- 
quel on  avoit  lûfpendu  un  Dais  Uanc  ; lés  fonts 
etoient  couverts  d'un  pal  blanc  travaille  en  bro- 
derie d’or  : tout  Joignant  le  Dais  Uanc  du  côté  de 
l’Autel  on  avoit  fufpcndu  un  autre  Dais  de  verd 
en  broderie  de  tlonme  d’argqit , fous  lequel  on  a- 
voic  préparé  une  table  couverte  d’un  aqris  de  mê- 
me parure  > fur  laquelle  le  hreot  toutes  les  Céré- 
roooies. 


Cérémonies  obfervies  au  Baptême  de 
Dauphin  (j^uiaétéde- 
puis  tenoiLowis  '^\\.')&defesSeeurs 
la  Reine  etEfpagne  ejr  la  T)uchejfe  de 
Savo/e,  à Fontainebleau  , Can  î6o6. 
le  i+.  Septembre.  [Ce  dilcours  cft  de 
Monlicur  de  Lomenic.] 

TE  Roi  Henri  H'.  Roi  de  France  & de  Navat- 
^ re  réfolut  de  faire  Bapttlèr  fes  Eniàns  à Paris: 
6c  en  devoit  cire  le  prépanuif  fait  \ Notre-Da- 
me , pour  ce  qui  étoit  de  l'Eglilè , 6c  au  Palais 
pour  les  Chambres  de  parade , réception  des  Com- 
pères & Commeres  & pour  le  reflin.  Mats  la 
contagion  furvenué  à Paris  rompit  le  deflein  du 
Roi  6c  retrancha  U dépend  de  toute  la  NoblefTc 
de  foo  Royaume  , 6c  les  grands  préparatifs  des 
Tournois  6e  Combats  à la  Barrière  6c  autres  itm- 
gniiicencGS  accoutumées  en  France , 6c  for  rclôlu  de 
w faire  Baptifer  à Fontainebleau  avec  le  moios 
d’aflcmblcc  que  l’on  pourroit. 

Pour  cet  cflet  fot  drefle  un  grand  Echaflaut 
dans  la  Cour  du  Donjon  fur  lequel  fot  drefle 
un  Autel , & les  Funis  pour  y taire  le  Baptême 
parce  que  la  Chapelle  y fot  trouvée  petite  : Le- 
quel Echaifjuc  étoit  accompagné  d’un  pont  qui 
alloit  jufques  à l’Annchambre  du  Roi , qui  étoit 
percée  pour  aller  rencontrer  le  pbin  pied  de  latcr- 
raflê  de  la  Cour  de  la  Footatoe  > 6c  c’étoit  par  où 
dévoie  pafler  1a  Cérémome  au  partir  des  Chambres 
de  parade  , qui  étoient  au  grand  Corps  de  Le- 
gs d'entre  le  Cour  du  Cheval , 6c  la  Cour  de  la 
Fontaine. 

La  Chambre  de  Monfeigneur  le  Dtufbim  étexe 
npiflee  de  U tunUcrk  de  Coriolaaus  ; y avoir  lit 
Tome  L 
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de  parade  fur  plate  forme , avec  couvenure  d*bcr- 
islnc  minante  > avec  un  gnnd  Dais  par  deflus  fort 
ro^iBquey  6c  le  manteau  Royal  de  toile  d’argent 
fourré  a’hermines  étendu  fur  le  ped  du  lit  * pour 
lèrvir  à Monicigneur  le  Dau^m  porté  aux  Fonts. 

l^s  la  meme  Chambre  y avait  deux  Tables» 
avec  deux  Dais  fort  parés  au-deflus  » 6c  tapis  ds 
même , l’une  pour  mettre,  les  honneurs  des  Entan», 
6c  l’autre  pour  mettre  celles  des  Compères. 

Et  ü fwt  entendre  que  les  honneurs  des  Com- 
peres  s’appellent  le  BaUln  » l’Aiguiere  6c  la  Ser- 
viette. Ceux  de  l’Eotaot  font  le  Cierge  » le  Cref- 
meau  6(  la  Salicre. 

[Que  û l'Entant  cfl  plus  grand  que  le  Compere» 
les  honneurs  font  les  premiers  for  la  T la  mieux 
parée,  6c  font  portées  par  plus  grands  Princes j 
6c  aufll  au  contraire  ü les  Comperes  font  plus 
grands.] 

Dans  cette  Chambre  y eut  cinq  Princeflës  dû 
Sang , deflinées  au  lcrvtcc  de  Monfeigneur  le  Dan- 
fhm  : Du  côté  droit  du  lit  Madame  la  Princefle 
de  CtrUt , & la  Princefle  de  Crnty  : Ou  côté  gau- 
che Madame  la  Comicfle  de  Sàjjiru , 6c  Maæme 
de  Montftnjier  , Mesdames  de  Cmdé  6c  SciJJmt , 
fë  mirent  à découvrit  le  lit  j la  Princefle  de  Crnsy 
à lever  l’Entant  pour  le  bailler  au  Compere  pour 
porter  aux  Fonts»  6c  Madamede  Mempenfitrpout 
le  démailloter  aux  Fonts  j Mademoifelle  de  Bev- 
im  étoit  auprès  des  Tables,  pour  donner  les  hon- 
neurs aux  n-inccs , qui  les  devcûent  porter. 

Quand  donc  tous  les  Princes  qui  dévoient  fer- 
vir  aux  honneurs,  6c  les  Princefles  aufli  forent 
aflemblées  dans  cette  Chambre,  6c  que  le  Malcre 
des  Cérémonies  leur  eut  dit  à chacun  leur  char* 
ge , l’on  envoya  prier  les  Comperes  6c  Commè- 
res , qui  anendbient  cette  Ambaflade  chacun  à leurs 
Chambres  j 6e  à cela  forent  commis  des  plus  grands 
de  la  Cérémonie}  l’un  fot  quérir  Mooueur  le  Car- 
dinal de  JeytHji , qui  étoit  Compere  pour  le  Pa- 
pe • l’autre  Madame  la  Ducheflè  de  Manfm'f 
qui  ctott  Commere  en  perfonne.  Et  arrivés  à la 
Jitc  Chambre  de  parade  forent  Gduez  par  les  Prin- 
ces 6c  Princcflês  qui  les  y aireodoicot,  6cauiTi-tôc 
1a  Cérémonie  commenqa  à marcher. 

Premièrement  pour  enmécher  la  longue  file  6c 
le  défordre  , l’on  avoit  taie  border  la  ternfle.âc 
l’échaftaut  des  SuiiTes , 6c  Archers  de  1a  Garde , a- 
vec  chacun  des  flambeaux. 

Marcboienc  donc  prémieremenc  les  Gentilsboai- 
mes  fervans. 

Puis  les  Tambours  6c  Trompettes. 

Puis  marchoicm  les  Ordinaires  avec  chacun  un 
flambeau  de  Cire  blanche  en  la  main. 

[Ici  les  Compagnies  de  Cent  Gentilshommes  de- 
vint marcher  6c  forent  mandés  , nuis  la  pefle 
empêcha  la  plus  grande  Aflêmbléc  6c  forent  coo- 
rremandés.] 

Puis  marchoient  ks  Hautsbois , 6c  les  Haaucs 
6c  Rois  d’Armes. 

Ajxès  trurchoient  les  Chevaliers  de  l’Ordre  avec 
chacun  un  flambeau  à la  main , 6c  leur  Colier  do 
l’Ordre  en  forme. 

Puis  tDarchoit  Monfleur  de  Vauitmmt , portant 
le  Cierge 

[’Monfieur  de  Nemurr  dilpuca  cette  place  avec 
Monficur  de  Vandrmtmt  Ftls  du  Duc  de  Lrrramt 
Paratn  de  la  petite  Mairtme  , 6c  le  dit  Sieur  de 
Hememt  ne  s^y  trouva  pas , lequel  étant  tombé 
de  cheval  le  jour  d’auparavant , tiit  obligé  de  te- 
nir le  la.] 

Monbeur  te  Chevalier  de  Vmiim  ponant  le 
Crdmcau. 

[Outre  CCS  honneurs  , qui  font  flx  , le  Duc  de 
Savoye  au  Baptême  du  Dm  Cbmeks  Emamtd,  duquel 
le  Marquis  de  fot  Parûn  pour  leRoiCêÂ'jb 
IX.  avec  le  Pape  6c  les  Vénitiens , 6c  le  Grand 
Maître  de  Malte  , 6c  la  Reine  d’Efp^  , tous 
CCS  ûx  benuKun  forent  attribuées  à l’Rmnr  tc  ou- 
Y w 
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trc  furent  portéei  mutre  Atguiera,  & Baflitufic  , dtn»  laquelle  Ton  garde  les  Fonts  qu»  ftn’cntatis 
Serviettes  par  cinq  Se»gnc«rs  principaux  pour  don-  j Baptêmes  des  Enfans  de  France  j fc’cft  tincCuve 
ner  i^eau  aux  Comperes  £(  Comtoeres  îi  pour  ie  faite  comme  un  grand  BaHin  à l’antiqur  » car  die 
Pape  lurent  ponez  deux  RalTins  l’un  lûr  l’autre  a été  fabriquée  £ns  l’an  897  ; elle  m de  cuivre 

pour  donner  l’eau  à la  mode  de  Rome.  Après  ces  rouge  toute  couverte  de  plaques  d’argent  parper- 

nonneurs  marchoit  l’Envoyé  du  Pape  tout  léul  » tonnages  eivaillez  11  artilletncnt  qucHc  cuivre  ne 
puis  FEnFant , à main  droite  le  Ma^é  du  Roi , 5c  fc  voie  que  c«i\tne  filets.]  L.’un  trouva  Monfieur 

a gauche  l’Envoyé  de  laKdne  d’Elpagne  : Après  le  Cardinal  de  OmJy  qui  dévoie  Baptifrr  MonTei- 

fuivcMent  les  Envoyez  de  Malte  5c  Vcnilè  y tout  le  Sneut  en  habit  décent  » accompagne  de  beaucoup 

rdle  à la  mode  de  France.  Puis  lurent  â louper  a Evêques  5c  Prélats. 

les  Cofmxxcs  y qui  hirent  r^ûs  de  Madame  de  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  * MdTicurt  du 

voye  5c  les  cinq  Comperes  iavU  par  Ofüciers  ebot-  ConlêU  5c  Secrétaires  d'Etat  fur  des  bancs  attca> 
Ils  pour  les  firvir  de  viandes  y 5c  Façons  à U (xio*  dans  le  Baptême. 

de  de  leurs  pats,  & cela  rare.]  Et  à mcTure que  1a Cérétnome arrivoit » leMaî- 

MonFcur  de  FemUmt  ponoit  la  Salicre.  tre  des  Cérémonies  fiûfbit  prendre  à droite  ou  à 

Monfieur  de  Aimptnfer  portoit  le  Baflio.  gauche  lea  honneurs  de  Mesdames , 6c  des  Coro- 

Monfieur  le  Comte  de  Soiÿm  ponoit  l’Ai-  peres,  à deux  Chambres  préparées  à côtédel’E- 
guicre.  chafiiiut  pour  les  repoler  cependant  que  l’tm  Bap» 

Monfieur  te  Prince  de  Cantj  ponant  la  Serviet*  tifedt  Monleigneur  le  DoMfhim  pour  revenir  au  Fonts 
te  lut  un  CoulTm  de  drap  d’or.  à leur  cour. 

Monfimr  de  C«w/r  ponant  la  queue  du  manteau  Et  les  Princes  ponans  les  honneun  de  MooTei- 
R(^a)  de  l'Enfvit.  1^  Dsu^my  entrèrent  dedans  le  Parquet  des 

[Monfieur  dej^'eiw  k tSrputa avec  le  Doc  de  romsy  où  y avoit  uneTablc  pour  mettre  5c  dé- 

G«ry«  y 5c  s’en  ollit  plutôt  que  de  lui  céder  la  pU*  charger  les  Donneurs  jufques  au  retour , 6c  l’iflue 

ce  ÿ le  Prince  de  ytmviHt  y & le  Duc  d'£j|^aM<N  du  Bamême.  A ulfi  fit  M^ulame  de  Mmofaifier  pour 

hii  ont  cédé  au  h ctUn  de  Monfieur  de  ye$Jémt  y decoifo  5(  (èrvir  l’Enlânt  aux  Fonts, 

fan  1608.}  Le  B^ême  achevé  y Sc  les  honneurs  (ërvts  à 

Monfieur  le  Prince  de  CmJé  avoit  été  deftiné  Monlc^neur  le  DoMfhm , 5c  le  oum  de  Lems  im- 

pour  porter  Monleigneur  le  Dâv^m , mais  parce  pôle  » ceux  qui  - avoiem  poné  les  honneurs  des 

Qu’il  avfMt  été  nuladc , il  allîlloit  » 5c  Monfieur  de  Comperes  y donnèrent  l’eau  au  Compère  pour  le 

SirjTaj  k portwt  pour  lui  y 5c  Madame  àeMm-  PapCy  5c  à la  Comxnrre  pour  laver  leurs  miinsy 

gUi  iùivtnt  derrière.  5c  aufiî  fir-on  pour  Mesdames  y puis  chacun  k 

[Au  Biptême  du  Dét^hm  , Eils  du  Rcn  Fnn*  priera  pour  k retour. 

Cfét  hapcilé  è Amboik  l’an  lyiy.  k Compere  de  Éi  al<^s  ks Trompettes 5c  Citons  en  figoe  de 
la  part  du  Pape  » Duc  d’Uréw»  , porta  lui  même  réjoujflàncc , jouèrent  mille  fanfiires. 
l’EnFinCy  5c  avdt  à 1cm  côre  droit  k Nonce  du  Et  les  Hérauts  crièrent  y Froc  kSmfngmm  U 
Pape  5c  à côté  gauche  l’Ambaflideur  de  l’Empe-  Datfhm  y Kit  crié  y Urgt^. 
reur.]  Et  k retour  fiât  y ks  Comperes  5e  Conuncresy 

Et  à l’cnviron  de  Monleigneur  le  Dmfhm , é-  5c  touK  l’afîémblée  s’slla  repolèr  jufques  à ce  que 

loienc  iâns  ordre  vingt  jeunes  Seigneurs , avec  la  k Roi  5c  la  Rrioe  KilTent^êts  ^ louper  au  FeT» 

Cappe  5c  k Bonnet  y tous  couverts  de  broderie  tin  Royal.  Et  pour  cet  dm  envoya  prier  Mon- 
d’or  y 5i  de  pierreries , avec  chacun  un  flambeau  à fieur  k Cardinal  Compere , 5c  la  DuendTe  de  ve> 
k main.  rir  au  foupery  par  k Sieur  de  Gon^  qui  a la  char-; 

Puis  Monfieur  k Cardinal  Légat  y ge  de  recet'oir  les  Ambafladeursy  « vinrent  trou- 

pouT  fervir  de  Pardn  pour  k Pape  pM/y  marc^t  ver  k Roi  en  (â  Chambre , qui  ks  mena  en  la  Sak 

tout  lêul.  [Monfieur  k Cardinal  de , com-  delà  belle  Cheminée  où  k louper  Royal  les  ai* 
me  L^r  y dilruia  qu’il  ne  devoir  IxHigcr  de  l'E-  tendoit. 

glile  fous  un  Ùais  à portyinais  il  fut  trouvé  que  Cette  Sale  étoir  parée  de  lacapiflcriedcSdpioay 
k Duc  à’IMm  y Neveu  du  Pape  au  Baptême  du  qu’il  Failoit  fort  beau  voir  ^ car  il  y a plus  de  (ren* 

Dmç  ' m Françus  Fils  du  Roi  Fr/mfM  I.  , J'étoit  te  t^es  en  la  tenture , des  plus  bielles  du  monde, 

allé  quérir  en  la  Chambre  de  parade  , 5c  poné  aux  i-fs  T^les  étuicnl  dreflées  fur  plate  forme  en 
Foins  lui  même.  Et  amfi  fut  fiüt  y fbrs  que  de  potence  -.  Au  defifus  du  Roi  éroit  un  grand  Dais  y 
porter , étant  deftiné  pour  ceU  Monfieur  k Prin-  lequel  affis  mir  à la  main  droite  les  cSimperes  5c 

ce.  Et  ici  faut  nôctr  que  le  Légat  aux  Kopces  Commères  , 5c  à là  gauche  U Reine  y 5c  au-del» 

de  Monicipicur  k , fuivit  cnrangdeCé»  fous  toutes  les  Princelfcs  5c  Duebeflès  qui  avoieot 

rémonie.')  Puis  pour  Maraine  la  Duchcllc  de  A/m^  fervis  à la  Cérémonie. 

rmf  en  perfonne  qui  avwt  pour  Ecuyer  Don  Fer-  Monfieur  le  Comte  de  SoiJJms  fâifoit  la  charge 
dmtnA  (nn  Pits  y 5c  là  queué  étoit  portée  par  fit  de  Grand  Maître,  5c  accomp^noit  la  viande,  mar- 

Dame  d’honn«if.  choient  devant  lui  les  Trompettes  , qui  arrivans 

Après  elk  marchoit  la  Princefle  de  Cswde , avec  devant  la  Table  du  Roi  mettoieni  le  gtnouil  en 

une  Robe  noire  5c  vertugaky  couverte  de  brode-  terre  y puis  marchoient  vingt  Maîtres  «rMôtcl  du 

rie  de  gai>  « à grande  queue  trainantc.  Roi , oc  la  Rdnc , de  Monfieur  de  Loname  6c  au- 

Apres,  la  PnncelTc  de  Conry  à mnde  vmugtk,  très  Princes  Souverains , s’il  y en  avoit  tous  k Bâ- 

5c  queué  traînante  de  broderies  aor  5c  d’aigenty  ton  bas  y lâns  rang  trois  à trois  , puis  ks  deux 

te  pierreries.  prcnûers  du  Roi  5c  de  1a  Reine  y auQi  le  Bâ- 

Pun  Madame  la  ComtelTe  de  Stijfem , parée  de  ton  bas. 
même-  Puis  Monfieur  k Grand  Maître , le  Bâton  levé, 

Puis  Madame  de  Aîamamper , parée  de  même.  qui  arrivoit  jufques  auprès  du  Roi  pour  prélcmer 
Et  puis  marclxàt  M^inoileik  de  Bcmim.  la  viande  > & iuloit  5C  retournoif  accompagné  de 

Toutes  parées  le  plus  riebement  qu’on  aie  ja-  même  à tous  les  fervices,  5c  la  viande  étoit  por- 

maii  vu.  tfc  par  Princes  5<  Seigneurs. 

Pins  marebotent  ks  Capitaines  des  Gardes  re-  Le  Grand  Maître  à l’entrée  du  fi^per  donna  b 
ttnans  tout  l’Echafiâut  en  ordre  pour  leur  retour.  Serviette  au  Roi  comme  Grar»d  Maître  , lins  la 

Arrive?,  à l’Echalïiirt  Kir  la  plâtre  forme  oùé-  fcrifler  ckmner  à aucun  plus  gr^  Prince  ; Dont 

toient  ks  Fonts  pare?,  de  toile  d’argent , avec  un  le  plaignît  k Prince  de  C'ait/  Ion  frere  aîné, 
grand  rkis  de  même  : Les  Fonts  ou  Cuve  baprif-  Et  îc  Maître  d’Hôtcl^  en  jour  prelènta  b Ser- 
rmlc  avoit  été  apportée  du  Château  do  Bois  de  vierre  au  dit  Grand  Maître  : Mais  k dit  Sieur 

Vincennes  de  la  Samte  Cbapelk  qui  db  là  bâtie.  Comte  fe  ht  ton  de  préférer  l’etat  de  Grand  Maî- 
tre 
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XTC  î b principauté  àc  Ton  fivre  par  la  maxime 
dc5  PritKCS  ayant  les  Krandea  chai^  de  b Cou- 
ronne t Tans  qu’elles  auaHTetit  le  rang  de  leurs  oF* 
6ces  no  Ditws  pour  précéder  d'autres  Princes. 
Par  l’Ordre  du  toi  Roi  Htan  III.  U veut  que 
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ronne , Fans  qu’elles  aoaHTetit  le  rang  de  leurs  oF* 
6ces  no  Ditws  pour  précéder  d'autres  Princes. 


lu  Gi'and  Maître  étant  à fon  dîner  foii  préféré  à 
tous  l^rinces  pour  b Serviette. 

Servoieni  le  Rm  de  Serrans , pour  Panetier  le 
Prince  de  cWé  : Pour  Erchanfon  le  Prince  de  C«i- 
^ : Et  pour  Ecuyer  Trenebaot  Modîeui  de  ji/tnr- 

^^’^Tvoient  U Reine  de  Panetier  , Monfxur  de 
Vtndômt  : Pour  Ecbanfon , Monfieur  de 
umt  : Et  pour  Trei^chant»  Monücur  de  Qmft. 
Monfwur  k Légat  Fîit  fêrvt  du  Sieur  deC<m^À, 
£c  du  Marauis  de  , Fils  du  Sieur  de  Stdlj. 
l.a  Duchellc  àt  Mammt  y du  Sieur  de  Bajftmpm- 
re  > 5c  du  Comte  de  Saiilt. 

Les  Tables  levées  » 5c  le  fouper  achevé  » le  Roi 
mena  toute  b Compagnie  -X  1a  oale  du  Bal»  là  où 
le  grand  Bal  fût  danle  avec  de  la  joye  5c  ainü  s’a- 
cl)cv.i  U journée. 

Le  lendemain  le  Grand  Maître  de  l’Artillerie  fie 
jouer  un  Arcibee  en  &çon  de  Château  , oii  l’oo 
vit  des  fufées  5t  eicopeceries  deux  heures  durant, 
fort  plailàns  à voir  ÿ 5c  ceb  Fervit  de  feux  de 

r*  e , £c  furent  tirées  trente  pkccs  de  Canon  à 
lîn. 


Onirf  de  la  Chambre  de  Madame.  \ 

OR  le  Bapeem;  de  Mesdames  Filles  du  Roi  > I 
Fut  fÂt  au  même  jour  5c  heure  que  celtû  de  i 
Monfeigneur  le  Da^fhm , 5c  eut  Madame  pour  Pa-  ' 
rata  drltiné  le  Roi  d’Angleterre,  qui  n’y  envoya  j 
pas  pour  caufê  d’entre  mi  5c  le  Pape , pour  ce  | 
qu^il  ne  vouloit  céder  au  Pape  l’honneur  oe  Mon-  | 
fegiieur  k DMphm , car  il  écoti  de  Rcli^n  dif-  I 
fcrentc. 

Fut  Commère  l'IoEuire  d’Elpagnc  , Archidu-  i 
cbellc  des  Pais-Bas , 5c  fervoii  pour  elle  Mada-  | 
me  di‘A»g9HifitH.  I 

La  Ceremonk  s’eo  aUa  quant  5c  celle  de  Mon- 
Teigneur  le  DéM^hin , 5c  n’eu  relie  à dire  que  l'or- 
dre du  Service  , 5c  la  Chambre  en  laqudle  étoit 
tendue  la  Tapîflcrie  du  Roi,  nommée  Diane,  y 
avoit  lit  de  Parade  ainfî  que  celui  de  Monfegneur 
le  D.tu^m , couvert  d’bernûncs  comme  delTus  y y 
avoit  auiTi  dcuxTabIcs,  pour  les  honneurs,  com- 
me devant  : Et  furent  ordonnées  pour  le  Service 
du  c5tc^  Je  la  drotre , Madamoiklle  de  Vtndime , 
Fille  Bâtarde  du  Roi  , qui  leva  l’Enbnt,  Ma- 
dame de  Cmf«  du  côte  à drcMte  : De  b gauche 
Madamoilellc  du  Maott , Madame  de  Rolan  , 5c 
hlubine  de  Sulij  pour  donner  les  honneurs  : 5c 
toutes  avec  l’ordre  de  Moiifcigneur  le  üat^hmy 
comme  devant. 

Ici  Madame  de  jV<T'<rr  fit  b difpute  de  Mon- 
ficur  fon  Mari  contre  b Douairière  de  Cmfi , 5c  ix 
s’y  trouva  pas. 

Monfieur  de  Lavardm  , Maréchal  de  France  | 
porta  le  ballîni 

y eut  difpute  lavoir  A les  anciens  Maréchaux 
de  France  patlèroicnt  devant  les  nouveaux  Ducs, 
mais  tes  Ducs  punêretu  à la  ho'cur  du  Duc  de 
Suitj<^'À  ne  l’etc^  que  depuis  deux  mois,  & néan-  | 
fputns  ians  préjudice , «^t-ou , de  ce  que  les  Ma- 
réchaux font  nul  ÜickIck,  attendu  que  b qualité 
de  Duc  cil  b première  de  France  après  les  Prin- 
ces , & les  Marediaux  font  Otheiers  de  guerre 
leulmem. 

Moofieur  k Maréchal  de  U C.ht^^rt  l’Aiguiere. 
Monfxur  de  Rojtty  Duc  de  Su!!j,  b Scrviaie. 
MortTxui  le  Duc  de  , le  CTicrge. 

Monlicur  k Duc.d'/ÿrrr^v, , ie  Creüncau. 
Monfieur  1c  Duc  Fds  aîné  de  Xlon- 

Acur  du  Mam^  hi  Sanère. 

ToMt  ï. 


Monfxur  de  Jomvilk  , puifné  de  Ctàfi  , por- 
coit  Madi^  ; 5c  Moulîcur  de  CmJ^d»  portoit  b 
queue  dvi*Mîmrcau  Royal. 

Et  autour  de  ma  dite  Dame  étoient  douze  Sd- 
gneurs  avec  la  Cappc  5c  le  Bonna  bas  attaché  , 
tout  de  broderie  d'or  5<  de  paies  avec  un 
beau  en  b main. 

Puis  luivoit  Madame  à'Angudimty  Conmxrc 
pour  riiiJaote  de  Flandres  , avec  grande  queue  , 
laquelle  étoit  porté  par  Madamoifdle  éeAImtmo- 
roKj , FÜk  (k  Monueur  k Connétable. 

Manfxur  de  Mmmtfrtmy  n’eût  pomt  de  rat»  à 
b Cérémonie , pour  ce  que  ks  Maréchaux  ne  lui 
voulurent  céda. 

Et  puis  roareboient  les  honneurs  de  Mook^cur 
k D^àfhm. 

Ordre  de  la  Chambre  de  U petite  Ma- 
dame , Fille  du  Roi. 

TA  féconde  Fille  du  Roi  eut  pour  Pirain  Mon- 
Aeur  le  Duc  de  Lorraine  en  perfonne.  Et  pour 
Maraine  la  Grande  Duchclfc  de  Florence  ; 5c  pour 
elk  le  Semeur  Don  Jum , Onck  Bâtard  <ic  b 
Reine  : qui  b nommèrent  Chrome. 

Sa  Chambre  fut  tapiflec  d’une  lapiflciie  de  Na- 
varre, appelléc  les  Devifes  de  Pau  : toute  en  bro- 
derie d’of  5c  d’argent.  Le  lit  de  parade  , 5t  k 
Manteau  â U Royale  5c  Tables  pour  ks  honneurs 
ainfi  qu’aux  autres. 

Pour  krvir  MaJame , furent  ordonnées  Mada- 
me de  Laz'orJm  5:  Madame  b Comtclfc  deSanby 
pour  main  droite  du  lit  ; pour  main  gauche  Ma- 
dame b ComtdTc  de  Cwicw  5c  b Cotntefle  de 
Rtmian. 

Madame  de  Chemtranh  pour  <£flribua  ks  hon- 
neurs : 5c  portèrent  les  h«incur$, 

Le  B.aron  de  la  Chafirt  portoit  le  BafAn. 

Monfieur  de  hîmi^ , Gouverneur  de  Paris , 
portait  l’Aiguiae. 

Monfieur  de  Roehepot  le  CoufRn , & U Serviet- 
te deflus. 

Monfieur  de  Cbtmeranh  Grand  Maréchal  des 
Logis , 1e  Ckrge. 

Monfieur  de  Lianeotei  , premier  Eeuya , le 
Crefmcau. 

Monfieur  le  Maréchal  de  Fervaeaue  b Saliere. 

Monfieur  le  Maréchal  de  Bms^Dau^hùi  portext 
Madame  j & portoit  b queue  dp  Manteau  Royal 
Monfieur  N. 

Et  autour  de  Madame  étexent  douze  Seigneurs, 
parez  comme  aux  autres , avec  chacun  un  Bam- 
beau  en  b main. 

Huis  fuivoit  Monfieur  àtLerraim  Parrin,5c  k 
Seigiitur  I>on  yean  pour  la  Duchcflè  de  Floren- 
ce , Maraine. 

Puis  luivoient  les  honneurs  de  Madame  fa  Soeur 
aînée. 

Et  puis  tous  les  cinq  Compcrcs  5t  Commères 
afTiltacnt  au  FeAin  à la  main  droite  du  Rot , cha- 
cun fdon  leur  rang  5c  furent  fervis  de  méux. 
Et  pull  menez  au  Bal,  comme  ù dl  fpedfié  ci- 
devant. 

Autre  Relation  des  fufdit  Baptêmes^ 

T £ jour  de  l’Exalration  Sainte  Croix  , fur  ks 
cinq  heures  du  loir  la  dite  Cérémonk  le  fit  dans 
b Cour  du  Donjon  à Fontaindikau , car  ni  la  Cha- 
pelle ni  b plus  grande  Sale  du  Château  n’eût  pas 
etc  capabk  de  conremr  tant  de  milliers  depcrlM- 
nes  venus  de  toutes  les  parts  de  la  France.  On  y 
avoit  drclTc  un  gnunl  Tbeatre  environné  de  riches 
5c  lupabes  upilkries , au  milieu  duquel  étoit  un 
I coiTc  de  cinq  loifes  en  tout  feus  clos  de  Bar- 
I riacs  couverta  de  tams  , 5(  k Tbeatre  ta- 
piÛé  par  k bal.  Au  mxit  d’icdui  éioic  un  Au- 
Y Z srf 
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rd  richement  paré  de»  ofnenwns  de  l’Ordre  du  St. 
Efprit  y & une  Table  couverte  d’un  iwts  de  roè* 
me  parure  avec  deux  Daa  tant  (ur  l’Aiftl  qw  fur 
la  Table  , IdàueU  des  omemms  du  die  Ordre. 
Derrière  la  Table  jr  avait  un  Marchepied  de  trois 
marebes  tapilTés  « it  au  milieu  du  Marchepied  une 
maniéré  de  çra^  fned  d’Elbi  orné  de  toile  uai^ent« 
fur  l^ud  etoient  les  Fonts  couverts  d’une  très 
belle  Tavat^e , 0c  par  ddTus  encore  un  Dais.  Il 
y aroit  atuTi  aux  dnix  côtés  de  l’Autel  deux  E- 
chalfiuts  pour  deux  Chceuri  de  Mufique.  Mais 
au  côté  droit  écoic  un  banc  tapHTé  pour  les  Arcbe- 
véques  « Evêques  Ôc  Se^pieors  du  Cool^.  De- 
vant l’Autd  était  la  place  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Gm^  deftiné  pour  accomplir  toutes  les  Ce* 
rrmohiesi  6c  pour  les  Aumôniers  8c  Chapdains 
qui  l’accompagncroieur.  Autour  du  l'iiearre  de- 
voitmt  ctre  kj  Sutfles  de  U Garde  du  Corps  > te- 
nant chacun  une  rorchc  ardente  dan.s)a  main. 

En  cme  journée  le  teins  fut  K>rt  clair  & fi:- 
fûn,  nuis  îcsOppes,  les  *I'oci^ucs,les  Boutons, 
(i  les  Epées  des  Princes  & Scigiicurs  couverte»  de 
pierreries,  cchtoicnt  plus  que  ne  fûfou  le  jour. 
La  garde  feule  de  l’Epck  du  Duc  d’fc/nw*  valoit 
plus  <k  trente  mille  heus,  L’ornement  & Icluf- 
tre  des  Princdîcs  6<  Dames  de  b Cour  ctoit  ad- 
mirable , pour  ce  que  b viw  ne  pouvoir  foutenir 
b fpleiidcur  de  l’or , ni  b candeur  de  l’argent , ni 
le  priilaiu  des  Perles  6c  Pierreries  qui  couvroient 
kum  habîUemervs.  Mais  fur-tout  paruiÜoitb  Ro- 
be de  b Reine  étoffee  de  trente  deux  mille  Perles 
6c  de  tfoî.s  mille  Dbtnans.  Monlciqncur  IcDtw* 
Mesdames  les  Sœurs  éiûiem  en  letirsCham- 
Ofci  fur  de  grands  lin  à b Royale  ejcv«t  en  Tri- 
bunil  Ibus  uaDais,  avec  Irurs  couvertunc-s  d’her- 
mines mouchetées.  Or  comnsen^a  premièrement 
à lever  M.tdjnie  [:«  Seconde  Fille  «le  deffus  fon  lit 
6c  les  Dames  dcilinécs  pour  certe  (’crcmoniccrant 
en  fa  Chambre  b levèrent , la  Conuefic  de  Stutb 
8c  b Comtefle  de  Oukkr  découvrirent  le  Ut,  Ma- 
dame de  LmarJxH  la  leva  fit  celle  de  RMtd^m  b 
déshabilla  j b Marquife  de  Aiomlûr  départit  les 
honneurs. 

Au  lever  de  Médaynt  l’aînée,  la  DuckcHc  de 
GmÆ,  6c  MadomoHelle  de  Mtymte  découvrirent 
le  m , Madamotlèlle  de  /Wéwe  b leva  , b Du- 
cheilè  de  Xeéon  la  déshabilla , 6c  b DuchefTe  de 
' SmIIj  départit  les  bonoeurs. 

A celui  de  MonfrigneurleDej^m,  Mesdames 
les  Priuccflcs  de  Coiry  6c  de  Stijim  dccouvrireoc 
le  lit , Madame  b Princeflê  de  CmJé  le  leva , Ma- 
dame la  Ducheflè  de  Akmfaifer  le  dcsh^lb , 6c 
Madamoilèllc  de  Bmrhm  départit  les  lionneurs. 
Après  ces  levers  on  commença  à marcher,  les 
Suiffes  allanc  les  premiers  port«>ient  chacun  une 
torche  dans  b main;  la  Cent  Gentilshommes  fer- 
vans  , la  fuivoient  ; puis  la  Ordinaira  , 6c  ceux 
de  b Chambre , tenans  tous  chacun  un  Cierge  de 
Cire  blanche  allumé.  Après  eux  étokni  la  Fif- 
fra,  Tambours  , Hautsbou  , Trompettes  , 6c 
neuf  Hérauts  , le  Grand  Prévôt  de  l’Hôtel,  la 
Chevaliers  du  Saint  Elprit  » 6c  cniûice  la  trois 
honneurs. 

Au  prémier  pour  Madame  k puilhée , le  Baron 
de  b pofcott  le  Valê;  le  Sieur  de  MtÊtigm 
leBaflîn;  leComrcdcRAsêiparteCouflin;  le  Sieur 
de  cbtmtraà  le  CierjK  ; celui  de  Z.MKiMrr  le  CrtP- 
zneau  ; le  Maré«M  ^ Ftrvsajms  h Saliere , 6c 
le  Marecbd  de  Bm-tXn^bm  portoic  la  petite  Ma- 
dame , laquelle  droit  une  fuite  de  douze  Ocntils- 
bornines , ayant  chacun  d’eux  un  en  la 

raain»  Madame  de  Chtmmmk  lui  feutenoU  b queue 
de  là  Robe.  Monfieur  Je  Duc  de  Lvrrtmt  mar- 
chait après  pour  Parafn  : Le  Prince  Don  Jea»  dt 
idtdtas  freie «le FaÀvmti Grand  Duc  de  Tofcme , 
reprelèntoit  Madame  b Grande  Ducheflè  de  Flo- 
rence pour  Maraine  : L«  Dama  qui  avotenc  tf. 
fiflé  au  lever  muicfacMcot  enfmte. . 


Au  fécond  pour  Ntadame  1 Vtnée , l’ Aiguière  é- 
toit  portée  par  le  Maréchal  àtLavmÀm  \ le  Baf- 
Gn  par  le  Maréchal  de  b Cbaflrt , par  le  Duc  de 
Suily  le  Couflin  : le  Ciem  w le  Duc  de  Mait~. 
taxmt  le  Crefmcau  par  le  Duc  à'Eptrvm  ; 6:  b 
Salière  par  le  Duc  à^Aif^müm  ; le  Prince  de 
?on»viil'e  portoit  , 6c  Maiiamoifclle  <JeR«- 

bm  lui  foutencHt  6c  portoic  la  oucuc  du  Manceau 
d’hermina;  Madame  6'Anguiiemt  marchoit  pour 
Maraine  toute  feule  , (ans  Parain  , repréfencMic 
l’Archiducheflè  de  Flandra  Ekjdbtti^  6c  fuivoie 
A/«dnnv , ayant  derrieie  elle  M adanxri^le  de  A/mv» 
nnmcj  qin  lui  portoit  b queue  , la  Dama  6c 
DamoÜ^tu  qui  avoient  aflîllé  au  lever  mareb^ent 
enliflte. 

A celui  de  Mtmfe^neur  IcDop^ylerrioce  de 
Vâtulmm  portoit  le  Cierge  ; le  Cberâlicr  de  Vm- 
dimt  le  Crdincau , le  Duc  de  VotOmt  b Saliere , 
le  Duc  de  l’Aigiiere  , MonGeur  le 

Comte  de  Soifftas  le  Baflin  ; MonGeur  le  Prince 
de  Ctntj  b Couûîn , MonGeur  le  Prince  de  CmJi 
\ tenoit  par  b main  Monfe^neur  le  Dm^m  afllfté 
' du  Sieur  de  Stuvray  qui  le  portait  pour  lui  ; le 
Duc  de  Giàji  portoic  la  qucuè  du  Maniau  d’her- 
BÛna  • à U fuite  delquels  éebiroienr  vingt  flam- 
beaux portez  par  vir^  Seigneurs.  En  après  mar- 
choit  MoRfieur  le. Cardinal  de  y*yoifi  Légat, re- 
prefentant  ^r  Parain  le  Pape  iW  V.  6c  Ma- 
daraes  les  Princeflès  du  Sang  qui  avoient  ailiflé  au 
lever,  marchoient  enfüite.  Monleigncur  le  Dsu- 
fhm  apercé  fur  la  Table  du  quarté , MonGeur  b 
Cardinal  de  CmJj  s’approcha  de  lui  6c  lui  deman- 
(b  : «He  ? Il  lui  repondic, 

kl  Cerémtmet  iaerameMakt  du  Baffimt  (alnfi  que 
l’Aumônkr  de  Boulogne  lui  avoit  apris)  il  luide- 
manda  , «rcex-ceif/  n^»  k ? Il  rrpondic 

encore,  m»  Duurntm  ; Alors  il  fut  nomme  L«nû 
de  quoi  le  Roi  montra  dans  fon  vtbge  qu’il  en  é- 
toit  bkn  joyeux  à caufè  de  St.  Z.««r/ b prémier  de 
b Braoebe  de  Bourbon.  A cous  la  aurra  inier- 
Togats,  U répondk  : Ahraume».  Après  l’Onâioa 
fntnrogé  de  b croyance  fékm  bs  rarma  ordinai- 
RS,  il  répondit  à toutes  ladeiranda  Credo»  pub 
U recita  (cul  devant  l’afliAance , le  Pattt’Nifer , 
r Avt'Mmiû  y b Credo  y mais  ce  fût  d’une  telle 
mee,  qu’il  n’y  avoit  aucun  do  fpeâaceurs  qui  ne 
brmoyài  de  joye. 

Ceb  fait , Mesdama  furent  aufll  apportéa  fur 
b Table  l’une  après  l’autre , 6c  nommée  l’ainée 
par  h Ducheflè  à'Augoukme  repréfentanr  l’Archi- 
ducheflè  b Maraine  fans  Parûn  , Elifohttb.  La 
Puifnéc  par  b Prince  jymjeimde  Medtcit  pKMirb 
Grande  l)ucbcflè,  C’êréfréwM. 

Toutes  ca  Cérémonia  fàlta  , furent  fuivio 
d’un  Feftio , où  le  Roi  avoit  à main  droite  Mon- 
fieur  b Légat , Macbme  U Ducheflè  6eAÏ4ememè\ 
Madame  ^Arfoukm  , MonGeur  de  Lanoim  6c 
b Prince  Don  Jern  de  Aleduts  : A main  ^uche 
étoit  b Rdne , Mesdama  Us  Princeflès  de  Coudé  y 
de  Comy  , de  SoiJJmi , 6c  de  Afmtpeu/ier , Klada- 
moiiclic  de  Veudome , Madame  de  Cutji , de  Ma- 
j9mt , de  R«&a> , de  Sui^  , 6c  MaJemoifèlb  de 
Adommormy.  C^x  qui  fervoient  à la  Table  du 
Roi  étoient , Meflteurs  bs  Princa  de  Cmdé , de 
Coarv  6c  de  Mouneujkr  ; la  Ducs  de  Foidôme , de 
Cm^ , 6c  cb  Fomemwit  fervoient  à b Tabb  de  b 
Reine.  MonGeur  le  Légat  étoit  fervi  du  Comte 
de  Cimdok  6c  du  Marquis  de  Rofny.  La  Duebef- 
fè  de  Mentout  y du  Baron  de  Bajompitrrty  6c  du 
Comte  de  Soub.  Tout  b Fefhii  que  deflus  étoit 
divifé  en  quatre  Tables.  Au  grand  Bal , le  Duc 
de  Lorrmm  précéda  par  l'ordre  du  Roi , en  conG- 
deration  feulement  de  ce  qu’il  étoit  Parain. 

Le  lestdemam  fût  donné  Je  plaiGr  de  b Bague , 
aufli  le  Ehic  de  a^i  bit  faire  un  Ch^eau 
artiGciel , plein  <b  hrzees , boé'na  6c  autres  aiti- 
Bca  à f» , Je  Gi  afliéger , battre  6c  prendre  par 
da  Saryra  6c  Sauvaga  : Ceb  fc  £c  en  cectcbcl- 
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le  Plaide  qui  4tott  hori  de  Fontainebleau  du  côté 
du  I-C^aiK  » à la  vue  de  douze  mille  perfônnes. 
V'oUà  ce  qui  & pafla  aux  Ccrémooiet  du  Baptême 
des  Enlâns  de  Sa  Majefié» 

Suplement  à U RtUtion  fufdite  $ tiré 
d^un  entre  *Difconrs. 

L£i  honneurs  fuis  aux  Cérémonies  de  Monfd- 
j^ur  furent  dtBcrcns  d’avec  ceux 

de  Mesdames. 

Moniteur  de  yaidtmmt  marchoit  des  prémiers 
ponant  le  Cierge  \ Mcnlieur  le  Chevalier  de  l'at- 
Jémt  portât  le  Cfcfmeau  ; Monfieur  de  yauiômt 
h Saltere^  MooTeigneur  l’Aiguiercj 

Monfe^eur  le  Comte  de  SûÛim  le  BafTin  ^ Mon- 
Icigncur  le  Prince  de  CoHtj  ic  Couflin.  Monfei* 
ç^r  le  Prince  de  Condt  portât  Monlegneur  le 
Ditmfbm  « aÆllc  de  Monfieur  de  S^nvrmj  qui  le 
portât  pour  lui  i MiHiTieur  de  Gniji  ponâc  la  queue 
du  Manteau  d’hentûne  à la  (ûite  duquel  éclairaienc 
lo.  flambeaux  portez  par  xo.  Seigneurs.  Eln  a* 
près  marchât  pour  Parain  MonCeur  le  Cardinal 
de  ytjtitfi  « Légat  pour  trois  mois , & pour  cet 
effet  du  P»ul  y.  Madame  la  Duchdiê  de 
Mamtnt  y alTiAoit  en  pcriônnc  pour  Maraine  : 
Une  noble  Troupe  de  PrincefTcs  alloit  après  ellci 
i favair  Mesdames  les  Princenes  de  Cmy  , de 
Seijfoni  , de  MmfOÊper  (laquelle  a mis  le  Cref* 
meau  fur  la  tête  de  Monfeigneur  le  Dovsém  lors 
qu’on  le Bapcifoit.)  Mademâlcilc  de Boktmis, tou- 
tes avec  leurs  griuidcs  Roba  i grandes  queues 
trainames,  lcrquelles  étoient  cxtrênxmieni  riches  : Là 
fût  Monfeigneur  le  D/^hm  appelle  Lmt.  Ccj\n 
qui  le  bapiifa  fût  le  Keverendiinine  Cardinal  de 
Umdj , alTiflé  de  douze  tant  Archevêques  que  £- 
vêques.  Quant  aux  autres  panicularucs , celles 
qui  font  plus  remarquables  furent  la  prompticu- 
âe , aflurance  6c  frirncbiTe  des  réponfes  de  Mon- 
fé^eur  le  Déi^/m  faites  par  fbn  Aumêaùcr  aux 
demandes  fuivanies.  DtnumJt  » Mooûeur  que  de- 
mandez-vous ? Rfpmfi , les  Cérémooies  Sacawien- 
talcs  du  Baptême.  Dtwundt  > avez-vous  pas  re- 
qû  le  Baptême  ? Réfmji  ? Oui. 

Les  E.xnrdfmcs  nts , Moofeigneur  le  Dayfim 
a recité  lèul  devant  l’allîflance  ion  Pater-t^efitr  ^ 
A-ve  Aiarù , & puis  le  CrttU.  Après  quâ  lui  fu- 
rent faites  encore  ces  demandes.  Defnande.  Aht- 
mneté!  Safatue  f Réponfe,  abnmmeio.  Demande? 
EiomnUvi  fompti  çw.^Rèponfe?  Abrmmtu.  I>c- 
mande?  Etmimlms  oferAut  ÿw.  Répontc  ? Ahrt- 
mna«. 

£t  après  rOoélton  du  Saint  Huile  , on  l’iiH 
terrogea  de  nouveau.  Demande  ? Creiri  im  Dewi 
Patrrm  trmùpetaUem  Creatertm  Cteli  TaTtef 
Rqionle.  Demande  ? Crtdii  m Fiiuttn  e- 

jm  VtiicMM  Damrmm  t^çpmm  érc.  Reponfe.  Cre- 
do. Demande  ? C.rtdù  m Sféritum  Senébmf  Etic- 
fiom  C/ttboUaan  ^e.  Repomê.  Crtdo. 

Toutes  ces  Ceremonies  furent  fuiviesd’un  FeP- 
tin  Royal  • là  où  la  Table  étâc  en  potence , à 
caufe  que  la  Sale  n’étoit  alTcz  grande  pour  tous 
ceux  qui  s'y  dévoient  affeoir  : Mais  IcWu  de  la 
potence  rcprclëntât  le  milieu,  ôc  les  deux  Tables 
repréfentoient  les  deux  côtés,  & l’ordre  en  fut  tel. 

\jt  Râ  étant  au  bouc  de  la  Table,  à fa  main 
droite  étâc  MonGeur  le  Légat  , Madanse  la  Du- 
cbefTe  de  Matnmt , Madame  é^An^oitUmt , Mon- 
fieur  de  Lerromt^  le  Sdgocur  Don  ?aot. 

A là  main  gauche  ctott  aflilè  la  Rdne , Mes- 
dames ks  PrinceflTes  de  Cmdé , de  Cenry,  de  S^- 
fini , de  Mmtpedier  ; Mesdamârellcs  de  Somt^  , 
de  f emJktnt  , M.klame  de  (Juiji , Madamotlcllc  de 
Mtjirvm , Mesdames  les  Duebeflès  de  Rebm  , ôc 
de  Stdîj  > Madcmâlèlle  de  Rohm. 

Ceux  qui  fcrvâent  le  Râ , écokm  Medêigoeuri 
Jes  Princes  de  Cmdé , de  Cmy  , de  , fle 


de  Mmtfmjkr.  MonfèigneUr  le  Prince  de  Cmdé 
lèrvât  de  Panetier  : N^nleigneur  le  Prince  de 
Comy  d’Elchanfôn:  Monfogneur  le  Comte  de  5e^ 
Jim  lèrvât  le  Râ  de  Ichi  état  de  Grand  Maître  : 
Et  Monfeigneur  àuMmtfti^wr  de  Trenchant. 

MciTicurs  de  Vmdiwt-,  de  Gmji  & de  yéttde- 
nme  lcrvoient  pour  la  Table  de  la  Rcioe.  Mon- 
lîeur  de  P'tadimt  la  fèrvât  de  Panetier , Monfieur 
de  yaudemmt  d’Ecbanfon,  Monfieur  de  Gmji  de 
Trenchant. 

Moofteur  te  Lé^  étoit  fèrvi  de  Monfieur  le 
Comte  de  CmuUU , du  Marquis  de  Rtjm  , & de 
la  VtÊlen*. 

La  Duebeflè  de  Aélsnfss»',  de  MonGeur  deCre- 
fiji  de  MonGeur  de  BoJJmfmn  , £c  de  Moo- 
lieur  de  TerMei. 

Madame  d^Anguditm  état  fervie  par  le  Comte 
deCr«nMs/t  le  Comte  de.Saadr,  6c.  le  Comtedela 
R(«6e-Gai^ 

Pour  Monfieur  de  Lmeint , (ervoient  le  Com- 
rede  NmttttÜ,  le  Comte  defknsff  ôc  le  Comte  de 
Cbotem-yiLm.  ^ 

Pour  le  Sieur  Don  Jern,  Monfieur  le  Vicom- 
te d*Amieterrtt  le  Baron  deSmte^ , AclcBaronde 
la  Cbdtéffmajt. 

Le  Suuper  bni,  le  drefTa  un  Bal , où  lea  hom- 
mes teooienc  rang  de  la  forte. 

Le  Râ  menoii  1a  Reine. 

Monfieur  de  Lmmm , Madame  la  DuebeGè  de 
Almtme. 

Monfegneur  le  Prince  de  Cmdé , Madame  la 
Princeflè  ^ Cmy. 

Monfeigneur  lie  Comtede  SoiJJmst  Madamede 
MmMKpe-. 

Mralèigneur  de  Memfetifter , Madame  la  Com- 
lefTe  de  SoiJJim. 

MonGeur  de  ytmlim , Madame  de  Neverr. 
Monfieur  de  ymdmmt  , MadamodèUe  du 
Af«nw. 

MonGeur  de  Gmjè , Mademoilèlle  de  Bmrhn- 
Le  Prince  de  Jeitrvtik , Madame  de  Su!^. 
MonGeur  d’Fnn/Aw,  Madamotfèlle  de  Roôm. 
Monfieur  le  Grernd  , Madame  la  Duchefiè  de 
Rthm. 

Monfieur  de  BsjJémfmrt,  Madamâfêlle  de  Af«^ 
iHortMy. 

Moniteur  de  la  yttwviUt  te  jeune  , Madame  de 
Cmrthtvilit. 

MonGeur  de  Smeeey , Madamâfêlle  de  Raadat. 
Le  Baron  de  Moremutr  ^ Madamoifelle  de 
•vmdm. 

Discours  envoyé  à Notre  St.  7ere 
U T*ape  ^aul  ÿ.  contenant  les  Céré- 
monies du  Baptême  de  Monfei^teur  le 
^Dauphin  , Louis  , premier  tils  du 
Très  Chrétien  Roi  de  France  Hen- 
ri IV. 


HEnri  IV.  Râ  de  France,  fous  k lige  con- 
duite & vigilance  duquel  k France  efl  ré- 
gie Ôc  gouvemee , te  promettât  que  le  An^àe 
Fils  ;a  puivé  & kvé  de»  eaux  Saintes  & Sa- 
crées félon  k nçoLi  Cnrétierme  , recevroit  auffî 
pendant  le  mois  d'Aoûc  dernier  pafle  , les  Céré- 
monies & Exorcifh^  qui  accoo^iagnent  le 
tème  : Et  dès  lors  on  avât  commencé  à dreUer 
l’apardl  néceflâire  à cet  effet  à Paris , en  l’Eglifii 
de  Nocre-Dame  fort  grande  & fpacinilèi  mais  la 
contagion  & maladie  <x  U Pefle  apportée  du  de- 
hors en  k Ville  » Grent  changer  en  un  moment  U 
deflèin  prémédité  de  long-ums  : de  fone  qu’il  fut 
arrêté  que  au  mâs  de  Septembre  de  l’année  16060 
cette  Cérémonie  ferât  célébrée  en  U Maiibn  Ro- 
yale de  Fontainebleau  ioze  au  dedans  de  U Forêt 
de  Bievre  Pais  de  Cafhnâs  au  Dioede  de  Sens, 
Y ) difian- 
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diflantc  <îe  la  tJi»e  Ville  de  Parii  de  vingt  bute 
TTiilie.  6Wmt  Ltms  appelloit  autrcfcHS  ce  lieu  /es 
Jtfini  & fdtmJti  -,  ou  ne  fe  peut  voir  autre  cb^è 
que  de  vicis  Cbènes , Faytci  « Ormes  & autres 
arbiei  de  diveriés  dpcces  ; cnminc  auHt  l’on  n’y 
entetid  Que  le  cKam  des  oifeaux  très  agréables  aux 
plus  dcbcates  Oreilles  : Et  en  l’épais  de  cette 
grande  foret  tw  »’y  peut  rencontrer  que  des  San- 
tfiios  hcrillêz  , des  Cerls  kgas  & autres  bétes 
Sauvages  , auxquelles  il  n’dt  permis  à pcrTotine 
de  Chaflêr , li  non  à Sa  Majdlc  très  Chrétienne, 
ou  à ceux  auxquels  elle  en  donne  le  conge  & la 
penniirvon.  Auquel  lieu  outre  les  mnds  & fuper- 
bcs  Birimem  de  tes  prédéceflêurs  Ta  dite  Majellé 
depuis  peu  a fait  incnre  toutes  fones  de  ftatues 
de  marbre,  table  aux  peintures,  & réprélénation 
& rendu  cette  mmfon  en  td  cwt  qu’elle  cft  vraye- 
ment  admirable , très  parfaite  &;  acct^plie.  En  la 
dire  année  Piiij  V.  Pape  l’an  feennd  « l«t  Pon- 
tificat , décerna  les  Bulles  par  tefqueiles  fa  Sin- 
teré  écrivoit  à h'rtm^r.i  , Ewèqw  fit  Cardinal  du 
titre  de  dtf/nte  Sakme  , dit  df  ,{àn  L.egar 
à liUfrt  en  ces  fermes  ; aus^•ms  eti  ttvh  tfue 
/«  Cfremoniei  ^ Ju  Sacré  Baptême  tfu 

ÿremifT  fils  Jt  Henri  Roé  Je  Frame  Joivent  être  eé- 
lArèti  , vtaions  am  eti  aéj*  /oit  parfait  par 
natre  Mimfièrt  en  la  iênédiéiion  Je  Oient  sont  Pmfi 
foTtt  j ^ amant  ^ae  ne  panvtms  nom  y emphytr  en 
pet/oum^  il  a été  nestj/aire  Je  ckatfir  prrfiemage  ca- 
féUie  Je  temr  notre  plate  & jatüfairt  Jip^nement  J 
ce  ^nt  e-f  rrytns  en  <tt  tnJrea  , timr  pont  P honneur 
Ju  jaaet  Sseffi  Hpofiols^ , ^ue  Je  cette  Royale  L^oée. 
Puis  la  dite  Samtetc  parle  ainTi  au  dit  liiudnnimc 
Cardinal:  leus  Jonc  ijm  avez,  l'iomieur d'être Pré^ 
fre  ^ CarJmal  , tjui  /ta  rtcommamlabk  J nous , 
an  Roi  Henri  dr  a tout  fin  Rojamne  fcnr  la  no- 
Htjfe  Je  kotre  Maijàn , i "itre  pmJence  i fin  , ex- 
fertenct  an  mamement  Jet  afiatrtt  , nous  't/ons  axons 
efitn  fur  tons  autres  J cette  Charpt. 

üesqueUes  paroles  nous  pouvons  concevoir  la 
vertu  5t  bonté  (îngoliefe  de  Votre  Sainteté,  pour 
avoir  lûtvi  les  traces  & -heureux  ConlciU  de  vos 
predecefleurs  Clement  VTIl.it  Leon  XI.  Ce  bien 
Kiit  eft  tel , que  toucç  la  France  pslTeroit  de  bon 
corur  en  Italie  pour  rendre  grâces  immortelles  avec 
toutes  fiiiminions  au  St.  Sic-ge  Apollolique,  it  à 
Votre  Sainteté  pour  la  granÆ  bien  vrilltnce  par 
elle  témoignée  à & dite  MajeOé  , je  à Ton  bis.  | 
Je  dirai  fraîchement , êc  véritablement , que  vos 
dits  prcdccdlèurs  Clement  & Leon  , reconneus 
pour  les  grandes  4t  rares  vertus  que  txnis  remar- 
quons en  V'otre  Snûntetc , feront  à toujours  recont- 
mandablcs  à la  poOcritc , memement  Lem  , bien 
que  décoJc  à l’inlbnc  meme  quM  fe  préparoit  & 
pcnfttt  aux  moyens  pour  bien  «iininiArer  cette 
grande  te  éminente  Charge  & avant  qu^i!  pût 
profiter  au  public.  Mais  lur-tout  l’oubliance  ne 
pourra  jamais  en  ce  puifTani  Royaume  emporter 


la  iouvemnoe  de  votre  nom.  Nous  tifons 


que 


Charlemagne  étant  à Rome , Pépin  ion  (ils  y fut 
biqnilc  le  jour  de  Pâques  par  le  r.ipc  AJrkn  pre- 
mier. Nul  ne  peut  «ilTi  ignorer  que  auains  des 
Rois  de  France  ont  été  Caere?.  j<  Couronnés  par 
vos  prédeedTeurs  foit  à Rome  ou  deqa  les  Alpes. 
Mais  nous  rectxmoiifons  en  votre  Légat  toutes  les 
grâces  & qualité?,  lomblfs  que  lui  attribuer  avec 
vérité  » étant  doué  d’un  jugement  très  parfait  6c 
très  cxccllcm  îc  tel  que  nous  le  jug^s  de  lui, 
& de  ceux  desqud»  il  eft  extrait:  Car rAquirainc 
a autreli^  produit  Oiudentlus  perfonnage  de  gran- 
de pieté  & Sainteté  , témoignée  par  u rraâtion 
& raxKnmée  qui  en  a pafTé  )ulqucs  à nous.  Les 
peupla  de  Comminges  & de  PoitTou  peuple  d’A- 
quitdne  8c  ceux  de  vannes  en  Bretagne  l’honno- 
rciu  ôc  le  rererent  encoee  , & de  Ton  nom  cft 
apellé  un  Bourg  amxrfé  de  la  Garonne  rcmarqua- 
'ble  à caufe  d’un  Collège  deChanoirKS  y fonde  & 
•pour  le  Siège  d’une  jurisdiôwm  Royale  qui  a été 


ctaWi  en  ce  lieu.  Le  frere  aîné  de  ce  CaudentkiS 
ayant  eu  rluiicurs  Enhuis , leTqtiels  pr  une  lon- 
gue entreUiite  d’années  auroteiic  (urréde  les  ims 
aux  autres  -,  enfin  .s’arrèferent  & b^tuerent  en 
V’ivanis , éloignés  d’une  journée  de  chemin  de  la 
Ville  Epifcopale  de  Viviers  aftlfc  (U'oclie  la  Ri- 
viere  du  Rùne  où  de  prvlènc  eft  la  nvaifon  de 
yoyenfif  laquelle  d’autant  que  «i  tennes  François 
elle  iigoilioit  6i  denotoit  bcurculèmeni  la  mailon 
de  (jauJentius  , fes  Succeftciirs  qui  pour  là  mé- 
moire le  glotifimcnt  leur  famille  être  appcllée  de 
Ion  nom  GanJentia , au  lieu  dTcelui  nom  ont  puis 
après  été  appcUés  àt  Jtycufi.  Entre  iesqueu  le 
trouvent  Jean  aycul  & Guillaume  pere  de  votre 
Lépt  , perfonnages  fort  fignalés  & de  grandes 
venus  & répuration  , lesqucU  ont  pris  le  uimom 
de  yejenfi , je  ont  été  pur  un  longtcms  honorés 
du  titre  de  Victantes  , maintenant  de  Ducs  txar 
la  faveur  fingulicre  que  le  prédecePeur  de  Sa  Nln- 
idlé  très  Chrétienne  a porté  à cette  noble  femil- 
le,  en  laquelle  H/mi  de  Beurhon,  Duc  de  Mont- 
t^fier  proche  parent  de  U dite  Majcftc  a pris 
tèmiTic  i comme  pour  remettre  & rcndfc  en  la 
nwifon  de  la  l'^éc  Royale  , ahifi  qu’en  l’Occan 
toutes  les  rich^ès  8c  poflèiTion  que  les  Sieurs  dp 
ytyeAe  ficrw  , 8c  leurs  ancêtres  ont  acquiles  8C 
amaftecs. 

L.’Aftcmbléc  donc  a été  faite  â Fontainebleau 
le  dix-huiticme  des  Calendes  d’Oélobre  , qui  cft 
le  14.  de  Septembre , en  très  grande  Comp.ignie 
où  il  y avoir  pluficurs  Milliers  de  perlonncsj 
c’etedt  le  jour  de  jeudi  que  le  Cîd  ét«t  firriin 
(bien  que  les  branches  des  arbres  :^rc.»  des  vents 
nircnc  quelque  bruit)  on  s’eft,  dîs-je , alfemblé  le 
jour  de  Sainte  Croix  , non  dedans  la  Cbopxlle 
du  Château , par  ce  qu’elle  n’cuùt  capable  piour 
recevoir  cette  grande  multitude , nuis  en  une 
^nde  Cour  environnée  de  Fenêtres,  parlclquel- 
ies  mêmes  le  R«  très  Chrétien  a voulu  êrre  Spec- 
tateur du  Triomphe  de  fes  Knfàns  i Cette  place 
ou  Cour  étant  entre  les  édifices  toute  prée, 
affe?.  longue  8c  laige  pour  y dreflèr  un  grand 
Thwtre  , qui  fut  lait  oc  gros  ais  6c  membrures 
de  boispol'écs  fur  pluficurs  roftelets  lüStûntpour 
ItHJtenir  un  très  pefant  fidx , à caufê  de  la  Hju- 
tcur  du  dit  Thi-arBC  fort  élevé  , afin  de  don- 
ner moyen  aux  alTiftans  de  vdr  plus  commodé- 
ment. 

Le  Dat^m  étoit  quafi  âgé  de  cinq  ans  , ca- 
pable de  parler  dïlèrcement  , 8c  de  voir  ce  qui  fê 
faildt , parce  qu’il  naquit  au  meme  lieu  de  Fon- 
nüncbleaii  k jeudi,  s'ingi-fcpdeme  5»epccmbrc , ou 
bien  le  cinquième  des  Calendes  d'Oétobre  , Pan 
mil  fix  cent  un , comme  nous  avons  écrit  ample- 
ment en  un  traité  par  nous  fiait  fur  là  naàftanre. 
Au  qttel  lieu  nous  trouvons  Pisl^pe  le  Bel  lêulc- 
ment  petit  fils  de  Saint  /.010a  avn^  été  ne , lequel 
depuis  étant  Roi  très  digne  8c  d’une  mémoire  im- 
mortelle a été  feul  de  nos  Rois  qui  après  avdr 
rt^é  lon^emenr  8<  ayant  accoutumé  de  fqour- 
ncr  lôuvcnt  au  vieil  logis  de  ce  lieu,  pour  le  grand 
plailir  qu’il  prenoît  à la  ChalTe  ; enfin  cft  tnurt 
parmi  l’ombrage  8c  obfcur  de  cette  fbreft  , com- 
me rapone  Bexace.  L’AycuI  de  Pbtiipfes  IV.  ayant 
lids‘i  en  ce  jeune  âge  lé  même  exercice  , tomba 
en  une  grieve  maladie  au  même  lieu  de  Fontaine- 
bleau , ainfi  qu’il  eft  raporté  mr  l’Hiftoricn  qui  a 
vécu  familicremoK  avec  lut  , le  Seigneur  deyom- 
vilk  , extrait  de  très  nnble  race  près  de  b ville 
de  Châlons  en  Celtique , 8f  la  rivière  de  Marne, 
le  Château  duquel , qui  eft  Icii  fur  une  haute  mon- 
tagne , eft  à préfent  poftedé  par  les  Ducs  de  G'Nr^ê 
de  b Mailbn  de  Lorraine.  11  écrit  aufti  qucLMc.'i 
ayeul , comme  dit  eft  , de  Phil’pptSy  fut  ne  le  jour 
ae  St.  Marc,  après  Pâques,  8(  dit  l’avnir  apris 
de  fa  propre  bouche  lorsqu’il  paftat  en  Egypte, 
mais  où  il  fitt  né  , 6c  où  il  nic  baptUc  , qui  le 
peut  mieux  ou  plus  vraiment  déclarer  que  fon  pc- 
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tit  fih  Pbilifpei^  le  plu»  puiiTant  (le  t«ii  les  Roi* 
de  i<m  tems  : Lui  donc<]ucs  %u  titre  par  lut  donné 
fur  U foniation  du  Morîaftcre  ou  Prieure  de  Poifly 
au  Dincclc  de  Oortre*  ^ c'dl  un  Bourg  dilbun  I 
de  iépt  mille  de  Paris  , bien  que  Ton  y compte 
vingt  cinq  mille  pour  ceux  qui  y eont  par  la  5^- 
rte»  à caulê  des  circiûcs  & ünuoliiés  de  URivie* 
re,  laquelle  dcbilTc  d'être  telle  proche  le  die  lieu  de 
Potflv.  I.,edii  Piiiiffus  ès  Lettre»  de  Udotaiion  du 
dit  blonaftCTC  de  lilles  de  l’Ordre  Sr.  Üomintque» 
dattecs  de  l'an  mil  trois  cens  quatre  parle  ainlî  : 
t^'ens  rtnMîtaKi  nt  mèmotri  P tsetrimt  fimem  ff- 

fedum  4JIK  SuiM  Louis  Cmfeffaar  , euntfut  Roi  Jt 
FroTKt  yoxrt  tijinl  a ttmotnt  etrftri  </<  N«- 

trt-Dome  au  Bourg  Je  Porÿy  , fn  taututk  tl  a été 
régénéré  fur  les  üauits  Foms  Je  Bafttmt  , j a)ont 
refus  Us  frvKtpts  Je  la  Jee  CbrctieiuK  ^ Je  notre* 
jalut  ) Ô"  ^ut  femians  fa  vit  tl  a toufows  reamna  U 
Bourg  comme  U Utn  Je  fin  engm  <3^  Nmtjfance. 
VoiiACommc  ce  bon  fU*  parle  de  Ton  ayeul.  Et 
eft  chofc  tant  notoire , 6c  li  véritable  que  ce  Mo- 
naftere  Rtt  dédié  & conlacrc  à la  mémoire  de  St. 
Louis  peu  apres  là  canorüiàcHm  | que  l'on  n’en 
peut  aucunement  douter,  le  revictis  Ino 
téme  célébré  en  l’^ldê  Noerc-Dame  de  Poilly, 
laquelle  Los^asoet , Icmme  du  Roi  Rdéo?  avoir  mt 
coullruitcyce  que  l'on  peut  voir  par  une  inferip* 
tion , & par  la  Chapeik  dedice  eu  ion  nom  & par 
les  mêmes  Fout*  erquels  Ü fut  Baptilc.  qui  fe 
voyent  encore  par  ceux  qui  baUteni  ce  Ücu  ati 
coin  d’une  Chapelle  fur  un  nrocbllon  de  ph^esé* 
levé  de  b hauteur  de  (ix  pieds  » où  ib  ont  été 
mi*  6c  confervés  d'autant  que  les  fcnimes  & nour< 
riccs  travaillées  de  Bevres  avoicnt  coutume  de 
çraticr  avec  tes  oucles  & ratiilcr  avec  couteaux 
CCS  Font.» , alîn  de  boire  de  l'eau  mêlée  avec  b 
poudre  qu’elles  en  tiroient  pour  recouvrer  leur 
^tr.  Mais  en  cet  aéVe  l’on  vmt  que  Iculetnent 
Ica  Hifloriens  ont  oublié  les  Parains  , & celui  par 
lequel  il  fut  baptife  «m  mm  Ju  Pere  » Ju  Fih , éf 
Ju  Settti  Effrit.  Qui  lônt  les  mêmes  paroles  dont 
ufc  Tcrtullien  contre  Praxea  j & penfe  être  de 
ïTKWi  devoir  d’nnpcchcT  qu’il  n’en  arrive  autant' 
aux  Parains  du  dit  DiWfrhm  l>c  Macredi  vigik 
Sciime  Croix  » le  dit  Daupbm  étant  parti  avec  les 
Soeurs  du  Palùs  de  St.  Gemuin  en  b Ibrcd  de 
Laye  didant  de  Potiïy  de  deux  mille,  lequel  Palais 
ed  deftinc  à la  nourriture  des  enfans  de  France; 
Grand  nombre  de  Seigneurs  & Chevaliers  allèrent 
au  devant , êt  le*  amenèrent  i leurs  très  ebers  6i 
très  Cbrétiens  Parens , mois  plutôt  à kur  triom|^c^ 
parce  que  à vrai  dire  , ils  ont  triomj^é  le  jour 
en  luivant.  Soévùams  Evêque  de  Mariâlle  , qui 
avoir  une  parfaite  6c  cnricrc  conraMiTàncc  de  toutes 
ks  Cérémonks  Chrétiennes  en  Ibn  üxkme  Livre 
de  la  Pravkkncc  fie  jugement  de  Dku,  dit  : quelle 
tfi  la  grcmkre  Cmftjlim  au  Barême  folutatre  avec 
Cér>  lient  « fi  nm  tfuils  frettiitrü  avoir  raumei  ou 
ÜiahU  CI  toutes  fis  ttuvret  ^ En  ce  Théâtre  que 
uous  avons  dit  avoir  été  préparé  5c  couvert  d’une 
toile  axuréc  , qui  fut  roro^c  par  l’impctuofHC 
des  vents  , l’on  voyait  un  Autel  fba  richement 
parc  fie  jmgnanc  icelui  ks  Fonts  desquels  on  pou* 
voit  prendre  de  l’eau  efbctce  pour  k lavement.  Le 
kndanain  (è  font  trouvé  treize  tant  Archevêques 
que  Evêques  , lesquels  Rirent  au  devant  du  Lé- 
gat, s'achaninant  en  la  Maidm  du  R<n  avec  une 
grande  ftrire , fit  en  metne  tems  fc  préfcnia  Pierre, 
haguerre  Evêque  de  Paris  fûmomené  de  Gondj , 
Cardinal  du  îst.  Siège  revécu  d’habits  pontificaux, 
ayant  été  chtxli  pour  faire  ce  lâcré  otRce.  Le 
Daufhm  étoit  iôus  un  Dais , ayant  été  conduit  fiC 
amené  par  Hemi  de  Bourbem  Prince  de  Coudé , 
fie  du  Sang  Royale  b dit  Dauphin  ayant  k viiage 
joyeux  ; vnu  de  bbnc  , fie  pur  toutes  ks  panks 
plus  bbnc  qu'un  C^ne.  Il  répond  hardiment, 
promptement , fie  bns  héfiter  à lôn  Aum&ûcr  lui 
dtfant  ; Maufieur  ^ JemauJex.  vous  ? Presqu’cQ 
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I res  termes,  les  Cérémemits  üecrainetitatts  An  Bagt-*. 
w:  Et  dcpui.s,  avtv-vosu  pas  rett»  U Bagtcme'^ 
Om.  Et  après  que  l’Exorc.l’mc  hit  fut  par  le 
Cardinal  il  recita  kul  en  louin  à haute  voix,  de 
forte  qu'il  pouvwt  aifémenr  erre  entendu , l’Orai- 
fun  DomIrHcale  , b Saliitatiun  Angélique  , fit  le 
Symbole  des  Apêtrw.  Interroge  derechef  s’il 
renoncoit  au  Diable , à (ès  pompes , à fès  cruvres  t 
dit  qiril  y rcnonçmt  fie  à nnlLnt  ayant  été  Oinft 
du  ^nr  Crdine  , enquis  s’il  croyôtt  m Dieu  te 
Pere  tout  puÜTam  , Créateur  du*  Ciel  fit  de  la 
terre, en  fon  Fils  unique  notre  Seigneur  , au  St. 
Elprii  ,en  l’fi^HlèCatWtjue  , fitc,  il  dit  qu’il  y 
cToyoit  entièrement.  Etoknt  lors  prefent  Franeots 
de  yojtmft.  Légat  de  VAtre  Sainteté  , fie  Llèmee 
femme  de  Fîiwwr  Duc  de  Mantouê, Tante  del’En- 
foatDaupL'in,  laqudîc  étoit  pifTce  d’Italie  en  Lor-> 
râoe  pour  k Mari,ige  de  (â  fille  , fit  entrée  en 
France,  ayant  été  invitée  par  leRw,  fie  la  Reine 
fà  Soeur  , pour  fc  trouver  en  b Solmnité  de  efi 
Baptême,  fie comme  l’on  pria  k Parain  d’injpofcf 
k nom  à l’Enfant , il  dit  que  Vôtre  Saimetc  dé-* 
ftroit  quIlRît  nomme  Lems;  qud  entemiu  le  Roi 
très  Chrétien  a reçu  une  joye  fit  contentement 
extrême  , k reflôuvcnant  que  Samt  Louis  étoit 
Chef  de  b Familk  de  Clermont,  fit  de  Bourlton, 
fie  en  même  rems  l’on  a reconnu  un  grand  applau* 
diflèmcnt  de  tous  les  aiTillans  , fuivi  d’un  doux 
murmure  montrant  ce  nom  leur  être  fort  agréable 
fit  quMs  en  prenoient  un  bon  augure  pour  le  bien 
fie  Wkitc  de  b France.  Touws  ces  Ccrémonics 
parachevées  , Iraq uclks  après  lui  ks  Soeurs 
terh  fit  Cbrétierpu  auroient  reçues  , joyeux  il  cft 
remis  entre  ks  mains  de  (es  Gouverneurs,  & ré- 
conduit  en  (a  Aambrc  après  ce  triomphe  , car  le 
Baptême  des  Chrétiens  eft  un  triomphe.  La  pre- 
mière fille  du  Roi  était  igee  de  quatre  ans  fié 
comme  le  Cardinal  deman^  à Diane  veufee  de 
Frasofoit  de  Montmoremy  ytocxxmxicc  de  Claire  Eu- 
f0m  Ifabtllt  , fille  de  Phslines  fécond  , Roi  dei 
Eipagnes  fie  de  Elifahetb  fille  de  Henri  U.  Roi  de 
Fronce  , quel  nom  elle  voulolt  lui  impolèr  , cUe 
répondit  FMabtib  qui  cft  autant  que  IfaÙU  en 
Eipagne.  » Sonar  Puifnêe  croit  habillée  de  mç* 
me  parure  6c  lembloit  plus  bbnchc  que  Ndgc.  A 
celle-ci  Cbarlts  Duc  de  Lerraim,  & Jean  & Mé- 
Juii  ftere  de  Fernand  , Grand  Duc  de  Tofeane 
impoferent  le  nom  de  Cbrsfiierm  , parce  qik  b 
fille  du  dit  CbarUi  femme  du  dit  Fernand  S apd- 
1c  ainft  du  nom  de  (ôn  ayeulc,  bquellc  etoic  de  b 
Mailon  de  Dannemark.  Et  combien  que  l’un  ne 
les  nommât  vàElifiiheth  tdCLrsfiierm  encore  qu’el- 
les RjtTent  bapcirées , ni  Lotus  : ^chant  ceux  qui 
le  défirent  (avoir  que  bientôt  après  kurs  Naifiàn- 
ces  ce  Sacré  lavement  kur  avolt  été  donne  pour 
éviter  aux  inconveniens  qui  pouvoient  kur  arri- 
ver , mais  les  Cérémonies  du  Baptême  n’avoient 
été  lors  accomplies  lesquelles  ont  été  portnies  en 
l’eau  vive  fit  ternpcrée  par  un  feu  très  doux  de 
l’operation  du  S;^t  Elprit  : Afin  que  je  prenne 
les  mêmes  partes  employées  pour  len^ilablc  fujet 
par  Zenon  de  Feromt , homme  de  grande  Sainteté 
fie  très  éloquent.  En  cet  aéfe  fe  trouvèrent  plu- 
fieurs  Princes  parens  du  Roi  pour  porter  ks  cho- 
ies néccfeùrcs  en  cette  Cérémonk  , fie  aux  Pa- 
ntins fie  à I Enlûnt , chacun  desquds  auroit  fort 
alegreiueat  fait  b charge  qui  lui  étoit  commile: 
CkarUs  de  Vaademant  hb  du  Duc  de  Lorraine  por- 
. toit  k Ckr^ , AlesanJrt  de  Vendôme  Cbévalicr  de 
Malte,  kërelineau  pour  couvrir  b tête  del’En- 
' fiint  après  qu’il  auroir  été  oinâ  du  Saint  Huile , 
; Cefar  Duc  de  Vendôme  la  SaJiere  pkine  de  Sel  très 
pur  ; Et  après  lui  tnardiosenc  ,les  Princes  du  Sangj 
I-itttrt  Duc  de  Montfenfter  porcoit  une  aiguiere 
d’Argent  doré  ; Charla  Comte  de  Soijfims , le  bas- 
fin  pour  recevoir  l’eau  qui  ferott  veri'ée  , ainlî 
qu’il  cl\  accoûtumé  ; Frantois  Prince  de  Cmy  le 
Couftin  ; Hemi  Prince  de  Candé  tenoit  l’Enfint 
par 
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par  U nain  « ot  l’ayant  pu  porter  lui''m^nc  à 
caulë  de  Ton  indifpdition  » ains  l’auroic  làic  por> 
ter.  Tous  ces  Sdgneurs  font  de  la  lignée  Roja- 
k.  Quant  à Charut  de  Lorrame  Duc  de  Gmje  il 
ponoic  la  queue  du  Grand  Manteau  fourré  d’ttcr- 
tninea:  De  même  plulkurs  Princes  de  cette  Mui- 
fon  de  Lorraine  s’y  font  trouvei  entr’autres  Hart 
Duc  d’Egutiim , & CUtidt  Prince  de  ymvtlk  def- 
cendus  de  très  noble  imilbn  » & nez  en  France 
pour  foire  celles  honorables  Cher^  & fonâiofis 
cciTcrs  les  deux  filka  de  Sa  Mzjdté,  lesquelles  je 
palTe  pour  brièveté  , leukntent  je  dirai  que  tous 
CCS  Sdgneurs  parânbient  de  grande  llaruJX  d’une 
foce  agréable  îc  d’une  Souveraine  dignité  } mvs 
une  CM>(è  cil  à admirer  &c  quafi  incroyable, com- 
bkn  les  fommes  desPrinca  du  Sang  écoiem  illuf- 
tres  & recommandables  tant  pour  la  beauté  de  kur 
ViTage,  bonne  grâce  , que  ridics  vdlcmeru  , ef« 
GMels  la  rpkndeur  de  l’or,  la  blancheur  de  l'argent 
oc  une  in^ié  de  Diamatu  & autres  pnerres  pré- 
cteufes  reluifoicnt  en  fone  qu’il  ne  fo  pouvoir  rien 
plus  à défircr  à l'ornement  des  hommes  & des 
kmmes , mais  fur  tout  la  Robe  de  la  Reine  , la- 
quelle étoit  couverte  de  trente  deux  oûlle  pierres 
précieufos  éc  de  crois  mille  Diairans , £c  fut  eili- 
mée  par  lesjoyaliers  & Orfèvres  à la  valeur  de 
foixanre  cinq  mille  écus  ÿ laquelle  toutefois  la  dire 
Dame  ne  put  veftir  le  dit  iour  parce  qu’elk  étoit 
enccime  & la  dite  Robe  trop  pefante.  L’Alktn- 
blée  rompue  , le  Rm  & la  Reine  traitèrent  en 
banquet  ^emnel  , le  Lé^  de  Votre  Sameeté, 
LUtmr  de  Mtdkis , Dunt  P^rocuratrice  de  l’infon- 
te  d’£rpagne  , Cbarla  Duc  de  Lorrêvtt  U Jean 
de  MeJùii , auprès  desqucltcs  étcHcnc  afliks  ; C«- 
therme  de  La  Trmumiile , Veuve  de  Mrm  de  Bctirhn 
Prince  de  Cmdé , avec  les  fèoirnes  de  Fnn^ois  & 
Cbmia  frères , & du  Duc  de  Montfenjier  , lavoir 
Lamji  de  Lorraate  femme  du  premier  , Atmt  de 
MMafttT  femme  du  fécond , & Htmkttt  Cttberme 
de  niepee  de  Monficur  le  Légat  , femme 

du  troifiéme:  La  Stxur  de  Ci  far  Duc  defWé- 
mt  , Catbtrmt  de  Clevcs  , Veufoe  de  Hmiri  de 
Larrapte , & Uearkcte  de  &v<ne  fèmme  ^ Char- 
Ui  Duc  de  Maitmtt  , & pluueurs  autres  nobles 
fésomes  ou  6Jies  da  plus  grands  Seigneurs  du 
Royaume.  Et  en  ce  ttftin  a été  cntc^uë  une 
très  excellente  Mufique  , compofée  des  voix  fie 
inArutnens  , mais  auparavant  les  Chamades  des 
Clairons  fie  Trompettes  , fit  le  Grand  bruit  des 
Taofoours,  8c  de  <^x  fept  Compagnies  des  Gar- 
des , lesquels  ayant  déchargé  leurs  harquebuzes , 
ont  rendu  un  grand  recencilKment  en  rair  fie  en 
la  forêt.  Je  paflé  les  féux  artificiels  jette?,  en 
l'air , comme  aufTi  ks  balas  fie  danfes  foites  anès 
k repas , qui  font  les  délices  8c  {riaüîrs  de  la  Jeu- 
ncfTe  fie  des  Counilios. 


Fejlin  au  Baptême  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ér  de  Mefdames  hlifabeth  éf 
Chrétienne  (es  Steurs  , tan  j 606.  le 
J4-  Septembre, 

Aflîcrc  de  la  Table  du  RoL 
Le  Roi. 

A main  droite  A main  gauche 


t La  Reine.  1 Monfreur  k Légat. 

X Madame  d’Engoulè-  x LaDucbeffcdeMan- 
toué. 


3 Monficur  de  Lorral-  3 Don  Jeaa 

ne. 

4 Madame  U Priacefle  4 Madame  la  Princefic 

de  Coodé.  de  Conty. 


y La  ComceiTe 
Solfions. 

6 Madamoifclk  de 

Bourbon. 

7 Madame  de  GuiTc. 

O Madamoifclk  du 

Maine. 

9 Madame  de  Sully. 
10  Madamoifclle  de 
Montmorcnci. 


de 


y Madame  de  Mont- 
pcnficr. 

6 Madamoifclk  de 

Vendôme. 

7 Madame  deNcvers. 

S Madame  de  Rohan. 

9 MadamoifoUc  de  Ro- 
han. 


Au  bouc  de  cette  Table  il  y en  eut  une  autre 
féparce  où  forent  ks  autres  Dames  qui  fervirent 
au  Baptême. 

L'Ordre  de  lAjJietle  au  fmfdit  fe^m  Rejal  , amji 
• ^ üfm  mu  en  effet. 

Le  Roi  firvi  à Table  par  le  Prince  de  Cmde 
d’Efchanfon , le  PrirKe  de  C«Jj  de  T rcnchant 
fie  Mr.  de  Almfenftr  de  Servant. 

A tâ  main  droite  étoient  k Cardinal  Duc  de 
Jvfeuft  Légat  , fervi  par  MefTieurs  le  Comte  de 
Ctmdale,  fie  Marquis  de 
La  Ducheflê  de  Maaioue  par  Meflîoirs  de  Baf 
fmrpitrrt  fie  le  Contfe  de  Sàmh  j Madame  d’E»- 
gmimt  par  k Duc  de  Lmame  i fie  Don  Jean  de 
Médieis. 

A la  main  gauche  du  Roi  écoient  la  Rrine, 
fervie  par  k Duc  de  Vertdime  d’Efchanfon  \ Mon- 
fieur  oeGwryrek  Trcnchant  ^ le  Comte  de  f^aude- 
nrm  de  Servant. 

Mefdames  les  Princeflés  de  Cmdé  fie  de  Conry, 
la  ComtefTe  de  Saffms  , U DuchefTe  de  Mmpen- 
ftr  , Madamoitélle  de  l''emUme  , Mddames  de 
Gmji , de  Majtmm  , de  Robau , ^ Suily  8c  Ma- 
damoiTelle  de  Mmtmarmcj.  Le  fefiin  eioit  divife 
en  quatre  Tables. 

Au  Grand  Bal  k Duc  deZerraiw  précéda  tous 
par  l’Ordonnance  du  Roi , en  confideration  kuk- 
ment  de  ce  qu’il  étoit  Parûi. 


(f.  II.) 

Rejauijfances a la  naijfance  du*Daupbin 
fils  aîné  du  Roi  L^uis  XIII.  depuis 
Roi  Louis  XIV.  ^ Cérémonies  obfer~ 
l'ées  à (on  Baptême.  [Tire  du  Céré- 
monial François.  ] 

La  Rdnc  commença  à fe  renrir  du  travail  de 
fon  accouchement  k Samedi  quatrième  de 
Septembre  1838.  il  onze  heures  du  foir. 

Le  Dimanche  chiquiéfDe  enfoivant,  fur  les  cinq 
heures  du  matin  ks  douleurs  s’augmentèrent,  dont 
le  Roi  fot  averti  par  la  DaiDoiklle  Filandre.  Sa 
Majeflé  en  même  tems  alla  chez  la  Rdr>e  : Et 
envoya  avertir  Monfeigneur  Ton  fme  unique  fie 
auffi  pareillement  Matfome  la  Princenéfic  Madame 
la  Comtefle  : Lefquels  fé  rendirent  tous  chez  la 
Reine  à fix  heures  du  Matin.  Il  n’y  avoit  en  la 
dite  Chambre  que  leRoi,Monreigneur  fon  frere, 
CCS  deux  PrinccQes  , Madame  de  fWÜme  , par 
une  grâce  particulière  que  k R<x  oélroya  à fa 
pcrfônne  , fans  qu’aucune  PrincefTe  ni  Ducheûè 
en  peut  prendre  conféqucfKe  ; La  Dame  de  Lan- 
fat  , comme  delUnée  Gouvernante  du  fruit  qu’il 
pUiroit  à Dieu  de  donner , la  forure  Kourrice  de 
Monfe^eur  k Daupbm  , les  Dames  de  Smecej , 
fii  de  la  Flatte , Dames  d’honneur  fit  d’atour , les 
fommes  de  Chambre  fie  la  Dame  Permmt  , (âge 
femme  , laquelle  feule  accoucha  la  Reine.  Der- 
rière , & dénors  le  Pavillcm  de  raccouchemenr  fie 
à un  cota  de  U Chambre  étcA  drdié  un  petit 
Au- 
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Autel  y où  les  Steun  EvéqiMS  de  Ltfttta  » de 
Meaux  , £c  de  Beaxvatt  dirent  les  uns  après  les 
autres  leurs  Medes:  Et  après  dotant  le  dit  Autel 
firent  continuellement  des  prières  julqu‘à  ce  que 
la  Rctrte  fut  accouchée , u qui  arriva  lùr  les  onze 
haircs  du  matin.  Dans  le  graitd  Cabinet  de  la 
Reine , proche  la  Chambre  , où  le  Roi  adoic  de 
venoit  «le  Puoe  à Pautre , ècoient  U Princedle  de 
Gmjmeat  , les  Duchefles  de  la  TrinmilU  & de 
Bmtim  , les  Dames  de  U Vilie-mix-Clert  t de  Lian- 
eoxrt , de  Mutemar  & quantité  d*autres  Dames  de 
condition  de  U Cour  , & les  Pilles  de  la  Reine: 
MooTieur  PEréque  de  Aùi$t  les  Ducs  de  f'émli- 
me  I de  Citvrtuji  « ic  de  Mmbafm  ^ les  Sieurs  de 
Soirvré  » de  Eunmtr  ) de  Mtrtaxar  % de  Viüe-atêx^ 
Cien  t de  Brim  & de  Cé<rf;^  i les  Arebevêqua 
de  Béurgu  , £t^ua  de  Ôiakm  « de  DarJamt  y 
du  Mam  dt  quantité  de  perfonnes  de  comlitkm 
de  la  Cour  y <fe  Prélats  ic  pnnopaux  Ofiieiers  de 
la  Maifon  du  Roi.  Doneques  fur  les  onze  heU' 
tes  U Reine  accoucha  d'un  fila  y & dans  le  même 
inlbnt  le  Roi  le  fit  ondoyer  dans  la  Chambre  par 
PEveque  de  Mtam  (bn  premier  Aumônier  y y af> 
(Ulans  en  outre  tous  tes  Princes  y Princeires  y Sei- 
^rurs  Ôc  Dames  de  la  Cour  « Monlieur  le 
Chancelber.  En  après  le  Roi  fût  en  la  Chapelle 
du  vieux  Château  fuivi  de  accompa^c  de  toute 
Ia  Cour , où  le  Te-Dtum  fût  chante  avt»;  grarMie 
Cérémonie.  Puis  Sa  Majefié  expédia  le  Sieur  du 
Ferré  Bailleuiï  Paris  vers  le  Corps  de  Ville  y (eu* 
lonent  en  donner  Pavis  » de  porter  Ia  Lettre  de 
Cachet  dont  voici  la  teneur. 


Lettre  du  Roi , envoyée  à Mejffieurs  les 
Trévôt  des  Marchands  y & Efcht- 
vins  de  fa  bonne  Vtlle  de  7 arts  y fur 
Cheureufe  Naijfance  de  Monfeigneur 
le  Dauphin. 

De  Par  le  Roi. 

Tdi  Chtri  ^ bien  ornes,. 


AYant  plù  à Dieu  de  nous  donner  Paccom- 
pUlTemeni  de  tous  nos  defîrs  • en  1a  naiffan- 
ce  d’un  fiU  y duquel  la  Reine  nôtre  très  chère  de 
bien  aimée  Époutè  y & Compagne  s’eft  ce  jour* 
dimi  beureutement  délivrée  y nous  avons  d’aucant 
plus  de  fuja  d’en  louer  de  remercier  fa  Divine  Ma* 
jellé  y avec  tous  nos  bons  lujets  , que  nous  eih* 
nions  que  ce  (èra  un  moyen  donc  elle  le  voudra 
lérvir  pour  redonner  à la  Chrétienté  la  Paix  fi 
umvendlemenc  défirée,  de  pour  laquelle  obtenir  à 
notre  Peuple  nous  prélèntons  joumeilemem  nos 
Tcnix  aux  Ciel  » avec  tous  les  plus  vils  renenti* 
mens  de  compaifion  qui  lë  peuvent  concevoir  des 
mitercs  que  la  guere  lui  fiût  (oufFrii.  Et  comme 
notre  joye  (è  trouve  en  cela  parfaite  • nous  défi* 
rons  aufii  qu’il  lui  en  foit  rendu  des  aâions  de 
grates  «oovenablcs  au  fujet.  A ces  cauft  nous 
voulons  de  vous  imodons  que  vous  ayez  à aflîfier 
en  la  mature  accoûtumré  au  Te^Dam  que  nous 
evons  ordonné  en  être  coantc  en  PEgiife  Cathé- 
drale de  Paris  y comme  } UProceflîoo  générale, 
dt  prières  qui  ie  iêront  , afin  qu’il  daile  aullî  à 
Ik  Divine  Borne  que  PEnfant  puifiè  être  élevé  en 
£i  crùntc  de  rcuJu  «ligne  de  cate  Couronne  y à 
laquelle  nous  clpernnt  qu’il  lui  fera  ta  grue  de 
nous  fucctxlcr  un  jour,  (iooime  au0î  vous  don* 
oerei  ordre  qu’il  foie  fiât  des  feux  de  joye  cane 
devant  PHôteldc Ville  que  mr  tout  ùllèursyavec 
les  aums  démonlirati«j^v,  d'dilegrefic  d<  réjtxiiT* 
Luire  convenables  au  fujrt  («non  que  le  Sieur 
«ie  .SAàvnv  TOUS  fera  plus  ptmcuhercmau  entendre 
être  m edade  notre  tutaKton.  Si  o’y  £ûtcs  fiiu- 
Tomk 
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te  : Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à St.  Ger* 
main  en  Laye  le  cinquième  jour  de  ^ptembrey 
mil  fix  cent  trente  huit.  Signé  Iswj  de  plus 
bas  y de  Lemaàt.  Et  fur  la  fuicription  dl  é» 
crit.  A mi  7rh  Chers  ér  htm  Amet.  Us  Prés/ét 
des  MarebaaJi  fb"  Eehevsns  de  rnsre  hmm  t'ido 
de  Ports. 

A rtlTuë  du  Te-ütom  chanté  à St.  CermaiQy 
Sa  Majdlé  comnunda  au  Sieur  de  Satroot  Maître 
des  Cérémonies  y d’aller  trouver  la  Ville  pour  leurs 
donner  les  ordres  de  (a  part  de  ce  quMs  avoienc  à 
faire  y de  à PArfênal  dc  Ballüle  y dt  d’aller  le  jour 
meme  au  Gouverneur  de  Paris  en  donner  Pavis , 
de  au  Sieur  Archevêque  y de  leur  porter  pareille* 
ment  les  ordres  de  ce  qu’ils  avoienc  à fiâre  en 
leurs  Chapes  de  fianéHons:  Et  le  Icndermin  d’a- 
vertir les  C^urs  Souveraines , de  le  Cierge  de  cette 
heureute  NnlTance  de  les  faire  trouver  aux  prières 
de  Cérémonie^  qui  fc  feraient  pour  icel.'e;  (ur* 
quoi  le  dit  Sieur  de  Sohoet  rcqûr  dc  Monlîeur  de 
Vtüo^OMK-Clers  Secrétaire  d’Etat , toutes  les  l.ectTcs 
nécedaires  pour  cet  efi'ec.  Et  fur  les  trots  heures 
^rès  midi , le  jour  de  la  Couche  de  U Reine , le 
dit  Maître  «les  Cérémonies  avertit  les  premiers 
Pr«rfidens  dt  Procureurs  Généraux  «les  Cours  Sou* 
veraines  de  cette  MaifTance,  avec  Lattes  duRuiy 
qu'il  leur  donna  en  leur  paniculicr. 

De  là  U raidit  à Moniteur  de  Paris  la  I .acre 
que  le  Roi  lui  écrivoit  fur  le  même  fuj«  , ic  lui 
donna  les  or«Jres  de  ce  qui  était  à (aire  là-ijelfus  : 
(avoir  que  le  dit  Archevêque  eût  à fiifre  avertir 
toutes  les  ParoilTes  de  Religions  de  l’enceinte  de 
Paris  de  faire  (onner  toutes  leurs  Cloches  aufll-c^ 
leur  Mandement  reqù  jufqu’à  neuf  heures  du 
foir , de  le  leodemûn  tout  le  long  du  jour.  Que 
le  lundi  6.  à dix  heures  du  maiifl  (e  Tt-Dum 
kroiz  chanté  en  (bn  Edi(c  y avec  les  PiaJmes , 
Desmm  m vktsoe  toJ , de  VExoxdùnt  qii’cn  cha- 
que Eglifc  de  Paris  • à la  meroe  heure  de  dix 
mres  que  les  Prières  (ê  fêroient  en  Ton  EglUè  y 
on  chaniaoit  au(Ti  le  Te-Detan  de  quil  manoeroit 
encore  aux  Paroifies  de  Religions  que  le  Mardi 
repetéme  au  Matin  ils  alTtlfaotent  à la  ProccfTioti 
generale  qui  (è  (êroic  : Ce  que  te  dit  Sieur  Ar- 
chevêque fit  execucer  , aulTi-tôt  l’ordre  reqû  pf 
ledit  S leur  de  5«nx«r.  De  plus  le  dit  Maître  des 
CcrértMmies  manda  au  Palais  que  la  groife  Cloche 
(bnnât  tmie  ce  jour , de  le  lendcnuin  de  a la  pom- 
pe ào  la  Samaritaine  preillcmenc,  lesquelles  Clo- 
ches ne  fonnent  januisqu’àla  naülânce  des  fils  de 
France  , Majorité  des  Roi.s  y de  à leurs  décedi. 
Delà  le  Miltre  des  Cércnwnii.'s  donna  Pavis  à PAr- 
(€0.11  y de  à b BaibUe  , oii  le  Sieur  de  Ham^ho 
l.icutenant  de  P.\rrtilerie  , de  comouodam  PAr* 
lénal  du  Grand  Maître,  de  le  Sieur  du  Trtmkloj 
Gouverneur  de  la  BalÙlle , firent  tirer  tous  les  Ca- 
nons de  Bocces  en  recevant  cate  nouvelle,  le  foir 
de  UNainkoce,  lelenderaain  à Piiïliédu Té-Donvr, 
de  le  foir  durant  que  les  feux  de  joye  fe  firent. 
Enfuite  le  dit  Sieur  àtSosKU  vint  à ta  Ville,  la- 
quelle U trouva  ancmblee  en  corps  , qui  Patten* 
doit  pour  recevoir  les  ordres  qui  lui  (eroient  don- 
nés Je  la  prt  du  Roi  par  lui  j lavoir,  quels  Ville 
fêrcnt  tirer  fès  Canons  préféntement  dc  les  Boerrs 
de  feroit  lâire  un  grand  feu  le  (bir  même , de  &* 
gots  en  la  place  de  Grève  , d’autant  que  celui 
o’Arttfice  ne  pouvez  être  prêt  que  poxir  le  (en* 
donain:  que  le  dit  lendemain  la  Ville  aflifferoit  en 
corps  en  l’Egiifc  Cathédrale  dc  Paris  à dix  heu- 
res du  matin  au  7e-Daoit  qui  feroit  chanté  pour 
cate  Naiftknre , que  la  dite  Ville  iroit  prendre  le 
Duc  dc  Mmiajm  chez  lui  pour  Paccomoagner , 
étant  alTifiés  de  leurs  trois  Compagnies  d’HJle- 
bardiers  , de  Archers  félon  Li  Coutume  ; que  le 
lendemain  Us  le  trouvaoienr  pareillemcnr  3 U Pm- 
ceflion  générale  qui  (e  (ëroit  ; «ju’i  rilTuc  du  Te- 
Dettm  leur  Canon  faoit  tire  , de  que  le  même 
jour  du  Te-Dom  Us  feredent  le  foir  leux  feu  d’Ar* 
i tàSn 
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tificc  Sc  tirer  encore  leur  Canon  : que  lei  deux 
lnir$  de  leur  tèu  U léroit  détonne  plmieurs  tnuids 
de  vin  t aère  dillribuiion  de  puin , pour  être  expn> 
fés  au  Peuple  avec  accianuticuu  de  Vrvt  U k«t. 
Qu'il  feroK  &it  Mandement  de  Ville  aux  icixe 
quaneniers  de  fiûre  taire  chacun  en  leur  quartier 
<]cvanc  toutes  les  maitbns  des  feux  de  jnye  : de 
faire  mettre  les  deux  Imrs  , lavoir  le  jour  de  la 
NailTaiKe  » & le  lendemain  jour  du  Tt-Dtam  des 
Lanternes  à toutes  les  fenêtres , & de  faire  cefler 
k travail  & fermer  les  Boutiques  k jour  du  Ti- 
DtMm  &c  k lendcnuin  matin  à cauk  de  la  Procel- 
Coq  générale.  Lefquelles  cbolês  furent  pooâuel- 
letnenc  obkrvées  & par  laVilk  & enoore  d'avan* 
tage  par  les  déraonftracions  de  joyc  que  tout  k 
Peuple  rendit  de  ce  bonheur. 

Le  lendemain  à fepe  heures  du  matin  le  Sieur 
de  Sarmet  le  rendit  au  Parlement  en  la  grande 
Chambre  » où  ayant  fait  avertir  Mj/dùirt  de  la  ve» 
nue , lui  fut  envoyé  Commis  au  Greffe  « qui 
k vint  quérir  * & ayant  k dit  Sieur  de  Sdtmtt 
fâtué  h Compagnie , prit  fa  place  encre  MelTteurs 
de  Tlthi  d N.  puis  il  dit  , Meffimn  1e  Roi  m’a 
envoyé  vers  cette  Cumpagiùe  l'avertir  de  l’heu- 
reux acenuebement  de  la  Rdne  qui  nue  hier  un 
Cls  au  monde  Sa  MajeAé  deüre  que  les  aéfions 
de  grâces  en  foicDC  rendues  à Dieu  & à ce:  eifee 
que  vous  ayex  à vous  trouver  aujourj’hui  matin 
à dix  heures  de  relevée  de  la  Cour  en  Corps  & en 
Robes  Rouges  en  l’Eglik  Cathédrale  , au  Tf 
Dettm  d pnéres  qtû  y kroot  chantées  d que 
vous  foyer,  plus  afTurca  de  U volonté  de  Sa  Ma« 
jellé , voilà  la  I^trc  de  laquelle  le  Roi  ma  char- 
gé à vous  adreffante.  La  oitc  Lettre  fut  mile  en- 
tre les  mains  du  Sieur  de  TbtUt  qui  en  lie  la  Lec- 
ture. Le  premier  PrcCdcnt  dit  que  laCour,8cc. 
Et  après  dit,  A/WÂwr,  k C oùtume  efl  que  b Com- 
pagnie olGAc  aulfi  à U ProcdTion  générale  » vous 
ne  nous  en  parlés  poim , avez-vous  quelque  cho- 
fe  à dire  Car  ce  fujet  ? Le  dit  Maître  des  Céré- 
monies ne  répondit  autre  choie  C non  qu’il  dit , 
M^eurt , voiU  uAe  autre  Lettre  dont  le  Roi  m’a 
charge  à vous  adreflânte  dont  v<Mci  1a  teneur.  A 
ms  amrtj  & JtMta  la  G«m  tenant  itttrt  Cntr  Je 
Pariemestt.  De  par  le  Roi  0tc.  l>c  là  le  Sieur  de 
SattÉot  fut  en  la  Chambre  des  Comptes  6c  Cour 
des  Aydes  où  Icsmêciws  choies  le  palVerent  qu’au 
Parlement, G non  qu’il  dit  déplus  à MciTieursdcs 
Comptes  que  k Roi  lui  avait  commande  de  leur 
dire , que  pour  éviter  la  contellation  qu’ils  avoienc 
pour  les  rangs  avec  l'on  Parlement  , il  vouloic 
qu’au  foriir  du  7é-D<»«,  leur  Chambre  fc  retirât 

Ça  la  porte  du  c6té  de  l’Autel  à gauche  & k 
arlemcm  par  b porte  ordinaire.  Sur  les  dix- 
hnires  &C  demie  arrivcrenc  k Coras  de  la  Ville  en 
l’Elglifc  Nôrrc-Damc  , d les  C^rs  Souveraines 
xcompognées  de  leur  Compagnies  d’Kalcbardiers, 
Carabins  d Bourgeois,  lesquels  furent  tousrcqùs 
à la  porte  du  Cheeur  par  k Maître  des  Ceremo- 
nies. Lequel  Chœur  ctoir  gardé  (xir  un  Exempt 
des  gardes  du  Corps  , ui\  Exempt  d trente  gar- 
des Sui^  , tous  commandés  par  le  dit  Maître 
des  Céremontes  , fie  furent  données  fie  diAribuées 
ks  places  à chacun  Corps  à l’ordinaire.  Enfuite 
fut  chanté  le  Te-Doen  fie  les  Plàlmes  , Dtmme 
in  vàtatt  r»i  , fic  VF.xauJtat  , à la  hn  duquel  k 
Caoun  de  l’Arlênal  de  1a  DalÛle  & de  la  Ville  fut 
tiré  : Dans  k même  cems  en  toutes  les  ParoilTes , 
fie  Egliks  de  Paris  le  Te-Dtnm  fut  chanté,  ks 
Compagnies  enfuire  fe  retTrercnt , & MciCeurs  de 
U V^'illc  acconifKÆncrettt  MonGeur  k Gouverneur 
juiques  en  leur  n6tel  auquel  ils  donnèrent  un 
iB^nfrquc  dîner  fie  au  Maître  des  Cérémooies. 
Ou  durant  que  les  Saruez  fe  buvoknt  du  Roi  fie 
do  b Rdne  & de  MonGeur  le  Daifhm  , route 
rAftilkrkdeb  Villetireit.  L’après  dîner  toutes  les 
PrinceCci , Duebeflés  fie  Dames  ek  marque  qui  é- 
toiem  pour  lors  à Paris  vinrent  au  dit  Hôtel  pour 
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voir  k feu  d’Artifice  qw  fut  fait  !c  foir.  Dans  b place 
de  Grevé  il  y avoir  encore  cinq  cens  hommes  en  ar- 
mes: Sur  ks  Gx  heures  du  (oirfût  donné  au  Peu- 
ple en  U place  uoe  quantité  de  muids  de  vin  fie  de 
mandes  de  pain.  A toutes  les  fcnêma  de  l’Horel 
il  y avoir  force  lanternes  Sc  ainC  poretUemene  par 
routes  les  Rués  & aux  Fenéerrs  dHcelles.  âur  les 
dix-heures  du  foir  fut  bûlé  k Gni  fie  k Canon 
tiré  , auxquels  ceux  de  rArfeoal  fie  de  b Baihlk 
répondirent  en  même  tems , fie  par  toutes  ks  Rues 
le  Grent  des  feux  (TArtiGces  fie  de  bois  chacun  à 
l'eovi  l’un  de  l’autre  les  bifant,  dans  toutes  les  Rues 
l’on  oe  voyott  que  tables  drefTées  fie  couvertes , 
remplies  fit  environnées  du  Peuple , kfqueb  à qui 
nveux  mieux  beuvoknt  à b Santé  du  Koi  fit  du 
DatfHn , fit  témoigDoknt  par  toute  forte  de  Ggnes 
U joye  qu’ils  redwtoienT  de  cette  NaiAânce.  Les 
Amoadadeurs  Grenr  grandes  réjouiflànces , fie  feux 
de  joye  chez  eux  6c  avoient  fait  border  toutes 
leurs  mètres  fit  murs  de  leurs  rruûfons  de  flambeaux 
blancs  allumés  : chaque  Communauté  fit  Religion, 
outre  leurs  prières  rendirent  de  très  grandes  de- 
monllraiions  de  joye. 

Le  lendemain  Manü  toutes  les  ParoilTes  fit  Re- 
ligions de  Paris  vinrent  en  Proceflioo  à Notre- 
Dame,  fie  de  là  aux  AugulHns.  Et  après  Notre- 
Dame  de  Paris  fut  par  toute  la  cité  ou  elle  ne  Kit 
acemupagnee  que  du  Gouverneur  fie  Cor^  de 
Vaille , Sa  M ijellé  n’ayant  pas  voulu  que  les  Cours 
s’y  trouvaifent  en  cette  occallon  pour  éviter  les 
dclbrdrcs  qiû  culTent  pu  arriver  à caufe  des  con- 
leflations  ou  Parlement  fie  de  la  Chambre  des 
Comptes , que  Sa  Majeflé  n’avoit  pas  voulu  en- 
core décider.  Bref  chacun  témoigna  par  Tes  priè- 
res fie  dcmoalhacion  de  joye  qu’il  renaît  l’aife  qu’d 
avoit  d’une  G bonne  nouvelle. 

Le  dk  Mardi  après  dîna  les  Députés  des  Cours 
Souveraines  , qui  éioient  deux  Préûiens , quatre 
Confeillers  de  u Grande  Chambre  fie  deux  de  cha- 
cune des  Enquêtes , furent  témoigna  au  Roi  leurs 
conjouiflânees  ; comme  aulTi  b Chaci^  des  Com- 
ptes , fit  k Corps  de  Ville  : qui  tous  furent  par- 
faitement bien  requs  du  Roi  qui  les  envoya  après 
v'iG^a  Monlemeur  k Dai^ui. 

Les  AmbaUadeurs  eurent  auHi  chacun  leur 
Audience  du  Roi  fur  le  même  fuja,  en  attendant 
ks  Envoyés  , qui  arrivaent  du  dcpuisÿauxq  iels 
Sa  Majdte  Gt  à chanm  des  Préfens  , d à îeurs 
Audiences  leur  fut  envoyé  un  CarolTcdu  Rot, fie 
furent  traités  , excepté  ceux  des  periiei  Republi- 
ques , fit  petits  Souverains , qui  furent  traites  dik 
ieranent  des  autres. 


Lajtfes  envofh  par  U Tape  Urbain 
VIII.  à Monfettneur  le  Dauphin  jils 
du  Roi  Louis  XIII.  le  a 8.  ‘Juillet 
i6^p.  [Tiré  du  .Cérémonial  Fran- 
sois.] 

Le  ®ieur  Vice-Légat  d’Av^otr, Nonce 
extraordinaire  de  b Saintaé , k quiiiGéme  du 
mois  de Jtùlkt  mil  fix  cens  trente  neuf,  ht  Ion  En- 
crée à St.  Quentin  par  U porte  de  l’ide;  hors  de 
laquelle  k Duc  de  X/manr  , fit  k Sieur  de 
Berlifi  Conducteur  des  Ambufladeurs  fit  Princes 
Etrangers , k furent  recevoir  à demie  lieué  de  b 
ViUe  dans  k Carofle  du  Roi  , fuîvi  de  celiû  du 
Cardinal  de  Rùlftlm  fie  de  qmnze  ou  vingt  autres, 
n eut  Ton  Audcnct  du  Roi  au  dit  heu  de  St. 
Quentin  le  Dimanche  en  fuivanc , dlx-fcptiéme  du 
même  mois  , où  Sa  Majcflé  lui  donna  de  grands 
témoignages  de  l’affcfbon  qu’elle  conlervoit  pour 
cme  Maitbn  l’une  des  Anciennes  familles  d’icdie, 
fit  qui  avoir  rbonneur  d’être  alliée  de  l'a  dite  Ma- 
jefle  ; qui  k ksdeonia  en  lôa  Audience  de  Congé 
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hii  donna  àc  ù Propre  main  un  Diamant  de  grand 
prix.  Il  eut  enluite  (bn  Audience  du  dit  (^rdi* 
naj  Duc  ^RüielKMi  qui  le  vilita  & cmitarplen- 
didement.  Le  xj.  il  voulut  aiTiiler  aux  excrd' 
ces  qui  le  ürenc  en  l’Academie  du  Roi  à Paris , 
Gouvernée  par  le  Sieur  de  où  il  vit  di- 

vers Manèges  , CSmbats  de  Cbeval  à la  B.nTie* 
re«  Courfcs  dcB^ucs,  Bataillons  Se  autres  faits 
d’Armes  de  cinquante  Sc^ncurs  & Gaitilhommcsi 
& la  MclTe  y ayant  été  dite  pour  le  Roi  y retn- 
porta  du  tout  grande  fatisfâftion.  Le  teudy  vingt 
huitième  il  fut  conduit  par  le  Duc  de  Chevra^ 
ù TAudicnce  de  la  Reine  à St.  Germain , puis  à 
celle  de  Mnnlcigneur  le  Daa^im  ; après  laquelle 
il  préfenta  à Sa  Moelle  les  Langes  Mnits  que  le 
Pape  a coùiume  d envoyer  aux  premiers  nez  de 
cette  Couronne  » pour  témoignage  qu’il  le  rccon* 
ooit  üls  aîné  de  rEglilê»  £{  donna  oifuite  labé* 
nédiâion  à fa  dire  Majellé  , & à Monleigneur 
le  Déifbm  de  U part  de  fa  Sainteté. 

lU  ctoient  dans  deux  enflés  de  Veloux  rouge  , 
bordées  d’un  galon  d’argent  avec  tes  Cloux , fer- 
rures, Clefs,  Sc anneaux  aulTi d’argent , couvertes 
d’un  taAétas  orangé  doublé  de  ratine  rouge  Sc 
bordé  d’un  galon  cPargenr. 

Dans  la  première  il  y avok  un  grand  Lange  de 
toile  d’armt  en  brode^  d’or  , rdevée  Sc  parlé- 
née  de  fleurs  au  naturel , donÛé  d’une  antre  crnlc 
d’argent  à fleurs  d’or. 

Une  grande  Mante  ou  Couverture  de  rode 
(Taraent  a fleurons  Sc  broderie  d’or  avec  les  armes 
Sc  Chiffres  de  là  Sainteté , & de  Sa  Ma|eflé , dou- 
blée de  toile  d’argent  à fleurs  d’or. 

Deux  bandes  de  rode  d’argent  à broderie  d’or, 
l’unc , avec  les  armes  fle  Chiffres  de  la  Sainteté , 
éc  de  Sa  Majellé  , l’autre  avec  de  la  CanetiUe  d’w 
parfemée  de  fleurs  au  naturel  , Sc  doublée  de  la- 
mes d’aigcnc  à fleurs  d’or. 

Une  grande  Tavayole  de  taffetas  rouge  cra- 
xnoifi , garnie  d’une  grande  dentelle  d’or  tout  au- 
tour. 

Un  grand  Couffin  de  Veloux  rouge  en  brode- 
rie d’or  avec  tes  arm^  & Chiffirrs  iv  fa  .Sainteté 
de  de  Sa  Majcffé.  * 

Dans  la  fecoode  Oûfle  U y avoh  une  autre  Ta- 
vayole de  taflètas  de  Florence  rouge  cramoifi , avec 
une  grande  dentelle  d’or. 

XJm  bande  de  lames  d’argent  en  broderie  d’or , 
parfétné  de  fleurs  au  natureT,  ayant  en  chef  une 
ovale , où  lont  tes  ponraics  dps  Sainis  XMam  Pa- 
pe Sc  Lmt  Roi  de  France  , üits  k l’aille  de 
point  en  broderie  de  Ibye  « doublée  de  coite  d’ar- 
gent k fleurs  d’or. 

Une  autre  bande  de  tofle  d’argent  en  bro- 
derie aufft  d’argent  plat  , ayant  en  Chef  une  o- 
vale  où  ell  1a  nativité  de  n&tre  Seigneur  Jefus- 
Chrill  EUc  é l’aiguille  de  poise  en  broderie  de 
fcye. 

Deux  Langes  de  draps  d’Ang^eterfCi  l’un  d’é- 
carlate brodé  d’or  trait  des  deux  cèeés  Se  Canton- 
né de  quatre  mouches  k rûel  aufft  d’or  -,  l’autre 
blanc  Ixodé  d’ar^nc  trait  Sc  Cantonné  de  quatre 
autres  mouches  k mid  d’argent. 

Une  Tavayole  de  taffetas  de  Florence  rouge 
cramoîn , gunie  tout  autour  d’une  grande  den- 
telle d’or. 

Un  Cdfflin  de  Vdoux  rouge  cramoifi  en  bro- 
derie avec  les  cbrArea  de  fa  S.unrctc&du  Roi. 

Une  autre  Caillé  de  toile  u'^ugenc  en  broderie 
d’or  avec  l«  foûbtiffenicns  , Ictrure  , Clef  , & 
Bneaux  d'argeiit  doubles  de  mcmc  twle  d’argent, 
dans  laquelle  il  y une  T avayole  de  caffenu 
Incarnat  avec  une  demdîc  d’.ir^em  autour. 

Qjmre  Itnmjls  de  Caotbray  , ^mis  tout  au- 
tour de  drntdlcs  -de  avec  des  entre- 

tailles  aux  Coutures. 

Qn.ïrre  «fles  d’Orcilicrs  , fsvoir  deux  grands 
Sc  deux  petits  de  taie  de  Cambray,  garou  tout 
Tome  1. 


autour  de  point  de  Ocres  (<  chacune  de  lo  Bou- 
tons d or  émaillés  de  notr  Sc  d’i/.ur. 

Quatre  bandes  fort  longms  de  toile  de  Cam- 
bray  , toutes  ouvrées  de  point  de  Gcncs  , avec 
quatre  bavettes  de  même  toile  & ouvrage. 

Un  mouchou  de  toile  de  loyc  , garni  d’un 
point  de  Gènes  d’un  quart  d’aulne  de  haut. 

Deux  ebernilet  de  Cumbray  très  fines  , avec 
de  l’ouvrage  d’un  demi  tiers  par  toutes  les  Cou- 
tures Sc  U1^c  grande  demelle  de  point  de  Oer.es 
par  le  bu  , les  rabas  Sc  manchettes  de  toile  de 
loyc  ouvrez  de  même  point  de  Gènes  , avec  des 
boutons  <for  autour  du  Col  ét  Manchettes. 

Deux  autres  cbemîlés  de  fine  ttnle  de  Cambrap 
ouvrées  de  point  de  Genes  de  fil  peint , les  rabats 
éc  Manchettes  de  toile  de  loyc  ouvrez  de  même 
point  de  Genes  de  fil  peint  avec  des  boutons  d’or 
autour  du  col  & Manchettes. 

Deux  béguins  de  point  de  Genes  , l’un  à fil 
blanc,  l’autre  à fil  peint,  deux  autres  de  toile  de 
foye  avec  du  point  de  Genes , auffi  l’un  à fil  blanc 
& l’autre  peint. 

Deux  couches  de  toiles  de  Ibye  , ouvrées  à 
bandes  de  Genes  & fil  Uanc. 

Deux  teftieres  auÛ'i  de  toile  de  foye  , Tune  de 
deux  aulnes  de  long  Sc  une  de  large  , cuvrre  a ' 
vec  du  pcànt  de  Genes  en  chef  d’un  quart  o’aulne 
&touc  autour  d’un  denti  quart -avec  deladcnfçlle 
du  même  point  de  Genes  i l'autre  de  deux  aul- 
nes de  long  AC  large  de  demie  du  pareil  Ouvrage 
que  la  précédente  , mais  de  fil  peint. 

Une  autre  tclliere  de  très  fine  toile  de  foye  de 
deux  aulnes  de  long  5c  laigc  de  demie,  avec  pa- 
reil ouvrage  de  fil  t^nc. 

Deux  Cuiffins  de  Veloux  incarnat  ai  broderie, 
remplis  d’ambre  Si  autres  cxcdJeas  parfums. 


CS-  IIO 

Les  Cérémonies  du  Bûptéme  de  Monfà- 
le  Daimhin  , depuis  Roi  Louis 
aIV.  à St.  Germain  en  Laye^  le  i\. 
yî'vril  1^43-  [Tiré  du  Ccr^onial 
François.] 

T E feu  Roi  Lttât  XUI.  ayant  fait  ondoyer  Mon- 
^ feigneur  le  Ibn  fils  dès  le  jour  de  fit 

Kaiffâncc  par  Monûeur  DvmwiyHt  Sêpùtr  Evê- 
que de  Mtioa , & fon  pénuer  Aumônier , com- 
me a été  remarqué  ci-deffus  à la  pw  177.  de 
ce  livre;  Sa  Majellé  avoit  toujours  dif&é  b Cé- 
rémonie du  Bapème  de  ce  lien  fils  aîné  jufques 
au  XI.  du  mois  d’Avril  1Ô4}.  auquel  étant  in- 
difporéc  elle  voulut  que  l’on  oaptilat  le  Prince  5c 
pour  ce  fmet  choifit  Monficur  le  Cardinal  ytiln 
Mctxunv*  Parain  5c  Madame  Cé«r/«rr<  de  Mm~ 
mmneyt  Femme  de  feu  Monlêigneur  le  Prince  de 
Cfludf , pour  Maraine  de  Ion  AlteffcRoyalc.  Aioll 
plufieurs  de  nos  Rois  ont  choifis  des  EccIcTulH^ 
ques  pour  être  les  Parains  de  leurs  fils  aines  4 
entre  autre  St.  Ltwr;  fit  le  choix  d’O^M  ou  EuA» 
m.  Abbé  de  St.  Denis  , pour  être  le  Paraia  de 
fon  fils  aîné  Lomi  de  France. 

Ce  fut  fut  les  quatre  ou  cinq  heures  du  foît 
du  même  jour  que  le  fit  cette  Royale  5c  Sainte 
Cérémonie  dans  b belle  Chapelle  du  Vieuil  Châ- 
teau de  St.  Germain  en  Laye  en  cet  ordre. 

Monlêigneur  le  Dat^ot  vêtu  par  dcffùs  Imv 
habit  ordinaire  d'une  Robe  de  taffetas  d’argent 
marcfaoti  devant  la  Reine , 5c  la  Marquife  Douai- 
rière de  Lanjse  là  Gouvernante  derrière  fon  Al- 
teffe  Royale.  Après  la  Reine  fuivoient  la  lus 
nommée  Ct*riuti  AiargMtr'ae  de  Affattm'rrmfy 
Prlnceffe  de  C«wi^  , Madame  /itm  de  Aiwapi 
Z a Coiu* 
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Comte^e  «ie  <]e  i 

Duche;Tf  Je  L»ç>rvi^,  Sc  les  autres  Prioceik» 
Ce  Dames  Je  b Cour. 

I.J  Ràne  & MonË^ncurle  D.aflm  étant  ar- 
river en  cette  RovaJe  CHjtpeilc , Jôot  le  Cbcnir, 
U Nef, le  |ube  , '&  les  Gâktks  Tnbunes  étant 
fcmpla  Je  plaiicurs  Seigneurs  & Dames  qui  e- 
toKüi  \truies  pour  voir  cenc  Augui^c  Cétemo- 
nk  ( U Musique  du  Roi  CKama  un  Aftctt  ratiJ^ 
iânt  « pendant  lequel  U Reine  sVtJnt  mile  de  ge- 
noux fur  (ôn  Pne-Dicu  t garni  Je  ibn  drap  Je 
pied  & Carreuix  de  Vek<ux  rouge  cramoiii  a 
franges  d'or  & Monfeigneur  le  bmÊihm  au0î  à 
flcixaux  auprès  de  Sa  Niajelle  & à ù droite  b 
rrjKcllc  Je  C«mV  le  tenant  aulTt  à genoux  a b 
gauebe  j le  fus  nocnnie  Evêque  de  oXm*  Têtu 
ce  (es  ha^s  & cumemens  pootiâcaux  accompi- 
i;nc  de  quatre  Autoomers  de  Sa  dite  Ma^r,  en 
fïtieact  de  ces  (tx  Preltfs  tous  en  rochet  & Ca- 
tmiL  Moniteur  TEvêque  & Couue  de  B^ân-Ms 
Fair  de  France  & prccucr  Aumônier  de  U Reine 
de  U Maiion  Je  Pober  ; Monlieur  l'Erêque  de 
Ch'im  Je  rùluiîre  Mainio  des  Comtes  de  S^Lt, 
ou  Je  b BeauTie  en  Dauphlaeÿ  Moolicur  FEvè- 
que  de  R$<t  Je  1a  Mailun  de  Déni  adez  coonué 
s Florence  £c  a .Avignon  ; Moolicur  l'Evêquc  de 
St.  P*â.'  Je  nUuflre  MaH'on  d’.AJanat  de  Mon- 
ieil»&  Comtes  de  (jn/ium  en  ProTcnce  ; Monbcitr 
l'Evêque  Je  C«ir.mT/  de  b Mnfon  de  Mxignoo, 
& de  Alonlieur  l’Evêque  D»  Ps  de  b Maiton 
^laupas  où  des  Barons  du  Toitf  en  Cbampogoe» 
& de  Hus  pWicurs  Abbes  {<  de  tout  k CWrge 
de  b Chapelle  du  Roi  jônk  de  b Saenftie  i & 


aprè<:  avoir  adoré  le  très  St.  Sacremem  qui  etoic 
expolc  tur  l'Autd  orne  de  très  nches  paremens 
n s'approc^  du  Prié>Dieu  de  U Reine  , l^udie 
Iiri  preknta  Mo.i(egneur  le  Dttoht»  qui  tut  en* 
lurte  eiere  par  la  Marquilè  de  fur  l’apui 

ou  accoudoir  du  dri  Pne-Dieu.  Puis  le  Caré- 
nai qui  avoii  yoMnpagne  la  Reine  de- 

puis fon  depanement  jalqars  à cette  Chapelle, 
patlà  à b mûn  droite  de  .Mnnicgneui  le  Dax- 
^.iT  & b Prioceilè  de  Ctmie  de  1 wtre  chtx.  Se- 
lon l’ordre  obierve  en  l'EgUiè  entre  les  Parains  de 
Maraiocs , de  bquelle  diçûte  il  a plu  u Roi  de 

honorer  , Sa  \la}ertcleur  ayant  cemoigac  de 
b propre  bemehe  que  c*ctoh  pour  obliger  encore 
plus  erroitetnem  k Prince  de  & fon  Emi- 
nencc  à fon  (érrice  & à celui  de  Moniogneur  le 
Dtfhm  fon  hls  qu'dk  leur  failbit  cet  honneur, 
qui  cA  k plus  grvvi  qu’eux  tù  aucun  autre  pou- 
vort  jaioas  recevoir. 

Akws  b Reine  tenant  par  derrière  mon  «St  Sei- 
gneur k DiH^ai  qui  parut  beau  coomic  un  Ai^, 
& lit  voir  en  toute  cette  akbon  une  moddhe 
retenue  extrannSnaire  à ceux  de  Ton  âge  : i’ETè- 
que  de  il/&aec  qui  l'aToit  ondoyé , coamw  a été 
npone  ci-deirus,  a)'anc  ûlué  ^ Ma^e  b im- 
tre  en  teile  demanda  au  «Sc  Parân  Sc  Maràne  k 
nom  que  Fui  voulok  donner  à ce  Prince  : b Pria- 
cefTe  de  C«Je  ayant  bit  grand  compliment  li 
fon  Emmcnce , une  rererence  à b Reine  le 
nomott  Lmu  foivant  Finrcnrion  de  Sa  MajcAc. 
Fjduitcde  quoiFEvêqueconrinua  l’OtficciyoQk 
Ritud  Komân  ^ fuivam  kquel  U exordCt  , benk 
le  Sel  Sc  en  mit  dans  U Bouche  de  ce  Prince  dix 
geuviéme  D«i^5ai  de  Viennois  Lmas  de  France 
quatrknie  <iu  ixxn,  qui  k reqût  fort  pkulèment, 
&:  av'cc  unchumibte  oui  ravit  toute  Fallilknccen 
admimion  : Pub  b Kclnc  lui  ayant  , ainil  qu'il 
k pratiqw  en  telles  Ceremonies , découvert  U pcà- 
crine  Sc  ks  épaules  , FEvèque  OBxianc  lui  ap- 
pliqua ks  Saintes  huiks  des  Cathi'cumeocs  ; Sc  à 
toutes  les  troB  fois  que  ce  Prélat  lui  dit  . LmJ«- 
e-MT  aêronoKui  SM.m.e  , pe^mtts  timsf 

II  répondit  lui-même  autant  de  ^s  , lênniii  ii 
Comme  auSt  aux  trtxs  intern^atiaas  quM  lui  ht 
fur  û Croyance  félon  les  termes  du  tnétne  Riiueli 


' il  ré^toodk  hardiment  autant  de  fois , Cn^.  Alors 
I FEveque  hn  dccbra qu’il  ctoit  introduit  ifansFE- 
I {^ie , Sc  tant  k Bariia  & Maraioe  que  ce  Prebt 
I Sc  tous  ks  atldhios  rcciccrem  avec  ion  Alteifo 
Royak  à toute  \-oix  k Svmbok  des  Aptkres  & 
' rOradon  Dotnioicak  ; pub  I Evêque  obcnetUDC  Fin- 
tulfon  de  Feau  ( qui  avuit  Aé  bitc  à ce  Prince 
j des  k}^r  de  (à  Naillânce  k Dimanehe  cinquiè- 
me de  Septctnbfe  idqS.  Sc  qui  ne  k mtav  ia- 
mab)  b Reine  lui  découvrant  b tête  FETêque  lui 
' en  oignit  k (onunci  avec  k Saint  Crème  ; Ce 
I foit  il  lui  ont  fur  U tête  k Creimeau  , redrant 
kjIL  ks  mots  du  Rituel  fur  ce  fujei , & lui  pre- 
ienta  k Cierge  aUuok-  , que  Ion  AUclk  pnt  dk 
; même  à «ieux  awas  Sc  k tint  fêul  duraoc  k rdW 
' de  b Ceremonie:  A U bn  de  UqueUe,  FEvcqtie 
I OfoebK  oxnca  à FAutd,  S(  «fonoa  k bcnedic- 
tion  Solemoefie  que  toute  Fafltjbooe  reçût  à ge- 
I noux  ; Sc  k MuTique  du  Roi  chmt»  encore  eo- 
' iiitc  k Csù  , ^c.  Pus  chacun  s'en  re- 

' tourna  mcrveilkukment  fandôt  d'avoii  aflillé  à 
i cote  Sainte  Sc  AuguAe  CeremonK,  bquelk  fut 
I knocc  par  un  rcmercienieot  que  ce  Prince  vint 
i foire  iuiques  dans  b berilbe  à FEvèque  qin  Fa- 
1 voit  Doprae. 

I Ce  «u-neuviéiBe  France  qtn- 

I oiéme  du  Nom , par  cette  achon  donna  des  locfi- 
I ces  de  b future  honte  Sc  pete  , & «Ja  adûnov- 
I ces  que  quand  ion  Altenê  Royak  kroii  plus 
' avancée  en  âge , eUe  (uivrok  ks  vertus  de  tant  de 
Rois  Sc  de  iSioces  ks  ancêtres  , desquds  k nom 
^ Sc  b memoèe  eft  en  beoediciMQ  pour  leur  aflêc- 
' tion  , leur  tefpeâ  Sc  leur  aèle  vers  FEgUk  uok 
{ que  Epouk  du  6U  unique  de  Dieu.  La  preuaere 
adion  Ro)*ak  que  fon  Akcde  R<^^  ht  <iés  k 
jeuvfi  Savu  k onzième  de  ce  même  mob  d’Avrd 
, CQ  b Ceremonie  de  U Cène  bvaot  ks  pieds  aux 
' pauvres , ne  put  être  que  de  bonne  Augure  , e- 
tant  parcilknnt  de  pkte  , Sc  un  prelage  qu'tl 
irmteroii  k Roi  ton  père , qui  «voit  fait  autrcfoia 
' une  pamik  aèboa. 


(5  IV-.) 

CcréwmUe  de  U nôminétien  de  Monfei- 
gneur  te  *DMtpkin  en  .i668.  [Ntanu^ 
cripc  de  Nlr.  ^ Saincot.  ] 

MOolagneur  k Dmfim  tytut  «tteiiit  llige 
de  ^ ans  S:  cinq  mob  asoins  bux  joun , 
k Roi  voulut  kâ  foire  donner  un  nom.  Le  Parc 
fouhvta  ifêtrc  k Paraio  , Sc  b Kcsoc  d'Aope- 
tene  U;Mai«oc. 

Le  ifon  ht  choix  du  CartbDal  de  ymJàmi  potx 
être  Ion  Legk  en  cette  occai'M»  , Sc  U Rône 
d'Aagkxenc  pria  1a  PrioccAc  de  Ctmy  de  vouloir 
être  U Maraine  en  fon  ikmd. 

Le  13.  Mars  vdlk  de  b Ceremonie  k Car- 
<£nl  (ê  reodic  à St.  Cennain. 

Le  Roi  ne  lui  envoya  pas  ks  CatolTes,  niaup 
cuoe  perionne  de  quake  k complimenter  obez 
liû  , parce  que  k Pape  ne  Favoit  pas  mroye 
exprès. 

Mmfmr  n'allà  point  au  devant  de  lui , cenune 
3 avnit  rte  à b rencontre  du  Cardinal  C'èrgi  Lé- 
gat-j-Z.4nm  d’.Vfexahfrv  VIL 

Ce  même  jour  fur  ks  cinq  heures  du  fotr , k 
Cardinal  eut  (à  premieie  AudicKC  du  Roi  i 3 y 
fut  conduit  par  K C«xnte  à'Arm^ptÊC , Prince  de 
U imifon  de  Lmrmm,  Grand  Ecuyer  ck  France; 
’t  par  le  Sr.  de  Rmmmt  Iniroduâeur  <les  AnAulfo- 
deurs  , Sc  par  moi  de  54n(k  Maîtte  des  Cerr* 
monks. 

Le  Comte  Fallà  prendre  dins  U 

Sok  de  ddeente , lie  mtt  es  k cooduifont  à b drei- 
k , 
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te,  Se  i’Introduâair  nurcha  à la  gaitchc du  Car- 
dinal. Le  Matrre  des  Ceremonies  après  l’avoir 
rc^û  au  bas  de  l'Elcalicr  du  Château-vieux  où  les 
Cenc-Suitles  ctoknc  en  haye  Se  fuus  les  armes 
fur  les  degrés  , le  pU^a  à droite  marchant  de- 
vant le  Cociue  yfrmtignae.  Le  Duc  de  A’oei/- 
Ics  Captaiise  des  Gardes  du  Corps  , le  re^ùi  à la 
porte  de  la  Sale  des  Gardes , où  toute  la  Compa- 
gnie ctoir  lôus  les  aroKS , & en  haye , & fc  mit 
a main  droite,  un  peu  au-ddlus  du  Comte  d’^tfr- 

ftiMMoe. 

L.e  Conége  oui  nccompagnoit  le  Cardinal  étmt 
comporc  de  Iot  Dataire , de  fon  Protonooire , de 
ion  Porte-Croix , & autres  Officiers  de  la  Léga- 
tion vêtus  de  leurs  Maniciers. 

Le  Porte-Crmx  s’arrêta  avec  iâ  Croix  à la  por- 
te de  rAntichambre  du  Rui. 

Le  Roi  voyant  arriver  le  Cardinal  , lônic  de 
fôn  Baludre  Si  vint  quatre  ou  cinq  pis  au-devant 
de  lui , rentra  dans  le  BaluHre , s’aflît  fur  un  fau- 
teuil , & en  fie  donner  un  au  Cardinal  Légat , 
qui  le  couvrit  ; après  un  quart  d’heure  de  con- 
Tcriàtion  il  fc  leva  , & le  Roi  le  conduifit  juf> 
ques  au  meme  endroit  où  il  l’avoit  été  receveur. 

On  alla  delà  ebex  la  Reine,  qui  le  reçût  avec 
les  mènKs  honneurs  que  le  Roi  veooit  de  Uû  &i- 
rc  ÿ avec  cette  diâêrcnce  neanmQtns  que  la  Reine 
lui  donna  Audience  hors  du  Baluflre , parce  que 
les  Reines  n’y  reçoivent  jamais  perlôtUK. 

Enfuitc  le  Cardinal  Légat  accompagné  du  Com- 
te à' Arm^Hâc  , de  l’introduéfeur  , & du  Maî- 
tre des  derémontes  , alla  voir  Mooldepcur  le 
Drnfbm. 

MenfàpttHt  vint  au  devant  de  lui  dans  fôn  An- 
tichambre, avec  la  Maréchale  Duebeflè  de  laA/e- 
tht  L Gouvernante,  U le  conduiflt  dans  (à Cham- 
bre , aBeétme  de  le  devancer  d’un  pas , & le  re- 
tenant par  la  main  , l’un  Se  l’autre  ne  s’alfirent 
peunc.  La  vîTirc  dura  peu  . après  quoi  Monki- 
gneur  le  Daiobm  le  oonduifit  juiques  ou  lieu,  où 
Ü l’avoit  reçu. 

Le  Cardinal  ne  fût  point  vifiter  , par- 

ce qu'il  n'ecoit  pas  venu  au  devant  de  lui  arrivant 
à Saint  Germain. 

Le  04.  U Cérémonie  fe  fie  dans  la  Cour  du 
Château  vieux.  La  Cour  a 37.  toifs  de  lon- 
gueur , & 1 7.  de  bmur , on  prit  ce  lieu , parce 
que  1a  Chapelle  de  St.  Germain  cil  trop  petite , 
& que  le  Oicevir  même  de  Motte-Dame  n’eùc 
pas  etc  allca  rpudeux  pour  contenir  routes  Is  pes^ 
ibnnes  qui  avoteot  fbnâion  en  cette  Cérémonie. 

A l’entrée  de  la  Cour  on  avmc  dreffé  à main 
droite  un  dpace  de  twiét  en  longueur  fur  18. 
en  largeur , des  EcfaaBâutc  en  Amphitbcauea  qui 
s’éle\-oient  julqu’au  premia’  étagç. 

Dans  cet  efpacc  il  y avoit  deux  barrières  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre  de  quatre  tuifes , pour  em- 
pêcher qu’on  approchât  du  Pale  ou  plane  forme  où 
K dcvoÂt  Faire  U Cérémonie 

Le  Pale  avait  10.  toiles  de  long  , fie  13.  de 
large  : il  écoit  élevé  de  tros  pietls  fie  demi  : on 
y moncoit  par  une  eTpcce  d'Efpcron  quiavmt  10. 
toifes  de  lar^  compoTé  de  7.  marches.  Il  étoit 
ferme  par  les  dewc  côtés  de  deux  faalufires  chacun 
de  trois  toiles  fit  demie. 

A l’entrée  du  Pale  , 00  avoit  dreffé  des  deux 
côtés  deux  magnifiques  Buffets , où  les  honneurs 
du  Panin,  de  la  Maraine,  fit  de  Monfeigiieur  le 
Danipé»  devoier»  cire  portés.  Ces  Buffets  étoient 
eouvens  de  brocard  d'ar^t  ; Us  Tables  élevées 
fur  quatre  nurchen  2 pans  c«>upés  , formoient  trois 
Paliers  de  «^tacun  une  twfe  de  giron.  Aux  deux 
côtés  de  CCS  Tables  ctoiait  deux  jiieds  d’eflaux , 
fi:  fur  cts  pieds  d’efiaux  un  avoit  mis  de  grandes 
Coofole*  pour  tcnrerincr  les  Buftccs  . CesBuffets 
étoienc  compoTes  de  quatre  gradins  où  étou  un 
grand  nomwe  d’argeaioie  de  vctitoI  doré. 

Au  nùltcu  du  Pue  environ  à 7.  edfes  de  l’eo- 
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crée , il  y avoir  une  élerarion  de  4.  mardtes  o£l:o- 
gooes,  dont  la  première  avoir  trois  pieds  de  gi- 
ron, fi<  les  deux  autres  formoient  des  Paliers  cha- 
cune d’un  toife  fie  demie  de  ÿron. 

Sur  le  dernier  Palier  on  avoit  pofé  une  Cuvet- 
te d’argciu  qui  dcvotc  fervir  de  hxids  pour  la  Ce- 
remonie y U Cuvette  avoit  cinq  pieds  ne  long , fur 
trois  pieds  fit  demi  de  large , fie  quatre  de  haut. 
£Uc  ctoit  enrichie  de  plulieurs  figures , fit  ccoit  cou- 
va'ce  d'un  eronJ  Tapis  de  brocard  d’argent,  avec 
une  grande  frange  d’argent. 

Au  dcQùs  de  U Cuvette  oo  furpendic  un  Dais 
Oâogonc  de  huit  pieds  de  loog  lùr  14.  de  large, 
élevé  environ  de  30.  pieds. 

Ce  Dais  de  brocard  d’argent , dont  la  pente  é- 
toic  environ  de  quatre  pieds  de  haut  y comprenant 
laCampane;  avtxi  deux  pieds  fit  demi  tout  en  bra- 
derie d^argent  , ornée  de  Dauphins  cntrelaffés  de 
Palmes , fie  de  ficurs  de  Lis , fie  au  bas  de  b Cam- 
pane,  peodoiem  pluTieurs  houpes , ou  glands  d’en- 
viron un  pied  de  haut  en  bro^ic  d’argent. 

La  Cam  pane  étoii  attachée  à une  Corniche  do- 
rée qm  portoit  quatre  grands  DaupUns  d’argent. 
Ces  Dauphins  (ouietioicnc  une  Couronne  d’orfer- 
de  la  grandeur  de  cinq  pieds  de  long  fur  qua- 
tre de  largpj  fie  de  U queue  des  Dauphins  for- 
toient  des  Lis  : 00  avoit  mis  aux  quatre  coins  du 
Dais  de  grands  bouquets  de  plume  blanche  avec 
des  Egrettes  au  milieu. 

Ce  Dûs  fcmbloit  être  fbutenu  par  b figure  d’un 
Ange  qui  étoit  en  l’air  , tenant  d’une  main  les 
cordons  où  pendoii  le  Dûs , fie  de  l’autre  une  é- 
pée  flamboyante  comme  pour  défendre  b Cou- 
ronne , fit  tes  Dauplôos  qui  étokot  fur  ce  Dais. 

A quatre  toiTcs  des  marches  où  U Cuvette 
des  fonds  étcut  pofée  on  avoit  élevé  un  grand  Au- 
tel de  II.  toifes  de  hce  fur  8.  toifes  de  haut  , 
enrichi  d’or  , fie  d’azur. 

Aux  deux  côtés  de  cet  Autel  00  avoit  drefle 
deux  Tribunes  d’environ  trois  toifes  de  large, 
fie  élevées  d’une  toife  pour  b Muilque  de  b 
Chambre  fie  de  b Chapelle. 

Ces  Tribunes  étoient  environnées  d'un  bolu^ 
tre  doré  avec  des  pieds  d'efhnix  dans  les  Angles  : 
ces  pieds  d’eflaux  portoient  de  grands  Vafes  d’ar- 
gent environ  de  cinq  pieds  , (Toù  fôrtoieat  plu- 
lieurs  Chandeliers  de  meme  métaiL 

Ces  Tribunes  étotent  attachées , à quatrepieds 
d’eftaux , avec  des  pÜaftres  Corinrhienea  d’environ 
dix-huit  pieds  de  haut  j fie  ces  (ntaitres  foutenoicix 
une  Corniche  fie  une  Balufbade  fort  enrichie  d’or- 
nemcos  Cortntbiais. 

On  montoit  à i’Autd  par  fept  marches  à fept 
tollés  de  lace.  Ces  marches  conduifoient  à un 
Palier  d’une  toife  fie  demie  de  |^roo  jo^nant  fe 
marchepied  de  i’Auicl. 

Entre  ces  Colomncs  étoit  une  ouverture  donc 
rextremiié  fbrmoit  un  portique , tous  lequel  éc<^e 
des  gradins  où  l'on  pou  l’argenterie. 

Il  y avoit  Gx  autres  ouvertures  environnées  de 
pilaflrés  aux  côtés  de  l’Autel , fie  ces  ouvertures 
étoiem  fermées  de  TapilTeries  en  broderie  d’or  2c 
d’argent , fur  lefquellcs  cttNcnt  attachées  des  pla- 
ques d’argent  d'environ  cbvq  pieds  de  haut.  * 

Toutes  ces  ouvertures  étoient  garnies  de  era- 
<£i)s  tous  couvens  de  balTins  , fie  de  valcs  d’ar- 
gent , d’un  grand  nombre  de  Chandeliers , depU- 
ques , fie  de  quatre  grands  guéridons  d’environ  dix 
pieds  fie  demi  de  haut , le  tout  éclairé  d’une  Infi- 
nité de  der^  fie  de  bougies. 

Tout  le  iku  où  fe  fit  U Cérémonie  état  en^- 
ronné  de  bancs  des  deux  côtés , derrière  lefquels 
U y avoit  une  maniéré  d’Amphiebeatre  qui  mon- 
toit iufques  aux  fenêtres  du  premier  ét^,  aux- 
quelles on  avoit  feit  des  balcons  couverts  ^ Ta- 
ps  de  Perfe  à fond  d’or , fie  de  diverfes  étofe  fort 
riches. 

Les  appuis  de  toutes  les  aoifees  }ufqu’au  der- 
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nier  ckw  du  Château  étwent  ornés  de  riches  ta-* 
pis  de  Petit , les  tremaux  fir  les  murs  étaient  ra- 
pides t & l’eTpace  de  la  Cour  étoit  couvert  par  en 
haut  d’une  grande  Toile  en  maniéré  de  Baldaquin, 
{cince  de  Aairs  de  Lis  à fond  bleu , & borde  d’u- 
ne grande  Campaoe  ornée  de  fleurs  de  Lis  6(  de 
Dauphins  d’or. 

Le  Chancelier  revêtu  de  Ton  habit  de  drap  d’or, 
ayant  (à  Souranne  de  drap  d’or  , Ibn  chapciu  de 
Veloux  noir  bordé  d’un  galon  d’or  , le  Cordon 
d’or  • ^ ren<£i  à une  heure  au  Pale  accompagné 
des  Confeillers  d’Etat  , Sc  des  Maiires  des  Kc- 
quêtes  , vêtus  de  Rd)cs  de  Veloux  tvoir  plein. 
Ce  de  Soutanes  de  Saitn  noir  avec  des  Conturcs 
dorées , le  Cordon  de  leur  chapeau  d’or.  U prit 
fà  réance  du  côté  de  l’Epitrecommc  aux  jours  de 
Ti-Doom  à Notre-Dame,  fiC  s’aflit  dans  Ion  £m- 
teuii  à bras  (ans  doifter. 

Par  Oidre  du  R.<h  tous  les  Conlallers  d’Etat 
le  placèrent  les  premiers  proche  de  lui  dans  les 
places  les  plus  honorables.  Quelques  Maures  des 
Requêtes  reçus  avant  quelques-uns  des  Confal- 
lers  d’Erat  , avaient  prétendu  être  placés  Iclon 
leur  rang  de  receptioa  , mais  le  dernier  reglement 
du  Roi  I fit  qu^ils  fe  mirent  après  eux.  Ce  Te- 
llement j^noit  que  tous  ceux  qm  avotent  cnirée 
dans  le  Conlol  ne  prendroicni  leur  leance  que 
du  jour  qu’ils  y encrerotent  en  qualité  de  Con- 
IciJlcri  d’Eat. 

Le  Rot  avoit  niion  d’bonorcr  d’une  préémi- 
nence les  Conldllcrs  d’Etat , piüs  qu’en  Ql  pré- 
Icnce  ils  lôot  aflis  en  Ton  Conlèil  dans  le  tems  que 
les  Maîtres  des  Requêtes  parlent  débout  & dé- 
couvens  devant  la  Chaiic  ou  Rot. 

Les  Evêques  vinrent  en  Carroil  & en  Rochet. 
l.e  Stcur  Dm^  Aide  des  Ceremonies , les  plaça  i 
main  drcùtc  proche  l’Aurel  du  côté  de  l’Epitre: 
Il  pbçi  aiilTt  les  AmbalSideurs  vis-à-vis  des  E- 
veques  : l’Introduflcur  étoit  avec  eux  fur  le  mê- 
me banc.  Les  Envoyés,  & les  ReWens,  forent 
l^ées  fur  des  bancs  derrière  ces  Miniftres. 

Monfieur  de  la  t^nlJiere  Secrétaire  d’Etat , & le 
Comte  de  Btrm  reçu  en  furvivance  de  la  charge 
de  Secrétaire  d*^t  du  Sieur  de  Lietm  Ton  Pere , 
pHrenr  leurs  Icartces  au  deflbus  des  Ambafladeurs 
vis-à-vis  des  Ccmicillers  d’Etat. 

Les  Sieun  de  Tt.'Ùer , de  Lieme , du  Pl^ , de 
Cum^aud  Secrétaires  d’Etat  ne  s’y  irouvcrent  pas, 
parce  qu’ayant  confervé  le  Cordon  bleu  , après 
en  avoir  vendu  les  chargea , ils  croyoiem  rte  ixni- 
voir  parottre  avec  bieiueance  devant  un  Corps 
dont  ils  avoient  été  les  OSteiers  ^ neartmotris  bien 
que  cette  Rufem  foc  commune  avec  le  Sieur  de  la 
Vniberti  U ne  laifla  pas  d’ailifter  à la  Cérémonie 
en  rang  de  féance. 

Fendant  que  l’Aide  des  Cérémonies  donnent  les 
féances  à un  chacun , le  Maître  des  Cérémonies 
étoit  au  Château  neuf  en  la  Chambre  de  parade  > 
où  Monfagneur  le  Détifbim  n’étoit  venù  fe  cou- 
cher que  pour  doniKr  lieu  à &re  la  Cérémonie , 
ayant  pafle  U nuit  au  vieux  Château. 

On  foc  obligé , ne  voulant  pas  déloger  Afew- 
Jjtur  ét  Maiamt , de  prendre  une  partie  de  ta  Ga- 
lerie qui  va  au  Boulainerain  , donc  on  prit  une 

i'ufte  proportion  pour  U longueur  d’une  Cham- 
ire. 

Une  Cldfon  d’ais  feparoit  cette  Galerie  ; On 
drefla  au  fond  de  cette  Chambre  une  Eflrade  de 
deux  dcgrci  de  hauteur , fur  laquelle  on  pdà  le 
lit  de  Monfeigneur  le  £>41^01. 

Ce  lit  étoit  fans  piliers,  & avoit  pour  deêun 
Dais  de  Brocard  d’argent  à queue , venant  join- 
dre le  chevet  du  lit. 

On  coucha  Monfeigneur  le  Dtm^in  à droite  du 
côté  des  fenêtres  de  la  belle  vue  : Il  étoit  tout 
vêtu , de  crainte  qu’il  n’eût  froid  dans  un  lieu  où 
il  n’y  avoit  ps  de  cbeminée.  La  cowerture  du 
lit  écoic  de  Toile  d’agent  , bordée  d’un  & 
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demi  d’hermine.  Les  draps  écoient  de  toile  deHol- 
- lande,  avec  de  grands  points  de  France,  & furie 
bord  du  lu  on  avoitércndu  le  Mawcau  quidevoU 
fervir  à Mm^txZKtur.  ^ 

Dans  cetre  Guu^ , on  y drcflâ  deux  Tables, 
fur  I uncddquellcsà  droirc  on  mit  les  pici  es  d’hon- 
neur du  Param  , & de  la  Marainc  , le  Uaflîn  , 
rtguierc  , & la  Serviette  j & fur  l’autre , on  y 
mt  les  pièces  ü’hontteur  de  r£n£jnt,  Je  Cicree, 
le  CrénKau  , fir  hSalicrc. 

Au  deflus  de  ces  TaWcs  00  fufpendit  deux  Dais 
de  Veloux  cramoifi,  un  de  ces  Dais  devait  être 
de  Brocard  d’argent  aux  Armes  de  Monicigneur 
le  Dat^bm  ; nuis  le  peu  de  cems  qu’on  eut  de- 
puis la  refolution  du  Roi  pour  le  buptéme , fit 
qu’ai  fe  fervit  de  ces  deux  Dois  de  même  parure. 

ni  cft  bon  de  remarquer  que  lorfquc  l^araitt 
M L*  c ^**‘'*^  ^ gtWds  en  dignité  que 
►T  ui  d’honneur  font  poTées  fur  la 

Table  la  plus  parce,  & font  ponéts  les  prcmic- 
Princes;  fie  qu’au  cuntiai- 
re  (i  1 Enfant  eft  plus  élevé  en  dlgnhé  que  fe  Pa- 
r^n  & la  Marane , lis  pièces  d’bonncur  (ôni  por- 
tées les  premières. 

Tout  étant  prêt  fe  Maître  des  Ceremonies  al- 
la avenir  les  cinq  Princefles  du  Sang  deUuiccs  à 
fervir  Monfeigneur  le  Dn^bm  de  fe  rendre  dans 
fon  apparcemau. 

Elles  éioicm  dans  une  Sale  de  defeente , en  at- 
tendant l’heure  de  la  Cérémonie. 

Elles  vinrent  dans  b Chambre  de 
où  le  Roi  ac  la  Reine  l’étoient  rendire  pour  voir 
b Cérémonie  du  lit.  M/Êdemeifilie  Fdlc  de  A/iw 
yîfw  s’approcha  du  Ut  , & fc  plaça  à ntûn  droi- 
te; Maucmoifellc  d’Or/r«ou  à main  droite  auffl  pro- 
che le  chevet  du  lit , à caufe  de  la  fonélioo  qu’el- 
le devoir  faire,  avant  AUdtmoiftHe  pût  hure  b 
ficnne. 

Madame  de  Guifi  fc  plaça  à puche. 

Madame  b PrinceflêdeCftwd^J,  Madame  b Du- 
d)c(lè  6'Enf^him  fc  placèrent  au  pied  du  lit. 

Ces  Princefles  ayant  pris  leurs  places  , Made- 
rooifellc  d’Oriîf4iM,  & Kladame  de  G«r/<  levèrent  b 
couverture  du  Üt,  & découvrirent  Monfeigneur. 
qui  étoit  couché  tout  habillé  entre  deux  draps  • 
alors  MademotfeUe  s’avança  & leva  Aionfeicn«jr 
de  fon  lit.  ® 

Pendant  que  b Gouvernante  habilloh  Monfei-' 
gneur,  & lui  mettoit  fon  Manteau , le  Maître  des 
CcrcmOTies , alla  avertir  les  Princes  du  de 
venir  en  b Chambre  de  MonfeiOTeur  i ils  étdent 
^s  b Sale  de  defeente  où  les  Princcflcj  avoient 
été  fe  repofer. 

Us  Princres  fent  anivés  dans  la  Chambre  de 
Madame  la  Durfiiire  s’approdia  de 
b Table  pour  recevar  du  Seur  de  Lawutj^  In- 
tendant & Cootrolleur  Général  d’Argoiteric,  les 
pièces  d’honneur  , du  Parain  & de  la  Moraine  ; 
b Serviette  lui  fût  donnée  enveloppée  d’une  Ta- 
vayole  de  toile  d’iuwnt  (ju’clle  remit  aufiî-tôr  en- 
tre les  mains  de  Monfieur  le  Prince.  Elle  donna 
enfuire  à Monfieur  le  Duc  le  BalTin , & l’Eguié- 
re,  avec  une  Tavavoîe  pour  le  tenir.  “ 

Après  cette  fonétion  Madame  b Duchefle  alb 
à b Table  où  éf oient  pofées  les  pièces  d’honneur 
de  Monfeigneur  le  Dattfim.  Elle  les  reçût  de  b 
même  main  du  Sieur  de  Laouy  ; Elle  donna  le 
Crémeau,  & b Salière  au  Prince  de  C«rr  , avec 
une  Tavayolc,  & le  Cierge  au  Comte  de  Cir- 
mae  frère  du  Prince  de  Cmy.  0 

Six  Princes  dévoient  porter  ces  fi.x  pièces  il’hon- 
neur,mais  on  fût  diüge  de  les  doubler,  afind’e- 
viter  de  fc  fcrvtr  des  Prmees  Drangers,  q-je  les 
Princes  du  Sang  auroient  bit  difficulté  d’admet- 
tre avec  eux;  outre  qu’il  s’etwt  mû cotr’eux une 
comeflaiion  à qui  fcn’sroit. 

[Le  Comte  de  Sujjm  de  b Maifon  dc&rw.# 
fe  pbignoit , de  ce  qu'eunt  feul  dt  b Maüon , nr» 

le 
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(c  firrvoit  toujours  des  Princes  de  la  Mai(^  de 
Lorraine;  & qu’à  U fin  la  lot^uc  polTtfTKWi  de 
fcr»ir  aux  jours  de  Ccrctnonic  lcroit  un  tirre  à 
cette  MuHofl  pour  (c  perfuader  d’at^Mr  le  pas  fur 
b fienne.] 

Certc  Ceremonie  finie  de  ü JillrU^'Uiioti  des 
pièces  tTbonneur , le  Maître  des  Cêrémo.t}a  al- 
la prendre  dans  (bn  appanement  , & le 

condiülit  dans  » Chambre  de  Monreignetir,  De- 
là il  alla  avertir  Madame  la  Princeflè  deCe«fj!,dc- 
Icguée  par  b Rdne  Mere d’Angleterre  Maraùici  de 
fè  rendre  à U Cérémonie. 

Elle  éroic  dans  un  appartement  (êparé  de  celui 
du  Ctfdtml  Légat  » quoi  qu’dlc  eût  pû  être  dans 
U même  Chambre  avec  lui , il  o’/  avoic  de  çoo- 
tefiation  ener’eux  pour  le  pas  Sc  pour  b main , ce 
qui  n’avoit  paru  bns  diftoilté  , encre  la  Reine 
Mere  d’AngWrre,  5c  te  Cardinal  Lérati  car  b 
choie  ne  fut  changée  que  la  furvcille  <x  Ia  Céré- 
monie. 

Ces  railbns  firent  erwre  que  l’honneur  d’impo- 
pefer  le  nom  i Monidgneur  le  Dauphin  lui  de- 
voù  appartenir.  Mats  la  confiderarion  que  le  Rid 
eut  pour  le  Pape , fit  que  b Reine  d’Angleterre 
(c  dilpmlà  de  s’y  trouver. 

I.a  Princeflè  de  Cmiy  arriva  dans  i’apparremenC 
de  Mtwiiéigncur.  Monfeigneur  fit  qudqucs  pis 
pour  aller  au  devant  d’elle.  * 

l.e  Roi  avoh  nomme  quelques  Evêques  par 
l^trn  de  Cachet  | pour  aller  vifiter  en  Minte- 
let  le  Cardiivil  Légat  Ces  Evêques  étans  aflêm- 
bléâ  chez  le  Comte  de  Z.W*  avec  Ieur.s  Confrè- 
res, qui  croient  venus  fimplemcot  ixxir  fe  trou- 
ver à b Cérémonie  du  Pale,  leurdetnanderciua- 
vû  de  ce  qu’ib  avoient  à bire  ; pretendans  que 
les  droits  les  plus  ciTenrids  de  l'Epifcopt  cernent 
violes  en  cette  occafion. 

La  choie  examinée  , les  Evràues  relolurent , 
^ès  avoir  fiiit  lire  tes  Lettres  de  Cachet  ccritccs  »ix 
Évêques  nommés  , que  les  Archevêques  de  Stnt , 
Sc  de  Bturftt  iroicm  iûr  l’heure  même  trouver 
le  Roi  • pour  le  fupplier  rrès  humblement  de  trou- 
ver bon,  qu’aucun  Evêque  ne  vifitat  le  Cardinal 
Légat  en  cet  habit. 

Le  Roi  leur  avott  marqué  par  (à  Lettre  qu’el- 
le ne  Ibuhaitoir  pas  quMs  en  ubflent  autrement 
• que  lairs  prédecefleurs  en  avmcnt  ule  au  Baptê- 
me du  tèu  Rot  ; les  Rcgîcrcs  conièrves  dans  1a 
Bibliothèque  Royale  bifraent  foi  que  le  Cardinal 
de  Jojtftjt  nommé  du  Pape  pour  Par^  , n’a- 
voic  point  été  vifité  par  aucun  Evêque , ni  mê- 
me accompagné  d’aucun  ; mus  que  les  Evêques 
l’avoîcnc  attendu  dans  la  Cbapclie  avec  les  Car- 
dinaux. 

L.CS  Archevêques  furent  pries  encore  de  lui  rc- 
prélénicr  que  les  exemples  de  ce  qui  s’éroic  fait 
aux  Entrées  des  Cardinaux  Btrhmn  & Ctigit 
Légats  , rw  pouvoient  tirer  à ccmlcqucnce , parce 
que  les  Evoques  avoient  paru  avec  le  Mantelec 
ta  ic  Chapmu  , l’avoient  pns  comme  un  habit  de 
cheval , qu’ils  avoient  quhtc  mctranc  à terre, 
& s’ils  portoient  le  hfanrclet  dans  cette  wlîte , 
c’etmt  approuver  b prétention  de  b Cour  de  Ro- 
me fur  les  Evêques,  que  tmtu  la  JurilÜiéfion  deét 
cefl'er  en  prélence  des  Légats  du  Pape , ce  qui  é- 
toit  endcremenc  oppofe  aux  libcnes  de  rEglifc 
Gallicane. 

Cei  deux  Archevêques  allèrent  trouver  le  Roi 
au  Château  neuf  dans  la  Chambre  de  Monfeigneur 
le  Dtu^m  où  l’Archevêque  de  5«w,  portant  U 
parole , lui  ^eprélcnta  les  nàfons  qu’on  vient  de 
dire.  Le  Rot  leur  dit  qu’il  ne  foufmrou  pas  qu’ils 
reçuffcnt  aucune  dimmurion  durant  foo  Règne, 
8t  qu’il  n’avcât  ponit  deflein  d’obliger  les  Evêques 
à wre  des  eboTes  qui  marquailcni  que  kurjurif- 
di£Hon  ceÛat  en  prétêncc  des  Légats  du  Paj>5  ; 
piais  U leur  témoigna  que  la  Cérémonie  devant 
commencer  fur  l’heure  uiêuie  * il  étoii  difficile  de 
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changer  fesOrdres  ; que  les  PrcLats  nommes  pour- 
roienc  rendre  une  vttiie  particulière  au  Cardinal 
Légat  en  Mantelct  fans  paroître  co  public  en  cet 
halàt , 5(  que  cette  vifitc  étant  un  compUmeot  dC 
particuliers  (éiilemcnt , ne  pounmi  être  prife  pour 
une  choie  faite  , au  nom  , & par  le  Cierge  de 
Krarvcc, 

L’Archevêque  de  Sa»  fiippUa  le  Roi  de  trou- 
ver bon  qu'il  parût  fur  le  RegStredu  Maître  des 
CérémoiiKS,  que  b vdîte  ne  s’étoii  faite  , qu’à 
caulc  de  l’embarras  préléni  làns  qu’elle  pût  tiret 
à conféqucoce  à l’avenir  , ce  que  le  Roi  lut  ac- 
corda. 

Ces  Evêques  nommés  vinreot  en  Manrelet  fai- 
re leur  vifitc  au  Cardinal  au  Château  vieux; 
d’où  il  partit  incontinent  après  l’avoir  re^û  pour 
tê  rendre  au  Château  neuf,  où  étant  averti  paf  le 
Maître  des  Cérémonie.')  qu’il  étoit  tems  de  venir 
chez  Monlëigncur  le  Da$ifhm  ; U y vint  accom* 
pagné  de  fun  Cortège.  Moniagiieur  ,1e  rcqût 
comme  U venoie  deteceviû*  laPrioceflédeCoit/. 

Tout  étant  en  état  la  tturebe  fè  fit  en  cec  ordre. 

Les  Archers  du  Grand  Prévôt , tenant  tous  Un 
flambeau  de  Cire  bbnche  à b main  , leurs  Offi- 
ciers à b tête  bns  flambeau. 

La  Compagnie  des  Cenr-Suifles  de  b Garde  du 
Roi , avant  tous  un  flambeau  de  Cire  Uanche  à b 
nwn , leurs  Officiers  à b lêre. 

Les  Tambours  , 5c  les  Trompettes  de  b 
Chandire.  Les  Gentilshommes  Irrvans  tous  vê-) 
tus  de  noir , 5c  en  Manceiu  ayant  un  Cierge  à la 
main. 

Les  Gentilshommes  Ordin»rcs  tous  vêtus  de 
noir  5c  en  Manteau , ayant  un  Qerge  à b main. 

Six  Hérauts  ayant  leur  Caducée  à b main , vê- 
tus de  leurs  Cônes  d’armes. 

Le  Roi  d’Armes. 

L’HuifTier  de  l’Ordre  vêtu  de  foo  hibit  dé 
l’Ordre. 

Les  Hérauts  d'armes  de  l’Ordre  ; vêtus  d* 
même. 

Le  Tréfôrier  fèul  vêtu  de  Ton  habit  de  l’Ordre, 
le  Prévôt , le  Greffier , 5c  b Chancelier  ne  s’etanc 
point  trouves  à U Cérémonie. 

Les  Chevaliers  du  Sc.  Efprit  vêtus  de  leurs  ha- 
bits à chauflës , retroufles  à bas  d’ itcadie  avec  leurs 
Manteaux  de  l’Ordre  où  leurs  Colliers  de  l’Or- 
dre ctoknc  accacfacs , lenans  tous  un  Oerge  à b 
main. 

[Aux  dernières  Cérémonies  des  Baptêmes  des 
Das^mt  de  France,  ck  Chevaliers  n’avoient  point 
paru  en  cet  habit  de  Ceremonie  ; nuis  dans  deé 
occafions  comme  celle-d,  on  doit  toujoun  cher- 
cher ce  qiû  eft  plus  convenable  , 5c  ce  qui  va 
plus  à U grandeur  5c  à b pompe  d’une  Céré- 
monie.] 

Le  Koi  voutoit  bien  fouflrir , parce  qu'on  n’a- 
voit point  plancbayé  le  chemin  , d’une  toile  5c 
demi,  ou  environ  de  br^ur  , conune  on  le  de- 
vok  faire,  pour  b commodité  de  la  marche  de- 
puis le  Château  neuf  , jufqu'au  Château  vieux, 

ue  le  Trefoficr  de  l’Ordre,  5c  les  Chevaliersdu 

t.  Erpric  euflênt  des  Cens  de  Livrée  pour  poner  b 
queue  de  leurs  Manteaux  : que  les  Princes  au  Sang, 
6;  Af«ÿuv,  euflcnt  des  Gentilshommes;  cardans 
les  Cérémonies  des  Chevdiers  du  Sc.  Eiprit , les 
Enfuis  de  France , ne  font  pas  même  en  cette  pof- 
fidTiun  d’avoir  des  pone>queuës. 

Dans  cette  nurdw  les  Chevaliers  Ducs  5c  Pairs, 
alloicnt  les  premiers  ielen  le  rang  de  b Création, 
de  leur  Duché  , c’efl-a-dire  plus  près  de  b per- 
fonne  de  Monfeigneur  le  quoi  qu’inférieurs 

en  réception  de  Chevalier. 

Apres  les  Chrx’alicrs  , le  Comte  de  Cfewwé 
marcVioit  avec  Ci  Gouvemantt  li  porroir  le  Cicr- 
, 5c  croit  vètû  d’une  Robe  de  couleur  à caufe 
fôn  bas  âge. 

Le  Prince  de  Cerr/jr  fuivoit  vêtu  de  ooâr,  5c  os 
Mao- 
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Mam«u  pornm  le  Crccncau  8c  b Salière. 

Le  Duc  d'Emhiei  « vêrû  de  Ton  babit  de  POr- 
dre  lyant  le  Collier  defTus  (ôa  grand  Manteau  por- 
(oit  le  BaHin , 8<  PEguiére  ; L.a  «lucuë  de  i<m  Man- 
teau étoit  ponée  par  le  Sieur  Bruit. 

Prince  de  C'ofi^'  portoit  la  Serviette.  Il  c- 
totc  vécu  de  Ibn  habit  w POrdre  ayant  le  Collier 
«leirus  Ton  grand  Manteau, dont  la  queue  etCMC  por* 
cèe  par  le  Sieur  de  St.  Man. 

^^rs  de  Ccù/o»,  de  de  h Ftrt^  y 

de  Ro^tteijKrt  « de  la  Ftewilk  « de  Grançtj  , de 
CkrtmktHt,  de  Cra^,  de  Gejvrat  de 
XHwmurts , de  GvrÂa  , de  Ridieiiet  » de  Tormett  « 
de  /tfengacwi  dePaügiMeÿ  les  trois  En- 

fâns  d'honneur  de  Monidgneiir  » PAbbé 

^EjhéeSi  êc  BÂlemtm  ^ march<ùent  (âiurangen- 
tr’eux  immédiatement  devant  Monicigneur. 

Ces  jeunes  Enlâns  âgés  de  buit  à aix  an^y  au 
nombre  de  vingt , croient  vêtus  tous  d’une  même 
parure  : Us  avuient  des  habits  de  toile  d’argent  i 
chaudes  retroultees,  coupées  pat  bandes,  garnies 
de  dentelles  d’or  8c  d’argent , avec  un  agrément 
au  milieu  des  bandes,  d^  8c  d’argait , & incar- 
nat ; le  pourpoint  étoit  de  toile  d’argent  tout  cou- 
vert de  oemeltes  ; les  manches  coupees  par  ban- 
des, le  CipoT  de  toile  d’argent  chamarré  d’une 
dentelle  d’or  8c  d’argent  avec  un  agrément  au 
tnilieu  d'or  8c  d’argent , 8c  mêlé  d’incamat , étoit 
doublé  de  iode  d’argent  8c  incarnat.  Ilsavoîeni  une 
Toque  de  Velours  uolr  , avec  des  {dûmes  incar- 
nates 8c  blanches. 

Enfuiie  vetme  Monicigneur  le  Dsiftm  vêtu 
d'un  habit  de  Brocard  d’argent  à chaulTes  , cou- 
pées par  bandes , garnies  de  dentelles  d’argent  ^ 
Ion  Manteau  étoit  de  brocard  d’argent  couvert 
de  dentelles  d’argent,  doublé  d'hermine,  1a  queue 
du  Manteau  de  huit  aunes  de  long  portée  par  le 
Dircûcur  de  Aùrtnr  vêtu  de  noir , & en  Man- 
teau. Monlê^neur  avoit  aulli  une  Toque  de  bro- 
card d’argent  avec  des  plumes  blanches. 

vêtu  de  Ton  habit  de  POrdre  ayant  un 
Collier  dellus  foo  grand  Manteau  , dont  U queuë 
étoit  poftée  par  le  Comte  de  , Ton  premier 
Gentàtoomme  de  la  Chambre , condi^oic  Moard- 
gneur  lui  tenant  la  m»n  gauche. 

A droite  Sc  à gauche  de  Monlêigneur  marchoient 
le  Chevalier  de  la  Hilhért  Lieutenant  des  Gardes 
du  Corps , 8c  le  Sieur  de  la  Ttrrt , Entdgne  des 
Cardes , tous  deux  commis  à là  garde. 

Mmjirm  n’avoit  derrière  lui  que  le  Sieur  de 
RtektfCmt  Ton  Lieutenant  des  Garacs } parce  que 
k Comte  de  Ckr  Capitaine  de  ks  Gardes , mar- 
choic  en  rang  de  Chevalier. 

A côté  droit  de  Monldgneur,  un  pas  en  ar- 
riére étoit  le  Duc  de  Ciy^m  , premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  du  Roi  choUi  pour  poncr 
Monleigoeur  en  cas  de  bcfotn  pendant  la  mar- 
che. 

Il  étoit  vêtu  de  noir  , fie  en  Manteau  à cau- 
fedeU  lon£tion,quoi  qu'il  fût  Chevalier  de  POr- 
dre. 

La  Maréchale  DuchefTe  de  la  Motht  Gouver- 
nante des  Enfims  de  France , étoit  derrière  Mon- 
feigocur , le  plus  près  que  bure  le  pouvoir.  El- 
le avait  pour  Ecuyer  le  Sieur  de  Fervd^ue  Ion 
Neveu  \ b queue  de  la  Robe  de  U Maréchale  é- 
toh  poftée  par  un  Valet  de  Livrée  , par  la  ra- 
ton que  Pon  vient  de  dire , de  rmcomtnqditc  de 
U marche. 

Le  Comte  A'Ajtn  , Fils  atné  du  Duc  de 
RitmiUi , reqû  en  lurvivanee  de  Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps  iâiliinc  U Charge  de  Capiraine  , 
imrehoit  deniére  la  Maréchale.  Venoit  enüjîce  le 
Cardinal  Légat  fic^  Paraio  , en  bonnet  quarté. 
Il  étoit  vêtu  de  b Chapfe  , dont  U queue  étoit 
ponce  par  le  Comte  de  St.  Apum  , a U prière 
du  Cardinal , 8c  nem  par  Ordre  du  Rd.  ' L ulâge 
des  Princes  Cardinaux  , eft  de  fc  Eure  toujours 


porter  la  queuë  par  leur  Captatne  des  Gardes,  fit 
non  par  un  Maître  de  Chambre , comme  les  au^ 
très  Cardinaux  font  ordinairement.  Cependant  le 
Cardinal  Lé^t  fqut  employer  une  perfonne  de  la 
première  qualité  , qui  apparemment  voulut  (rài 
turc  oette  lônâion  pour  làire  honneur  à Ion  Pa- 
rent. 

Le  Lénc  avdt  i main  drdtelôn  Cortège  com-> 
pofé  des  Officiers  employés  à la  Légation , 6c  de 
Ion  Portc-Crdx. 

A main  gauche  du  Légat  étoit  la  PrinceflTc  de 
Cmtj  , Moraine,  pour  Ecuyer  le  Comte 
d' Arfj  : Elle  étdt  vêtue  de  noir , comme  veuve , 
ayant  une  mante  dont  la  queuë  irainance  de  qua- 
tre aunes,  étdt  portée  par  la  Marquilê  de  0'«- 
maebo  fa  Dame  d’honneur.  Si  U Reine  fût  ve* 
nue  en  perlônne  , le  Cardinal  Légat  eût  marché 
immédiacesnent  devant  Men/i^mur , 8c  la  Reine 
apres  Mm^hgntar  \ c’étoic  un  accommodcmeoi 
qu’on  avoii  trouve. 

La  PrincefTe  de  Comj  pouvoit  avoir  l’honneur 
d’avdr  la  queuë  de  fa  mante  ponée  par  la  Dame 
d’honneur , quoique  les  autres  Princell'es  du  Sang 
n’eulTcui  que  des  Gentilshommes  , parce  qu’elle 
reprélemoit  la  Reine  d’ Angleterre, à l’cxe.'uple des 
PrincelTes  du  Sang  , que  b Reùie  envoyé Jctttf 
de  l’eau  benice  fur  le  corps  d’une  Princeile  du 
Sang  morte,,  c’elf  toujours  li  Dame  d’honneur  de 
la  Reine,  qui  porte  la  queue  de  la  Princeflê. 

Derrière  le  Parain  , 8c  U Moraine  marcboic 
MaÂtmmJiUt  f menée  par  le  Chevalier  de  laRocée- 
fuuMià  i elle  étoh  à caufe  de  fon  bas  âge  vêruc 
de  couleur  i là  Robe  couverte  de  dentelle  d’or  8c 
d’argent , dont  la  queue  iraùtame  de  quatre  aunes 
étoit  ponce  par  le  Chevalier  du  Pi^s  PrJiim. 

On  mit  en  quelhon  quelle  place  étoit  1a  plus 
honorable , de  poncr  la  queuë  , ou  de  donner  la 
main  ^ fi  on  y eût  bien  longe , il  n’y  auroit  pas 
eu  de  dirtcTcns  avis  fur  cda.  La  charge  de  Porte- 
queuë  chez  la  Reine  , eft  une  des  moindres  char- 
^de  là  MaUba  11  efi  vrai  que  les  Princelles 
du  Sang  portèrent  la  queue  du  Manteau  Royal  au 
Mariage  de  la  Reine  -,  mais  c’etcxc  un  Manteau 
Royal , 8c  Mortfttm  donnoit  la  main  à la  Reine; 
cet  exemple  que  le  Maître  des  Cérémoracs  allé- 
gua , fit  naître  aux  PhnceiTcs  la  pcnl'ëe  de  deman- 
der des  Dames  pour  porter  la  muruc  de  leurs  Ro- 
bes. Elles  dilôient  que  putfqu  elles  portuienc  la 

rië  du  Manteau  de  la  Ronc  , elles  dévoient 
avoir  des  femmes  de  qualité  , plutfit  que  des 
hommes  : mais  U leur  dit  que  la  Reine  avoir  fii 
Dame  d'honneur  qui  lui  portoit  la  qtteue  de  la 
Robe  aux  Cérémonies  ordinaires  àc  qu’il  falluie 
de  nccelTné  une  dillioélion  entre  la  Rône  ôc 
elles. 

Derrière  A/<d!eM«fy(/.r  étdt  Madame dc.Sr.Cê«M- 
mom  b Gouveriuoie , qui  n’avoir  ni  Ecuyer , ai 
Porte-queue. 

Macmnoilelle  d’Orieaiu  , menée  pr  fon  pre- 
mier Ecuyer , la  queue  de  la  Robe  tmicunte  de 
quatre  aunes , ctoic  portée  par  le  Chevalier  d’i/M- 
mitm, 

Madame  de  Cuifi  avoit  pour  Ecuyer  le  Com- 
te de  Su.  Mime  Chevalier  d’honneur , 6c  prétnkr 
Ecuyer  de  Madame  Doudricre  d’Orànu  la  Mete; 
la  queuë  de  fit  Robe  traînante  de  quatre  aunes , 
éroit  potTce  par  le  Sieur  de  Saatt  Remj  , premier 
Ecuyer  de  la  même  PrincelTe  Douairière. 

La  PrincelTe  de  CmJè , menée  prie  Comte  de 
LAftm  prémicr  Ecuyer  du  Prince  de  Cmdé  ; la 
queuë  oe  la  Robe  traînante  de  quatre  aunes  , é- 
toit  prtée  par  le  Sieur  des  Rocbts  Capitaine  des 
Gardes  de  ce  Prince. 

La  Duebeflè  d'Etighteit  que  le  Comre  de  Afe- 
rat$i  Cmmj  premier  Ecuyer  du  Duc  d'Enghitn, 
menoitÿ  la  queue  de  là  Robe  trainuue  de  quatre 
aunes,  étoU  portée  pr  le  Baron  de  Rivitrt$. 

Les  Evêques  Coàœandeurs  vêtus  de  vwlet  fe 
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'4ircnt  dans  la  marche  derrière  les  Princc{&s  du 
Sang.  Ils  3T<^t  »milu  fuivre  immcdatemciit  les 
Chevaliers  du  St.  Efprit  : irais  les  Chevaliers  s’y 
eppolereot  , ne  voulani  point  erre  {èparés  des 
riinres  du  Sang.  Comme  les  Evêques  Comman* 
deurs  virent  qinls  ne  pouvoient  réiHltr  pour  être 
^ès  eux , ils  demanderem  au  moins  qu’tls  pû{^ 
lent  être  intmediatetnem  après  Meujriftmir  , puis 
qu'aux  ProcefTtons  « & aux  marches  que  l’Ordre 
nit  , y$  marchent  après  b peribnne  du  Roi. 

Les  Princeiks  du  Sang  s'opposèrent  à cette 
nouvelle  prétention  « pour  U ntubn  que  le 
n'efi  jÆmtéi  fiférré. 

Le  Roi  « après  avoir  féparêinenc  oui  les  uns 
6c  les  autres  , ordonna  que  les  Evêques  Com- 
mandeurs nurcbcroknt  après  les  PhnccITes  du 
Sa^. 

^hn  les  Dames  d'honneur  des  Princefles  » ac-  | 
compognêes  des  Pilles  d’honneur  fuivirenc.  i 

La  marche  Eu  fêrroêe  par  foixanre  Gardes  du  { 
Corps  f qui  rous  tenoicnc  des  flambeaux  de  Cire 
Manche  à b main. 

Les  Archers  du  Grand  Prévôt  arrivant  à b por- 
te du  vieux  Château»  $y  arracrcnc  , parce  qu’ils 
n’mtrcnt  jamais  dans  Tt^lilc , & b Cour  du  vieux 
Château  en  lervoir. 

Les  Cent-Suidès  entrèrent  dans  b Cour  » 6c  fe 
pbccrent  en  haye  » julques  au  bas  des  degrés  du 
Pâte.  Les  Tambours,  & Trompettes  à gauche 
en  entrant  au  Pâle  dans  un  efpace  ruide  pour 
eux. 

Les  Gentilshommes  Servans , 6e  lea  Gemilshomt 
mes  Ordinaires  fe  mirent  à main  droite  fur  un 
banc. 

Les  Hérauts , 6c  Roi  d’armes  demeorérent  de- 
bout fur  le  Pâle  proches  des  Tables,  dans  un  cf* 
pace  vukic , préparé  à droite  pour  eux. 

L’HuilTtcr , & le  Héraut  d’armes  de  l’Ordre , 
en  entrant  fur  le  Pâle,  firent cnlcmble  leurs  révé- 
rences , une  à l’Autri  , uUe  au  Roi  , une  à la 
Rëoe,  6c  s’altcreni  menre  ddx)ut  près  de  leurs 
formes  en  attendant  que  les  Chevaliers  euflem  pris 
leurs  places. 

Le  Tréfericr  de  l’Ordre  fit  b révérence  â 
l’Autel , au  Rcn , à b Reine  , quoi  qu’ils  n’euf- 
fem  point  de  feaocc  , étant  en  un  Balcon  pour 
voir  la  CérctnoiDe. 

Les  Chevaliers  du  St.  ETprit  firent  en  entrant  fur 
le  Pâle  deux  à deux  leurs  révérences , puis  le  fé- 
parant , les  uns  fe  mirent  à droite  à leur  féancc , 
tiir  un  banc  pofé  au-deflbusdu  Conlêil , 6t  les  au- 
tres le  mirent  à gauche  au-deflous  des  bûcs  des  3c- 
créiares  d’Etat. 

Si  la  Cérémonie  fe  fût  paflee  dans  une  Eglifei 
les  Chevaliers  euflênt  été  aux  huites  Chalfes  dü 
Chonir  , 6c  le  Confeil  à bféance  ordinaire. 

Le  Comte  de  CUrrnm  portant  le  Cierge  blua 
l’Autel , le  Roi  6c  b Reine. 

Le  Prince  de  Ccun  arrivant  au  Pâle  alb  pôfef 
le  Crêmeau , 6t  b Salière  fur  b Table  des  pteces, 
d’honneur  de  Monfeigneur  le  Dai^bm  qui  éeoità 
gauche , vint  ertfinicrarefesrcvéraices , 6c  (è  pb-  i 
ça  à gauche. 

MonTieur  le  Duc  alla  pofo  le  BalTn  , 6t  TE-  j 
guiére , fur  b TaMe  placée  à mun  droiK  pour  fer^  j 
vtr  aux  honneurs  du  Parûn  6c  de  b Moraine  i | 
vint  Ixtrc  enfuite  fes  révérences  , & fe  plaça  à 
gauche.  Vjt  Prince  de  Cmdé  après  avoir  polé  h 
Serviette  lûr  b mèmeTahle,  vint  les  révé- 
rences , 6r  fe  plaça  à gauche  , biflànt  b rom  droi- 
te aux  Princefles. 

Les  Enfims  d’honneur  fe  mirent  autour  des  Foods  ' 
fur  b prémiere  marche. 

Monfeigneur  le  DatÊfbm  accomp^né  de  AAn- 
fitta-f  firent  conjointement  b révérence  â l’Autd, 
au  Roi,  8câ  bRetoe,bns  queiWnifScar  qultt&tla 
mûn  de  AAw/'qrwNr. 

Enfuire  le  Canfinal  Légat  6c  la  Princtfle  de 
Toms  I. 


Cmr^  firent  cnfemble  les  révéïtoceS  que  Mmjîevt 
venoit  de  fiiire. 

Les  PrinceiTes  du  Sang  firent  les  rcvércocci , les 
unes  après  les  autres. 

Les  Evêques  Commandeurs  firent  leun  réve-i 
rcnce-s  deux  a deux  , &r  s’oUerent  pUca  avec  les 
Evêques  qui  avuienc  leur  féance  proche  l’Autd. 

Ce  qui  étant  fiiic,  on  ^porra  un  Carreau  de 
Brncard  d’argent  à Mnnlèigneur  le  DaMfkm  pour 
s’agenouiller , qu’on  pôfa  au  pied  de  b première 
marche  où -les  Fonds  ctoienc. 

Mmfuta  le  mit  â main  gauche  i un  peu  à côté 
de  Mmfeiptatr , on  lui  donna  un  Carreau , qui  fiic 
place  vis-à-vis  le  milieu  du  Carreau  de  Afmfti- 
jp***"- 

Derrière  le  Légat  vert  l’entrée  du  Pâle , les  Prin-* 
ceflès  felon  leur  rang  , ayant  toutes  des  Carreaux 
â leurs  pieds. 

Derrière  b Princefle  de  Cmcy  Manüne  , les 
Princes  du  Sang  fd<Mi  leur  rang  , ayans  des  Car- 
reaux. 

Le  Duc  de  Mtretar  fut  placé  à côté  des  Prin- 
cdTcs  , 6c  vis-à-vis  de  lui  fe  Duc  de  CrUfnj , 6c 
b Maréchale  de  A*  M«tb*  , un  peu  éloignée  de 
MttiJêrHe»-  i on  leur  donna  aufli  des  Carreaux  à 
caule  du  Titre  de  Duc  6c  de  Ducbcilë. 

Les  Dames  d’honneur  s’arrêtèrent  â l’entrée  du 
Pâle  à droite , avec  les  Filles  d’honneur. 

Dans  le  teros  que  b Mufique  de  U Cbapdle 
commença  le  ygm  Creattr,  Monfeigneur  le  Dm» 
«én , MmfHur , tous  les  Princes  , 6c  toutes  les 
Princdlcs  fe  mirent  à genoux } étant  à moitié  dii, 
le  Maître  des  Cérémonies  alla  à l’Aued  avertir  le 
Cardtnai  Arntmct  Grand  Aumônier  de  France,  qui 
s’étoit  rendu  avant  l’arrivée  de  Mmjiigiieiir,  d’ap- 
procher des  Fonda.  Il  étoic  allislur  un  fiége  qu’on 
nomme  en  Icdie  fAfinrh  à quatre  piliers  efevés, 
6c  fens  dolTicr;  6c  étoitvêtu  ^nâficalcmeM. 

L’Evêque  d’Orfeam,  premier  Aumônier  en  Cha- 
pe 6c  en  Mitre , Cous  les  Aumôniers  du  Roi  en  C«- 
mail , 6c  lix  Evêques  en  Chapes  6c  Muret  l’accom- 
pagnoiear. 

L’Evêque  d’Oràbm , 6c  les  Aumônien  , eurent 
U main  droite  fur  les  Evêques  en  allant  au  Pâle  j 
trais  étant  tous  arrivés  à PAutd  , les  Aumôniers 
ne  purent  conferver  leur  avantage  ; car  le  Cardi- 
nal s’étant  aflls  1e  dos  tourné  k l’Autel  , les  E- 
véques  fe  trouvèrent  à b droite  du  Cardinal , St 
's’y  trouvèrent  aufli  lorfqu’iU  raccompagnèrent  al- 
lant lux  Foods. 

Les  Evêques  comme  lüTiflans  n’eurenc  point  de 
fiéges,  parce  qu’ils  ne  fiàToient  aucune  fboéboa. 

Le  Cardinal  étant  averti  , vint  par  de-là  les 
Fonds , comme  s’il  eût  recû  un  Ctiecumeoe  ; fem 
fiége  y fut  placé  quoiquM  ne  dût  faire  aucune 
foràion alTis.  Alors  Mei^tar,  les  Princefles,  6s 
les  Princes  eovironnerau  Mmfàpmr  , 6c  s’en  ap- 
prochèrent. 

Le  Cardinal  demanda  à Monfeigneur  b D«m- 
fkrtf  et  qu’il  vouloit?  MomftÈpum  mi  dit,  IcBap- 
téme;  après  qtsM  le  Cardinal  demanda  , au  Car- 
dinal Légat  Parain , 6(  à 1«  Maraine  le  nom  i le 
Parain  donna  celui  de  Louis. 

Petxlant  ce  tems-la  U Ducheflê  d’Es^éim , al- 
la à laTabfedesbonneunde  6c  don- 

na au  Prince  de  Cemj  qui  b fuivoit  le  Sel  6c  le 
Crêmeau  pour  les  porter  aux  Fonds.  Elle  avoit  re- 
çû  CCS  pièces  d’honneur  du  Sieur  Durée  Inteodmt 
6c  Comrolleur  génénl  de  l’aigenterie. 

La  Mufique  a;  b Chambre  chanta  un  Canti- 
que , mis  en  Mufique  par  le  Sieur  Ltdij  Inten- 
Uanc  de  b Mufique  de  b Chambre  , doot  void 
ks  paroles. 

C A N T 1 C U M. 

In  Btmifmc 

Tlsutu  , léttm  OtUtt  f 
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Jtm  CakjH  Ltb^ 

Piatküt  l^art,  Géüiéf 

Sder«  Dtlfhimu 
Fmât  Uvafitr  , 

Et  Chrtjt$mm 
Cbri^»  dicdtur. 

O ftfn  » •vn»  Crtâtm  'im» , 

Exémit  TMM  fréteamixm , 

Vrvatt  regHtt,  Prmeeft  ^tlis 
•Se»^)  ér  }>^ui. 

Samftr  vi3«r , fimftr  j4xgn^^m , 

VivM  t rtptef , trimmba , m CtUt 
Ex  Ættmd 
Lmtâl  Corrnd. 

y •.T^on  des  paroles  du  Cantique  pour  le 
Baptême. 

P'Rance  redoublez  vos  pl^rs, 

^ Le  Ciel  répood  i vos  defirs , 

£c  de  vos  jeuoes  Us  la  âeur  eft  arroTc-e 
D*uae  laiote  roTée. 

Fnaœ  redoublez  vos  plalîrs. 

Le  Dauphin  eft  kvé  dan^  une  eau  lâcrée« 

La  Race  crès  Chrétienne , a C'hrift  eft  œoiâcrce. 

O Grand  Dieu  « refpair  des  Croyaos , 

Qik  vocre  pitié  nous  entende  » 

Et  de  œs  Peupks  Tuppliaos» 

Exaucezja  iuite  danar>de. 

?p*U  vive«  qu’il  règne  à 1^  tour 
oujours  vainaueur , toujours  ai^ulle  » 
Toujours  Êoele  Ac  jufte. 

Qu’il  vive,  ^’il  iwne  à Ton  tour« 

Q^’U  trwoipK  au  Ciel  qudque  jour , 

Et  qu’à  jamais  (à  tête  s'environne  > 

D’une  onmortelle , & brilUote  Couroooe. 

La  Cérémonie  du  BaptcoK  finie , le  Cardinal 
Gnad  Aumônier  » retourna  à l’Autel  afbllé  de 
tout  le  Clo^é , des  Evêques  » & des  Aumûuicrs 
du  Rot 

Les  Hérauts  d’armes  crièrent  à haute  vchx  par 
trois  fbtx  ; Vrxft  Mmjiipuiir  U Daxpèm  > ooenmé 
Lovrs. 

Les  Tandsours  Ac  les  Trompettes  Te  mirent  à 
jotjer  cent  fanfares. 

Les  Hérauts  jetèrent  des  Mediillcs  , oii  d’un 
côté  le  ponrait  de  Mmfdfiiixr  étoit , & de  l’au> 
tre  une  deviTc  au  üijet  du  Baptême. 

La  DucbeÛe  à'Exf^m  vint  à la  Table  des 
honneurs  du  Parain  & de  1a  Maraine  » fuivie  du 
Prince  de  Goadé , & du  Duc  d’/ûqçôwy , à qm  el- 
le donna  l’^iûere , & le  Baflia , Ac  au  Prince  de 
Cai^  la  Serviette. 

Le  Duc  d’AM^ÔMK  donna  à laver  au  Pamtin , 
Ac  à la  Maraine  qui  étoienc  demeurez  aux  Fonds, 
Ac  le  Prince  de  Ctade  leur  donnii  la  Serviette  ; a- 
pcês  quoi  les  Princes  raoumerent  pokr  fiu  û me- 
me Table  ces  pièces  d'honneur , les  rematans  cn- 
tve  les  maina  de  la  DucheHè  d'En/rbiett. 

La  Cérémoote  finie , on  s’en  retourna  au  Châ- 
teau neuf  dans  l’apptrcment  de  Monfdgncur  le 
Daxfhitt , dans  le  même  ordre  qu’on  était  venu. 

Les  Chevaliers  du  Sr.  Efprit  ne  firent  aucune 
révéreoce , parce  que  tout  le  monde  avoit  occu- 
pé le  lieu  , où  d’idwrd  en  arrivant  ils  l’avoient 
Bûc  i nuis  depuis  les  Fonds  tirans  vers  l’Autel , il 
T eut  un  tjpac*  de  vuide  , qui  donna  lieu  aux 
Princes  Ac  Princelfes  de  faire  leurs  falutations. 

Le  Comte  de  CkrmtKt  dilua  l’Autel , le  Roi  Ac 
b Rcioe  , enfiûte  le  Prince  de  Cmr/  , le  Duc 


d’£«pêM» , Ac  le  Prince  de  Cmdé  £rent  les  mêmes 
ialuts. 

Monkigneur  le  DMphm , Ac  Maufitur  , firent 
enfémble  & révérences  , Ac  les  Priucellés  fclon 
leur  rang. 

Les  Evêques  Commandeurs  fiiivlrcnc  la  nnr- 
che , Ac  lecuoduifircnc  Ma^ogmait. 

Ce  même  Umt  le  Roi  donna  à fouper  au  Cardi- 
nal Légat  & à la  Princefië  de  Cmj.  La  Table 
étoit  en  Equerre.  Le  Roi  étoit  aliis  au  milieu  de 
la  Table  , la  Reine  à là  gauche  , fous  un  Dais 
rpadeux  j le  Canbial  Légat  à main  droite  à deux 
^wes  de  diftance  du  Roi , Ac  la  Prinedîe  de  Cmty 
a main  gauche  à deux  places  de  diftance  de  la  Ka- 
oe.  Le  Cardioal  eut  un  fauteuil  comme  Légat , 
Ac  b Princefle  de  C«a^  un  fiége  pliant. 

Sur  le  retour  de  b même  Table  , qui  fisi^àc 
l’Equerre,  les  Prioceflês  quiavoieot  fervi  à b Cé- 
rémonie y roangercot  au  nombre  de  quatre  feule- 
ment , parce  que  MadomtfilU  ctwc  trop  jcuo&pour 
ibuper  ij  tard. 

t.e  Roi  Ac  U Reine  hirent  (ervls  par  leurs  Grands 
Officiers. 

Le  Comte  de  CeU't  fervù  de  Grand  Panoerier. 

Le  Marquis  de  Cnww , de  Grand  Echanfon. 

I.C  Marquis  deCbar^i  en  l’ablénce  du  Marquis 
de  yendaevrt , l'ervit  de  Grand  Ecuyer  Tranchant, 
ayant  tous  b Serviette  fur  l'Epaule. 

Le  Cardinal  Légat  eut  pour  le  fervir  à Ta- 
, Ue  k Comte  de  jiaM  y^giun  , Ac  le  Coaite  de 
Nanfotsl  t petit  Fib  du  Duc  à'Epriet.  [Le  Cardi- 
ud  de  Jtjtuft  en  pareille  occafiou , eut  dcuxfilsde 
Durs.] 

La  'Princeftë  de  Crnty , Ac  toutes  les  Prinreflèa 
eurent  des  GcnciLbooimes  bovans  pour  ks  krvir 
à Table. 

[Si  la  Reine  d'Angleterre  fût  venue  en  perloo- 
ne , tenir  fur  ks  Fonds  Monl^neur  k , 

un  des  Grands  Officiers  qu’oo  vient  de  nommer 
l’auroic  lcrvie.  La  place  de  U Reine  d’Angleterre, 
eût  été  entre  le  Roi  Ac  b Rdne.  Le  Roi  lui  a 
toujours  donné  la  main  par  tout  où  il  s’eft  trou- 
vé avec  elle  •,  que  fi  clic  le  fut  mile  à main  droite 
du  Roi , elk  eut  eu  b main  fur  ie  Cardinal  , Ac 
pour  l'boruKur  qu’on  voulait  rendre  au  Pape  on 
trouva  plus  expédient , qu’elle  envoyât  b Prim^le 
de  C'oaj , avec  bquelle  k Cardinal  o’avoit  rkn  à 
dcmclo'.] 

Le  Duc  à'Etigkim  comme  Grand  Maître  de  b 
Maifon  du  Roi,  donna  au  Roi  Ac  à b Reine  b 
Serviette  à l’entrée  de  b Tabk  , Ac  à b lortie. 

L c Marquis  de  IkUtfatdt  jpremier  Maître  d’Hô- 
rel , b donna  au  Cardinal  à iWrée , parce  qu'il  l'a  • 
voit  donne  au  Cardinal  Cli^i  ; q’avotc  été  te  Con- 
irolkur  General  qui  ravoiciervi,  Acqu’à  oc!ui-d, 
c’etdenc  des  Fils  de  Ducs  qui  k dévoient  fervir  ; 
mats  parce  que  le  Marquis  de  Btlitfmls  avoir  fait 
cette  ibnébon , il  crut  ne  devoir  pas  céder  à des 
perlônnes  qui  ne  pouvoknc  ni  par  leur  rang,  ni  par 
leur  qualité  enlever  le  lervice  i cependant  fur  b 
fin  du  repas  U le  retins,  Ac  laiib  au  Comte  dc5r. 
jiptan  donner  b Serviette. 

Le  Comte  de  St.  Wçtw» , Ac  le  Comte  de  jY«»- 
tml  fervirent  k Légat  bos  chapeau , b Serviette 
fur  les  bras. 

iV/MÿffNT  ne  fût  point  du  fouper  , parce  qu’il 
n’a  jamais  de  butcuil  en  prélcnce  du  Roi  Ac  <k  b 
Reine,  Ac  que  k Cardinal  en  tvtnt  un. 

La  Princéftê  de  Coaty  ne  fui  point  «liftinguée  des 
autres  Princelfes. 

Us  Maîtres  d’Hôtel  de  quartier  furent  à la 
ynnde , que  les  Valets  de  , Ac  ks  Cent-Suif- 
les  ponerenc. 

Ce  kodemain  k Car<£nal  I «gu  eut  (bn  Au- 
dience de  Coogé  : Il  fut  reqû  pir  k Roi  Ac  b 
Reine , Ac  par  Monfeigneur  k Daxobm  de  b mê- 
me nunicrc  qu’il  l’avoit  été  b veUft  de  U Cété- 
nonic  du  Baptême. 

Le 
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Rot  le  tnita  trois  jours  durant  « êc  toute 
fx  Mailôn  qu’on  loga  aufli  par  Fouriers. 

CS-  V.) 

Cérfmonifs  obftrvèes  à la  Naijfatfff  d'un 
fécond  Fils  de  France. 

LEs  Cérémonies  & rcjouiflânces  pratiquccs  à 
la  nailTance  des  léconds  Fils  de  France  ne  cËf- 
fêrent  preTque  pas  de  celles  qui  font  en  u/âee  pour 
le  Mr.  de  SamlîM  n’en  a rien  laiil'e  dans 

lès  Mémoires  , c’efl:  pourquoi  nous  lommest^ligés 
de  recourir  au  Cirèmmùu  Frewfw/  , où  l’Auteur 
rapporte  ce  qui  s’cd  pall'é  à la  niflance  du  lecond 
FUs  du  Rot  Ham  /K  & à celle  du  lècood  Fils 
du  Roi  loan  XJil. 


coeurs  prcparer  à la  joye  pour  tant  de  bientûts 
de  jour  à autre  muItipUez  lur  nous  « vous  dilpo- 
liez  vos  paroles  à b louange  de  celui  de  qui  nous 
les  recevâns  ; Et  que  pour  cet  eâét  vous  iûlTiez 
&irc  des  feux  de  joye  « & àe^  Proceffions  ^é- 
tes  , où  vous  lêrcz  dûnter  le  Te-Daan  en  b ma* 
nicre  accoutumée  » avec  toutes  les  démonibations 
d’allt^refle  qu’il  vous  lera  pofiîble  » li  n’y  fûtes 
faute  fur  toute  l’atTedlion  que  vous  portez  au  bten 
de  notre  Icrs'ice  : car  tel  dt  notre  «aifir.  Don- 
ne à FoiitainAlcau  le  iC.  jour  d' Avril  idoy. 
Ainfi  fignc»  HcKRiy  & plus  bas,  Dt  Ltmmie. 
Et  à C(ké  écrit  : La  Rane  accoucha  à onze 
heures  du  foir  le  dit  jour  i<S.  Avril.  Elt  furHof- 
criprion  •.  A mt  Tnt  dm  dr  ^ amn.  let  Pré* 
vit  Jet  AfanbanJt  » Eetevau  Jt  mire  i>mM 
l'iiU  Je  Parit. 

Réponfe  de  la  Pille  au  Roi. 


Naiffance  du  'Duc  rTOrlcans  Second  Fils 
du  Roi  Henri  IV.  [Extraie  du  Cerc- 
monial  François] 

Aujourd’hui  dia-fcptléme  jour d’ Avril  1IÎ07.  le 
^ Koi  étant  à Fontainebleau , a accordé  & Lit 
don  aux  Prévôt  des  Marchands  , quatre  £chc> 
vins  t Procureur,  Greâier  Je  Receveur  du  Do- 
maine de  b bonne  Ville  de  Paris  , de  b (dmnse 
de  nt^miUc  trois  cent  livres  Tournois  , à icelle 
prendre  fur  les  deniers  d'Octroi  par  Sa  Majdic  à 
eux  accordez  & oébroyez  , qui  cù  pour  chacun 
d’eux  b fomme  de  quatre-cenc  livres  Tournois; 

& ce  en  oxifideration  des  irais  & dépens  par  eux 
&ts  en  l’achapt  des  Robes  deVetoux  & habits  de 
foye , dont  rat  convenu  le  véttr  pour  rendre  grâ- 
ces à Dieu  de  rbeureufe  Kaiflânce  de  Monlèigncur 
le  Duc  à'OrUam , (uivant  les  anciennes  coutumes  ; 
Votilam  Sa  Mjjeitc  icelle  lômme  être  paflec,  & 
alniiée  aux  comptes  du  dit  Receveur  par  tout  où  ' 
il  appartiendra  uns  aucune  difficulté.  Pour  té- 
nxii^aige  de  quoi  Sa  MajeÙc  m’a  commando  leur 
en  expédier  le  preient  Brevet , qu’elle  a voulu  li- 
gner de  fa  main , 8f  icelui  hit  contresigner  par 
ittoi  lôn  Confeillcr , & Secrétaire  de  lès  comman- 
demens.  Signé  H E N r 1 , & plus  bas , De  Le- 
meme. 

Lettre  du  Roi  à la  P'ille  de  Taris. 

De  par  le  Roi.  Tnt  dm  dr  tien  ornez.  ^ Où 
Dieu  veut  , il  départ  (es  grâces  en  abon- 
dance f 6c  n’y  oublie  aucune  choie  : l’année  de 
notre  Mariage  n’étoitpasdu  tout  accomplie,qu*ll 
plut  à b divine  boute  nous  donner  un  Fils  , b 
nainàoce  duquel  fuccedant  à une  infirâté  de  (iiür- 
très  aeddens  qin  avocent  trouble  cct  Etat  par  une 
& longue  ùiiie  d’années , apporta  autant  ce  joye 
à nos  Sujets , que  l’efpcrance  qu’dle  produiiôit  d’un 
ferme  & affurc  repos  piour  l’advenir  étoit  gran- 
de. Celle  d’après  étoit  à peine  écoulée  , que  le 
Ciel  nous  fit  obtenir  une  Fille,  & depuis  au  corn- 
mciKcmenc  de  b dernière  une  autre  Icconde  Fille, 
par  le  moyen  dcTqucllcs  nous  efperons  faire  un 

iour  quelques  alliances  avanrageufes  à cet  Etat. 

! nous  vient  maintenant  d’arriver  un  nouveau  hs- 
jet  de  réjouiflàncc  , ayant  plu  à b même  bonté 
divine  pour  plus  grande  certitude  d’une  longue  £c 
beureuk  iranquilité  nous  donner  un  (éconoFili, 
duquel  b Reine  notre  très  chcrc  Epoufcôc  com- 
pagne eft  prcfcntenient  accouchée.  Ce  font  tou- 
tes marques  G viGbles  des  celeGes  bveurs  , qu’il 
efl  plus  que  ra*fuiiaù)led'en  rendre  grâces  infimes 
à l’Auteur  d'Kcllcs  : A quoi  nous  vous  conrâms 
autant  qu’il  nous  cft  pofliblc  par  b prefenie  , & 
vous  .nandoos  que  comme  nous  voyous  déjà  vos 
Tomb  I. 


SIRE, 

NOus  nous  feotons  infiniment  redevaWes  à Vo- 
tre Maicllé  de  ce  qu’il  lui  a plu  tant  honorer 
vorre  bonne  Ville  que  de  b rendre  b promere 
participante  de  l’heureufc  nouvelle  de  Titccoucbe- 
ment  de  b Reine,  6c  de  ce  que  la  divine  bonté 
en  exauçant  les  voeux  de  tous  les  bons  Françds 
6c  continuant  d'epandre  fes  bveurs  fur  ccrtc  Cou- 
ronne , comme  elle  a toujours  bit  d’une  nuin  li- 
berale, (depuis s'otre  avènement  à icelle)  vous  a 
donné , ou  plutôt  à la  France  , un  fécond  Fils , 
bquelie  maintenant  par  ce  nouvel  appui  fc  peut 
tenir  très  aflurée , ^formais  comme  un  rocher 
immobile,  peut  braver  toutes  les  tempettes  & o- 
rages  que  les  envieux  de  fa  prufperite  pourroienc 
éles’tr  pour  troubler  le  calme  de  fs  felxité,  & cf- 
perer  qu’un  jour  avec  b diirine  afliibncc  , elle 
verra  fes  Erendam  au  ddà  de  fes  anciens  limites, 
6c  pour  rendre  toujours  pro^e  à nos  prières  (à 
divine  roircricordc  , lui  rendrons  de  très-devote* 
aérions  de  grâces  d’un  G grand  bicn-f.ût  , 6c  Gt- 
rons  Fire  toutes  les  dcmonltratvons  qui  k peuvent, 
de  l’afc  6c  contentement  qu’en  a reçu  votre  Vil- 
le ; ajoutons  de  très  humbles  Gipplicarions  vers  fa 
divine  bonre , à ce  qu’il  lui  pUile  de  vouloir  muUt- 
pUcr  de  plus  en  plus  fès  bénédiâions  lur  Votre 
Majefié  , 6c  votre  Royaume,  vous  y conferv-mt 
en  prtJpcrité  & Guiié  , avec  b Reioe&  Nos  Sei- 
gneurs vos  Enfâns  ; & nos  humbles  iubmilTions 
UC  demeurer  à jamais , Sirs  , l''et  trii-timblei , 
dr  Trtt  déiÿ'ant  5w/<ri  ds"  Servitttm  , tes  Prévit 
Jet  AiardmJt , df  Ec'evim  Je  vetrt  hotmt  Piiit  Je 
Pont.  Et  l’Inrcription  , An  Rd. 

Les  Ordres  de  b Ville  aux  Confellcrs,  Qinr- 
teniers,  Capitaines  &c.  pour  aflîficr  au  Te-Deum 
& à U ProcefTion  ctoiem  les  mômes  que  ci-devanc 
pour  KIonfei^Kur  le  Dan^ùt. 

Le  Mardi  17.  Avril  i6oy.  MefGeurs  les  Pr^ 
vôt  des  Marchands  , & Ecbevins  de  la  Ville  de 
Paris , ayant  reçu  Lettres  du  Roi  de  b Naiflân- 
ce  de  Mool'icur  le  Duc  d’Or^t  fécond  FiU  de 
France  , qui  étoit  advenue  b nuit  d’entre  le  L.un- 
di  & le  dit  jour  de  Mardi , par  l'Iteureux  accou- 
chement de  b Reine  à Fontainebleau  , afin  d’en 
rendre  grâces  à Dieu  , 6c  fiûre  une  grande  dérnonf- 
rration  de  joye.  Mes  dits  Sieurs  h s Prévôt  d« 
Marchands , Ôc  Ecbevins  ont  auGl-t/ 1 mande  Nr- 
edas  Morijftau , Capitaine  du  petit  Arlenac  de  b 
Ville , auquel  ils  ont  commatvlé  de  faire  amener 
en  b place  de  Grève  l’Artillerie , Canons  & Boet- 
tes pour  être  tirez  à riflùe  du  Ti-Dtunt.  Com- 
me aufli  ont  commande  au  ConiroUeur  du  bob 
de  b dite  Ville  de  faire  drdTcr  un  beau  gnnd  feu 
avec  une  pyrarrûde , & un  globe'  plein  de  fuzées  6c 
artifices  pour  jouer  lors  du  retour  du  Tt-Denm , 

gui  ferok  le  (fit  jour  de  relevee  chanté  en  l’E^î- 
: Notre-Dame.  Au  Beuvetier  de  b dite  Ville 
I Aa  i de 
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de  tcoir  prêts  deux  muids  de  vin , ôc  une  grande 
quantité  de  pain  pour  diflribucr  au  Peuple.  Et 
ont  keux  Sieurs  envoyé  Mandcmens  à fieflieurs 
les  Confellers  de  la  Ville , Quanenkrs , & deux 
Bourgeois  de  chacun  Quartier  mande?,  pour  eux 
trouver  le  dit  jour , trois  heures  de  rclevce , eo  l’Hô- 
tel  de  Ville  y pouri  accompœner  les  dits  Sieurs 
Prévàt  des  Marchands  , & Ërherins  à aller  au 
Tt’Deum  qui  lèroit  chwité  en  TEglife  Notre-Da- 
me, & <k  feire  par  les  dits  Quartiers  des  feux  de 
joyc  en  chacune  dixainc  de  leur  (^lartier  , av'ec 
procUtnationi  i haute  yoix  par  le  Peuple  de  H- 
ve  k K^-  £t  encores  autres  Mandcmens  auldits 
Sieurs  Conlÿlers  , Qimtenicrs  , & Bourgeois, 
pour  eux  iè  trouver  le  lendemain  Mccredi  dix -hui- 
tième du  dit  mois  d’Avrü  fept  à huit  heures  du 
matin  en  l’Hôtel  delà  Ville,  pour  accompagner  les 
dits  Sieurs  k b ProcrlTioa  générale  qui  loroic  flûte , 
pour  rendre  grarcs  Dieu  de  b dite  NaifTance.  Et 
ont  les  dits  Ncurs  de  U Ville  fait  fônncr  & caril- 
lonner b Cloche  du  Pabis  de^s  le  «ht  jour  de 
Mardi  à fiüdi  jufqucs  au  loir  Ixen  tard  : & envi- 
ron les  rrcNS  heures  de  relevée , mes  dits  Sieurs  les 
Prévôt  des  Marchands , & Echevins  font  aJlcx  au 
dit  Te-Daon , en  habits  êc  ordre  qui  enfuit. 

Premièrement  marchoient  les  Archers  , Har- 
quebuiters,  & Artnldlriers , avec  leurs  hocque- 
lons  & bâ]cbar»lc$.  Les  Sergens  de  la  Ville  vê- 
tus de  leurs  Relies  mi-parrtes  garnies  de  leurs  Na- 
vires d’orfeverie.  le  Greflier  de  b Ville  Icui  à 
cheval  , vêtu  de  fa  Robe  mi-f«rtje.  Mes  dits 
Sieurs  les  Prévôt  des  Marchands  , & Echevu» , 
vêtus  de  leurs  RcAes  mi -parties.  I.e  Procureur 
du  R»  pareillement  vêtu  de  la  Robe  d’écarJatte. 
Et  ^cs  eux  it&rcboient  aucuns  de  MciTicurs  les 
Conleülers  , Quanerûcrs  & Bourgeois  , tous  à 
cheval  Et  en  cct  ordre  allèrent  en  TEglilc  No- 
tre-Dame, où  ctoient  Meflieurs  des  Cours  Sou- 
sreraines , & aulTi-tôt  ftit  chanté  en  Mulique  le  dit 
Ti-Deum  laudmnu  t avec  le  PlcauiDe  uwtiné  n 
i’irtute  tut. 

Et  au  même  ordre  que  ci-devant  eft  dit , mes 
dits  Sieurs  les  Prévôt  d« Marchands,  Ecbcvia«, 
Greffier,  Procureur,  Ccwifcillera  & Quarteniers, 
font  revenus  au  dit  Hôtd  de  b Ville.  Et  incon- 
tinent après  a été  allumé  le  feu  qui  étwt  prépa- 
ré devant  le  dit  Hôtel  de  Ville , a été  tirécTAr- 
tillerk  , tant  de  l’Arlenac  du  Roi,  que  des  pièces 
& boettes  qui  étment  en  la  dite  Place  de  Grève , 
qui  ont  bit  un  fort  grand  bruit  , après  que  le 
canon  a été  dré  , lu  Trt^pettes,  Clairons, 
Hautsbois,  & Tambours  ont  lonné  i le  Peuple 
criant  par  plufieurs  fois  avec  grande  acclamation 
& applaudiflêmcnt  de  joye , l'ivt  le  Roi.  Les  dits 
deux  muids  de  vin  ont  cié  défoncez , lefqucls  ont 
été  dtllribucz  au  Peuple  qui  y étoit  avec  gran- 
de quantité  de  pain.  Le  dit  jour  au  loir  l’Artil- 
^e  & te  Canon  ont  été  encore  tirez  & ont  été 
Mlumez  des  frux  panîculiers  en  chacune  rue  , 
criant  le  Peirple  à haute  voix  P'fve  le  Roi.  Bref 
toute  b journée  ne  le  pût  remarquer  que  aile- 
grelTe,  &:  réjouilTancc. 

Et  le  lendemain  Mecredi  i8.  Avril  \6oj.  en- 
viron les  huit  heures  du  matin  , mes  dits  Sieurs 
les  PréveV  des  Marchands  4c  Echevins,  Greffier 
& Procureur,  vênis  des  dites  RtAes  de  Livrée, 
& affilie?,  d’aucuns  de  Mefficurs  les  Conlcillers , 
Quarreniers  & Bourgeois,  Scrçcns  & Archas  de 
b Ville , font  partis  du  dit  Hw!  pour  aller  à U 
Proceffion  générale , 4c  en  pareil  rang  & ordre 
qu’ils  firent  lorfqu’ils  allèrent  au  Tt-Dmam. 

Extfûit  du  CérémonUl  de  la  Chambre 
des  Comptes. 

CE  jourd’hui  Mardi  deroiere  Fête  de  FSques , 
faeuiedc  trois  heures  17.  Av:À  11(07.  Mel- 


fteurs  étans  aflèoùdez.  à la  Chamhre  , ô ce  con- 
viez par  Meffirc  Jtm  AWatCèertfàrr,  ConfeÜ- 
1er  du  Roi  en  fa  Confcils  d’Etat  4<  Wvé , 4c 
Premier  Préfidcat  en  b dire  Chambre , le  dit  Sieur 
Préfîdcnt  leur  aurott  prélemc  , 4c  bit  faire  lechi- 
, rc  de  Lettres  miffives  de  fa  Majcllé , qui  lui  a- 
] voient  ^é  apportccs  le  dit  jour’lur  Ics.lix  heu- 
res du4lutn  par  Maître  N.  dt  Ltmtmt  , Neveu 
du  Sieur  du  Lemoùe  Secrétaire  de  les  Camman- 
demens.  [Delquelies  b tennsr  ctoic  lemblable  a 
celle-ci  dcffiis  , prilés  cTun  Regîftrc  de  l’Hôtel  de 
Ville,  à b ditforcnce  que  le  commcncflncnt  por- 
toèr  : A'«  amcz,  ^ jtttm  , dr*-  & que  la  luf- 
criptioo  étoit  5 A uoi  tmttXj  ftaux  CmJiilitrSf 
Us  Gm  de  ms  Ctmpn  d Paris.'\ 

Suirtne  IçlqueUes  mes  efes  Sxurs  , affiflc?.  d’au- 
cuns Confeillêrs  , Corrcèlcurs  4c  Auditeurs  , re- 
vêtus de  Robes  àc  foye  , iéroieiit  allez  en 
de  Notre-Dame,  6c  entrez  au  Chœur  d’kelle, 

Pris  leurs  places  accoûtunfas  au  côté  leiicllrc  à 
oppoiite  oc  Mefficurs  de  Parlement  , qui  y lé- 
roient  entrez  revécus  de  Robu  rouges  ^ b Cour 
des  Aides  au-dcffi>us  , du  mênw  Æté  que  mes 
dits  Sieurs  des  Comptes  , 4t  enfuitc  le  Corps  de 
I Villej  où,  mus  aflèmblez , le  Clergé  de  b dite  E- 
glifc  aurat  chanté  le  Tt-Dttm , 4c  autres  aâions 
oe  grâces  i & enfin  d’iccîui  Monficur  le  Nonce 
du  Pape  dit  les  Oraifims  accoimimées  , pour  les 
caufa  contenues  ès  dites  Lettres.  Ce  ^ chacun 
fc  IcToit  retiré. 

Efi  à noter  qtic  à l'infiant  le  dit  7i-Dtum  .au- 
rolt  été  chanté  par  toutes  les  Eglifo  de  b Ville , 
4c  que  U Cloche  de  l'Horloge  du  Palais  auroit 
été  famée  pas  lor^-tenu  devant  kcîui  commen- 
cé, 4c  fur  les  fix  mres  du  loh  brgefic  de  vin  , 
4c  le  feu  de  foye  allumé  devant  rHôtel  d’keiie 
Ville , 4(  le  Canon  tiré  à b Greve  oroche  le  die 
H&el  de  Ville } 6c  à rinffant  le  menac  foir  furent 
auffi  faits  feux  de  joye  4c  de  réjouiilance  par  tou- 
tes les  rues. 

Et  le  lendemain  dix-huitiéme  du  dit  tnoU  lltr 
les  huit  heures  du  matin  , mes  <fits  Sieurs  revê- 
tus comme  deffus  , étans  ademblez  en  U dire 
Chambre  {crotem  allez  en  l’Eglife  , entrez  au 
Chcrur  dVclIe , 4c  pris  leurs  femees  comme  dd- 
liis  • 4c  peu  après  Icroient  partis  à b fuite  du  Cler- 
gé en  rar^ , 4c  au  côté  Irnelhe  des  dits  Sieurs  de 
U Cour  (fc  Parlement , 4c  b dite  Cour  «fcs  Aides 
enfuitc  du  même  côté  , 4c  le  Corps  de  Ville  a- 
pres  b dire  Chambre , en  b manière  accoutumée, 
pour  aller  en  Proceffion  à l’entour  de  b Cite , 
pillant  dans  b Cour  du  Pabis  , entrant  par  b 
p<xtc  qui  re^de  fur  b rué  Galandc  , 6c  ionaot 
pif  celle  qui  regarde  fur  b rue  de  la  Vieille  Dra- 
perie , près  bquctie  Porte  y a apréfent  une  Fon- 
taine j 4c  étans  en  b dite  Egtife  entrez  au  Chœur 
d’icelle  , mes  dira  Sieurs  auraient  repris  leurs  me- 
mes féanccs , & affilié  à b Meffie  qui  y auroit  été 
àTinflaot  chantee  4c  célébrée,  laquelle  dire, cha- 
cun le  fcroit  retiré. 


(S-  VI.) 

Naiffance  du  Fils  du  Roi  Louis  XIIL 
depuis  T>uc  c^Orleans.  [Cérémonial 
trançois]. 

T A Reine  accoucha  fc  11.  Septanbre  1640,  k 
St.  Germain  en  Layc  vers  les  lo.  heures  du 
fotr  en  préfence  du  Rcm  , de  h IVinocfle  de  CmJé, 
de  b Dudicflê  de  ymdiime  Ac  de  U Connétable 
de  Mmrnvrm^  outre  les  Dames  de  b Maifon. 

Le  Sieur  de  Smiffet  eo  porta  k Paris  b nouvel  ■ 
fc  tu  Chancelier  de  France,  à l’Arcbevéque  de 
cene  Ville  & au  Duc  de  MiuUaxM  CouvcsDCur. 

Le 


DE  FR 

Le  Sieur  AAréouf  pronicr  Valet  de  Garde-Ro- 
be , lit  aulTi  pan  de  cette  joye  au  Parlement  » à U 
Chambre  des  Comptes  » à la  Cour  des  Aydvs  » & 
au  Corps  de  VtUe  ; d’où  cme  nouvelle  épandue 
par  tout  Paris  fit  Tonner  dès  le  lendemain  matin 
CO  carilloa  l’horloge  du  Palais  , qui  ne  Itauie  de 
la  forte  que  pour  les  Enliuis  de  France.  Celle  du 
Pont  Keu^  en  lit  autant.  La  Bailille  & l’Arlenic 
lâliKrciu  à Penvi  de  leurs  canonnades  le  Piince 
nùflànt.  Ce  |our-là  vingt-deuxième  Septembre 
iùr  les diX’hcures  du  matin  le  Te-Datm  fut  lolem- 
neliement  chante  dans  le  Château  de  St.  Gcrmahii 
où  l'Evêque  de  Meaux  oQida  , Monicignciir  le 
Dae^m  y alTilbuit  , avec  pluficurs  Seigneurs  £c 
Dames  de  la  Cour.  Les  mêmes  actions  de  grâces 
en  furent  fblemncUement  rendues  dans  ll^lilè 
Cathédrale  de  Paris.  L’Après  dlnée  du  meme 
jour  & le  foir  t P"  l’ordre  du  Prévôt  des  Mar- 
rbauds , pluTteurs  Boétes  rangées  devant  U Mai- 
fm  de  Ville  y tcmcHgncrcnt  par  leurs  ^ves  l'al- 
l^rcilc  publique  qui  Tut  Tecondée  par  les  feux  de 
joye  allumée  par  tous  les  Bourgieots  devant  loirs 
portes  ) avec  lanternes  aux  fiaiêcret  , Ac  parmi  les 
iâmes  du  vin  que  pluficurs  verlbienc  aux  paiTaas 
devant  leurs  portes , force  cris  redoublés  de 
U Roi  f U Ratu  Us  Enfaiss  d*  Franct, 

Lettre  du  Roi  à Monjîeur  le  T^ue  de 
Montbazon. 

MOn  Cattfm , Comme  U a plu  à Dieu  dans  h 
continuation  de  lés  grâces  Sc  Bencdiélions 
de  me  donner  encore  un  bis  i duquel  la  Rdnc 
mon  Epoulè  rell  ce  jourd’hui  heurculéiiKnt  déli- 
vrée t j U tout  Tujet  d’en  louer  & remercier  la  di- 
vine boiué  ( comme  d’un  des  plus  grands  biens 
qui  pouvtMt  arriver  à cet  Etat  pour  Ta  coniërva- 
tion  Ac  accroiflémeiu  » étant  un  apjxiy  à mort  fils 
le  Dm^m  pour  lui  àder  un  jour  a en  Ibutenir  le 
poids.  C'cll  pourquoi  je  vous  fiiis  celle-ct , pour 
vous  dire  que  vous  ayez  à alIîAer  au  T^Dasm  , 
que  je  ddîrc  en  être  enamé  en  l’Eglile  Cathédrale 
de  Paris  , qui  fera  accompagné  de  feux  de  joye , 
Ac  autres  demonllracions  de  rcjotûflânce  publique 
en  U manière  accoùtumée:  A quoi  m’afi'ûrant  que 
vous  n’t^Mnettm  aucune  choie  , je  prierai  Dieu 
qu’il  vous  ah , mm  tossfm  * en  ù Sainu  Garde. 
Écrit  à Saint  Gemuin  en  Laye  le  vingt-urùcmc 
jour  de  Septembre  mil  Ttx  cent  quarante.  Signé , 
Lmu , El  plus  bus , De  Ltsntmt. 

*D/fcours  pour  montrer  que  le  Roi 
Louis  XI II.  devoit  accorder  des  (Jra- 
ces , & Remtjfions  de  crimes  favora- 
bles 1 en  faveur  de  la  NaiJJ'ance  de 
/on  fécond  fils , qui  efi  à prefmt  Mon- 
feigneur  le  *Duc  rf’Anjou  ; comme  il 
avait  fait  à la  Naijfance  de  Monfei- 

nTy  le  Dauphin  fm  ainéyà  prefnt 
ci  Lmns  XIV. 

CEî  grâces  «it  été  accordées  en  temo^age 
de  la  joye  que  le  Roi  a reqù  de  la  NaKfim- 
ce  de  Monleigneur  le  ; A(  au0>  que  par 

ce  premier  fils  U France  en  fera  «i  plus  grand 
repos , Ac  fureté  : Or  un  tel  boobeur  cil  augmen- 
té de  la  moitié  > Dieu  ayant  fiiic  outre  un  lecood 
fils,  pw  ce  que  la  vie  de  deux  freres  eft  d’ordi- 
naire de  plus  longue  durée  que  n’eft  celle  d’un 
Jéul  fils  : Comme  u k peut  prouver  par  la  NaiT- 
(«CB  des  fils  puiloez  des  RoysR*^,  Lmû  VL 
dit  le  Gros , Lmii  VIll.  SaÎDi  LmsU  , Pbikpfts  lll. 
Cê^iu  V.  Ac  t'rmfùi  I.  qui  ont  fùrvécu  leurs 
aînei , ou  laiflez  des  defcciKUiu  ouïes  des  Bran- 
cfacf  de  Valo»  « tfOrlm»  de  tk  Bourbon  » qui 


ANGE.  iB^ 

ont  perpétué  la  Maifim  & Fapulk  Royale , en  ilér 
huit  des  defeendons  dcsdiis  ainn. 

Secondement,  IcRoiLcmù  XII.  ©«SrovaàrArr 
chidi^  BbiUpftSt  fiinValfal,  Prince  des  Pays-Bas, 

g>llam  par  U France  en  l’an  lyoï.  pour  aller  en 
Tpagne , de  pouvmr  donner  des  graco  Ac  remit- 
fions  pour  toutes  lunes  de  aimes  , raiit  à celle  fiu 
d’étre  reçu  avec  plus  d’honneur  , que  à esufe  de 
l'd'perance  qu’il  y avoir  qu’à  letirourcvué  l’;itnt- 
tié  Ac  Confiance  sVllraiisdroic  d’avant^  entr’eux: 
Ce  qui  fé  doit  oélroyer  de  même  à u N^fiânce 
du  Iccond  fils  du  Roi , qui  n’dt  de  moindre  cuo- 
fhJcratioa.  Et  les  Lettres  de  Giace  feront  d'au* 
tant  plus  favorables  , Ac  toleralilcs  à la  vérifier 
lion  par  les  Cours  de  Parlemeut , qu’elles  lé  don- 
neront finis  le  nom  du  Roi  Ac  non  dudit  Iccond 
fils  , ainfi  qu’il  lé  fie  Tous  le  nom  du  dit  Ar- 
chiduc. 

A quoi  l’on  mui  s.ioûter  , que  à la  KaiiTaoce 
du  feu  Duc  à'UTkam  , Iccond  fils  du  Rc»  Henri 
le  Grand  , Ac  i celle  du  Duc  , aujour- 

d’hui Duc  d’Oriéim  , il  y a eu  les  mêmes  mar- 
ques de  réjouilUncc  qu’à  U Naiflànce  de  Monlci- 
gneur  le  Danfim  leur  frere  , qui  a été  depuis  le 
leu  Roi  Louis  XUI.  Toit  au  It'Dtum  qui  en  Tut 
chanté  , Ac  aux  proccllions  qui  le  firent  à ce  Tujet, 
ou  au  carillooncmenc  tic  la  cloche  du  Palais  , aux 
feux  de  joye , Ac  au  don  pur  le  Roi  de  trcûs  mille 
trois  txns  livres  pour  des  nouveaux  hatars  aux 
Prévôt  des  Marcmrkis  , Ac  Etltcvins  de  la  Ville 
de  Paris;  oii^j  quil  s’aprend  des  Hegillrcs  de 
rHTxci  de  b dite  Ville. 

On  fiât  pour  la  première  fille  les  mêmes  Céré- 
monies Ac  réjouilTanccs  que  pour  un  Prince;  mais 
on  n’en  fiiit  aucunes  pour  celles  qui  naifiénr  en- 
fuite  , comme  il  paroît  par  les  Rcgitlrcj  du  Farie- 
meiu  du  Novembre  1A09. 


(5-  VII.) 

Projet  de  l'Ordre  qui  Cùuveent  tenir  eu 
la  Cérémonie  du  Baptême  de  Madc- 
moilcllc  fille  de  Monlicur/rrrr»  unique 
du  Roi  Louis  XIII.  £Par  un  Maure 
des  Cérémonies,  j 

IL  doh  être  drelTc  un  échaiTaui  au  lieu  où  fé 
fera  la  Cérémonie  , fur  lequel  l’on  fera  un 
Autel , & des  Fonts  pour  fiiirc  le  Baptême , qui 
(m  enclos  de  Batuüraucs , Ac  y aura  dedans  deux 
tabl»  couvertes  de  tapis  de  icrile  ü’argenc  ou  d’or, 
Ac  des  Dais  au-dcHus  , l’une  pour  ks  honneurs 
des  Cornpcrcs , Ac  l’autre  pour  ceux  de  la  fUle.  En 
outre  hors  le  dit  cchafiaut  , il  y aura  fbme  bancs 
ur  donner  Teance  à ceux  qui  fc  trouveront  en 
Cérémemie  , félon  l'ordre  de  leurs  qualiccz , 
aiufi  quM  leur  fera  donné  par  k Maître  des  Cé- 
rémonies de  Franc». 

La  Chambre  où  Cen  MaJemoilèlle  doit  être 
extrêmement  parce  de  npiflerie , d’un  lit  de  para- 
de (ur  une  pute  fcxme  un  Dais  fort  magnifique , 
Ac  le  Manteau  , dans  lequel  MsdamafiUe  kra 
ponce  aux  Fonts  étendu  fur  la  couverture  d'her- 
mines au'pied  du  lit.  Dons  la  même  Chambre  il  y 
aura  deux  Tables  avec  des  Dais  au-dcfi'us , & ta- 
pis de  même  , l’une  pour  mettre  les  bufioeurs  de 
l'EnHint , Ac  l’autre  pour  ceux  des  Coeipcres. 

Il  finit  enceodre  que  tes  bunueurs  des  Compcrcs 
s’appellent  le  balTin , l’Aiguicre  , Ac  la  Serviette , 

2ui  doit  être  portée  fur  un  Carreau  de  drap  d’or  ; 
c ceux  de  l’ÉnEmt  Toot  le  Cierge  , 1a  CreToaeau 
& la  Satine; 

Que  fi  l’Enfant  eA  plus  grand  en  coodition  que 
les  Cooiperes  j les  humeurs  fou  la  sreniers  (ur 
A a 3 U 
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la  table  U mieux  parée  , (g  (onr  portés  par  plus 
grands  Princes , & pallênt  devant  ÿ tûnfi  au  con- 
traire fî  les  Compcrcs  font  plus  grands. 

Il  doit  Y avoir  deux  ou  crois  Anti-Chambres 
ou  Salks  devant  celle  de  parade , où  doivent  être 
les  SuiiTcs,  Gardes  & NobielTe  qui  doit  aflîllerà 
b dite  Cérémonie. 

Dans  cette  Chambre  il  doit  y avcHt  des  Prin- 
ceiTes  ou  Dames  de  grande  condition  dedinces  au 
lèrvice  de  l’Enbnt  » & (ont  dirperlees  les  unes  i 
b nuin  droite  du  lit  les  autres  k b main  gau- 
chc  ; deux  des  premières  de  chacun  côté  doivent 
découvrir  le  lit  b où  cH  l’Enbnc  £c  celle  qui  cfl 
de  b plus  haute  qualité  doit  lever  l’Enfânt  pour 
le  donner  à une  perÜMine  de  condition  qui  le  doit 
porter  juTques  aux  Fonts  j en  (êmblabies  Ceremonies 
il  fc  trouve  que  ce  dut  être  le  CtMnperc.  Pour 
les  honneurs  » b Dame  d'après  les  précédentes 
de  b plus  haute  condition  doit  donner  les  honneurs 
à porter  à ceux  qui  font  amenez  par  le  Maure 
des  Cérémonies,  quidàvent  être  toutes  perfonnes 
d'eminente  condition. 

Quand  donc  toutes  les  perfonnes  qui  doivent 
lervir  aux  honneurs  , éc  les  Princeilrs  Ce  Dames 
pour  le  (crvircilbnt  Ailemblées  en  b Chambre, 
Ci  que  le  Maître  des  Cérémonies  leur  a die  à 
ch^n  leur  charM  , l’on  envoyé  prier  la  Com- 
perait  Commere,  qui  attendent  cette  Ambail^e 
chaain  en  leur  Chambre , avec  le  plus  de  fuite  qu’il 
fc  peut  , fi  ce  nVft  pour  éviter  b confülîon  au 
marcher  i ôî  pour  cet  etlet  il  cft  commis  deux  da 
plus gra'xls  de  b Cérémonie , conduits  par  le  Maî- 
tre Cérémonies  qui  les  mené  aux  apanemens 
pour  la  leur  préfenter  ; enluitc  ils  les  accompagnent 
en  b Chambre  de  parade , où  les  plus  Grands  la 
reçoivent  , £c  puis  l’on  doit  bire  marcher  b Cé- 
rémonie. 

Dehors  pour  empêcher  b longue  file  & le  def- 
ordre , il  faut  que  la  Galerie',  où  la  chemins  pour 
aller  à b Chapelle  du  Baptême  firent  bo'dez  da 
Gardes , & qu’à  mefure  que  In  Suifiês  & Garda 
avanceront  tcnvts  chacun  un  Bambeau  blanc  à b 
main,  qu^ib  bnènt  haye  autour &fc  long  au-de-. 
dans  de  b Chapelle  & du  lieu  où  fera  £ùte  b Cé- 
rémonie. 

J’oublie  à dire  qu’il  doit  y avoir  deséchafbuts 
dans  la  Chapelle  pour  les  Ambafliidcurs  , en  cas 
qu’il  s’y  en  trouve  & pour  placer  le  Peuj^  qui 
vient  pour  voir  cene  Cerentorrie  , afin  d’evîter  à 
touta  forra  de  confùfion. 

Après  la  Gardes  doivoit  imrclier  les  Gentils- 
bomnta  , puis  fcs  Tambotirs  Ce  Trompcita, 
après  de  b Moblcflè  ordinaire  , chacun  un  flam- 
beau blanc. 

11  crt  à noter  mic , à Monfeigneur  le  Dauphm 
& aux  Filles  de  France  , l’on  y fit  trotjvcr  la 
Hautsbois,  les  hlcrauts , & R«s  d’armes , enfuite 
des  flambeaux  bbnes. 

A celui  de  Monfieur  Je  Danfhm , marchoictii  les 
Cheraliers  de  l’Ordre  en  luire  avec  le  Colicr  de  l’Or- 
dre Ce  un  flambau  à b main , mais  en  celle-ci  ccb 
ru:  fe  doit. 

Doivent  après  marcher  ceux  qui  portent  fcs 
honneurs. 

L’Enbnt  fuit  en  après  porté  pnr  celui  d«- 
ttné  pour  ccb , Ce  un  airtre  de  condition  doit  por- 
ter U queue  du  mantau , b Dame  d’honneur 
doit  fuivre  derrière. 

Autour  de  M»À4mmftlU  doivent  être  fw  fillo. 

Il  le  Parain  dt  de  plus  grande  rondirion 
il  ddt  fuivre,  finon  U Marainc  (i  elle  cft  au-def- 
fus  en  quaLté  qi»c  le  Parain  i lefquels  doivent 
marcher  (euls  , finon  celui  qui  cft  deftiné  pour 
porter  Us  queues. 

Enfiikc  doivent  marcher  la  Dama  qui  ctoUne 
deftinéa  au  fcrvkc  du  lit  de  AUÎann^tüe , (don 
leurs  rangs. 

Après  doit  ccre  k Capitaine  des  Garda , Ce  ful- 


vis  des  Garda  refbns  pour  la  Garde  ; après  quel- 
que Noblelfc  fit  Dama. 

Tout  cet  «Mtire  arrivé  fur  l’eftadc  ou  plate  (or- 
me où  font  la  Fonts  parez  de  tcnle  d’argent  , fie 
k Dais  de  même. 

L’on  doit  trouver  l’Archcvcquc  qui  bit  le  Bap- 
tême en  habit  décent  , accompagne  de  Prébts , 
Evêqua,  Ccdeboucoup  deCkrgé. 

A mefure  que  la  Cérémonie  arrive  , le  Maî- 
tre des  Céremonia  fait  prendre  pbcc  à droite 
ou  à gauche. 

La  Grands  portans  la  honneurs  doivent  entrer 
dans  k parqua  da  Fonts , où  U y a deux  tabla 
pour  nxnrc  fie  décharger  la  honneurs  jufqua  à ce 
que  l’oo  en  mt  befoin. 

Il  don  y avoir  une  Dame  d’acour  pour  décoi(Ter 
rEnbni,  fie  le  iervir  aux  Fonts. 

Le  Baptême  achevé  , ceux  qui  ont  ponê  la 
honneurs  doivent  donner  à laver  aux  Coinpera 
fie  Commères. 

EnlùUc  l’on  lë  prépare  au  retour  , fir  alors  la 
Tromperta  fie  TamlxHU’s  enfigne  de  rejouiflaoce 
dmvent  jouer  nvllc  Fanfara 

Le  retour  fiét , la  Pariins  fie  les  Manûnes  fe 
vont  repofcr  jufqua  à l’heure  du  iôuper. 

‘Pour  l'ordre  du  Souper. 

IL  fe  doit  faire  dans  une  grande  Sale , Ce  la  ta- 
bla dreftees  lur  des  plates  forma  en  potence } 
il  d«t  y avoir  un  Dais  au  haut  bout  delTus  b 
table. 

Tous  ks  Maîtres  d’Hôtel  doivent  être  avec 
leurs  Bâtons  , fit  la  premiers  Maîtra  d’Hôtel 
pareillement , loqucls  marcheront  par  leur  rang , 
fie  doivent  faire  grande  revérence  à la  maniéré  ac- 
coutumée approchans  aux  fervica  de  b table, 
lèloQ  ks  contrions  da  prrfbana  ; à tabk  doiveot 
(êrvir  da  gens  de  conaiiion  , fit  au  foupa  il  ne 
doit  y avoir  à table  que  le  Roi  , s’il  y cft  , en 
ce  cas , c’eft  un  autre  ordre  , b Reine , Monfieur, 
k Parain , b Marainc  , fie  la  Dames  de  grande 
qualité,  ksquclks  font  routa  fervks  par  da  per- 
fonnes de  grande  condition.  Or  It>r  .que  l’on  a- 
pnrrc  la  fervica , fi  l’on  veut  , ils  peuveot  être 
accompagnés  des  T rompetta  qui  marebent  devant 
la  V’iamk  i la  Maîtres  d’Hôta  doivent  donner  U 
fcrviette  ^ fit  11  k Roi  y cft  , k Grand  Maître , 
fit  en  fon  abicnce  la  prenners  Maîtra  d’Hôtcl , 
en  kurabfcnce  k Maître  d’Hôtcl  iervant  de  quar- 
tier , fie  non  d’autra , ccb  ayant  été  jugé  en  t»u- 
coup  de  rencontra. 

Ordircürcmcnt  k long  du  fouper  U doit  y avoir 
Mufiquc , Hauts-lxHs  , fie  Violons  , û ce  n’cft 
que  pour  ce  dcmkr  ilyaitBaI,cnctcasilne 
le  trouve  qu’à  l’entrée  fculcn>eni  du  fouper,  fie 
tous  montez  fur  des  échaftauts  bits  dans  b SeJe. 


(S-  VIII.) 

Cérémonies  obfervées  aux  Baptêmes  par- 
ticuliers oit  le  Roi  ajftfte.  [Tiré  du 
Cérémonial  François.] 

• 

PRemicrcment  , marche  k Grand  Prévôt  de 
l’Hôtel  fit  fa  Archers , la  SuHTa , ks  Geo- 
rilshomma  Srrvans  , la  Gentibborama  de  U 
Chambre  , la  Chevaliers  de  l’Ordre , les  Maré- 
chaux de  France  ; celui  qui  porte  k Cierge , ce- 
lui qtû  porte  k CreTmeau , celui  qui  porte  le  SH, 
celui  qui  porte  k Baflîn  , celui  qui  porte  PEgukre, 
celm  qui  porte  kServktte  , celui  qui  porte  l’Ea- 
fànt  pour  le  Roi. 

Le  Roi } à fa  côtés  ks  Cardioaux  , dffrierc 
lui 
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lià  lej  Princes  ; Après  eux  les  Capitaioes  des  Gar- 
des* & leurs  Areners. 

Si  les  cent  Gentilshommes  s*y  trouvent  * ils  doi- 
vent être  en  aile  depuis  i’Ëpée  du  Rot  en  avant , 
fie  les  Archers  du  Corps  depuis  l’Rpëe  en  arriére. 
£c  gardent  encre  eux  «et  ordre  en  toutes  Ceré- 
rtMiücs. 

Si  le  Roi  n’cft  point  Compère  » êcque  l’enEmt  j 
Toit  de  meilleure  qualité  que  le  Parain  , les  honneurs 
pour  l'eiiFant  léront  les  plus  proche  de  lui  * & à ' 
la  main  droite. 

Si  auiTt  le  Parûo  tient  plus  de  rang , tes  hon- 
neurs qui  Ibncdellinces  pour  lui  icroot  le  plus  près 
4^  lui  atilTi  à là  mùn  droite. 

projet  p9ur  les  Cérémonies  du  Baptême 
du  fils  aine  de  Moniteur  deKictZi  que 
le  Roi  éf  l*  Reine  orefenterent  au 
Baptême.  [ Par  un  Maitrc  des  Cere- 
monies.] 

En  la  Chambre  de  TEnFant  garnie  de  riche  ra- 
pilTeric  * & lit  , feront  deux  Üreilôirs , l’un 
couvert  d’un  L>ais  , lûr  lequel  feront  polèz  la 
Scrviertc  * le  BaHin  * & l’Eau  : Et  l’autre  lâos 
Dais , où  (ccooi  puiez  le  Sd  * k Creûneau  & le 
Cierge. 

La  forme  de  Marcher  audit  Baptême, 

A Près  les  torches  portées  par  Gendlsbommes  * 
qui  feront  gruilo  torches  de  Cire  blanche, 
le  Cierge  marebera  le  premier  * le  Crelineau  le 
fécond  * le  Sci  Je  tiers  * le  quart  l'Eau  * k dn- 
quicme  les  BoHins  * k lixicme  la  Serviette  * le 
feptiéme  celui  qui  porte  l’Ealànc  * qui  fe  trouvera 
k plus  près  du  Roi  , quand  tout  ce  que  delVus 
aura  marché.  Il  fera  beloio  de  faire  &ire  un  pan- 
nier  longuet  d’éclilk , couvert  de  krio  Cotonné* 


pour  garder  l’Enfant  de  kzion.  La  queue  de 
rEnfani  lêra  portée  pot  un  Enhint  d’honneur. 
Sera  l’Autel  de  TEglife  orné  le  plus  richeroent 
que  faire  (ë  pourra  £c  U dae  Egbic  Cc  portes  ca- 
piil'éeS)  Sc  fur  la  dire  porte  où  ie  fèroot  ksexor- 
cdàtions  icra  m»  un  ricM  Dais.  Sera  fait  un  i^orré 
d’ais  d’une  marclw  au  lieu  de  la  dite  Egliie  qui 
fè  trouvera  le  plus  proche  pair  mettre  les  ^'onts, 
lequel  icra  couvert  de  tapis  * fur  icelui  fcroitt  mis 
les  dits  Fonts  en  ferme  ronde  richement  tapilTéi 
2c  garnis  de  quelques  beaux  BalTins  d’argent  doré* 

4c  Icront  les  dira  Fonts  couvens  d’un  Dais, 
En  la  dite  Egliie  y aura  deux  dreflbirs  , fur  l’un 
desquels  * qui  léra  ctHiverc  d’un  Dais  * feront  po> 
iés  la  Scrviaie  * les  BafTtns  * 4c  l’Eau  pour  être 
repris  quand  il  fera  bdôin  de  favtr.  Sur  l’autre 
s’expoferonc  le  Sel  * le  Crefmeau  * 2c  k Cioge  * 
fer  lequel  aurtÀ  déjà  été  mis  l’eau  des  Fonts  * k 
Crelmc  4c  Sainte  Huik  , & lur  lequel  n’y  aura 
aucun  Dais.  Moniteur  de  , ou  autre  Pré- 

lat haprilera  l’Enfant.  Sera  mis  en  quelque  Cha- 
pelle près  des  dits  Femts  un  pavillon  ^ur  dc- 
ireillotcr  le  dit  Enlâm.  La  Sale  où  k fera  la  Col-  ' 
Ution  kra  richement  upiltec  fie  garnie  d’un  Dais 
4c  deux  Chambres  l'une  pour  le  Roi  4c  l’autre 
pour  la  Reine  * richement  lapiiTées  4c  garnies  de 
Dais  pour  retirer  kurs  Majeltés  fi  bon”cur  fem- 
hk.  11  faut  que  k Roi  nomme  ceux  qu’il  lui 
pUit  * qui  portent  les  pièces  qui  font  pour  ion 
fervice.  Pour  celles  qui  appartiennent  à l’Eniânt 
le  pere  cboific  ceux  de  les  parents  ou  amis  qui 
tiennent  le  plus  grand  rai^  pour  porter  le  Sel  * k 
Crefmeau  & k Ciew.  Car  celui  qui  porte  l’Én- 
fent  ell  chotfi  du  Roi  avec  ks  trois  autres.  Il 
dl  beibin  pour  toutes  les  pièces  de  riches  Car- 
reaux 4c  Tavayoka  j Celles  qui  Icrveot  à kurs 


Majeftés  en  feront  couvertes  , 4c  crfles  de  l’Enfant 
non*  mais  bien  ks  Carreaux. 

Tour  le  Baptême  du  fils  de  Monficur  de 
SccÜlac  , fera  bon  lui  donner  l'ordre 
qui  ejl  ci-après. 

FAut  à l’Eglife  faire  Faire  un  haut  Dais  de  deux 
marches  pour  elevcr  les  Fonts.  Sur  les  dits 
Fonts  fera  tendu  un  Dais , encore  que  le  Roi  ne 
cicnoe  pu  l’Elalànt  , 4c  que  ce  ne  iàic  qu’un 
Prince.  D faudra  fiiire  drêller  en  l’Eglife  en  une 
Chapelk  près  des  Fonts  un  Pavilkn  pour  dcnuil- 
loter  l’Enfent  , afin  qu’il  ne  fe  morfendc.  FJI 
lailTée  à la  dilCTction  de  Monficur  de  Sédl/œ  U 
quantité  de  luminaire  qu’il  vouora  Faire  porrer  à 
1 accompagnement  de  ion  Enfant  * U plus  grande 
étant  toujours  U eJus  bonnorabje  * 4(  la  qualité 
auin  de  ceux  qui  le  poiteront.  Il  làiii  Faire  dre(- 
Icr  une  Chambre  de  i^rade  * 4c  un  beau  lit  * dans 
lequel  fera  l’Eofânc  * duquel  des  Dames  lèveront 
les  Couvertures  , de  une  trufiéme  qui  tiendra  le 
plus  de  rang  k prendra  2<  k mettra  encre  les 
màns  de  celui  qiû  fera  deftine  è le  porter  pour 
k Prince  qui  k devra  nomn^er.  Faut  feiirc  dreflef 
une  table  pour  mettre  les  pièces  qui  feront  pour 
fervir  au  Baptême  qui  font  * U Serviate  * PEati 
kl  B^/im , ptHir  fervir  au  Prince  ; k îrf,  k Crtfi 
mtau  k Cwr^r,  qui  doivent  aufTj  nwreher*  4c 
prendre  le  rang  de  rEnfant  * la  Serviette  la  plus 
près,  fie  après  l'Eau  2c  leRalTin,  2c  tout  joignant 
le  Sel , le  Crefmeau  2c  le  CierK  , tellement  <|ue 
le  Cierge  qui  va  k prcnûer  eu  porté  en  rang 
moins  InncMiiUe.  £c  faut  noter  que  celui  qui 
pom  l’Enfirnt  pour  le  Prince , eft  le  plus  hono- 
ré, parce  qu’il  laie  ce  que  devrrat  faire  k Prin- 
ce. Il  femUe  que  Mooficur  de  Sédiku  pour  avoir 
bon  crédit  à la  Garde  du  Roi , doit  honorer  le 
Baptême  de  lôn  fils  de  force  Tambours  4c  Sol- 
dats armés  , pour  garder  la  confiifion  qui  arrive 
en  tels  aftea  ordinairement.  Ceux  qui  porteront 
les  Luminaires  marcheront  les  premiers  * après 
eux  ceux  qui  ponent  les  pièces  Icrvames  au  Bap- 
tême i pins  après  celui  qui  porte  l’En&nt.  Après 
le  Compère  & la  CoraniCTC,  4c  la  fuite  des  Da- 
mes i les  lufdits  Soldats  titans  baye  des  deux 
côtes  pour  exempter  de  La  prellè. 

Tour  le  Baptême  du  fils  de  Monteur  de 
Puilîcux,  fils  du  Chancelier  de  Sillcry, 
fait  le  troifiéme  Février  , l*an  mil  fix 
cent  dix-neuf  en  l'Eglifè  & Taroifie 
Saint  Eujlache  i tenu  fur  les  Fonts 
par  le  Roi  Louis  XIIÏ.  & par  Ma- 
dame ta  Comtejje  de  Solfions. 

TE  deuxième  des  dits  mois  4c  an , k Roi  com- 
manda  .lu  Sieur  de  Rb»Jii  de  luire  tapilfer  le 
Chtrur  de  l’E^lifc  Saint  Euflache  de  Paris  de  riche 
tajxflcrie  * 4c  l’emour  des  Chaires  du  dit  crêur, 
4c  pareilkment  orna  l’Autel  de  beaux  paremens  • 
ce  qui  fiit  fait. 

Vis-à.vis  du  grand  Autel  au  drot  des  trois  mar- 
ches de  pierres  , l’on  fit  un  plat-fonds  tout  utü 
qui  fet  couvert  de  beaux  upis  de  Turquie,  com- 
me au(Ü  le  relie  du  Chtrur  , 4c  au-deflus  du  dit 
pl^-fonds  y fut  pofé  un  riche  Dais , 6c  feus  ice- 
lui  une  tninicfe  Je  Poinçon  , couvert  2c  entouré 
de  farin  hLmc , floué  par  haut  6c  ba.cpour  fervir 
de  fonds  , fer  lequel  fec  pôle  un  haflin  d’argent 
dore  cirxié. 

Tav«olcs  fer  les  Carreaux. 

Car re ^ux. 

I<  Cierge , le  Crefmeau , & k Sel , 

L’eau  dra  Fonts,  4c  les Stes. huiles j 
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Tarayoles  fur  le*  honneurs  da  Roi. 

Car re aux. 

La  Serviette , le  BafTm  , le  Valê. 

Sur  les  trois  heures  le  Roi  arrivant  à l’&glilb  (ç 
nv:  aux  plus  hautes  Chnrcs  à U mUA  Dfnité  « où 
(<in  drap  ^ pied  étoit prépare.  Et  Madame  la  Ceen- 
teile  dans  le  Choeur  du  coté  des  honneurs  de  l’En* 
fane  avec  les  IHoies  qui  l’y  avotent  accompagnée. 
MonTieur  le  Comte  l'on  nia  arriva  fur  la  hn  de 
Véprél  Qui  s’alla  mettre  auprès  du  Roi.  Vêpres 
fines  , Monrieur  le  Cardtnu  deêierz.,  qui  devoir 
baptiltf  TEofaiu  partit  d’auprèa  du  Roi  , ie  te 
vint  vMr  à l’Autel  , fituie  de  hii  avoir  prépare 
une  table  dans  l’ettclos  du  ât  Autel.  Etant  vêtu, 
Monfteur  de  Mmhtzmf  ayant  pris  l’Edàotder* 
riere  l’Autel  s’acIWnûu  du  coré  des  honneurs  de 
l’Enfiuir.  Le  Chevalier  de  Smvr/  portant  la 
queue  du  dit  £o£uu  qui  avoix  qudquca  Aulnes 
de  loueur.  Madune  la  CocncelTe  s’étant  apro> 
chée  iM  Roi , Meflieurs  de  y^mlà , de  , 

& dcCMrr«rr<nt  les  fils, parent  de  Monficur  le 
Chaoedier  de  SdUrj , partirent  avec  les  honneurs 
de  l’Rntànr.  Les  exorcÜaiions  achevées  , Mon- 
fd^cur  le  Comte  vint , où  étoieoc  les  teneurs 
du  Rm  prendre  la  Serviette , èc  Monfteur  le  QrmU 
le  BalTui  , & Monfteur  éeLHjnu  l’ Aiguière  où  il 
y avôt  de  l’eau  de  lenteur , dont  fit  l’eflay  un  bom> 
me  qui  étoct  à MonficuT  le  Chantier  , après 
chacun  rendit  Ton  lêrvice  au  Roi.  *Cela  , le 
Roi  accompagM  de  fes  Princes  de  Seigneurs  , & 
U Reine  dé  Princdîes  & Daines  , s <tn  allèrent 
chez.  Monfteur  le  Chancelier  de  Siil^j  , ayeul  de 
cet  enfiuu  nouveau  baptile  , où  ü y avoit  une 
grande  & ample  Collation  toute  préparée  de  coo* 
mures. 

Baptême  que  ton  voulait  faire  au  Mar- 
quis d’Albert  , fils  de  feu  Moniteur 
de  Luynes  , Conneflable  de  France , 
• dont  tordre  fut  drejfê  par  un  Maître 
des  Cérémonies. 

FAut  lavoir  de  Monfieur  4U  Lrjm  qui  fimtnt 
les  Parain , & Maraine  ? 

Le  Roi , 6c  la  Reine  Mère, 

Où  l’on  prendra  rEnfiini  ,6c  qui  lèront  les  Da- 
mes qui  le  découvriront  ? 

Dans  le  Lo^s  de  Monfieur  de  Lt^ms  , qui  eft 
en  la  virile  rué  du  Temple. 

Mesdames  éêUfex. , Sc  de  Lacamlnmg  lèveront  la 
Couverture. 

(^i  lera  celle  qui  le  lèvera  de  delTus  le  lit  ? 
Madame  laComiefle  de  Ktthtfmi. 

Qui  Irra  celui  qui  ponera  rKnfiut? 

Maiftifmm  fiere  unique  du  Roi. 

Qui  Irra  celui  qui  portera  le  bouc  du  Couver- 
cw  M l’EnBuii } Le  Comte  de  Rtcbtfirt 
fera  le  Prélat  qui  fi»  le  Baptême  ? 
Monfieur  le  Cardinal  de  U Recêf/WaMT. 

Qui  feront  tes  irds  Princes  qm  porteront  les 
honneurs  du  Roi? 

Monfeieneur  le  Priace  , Moofieur  de  Gmfi , 6c 
le  Prince  de  jMrvdit. 

Qui  feront  les  trois  Seigneurs  qui  porteront  les 
piéca  fervanc  à l’Enfeoc  ? 

MefTwurs  les  Ducs  étUfig.  , de  Ltoumhemgt 
6c  le  Maréchal  de  Céêtmt , fircre  du  dk  Duc  de 
Ligmi.  • 

a c’efi  dans  le  Logis  de  Monfteur  de  Lt^m , 
il  feut  efaoKir  la  Sale  » plus  commode  , 6c  plus 
prie  de  l’EGalier  , qu’il  feut  capilTcr  ridiemenc , 
6c  foncer,  Il  oe  n’dl  que  le  plancher  lôh  cnriclù. 

Ce  fût  date  une  Choor^re  balfc  , contre  l’opi- 
nion  du  dit  Maître  desCéfémoctiea. 

Dans  faut  dreller  un  grand  lie  de  lixpieds 
en  quarc  a c6cé  de  Udtcmiacc,  qui  lèra  couvert 


d’une  Couverture  de  drap  d’or  bordé  d’hermine* 
làcii  rebras  , 6c  8u*ddTus  du  lit  U faut  un  riche 
Dais. 

11  fitut  fidre  un  plat>^fi>nds  de  douie  pieds  en 
quaiTc  à monter  deux  marches. 

L’on  ji^era  mieux  ceU  en  voyant  1a  place  à 
laquelle  il  fc  (àuc  accommods. 

11  faut  à l’Enfimc  un  Manteau  de  même  que  U 
Couvenurc  du  Ut  , douUé  d’Hermines  av^  un 
petit  bord.  Il  faut  des  draps  de  toile  BaptilUi 
Icton  1a  Urgeur  6c  longueur  du  lit , pour  lervir  à 
l’Enfent.  Auprès  du  lit  au  lieu  le  plus  commo- 
de , feront  drivées  deux  Tables } oetie  de  la  rmin 
droite  pour  les  honneurs  qui  fcrvtrooc  au  Roi , 6^ 
è la  Reine  Mere  , fur  laquelle  l’on  menra  un 
Dais.  Sur  Ia  féconde  où  fe  pofen:  les  pièces  pour 
férvir  à l’Eofenc  , U n’y  aura  point  de  Dais  , il 
faut  pour  toutes  les  deux  des  Carreaux  de  toile 
d’or  où  d’argmt  , felon  la  Couverture  , ou  en 
broderie , 6c  de  riches  Tavayoles.  faut  garnir  la 
dhe  Sale  de  quanticc  de  bras  d’argem  6c  de  plaques 
pour  mettre  les  luminaires.  En  but  pareiUeraent 
garnir  l’ETcaUer.  Faut  tapiffer  U Cour  6e  la 
nir  de  flambeaux.  Faut  tapiffer  l’E^ife  , parer 
l’Autel  de  riches  omemeru  6c  menre  luminaires 
dans  r^ife.  Vis-à-vis  de  l’Autel  iâut  Bwe  ren- 
dre un  MU  Dais  , 6c  au-delTous  d’icrlui  faire 
mettre  un  tonoeau  défitocé  par  les  deux  bouts 
couvert  de  toile  d’argent , fur  lequel  fera  pôle  un 
bafltn  d’argent  dore  dzelé  qui  fervira  de  Fonts.  Il 
faut  faire  faire  quelque  plai-fixids  pour  pofër  la 
Mufique.  Il  faut  quantité  de  flambeaux  que  l’on 
donnera  à des  Genolsbommes , ou  P^es  des  fer- 
vices  du  Roi , afin  de  rendre  h Cérémonie  plus 
bonnorable. 

Il  fût  rcfolu  que  vn^  6c  quatre  Pt^  de  1a 
Chambre  ai  porteroient  chacun  deux  , 6c  rien 
plus. 

Il  feue  lavoir  qi^  fera  celle  qui  chargera  les 
Princes  des  honneurs  de  leurs  Majefléa  ? • 

Madame  du  Fsnotf  Sœur  du  dit  Sieur  de  La^aar. 

Qui  paretUemeot  fera  celle  qui  donnera  ceux  de 
l’Enlànt? 

Il  o’y  en  eut  point , isree  qu^il  y eût  eu  delà 
conteflation  pour  la  préfeance. 

Faut  dofuier  heure  ausdits  Sc^eun  pour  lé 
trouver  en  la  Chambre  de  Parade , ou  quelque  Sale 
proche  ddà  , quand  l’on  voudra  commencer  le 
Baptêcoe. 

7our  le  marcher  en  partant  du  Logis. 

LEs  Gardes  du  Co^  feront  haye  depuis  le 
haut  de  l’Elcalier  jufques  au  bas.  Les  Suifles 
de  U Garde  après.  Les  Gens  de  pied  dss  Com- 
pagnies que  l’on  fera  trouver  le  long  de  la  nië 
ju^ues  à l’Eglife.  Les  FîAres  , les  Hauts-bois. 
L.es  Trompenes  6c  Tambours.  Le  Hérauts.  Les 
Seigneurs  de  1a  Cour.  Les  Chévtiters  du  Sr. 
Elprit.  Ceux  qui  porteront  les  pièces  lêrvans  à 
l’Enfàiic  , qui  font  , le  Ciogr  , le  CTtfmtau , le 
Stl.  Ceux  qui  poneront  les  honneurs  du  Roi 
qui  font , XAi^mert , les  Btjjim , la  Srrvkttt. 

Celui  qui  portera  l’Enfant  , 6C  à côté  de  lui, 
ceux  qui  porteront  le  Couvertoir  de  l’Enfimr. 
Leurs  Mijeûés  , 6c  auprès  du  R<m  un  peu  de- 
vant , les  Huiûters  de  la  Chambre  avec  leurs 
MafTes.  Après  marcheront  les  Princes  6c  Dames, 
fuhnes  de  nombre  d’Archen  de  U Garde  pour  ai>- 
pecher  la  confiifioo.  L’on  retournera  en  ce  même 
ordre , s’il  fe  peut , pour  aller  à b Collation  , qut 
fera  pt^paréei^s  une  Sale  qui  eft  à 1a  mùn 
droite  de  la  Chambre  de  prade , au  bout  de  la- 
quelle Sale  il  y a une  Chambre  où  il  y aura  une 
collation  grade  préparée.  De  l’autre  côté  de  la 
Chambre  & p*r  bas  , y avoit  une  Cham- 

brée parée  d’un  üi  (uperbe  en  broderie  d’or  à 
deux 
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envers  » un  rkbc  Dais  fur  U Cbeminée  » la 
rapi^cnr  de  prix  cxccGîf,  Sc  Se  Cabioet  de  même 
pour  retirer  Leurs  Milles  ; & plus  avant  de  pe* 
tices  gardc'Robcs  taptuées  , le  tout  par  bas. 


CHAPITRE  II. 

Ceremonies  du  Couronnement  5c  du 
Sacre  des  Rois  & Reines 
de  F rance. 


($■  I) 

Formulaire  Moderne  qui  s'ehferve  aux 
Sacre  Couronnement  des  Fors  de 

France.  [Tiré  du  Cérémonial  Fran- 

çois. ] 

QUand  par  le  Décès  d'un  R«  Je  FrMct  fbn 
légitinie  SucceffeuT  fc  veut  faire  facrer  & 
Couronner,  Ucoûtume  ellKlIe,  qu'il  faut  apoc- 
ter  à Rheitns,  ville  ordinaire  du  Sacre  , les  ome- 
mens  Royaux  qui  font  m l’Abbaye  de  Saint  De- 
nis , ordonnés  & dettincs  au  Sacre  6c  Couronoc- 
mciu  de  nos  Rois  : A &voir  la  CarntfoUe  , ks 
Sandales , les Botmes , les  Efpacms, l’Epée,  bTu- 
nique,  Dalnutiquc  , Manteau  Royal  , Sceptre, 
Kl^  de  juAice  , grande  6c  moyenne  Couronne. 
Tous  lesquels  ornemens  aprcs'k  Sacre,  font  ren- 
dus à l’Abbé  de  Saint  Denis  , pour  les  remettre 
ès  lieux  ordinaires  de  leur  conièrvation. 

Le  Roi  donc  procédant  à Ton  Sacre  & Cou- 
ronnement , St  rend  coutumièrement  en  une  mai- 
fon  jmKh^oe  des  Portes  de  la  dite  Ville  de 
Rbctms  , où  U reçoit  les  obctflânces , oBixs  , re- 
quêtes 6c  fupplicartons  tks  Habitans  de  la  dite  V’ille. 

Le  Reâcur  accompagné  des  quatre  Aicuiiés , 
Bedeaux  , ôc  Ofteiers  de  rUniverfirc  , va  jus- 
ques  au  même  lieu  lui  Eure  l’obcinaocc  & ba- 
ranguc. 

Et  ce  fait  , fait  fôn  entrée  en  la  dite  Ville  de 
Rheims  étant  rcçtl  fous  un  riche  Ckl  ou  Poifle 

E>rtc  par  quatre  des  Principaux  & premiers  Ha- 
tans  de  cette  ville  en  laquelle  lui  Innt  prépares 
plufieurs  ptmfans  6c  idmptueux  fpcébclcs , tant  à 
l’entrée  qu’au  dedans  d'icclle. 

Arnvanc  au  grand  £(  magnifique  Portail  de 
i’EgKfê  Notre-Dame  (qui  eft  l’Egtik  Métropoli- 
taine 6c  l’Archiepifcopale)  il  trouve  Monfieur 
rArrhevéque  , Duc  de  Rhtimi  premier  Pair  de 
France  , accompagné  d’aucuns  Wrs  Ecclcliafti- 
ques,  de  Tes  Evêques  iuifr^ans  6c  autres  Prélats 
ai  habits  Pontificaux , avec  les  Chanoines,  6c  au- 
tres habitue?,  en  la  dite  P^gliic  , tous  revêtus  ti- 
chemem  de  Chappes  de  drap  d’or  & de  loye. 

£f  là  le  dît  teneur  k met  à genoux  fur  un 

rid  drap  de  pied  deVdours , 6c  deux  Carreaux 
mcn>c,  fous  un  petit  Dais  ou  Poille  prép.iré 
pour  cet  effet. 

A^ès  que  le  dit  Seigneur  a fait  fon  onufon  il 
haire  le  texte  de  l’Evangile  , que  lui  prefente  le 
dit  Sieur  Arcbevêqxte,  6c  dit  1 orailmi  ou  haran- 
gue qu'il  lui  veut  taire.  Puis  le  dit  Archn’èqtie 
Fintroduit  en  la  dite  Eglife  , ayant  à fâ  dextre , 
Monûeur  l’Evêque  Duc  de  LaeOf  6c  à fa  feoef- 
tre  , MonGeur  l’Evcque  Comte  de  BtattvaiSf 
Pairs  de  France  : lesquels  le  mènent  jusques  de- 
vant le  Grand  Autel  , où  ü (c  met  à genoux  fur 
un  grand  drap  de  pkd  6c  deux  Carrwx  de  ri- 
che étoffe. 

Ex  cependant  le  Chantre  de  la  dite  Eglilc  com- 
mence le  Répons  fuivant  , 6C  le  Cbceur  pour- 
fuit. 

Tomz  I. 


„ Resfoksokivm.  Ecce  ^ mitto  Ange- 
„ ium  meum , qui  præcodac  ce , 6c  cuAodiac  fem- 
f,  per.  Obkrva , 6c  audi  vocan  meain , & uiimi- 
,,  eus  ero  tnîmicis  mis , 6c  ilfllgcnies  te  aALgam  » 
„ 6c  prrecedci  te  Angélus  meus,  l’rrf.  Ifrael  ti 
,,  me  Audicris , non  crit  in  te  Deus  recens  , ne- 
„ que  ador^  Deum  aliaium  : Ego  cnim  Duaù- 
n nus.  Obierva  6c  audi  vocera  meam  6(  inimicus 
H cro  intinkis  cuis.  6cc. 

L’Archevêque  dit  l’Oraifoo  fuivante.  „ Ore- 
n MUS.  Deus  qui  fds  genus  humanum  nulU 
„ virtute  poGc  fubdllere  , concédé  propitius , ut 
„ fâmiilus  tuus  N.  quem  populo  tuo  voluüti 
„ prxfdri  , ita  cuo  fulciatur  aujutono  : quantù 
„ quibus  potuic  prxcfle , valeat  6c  prodeik.  Pec 
„ Domlnum  noArum  Jefum  - Cbrillum  Hlium 
M tuum.  Qui  cecum  vivit  6c  regnat  in  uoicate 
H Sfûitus  Sanéb  Deus,  6cc. 

Se  Chante  après  quelque  Ancienne  de  Nôtres 
Dame:  laqudlc  6nie,  ledit  Sieur  Archevêque  dit 
les  Verlets  6c  Oraifons  qui  s’enfuivenc.  » 

„ Domine  lalvum  fâc  Rcgcm.  RtJF  Et  exaudi 
„ nos  In  die  quâ  invocaverimus  te.  Donuous 
M Vobifeum.  Et  cum  Spirùu  tuo.  Oremus. 
„ Concode  nos  Famulus  tuos  , quæfùmui  Do- 
„ mine  Deus  , perperuâ  mentis  & Corporis  là- 
„ lute  gaudere  & gloriolâ  Bcatx  Maiix  1cm pet 
„ Vtrginis  intcrrclTîonc  à j>ndênû  libcrari  trillitiâf 
„ 6c  xternâ  perfrui  Uccitia. 

,,  Quæsvmus  Omnipotens  Deus  , ut  fàmu- 
„ lus  tuus  Rex  NoAer  N.  qiû  tui  miferatioue 
M ful^ic  regni  Gubenucula , virtutum  cr'am  ora- 
„ nium  perdpiat  incremenu  : quibus  daenter 
,,  ornatus  , 6c  vitîorum  moiiAra  devitarc  , hoAca 
„ ruperarede  adTe,  qui  vu,  vetîtas,  6c  vira  es^ 
„ gratiofus  valeat  pervmire.  Fer  Donknum  nos- 
„ trum  Jdum-Chrdium  lUimn  tuum. 

I>e  Roi  ayant  fait  Ton  onùlôn  , les  dits  âeura 
Evêques  de  Lam  5c  de  Btattvait  le  mènent  bai- 
fer  le  grand  Autel , où  U prclcnte  quelque  rieW 
Reliqu-iire , lequel  liù  cil  aJminillrc  6c  mis  ès  fnains 
par  quelque  grand  Sci^ieur  de  fà  Cour. 

Ce  fait , iü  plût  audit  S^ncur  ouïr  à l'inAant 
les  Vêpres  , il  fe  mec  dedans  Ton  Oratoire  dreffé 
6<  prépare  au  eâtê  du  dit  grand  Autel  , là  où  d 
ks entend,  o6id:int  mon  dit  Sieur  l’Arebevèque  de 
Rietms  ÿ ou  bien  le  £ùt  conduire  au  Palau  Ar- 
cbkpsfcopal  en  b Chambre  pour  lui  préparée, 
pour  fe  deboter  , ou  changer  d’habillcmens  , li 
bon  lui  kmbk  : Et  après  retourné  en  l’EgUTe 
pour  ouir  ks  dites  Vêpres.  Lesquelles  i^ccs  6c 
acbcvéc.s  , k dit  Seigneur  Te  retire  au  dit  Palais 
Arthicpifcopal  juft|ucs  après  fouper , environ  huit 
ou  neuf  heures  : 6c  Inrs  revient  en  U dite  Eglite 
pour  btbfâire  à Tes  dévotions , 6c  entre  en  fôn  die 
Oratoire , 6c  lé  Conknî:  : Et  apres  le  retire  à Iba 
dit  Ix^s  pour  prendre  fun  repos. 

Et  lors  l'ont  mis  Capitaines  6c  Ciardes  en  U dit* 
^lilë  avec  ksCouUres  6c  Morguillcrs  ordinaires 
décile,  lefquels  font  forcir  tous«ux  qui  n’y  ont 
que  fûre  & n’ouvreitf  qu’une  pone  qui  kur  c(b 
aéllgnéc  (Ctuns  toutes  les  autres  bien  fermées , la- 
queue  porte  eA  ouverte  à ceux  Chanoines  6c  autres 
^bitués  de  b dite  Eglilè  pour  venir  aux  hlatincs:. 
à ceux  auQî  qui  leur  (ont  baillés  par  écrits. 

Pour  auffi  demeurer  en  icelle  EgUfé  cdm  qui 
aura  la  Charge  des  prépandlâ  6c  accuûcrcoens 
pour  mettre  ordre  à ce  que  k tout  foie  bien  or- 
donne pour  le  lettdcmain  : ddqucls  préparatifs  6C 
occoûtremens  l’ordre  s’enfuit. 

Prcmicremcnt  , tout  le  devant  du  grai^d  Autel 

^ucs  à la  ttuTcbe  fur  laquelle  te  met  le  kau  de 
I bénite, eft  couvert  6c  pavé  de  Velours cra- 
nuiG  , eoh^  d’or  j 6c  pr  delTus , & joignuit  k 
~ - B b dit 
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du  grand  Autd  eft  pofée  Sf  afTife  l*  ch^rc  « en 
laquelle  Officie  orÆnàremem  mon  dit  Sieur  l’Af- 
chevêqw  de  Rbéms , couvene  d*un  grand  drap 
de  pied  de  drap  d’or. 

Vii>i-vis  de  la  dire  Chaire  « environ  huit  ou 
dix  pieds  en  arrkie  » eft  affile  une  autre  chaire 
pour  le  Roi  lîtr  un  grand  drap  de  pied  de  drap 
d*or  , êc  U dite  Chûre  eouverte  de  même.  Et 
entre  la  Chaire  du  Roi  Sc  celle  du  dit  Sieur 
Archevêque  « y a un  appui  d’Oratotre  couvert 
d^in  autre  grand  drap  de  pied  de  drap  (for , Sc 
deux  Carreaux  de  même  , dont  l’un  & le  plus 
bu  doit  être  de  longueur  environ  cinq  quartiers, 
pour  lcrvir  tant  au  Rot,  qu'au  dit  Sieur  Arche* 
vêque  de  Rtâmt , torIquM  k vient  profleroer 
avec  le  àtt  Seigneur  durant  la  Letanie  , ainft 
me  la  Cérémonie  le  requiert  , & qu’il  im  dit 
o-*près.  ■ 

Derrière  le  Roi , environ  cinq  pieds , y a uo 
Efcabcau  couvert  de  drap  d’or  , lur  lequel  eft 
sÆt  Monlieirr  le  Conneihblc  , ou  qurlqu’autre 
qui  le  réprefemc  lêion  l’cxigenrc  de  la  Cérétno- 
nfe.  Kt  environ  quatre  pi<^s  plus  arrière , y a 
un  autre  Efcabcau  pareillement  couvert  fur  le- 
quel eft  affis  Moniteur  le  Chancellicr.  Et  plus 
arrière  environ  trob  pieds , fur  une  Selle  de  nuit 
j»cds  de  l<»ng,  couverte  suffi  de  drap  d’or,  font 
affiî  au  nûlieu  Monficur  le  C'-'tnil  Maître  , à la 
destre  Monficur  le  Grand  Œjmbelbn , & à la 
léndlre  Monficur  le  premier  Chambellan. 

A U dextre  du  die  Grand  Autd,  y a une  lon- 
gue Selle  couverte  fcmblablaneni  de  drap  d’or, 
lur  laquelle  font  alTis  les  Pairs  Ecctéfiaffiques. 

Derrière  eux  cft  auffi  une  longue  forme  , fur 
laquelle  font  affis  Meffieur.s  les  Cardinau-x  affif- 
Mns  au  dit  Sacre  leurs  Caudataircs  à leurs  peds. 
l’it  derrière  eux  fur  une  ou  deux  longues  for- 
mes , font  affis  les  Archevêques  & Evêques , qui 
ne  font  occupés  aux  Myftcres  du  dit  Sacre.  Et 
encore  derrière  eux  font  quelques  autres  longues 
formes  pour  les  GentUshoimnes  de  la  Chanwre, 

& Gentilshommes  Servans. 

Et  fl  au  <£t  Sacre  (ê  trouve  un  Légat  du  Pa- 
pe on  lui  prépare  une  Chaire  , aum  parée  de 
drap  d’or  , au  delTus  de  la  dite  forme  de  mes 
dits  Sieurs  les  Cardinaux  , Ton  Caudaurc  & 
Porte-Cruix  devant  lui. 

Et  Jfflgnant  «ceux  , du  même  cèté  (c  foit  un 
Echamuf  entre  deux  pillim  , parc  de  Broderie 
de  fleurs  de  Lys  d’or  fur  fatin  bleu  , auquel 
font  affiles  pluueurs  Dîmes  Sc  Damodcllcs  de 
Maifon.  Et  au  defl'us  d’ioelui  y en  a un  autre 
pour  la  Reine,  êc  autres  Princeu'cs  êc  Dames. 

Au  Icncflrc  du  dh  Grand  Autel , tùr  une 
longue  Selle , font  affis  les  lix  Pairs  I^ics.  Et 
fl  au  dit  Sacre  le  trouve  quelque  Roi  , tenant 
le  Beu  du  premier  Pair  , on  lui  prépare 
une  Chaire  au  dcffiis  de  la'  dite  longue  Sclie. 

Derrière  elle  fur  une  autre  longix  Selle , cou- 
verte auffi  de  drap  d’or  , font  jülis  autres  Prin- 
ces êc  Seigneurs  n’étant  occupez  au  Myflcre 
fufifit. 

Et  derrière  eux  fur  autres  grandes  formes 
couverte  de  même , font  encore  autres  Seigneurs, 
Chevaliers  de  l’Ordre , Capitaines  te  Gentilshom- 
mes de  la  Chambre.  Et  derrière  ceux-ci  encre  deux 
pUBers  eft  un  échaffiuic  correfpondanc  à celui  é- 
tant  à l’oppoflre  (duquel  eft  mention  d-de- 
vant)  qui  ferc  pour  les  Ambaflàdeurs  qui  fooe 
préfens. 

Au  deffits  du  dit  Ehhaflâut  y en  a un  autre, 
qid  fnr  pour  les  Dames  êc  Damcrifolles.  Outre 
ces  Echaflâucs  ordinaires  , on  en  lâlc  encore 
quelque  fois  deux  autres  plus  bas , fur  les  Chai- 
res oes  Chanoines  : Tous  lefquels  Echai^ts 
font  parez  êc  accoutrez  de  fleura  de  Lys  d’or 
lùf  Satin  bleu , ou  autre  riche  tapiflerie. 

Au  Pulpttre  ou  Jubé  de  k dite  Eghlê  > au-  j 


deffous  du  Crudfix  , cft  drefle  & affis  le  Trô- 
ne Royal  du  dit  Seigneur,  ainli  que  s’enfuit. 

Au  milieu  du  dit  PuJpitre  cft  fait  une  plate- 
forme de  fept  ou  huit  pieds  de  longs  êc  cinq 
l^s  de  large,  en  laquelle  on  monte  du  dit  Pul- 
piwe  w qiMttre  marches  i fur  liqucUe  plare-for- 
ine  ett  pofée  U Chaire  du  Roi  en  telle  manière 
que  lui  étant  \ï  affis  le  Peuple  éta-nt  en  la  Nef 
de  la  dite  Eglife  , le  peut  voir  par  derrière  dès 
k ceinture  en  amont. 

Devant  lui  y a un  appui  d’Oratoirc  au-def^ 
fous  duquel,  êc  for  le  pian  du  dit  Pu! pitre,  cft 
une  Selle , fur  laquelle  eft  affis  Monficur  le  Coa- 
nelbblc,  ou  tel  autre  qu’il  plaît  au  Roi. 

A là  dextre  lûr  la  Icconde  marche  de  la  dite 
plate-tbrme,  eft  affis  Mraifieur  le  Grand  Cham- 
odlan  , êc  à la  feneftre  for  la  première  êc  plus 
Me  marche  d’icelle  plate-forme  le  premier  Cham- 
bellan. Et  devant  le  Seigneur  iurdc  plan  du 
dit  Pulpiire,  à la  dextre  Æ affis  Monficur  le 
Chanrcliicr , êc  à Icticllre  Moniteur  le  Grand 


Maître. 

A la  dextre  du  Roi,  contre  l’apui  du  ditPul- 
pître  qui  regarde  fur  la  Kcf  font  affis  les  Pairs 
Eccléfiaftiques  : Et  à fencHre  les  Purs  Laies. 
Tous  la  dits  Trônes,  Sièges,  environs  tt  par- 
terre du  dit  PulpUrc  couverts  & oniei  de  ru'he 
t.'ipifTerie  de  Velours  cranioifi  fomc  Je  fleurs  de 
Lys  d’tw. 

Au  bout  du  dît  PuJphre  à la  dextre  du  Roi, 
eft  prépare  un  Autel  pour  lervir  à dire  la  bafle 
MelTc  devant  le  dit  Sdgncurl 

Pour  aller  au  dit  i rûne  êc  Pulpirrc  eft  faire 
une  longue  êc  large  montée,  ayant  de  part  êc 
d’autre  acoudoirs , wricres  êc  appuis , le  tout  ri- 
ebemem  orné  êc  upiffé. 

Le  jour  du  Sacre  environ  ftx  heures  du  ma- 
tin, le  Roi  dépêché  quatre  Seigneurs  êc  Barons 
pour  aller  en  l’Abbaye  de  S.ùne  Remy  adverdr 
l’Alibé  du  dit  lieu  de  venir  te  apporreu  en  la 
dite  Eglilc  de  Notre-Dame  de  Rhrims  la  Sainte 
Ampoulle,  pour  d’icdle  prendre  du  Sim  huile, 
& être  employé  au  Sacrc  du  die  Sc^neur , fe  o- 
Nigeans  êc  fc  fluians  Caution  les  dits  Barons  ic 
Seigneurs  de  la  rendre  êc  reftituer  à U dite  Ab- 
baye de  Saint  Remy  après  le  Sarre  achevé.  Atnft 
quil  piroit  par  l’mftrumcm  ci-jotne. 


Injlrumtnt  public  <fr  Notariul  Je  laRe^ 
ceptum  de  U Sainte  Ampoule  , de 
Rhejms  par  les  quatre  Barons  OJîa- 

fers  envoyez,  à cet  effet  par  le  Roi 
C.  de  France  Louis  XIII  du  nomt 
& U conduite  qui  en  fut  faite  par 
eux  & par  les  Barons  Chevaliers  de 
la  ditte  Sainte  Ampoule  à fEglife 
Cathédrale  de  Rheyms  pour  y fervir 
à tOnIfion  & Sacre  de  ce  Roi.  Fait 
à Rheims  le  T^imanche  17  Olîobre 
1610.  [dre  de  Favin  HiHoixe  <le  Na^ 
varre  L.  ip.  pag.  1339  ] 


PAr  devant  nous  Tient  rtiqn , êc  Thomas  Re- 
lier, Notûres  du  R«  notre  Sire,  hérédi- 
taires au  baill^  de  Vemnndols  démentants  à 
Reims  fnubfignez.  Ce  jourd’hui  Dimanche  dix- 
fcptiémc  jour  d’OAobre  ttfio.  clans  en  l’Eglltè 
êc  Archîmoraftere  de  Mopfeigneur  de  S.  Remy 
dudit  Reims  , environ  l’heure  de  neuf  heures  du 
matin  , font  comparus  en  celle  Alftnyc  haulrs 
êe  puiffants  Seigneurs , meffire  TbÜippts  Je  La- 
vait Marquis  de  Sablai  ÿ Nicolas  de  Briebanttau 
Seigneur  (fc  Beauvais  Nangy,  Hrmj  Gapm  Je 
Forxt  Vicomte  de  Rabar,  êf  Arm^  de  Aotm, 
Baron  de  Cbef-boutonne  ctans  À Reuru^  lefquels 
oor 
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om  diu  t Sc  déclaré , à V^enerablr  fie  Reb^rulê 
p.Y(bii')c  Dom  ytoM  i'EjuffielfŸtciiet  Doéiwir 
en  h &ru]té  de  Sainte  Thcoltsgie , Grand  Prieur 
du  dit  ArcfaiflKKuHere  de  Saku  Retry  , fie  grand 
Vicitre  au  Ibiriiuel  fit  temporel  de  Illuilrürune 
Prince  Monfcigi^r  L»ms  dt  Ltrramt^  Archevê- 
oue  Duc  de  Reims,  premier  Pair  de  Françp, 
Abbé  de  PAbbaye  fi;  ArcbimoiuAere  dudiâ  Sam; 
Rcmy  , comme  auiTi  à £>«w 
Sous>Prieur,  JtmUCkrtttri  Prieur,  Dpm  Ciéudt 
i'Evé^  quart  Prieur,  Chantres  fi;  Tretmeri, 
KktUs  rnurOHort  lous  - ibrnucr  , fi;  Ondat  Bour* 
geois  Enlermier,  tous  Prêtres,  Religieux  du  dit 
ArchimonaOere&  autres  Religieux  de  b dite  Ab* 
baye,  qu’ils  ccoient  envoyez  de  b part  du  Roi 
notre  Sire  Lowm  Tmjtjmt , de  ce  nom , pour 
Fdre  apporter  par  lediél  grand  Vicaire,  Prieur 
du  dit  ÂrclûnKinailere  , fi;  Religieux  honorable- 
ment , fie  en  toute  revcret>cc , en  l’Eglilè  atetro- 
politainc  de  Notre-Dame  de  Reims  , U Sainte 
Ampuullc  étant  audit  lieu  de  Saint  Remy,  pour 
fetvirau  Saint  Sacre  fit  Courooement  du  Roi  no- 
tre dit  Seigneur  , qui  & célébrrnt  k dit  jour 
dix-lèptiémc  Oékobre,  en  iedk  Egtife  Notrc-Daroc, 
offrants  kldUs  Seigneurs  6;  pronaettaas  de  bonne 
foi,  faire  leur  devoir  pour  feureté  de  la  dite  Sain- 
te AropouUe,  demeurer  pour  étages  en  celle  Egli- 
Ic  de  S.  Rcmy,  jufques  à ce  que  le  <fit  Sacre 
fiit  Fait,  celle  Sainte  AmpouHe  lôit  fie  fût  rap- 
portée audit  Archimonaflere  de  Saint  Rcmy  , aitili 
qu’ii  cU  accoiitumé  en  tel  eu.  A quoi  par  le 
dit  Sicor  Grand  Prieur  , Sc  Grand  Vicaire  du 
dit  Seigneur  Abbé  , fit  Rcl^eux  auroit  fût  re- 
poofe , qu’ÜJ  étment  prêts  d’obéir  au  bon  i^aifir 
du  Roi.  Ce  fait  lefdits  Seigneurs  Députez  dudit 
Sieur  Roi  , fc  feroient  iranlportez  au  de\'ant  du 
dit  Archimonallcre  de  Saint  Rcmy , avec  leldits 
Sieurs  Grand  Prieur  fie  Religieux  , où  Us  ont 
£iit  le  (ërmem  fur  les  Saintes  Evangiles  , pris  fi; 
r^cu  par  honorable  fi;  homme  , Nfcùtre  Re- 
mé  BamritM  , Bailly  de  r Archevêque  de  Reims , 
fi;  de  U dite  Abbayx  à ce  prelènt , fie  pronus 
rendre  fi;  rapporter  aii  dit  Arenimonaftere  b.  Ré- 
my b dite  Ampoulle,  fuivant  leurs  dires  Offres, 
fupplians  te  requerans  neanmoins  aulîücs  Sieurs 
Grand  Vicaire,  Prieur,  ôc  Religieux,  qu’il  leur 
loit  permis  eux  tranlporter  dudrt  S.  Rony,  juf- 

2ues  à la  dite  E^ilc  de  Reims  pour  être  fie  af- 
llcr  à la  conduite  de  la  dite  Sainte  Ampoulle, 
avec  promeflê  le  S.  Sacre  fait  fit  acompli , la  ra- 
cooduire  en  Ion  entier  pour  être  pofec  en  fbn 
lieu  accoutumé  au  dit  S.  Remy , ce  qui  leur  a 
été  accordé  par  les  fufdics  Grano  Vicaire,  Prieur 
fie  Religieux  avec  leurs  (ulüices  promeffes , fit  k 
certe  fin  leur  a été  prelèote  la  dite  Sùntc  Am- 
pouilc,  lur  le  dit  grand  Autel , où  affilloit 
nombre  de  peimlc , apres  le  dit  Sieur  Grand  fticur 
revêtu  d’une  Chappe  battue  en  or,  avoit  levé  du 
dit  Autel  , la  dite  S.  Ampoulle  peins  fie  porté 
lous  un  Pallion  de  taffetas  obne  argenté , auquel 
font  franges  argentées , que  portoient  meffîre  7ie- 
inas  Je  Cernhem  de  Ncutlire , Chevalier  Seigneur 
fie  ChalleUin  du  dit  lieu , Baron  des  Baroonics  de 
Terrier  fie  Chambrz , y demeurant:  Raoul  de  la 
Fontaine  Efcuyer  Seigneur  fit  Baron  de 
Neufviry,  Vuarincourt,  fie  Arfilemcnt  dcincu- 
wnt  au  dit  Ncufvizy  , J/  HsJreJfo»  Ecu- 

yer Seigneur  fie  Baron  de  Lonvrecy  , tous  trois 
B^ons  Clwaiicrs  de  1a  Sainte  Ampoulle  de  Mon- 
(cigneur  Saint  Rcmy  , le  .Serment  auffi  par  eux 
prdlé,  fie  au  lieu  du  quatrième  Baron  Chevalier, 
b dit  Maître  Raté  Boieieost  Bailly  de  l’Arche- 
veque  de  ftdms  , fie  de  la  dite  Abbaye,  le  dit 
Sieur  Grand  Prieur  monté  lur  une  haquenée  blan- 
che couverte  d’une  bouffe  de  toile  d'argem  blanc , 
& Im  autres  Rcl^icux  d’icclie  Abbaye  , par  gran- 
« dévotion  fie  proccfllon  lolcmncllc  , avant  au 
^ Croix , cbaacaas  durant  te  chemiD  juf- 
Toms  I. 


ques  à ta  ifite  Eglife  de  Reims,  tes  Antiennes 
fie  Oraiioiu  convenables  à ce  Saint  myllere,  ^rrs 
klquels  étoknr  les  lûlÛits  Sieurs  Officiers  à Che- 
val , ayans  auflî  dcv'ant  eux  quatre  pcrfonnagn 
auffi  k Cheval  , qui  portexent  quatre  bannières 
au  enkignes  de  taffetas  blanc  , ou  loin  emprein- 
tes les  armoiries  de  Sa  M.iieflc , fil  celles  des 
dus  Sieurs  Dépurez  fie  grand  nombre  de  Peuple 
jurques  a la  dite  Eglife  de  Reims.  En  la  nef  de 
Liuuelk  il  s’ell  trouvé  Moiilêigneur  le  Reveren- 
dilTime  l£  lliuffriffime  Cardinal  de  j'cj'rwy?,  Ar- 
clKvèque  de  Rouen , accompagné  fie  wiffé  de 
plufieurs  Prrlats  fie  autres  gens  d’Eglifc , même 
UC  pluTieurs  grands  Seigneurs  en  grand  nombre , 
auquel  Seigneur  Cardiim  de  Jajmfet  le  dit  Sieur 
Prieur  de  Saint  Remy  ,a  offert,  prefenté  & déli- 
vré la  dite  Sainte  Ampoulle  pour  l’accompliffc- 
ment  fie  Fût  du  dit  Sacre  dilknt  tels  meus.  Afat- 
Jis^eur  & RevewtJijfme  \ -veui  t* 

Samt  AmoeJle  emenant  U ceU^fe  Jmt  font 
«oçr  é"  jJcm.  ks  R»u  Je  Fremct  7r<$-Clrèntm 
yi*r  je  ‘Votn  prefinre  ^ mers  n v«i  maint  , pe$r 
6acrer  U R»  Loms  rrrrueme , iwriv  fottv^ram  Set- 
gwv  J U tbarpt  Je  me  U rendre  remettre  en 
ma  mamt , le  Saint  Sacre  fait  aesam^.  Par  le- 
quel Se-gneur  Cardired  a été  répondu , Ainf  je 
Ct  'titmt  promets  faire:  mettant  U main  à U portn- 
; ne  , fi;  à l'ioftan:  a le  dit  Sieur  de  y^ytnfi  pris 
i fie  tranfporté  la  dite  Sainte  Ampoulle,  au  deoins 
^ du  Chaur  d’krdle  Eglik  Notre-Dame  accompagné 
• du  dit  Skur  Grand  Prieur  , tkHlits  Sieurs  Olla- 
‘ gicTs  fie  Barons  Chevaliers  : Et  k dit  Saint  Sacre 
, fait  fie  «rcompli  , fie  la  Meffe  célébrée  environ 
l’heure  de  trois  heures  de  relevée,  cft  forri  le  dit  i 
Sieur  Grand  Prieur  comme  deffûs  accompagné, 
ayant  la  dite  Sainte  Ampoulk  , au  devant  de  fa 
pcHtrine  , fie  poidue  au  col , lequel  eff  retourné 
Ibus  k dit  Pallkm  en  la  dire  Eglik  fi;  Abbaye  de 
Saint  Rcmy  , <mj  il  a remis  Se  pofé  la  dite  Sain- 
te Ampoulle  en  lôn  lieu  accqûtumé.  Ce  fait  kC- 
dits  Sictirs  Offagiers , leurs  Orallbns  Faites  ont  de- 
lailTé  leurs  dites  enlèigoes  armotriées  en  U dite 
Abbaye  de  Saint  Remy , pour  perpétuelle  tnemoi* 
te  du  dit  Saint  Sacre  , ont  été  qiuttes  fie  des- 
chaigez  de  kurs  dites  promcircs  par  ks  fufflita 
Grand  Prieur,  fie  Religieux  comme  en  parcU  lef- 
dits Sieurs  Barons,  Chevaliers  , ont  remis  leur 
dit  Pallion  de  toile  d’argent  bUnc  , es  miuns  du 
dit  Grand  Vicaire  U Religkux,  pour  fervir  d’tir- 
nement  en  la  diâe  Egtilc , dont  fie  de  tout  ce 
que  deffus  Icfdks  Seigneurs  Offagiers  te  Barons 
Chevaliers,  Sieurs  Grand  Prkur,  fie  Religieux, 
nous  ont  requis  aéle  , à eux  rcfpcéiivement  oc- 
troyé pour  lenhf  fie  vahwr  en  tems  fie  lieu , ce 
que  de  niions.  Fait  à Reims  Je  jour  fit  an  (ufdit 
fit  ont  kldits  Sieurs  Grand  Prieur,  Religieux  Ba- 
rons Chevaliers,  fie  Sieur  Bourgeois  Baiily,Sgné 
en  la  minute  originale  des  prdentes , fuivant  TOr- 
donnance. 


Signé, 


Rogff,  fie  Auger,  Notaires 
Royaux. 


Bb  ] 
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înjlrumtnt  public  ^ Notarial  auquel 
on  voit  en  quelle  ordre  la  Sainte  Am- 
poule fut  portée  de  t Abbaye  & Ar- 
cbimonajlere  de  St.  Remy  à t’Eglife 
. Cathédrale  de  Rheyms^  par  les  qua- 
tre Barons  Oflagers  du  Roi  de  b ran- 
ce Ô"  par  les  quatre  Barons  Cheva- 
liers de  la  dite  Sainte  Ampoule  s com- 
ment elle  y fut  receue  & comment  re- 
portée au  même  Arcbimonaflere  y pour 
y être  gardée  félon  l'ancienne  coutu- 
me, Fait  à Rheyms  le  lo  Olîobre 
1610. 

A tous  ceux , qui  ces  prerentes  lettres  ver- 
ront. Rai  Bompùi  licenné  és  Droits 
Baiil/  du  Hallage  de  Reims,  fie  de  l’Abbaye  Ar- 
chintoaaflerc  de  Saint  Remy  de  Rehm  , Salut. 
Savoir  fiiiroiis  que  ce  jourd’bui  Lundi  dix*hui- 
cieme  jour  du  mois  d’Oâobre  huit  heures  du 
matin  , en  notre  hôtel  font  comparus  en  perfon- 
ne , McHirc  Thomat  Jt  Cottehm  fie  de  NeuHire , 
Chevalier  Sdgncur  fie  Challelûn  du  dit  NculUre 
fie  des  Baronnies  de  Terrier  fie  Chamltts  , y de- 
meurant , Anthoine  de  la  Fontaine  Ecuyer  Sei- 
gneur fie  Baron  de  Be/i^r«Neufvizy,ficae Vuar- 
necourc  y demeurant  , & Jt  Hnudrtÿm 

aulfi  Ecuyer  Seigneur  fie  Baron  de  Sovailre,  fie 
de  Lonvrezy  y demeurant , tous  Banxis  Cheva- 
liers de  b Sainte  fie  Sacrée  Ampoulic,  tclquels 
Sieurs  de  Cauebon , de  b Fontaine , fie  HauureT- 
ion  és  noms  que  <b(Tus , en  b prelènce  de  Mû- 
rre  Lois  Jt  Lmal  Uenuié  és  loix  , Procureur 
Filcal  de  b <£te  Abbaye,  eniémble  du  BaiJlage 
de  Reims , nous  ont  dit , rcmonftré , bit  appa- 
rdtre,  qu’à  caulê  des  lùidües  Baronnies  de  Ter- 
rier, Bclcftrc  fie  Sovaibre , qu^ib  tiennent  en  plein 
6ef , fbi  fie  hommage  , mouvant  de  mon  dit  Sd- 
gocur,  AÙk  du  oit  Sùnt  Remy  de  Reims,  ib 
ont  oc  droit  de  toute  antiquité , ac  porter  fie  rap- 
porter chacun  un  bacon  , en  l’Ordre  que  deBus, 
du  Daiz  ou  PalUon , fous  lequel  lé  pcMte,  de  U 
dire  Eglifo  de  Saint  Remy,  à Notre-lbme  du  <fic 
Reims  le  jour  du  S.ûnc  ^re  , fie  couronnement 
des  Rois  de  France,  b cfice  Sainte  Ampoulle, 
jufques  auprès  du  grand  Autel  , de  l’Eglile  de 
Notre-Dame  de  Reims,  lat]ueile  a été  mimculeu- 
fement  envoyée  du  Ciel , fie  cootenani  b Sainte 
huille  fie  Sacrée  onébmx  , dont  a été  oinge  le 
Roi  Clervh  , premier  Roi  Très -Chrétien  des 
François , fie  lucceflîventcnt  les  T rcs-Chrériens 
Rois  de  France.  Au  boue  duquel  grand  Autel , 
doiveiu  être  aflîibns  , julques  en  fix  , le  S.  Sa- 
cre achevé  , fie  grande  Mellê  dite  fie  célébrée  en 
U (Ëte  EgUlé  Notre-Dame  du  dit  Reims  , ne  b 
perdre  aucunement  de  veuë  comme  ils  en  lonc 
tenus  fie  obligea  , pour  avec  celle  s'en  retour- 
ner, avec  Mooiéigncuf  l’Abbé  du  dit  S.  Remy, 
ou  celui  qui  a rbonucur  de  la  porter,  aider  à b 
raconduire  , jufques  auprès  du  corps  de  Monlèi- 
gneur  Saint  Remy , où  elle  eft , fie  a été  de  tou- 
te antiquitc  immémoriale , pofée  en  b même  fà- 

i|on  qu’ils  rauront  accon^mée  avec  toute  fo- 
emniié , en  U dite  t^liie  Notre-Dame  du  dit 
Reims , telqucls  du  jour  du  mots  d’Oâobre , au 
dit  an  mil  lix  cens  dix, jour  du  Sacre,  en  notre 
preTcnce  fie  du  dit  de  Lanal  Procureur  hrcal, 
s’en  lèroienc  remis , chacun  d’iceux  Barons , Che- 
valiers de  U Sainte  AmpouJle,  en  leur  devoir,  fie 
par  dfet  fe  ieroient  tranl'po^  le  dit  jour  à huit 
fleures  du  matin,  en  l’Eglilé  du  dit  Sainr  Remy, 
eux  Barons  Chevaliers  revêtus  d’un  accourre- 
menc  de  S^in  blanc , avec  le  manteau  de  tafléttas 
noir  , fie  à coRe  kneflre  de  leurs  dits  nuaiofix  , 


étoicnc  attaché  leurs  Croix  de  Chevaliers  de  ta 
dite  Saint  Ampoulie  , brochée  de  fin  or  8c  ar- 
gent , fie  ce  en  b prelence  de  Dtm  y tan 
ind  • Prêtre , Doâeur  en  Sainte  Tbéôlogk , gratid 
Vicaire  de  Monlogncur  Abbé  du  dit  Saint  Re- 
my , tant  au  (piritucl  que  temporel  , fie  Grand 
Prieur  d'icelle  Al^jre , eniémble  des  Religieux 
d^tcelle  Abbaye , le  Ieroient  mis  ceux  Chevaliers 
en  rang  l’un  après  l’autre,  prdiemé  au  devant  du 
grand  Autel  de  l’E^ilê  du  dit  Saint  Remy  , en 
pfoftemant  un  gcnoutl  en  terre,  en  fbi  8c  boro- 
mage  , pour  baiier  b dite  SaioK  Ampoulie,  â 
eux  pretentée  par  le  dit  Sieur  Grand  Prieur  qtâ 
l’avait  pendue  au  col  : lequel  Grand  Prieur , après 
les  avoir  receus , 8c  par  eux  preAé  le  Serment  de 
Bdclitc , en  tel  cas  requis  00ns  vaiTaux , ayant 
b main  dextre  fur  le  livre  de  b Santé  Evangi- 
le, de  b conduire  fie  raconduire  Bddlcinent  ; fie 
leur  aurore  le  dit  Sieur  Grand  Prieur  à chacun 
d’eux  en  leur  rang  mis  au  col  une  Croix  d’ar- 
gent , pendue  en  un  large  ruban  de  fbye  noir , 
pareille  celle  Croix  -â  celk  de  burs  nuoteoux, 
mivaju  Tordre  gardé  fie  accoutumé  de  Tanût^uké , 

, de  devoir  porter  tant  qu’ils  vivront  ou  ieronc 
I jouiflints  Je  leur  dite  terre  fie  Baronnie,  leurs 
\ dites  Croix  ainH  que  defTus , fie  après  feroicm  ve- 
1 nus  à b dite  heure  du  marin  en  b dite  Egliic  de 
! Saint  Remy  , bonorex  Sdgneurs  Htm  Qafm  Jt 
! Faix  Vicomte  de  Rabats  , PiaJqptt  Jt  Lanai^ 

I Marquis  de  SaUay^  y^qo*^  J*  Rrithanttau^  Sei- 
' cneur  de  Beauvais  Nan^  , Armand  Jt  Birm^ 

. mrüi)  de  Chef-boutonne  tous  quatre  Sagneurs 
^ Ollagicrs  qu’il  a pieu  à b Majdlé , envoyer 
pour  faire  porter  U dite  Sainte  Ampoulie  , pour 
Ion  Sacre , leTqueb  fe  feroienc  preientex  au  die 
Sieur  Grand  Prieur,  fie  à nous,  fie  remontré  qu’il 
auroit  ainû  pieu  à (à  Majcllé  , les  envoyer  pour 
OAagicrs  de  b dite  Sainte  Ampoulie  : comme 
c’cH  U coutume  de  toute  andennctc , ayant  cha- 
cun d’eux  ui%  lance  en  leur  poing  , ou  pendait 
une  enfeigne  de  taBêttas  blanc , armovée  des  ar- 
mes de  notre  Très-Chrétien  Roi  de  France,  juf^ 
ques  au  tappoa  d’tceUe  de  TE^ile  de  Notre-Da- 
me du  dit  Rôms  en  TEglKé  du  dh  Saint  Remy , 

! s’il  ne  pbiltnc  au  (fit  Sieur  Grand  Prieur  , leur 
< permettre  voir  les  Cérémonies  du  Sacre  en  s’o- 
bl^eant  deuemeit  devant  Nonircs  de  b condui- 
re, fie  raconduire,  ce  que  lAir  ayant  été  ainfi 
accordé  , fie  ayans  eux  Seigneurs  Ollagicrs , ci- 
I delTus  nomnm , prellé  b Serment , fie  Tes  mains 
pour  cet  eriet  nkfcs  fur  le  livre  de  b Sainte  E- 
vangile , fie  pordevant  Nocàrcs  Royaux  à ce  ap- 
peliez , puis  après  ce  ieroir  le  dit  Grand  Prieur 
ddcciidu  , en  bas  des  degrez  du  dit  grand  Autd 
du  dit  Sainr  Remy,  avec  1a  fuidxe  hainte  Am- 
pouUc  pendue  à ion  col , étant  celle  Sieur  Grand 
Prieur  revêtu  d'une  chappe  de  toile  d’ori  Au 
bout  defquels  degrex  lui  fût  prelènié  des  fulêfitt 
Seigneurs  Olbgicrs , un  Foillc  ou  Patlion  de  toi- 
le. d’argent  , cns'oyé  de  là  ^lajdfé  , par  eux  au 
dit  Alw  ou  grand  V’icairc  pinir  porter  fie  rap- 
porter dclfous  kdui  ladite  S.  Ampoulie  de  S.  Remy 
a Nocre-l)ame& de Norre-D;unc au dkS.Remy, 
comme  c’dlb  coutumedequel  Sieur  Grand  I^etir  (s 
rc^ut  humainement , fie  ^ienta  aux  trmsCbeva- 
liers  de  la  dire  S.  Ampoulie  , fie  à nous  au  dé- 
faut de  Tautre  Chevalier  , pour  s'acquitter  de 
leurs  charges  boocxables , fout  lequel  Dm.  le  dU 
Sieur  Grand  Prieur , <é  mit  avec  b fulSite  S.  Am- 
poulie  pendue  en  fon  col , fie  revêtu  comme  dd- 
iùs, devant  laquelle  S.  Ampoulie manrhoient deux 
des  fufdUs  On^ÿers  avec  leur  dite  lance , fie  les 
deux  autres  demere  , avec  leur  lance  au  poing , 
julques  hors  de  TE^U'e  , où  au  grand  Porcaâ. 
d’keib  , fût  prdèntc  aux  S.  Grand  Prkur,  par 
les  fuiîfits  quatre  Seigneurs , une  hacquenée  blan- 
chc,  laine  fie  entière  enharnachée  de  blaitP  , fit 
rouverte  d’une  houlTe  de  toile  d’argent  bUoc  avec 
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U frange  d'argent  « que  Majeflé  lut  cnro)'*  tr  Oflagicrs , êc  autres  » Se  à la  (ortie  de  l'Egli- 
pour  monter  dcüus  , 4c  porter  la  dite  S.^Am-  k de  Notre-Dame,  kclui  SicurGrand  Prieur  re- 

poulle  , comme  c’eft  la  coutume  : kqucl  *S»cur  monta  lur  la  dite  hacquenée  blanche,  accompa- 

Grand  Prieur  reçut  humameroent , roncrciant  lii  Brié  comme  deflus  tajit  des  dsts  Sàgiwiirs  quatre 

Majellc  , de  G bien  eniuivre  les  bonnes  4c  an-  Oflagiers  , que  Barons  Chevaliers , 4c  de  nous 

dennes  coutumes  , tenue  icelle  hacqncnéc , par  Offic-ers  , & autres,  étins  venus  a la  conduite 

quatre  valets  de  la  Majeflé  , qui  naonrerent  le  d’icclle  Sainte  Ampvullc  , 4c  de  fait  revinJrcnc 

luUiit  Sieur  Grand  Prieur  deflus,  dctix  delqtieb  tous  à l’Eglifê  du  dit  Siint  Remy,  étant  cnco* 
la  renoient  par  la  bride  Tun  à dcxcre,  4:  l’autre  res  le  devant  des  MoÜims  des  rues,  où  ilsavoicnt 
à teneftre,  4c  les  autres  aux  deux  étriers,  pour  pulVt  laptflees  , ainfi  que  dit  eft,  louant  chacun 

k conduire  en  la  Giçon.  Ce  frit  les  furdits  Chc*  Dieu  du  Saint  Sacre  achevé  4c  accompli  ]xu  fa 

valicrs  , 4c  Olhpcrs , roomerent  fur  leurs  Che-  Divine  bonté  , & arrivant  en  la  dite  tgUlc  du 

vaux  Us  Chevaliers  portans  le  Daiz  en  leur  rang,  dit  Suint  Rcmy  , fut  remis  U <fitc  Sainte  Am- 

4cdeux  Oll^ers  marchoient  devant  b dite  Sain*  poulie,  près  du  corps  de  Monfetgneur  Saint  Ke- 

te  Ampoulle , leur  Ecuyer  marchant  devant  eux  my  , ou  de  toute  antiquité  , clic  a aa'oûtumé 

4c  portant  leurs  bonniercs  , 4c  les  deux  autres  d’etre , 4t  pofée , 4c  les  dits  Se«ncurs  quatre  Of- 

marchoient  derrière  la  dite  Sainte  Ampàuüc  , i^rs , 4c  Barons  Chevaliers  d tccllc  Sainte  Ara- 

leurs  Ecuyers  portant  aufli  leur  dite  bannière  4c  poulie , ncKis  ayans  requis  de  tout  ce  que 

fturchoicût  devant  les  vcncn^les  Religieux  d’icel-  deflus  , après  av«r  par  les  dits  qtiitre  Seigneurs 

le  Abbaye  du  dit  Smm  Remy  , tous  revêtus  Oflagiers  , remis  es  maias  du  aie  Sieur  Grasid 

d’Aulbes  blanches  avec  ks  Croix,  é<  torches,  Prieur,  leurs  ilildites  quatre  livrées,  4c  bannie- 

chantans  proceflionelkment  , 4c  les  deux  Chan-  res  pour  demeurer  en  l’Eglilc  du  dit  Saint  Rc- 

ires  revêtus  de  chappes  tenons  un  bâton  d’ar-  my  de  Reims , à perpétuité  4c  mémoire  peq»- 

gent,  étant  les  devants  des  hiaifons  des  rues  or-  iu«le  de  Sa  Maidtc  , aind  qu’en  y font  ja  polé 

nées , 4<  enrichies  de  capiflerie  : 4c  au  devant  les  autres  bannières  de  nos  prcdeccflcurs  Rnis , 

d’tceux  Sieurs  Rdi»ux , marchoient  k Capitai-  pour  honorer  kur  mémoire  , eiflcmble  les  Sei- 
ne, Lieutenant  4c  Enidgne  d’aucuns  halàtans  du  gneurs  Barons , Chevaliers  d’icelk  Sainte  Ain- 

Chéne  le  Populeux , fujets  de  mon  dit  Seigneur  poulie  , ayans  remis  leurs  dits  Witoos  4t  Pallion 

l’Abbé,  (don  qu’il  kur  ctoit  enjoint , 4c  mais-  de  toile  d’arg^ii , Sc  franges  d'-argent , ès  mains 

de  de  t’cnir  par  le  dit  Sieur  Grand  Prieur,  ayans  du  dit  Sieur  Oand  i'rieur  5c  Vicaire  de  mon  dit 

armes  , 4c  les  Tambours  hattans , 4c  Eiflbgnc  Seigneur  Abbé,  pour  lcrvir  d’ornement  en  b <ü* 

déployée  , 4c  auflà  tnareboient  à l’cntour  du  dit  te  Eglifc  du  dit  Saint  Remy,  Ce  que  ayant 

Daiz,  tant  devant  que  derricre  kclui  tous  les  Of-  convenu  le  dît  Procureur  i'ilcal , 4c  conlèntique 

Geiers  de  l’Echevinage  du  dit  Ram  Saint  Remy,  chacun  dVeux  quatre  Seigneurs  Otlogiers,  enkin- 

lüjets  de  mon  dit  Seigneur  l’Abbé , 4c  dcfüks  Set-  Ue  ks  dits  l^urs  Ches'Mcrs  ayent  chacun  aébe 

gnairs  Religieux  , en  armes  qui  étocent  auQt  1 de  ce  que  dit  e(l , après  lequel  cmkntcmcnt  da 

mandés , 4c  enje^ts  de  venir , pour  b conduite  dit  Procureur  Frical , avons  auidits  Seigneurs  qua- 

4c  Teureté  d’icelle  Sainte  Ampoulle  , jufques  au  tre  Olhgiers , 4c  auldUs  Barons  Chevaliers  prelau 

rapport  au  dit  Saine  Remy  , liûvant  l’ancienne  donné  à chacun  d’eux  aâe  de  leur  preienratkin  de 

coutume.  Etant  celui  Seigneur  Grand  Prieur,  ac-  devoir , ainfi  par  eux  frit  ci-dcfliis  pour  Intr  (er- 

corapi^c  comme  deflus  , arriva  au  devant  du  wr  , & valoir  en  tems  4c  lieu  , ce  que  de  rai- 

grand  Portail  de  l’EcIîfe  de  Notre-Dame  du  dit  lôn. 

Reims,  entra  dedans  Ve!k Fglifc , avec  Iculement  En  témoin  de  quoi  avons  fait  mettre  à ces 
kidits  Rcl^eux,  les  fufdits  quatre  Seigneurs Ba-  prefemes  k icet  de  la  dite  S.  Ampoulle,  enfem- 

rons,  Chevaliers,  4c  quatre  Sdgneurs  Oflagiers,  ' ble  celui  du  dit  bailLtge  de  S.  Remy  4c  celle  fait 

enfcmbk  les  deux  N'ot^rcs  Royaux  ci-defTus  ligner  par  M.iitre  Jean  le  Pagure  Grcflîcr  ordi- 
nomtne/.  , avec  quelques  autres  OBWicrs  4c  Ca-  nuire  du  dit  Baillage,  le  jour  Ck  on  que  deflus. 
phaine,  4c  Enlngne  oe  U compagnie  du  Chcfnc; 

4c  a l’entrée  de  b dite  EglHe  Notre-Dame,  arri-  Signe, 

va  Monfeigneur  IlluftrilTimc  4(  RevcrcndilTime 

Cardinal  , en  habit  Pontiflcal , accompagne  des  Le  Pogure  Grcfricr. 

Pairs  de  France  revêtus  de,  habits  qu’iU  ont  ac- 
coutumé porter  en  telle  l'olemnité  , & de  plu-  I.es  dits  Seigneurs  4c  Barons  partent  inconti- 
Geurs  Prélats,  pour  recevoir  la  dite  Saimc  Am-  | tient  avec  leurs  Ecuyers  4c  Gc-ntilsbommes  , 
poulie  qui  lors  fur  m le  ptr  k d-t  SicurGrand  ' portant  l’un  d'keux , cnacun  devauc  ion  Maître 

Wicur,  CS  nnins  de  n on  dit  Seigneur  le  Card'i-  i 4c  Seigneur  , lâ  baniere  peinte  ôt  dcligncc  tk 

nal  de  Jeyrw.c , Oflicijir  en  l’alilcnce  de  Mon-  I (es  Arme»  & Couleurs:  menans  avec  eux  une 

fcigitcur  üc  K tir  r.js,  toutes  fois  ajwés  avmr  par  k ■ hacquenéc  , fur  laquelle  Icra  porté  4c  rapporté 

dit  Seigrcu  ■ C’rdinal , pronvs  remettre  icelle  Sain-  1 k dit  Sieur  Abbé,  ou  en  Ion  abfcnce  k grand 
ic  Ar  pi-u'le  ci  mains  du  dit  Sieur  Grand  Prieur,  Prkur  de  la  dite  Abbaye  avec  un  poifle  de  Da- 

k dit  Sacre  fait,  4c  acc->mp!i;  4c  de  fait  k dit  mas  blanc  à fleurs  d’or,  qtû  (era  toujours  fur. le 

Seigneur  C'ardina)  , fc  mit  dciVrius  le  dit  Poillc  dit  Abbé , ou  Grand  Prinir,  tant  en  allant  en  U 

avec  le  (ufdit  Sieur  Grand  Prieur  , accompagné  dite  Eglife  de  Notre-Dame , qu’en  retournant  en 

cks  fufd'ts  Prélats  4c  quelques  Rcligjcux  , inar-  la  dite  Abbaye:  k dit  poifle  loutcnu  par  quatre 

chants  avec  eux  , devant , f<  derrière  , 4c  autour  Reli^ux  revêtus  d’Autics  blanches, 

du  dit  Poifle  aufli  , porté  par  les  furdits  Sci-  Tôt  apres  k-  panement  des  dits  Sdoieurs  4c 
^cu:s  ('hcN’alicrs  & de  nous  : comme  dit  cfl  , Bar-ms , lortent  du  Palais  ArchkpilcopaT  , Logis 

jurqi;rs  au  grand  Autel  de  Notrr-i>ame,  4c  des  du  Roi  ks  trois  Pairs  Ducs  , 4c  les  trois  P.ûrs 

(Bts  Seigneurs  Ofla^ers  où  ils  afliflerent  4c  n'a-  Comtes  Laïcs  , revêtus  d’une  tunique  longue 

boru-lonnercot  comme  étant  de  leur  charge  5t  de-  julqucs  à mi-jambe  : Et  par-dc(Tus  d’un  man- 

votr  h dite  Sainte  Ampoulle , ni  k dit  Sieur  Grand  teuu , ou  épitoge  de  Sarge  urapce  rente  en  écar- 

Piicur  étant  au  coté  oextre  , à ce  le  côte  de  uü-  latte  violette,  avec  un  Collet  rond  4c  renveric , 

di  du  grand  Autel  de  la  dite  £gli(c  Notre-Dame , fourré  d’Hermincs  nxiuchecces  : h tête  nuë  end- 

A k dit  Sacre  acoimpli  , environ  les  crois  heu-  chie  , c'efl  à favoir  , les  dits  trois  Ducs  d’un 

rc  de  relevée,  auroit  été  remis  par  mon  dit  Set-  chapeau  d’or,  Ôc  ks  dûs  trois  Cormes  de  cer- 
gneur  k Cardinal  de  yojmfe,  Li  dite  Sainte  Am-  des  auflî  d’or.  L«s  Manteaux  Jusdits  ouvert  4c 

pou’k  ès  nuios  du  dit  Sieur  Grand  Prkur,  en  fendus  fur  l’Epsuk  droite,  4t  enrichis  fur  l’ou- 

notre  prclëncc , des  fuldics  beigneurs  Chevaliers , verture  de  boutons  4c  ogripbes  de  picrrcric  avec 

Bb  3 qud- 
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qiKlque  dii^crtnce  ^quant  à renridùncEnent)  d« 
ceux  qui  lies  Ducs  a ceux  des  Conues. 

Les  dics  Pain  Laïcs  ainil  accoûcre&  fc  vêtus 
viennent  en  la  dite  Eglife  près  du  Grand  Aut^ , 
oii  dl  le  dit  Sieur  Archevêque  de  Rheims  accom- 
pagne des  Pain  Ecclcfianiques , qui  font  aflîs  en 
rordre  qui  s’enfuit  • fur  les  deux  longes  Selles  * 
dont  a cré  d-devam  fait  mention.  C’efl  à lavoir 
du  cAtc  des  EleeleüafUques  , le  premier  fie  plus 
prés  de  l’Autel. 


I.  L’Evêque  Duc  de 
Laon. 

L’Evêque  Duc  de 
Langrcs. 

3.  L’Evêque  Comte  de 
Beauvais. 


4.  L’Evêque  Comte  de 
Chàlons. 

L’Evêque  Comte  de 
Noyon. 

S’ils  fôtu  tous  pré- 
fens. 


Sur  la  dite  autre  longue  Selle  à l'oppo/ite  de  la 
prdrèdentc  feront  aQjs  les  Pairs  Laïcs , en  l’ordre 
qui  fuir. 


I.  Le  Duc  de  Boulo- 
gne. 

X.  i.eDuc  de  Norman- 
die. 

3.  Le  Duc  d’Aquical- 
ne. 


4.  Le  Comte  de  Tou- 
loufc. 

y.  Le  Comte  de  Flan- 
dres. 

6.  Le  Comte  de  Cham- 
fMgoe. 


Or  pouf  ce  qu’aujourd’hui  les  louche?,  fie  Com- 
tes des  (ufdics  font  annexés  fie  unis  à la  Couron- 
ne fie  Domaiiw  du  Roi , au  lieu  des  dits  Ducs  fie 
Comtes  , aucuns  Princes  fie  Seigneurs  de  France 
ordonnez  6c  élus  pir  Sa  Majcité  , tiennent  les 
dits  lieux. 

Et  étans  atnfi  alTis  les  dits  onze  Pairs  » fie  mon 
dit  Sieur  l’Archevêque  de  Rbeims  faifint  le  dou- 
tiéme , aflis  en  la  Chaire  le  dos  contre  l’Autel , 
i«»it  deleguez  par  eux  enlêmbic  les  dits  Sieurs  E- 
vêques  de  Laon  fie  de  Beauvus , pour  aller  que- 
tir  k Rtn  en  fon  logis  j krqueb  ayant  Reliques 
des  Saints  penduès  en  leurs  cois  6c  étant  accom- 
pagnez des  Chanoines , Vicaires , fie  Chapelains  » 
de  la  dite  Egliic  * les  deux  Croix , Cierges  » Eau 
bénite  » 6c  Encenfôirs  marchants  devant  eux  » 
viennent  pmcdTionncUcmcnt  en  la  premkre  Cham- 
bre du  dit  Seigneur. 

Eu  la  dite  Chambre  cR  prctarc  un  II;  • fur  le- 
quel le  Roi  ell  couché  y vefu  d’une  chemife  de 
S oiie  de  Hollande  fendue  devant  6c  drrrkre  pour 
rccevtwr  b fiûnte  Or>éUoR  , fie  pur  deflus  la  Carai- 
Itdlc  de  Satin  cramulit  ci-devant  délignecaulTi  fen- 
due devant  fie  derrière  pour  femblaule  caule  « fie 
d’une  Robe  longue  en  façon  de  Robe  de  nuit. 

Et  lorfquc  les  dits  Evêques  de  Laon  fie  de  Beau- 
vais apperçoivent  le  dit  Se^ur , «lui  de  Laon 
dit  rOraifon  fuivante.  y,  Oremus.  Onmipotens 
„ fémpiternc  Deus  y qui  ftunulum  tuum  Iv.  Re- 
y,  gis  taftÿo  digttaïus  es  fublimarc  ; iribue  qux- 
yy  iumus  ci  y ut  ica  hujus  faculi  curfu  multorum 
„ in  commune  fâlutrm  difponat  : uuatenus  à ve- 
yy-rltatis  luæ  tramite  non  recédât.  Per  Domimim. 


Laquelle  Oraifon  finie  & achevée  y le  dit  Sieur 
Evêque  de  Laon  par  le  côté  dextre , fie  celui  de 
Bcaurais  par  le  feneOrc,  reveremtnent  fie  apres  a- 
voir  buiie  leurs  mains  y foulevent  le  dit  Seigneur 
de  deflus  fôn  lit , fie  le  tnenent  proociriondlcmcnt 
dedans  l’EglilCy  marchant  devant  lui  Monfieur  le 
Conneflablc , ou  amre  qu’il  plùra  à Sa  Majeflé , 
Ibn  Epée  nue  au  poing , rcs'étu  de  tunique  fie  de 
Manteau  y fie  ayant  cercle  fur  la  tête  en  la  forme  fie 
manière  que  ks  Pûrs  Comtes  Lates. 

Après  k (Éc  Seigneur , nurchc  tout  fcul  Mon- 
Ceur  le  Chanrellier , vêtu  de  lôn  Manteau  fit  épi- 
toge  d’écarlate  rouw  fijurré  d’hermines  y fie  fon 
mortier  de  Chanccffkr  : fie  après  lui  marchent 
Monfieur  le  Grand  Maître,  à dextre  Monfieur  le 


Grand  Chaœbcllao , tous  vêtus , comme  les  Pairé 
Laicn. 

Ec'Cependaiit  après  h rufditc  Orafon  le  Chan» 
tre  fie  les  Chanoines  chantent  le fuivant.  „ Res- 
yy  PoNSORiuM.  Ecee  ego  mitco  Angelum ineumy 
y,  qui  pracccdac  te,  fie  cuRodiai  fémper;  Obférva 
yy  fie  audi  vooem  meara  , fie  inimicus  ero  inimi- 
yi  cis  tuiSy  fie  affligcntcsrcy  afBigam,  fie  prxcedct 
y,  te  Angélus  meus.  Verfta.  llrael  (î  me  sudk- 
„ ris  y non  eric  In  te  Deux  recens , neque  adoca- 
yy  bis  Deum  alienutn  : ego  enlm  Dommus.  Ob- 
,y  ferva  fie  audi  vocetn  meam  , fie  inimicus  ero 
yy  inimicis  cuis,  fiée. 

Lon  le  Clergé  s’arrêtant  quelque  peu  à l’en- 
trée de  l’EgUTey  Monfieur  l’Evêque  de  Beauvais 
dit  l’Oraifon  fuivance.  „ Oremus.  Deus,  qui 
yy  feis  genus  humanum  nulb  vtreute  pofTe  fu^ 
,1  fiflere  : Concède  propitius  ut  famulus  tuus  N. 
yj  quem  populo  tuo  voiuifii  przferriy  ka  ruoful- 
yy  ciatur  aihurorio  : quantù  qulbus  poniit  prx- 
yy  eflé  y vakat  fie  proddlê  per  Doeninum  noflruni 
yy  jefum  ChriÜum  ficc. 

Après  cctie  Oraifon  , les  Chanoines  entrant  en 
rEgiiiCyfic  cheminans  devant  juluues  à l’entrée  du 
Choeur , chantent  rAatknoc  : ùomm , à$  virtu^ 
tt  tui  Utahit»  Rtx. 

Laquelle  Antienne  fink  , fie  le  Roi  arrivé  de- 
vant 1c  Grand  Autel  > efi  prefenté  par  les  dits 
Evêques  au  dit  Sieur  Archevêque , lequel  dit  l’O- 
raiion  fuivante.  „ Oremus.  Omnipotens Deus* 
yy  Ccclefiium  modenuor  , qui  fiuxiulum  tuum  K. 
y,  ad  R^ni  fiiihguim  dignarus  es  proveherc , oon- 
yy  rede  quxfumus  , ut  a cunêhs  adverfitaül^  2c 
,y  Ecccfulhcse  pads  dono  muniatur , fie  ad  atier- 
y,  rue  pacis  gaudia  te  donante  , perveoire  merea- 
„ tur.  Per  Dominum  Noflrum  fiée. 

Laquelle  Oraifôa  , enlêmble  celle  du  Roi  dite 
fie  fink  y il  eft  mène  par  les  dits  Evêques  de 
Laon  fie  de  Beauvais  en  fâ  Chaire  préparée  comtoe 
a été  dit  ci-ddlus  , fie  placée  vis-À-vis  de  celle 
du  dit  Sieur  Archev^ue  de  Rheims. 

Dcmcre  lui  cfl  aO'u  Monfieur  le  Connelbblc, 
ou  celui  qui  le  reprctcatey  lâirs  Epée;  parce  que 
s’approchant  du  dit  grand  Autel,  il  met  b fien- 
nc  encre  les  mains  oVn  fien  Ecuyer  pour  pren- 
dre c-ile  qui  ferc  au  MyRem  du^re,  atnfi  qu’il 
fera  tËc  ci-après.  Monlkur  le  ChanccUier  derriè- 
re lui  : Et  plus  en  arrière  (ur  ta  Selle  ci-dcvanc 
dcfiçnée,  Mmificur  le  Grand  Maître  , Monfieur 
le  Grand  ChambclLin  , fie  Monfieur  le  premier 
Chambellan. 

Et  en  actendaDt  la  venue  de  b Sainte  Ampoul- 
le  y Monfieur  de  Rheims  • après  les  Oraifixis  fuf- 
dites,  prérenre  de  l’eau  benite  à Sa  Majcfié  , fie 
puis  en  donne  k toute  l’affillance  , fie  lors  k 
Choeur  commence  i chanter  Tierce. 

A la  venue  de  b <Ëte  Sainte  AmpouUe , appor- 
tée par  l’Abbé , mi  te  Grand  Prieur  de  Saint  Rc- 
my  y monte  iur  la  hacquetiée  ci-devant  dcfigoéc , 
fie  fous  le  Poifle  porté  par  quatre  Religieux  de  1a 
dite  Abbaye  , accompagné  des  autres  Religieux 
d’icelle  y & des  dits  quatre  Sc^oeurs , Monfieur 
l’Arcfaevêque  marche  au  devant  poodiicalemeac 
rcvêiu  fi(  accompagne  de  Tes  Evêques  fuRragaos, 
fie  d’aucuns  Chùiomcs  de  b dite  Ègiik  , avec  fa 
Crollc  fie  fâ  Croix  devant  lui  jufques  au  grand 
PtMtail  de  b dite  EgUfè  , là  où  il  reçoit  , fie  prend 
des  mains  du  dit  Abbé  , ou  Grand  Prieur  , b 
dite  Sainte  Ampouile  avec  pomefTe  fie  obliga- 
tion de  b reodre  fie  reRicucr , le  dit  Sacre  parSût 
fie  achevé. 

Et  en  celle  maniéré  retourna  au  dit  Autel , fiii- 
vi  du  dit  Abbé  , ou  Grand  Prieur  , bifTant  les 
dits  Kdigkux  hors  le  Chœur.  Lefqueb  fé  reti- 
rcrenc  ea  b Chapelle  Saint  Nkobs,  ou  à l’Egli- 
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le  Seiot  Deny  ty  attendant  la  Bn  du  dit  Sacre  pour 
reconduire  la  dite  Sùnte  Ampoulle  en  ta  forme  &c 
manicrc  qu’on  l’a  apponéc  ; 2c  Moniieur  de 
Rbciim  arrivant  au  du  mnd  Autel  en  ceninc  U 
dite  Sainte  Ampoulle  > te  Roi  le  levé  de  là  Chai- 
re pour  la  révérer  ; 2c  lors  le  dit  Abbé  » ou  Grand 
Prieur  de  Saint  Remy  le  met  au  c6ié  dextre  du 
dit  grand  Autel  « comme  Gardien  2c  témoin  de 
ce  qui  lé  làit  de  la  dite  Sainte  Ampoulle  : £c  de 
l’autre  côté  du  dit  Aurel  « (é  met  l’Abbé  de  St. 
Denys  en  France»  ou  bien  le  Grand  Commandeur 
du  oit  lieu  pour  garder  & admiuiflrcr  quand  belbin 
eft  » tous  les  habits  Royaux  d-detTus  déclaré?.  » 
piépare?  fur  le  dit  grand  Autd  pour  fervir  au  Sa- 
cre 2c  Couronûemcnc. 

Et  durant  le  têtus  que  mon  dit  Sieur  l’Arcbe- 
vêque  revient  de  receveur  la  dite  Saime  Ampoul- 
le  , julques  à Ton  arrivée  au  dit  grand  Autel  » lé 
cbanteac  les  Orailbas  l'uivantes. 

„ Antiphona.  O pretioTum  munus,  6 prt- 
»»  tiola gemma»  quz  prounéUoocFrancttfureRe- 
M gura  Minillerio  An^co  etclirus  dl  erntHà. 

)»  Verf.  Iflveni  David  fovum  meum. 

t,  riitm.  Oleo  làn£lo{mco  unxi  emn.  Or  c mu  s. 

»»  Omnipocens  Sempiterne  Deiis,  qui  pietacistux 
„ deno»  eenus  Rœura  Francorum  oieo  penm^ 

»,  decrevim  : prxlh  quxlumus»  uc  fâmuJus  cous 
»,  Kcx  ni^cr  perunâus  h:K  lacra  fle  prxiénti  an- 
,»  âiooe  Sanâo  Poncihd  Konygio  emilTa  divini- 
»»  cus^  2c  in  mo  lèrvitio  Icmpcr^irqpcur  » fie  ab 
»»  oroni  inlumicaie  milericorùtter  bberaur.  Per 
M Donûnum  &c. 

. Et  ce  fait  Moniieur  dcRhdms  (è  tedreauRe- 
velhaire  qiù  lui  eft  préparé  derrière  le  grand  Au- 
td, pour  lé  revêtir  2c  habiller  d’habits  Pontificaux, 
comme  pour  dire  Mcfté  » oftiftc  de  deux  de  les 
fuftrapns  Evêques  pour. chanter  l’Epitre  & l’E- 
vangile , avec  douze  Chanoines  » revêtus  en  ha- 
bits de  Diacres  2c  Sous-Diacres.  Et  retournant 
au  dit  grand  Autel  » le  Roi  fe  leve  de  (a  Chaire 
pour  lui  (aire  honneur  : lequd  raftis  en  U dite 
Chaire  » Moniieur  de  Rheinis  approche  pour  lui 
fiiirc  les  requêtes  , 2c  recevoir  de  lui  les  lérmcns 
2c  promènes  (àites  pour  toutes  les  Eg^s  4 lui 
(ujectes,  ainfi  que  s’enfuit. 

7etition  pour  t'Eglift. 

»,  A voBis  perdomrl  petimus  » ut  unkuique 
»,  de  nobts  » 2c  Eccldiit  nofats  conuniflts  Cano- 
»,  nicum  privilcgium  2c  debitatn  legau  atque  ju- 
,»  ntriam  conferveds , 2c  ddenfionem  exhibatis  » 

„ llcut  Rex  in  lùo  K^o  debet  unkuique  Epif^ 

„ copo  2c  Ecdduc  fibi  commilTc. 

Repenfe  & Tr&mejfe  du  Roi. 

»,  PROMITTO  vobis,  2c  perdooo»  quod  uni- 
,»  cuique  de  vobis  » 2c  EccleGis  vobis  conunlIU 
„ Canonicum  privij^um  2(  debitam  l^em  atque 
„ jtiftkrani  (ervabo , 2c  deiénrionem  (quaontm  po- 
„ rcro»  adjuvante  Dammo)  exhibebo  » Geut  Rex 
,,  in  fuo  Regno  unkuique  Epifeopo  » 2c 
„ Gbi  cgminitlaE  » per  rcâum  exhiberoi  debet. 

^ès  que  le  <fit  Sogneur  aura  &t  cette  pro- 
ne0e  2c  lenncnc  » U lèra  (oulevé  de  (a  Chaire  par 
les  dits  Evêques  de  Loam , 2c  de  Biamvais  : leï^ 

étant  aufli  debout  demandent  au  Pe*jple , 2c 
wiftaoœ»  s’ils  ne  le  reconnoiftènt  pas  pour  leur 
Roi  : Et  comme  ayant  rKÛ  le  cocirentement  du 
Peuple  , 2c  de  toute  l’alhAaoce  » Monfieur  de 
Rhàns  lui  (ait  (aire  le  (êrrnent  du  Royaume  en 
cette  maniéré  ayant  (es  maku  Gir  l’Evan^ , le- 
quel il  bûlc  après  U i£te  protnellé. 
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7romfjJfy  dr  ferment  du  Roi. 


„ H/fX  populo  Chridiano  , 2t  mihi  fuhdito< 
„ in  Chrifti  promitio  nomine.  Imprimis»  ut  Eo 
»,  cidia:  Dd  omnis  populusChrillisnus  veraupa- 
»,  cou  noftro  arUrrio  in  omni  tonpore  Icrvn. 

H Item»  utomnes  rapacimtes»  Àcomnes  iniqui- 
n rates  onmibus  gradibus  tmerdkam. 

„ Item»  ut  in  omuibus  juibcüs  xqtdtatem  » 2c 
ft  nûléricordiam  przeipiam  i ut  imbi  2c  vobis  in- 
„ dujgeat  fuam  milcricordiam  clcmens  2c  milcri- 
„ cors  Deus. 

„ Item  » de  terra  mea  , ac  juhfdiâione  mihi 
M fubdita  Univerfos  hxretkos  Eccldia  dénota- 
„ to6  pro  viribus  bona  (ide  eXTenninare  Iludeho. 
»,  Hzc  omnia  iupra  diôa  firmo  junnxnio.  Sic 
n me  Deus  aJjuvcc  » & hcc  Saràa  Dà  Evao- 
» geÜa. 


Après  lequel  rcrment  & promefté , le  dit  Sieur 
Archevêque  s’achemine  vers  les  dits  Habits  2c  Or- 
nemens  Royaux  préparés  auparavant  » coemne  dit 
dl } 2c  le  Küi  eu  mené  devant  le  grand  Autel  par 
les  dits  Evêques  de  L^m  2c  de  2c  14 

eft  dévêtu  par  le  premier  Chambdxaii  de  la  Robe 
longue.  El  crani  eo  (à  CamHollc  de  latin , mon 
dit  Sieur  de  Rheims  dk  lùr  lui  ce  qui  s'en  fuit: 
»,  ytrfus.  Adjucorium  aoftrum  io  nomine  Do- 
,»  mini.  Rtf^.  Qm  lécit  coelum  2c  terraro.  Va- 
,»  pu.  Sit  nnnen  Domini  BenediAum.  Rtff.  Ex 
„ hoc  Dunc  2c  ufquc  in  faxulum.  DomiousVo- 
,»  bilcum.  Et  curnSpiriru  luo.  Oremus.  Deus 
» inenarrabilts  auttH*  mundi  » conditor  generis  hu- 
„ mani , Gubeniator  imperii  »confirmator  Regni» 
„ qui  ex  utero  GdeÜs  aiuid  tui  Patnarchx  ooQrl 
»,  Abrahæ  praxlmfU  Regem  (éeculi  prc^iunns» 
I,  tu  przfcntem  Regem  hune  N.  cum  eXcrchu  liiu 
„ per  imeredrtonem  onioiuax  Sanâorum  uberi  be- 
»,  ne-fdifltorK  locupleta  » 2c  to  Solium  Regni 
,,  lirma  ftaliilitate  connecle  : vilica  curoGcut  Moy- 
„ feo  in  Kubo»  Jdiim  Niave  io  przlio  » GeJeon 
»,  in  agro»  Saniuelem  m Tamplo»  2t  ilia  bene  \ 
„ diclionc  Sydereâ  ac  Sapicotiz  turc  rore  perfim- 
,»  de,  quam  Beaius  David  in  Pfalterio»  Salomon 
„ fiiius  ejua  » te  rémunérante  » percepit  è Ccdo. 
»,  Sis  ci  contra  actes  inimkorum  Lorica  » in  adver- 
»,  fis  Galca  » in  profperis  nuienda , in  proteébone 
M Clypeus  lénmtcrous.  Et  pradla»  ut  gentesil- 
»,  lius  teoeant  Bdem»  proccres  fuihabeaDt  pacem» 
„ diligant  chariratem  » abftineaot  (é  à ciq}»ihcate  » 
„ loquantur  juftitiam  » cuftodiaoc  veriniem.  Et 
»,  ita  populus  ifte  pulluler  , coaltius  beoc  f di- 
M âk>m  xternitatis,  ut  (eto^  manant  tripudiu- 
„ tcsinpace  viâores.  Quod  iple  pneftare  digne- 
„ tur , qui  tccum  2c  cum  Spintu  fine  fi- 

„ ne  perinanet  in  ftxcula  (oeculorum.  Amen. 


Cette  Orailôn  finie , Monûeur  te  Grand  Cham- 
bellan lui  chaufte  les  Bocma  ou  Sandales  » dont  d- 
devani  eft  fiùte  mentkn  : & le  Duc  de  ISm%epit 
(ou  celui  qui  tient  lôn  Iku)  lui  met  les  Eperons, 
2c  inconibieac  les  lui  ôte  : Et  lors  Moaueur  de 
Rheuns  fiiit  la  benédiébon  fur  l’Epée  éouu  daoa 
le  fourreau  en  cecte  mankre  ; „ Oxemvs.  £- 
,»  xaudiquKfumus  Domine  precesnoftrss,  2c  hune 
tt  gladjum  » quo  fiuoulus  tuus  N.  le  accinÿ  defi- 
»,  derat  y Ma^eftatis  tue  dextera  bene  'f-  dkerc  di- 
„ gnorc  » quanto  defèoGo  atque  proteâio  pofltt  ei& 
„ MclcGarum  » Vkluarum  » Orf^tiooruin , om- 
„ niumque  Deo  Servientium  , contra  fievitiam 
„ paganorum  » aliisqw  mlidMaDbus  fit  potior  ter* 
y»  ror  2c  formido.  Per  Cbriftum  Daminum  2cc 


Cette  OraKôn  fiide»  le  ifit  Sieur  Archevêque 
ceint  l’Epée  au  Roi  » 2c  incoorioenr  après  la  m 
déceint , 2c  U pend  sue  en  b main , Idttoc  le 
leu- 
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fourreau  fur  l'Autel  j la  tenant  ainfi  nueditl’Oni* 
fon  fuivante,  metcaoc  U dite  Epée  èa  nnêns  du 
Rd  y lequel  la  reçoit  6<  la  tient  droite  la  pobtc 
élevée  « julques  à u fin  de  rOrailôn  & Antiennes 
fuivanres.  h Oremvs.  Accipe  hune  gladium 
,1  tuucD  Dâ  bene  f diAione  cih  coilatum  » in  quo 
„ per  virtutetn  Spiritus  Sanéti  refifiere  & cjicere 
„ omnes  tramioos  ruot  vains , te  eunâos  Sénûx 
,,  EecleTne  adveriâtios  t r^mimque  tibi  coaxnir- 
»i  fitm  rutariy  atque  protegere  caftraDety«perau> 
y,  xilium  ia^^mmi  tnumphfttoria  Donûm  noftri 
ly  jefu  Chrifti.  Acdpe , tnquam  y bunc  GfckSuni 
,y  per  rmnus  no  11  rai  vice  & auchoritate  Sanâo* 
„ rum  ApoAolorum  coolècratas  tibi  regaltter  im- 
yy  pofitum  , nofineque  bene  ^ diéHonh  Olficio  in 
„ definfionem  San<5tx  Dd  Ercldiae  ordinatum  (fi> 
yy  vimtus.  Et  cfto  memnr  de  quo  Plalmilb  pro- 
yy  pbetavit  dicendo  : aedngere  eladio  tuo  fuper  fi:- 
yy  mur  njuni  potemiOinM.  Ut  in  hoc  ya  cum- 
yy  dem  vtm  a^uitacis  cxerceas  y molam  iniqidcatis 
yy  potentior  dcllnuSy  ti  SanéVamDd  Ecclcfiam  c- 
yy  jQfque  fidèles  propugnet  ac  protêts  : ncc  mi- 

nus  lub  fide  Fallos  , qcum  Cbriltnm  nominis 
y,  hoOes  cxccrem  ac  deilruos  , vkhm  & pupillos 
y,  clonenter  adjuves  ac  defimdas , delolata  rdbu- 
yy  res,  rclUurata  coniervea  , uldfcaris  injulla  , 
y,  confirmes  bene  dirpolka  : quatenus  hzc  in  a* 
yy  gendo  mrtucum  rnumpho  riorioTus  , juillraeque 
yy  cultor  egregius  rum  munu  Salvatore , cujusty- 
yy  pum  gens  in  nomine , line  fine  merearit  regna- 
yy  rc  qui  cum  Deo  Pure  de  Sdritu  Sart<Ffo  vivit 
yy  de  r^nx  Dexu  per  omn^  frctiU  Ixculorum. 
yy  Amen. 

Lors  fc  chante  cette  Antienne,  yy  Confor- 
yy  tare  de  dlo  vir  de  obferva  cutlodias  Domini 
yy  l.)d  tui  y ut  ambuies  in  viis  ejus  d:  Cuilodias 
yy  Ceremonlu  ejus  k prxcepta  ejus  de  tclhmona 
yy  de  judiday  de  quocumque  te  veneriSy  con* 
yy  firroct  teDeus.  Oremvs;  Dcusyqui  Provn- 
yy  dentià  tuâ  Cetefiia  fimul  k cerrena  moderoris , 
yy  prontiare  Chriftianiflimo  Régi  nofiro  : ut  om- 
yy  nis  nollium  Tuorum  fortitudo  » virtute  gladii  fp»> 
yi  ntualis  firangitur  ac  te  mo  illo  pugnantCy  pem- 
yy  tus  comeracur.  Per  Domluutu  d(c. 

Ix  Roi  ayant  reçfi  l’Epée  y l’offire  & la  metrur 
l'AmcI;  k incontinent  après  Monfieur  de  Rheims 
hi  prend  y de  la  remet  en  la  main  du  Roi  y le  dit 
Seigneur  éiant  à genoux  ; lequel  la  baille  incon- 
tinent à Monfieur  le  Connétable  ou  à td  autre  Sei- 
gneur qu'il  lui  plaît  y (lequel  la  porte  toujours 
nue  devant  Sa  Nuiellé  durant  tous  les  a<£lcs  qui 
1>  font  après  » k même  durant  le  dîner)  le  dit 
Sieur  de  Rheims  continuant  l’OnuTon  fuivanteiur 
le  dit  Seigneur  à genoux,  yy  Oremus.  Profpi- 
„ ce  y omoipotens  Ucus  » fèrciiis  obtutibus  hune 
yy  glonofiim  Regem  N.  & ficut  benedixiili  Abra- 
yy  r^  y ICuc  & Jacob  : Sic  ilium  iargU  benedi- 
„ âioflÂius  r^Hnttpdis  gratix  cum  omni  plenitudi- 
yy  ne  tuE  mtentix  irngare , atque  perfundere  di- 
y,  gnare  : Tribue  ti  de  rore  Ccell  k de  pingue- 
„ dîne  terrx  , tbundanmm  frumenri , vini  k o- 
.,y  Id  de  omnium  fi^iguro  opulendam  ex  largitate 
„ divini  muneris  longa  per  teropora  : Ut  illo  re- 
yy  enante  fit  Saidtas  coiporis  ni  Pania  , & pax 
„ mviolata  fit  in  Regno , k dignhas  gloHolà  re- 
yy  galis  maxiffio  fple^re  Rÿae  poieliatts  oculis 
yy  omnium  folgcai  luoe  clarimiDà  corufeantey  at* 
yy  que  fplendere  quafi  fplendidiiliina  fiitgura  maxi- 
yy  mo  perfolà  himine  videatur.  Tribue  d,  Om- 
yy  nipotens  Deus  ut  fit  fortilTiaius  proteâor  Pa- 
yy  trie  y de  confolator  Ecclefiarum  atque  Omo- 
yy  biorum  Sanâorum  maximâ  cum  picrate  regalis 
yy  munifidentix  : atque  ut  fit  forrilTiinus  Re- 
yy  gum  y tnumphuor  Hoftium  ad  opprimeados  rc- 
yy  Mlcs  y de  Pagaoonim  nationes.  Sitque  fuis 
,,  inimids  fivis  cerrilHlts  prxmaxuna  fiarettudjoe  ré- 


gal^ potentix , Optimatibus  quoque  atque  prx' 
cdlis  Proceribus  ac  fidelibus  luis  R^ni  fitmu- 
inficus  k amabilis  de  plus  : ut  ab  omnibus  q- 
mcarur  atque  lËligatur.  Reges  quoque  detum- 
bis  dus  per  fuccefitones  temporum  fiiturorum 
^remmtur.  Regnum  boc  regere  totum  , dC 
glonaià  reiupora  atque  foUda  prxiènda  vK 
te  g^db  Icmpitcma,  iri  perpétua  bctfitudine 
habere  mereatur  quod  ipfe  preiUre  dignciis, 
qui  cum  unigerûto  fiiio  tuo  Uombo  rx^ht»  ]e- 
[u  Chrifio  de  SplrHu  Sanélo  \dvts  de  r^nas 
Drus,  Per  omnia  farcub  Ixculorum  Aim. 


» fo 


Une  autre  BénédléHon.  „ Oremus.  Benc- 
yy  die  'j'y  Dooûne  , quxfumus , bunc  Prindpem 
yy  noilrum , quem  adlalutempo^i  noblsàtecrc- 
yy  dimus  elle  conceiTuro.  Fac  eum  eflè  annis  mul- 
yy  tipliccm  y Ingenti  atque  falubri  corporis  robore 
yy  vigentcm,  kaà  fonotUrtem  opeatamy  arque  de> 
,y  mumad  finem  pcrvaiirc  fiHicem.  Sic  noM  fi- 
y,  dum  cum  obdnere  gruàm  pro  populo  > quant 
,y  Aaron  in  Tabcrnaculoy  VleUlêu&  in  tluvioy  E- 
yy  zechias  in  Leôuloy  Zacharm  vetulus  impetra- 
,y  vit  in  templo.  &t  ilÜ  regendi  virtus  aiq<>e  au- 
yy  toriias , quaiem  Jofue  {ulccpit  in  calhis  , Ge- 
„ dcoQ  fumpfic  in  prxais , Parus  acc^c  in  d»- 
y»  ve , Paulus  efi  ulùs  in  Oogmate.  Er  ita  paf> 
yy  corum  curaïuum  profictat  in  ovilcy  lieue  lliuc 
yy  profodi  in  fouge  y de  Jacob  dibtacus  dl  in  gre- 
y,  ge.  C^od  iple  pxlhredignats,  qid  cumunl- 
y,  geniio  nlio  tuo  Domino  n^ojefo  Chrifto  de 
yy  Spiritu  Sanélo  vivte  de  Régnas  Deus  per  om- 
y,  nulcecuia  firculorum.  Amen.  Oremus.  Deus 
y,  Pater  xternx  glorix  fit  adjutor  tuus  de  prore- 
„ élor  de  omnipotens  bene  'f  dkat  tibi  , prerrs 
y,  ruas  in  cunâis  cxaudtar , & vitam  tuam  lon^- 
yy  tudine  dierum  adimptac  : Tronum  Rcgni  tui 
y,  jugher  firmn  , de  gentem  populuroque  tuum 
y,  in  xcemum  con/ërvety  de  inimicos  ntos  confij- 
yy  fione  induat  y de  luper  te  Sanéli  -j' ficario  Chriftl 
,y  Borcat  : ut  qui  tim  tribuic  in  terris  imperium  y 
y,  iplè  in  Codis  conférât  prxmhim.  Qui  swit  tc 
yy  régnât  trinus  k unus  Ixus.  Per  oomü  fxcu- 
yy  la  raxulorum.  Amen. 

Les  fordites  Oraifons  finies  y Monfieur  de  Rheims 
Te  raoume  devers  le  grand  Autel  pour  préparer 
la  faintc  de  (âcree  Onction  , en  La  forme  qui  s'en 
fuit. 

Il  prend  la  Platine  du  Calice  de  St.  Remp , fur 
laquelle  il  ma  du  (àinc  Creime  autant  qu’il  en 
faut  pour  Sacrer  un  Evêque  y de  de  la  dite  S;ùn- 
te  AinpouUe  avec  une  tiguille  d’or  qui  y pend , 
il  prend  du  Sacré  huile  la  groUcur  d’un  potd  y qu’il 
racle  du  do^c  avec  le  dit  faint  Crefme. 

Pendant  ces  myficres  les  Chancres  de  Sous- 
Chantres  chantent  le  Répons  fiiivanc  de  Monfieur 
deRbexns  rOraifon.  yy  Respossorium.  Cen- 
„ tem  Francorum  indyram  fimul  cum  Regc  no- 
y,  biliBeacus  Remigius  lumptocodiiusChrifinaTey 
yy  Sacro  làoâificavic  gurgite  atque  Spiritus  San- 
y,  ûi  picnè  diravic  muncre.  rrr/^  Qm  Dono 
y,  iif^laris  gratix  in  columba  aparuii  de  divinum 
„ Cnriima  cœlitus  Pontifici  mimftraric.  f^tr/1 
„ Ora  pro  oolxi  Beate  Remiÿ.  Re^m.  Ut  <&• 
yy  gnieniciamur  proaûfiionibus Chnifi.  Oremus. 
,y  Deus  qui  populo  tuo  xternx  falutisBcatumRe- 
yy  m^um  Mjnifirum  tribuifii , przfb , quxfumus, 
yy  ut  quem  Doâorem  vitx  habuimus  in  terris , 
y,  rnterceUorem  (empa  habere  mereamur  in  Codtf. 
,y  Per  Chrillum  Dooüoum  nuftruro.  Amen. 

Après  cette  Oraifon  le  Roi  fe  profieme  devant 
l'apuidc  fbn Oratoire,  démon  dit  Sieurdc  Rbcirai 
quant  de  lui  pour  vaquer  à leurs  contemplations , 
durant  lerquelles  deux  Arcfaevtoucs  ou  Evêques 
commencent  la  Letanie,  6c  le  Choeur  répond  ainlî 
que  s’en  fiùt. 

H Li- 
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iy  Litanie.  La  tommtnctts:.  Kyri* 

„ eicitôn.  Le  Cbeeur.  K.yrie  eldtùii..  La  Eve- 
y jua.  Chrüte  cleiltm.  Cbaur.  Chnltc  dci- 
, lôn,  La  F.'vê^tta.  Kyrie  elàftwi.  Cbrw. 
y Kyrie  eleifon.  La  F.'vé<jHa.  Chrrfte  audi  nos. 
) Le  Cbeeur,  ChrUbeatKii  nos.  La  £tVy«rr.  Sin- 
, éb  Maris.  Le  Cbeeur.  Ora  pro  nobû.  Sané^e 
, .Midiaeii  ora.  Sancie  Gabriel  y ora.  Sanftc 


, R^^iacl»  ora.  San/kc  Chorus  AoKlorum,  ora. 
, Sainte  Joannes  BaptilVa , ora.  Sanéb  Petre, 
, r»u.  Sanac  Paule»  ora.  Sin.5lc  AfKtrea,  ora. 


yy  Satire  Jacobc  y ora.  San^e  R-irthalonixe,  on. 
yy  Saofle  Mattlixe  , on.  Sande  Simop  y ora. 
„ Sanéie  Thadax  , ora.  Sanéb  Marhta  y ora. 
yy  Saiiâc  Bamabu , ora.  Sanéle  Chorus  Aponolo* 
yy  rum , ora.  Sajidte  Stéphane , ora.  Sanâe  Cte- 
„ mens,  on.  San£le  CaiLxre,  ora.  Sonâc  Mar* 
yy  celle  y on.  SanéVe  Nkraft  cum  Sodis  tuU»  ora. 
jy  Sarfb  Oervafi  y ora.  Sani^le  Prochalî  , ora. 
,,  SjTKb  Tbmvxhax  « ora.  Sanâe  Laurcmii  on. 
yy  San^e  Dionilî , cum  ^odis  cuis  » ora.  San^e 
„ Mjuricit  cum  Sociis  tuis,  ora.  Sani^e  Apolli- 
„ nans>  on.  Sati<5te  Chorus  Martyrum  , ora. 
„ San£te  Sylvcfter  » ora.  .Sanéle  Rciwgi  ,on. 
„ deux  fais  c'"  “ hauSe  vahc.  SanÛe  Auguf- 
„ une,  ora.  Sanctc  Hicronime,  ora.  Sanfle  Am- 
„ broli , on.  Sanâe  Gregori  , pra.  Sandte  Sjxrte, 
yy  on.  Sanâe  Stiùci,  ora.  Sandre  Rigoberteiora. 
yy  SandVe  Martûte  , on.  Sandh;  Maurilt  , (ua. 
,,  Sanâe  Nicobe,  ora.  Sanâe  Chorus  ConiêfTo- 
yy  rum , ora.  Sancbi  Maria  Magdalcna , on.  San- 
„ dla  Nlaria  Ægyptiaca  , ora.  Sanfb  Felicius , 
,,  ora.  Sandb  Pcrpnua  , ora.  Sanâa  Agatha , ora. 
,,  Sanâa  Agnes , ora.  Sacvfta  Cxdlia , ora.  San* 
,,  âa  Eurropb , ora.  Sandh  Genovcfà , ora.  San* 
,,  db  Columba , ora.  .Sandb  Scolailica , ora.  San* 
„ db  Pctronilla  , ora.  Sandb  Cacharina  , ora. 
„ Saodtc Chorus  Virgnum, ora  pro nobis-  Om- 
„ nés  Sanâi , orare  po  notas.  Prôpitius  dlo , par- 
„ ce  notas  Domine.  Prôpitius  cfto  , Libéra  rtos 
,,  Domine.  Ab  miîdiis  DiaboU , Libéra  nos  Do- 
•„  mine.  A Damauionc  perpetm , Libéra  tvos 
„ Domine.  Per  mylterium  Sandkx  incamadonis 
,,  tu*  , t.ibcra  nos  Donûne.  Per  Paflionem  &• 
,,  Cnicem  ruam , Libcra  nos  Domine,  Per  gra- 
,,  tiam  Spirirus  Sandti  paracleti , Libéra  nos  Domi- 
„ ne.  In  ük  judicii , I-ibcra  nos  Domine.  Pccca- 
„ tores  , te  rogamus,  audi  nos.  Ut  paeem  nobis 
,,  dunes,  te  rogamus  , audi  nos.  Uinàicricordia& 
,,  pictas  tua  nos  euftodiat , ic  rogamus  ,audi  no.s. 
„ t.^t  gratiam  Spiritus  Sandti  cordibtjs  noftris 
„ demencer  infundere  digneris  , te  rogamus , au- 
,.  di  DOS.  Ut  Kcciefiam  tuam  Sandbm  regere  & 
,,  dcFcnfàrc  digneris  , te  rc^amus,  audi  nos;  Ut  Ar- 
„ chicpjfcopum  Noltrum  N.  cum  omni  grege  fi- 
„ bi  commiflo  in  tuo  Sandto  Icrruio  coniortare 
„ & confervare  digneris,  te  rogamus,  audi  nos  j ce 
,,  verfif  fi  dit  deia  fin.  Ut  obfctjuiunï  fervîtu- 
„ ris  noltrx  latiombile  bcias , ce  rogamus , au- 
,,  di  nos. 

Id  le  Roi  fe  levé  , comme  audi  bit  mon  die 
Sieur  de  Rhdms , lequel  fe  tournant  vers  Sa  Ma* 
jette  , & tenant  b CrotTc  en  la  main , chante  les 
rrms  Vcrlcnfuivams,  le  Choeur  liü  repwuiant  en- 
tier cmenr. 

,,  Ut  hune  prsefonem  (âmulum  mum  N.  in 
yy  Rcgero  coronandum  bene dicere  digneris , te 
J,  ro«fnus  y audi  nos. 

„ Ut  hune  prxlcncem  Funulum  mum  N.  in 

Kegem  coronandum  bene  j*  dicere  de  fublinurc 
„ di^ris , te  rogamus , audi  nos. 

„ Uc  hune  prxièntem  tâmulum  ruum  N.  in 
„ Recem  coronandum  bene '[*  dicere , rublimare  de 
„ confecrare  digneris , te  rogamus,  audi  nos. 

Ce  verlêt  dit  alnû  par  trcùs  ^ , de  répondu 
Tome  L 


par  le  Choeur , Monlîeur  de  Rhems , le  remet 
uir  Ton  accoudoir  près  du  Roi  , Sc  les  Evcuucs 
pourfinvent  le  rette  de  b Litanie , ainh  que  s^cn- 
illit  : „ Ut  Rc^bus  !c  Principibus  ChriAianis 
„ paeem  & conenrdiam  donare  dtgnaris  , rc  rogt- 
„ mus , audi  nos.  Ut  cunélum  populum  Chrilfia- 
,,  nuni  prctk>ro  biiguine  redemptum  , conlervare 
„ d^ieris  , te  rogamus  , audi  nos.  Ut  Cunétis 
„ boddKis  Chrmbnis  defuo^Hs  requiem  xrernam 
I „ donare digieris , te  rogamus,  audi  nos.  Ut  nos 
j „ exaudire  digneris  , te  rogamus,  audi  nos.  Fili 
I „ Dei,Te  rt^mus,audi  nos.  Agnus  Dei,  qui 
' „ tc^Iis  pcccaca  mundi,  parce  n<A>is  Domine.  A- 
„ gnus  Dd  , qui  lollis  peccata  nmndi  , mücrere 
,,  nobis.  Chrilte  audi  nos.  Kyrie  eleilon,  ChriAe 
yy  deifon , Kyrie  cldlbo. 

La  Litanie  chantée,  le  Roi  de  les  Evêques  üè 
proAo-nent  en  terre  , df  Monfjcur  PArchevèque 
étant  debout  dit  à haute  voix.  „ Pater  Noltcr. 
,,  Et  RC  nos.  Eerfist.  Salvum  fac  lervum  luum 
,,  Reffo^mum.  . i^eus  meus  fperantem  in  te. 
„ i'er’iu.  Efto  d Domine  turrU  fortitudiois. 
,,  Rtfi.  à fkeie  inimtd.  Ferfia.  Kihil  pfofictaC 
,,  inimicus  in  eo.  Refi.  Et  Filius  iniquitaris  non 
,,  apponac  nocere  ei.  Ferf.  Domine  exaudi  o- 
,,  rationem  meam.  Refi.  Et  damor  meus  ad  te 
„ Tcniat.  Doininus  vobUcum  , de  cum  Spiritu  tuo. 
„ Oremus.  Prceende,qu*rumus,  Domine  huic 
„ hamulo  tuo  N.  dexterani  ceteAis  auxilii  ut  te 
„ toro  Cordc  perquirat  de  qux  digne  poAiilat 
„ alTequi  mcrcatur.  Per  Dnmtnum  noltrum  Je- 
,,  lum  Chrillum.  .elutre  Oraifisi.  Afiioncs  no- 
„ Aras , quzfumus  , DomiiK  , afpiraodo  prævc- 
„ ro , d(  adjuvando  prolcqucrc  : ur  cunébi  nolha 
„ operario  de  oratio  à te  femper  incipiai , de  per  ce 
„ ecepa  Aniacur.  Per  Dominum  NoArum  Jetum 

„ ChiiAum. 

Le  dit  %eur  Archevêque  dit  les  Oraifons  ruisran»' 
ces  fur  le  Roi , avant  que  le  facrer  , de  eA  alTis 
comme  quand  il  cootacre  un  Evêque.  ^ Te 
„ invocunus,  Sanâe  Parer  omnipotens  , zteme 
„ Deus,  ut  hune  fâmulum  ruum  N.  quem  tuar 
,,  divinx  dilpcniâtionis  providenta  in  primordio 
„ plaTmatum  , ufquc  in  hune  prxièntein  Diem 
„ juvcnili  flore  Ixtantcm  crelccre  cooccffilH,  cum 
yy  luz  pictaris  dono  ditarum  , picnumque  gracia 
,,  veri^atis  , de  die  In  diem  coram  Deo  de  homt« 
,,  lûbus  ad  mcliora  lêmper  proAcere  fanas , uc 
,,  lummt  Regminis  iblium  gratiæ  fupemx  laip-* 
„ tare  gnudens  rufeipiat , de  nvicricordiz  tuz  mu* 
„ ro  ab  hoAium  advcrfitatc  undique  munitus  plc- 
„ bem  fibi  commillam  propitiationis  , de  brtute 
„ viâori*  féliciter  regere  mereatur.  Per  Domi- 
,,  num  NoArum  Jdum  ChriAum.  Oremus. 
„ Deus  qui  populis  cuis  virtutc  confulis , & a- 
„ more  dominaris  , da  huic  Aimulo  tuo  N.  Spt- 
„ ritum  làpicntix  tux  cum  rumine  dilciplinx  : 
„ ut  tibi  toto  corde  des’otus , in  regni  regimine 
„ femper  nwieat  idoncus  tuoque  raunere  i|^ms 
„ temporibus  Ecclefi*  fccuritas  dirigarur  in  tran- 
„ quiliitare,  devotio  EcdeAafbca  pctmancat  : ut 
,,  tn  boni.s  operibui  perféverans  ad  xtemum  Re- 
„ goum  te  Duce , valcat  pervcnirc.  Per  Chri- 
„ itumDooûnuin  Nolhum.  Oremus.  In  die- 
„ bus  (jus  oriacur  omnis  zquiras  de  juAitia , ami- 
„ cis  amucoriutn  , inknkis  oUlacuIum , humili- 
„ bus  lolacium  , clatis  correâio  , (Ëviribus  Do- 
„ ârina,  pauperibus  pictas  , perçois  paciAca- 
„ ôo , propriis  in  patria  pax  de  lècurkas  , unum 
„ quemque  fecundum  fuam  monfuram  moderatè 
„ gubernans  , (è  iplum  fédulus  r^ere  difeat  : 
„ ut  tua  irrigatus  compunétionc  ton  populo  tibi 
„ placita  pnwcrc  viexpoflitexempb,  de  per  vbm 
,,  veritatis  aim  grege  ^adiens  Abi  fubdito , opea 
,,  frugales  abund^ter  acquirat , Amulque  ad  iâtu» 
„ tero  corporum  non  folnm  , fed  ctiam  cordium 
Ce  • I,  à te 
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H ice  conreflàffl  nioâa  aodpm  : ftequein  teco- 
M ^teatutn  anîini  ConfilhiiDque  omne  companeniy 
„ plebis  gübenucub  cum  p*ce  llmul  Se  (apio- 
„ ta  Tempcr  invemre  vkksnir  , tecjiK  auxinante 
H prclenns  vint  prorperiotcni  Se  prolixiiatempcr- 
„ rijme  : ut  per  rempora  boni  uiotte  a<i  (om- 
„ mam  (èncélutem  peivemac  , bujuit^  fngilica- 
n tis  finem  perftduin  ib  ornais  vnorum  vtn- 
„ cubs  tux  larptate  pietatis  Iiberatiu , Sc  inRni-* 
„ rz  prorperimts  premia  perpétua  An^onmi- 
„ que  xtema  coonnercta  confequainr.  Per  Do 
D minum  NoArum  Jefum  Cbrimun.  Cm/iawtim 
Ju  R»i.  Oremui.  (kt  PArtikv/^  eiepe  /à 
vm  ) Omoipotens  lênipiteme  Deus , Ouberoa- 
„ cor  Sc  terra; , coodiior  Sr  <fifpol'ttor  Aa* 
„ getonim  & Hoaütuiin  « Rex  R^um  Sc  Dorai- 
„ nus  Dooinorum  « qui  Abraham  Biidem  iër- 
„ iiim  tiiitmtic  hothbu>  triumpharefêcifli»  Muyit 
„ éc  J[ufue  populo  tuo  prxiatis  mukif^iom  ri- 
„ âorum  tTMtAi , humihmi  quoque  pucrum  Da- 
,f  rij  Regni  lâAigio  liiblimaAl  , eumque  de  ore 
„ S(  de  mami  bcAiz  acqOeGMic  » ièd  St 

t,  de  gbdk>  nviligno  Saul  , Sc  omniuTn  inimico- 
„ nun  cjus  libc^i  : Sc  Salomonem  Sapientic 
„ pacif(fix  inefbtbili  munere  ditaih  , rerpice  pro- 
„ pitius  ad  procès  noftrz  humiRmis  , Se  iuper 
,,  nunchmulum  tuum  K.  quem  fupp^  devotio- 
„ ne  m hu^us  regni  Rrgcm  panter  elieimus»  be- 
„ ne  f diétkmuru  tuiniin  Dona  muld|A^  , eum- 
f,  que  dexicra  eux  poiautx  kmper  Sc  obique  cir* 
,,  cunda  : quacenut  prxJikti  Abrahx  fidditace 
„ firrauus  , Moyft  manfuctu(£ne  fretus,  lofue 
„ bHTicudine  iminirus , David  humiliracc  cxtftatus 
„ Salomoiùs  (âpieaca  decoratus  > tibi  in  omnibus 
„ complaceat  » Sc  per  tramitem  juftitix  « inoAên* 
„ A>  gregi  (ètnpcr  iitcrdac  » Sc  totius  Regni  Ec* 
denam  deinceps  cum  (^ebibus  Abi  annexii  ira 
„ enutriat,  Joceat  , nrnnuc  , Sc  inAruae  contra- 
„ que  omnes  viAbjes  Sc  invdibiles  hoAes  idem 
,,  (Mcnter  rtgaliterque  tue  virtutis  R^nien  ad- 
„ miniftret  : ut  regale  folium  ridelicet  ^axonum , 
,,  Mcrciorum,  Nordan-Cimbrorum  Sceptra  non 
„ ddèrat  : lèd  ad  priAinx  Adei  padfque  coocor- 
„ dtam  eorum  anrnios  * te  opitulanre , rcfbrmet  : 
„ ut  ucrorumque  horum  poputorum  ddâta  (ub- 
»,  jeâionc  fiilcus  » condigno  amore  glorilrearus  » 
„ per  longum  vite  Tpatium  paremx  apirem  glo 
„ rix  tua  milenttone  unitum  Aabdire  (i  gqberm- 
»,  re  merearur.  Tux  quoque  prote^tKMiû  nlea 
„ muninis,  S<  rciiin  inJùj'crabili  jugitcrprotrduii 
»,  armifque  cirlelHbus  dreundatus  » opcdiiiis  vi- 
„ florix  triumphum  de  hoAibus  Iclidier  captat , 
„ ccrrurcmque  lux  pntentie  infidelibus  inferat , Sc 
„ pKcm  un  militantibus  lananter  reportet  virm- 
„ (ibtts  : nee  non  qiiibus  prxAuos  Adelcs  ru  os  de- 
»,  coraAi , nuslcrplin  honoris  bene  f didione  con- 
,»  décora  Sc  in  r^iminc  R^i  rublimicct  olloca 
„ Sc  oleo  gratix  rpiiims  SoncH  perunge.  Per 
»,  Dominum  KoArum  qui  ▼imite  cruch  itrttra 
„ ddlrunt , r^noque  Duboli  fupenito  Ceekavi- 
„ dor  alcenetc  : tn  quo  poteAa.s  omnb  regum- 
„ que  confifbt  Tîûoru  » qui  cft  gtoria  humilimu  » 
„ Sc  vira  Gdufque  poputorum.  Qui  tecum  vi- 
„ vit  Scc. 

Après  les  Onufons  delTus  dires»  mon  dit  Sieur 
de  Roeims  tenant  la  dite  Platine»  fiir  bquelle  cft 
la  Sacrée  On^ion  » commence  à oindre  Sc  làcrtr 
le  Roi. 

Premiéremeat  » au  fommet  de  la  tête. 
Secondement  (après  que  les  CamifoUe  St  cbe- 
oâre  lui  (ont  ouvertes  Sc  avalées  ) en  la  poitrine. 
TroiTiemcment  » entre lesdeux  épaules. 
C^utnéTDemcnt»en  l*épaulc  droite. 
Cinquiémeroent , en  Pepoute  (èneftre. 

Srxietnement  » au  plis  du  bras  dextre. 
Scpciémetnem  » au  plÿ  du  bras  feneftre. 

£t  à chacune  Sc  ftoguliere  des  dites  Onâkns 


Monfegneur  de  Rhekns  (fit  : ,»  Unuo  te  in 
»»  R^cin  » de  oko  lànâiJîcato  » in  nomme  Pa*^m4 
»,  Sc  Fi  *(*  hi  » Sr  rinu  SanâL  Et  ma  rrftn 
„ Jmt.  Amen. 

El  durant  trettcsOnûions  les  Chantres  Sc  Soui- 
Chantres  cbawent  cerre  Antienne.  „ Unxe- 
»»  RVKT  Sakunonesn  Sadoch  Sacerdos  » Sc  Na- 
»»  tban  Propheta  Regcm  in  Gyon  » Sc  acceden- 
„ tes  Ixti  dixenint  » Vivat  Rex  in  xteroum. 

Après  laquelle  Antienne  Monlânir  l’Arches'ê- 
que  dit  rOnéfan  fûivanre.  „ Or  émus.  Chri- 
,»  Ae  « perunge  hune  Kœcm  to  Regimen»  un- 
»»  de  unxiAi  bacerdotes  » &ges  Sc  Prophetas  » Sc 
,»  Martyres  qui  per  Hdem  vircnint  régna  » ope- 
»,  rati  fum Jullidam  » atquc  adepti  func  rcpromU'i 
,»  lioncs.  Tua  làcraiifliim  un£Ho  fiiper  capuc 
„ ejus  dcAuat  aujue  ad  interiora  deiccndat  » Sc 
»,  cordis  Ulius  innma  penetret , Sc  promiBionibus» 
»»  quai  adepci  lùnc  vié^orioriiruDi  Keges»  graria 
»»  tua  dignus  cfticiatur.  Quatenus  St  in  pi'xlënti 
„ Icxmlo  biicücr  regnet  » Sc  ad  corum  conftirtium 
„ in  raleftj  regno  pervcnlic.  Per  Dominum 
„ Noftrum  jelum  CnriAum  Fillum  tuum  » qui 
»»  unétui  cA  oleo  Ixtiibe  prx  conlbrtibus  luis  » £c 
»»  vinute  Cnicis  poteibtes  aéreas  debclkvu»Tar- 
„ tara  dcAruxii  » regnumque  I^boU  l'uperavit  » Sc 
»»  ad  Codos  viêtor  aircniw  : in  cujus  imnu  vt- 
,»  éloria  oinnb  » gloiia  Sc  poteftas  conBAunt  : Sc 
„ rcrum  vivic  & re^t  in  uokatc  Spiritus  SandU 
„ Deus.  Per  onuiia  Icrcuia  l'occuloruTU.  Amen. 
»»  Oreuus.  Deus  eleélorum  lortirudo»  Sc  bu- 
»,  milium  cclfKudo  » qui  in  primordio  per  efiu- 
»,  üonetn  diluvii  » nuindi  crinùna  caAigare  vo> 
,»  luiAi  Sc  per  Cnlurobaro  rajnutn  oUvx  portan- 
„ tem  pacan  terris  tedditam  denKtoAraAi  : he- 
»»  nimque  Saccrdocetn  Aaroo  Aunukim  tuum  pcx 
„ unébooem  <dn  Sacerdotem  lânxiAi  : Sc  pne- 
„ terea  par  hujus  unguenâ  infuAoncm  ad  regen- 
t»  dum  populum  Ifraélkicum  » Sacerdoces  » Re- 
»»  ges  » ac  Prophetas  perAxifti  » vultumque  Ec-* 
»»  rldîx  in  oleo  exhilarmdum  pcrPropheticamb- 
,»  tnuli  tui  vocem  David  elle  prxdixilb  : iu  » 
»,  quxfumus  » omnlpotcns  Deui  Pater  » ut  per 
„ bujus  Creaturx  pinguedincm  , hune  fervum 
»,  tuum  (îinâiiîcarc  rua  koc  “f  di^ione  digneré  in 
„ funiütudinc  Columbx  pacetn  limplicitatb  popu- 
„ lo  fibi  commiAb  prxlnrc  » Sc  exempla  Aaroo 
„ in  Dd  lêrvicio  diligenter  itnirart  R^;nique  bdti- 
„ ^a  in  conliliù  feientix  » Sc  xquicatc  judicii 
„ lemper  aAèqui  » vultumque  hüarkacia  per  hanc 
„ olei  unâionem  tuamque  benc  i*  diétionem  » te 
»,  ac^uvancc  » tod  plebi  paratum  habere  beias.  Per 
I»  Dominum  Koftmm.  Or  émus.  DeusDei  Fi- 
»,  lius  Dominus  ndW  JcTus  Chriftus  » qui  a 
„ Pâtre  oleo  exultxDoais  unélus  cA  prx  portid- 
»•  pibus  fins  » iplê  per  prxlèntcm  âcri  unguend 
»,  inhiTionem  fperimi  I^araclcti  lûper  capuc  tuum 
„ inAindat  bencdiâsonem  » candcinque  uique  ad 
„ interiora  cordis  tui  penerrare  fâciac  : quacenus 
„ hoc  vilibili  Sc  traâabili  Dono  » inviftbUai  pcrci- 
„ pere»  Si  temporaii  Regno  juftii  moderanunibus 
,»  cxecuto  » anonalicer  cum  eo  r^nare  dignerîa. 
„ Qm  folus  fine  peccato  Rex  R^um  vivit  Sc 
„ doriaiur  cum  Deo  Pâtre  in  uniiite  ejurdem 
,»  Spiritus  SanéU  Deus  per  omnia  Ixcula  Aeculorum. 

Lelqudles  Oiaitbos  dites  Sc  achevées  » le  dk 
Sieur  Archevêque  avec  les  dus  Prélats  ^tftans» 
felevent  St  ferment  ks  Antes  des  dites  Cbemife 
Sc  CaRdfoUe  : Et  lors  mon  dit  Sieur  k Grand 
Chambellan  baille  au  Roi  les  trois  (Mbillemens  qui 
fè  d(Mvcm  mettre  par  defîus  h dire  Camilôle  » c’tdl 
k fitvoir  b Tunique»  ou  celui  qui  reprêfente  le 
Sous-Diacre  » b Dalnutiquc  ou  celui  qui  repré- 
fente  k Dbcrc  » Sc  kMaotau  Royal  repréun' 
caai  la  ChaTubk. 

£c 


DE  FRANGE.  toj 


• * Et  le  Roi  'état  ainfi  rêiu  » mon  dit  Sieur  de 
Rhdms  reorend  U Platine , fur  bqudlc  dl  ta  dite 
Sacrée  Onuion  6:  en  mer  en  la  paulme  de  b nuin 
dextre  du  dit  Seigneur  potir  b huitième  Onè^iocK 
puU  en  celle  de  n nom  (endbe  pour  b ncuvicroe 
Onâion  , dibnt  ainii  : „ Unoantur  manur 
irïc-  de  oleo  Ikn^tihcato  , undc  un£kt  tuerunc 
Reges  & Prophetx  » de  lieue  unxit  Samuel  Da- 
„ vid  in  Regem  : ut  lie  benediècus  & ODnilitu- 
»»  tus  Rex  ta  Regno  iftu  , quod  Dominus  Deus 
(t  tuus  dcdit  tibi  aJ  ^igendum  & gubcfnandum. 
„ Oremus.  Deus  qui  es  juftorum  gloriadc  nü- 
„ fencordia  peccatorum , qui  nüliib  nliutn  tuum 
„ pretiolo  boguiue  fuo  genuS  humanum  redune- 
„ re  , qui  conccris  bclb  y 6c  pugnator  es  in  te  fpc- 
„ rantium  y & l‘ub  cujusarbitrio  omnium  R egno- 
yt  rum  continetuT  pntems  » te  humllitcr  dcprcca- 
yy  mur  : uc  prselcntem  fkmulum  tuum  K.  intiu 
„ milcricM’db  conrtdetttcm,  in  prxfcnti  &de  rega- 
yt  li  benc  'f  dicas  y dque  prupitius  adeflc  d^neris  ; 
yy  ut  qui  tua  expetit  peotcciiaoe  ddèndi  • omni- 
,,  bus  nuAibus  fit  (ùrübr.  Fac  cum  , Domine, 
,,  Beutum  elfe  de  vi«^orem  de  iiûnûcis  fuis.  Co- 
rona  eum  Coroni  juilttia:  de  pietatis  : ut  ex 
„ roto  cordc  de  ex  tora  mente  in  re  credens , cibi 
„ dcTcrriai  , San^am  tium  Ecctdram  defrndae  & 
,,  lublimct , populumque  à ce  itbi  comminùm  ju- 
,,  ib  regue , de  nuUis  inlîdiancibus  malis  cum  in- 
„ jullitia  convertai.  AcCende  Domine  cor  ejusaJ 
,,  amorero  graiix  tüX  per  hoc  un^îonis  oleum , 
„ undc  unxilH  Sacerdoces  , R^es  d(  Pmplietas , 
„ quatcaus  junirhun  diligens,  per  crairûtan  limi- 
„ litcr  incediens  julHtbe , poU  peraéla  à te  <£(po- 
„ (îu  in  Regali  cxcellenria  annomm  currirub  per- 
„ venirc  ad  gaudla  acicma  mereacur.  Per  euit- 
„ dem  Dominum  Noftruen»  ^ 

Le  Roi  ayant  aii^i  les  mains  ointes  & lâcrcc^ 
U les  joint  contre  fa  poitrine;  puis  lui  ellj>rélêQ> 
tee  une  paire  de  Gaïuls  bénits  dedans  Idqucb  il 
met  les  nâins  ; dcfquels  GaoJs  h bcnédiâioa  cn> 
luit.  • 


Z«4  Bènédï^ion  des  Candi. 
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,,  Oremus,  Omnipotens Creator , qui  bomi- 
ni  ad  iaia^ncm  ruam  craao,  minus  digubdif- 
cretionis  inlignitas  tanquam  Organum  intclb- 
gentiz  ad  rcétc  operanilum  dedilli  , quas  1er- 
vari  mundas  præcepifli  , uc  in  ds  anima  digiu 
pnftarcrur  , de  tua  tit  eb  digne  concreè)afeutur 
Miilcria  » benc -j"  dicere  de  lânétihcarc  digneris 
hzc  manuum  t^umenta  : ut  quiconque  R^cs 
ns  cum  humilicate  manus  fuas  vdare  voluennt , 
tam  cordis  quam  operis  iminditiam  tua  trûiên- 
corda  miniltrcc.  rcr  Cbriftum  Dotniitum 
Noftrum. 


Le  dit  Sieur  Archevêque  ayant  bénît  les  dits 
Gands  de  les  mettant  aux  mains  du  Roi  , dit  : 
„ CiRCUNOA,  Domine,  manus  hujus  fâmulitiû 
„ N.  mundica  oovi  huoiinb  , qui  de  Ccrlo  dd- 
ceodit  : uc  quemadmodum  Jacob  dileâus  tuus 
„ peliiculis  hoedorum  opertis  minibus  patemam 
,,  oeoedicbortcm  oblato  patri  cibo  pocuque  graol- 
„ l'uno  impetravit , (ic  de  iOe  grshz  tiae  bne  *(" 
„ dtétionem  impetrare  tnereuur.  Per  euodem  Do* 
,,  minum  NoUnim  JcTum  Chriihun  Filium  niutn, 
„ qui  in  fimilinidinem  camb  peccatl  tibi  obtulk 
„ kmetipTum.  Ameo. 


St  toutefois  k R<^  oc  veut  prendre  des  Gands, 
ks  Evêques  lui  bvent  la  nains , dft  les  lui  froc- 
cent  avec  du  Conon  de  de  U cne  oc  pain  ; eux 
enfuice  lavent  suffi  ta  leurs , comme  8üt  pareilletnenc 
k dk  Sieur  Archevêque , qui  bit  apres  U béne- 
(££tkndcrAoneau,ainlj  que  s’enfuit:  nOnsMUs, 
ft  Deus  , tociua  Crexcura  pnocïpiunt  X hnas  , 
TqMX  L 


Vp  Creator  de  Coofèrvaror  generts  huraanl , Dator 
„ gratiz  rpiritualu,  brgitorxicmseluiutis,  in  quo 
„ ebuTa  luni  otnnia  ; tu  Domine  , tuam  enutie 
j',  benc  -f-  didlionctb  fuper  banc  annulutn  , 

,f  que  benc  -f-  dicere  ; de  lanêîi  iicue  digoerist 
yy  ut  qui  per  cum  bmulo  tu»  honoris  ititignia  cou* 
,f  cedis,  virtutum  przmb  larguiis  , quo  diicrc' 
„ tionis  habitum  kmper  reùneat  de  vene  fulg<jre 

pratfulgeat , Sanélse  quoque  T'rimtatis  arimtuS 
,,  munimine  , mila  inêxpuguabilis  actes  DoboU 
,,  conlbncer  évinçât  ; & I&  ad  vtram  falucem 
,,  mends  de  coiporis  probdar.  Per  Chriihun  Dos 
fy  minuiQ  Ndtrum,  Auxir. 

Après  cette  bëod^^bon  , mon  dit  Sktù  dé 
Rheims  mec  le  dit  anneau  { duquel  le  dit  Seigneur 
rpoulë  k Royaume  ) au  quarnemc  doigt  de  b nain 
dextre  du  dit  Seigneur , (filant  ainJi  t h Acci* 
it  VS  annuluni  lignarulum  videliccf  üdei  fanélx  t 
y,  luliJUatem  rcgni,  augmenturn  pocentiz  per  quem 
,)  laas  tnumpluli  potenta  boAa  repeUere , hzre* 
,,  les  dellrucre  lubditos  coaduiure  Si  Catholiex 
i,  bdei  perfeverabilicati conneiti.  Oremus.  Deusi 
„ cujus  cA  omnis  jxtceAas  de  dignitas , da  hunultS 
y,  ruo  profperum  lux  digrùtaiis  cAcétum,  in  qua 
,,  rc  rémunérante  pernuncat  iemperque  te  timeacs 
„ tibiquejuÿtcr  placerc  conicndat.  rcr  Cbrrilum 
„ Domioum  N'ollrura; 


Cette  Oraifbn  dite , mon  dit  Sieur  de  RbeiinS 
prend  le  Sceptre  Royal  lur  l’Autel  de  le  met  en 
la  mam  dextre  du  dit  Seigneur , di(.iot  ainli  , Tré^ 
Jttm  Jm  5reprnr.  „ Accipe  Sceperum  » Rc* 
» gix  poceAatis  Inlignc , virgam  loltrct  K^i  » 
yy  rcÉhtm  virgiin  virtutU  , qui  te  iplûm  regas  ; 
,,  Sanébm  lù'ctelBm  , populumque  videiieee 
„ Chrdliaflum  tibi  à Dco  commUlum , Rega  vu* 
yy  tute  ab  fanprobis  debnda , pravos  corrigai , rc- 
,,  êlos  padfices  : £c  ut  viam  reâara  teoere  pof- 
M lint , tuo  juvsmine  dirigas  , quaenus  de  tem* 
,1  porali  regno  ad  ctemum  r^um  pcn'cnias  ) 
,,  ipib  adjuvante , cujus  r^num  & impertum  Itnc 
,,  bne  perraanct  in  Kcula  larculorum.  Amen.  O- 
„ REMUS.  Omnium  Domine  fons  bonorum  ,cqp- 
,,  âorum  Deus  inAiiutor  probéiuum,  tribue^ 
„ quzfumus , bmulo  tuo  , N.  adeptam  bené  a* 
„ gere  dignitatem  de  à te  fibi  prxititum  honorrm 
„ dignare  roborarc.  Hooorilica  eum  pra:  cunCtis 
,,  Regibus  terr*  , ubeii  eum  bcnc +(3iéiK>nc  lo- 
,,  cupleta,  & in  Solio  regni  hnm  ftabilitate  con- 
,,  lolhb  : Viftta  cum  in  lobule , praHla  et  pruli- 
,,  xiraicm  vicz  , in  diebus  ejus  Icmpvr  utiatur  ju* 
yy  iHcéi , de  cum  jucundkace  de  Leikâ  ztemo  gio- 
,,  rictur  in  regno.  Per  Doiiùnum  Noilnim  fc* 
yy  luin  ChriUum  Hlium  tuum  qui  tccum  vivii  de 
n Régnât.  Amen. 


Incontinent  aptes  mon  dit  Sieur  de  Rheims  lui 
donne  b nuin  de  juAice  en  U fcneArc  , diiânt 
•tnli  : ,,  Accipe  virgam  vinutis  aiquc  zquitatis^ 
„ qua  mtelliga.s  mulecreptos,  & terrere  reprobos, 
„ errannbus  vïart  dare , ]<ipi'tlquc  manum  porri* 
tt  ee  , ditpefdatquc  fupcrtx»  Si  relèves  humi- 
,,  fcs  : Ut  aperat  tibi  oiUum  Jdus  ChriAus  Do* 
fy  minus  noAer,  qui  de  (e  ipTo  ait.  Ego  fum  o* 
i,  ftium,perme  b (pus  iniroicrit,  blvàoitur  : Et 
ÿy  iplé  qui  eA  cbvis  David  de  Sceperum  domus 
„ lirjel  : qui  aperk  de  nemo  claudit  : claudic , de 
y,  nemo  aperit , lit  tibi  adjutor  qui  cduxit  vindium 
„ (k  domo  carceris  , iedentem  in  tenebris  de  ura- 
yy  bra  mortis , uc  in  omnibus  Icqui  eum  merearis 
„ de  quo  Propitea  David  ceciqic  : Sedbs  Tvi 
„ Deus  in  soecueum  ioeculi  j viroa 

yy  /tQjUlTATIS,  VIROA  REONI  TUI.  Et  imi“ 

„ tens  eum  qui  dkk  i Dilioas  jostitiam, 

0 et  OOIO  UABËAS  INKlOITATfcM  , * PRO- 
„ P7BREA  tJNXIT  TÉ  DéU$(  DeUS  TUUS, 
n Ouo  LATin.<E  * adexem^uEt  Ulntf,quaO 
Ce»  U 
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„ ante  faeeub  wxatt  pnt  partkiptbus  fuia  » Jciùm 
„ Chriftum  Dominua)  nollmoL 

Tout  ce  que  defliu  étant  ttt  , Monfieur  le 
Chancelier  Te  met  contre  l*Autel  » touroanc  le  vx- 
fage  (ierera  le  Roi  èc  raiTiftaoce , & appelle  à hau- 
le  voix  lea  dou2e  Pars  »&lon  leur  Ordre  & digni- 
té » les  Laïcs  les  prénûers  : G toute  fois  le  dit 
Sifur  Chancelier  étoit  ifoGnt  « l’Archevêque  de 
Rheiras  à Ion  défaut  les  appelle  aioG  que  s’enfoii. 

Moofieur  N.  qui  fervez  pour  le  l>uc  deBour. 
Koene , préiêncez.  vous  à cet  aâe. 

M<«ûcuT  N . qui  lérvez.  pour  l*  Duc  de  Nor- 
mandie , prclêntex  vous. 

MonGcur  N.  qui  lêrver.  pour  le  Duc  d’Aqui- 
tàne  • prélentci  voua. 

MoobeurK.  qui  fèrvei  pour  le  Comte  de  Tou- 
loufe , pter«itcz  vous. 

MooTicur  N.  qui  fervez  pour  le  Comte  de  Flan- 
dres ♦ préfeatez-vous. 

Monfteur  N-  qui  fervez  pour  le  Comte  de 
Champagne , prélcntcz-voua  a cet  afle. 

Et  quant  aux  autres  Ptûrs  Eccleftaftiques  , Us 
{eront  appeliez  par  mon  dit  Sieur  le  Chnicchcr  » 
(ou  par  l’ Archevêque)  fclon  l’ordre  d-devioi  dc- 

^*^lk  convocation  feite  , mon  dit  Sieur  de 
Rbeims  fe  leve  de  fe  chaire  & fc  tourne  devers 
le  grand  Autel  , lur  lequel  il  prend  la  ^de 
Owronne  de  Charlcm^e  apportée  de  St.  Dcols, 
comme  a été  dit  ci-deflui , & la  met  lur  le  chef 
du  Roi , fens  toutefois  le  toucher  : à laquelle  in- 
continent , tous  les  Pairs , tant  Laïcs  qu’Ecclefiaf- 
tiques,  mettent  les  mains  pour  la  foutenir  , mon 
dit  Sieur  de  Rheims  difenc  ûnfi  : Coronet 

„ te  Deus  Corooi  gloriac  i atquc  juftitie  honore 
, & opéré  fonhudims  • ut  per  oGidum  noGne 
bene  f diéVi^«  t ^ touliipU- 

” ci  bonorura  operum  fruôu  , ad  coronam  per- 
„ venias  regid  perpetui  . ipfo  largtote,  cujui  re- 
„ gnum  fle  imperium  penasoet  in  kecula  Iceculo- 
rum.  Amen. 

^.aquelle  OraUbo  Gme  « mon  dit  Sieur  de  Rbcâmi 
feul  met  & aÂct  U Couronne  fur  la  tête  du  Roi  » 
la  tenant  toujours  de  la  main  feoeftre  à laquelle 
tous  les  autres  Pairs  mettent  aulTi  la  main , difent 
mon  dit  Sieur  de  Rbama  l’Oraifon  fuivante  : 
„ Accips  Coronam  regni  in  nomine  Paftris  & 
„ Tl  t lu  & Spi  -f  ritus  Sanftt  : ut  fpreto  anti- 
,»  quo  hofte  , IpretUque  contais  viôorura  otn- 
„ mim,ficjuftidara,roilêrkwdjam,&judiai^ 

„ ligas  : & ha  juftè , mifcricorditer  fle  piè  vivas , 
„ ut  ab  ipfo  Domino  Noftro  Jefu  Cbrifto  in  con- 
„ Ibrtio  Sanaorum  seterni  regoi  Coronam  percl- 
„ nias.  Acdpey  inquam,  Coronam  quam  San- 
!,  ftitans  glorbim  fie  Donorcro  fie  opus  tortitudinis 
„ intelligis  Ggnare  i fie  per  banc  te  ponidperomi- 
nifterü  ncAri  non  ^now  » ita  ui  ficut  nos  in  in- 
*,  teriorfous . paftores  reâorefque  ankmrum  iotel- 
„ ligtrour  : iu  tu  contra  oitincs  advseûtatei  Ecdc- 
„ f«  Cbrifti  dcfênfor  afüftas  , regnique  tiU  à 
, deo  dati  fie  per  cÆcium  nollrx  benediédonis  io 
voce  exultationis  » vice  apoGulorum , omnium- 
que  Saoâorum  t repmini  tuo  coaimifG  uiilis 
” ncniior  perfpiciiiifqiic  itMor  femper  opa- 
, reas  : ut  inter  ^orioros  aiUecas  vinuium  gem- 
*’  nés  otnatui , fit  prseinio  folidc^  *tem*  co- 
’ romtus  cum  Redemptore  ac  falvatore  Noûro  I&- 
” fu  Chrifto  «ujus  nomen  vicemque  geftare  cre^ 
„ deris  1 fine  fine  glorkris. 

„ vivic  fie  imperac  Deus  cum  Deo  Pâtre, 
„ in  fzcula  fteculorum.  Amen. 

Orâifm  après  U Cwromumtnt. 

„ Oremus.  Deoi  petpeeuiniii,  Dux  vhtueum 
- cimftorum  boteuo  siAor, 


n mulum  tibi  caput  fuum  tnclinantero , fie  proU-  « 
„ x4  fenitace  6c  proTperâ  fèlidtace  cum  conkrva: 

„ 6c  ubkuoque  pro  quibus  tiRim  auxilium  invo- 
„ caveric , ck6  adfis , fie  protej^  , ac  dd'endas  : 

,t  Tribue  et,  qusdùmus  , Domine , divkias  glo- 
,,  risB  tux , com{Ge  in  bonis  deTidcrium  ejus , co- 
„ rona  cum  in  miferatiane  fie  mifericordia  , cibi- 
,,  que  Deo  pb  devonone  juÿter  fâmuletur.  Per 
„ ChriGum  Domioum  Nollrum. 

Tremisre  Bénéd0ion  fur  U Roi. 

n Exte.vdat.  Omnipotent  Deus  dexteram 
„ fuse  bène  f dictionis  6c  arcumdet  te  muro  fell- 
,,  citaits , ac  eufiodiâ  (ux  proteûionis  San^æ  Ma- 
„ rix  , ac  bcaii  Petri  Apoftolorum  Prim-ipis, 

„ Saoé^  Diemyfii  atque  Beaci  Reniigii  fie  omnium 
„ Sané\orura  intcrcedcmibus  meritis.  Amen. 

„ Irvdulgcat  tibi  omnia  Pçccata , qus  gciFili , 

,,  fie  rribuac  gntiam  fie  mtl^cordiam  , quam  ab 
,,  CO  humiliter  dcpolcis,  fie  libérer  te  ab  adveHî- 
,,  tatibus  cunclis , fie  omnibus  inimiconun  vilIU- 
„ lium  fie  invtübiiium  infidiis.  Amen. 

« Angeles  flios  bonos , qui  te  femper  fie  ub«- 
,,  que  prxcedanc , comitentur  , & lublequantur , 

„ ad  cunudiain  tui  ponac  : fie  te  à pcccato , lêu 
„ gladio , fie  ab  oinni  pcriculorum  difcriintne , fua 
,»  porentia  Uberet.  Anieh. 

„ Inimicos  luos  ad  pads , Chiriiatiîque  benl- 
„ gnitatem  convertac  fie  bonis  operibus  te  gra- 
„ tiofum  fie  amabüem  fâciai,peninaces  quoque  in 
,,  lui  infedlatione  fie  odio  confufione  ulucari  in- 
„ duat  : fuperte  auiem  participatto  fie  làrvélif  fi- 
„ caclo  fempiterna  Borcat.  Amen. 

„ Viéioriofura  atque  iriumphatorcm  de  invi- 
,,  Gb'ilibu^  atque  vifibmbus  holtibus  Icmpcr  effi- 
,,  dai , fie  fanéli  nominis  fui  timorem  parker  fie 
„ amorcm  continuum  cordi  tuo  infiindat  , fie  in 
„ fide  rcéli , ac  bonis  operibus  perfcvcrabilem  red- 
„ dat , 6c  pacc  in  didnis  ciûs  concelTa  , cum  pal- 
„ lofi  viélorne  té  ad  perpecuum  regnum  p^rducar. 

„ Amen. 

„ Et  qui  te  voluit  fuper  populum  fuum  con» 

„ ftitucrc  regem  fie  in  prefenti  Ixculo  fclicnn  x- 
„ rcmx  fididtatis  tribiut  cfle  confortar.  Amen. 

„ Quod  ipfc  prxftarc  dignetur  , cujus  regnum  6c 
„ itnpedum  fiix  fine  permanet  in  uscula  fannilo- 
,,  rum.  Amen. 

Seconde  Bênéditiion  fur  le  Roi. 

ty  Bene  -j*  Dic  Domine  , Regem  Noftrum , 

„ qui  rœna  omnium  Regum  à fxculo  moderaris. 

„ Amen. 

,,  Et  cali  eum  benediâione  gloiiGca , ut  Da- 
„ vidtca  teocat  fublinûtarc  Sceptrum  felutis  , fie 
„ faoétifiex  propitittionis  munere  reperiacur  locu- 
M pleotut.  Amen. 

„ Da  et  à fpiramine  tuo  cura  oanfuctudine  ita 
M regere  populum  , ficuc  Sabnnoem  fedUi  Re- 
,,  gnum  ooooere  paciGcum.  Amen. 

,,  Tibi  cum  timoré  Gi  fubditus  , tibique  oÊ- 
„ Gcet  cum  quiete  : Gc  tuo  Clypeo  promus, 

„ cum  Proceribus,  ficubiquegratiâ  tuâ  viélorex- 
n iilat.  Amen. 

H HoaorificaeumprccuoéGsRembusGentium, 

„ Foelix  popuUs  dominecur , fle  foucicereura  Na.- 
M adoraenc  : vivat  tnier  Geotium  Natiooes 
„ mt^nammus.  Amen. 

„ SU  io  judkâis  xquUatis  Gngularis , tocuple- 
M tec  eum  tua  pnedlves  dextra , fKigiforam  a«xi- 
f,  neat  patri^i  fie  qus  liberia  tribuas  profuiura; 
n Amen. 

n Prsefla  d prolixiwpn  vin  per  tempera  : 
n ut  in  dkbus  oriecur  juftida , à te  robuftuin 
M oeic  r^àxûnii  foUum , fie  cunr  jucuochcace  fie 
w betloE  Kumo  gLorkoirR^po.  Aoea. 

» Quod 
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ipfe  prxibre  d^oetur  , cii)iu  re^m 
6c  imperium  une  (inc  permanet  in  (iccula  uxu- 
,,  iDfum.  Amen.  Oremvb.  Omnipocena  Deus, 

,,  dcc  rtU  de  rore  cccU  Sc  de  pioguedine  cerrx 
,,  abundantUm  frumcnci , vim  & olà  : Ac  (érviant 
„ tibi  populi  I Ac  adorent  te  tribus  : Eflo  Dotni- 
,,  nus  iraCTum  tuorum  « incurvencur  ante  te  filli 
matris  tux  : & qui  benedixeric  cibi , benedic- 
„ cionibus  rcplcacur  » 6c  Deus  crit  adjucor  luus: 

,y  Omnipotens  benc  f dicat  tibi  benédidUonibus 
„ cedi  ^uper , in  iiKxitibus  & colldxts  « benc- 
„ didiiombus  aûlTi  jacentibus  deorlum  ,bcnedictio- 
nibui  uberum,  &c  uvarutn  pomoruntque.  Bc» 

„ ncdicliones  pucrunt  aniiquorum  Abranam  , I* 

„ fiUC  , ôc  Jacob  confortaia;  fiot  fuper  te.  Per 
M Chrillum  Domioum  noArum.  Oremvs.  Bc* 
nedic  Domine  ibrtLtudinem  Prindpts  « & opéra 
„ manuum  illhis  rufeipe , Sc  bencdi^occ  tuâ 
,,  terra  cjus  depomis  repleatur  » defru^u  ccctcAi 
t,  Ac  rure  atque  abilH  fubjaccmis  » de  fni^u  iblis 
tt  Si  lunæ  , & de  verrice  amiquorum  moAium , 

„ de  pomis  secemorum  coüium  • Sc  de  (ruÿbus 
„ terra:  & plcniludinc  cjus  : bcnedi£kioiIlius  qiûap- 
„ paruic  m rubo  veniat  (uper  Caput  ^us  , £c 
y,  plan  fit  baMdicbo  Domini  in  mus  ejus  , & 
y,  rtngat  in  oleo  pedem  luutn  : Cornus  Rmocc- 
„ roticis  comui  illius  , in  ipGs  vcniilabit  gemes 
y,  u(que  ad  terminus  terrx  : qub  alcenfur  ccxli 
y,  auxilutor  luus  in  kmpltanmn  fiat.  Per  Domi- 
„ nutn  ndlrum  « &c. 

Toutes  ces  Oraifwis  finies  Ac  achevées , mon  dit 
Sieur  de  Rbelms  prend  le  Roi  pr  1a  nunebe  du 
bras  dextre , le  dit  Seigneur  tenant  le  Sceptre  « Ac 
la  main  de  jullice  en  («  nMns  ; lesJits  Pairs  tant 
Laïcs  qu'i^cclcTialliqucs  étant  autour  du  dît  Sei- 
encur  Ac  mettant  autant  qu’ils  puvcm  la  main  i 
ta  Couronne  : marchant  devant  lui  Monbeur  le 
Conneftabic  , ( ou  quclqu’autrc  Seigneur  ) l’épée 
nue  en  la  main  : Apres  lui  MonGeur  le  CbarKx- 
licr  : Et  après  d'un  Rang  Monfieur  le  Grand 
Maitrc  au  milieu,  à la  dextre  Monfieur  le  Grand 
Cbambelbn , Ac  à fa  (cocAre  Monfieur  le  premier 
Chambellan. 

Et  en  cct  ordre  mon  dit  Sieur  de  Rbeims  mène 
le  Roi  en  fon  Trône  & haut  fit-gc  , prépare  au 
puljMtre  ou  jubé , ainfi  qu’a  été  : Et  U arri- 
vé y le  Rc»  cranc  tourné  Ic^das  contre  la  nef, 
mon  dit  Skur  de  Rheims  le  tenant  toujours  , loi 
dit  ce  qui  s’en  fuit:  n Ac  rétine  à modô 
„ ftatutum,  quem  hue  ufque  patema  fucceflicmc 
„ tcnuîAi,  hxrcditario  jure  tibi  dcle^ium  per  au- 
„ thoritatem  Dd  ooniipoccnris , Ac  per  prxiémcm 
„ tradirionem  notlram  , oomium  fcilicct  Epilco- 
„ porum  , etrterorumque  Dci  fisvorum.  Et 
„ quantô  CIcrum  propiiiquiorem  fâcris  altaribus 
„ proTpicls , tantô  d potiorem  in  locis  congruen- 
„ tibus  hoiKircm  impcnderc  memirwris:  quatenus 
,,  medlator  Dci , Ac  honûnum  te  mcdiatcM'cm  Cle- 
,,  ri , & Pleins  c^nAituat. 

Mon  dit  Sieur  dcRbdms  tenant  le  Roi  par  b 
ntain  te  6att  feoir  Ac  dit  : „ In  boc  r^i  folio 
„ confirmer  te  , Ac  in  Regno  xtemo  fccum  re- 
„ gnarc  Faciat  jefus  - ChriSus  Donûnus  NoAcr  , 
„ Rex  Regum  , Ac  DomUius  domioantium , qui 
„ cum  Dra  pâtre  , Ac  fpiritu  làaélo  vivit  Ac 
y,  régnât.  Per  omnia  fxcub  fxculorura.  A- 
,,  men.  Vufus.  Firmetur  manus  tua  , Ac  exal- 
,,  tetur  dextera  no.  Reff.  JulUtia  Ac  judicium 
„ prxparatio  fedis  tux.  Domine  exaudi  oraûoncm 
„ meam.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat.  Dotninus 
,,  vobiieum;  Ac,cutt)  fpiritu  luo.  Oremus.  Deus, 
^ qui  vidbices  Moyfi  muius  in  oratione  firmaAi, 
„ oui  quamvi.s  xtatc  laAêfcerec  , inbtig^Ai  fane- 
„ uoce  pugnabot  : ut  dum  Atnalech  iiüquus  vio- 
y,  cilur  , dum  prophanus  nationum  populus  lüb- 
yy  jugaïuT  , extctnùiacii  alkoigcols  luge 


,,  po^lêlüo  copk>(k  ferviret.  OpuS  manuum  nos- 
,,  trarum  pta  ncrflræ  oraoonis  exatidiiiofie  confir- 
» nu.  Habemus  Ac  nos  apud  te  , San>£lc  Parer 
,,  Dominum  Salvatorem  , qui  pro  nd»s  manut 
H fuas  tetendit  in  cruce,  per  quem  etiam  preca- 
„ mur,  Altiirtme  , ut  ejus  potentia  fnflraganre , 

„ univerforum  hoÂium  fiangatur  impicroi  , po* 

„ pulusque  tuus  ceAânte  formidine  , ce  lolum 
yy  timere  condifat.  Per  euodem  Domiflum , Acc. 

Cette  Oraifon  finie  , Ac  le  Roi  a(Tis  en  Am 
Trime,  mon  dit  Sieur  de  Rheims  ôte  (âMhire, 

Ac  apés  grande  révérence,  Ac  honneur  parluifiùc 
au  oit  Seigneur  , le  baife  , Ac  puis  dit  à haute 
voix:  Rex  m «rrenwiw. 

Apès  lui  le  bailènc  fémbUUement  tous  les  «a> 
très  Pairs,  les  EccldiaAiques  les  premias,  «!»<««« 
auHt  ; y/Vitt  Rtx  n*  atrnmm. 

Et  lors  tout  le  peuple  bit  acebmation  , Ac  crie 
/Vt’e  lie  lônnanc  lesTrompectes,  Hauts-bois  Ac 
tous  inAruirms  : Ac  mon  dit  Sieur  de  Rbdtna , 
commençant  le  Te-Dimm  LMdamm  , accompagné 
d’Orgues  Ac  de  Mulîque. 

Or  durant  cette  mye  Ac  acebmation  publique , 
tant  dans  b Nef  de  la  dite  E^ifé  , que  doiors 
ai  b place  de  devant  le  grand  Portûl  fc  fiiic  br- 
gcAe  de  bon  nombre  de  pièces  d’or  Ac  d’argent , 
ordinairement  marquées  de  b rcptélcnratiun  , Ac 
etb^  du  dit  Seigneur  , avec  la  datte  du  jour  Ac 
année  de  lün  Sacre  Sc  Couronnement , ou  de  telle 
autre  figure  qu'il  pbit  au  dit  Seigneur , cnfcmble 
de  quelque  ttooiire  de  pièces  Ac  moonoyes  cou- 
rantes. 

Après  que  mon  <^c  Sieur  de  Rbeims  a inihro- 
nifé  le  Roi  en  lôn  fiége  Royal , Ac  linisfiùc  à te 
que  delTus  , U defeeno  en  bas  Ac  retouroe  au 
grand  Autd  pour  OAder  , Ac  dkc  b grande 
McfTc  durant  Quelle  tê  dit  b^iaflê  Mcilie  ordi- 
naire du  Roi  à l’Autel  préparé  au  dit  pulpicrj;, 
aJnfi  comme  dit  eft , le  fcepcre  Ac  b main  de  ju|- 
tice  polcE  de  bouc  aux  deux  côtés  de  l’apui  d’q- 
ratoire  du  dit  Seigneur  : Ec  quand  fe  vient  i l’E- 
vangile de  b gniMC  Mcflc  le  dit  Seigneur  le 
Ac  lui  efi  ôtée  b Couronne  de  deffus  la  tète  par 
k Siojr  Pair  Laïc  réprdënnnc  le  Duc  de  Bawjo- 
pK  y lequel  b met  A(  pôle  fur  le  Carreau  du  ^c 
apui , A<  accoudoir.  Enlliite  le  livre  des  Evangi- 
les efl  aporté  par  l’Evèque  finfâne  Oifice  de  Db- 
cre  , qui  Ta  prononcé  j Ac  marche  devant  quelque 
Cardinal , s'il  y en  a , aiTilUnt  au  dit  Sacre  , m- 
quel  pratd  le  dit  livre  du  du  Sieur  Evéque  lors- 
qu'ils ibiu  au  haut  du  dit  ccbaffâuc  : Et  après 
les  revéraiccs  fiùtcs  par  le  dit  Skur  Cardiou  au 
pied  de  b montée  au  milieu  d’icel|p  , liercement 
étant  arrivé  près  du  dit  Semeur  lui  préfiute  le 
dit  Livre  à b^ièr , Ac  pub  k rend  au  ait  Evéque, 
lequel  k porte  à mon  dit  Sktrr  de  Rheims  Offi- 
ciant : Et  le  dit  Sieur  Cardinal  s’en  retourne  en 
la  place  : Qw  s’il  ne  1e  rencontroit  pas  de  Car- 
dinal, cc  (croit  le  même  Evéque  lervane  de  Db- 
cre , qui  s’acquiitcroit  de  b dite  Cérémonie. 

Qimd  ce  vient  à l’oftenc  , quatre  Sdgnetirs, 
qui  font  alTis  durant  le  Sacre  Ac  Couruiinemeut 
ücrrierc  les  Pairs  Laïcs , Ac  lorique  le  Roi  moiue 
en  fon  Tlirône  , le  viennent  mettre  en  quatre 
Chaires  des  Chanoines  de  la  dite  E^lc  , qui  leur 
font  préparées,  pour  être j^us  près  Ac  à propaie 
pour  fervir  à porter  les  omets  de  U dite  offerte, 
partent  en  l’Ordre  qui  s’enllik,  c’eft  à feroir.  Le 
premier  , portant  le  vin  en  un  grand  Vai0eiu  de 
Nacres  ^ Perles  , garni  d’or  Ac  enrichi  de  pier- 
reries de  très  grand  prix  Ac  valeur.  Le  fécond , 
pprtc  un  grand  pain  d’argeot  , b troifiéene  un 

Cd  paio  d’or.  Et  le  quatrième  , une  rkbe 
fe,  en  laquelle  y a treize  grandes  pécesd’or 
marquées  de  celle  figure  qu’il  pbit  au  dit  Sei- 
gneur : merebont  devant  les  quatres  deflus  dite 
Seigneurs  deux  RoiSTtl’ Armes  ou  Hérauts , Ac  n’ob- 
C c 3 met- 
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nettcnc  rien  des  révérence»  reqiiiës  en  tel  cas , 
nonienc  jufqu’au  Thrône  du  Roi  Et  étant  là 
arrivé  « en  partent  incDminent  en  TOrdre  qui 
l’en  fuit. 

Premièrement , marchent  lesdits  deux  Henuirs  » 
après  eux  deux  Huinficrs  de  la  Chambre  du  Rot: 
puis  les  quatre  fusdits  Seigneurs  » dont  le  premier 
porte  le  vin:  te  iêcond  pone  le  pain  d’argent  : le 
troiCetne  le  pain  d’or:  Et  le  quatrième  la  bourie» 
où  font  les  trdze  pièces  d’or  : Puis  Mdlicurs  les 
Chanceliers  & Grand  Maître,  Mcidteur  IcCon- 
nelhble  , l'Epée  nuè'  en  la  main.  Puis  le  R«, 
tenant  en  & ^tre  le  Sceptre  , & en  la  lèndlre 
b Main  dejuftke  , environné  de  roua  les  Pairs. 
Et  demeurent  cependant  au  <£t  Trône  comme 
pour  le  garder  , Mdlieurs  le  Grand  Chambellan , 
te  le  premier  Chambellan. 

Le  Roi  ainii  accomp^c , étant  arrivé  au  grand 
Autel , les  dks  Hérauts , ConneibUe  , Chancelier 
de  Maître  , iê  léparent  des  deux  côtés  , pour 
bire  place  à deux  autres  Seigneurs , lesquels  vien- 
nent révérenment  prendre  le  Sceptre  & la  Main  de 
Julhce  pour  en  decbarger  le  Roi.  Et  tors  relui 
qui  porte  la  Bourlê  , après  une  proibnde  révé- 
rence , la  met  en  la  main  du  Roi  , pour  l’olTrir  : 
puis  l’autre,  le  pain  d’or  , en  après  te  pun  d’ar- 

rit  : & pour  le  dernier  , 1e  VaKIeau  où  <ft 
vio. 

L’offirande  atnfi  Hdte , êc  le  Roi  ayant  repris  les 
dits  Scœtre  & Main  de  julHce,  s’en  retourne  en 
lôo  Trône  d(  hault  Siège  , accompagné  de  mes- 
dfta  ^euri  les  Purs , O^dbble , Chaiurelier , 6c 
Grand  Maître.  Et  ceux  qui  auront  poné  lesoF- 
fices  de  l’offrande , s’en  retournent  aux  Châres  des 
Cbanotnes , où  ils  çtoienr  auparavant. 

La  MeUe  poi^uivie  jufq^s  au  P«v  Dm/im , 
avant  que  moodic  Sieur  de  Rbetms  le  dilè,  il  dit 
Air  le  Roi  6t  ùir  le  Peuple  l’Onûfôn  furvante. 
„ BiNsfoiCAT  tibi  Dorainus  , cuAodicnsque 
„ ce  , Acut  te  voluic  luper  populum  tuum  cnn- 
fiituere  R^ein , ita  & in  prxbnd  fcculo  fcli- 
„ cem  , êc  SBtemx  felicitatU  tribuat  eâê  confor- 
a cem.  Amen. 

M CutauM  ac  populum  , quem  fui  voHiic 
opitulatione  , Sc  tuâ  bnébooe  congr^ari  , llii 
„ difpenfatione  , êc  tu&  adminiilruione  per  dtu- 
„ luma  tempora  fàciac  fdtdter  gubemari.  A- 


„ Qvatenui  dhrinis  monins  parentes  , ad- 
„ verfitatibus  omnibus  carences  , Doois  omnibus 
„ exubérantes  , tuo  minifterio  fideli  amorc  oblr- 
„ quenta  , êc  in  pndènti  heculo  pods  tranquil- 
„ litate  flruantur  , êc  tecum  cternorum  Civtum 
„ coafomo  pociri  mereantur.  Amen. 

,,  QpooipTeprxibredigneTur,cujus  regnumflc 
P,  imperium  une  Ane  permanet  in  (secula  faeculorum. 
M Et  banediâio  l>d  omnipotentis  Pa-fens  £c 
„ Fiflii  êc  Spr)-ricus  Sanâi  defeendat  fiipcrvos 
„ êc  raioeat  femper.  Amen. 

MonTieur  de  Rhoms  ayant  dianté  Pur  Dammr\ 
k même  qui  a porté  l’Evaiwle  au  Roi  pour  bai- 
ùr , prenn  U paix  de  mon  at  Sieur  de  Rheims , 
k baffaot  en  la  joue  : Et  remontant  au  Aége  êc 
Thrôoe  du  Rot,  lui  prélême  la  pax  par  le  mê- 
me baiier  : êc  après  , tous  les  Pairs  fmt  le  fem- 
bkble , lui  bùllans  le  bailër  de  Paix. 

Cependant  mon  die  Sieur  de  Rhrims  bit  k 
benédjâioa  fur  la  Bannière  Royale , aitiA  que  s’en 
fuit.  M Oeemus.  Inclina  , Domine  , aurem 
„ tuam  ad  prsces  ndlras  hu'mittcaiis  , êc  per  in- 
„ rerventum  beati  Micbaelis  Arcbangdî  tui, 
,,  otnniumque  Celeftium  vinutum  , kd  êc  bra- 
pp  torum  Martyrum  Dionyra,Rulûdêc  Eleuthcrl, 
PP  omoiuBique  Saaâocuia  tuonim  , prdU  nobji 


„ luxüium  dexterae  rue:  Ut  licuc  benecfixiftl 
„ bnhom  adverfus  quinque  Reges  criumphantem, 
„ atque  David  Regtm  in  nii  ncniBds  lau^  rrhim- 
H phales  congreflus  exercentem  ita  benedkere  êc 
,,  ftnâiAcare  dignerb  Vexillum  hoc  quod  ob  de- 
,,  iènrsoncm  Rcgni  , êc  Sonôa;  Ecckfiz  contra 
„ hoflilem  rabtOT  defèrtnr  : quatenus  in  ChrifH 
„ nominc  (vides  êc  defenibres  poputi  Dd  illud 
„ ronfèquentes  per  virtutem  Sanâc  Cruds  trium- 
„ phum  êc  vtdoriam  k ex  hoAibus  acqutfiflé  le- 
„ teneur;  qui  cum  Pere  êcc. 

S’enfuie  la  Colleffe  ou  prcnùere  Oraifoo  , qid 
k dii  en  la  MclTe  le  jour  du  Sacre. 

n Collecta.  Q^fûmus  omnipotens  Deus 
,,  ut  Aunulus  cuus  Rex  nofter  N.  qui  tuà  tnfrraekf’ 
ft  ne  fuscepit  r^i  gubemacula  , virtuium  ctam 
„ omnium  perdplai  incrementa  , quibus  decentef 
„ cteq^us  , êc  viriorum  monAra  devitare , hoAes 
n (uperare , ê<  ad  te  qui  va  , veritas  êc  vita  es , 
n gnc»rus  valeat  pervenirc.  Per  Donûnum  nos- 
„ trum. 

Seconde  Orailôo , ou  Secrete.  „ Munera , quz- 
,,  liirnus , Donnne , oblata  {knéfîAca  : ut  êc  nobis 
n unigeniri  tld  corpus  êc  fanguîs  fiant  , êc  N. 
„ Régi  noAro  ad  obtioendam  aoime  corporisque 
,,  falutem  , êc  ad  peragendiAs  imunéhun  ofhcium 
„ te  largiente  ulquequaquc  proAdanc.  Per  Do- 
„ minum  êcc. 

f.a  demiere  OrsÜbn  de  k MeAe  ou  PoA^-rom- 
rmmion.  „ Hæc  Domine  , oratio  fàluraris  fa- 
„ mulum  tuum  N.  Regem  ab  omnibus  tueaiur 
„ advedîs  ; quatenus  êc  EcdeTiaAirx  pacb  obtineac 
„ cranquilliraicm  , êc  poA  illius  temporis  dccur- 
„ fum  ad  ztemam  perveniac  Hcredlcarcm.  Per 
w Domioum  ê(c. 

La  MeAé  ainTt  achevée  , k dit  Sieur  Arche- 
vêque de  Rheims  s’apuiant  contre  l’Autel  , 'at- 
tend que  les  autres  Pain  EccleftaAiques  êc  Séculiers 
avec  U Comprit  qui  eA  en  ce  haut  fiége  êc 
Trône  ayent  amené  le  Roi , l^ucl  arrivé  près  du 
dit  grand  Autel  entre  en  ion  Pavillon  , duqud-d 
devant  eA  kit  mencioR  pour  k réconcilier  avec 
fan  ConfeAeur  : Puis  k préfenie  à genoux  devant 
le  dit  grand  Autel , êc  après  avoir  dit  Ibo  oj^- 
tter  , 8c  l’abfulution  à lui  donnée  par  mon  dit 
Sieur  de  Rheims  , il  reqoîi  le  preckux  Corps  êc 
Sang  de  notre  Seigneur  îefus  - CbriA  fous  les 
deux  elpéces  de  pain  êc  de  vin  en  grande  bu- 
tcùlité. 

Et  ce  Fait , mon  dit  Sieur  de  Rhdms  lui  ôte  k 
grande  Couronne  qu’il  a lur  k tête  êc  lui  en  met 
une  moyenne  êc  plus  legere.  Ec  cette  première 
Couronne  eA  irnie  en  main  de  quelque  Mgneur 
préfent  pour  k porter  devant  le  Roi  iurques  au 
Palais  : marchant  toutefois  tod^rs  Monrieur  k 
ConneAoblc  (eu  autre  en  Ton  lieu)  l'Epée  nue  en 
k main  , entre  deux  , êc  plus  prochain  du  Roi , 
lequel  aioA  revêtu  de  tous  les  ornemens  Royaux 
retourne  au  Pakis  : Et  là  arrivé  , la  dite  grande 
Couronne  eA  mik  fur  k bout  de  la  table  , où  le 
dit  Sdgneur  doit  manger  fur  un  riche  Carreau  là 
prépare , êc  pareiUenienc  k Sceptre  êc  k Main  de 
Juuice. 

Cependant  k Saince  Ampoulk  eA  reportée  par 
l’Abbe  ou  Grand  Prieur  de  Saine  Kemy  ac- 
compagné des  quatre  Srigneurs  ou  Barons  en- 
voyés par  k Roi  , en  l’Ordre  êc  manière  devant 
dite. 

Le  Roi  donc  de  retour  au  Pakis  entre  en  k 
Chambre  pour  changer  d’hakllcment  , Aôre  dé- 
groiflèr  êc  kver  les  mains  , êc  bailler  fes  chrmifés 
êc  gonds  à un  de  Tes  Aumôniers  Prélats  pour  être 
bviM  s ê(  les  outra  habilkmens  coamandr  être 
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rendus  à l'Abbé  de  Sc.  Dcnys  ou  ï celui  qui  eft  , 
reou  pour  [u>  au  Sacre. 

Le  dit  Seigneur  ainfi  dévêtu  tç  revêtu  d*auires  t 
très  riches  £c  Ibcnptueux  habilkreens  fe  vient  met-  j 
tre  à table  lur  un  Oeis  préparé  eu  la  grande  Sale  ; 
du  dit  l^ogis  Archiepiicopal  « ornée  &c  parée  de  i 
rit'hes  taptdcries  y 2c  au  ddTous  d'un  haut  Dais  ou  ‘ 
Ciel  de  très  riche  ctulïe. 

Li  table  du  dit  Seigneur  e(l  coninumoent  en  , 
ce  beu  de  neuf  pieds  os  longueur  ou  environ  > un 
uvd  plus  hautes  que  les  unies  de  MeCTteurs  les 
Pùrs,  krquclln  (ont  drelTces  aux  deux  bouts  de 
celle  du  Roi  étant  i ù dextre  Sc  au  bout  plus 
prochain  de  liû  le  dit  Sieur  Archevêque  de  Rbcim.Sy 
6c  conitcutivement  les  autres  Pairs  EedeTofti- 
ques  Iclon  leur  ordre. 

A b (énenre  6c  à l'autre  table  auflî  pitis  baflc 
d'un  pied  que  celle  du  Roi  Ibnt  alTis  ks  Pairs 
loues  y luivani  l’cMxlre  d-devout  dcfigné. 

En  U dite  Sole  y a autres  caUcs  drclTées  pour 
Meûicurs  les  Cardinaux  6c  AmbaRadcursylcTquels 
le  mettent  tous  d'un  cUé- 

Autres  y tbnt  encore  dreflees  pour  les  Prmccs, 
Chevaliers  de  l’OrdreyCapitakncs,  6c  Gentilihommes 
de  b tnailuQ. 

Après  k dîner  le  Roi  fc  retire  en  fa  Chambrcy 
Modîcur  k CcmneHable  y ou  autre  ponant  de- 
vant lui  l'épée  nue  y laquelle  doit  être  aiofi  tenue 
devant  le  ScigiKur  duram  le  dîner  : 6c  d'iiKrcs 
Seigneurs  portent  U Main  de  julbce  , le  Sceptre 
Royal  6t  b grande  C'ouronne  qui  ont  demeure  fur 
b toKc  durant  le  dîner. 

Pour  ce*  jour  le  Rai  demeure  au  dit  Pabis  Ar- 
chiqûlcopaf. 

Et  le  lendemain  pour  l’ordinaire  va  ouyr  U 
McHè  6c  d'ioer  en  l'Auhaye  de  Saint  Remv. 

Et  ayant  enfuitc  demeuré  en  b dite  Vüle  de 
Rhetms  autant  qu’il  lui  pbîty  ou  que  fes  affaires 
k permettent  y il  en  p^  pour  aller  à Saint  Mar’ 
f«i$. , (aire  fa  ncufvaine  l'tnvont  la  bonne  6c  ancienne 
Coûtuma  de  les  prcdéccffcurs  Rois  de  France. 


(S-  II  ) 

Lfs  CéremonUs  dn  Sucre  & Couronne- 
• ment  du  très  Chrétien  Roi  de  Frunce 
^ de  Navurre  Louis  XIII.  pur  le 
Cardinal  de  Joyeiifc  y à Rhetms  , le 
dimanche  ij.  O cloître  i6io. 

Bien  qu'en  France  les  Rots  Ibnr  couronnei 
dès  que  b Couronne  kur  elefaet  , 6c  que 
vieux  ou  jeunes  ils  font  toujours  rtos  Rols  \ U 
Reine  Resente  voulut  ((ans  attendre  l'âge  de  Ma- 
jorité du  Roi)  qu’il  Kit  oinâ,  lacré  6c  couronné 
a Rhdm*  : On  jniblia  par  rcKis  les  Skges  Prélî- 
dkuix  à tous  Officiers  s'/  rendre  dans  k di- 
•iieme  d’Oclobre.  Les  ornemens  Royaux  qui  fe 
gardent  en  l’Abbaye  de  Saint  Denys  pour  le  Sarre 
6c  CnurtMUienaenc  des  Rois  y y Furent  portez.  Et  j 
le  Rot,  6c  b Reine  b Mcrc  , étant  partis  de  P.v  i 
ris  lur  b Ko  de  Septembre  y après  avoir  fejoumé  j 
quelques  Jours  à Monceaux,  sy  acheminèrent.  j 
Le  jeudi  14..  Octobre  le  Rcà  y lit  Ton  Entrée , 
félon  la  Coûturoç  , Sa  Majeftc  étant  en  un  lieu 
proche  de  k porte  , die  encendic  les  Harangues , 

6<  rcq.it  les  obeiiTanccs  , offres , 6c  requêtes  6c 
fupplicxioiu  du  Ckige  y de  PUnivediré  , de  la 
Aiaiton  de  ViUe  y 6C  de  UJulHce.  Devant  la 
Mailbn  de  Ville  , marchoknt  milk  Bourget^s  en 
ahnes  en  très  bonne  conche  ÿ H entre  autres  cenc 

{'euncs  hommes  y tous  prcTquc  de  même  âge  6c  de 
iiuceur  y ponani  b pque  vêtus  très  ricneinenc, 
fuivis  de  dnquante  Ènfins  <k  U vilk  ayant  k 
pourpotne  <k  utin  gris  , double  diacarnaain  $ le 


haut  de  Chauffé  6c  k juppon  d'une  Sarge  grLky 
couverts  de  pallcmens  d’or  , montez  fur  de  trr« 
bciux  Chevaux. 

Le  Riment  des  Gardes  de  Sa  Majdlè  étant 
entre  , 6c  s’èrant  mis  en  Haye  depuis  b porte  «k 
b Ville  jufqucs  au  portail  de  l’Eglilè  Notre-Da- 
me, cntTcrent  environ  mille  hommes  d’armes  bien 
montez  6c  armés  de  toutes  péces , avec  Ttcharpc 
blanche , puis  une  graitdc  muiritude  de  Nubklîc  ; 
k Grand  Prévôt  avec  Jet  Archers  ; ks  SuUlcs 
vcuis  de  Veloux  cané,  incamac  , blanc  6c  bicu: 
les  Grands  Seigneurs,  k Kch,  lesPiino»,  6(  les 
Archers  des  Gardes  derrière. 

A la  piemierc  porte  hors  b Ville  ( oniéc 
des  Armoiries  de  Sa  Majellc  , de  Icffons  & dç 
i plullcurs  deviiès)  étoit  une  Nymphe  montée  (ur 
I un  Oiariot  tiré  par  deux  Chevaux  biasKS  , qtd 
! lui  wélcnta  ks  Clefs  , laqueik  ayant  pronoiue 
I quelques  vers  y Sa  Majcffc  tue  reçue  Fous  un  riche 
I C)iel  porté  par  quatre  des  Primipaux  hobitans  de 


Rheims  , 6c  aiull  fut  conduite  jufqucs  a l'E- 
gblè. 

I>c  raporter  ici  une  deferipnon  oonkultâre  tks 
préparaiiis  qui  écoieiii  dans  l’Eglile,  6c  des  priè- 
res & Omilons  que  l’on  fait  en  telles  Ccrenx>- 
nks  y ce  feroit  cHofc  trop  longue  pitur  b briève- 
té que  requiert  cote  hilloire.  Ou  ['tut  cun- 
fulrcr  k $.  Prernknt  , où  ceb  rff  ainpknKnc 
décrit,  le  dirai  ièukmcnt  que  l'Fglik  ctuit 
upiffée  UC  très  riches  tapis  , 6c  qiK  je  Trône 
Royal  ériùi  au  pulpttre  , au  nniieil  duquel 
on  avoit  foie  une  Piate-furme  de  huit  pieds  de 
lung  y 6c  cinq  de  brge  , en  laquelle  on  mnntoit 
par  quatre  marches  6c  fur  laquelle  Plote-lorme 
étoit  p(/ce  b Chaire  du  Roi  ÿ en  telk  manière 
que  lui  étant  affts  , il  pouvott  être  vû  depuis 
reftomac  en  haut  par  ceux  qui  lèroient  au  Chat-ur, 
6c  depuis  b Ceinture  par  le  Peuple  qui  icroit  en 
U dcF;  Au-deflus  y tvoit  un  Dais  de  Vdoux  vk*- 
kt  lêmé  de  Beurs  de  Lys  d'or.  Au-devant  b 
Chaire  du  Roi  écotc  un  appui  d'Oratevre  , au- 
deiTous  duquel  6c  fur  k jUi  du  dît  pulpitre  é- 
CCMC  une  Selk  pour  MooF^r  k Conndlabk.  A 
la  dextre  fur  la  fecunde  marche,  de  la  dite  Plate- 
forme , on  drefla  un  fu-gc  pour  Monficur  k Grand 
Chambellan  ÿ â b kneffre  fur  b prcmkrB  6c  plus 
baffe  marche  de  b dite  I^tc-formc  il  y rn  avoir 
un  autre  pour  Monfieur  le  premier  Gentilhomme 
de  b Chambre.  Au-devant  ck  U dire  Chaire  de 
Set  Majeffc  fur  k dit  plan  , étoit  à b dextre  te 
(îége  pour  Monticur  k f 'bancclîcr , & à la  feneffre 
puur  Moofieur  le  Grand  Maître.  Contre  l’apptû 
du  dit  pulpitre  regardant  U Nef , étuieni  ks  iié- 
ges  pour  Mcffieurs  les  Pairs  Eccidulhqucs  à b 
dextre  du  Roi  , 6c  à b (eneffre  pour  Meffîeurs 
tes  Pairs  Laies,  le  tout  ^ré  de  riches  lapilkries. 
Et  pour  monter  au  dit  Tt&ie  ctoient  dedaeu  le 
Choeur  deux  Grands  Eicaliers  de  bois  , à dextre 
6c  à kneffre  avec  barrières  &i  aj^Hils  , ornez  6c 
couverts  de  tapis  parferiez  de  fleurs  de  Lys. 

Qpanc  au  Choeur  , il  école  paré  6c  tendu  de 
très  riche  tapifferie  ; joignant  k Grand  Autel , c- 
coit  b Chaire  pour  rArchevéqueOffidanty  cou- 
verte d'un  grand  Drap  de  pied  de  Drap  d’i>r. 
Vis-à-vis  de  b dite  Chaire  , environ  huit  pieds 
état  rclk  du  Roi  plus  élevée  fur  un  Dais,  cou* 
vene  d'un  grand  Drap  de  pied  de  Drap  d’or,  U 
b dite  Chaire  couvcrxc  de  même.  Et  entre  ks 
dites  Chaires  y avoir  un  apui  d'Oratoirc  axiverc 
d’un  grand  Drap  de  pied  de  Drap  d’or  , 6c  deux 
Carreaux  de  meme  , dont  Tua  6c  k plus  bas  i 
étok  de  longueur  d'environ  cinq  quariicrs  , pour 
fervir  à Sa  Majeffé,  6c  à l’Archevêque  Offîâaiir, 
lorrqu’U  convient  fe  profferner  durant  k chant  de 
U Litanie. 

Dcrricre  le  Roi  environ  cinq  pieds , y avoit  un 
Ekabeau  couvert  de  Satin  bleu  femé  de  Heurs  de 
Lys  d'or  , pour  Monficur  k Çonocffablc.  En- 
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viron  tr«j  pieds  plus  arrière  , éroit  pofé  un  Ef- 
cabcau  , parc  comment  le  precedent , pour  Mon- 
fieur  le  Chancelier.  Plus  arrière  environ  trois 
pieds , était  aufli  une  felle  de  huit  pieds  de  long, 
couverte  de  ménw  que  les  dks  Elcabcaux  , pour 
MdTicurs  le  Grand  Maître  , le  Grand  Chanel* 
lan , & le  premier  Gentilhomme  de  U Chambre. 

A la  dextredu  dit  Grarsd  Autel  , y av«r  une 
longue  felle  couvenc  de  Drap  d’or  , pour  Mef- 
ficurs  les  Pairs  EccleTi-illiques.  Derrière  eux  ctort 
une  forme , pour  les  Cardinaux , qui  afnUcrcnt  au 
dit  Sacre.  Et  derrière  ctoient  pluftcurs  autres 
longues  formes  pour  les  Archevêque  & Evê- 
ques , qu!  ne  font  occupez  aux  Céréroonics  du 
îîaae. 

De  ce  meme  côté  étoit  l’échaffaut  de  la  Reine 
entre  deuxjniiers,  parez  de  broderies  de  ficursde 
Lys  d’or  for  fatin  Weu.  Et  au-deflfous  la  forme 
pour  les  Secrétaires  d’Etat. 

Au  cdté  (cnellre  dudit  Autel  , étoit  aufTi  une 
longue  fdle  parte  pour  MclTwiirs  les  Pairs  Laïcs. 
Derrière  eux , ctoii  le  Pavillon  pour  outr  le  Roi 
en  ConfênicMi.  Au  même  ran^  étoit  drclfé  un 
banc  pour  ceux  qui  étoient  députes  à recevoir  la 
Couronne  Royale  , Si  décharger  te  Roi  de  lôn 
Sceptre  & hUn  de  Juftke  , tant  à l'Offrande 
qu’a  U Communion.  Derrière  eux  etment  autres 
ficges  pour  les  Chevaliers  du  Saint  Efprii  , Çc 
pour  les  Seigneurs , tant  des  aBàires  que  du  C'en- 
(cil  : Pour  les  Maîtres  des  Rcquêres  ; & derrière 
pour  les  Secrétaires  de  la  Maifon  , & Couronne 
de  France. 

Outre  ce  , étoient  dreflev.  plufieurs  cchaffauts 
pour  la  Ambafladeurs  & pour  les  Princefles, 
Dama,  Seigneurs  Si  autra  notables  perfonnes. 

Samedi  voile  du  Sacre , fur  l’après  dtnee , 
le  Roi  alla  aux  Reltgieulês  Saint  Pierre  ; te  fur 
la  quatre  heura  fè  rendit  à Notre-Dame  pour 
aflifter  à Vêpres  » Sc  ouïr  le  Scrmtwi  que  ht  le 
Perc  Cmoh  uir  la  divine  infhtutirm  du  Sacre  Si 
Onfbonda  Rots  de  France,  S<  fur  le  Sacrement 
de  Conhmution  , que  Sa  Majedc  reqm  par  la 
mains  du  Cardinal  de  jojtuft , auq^ucl  il  lut  prérentc 
par  la  Reine  Mtrtmtst,  £c  par  Monlicur  le  Prin- 
ce de  CamJé. 

Le  Dimanche  17.  Oéfobie  , le  Roi  dépêcha 
pour  foire  aporter  la  Sainte  Ampoullc  , les  Sieurs 
Marquis  de  SsbU  ^ Nmfis  le  his,  le  Vicomte  de 
Rabat  t Si  de  Btrm:  IcfqiKU  quatre  .Seigneurs  ti 
Barons  prtirent  (îir  les  lëpt  heura  du  Marin  de 
rArcbevêchc,  avec  Ictu-s  Elcuyers  & Gentilshom- 
mes , portans  chaam  devant  (on  Maître  , (à  ban- 
nière peinte  fit  déiignée  de  la  Arma,  pour  aller 
à l'Aobaye  Saint  Remi. 

Monfieur  le  Cardinal  de  yojtMÜ  qui  devoir  rc- 
prefênter  l’Archevêque  de  Rheims , & foire  l’Of- 
nce  du  Sacre,  fe  reiWit  peu  après  en  l'Eglife  avec 
tous  les  Prélats  & EccleTialliqua  qui  le  dévoient 
aHider  : Et  en  attendant  la  venue  de  MefTteurs 
la  Pairs  , il  s’alTèit  dans  là  Chaire  revêtu  de  Tes 
Omemens  Pontificaux , & les  Chanoines  qui  l’ai- 
fidotent  en  décence  Sx.  ordre  convenable. 

Qudque  terni  après  arrivèrent  en  leurs  hahlia 
Pontificaux,  Meflieurs  Gafny  Je  Rilly,  Evêque 
Duc  de  Laon,  Charles  J' EJiars  ^ Evêque  Duc  de 
Langra  : Raû  Petiert  Ëvêque  Comte  de  Bau- 
vak  : Cofme  Claafft  , Evêque  Comte  de  Châ- 
lons  : Et  Cê«nSn  Ae  Evêque  Comte  de 

Noyon. 

Au  même  indant  panirent  du  Logis  du  Roi 
MefTteurs  la  Princa  oe  Coude , de  Contj , Comte 
de  Soijfmt  , & la  Ducs  de  Nevtrs  , d’F/êmf, 
d'Efptrmn , Députés  par  le  Roi  pour  reTpeffive- 
ment  tenir  la  lieux  dw  Ducs  de  Bourgc^oc, 
Nomtandie , Aquitaine , & Comta  de  Thouloulè, 
Flandra  2c  Champagne. 

Ils  étoient  tous  vêtus  de  Tuniqua  de  toile  d’ar- 
gent , loogua  jurquet  à mi  jaroM  > 2c  par  deüus 
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da  Manteaux  2c  épk^  4e  Sage  de  Florence 
teinte  en  Ecarlatte  4\tigue  , âêec  Colje»  ronds  te 
renverfés , fourrez  dHotiiiiiel  mouchotz , la  tète 
nue  tx  excellcnmcnc  enrichie  : favoir  la  Ducs  de 
Chapeaux  d’or  , 2(  la  Comtes  de  Cerefes  suffi 
d’or. 

la  Manteaux  da  uns  St  da  autra  éraienc 
ouverts  te  fendus  fur  l’épaule  droite  , te  èinou- 
chez  fur  l’ouverture  de  boutons  & agraffa  d’ex- 
qui&  pierrerie  , avec  quelque  different  , quant  à 
renrichiircment  de  ceux  des  Dua  , tx  ceux  da 
Comtes.  , 

Après  avoir  fidt  leurs  priera  , te  s’etre  mu- 
tuellement entre-fiilue?.  , ils  dcleguercnc  lesdits 
Sieurs  Evéqua  de  Laon  6c  de  Bauvais  pour  al- 
ler quérir  le  Roi  en  Ion  logis  , lesquels  à l’in- 
Ihnt  panirent  pour  y aller  ava  leurs  habits  Pon- 
tificaux , ayant  Reliqua  de  Saints  pendues  à leur 
Col  , tous  la  Chanoines  2:  habituc7.  de  Notre- 
Dame  naarchancs  procclTionnellement  devant  eux. 

Arrive?,  à la  Chambre  du  Roi,  & l’ayant  trou- 
vée formée  le  dit  Sieur  F-veque  de  L.aon  frappa 
à U porte  par  trois  diverfes  fois  , à totita  la- 
quellés  Monfieur  le  Duc  à'EJffùJim , Grand  Cham- 
bellan de  France  , demanda  , yne  ‘voülez.-vem  : 
L’Evêque  répondit  , hov\%  WW.  fiis  de  Henri 
le  Grand  A <ju«  repartit  le  dit  foeur  Grand 
Chambellan,  il  dort  : puis  fripant  pour  la  iecoa- 
de  fois  , dilànt  la  mê^e  choTe  , ht  pareiilcs  ré- 
ponlcs.  Et  à b trexfiéme  , detmndanc  encore  ce 
({u’ils  vouloient,  le  dit  Sieur  Evêque  dit  , Lena 
XllI.  <jue  Dicn  nous  a dom-  pour  Rot.  Alors  la 
porte  fot  ouverte  , 2t  y entra  fcufonlcnt  le  dit 
Sieur  F.vèque,  accompagné  de  celui  de  Kuuvris 
ê<  du  Grand  Chantre  de  Rheinvs  , taquels  trou- 
vèrent le  Roi  couché  lur  un  lit  ricbcmcni  paré , 
vêtu  d’une  chcmilcdcTcrile  de  Hollande,  froduë 
devant  Sx  derrière  pour  recevoir  b Sainte  Onâioa 
Sx  par-defTus  b Camiible  de  latin  cramoifi , fon« 
duc  auffi  devant  tx  derrière  pour  b même  caufo, 
2c  paieillemcnc  d'une  Robe  longue  de  unie  d'argent 
à manches. 

Lesiiits  Sieurs  Evêqua  ayant  apperçû  Sa  Ma- 
}dlé  , celui  de  L.aon  dit  une  Orailon  , laquelle 
finie , baifâiu  leurs  mains , ils  foulcverem  le  Rcn 
de  defius  Ton  Ut  , l’un  pir  le  câté  dextre  , 2c 
l’autre  par  le  lèneOre  , avec  routa  exhibitions 
d’honneur,  comme  à leur  Prince  Souverain  , r> 
prélemant  en  terre  b divine  Majclle  , 2C  Souve- 
raine puiflince  , puis  le  mencrem  en  Cîununc 
proccuionnellement  julqua  à U porte  Royale  de 
l’Eglife. 

rremierernent , marchoit  le  Sieur  de  Bellattfre* 
'Vtlle,  Grand  Prcvfit  de  France,  avec  fa  Archers. 
Puis  fe  Clergé  , ayant  accompagne  la  dits  deux 
Prélats:  la  Cent  Suiflês  de  la  Garde  , conduits 
par  le  Sieur  de  Marolei  : la  Tambours  : l.a 
Hautsbois:  la  Hérauts:  la  Noblcffc , le  Sieur  de 
RhotUi , Grand  Maître  des  Cérémonies  :ics  Che- 
valiers du  Saint  Efpri»  avec  leur  Grand  Ordre  au 
Col , au  rntficu  des  deux  cens  Gentilsbonmes  de 
la  Malbn  du  Roi  , terwns  leur  Bec  de  Corbin: 
h Garde  EfrofToife.  Au  devant  de  Sa  MaJHfc , 
marchoii  Monfieur  le  Maréchal  de  la  Cmov, 
repreferttant  Monfieur  le  ConiMrfbble , î’Epée  nue 
au  poing  , 2c  revêtu  de  tunique  2c  Mantau  Sx 
Cercle  lur  b tête  en  la  manière  do  Pairs  Com- 
tes Laïcs  : A fos  cêtés  Bicmeati  Sx  de  Cbaumet , 
Huiflîcrs  de  U Chambre  du  Roi,  vêtus  de  Satin 
blanc,  portans  leurs  Mafia.  Après  le  Roi,  ol- 
loit  feu)  Mefiire  Nicolai  Brulart  , Sieur  de  Silicry 
Chancelier  de  France  , vêtu  de  lôn  Mantau  te 
épitoge  d’Ecarlate  rouge , rdiralTc  Se  fourre  d’Her- 
mines,  deux  Limba  3c  même  couvena  de  palTê- 
mens  d'or  Ibr  chacune  épaule  , 2c  le  mortier  de 
drap  d’or  en  b tète;  ou»  Monlieur  le  Mtrccbal 
de  Lavardm  tenant  le  lieu  de  Grand  Maître  , 2c 
ayant  le  bâton  drmt  en  b nuta.  A fo  dextre 

toit 
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toit  KIonfxRir  le  Duc  , Grand  Cham* 

bcilan  de  France.  A là  kzKftrc  » MonTieur  de 
Bellegarit  t Grand  Eünayer  , ceoanc  lôn  lieu  de 
OTemier  GentilhonirDe  de  U Chambre.  Ces  crois 
seigneurs  ccoicnc  vécus  de  Tuniques  fit  Manteaux, 
comme  les  Comte.s  Pars  Laïcs. 

Si-tôt  que  le  Roi  fut  arriyé  à la  poire  Royale 
de  l’E^lc  le  Clergé  s’arrêta  , ôc  l’Evcquc  de 
Beauvais  dit  une  Oi^fon  , puis  Sa  Majellc  encra 
en  l’Egliiê  j où  les  Chanennes  marchans  au-de- 
vaiu  chantrrenc  à làux-bourdon , le  Pfalnx;  lo. 
Dotnmc  m vinuit  rW  Utaihtiir  Rex. 

Le  Roi  ccam  aproché  du  Grand  Autel  , fut 
par  les  dits  Evêques  de  Laon  6f  Chiions  préfenré 
au  Cardinal  de  joytafe  prépare  à faire  l’OfBce  du 
Sacre,  rcprclenunt  l’Archevêque  de  Rhdnu.  Le- 
quel en  iVcueillanc  dit  plulteurs  prières , comme 
aulTi  le  Rm  fie  de  Fa  parc. 

Ce  fait , là  dite  M^cdc  Fur  menée  par  les  dits 
Evéques^dc  Laon  Sc  Beauvais  eu  là  CTuirc  , qui 
ctoit  vLs-a-vis  du  dit  Sieur  Cardinal  , auprès  de 
laqudlc  le  mit  le  btcur  de  TrutUm  , & autour  la 
Garde  Eicollcùre.  A deux  pieds  au  devant  du 
Roi  , ctcxcnC  les  Sieurs  de  la  BourJai/ûre  & Vt- 
dome  du  Afant  , Capitaine  de  Cent  Gcmilshocn- 
mes.  Derrière  Monficur  k Maréchal  dtUChaf- 
tre , rcprcfcnuiii  k Cotmelhble  , & Moniteur  k 
Chancelier  , chanin  fur  leur  Eicabcllc  à pan 
(comcnc  il  a été  dit  ci^delTus  en  ta  deicriptionM» 

Krcparatils).  Et  plus  bas  en  arrière  fur  une  Selle, 
s dits  Sieurs  Grand  Maître,  le  Grand  Chambel- 
lan & k premier  Gcmilhontme. 

Durant  que  tout«  ces  choks  le  Failblenc  , les 
quatres  Barons  nomtnc2  ci-de(Tus  aticrem  à l’Ab- 
oaye  Saint  Remy , S(  fuivant  la  Cnùturrlb  fut 
menée  une  Hacquenée  blanche  , pour  monter  ce- 
lui qui  devoit  appoiter  la  Sainte  Anipoulk  ; ks 
Rues  depuis  l’Aooaye  iufques  à la  principale  por- 
te de  l’Eglifc  Nôire-Damc  , étaenc  tendues  de 
tapilTeries.  Les  Principaux  de  la  Jufticc  & de  la 
\iaiion  de  Vtlk  à ce  députez.  aHoient  devant, 
pnrians  c’vKun  une  torche  de  cire  blanche  armo- 
ri..c.  Q^iques  fix  vingta  habitans  du  Chene- 
Poutllcux  bien  arnrez,  k T.imbour  battant  êc  la 
mccÎK  allumée  , avec  une  feuille  de  Chêne  au 
Chjpcui  Fervoient  de  garde  pour  b conduirct 
Tous  les  Religieux  de  Saint  Remy  cbeminoient 
proceffionellcment  leur  Grand  Prieur  monté  lur  la 
dite  hicquenée  , couverte  d’une  houlTc  de  toile 
dVgt;nc  , portcMt  dans  une  Boctc  pendue  à (oy 
Col  , b dite  Sainte  Ampoulk  , cranr  (bus  un 
poilc  auflî  de  toile  d’argent  , {bûtenu  par  quatre 
kdig^eux  revêtus  d’aubes  blanches. 

Tkfcc  dite  , le  Cardinal  de  yoytuft  averti  de 
l’iirrivéc  de  U dite  Sainte  Ampoiille,  alla  à l’inlhuit 
pontifinlcmcnt  au  devant , allidé  des  Evêques  de 
Laon  &'  Beauvais,  avec  ks  Chanoines,  & aiFans 
de  Chcrur  de  l’E^lik  : mais  avant  que  ks  Reli- 
gieux de  Saint  Remy  la  ddivralTcni  au  dit  Cardi- 
nal, ils  k firent  fuivant  b Coinumc  obliger  en 
main  de  Notaires  de  Ih  leur  raidre,  k Sacre  par- 
achevé. Ce  qu’il  leur  accorda  en  parole  'de 
Prélat. 

A l’infhint  ks  Chanoines  , habitués  , & enbss 
de  Ch(*ur  de  la  diK  Eglifc  chantèrent  une  Anti- 
phone  ; A'  k dk  Sieur  Cardinal  dit  uiie  Onifon , 
Uqucllt  finie  I il  entra  au  Choeur  derE^Uc  avec 
mtx  qui  l’afilduicnr , ponant  à découvert  ta  dite 
&inte  Ani]>..ulio,  qu'»}  montra  au  Peuple, &pola 
as  tnutc  rcvtraice  fur  k grand  Autel.  A lave- 
nue  «fîcdle  , k Roi  fc  Ibuleva  de  (x  Chaire  , & 
dévotetnent  h vencra  , ûnfi-que  fit  toute  l’alfif- 
tancc  : ks  quatre  Parons  qui  l’avaem  été  quérir 
entrèrent  après  dans  le  Chonir , portons  en  mains 
CS  psnnpiKcaux  de  leurs  ÀrmoÛes  , & s’aflicirent 
l]X3ur  ouïr  U Mcilê  es  chaires  des  ChatKnoes  au 
côté  gauche. 

Apres  cck  , k tâc  Seur  Cardûal  aflifté  de* 
Tome  î. 


Evêques  de  Laon  & Beauvais , fit  la  rcqucié  fui- 
vantc  au  Roi. 

iVtw»  vcM  frms  & refifrmi  , tfue  vttti  jt'mf 
0iirojez,  à tbéttm  Je  mm , ^ tux  Eglifes  Jef^ueÜa 
muas  axtms  U ebarfe , Ui  Vmnlégti  (Jamtu^i , ^ 
Jmsti  Lm  df"  , c-'“  f «r  mut  acfmJiet 

eemnte  um  Roi  en  fin  Rojamme  Joit  à ioui  Ut  Evè- 
^IWt  , dr  ItHT! 

A quoi  k Roi  répondit  : ye  -votu  fromtti 
offroye  , y»f  je  x'bbu  eonftrvtrat  en  vet  Prmùgts 
, iomme  Mlji  'vot  E^lifit , ^ae  je  'vout 
JeinterM  Je  botmti  Lax , df  jm^iee  , xmn 
JtfenJrai  , auiamt  Dieu  par  fa  frace  , ftkm  mon 
potrvinr  j amji  tju*M  Rei  m Jat  Kojrautme  Jcit  fane 
par  uroit  éf  raijo»  à ftmJroit  Jet  Luetfatt  S"  J* 
{tort  Egltfti. 

Apres  cme  réponlc  , les  Evêques  de  Lann  & 
Chiions  loûkvcrcnt  Sa  Majellc  de  b Chaire,  fie 
étant  de  bout  tiemanderenc  aux  alFiDrins  s’ils  l’ac- 
reptoient  pour  Rm  ; non  qucccttc  acceptation  G 
preune  pour  Ekétkin,  ayant  k Royaume  de  Fran- 
ce été  toujours  héreditati'c  fi:  luccdTif  au  plus 
prochain  roafle  : tmis  pour  déclaration  de  la  lou- 
milTion  , nbciftancc  ôc  fidélité  qu’ils  lui  doivent 
comme  à kur  finiverain  Seigiicur  , de  i’cxprclTe 
ordunmnce  de  Dieu. 

Ayant  été  pr  l’unanime  coolcntemrnt  de  tous 
ks  Ordres  reconnu  pour  leur  Prince  Légitime,  le 
Cardinal  de  yoyeafe  lui  prcknu  k Icmient  du 
Royaiinsc  , (cjui  cR  le  Saaé  Lien  des  Loix  fi>n- 
danKntalcs  de  l’Etat  ) , lequel  il  prêta  publique^ 
ment,  en  ces  menus  mues  , avec  l'invocation  Je 
l’aide  divin  , lès  mains  mlfes  fur  l’Evangile , qu'il 
bailà  révcreinment. 

ye  premefi  am  ixmv  Je  ytfta-Chrift  (et  ebofit  aivé 
Côrérioit  à mot  fajeti.  Prermerememt  ,je  mettrai  peine 
tfme  k PeupU  Chmiem  vive  MftUemem  avec  i’£- 
ghft  Je  Dieu.  Outre  je  lacterai  faire  ftm  tmet 
vocatimt  ajjemt  rapines  cr  nuits  mMuitès.  Outre  je 
commenJerai  qu'est  tout  jugememi  re^té'cf  rmijè- 
riterJe  ayemt  iuu  , a nUe  jm  ^ue  Dstu  CUmern  ^ 
MtJèrseorJteux  fajji  mifrtcurJt  J moi  df  J vent. 
Outre  je  lâcherai  a mon  pouvoir  en  borne  foi  , Ji 
tbajjèr  Je  ma  jariiÀi^}ion  df  terrts  Je  ma  fajtfiim , 
tous  Nfrrti^ues  , Jnmetz,  par  i'EgbJè  : Promettant 
par  ferment  Je  tarJtr  tout  ce  rpua  été  ths.  Amjl 
Dieu  m'ajJe  ^ ^ ces  Satuts  Evangilel  Je  Dita. 

Comme  ks  Princes  , Magiltrais  fie  periônncs 
publiques  exerçons  leurs  Charges  A'  Etats , ulèni 
de  certains  habits  difierens  des  autres  pour  lè 
rendre  plus  Augullcs  A Vénérables  au  Peuple; 
Ainll  liircnt  mis  lur  l’Autel  ceux  desquels  le  Rnl 
le  devoit  parer  en  Fm  Sacre.  Savoir  u Couronne 
Impériale  clofe  , b moyconc,  le  Sceptre  Royal, 
la  M.itn  Jejiifiice  , b Camilbk,  les  Sandales,  les 
Elpcrons,  l’Epce,  b Tunique,  la Dolimtique , k 
Manteau  Royal  A pluficurs  aïirrcs. 

Les  Evêques  de  Laon  A Beauvais , ayant  con- 
duit le  Roi  à l’AuccI,  le  Sieur  de  BeUtgar Je , pre- 
mier Gentilhomme  de  fit  Chambre  , le  dévêtit  de 
fa  petite  Robe  de  toik  d’arg^  à manches.  Ec 
étant  en  fa  Cairéfolê  de  brin  , A le  Cardinal  de 
yoyeufe  ayant  fait  les  benediélions  A prières  ac- 
coutumées , Monficur  k Duc  à'Efgrtiüm  Grand 
Chambellan  de  Frartcc  lui  chauffa  (es  bncines  -.  A 
Monfieur  le  Prince  de  ConJi  , tenant  le  lieu  du 
Duc  de  Bourgogne  , Doyen  des  Pairs  Laïcs,  lui 
inic  les  Eljxrons , A i l’inlhiot  ks  lui  ôta. 

Après  ccb  k dit  Sieur  Cardinal  bénît  l’Epée 
Royale  étant  au'  fourreau  : la  Bénédiébon  Faite , 
il  la  ceignit  au  Roi  A incootinent  U lui  deccignlc, 
A rira  du  fourreau,  qu’il  lailTa  fur  l’Autel  Aboifii 
di^t  pluftcurs  prières  ^ cependant  que  le  Choeur 
cbantou  quelques  Antiphones. 

Le  R(»  ^utt  recil  l’Epée  b baib  , A offrit  à 
l’Autel  , lur  lequel  eUe  nit  mife  en  témoignage 
de  Ton  zèk  A anèéfion  en  b défenlê  de  l’^ik. 
Apres  qu'il  eue  offm  Ton  Epee  à l'Autel , k dir 
D d Sieur 
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Sieur  Qrdiml  U lui  rtodit,  £c  remit  colâfBdn: 
A l’inlbot  Sa  Majefté  U repiit  révéremroene  1 
genoux  f U bûlU  à porter  au  devant  de  lui  à 
Monüeur  le  Maréchal  de  la  Cbt^  » qtn  ceuoit 
le  lieu  de  Conneftable , lequel  la  porta  aUeme- 
ment  en  tous  les  aâes  du  Sacre  i ce  que  d^us 
fait  le  dit  Sieur  Cardinal  retourna  vers  l'autd 
pour  y préparer  la  Sacrée  Oodlion  , en  la  forme 
en  fuivant.. 

Il  tira  de  la  dite  Sainte  AmpouUe  par  une  ai* 
guilic  d'or  un  peu  de  liqueur  de  la  grolTcur  d’un 
pois  & la  mêla  du  dmgt  avec  le  Saint  Creûne , 
préparé  en  la  patene  pour  oindre  le  Roi  « lequel 
Kuf  encre  tous  les  Rois  de  la  Terre  refplcndit 
de  ce  glorieux  priviléee,  quil  eft  oinâ  de  l’hui* 
le  envoyé  du  Cid.  Durant  que  la  liildlie  Mix* 
tk>n  le  raibit  « on  chanta  {Jul'teurs  Antipbooes  » 
Verfets,  Sc  Oraifons. 

La  dite  onéiion  préparée  « les  attaches  des  vè* 
temens  Rcn  forent  défêrmn  devant  £c  derriè- 
re par  les  dits  Cardinal  de  * & Evêques 

de  Lëcm  fie  Btauvais  \ puis  Sa  Majdlé  fe  proT- 
rerna  devant  l'apui  de  fon  Oratoire  fie  le  dit 
Sieur  Cardinal  quant  fie  lui  > pour  requérir  Pal- 
foiance  de  1a  gncc  de  Dieu  pour  U cunlèrvation 
de  la  France.  Ccpertdanc  les  Evêques  de  Laon 
fie  B**wvau  conuncnccrcnt  à Chanter  la  LttMmtt 
que  l’on  a coutume  de  chanter  en  telle  Cere- 
monie t fit  le  CIvrur  leur  répondoit. 

La  Létanie  liitie , le  dit  Sieur  CariBnal  fe  dreT- 
fa  debout  pour  dire  fur  le  Roi  t deoKuré  encore 

frniîemé  en  terre  pluftcurs  fotrraces  fie  Orailons  : 
.dquelks  dites  le  dit  Sieur  Card^  s’alTdi  com- 
me en  U coniecration  d’un  Evêque,  fie  avant 
qu’ondre  le  Roi , fit  encore  pluGoirs  prières  fur 
lui  i Après  lesquelles  tenant  eo  main  la  patène 
ou  alTtetce  for  laquelle  éteât  la  dice  Sacrée  onébon 
cootmettca  du  poulcc  droit  à oindre  fie  Sacrer  le 
Roi  en  Mpt  partiel  Savoir:  préotieremenc  , tu 
fommet  de  la  tête.  Secondement  for  l'ellomac , 
iprès  que  fa  Camifole  Sc  Chemife  lui  forent  a- 
valées.  Troifiémeroeoc,  encre  les  deux  épaules. 
Quatrièmement , en  l’épuile  droite  ; à ta  cinquiè- 
me fias  eo  l'épaule  (eneftre.  A b fixiéme,  au 
pli  fit  jdnture  du  bras  dextre.  A b fcpticme , en 
celle  du  bras  gauche. 

Les  R<«  tie  France  ont  ce  (pecieux  Privilè- 
ges , d'être  <û»s  non  feulement  du  Saint  bulle 
en  l'épaule  fie  au  bras,  rois  de  b celelle  liqueur 
es  fuimtes  parties , à ce  que  fortifiez  de  h divi- 
ne  aflilboce  , Us  exécutent  férieufinnent  ce  qui 
eU  de  kur  charge.  Tant  Dieu  leur  a fait  de 
démooUracion  de  m grares  fie  bveurs , frêt  en  b 
dite  liqueur  tranfiiûie  du  Çlel  pour  le  baptême 
fie  Sacre  de  Clovis,  préenier  Roi  rpritudlcment 
régénéré  en  b France , Géhoy  des  fieurs  de  Lys 
tant  célébrées  en  b Sainte  écriture  , prcféance 
avant  tous  Moiurques  fie  infinies  autres  préroga- 
tives fie  grades.  Outre  b ttûraculeulê  guérikra 
des  Ecvoudles  fie  b Confervation  de  l’Etat  par 
fl  longue  durée  fie  fuite  d'annees , qu^il  femUetes 
avoir  voulu  élever  en  gloire  Sc  honneur  par-del- 
fos  tous  leurs  femblabâ. 

Les  Conlècrations  fie  Oraifons  finies  , le  dit 
Sieur  Cardinal  foma  avec  les  dits  Evêques,  les 
fênees  de  b Cbemi/e,  Camifole  fie  Vêten>ent  du 
Roi  pour  b révérence  des  dites  Sacrées  ondloiis, 
puis  Monficur  d’El^illon , Grand  Chambellan  de 
France , bailla  au  Roi  à i'infhuu  les  trois  habille- 
mens  acooûtuméi  être  rois  en  tel  aâe  for  là 
Capiiible:  (avoir  b Tunique,réprdentantle  fous 
dbcrc,  b Dalcnatique  réprefouaat  le  Diacre,  fie 
fie  le  Manceau  Royal  réprefentanc  b Chafuble 
du  Prêtre  i b main  dcxrêe  écM  à défivi  e vers 
l'ouverture  dü  dit  rooceau , fie  élevee  fur  b main 
foneftre. 

Outre  l'Ooûion  fiûte  es  fuCIlces  parties  , le 
Roi  fotcncore  otaci  du  dit  Saine  huile  es  palmes 


de  les  deux  maina  par  le  dit  Sieur  ^RÜml.  L« 
dice  Onâkm  bke,  le  Roi  ayant  les  mains  join- 
tes devant  b poitrine,  le  dit  Sieur  Cardinal  lui 
baüb  des  gands  déliez  , à ce  qu'il  ne  touchlt 
rien  ê nud  pour  U révérence  de  b Sacrée  Onc- 
tion. En  tes  lui  bailbm  il  Ica  bemc , fie  arroub 
d'Eau  bentre,  <Übnt.plufiem prières.  Pub  Pan- 
neau Ro^  étant  aimi  bénit  Çduquel  b Rw  é- 
poufoâ  foc  Royaume^  par  'U  dit  Sieur  Cardi- 
nal, 3 le  mit  au  quatrième  doigt  de  b matndex- 
rre  de  Majefte  fie  dit  aufolcs  prières  accoû- 
cumées  être  dites  en  rdk  Cérémonie. 

I.e  Roi  ayant  cet  anneau , le  Caoÿnal  de  y*- 
j€n/i  prit  lur  l'Autel  le  Sceptre , fie  lui  mit  en 
b mrin  dextre  pour  marque  de  b fouveraine 
PuiOânce.  En  le  lui  baiüanc  U <£t  plufieurs  p»> 
robs  fie  mioes,  IcfqoeUea  finies,  il  lui  mit  en 
b mûn  Mvftre  U Verge  de  jufore  ^rant  ddTuc 
une  main  d’rroire , en  dibnt  aulTi  une  prière.  Ce 
que  Êûc  MdTire  A'Kabi  Bm'ert , Sieur  de  SiOt’ 
rj  , Cbancelkr  de  France  fe  mit  contre  l’Au- 
tel, le  vibgc  tourné  vers  le  Rot,  & à haute 
voix  appelu  les  Pairs  feloa  leur  dératé  fie  or- 
dre^  Les  Laïcs  les  prémiers  fie  pub  les  Eccle- 
fiaffiques,  ainft  qu'ils  en  fulvenr. 

Monfieur  le  rrincc  de  CmJi , qui  forvez  potsr 
le  Duc  de  Bourgogne,  prélbiiez-vous  à cct  ac- 
W. 

Monfieur  le  Prince  de  Cimr; , qui  fervez  pour 
le  Duc  de  Normandie , prefentez-vous. 

Monfieur  le  Comte  de  Sujfom  , qui  fervez 
pour  le  Duc  d'Aqiûcainc,  préfeniez-vous. 

Monfieur  le  Duc  de  Nevm , qui  fervez  pour 
le  Comto  de  Tbouloufo , préleotei^vous. 

Mbofieur  le  Duc  d'E/Iw/,  qui  fervez  pour  le 
Comte  de  Flandres , préfontn-vous. 

Monfieur  le  Duc  aEjpawm , qui  fervez  pour 
le  Comte  de  Champagne,  préfencez-voux. 

Monfieur  l'Evêque  Duc  de  , préfentez- 
vous. 

Monfieur  l'Evêque  Duc  de  LéHgra , préfen- 
tez-voui. 

Monficur  t'Evêque  Comte  de  Beemm , pré- 
fontez-vous. 

Monfieur  l'Evêque  Comte  de  CluHmt  , pré- 
fentez-vous. 

Monfieur  l'Evêque  Comte  de  Ntym , pre- 
fentez-vous. 

La  dite  convocation  ainfi  faite,  le  Cardinal  de 
prit  fur  l’Autel  b grande  Couronne  cio- 
le  , fie  la  foulcva  feul  à deux  mains  fur  b Chef 
du  Roi  iiitis  b toucher  , fie  incontinent  tous  les 
dits  Pairs  y mirent  b tnùn  pour  U foutenir  , fie 
lors  b dit  ^ur  Cardinal  u tenant  en  b imin 
foneftre,  b bet^. 

Après  b béné«£âkHi , le  dit  Sieur  Cardinal 
feul  mit  fie  aHèb  b Couronne  fur  la  Chef  du 
Roi  : Les  Pairs  y mirent  tous  les  mains.  £n  b 
couronnant  , b dit  Sieur  Cardinal  tenant  loû- 
jours  b Couronne  de  U main  fenellre  encore 
plufieurs  prières  bémlfant  b Roi  : IdqueUcs  a- 
chevées  , il  le  prit  par  b manche  du  bras  dex- 
tre, fie  en  b compare  de  tous  les  Pain , met- 
tans  autant  qu'ib  pouvoient  les  mains  à là  Cou- 
ronne, b çooduifit  dqnus  b Grand  Autel  par  b 
Choeur  de’  l’Eglife  , jufques  au  Tbrône  Royal 
préparé  au  jubé. 

En  allant,  le  Roi  avoit  coâjours  eo  fes  mains 
le  Sceptre  fie  Verge  de  jullice,  avec  un  manteau 
RovaL  Au  devant,  rarchoit  MocAeur  b Ma- 
récro  de  b Cbe/lri.  l'Epée  Royab  nue  en  b 
maia  : Les  deux  Humters  de  b Chambre  à fes  c&- 
tés  : Monficur  b Chancelier  b fuivoit:  après 
Monfieur  le  grand  Maître,  à b dextre  duqud 
écoit  Monfieur  b grand  CharobeUan  , fie  i b 
lêneftre,  Monfieur  b prémier  Gentilhomme  de 
b Chambre.  La  queue  du  Manteau-Royal  éroit 
ponée  par  Moofieur  b Cbevidier  de  Vmdim. 

Etant 


t 
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Erant  tous  arrim  au  dit  Trdoe  & haut  (tcge 
brcpirc  au  Pulpitrc , le  Rai  tourna  le  dos  eoncre 
la  Nci',  & le  dit  Siciir  Cardinal  le  tenant  coujouri, 
lui  dit , Sta , ^ rttme  a mada  patam  , ^æm 
afàiu  fattmà  fataploHt  temaiit , béneJnarm  jure  tthi 
Jtlf^atum  pff  aiahoruatem  Du  ommMemts  , dre. 

l.e  dit  Sieur  Cardinal  de  'JojtMfè  tenant  le  Rot 
par  la  main  le  fit  feoir , priant  Dieu  de  le  coofir- 
mcf  en  fon  TreW  , rendre  invincible  & inexpu- 
gnable contre  ceux  qui  injuiletncnt  sVfforceToicnr  i 
re  ravir  la  Cottronne  qui  lui  ctoit  léfftimcment  ! 
echué.  Puis  dit  une  Oraifôn  > laquelle  finie  , te  | 
dit  Sieur  Cardinal  fit  au  Roi  très  humble  révé- 
rence nue  tête , & le  batCi  difant  à haute  voix  par 
trois  divcrfcs  fois  , l'rvt  le  R«.  A la  deraiere  il 
ajoûu , f'rve  tieT7KlL-?am  k Rm. 

Les  Pairs , ram  KccWialliqucs  que  Laïcs  \ lui 
firent  méhac  révérence  l’un  après  Vautre  , & le 
hiiraent  avec  pareille  acchnwnon  , piûs  s’alTei-  j 
renc  és  à eux  prépare/.  , les  EcclcTiaftiques  ; 
à la  dexiredu  Roi,  lei  Lates  à la  lêneflrc. 

Je  noterai  en  pafi'jnc  un  trait  de  U gayeté, 

& de  la  vive  iina^c  de  Henri  le  Grand. 
Quand  fe  vint  a Nlonficur  le  Duc  à^FJhtuf  (qui 
écoit  prefqite  de  la  raille  de  Sa  Majeflé)  à le  W- 
fer , par  atuour  elle  lui  donru  en  même  tems  un 
lôulfiet  & le  bûfa  : Auffi  durant  près  de  fèpt 
heures  que  cette  Ceremonie  dura , on  ne  vit  rwi 
de  le  gay. 

Le  Peuple  qui  ctoit  dans  la  neF  de  l’Eglife, 
oyanr  IcyouiiljfKe  des  Pairs  , commenta  à crier 
t haute  voix  , t^r.'e  U Roi  , avec  une  telle  alle- 
grcflè  , qu’on  fut  un  longtems  fans  ouïr  qu’une 
Erinde  acclamation  de  Peuple , qui  fut  fuivic  d’un 
(on  mélodieux  de  toute  fonc  d’inflruments  de  mu- 
^uc,  avft  Clairons,  Hautbois,Trompettes  , fe 
Tambours  ; les  Hérauts  coounencerenc  lori  à jetter 
nombre  de  pluficurs  pièces  d’or  fit  d’argent , ex- 
preflemem  Fabriquéca  oii  d’un  côté  ctoit  l’effigie 
ou  Roi , avec  (à  (.ouronne  fur  la  tête  fit  de  l’autre 
câté  une  ntdn  fortant  du  Ciel  qui  tetMitla  Sainte 
AmpouUc. 

Pendant  que  l’on  chantolt  le  Cantique  Tr-Deam, 
ie  dit  Sieur  Cardinat  , revécu  de  decénte  ChaTu» 
ble,  fè  prélênea  à l’ Autel, alTiAé  de  deux  Prélats. 

A la  Lechire  de  l’Evandle  le  Roi  lë  (ôulcva  : è 
cette  fin  lui  (ut  fitre  la  Couronne  Royale  de  def- 
fus  ibn  Chef,  fit  mile  fur  un  Carreau  à l’accou- 
doir du  Pulfxtre  par  Monfieur  le  Prince  de  CamU^ 
repélëmant  le  Duc  de  Bomy^opie.  * 

Le  Prélat  qui  dit  l’Evangile  , l’ayant  achevée 
pona  le  texte  à Monfieur  k Cardinal  de  GmJy , 
lequel  asrant  que  préfenter  le  dit  texte  , fit  trois 
humbles  révérences  à Sa  Majefié:  favoir  l’ufseau 
pied  de  l'échaffiiut  du  Pulpitré  ; la  (êconde  au  mi- 
lieu fit  b troifiétne  au  plus  haut  d'irelui  j fit  en 
■’cn  approchant  prit  le  dit  texte , fit  le  préfenta  à 
txiilér  au  R(^  Ce  fait  , le  rendit  au  dit  Prélat 
pour  le  porter  à bailèr  à Monfieur  le  Cardinal  de 
jojatfe  Officiant,  fit  retourna  en  fonfiége. 

Le  Cantique  de  l’OBërtwe  dit  , les  Hérauts 
d’armes  montèrent  en  haut  de  l’échaf&ut  peur  al- 
ler au-devant  du  Roi,  fcdifpofant  de  venir  à l’of- 
frande i fit  lui  avant  fiiit  les  révérences  en  tel  cas 
accoitrumées , oeTccndirent  incontinent. 

Premièrement  marcherait  les  dits  Herains. 

Puis  le  Sieur  de  Momim  qui  port  oit  le  vin  en 
un  valê  d’or  Ozele;  le  Sieur  de  Rap^t  le  pain 
d'argent  ftir  un  riche  oréiler  ; le  Sieur  de  Rtan- 
van-Ntmfu  le  [»in  d’or  fur  un  mètne  oreiller  j lé 
Sieur  de  la  bourfè  iiir  un  pareil  onàl- 

kr  , laquelle  etoir  garnie  de  treiee  pièces  d’or  dé 
h»  valeur  de  wri/x  ecus  chacune  , ayant  d’un 
côté  l’cffi^idu  Roi  Courorait  avec  cette  infcrip- 
t«n,  LaiavUta  XI  U.  Frjnccrur»  , d"  Navame 
Rex:  M.  DC.  X.  Et  de  l’autre  côté  une  main 
)oi  ;(nt  -du  Ciel  tenant  une  AmpouUe  , fit  autour 
FraJKtt  Jota  mtawro  CtelL 

Towt  I.  ' 


Après  eux  Monfieur  IrQhancfcller  i Pu?<  Mon- 
ficur  le  Maréchal  dt  L iU'ardiff  , tomn»  (jrand 
Maiirç;  Et  Monfieur  le  Maréchal  Je  Lt  Cbajhe^ 
reprefentant  Monficir  ic  Comiell^c , Ici  deux 
HuilTicn  de  la  Chambre  du  Roi  à fescôtés. 

Lc  Roi  les  fuivit  (cnviroiinc  des  Pairs)  tcnàht 
en  fi  main  tlcxtrc  le  Sceptre,  fit  en  U fcnellrc  la 
Main  de  Jutlice. 

Cc|iendant  que  Sa  M^cHé  alla  à l’Offrande  -, 
M-'d'rfur  le  Duc  à^EJ^uo»  , Grand  Chamlx-llan, 
6(  Monfieur  de  BdlegarJe  , premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre,  demeurèrent  au  Jubé  cummepour 
gar,ler  le  dit  Trône  fie  fiege  Royal.  • 

Le  Roi  étant  arrivé  à TAutcl,  les  Hérauts  fit 
Huiffiers  , enfëmble  les  dits  Sieurs  Je  la  Cbapre., 
Chancelier  , fie  Lanarim  fé  retirèrent  des  deuÂ 
entes , fie  firent  place  aux  Sieurs  Duc  de  Roaataah 
& dcCrt^i^y  lesquels  prindrcntdes  mains  du  Rut, 
l’un  leScvptTC,  fie  l’aurre  laMamdeJultice,pour 
l’en  décharger  : le»  dits  Sieurs  (mmniis  ^ porter 
les  honneurs  fie  préfeis  , les  mirent  l’un  après 
l’aurre  en  la  main  du  Roi,  qui  les  offrit  ik  l’Autel, 
fit  hailU  au  dit  Sieur  Candinal  de  Jojeajê.  L’of- 
frande faite  , le  Roi  reprit  fim  Sceptre  fie  Main  de 
Juflice,  fit  s’en  retourna  en  fon  Trône  , accom- 
’pagné  comme  dcOus.  Les  Chamrrs  fc  le  Peuple 
continuons  une  acclamation  de  k’ive  U Rot. 

Ce  fiiic  , la  Mefle  fiic  pourlùivle  félon  l’ordi- 
naire du  jour , fie  fut  ajoûté  à ta  Secrcte  quelques 
Onùlôns , fie  une  folenineUe  bénédiction  avant  que 
de  dire  le  Fax  Damiai .-  lequel  dit  , Monfieur  le 
Cardinal  de  vint  à l’Âurd  retevoir  la  Paix 
dévotement  du  Cardinal  de  Jojtafe  en  le  bailànt  à 
la  joué',  fit  à linflanc  il  remonta  au  Jubé  , fit  la 
préfenta  au  Roi  pat  le  même  bailèr:  ce  que  tous 
les  Pairs  firent  cic  leur  part  chacun  en  fon  ordre, 
en  figne  de  routueUe  union , Kcord  & charité  Chré- 
tienne. ^ 

La  MelTc  finie,  les  Purs  Ecclefiaiirques  & lè- 
culkrs  avec  b Compognic  étant  au  |ubé,  amenè- 
rent le  Roi  àTAutel  pour  communier.  AxMnt  U 
Communkwi , il  entra  en  un  Pavillon  drelTé  en  cette 
part  à côté  gauche  pour  fe  recondlier.  Puis  (è 
préfenta  au  «xvant  du  dit  Autel,  où  Monfieur  le 
Wince  de  Caadi  lui  leva  là  grande  Couronne  pouf 
b révérence  de  la  Sainte  Communion.  Les  Pairs 
Laïcs  ôterent  auffi  de  leur  part  leur  parement  de 
Tète  pour  même  occaCon. 

Le  Rm  t^ant  à genoux  dit  publiquement  km 
Cenfiiear,  ro^ût  du  mt  Cardinal  rabfulurion  en  la 
forme  de  l’Eglife , 6c  par  fes  nwins  Communia  en 
très  grande  humilité  au  précieux  Corps  fie  Sang 
de  Jefijs-Chrift , fous  les  deux  efpeces  de  Pain  fie 
de  Vin. 

La  <fiteCormnumoa  fieu  , le  <£t  Cardinal  lui 
remit  (iir  b tfitc  là  grande  Couronne  Royale , fie 
depuis  en  (bn  lieu  lui  en  remit  une  plus  legcre  6C 
moyenne , qu’il  porta  eo  retourmot  a l’Hôrcl  Ar- 
chlqiHlcopal  , vécu  de  (ès  habits  fie  omemens 
Royaux , en  b même  Compa^ie , otdre  fie  Cé- 
rémome  qu’il  étoit  veau  en  pour  y être 

Sacré. 

La  Grande  Couronne  y Fut  portée  devant  Sa 
Majefté  fur  un  riche  oreiller  par  Monfieur  le  Duc 
de  AdÊÊabafaa , le  Sceptre  par  Monfieur  le  Duc  de 
Rtimami  y la  Mân  de  Juflice  , par  le  Sieur  dé 
Cr»M,  fie  l’Epée  Royale  nue  par  le  Maréchal  de 
la  CaçÂv,  marchant  lé  plus  près  du  Ro). 

Le  Sacre  parachevé  , fut  à rmlbnt  b dire 
Smfte  Amtauh  retifenée  par  tes  fusdits  Baroos  ed 
la  dee  Abmye  de  Saint  Remj. 

Le  Roi  étant  de  retour  à i’Ardievêché  , entra 
en  (à  Chambre  pour  changer  d’habits  , lavet  (è« 
mains  , fie  bailler  (à  chemifè  fie  gants  à (bn  pre- 
oder  Aumônier  , afin  de  les  faire  brûler  mor  fe 
fervir  des  cendres  au  premier  mercredi  de  Carêmey 
à Fufiiee  ordonné  par  VEeble. 

Sa  Majefté  énat  revétoé  d’autres  très  fMnp- 
Dd  » (uaiué 
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tueux  bibUlfimcas  t à nbk  fur  un  btut 

Dais  préparé  en  la  Stic  Archiéprcopale  , ornée 
d'excellentes  tapifleries,  fous  un  grand  Daisdefuw 
guliere  étoffe. 

La  Table  où  U dîna , étoic  plus  haute  que  cel- 
les da  P^rs  1 Icsqudlâ  furent  dreSccs  aux  deux 
bouts  de  la  Tienne , étant  à (k  dexrre  les  Pairs  Eo 
cleGaftiqucs , en  habits  pontificaux  , & félon  leur 
ordre. 

A la  gauche  y av^  une  autre  table  pour  les 
Pairs  Laïcs  revécus  des  habits  portés  tu  Sacré. 

Au*defTous  des  dires  tables  étotrdrelVec  une  au- 
tre pour  MelTieurs  le  Koncc  de  fa  Saiotcté  « 6c 
les  Atnbafladeurs  de  Venité  & Florence  qui  avoienc 
alTidé  au  dit  Saac  : Montieur  le  Chancelier  » les 
Officien  de  la  Couronne  > ceux  qui  avokm  por- 
té la  honneurs  ic  autres  Seigneurs  ayant  accoûcu* 
tnés  delcrvir  en  telle  afletobia. 

Après  que  l'on  eut  béni  la  table  « félon  l’an- 
cienne  & louable  Coutume  nMonTieur  le  Maré- 
chal àiLéVtirilm  fer\’it  de  Grand  Maître  , por- 
tant le  bâton  haut  • fie  à Tes  côtes  ctuiem  les 
HuilTiers  de  b Chanûire  avec  leurs  Mafles . mar- 
cbans  devant  lui  ks  Maîtra  d’HcircI  la  barons 
bas  le  Duc  de  Remtornt  lervit  de  Panetier  ^ le 
Sieur  de  Crtf^  d’Llchanfon  i & le  .Sieur  de 
RhJes  lervit  en  ù Charge  de  premier  Trenchani 
(n’y  ayant  point  de  Princes  pour  y lervà-  , com- 
me c'ed  U coutume  au-fHbu  Koyali  la  Ganils- 
homroa  de  la  Chambre  ponerent  laVbndc,  cha- 
cun lêrvlcR  hu  accompagné  du  (bn  des  Trom- 
petta  • Ctatroos  fie  Haurs-bois.  Entre  la  iêrvka, 
la  Mubque  chanta  très  mdodieulêmenr.  Tant 
que  le  ainé  dura,  Modicur  le  Maréchal  Jt  U 
Cbéjfrt  hit  toujours  debout  au  haut  de  1a  taUc  du 
Roi  , teiant  en  là  main  fur  un  Carrau  de  drap 
d’Or,  l’Epée  Royale  nue  fit  droite.  La  Grande 
Courqone  aulTi  y nit  mifê  fur  un  rkbe  Carreau  en- 
fèmble  le  Sceptre  fie  b Main  de  Jufbce. 

La  napTC  levée  * le  Roi  acoompagoé  da  dits 
Pars  tant^dcftafliqua  queLaia,  Ambol&deurs 
fie  fusses  Officiers  de  la  Couronne,  lê  retira  en  là 
Chambre  , le  Maréchal  Jt  U Chs^  panant  de- 
vant lui  l’Epée  Royale  nuë  Ac  droite.  La  grande 
Couronne  t avec  le  Sceptre  fie  Main  de  Jufbce  » 
y furent  pareillement  portez  par  la  Sieurs  k ce 
Députés  ; pub  le  Roi  étant  retiré  en  la  Chambre» 
ta  liccntia  tous  , fie  leur  permit  de  s’aller  rafm- 
chir  » fit  demeura  pour  le  relie  du  tour  en  foo 
Hôtel. 

Voilà  tour  ce  qui  l’eft  pafle  de  plus  remarqua- 
ble en  ce  Sacre  fit  Couronnement  » auqurf  leTré- 
lor  de  l’Eglilc  de  Kbàms  lut  augmente  d’un  très 
beau  Reliquaire  tout  d'Argcnt  d<mt  1cR<h  £tpré- 
Iknr.  C’etüic  une  tète  de  Saint  Lm/i,  porréc  par 
deux  grands  Anges  fur  un  grand  pied-d’dlal  , de- 
vant laquelle  Sa  filajeHc  était  à genoux  vêtue  de 
lès  oroeiDens  Royaux  » £i  Couronne  devant  lui  fur 
un  Carreau. 


(S  m.) 

Cérémonie  du  Sacre  & Couronnement  du 
Roi  Louis.  Xiy.  àRbetmsle  7 yuin 

Le  Roi  ayant  réfolu  d’aller  à Rbàins  l«  bre 
ficrer,  partit  de  Paris  le  Mai  del’aon^ 
i6f^  fie  vint  coueber  à Meaux  ^ U y féjBuraak 
a I.  fie  partit  pour  b F«re  en  Taneuoit  , le  x. 
Juin  il  coud»  à Püna  , fie  k 3.  à Rheios.  11 
y encra  fans  aucune  Cérémonie  o’ea  ayasc  peioc 
vouIm. 

Le  Sr.  de  Grand  Maître  da  Cévénn- 
Qta  Joi  ptefexa  k dente  lieue  ju  k Vide  • k 


Lieutenant  Géncril  fie  la  Echevins  qui  étaient 
venus  à cheval  au  devant  de  Se  Majellé  » ib  U 
bluerenc  fie  lui  firent  leurs  Complimens  aorès  ks- 
||ueb  ib  prirent  kur  marche  dcvaiu  la  Mûfon  du 

Sa  Majellé  alla  delcendre  3 b grande  Eglik» 
elle  fût  reçue  au  Portail  fous  un  Dais  (bus  Icqtiel 
U y avoû  un  Drap  Je  pied  fie  un  Carreau  » p» 
l’Lvéque  de  SatHuns  preroicr  fufragant  » repré- 
fentant  rArchevéque  « Rbeims  » aÛillé  de  qua- 
tre EvéqiKS  fufragatis  non  Pairs  , favotr  Amiens 
rcprélènrunt  SoîU'ons,  Senlis rcprélêncant  Amiens, 
Rbodez  repréfentant  Senlis , & Agdc  reprélccxant 
Boulogne  , fie  da  Evéqua  Comte  fie  Pair  de 
Beauvais,  rcprélèntanr  le  Duc  fie  Pair  de  Laon, 
fie  Comte  fie  Pair  de  Cbàlons  reprclèmanc  le  Duc 
fie  Pair  de  Langra. 

[Il  y eut  comedation  entre  la  Cocnia  fie  Pdrs 
de  Beauvab  fie  de  Chalons  , fie  la  Arebevéqua 
de  Bourges  fie  de  Rouen , nommés  d’abord  par  k 
Roi  pour  repréfèmer  les  Ducs  fie  Purs  de  Ljkhi 
fie  de  Longru  qui  n’etotent  pas  encore  Sacrés. 
I.a  Comta  fie  Pairs  prétendant  que  cet  honneur 
leur  étoit du, firent  connoUre  au  Roi  , que  dons 
cette  Cérémonie , Ü o'étoit  pas  quetlion  ck  U 
Dignité  d’Archevéque  , à bqucllc  comme  Evé- 
qua ib  IvlToienc  le  Rar^,  nvui  de  celle  de  Pair , 
donc  crâne  déjà  honorés  , il  étoit  plut  naturel 
qu’ils  en  Rrntéfcnnnenc  la  premiers  titra  , que 
ceitx  qiti  n’en  avoient  aucun,  ce  qui  obligea  Sa 
Majdté  de  changer  Ik  rélblunon  fie  d’ordonner 
aux  Archevéqua  de  Bourga  fie  de  Rouen  qui 
avocem  été  d’abord  nommes  pour  repréfenter  W 
Ducs  fie  Pairs  de  Iraon  fie  ùe  Langra  , de  ne 
reprélenter  que  la  deiik  derniers  Comta  fie  Pairs, 
lavoir  Chàlons  fie  Koyon , fie  laidèr  aux  pcenaera 
k Rirw  da  Evéqua  Ducs  fie  Pairs  abTens.  ] 

I.C  Roi  entrant  dons  l’Eglilë , l’Evéque  de 
Soi  (Tons  lui  prékota  l'eui  benice  fie  k Livre  da 
Evangiki  outw  que  poccott  un  Chanoine  en  ha- 
bit de  Dbcre.  Il  le  harar^;ua  , fie  k Doyen  du 
Chapitre  qui  écoic  à b tête  de  mut  le  Clergé  k 
harangua  aulTi. 

La  harangua  achevées , Sa  Majellé  fut  con- 
duite procelUonnelkntent  à l’Autd  par  l’OfRciaor, 
fi:  par  la  deux  Evéqua  reprélëncants  Laon  fie 
Beujvab , devancez  de  tout  le  Clergé. 

Le  Roi  étant  fur  Ton  haut  Dais  où  b Reine  le 
mit , l’Oifidant  commença  le  Tt-Dmm  , qui  fût 
continué 'par  b Mufique  de  U Chapelle  j après 
lequel  Sa  Malcfté  cooduire  par  ks  Evéqua  de 
Laon  fie  de  Bauvûs  alla  baikr  l’Autel  fie  une 
Relique  que  l’OIfldant  lui  prcfenta,de  làcib  k 
retira  à rArebevéebé  , où  cous  ks  Corps  de  U 
Ville  lui  furent  prefentes  par  te  Grand  Matireda 
Cérémoniu.,  ils  aurcûenc  clé  le  complimenter 
hors  b VtUê  à l’écfaaflkue  que  l’on  dredè  aux 
Roii  lors  de  kur  entrée  en  ces  occaftons  , mois 
k Roi  avoit  déclaré  qu’il  ne  vouknc  aucune  Cé- 
rémonie I comme  on  l’a  dqà  dit. 

L'Univeriité  fut  prdentée  b première,  puis  l’E- 
leébon  & enfuite  k Préddul.  Le  Clergé  qui 
avoit  fait  b harangue  en  l’Edife  aports  k inin  fie 
k nn  du  Chapitre  , fie  b Ville  le  vin  ae  Pré’ 
fect.  Tous  ca  Corps  furent  cniûite  conduits  à 
la  Reiae  par  ks  Gnmd  Maître  fie  M^tre  da 
Cérémonia  i De  là  à Moc&eur,  fie  k kndmMîn  iU 
allcretic  voir  le  Cardioal  Mozario. 

Ce  roétoe  jour  qu’on  célébroic  k fite  du  St. 
Socrcmeu , k Roi  afUfts  à k Proccllioa  géoérak 
de  k grande  Egfik  , mus  P*rce  que  k tour  que 
fiit  oraioatremeflc  la  Proceiuon  étoic  trop  grand , 
Lews  Maieftés  ne  k trouvèrent  qu’à  1a  £roievi 
ÛKian  , aoù  clks  accota pagoerent  k St.  Sacre- 
ment  julbua  à la  Catbéonac  daoa  l’ocdre  ordk 
Mire  de  U MsiSon.  Le  Roi  oucnik  k Mdfit 
aux  hauta  Chaires  du  Cbonir  à côté  droïc  au 
haut  bout  proche  l’Autd.  l<t  Rai&a  ft  Moaâcur 

là 


DE  FRANC  E. 


ië  lUfCDC  à câcé  de  lui , & toute  1»  C«uf  k pk>  | 

Taos  fie  dUBnâioii.  Sa  Miycilf  «lU  kul 
à roiïraiule.  La  Meflê  acheréc  k Roi  k radra 
i l’Afcbcviché  , pfecode  de  ceux  de  k Mnfon 
dan<  IWdre  accoutumé.  - 

L’aprè.t  diocc  Vepra  (ûrenc  chantées  en  k 
grafMk  Eÿîik  où  le  Roi  «ffifta  free  la  ftcMMit  . 
Atm/tn/r  I (àm  aucune  Ccrémonie. 

lendcnuin  le  Roi  alU  à St.  Reoiv  entendre 
une  Mc(!«  bailc  que  fon  Chapelvn  ordimire  <Ut» 
peruiarw  bijuelk  il  y eut  Un  Motet  chanté  par 
( I Mufujue  de  U chapelle , Se  Majefté  fut  reçue 
à j’encrée  de  l’Ëalik  par  le  Graod  Prieur  à la 
te  (k  tous  les  Rdigteux  » qui  après  lié  avoir  pré- 
lèoté  Peau  benirc  fie  la  vraie  Croix  * le  hanogua. 

Lo  MclTc  lînic  dJe  lut  au  tombeau  de  Sc  Ré- 
my » où  on  lui  Rc  voir  la  Sce.  Ampoule  » fie  Pa> 
près  dinée  elle  k repola  lâns  Ibnir  de  l’Ardic* 
véché. 

Le  Roi  alla  le  jour  diaprés  entendre  k Meflfe 
en  l'Eglilc  de  St.  Nicaiië  où  les  ReÜg^euxde  l'A* 
baye  le  reçurenr.  L’après  dinée  U le  rendit  fur 
les  trois  heures  à 1s  grande  Eglife  pour  y enien^ 
dre  les  Vêpres  delavetlle  du  Sacre.  L’Oâiciant 
accompagne  de  ks  Sufngans  revêtus  PontiRcale- 
snent  fie  de  tout  le  Cierge  en  Chappes  s’éreât  prér 
parc  pour  le  recevoir  à la  porte  oe  r^Uk , mils 
le  Pont  qui  devoit  lcrvir  oepalTagc  à Si  MajeQé 
n'étant  point  encore  schevr , elle  vint  par  la  Ga- 
lerie de  la  Reine  fit  entra  dans  le  Chcèur  kns  a- 
voir  été  reçue.  Elle  lé  mit  lùr  Ton  Prie-Dieu 
qu'on  avdi  drelTc  au  milieu  de  l'Eglife  devant  le 
grand  Aurel  paré  des  onwmens  dont  ha  Majcilé  a- 
voit  kii  prefenc  le  même  jour.  Il  n'y  eut  fur  le 
haut  Dais  qu'une  place  pour  le  Roi  > A/aràir, 
qui  état  auprès  de  lui  eue  un  ficge  pliant.  Mrs. 
les  Cardinaux  Grinuldi  fie  Maaarin  fie  pldkurs 
Evêques  & Grands  de  U Cour  » k placcreoc  au 
bas  du  hsuc  Dais  (ans  aucune  kaoce.  Le  Rcîk 
fe  mit  dans  une  Tribune  élevée  qu'on  avoic  pré- 
parée à droke  & proche  de  l’Autel. 

Les  Vêpres  furent  commencées  par  l’Oflîcianc 
après  s'érre  placé  proche  du  Roi  à main  droite 
aux  hautes  ouiks  avec  ks  SufenDU.  Etre  les  Vé- 
fncs  & k Serroa) , le  Roi  prekoca  à l’Eghre  un 
Chef  de  St.  Remy  de  vermeil  doré  Ibuteou  par 
doix  Anges . un  CbarMiae  de  l'Cg^  l’avoci  été 
prendre  dans  U Saertftie*  fit  l’avoit  donné  «1  Ma- 
réchal D»  Pi^  Gouverneur  de  Monfim  » qui  l'a- 
voit  depofé  entre  les  mains  de  MetifM  » deTquel- 
les  le  Roi  le  reçut  pour  le  reiueore  ca  celles  de 
i’OfHcuar. 

L’Evêque  de  J>«U  Bc  la  Prédication  au  fuicc  du 
Saac  y après  laquelle  le  Roi  k feqra  k l’ Arche- 
vêché. 

Qijand  les  Rois  n'ont  point  été  canhmes  « c'eft 
k coûnime  de  les  conBrmer  dans  ce  tons , mais 
le  Roi  l'ayant  été  on  n’en  Bt  potiu  la  Céréme- 
me.  Sa  M«e(lé  ne  k confefla  que  k leadetnvn 
dans  (ôn  Palais  y quoique  le  Pavillon  ou  ConfeT- 
Booal  fut  pséparé  au  cfité  guiche  de  l'Aut^. 

Après  les  vêpres*  le  Capiranc  des  Gardes  de 
Quartier  s'cpnt  fail'i  des  Clek  de  l’Erik  en  6t 
k viBie  avec  le  Grand  Maître  fit  le  Maître  des 
Cérémonies  * qui  dirpokreot  cnTuite  les  féancea. 

Le  jour  du  hacre,  dès  k grand  matin  » Je  Roi 
étant  averti  de  ce  qu'd  des^t  fiikre  * le  Sieur 
de  f(J)ûJet  Grsknd  Maître  des  Cérémosies  que  le 
Sieur  ^ &nW?»r>  Bis  du  Sieur  de  Stmlht  Maîue 
des  Céfémooks»accoiDpagnoit  cornac  Aide  luànr- 
donna  de  ooodike  ka  quatre  Barons  qu'on  avait 
dcAméa  pgnr  Btages  de  k Sce.  Ampoule.  [Dans» 
momeot  a'éonc  fSroié  une  dHbuu  eotr’eux  pour 
it  Prééêwe  » k Roi  dit  qu^us  titaflèoe  au  ton  i 
k foegac  donna  le  pnoûa  rang  à Mr.  «k  Ct^- 
ka,  k kpQwd*  à MooBrur  de  Bam  « k tioiûétne 
à Mf.  de  RseMkt»  delà  demkr  à Mr.  àcMmt' 
émis.  {LcurdjftacndceMaainfifcÿé»  l’Aidadea 


Cérémooim  aUa  avec  eux  trouver  k Poeor  fie  ks 
Habiaos  du  Cbeke  , auxquels  il  dit  de  k paie 
du  Roi , que  Bv  1^^  contdwioo  pour  k droit  da 
k Haquence*  SaMajellé  vouloù  qu’elle  fût  mik 
en  kqucflre  1 en  attendant  k ji^etncnt  qu’clk  en 
rendrulr. 

Les  Seifmurs  étant  arrivés  eu  pied  de  l'Autd , ju- 
rcrtiu  fur^  Saint  Evangile  que  la  Sainte  Ampoule 
qu'ils  venaient  quérir  pour  k Sacre  du  Roi  * Icroit 
reconduite  par  eux  juJques  au  même  lieu  en  toute 
furçté,  fie  qu'en  cas  qu’on  U voulût  enlever  ils  fa- 
rriBeroient  leurs  vies  pour  k détêndre.  Ce  kc- 
menc  Bût  on  Ibrck  de  l’Eglik  en  cet  ordre. 

Les  lubitins  du  V ilkge  du  CheTne  armés  furent 
parties  ^akfnent  devant  fit  derrière. 

Le  Grand  Prieur  revêtu  d’une  Aube  Ac  d’uoa 
Chape  de  drap  d’or*  ayant  kSainic  Ampoule  pen- 
due a fbn  col  » Vint  le  mettre  au  pied  du  graxtd 
Autel  kus  un  Dais  porté  par  le  Baron  de  Lau- 
vfffi  y Chevalier  de  la  Sic.  Ampoule  babillé  de 
blanc  avec  un  Maocceu  noir  pardeBus  chargé  d'u- 
ne Croix  blanche  avec  k Bgute  de  la  Ste.  Am- 
pouk  au-detTus  * fie  par  trou  Religieux  revêtue 
d’Aubes  y au  déBiuc  des  trois  autres  Chevaliers 
qui  dévoient  porter  les  bâtons  du  Dais. 

Dans  le  tems  que  ks  quatre  ùnges  s’etoient 
rendus  à l’Eglik  ck  St.  Rmiy  « quatre  Valets  de 
pied  Bvôent  porté  k Dais  de  brocard  d'argent  fie 
deux  Maîtres  Paifrenim  de  k grande  Ecurie  a- 
voient  inené  k Haqueoée  bknche  couvene  d'une 
houllc  de  brocard  d'argent  « liir  laquelle  hon  U 
porte  de  l'E^k  manu  le  Grand  Pneur.  Les  4. 
«âges  tous  a cheval , (c  mirent  aux  quatre  coins 
du  Dais  daos  l'ordre  que  le  fort  leur  avoit  donné 
accompagnés  de  leurs  Ecuyers  portons  les  Panen- 
ceaux  ou  Bannicrea  aux  Aron  du  Roi  d'un  càté 
fit  aux  kura  de  l'autre*  avec  des  Devife. 

L’Aide  des  Cérémonies  mreboix  immedkte- 
menc  devant  k Dais  * fit  les  Rdipeux  qui  étoeoc 
des  doue  cAuz  chantoienc  quelques  Répons. 

La  Rués  par  où  k Sainte  Ampoule  pafk*  c- 
toienc  t^Bces. 

Toute  cette  ProodBon  étant  arrivée  au  Portail 
de  k gnnde  EgUIè  de  Noere-Dame  , k Oraud 
Prieur  ade  pkd  ï terre  fie  entra. 

Le  Sieur  de  Sam9tt  Maître  des  Cérémomes 
^aça  avant  qu'elk  hîc  arrivée»  l’Oflicianc  & ks 
Sulr^aos  » les  Ducs  8c  Pain  Ecdeüafbques  daos 
cet  orare. 

L’Ofliciant  èb  Rochet  fie  Canuil  » ayant  fon  £- 
rde  fie  fa  Chape  avec  la  Mitre  fie  fa  uroBc»  par- 
tit de  la  Sacrifie  précédé  du  Chantre  fie  du  Sous- 
Chantre  en  Chapes  avec  leurs  hâtons  d’argent  k 
k main  » fie  accompagnez  de  quatre  Evêques  Su- 
fr^;aos  non  Pairs  » dont  deux  , (avoir  Rtoda,  fie 
y reprékaana  Satlù  fie  Btakga  étoient  defti- 
nés  à chanter  les  Litanies  fie  k fervir  de  Prêrres 
afTdlaas  » fie  ks  deux  autres  » lîtvotr  Amkm  fie 
Saàs  y reprcTenaos  Stiffim  fie  Amim  à chanter 
l’Evan^  fie  l'Epitre.  Les  deux  premiers  étokne 
en  Chape  fie  en  Mime  » fie  ks  deux  deroim  en 
Dalroanques  fie  en  Tuniques  avec  leurs  Mitres. 
L’OBknnt  fc  mit  dans  la  Chaik  qu’on  lui  avuîc 
prqxuée  » k dos  tourné  vers  l’Autd.  Les  deux  E- 
vêques  qui  Bûfbienc  k fûnâion  dcDtacre  fie  de  Sous- 
Dtacre  » k placoenc  au  efité  <k  l’Epicre  fie  ceux 
qui  Ënfoieuc  ceUe  de  Prêtres  afTtftans  te  nûrent  der- 
fkie  eux  fur  des  Béges  koi  doBîer  * parce  qu’il 
en  eût  LUu  donner  aux  Ducs  fie  Pairs  Ecclmal- 
riqqes  fie  Laïques  fie  aux  Caedinaux. 

bicontinott  après  amvereae  les  Ducs  fie  Paira 
de  Lam  fie  deLnyvi»  fie  les  Comtes  fie  Pan  de 
Bmm/m  » Ckaim  fie  * revêtus  d'Aubes  fie 
de  Gupes  avec  kun  Mitres  en  tête.  Ces  cinq 
derniers  àmot  placés  fur  un  faaocàbdrokevw>«' 
vis  de  k chaik  de  l'Offioam  fie  de  ceik  du  RoL 
Le  Sieur  de  RAsdts  ctaoc  averci  que  ks  fikoocs 
de  l'OffieûBC  avec  ia  Sulèagans  fie  dm  Ducs  fie 
Dd  ? Com- 
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Comtn  P«i«  étoknt  priüèi , il  fit  partir  tuffi-tét 
de  U Mailôn  du  Roi , les  Sc^neurs  & repréicn' 
tan$  1»  Durs  ê(  Cocntes  Pairs  Laies  £c  les  eoo- 
duiftf  en  cec  O^re. 

Mtnfteur  , repréfentint  le  Duc  de  , 

syanc  (eul  U queue  de  (ôn  Manceau  ducal  Mrtee 
par  le  ^ûfquw  de  VmKtx. , Maître  de  U Garde- 
Robe. 

Le  Duc  de  VemUmt  repréfeDcant  le  Duc  de 
Normand. 

Le  l>uc  à'Eiymtif  repréfeniant  le  Duc 
tami. 

Le  Duc  de  CauUk  repréfentant  le  Comte  de 

Le  Duc  de  Rmaaiit  , reprefentant  le  Corme 
de  Flaire. 

Le  Duc  de  BommmjilU  « repréfentant  le  Com- 
te de  Cbétnfopu. . 

Les  Ducs  & Comtes  Pairs  étment  vêtus  d’une 
velle  de  toile  d'or  & d'argent  qui  leur  deTcendoii 
julqu'd  mi-jambes  > & d’un  Manteau  Ducal  d’her- 
mines. Ils  avoicni  fur  "iLur  tete  une  Couronne 
Ducale  de  vermeil  dore  » lur  un  bonnet  de  âcin 
vidée. 

Ils  arrivèrent  dans  l'Eglilê  par  un  Pont  drelTé 
pour  U urirclie  du  Roi , & furent  roeuez  en  leurs 
feanccs  à gauche  vis-à-vis  de  celles  des  Ducs  & 
Comtes  Pairs  Eccldaniqurs.  Après  avoir  lâlué 
l’Autel  rofficiam  & Its  Ducs  éc  Comres  Pairs 
Eccld'iafliqucs  : Mcn(kifr  Ictil  eut  un  ficge plant, 
iêpjré  des  autres  Ducs  qui  te  mirent  lur  un  banc. 

Peu  de  terni  après  que  les  Ducs  & Comtes 
Pairs  Laïques  lé  furent  alTis , il  lé  levèrent , ce  que 
firent  aulTi  les  Ducs  & Comtes  Pairs  Ecclcfialliquiet, 
les  uns  & les  autres  s’ciant  alTcmbicz  , 6c 
député  les  Evêques  Duc  6c  Pair  de  Z.MM,  & Com- 
te de  Beduvait , pour  aller  procelTtonoeHenient  qiK- 
rir  le  Roi  dans  lâ  Chambre  ; ils  y fiirent  conduits 
par  le  Sieur  de  RbtJti. 

Pendant  ce  tems  les  Cardinaux  GrMv«^!i  6c  Afis- 
xjria  aniverem  fuivis  de  tous  les  Prélats  qui  ne 
dévoient  point  avdr  de  fitnélion  dans  la  Cérémo- 
nie du  Sa^  Le  Maître  des  Cérémonies  les  con- 
duilît  en  leurs  places. 

Mrs.  les  Secrétaires  d'Etat  vinrent  enfuite  qui 
curent  un  banc  derrière  les  Ducs  & Comtes  Pairs 
l.aiqucs  à droite  un  peu  au-delTous  & plus  re- 
cule quccelui  des  crens  Maréchaux  de  France  de& 
dnés  a porter  les  honneurs. 

U V eut  un  banc  à côte  de  celui  des  Scerctai- 
res  d^Etat,  mais  un  peu  au-dclTous  pour  lespnn- 
d]>aux  Olficiers  de  la  \lailon  du  Roi , faits  aucune 
diiUnction  de  rang  entr'eux. 

Le  Duc  de  Laen , 6c  le  Comte  de  Buutvais  é- 
tant  arrivés  dans  rAnticbambrc  du  Roi , la  Pro- 
cclTion  s’ouvrit  des  deux  cotez  6c  fit  haye,  les 
Chantres  6c  Sous-Cbantres  qui  avoient  accompa- 
gné les  Ducs  6c  Comtes  Pairs,  aufli  bien  que  le 
Sénéchal  fiapcrcnc  de  leurs  biuons  à la  porte  de 
la  Chambre  du  Roi  d’où  il  Bit  demande  par  le 
Duc  de  Grand  Chambellan,  ce  qu’ils  vou- 

lutent,  ln.véque  de  Baawvan  demanda  LmrrXIV. 
il  lui  fut  répondu  qu’il  dormoh.  Les  Chantres 
coiuinuant  de  friper  pour  la  fécondé  fois , U leur 
fut  dentamlc  deredief  par  le  Grand  Chambellan 
ce  quüls  vouloienc,  a quoi  l'Evèque  de  Be-ueviti 
ayant  encore  rcwîiiu  £.«wj  XIV.  il  hii  fiir  d»t 
qu’il  domioit.  L«  Cbaatrei  ayant  irapc  pour  la 
iroiûéme  , & leur  ayant  étedemanik  rcuu’ih 
Touloient , fEvêcpite  de  Beauvan  die  Lotis  Qpa- 
tofzjcine  qui  dok  régner  lur  rums.  Aufli-tôt  les 
portes  lureat  ouvertes  le  $ieùr  àc  Rbç^  les 
oonduifu  au  Lit  du  Rut,  où  H etoit  toudié  vêtu 
a d*UDc  Tunique  ou  Cauxlôlc  de  Satin  violet  fendue 
aidfi-bien  que  la  Cbecnileauxcndruicioù  les  Onc- 
tions fê  dcâvnt  filtre , & d’une  Robe  de  chandxe 
da  tpüc  d’argent,  ü avoic  une  Toque  de  Veidurs 
Qoir  gant»  de  pUnm  bludm,  6c  d’<w  douUc 
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Aigyccce  blanche.  ■ L»  l>ttc  6c  Coime  en 
s^ncltaac  dit  felumntprolbndcnicnt  SaMa- 

l4i  Rrine  ctoit  dans  la  Cbmbie  arae  le  Miré- 
chal  d’£/rési  repréfentant  le  Connétable,  le  Chan- 
celier , le  Marécfaa]  de  reprélentant  le 

Gand  Maître  de  la  Maifon  du  RoL  LeDuede 
ytjtuft  fiûlànc  lâ  charge  de  Grand  Chambellan.  Le 
Comre  de  Vivmm  mlâne  U ficme  de  premier 
Geotilboonne  de  la  Chambre.  LeConuedeiV«a^ 
ks  Capitaine  des  Gardes  EcolTois.  Le  Comte  de 
CktMf  C^itaine  des  Gardes  iki  Corps , 6c  les 
^ux  HuÜiWs  de  la  Chambre  porant  les  Mal1ê|. 

L’Evéque  de  Laem  s’étant  approebé  du  Ik  du 
Roi , lui  préfeota  l’Eau  bénite  6c  die  une  Ora»- 
lôn , après  laquelle  les  Evêques  de  Z.nm  6c  de 
BtMvais  foulcverent  Sa  Majellc,  le  premier  le 
preiunc  par  le  bras  droit , 6<  le  fécond  par  le  gau- 
che. I.C  Roi  étant  ainG  levé  ils  le  meneremPro- 
cefiionncllement  à l’Eglife  dans  l’ordre  qw  Gût. 

^ La  marche  du  Rai  d^u'ts  fa  Maifon 
jufqu*à  l'É^life. 


Compagnie  des  Arebers  du  Grand  Prévûr , 
le  Marquis  de  SMreéej  leur  Capitaine  à leur 


U 

tête. 

Toute  la  Proceflion  qui  avoit  accompagné  les 
Duc  St  Comte  Pair  de  Lmtt  8c  de  Bmrv/us. 

Les  Cent-Suilfes , 6c  à leur  tête  le  Cooxc  de 
Mtmjejt  leur  Capitaine. 

Les  Mufetres. 

Les  Hautbois. 

Les  Tambours. 

LesTrompectes  tous  en  habits  de  tafletas blanc 

Les  GentÜsboouncs  à bec  de  Corbin. 

Les  Hérauts  en  babiu  de  Velours  blanc.,  leurs 
bas  de  foye  blancs , attacbex  i leurs  Cbauflès  re- 
troulTées , la  Cotte  d’armes  à la  maniéré  de  Fran- 
ce , la  Toque  de  Velours  blanc  , 6c  le  Caducée 
en  main. 

Le  Maître  6c  le  Grand  Maître  des  Cérémooiea 
vêtus  d’un  pourpoint  de  toile  d’argent,  de  Chauf- 
fes retroulTccs  de  Velours  ras  notr  , coupé  par 
bandes  avec  leurs  bas  d’attache  de  gris  de  perle, 
6c  d’un  Capot  de  Velours  ras  noir  chaanré  de 
paflement  dVgent , le  tout  doublé  de  t<^  d’ar- 
gent avec  une  Toque  de  Vekmrs  ras  noir  chaigée 
de  plumes  blanches. 

Les  Chevaliers  du  Sc.  Efprit  deflinés  à'  porter 
les  Offrandes  , favoir  les  Marquis  de  Stovré  6( 
de  StmJif  > le  Comte  d’Orva/ , le  Duc  de  St.  Si- 
mm ^ vêtus  de  leurs  habits  de  Chevidkrs. 

Le  Maréchal  à'Etréo  repréfentant  le  Connéta- 
ble vêtu  de  même  que  les  Ducs  6c  Comtes  Pairi 
Laïques,  tenant  à (a  main  lôn  Epéeouë  la  pain-  ^ 
te  en  haut  ^ant  à fes  deux  côtés  les  deux  HiùP  ' 
Gers  de  la  CWnbre  portant  leurs  Mafiès  vêtus  de 
blanc 

Un  peu  à côté  .de  lui  Ans  le  lêparer  du  Roi  le 
Prince iligme  d*Sttvrj*f  deUiné  àrcctvoir  UT<^ 
que  du  Roi  dans  te  tems  que  Sa  M^fté  l’ôte- 
roii  à l’Eglife,  6c  à porter  u queue  du  Manteau 
Royal , St  un  peu  avam  à fa  main  dtoire  fes  deux 
Capitaina  des  Gencilshomnes  à bec  de  Corbn 
dans  leurs  habits  ordinaires. 

Le  Roi  comme  je  l’ai  marqué  avoit  â fe  drofe 
ce  6c  â & guicbe  , fes  Duc  6c  Corace  Pairs  de 
Lâm  8c  àtÈmm/tàs^  6cétolc  ItiiviijnnediKanenc 
du  Comte  de  Nouiiu  C^iieaine  des  Gardes  Ecof- 
iôis  , 8c  du  Marquis  de  Cfeoqf  , Cspitstoe  des 
Gardes  en  QiBxtia’ , dans  leurs  habits  vrdtnsires , 
8c  emdronné  de  üx  Gardes  Ecofiibis , vlcus  de  Sa- 
tin bhne  avec  Icun  Cottes  d’armes  en-brodtfie  & 
fimd  de  Velours  blanc , la  Pertuifitnûe  à la  main. 

Le  Chancelier  vêtu,  d’une  Soucaooe  de  Saon 
croMifi  8(  de  fim  Maatoui»  «a  Fgiitbcy  d’ecar- 
latte 
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btte  fouge  flt  d’Hcmiiiet.  11  troft 

ha  Boanec  quvré  et  tète  & Ton  Mortirr  <te 
Chftncelia  par  <ie0ut>  de  d’or  brodé  £c  dou- 
blé dWminea. 

Le  Maréchal  de  Vtlltm  repréfenttnt  le  Grand 
Maître  de  la  Maifos  du  R^oi  » porroit  Ton  B&ton  à 
la  main , U aTok  à U droite  le  Duc  de  yojmfi  > 
Grand  Chambellan  » de  è (à  gauebe  le  Comté  de 
Vtvmm  premkr  Gcntilbotrane  de  U Chambre , tous 
eècos  comme  les  Duc»  fie  Comte»  Pairs  Laïques 
à b refcrrc  de  b Counxine. 

Lfs  Cardes  du  Corps  du  Roi. 

T^ute  ce  rtc  maKhe  pa£lâ  fur  un  Pont  de  qua-  ■ 
X.  tre-vingi  toües  de  longueur  > fie  de  fnc  peds 
de  hauteur  prenant  dqxib  la  Chambre  du  Roi  • fie 
fe  redutlànt  inrenfibleinent  à b hauteur  du  grand 
Palier  de  TEgUlê  élevé  de  cmq  marches  plus  hau- 
tes de  trois  pwds  » ou  environ  du  Rcc,de  chauflee 
ou  pavé  de  U rué , fie  depuis  b portail  jufqu’au 
Chœur , au  milieu  des  deux  barrières  qu’on  avoit 
drdTées  pour  rendre  le  palT^  libre. 

Les  Archers  du  Grand  Prévôt  demeurèrent  i 
b porte  bon  de  l’Egtife , fairant  haye  fur  te  Pont. 

Les  Cent-Suffles  entrèrent  dans  l’Eghlc , fiii- 
6nt  haye  le  long  des  btmercs  jufqucs  à b porte 
du  Choeur. 

La  ProœlTvon  s’arrêta  k b porte  du  grand 
Portail. 

. ‘Les  Gcnrilshommes  à bec  de  Corbin  paflerent  à 
côté  des  Gallerks  , fie  s'aUerent  placer  dans  te  le- 
cond  Choeur. 

Les  Muiêncs»  Hautbois,  Tambours,  Trom- 
pettes , entrèrent  dans  le  Chœur  où  Te  devoir  üû- 
re  b Cérémonie  , fie  iè  placèrent  lôus  les 
du  Ti^w.  Le  Lieutenant , rEnlogne , fie  r£> 
Tempe  des  Gardes  EcolTois  écotent  à b porte  du 
Choruv  pour  empêcher  que  peïfoone  n’y  entrât 
- qoe  ceux  qm  dévoient  y avoir  féance , & qui  dé- 
voient y fure  quelque  fooâion. 

Le  Roi  étant  anivé  au  grand  Portail  de  l'E- 
glKê,  rEvêqueComu  fie  Pair  de  Bedm/siidk  une 
Orailôo , à la  fin  de  laquelle  le  Ckrgc  s’avançant, 
s'alla  fdacer  aux  hautes  fie  bafles  chaires  du  Chœur, 
qui  étoit  paré  auITi-lrien  que  b Hcf  des  tapiflë- 
nés  de  la  Couronne  à trots  rangs  les  unes  iur  les 
autres. 

Le  Roi  fut  conduit  mr  les  Evêques  de  Lee» 
fie  de  B€oa%>4tit  au  pied  oc  l’Autel , où  s’etant  mis 
à gonoux , rOIÏK^c  chaqn  une  Orafbn  debout 
fie  nue  tète,  après  laquelle  ces  deux  Evêques  le 
conduifirent  à fit  Châtie  qui  lui  étoit  jM'eparée 
fur  haut  Dais  élevé  d’un  demi  vts-a-vis  de 
rOfficitnt,  ayant  Ton  Prié-Dieu  tbvant  lui  cou- 
vert d’un  drap  de  pied  de  Velours  vkilet  parfemé 
de  Reura  de  Lys  d'or,  au-deflus  duquel  étoit  fuf- 
pendu  en  l’air  un  Dais  de  même  étemie , les  deux 
Capitwies  des  Gardes  étoient  à lès  côtez  un  peu 
éloignez  de  lui  , fit  les  Capitaines  des  becs  à 
Comn  étoknc  auiTi  à côté  de  lut  , mois  un  peu 
en  avant. 

Monfieur  le  Connétable  prit  b place  derrière  le 
R<n , hors  le  haut  Dais , il  éiolc  uns  épee  ayant 
donné  b Tienne  ü ha  Ecuyer , pour  être  en  état 
de  recevoir  celle  q^u’on  prend  fur  l’Autel  quand  on 
en  fiüt  la  Bénédîâioo.  Il  avoit  deux  Mwtersde- 
bout  ï enté  de  lui. 

Le  Chancelier  Te  plaça  ü côté  du  Connétable 
environ  ï trots  pieds  de  difbnce. 

Le  Grand  Maître  de  b Màibn  du  R«  , ion 
bâton  de  Comnandement  ï b nuiii  , le  Grand 
Chambdan  fie  le  premier  Gentilhomme  de  b Cham- 
bre fe  pbcerenc  derrière  le  Chanedter  fur  un  périt 
banc  couvert  de  Veloun  violet  fie  parfane  de 
fleurs  de  Lys  d’or  en  broderie  , de  même  que 
ceux  de  toute  b fibaoe.  Le  Grand  M^tre  oc- 
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cüpoit  le  œ'iheu  » te  Grand  Chambellan  la  dlToi- 
te  , fie  le  preoner  Gemilbommc  de  b Chambre  b 
gauche. 

Les  quatre  Cbevalicri  du  St.  Efprit  le  mirent 
g droite  aux  hautes  chaires. 

Chacun  dans  là  pbee,  l’OBkbnt  fit  l’Eeaubé- 
mte , en  donna  au  Roi  fit  à tous  ceux  nui  avotenc 
feancc  dans  la  Ceremonie , enlmtc  on  enabta  7j«r- 
ttf , à ta  fin  deiquflles  l’Ofîiciant  averti  par  le 
Maiire  des  CérérTKmies  que  b Stc  Ampute  étœt 
arrivée  , ath  b recevoir  a la  porte  de  l’Eglilc  af- 
filié de  lès  Sufragane  , fie  précédé  de  quelques 
Chanoines.  Avant  q^  le  urand  Prkur  la  remît 
entre  les  mains  de  l'Officant  il  exigea  de  lui  un 
lérment  Tolemnel  de  U lui  rendre  apres  qw  le  Sacre 
Teroit  achevé , ce  qu’ayant  été  fiùt , l’Omdant  por- 
tant b Stc.  Ampoule  revint  procefTionaeUeineot  à 
l’Autel  dans  le  mêoK  ordre  qu’il  en  étoit  forti, 
b Mufiquede  l’Eglile  chantant  l’Antienne  > Opr<e« 
tiùfum  mmm. 

Le  Grand  Prieur  fuirir  l’Officiant  6c  (c  mit 
proche  le  grud  Autel  du  côté  de  l’Epkre.  Ce- 
lui de  St.i^nis  qui  avoit  apponé  b Couronne, 
le  Sceptre,  la  Main  de  Jul^,  l’Agraffe  fie  les 
Eperons  tirez  du  Trélôr  de  St.  Denis , étoit 
ja  placé  du  côté  de  l’Evangile , l’un  fie  Taurre 
n'accuperene  ces  deux  places  qu’en  rabTence  di 
leurs  Abbés. 

Lodque  b Ste.  Ampoule  fnfTa  près  du  Roi, 
Sa  Majeflé  fe  leva  pour  la  reverer.  Les  quatre 
Seigneurs  Ot^es  prirent  leurs  pbces  à gtocheaux 
hautes  chaires  vivà-vis  celles  des  Chevaliers  por- 
tans  les  honneurs  , leurs  Ecuyers  fê  eurent  aux 
hafTes  chaires  tenans  leurs  Guidons  devant  eux. 

L’Offidant  après  avoir  poTé  b Stc.  Ampoule 
fur  l’Autel  , alla  lè  revêtir  derricfc  legrand  Autel 
de  les  habits  Poorificaux  pour  dire  b Mcflè  pen- , 
dant  eue  tout  le  Chœur  eWttoit  Sexte.  Il  revint 
préceaé  de  douze  Chanobea  donc  les  fix  premipx 
croient  revêtus  de  Tuniques , fit  les  fix  autres  de 
Dalmatiques  • defixiPorre-Croix,  fie  accompagné 
de  deux  autres  Chanoines  en  Chapes. 

D’abord  que  le  Roi  Tapperçue  il  (è  leva  pour 
lui  firire  honneur.  L’Officiant  étant  arrivé  à l’Au* 
tel , il  le  Talua , fè  tourna  du  côté  du  Roi  qui  é- 
toit  debout  encore , il  le  fiilua , fie  en  reçut  aulH 
un  (àlut,  puis  l'un  fie  l’autre  s’affîrenc  dans  des 
fauteuils.  Après  quelques  momens  , l’Officbot 
s’approcha  du  Roi,  aflmé  des  Evêques  de  Lam 
fie  <K  BuntVêU  , fie  lui  fit  les  pnquetes  fie  deman- 
des orefinaires  pour  toutes  les  Eglifes  qui  lui  font 
(ôumilès , à quoi  le  Roi  ayant  répondu  1a  tête 
couverte  fie  Tans  fè  lever  de  (bo  Géà  par  uoe  pro- 
tnefle  autentique  de  garder  les  PrivU(^n  de  toutes 
les  Egliles  de  lôn  Royaume , les  Evêques  de  Lmh 
fie  de  Btaiet/ait  k (oukverent  de  b Chaifè , lors 
qu’d  fin  debout  , Us  demandèrent  aux  Seigoeurs 
^ifbns  fit  à tout  le  Peuple  l’Us  l’acceptoient  pour 
Roi.  Le  filence  univerld  ayant  été  un  témoigna- 
ge certain  du  confentmeni  de  tout  k monde  , il 
xaflit  fie  k couvrit , fie  l’Offtdant  lui  fit  mettre 
les  mains  fur  les  Saints  Evan^ks , fit  lui  fit  pro- 
noncer te  (èrment  du  Royaume  fit  enfuke  celui  du 
St.  Efprit  qu^d  foufcrivtt  k lendemwn,  étant  fiûc 
Grand  Maître  fit  Souverain  de  l’Ordre. 

Cette  Céremonk  achevée  l’Officbni  alb  i l’Au* 
te]  où  Sa  Majeffé  fut  conduite  par  ks  Evêquef 
de  Lmh  fie  de  Bmfvaù.  Le  premier  Genrilhom- 
me  de  U Chambre  lui  ôu  b Robe  de  Chambre 
qu’il  remit  entre  les  mains  du  Sieur  de  Std  pre- 
mier Valet  de  Chambre  , fit  là  Toque  qu’il  don- 
na tu  Prince  quib  remit  entre  Matmini 

du  Sieur  Mortm  premirr  Valet  de  Chambre  de  b 
Garde-Robe.  Le  R.0I  debout  n’étant  {dus  vêtu 
que  de  (à  fimpk  Camiible  , l’Offkâuit  (ht  quel- 
ques Orailbns  debout  fi<  découvert,  kfquelks  é- 
taot  achevées , le  Roi  s’afSt  dans  fôn  fiHitcuâl , qtd 
fut  ^porté  devant  cclis  de  rOffidaot- 
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Alors  lo  Gmd  Chambdlm  partit  de  fi  place 
êc  vint  changer  à Sa  MajeAé  les  Borina  ou  San- 
dales de  Velours  \>tdet  parfemées  tte  fleurs  de  Lys 
d*or  en  broJerie , & le  Pt»c  <k  Bonrfo^  s’appro- 
cha pour  lui  mettre  Ici  Lperom  <|u  il  lui  Ata  dans 
le  mAinc  inihnt.  L'Officrau  tnHiîie  fit  la  bené- 
Æftion  de  l’tpée  de  Qiiwlcimgoe  qui  etmt  dans 
le  fburcau  (iir  rAutel  oit  «kj  l’avolt  mrfc  avec  tous 
ks  autres  <mianni5  Royatir  , fi  ayant  dit  une 
Oraifbn  dviUi  > . ii  !a  teignit  au  Rnt  pr  deflus  Gi 
Cannfole  , êc  aulft-tot  la  dlecagnir  , ptik  la  tirade 
fon  fourc-tM  ôc  b mit  fm  l’Auu-l  4t  oit  tioc  Orai- 
ibn.  Le  ( 'btnir  ayant  chanti-  l’Antienne  Cmfrr- 
ttiret  rOBiciant  la  mit  entre  les  mains  duRcùqui 
la  mit  debout  la  pointe  en  haut  pendant  que  l’Of- 
fidant  dit  une  autre  Orailon  crani  toujours  de- 
bout êc  découvert  ; à la  fin  de  laquelle  le  Roi  bal- 
fa  l’Epée  ic  le  mit  à genou*,  l’offrit  à Dieu  pour 
k dclrnle  de  la  Rdigion  , puis  la'pofi  (lir  l’Au- 
rel , d’cni  l’Officnm  la  reprit , la  rendit  à Sa  Ma- 
ielU'  qui  la  depoTa  entre  les  mains  du  Connétable, 
la  portant  depuis  dans  toutes  lea  Ceremonies  de  cet- 
te Action. 

"L’OlHconc  dit  trois  Orûlbns  lur  le  Roi  qui  é- 
toif  à gersoux , êc  retourna  à l’Aurel  prépirer  la 
Ste.  Orvilion  en  ccttc  manière.  Le  Grand  Prieur 
de  St.  Remy  apres  avoir  reçu  du  Trélorier  qui 
rafliltat  h clef  d’orgcm  du  Chîton  ou  petite 
ChafTc  d’argent  dore  couverte  de  grand  nombre  de 
Pierreries  dans  laquelle  U Src.  Ainpoulle  dt  con- 
icn’ce , il  l’ouvrit  êc  en  tira  le  faerc  Don  du  Ciel 
qu'il  remit  entre  les  mains  de  l’Evêque  qui  fti- 
loit  le  Diacre , le  donnant  à l’Evêque  Offteiant. 

Dans  ce  moment  le  Orarsd  Prieur  lui  preienta 
une  éguille  d’or  , l’Officiant  tira  de  la  petite 
Chafl'c  une  goure  de  cette  huile  edeffe  qu’il  mit 
, liir  la  paterve  qu’il  svott  à cet  effit  préparée  lur 
j’Autd  , puis  ‘ayant  rendu  la  Ste.  Ampoullc  au 
Grand  Prieur  qui  la  reitnt  dans  (à  Chaile , il  tins 
une  goûte  du  Sr.  Crème  avec  une  éguÜle  d'ar- 
gent , qu’il  mêla  enluice  avec  l’buile  l^rée  de  1a 
Ste.  Ampoullc. 

Tout  K Choeur  chantmt , pendant  que  l’Offi- 
ciant préporoit  U matière  dû  Saintes  Onélîons  , 
l’Antienne  Oentem  Frmnntm  (jrt.  A la  fin  de 
hquclle  l’Officiant  tourné  ven  l’Autd  dit  uneO- 
nifon  , étant  toujours  debout  & découvert  lors 
qu’il  fait  cette  Prière. 

Alors  le  Roi  vint  le  proflerner  fur  un  Carreau 
debrocard  d’argent  de  cinq  quaniers  de  loi^  qu’on 
avoit  mis  entre  i’Autcl  & le  Prie-Dieu  du  Roi, 
ayant  à Tes  cAcez  & dcbmit  les  Evêques  àcLém 
êc  de  Btattvn$.  L'Offichnt  apres  avoir  dit  lés 
Orjîfons  le  vint  proflerner  (ur  le  même  Carreau 
à b droite  du  Roi , êc  les  quatre  Evêques  défit- 
nés  à chanter  Ica  Litanies  les  commencèrent , aux- 
quelles le  Chœur  repondit  ; quand  on  en  flic  au 
Vcrlct  ut  ^fijèMon , le  Cluxur  le  répéta  deux  fois. 
Le  Roi  êc  fOfficiant  fc  levèrent  , le  dernier  te- 
nant fa  Croflê  en  mun  £c  la  Mitre  lür  fa  tête , 
dk  fis  trois  Verlèts  fuivans’,  tourné  vers  le  Roi 
qui  fe  pfoflema  devant  lui  , que  le  Choeur  irpe- 
ta  enriercmem. 

Ces  trois  Verfets  achevés  le  Roi  êc  l’Officiant 
fc  remirent  fiir  le  carreau  , êc  la  Evêques  con- 
tinuèrent les  Litanies,  après  Wquelles  le  Roi  ê< 
les  Evêques  fe  tettans  prollcmes  l’Offickfit  fe  le- 
va , Ata  la  Mitre , fe  tourna  vers  le  Roi  , dit  le 
Pater  mfiery  quelques  Verfets .quelques Répons, 
êc  deux  OraHons  j enfuirc  l’Ofiicunt  alla  fc  pla- 
cer devant  là  Chailè  le  dos  tourné  vers  l’Aurel , 
die  quelques  Oraifons  fur  le  Roi  qui  s’étoit  venu 
nmre  devant  lui , après  lefquclles  s'énnt  affis  la 
Mfan  en  tête , Ü prit  avec  le  pouce  de  fi  ficrée 
OnâMMi  qu'l  evoic  preparée'fur  la  Patene  d’or 
du  ^ioe  <)e,Sc.  Remy  , & fit  les  OnfHoss  fur 
les  parties  xltf  Qorps  que  tes  Evêques  de  Læm  &c 
de  Bnsirtre»  lot  avofioc  découvenes  pendant  les 


Lirtnies.  La -•pêaiifiWfii'  fit  fifr  le  lôlniherde  la 
tête  en  fiilant  le  figne  de  la  Cr«x  êc  difant  ces 
paroles,  Uugo  te  m Retem\  la  Icronde  (ùr  l’efio- 
mac,  les  Evêques  de  Lam  êc  de  avofcnr 

la  Chemife  & la  Camilbte  ouvtfrrcs  ; Is  ttmlîéme 
entre  les  deux  Epmlcs -,  b qitrtricMc  iifr  rénairle 
droite  i la  cinquième  fur  l’epiule  gaurfw  j k li- 
xiéme  aux  plis  £c  lointurcs  du  bnu  dmn  -,  fa  Irp- 
tîéme  en  cHle  dubras  «uchc,  repertm  à eh«j-.ir 
Onéhon,  L'âge  te  év/fr^cwrd^c.,  penétRT  qoe  tout 
le  Choeur  choiitoit  l’Antienne  I S’t  . i 

ta  fin  de  laquelle  l’Officiant  le  leva  êc  Ata  fa  Mi- 
tre  pour  dire  trots  Oraifons  lur  le  Roi  qui  étoïc 
toujmiri  à genoux  devant  lui  , puis  il  lernu  la 
Chemile  êtla  Camifolc  de  Sa  Majcfie , aide  des 
Evêques  de  Lam  Se  de  Beaièvait, 

1.C  Roi  alors  lé  leva,  le  Grand  Chambeian  lui 
mit  la  Turi'quc,  la  Dalnuiiquc  êc  le  Manteau 
Royal  de  Velours  violet  parfeme  de  fleurs  de  Ljs 
d’or  , tjuc  le  Maître  des  Cérémonies  «voit  etc 
prendre  lur  I'AiitcI  , puis  Sa  Majdlc  le  mit  à ge- 
noux , l’Officiant  affis  êc  la  Mitre  en  tête  , re- 
prit U Paime  où  étoit  b facréc  OnéHon  , en  prit 
avec  le  pouce  êc  lui  en  oignit  les  deux  paumes  des 
mains , dilànt,  UuguaiuurMamii  i^*.  L’On^icm 
faite , le  Roi  joignit  les  mains  devant  fa  poitrine , 
êc  rofRchnt  fe  levant , dit  une  Oraifon  après  la- 
quelle il  fit  la  Béncdiâion  des  Gans , les  afper- 
geant  d’Eau  bénite , ê<  dit  une  Oraifbn  , piis  s’af- 
ht  U Mitre  en  tête  , les  mit  dans  les  mains  du 
Roi,  dilânr,  Crnunda  Dmtrnty  & l’Officiant  s’é- 
tant le\'é  fans  Mitre , fit  b BdiéditSHon  de  l’An-  ' 
ncau  , enlüite  il  s’affit  fit  reprit  b Mitre , êc  mie 
l’Anneau  au  quanicme  dniû  de  la  tmin  droite , 
diûnt  CCS  mots  Atetx  ammiam  &e.  A la  fin  dd- 
quetlcs  II  le  leva  , Ata  (à  Mine , êc  dit  une  Orai- 
fon , après  quoi  H s’affic , reprit  b Mitre , êc  mic 
dans  1a  mdn  droite  le  Sontfe , dilânc , aeo/<t  Seef- 
triûny  il  fê  fiva  enfciite,  ota  u Mitre,  êcdic  une 
Ord^ , hqudle  étant  finie , Il  s’afik  , reprit  fi 
Mitre  , êc  mit  dans  la  main  gauche  du  Roi , la 
Mùn  dcTufike,  tfifintan^  virgam. 

Ces  CÛémonies  fines , fi  Chancelier  monta  1 
l’Autel,  où  il  fi  mil  du  cAté  de  l’Evangile  le  dos 
tourne  vers  l’Autel,  êc  fc  vifôge  vers  le  Roi, fie 
l’Appel , commoi^t  par  les  Ducs  êc  Comtes  Pairs 
Laïques  , êc  fimOant  par  les  Ecdefuftlques  en  cct- 
tc maniéré. 

Mr.  le  Duc  d’At^*u  qin  repréfenre?.  le  Duc  de 
Bourtmee^  prélènrc7.-vous  à cet  Aéie. 

LT  Appel  fi  fit  ainfi  de  tous  les  autres. 

Penemt  l’Appel , l’Officiant  demcim»  affis  ê:  le 
Roi  debout.  A b fin  tous  les  Pairs  s’approchè- 
rent du  Roi  , l’Offidom  prit  à deux  tmins  fur 
l’Autel  la  Couronne  de  Charkmagne  qu’on  avoit 
apporté  de  St.  Denis , êc  fins  la  laiffér  toucher  si 
la  tête  du  Rcn  b foutenane  au-deffus  , b bénit , êc 
dit  Cortfwr  r< , tous  les  Pairs  y tnettacie  b mata 
’êt  b foutenaiit.  • • 

La  Priere  finie , êc  l’Offidanr  touimirs  debout, 
b mit  fiul  fur  b tête  du  R<m  , b Ibuteoant  de  fi 
main  gauche , tous  les  Pairs  y mirent  b main  droi- 
te pour  la  fouicntr , l’Ofliciam  dit  alors  ces  mots 
Aeript  Cormam  , êc  le  Couronnemenr  fiùt, 
l’Omdant  dit  pluueurs  Oraifons , êc  fie  plufieurs 
benedidioos  fur  le  Roi , après  Icfijueltes  il  prit  le 
Roi  par  le  bras  droit  êc  fi  conduifit  à fon  TrA- 
ne , M Maieffé  tenant  toujours  dans  fis  ouins  fi 
Sceptre  êc  la  Main  de  Juftice. 

Le  TrAnc  avoit  été  élevé  au  Jubé'oa  ymon- 
toic  par  deux  eraods  dqpa  de  Vdours  violet  à 
fleun  de  Lys  ÿor  , auli-Gfin  que  toutes  les  féan- 
ces.  Il  y av«t  un  haut  Dab  de  même  étoffe au- 
deffiis  de  b tête  du  Roi , êc  un  Prié-I^  devant 
lui  couvert  de  même.'  •. 

Lea  Hérauts  raarchoieiu  la  prends  qtd  s^ 
rêterem  au  bas  des  marcha  des  deux  d^rez , l’ Ai- 
de , le  Mdtte , êc  le  Grand  Maître  do  Cérémo- 
nia. 
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nki  moottfcoe  ^ufqua  ai  bait  pour  douoer  \et  ' 
fàuKO  à un  cfaaojn. 

Le  ConoètaUe  ajmt  les  deux  HiôOîers.de  la  { 
Chambre  à (es  c&és,  nureboir  immediaccaient  de- 
vaac  le  Roi  , l’Ofiiciaot  precede  de  celui  c^ui  por- 
toitCiCrofiê  &afiî(iéde<KuxChaiKÛoeaench«pesj 
coodiiiiar  le  Roi  vécu  de  ^ Manteau  Royal*  doau  la 
queue  étoic  ponée  par  le  Pxiacc Ettf^ent  JeSe^m.  Sa  ] 
Majctté  avoir  derrière  elle  les  deux  Capicainet  des 
Cardes  ; ceux  du  bec  de  Corbin  relies  daos  leurs 
(éanccs  près  de  rAotel.  Le  Roi  monu  par  i’eica- 
lier  du  cité  droit  luivi  des  fix  Faus  Laies  ; les 
Pairs  Ecdeâiftiquea  paderenc  par  le  côté  gauche 
conduits  par  TAide  àa  Ccrémoiùes  ; le  Chance- 
lier üiivoit  les  Pairs  Laïcs  > le  Grand  Maître  *• 
voit  à itt  cota,  le  Grand  Chembdlan , & le  pre- 
nder  Gcnrilhommc  de  U Chambre  liiivoic  k Chan- 
edier. 

Les  (ix  Gardes  Ecoflbis  dcfllocs  pour  1a  Garde 
du  Roi  refteraïc  lui  les  degrezu 

Le  Roi  éram  arrivé  au  T rôoe  k mit  fous  un 
haut  l>an*  l’OdkiaQt  à cote  de  lui*  & ics  deux 
Capitaines  derrière. 

Les  Pairs  LccldialUques  furent  places  à U main 
droite  du  Roi  fur  un  banc  i les  Pairs  Lmes  à la 
mün  gauche  aulH  lur  uu  banc. 

A^fioir  s’allie  lur  un  liège  püaac  devant  le  Rch, 

& vis-à-vis  de  lui  hors  du  baot  Dais  * ctoit  pro- 
che l’appui  du  Trône  au  Jubé,  le  Ci>nnètai4e  te- 
.nant  toujburs  TEpée  nue  à la  main.  U avoic  à là 
droite  le  Chancelier  , & à la  gavtdic  le  Grand  Maî- 
tre de  la  Maildn  du  Roi  , & dernere  cci  deux 
derniers  le  Graod  Chambellan  à drmte , le  pre- 
mier Gentilhomnie  de  la  Chambre  à gauche. 

Le  prand  Maître  des  Cérémmûes , 1e  Maître  & 
l'Aide  rdlerent  en  haut  d’un  côte  Ac  d’autre  pour 
inÛruire  un  chacun  de  ce  qu’il  avait  à faire. 

Les  icances  peiTes  diacun  k tint  debout , l’Of- 
ËcBiu  tenant  lé  Roi  par  la  main  qui  étoic  auÜî  de- 
bout k vifage  tourné  vers  TAukI  , lui  dit  Std  ^ 
ramie , & puis  Tayanc  liùc  kotr  lans  lui  prêter  la 
nain , continua  en  ces  termes , » ôm  , à 

quoi  il  ajouta  une  Onailôn  qu’il  dit  làns  \licre  , a- 
prés  laquelle  il  lit  une  profonde  rcvercDce  au  Roà, 
le  boifa , 6c  lui  dit  tout  haut  par  uois  Ibis , VtvM 
Rex  m 

Les  Pairs  Ecdefiaftiques  vinrent  enluitc  boiTer  k 
Roi  , pms  les  Fssrs  Laïcs  , & dirent  cous  Vrvax 
Rex  m eturmom.  Dans  ce  moment  le  Peuple  entra 
<kns  l’Eglik , qui  mêla  ks  cris  de  l'ive  k Roi , au 
■Ibn  des  Mufdies  , des  Hautbois,  des  Tambours, 
fit  des  Trompettes  qui  étoient  rellces  à l 'entrée  du 
Cbaur  fous  rdcalkr  du  Trône. 

Dans  ce  tems-ik  , l’Aide  des  Cérémonies  con- 
duüii  rOlBoam  à j'Aurci , où  il  conmienqa  le  7è> 
Dtum  qui  fut  continue  par  la  Mu&quc  du  Roi  ; 
alon  les  Hérauts  nxHirerent  au  Jubé  6c  brent  lar- 
gelTe  au  Peuple  de  grand  nombre  de  pièces  d’or  fit 
atrgeot  qui  portoienc  d’un  côte  l’Eil^le  du  Roi 
couronné  avec  ces  mots  LuJ^vkm  XI  y.  Fesm. 

Navet.  Rex  Cén^iamf^nm  , & de  l’autre  la 
Ville  de  Rbdina  avec  une  Colombe  au-delTus  te- 
nant la  Ste.  Ampoulle  avec  co  paroles  , batratta 
at  Saluuttm  Rhttms  ^l.  Maj  Les  Oyie- 

Icurs  lâchèrent  en  l'air  mille  oykaux  i les  Rcgi- 
œens  des  Gardes  FrantjoiTes  fie  Suidés  qui  éioieac 
en  bataille  dans  1a  Place  devant  l’Egliic  , hrenc 
pluGeurs  décharges  qui  krvirent  de  lignai  au  ca- 
non de  1a  Ville  , fie  aux  Cloches  de  toutes  la 
Egiiks. 

Le  Tt~Dmm  6ni , les  Chantres  fit  Sous-Chaotees 
conuaencercnc  la  MeiTc  au  milieu  du  Chccur , qui 
Eic  condmice  par  la  Mulîque  du  Roi , pendant  la- 
quclk  un  Aumônier  du  Roi  dit  une  Medé'  balk 
lur  ua  Autel  préparée  au  Jubé  dans  le  coin  de  la 
feanceda  Pairs  Ecclefianiques  , à la  Gn  de  iaquelT 
k le  premier  Aumôcûer  préknu  tu  Roi  da  holba 
deftinca  pour  l'Ofitoau  fie  pour  Sa 

Tome  I. 


A N C E.  117 


L'OSîclantadldcdcs  Evêques,  Diacres  6>c  Sous- 
Diacres,  fie  da  Evêques  Prètraairitbnscoinmen- 

ti  U Mcde  au  bas  de  l’Autel , y ayant  nxxuckd  . 

’ baik , fie  l’cocenü , fit  prit  ù Cruik  d'un  dc^ 
Aumôniersy  fit  rKuc.ià  Mitre  de  l'autre,  ddeen- 
dit  au  côte  de  l’Epitrc  avec  fes  quatre  Evêques 
tous  Mitres,  où  étant  arrive  , (es  Auniô.ilcrs  re- 
priraulà  Crodé  fie  ia  Mitre,  fit  les  autres  Auim’»- 
niers  reprirent  au0i  cellei  des  Evêques  j alors  l’Of- 
Gount  cofTimeq^a  i'Imruu  , les  IVcqucs  Diacre 
6f  Sous -Diacre  , üiloicm  & faifoient  ks  mêmes 
ebofe. 

L’Evêque  de.Wi/  dianta  l’Epitrc  aOîdc  des  £- 
vêques  fit  de  deux  Chanoines  quifailôient  la  Sous- 
Ûianei. 

l.’Evêque  d’.>^mMu  chanta  l’Evan^le  afTiflc  ps* 
redlcmeot  d’un  da  Evêques  Suftagans  fit  de  deux 
Chanoines  vêtus  en  Diacres. 

Dans  le  icms  qu'on  allou  commencer  l’Evan^e 
les  Aumôniers  da  Ducs  fie  Comta  Pairs  Ecclcrudu- 
ques  leur  ôterau  leurs  Mures  , fit  les  Ducs,  fie 
Comtes  Pairs  Laïqua  ôterem  leurs  Couromics, 

I reprélemani  le  Duc  de  Bourgogne , a- 
prés  avoir  utc  U Ikonc  qu’il  pofa  fur  Ion  fiége, 
vint  ôter  celle  du  Roi  qu'il  depuCi  tur  le  Car- 
reau de  ka  Prie  - Dieu  , l'Evangilc  étant  Bni  il  U 
lui  remit  fit  retoiiriuàlàplacc  où  il  repnt  klîciinc. 

Pendant  l’Evangiie , l’Aide  , le  Maître,  6c  le 
Grand  Maître  des  Céremooia  delcendirent  du 
Trône  fie  vinrent  au  bas  des  Ekalicrs  où  ctoient 
bs  Hérauts  qu’lis  Grenc  marcher  devant  eux.  En 
appfoclGnt  des  deux  marcha  du  plan  fur  lequel 
étoit  le  haut  Dais  proche  de  l’Auiei,  ks  Hérauts 
faluérent  l’Autel , le  Roi  dans  fun  Trône  , U Rei- 
ne dans  k Tribune  , la  Cardinaux  à la  tête  du 
Cierge  , 6c  la  Amba0âdcurs , le  Grand  Maître , 
le  Maître,  fie  l'Aide  da Ccrêmooia Grenc  aifuîte 
les  mêmes  iâluts. 

Le  Cardinal  GnmaUt  qui  faikil  la  «barge  de 
Grand  Aumônier  ea  l’abGaice  du  Cardinal  Antoiit  « 
averti  par  un  lalut  que  le  Grand  Maître  des  Cérè- 
nrouks  lui  Gt,  porra  au  Roi  le  Texte  de  l'Evan* 
^Ic  à baHcr  , kn  Eminence  fonit  de  là  place  pré- 
cédé de  l’Aide,  du  Miùtre,  fit  du  Grand  Maître 
da  Ccrémonia , dVn  Evêque  faïCint  la  fbo£tioa 
de  Pr^re  alTilhuit , de  l’Evcque  ÿAautai  quiavoic 
tû  l'Evaiwilc  , fie  du  Chaïunue  Diacre  qui  purtole 
k Texte  cbns  uoc  Tavayok  blanche.  Ils  nx>ntcrcnc 
tous  au  Trône  .par  l’c^icr  du  côte  de  l'Epitrc 
fàiiant  trois  reveroua,  la  première  au  basdeVd- 
caiier , U kconde  au  milieu , &:  U troüîétne  lùr  le 
plan  du  Trône  j en  approchant  de  Sa  MakAe  , 
l’Evêquc  à'Atmm  prit  le  Te.xte  da  Evanmladcs 
mains  du  Chanoine  qui  le  portoit  » fit  k dcKua  à 
biùkr  au  Roi  coojointanenc  avec  le  Cardiiul , puis 
l’ayant  remis  entre  ks  mains  du  Chanoine  ahn  de 
k reprendre  étant  proche  de  l’Autel  pour  k don» 
oer  a iMifer  à l'Offictaot. 

Ils  s'eo  retournèrent  dans  le  mc.nc  ordre  qu’ils 
étokiu  venus , palTcreni  par  la  cfcaliers  du  côte  de 
l'Evangik  , fit  Grenc  les  mêmes  revcreoca  qu'ils 
avoknt  Guta  en  y allant. 

Lorfque  k Cardinal  Gtt  proche  db  l’Autel  avanc 
que  de  reprendre  la  place , il  Gt  de  nouvdks  reve- 
renca  à tAuicl,  au  Roi,  à la  Rdre,  au  Cardi- 
ted  MÆUBrm  , fit  aux  AmbaAadcurs , après Ic^ud- 
ki  il  alla  prendre  fa  place.  Cependant  ks  Hérauts, 
l’Aide , k Maître , fit  1e  Grand  Maître  da  Céré- 
mooks  rcAerenc  (ùt  k pUa  de  la  kance  d'en  bas 
hors  k haut  Dais , pour  VOdraDik  qui  k Gt  en  cet- 
te manière. 

La  Hérauts  fit  k Roi  d’Armes  allèrent  pren- 
dre fur  kscredeocade  l’Autel  ks  OArandes  qui  y 
avoknt  été  mila , fie  la  portèrent  lùr  da  Tava- 
yoUa  de  Damas  rouge  à Granges  d'or , aux  quatre 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  St.  Efprit  qui  ctukat  aux 
£ e ’ hau- 
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hflote*  dures  du  cètté  de  l^^ikre.  Le  Roi  d’Ar* 
mes  prdênta  su  Duc  de  St.  Smm  un  grand  vil'e 
de  Tcnneil  doré  de  vin  ; un  Hé^t  donna 
au  Contre  à'Orvtl  le  Pûi  d*armc  « un  aune  Hé> 
rM>  renne  entre  les  main»  du  Manjuis  de5mrid»le 
Pdn  for  t & un  treiftéme  donna  au  Marcjub  de 
Stuvré  la  Bouriê  de  Vdoun  rouge  en  bnoderiefor 
dans  laquelle  H y avok  treize  piece  aor  ydant 
dnq  i^ioUes  fle  demi  dhnrune  crac  pareilles  eft- 
gtes  9c  intlriptions  que  les  Médnllcs  dont  onafoit 
lait  lar^e  su  Peup«.  Ces  quatre  Cbeailicrs  firé* 
cedrs  & Héraurs  , 6c  concuts  par  PAIde  , - le 
Mairre  , 6r  le  Grand  Maître  des  Ceremonies , 
tnooterenc  au  Trône  par  rdèalicr  du  côte  de  TE- 
vt^le  pour  avenir  St  Majefté  de  venir  à l’OI< 
fnMet  6c  firent  les  mômes  révérences  queleCtT' 
dinil  GrimsUt  avOk  obiêrreee  en  ponanc  lU  Roi 
le  Teste  de  l’Evm^  à faûièr-.  ' 

L/iDVkarton  finie-  su  Roi  ptf  la  denaere  révé- 
rence , U'inarche  commençe  par  les  Hrrautt  qui 
ddccndfrem  du  côté  de  l’EpitTe , 6c  fut  luivie  par 
l’Aide  des  Céiéaioines  lêul , par  le  Maître  6c  le 
Grand  MiHre  à côté  l^in  de  l’aune  , les  quatre 
ChevaBcrs  du  St.  KIprit  dcui  à deux.  Les  deux 
qui  avoienc  porte  la  Bouriê  6c  le  Pain  dW  y 6C 
qii  avoietit  pafTe  Us  dermers  en  montant , psfiê* 
rent  lea  pnenîlers  en  deftendanc  « parce  que  portant 
les  Offrandes  1rs  motnt  honorables  lia  dévoient  être 
les  plus  éloignez  de  U Perionne  du  Rot  l.e  Chan- 
celier , 6c  le  C'onnétiUe  avaient  les  deux  HtéllWs 
à ‘leurs  côtés.  Le  Rd  vêtu  de  ibn  Mm- 
teau  Royal  dont  la  queue  croit  ponée  par  le  l'nn- 
ce  Ettgm  t marchoit  ayant  à iâa  cotés  les  fix 
Gardes  EcoAbis  un  peu  éloignez  de  Sa  Ma^é , 
qid  ic  raiigcrenc  vers  les  dawes  dea  Oamoines , 
6c  daikjt  «Ue  un  peu  à cdié  les  deux  Capirdnrs 
des  Gardes. 

Toute  U Marthe  le  mtr  en  haye , les  Pairs  Ec- 
ddnébqties  à droite  »*  6c  la  Pairs  Laica  à gau- 
* cfae  «Qvtronnoient  Sa  Mnefir. 

En  arrivant  à FAurd  n Maréchaux  I>u-Pk^$ 
Priât , 6c  d’/étoMar  vinrent  prendre  dea  maifw  du 
Roi  le  Sceptre  6c  la  Main  deyuftioe , qu'ils  gerde- 
rent  pendant  que  Se  Ms^é  s’étem  nolê  ô genoux 
prit  w nains  des  quore  Chevaliers  les  Offraades» 
bvoir  dirMarqu»  de  Stmm  y la  Bouriê  » du  Mar- 
qub  de  Semiii  « le  Pût  d’or , du  Coente  d’Orra/ 
le  Pain  d’argent  y 6c  du  Duc  de  St.  Smtfn , le  vin  • 
6c  les  prélenta  à l’OAânt  y lui  baüint  la  main 
daque  fisis. 

L’Ofirande  achevée  le  Roi  reprit  des  mains  des 
Maréchaux  de  France  le  Sitotc  6c  la  Main  de 
Jufbce  y & rentonia  à (on  Trône  au  meme  ordre 
qu’il  éroit  venu  par  l’efeilier  de  l’EvansIe  , où  il 
reprit  la  place , tous  les  Pairs  suffi , lesl^lelîaAi- 
qtics  à core  droUy  6c  les  Laiqua  à côte  gauche, 
rrant  montés  par  le  métnedraltcrdu  Roi;  ce  qu’ils 
n’avoient  pas  fiùc  en  allant  à l’Ctfrande}  le  Roi 
ayant  été  par  edui  de  l’Epicre. 

Le  Grand  Chambellaa  y 6t  le  premier  Gentilhom- 
me de  la  Chatdve  étalent  demeurés  dans  leurs  féan- 
ces  pour  garder  le  Trône. 

Pendant  que  le  Roi  remonta  à (ôo  Trône,  I’Ah 
de  des  Cercmqnies  cooduifn  a leurs  places  les  qt». 
tre  Chevaliers  du  Sc.  Elpric  qui  avoienc  appone 
les  Offiandes. 

L«  MdTc  continua  6c  au  Pmc  Dmmm  , l’Evé- 
que  SAmtem  (èrvant  de  Diacre  (ë  tourna  vers  le 
Choeur  ayant  là  Mitre  en  tête  , 6c  annonça  b Bé- 
nédiâion , chantant  ktmrétte  vti  tU  Bmeiiihmemt 
le  Cheeur  ayant  répotxlu  yéam  y l’Offidant  (ê  tour- 
na b More  en  tête  y (k  Groâè  à b main  gauche  y 
cfit  pluâeurs  Béné(£âions  y le  Choeur  repondam 
Amet  y à b fin  de  chacune  ; piés  tytnc  quité  b 
Mitre , Ü donna  b BénédiéHon  y BmdtOmt  Dtx 
tmni^tmts  y 6cc. 

Pendant  que  cette  Cérémorée  b bMôit  à l’Au- 
td  y l’Aide  , le  Mutre , 6c  le  Graai  Mdsrc  des  I 


Céf  énwiri  ddcawlreftt 'du^Trôney  pmades  da 
Hérauts  6e  du  Roi  d’ Armes , 6c  .s’cMnc  xppsocbcs 
de  l’Auid  ds  y fireor  les  révérences  narquées  à- 
ddius  \ -de  b le  Oraid  Maître  de»  Cciùi— ùcs 
s’approcha  do  Cardhol  GramaUtt  Pavemew  une 
révOMRcede  voû  prendre  b badrr  de  Ibbcwi’oL- 
fidenc  potrr  b donner  eu  Roi,  ceqiaU  âkypréeede 
par  les  Hémna  y 6e  conduk  pv  le  Mawe  de. le 
Grand  Matcre  dés  Cérétnofaca  « qui  cous  liroDS  la 
premier»  oévéfBice  au  Bav-ilc  l’dciber  où  raàeRnt 
les  Hémes  $ b tecondeJê  & au  adieu  .de  l’ciCb- 
lier,  6t  bcsoiTiéaie  au  baux  i«le  pbndaXaàne» 
Son  Emmence  t’iqipitcha  du  Roi  «JuLdonm  la 
pdx  a baibry  6c  edùicele  haibr  de  pad,  <e  que 
fireor  auffi  tou  les  Pun  £cdeûtfiiques  ôc  -.-Loici. 
Pendtnc  cette  Céréeaoote.k  OaAnol  s’eo  retour- 
na b b pUre  y tr  fit  tue  rdcalicr  4c  écsK-.prodfic 
de  i’Aorel  « les  mêma  rcvereoccs  qu’il  avuic 
iervm  au  lems  de  l’Evan^^  ' - ^ ; 

Après  rWgmuDay  k RoMiklôeadkdefcaTrô- 
ne  pour  U CommuHOo  en  ovt  oedee.  : 

Les  Hmuu  6c  le  Roi  d’Anoca. 

L’Aide  , le  Maître  y- 6c  le  Graod  Maître  da 
Cérémonies. 

Le  Coruiècsblc , fes  deux  Huiffiers  à Tes  côtés. 
Le  Roi  dont  U queue  du  Manteau  Royal  ccoic 
portée  par  le  Prince  £ig<*cy  avait  à lés  côtés  les 
lîx  Gaitks Ecoflou  un  peu  eioignéSy  6cderricreiuiy 
un  peu  ô côté  y lès  deux  Cqiitôoes  des  Gardes.  - 
Le  Chancelier.  * 

Le  Grand  Mairre  y à (b  côtés  le  Grand  Qum- 
bdlai6(  le  premier  Genulbomnie  de  bChaiabre. 

Les  Pairs  EccldWbques  6c  Laies  a droite  6c 
à gauche. 

Le  Roi  arrivé  â l’Autel  tous  ceux  qui  ycoknc 
deÜoendus  du  Trône  avec  lui  prircac  leur  nog  à 
droite  6c  a gauche  dans  i’ordre  qu’ils  avraeot  lenu 
à b tnwiàcre  féanoe  d’ea  haSy  Aimifmr,  reprekn- 
tant  te  Duc  de  Bourge^e  lui  ôu  La  Couronoe» 
b remit  entre  la  mains  du  Maréchal  de  i’Hôpital 
qôi  b reçut  fur  un  Carreau.  Sa  Majcfte  reniic  eiv- 
luitc  die  même  rosi  Sceptre  6c  U Msûn  do  fufikoy 
entre  ks  maini  do  Maréchaux  Dm-Pi^t  PrUm^ 
6c  ^Atarntg  y puis  s’alla  mestie  dans  loo  Coakt- 
fional  qu’on  avoit  preparé  fous  un  Pavillon  Eût  par 
bandes  de  drap  <Tor  6c  de  Velours  viokt  lanc  de 
ikurs  de  Lys  d’or  y proche  du  gros  ptUia  du  côté 
de  l’£v»gik  où  ctoic  foo  Père  Cosiêûêur  auquel 


die  fe  recondiia.  Dda  elle  vint  b mettre  à 


DOUX  devant  l’Autel  fur  un  Carrew  de  brocard  d as* 
gent  où  elle  die  ion  Castor  tout  haut  6c  ayant  rc' 
çudel'Ofiîdanc  rAbfolutîon  oiU  (brtne  ordinaire  y 
Mttémar  y 6c  k Duc  de  VaUtmt  cenaat  ks  coins  de 
k Napoy  dk  Communia  (bus  ks  deux  efprea, 
prenantuoe  petite  hoftk  * 6(  ui^pnnk  du  predeuz 
de  Notre  Seigneur , que  l’Officiant  avoit  - 1» 
(êrve  dans  le  même  Calice  d’or  de  Sc  Remy  dont 
il  s’étoii  (êrvi  ô b Méfié. 

Apre»  b CoDUDURÎan  l’Offidant  ayant  ois  fur 
b tête  du  Roi  u»  autre  Couronne  plus  keerc  en- 
richie de  Dmmans , Sa  MmIIc  retourna  fur  ira  Itaut 
Dais  entendre  b fin  de  U Méfie  y aarês  bquelk  elk 
Ibnii  de  l’EgiUs  pour  retourner  a r Archevêché  par 
k meme  Pont,  fur  lequd  elle  éteie  venue 

La  marche  du  Roi  depuis  ^Eglife  Cf- 
thedrale  , jufqu'à  la  grande  Sale  d: 
t Arche’üèche. 

PA  Compi^nk  da  Archers  du  Grand  Prévôt , 
^ leur  Capinine  à leur  tête. 

La  Compagnie  da  Cem-Suiflês , leur  Capluiae 
à leur  tête. 

En  itfyd.  U y eut  un  Reglemeot  pour  b pbee 
du  Capitdne  des  Cent-Suifia  que  je  rapporaerot  -à 
il  fin  de  cette  Rebrion. 

Les  Gcahlshoama  à bre  de-  Ccxkn.  ^ 

Les 
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Lm  Murettes,  ksHautsbcû»  les  Tambours,  & 
les  TrjtuDetïes. 

Les  Hmuts  £c  Roi  d’Armes. 

Le  Maine  & le  Grand  Matrre  des  Cérrmomes. 

Les  quatre  Cbevabers  du  St.  Elprit. 

Les  trois  Maréchaux  de  Fnnoc  , le  Maréchal 
de  rHôpctal  au  milieu  portaat  la  grande  Couropne. 

Les  Ducs  &c  Comtes  Psrs  Eccleftajliques  à 
droite. 

Les  Ducs  te  Comtes  Pairs  Laïcs  à gauche. 

Le  Connétable , l’EpM  nuë  à la  main , la  peuAte 
en  haut , les  deux  Huiflien  Mafliers  à côtez. 

Le  Roi  revêtu  de  Tes  ladàts  &c  de  Ton  Manteau 
Rojral  t dont  la  aucue  ctoit  portée  par  le  Prince 
Eygtat  marcboii  la  Couronne  fur  U tête , tenant 
(fans  ies  mûna  Ton  Sceptre  6c  fa  Main  de  JuAicc. 

Il  étok  condiôt  par  l’bvêque  Officiant  « précédé 
de  fa  CrofTe , & accompagné  de  deux  Chauoineseo 
Chapes. 

Des  deux  Cipitfanes  des  Gardes  un  peu  en  arrie* 
re  à côté  du  Roi 

Les  deux  Capitaines  à bec  de  Cofbin , un  peu 
à côté  du  Roi , en  avant. 

Ixs  fiK  Ga^  Ecoflôis  environnoient  Sa  Ma> 
jertc. 

Le  Chanedier. 

Le  Grand  Maître  de  la  Mailbn  du  Roi  , à fa 
droite  le  Grand  Chambellan  , & à fa  gauche  le  pre> 
mier  Gentilhomme  de  la  Chambre. 

La  marche  farmée  par  les  Ofliders  des  Gardes 
du  Corps. 

Pendant  la  marche  les  quatre  Sëgneun  Otages 
reconduilîrcni  la  Stc.  Ampoulle  dans  le  meme  ordre 
qu’ils  l’avoicnc  été  pren<^ , conduits  par  l’Aide  des 
Cérémonies , & les  Evêques  alTilhins  refterent  au 
Choeur  jufqu’â  ce  que  le  Grand  Prieur  de  Sc.  Remj 
eut  enlevé  la  Ste.  Am^ulle. 

Le  Roi  arrivé  au  ralais  ArchiépUcopal,  donna 
pour  brûler  Tes  Gonds  6c  fa  Cbenûle  qui  avotenc 
K^i  au  Sacre  * Sc  ayant  q«itté  lès  habits  de  Céré* 
monic  pour  en  prendre  d’autres  quM  mit  par  deT- 
Ibus  Ton  Manceau  Roval , U donna  Ton  Sceptre  Sc  fa 
Mainde  Jullice  aux  Maréchaux  de  France  X>wP<^ 
fii  Sc  d’y/wm*r  » Sc  coolcrva  toujours  la  Courocuie 
lur  fa  tète. 

Cependant  le  C^and  Maître  des  Ceremonies  alla 
voir  11  la  viande  cW  prête  pour  avertir  le  Cîrand 
Maître  de  1a  Mailbn  qui  reçut  l'ordre  du  R«  de 
le  farvir.  Le  Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi 
alla  à fa  viande  précédé  des  Muièties , des  Haut- 
bois, desTansbràrs,  ScdesTrompeties,  dcsHuif- 
ficrs  de  Sak , da  Hérauts  , du  Maître  8c  Grand 
Maître  des  Céremontes , de  douze  Maîtres  d’Hôtel 
ordinaires , du  premier  Maître  d’Uôtd  Sc  du  Grand 
Pannerier  qui  porta  le  premier  plat , les  Genùlsbom* 
mes  Servons  portons  tous  les  autres. 

La  Table  étant  couverte , le  Grand  Echanfbn  Sc 
le  premier  Elcuyer  tnnchanc  y étant  demeurés , le 
Grand  Maître  de  la  Moifan  du  Roi  entra  dans  fa 
Chambre  pour  avenir  le  Roi  que  fa  viande  ëtcM 
fur  la  Table,  tous  ceux  qui  avowot  accompagné 
le  Grand  Maître  de  la  Mûlon  marchèrent  dans  leur 
ordre  Sc  furent  fuivis  pu  les  quane  Chcvalicra 
qui  avoient  poné  les  Offrandes , les  trois  Maré- 
dmix  de  FraiKe  ; le  Grond  Maître  nurchoit  entre 
le  Grand  Chambellan  , Sc  le  premier  Gentilhomme 
de  fa  Chambre , le  Connétable  ayant  les  HuilTters 
de  fa  Chambre  l’ua  ^ droite  l’autre  ^ gauche  ^ les 
Pairs  Eccldîalbques  Sc  Lues  i droite  Sc  à gau- 
che. Le  Roi  accomp^é  cotnnse  il  écoii  dans  la 
marche  du  retour  de  l’E^ilè  portoit  fbn  Sceptre  Sc 
fa  Main  de  Jufbce  Sc  écuit  cotoduit  par  l’OBudant. 
L>a  marche  eioit  fermée  par  le  Chancelier. 

Le  Roi  fa  mit  à une  Table  élevée  par  une  pla- 
te-forme prodic  b Cheminée  lous  un  riche  Dais; 
U était  farvi  par  fào  GrA>d  Maître  , par  le  Sieur 
de  MmfUs  fufaai  fa  fonction  de  Grand  Panoaicr, 
par  le  Comte  de  Mmâm  failant  celle  de  Grand  £- 
Tom*  I. 


chanfon  , Sc  par  Monfieur  de  falfant  fa 

charge  de  premier  Ecuyer  tranchant , parce  qu’il  n’y 
avott  point  de  Princes  du  Sang  pour  faire  ces  fanc- 
cions. 

A/myfafr  mangea  à 1a  Table  du  Roi  farvi  par  le 
Contrdeur  General  de  Sa  Majellc  , après  s’être 
place  à fa  gauche  deux  pas  au-dcflbus  d’elle. 

L.es  trois  Maréchaux  de  France  (X>frrent  au  haut 
de  la  Table,  fur  des  Carreaux  les  honneurs , après 
tjuc  le  Maréchal  Dm  PlijJù-PrÀHn  Sc  le  Maréchal 
cAimttnt  eurent  reçu  des  mains  du  Roi , Ion  Scep- 
tre Sc  la  Mabi  de  julHce. 

Le  Connétable  demeura  toujours , l’Epée  nue  li 
fa  main  devant  le  Rm. 

L’OSicianr  commença  le  Bmdtàte  qui  fût  con- 
tinué par  fa  MuGque  de  fa  Chapelle,  apres  lequel 
les  Pairs  Ecdcüafîiques  , 1a  Mitre  en  tête  Sc  revê- 
tus de  leurs  Chapes,  fa  mirent  à une  Tal^e  à droi- 
te du  Roi , éloigné  de  quatre  ou  cinq  pas  de  cel- 
le de  Sa  Majdfe  , où  l'OfHciant  fa  ma  à b têie 
ayant*  fa  CrofTe  devant  lui.  Les  quatre  Suffagans 
non  Pairs  mangèrent  à cette  Table.  De  l’aucre 
côté  à gauche  Sc  vis-à-vis  les  Pairs  Ecddolliques, 
les  Piùrs  Lajcs  revêtus  de  leurs  habits  de  Ceré< 
monie  fa  mirent  à une  Table  tous  d’un  côté  com- 
me les  Pairs  Eccldîalîiques. 

Les  AmbalTadeurs  eurent  une  Table  à drcàte  au- 
deifous  de  celle  d«  Pairs  Ercldîafhques  à laquelle 
le  Charurclier  muim , qui  fe  plaça  au-dd1<>us  dri 
AmbalTadeurs  da  Tètes  Couronnées  , & au-delTus 
des  Républiques , ce  qui  fut  caufa  que  l’Amball'a- 
deur  de  Venile  ne  s'y  trouva  pas.  L’inmxfuéîeur 
mangea  aulTi  avec  eux  , il  fut  placé  vis-à-vis  du 
Chancelier. 

11  y eut  utx  Table  à gauche  au-defTus  des  Pairs 
Laïques  que  tint  le  Duc  de  Jojtufe  Grand  Cham- 
bell«i  de  France , où  mangèrent  le  premier  Gentii- 
botnme  de  fa  Chambre  & les  quatre  Chevaliers  du 
St.  Ei'pric  qui  avoteru  poné  les  Ofirandes.  Ces 
quatres  Tables  furent  farvies  parles  notables  Bour- 
geois de  fa  Ville  qui  défraya  toutes  les  Tables  dé 
Ccrénionie. 

La  Reine  vit  le  Fdîin  d’une  T ribune  qu’on  a- 
voit  élevée  au-deflus  des  Pairs  Lstes. 

Le  Roi  ayanediné,  l’QBicâant  l’avança  au  bout 
de  la  Table  du  Rot , commença  les  Grâces  qui  fu- 
rent concimiées  par  fa  MuTiquc  de  fa  Chapelle,  a- 
près  Icfquellcs  Sa  Majefîc  fut  reconduite  dans  le  mê- 
me ordre  qu'elle  ctoit  venue. 

Ceux  qui  avoiem  fervi  ou  alTifîé  au  Service , 
allèrent  fe  dévêtir , & furent  à l’Hotel  de  Ville  où 
on  leur  avtxt  prépare  à dîner,  & rvcoi  en  U Mai- 
fbn  comme  il  cil  de  l’ordre  ne  s’etonc  pas  crottvee 
allêz  graruje  pour  y faire  farvir  trois  Taoles, 

Le  Connêuble  en  tint  une  où  mangèrent  le  Grand 
Maître , les  trois  Maréchaux  de  France,  les  Capi- 
taines des  Gardes  Ôc  des  becs  de  C'orbin , les  Grand 
Maître,  flt  Maître  des  Cérémonies. 

Il  y en  eut  une  croifiéme  pour  les  Seigneurs  de  U 
Cour  6e  Ofiteiers  de  fa  Maifon  du  Roi. 

Le  Roi  donna  le  foir  à fouper  aux  PrincefTes. 

I Le  Lundi  huitième  de  Jinn  le  Roi  alla  en  Ca- 
valcade à Sc.  Remy , la  marche  fa  fit  à l’ordioaire , 
fàvcôr  les  Chevaux  ùe  fa  Carde  les  premiers, 

les  Archers  du  Grand  Prévôt,  à leur  tête  leur  Ca- 
pitaine à cheval , 6c  les  autres  OfBders.  Les  Grands 
Seigneurs  de  fa  Cour  très  mtfniBquefnent  vêtus , 
nxmtés  (ûr  des  chevaux , dont  les  biffas  éloient  en 
broderie  d’or  6c  d’ai^em,  fans  rang  entr’eux.  La 
I Compagnie  des  Cent-SuilVes , à leur  tète  leur  Ca- 

Ipicaine  a cbevil , les  autres  Officiers  à pied. 

Le  Roi  en  duufTes  retrouflées  en  broderie  d'ar- 
got • en  bas  d’attache  de  gris  de  perle  , en  Capot 
de  même  que  les  chauA'es , 6e  en  Toque  de  Ve- 
lours noir  chargée  de  plumes  blanches  6c  d’une 
l queue  de  héron  , monte  lur  un  cheval  blanc , 6C 
I boulTe  en  broderie  d'argent , enharnaché  de  blanc , 
entouré  de  tés  üx  Gardes  de  la  manche  à pied , des 
Ee  i l«u- 
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Ecuycn  de  b grande  £c  de  b petite  Ecurie  à pied,  | 
(t  des  Valets  d^c  pied.  Les  deux  Capitaines  des 
Gardes  derrière  Sa  Maieflé  à cheval,  les  deux  E>  | 
cuyers  de  quartier  de  la  grande  £c  de  b petite  Ecu-  j 
rie  à cheval  , les  Gardes  du  Corps  à cheval.  Les 
Gendarmes  fermoient  la  marche. 

Le  Roi  fut  re^d  à reotree  de  l’EghTc  par  leCler* 
gé , bns  hanasue , il  j entendit  une  Meflc  balte , 
après  laquelle  il  retourna  à fm  Palais  dans  le  même 
ordre  qu’il  éroit  venu. 

Penwt  cette  Cavalcade  le  Sr.deSemfi'tfr  prépara 
le  plan  des  féances  pour  la  Ccrétoofuc  de  l’Ordre  du 
St.  ETprit , qui  fe  Bt  l’^ès  dlnée  en  cette  nu> 
mere. 

Les  Csfdiniux  éont  voius  ks  premiers , vêtus 
de  leurs  Chapes  à queue  minante  , le  Maître  des 
Cérénwnies  tes  conduiftc  à leur  place  du  cAré  de 
l'Epiire  proche  de  l’Autel;  les  Evêques  enfuite  en 
Cuntails  & en  Roc^s.  Ils  Ce  pbcrrait  derrière  les 
Cardinaux  fur  un  banc  teparé. 

Les  Chevaliers  du  St.  Efprit  iê  mirent  au»  hau- 
tes chûres  à droite  & à gauche  (clon  leur  rang  de 
Réception  , leurs  armes  étaient  au-defllis  de  kurs 
chaifes.  Sa  Ma)rBé  prit  la  place  dans  tes  hautes 
chattes  qui  Bnlbient  nce  à l’Autel,  les  places  des  ; 
deux  cétez  furent  vuides.  , 

L’Evêque  de  reprékntant  l'Archevêque- 

de  Reims  vêtu  PfmtiBctlemcnt , placé  du  câté  de  ; 
l'Evanple  proche  l’Autel , cofnmençi  les  Vêpres  i 
du  St.  Efprit  que  b Muliqtie  de  la  Chapeik  du 
Roi  continua.  Les  Vêpres  BnleiSa  Majt^é  pré- 
cédée des  Chevaliers  du  St.  Erprit  & des  OBteiers 
de  l’Ordre , vint  le  mettre  fur  k haut  Dûs  qu’on 
lui  avoh  préparé  vers  le  Maître  Autel , paré  d’or- 
nemens  de  Velours  verd  à fûmes  en  broderie  d’or 
de  même  que  les  deux  hauts  Dais. 

Le  Roi  alCs  dans  ibo  faureud  6t  (êrment  fur  les 
^nts  Evangiles  qu^il  CgM , après  ^oi  s’étant  mis 
À gnxHix , l’OBicianr  lu  doniu  le  bordon  bleu  6e 
le  nr  Chevalier  de  l’Ordre  duSt.E^c.  LeGnuid 
ChandxUan  lui  êta  (ôn  Capot  6c  le  Prév&t  de  POr- 
dre  lui  mit  le  Mantou  de  l’Ordre  donc  b queue 
étoit  de  trois  aunes  de  long  ponée  à Ton  retour  au 
Palais  par  les  Sieur  Mame^. 

.Cette  Cérémonie  finie , pendant  bqudle  b Mu- 
fique  de  b Chapelle  du  Roi  chanta  ]eraâCrtirtir, 
les  Offickrs  de  l’Ordre  furent  prendre  Almjîeurt  ' 
pour  k mener  fur  k haut  Dais,  où  il  lui  fut  pre- 
lenté  un  Carmu , alors  le  Greffier  de  l’Ordre 
lût  tout  haut  le  formulaire  du  Serment , qu'il  prê- 
ta entre  les  mains  du  Roi  ; enfuite  Sa  Majefle  lui 
donna  le  Cordon  bleu  où  étmt  attachée  b Croix  de 
rOfdre.  Après  avoir  quitté  foo  Capot , k Pre- 
v^  de  rOrore  lui  mit  ion  Manteau  ; ce  qu’éram 
fitic , k Roi  rerourm  à b place  où  il  entendit  les 
Coroplies.  Mmfteir  fe  mit  aux  hautes  chapes  à c6- 
té  droit  ê b tète  des  Chevaliers. 

Compiles  achevées , le  Roi  s’en  reconnu  dans  le 
même  ordre  qu’il  étoit  venu , k Sieur  de  Mimcbmé 
lui  portant  b queue. 

[Le  Sieur  de  Smàiffpt  qui  avoit  difpofe  du  plan 
des  lëances,  conduifir  proche  l’Autel  à ir»iti  dî^. 
te  les  Cardinaux  vêtus  de  leurs  Chapes  à queue 
minante , auxqueb  U donna  un  banc  iêpsré  E- 
vêques  en  Camailt  6c  Rochers  qu’il  plaça  derric> 
re  eux. 

Le  Chancelier  prit  b place  dans  fôn  buteuil  à 
bras  bn$  dofTier  du  c6té  de  l’être  entre  les  hau- 
tes chaires  & b féance  des  Cvdinaux.  Il  étoit 
accompagné  des  Conidikrs  d’Etat  ic  des  Maîtres 
des  Requêtes , à b tète  ddqueis  il  (ê  mir. 

Les  Secrétaires  d’Etat  eurent  leur  tianc  vi^â-vis 
êu  Chanceler. 

Les  Ambafl&dcurs  furent  placés  du  côté  de  l’E- 
rançle  fur  ks  mêmes  Echaffeuts  quMs  avoknc  oc- 
cupés  le  jour  du  Sacre  , l’Introduâeur  étant  a- 
vec  eux. 

La  Reine  , 6(  k Rdoc  d’Angtccrrrc  étant  dans 
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leurs  Tribunes , où  ks  Ducs  (PYork  6t  de  Glo- 
chcller , b PrlncefTe  d’An^cterre  , 6t  b Priocell'e 
de  Cmy  curent  auffi  pû^eH 

Le  Koi  partit  de  ioo  PâW  en  cet  ordit  , paf- 
fant  par  le  Pont  qui  prenoit  de  Ibn  Appanenvnt 
juiqu'au  Portdl  de  l’E^k. 

Les  Cem-Smâca  Tambour  battant. 

Les  Trompettes. 

Les  Tambours. 

Les  Fifres. 

Les  Hautbob. 

Les  Hérauts  d* Armes  au  ooenbre  de  quatre. 

Le  Roi  d’ Armes. 

L’Hinffier  de  l’Ordre. 

Le  Héraut  de  l’Ordre. 

Le  Sr.  Dt  Lmm  Prévôt  de  l’Ordre. 

Le  Sieur  Lt  TtUkr  T rélorier  de  l’Ordre  érolt  à fk 
droite , 6c  le  Sieur  de  Bmmik  GreSwr  de  l’Ordre 
k b^che. 

Le  Seur  de  5<rt^  Chancefier  de  l’Ordre. 

Les  Chevaliers  du  St.  Efpric  deux  k deux  vêtus 
de  leurs  hiMts  de  l’Ordre  te  du  Mantesu. 

tnurchoic  feul  en  habit  de  Novice. 

Le  Roi  vêtu  de  Ton  habit  en  broderie  d’argent 
qu’il  avoit  porté  le  marin  à b Cavalcade  allant  ê 
M.  Remy , qui  cft  celiû  de  Novice  , avoit  è Tes 
côtés  Tes  deux  Huifliers  MaOiers  vêtus  de  Satin 
bbnc , Sa  Majeflé  étoit  environnée  de  lès  fix  Gar- 
des l^fTois , 6c  fuhrie  du  Duc  de  Grand 

Chambellan  6c  des  Comtes  de  Ntml&s  ic  de  Cê»- 
ro^9  Capitaines  de  Tes  Gardes  du  Corps. 

Le  Roi  entrant  dans  k Choeur  vint  fe  mettre 
atR  hautes  chaires  du  côté  droit  lôus  un  Dais  de 
Velours  verd  à flammes  en  broderie  d’or , fbn  Prie- 
Dieu  étoit  couvert  d’un  marche-pied  de  Vdours 
verd  couvert  parrillcmcnt  de  flammes  en  broderie 
d’or.  Mmfuur  prit  fa  place  fur  tm  fiége  pbant  de- 
vant les  baffes  craires  ai  côté  gauche. 

Le  Mardi  9.  Juin , le  Roi  ladtam  que  b Chaf^ 
(è  de  St.  Marc»u  qui  devoir  être  à Corbeny , où 
les  Rob  fée  PrédrâclTeun  avoient  accoûtumé  de 
toucher  les  Malades  étoit  encore  à Sc.  Remy , où 
elk  avoit  été  apponée  pendant  les  Guerres , y alla 
(ans  aucune  C^emonie  pour  les  toucher , y enten- 
dit une  Méfie  baffe  d’un  de  les  Aumôniers.  Il  y 
communb , ks  deux  coins  de  b Nape  du  côté  du 
Roi  étoient  tenus  par  Moofieur  le  Duc  (Tvfiiÿw, 
6c  par  le  Prince  Tbomêt  Grand  Maître  de  b Maj- 
lon  de  Sa  Majeflé,  6c  kl  deux  autres  du  côté  de 
l’Autel  par  le  Cardinal  Grimd/tli  fâtlànt  la  Charge 
de  Grand  Aumônier , 6c  par  un  Aumônier  orm- 
aaire. 

Quelques  tenu  après  b Communion , le  Roi  en- 
tra dans  b Sacriflie , où  il  déjeuna  , pub  étant  re- 
venu au  CHcrur  il  y entcmft  b grande  Mcflêcbai^ 
téc  par  les  Officiers  de  b Chapclk. 

Le  Roi  d b Ibrrie  de  l’Egl^ , entra  dans  k Parc 
de  l’Abbé  , précédé  de  b Compote  des  Cent- 
Suîffes , de  trente  Archers  du  Grand  Prévôt , 6c 
des  Gardes  du  Corps  dont  quelques-uns  fe  rarfirent 
des  Portes , quoique  k Grand  Prévôt  6c  Tes  Ar- 
chers y fuflènt  déjà  , 6c  accompagné  du  Cardinû 
Grimoui  , de  pluTicurs  Chevaliers  du  St.  Elprrt , 
de  grand  nomm  de  Seigneurs  de  k Cour  , des 
Maîtres  des  Requêtes  , du  premier  Medecra,  6c 
des  Médecins  6c  Chirurgtens  ordmarrvs. 

Sa  Majeflé  y trouva  deux  mille  fèpt-cent  Ma- 
lades des  Ecrourllcs , que  Tes  Médecins  6t  Chirar- 
giens  avoient  vifités  dès  k matin  , 6c  qu’elle  tou- 
cha en  cerre  maniéré. 

Le  Grand  Prévôt  6f  fa  Archers  raarchoknt  vis- 
à-vis  du  Roi  derrière  ks  Malades , fuivrs  du  pre- 
mier Médecin  6:  de  quelques  Meckeins  6c  Chintr- 
giers  ordinûres. 

Le  Roi  avcMt  devant  lui  à b mûn  droite  deux 
Maîtres  des  Requêtes,  quelques  Chevaliers  du  Sr. 
Efprit  avec  leurs  Colien  de  rOrdrefur  leurs  Man- 
teaux. Le  Captahic  des  Cardes  étoit  à côté  de 
lui. 
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DE  FRANCE. 


lui  t & ie  Cardinal  Crimn/Ji  k lisrott. 

Le  premier  Médecin  appuyou  (à  main  fur  U têre 
du  Malade  » k Capitaine  oes  Gardes  en  prenoit  les 
naicu  & Ica  lui  tenoit  ioiaccs , k Roi  loucboit  k 
Malade , lui  üilôit  de  U main  droite  le  ligne  de  la 
Croix  fur  k vilâge  & pronooçoic  ces  paroles  , U 
Rei  tt  MM&« , Dim  U nom  du  Pere  » du 

fils  Sc  du  Sc.  Elprit.  Apres  ouoi  k Cardinal  Gri- 
mtdit  donoott  à chaque  Malade  Paumône  « que  lui 
prekotoii  l’AuiDÂniec  des  offhocks  & aumônes. 
Tout  étant  achevé  k Roi  fe  recifa  cbcc  lui. 


as-  IV.) 

Relation  de  la  Cérémonie  du  Sacre  & 
Couronnement  du  Roi  Louis  XV. 
faite  en  tEgltfe  Métropolitaine  de 
Reims  , le  ^Dimanche  2 f . Octobre. 
1722. 

Le  départ  du  Roi  » pour  Te  rendre  à Reims  » 
ayant  été  fixé  au  lA.  du  mois  d'Oâobre, 
1711.  Sa  Majefté  parts  ce  jour-là  du  Château  de 
V crlâilks  fur  ks  deux  heures  après  midi  . étant 
accompagnée  dans  Gni  Carofie  . du  Duc  de  Lbar- 
ira , ou  Duc  tU  Bmrbm , du  Comte  de  CItrmml  * 
du  Prince  de  Cmtj  & du  Duc  de  Cbar^  Ton  Gou- 
verneur : ks  Brigades  de  qwtier  des  Gendarmes , 
& Chevaux  Légers  de  la  Garde  , ks  détacbemens 
des  deux  Compagnies  des  Moi^quetsres  , & le 
Guet  (ks  Gardes  ou  Corps  » marcootent  dam  leurs 
rangs  ori£naircs , (kvam  & après  k Carofle  du  Roi» 
& le  Vol  du  Cabinet  coromoade  par  k Sieur  For- 
ger , ayant  l’honneur  de  fuivre  Sa  Maidlc  dans  lès 
voyages  . étoir  immédiatement  devant  le  CarolTc  (k 
fuite.  Le  Roi  arriva , vers  les  cinq  heures , au  Pa- 
lais des  Tuillcries  , au  bruit  des  acclamations  ck 
joye  du  Peuple  , qiü  était  accouru  de  tous 
fijr  Ton  palïi^. 

Le  17.  k onze  heures  du  matin  « k Roi  partit 
de  cette  Vilk:  les  mêmes  détacbemens  de  la  Mai- 
lîm  du  Roi  qui  l’avoient  accompe^é  depuis  Ver- 
killes , (X’éccdoient  & fuivoient  le  Carolîe  dans  le- 

2uel  étoit  Sa  Majeflé  • accompagnée  de  Monfieur  k 
>uc  d'Orleam  > du  Duc  de  Céamei  , du  Duc  de 
f du  Comte  de  Clermem  , du  Prince  de 
CMtry  &c  du  Duc  de  Chend  (ôq  Gouverneur.  Les 
rues  , qui  conduiknt  du  Palais  des  Thuilkries  au 
Village  de  b Vtlette,  croient  rempliesd’une  mulci-. 
ru(k  prodigieulc  de  peupk  . qui  par  des  acclama- 
tions continuclks  & d’autres  demooAntions  de  joye, 
temoignoie  la  rinccrité  (k  fes  vœux  , pour  oweuir 
du  Ciel , qu’tl  cond-iuât  de  répandre  , iür  l’Au- 
guHc  Perfonne  de  Sa  Majeflé  , les  hénédidlioas  ks 
plus  abondantes , & que  Ion  Sacre  fur  k prelâge  du 
plus  long  fc  du  plus  gictfieux  Régné.  Le  concours 
des  peuples  a été  égal  Jur  toute  b route  de  Sa  Ma- 
ielié  j les  hahrans  des  Provinces  par  lesquelles  k 
Roi  a plTé  , s’eraeu  empretlez  àe  (c  trouver  <kns 
1»  Vailles  & dam  ks  grands  chemins , pour  donner 
k Sa  Majeflé  des  marques  de  kur  itfpcâ  & de 
leur  joye. 

lie  Roi  alb  coucher  i Dammarrin  ; & k 1 8 , a- 
près  avoir  emetidu  b MdTc , U partit  pota  (è  ren- 
dre à Vilkrs-Cotercts , Château  apancoantâ  Mon- 
ficur  k Duc  à'Orlems.  Le  Rot  y fut  reqû  par  Son 
AIcelTe  Royak  avec  beaucoup  (k  magnificence  : 00 
fervic  des  ^es  pour  toute  la  Cour  , U tous  ks 
vivres  confbmxnez.  ce  jour-là  dans  U Vilk  , furent 
diflribués  gratuitement. 

Le  19,  kRoi  partit  de  Viilers-Coterèts  , & il 
arriva  à Soiflbns  fur  ks  trois  heures  après  tn^i.  Le 
Comte  d’Evreux , Gouveroeur  de  Vljk  de  France , 
qui  ctoic  allé  au-dcvaoi  de  Sa  Majelte  , k trouva 


à U tète  du  Corps  de  Vilk  > à b Porte  de  b Vilk, 
& il  en  orefènta  ks  clefs  au  Roi  qui  alb  defeen- 
dre  à l’Evécbé.  L’Evèque  de  SoifluosfKÛikRol 
à b defeenre  de  Ion  Carofle  êc  k condufo  les 
app^cmens  « où  Sa  Majeflé  reçût  * un  moment 
après  I ks  refpecls  du  Chapitre  ^ k l^évôt  portant 
la  parole.  Le  Corps  <k  Ville  , k Prefidial  , ks 
Trelôricrs  de  France,  l’Eloélion  6f  plufieurs  Com- 
munauKx  de  la  Ville,  furent  enfuite  admisà  corn- 
plknemer  k Roi , après  av«r  été  prefêntcz  avec  ks 
Céremonks  oitiinaires. 

Le  to.  k Roi  fejourm  à Soiflbtu  5c  il  entendit 
b MelTe  dons  PEjglik  Catbednk , à U pone  ^ b- 
quelk  Sa  MaicQe  fut  reçûe  de  complimentée  par 
rEvéque,  à b tète  du  Ctaqiiire.  Après  b McÛe, 
kRoi  rétouma  à l’Evèché,  & VAcademkdeccRe 
Ville , ayant  à b tèie  k Maréchal  d’Efirces  , l’un 
des  Qltaramc  de  l’Acadeoûe  Franqoife  & Protcâcur 
de  celle  de  SoiGbrs  , y complimênu  Sa  Majeflé  ; 
k Dimfkur  ponant  b parole.  L’iprès  midi  le  Roi 
alb  v<»r  l’Eglik  de  i’Abtaye  de  Saint  ftm  des  Vi' 

S nés , celk  du  Monaflere  (k  Nâtre-D;utie , ta 
U Monaflere  de  Saine  Pau/.  Toute  b Vilk  fut 
illuminée  pendant  ks  deux  auks  que  Sa  Majeflé  y 
CDUChx 

Le  2t , k Roi  étant  pÉrti  <k  Soiflbns , s’arrêta 
à Brênes,  où  k Prince  oe  Lamkfe  qui  en  eflSd- 
encur  av(àt  bit  prépara  pour  ks  Officiers  de  Sa 
Majeflé  toute  forte  de  rafmchiflanens  avec  une 
grande  abocMiancr.  Sa  Majeflé  après  avoir  dîne  dans 
Ion  Carofle , alb  c<njcber  i Fîmes  , où  k Prince 
de  Rohm , Gouverneur  de  Champagne  , accompa- 
gné du  Marquis  de  Gramdp-é , Laeuteuanc  GérM^al 
^ la  Province  , & (k  plurtcurs  GeotUihommes , 
ctoit  venu  au-devant  de  St  Majeflé.  Le  22.  k Roi 
partit  de  Fîmes , de  il  arriva  fur  ks  deux  heures 
ajx'ès  midi  â quelque  diftance  de  Rems.  Les  trou- 
]K3  de  b MûToa  du  Roi  , qui  écoient  campées 
près  de  U VUk  , Ibus  ks  - ordres  du  Duc  de  Fil- 
kr*j  , Capkiine  <ks  Gardes  du  Corps  , Se  ran- 
gèrent en  bouûlk  fiir  k paflâge  du  Roi  , de  elles 
accompagocrent  Sa  Majeflé  oms  Ton  Entrée.  L« 
Prince  uc  Rdum  , Gouverneur  de  Champagne , 
fe  trouva  fur  k grand  chemin  , à b tête  du  Qirps 
de  Ville,  dont  ks  Officiers  avokat  fait  dreflèr , tant 
à b Barrkre , qu’à  b pc^e  Je  Vefle  de  auprès  ck 
U g^de  Place  de  l'Eglifè  Métropolitaine,  des  Arcs 
de  Triomphe  dont  les  Emblêmesde  tes  lolcriptioas 
avoient  rq)orT  à b Cérémonie  du  Sacre  du  Roi , de 
a b joye  univerfèik  que  b prcfèiicc  cauioit  à la 
Vilk:  ces  Arcs  (k  Triomphe  cioieut  gardez  par  des 
Euurgmis  tous  les  armes. 

Le  Prince  de  Rtim  prcfënta  au  Roi  ks  ckb  de 
b Vilk , où  Sa  Mi^é  fit  ko  Entrée  fur  ks  crois 
heures  après  , dans  l’ordre  fuivanr.  Les  déta- 
ebements  des  deux  Compagnies  des  Moufquciaircs, 
de  b Brigade  (k  quartier  des  Cbevaux-L«^s  de  b 
Garde  qui  ont  luivi  k Roi  pendant  (bn  voyage , 
marchoieoi  à b tête  : enfuàe  un  Carofle  du  Duc 
de  Ctartm  : deux  ck  Monfieur  k Duc  d^Orium , 
dans  Idouds  ctoienc  les  principaux  OÆdcrs  de  Son 
Aheflc  Royak:  un  Carofle  du  Roi  : lé  Vol  du  Ca- 
binet : un  autre  Carofle  <k  Sa  Majeflé , dans  kquel 
étoient  k Prince  Charks  de  Lorraioe  Grand  Ecuyer 
de  France  , k Prince  de  Tmtm  Grand  ChambeUaa 
de  France , k Duc  de  Gévro  Premier  Gentilhom- 
me de  da  Chambre  de  quelques-uns  des  principaux 
Oflieiers  de  k Maifon  de  Sa  Majellé  : ks  Fages 
de  b Grande  de  de  b Petite  Ecurie  : kdctachement 
da  quatre  Cbevaux-Leecrs  de  b Garde  : k ma- 
gnifique Carofle  de  Sa  Nbjcilé  dans  lequel  le  Roi 
ccoii  accompagné  de  MoniKur  k Duc  d'Orimm, 
du  Duc  ckC'^Atr»,  du  Duc  dcBa^dw,  du  Com- 
te de  Clermmt , du  Prince  de  C'MTy , de  du  Duc  de 
Côere/f  Gouverneur  (k  Sa  Majeflé.  Le  Dued'Her^ 
emrt.  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  en  quartier , 
ctoit  à cheval  à b porrieredu  CarolTe,  aucourdu- 
qud  aMu-choient  viogt-quacre  Valets  de  pied.  Le 
Ëe  3 Guet 
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Guet  des  Gardes  du  Corps  qtii  avat  accompagne  le 
Roi  pendant  Ion  voyage , la  Brigade  de  quartier  des 
Gcmnrmes  de  la  Garde  » les  Grcnad»en  à che^  » 
les  quatre  Compagnies  des  Gardes  du  Coips  « les 
deux  Compagmes  M Mouiquetaifes , les  Cbcvaux* 
Légers  delà  Garde,  continuaient  la  marche  quié- 
loit  irrmée  par  les  Gendarmes  de  U Garde.  Le  Prin* 
ce  de  kêbmt , Goueeroeur  de  Champagne  6t  le  Mar- 
quis de  iirmJfre , Lieutenant  Généra  de  la  Pro- 
vince , inareboient  à cheval  auprès  du  Carofle  de  Sa 
Majefté.  Le  Marquis  de  Dr^  Grand  Maître  des 
Cérémonia  , & le  &eur  des  Gmgtt  M^tre  des 
Ceremonies  occupaient  , dans  la  curche  , les  pla- 
ces qui  leur  Ibnt  delVmccs  dans  ces  Cerémooks. 

Le  Roi  ayant  pafle  ibus  les  Arcs  deTriompbe, 
traverÊi  la  grande  rue  du  Faubouig  de  VeHe,  oc- 
cupée par  (es  Reÿmcnts  des  Gants  Françmla  & 
Suiflcs  qui  étoient  en  haye  & Tous  les  armes , ius- 
qu’a  la  porte  de  FEglvle  Mecropolitatne  où  Sa  Ma- 
}el>é  alla  defeendre  Le  Roi  y fut  reqù  par  PAr- 
chevêque  Duc  de  Reims  à la  tête  du  Chapitre,  je 
alTillé  des  Evêques  de  de  B*Mm- 

VMUy  de  CbiUm^àcî^tjfn^  ü'Wmhon,  & de  5«*- 
Us  , Tes  SuSV.^ans  : ces  l'rrlazs  croient  en  Chape 
en  Mitre , & les  Cbaouines  en  Chape  Le  Roi 
le  nùt  à genoux  à la  pfertc  de  l'Eghie  , & apres 
avoir  bade  le  Livre  des  Evangles  qui  erntt  porté 
par  le  Sieur  Claajues  )*un  des  Chanoines , Sa  M.<- 
jeilc  fut  complimentée  par  l'Archevêque  de  Reims. 
Le  Cierge  retourna  en  ProcclTton  dans  le  Chœur , 
où  k Roi  étant  entre  aœês  les  Evêques  , iJ  alla 
le  (^acer  iùr  un  Prie-Dieu  drelTe  au  milieu  du 
Choeur  fous  un  Dais.  Sa  Majelle  aHîlla  au  Tt-Dtwm 
qui  fut  chanté  au  bruit  de  dul'tcurs  (âlvet  de  Par- 
tiUcrie  de  la  Ville  , & pcnoani  lequel  on  apporta 
de  la  Sacriilic  un  magninque  Solctl  d’argent  doré  , 
du  poids  de  cent  vinet-cinq  marcs  , dmt  le  R<d 
fiùloit  prekm  k l’Egulè  de  Rditu.  Monfieur  le 
Duc  d’Ori^iOU  l’ayant  reqù  des  mains  du  Duc  de 
rukjmir  , Premier  Gemühomme  de  la  Chambre, 
le  prdênta  i Sa  Maklic  qui  ^ l'offrir  à Dieu  en 
le  }x)fânt  fur  l’Autel.  Après  1a  BenèdkLion  , le 
Roa  fe  rerin  dans  l’Archevêchc  ,qui  avoir  été  orné 
deaplus  bdles  Tapiilcries  de  U Couronne  , de  des 
meubles  les  plus  précieux. 

Le  Roi  reqùt  les  hommages  du  Chapitre  de 
Reims  i l’Abbe  Bachelier , Doyen  , Ce  députe  par 
le  Chapitre  pour  cette  fhn^nn  , ponant  la  parole. 
LxCo^s  de  Ville,  nrdmta  eofuite  les  prslcnts  de 
la  Ville , à Sa  Majelte  , qui  re^t  le  même  jour  les 
itipeâs  Ci  les  cotnplimens  du  Prélidial  & de  i’E- 
Icvbon.  L'UniveTtùc  eut  aulli  rhonnnu*  dccotn* 
piimemer  le  Roi  , le  Sieur  GirsrJ  Rcéieur  , por- 
tant 1a  parole.  Ils  furent  tous  preTcntec  à l'Au- 
tlicnce  oc  Sa  Majeflc , avec  les  Cércinonics  accoù- 
tumees. 

Le  1^.  au  matin , Madame  la  DuchefTe  de  L«r- 
tame  alla  rendre  viiîte  au  Roi  ^ & Sa  ac- 

compagnée de  Monfieur  le  Dued'Or/rj»,  du  Duc 
de  Cêartm  , du  Duc  de  BcÊifbon  , du  Comte  de 
l.bsrtkù  , du  Comte  de  Lkrmm  , du  Prince  de 
(.'«wry , du  Duc  de  Cê^n^f  lôn  Gouverneur , & des 
principaux  Seigneun  de  fa  Cour  , alla  entendre  U 
Meilc  dans  l’Eglifc  de  l’Abbaye  de  Saint  Nkmfi. 
L’apres  midi , k Roi  alla  a l’ Afxaye  de  Saint  Pt«rrt~ 
ki-bémetf  voir  Madame  qui  étoic  arrivée  à Rdms 
dès  le  i8.  du  mois.  Madame  la  Ducbeflè  de Lsr- 
rame  , qui  ctrà  avec  Madame  , alla  recevoir  Sa 
Majeflc,  de  lui  prefenta  les  trois  Princes  , & les 
deux  PrincelTès  de  Lmame , qui  èroienc  venus  m- 
ctpmo  à Retins  , pour  afTdler  à la  Cérémonie  du 
Sacre. 

Le  14.  k Rm  accompagné  de  Mcxifieur  le  Duc 
d'OrileMi,  des  Princes  d^u  Sang  , du  Dtic  de  Cê«- 
Ce  ftovi  de  toute  fa  Cour , retourna  à l’Eglilè 
de  r Abbaye  de  Saint  Purrr,  où  Sa  Majeflé  enten- 
de la  Mefk , pendant  l^ueîk  l'Archevêque  à'A^ 
prêta  fêrroenc  de  Êdelttc  entre  les  mains  du  Rot  en 
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prdcoce’  de  Monfieur  k Duc  ^Oritsm.  L’aprês 
midt  , le  Roi  iè  rendit  à l’Ejgbfc  Métropolitaine 
pour  aflillcr  aux  premiefes  Vêpres  du  Sacre.  Sa 
Maj^é  fur  rvqtk  à U porte  de  par  l’Ar- 

chevêque Duc  de  Rrsan,  en  Chape  Ce  en  Mine, 
à la  tête  du  Chaf^re  , ét  sfliUé  des  Evêques  de 
de  Lmt , de  Bùmvétt  , de  CUàmi , de 
Ntjm  , 6'Amimi , Ce  de  Smiu. , les  Soffiragmi , 
auUi  en  Chape  & en  Mitre  : k Roi  alla  enf^  fc 
placer  au  milieu  du  Chœur  fur  on  Prie-L^  qui  y 
avoir  été  drelTe.  Sa  Majdlé  avoir  Monfieur  le  Duc 
d'Ori^ , le  Duc  de  BoêtrUm  & le  Comte  de  Cler- 
mm  à & droite  : k Doc  de  Céavrm , le  Comte  de 
vhmnltù  Cc  k Prince  deCaar;,  étaient  à k gauche: 
k Duc  de  CAarql  Gouvemair  de  Sa  Maj^é  , de 
fes  pfiodpaux  OfRders  étoient  derrière  foo  feuteuiL 
Le  Cardinal  de  Paêa» , Grand  Aumdnkr  ^ Fran- 
ce , éroit  à la  droite  du  Prie-Dieu  ^ les  Cardinaux 
de  I Du  Btii , & de  Psépar , k h gauche , êc 
Us  erotent  tous  quatre  en  Roeba  de  en  Cam»l.  L’an- 
cien Evêque  de  Fréjus  Précepteur  du  Roi  en  Ro- 
cher  dt  en  Camûl , ctoh  dans  la  dIkc  qu’ii  occupe 
ordinairement  auprès  de  Sa  Majelié  , tu  gaudw  6c 
prèsTa^y  du  Prie-Dieu.  L’Abbéde  1a  VicuviUe 
& i'Aooe  Milon  Aumdréers  du  Roi  en  quartier, 
rtoknt  en  Roebet  à la  droite  Roi , inwiedtat^ 
ment  a^ès  le  Cardinal  de  du  côté  de  l’Au- 
trl , de  l’Evêque  de  Nantes  Premier  AumAnler  de 
Monfieur  k Duc  d’Oriuiu  , était  en  Rocher  dt  en 
Camail  dernere  Son  AltefTe  Royale,  Les  Ardie- 
vêques  de  Ttuiaufe , de  BmrJemet , de  5*0» , d’>#%, 
rEvèq^  de7«W  nommé  à T Archevêché  deT$m, 
Ce  ks  Evêques  de  Max. , de  Césrmt , de  ^m/m , 
de  Remet,  de  Bka,  de  Saint  Papairf,  ^ ^^,de 
Ci/erm,  d'Axrmehes,  du  Pi^dtdc  Lesaeun,  in- 
virei  par  le  Roi  k fe  trouver  k la  Cerémorée  de 
Ton  Ssirre , étoient  pheez  près  de  l’Aurd  à la  droi- 
te, de  les  pbres  de  l’autre  côté , étaient  occupées 
par  ks  Sefenesira  de  la  Cour.  L’Archevêque  de 
Remt  fe  plaça  dans  h prenikie  haute  Stalle  a droi- 
te} les  Evêques  àeSmJèm,  de  RraMZ«»,deN^, 
Ci  de  Semât  , occupèrent  k*  quatre  fuivantci  du 
même  côté.  Les  Evêques  de  Imm , de  CbJkm  6c 
d'Atmiem,  fe  mirent  dans  ks  hautes  Stalks  du  côté 
gauche  ; les  aunes  étant  occupées  par  ks  Chanoi- 
nes, tous  en  Chape,  de  les  haflb  Stalks . oor  ks 
Habituez  de  l’Eglife.  ^ 

L’Archevêque  de  Remt  entonna  ks  Vêpres  de 
la  Dédicacé  de  l’Eglife  Métropolitaine  , dont  on 
cekbroit  l’Oftave , dt  elles  htrenc  continuées  par  b 
Mufique  du  Roi , de  par  cdk  de  la  Merropnlitalnr. 
Après  les  Vêpres  , l’Evêque  d'Asegtn  fit  un  Ser- 
mon très-éloquent  fur  la  Cérétnonk  du  Sacre, 
ayant  pris  pour  fon  Texte  , ces  pannes  tirées  du 
treizième  Verfèt  du  Chapitre  du  1.  Livre  des 
Rots.  Tmht  erp  Smmel  mm  tiei , mxit  emm. . . 
^ Mrtéfmt  Sfirami  Dmrim  ù Jk  lUm  m DâvU 
Jtmetft.  Lot  Predkarion  finie,  le  Roi  fonit  de 
l’Ëg^  avec  les  mêmes  Cércmniéei  qui  avniene 
été  obfervees  lorfqu'il  y étoit  arrivé  , & Sa  Ma* 
jcflé  étant  renrréedans  l’Archevêché  , dlcs’ycon- 
lêllâ  BU  Pere  de  Uptiem  , lôn  Confei^  ordi- 
naire. 

L’Eglifc  Métropolitaine  de  Retma  , deftinée  à ia 
Cérémonie  du  Sacre  de  CouronneiiKnt  du  Roi , a- 
voit  été  préparée  avec  beaucoim  de  n^ficence  : 
elk  étrat  tendue  jufqu’aux  croÜWs , des  plus  betleâ 
TapHkrica  de  la  Couronne  ; k Grand  Autd  «oit 
paré  d’un  ornement  de  drap  d’argent  gtlooé  <Por , 
Cc  chargé  des  Armes  de  France  6e  de  Navarre  ea 
broderie.  Le  Roi  en  avait  fiât  prefènt  la  vcilk  à 
l’Eglife  de  Rein» , ainfi  que  des  Chapes  6c  autres 
oraemens  qui  etofem  d’étoffe  d’or  8e  o’argem , gar- 
lûs  de  points  d'Efpagoe  : ks  marches  de  l’Autd  6r 
le  refte  du  Cbœur  étoient  eouvmi  de  Tapis.  A 
quelque  diffaHice , 6c  vis-ù-vis  l’Autel , on  avœc  é- 
levé  un  Dais  de  Vdours  vkkt , fcroé  de  Fleurs  de 
Lys  d'or  en  broderie  , feus  le^l  écoic  un  Prie- 
Dieu 
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Dieu  couvert  d'un  grand  Tapis  qui  étwt  de  Velours 
vlpkKj  de  meme  que  le  fauteuil  place  fur  rËllrodc 
dù'P^Dici!.  Les  fiéges  ou  formes  » fur  tdquels 
dévoient  être  phcêa  toutes  les  pcrlbanei'^uiavaiem 
qutkM  fopfpM  » ou  qui  étoient  inTheai  « cette 
augoffe  Cérémonie  , cioient  couverts  dé  Vdoura 
nolet  brodé  de  FTeun  de  Lys  d’or.  Au  milieu 
du  Jubé,  ctoh  aulT» rTPgniftqucmmt  orné  que 
le  relie  de  rF.gljfc , wi  avoit  élevé  un  Dais  de  V e» 
lours  viola,  tous  leqtiel  éwir  le  Trône  où  le  Roi 
Jevôit  être  alTis  ajrès  Ton  S.iCTe.  Sur  le  bord  du 
Trtfflc  étoit  un  rrie-Dicu  couvert  , comme  celui 
du  Chcrur , û*un  riche  Tapis  de  V'elours  violet  femé 
de  Fleurs  ^ Lys  d’or , ^nfi  que  les  bancs  qui  e- 
toiem  aux  deux  cotez  de  ce  Trône,  êf  fur  Idqucls 
les  Pâis  Ecilcfiaftiq^  6f  Laïcs  , dévoient  être 
placez.  Au  bas  du  rrte-Dieu  étoicot  deux  ftcgcH 
un  à droite  pour  le  GraodJiîbambcllan  de  France, 
lie  poarŸrremier  Gemilhomtnc 


& Pautre 
de  la  Chambre. 


Sur  une  plate-forme  avancée  entre 


les  deux  dcalicrs  par  lefqùels  on  nionioitau  Jubé 
on  avoit  placé  un  pour  le  Connétable  , & 
plus  avant , près  l’apui  de  b plaïc-hmne , deux  fié- 
ges , l’un  à droite  pour  le  G4rde  des  Sceaux  rcprc- 
fentanî  le  Chancelier  de  France,  & l’autre  à gauche 
pour  le  Grand  M-iirre  de  la  Mtilôn  du  Rcrf.  Au 
tout  & i la  dr^te  du  Jubé  , on  avori  drcfTc  un 
Autel  lous  un  D»s  pour  y dire  une  Melle  balTe 
pendant  celle  du  Choeur  : vis-à-vis  , & de  l’aurre 
côté  du  Jubé,  étoient  deux  iieges  , l*un  près  du 
banc  des  Pairs  Laïcs  , pour  le  Duc  de  (.‘êrfjvf , 
Couverneuf  du  Roi  j l’autre  pKis  avancé  du  côté 
du  Chccur  , pour  le  Prince  Charki  de  Ltiranu^ 
Grand  Ecuyer  de  France , qui  dcvoii  poner  U queue 
du  Manteau  Royal,  efcalicn  , qm  avoient 

été  élevez  aux  «kux  côtez  de  b porte  du  Choeur, 
pour  monter  au  'Prône  du  Roi  , étoient  couverts 
de  Tapis  , dont  le  milieu  étoit  femé  de  Fleurs  de 
l.ysd’or,  Scledevam  du  Jubé , du  côté  du  Choeur, 
ct«t  orné  de  Tapis  de  Velours  viola  brodez  de 
Fleurs  de  Lys  d’or.  Entre  les  piliers  des  deux  côiez 
du  Choeur,  & su-deiTus  des  Stalles  des  Chanoines, 
Iclquellcs  eioicm  garnies  de  Tapb  femez  de  Fleurs 
de  1 -ys  d’or , on  avoit  élevé  des  Galleries  en  Am- 
phiicatre  pour  plaça  des  pafonnes  de  dÜlinélion. 
Dans  les  Amphitcatres  élevez  aux  deux  côtez  de 
r Autel,  il  y avoit  deux  Tribunes:  celle  de  b droi- 
te étoit  deftince  pour  Madame  : celle  de  b gauche 
pour  le  Nonco  du  Pape  fit  pour  les  Ambafladeurs 
invitez  à la  Cérémonie.  La  Mufiquc  avoit  foo 
Amphithéâtre  élevé  derrière  l’Aurel  } à b gauchè 
etoit  un  Pavillon,  fous  leijuel  le  Roi  devoit  lè  ré- 
concilia avant  b Communion  ; & comnae  U Cé- 
rémonie du  &CTC  devoit  commença  de  rrès-bonoe 
heure  , on  avoit  éclairé  l’EgHlê  par  un  fort  grand 
nombre  de  lumières  difbibuen  dsos  des  Ludres  Ôc 
des  Grandolcs. 

Tellcuttnt  b dirpoTition  de  rElglifc,  Wrquelcs 
Chanoines , tous  en  Chape , y mrrerent  le  Diman- 
che zy.  vers  les  fix  heures  du  matin:  ils  fe  pbee- 
rent  dans  les  hautes  Stalles,  à l’exception  des  qua- 
tre prcnûcres  de  chaque  côte  qu’ils  bifloentvutdcs. 
Les  Omemens  de  u Royauté  , qui  avotent  «te 
aportez  duTrelbr  de  P Abbaye  deSûnt/^i,  par 
le  Grand  Prieur  de  l’Abbaye,  IcTrelbrier,  &l'un 
des  anciens  Religieux,  forent  tranftrortez  de  l’Ab- 
baye de  Saint  Remj  ^ à l’Egüfo  Métropolitaine  par 
ces  trws  Religieux  qui  le  piacaent  à cote  de  l’Au- 
tel , pour  être  à portée  de  prépara  ces  Ornements 
lors  du  Couronnetnem  du  RoL  On  commença  Pri- 
mes , pendant  Icfquellcs  l’Archevêque  Duc  de  Rétros 
arriva  à l’E^ife:  il  alb  dans  b Socriftie  pourpres- 
dre  lès  hàbôis  Pontificaux , & revint  eniuite  a T Au- 
tel, précédé  de  l’Abbé  de<S<snire  //«rarme Chantre, 
du  Sous-Chantre , tount  leurs  bâtons  d’argent , Ôc 
des  Evêques  de  Soilà , de  yerJim , de  N«nto , tt 
de  Saint  rttpctd , qui  devoieoc  chanta  ka.  Litanies , 
6c  qui  cti^Dt  en  Chape  U en  Mitre.  Après  cm 


quatre  Evêqües  , riBrcfiohint  l’Evfque 
tous- Diacre,  6c  l’Eveque  de  Soiffinif  D«cre,tous 
deux  en  Mitre.  L’Archevêque  de  Reims  les  (ui- 
voit , aflîüé  des  Sieurs  le  JetcK  8c  Favmi , Cha- 
noines de  PEglllc  de  Roms,  qui  étoient  enChapc* 

6c  que  le  Ct^iuc  avoh  nommez  pour  les  Céré- 
monies. L’Archeveque  de  Reims  ayant  fait  b ré- 
vOrencc  à l’Autel  , s’aSit  le  viCige  tourné  vas  le 
Chour,  dans  la  chailc  qui  lui  avoit  été  préparée 
vis-à-vis  le  Prie-Dieu  du  Roi  : les  Evéqu«  dé 
.Sa^Àu  6c  ii'ÂmieHt  (è  placèrent  à frs  c<kcz  , 8c  1rs 
Kvéques  de  SenJii  , de  t'erJti»  , de  JV-wrei  , 8f  de 
SitM  Pafoti,  allèrent  prendre  leurs  places',  au  côté 
droit  de  l’Autel.  I-es  Cardfoaux  , l«  Arches-êques 
8c  les  Evêques  invitez , étant  arrivez  quelque  tons 
auparavant  , avaient  été  conduits  à leurs  places 
avec  les  Ceremonies  ordinaires.  Le  Cardinal  de 
Rohan , Grand  Aumônier  de  France  , le  Cardinal 
de  , le  Cardinal  de  C/xrw  , le  Cardinal  Jm 
Rou  , 5c  le  Cardinal  de  Police , tous  en  Rochre 
& revêtus  de  leur  Chape  de  Cardinal , ctoient  atTis 
fur  une  forme  placée  aü-defTus  , H un  peu  moins 
avancée  que  le  bine  des  Pairs  Éccicfialhqtiies.  1 .es 
Archevêque  de  Tatlonjr  , de  BorJtaitx  , de  5ow, 
à'/tjhi  1 Evêque  de  7'ml  nommé  à l’Archcvéche 
de  Tours , les  Evêques  de  Mrz.  , c'Jfifm  , de 
CêioTwr,  de  Rennes,  de  Rkit,  de  Ti«\a  , de  Ci/f«- 
nM , A'A'vtanehts , du  Puj , 6<  de  Lvci'wt , en  ro- 
cha  8c  en  caimil  viola  , eteient  pheez  iur  des  for- 
mes derrière  le  banc  des  Pairs  Eccldiafliqucs  : l’Abbé 
de  RrmuaiSi.  l’Abbc  de  Prmeasoe  Agentsdii Cier- 
ge , cioieot  aflis  après  les  Evêques  ; les  Abbtz 
MUtn , de  h VhevtlU , de  ValMU  nommé  Coadju- 
teur de  l’Evèquc  de  Sninl  Orner  , à' Arf^entrt  , de 
Froalaj , Catiiet  8c  de  Pez.è  Auro/^iers  du  Roi,  en 
Rocha  8c  en  Mantau  ncér  par  dclTus  , étment 
derrière  les  Archevèrjucs  Sc  Evê^es  j 8c  les  auTres 
pbces  étoient  refiavees  pour  les  Chai^nca  qui  de- 
vint Icrvir  à l’Autd  , en  qudité  de  PiVKknts 
ou  d'Aflîftans.  LcsFormes,  qui  croicTff ao^efTous 
de  celles  des  Archevêques  8c  Evêques  , étoient 
occupées  par  les  .Sieurs  Amtfot , de  RUtn,y, 

le  Ptlleiser  Ats  Font , l’Abbé  de  le  Com- 

te du  Lite,  8c  les  Sieurs  d’./^«çerui.’/f<ri  , d’.^fjm- 
ym,  de  Sc  Dodan,  Coniollers  d’Etat  i Sc 

par  les  Sieurs  li'Herh^ny , Bernard  , de  la  Grand- 
vdk , Ony , de  Vanan  , de  Fontamtit  , de  Taiboei  t 
à'Omhnvai,  de  Vtmiûi  , Sc  le  PeÙetter  , Maîtres 
des  Requefles:  ils  étoient  tous  en  Robe  de  Cere- 
monie , 8c  ils  avoient  été  nommez  pour  aflîlfor  au 
Sacre.  Les  Sieurs  Nobiet , Penm , Poijjon , le  So/r, 
Arehanthonb  , Sc  Carpot  , Secrétaires  du  Rot  , & 
Députez  de  leur  CompgBîc  , pour  ajlllla  à cote 
Cérémonie  , étoient  placez  fur  le  banc  qui  leué 
avoit  été  deftiné  derriae  les  Maîtres  des  Re- 
queftes. 

Les  Pairs  Ecclefiaftiqucs  étant  arrivez  en  Chape 
6c  en  Mitre  , fe  plaoaent  fur  leur  banc  qui  étoit 
du  côté  de  l’Eptre.  Le  Maréchal  d’Ajiww  , le 
Maréchal  de  Tejje  , Sc  le  Maréchal  d'Uuxeüts  qui 
devoknt , dans  b Cérémonie , porta  b Couronne, 
le  Sceptre,  8c U Main  dcjufhce,  k placèrent  fur 
le  banc  qui  leur  étoit  defiîne  darierc  celui  des  Pars 
Laïcs.  Le  Marquis  de  b Fr^iert  , le  Comte  de 
Mamtfas , 8(  le  MCUr  le  Rlnm , Secrétaires  d’Eut^ 
occupèrent  un  burtc  lèparé , qui  étoit  au-defibus  6c 

flus  reculé  que  celui  de  ces  trois  Maréchaux  de 
rance.  Les  Maréchaux  de  M0tipmSt.àtBmm 
prirent  leurs  places  fur  une  forme  qui  leur  avoit  été 
delHnée  daiière  le  banc  des  Honneurs.  D’autres 
Sôgneurs  & miienr  auprès  d'eux  , for  b même 
forme  , 6c  for  les  autres  , où  étaent  les  princi- 
paux Ofiveiers  de  Sa  Majefté  6c  les  Seigocurs  de 
[a  Cour. 

Le  Nonce  du  Pape , 6c  les  AtnbaflÎKleurs  d’Ef- 
pogne , de  Sardaigne , 6c  de  M^te  , invitezà  cette 
Ceremonie , furent  conduits , en  b manière  accou- 
tumée , à leur  trfoune  , dans  bquelb  le  Cbrrolia 

de 
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de  SsmSttt  & **  àeRemmJt  lotrodu^^curf 
des  Amboi&drufs , fc  pbecrcot  tuprH  d’eux  fur  h 
même  rigne  , 6cle  relh:  de  b rribune  ftit  occupe 
mr  un  grind  «ombre  de  Pnnea  êe  de  Sepwr* 
Srm«n  MéJétm  fe  reodic  auffi  dans  b rrpi«ne , 
étant  accompagnée  de  M*d«ne  U Duebeffe  ^ 
rtmt.  L*It*«  Dm  K«v«ür/ » fre«  ^ Ro» 
Pomi»i  » oui  étolt  venu  4 Rcîmi  , pour 

tffifter  * la  Cérémonie  dü  Skk  , & b$  Hrtnee*  & 

Prifxrcflcs de Lrrrrfiw. gardant  aumk’wojfwreetoicm 

t^lprc^  de  MéJsmt. 

Vert  les  lêpe  heuiw  . Ici  Pm  Laïcs  amverent 
du  PaU»  ’AitWcpilcopal  , & ajam  été  conduits  & 
fKÛs  avec  les  Céremook»  onfaiirea  , Us  allèrent 
k l’Auid  les  revétenc»  qui  (ont  d’uligedans 
les  grandes  CcfcmooifS  ; ils  fc  placèrent  enkitte  lur 
U forme  qui  leur  étoîtddbnée  du 
tnle  Ib  ctoient  vêtus  d’une  vdVe  d’étofte  d or  qui 
leur  ddetnJoit  julqu’à  b moitic  des  jambes  : Us  a- 
voient  uneodnture  mêlée  d’or , d’a^ntfie  defoye 
violette,  «<  par  deiTus  leur  Vtn^  vefte  un  Mm- 
reiu  Du«l  de  drap  violet , doublé  ôc  borde  d ber- 
mine  ; leur  coÜet  tond  étoit  aufll  d bermiiw.  Us 
iToieni  tou*  une  Couronne  fur  un  bonnet  de  latin 
violet  i Moniteur  le  Duc  d’OrWi , reprelêmw  le 
Duc  de  Bourgogne , le  Duc  de  Gfctrfm , nwelen- 
nm  le  Duc  deNormaodie,  «c  le  Duc  deBüvêw, 
reprcfcniant  le  Duc  d’Atjuitaine  . avoient  U Cou- 
rwinc  Ducale-.  W Comte  dcCi.r«!iu,  reprrientani 
b Comte  de  Touloufe  , le  Comte  de  , 

reprefentuit  le  Comte  dcFbndres,  fie  le  Princede 
Caery  rcprelêntant  le  Comte  de  Champagne  , a- 
verient  des  Couronne*  de  Comte.  Monficur  le  Duc 
d'Oriamst  >ct>uc  de  BmrtmSik  Prince  de  C«^, 
avoient  lut  leurs  manteaux  le  Collier  de  l’Ordre  du 
Saiot  Esprit. 

Un  roomem  après  qi>c!esP*s  Laicseu^j^s 
leurs  feanccs , ib  t’approebcreiu , wnfi  que  b*  Pairs 
Ecclcri#ques  , de  rArcho-èque  Duc  de  Rdms, 
fit  ils  convinrent  de  députer  l’E^rêque  Duc  deLaM 
fit  l’Evêque  Comte  de  BtMrvMu,  pour  albro^r 
b Rô.  Ce*  deux  Prélats  parrirem  en  Proceaw , 
précédez  de  tous  b*  Chanoines  de  l’E^ib  de  Reims, 
OKfe  Wqueb  étolt  b Mufique  : b Chantre  fit  b 
Sous-Chantre  tmrcboéent  wès  b Cierge  , fit  de- 
vant b Marquis  de  Onme  Grand  Maître  da  Cere- 
monies , qui  precedoit  immédiatement  bs  Evêqure 
de  /.JO*  fie  de  Us  palTerent  par  uneOd- 

bsK  décourerw . qui  «voit  été  cooftruite  depuis  b 
Portail  de  l’Eglife,  julqu’à  b Grande  Sabdei  Ar- 
cbevêcbe  j «c  éw»  arrive»  i b porte  de  b Cham- 
bre du  R«  , b Chantre  y frappa  de  fon  Bâton  i 
l’Evèquc  de  f.mm  àk  qu’il  deimndoit  i.«mi  , 
fie  k Prince  de  TWowr  , Grand  Chambellan  de 
France , répondit  que  b Roi  dormoit.  Le  Chantre 
bàppo  pour  U (îxoode  fois , fit  b Grand  Chanibel- 
tan  lui  Ht  b même  reponb  ; mau  b ChuKreajraix 
frappé  à b porte  une  trotficme  fois,  fit  I Evequedo 
Lsm  oyant  àt  qu’a  demandoU  /-awt  ^ D^ 

mm  • dmmé  fm  Bm%  bs  ponetde  bChaaôbre  bi- 
re«  ouvertes  , fit  b Marqub  de  Omet  , 

Maître  des  Cérémonies  de  France  , cooduilit  1 E- 
de  Lem  «t  l’Evêque  deBevwvit  auprèa  de 
Sa  Mjjefté , qu’il*  lalucrciH  trè»-profendement.  Le 
Roi  etoit  cmicbé  fur  un  Ik  magniSque  , il  étoit 
vêtu  d’uoe  locqçue  Camilbb  dccramué»,  ganib  de 
«Ions  d’or,  fioniverie  ainfi  que  ù Chemib,  aux 
éndroUs  «i  Sa  MaieOc  devoir  recevoir  le»  ÜniKona. 
Par  defi'u* ‘Cette  Camibb  . b Roiwou  une  Robe 
longue  de  loib  d’argent , «t  lur  b tête  uæ  Toque 
de  Velotr*  noir  > pnue  d’un  Cordon  de  dtamaui, 
d’un  Bouquet  de  pUanes  fie  d’une  doubb  Aigrétte 
1,'Evêqoedc  Um  prelênu  de  l eau  bé- 
nite «i  Roi  i fie  après  b»  prière*  acc^umé^ 
a priwSa  M^é  par  b br»i  droit  i i £vêq«  de 
Bemnmk  b prit  par  b gauche  i fit  l’ajTàitt 
de  (bn  lit,  ces  deux  Prébo  bconduiûreacal  EgUb 

CS  procefinn  fit  da«  rocdie  iujvaaL 


Les  Csrdes  de  b Prévôté  de  rHôtd  ,b  Comte 
de  Mmtftnm  , Grand  PrcvAc  a lair  tête  , com> 
mencUau  b marche  , fie  preccdoient  b Cbrÿ  de 
l’E^lé  de  Reims,  qti  avoir  accotnp^ne  bsT.vé- 
quts  de  Lmm  fie  de  Btmnmt.  ^ês  b Cbrgé , 
nurcboienc  bs  Cent-SuiOéa  de  U Gaidc  dans  bure 
habits  de  Ccrémook,  avant  4 leur  tête  b Marquis 
deCnvrrvtavx  , leur  CapMne,qtü  éiott  haléllede 
drap  d’argent , avec  un  ^udrier  de  pareiib  ctoôé 
fit  brrëb,  un  nsmeau  noir  doublé  de  drap  d’armt, 
fie  garni  de  dentelles , ùnii  que  bs  daulVes  troullhes, 
fie  une  Toque  de  Velours  noir , garmed'un  bouquet 
de  riimx».  USieur  deBtgm  LbiRenant  desCcot 
Suim*  étoit  vêtu  d’un  pourpennt  fie  d’uo  manteau 
de  drap  d’argent,  avec  uocToquedcparrilbctofie 
fit  bî  autres  Ofhcier*  etnient  vêtus  d’habits  de 
Moired’argctK  fie  de  Satin  bboc.  Les  Haut-bois , le* 

'Fambiure  fie  b*  Trompettes  de  U Chandire  , ve- 
noient  après  b*  Cem«(Éfca  , fit  ils  étaient  lums 
des  fix  Htrauis  d’armes  < en  baUt  de  Velours  blatK, 
bs  dKuffes  troulTces  gunie*  de  rubans , fie  leur  To- 
que de  Velours  blanc  : ils  avoient , par  ddTus  leurs 
pouTpoims  fie  loirs  manteaux , b Cotte  d’armci  de 
Velours  viobt , chargée  des  Armes  de  France  en 
brodene  , fie  b Caducce  à U main.  Le  Marquis 
de  />no  , Grand  Maître  des  Cérémonies  , fie  b 
SbuT  des  Gr«g«,  reçu  en  liirvivancc  du  Sieur  des 
père,  dam  bChar^^edc  Maître desCe- 
rémooie*  , marchoient  »rês  ils  ctoient  vcoi* 
de  Pourpoints  de  tode  (Targent  , de  cbaulbs  re- 
troufbei  de  Velours-ras  noir  , coupc  pu  band» , 
ayant  de*  Capots  auflide  Velouri-m  noir  , wroU 
de  deotelbs  d’argent , avec  une  Toque  de  Vanur» 
noir,  chtreré  de  plumes  blancha  : ib  precedoieot 
b Maredud  Duc  deTalW  , fc  Comte  de  Métt- 
, b Comte  de  A/oirt.7  , fit  b Mjrquis.dc 
Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint  ETpcit , 
deftine»  à porter  les  Offrandes,  qui  étoient  vêtu» 
du  «rend  Manteau  dePOrdre.  Le  Marccbal  Doc 
de  reprebmani  b Connêtabb,  vêtu  com-- 

me  b Pairs  Laïcs  , avec  U Couroonc  de  Comte , 
iTMcboit  après  , fit  il  aroit  à les  côtet  les  Sinirs 
Ahtk  fit  Je  ymemt , HuilTurs  de  la  Chambre  du 
Roi,  vêtua  de  bbsu:  fit  portant  leurs  Madrt.  Le 
Roi  paroiffoU  enluitc  , ayam  à b droiu  l’Evêque 
de  Lam  , fie  I b gwche  , l’Evéque 
Le  Prince  Chmltt  A Lmtm  , Grand  Ecuyer  de 
Fonce  , qtd  devoit  recevoir  la  Toque  du  Roé, 
lorfqu’il  IVcerok  pendant  la  Cèrénwb,  fit  qui  é- 
coâ  ddboé  k porter  la  queue  du  Manteau  Royal , 
marcholt  après  Sa  Majefté , derrière  bqudb  étoient 
k droite  , b Duc  de  Fîürsy  Capiume  des  Crerda 
du  Corps  commandant  bs  Gardes  Ecoibis  , fit  a 
gauche,  b Duc  d’ê/<(n«Mrr,  Capitaine  de*  Goi^, 
en  qtsrder  : ils  étoient  vêtus  d’habits  ordinaires, 
crèa-inasoiHqucs , «nisQue  leurs  manteaux,  le  Roê 
étoit  etwfonnc  de  Hx  Carde*  EcoIlbU  , v«ui  de 
bdii  blanc , & ayant  burs  Cônes  d’armes  en  bro- 
dene par  defTus  bure  habits , fie  la  pertuifaimc  à U 
l^Sburd’^-fnvNWMrt'iiiEt,  Garde  des  Sceaux 
de  Fnnce , Hiilânc  , dans  cette  Ccrémome  , les 
fbuâions  de  Chancelier  de  FtaDCc , mareboit  après 
le  Roi:  il  était  vêtu  d’une  Soutanne  de  Satin  aa- 
naoili  ; ^ deffus  d’un  grand  Manteau  d’ccarbire, 
avec  repitogp  retrouflee  fie  fourrée  d’hcrmioei , fie 
. il  avoit  fur  là  tête  b Mortier  de  Chanedier  , de 
drap  d’or  borde  dlicrtmoc.  Le  Prince  de  RpLm  , 
fiitoiu  la  d»rx  de  Grand  Maître  de  b Ma£n  du 
Roi , pomnt  %n  Bâton  à 1a  tnam , venoic  enüûte , 
ayant  a là  droite  fie  fur  b tnctne  ip»c  , b Prince 
de  Twtmty  Grand  Chanthdlaa  de  France  , fit  à b 
gmche , b Duc  de  yUftfwm  , Premier  Grotiihom- 
TO  de  1a  Chambre  de  Sa  M.^  : ils  étoient  vê- 
tus cous  trois,  comme  bs  Purs Laia, fie  ils  avdcoc' 
U CouraoK  de  Comte  fur  U tête  : ba  Gardes  du 
Corps  fcrrooicDC  cette  marche. 

Le  Roi  étant  arrivé  à l’%l»b  par  b greo^  Gal- 
bris  dccDumtc  qui  avoit  etc  ornée  de  tics-bdbt 
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Ttptflerki  » les  Gsrdet  de  Is  Prtvàté  de  l’I'UtcI 
refterent  à U pone  j les  Cem-Stùllb  (onnerou  uoe 
double  hâve  entre  ks  barrières  par  lerquellei  on 
trave^c  la  Nef»  &Ia  Tambours»  les  Haut'bols 
8e  les  Trocnpectes  » le  mirent  cotre  les  deux  efca' 
tiers  qui  mootoient  lu  Jubé.  Lorfque  le  Roi  fut 
encré  dans  k Cbcrur  » il  Fat  conduit  par  tes  Evê- 
ques de  Lsch  Sc  de  Bauti  ju  au  pied  de  l’Autel  » 
M s’écaot  mis  à geooux . l’Archevêque  de  Rhôms 
dit  uoe  Oraiiôn  » après  laquelle  Sa  MajcHé  fut  con* 
duite  par  les  mêmes  Evêques  au  Fauteuil  qui  étoit 
!bus  le  Dais  élevé  au  oûlieu  du  Cboeur.  Le  Duc 
de  fVbm  8c  le  Duc  (P/férrnérr  » Captcaines  des  Gar- 
des , prirent  leurs  places  à 1a  droite  8c  à U guidie 
du  fiiuteuil  du  Roi  : le  Marquis  de  Crnttem/Mi* , 
fjxpfaiw  des  Cent-Sinflcs  » qui  avoir  fuivi  le  R« 
dans  le  Choeur»  prit  UGenoeau  côté  droiideTEf- 
trade  fur  laquelle  étoit  Sa  Maidlé  ^ les  fut  Gardes 
Ecafioisfemirextfplusbasaux  deux  edeex  du  Choeur 
8c  ki  Sieurs  de  la  BiüsrdHn  , de  Fmtvd  8c  de  1a 
Cr0Hg$ , Lieutenaot  » Etdqgnc  , 8c  Exempt  de  la 
Cotnp^iie  des  Gardes  F.co{£jis»  reftereot  auprès  de 
la  porte  du  Cbcrur  » pour  j donner  ks  ordres  ne* 
ceUâircs»  Us  étoîent  vêtus  de  Pourpoints  £c  Man* 
teaux  de  dnp  d’at^ent  8c  de  Velours  Uanc  8c  iU 
avoienc  des  baudriers  de  pareille  étofle  8c  des  Toques 
chargées  de  plumes  blancbcs.  Le  Marêdnl  de  /!/• 
Un  » repcefentanc  le  Connétable  » 8c  ayant  à les 
côtei  tes  deux  Haifiîers  de  1a  Chambre  » portaut 
leurs  Mafks  » fe  plaça  fur  k fiége  qui  lui  étoit 
ddhné  derrkre  k Koi  , 8c  k quelque  Jiflance.  Le 
Garde  des  Sceaux  6û£uu  , dans  cette  Cércmonic , 
ks  fônélioos  de  ChaiKcIier  de  France  » prit  place 
derrière  k Connétabk  » 8c  à crois  pieds  de  diliancc; 
le  Prince  de  Rthm  » &ifânc  la  Charge  de  Grand 
Maître  de  U Mai(^  du  Roi  » 8c  ayant  fôn  Bâton 
de  Coaanandemenc  k lamaia»  le  plaça  fur  uobaoc 
qui  étoit  derrière  le  Chanedier  » 8c  fur  lequel  k 
Ffince  de  Tunme  » Grand  Chambellan  de  France, 
k mit  à la  droite  » 8c  le  Duc  de  VilU^mtr  » Pft- 
nâer  Geruilbomme  de  h Chambre  , à la  gauche. 
Le  Prince  Chmitt  dt  Lmam  , Grand  Eo^er  de 
France  » demeura  auprès  8c  i la  droite  du  Roi  : k 
Duc  de  CèaiOjf  Gouverneur  de  Sa  MafeHé  , qui 
avoit  auiTi  accompagoé  k Roi  pendant  k marche , 
alla  k placer  fur  un  fiége  qm  lui  avoit  été  deftiné 
devant  k banc  des  Secrétaires  d’Etat  » 8e  ka  quatre 
Chevaliers  de  l’Ordre  du  Sent  Erprlc,aoramci>  pour 
porter  ic$  Offrandes  , fe  placèrent  dans  tes  tpatre 

Kemierea  Hautes  Stalles  du  Cbonir  , du  côte  de 
^re. 

Lerique  chacun  eut  pris  ik  place  » l’Archevêque 
de  Rheimt  prdènra  de  rcaubedteau  i^»  4c  à ceux 
qis  avoient  kun  feances  dans  la  Cércmanie.  On 
àianca  enfuite  k Fem  CresMr  » apres  kqud  ks  Cha- 
noines commencèrent  Tierces;  8c  peu  de  tons  après 
qu’elks  furent  finies  , la  Sainte  Ampoule  arriva  à 
b pone  de  l’EcUlc.  Elle  avait  éré  aporctc  enPro* 
de  l’£e&  de  Saint  Remy  » par  le  Pere  Gts»- 
Jért»  Grand  rrkur  derAbbave,  en  Chape  d’ecoBe 
d’or,  ôemoaté  fur  un  Cheval  bbne  de  lEcuriedu 
Roi , couvert  d’une  Houffé  d’étoffe  d'aiwent  richa- 
ment  brodée  , 8t  fous  un  Dais  de  poreuk  ccoffê , 
qui  était  porté  par  ks  Sieurs  de  Btmmet  , G«dtt , 
8c  de  5omrv  Cscéerâii  » Chevaliers  de  U Sainte  Am- 
poule, vêtus  de  farin  bknc,  d’un  manteau  de  foye 
• notre»  6c  d’une  éciiarpede  Velours  Uancearrûe  de 
fnnecs  d’argenr.  Le  quotricme  bâton  du  Usés  étoit 
poru  » enTabTcnce  du  Baron  de  Ntuvi/i , par  le 
Shair  Ci^mr , Baillv  de  l’Abbaye  de  Saint  Remy , 
kquel  • Mnfi  que  us  trois  Chevaliers  de  la  Sainte 
Ampouk  , avoit  1a  Croix  de  Chevalier  pafTée  au 
col  8c  attachée  à un  Rtdian  noir.  Les  Refigieux 
Mfa^tnes  » les  Chanotoes  de  l’Eglife  CoUegiw  de 
S(rioi  Thnotbét , 8c  ks  Religkux  de  TAboiye  en 
Aubes,  pttoedoient  k Dak,  derme  IcqudleSieur 
de  BmmHmmm  Ayde  des  Cérémonies  mardioic 
ImmcütJitetBaK  dévot  le  Orsad  Prieur  de  PAbbaye. 
Tomx  L 


l.e  Marquis  de  Prw , k Comte  , le  Mar- 
quis , 8(  ie  N Iarquis  de  , nom* 

met  par  Sa  Mafcffé  pour  conduire  k Sainte  Am- 
poule , 8c  dont  le  rang  avdt  été  r^le  par  ic  fort, 
nurchiaient  à cheval  aux  quatre  coins  du  Dais  » 8c 
ils  étoicnc  précédée  chacun  de  lcu>  Kcuyer,  por- 
tant un  Guidon  chargé  » d’un  coté  des  Annm  de 
FniDce  8(  de  Navane , 8c  de  l’autre , de  celles  de 
leurs  Mdtfbns.  L’Archevêque  de  Rbèuu , àyanc 
été  aveni  par  k Maître  des  Ceremonies , Je  l’ar- 
rivec  de  k S«nce  Ampoule  » alU  à k porte  de  l’E- 
gÜfe,  avec  ks  Cérémonies  accoutumées,  U rece- 
voir dm  mains  du  Grand  Prieur  de  l’Abbaye  de 
Siiot  Rcoiy  » qui  U lui  rcoût , après  que  ce  Pré- 
lat CUC  kit  (olemncilcmeot  ta  promelk  orJùiÀrc  de 
la  rendre.  L’Archevêque  de  Rhdms  précédé  de 
tous  ks  Chanoines,  rentra  enfûUe  dans  le  Choeur, 

8(  poiâ  la  Sainte  Ampoule  fur  l’Auid.  à coté  du- 
quel k Grand  Prieur  8c  kTreforier  de  l’Abbaye , 
prirent  place  » pour  y relkr  pendant  toute  k Cc- 
rémode  » 8c  m quatre  Barons  aUcrou  fe  pLker 
dans  ks  quatre  pianicres  Stalles  des  Cbanoitts  » du 
câté  de  rEvaogile  ; leurs  Ecuyers , placez,  dant  ko 
ba&s  Stalles  » teiuoc  coûjouts  leurs  Guidons  de- 
vant eux. 

L’Ardicvéque  de  Rheiros  alla  fe  revêtir  derrière 
l’Autr!  de  uhis  les  Oroetneus  oeceflîùres  pour  dire 
k MelTc  : il  en  revint  précédé  de  douae  Chan>^ 
nés  Procédants  8c  Aflïfuns,  dont  les  üx  Lucres 
ctokm  vêtus  de  Dalnuriqucs , 6c  les  üx  Suus-Db- 
cres,  dcTutiiqucs.  L’Archevêque  de  RlidnUi  a- 
près  avoir  iau  ks  révereoces  ordinaires  à l’Autrl 
8c  au  R<m  , a’approdrj  du  Fauteuil  de  Sa  Majellc) 
8c  étant  ^fifté  des  Evêques  de  Lof  8c  de  lUmr 
trnii,  U reçut  du  Roi,  pour  toutes  les  EgUles  qui 
font  fiijctres  à h Couronne  » ks  protncÛês  de  pro- 
itâioo  » que  Sa  Maiellé  prononça , étant  affile  Oc 
couverte.  Enfuite  les  Evêques  de  X.t«c»  & de 
Bm/v*k  , loukvcrait  k Roi  de  Ton  Fauteuil,  4c 
ils  fe  confisnoercot  aux  aocienoas  furmalitez  » pour 
danaoder  le  oonfentcmnic  de  l’Aflêmblee  8c  du 
Peuple.  Apres  cote  Cérémonie,  rArchevêqtf  de 
Rhdms  prclènca  au  Roi  le  Livre  des  Sainu  Evatv- 

g’Ics  , lur  lequel  k Roi  tenant  fes  matas»  fit  ks 
smens  du  Royaume»  de  l'Ordre  du  Saint  Elprir, 
de  l’Ordre  de  Saint  Louis  , 8c  celui  de  l’céti^a- 
tion  de  l’Edic  contre  ka  Duek  » que  Sa  \Ljdté 
prononça  en  ces  tenaea. 

N«o  m o^efÊmct  dm  Ed»t  dit  Rmt  m Pttdt- 
etSmn  » ngtfim,  a»  nitrt  Cmt  ir  Parlamm  amtrt 
kt  Omis  , en  Mtiendmt  tpie  nom  putfitm  kt 
ier  mnaU  mm  ft/mt  fnrvomt  à mtn  M^ontè , ^ 
votidnt  fnrmtt  fm  («rf  , rmtmflt  de  Louis  XIV. 
de  gUrutàJt  Memàrt  nênt  Btjdjtml  , tpo  jure  foltm* 
miament  m jmr  de  jfmSmrt  Cmwmnmmt  Cmf 
cmim  de  f*  DedmeMn  pmedenttt  dotmee  dem  le  Lit 
de  Jn/Ut  mtil  nm  k 7.  jem  de  Stftemkre  t^yi.  à 
f»  Attente. 

A ane  fin , A'siu  jmmt  ^ fremettam  m foi  ^ 
fetoie  de  PUj  , de  ntxemjeer  à P avenir  rmetm  Ptr* 
fiam  fmtr  ipieLfnt  emifi  ô"  eonfiJermm  eue  et  /«r  » 
de  U ripnar  det  F.dàt  dmmx,  far  Louis  XIV.  «irre 
As  Btjajad  en  idfl  , 1^89,  (ÿ-  1 670  ; f «’i/ jw 
firm  par  A'«m  aeeerdte  auemt  nau  on  aûmm  à eeuM 
■M  fi  tronverm  frèvttms  defdàt  erinm  de  Omit  m 
Remontm  fwnedueei  ; yw  Nam  n’aMniw  amem  égard 
ami  filUiiatmm  de  yeafeM  Prmes  on  5aÿanr  ^ni  «a- 
terfûera  fom  h Coofabiet  defdtu  erimet  -,  Ptott?ant 
yw  m en  faveur  d^auem  Manon  de  PrmceonPtm* 
Mj^  de  nom  Sang , ni  pour  lu  Natffamei  de  Danfhm 
S"  Primes , aM  fourrent  arriver  dnram  mitre  Rtgmt 
m ftnr  fndjifantn  ttnfidtratmipmraU&  fa\  tUnittre 
yiH  et  fmjfe  être  » Naw  m fermettront  fiinrmrht  » 
«tre  exfeméet  anamti  Lettrtt  outratnt  aux  fmfJtta  Le- 
elaranem  m Edttti  afin  de  gardtr  mvnlmUment  uné 
Loi  fi  Atrémnm , fi  }ffi*  éf  fi  ntteffain  Amfi  Ùmt 
me  ^ m aide , tr  J»  •S’atari  Evangtiet. 

L’Archevêque  de  Rbernis  retouraa  à l’AuieI« 
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fiiron-i  ; 6c  du  Premier  Maîrrc  (TKôtel  du  Rd.  ' 
Le  Prince  de  RfJtoM,  (ailôm  UfbniSlion  de  Grand 
Maître  tenant  ton  Bâton*  nurchoit  enfuitc  & pre- 
ndoit  ce  Scrricc  * donc  le  premier  pUt  croit  porte  , 
par  le  Duc  JeBriJ/i/e,  Grand  Pannciicr  de  France, 
& les  nuires , par  Içs  Gentilhomme)  Serrans  de  Sa 
Majcfté.  l.e  Slarquis  de  la  Cbtmajt  , Grand  Ef- 
cuyer  Trandunt , rangea  les  plats  lur  b Table  du 
Roi , les  découvrit  , en  fit  fiiire  IciTay , & les  re- 
couvrit en  attendant  que  Sa  Mawllc  fut  arrivee. 
Enfuite  le  Prince  de  fjifanc  fonélion  de  Grand 

Maître,  précède  du  même  corrc«,  alb  avertir  k 
Rd  , qui  fe  rendit  à 1a  Sale  du  TdUn  , dans  cet 
ordre. 

Les  Hauts-bois , les  Trompettes  & les  Fluttes  de 
b Chambre  marchoieiit  à b tête  -,  enfuite  les  fia  Hé- 
rauts d'armes,  le  Grand  Maître,  6c  le  Maître  des 
Ceremonies  ; les  douze  Maîtres  d’Hôtel  deux  à 
deux , tenant  leurs  Bâtons  4 le  Prüiiicr  Maître U’Hô- 
tcl  j puis  le  Maréchal  Duc  de  'laUard  , le  Comte 
de  Mau^ton , te  Comte  de  Medtrvj , & le  Marquis 
de  Gocfhriant , Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint  eK- 
prit,  qui  avoient  porte  les  Otfrandes.  lU  étoient 
juivis  du  Maréchal  à'Efirm  , portant  la  Couronne 
de  Charlemagne,  fiir  un  Carreau  de  Velours  violet, 
fcrnarchani  au  milieu  des  Maréchaux  de  Ttjfc  6c 
à'HmtJUsi  du  Prince  de  Rehtai  fubiit  fi>nélk>n  de 
Grand  Maître,  qui  mareboit  alors  entre  le  Prince 
de  Turtmi , Grand  Chambellan  de  France , &c  te  Duc 
de  Vtlh^mtr , Premier  Gentilhomme  de  U Cktambrej 
£c  du  Marèdul  Duc  de  i'ULtrt , réprd'emam  le  Con- 
nét^e  de  France,  tenant  l’Epée  nue  , 6c  ayant  à 
fes  c6tcz  les  deux  Huiffiers  de  la  Chatnbre  ponant 
leurs  MalTcs.  Les  Pairs  Ecclcftalhqucs  6c  les  Pairs 
Laïcs  , mareboient  enfuite  aux  deux  cotez  de  Sa 
Majefic  , auprès  de  laquelle  étoient  les  Ducs  de 
Vtiknj  & à' Harcourt  fes  Capitaines  des  Gardes , 6c 
le  Duc  de  Cbaroft  Ibo  Gouverneur , les  fix  Gardes 
EcoScms  imrchant  fur  les  ailes.  Le  Roi  ayant  fa 
Couronne  de  Diamans  liir  b tète,  le  Sceptre Sc U 
Main  de  j ulHcc  dans  (es  mains , marchuic  entre 
rArchevêqucDucdeRhdmsjéc  Monlicur  b Duc 
d’Ofi^w,  rcprefêntant  le  Duc  de  Bourm^ne  j le 
Prince  Cbaries  Je  Lorramt  , Grand  Ecuyer  de 
Frartcc , portoit  b Queue  du  Manteau  Royal  j & 
le  Garde  des  Sceaux  oc  France , foifont  fiméfion  de 
Chancelier , étoit  derrière  Sa  Majefic  , & fermoie 
cette  marche. 

Lorfque  te  Roi  fut  arrive  à û Table,  l’Archevè- 
qiK  Duc  deRhôms  commenta  le  BanJtcet.  Alors 
hirent  pofêz , fur  des  Caneaux  de  Velours  viola , 
b Couronne  de  Charlemagne  à l’ua  des  coins  de  b 
Table  à drwtc  , le  Sceptre , à l’un  des  coins  de  b 
même  Table  à gauche  ^ Sc  b Main  de  Jultice  à 
l’autre  coin  , du  même  côte.  Les  Maréchaux 
A'Iiprtti , de  Ttp  Sc  à'HuxeUts , le  ptacercm  auprès 
des  Honneurs  que  chacun  d’eux  avoit  portez  , Sc 
s’y  tinrent  debout  pendant  tout  le  Dîner.  Le  Ma- 
redal  Duc  de  Viliars  rcprélcntant  le  Connétable , 
tenant  l’Epéc  nue  , Sc  ayant  à (es  cotez  , les  deux 
Huilfiers  ponant  leurs  Mafiés , prit  (à  place  devant 
bTable,  Sc  vis-à-vis  le  Roi.  Prince  CLarkt 
Je  Lorram,  Grand  Ecuyer  de  France,  (ënûtdcr- 
ficre  le  fauteuil  de  Sa  Majefic  , aux  deux  côrez 
duquel  le  placèrent  les  Ducs  de  l'iUeroj  Sc  d'Har- 
court.  Capitaines  des  Gardes.  Le  Prince  de  RtJsan 
repréfèntant  le  Grand  Maître,  le  tint  debout  près 
b Table,  à b droite  du  Ror,  Sc  cefui  lui  qui  pre- 
feota  b Serviette  à Sa  Majellé  , avant  Sc  après  le 
Dîner.  Le  Grand  Pannctkr,  le  Grand  Ecrianlôn, 
S<  le  GrandEcuyerTranebant,  fe  pbccrem devant 
bTable,  vis-à-vis  Sa  Majcfté , pour  être  à portée 
de  fiùrc  les  fondions  de  leurs  Charga  : le  premier 
changeant  les  Afitettes , les  Serviettes  S(  le  (Couvert 
du  Roi  \ le  lecood  lui  donnant  à boire  , toutes  tes 
fois  (}ue  Sa  Majcfté  en  demandoit , Sc  allant  à ca 
effet  chercher  le  verre , le  vin  Sc  l’eau , dont  il  fai- 
lle fiûre  l’Ef&y  devant  Sa  M:^cftc  j Sc  le  iroifietne 
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fervent , Sc  ddlervant  les  Plats , Sc  aprochant  ceux 
dont  le  Roi  vouloit  manger.  La  Nef  avoit  été 
nufe  au  coin  le  ^us  éloigné  de  Sa  Majcftc  , du 
edeé  droit  de  b Table,  Sc  l’Abbé  Ahîm,  Aumô- 
nier du  Rch  étmt  auprès , pour  l’ouvrir  toutes  let 
fois  que  le  Roi  voudroic  changer  de  fcrvicttc.TouJ 
Ica  Servies  de  b Table  de  ba  Majcfté  furent  apor- 
tez  par  les  Officiers  du  Roi,  avec  Icmcmccorccgc 
UC  le  premier , Sc  le  trinlîéme , qui  étcôt  celui  ou 
ruit,  lue  fervi  par  le  Duc  dcBnjJact  Grand  Pan* 
nnicr  de  France. 

Aulli-i(>r  <]uc  le  Roi  eut  pris  fa  place , les  Pain 
Ecdefiaftiqucs , Sc  les  Pairs  Lates , defeendirent  de 
l’Eflracie,  Sc  iU  allercnr  le  placeYaux  cables  qui  leur 
étoient  ddlinces  : les  P»rs  Eccleliaftiques , à celle 
de  b droite,  dans  ca  c>rjrc:  l’Arebeveque  Duc  de 
Rheims , ^ant  derrière  lui  debout , les  deux  Cha- 
noines Alîiftans  de  b Mcftc,  en  chape  , Sc  vis-à» 
vu  , deux  Ecclefiafliques  en  furplis  qui  leiwxcnr  » 
auffi  debout  , b Croix  Sc  là  CrolTe.  L’Evéque, 
Duc  de  Lam-,  l’Evéaue,  Comte  de  Gkdlem  , rc- 
prelèntant  l’Evéque  l)uc  de  Lai^rts  i l’Evêque 
Comte  de  Rtau/vaxi  \ l’Evéquc  Comte  de  Hojmt 
rcprelenranc  l’Evéque  Comte  de  Cbdlens  ; 6c  l’an- 
cien  Evêque  de  , rq>reremantrEvéque  Com- 
te de  NeyM  , éceuent  lur  b même  ligne  que  l’Ar- 
chevêque de  Rheims  j tous  en  chape  Sc  en  Mure , 
comnx  à b Cérémonie  du  Sacre  : mais  les  Evê- 
ques de  SoiJJms  , d'Hmitns  , Sc  de  SeiJis,  Suffra- 
^tns  de  l’Archevêque  de  Rheims , qui  étoient  pUcez 
a b même  table , vis-à-vis  les  trois  derniers  Pain 
Ecclefiaftiques,  n’avoient  que  le  Rocha  Sc  le  C«- 
maJ  violer.  Les  Pairs  ^ics  fe  placèrent  à leur 
table , de  cate  lone  j Monfieur  le  Duc  d’Or^M;, 
reprelèruant  le  Duc  clc  , fe  mit  à b pre- 

mière place.  Le  Duc  de  C%mrtt  , reprélcnranc  le 
l>uc  àc  Normandie  ■,  le  Duc  de  Bourom  , repré- 
lentant  le  Duc  d’Aquitaine  -,  le  Comte  de  Chaiwis, 
repreicntant  le  Comte  de  ToulMji  ; le  Comte  de 
Clerwmt , reprcfcntant  le  Comte  de  Flandres  -,  Sc 
le  Prince  de  Csury , reprcfcntant  le  Comte  de  Cham- 
pagne , occupèrent  les  cinq  autres  fur  U même  li- 
gne. Ils  avôcnr  tous  les  mêmes  Habits  Sc  Man- 
teaux , dont  ils  étoient  revêtus  pendant  b Ceré- 
roofùe  du  Sacre,  Sc  leur  Couronne  fur  b tête.  Le 
Nonce  du  Pape  , Sc  les  Ambaifadeurs  fe  placèrent 
à leur  Table,  de  b maniéré  fuivante  : le  Nonce, 
à b première  place  du  côté  des  feneftres  ; l’Am- 
tufiâoeur  d’Efpagnc  , vis-à-vis  de  lui  ; l’Ambalb- 
deur  de  Sardûgne,  à côré  du  Nonce  } l’AmbalTa- 
deur  de  Hollande,  vb-à-vis  celui  de  Sardaigne  j Sc 
l’Acnbaffadeur  de  Maire,  à côté  de  ce  dernier.  Le 
Garde  des  Sceaux  de  France , fiuiànt  fonction  de 
Chancelier,  cccat  vis-à-vis  l’Ambaifadeur  de  Malte, 
wrès  lequel  étoient  alTis  fur  la  même  ligne  , le 
Chevalier  de  Sam^fot , 6c  le  Sieur  de  Rernoud,  In- 
troduéfeurs  des  Atnballàdeurs.  A b T abic  des  Hon- 
neurs, vis-à-vis  celle  des  Amballadeurs  Sc  au  drftous 
de  celle  des  Pairs  Laïcs , étoient  placez  fur  U même 
ngne  , le  Prince  de  Turcme,  Grand  Chambellan  de 
France  ; le  Duc  de  yJltijuter , Premier  Gentilhomme 
de  b Chambre  3 Sc  les  quatre  Chevaliers  de  l’Ordre 
du  Saint  Esprit  qui  avcxcnt  porté  les  Offrande , tous 
revêtus  des  memes  H^its  qu’ils  avoient  à U Cé- 
rémonie du  Sacre.  Ces  quatre  derniaes  Tables  fu- 
rent fervics  par  les  Officiers  du  Corps  de  Ville  j Sc  par 
les  Notables  Bouimis , Sc  toutes , même  celle  du 
Roi , aux  dépens  œ b Ville  de  RfKtms. 

Après  le  Diner, l’Archevêque  de  Rhdma  dit  les 
Grâces , Sc  le  Rot  fut  reconduit  à Ion  Aparremenc 
dons  te  même  ordre , Sc  avec  les  mêmes  Ceremonies 
qui  avoient  été  oblèrvces , lorfque  Sa  Majdié  éccNt 
entrée  dans  b Sale  du  Feftin  Royal. 

Sur  les  trois  heures  après  midi , on  fervit  deux 
Tables  dans  les  Sales  de  l’Hôtd  de  V'ille  , le  Ma- 
réchal Duc  àof^JJars,  rcprélentant  le  Connétable, 
tint  la  première , où  mai^ercnt  le  Prince  de  Rohan, 
reprefeutant  le  Gauid  Maître  3 les  Mvécbaux  de 
F f J Fran- 
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France  qui  avoient  porté  la  Honneurs  , la  deux 
Capitaines  da  Gardes  du  Corps  , le  Capicaine  des 
Cent'SuilTeSt  le  Grand  Maître  • & le  Maître  des 
Crrcmonia.  Le  Grand  Pannecier  , le  Grand  £• 
chanfon,  le  Grand  Ecuyer  Tranchant  & le  Premier 
Maître  d’Hûtel  du  Rn  y mangèrent  auHl  La 
quatre  Barons  qui  avdent  reconduit  la  Sahiu  Am- 
poule , tinrent  une  autre  table  » où  plulîcurs  Sei- 
gneurs de  la  Cour  le  pbeerent.  Ca  dwiT  T^cs 
hrent  (èrvies , par  la  Ofiîders  du  Corps  de  Ville  t 
& par  la  Notâmes  Bourgeois  » avec  aucaiu  d'abon- 
dance que  de  ms^ùEcence. 

Le  x6.  d*Oâ^re  » lendemain  de  la  Ccréraooie 
du  Sacre  & Couronnement  du  Roi,  la  Kcgimcncs 
des  Gardes  Frars^oilés  6c  SuilTes  fe  mirent  en  Haye 
6c  occupèrent  dés  le  matin  » la  rués  qui  coodui- 
(ent  du  Palais  Ardûepilcopal  de  Rhoms,  à l’Abbaye 
de  Saint  Remy. 

Le  Roi  partit  fur  ta  dix  beura  y pour  aller  en 
' Cavalcade  entendre  U Mcdè  dans  PE^e  de  cette 
Abbaye  » 6c  la  marche  lé  6t  dans  l’orare  futvant. 
Les  Grenadiers  à cheval  j Us  deux  Compœraes  des 
Moulquetaira  » la  Ofîiciers  à leur  tête  -,  la  Cbc- 
vaux-Lcgcrs  de  la  Garde  j Us  Garda  de  la  Prévôté 
de  rHôtel  marchant  à pied  deux  à deux  « H ayant 
le  Comte  de  AfomfirtMt , Grand  Prévôt  de  l’Hocel, 
à leur  tête  6c  à CMval  ; pluTieurs  Seigneurs  de  la 
Cour  magnifiquement  htmillcï  6c  montez  fur  da 
chevaux  richement  harnachez  ; trots  chevaux  du 
Roi  y dont  la  équipaga  nugnifiqua  étoient  cou- 
verts de  caparaçons  de  Velours  Ucu  brodez  en  or 
6c  en  argent  « 6c  qui  éidem  menez  en  main  par  des 
palfieniers  de  l’Ecurie  dü  Roi  , {ttarchanr  à pied: 
douze  Paga  à cbcval  , lavoir  fix  de  la  Chambre , 
trois  de  U GraiKk  Ecurie  6c  trois  de  b Petite  j la 
Trompetta  de  b Chambre;  la  Ccnt-Suiflês  «lek 
Garde  dans  Uurs  habits  de  CércaMoie;  le  Marquis 
de  Cmtarvmec  leur  Capicaine  , étant  à cberà  à 
leur  tète  : plufieurt  Maréchaux  de  France  6c  plu- 
fieurs  Chevaliers  da  Ordres  du  Rot  à cheval  y Uns 
oblërver  de  rang  entr’eux  ; 6c  le  Prince  CbérrUt  Je 
Ltrûmt  y Grand  Ecuyer  de  France  , marchant  à 
cheval  devant  Sa  Majellé.  Le  Roi  parotlloic  cn- 
iùite  veru  d’un  habit  de  Vdours  ruby  brodé  d’or, 
te  monté  fur  un  cheval  harnache  avec  toute  b ma- 
gnificence imaginaUe,  U donc  Us  rêna  étoient  te- 
nues par  deux  Ecuyers  de  Sa  Majefic-  Qiiarre  ou- 
tra Ecuyers  marchoiect  à jned  aumurduRoiyqui 
avoir  à la  cotez  Us  Ducs  de  yiUmy  6c  à'Hartourt 
Us  Capicaina  des  Garda  y 6c  la  fix  Gardes  EcolTois 
marclâat  à pied  lûr  Us  aîUs.  Le  Duc  de 
Gouverneur  de  Sa  Majefié  ctoic  derrière  U Roi, 
«nfi  que  le  Prince  de  Turtm»  y Grand  Chambellan 
de  France  y U Duc  de  Premier  Gentil- 

homme  de  b Chambre  6c  U Marquis  de  Bermgbtn 
reçù  en  futvtvance  du  Marquis  & Berirfhtn  Ton 
pere,  dans  la  Charge  de  Premier  Ecuyer  de  Sa  Ma* 
j^é.  Le  Prince  de  R»tm  6c  U Duc  de  Cbauints, 
étoient  auflî  à cheval  auprès  du  Roi.  Monfieur  le 
Duc  à’OrUj3fft  U Duc  de  Chartm  , le  Duc  de 
farrèw , U Comte  de  Cè^rWati  y U Comte  de  Cicr- 
mevi  6c  le  Prince  de  C«My , moKhoient  à cheval  a- 
pres  Sa  Majefté  : Monfieur  U Duc  dVrüaiu  école 
accompagne  du  Marquis  de  Bmw  Icn  Premier  E- 
cuyer  6c  du  Marquis  de  la  Fart  y Capicaine  de 
(es  Garda  ; 6c  la  Princes  du  Sang  avoient  au- 
près d’eux  un, de  Uurs  Premiers  Oôuiers.  Après 
la  Princes  du  Sang  vcncMcnt  la  Officiers  da 
Garda  du  Corps  de  quanier  , marchant  à b tête 
du  Guet  da  Garda  du  Corps.  Ils  ctoient  fuivis  des 
quatre  Comp<^ics6t  b marche  état  fermée  par  les 
Gendarma  de  la  Garde. 

Le  Roi  ayant  rraverfe  U grande  rué  qui  condmt 
à l’Abbaye  de  Saint  Rcmy  y au  bruit  da  acclama- 
I tiers  retterces  du  peuple  qui  y étotc  accouru  y fût 
reçu  6c  compliriKncc  à b porte  de  l’Eglik  de  cette 
Abbaye,  par  le  Grand  Prieur  à b tête  de  tous  les 
Religieux  qui  étolcm  ta  Chape,  Sa  Majeftc  «nira 


enfuiiedans  le  Choeur,  6c  cDe  y entendit  une  Méfié 
bafie  qui  fut  dite  par  un  Chapewn  du  Roi , 6c  pen- 
dant laquelle  b mufique  de  Sa  Majelle  chanta  un 
Mûta. 

Apés  b Méfié , le  Roi  alla  fitire  là  prière  derriè- 
re le  Grand  Autel , pès  du  Tombeau  de  Soiot  Ré- 
my y dont  on  avoit  tiré  b Chàfie  pour  la  fiüre  voir 
à Sa  Majcfié , à qui  la  Religieux  mootrerent  en- 
furtc  bSunte  Ampoule.  LaTroupa  de  b Mai- 
fon  du  Roi  fe  mirent  alors  en  marche , pour  recon- 
dtûre  Sa  Majefic , qui  retourna  au  Pabis  Archtepif- 
copal  dans  le  meme  ordre  qu’on  vient  de  lire  , 6c 
m la  raéma  niés  , où  la  R^ùnens  des  Garda 
Françoilcs  6c  Suifles  étoient  reftex  en  baye  6<  lôux 
les  arma. 

Le  meme  jour  zô , le  Sieur  de  Bratuil,  Com- 
mandeur y Prévôt  6c  Maître  des  Ccremonia  da 
Ordra  du  Roi  , reep  ordre  de  Monfieur  le  Duc 
d’Or/raw,  de  iàire  allcmbler  à trois  heures  prédiës 
apès  midy , cous  la  Commandeurs , Chevaliers  6c 
Officiers  de  l'Ordre  du  Elprii,  l’Apor- 
tcmcnc  de  Son  Alicfic Royale,  pour  ddiberer , fur 
ce  qui  {éroit  oblérvc  le  lendemain , en  la  Ceremonie 
dans  laquellele  Roidevoit  être  reçu  Grand  Maître 
Souverain  de  l’Ordre. 

Au  fontr  de  cette  Afiémblée , le  Sieur  de  Brttmiij 
qui  avoit  déjà  eu  ibin  de  taire  conlèfver  6;  recablir 
la  Amphithéâtres  y la  Tribunes  6c  les  Tentura, 
qui  avoient  fervi  à U Cérémonie  du  Sacre , fé  tranf- 

Kdans  l’Eglilè  Metropolitaiocy  pour  y difpofér 
laça  6c  la  Séances , 6c  donner  la  ordra  œ- 
cefiairesy  pour  que  rEglilc  fût  once  d’une  manière 
convenable  i une  Ccrcmoaic  auffi  augullc. 

Le  Grand  Autel  fut  paré  par  les  onua , da  Or- 
nemens  de  l’Ordre  du  Saint  Elpric  , 6<  l’on  éleva 
un  Dais  au-defiùt.  Le  Trcne,  (tir  lequel  le  Rot 
dévoie  être  pbeé  pendant  la  Vèpa  6c  la  Com- 
pha  y fut  drelTé  Iws  un  DaU  , à b première  pbœ 
a droite,  en. entrant  dans  le  Chœur,  6c  ilfucaufii 
paré  da  Omemens  de  l’Ordre.  On  éleva,  pèsde 
rAutel  y du  côté  de  l’Evangile , 6c  attenant  la  Tri- 
bune da  Aii^flàdeurs  , un  autre  Trône , 6c  un 
Dais  fcrohlable,  fous  lequel  Sa  Majefic  dévoie  figner 
(ôn  Serment , 6c  recevoir  le  Manteau  6c  le  Colier 
de  rOrdre  du  Saint  Efmt.  i,cs  Armoiria  du  Roi 
6c  cella  de  cous  la  Chevaliers , furent  cmlés  au- 
delTus  des  Stala  qu’ils  dévoient  occuper  , fulvant 
leur  Dignité  8c  le  Rang  de  leur  Réception.  Lésbanca 
de  ceux  qui  dévoient  affilier  à cette  Cérémonie , 
furent  rainez  à droite  6c  à gauche  , à peu  près  de 
la  même  maniéré  qu'ils  étoicne  difpofcz  le  jour  du 
.Sacre  : mais  avec  cette  dificrence  , qu’on  ota  piu- 
ficurs  de  ceux  qm  étmenc  du  côté  de  l’Evangile , 
afin  que  la  Chevaliers  pufient  être  aux  avenues  du 
Trônedu  Rot , 6c  que  la  Officien  euflém  b liberté 
de  faire  la  fondions  de  leurs  Charga. 

Le  xj.  au  marin , le  Roi  alla  entendre  la  Mcfie 
dans  r^lile  des  Jefuica , à b porte  de  laquelle  Sa 
Majcrté  mt  reçue  6c  compltmcntce  par  le  rere  Ra- 
bmtt , Provincial  ; 6c  penmnt  U Méfie , la  Mufi- 
ciens  de  b Chapelle  de  b Mufique  du  Roi  cbantc- 
rent  un  Motet. 

L’Après-nûdi  fur  la  deux  heura  , le  Duc  de 
Cétfrtrei  6c  le  CantedeC'éerofcù , furent  &ts  Che- 
valiers de  rOrdie  de  Saint  Mkbel , par  Monfieur  le 
Duc  d'Orltam. 

Quelque  tems  après , les  Cardinaux , la  Arche- 
vèqua  , te  ks  Evèqua  inviter,  à ecttt  Cérémo- 
nie , étant  arrivez  en  Corps , à b porte  du  Cbccur 
de  rEgliié  Métropolitaine  , ils  furent  reçus  6c  con- 
duits avec  la  Cérémonies  ordinaira  dans  le  Sanc- 
tuaire y où  ils  (c  placèrent  fur  la  fermes  qui  leur 
étoient  defiinées  auprès  de  l’Autel  du  côté  de  l’£- 
pitre:  la  Cardinaux  de  Bijÿ,  de  G/vret,  JaBais, 
6c  de  PtJipiac,  occupant  b ferme  b plus  avancée. 
La  Aumôniers  du  Roi  fe  mirent  fur  leur  banc, 
derrière  la  Evéqua.  Le  Garde  da  Sceaux  de  Fran- 
ce en  habit  de  Cérémonie  • lè  plaça  dans  un  fiége 
• àbm 


t)  E F R A N C E.  tif 


TEgfife , & le  peuple  y enin  en  fbulc  , po»ir  vdr 
fon  Mmarqiic  dms  ce  Trône  j^lorkux  , où  le  Rni 
paroilîiiit  avec  cci  grâces  Majeflucuiès,  qui  iV- 
compugnenr  dUns  cuuecs  fes  actions  y & qui  fimr 
mure  «km  tous  les  ctttirs  les  lèiuiments  les  plus 
vife  de  refpc^  & d’amour.  Ils  furent  exwltne?. 
dans  ce  motnent  pv  des  acclamatioiu  6c  des  cris 
de  juye  dont  rHgtilc  mentir  » £c  ils  furent  accom- 
p^nci  des  fànkres  des  Trompettes  Sc  Haut-bois 
qui  croient  dm»  le  Choeur,  Les  Oilcieurs  lafchc- 
rent  en  mdme  temps  une  grande  quantité  d’nifeiux: 
les  R(ÿn>cnt5  des  Gardes  Françmfcs  & SuiHèst 
range/,  en  bataille  dans  h Place  6c  aux  environs 
de  t’Eglile»  répondirent  aux  htnfircs,  par  une  tri- 
ple làlve  de  leur  mouiqueterie  ; 6c  pêmlaut  les  ac- 
danutiotu  gener.dcs  de  t'rvt  It  Km  , les  Hérauts 
d’armes  dilir&uerenc  dans  le  C4MTur  6c  dans  1a  Nef» 
les  Médailles  d’or  6c  d’argent  qui  «voient  été  fri- 
pées , à l’occaiion  de  la  Ceremonie , 6c  qui  repre- 
lèntoienc  y d’un  côté  le  Bufte  du  U«  « avec  cette 
lafcription , Lui.  Xy.  Rfx  Cbnjiumj/îmtiii  au  re- 
vers , rinftant  de  fon  Sacre , avec  eewe  Légende  : 
Rex  Cak^i  oIm  UailuSy  6c  dans  l’cxcrguc,  Rtmu. 
ay.  Cki,  \jxx.  Le  Tt  Dtum  fut  cnlliitc  chanté  en 
plein  chant  y par  la  Mufique  du  Roi,  au  ion  de 
toutes  les  cloches  de  U Ville  8c  au  bruit  des  Gil- 
ves  reitcrces  de  lôn  Artillerie.  LorfquM  hit  fini , 
le  Chantre  6c  le  Sous-Chamrc  de  l’Egttfc  de  Rheims 
cnconnerent  au  nxiieu  du  Chreur  y i’Introtte  qin 
fût  chanté  par  la  Mufique  du  Roi:  l’Archcvéqitc 
de  Rbéirus  commença  b MdTe  au  Grand  Autel , 6c 
dans  le  rndme  temps  l’AUié  Gumaut  Chapelain  du 
Roi  conunença  une  MefTe  balTc  à l’Autel  du  fu- 
bc  i l’Abbé  Mikn  Autnôiûer  du  Roi  ayant  preicn- 
té  l’eau  bonite  à Sa  Majeile  > Tuivanc  ruiàgé  ordi- 
naire. Apres  que  l’Archevcquc  Othdant  eut  dit 
l’Oraifon  de  b Dédicace  de  l’ÉglUê  , dont  on  ce- 
kbroit  rOéhvc,  l’Evèquc  d’Wmiéiw,  fans  Mitre, 
chanta  l’Epitre.  Pendant  TEvan^ , qui  fut  chan- 
té par  l’Eveque  de  Soiffms , ks  Pairs  Ecclefiafbjques 
quittèrent  leurs  Mitres,  les. Purs  Laïcs  leurs  Cou- 
ronnes , 6c  Monlieur  k Duc  d’Or/r«fu,  r^xrefen- 
tant  k Duc  de  Bouigngne  , ôu  au  Roi  là  Cou- 
ronne , 6(  b poli  lür  le  Prie-Dieu.  Il  b reprit 
enfuicc,  après  I Evangile,  6c  la  remit  fur  btétede 
Sa  Majdic. 

Dans  le  même  temps,  le  Grand  Maître,  le  Maî> 
tre  , 6c  l’Aide  des  Cérémonies  de  France , defeen- 
dirent  du  Jubé;  les  Hérauts  qui  étc^c  au  bas  des 
cTcalkrs , tmrchcrcnc  devant  eux , 6c  kefau’ils  le 
furent  avancez  dans  cet  ordre,  au  milieu  du  choeur, 
ib  firent  leurs  révérences  à l’ Autel , au  Roi , à 
AtaJanm , aux  Cardinaux  qui  étoient  à b tête  du 
Clergé  , 6c  aux  Ambaflaoeurs.  Le  Marquis  de 
7>raa-,  ,Grand  Maître  des  Cérémonies,  fit  enfuite 
une  révérence  au  Cardinal  de  Rabm  , Grand  Au- 
mônier de  France  , qui  quitta  b f^acc  pour  aller 
porter  au  Rm  le  Texte  de  l’Evang^  à oailer.  Il 
Kil  précédé  du  Grand  M.iîtrc,  du  Maître,  & de 
l’Aydc  des  Ccrémooies  , 6(  accompagné  ikrEvc- 
que  de  Seijjmty  Diacre, 6c  d’un  Chattoine  Diaac, 
qiri  portât  le  L.rvrc  des  Evangiles , couvert  d'une 
Tavayolc  de  bib)  blanc.  Le  Cardinal  de  Rohan  y 
Grand  Aumônier  de  France  , étant  arrivé  au  bas 
de  l’elcalier  du  Jubé,  du  côté  de  l’Epitre,  ht  au 
Roi  une  prco'wcre  rcvcrcsice,  une  féconde  au  milieu 
de  l’cfcalter  , 6c  une  croibénie  auprès  du  Trône; 
puis  ayant  prclêmé  le  Livre  des  Evangiles  à bai- 
Icr  au  Roi , il  k remît  encre  les  ntûns  de  l’Eveque 
Dbcre.  11  defcendic  enluite  du  Jubé  par  Pc^iet 
du  côté  de  l’Evangile,  avec  les  mêmes  Ceremonies , 
6c  répétant  les  menses  révérences  qu’il  avoic  iàitcs 
en  montant  au  'Frône  de  Sa  Majcnc  ; 6c  lorCqu’il 
fut  arrive  près  l’Autel , U ât  les  révereoces  accoû- 
rumées  en  pardlks  Cérémonies. 

Le  Rn  d’Armes  , 6c  les  Hérauts,  allèrent  en- 
fuite  prendre  fur  IcsCrcdeoces  de  l’Autel,  IcsOf- 
fnndcs  qui  y avoient  été  Bùlês , 6c  iU  ks  portèrent 
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fur  desTavayoles  de  btin  rouge,  bordées  de  fran- 

fes  d’or, aux  quatre  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saine 
Fprit , qui  étoient  place/,  dans  les  quatre  piemic- 
res  Hautes  Stalles  du  Choeur,  du  côté  de  l’Epi- 
rrc.  Le  Roi  d’Armes  prcfcnra  un  grand  Vafè 
d’argent  dnrè  , au  Mircchd  Duc  de  lailardl  6c 
ks  Hérauts  donnèrent , au  Corme  de  A/af^msr , le 
Pain  d’argent  , au  Comte  de  Medavj , Je  Pain 
d’or,  6c  au  Marquis  de  GoifimaM  , b Bourlé  de 
Velours  rouge  brodée  d'or  , datu»  laquelle  étoienc 
treize  pmes  d’or  , qui  portoient  les  mêmes  Elh* 
inteription  6c  Légende,  que  les  Médaillés dil- 
tribuées  su  Peuple  pendant  b Ceremonie.  Cca 
quatre  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint  Elprit  , te- 
nant les  Offrandes,  furent  conduits  piv  k Grand 
Maître  , le  Maître  , 6c  l’Aide  des  Ceremonies^ 
au  T rône  du  Roi  , où  Us  monteront  par  i’cicaücr 
du  côté  de  l’Evangile  , obfèrvant  de  rare  an  bas, 
au  nùliat , 6c  au  haut  de  l’dcalier , les  révÿences 
acentirumées.  Lx  Roi  ayant  été  aiiUi  invite  d'aller 
à l’Offrande  , Sa  MaietU  defcemlic  de  lôn  Trône 
par  l’dcalier  «kl  coté  (le  l’Efntre  dans  cec  c^re. 

Les  Héniuisd- Armes  prccedmcnt  le  Grand  Maî- 
tre , k Maître  6c  l’Aioc  des  Cérémonies;  après 
eux  nurchnienc  ks  quatre  Chevaliers  de  l’Ordre 
du  Saint  Efprir  : cniuitc  k Grand  M titre  de  b 
Maiiôn  du  Roi:  le  Garde  des  Sceaux,  fàifiint  fonc- 
tion de  Chancelier  ; le  Maréchal  l.)uc  de  yiilan 
reprdentant  k Connêtabk  tenant  l’Epée  nué  , 6c 
ayant  à fes  côte?,  les  deux  HoilTiers  de  b Cham* 
bée  ponant  leurs  Mafks.  Les  Pairs  EccidulUques 
à la  drcMte  , 6c  les  Pairs  Laïcs  à b gauche , our- 
choient  auprès  du  Roi , qui  tenoit  en  les  mains  le 
Sceptre  6c  b Main  (k  Juthcc,  ayant  à les  côte% 
lès  deux  CajHtaioes  (ks  Gardes  6c  les  lix  Gardes 
EcoITcns  qui  reUerent  au  milieu  du  Choeur.  Le 
Prince  Charks  de  Loname  , Grand  Ecuyer  de 
France  , portoit  la  queue  du  Manteau  Royal:  le 
EHic  de  Cban^  Gouverneur  de  Sa  Majdlê , raar- 
eboit  après  k Roi;  mus  le  Grand  Ch^bcllan  6c 
le  Premier  Gentilhomme  de  b Chambre  reiferent 
dans  leurs  places  fur  le  Jubé  « pour  gàbdcr  le  Trô- 
ne. Le  Roi  étant  arrivé  à l’Aurel,  où  l’Arcbcvê- 
qw  (k  Rheims  étoic  alTis , k vüjge  touriic  vers  le 
Gbecur , Sa  MajeÜé  fc  mit  à genoux  ; 6c  ayant  re- 
mis k Ikeptre , au  Maréchal  ^ Ttffé  6c  ta  Main 
de  Jullice,  au  Maréchal  le  Roi  reçût 

b ^urfe  , k Pain  d’or  , le  Pain  d’argent  6c  k 
Vafe  renqili  de  vin , des  mains  du  Marqiusdc  Goe/^ 
krtam  y du  Comte  de  MtAavj , du  Comte  de  Ma- 
rigKOM,  6c  du  Maréchal  Duc  (k  Tatiardi  Sa  Ma- 

G'  'é  les  prtfeuta  à l’Archevêque  de  Rheims,  lui 
ànt  b main  a chaque  fois.  Après  FU^ü^inde , 
k Roi  reprit  lôn  Sceptre  6c  b Main  (k  Jufticc, 
6c  remonta  à lôn  Tronc  dans  k meme  or<kc  qu’il 
en  étoic  defcer>du  : les  Purs  Ëcclelîatbiques  montè- 
rent par  l’cfcahcr  du  c(xc  de  rEvangUe  : Us  re- 
prirent leurs  pbcea  à b droire  6c  à la  ^çauche  du 
Trône  de  Sa  Majcftc  , 6t  l’Aide  des  Ceremonies 
recorKluUlt  les  quatre  Chevaliers  de  l’Ordre  du 
Saine  Efprit , à leurs  places. 

Pendant  l’Ollertoiredc  b McfTc  du  Choeur , l’ Ab- 
bé/VAJot,  Aumônier  du  Roi,avuitaponc  ,du Jubé 
fur  k Grand  Autel  une  grande  Hoitie,  6c  une  pe- 
tite qui  devoir  lërvir  à la  Comtnumon  du  Roi, 
après  avoir,  (don  l’uiiige  ordinaire,  faù  l’elby  de 
l’une  6c  de  l’autre^ 

Avant  l’EIevacion  de  b Merfe , MonGcur  le  Duc 
d'Or/ru^,  repefentant  le  Duc  de  Bourgogne,  ôta 
au  Roi  la  Couronne  6c  b poli  fur  le  Prie-Dieu. 
Les  Pairs  Laïcs  quincrem  aulTi  leurs  Couronnes, 
6c  ne  les  reprirent  qu’a  b hn  du  Carton  de  b MclTc , 
l«-fque  Monfieur  le  Duc  à'Orltam  eut  rcjwi»  la 
Couronne  du  Roi  fur  le  Prie-Dieu,  ôc  qu'd  l’eut 
retms  fur  b tête  de  Sa  Majcflé. 

Vers  U fin  de  b MclTc,  6c  après  que  l’Arche- 
vêque de  Rhdms  eut  donné  b BcnediClion  , les 
blcrauts  d' Armes  , k Grand  Maître , le  Maître , 
Ff  1 ec 
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i biM  fiitt  lioffier  « qui  UMteBôus  én  fbrtnca 
occupées  jMf  fe  Clergé , &c  il  étoic  accompagné  de 
pidieurs  ConleiJJers  (T£cac  ^ fie  Maîtres  des  Uequé* 

BS  « qui  prirrnt  leurs  léaoces  fur  les  memes  bancs 

Suc  le  jour  du  Sacre  , oinS  que  les  Secrétaires  du 
Loi  qui  htfcnt  placez  (br  le  banc  qui  leur  étoic 
ddline  derrière  ks  Maîtres  des  Requêtes.  Les  lbr> 
mes  prej^éet  du  côté  de  r£raogüe,  vis-a-visccU 
ks  du  Clergé  fie  du  Conléil  , furent  occupées  par 
les  prhKîpaux  Offtdcrs  de  4Sa  Majdlé»  fie  les^* 
gueuTS  de  Ck  Cour.  Madame  la  Duchefle  de  i-w- 
T4ttne  afliQa  à cette  Cérémonie  dans  la  même  Tri> 
bune  où  Son  AlteOè  Rwale  etob  pendant  celle  du 
Sacre»  ayant  auprès  d’elk  , l'In&utOon  Emgmml, 
frere  ^ Roi  de  Portugal  , fie  les  Princes  fie  Prio- 
ccüès  deLarr«kî,  quiooc  toujours  mdc  rmc(;|[iô- 
M pendant  leur  féjour  à Rhems.  La  Tribune  de 
l’autre  côté  étoit  occupée  par  le  Nonce  du  Pape  » 
fie  les  Ambiflâdeurs  » fie  les  Amphithéâtres  dreüéz 
au-dclTus  des  Scales  des  Chanoines  » par  un  grand 
nombre  de  perlonnes  de  dillinûion. 

Les  Commandeurs  , Chevaliers  fit  Officiers  de 
l’Ordre  du  Saint  Erprit  , cous  revêtus  du  Grand 
Habit  de  Ccrémonic  de  cet  Ordre  » s’étant  alTem- 
blc/.  dans  l’Apartement  du  Roi,  vers  les  trMsbcu* 
res  awes  midi  « le  Sieur  de  £rvt<Hi7  viat  annoncer  à 
Sa  Majeftc  , que  tout  état  dilpolc  pour  la  Céré- 
monie, fie  le Rui ordonna  qu’on  lé  mît  en  marche, 
ce  qui  fut  exécuté  dans  l’ordre  qui  fuit. 

Les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l^détel,  revêtus  de 
leurs  Hocquetons , le  Comte  de  MomfrrtMi , Grand 
Prcvôc  de  l’Hôtel  à leur  tète  , commencèrent  la 
nurefae  par  la  Gallerie  découverte  , qtû  condviiToic 
de  TAwrement  du  Roi , au  grand  Portâl  de  !'£• 
glilé  Métropolitaine  , fie  qui  avait  été  ornceàdroi- 
R du  côté  de  l’EgliTc,  de  riches TapifTeaes,  fie  de 
l’autre  côte  > de  Tapis  à hauteur  d'apuy.  l.es  Gar- 
des de  la  Prévôté  furent  fmvis  des  Ccot-Suii&s  de 
la  Garde  , en  Habits  de  Cérémonie  , Tambours 
batani , Drapeau  déployé , le  Marqms  de  CaorMs- 
•vaux , leur  Capitaine , à leur  tête  ; des  Tambours, 
T nimpettes  fie  Fifres  des  Elcuries  du  Roi  ; fie  des 
fix  Heraurs  d’armes  dans  leurs  Habhs  de  CcrcmcK 
oie.  Le  SitaTChtvarJi  Hmfficr  des  Ordre  du  Roi, 
vêtu  de  ion  Habit  de  TOrdre  du  Saint  Etprir  , fie 
jetant  la  Mallé , marchoit  cniuite , fie  apres  lui  le 
oieur  HsÜc , Hérault  des  Ordres,  vêtu  de  même, 
lis  prccedoknc  le  Sieur  de  Bntmtd , Comraaadeur , 
Prévôt  fit  Maître  des  Ceremonies  , revêtu  de  fat 
Habit  fie  grand  Manteau  de  Cérémonie  de  l’Ordre 
du  Saim  Efprit  , qui  avoir  drmte  le  Sieur  Cr»-  ] 
%at , Grand  Trdôrîer  , fie  à là  gauche  , le  Sieur 
de  , Secrétaire  des  Ordres  du  Roi , ouHt 

vêtus  de  leurs  habits  de  Cérémonie  de  l’Ordre  du 
Saint  Efprit.  L’Alfa;  de  PaMpow,  Chancelier  des 
Ordres  ou  Roi  , revêtu  de  Tes  habits  de  Cérémo- 
nie , mareboie  derrière  ces  trots  Officiers,  il 
ctoit  (ûivi  du  Comte  de  Chartùta  , tnarcbam  féal 
en  habit  de  Novice , fie  du  Duc  de  Cbajirei , nur- 
cbam  immediatemenc  après  , fie  en  lubit  de  Novi- 
ce. I es  Chevaliers , revêtus  du  grand  Manceau  de 
rOrdre  avec  le  Colier  par  deffus  , marchoient  en- 
fuite  deux  i deux  dam  l’ordre  fuivant  : le  Marquis 
de  (joesbriawt  ayant  à Ci  dnûte  le  Comte  de  Meda- 
•VJ  : le  Comte  de  Matitmm , fit  le  Maréchal  à'Hnxtl- 
Ui:  le  Maréchal  Duc  de  Taiiord  , fie  le  Maréchal 
Duc  de  : le  Marcchal  de  7tÿe  6c  le  Maré- 
chal à’Ejfrya  : puis  iê  Prince  de  , fajl  ; le 
Duc  de  Raiehm,  lëul  . fit  Mfmlîcur  fc  Duc  d’Or- 
fani , faih  Le  Roi  paroiKoit  cofuitc  en  habh  de 
Novice , ayant  à les  c«'nez , le  Cardinal  de  R^ba» , 
Orsnd  Aumônier  de  France , à b droite , fie  l’E- 
vêque de  Aftrt.  • Premier  Aum^riier  de  Sa  Mûeftc, 
ê Ugsuebe  ; tous  deux  CiatunaiuleuTs  de  l’Ordre 
du  nfint  Érpric.  l-e  Roi  et<xt  iutvi  des  Ducs  de 
l'ilfmy  fit  d’HapcMrt  , Opitaines  de  fès  Gardes , 
du  Duc  de  foo  Gouverneur  , du  Prince  de 

Tnrcrmii  Onnd UttiibellaQ  de  France,  du Duede 
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PsJUftm  Premier  Genrilhomme  de  b Chambre  idu 
Marquis  de  Nfjfe  dvltinc  à porter  b queue  du  Man- 
teau de  Sa  Majdlc  , & de  plufR-urs  autres  piinn- 
pauK  Offickri  de  U Maifon  du  Roi.  Les  Sieurs 
A/i!its  fie  de  /Îdvmw  , HuilTicrs  de  la  Ciiainbfc , 
dans  leurs  habits  de  Cérémonie  de  Saim  Usnr. , 
ptwrant  leurs  Mallés  , fie  les  fix  Garde»  EcofT»», 
vêtu»  comene  ils  l’avoient  etc  au  Sacre , iiurcboitiit 
aux  deux  côrez  de  Sa  Majdle.  On  a', la  en  rct 
ordre , depuis  l’ApartenJcni  eu  R« , au  lunir  du- 
qud  on  fe  couvrit  , juiqu’au  Portail  de  [’Fgbfe 
Mctropolitaioe  , pur  la  Gallerie  decouverte  donc  on 
vient  de  j>arler  : on  traversa  fans  le  découvrir , 
rouie  la  Nef  de  l'i^Uié  , qui  étou  bordée  par  les 
Cent-Suines,  les  Twnbours  , les  Kiffes  , fie  les 
l'rompettes  de  la  Grande  Efeurie,  fie  par  unemu!- 
ciiude  prcxiiÿeulé  de  Peuple  , qui  l’y  étoit  rangé 
en  haye:  les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel  étant 
rcftrz , fuivant  l’uGige , à 1a  Porte  de  l’Ëgiiiê. 

En  arrivant  dans  le  Choeur , rHuKTier , le  Hé- 
raut , fie  calüite  les  quatre  Grands  OÜ'iciers  de 
l’Ordre  qui  iRarchoienc  après  eux,  le  découvrirent: 
ils  avancèrent  jufqu’itu  milieu  duCba-ur,  où  ils  6 - 
rem  tes  révérences  accoùtunsécs  en  pareille  Céré- 
mmûc  , fie  ils  allèrent  enluire  le  ranger  vis-à-vis 
leurs  fiéges  , qui  étoictit  des  Tabourets  couverts 
des  bouffes  de  l’Ordre  , fie  qui  emient  placez  au 
bas  du  Choeur;  lavoir,  celui  du  Chancelier  , de- 
.vant  le  Trône  du  Roi,  fie  a une  diffancenu^rma- 
blc  ; celui  du  Maître  des  Ccn-monics  , plus  en 
avaut , fie  «are  celui  du  Gr.uiJ  7'reforier , à [adroi- 
te , fie  celui  du  Secrétaire  à la  gauche.  Celui  di: 
Héraut  étoit  placé  fcul  en  avant  ; fie  celui  de  l'Huil- 
licr , preTqu’au  milieu  du  Cborur.  Le  Corme  de 
CétfKulw#,  léul,  entra  enfuitc;  Se  le  Duede  Cktn- 
trtt , après  lui.  Après  avoir  fat  les  révérences  or- 
dinaires , ils  allèrent  prendre  leurs  places  de  Novi- 
ces, au  bas  du  Cheeur  du  côté  de  i’Evat^le , Sc  ilg 
fe  tinrent  debout  devant  les  'l'abourets  qui  y a- 
vtRcnc  été  placez.  Les  Chevaliers  entrèrent  enfuite 
dans  rOrdré  qui  a été  décrit , fie  après  avoir  fait  les 
févérenccs  accoûtumées , iis  lé  rangerent  aux  deux 
côtez  du  Cbœur vis-à-vis  des  pbces  qu’ils  devoienc 
occuper  pertdant  les  Vêpres,  fie  ils  y rdlcrent  jji#- 
qu'à  ce  que  le  Roi  fut  arrive.  Sa  Majeffc  étaoc 
entrée  dans  le  Choeur,  làlua  l’Autel,  fieiorfuu’cUc 
lût  montée  fur  Ion  Trône  placé  au  bas  du  Choeur 
à droite  en  entraiu , ks  Chevaliers  monterem  à leurs 
places.  Le  Cardinal  de  Rtb*» , en  qualité  de  Grand 
Aumônier  de  France , (c  mit  dans  ruiK  des  Srallcs 
baffes  au-deffous  fie  à U gauche  du  Roi  ; l'Abbé 
A^im  Aumônier  du  Roi  en  quartier  , ic  plaça  au- 
près du  Cardinal  de  Robau.  l.’Kvéquc  de  Aderx. 
Commandeur  de  l’Ordre  du  Saint  Elprit  , aiU 
prendre  la  place  dans  le  Sanéhwre  , du  cété  de 
l’Epttre  , lur  un  banc  dcltinc  aux  Commandeurs. 
EcoleliafUques.  11  croie  placé  IW  la  même  ligne  que 
le  fauteuil  de  l’Arcbe\'éque  de  Rhertm,Omdaoc,. 
dont  U n’étoit  iépuré  que  par  un  Tabouret  occupé 
par  un  des  AfTiffans.  Les  Ducs  de  Fkïmy  fie  d’/for- 
e$mt  t Capitaines  des  Gardes  du  Corps  , croient 
aux  deux  côtex  du  fiuteuü  de  Sa  Majellé , auprès 
de  laquelle  le  Duc  de  Cbmefi  lôn  Gouverneur , le 
Grand  Chambellan , le  Premier  Geitilhomme  de  la 
Chambre  , fie  le  Marquis  de  NtJU  , (e  [dacerrac 
auin.  MonTteur  le  Duc  d'OrUam  étoit  dans  U pre- 
mière place  à la  drmte  du  Roi , ayant  devant  lui 
Han«  les baffés Stalles , l’Eveque de jYowr«, Premier 
Aumônier  de  Son  Altefle  Royale. 

Les  féances  éunt  prifics  , les  quatre  Grands  Of- 
ffden  de  l’Ordre , précédez  du  Héraut  fie  de  l’Hufl 
lier , rortirent  de  leurs  places , fie  allèrent  vis-a-^s 
l’Autel  recommencer  toutes  leurs  révérences  ; puis 
étant  retournez  à leurs  pltcei , fie  s’étant  couvent 
comme  l’étoieot  le  Rcn  , fie  tous  les  Chevaliers 
de  l’Ordre  , le  Sieur  de  Rreieitil , Maîrre  des  Cé- 
rémonies , précodé  du  Héraut  2<  de  l’HuilTiq-,  après 
avoir  fat  une  révérence  à l’Autel , en  vint  fare  une 
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«U  Roi  I pour  {avoir  ét  So  Majefté  t {>  corn* 
mcncerok  l’Oflke  , & il  tlli  oRiite  avertir  TAr- 
«hevêque  de  Rban»  de  commencer.  Ce  Pré!« 
toit  en  chape  & ca  Mitre  dans  un  AutcuU  du  orné 
de  l'Epitrey  TAutel , & U étoit  aflidéde trots 
CbipeL^s  de  la  Chapelle  de  MufKjue  du  Roi# 
sflls  à (b  c6cei  , & de  trois  Clercs  de  la  même 
Chapelle  qui  ëtc^  debout.  On  comment  les 
Vêpres  qui  furent  chantées  par  Ica  MuTiciens  de  b 
Chapelle  de  Mufique  de  Sa  Majefté.  Avant 
ne»  te  Maître  da  Cérémonies  » précédé  du  Héraut 
êr  de  l’Huilüer  , aUa  bire  une  révérence  au  Rm» 
pour  t’avenir  de  le  mettre  à genoux  , Sc  de  (ê  dé> 
couvrir  ; 6c  il  obTerva  de  b répéter  au  Mt^n^ut  » 
pour  avertir  Sa  Ma^édefc  lever. 

Aprèsque  leaV^res  furent  finies,  ôcquel’Ar- 
chev^ue  « Rhnms  eut  dit  t’Onnfon  , les  Quatre 
Grands  Officiers  de  POrdre  , précedet  du  Héraut 
6c  de  l’Huiffter , (brtirent  de  leurs  phvcsi  & s'étant 
avtiMTL  |uiqu*aux  marches  du  Sanôuaire , Us  cof&> 
mencerent  leurs  révérenres,  6c  allèrent  en^epren- 
Â-e  leurs  places  fur  l'Eftrade  du  T rêne , élevé  pour 
le  Roi  prn  l’Autel  du  côté  dePËvan^i  favoir, 
l’Abbé  de  Tempmt  Chancelier  ï chté du  Trône, 
à b droite;  leSieurde  Arrrnrf/,  Prévôt  6c  Maître 
des  Cérémonka  , aufli  a côté  du  Trône  , à b 
gauche  ; le  Sieur  Crscar  , Grand  Trelbrier  , fur 
rEfirade  , ^ês  le  Chancelier  , le  Sieur  de 
tâmt  Secréiah-c  de  l’Ordre , auOi  fur  l’Eftrade  , ar 
près  le  Maître  des  Céremooies  ; le  Hénut  6c 
l’Huifficr  au  bis  derEftrade,  le  premier  à droite, 
6c  l’autre  à gauche.  Pendant  que  ces  OSiders  pne- 
noient  leurs  fcevices  , les  Chevaliers  de  l’Ordre 
defeendirent  de  leurs  Suies , 6c  s’avancèrent  deux  i 
deux,  jofqu'aux  marches  du  Sanfluaire,  où  ayant 
fiut  les  mêmes  révérences,  Ibmooteretit  fur  le  Sanc- 
tuaire , & fe  pUeerent , fmvant  leur  rang , aux  ave- 
nues du  Trône , en  obfervant  que  les  pw  émiocou 
an  (fignitc  en  fùlTent  le  plus  près. 

Le  Roi  delcendit  alors  du  Trôoe  • où  U avob 
entendu  les  Vêpres,  6c  Sa  Majefté  marcha  à l'Au- 
te! , précédée  oea  deux  Huiffters  portant  leurs  Maf- 
fa , 6c  fuhrie  du  Canfiaal  de  Ro6m , Grand  Aum6- 
nirr  de  France;  des  Dues  dcFiilllpi^  6c 
lés  C^taines  des  Gardes  ; du  Duc  de  Cieny?,  ton 
Gouverneur  ; du  Prince  de  ^mnm , Grand  Cham- 
bellan de  France;  6c du  Marquis  de  Nê/tr,  nommé 
pour  porter  U queue  de  Ibo  Manteau.  Les  fix 
Gardes  Ecofl^  , roarcbcMent  aux  deux  côcez  de 
Sa  M^efle.  Le  Roi  étant  arrivé  au  du 
Saoâuaire , y fit  (és  révéreocet , 6c  monta  enfuite 
à fan  Trôoe  pria  de  l’Aued.  Le  Cardmal  de  Raé#» 
«n  qittfité  de  Grand  Aumônlo'  de  France , fè  plaça 
furrEllrad^  à la  droite  du  Roi , cotre  le  Cbanodkr 
6c  le  Grand  T reGjrier  de  l’Ordre. 

L’Ardtevêque  de  RheUnsfortit  dans  ce  moment 
de  fl  place,  6c  il  vint  au  Trône  du  Roi,  où  l’on 
qpona  un  bitteuil , qui  fut  mis  fur  l'Eflrade , vis- 
à-vis  Sa  Majeùé.  Ce  Prébe  s’étant  dÜs , demanda 
au  Roi  $"A  voulait  figoer  le  Serment  de  l’Ordre  du 
Sdnt  Efprit , qu^d  avob  fâic  à lôo  Sacre  ; ce  que 
fe  Roi  avaiK  t^cé  , le  &cur  de*A4iMMrri/  Secré- 
taire , k lui  prelcma  à figoer , aiiéi  que  b Proféf- 
fion  de  Foi  éente  dans  un  Regillre  , où  les  Rois 
PredecefTeurs  de  Sa  Maiefté , & les  Chevaliers  ont 
tous  figné  depuis  l’EtablilIèmenc  de  l’Ordre  du  Saint 
Efpru , 6c  dans  lequel  le  Roi  fi^  aullt.  Sa  Ma- 
jeflé  s’étmt  levée,  ota  fa  Toque,  6c  le  Cardinal  de 
Rohm , l’ayant  reçue  des  mains  du  Roi , il  b remit 
i l'Abbé  Mticm  , Aumônier  de  Sa  Majeflé.  Le 
Prince  de  Imtmt , Grand  Chambellan  <k  Fmce, 

2 ut  écoh  derrière  le  fauteuil  du  Roi  , lid  ôta  Iba 
lapoc  de  Koviœ;  alors  Sa  Majellé  s’étaot  miféà 
genoux  fur  un  Carreau  qui  av<xt  été  apotté  à cet 
efkt  , dk  reçût  des  miins  de  l’Arcitevêque  de 
Rhèms  b Croix  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit , at- 
tachée à un  Cordon  bfeu  « que  ce  Prélat  fei  pafii 
eu  ooL 


Le  Sieur  de  Bréml , Maître  des  Cérémodes^ 
, qm  éooit  au  côté  gauche  du  Fauteuil  du  Roi  , lui 
' mit  enfuite  le  Manteau  fur  les  épauka  6c  l’attacha; 
pub  PArefaevêquede  Rbdim,  ayant  ixeû  kCeber 
de  rOrdre  des  mains  du  Sieur  CrttM  Grand  Tro- 
farter , k pafTt  au  col  de  Sa  Maieflé , lai  prcfentanc 
en  même  teim  les  Statuts 6c  l’Of^'dePOrdre, avec 
un  Dizain  qui  avoienc  été  remb  à ce  Prélat  par  k 
Sieur  de  Ctmâmhmk , Geneah^;Üle  des  Ordeet  de 
Rw. 

Après  cccte  Cérémonie  , k Roi  lé  releva  , lé 
couvrit , 6c  lé  remit  dans  (on  Fauteuil  ; 6(  l'Arche- 
vêque de  Rhenns  rernurna  prendre  b place  dans  le 
Sanéluairc  du  côté  de  l’Epure.  Tous  les  Cheva- 
liers vinrent  au  Trône  , bailêr  la  main  au  Rot, 
comme  Grand  Maître  Souverain  de  l’Ordre  , cha- 
cun (don  leur  rang  , les  plus  éminents  eo  dignité 
ks  premiers  , 6c  us  retournèrent  enfuite  reprendre 
leurs  i^es.  Les  Officiers  de  l’Ordre  eurent  aulTi 
l'boaneur  de  baifer  b main  de  Sa  Majelle  , 6c  Us 
reftetent  dans  leurs  places  fur  l’Eflrade  du  Trône, 
6c  auprès  du  Roi. 

L’Arohevêque  de  Rheims  entonna  le  Vtn>  Cretiw, 
qui  fur  continué  par  ks  Muficiens  de  b Chapetk 
de  Mufique  du  Roi  ; 6c  pendant  cette  Hymne  , k 
Sieur  de  Brttnài  Maître  des  Cérémonies  , pjecedé 
du  Hérault  6c  de  l’HuilBer  , ddoettdit  du  Trône, 
en  fiùfani  une  révérence  au  Rm  : il  alUeniuite  aver- 
tir Monfieur  k Duc  d’Or^m  6c  k Duc  de  Bimr- 
hm , qui  devotent  être  Parrains  du  Duc  de  Ch^rtra 
6c  du  Comte  de  Chmobit , de  ks  conduire  au  T rô- 
ne  du  R«  , après  quoi  il  alla  prendre  ces  deux 
Princes , qui , comme  Novices  , éi<^ni  reliez  au 
bas  du  Choeur  , pendant  qu’on  avoit  reçû  le  Roi 
Grand  Maître  Souverain  de  l'Ordre.  Ces  deux 
Princes  , conduits  par  Monfieur  k Duc  d'OrJ<MW 
6c  par  k Duc  de  Bmhn  , précédez  du  Sieur  de 
BritiBJ  Prévôt  6c  Maître  des  Cérémonies , du  Hé- 
rault 6c  de  THmiTter , étant  arrivez  au  bas  du  5xno> 
tuoire , y firent  leurs  révérences.  Ib  montereot  eu* 
fuite  fur  l'Eflrade  du  Trône  du  Roi  , après  avoir 
bit  , en  y arrivant  , une  nouvelle  révérence  à Sa 
Majeflé.  Le  Duc  de  Cbtrtrts  6c  le  Comte  de  Cée* 
nbi$  s’étant  tras  à genoux  fur  des  Carreaux  , de- 
vant k Roi , Us  lûrent  k Serment  de  l’Ordre , qui 
leur  fut  prefnvé  par  k Sieur  de  Mmttrgn  Smé- 
taire  , & ib  k ugnerent  à genoux  , ainli  que  b 
ProféQion  de  F(^  écrite  fur  le  même  Relire  où  le 
Roi  avait  figné;  l’Abbé  de  Pem^Mr  Chancelier,  tc- 
oant  k livre  des  Evangiles  ouvert  fur  les  genoux 
du  Roi , pendant  k Serment.  Le  Sieur  HsUé  Hé- 
rault , ôta  à ces  deux  Princes , leur  Capot  de  No- 
vice ; k Sieur  Cniat , Grand  T reforier  , prefeota 
i Sa  Makflé  k Cordon  bleu , au  bas  duquel  pen» 
doit  b Cf(HX  de  l’Ordre,  que  k Rot  kur  pfia  au 
col  fur  l’habit  de  Novice  ; le  Sieur  de  Brtteml  Maî- 
tre des  Cérémonies  les  revêtit  du  Grand  Manreau 
de  l’Ordre  6c  k Grand  Treforter  ayant  prefenté  k 
Colier  à ^ Majeflé  , k Roi  le  kur  poflà  au  col 
fur  k grand  Manteau  ; après  qud  ces  ^ux  Princes 
fé  reléverent , firent  une  révérence  au  Roi  en  def- 
cendant  du  Trône  , 6c  allèrent  iê  meure  dans  le 
rang  qu’Us  devoieot  occuper  près  l’Autel.  Le  Sieur 
de  BrmtmJ  Maître  des  Cérémonies  ayant  fait  uoe 
révérence  au  Roi  , ks  Officiers  qui  étoient  reliez 
fur  l’Eflrade  près  de  Sa  Makflé  , «n  defeendirent , 
s’avancèrent  au  milieu  du  Qxeur , vb-à-vis  PAu- 
tel , 6c  y recommencèrent  leurs  révérences  , éunc 
précédez  du  Hérault  6c  de  l’Kuiflkr  ; puis  ils  re- 
tournèrent aux  pbces  quMs  avokot  occupées  pen- 
dant ks  Vêpres.  Le  Kos  defeesdk  alors  de  fon 
Trône  6c  Sa  Majeflé  étant  fuivk  de  tous  ceux  qtfi 
l’y  aroient  accomp^née  , a’arrêta  devint  k Sanc- 
tuaire , pour  y recooMneocer  ka  révérences , qu’elk 
y avtMC  fiiites  en  atrivanc  ; enfuite  de  quoi  elle  ro- 
tourna  i fon  T rône  placé  au  bas  du  C^cur. 

l-esMuficien$delaChapeUe  de  Mufique  du 
coffuaracctaot  afen  ka  Cao^hea  ; 6(  ioriqjW» 
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furent  finie* , le*  quatre  GrinSs  Ofiviert  , préce- 
àei  du  Herjulti<<JerHuiflier,  s ’avancerem  au  mi- 
lieu du  Chonir , |uiqu'auprès  du  5ianâuûre  : iU  y 
recommencèrent  leurs  révérences  ôc  le  mirent  en 
marche  pour  reconduire  le  Roi  dans  Ion  apparte- 
ment. t.es  Chevaliers  delcendircnt  de  leurs  places 
deux  à deux  j & après  avoir  fait  leurs  révércncc-s, 
ils  iuivircni  les  Grands  Officiers  de  l’Ordre  • dans 
le  même  rang  qu’ils  «oient  venus.  Alors  le  Roi 
ddeendit  de  l'on  Trône,  fit  une  révérence i l’Au- 
rel & fë  mit  en  marche  étant  précédé  & fiiivt , com- 
me il  l’aroit  été  en  arrivant , des  memes  pCTlanoes 
qui  asroknt  eu  l’honrteur  de  l’acrompi^er.  Sa 
Ma|e{fé  mouma  au  Palais  Archiepifcocôl  pur  la  ga- 
lerie découvme  dont  on  a parié , & oaru  le  même 
ordre  de  Ton  arrivée  à l’Eglife  , avec  c«te  feule 
dlftcrencc  que  le  Roi  étoit  revêtu  du  Colier  de 
l’Ordre  du  Soim  Efprit , & du  grand  Manteau,  donc 
le  Marquis  de  Sefle  portoit  la  queue. 

En  arrivant  dans  la  Chambre  du  Roi , les  C<»n* 
mandeurs,  les  Chevaliers,  & les  Officiers  de  l'Or- 
dre (è  rangèrent  en  haye  i droite  ôc  à^uche , chacun 
fiwvant  leur  rang  & di^ité , pour  vou  puflerSa  Ma- 
jeflc , & ils  fc  reûrcrcnt  auui-tôt  qu’elle  fut  entrée 
dans  Ibn  Cabinet, 

Le  a8 , les  Cartftnaux , les  Archevêques  & les 
Evêques  qui  compofoient  le  Cierge  invité  à U Cé- 
rémonie du  Sacre  , s’ailèmblercni  dans  la  Chapelle 
du  Palais  Archicpifcopal  , pour  allrr  à l’Audience 
du  Roi  , & le  complimenter.  L’Arebevéque  de 
TfultMji  portant  la  parole  au  nom  du  Cierge  , re- 
nwren  Sa  Majedé  j»r  un  difeours  irês-cfoquent , 
de  b proieffion  qu*elle  avoir  toujours  accomé  au 
Cierge , & des  nouvelles  affurances  que  le  Roi  Im 
en  avoit  données  le  jour  de  (ba  Sacre.  Ils  furent 
pefentex  à r Audience  du  Roi  , avec  les  Cérénso- 
nics  accoutumées,  par  le  Comte  de  Mémetas,  Se- 
crétaire d’Etat,  ÉC  ils  furent  conduits  par  le  Mar- 
quis de  Dreux,  Gnu'id  Maître  desCérém<Miies,ôc 
le  Sieur  Dtjgranf^ei,  Maître  des  Cérémonies. 

Le  meme  jnsir  , le  Rw  alla  à l’Eglife  de  l'Ab- 
baye des  Rc'ügieu'ês  Béncdiélincs  de  Saint  Efiicnne, 
où  SaM.iiellc  entendit  la  Mefle  , pendant  laquelle 
h Mufiuiie  du  Roi  chanta  un  Mot«.  ApM'es  la 
MeiTe,  le  Roi  s'étant  aprochc  de  la  grille  , rcqût 
les  refpeffs  de  l’Abbcflc  , de  la  Coadjutrice  & de 
toutes  les  Relçcufcs  , aux  prières  dcfqueîles  Sa 
Msjcilé  fc  recommanda  , apres  les  avoir  alluré  de 
fa  proteéfion. 

L’Après-midi,  le  Roi  accomp:^c  dans  fon  ca- 
roflê  de  Mmificur  le  Duc  d’Or/«»j , des  Princes  du 
Sang  4t  du  Duc  de  Cbanfi  Ion  Gouverneur , le  ren- 
dit au  Camp  forme  près  du  chemin  de  Chàlons , 
entre  la  Ville  de  Kheims  te.  le  Village  de  Saint 
Leonard.  Sa  Majeflc  étant  montée  à cheval  fit  la 
revue  d«  troupes  de  fa  Maifon  Sc  des  Regiments 
d«  Cardes  Françotfes  ôc  SuilTes  ; & après  avoir  vû 
fore  aux  Grenadiers  à cheval  pluficurs  mouvements 
tant  à pied  qu’achevai,  dont  le  Rd  témoigna  qu'il 
étoit  très  fàtisfâit , Sa  Majeflé  ordonna  à fes  troupes 
de  rentrer  dans  leur  Camp.  Elles  fe  rang«eni  en 
haye  te  (ans  armes  devant  leurs  tentes  , où  le  Rot 
les  vit  une  fécondé  lois  -,  Sa  Majcfic  ayant  pafTé  le 
long  de  U ligrte  en  rétournant  à la  Ville.  Pen- 
dant cette  revue  le  Roi  fut  accompagné  de  Mon- 
ficur  le  Duc  d'Or'eam  , des  Princes  du  Sang  , & 
d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  de  fa  Cour  , & 
Sa  Nlajefté  eut  toujours  auprès  d’elle  , le  Duc  de 
Viileny,  Lieutenant-Général  de  fes  Armées,  & Ca- 
prtamc  de  fes  Gardes  du  Corps  , qui  a commandé 
ces  Troupes  , & qui  a donné  per>dânt  leur  fejour 
auprès  de  Rb^s , de  grandes  preuves  de  fa  ma- 
gnificence. 

Le  ao,  le  Roi  fe  rendit  en  Cérémonie  à l’Eglife 
de  fAbraye  de  Saint  Remy,  pour  y commencer, 
devant  la  Châflê  de  Saint  Marcoul , une  Neuvaine, 
i a été  continuée  par  l’Abbé  , Doyen 

I Aumôniers  de  Sa  Majellé.  Le  ILoi  étoic  ac- 
Tome  L 


f. 


comnagné  d«i.s  (on  camflc  , de  MonHcuf  k Dué 
d’Oriewi , du  Duc  de  Charfra  , du  Duc  de  iJawr- 
Afflv , du  Comte  de  C/ernnnf , du  Printc  de  (.'«Vf , 

& du  Duc  de  Cbar^  Ion  Gouverneur.  Sa  .Muieilé 
qui  étoit  vêtue  d’un  Monreau  de  drap  d’or  , avec 
le  Colier  de  l’Ordre  du  Saint  Eljïrit  jnr  dellus , é* 
tant  arrivée  à 1a  porte  de  l’EgUle , y fut  reqûe  par 
le*  Religieux,  tous  en  chape,  avec  les  Cîérèmonics 
ordinirw.  Liwfijue  le  Roi  fur  w rivé  au  Prie  Dieu 
qui  l(û  avoir  ère  préparé  au  miltni  du  Chicur , le 
Cardinal  de  R»hm  , Grand  Aumôiùcr  de  France, 
commcn.^a  urw  MciTc  baffe  , pendant  laquelle  Sa 
Makflé  communia  ; b Sape  étant  tenue  , du  côté 
du  Roi , par  Monllciir  le  Duc  à'Orleam , te  le  Duc 
deCé^rrroi  ^ du  côté  de  l’Autel,  p.ir  l’Abbé  A-/Ï- 
Im,  & i’Abbe  de  iiVittn-ilk,  Auntunierdc  Sa  Ma- 
jefié,  en  quartier.  Après  b Mclfcle  Roi  alla  faire 
b prière  devant  b Cnâtfe  de  Saint  Marcoul  , qui 
avoir  été  aportée  de  Corben^ , ti  qui  ctoit  placée 
près  l’Autel  , du  côté  de  1 Evangile.  Sa  Majefté 
pafTi  enfuire  dans  une  des  Soles  de  l'Abbaye  de 
Sint  Remy,  pour  de  jeûner;  aprèiqucn  le  Roi  re- 
vint dans  l’Eglile , où  U entendit  une  lècoode  MdVe, 
qui  fut  dite  par  un  Chapelain  de  So  Majeflé  ; te  peu- 
Jant  laquelle , on  rhonu  un  Mut«. 

La  Mdlè  étant  finie , le  Roi  entra  dans  le  Parc  de 
l'Abbé,  pouryiuudser  plus  de  deux  mille  malades 
des  Ecrouelles,  quiétoient  rangez  dans  les  Allées 
de  ce  Parc.  So  Majelfe  étoit  précédée  des  Garde* 
de  b Prévôté  de  l’Hôtel  , des  Ccnt-Suifiês  de  b 
Gardes , des  Gardes  dt)  Curps , &c  d’un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  de  b Cour.  Les  deux  HuiflWrs 
de  b Chambre  du  Roi  portant  leurs  ôfaflès , mar- 
chaient devant  Sa  Majrilé  , autour  de  laquelle  é- 
toient  les  (ix  Gardes  Écoriols.  l.e  Sieur  DoJart, 
Premier  Médecin , & plut'ieurs  Médecin.*  fie  Chirur- 
giens du  Roi , étoient  devant  Sa  Majcfté , tiui  avoit 
a fes  côtex  , les  Duc*  de  ViHe-'/j  te  d'Harctart, 
Capitaines  des  Garde*  du  Corps.  Le  Premier  Mé- 
decin appuyoit  b mûn  (ùr  la  tête  de  chacun  des 
malades  , dortc  le  Duc  d’//j7rcai.7t  tenott  les  moins 
jointe  J le  Roi  découvert  le*  touchoii  en  pronon- 
çant ces  parole*  : Dit»  te  , le  Rd  te  tende. 

Le  CardtruI  de  Robim  , GrarHi  Aumônier  de  Fron- 
ce , qm  fut  toujours  auprès  du  Roi , pendant  b Cé- 
rémonie, diflribuolt  des  Aumônes  aux  Malades  qui 
I avoknt  été  toucHcx.  Sa  Majellé  revint  fur  le  mklv 
I au  Palais  Archiepi(o>pal  , où  elle  reçut  la  vifite  m: 
i M.abme  b Dticiicflc  de  Lerratne  , te  l’après-midi 
! te  Roi  alla  à l’Alihoye  de  Sdnt  Pferre-les- Dames, 
i voir  cette  Princcllc  , qui  partit  le  lendenuin  niuin 
pour  retourner  dans  fes  Etat*. 

I Le  même  jour  , le  Cardinal  de  Ro^e»  , Gnnd 
1 Aumônier  ib  France  , en  Caratil  tC  en  Rocher, 

1 idliflé  de  l’Ahbe  Aft/at  , te  de  l’Ahbc  de  b 
i vi//e,  Aumôniers  du  R*>i  , en  Rochet  , lè  rendit 
■ aux  priions  de  U Ville,  pour  domwr  b l^iené  oui 
I Criminels  , auxquels  Sa  Majdlé  a bien  voulu  ac- 
corder la  grâce , a l’occalion  de  fon  Sacre.  l.e  Car* 

I dinol  de  Rdun  ayant  Fait  aflert^ler  ce.*  Prlfoonser*, 

, qui  érntent  au  nombre  de  plu*  de  fix  cens , leur 
' pjfb  d’une  moniere  très-imichantc , pmir  les  enga- 
g«  à meritrr  par  leur  conduite  , b Grâce  que  le 
Roi  leur  avoir  accordée  : enfuiic  il  leur  apprit  le* 
ordres  qoe  Si  Majellé  avmt  donnez  pour  faire  ex- 
pédier toutes  leurs  Grâces  , 4c  bife  fournir 
des  fecuurs  à ceux  qui  en  avoimt  befoin  pour  re- 
tourner chez  eux. 

Le  Cardinal  de  Rdan  étant  forri  des  Prifons  pouf 
retourner  à l’ Archevêché,  fût  luivi de  tou* ce» Pri- 
fonniers , qui  allèrent  donner  les  premiers  témoigna* 
ges  de  leur  rcconnoiftinre , par  de»  acclamations  de 
Fève  le  R9t , dont  lis  firent  mentir  tous  lesenvirons 
de  l’ApparTcment  de  Sa  Majellé. 

Apres  que  les  Prifonniers  eurent  été  délivreï, 
les  Sieurs  d'Herbiptj,  6’Omhrtz‘til , 6cl'mollH,BC 
le  Peiitsier,  Maures  des  Requerte»,  qui  avoicnr  été 
Donuseï  par  Sa  Mafelle  « pour  examiner  les  Infor* 
C g nutiou 
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mations  fâircs  fur  les  diffcrcns  crimes,  «f  doorquel- 
üucs  uns  ecoiciU  exclus  du  parJon  accorde  par  le 
Roi  , fc  rcodirem  dans  rApparttmene  de  Sa  Ma- 
jefté;  &ilseurau  l‘honncur  de  la  lalucr , étant  oré- 
fèntez  par  le  Cardinal  de  Grand  Aumônier 

de  France  , oui  rendit  compte  au  Rca  de  l’aiTcn- 
tion  fiv  de  l’^nduité  avec  leiqucties  iis  s'écoient  ac- 


quineL 


de  cette  commdTioti. 


Le  30.  le  Roi  entendit  la  Meflè  dans  la  Cha- 
pelle du  Palàs  Archicpilcopal  de  Rhdms  , & fur 
les  éx  heures , Sa  Majcftc  portii  pour  retourner  à 
Paris  , le  Roi  étoit  accompagné  dans  fon  Carof- 
fe  de  Monfieur  le  Duc  d’Or/tWM , du  Duc  de  Char-^ 
tnt  » du  Duc  de  Boirbon  , du  Comte  de  ChrmoM, 
du  Prince  de  C«$tj  , & du  Duc  de.  Cbtnfi  fon 
Gouverneur,  Les  Brigades  de  quartier  des  Gen- 
darmes 6t  des  Chevaux-Lcgers  de  la  Garde  , les 
dctachcmetïts  de»  deux  Coropagniea  des  Moirique- 
taires , & le  Guet  des  Gardes  du  Corps  , les  Of- 
ficiers a leur  tête , mareboient  devant  & après  le 
CarolTe  du  Roi , dans  leurs  rangs  ordinaires.  Le 
Roi  rorrit  de  la  Ville  au  bruit  de  plufieurs  ^vts 
de  rArrillcrie  qui  étoit  fur  le»  Remparts  , & le 
Prince  de  Raim , Gouverneur  de  U Province  de 
Champagne,  qui  adonné  des  marques  d’unegran- 
de  magnificence  pendant  le  feiour  que  Sa  Majeflé 
a fût  a Rhdms  , fo  trouva  for  le  paflage  du  Rot 
à la  tête  du  Corps  de  Ville. 

Le  meme  jour , les  T roupes  de  la  Mdfon  du 
Roi , fit  les  Régiments  des  Garde»  Françwfirs  fit 
Suiflis  quittèrent  le  C.amp  de  Rheims  , fit  reprirent 
la  route  de  leurs  Quartias. 

Remarques  fur  les  Cérémonies  du  Sacre. 

C‘'Es  Cérémonies  ont  varié,  comme  U paroirdaos 
J les  divers  formulaires  qui  ont  été  rédigez  par 
écrit , par  ordre  des  R«»  Lmâi  U Jam  , Lmù 
VlUy  Loais  IX t Ckirln  K ficc.  qu’on  trouve  dan» 
le  Cércmonul  Franqon  de  Godefroy  Tom.  I.  au 
commencement, 

I.e  ferment  que  le  Roi  fait  aujourd’hui  à fes  Su- 
jets cft  dilcrent  de  edui  d'autrefei» , car  U promei- 
Coic  alors  de  conferver  fie  defêndre  U Souveraineté, 
1rs  Droit»  fit  b Prééminence  de  b Couronne  de 
France , fit  de  ne  les  tranfportcr  ni  altcner  : 
rioriiatem  , Jura  , & Kalnlkéita  CerMtf  Francue 
mvKltihdihr  dr  tlia  me  tranffortsh»  , me 

C’ell  ainlt  que  fc  font  exprimez  les  Rois 
juiqu'ju  Couronnement  de  CkenUs  FJIJ.  en  14S4. 
C'ctl  ainii  que  s’expriment  encore  les  Empereurs , 
éc  les  Rois  de  Hongrie,  de  Bohême  , de  Pologne, 
d’dnglcierrc  5(c.  mais  depuis  ce  tems-là  on  a trou- 
vé ente  prdmeilc  inutile  > pa^ce  que  c'ell  une  fuite 
nécefTairc  des  autres  promelfes  qui  ne  pourraient  for- 
tir  leur  effet  fl  le  Rot  tranlportoit  (es  Sujéta  à quel- 
que autre  Souverain.  Il  y a des  Rois  qui  ont  fait 
rédiger  leur  ferment  par  écrit  fie  l’ont  f^é.  Ltmù 
XI.  envoya  au  Parlement  de  Paris  en  Avril  ia8z. 
le  ferment  qu^il  avcHt  prêté  à fon  Sacre , ' oraon- 
nant  qu’il  y fait  enreÿnré  , fit  exhortant  le  Par- 
lement à l'acquiter  du  oontenu  de  ce  ferment , en 
rendant  bonne  JuAke  à fes  Sujets.  Hari  JF.  fi- 
gna  de  fa  main  celui  qu’il  prêta  À fon  Sa- 

cre fie  le  fit  louAîgner  par  AiHimi-Rmu  Secrétaire 
de  (ès  commandemens , fie  le  Roi  en  fit  donner  co- 
pies pour  être  dépofées  dans  les  Archives  de  l’E- 
vêché , dans  celles  du  Chapitre  fit  à l’H^d  de 
ville  de  Charma. 

Le  Roi  de  France  eA  U prttaure  perfitmt  Ecdt- 
de  ibn  Royaume  en  venu  de  fon  Sacre  ; 
fie  comme  tel  il  promet  de  maintenir  Ut  lihertet  Je 
FF-ilift  Gitilteamm  fie  d’en  protéger  le»  Evêques  fie 
autres  EcckfiaAiqun  dons  là  jouHiànce  de  leurs  |u- 
rildi^ons  , Droits  0c  Privilcges.  C’eft  ce  qui  a 
bit  dire  à JtMjwvtmd  des  Urfina  Arebev^ue 
de  Rbdms,  à ^artna  qi  1398.  que  kRol  peut 


prcGder  au  Conrilc  <îc  Ton  EgWe  de  France , fie  de 
l’.ivis  des  Prclws,  des  Princes  du  Sang  & do  Con- 
cile conclure  au  feu  des  Libertez  fiÿ  Franchite»  de 
(on  Egide  fie  en  foire  Le»,  Ordomuocc  fie  Pn^- 
matique  Sanôion , fie  les  foire  oblcrvcr  par  toutes 
voyes  dues  fie  raifonn^ales. 

La  promeAé  d’cxbrper  les  Hérétiques  n’a  été  en 
ufoge  que  depuis  le  Concile  de  Latran  en  laiy. 

Le  Roi  refcrve  cxpreffcmcni  dans  fon  Couronne- 
ment fes  droits  fur  b Couronne  d’Angleterrecom- 
me  U poroit  par  l’Oraifon  , Ommfttem  fimftttrm 
Dm  fiée,  rapportée  ci-devant  pag.  zoi.  col  t.  Ut 
RtgaU  iÙùom  ’vMtcts  Saumm , Maàtrum  , A'ir- 
ém-Cimhronm  Setftré  ma  JèftnU  : fid  ad  fri^ma 
fidà  parrfijm  tmeanjiam  mam  ammtt  dtt  Ofitidam  , 
rformft.  Ce»  noms  Samimm , Mmttnam  ér  Nor- 
dm  Cmknnm , ont  été  ima  fous  le  Roi  Lmài  /m- 
trtmtr  en  b place  de  Framantm,  Bwpmdmum  à"  -rf- 
^amemm  , qui  écoîcni  dans  les  anciens  formulai- 
res , afin  de  perpétuer  b mémoire  de  fes  précen- 
tions  à la  Couronne  d’Angleterre  qui  lu  avoic  été 
coolcrée  par  U libre  Eleâtun  du  Peuple  qui  avoic 
cfaaflé  Jma-fimf-Terrt , qu’il  reprit  enhûte. 

Lea  Rois  de  France  peuvent  être  Sacrez  dès  l’â- 
ge de  14.  ans,  témenn  St.  Lms  qui  fut  Sacré  dans 
fe  cours  delà  douzième  année,  fie  CharU}  FJ.tkus 
là  quatonkme,  Cbarltt  FIJI,  au  ffiêmc^age. 

Lea  Rois  peuvent  être  Sacrez  par  d’autres  que 
parrArchevequedeRheiimi  témoin?^,  qinfoc 
ucré  à SdfTons  ca  7fi.  par  Bonifece  Ardievêque 
de  Mayence.  Lmii  k Dtbmatre  hit  Couronné  i 
Rbdms  par  le  Pape  Etienne  IV.  en  81 5.  Lmi  FI. 
lût  Couronné  à Orléans  par  Dumbert  Archevêque 
de  Sens  le  3.  Août  1 lotf.  I-tiiw  FU.  hic  Sacre  à 
Rheims  par  le  Pape  Innocent  II.  le  zy.  Oélobre 
1 131.  Outre ceb il  n’eA  pas  ncccflàire  que leSa- 
cre  fe  foflê  à Rbdms.  Lemt  Xmtrtmtr  foc  Couron- 
né à Laon , Fifim  l’a  été  à Soilfons , Lads  k Bt~ 
gm  k Compiegne,  fit  fur  ces  deux  articles  on  peut 
coofdier  b fovaoie  Lettre  d*Jva  Evêoue  de  CW- 
trea,  qui  commence  tJtvirii  Saaffa  kmaaa  £c- 
ekjia 

Le  Sacre  n’imprime  pas  un  canfbre  indélébile 
piiilqu’il  peut  être  râtaé , Cbarkmagm  fot  Sacré 
» Sc.  Denis  Roide  France,  à Milan  Roi  de  Lom- 
bardie , à Rome  Empereur.  Chark  U CJratrvt  foi 
Sacié  à Limogea  en  8^4.  à Rome  en  8^6.  fie  en- 
fuite  à Pavici  Ptihffe  II.  a été  Saaé  fiC 

Couronné  àRbeimsen  1179.  fie Courunoé pour  b 
féconde  fois  à St.  Dcnb  en  1180. 

Les  Rois  peuvent  être  tünu  d’une  autre  huile 
que  celle  de  la  Stc.  Ampoule.  Htari  IF.  fot  Sa- 
cré à Chartres  par  l’Evêque  de  catcVille,  quifè 
ferdt  de  l’Huile  de  b Ste.  Ampoule  de  Mansou- 
ticr  i on  peut  lire  fur  ceb  ce  que  dit  Mr.  de  Tiau 
dans  le  Livre  109.  de  fon  HiUoire,  od  U rappor- 
te les  (bfii^lcez  qu’on  propofo  touchant  ce  Sacre 
fie  b maniéré  dont  elles  furent  levées. 

Le  Roi  doit  être  conlinné  avant  d’être  Sacré. 
Le  Rd  Lmii  XlII.  n’ayant  pas  été  conârmé,  le 
Alt  b veille  de  fon  Sacre  dans  l’EgMé  Notre-Da- 
me de  Rhehus  étant  préfenté  par  b Reine  Mar~ 
pitritt  fit  par  le  Prince  de  Cmdé. 

Le  Roi  Cofiuminie  à fon  Sacre  (bus  deux  Elpe- 
ce,  ainli  qu’il  cA  ordonné  dans  le  Rituel  du  Sacre 
dreAé  en  1351.  par  ordre  du  Roi  Charlei  F.  fie 
dans  edui  de  Lmm  XlII.  qui  cA  rapporté  ci-de(^ 
fus.  Le  Rm  C&trfo  FUI.  ne  pouvant  boite  tou- 
te l’eTpcce  du  vin  coofoaé  qui  Moit  dans  le  Cali- 
ce, l’Archevêque  prit  Icfurplus.  Iltah  II.  Coro- 
munb  avec  b grande  Couronne  fur  U tête  , Hm- 
n IF.  Çe)a  6t  oter  par  b Prince  de  Cmtj  en  ap- 
prochant del’Autel,  parrévérence  de  b Ste.  Com- 
munion , fie  les  Pairs  Laïcs  itmant  le  Rot , ôte- 
rent  aulTi  kun  Courooms.  Lmis  XlII.  fohrit  l’e- 
xemple de  fon  Pere  i Lmt  XIF.  fo  b Ac  ôter  pot 
Mtafior  qui  repréfentott  le  Duc  de  Bourgogne , a- 
vaiK  Sema  dos  bPaviUoa  pour  b fecooedbrion. 

^ Il 
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Il  7 fl  «1  pluficurs  démfclei  aux  Sacres  <fcs  R<ws 
pour  les  rangs  & prélemces  qui  ont  été  décidés  fie 
dont  on  raportera  ci-après  Us  arrêts  de  dccifion. 
Au  SacTC  de  Cbgrks  JX.  le  frère  du  Roi  précéda 
le  Roi  de  Navarre  ; la  mè<f>e  chofe  arriva  au  Sacre 
du  Roi  Hfmt  ill.  dan»  ces  deux  Sacres  Mmfttur 
ayant  été  choif»  préférablement  au  Rtn  de  Navar* 
re  pour  reprclentcr  le  Duc  de  Bout^ogoe  qui  dl 
Doyen  des  Pairs  Laies.  De  meme  au  mariage  du 
mèine  Roi  Havi  Jll.  Moujûvr  eut  rang  avant  le 
l>uc  de  Lorraine.  Au  Sacre  de  (JbarUs  U y 
eut  difpute  pour  la  préléance  entre  Z.a«rr  Duc  d’An- 
jou , & Pbikffe  Duc  de  Bourgome  freres  » fie 
O.kIcs  du  Jeune  Roi  le  Duc  d yfayoM  allcgtioit 

Îu'U  état  l’aîné  fie  qu’il  devcHt  avoir  le  pus;  le 
)uc  de  BmrpgHt  ibutenoit  qu’il  lui  appartenoit  e- 
tant  par  iâ  dignité  Doyen  ùu  Pairs,  qui  lienneni 
le  premier  rang  dans  U Cérémonie  du  Sacre.  11 
fut  décidé  par  le  Confdl  que  Pbilifft  auroit  U pré- 
léanrci  le  Duc  d’Anjou  ne  hii|»5  content  de  cet- 
te décdlon  ,fi(  alla  s’anêoir  à c6rc  du  Roi , maie  le 
Duc  de  Bourgogne  buta  par  ddTus  le  banc  fie  vint 
fe  pbeer  entre  te  R«  fit  lôn  frère  , qui  prit  pa- 
tience & diflimula  ! cette  aélion  acquit , dit-on  (•), 
à Pbi^^  le  lurnom  de  HarÂi. 

Au  bVre  d’//rw;  UJ.  il  y eut  de  même  on  dé- 
mêlé pour  la  jircicance  entre  le  Duc  de  Afetupat' 
f!tr,  iW  de  France  4c  Prince  du  Sang  f<  d autres 
Princes  Pairs  de  F rance  : l’afiâirc  dura  longtema , 
& enfin  le  Roi  rendit  à la  fin  de  i+yd.  un  Arrêt 
du  Conlêil  qvii  ordonne  que  densnavant  Iti  Prm- 
ett  Àh  , Pam  At  l'rsnct  prJctJennt  ^ ttm~ 
drmt  rat^  fiUa  leur  JmJ  de  Ctn'angumiti  , devtM 
h AMtret  PriHcn  Patys  de  trtoKt  de 

^tui^  yiweêr/  fdjjent  être  ra«f  es  Sacm,  Cou- 
rometueus  «ÿ'c, 

Les  Amboiradcurs  alTiftent  à la  Cérémonie  du 
Sacre , où  il  tbnr  place?-  dms  les  Galeries  avec  les 
Princes,  Princcfiês  fit  autres  pérfonnes  de  diftinc- 
lion  qui  font  fpeâateurs.  Il  y a une  Table  pour 
eux  où  le  Chancelier  le  place  immédiatement  après 
Ic-5  AmbalTadcurs  des  Tètes  Couronnées.  Au  Sa- 
cre du  Roi  Xy~  les  Aitrinnadcurs  ayant  été 
invitez  de  fe  rendre  à Rhetms , iU  demandcreni  qu’on 
décidât  ta  prétention  du  Poux.  (-^),  ficelle  fut  dé- 
cidée en  leur  faveur. 
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"Dh  Couronnement  des  Reines. 

C’F.ft  l’u&ge  en  France  , comme  dans  d’autres 
Etats , de  Sacrer  fie  Couronner  les  Reines , 
quoi  qu’elles  n’aycnt  aucun  droit  à la  Couronne , 
enlorte  que  ect  »6ie  n’dl  coiilidcré  que  comme  une 
Cérémonie  employée  pour  rendre  l’fc-poulè  du  Sou- 
verain plus  reTpeéfable.  La  Reine  ne  Fait  aucun 
ferment  à fon  qui  fe  làit  ordinairement  en 

même  tems  que  celui  m Rot  s’il  cil  marié  alors  ; 
on  prépare  pour  la  Reine  un  Troue  , plus  bas 
que  celui  du  Roi , du  côté  gauche  du  Chreur  ; 
U Reine  n’ell  jms  ointe  de  l’Huile  de  la  Ste.  Am- 
poule , mais  ‘eiilement  a\xc  le  S.  Crème  , fit  le 
Sceptre  que  l’Archevêque  Officiant  lui  met  dans  la 
main  eft  beaucoup  plus  petit  que  celui' du  Rm. 
C’eft  ainfi  qocLoior  f7/7.  fut  Couronné  àRheims 
en  Août  llij.  avec  la  Reine  Rfaue'e , fa  femmci 
Jt<en  II-  fut  auffi  Couronne  àRbenna  en  Septem- 
bre l^yo.  avec  la  Reine  *]emme  de  Boulf^nc  la 
femme.  La  Cérémonie  du  Couronnement  ÔC  du 

(*}  Oa  peut  voir  fur  cerb  l'Hiftotie  de  Cbmriu  VJ.  par 
yitn  it!  \}r',int  pubiiéi  par 

(y)  Oa  peut  voir  eUdeuiu  ce  que  c’eB  que  cette  pretea- 
àon  r»s  :8+.  %.  XL. 

Tour  L 


ANGE.  ijj 

Sacre  des  Rânes  ^ a’df  laite  quclquefbàa  & Paria  » 
comme  celui  des  Reines  Epoulcs  de  PbiUfpe  le  Hæt- 
di  ti.  àt  Cbaries  U Bd,  dans  la  Stc.  Chapelle,  maia 
ordinairement  c’ell  l’Eglife  de  S.  Deqjs  qu’on  cbotllc 
pour  cette  Ibnébon  , qui  elf  fiiivie  d’uoc  Entrée  Ib- 
Icmnelle  de  la  Reine  dans  Paris. 

On  trouve  divers  Formubires  anciens  des  Sacres 
des  Reines,  qu'on  peut  lire  dans  icTotue  1.  duC4- 
rtmûmdl  Fr4mf0u  de  GoJefrej  , pag.  i].  iq.  4.$. 
4^1.  & 467.,  qui  confdlcnt  en  diveiics  Orairoos 
fie  BénédivHoos  que  nous  ne  rapporterons  pas  ia, 
nous  contentant  de  la  Relation  u’un  Sacre  le  plus 
fnlenuvd  , qui  eft  celui  de  1a  Reine  Marie  de  Mé- 
dias Epouie  de  Hturi  le  Grand  , après  que  nous 
aurons  remarque  les  variaiium  qui  le  lôot  rencon- 
trées dans  les  Sacres  fit  Couroonements  de  pluficurs 
Reines. 

• Différences  obfervées  attic  Sacres  des 
Remes. 

T A grande  Couronne  au  Sacre  de  la  Reine  F.Uoa 
^ note  étant  prélëncée  à la  Reine  , cllé  s’en  dé- 
chargea entre  Irsmuns  de  Monfeigiteur  le  Dar^hm, 
qui  depuis  la  bailla  au  Prince  qui  la  devoir  puner 
le  rcife  de  U Cérémonie  : fit  aux  autres  Sacres, 
elle  a été  déchargée  directement  entre  les  mains  de 
ce  dernier. 

Aux  Sacres  des  Reines  Calhtrm  fit  Eieomr,  les 
offrandes  furent  partagées  â quatre  Princellês  j le 
Pain  doré  à l’une  , fit  le  Pain  argenté  â l’autre  : 

Et  aux  autres  Sacres  ur>e  feule  a porté  tes  deux. 

Aux  derniers  Sacres  à VAgmu  Dà,  le  Cardinal 
a porté  le  hoiler  de  Paix  à la  R«ne , fit  l’a  bttléet 
A celui  à'EUeuon , le  Cardinal  a porté  b paix , la- 
quelle elle  baifa  , fit  rxHi  le  Cardinal. 

Aux  Sacres  de  Cxrêermf  de  Mtdtdt  d.à'Ekemre, 
les  Cardirtau-X  menèrent  les  EnFans  de  France  pnr-^ 
uns  les  paru  du  Manteau  : A celui  de  la  Rêne 
Elifabeib  , les  Ducs  d’Anjou  te  à'AloÊfm  menè- 
rent , fie  les  Cardinaux  portèrent  les  paos  du  dit 
Maïucm. 

Au  Sacre  de  la  Rrine  Cathrmt  , il  y eut  ifwa 
Princeifes  pour  dcshabillcr  la  Reine  à l'on  Sacre, 
aux  autres  il  n’y  en  a eu  que  deux. 

Aux  Sacres  oe  Catbermt  fit  dEleinore,  le  Grand 
Aumfinicr  préfonta  la^aude  Couronne  : A rdul 
à*EfiJàhetb , ce  fut  l’Ê^èquc  de  Paris  j fit  le  Grand 
Aumôma-  préfenca  le  Sceptre  fit  la  Main  de  julficft 
Aux-Sacres  des  Reines  Caderme  te  Fû'àferè, 
elies  fe  déchargèrent  du  Sceptre  fit  de  la  Main  dè 
fullice  dès  lors  qu'ils  leur  frirent  baillez  , comme 
de  la  grande  Couronne  : A telui  de  la  Reine  £• 
Iteuere  , elle  retourna  en  Ibn  Trdne  les  tenant,  fiC 
s’en  d^ai^a  y étant  arrivée  feulement.  * 

Au  Sacres  des  Rênes  Eieomre  fit  Catèerine , la 
Dame  d’honneur  préléma  les  Heures  fit  le  Livre 
d’Üraifons  aux  Princeffes  pour  les  dorwicr  à b Rê- 
ne: Et  à celui  de  la  Reine  , elle  les  donna 

dle-mème  à b Reine , parce  qu’elle  étoit  DuchefTe, 
fit  aux  Offrandes  commanda  les  porter  aix  Prin- 
ceffies  au  lieu  de  les  préfenter  cUc-mème  , G elle 
n’eùt  été  Duchefle. 

Au  Sacre  à'Eieeuort , durant  l’Evangile , b peri- 
re  Couronne  fric  ôtée  de  deffus  la  tète  par  Moo- 
Icieneur  le  Daufhm  , fit  par  le  Duc  d’OrilbMi  , fie 
l’Evangile  dit  , cite  fut  rcmiCc  par  les  mêmes  : AuX 
autres  Tl  n’en  dit  rien , mais  Icutemcnt  de  b gran- 
de qui  efr  levée  de  dclTus  l’clcfoeiu. 

Au  Sacre  dEkfahetb  une  leule  Princeflê  pom 
le  Vin  fit  le  Cierm  Faute  de  nombre  : fit  à keltA  • 
de  Catbmue  fit  d^imurr,  dle$  furent  quatre,  Ica 
pains  fe  donnant  à deux. 

A celui  de  b Reine  Ehouere , il  ne  fe  pvU  poire 
de  brgedê  à b fin  de  b Meife  comme  aux  deux 
autres  -,  mais  il  y a apparence  qu’elle  y fiit  oubliée. 
La  Rebw  Mari*  de  Modkù  avoit  i fon  Sacre 
Gg  1 UB 
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un  Mtotew  de  Dean  de  Lyi  kns  mnère  » coo" 
me  purement  Royal  » & o’apparceoanc  Se 
Majdlc  : MêtUm  • êc  la  Reioe  MéHpterùe  t eu- 
rent  chacune  bandes  de  fleurs  de  Lys  touces 
pures  iiir  les  bords  des  leurs  ; les  Prlnceflês  du 
Ssng  en  demandèrent  aufli  pour  finrt  dillinâion  de 
leurs  Msntoux  à ceux  des  autres  Princcirce:  Le 
Cardinal  de  Jojo^  ayam  Bêt  les  prières  du  Sacre* 
prit  les  Saintes  Huiles  des  mains  « l’Evéque  de 
Paris  t dcfquelles  il  fit  l’oniHon  fur  le  Chtf , & fur 
le  Stm  de  cene  Reine  * & non  «Heurs. 
d'yÎMtrkbt  fut  aufli  Sacrée  au  Chtf  & à la  Ptttrm. 
Atm  de  Bretstm  reçut  rooéiion  en  r£j^««r«d  * je 
entre  les  EpmMs  f'uivaoc  la  Relation  rapponée  daiu 
U Cérém.  Frrnf.  Neanmoins  les  anciennes  Reines 
de  France  ont  été  toutes  lâcrees  fur  le  chef  com- 
me on  l’aprend  d’un  Formulare  Manuferit  «dé 
à l’Abbaye  de  S.  Gemain  des  IVcz.  Le  Grand 
Aiimdakr  de  U même  Rdne  Mtme  jwéièma  à fbo 
Sacre  la  grande  Couronne  que  le  Cardinal  OfH- 
ciant  lui  fur  la  tête , récitant  cette  Oraifon. 
Acàpt  Coronam  ghrut  éf  regdUs  txcdlatue  htfWrtm 
jucmJuatii  * ut  fflmiùU  fuigtsi  * & tettm*  exêàu- 
urne  am^ii  , c^e.  Per  Dtmhmm  n^fnMS  (^e. 
Ivcs  Relations  du  C'ouronncromt  de  U dite  Eif*^ 
bttb  d'Autrule  femme  du  Roi  Cburbi  /.Y.  mar- 
quent que  le  Cardinal  de  Lerruim  prriênta  fur  là 
tête  la  grande  Couronne  fans  1a  lâcher , étant  ce- 
pendant foutenue  par  Mcfltcurs  les.  Ducs  à'Autem 
Ce  à'Almçm  fferes  du  Roi  * après  bquelie  lui  fut 
poTee  une  autre  peate  Couronne  par  les  mêmes 
neigneurs , couverte  & enrichie  de  Diamans  , Ru- 
bis , Ce  Perles  rrès  excellentes.  Au  relie  le  Scep- 
tre dont  OR  (e  fert  au  Couronnement  des  Reines  efl 
de  moindre  grandeur  que  celui  du  Roi,  lequel  Scep- 
tre cil  pretote  par  celui  qui  officie. 


^projet  Jes  Cérémonies  Couctrtéf s për  dr- 
dre  du  Roi  HcnûXW. peu  ovant  les  dits  . 
Sacre  dy  Couronnement  de  la  Reine  ! 
Marie  de Medicis /4 itfio.  ' 
pour  fervir  de  modèle  & ^exemple  à ' 
femiUables  allions  folemnelles  qui  pour-  , 
roient  échoir  ei-apres. 

i 

Particulière  fonlfion  de  la  Reine  le  jour  I 
de  Jon  Sacre  bienheureux.  \ 

T E joiir  ordonné  pour  le  Sacre  * la  Rône  fè  trou-  j 
vera  fur  les  dix  heures  dans  (à  Chambre  paree  < 
de  Tes  habits  Royaux  * lâas  Couronne  (ûr  la  tête,  ! 
atroidant  celle  qui  Iin  fera  polée  à (ôn  Sacre  : Elle 
fera  aflillée  des  IVirtces  & Princeflès  dcllînez  pour  | 
la  fêrvir  à cette  Coretnonie.  Et  lors  qu’elle  le  com- 
tnsndera  les  Cardinaux  arriveront  pour  la  conduire  ’ 
^ ü <£te  Chambre  à rEglifecn  l’équipage  Ce  pom«  | 
pe  prépares  pour  cet  dfa.  Partira  donc  de  {a  dire  i 
Châiabre  lôutcnue  du  Cardinal  de  Gmdy  à droite,  | 
& du  Cardinal  de  •S’esr^  à gauche^  Monfieur  le  i 
Dmiphin  portant  le  pan  droit  de  fôn  Manteau  Ro-  | 
yal  y fit  Monfteur  d’Or/arw  le  gauche  : la  queue  j 

rtée  par  les  prcmicrcs  Princeflm  du  Sang  , qui 
porteront  toujours  le  refte  de  taCérémotûe,lans  | 
que  la  leur. f<ht  portée.  Arrivée  à rEglifè  trouve-  i 
ra  le  Cardinal  OflBciant  à l’Autel  , devant  lequel  j 
elle  s’ira  mettre  à genoux  pour  baifêr  les  Rdtques  ; 
des  corps  faims  , & recevoir  U benédiétioa.  La  | 
dne  Dame  mKitera  fur  ton  haut  Dais  Ac  s’aflîera 
• én  (èn  Trône,  accomp^puie  comme  devant  , fors  ' 
les  Cardinaux  & Princes  qui  retoumeroocfiir  leurs 
Echa&uci.  Et  après  qtae  Sa  MaMé  fe  fèn  un  ; 
peu  rcpoice , que  chacun  aura  pris  Ti  plaoe , 2c  que  ^ 
tout  ^ prk  a l’Autd  pour  Ion  Smre,'  Ici  ^ j 
Cardinaux , la  viendrooc  reprendre  comme  devant,  | 
2cU  flXQCtoQt  à I’AumI,  pour  j kr»  fiieeée..  Ec  < 


U arrivée  fe  netira  à genoux , le  (èproflertm  con- 
tre bas  fài£uii  (on  Oraifon  { après  hiqudlc  lei  Car- 
dinaux b rdeveroot  degenoux  : Et  le  dirou  Onû- 
tbns , & fera  Sacrée  au  chef , découvert  par  A/«- 
détm  , 2c  à l’cfbmach  , découven  par  b Reine 
Marguerite  , puis  elle  recevra  l’Anneau  au  doigt , 

Ek  Sceptre  ce  U main  droite  , puis  la  Main  de 
ke  en  b gauche,  puis  b grande  Couronneicst 
^ lace'de  laquelle  on  lui  mettra  ceUe  qtn  tbi  efl 
préparée  de  j^reries , 2c  l’autre  fera  mile  entre  les 
mains  d’un  Prince,  aufli  le  Scœtre  2c  b Main  de 
jufbce  : Et  les  Oraifens  2c  le  Sacre  acheva,  elle 
retournera  en  tbn  Trône  accompagnée  comme  de- 
vant. 

La  Rdne  ainû  aflilê  b Mefle  cowauencaa  , 2c 
la  dite  Dame  recevra  les  heures  par  les  mûns  de 
Mademoifèllc  de  ymJémtt  2c  fon  Livre  d’Orsiibns 
par  Mademoirdle  de  Majmte  , avec  b refpeâ  2c  . 
révérenca  qu’elles  doivent. 

La  Mdfc  parvenue  à l’Evangile , b Reine  le  lè- 
vera debout , 2c  toutes  les  autres  Dames  auiTi , 2e 
tout  ce  qui  fe  trouvera  fur  l'Ecbaffuit  bifam  révé- 
rences, Ackelui  Evsr^le  dit  lê  remettra  en  fit  Chai- 
re. Et  incontinent  arrivera  un  Cardinal  qui  lui  a- 
porrera  le  Livre  à baifèr  ; 2c  pour  cet  effet  Çe  met- 
tra à genoux,  puisfë  remettra  en  lôn  Trône  juT- 
ques  a l’Oflrande.  Lors  de  roflrande  les  Cardi- 
naux b viendront  quérir  pour  l’y  amener , 2c  trois 
PrincefTes  defUnées  pour  porter  rOflrande,  U <fite 
Dame  baifera  b Paix,  puis  tes  trois  Princeflès  of- 
friront pour  elle  en  fâ  prélènce  le  Pain , Vin , Ar- 
gent , 2c  Cierge , 2c  de  U retournera  rinû  acoom-  ' 
p^ée  comoK  devant,  fe  feoir  en  fon  Trône. 

A l’Elévation  du  Corywr  Z>onrMr  U dite  Dame  fe 
lèvera  , aidée  de  Monteigneur  leD4a^^m2c  du.Duc 
d'Or/eam  pour  fe  mettre  àgeooux  lur  i’ordller  pré- 
fènté  par  b Grand  Cbam&llan  , puis  fe  remettra 
en  ion  fiége  jufqucs  à l’Agmu  Dm.  A VAgmu 
Dé  un  Car£^  lià  aportera , ou  b Paix  ou  b Pa- 
tène d’aigent  èbaifer,  comme  à U Rdrx  E/nnar, 
ou  un  baibr  du  Cantnal  en  figne  de  Paix , comme 
à b Reine  Ebfdetb  i pour  lequd  recevoir  U dite 
Dame  le  mettra  k genoux , puis  b rdevera  fur  ^ 
ficge.  Et  lorlque  b tems , 2c  bs  préparatifs  lèronc 
fiiits  à l’Autd  pour  Communier  b cbte  Dame , les 
dits  Cardinaux  b viendront  quérir  2c  b mèneront 
à l’Autel  accompagnée  comme  devant  , 2c  lâ  fè 
mettra  à genoux  , achevant  fâ  dévotion  tant  qu’il 
lui  plaira  : bqudb  Communiée  2c  b bénédiétton 
donnée  2c  reçue , elle  retournera  en  fon  T rôoe  ac- 
comptée  comme  devant,  toujours  b'queue  por- 
tée. Là  repofée  2c  U Mefle  diK  , les  Maîtres  des 
Cérémonies  {dépareront  b retour  en  l’ordre  que 
l’on  fera  arrivé , fbrs  que  Meflctfneurs  b Daa^mt 
2c  b Duc  d’OrHww,  afliflés  de  burs  Gouverneurs, 
prendront  b Reine  fous  les  bras  , 2c  Meflbtirs  de 
Géfi  loutiendroQi  les  pans  de  fon  Manteau.  Ec 
cependant  que  ce  retour  fc  préparera , bs  Hérauts 
crierooi  largue  , bs  Troœpexres  2c  Tambours  fbn- 
neront  des  mifzna  ÿ {mis  chacun  reprendra  (ôo  rang 
fiour  reconduire  la  dite  Dame  eu  Ion  Palais  j 2t  la 
arrivée , chacun  bénira  b journée. 

Particulière  fonlfion  des  Cardinaux  pour 
le  Sacre  de  la  Reine, 

MEflieura  les  Cardinaux  b trouveront  enfem- 
ble  à l’Eglib  avec  les  autres  Prélacs  Serrans 
à rofiioe.  Mcmficur  d^«{«a^Cardmd  Ofibunc, 
avec  bs  Dbetes  2c  Sous-Diacres , b tiendront  prêts 
en  habits  Poarificaux , anendAna  b Reine  ; laquelb 
étant  prête  de  partir  de  bOniobre',  MefTiewslos 
Csrcmuix  de  GmUj  2c  de  Smadtt  partiront  de  l’E- 
glib , 2c  iront  trouver  k Reine  pour  b mener  à 
rEglife  , b tenant  lôui  les  bras  , vêtus  de  leurs 
grandes  Chapes.  Etant  arrivés  à l’E^b,  iU  b 
menorcnc  vers  b grand  Autel  au  Cardnu  OAdoo, 
qui 
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lui.  fin  faoifir  In  fijcÜqun  6c  dira  TOnifôa 
^ • k«  ifira  Cardinau»  U nDreodropt  coot' 
aRdmot,  6c  k oaentfaoc  jui^uei  fur  Cm  Trône; 
^ 1»  aflîfi  lui  fiifiiu  gnodes  revéreoccs  , deTceo- 
dront  du  <fa  Edafieut . 6c  iroot  à leur»  placée. 

Peu  de  eemi  après  « iorlque  tout  icra  en  place  » 
& lâos  (iruit , Meliteurs  les  Cardiaux  parûrant  de 
leurs  places  6c  ironi  querir  la  Reine  pour  fon  Sa- 
ae  £c  monteront  juTques  fur  foa  Trône  > £c  k pren- 
dront Ibut  les  bras , Ôc  k aoeneronc  à TAutti  ; de- 
vant lequel  elle  fe  proftemen  pour  faire  Ton  Orai- 
fbn , les  dits  Çardiimix  demeurans  à genoux  : Et 
fi  elle  fe  veut  relever  ils  lui  préicnterooc  k maso  » 
& U menroni  à genoux  attendaot  (on  Sacre  » 6c 
les  Princefles  que  l'on  ira  quérir  cependant  pour  la 
desbabâller , & les  Princes  pour  recevoir  les  boa- 
neurs.  Alors  le  Cardinal  Officianc  procédera  au 
Sacre  de  la  Reine  filon  Tordre  du  Cérémonial , 6c  lui 
mettra  es  mains  ks  pièces  de  la  Royauté , qui  lui 
feront  baillées  par  les  Prélats  aQîlbuis  filon  l’ordre 
qu’ils  en  auront  refolu  entr’eux. 

Le  Sacre  & les  Or^oos  achever  » les  Cardi- 
naux reprendront  la  Reine , fit  faifins  révérences  la 
kveronc  de  genoux,  ôc  la  mèneront  en  fbn Trône, 
ainfi  que  devant , & retourneront  en  kairs  places  0c 
lors  commencera  la  Meüc. 

Venue  TEvai^e , le  Cardinal  de  accom- 
pgne  d’un  Préut , portant  k Livre,  ôedeux  Dia- 
cres devant  lui , montera  fur  l’EchaBwt  de  la  Rri- 
ne  ; Ôc  la  trouvant  à gtooux , avec  deux  révéren- 
ces prendra  le  livre  , ôc  le  préfincera  è bsifir  à 
la  dite  Dame  Ôc  s’en  retournera  à l’Autel  jufqi^s 
à l’offerte , où  la  Reine  préparée,  ôc  les  Princefies 
chargées  des  Offrandes  , les  dits  Cardinaux  pani- 
root  Ôc  viendront  reprendre  la  Reine  en  Ibn  T rô- 
ne , Ôc  la  mèneront  à l’Offrande  comme  devant , 
où  ils  trouveront  le  Cardinal  Ofiàdsnt  tourné  tK>ur 
L-elle  recevoir. , puis  reviendront  ramemns  k Reine 
fur  Ton  Trône  , ôc  les  dits  Cardinaux  retournerom 
en  leurs  places  avec  les  révérences  comme  devant. 

Quind  la  Mcffè  fira  parvenue  jufques  à Vj4nm 
De* , k du  Cardinal  de  ira  baiiv  le  Cardinal 
Ofliciant , ôc  de  U montera  lûr  le  haut  Dais  de  k 
Reine,  ôé  l’ira  baifir  en  figoe  de  Paix,  ôc  s’en  re- 
tournera comme  devant. 

Après  la  Coramunioo  du  Cir^Dmmmi,  lesdUs 
* Carainsux  de  ÔC  de  Smtm  iroot  quérir  ladi- 
te Dame  Cir  fon  Trône  coenme  devant,  ôc  1a  dite 
Dame  arrivant  à T Aurel,  ôc  ayant  Communié  Ôc 
fait  fa  prière,- les  dits  Cardinaux  la  re  mener  ont  fur 
firnTr^ipsis  reviendront  à leurs  (daccs  comme 
devant  ; & ces  deux  iTauronc  plus  rien  à faire. 

L.a  MefTe  achevée , ôc  la  bcoédiflion  donnée  par 
le  Cardinal  Of^ctant  , cous  les  Cardinaux  ôc  Pré- 
' Jars  dcmeurerooi  à l’Autel , ôc  la  Rdnc  dcTcendra 
de  Ton  Echaffaut  accompagnée  des  Princes  Icule- 
meoi  pour  le  retour  à loo  Palais. 

fParticu/ieré  fonlîion  dt  Monftigntut  U 
Dauphin  ^ de  Monpignntr  U Tiuc 
s^Orleans  é»  Sacre  de  U Reine. 

11^E0agneurs  le  Zhu^a»  ôc  k Duc  d’Orkaw, 
Xv.1  fi  rendront  k marin  du  Sacre  auprès  de  la 
Rcük  pour  racrompE^ncr  l l’Eglifi , ôc  brique 
ks  Carüinaux  arriveront  pour  La  prendre  (bus  les 
bras , ÔC  b comnxmceraot  à roeoer  • Moalèûmcur 
k iXupôiM  prendra  k pan  de  fin  Maonau.  Royal 
de  U main  droite , ôc  enVétendaoe  par  devant  k Car- 
ifioal  du  mime  côté  , le  ôendn  par  k bout  xnar- 
diauilApeu  cnavtac  ôc  firaalSfié  deMtWicurde 
Autant  eafin  Modeigneur  d’Orkmr, 
ôc  fin  affilié  de  Moniteur  de  Bethmt.  Ib  jiriae- 
foac  à4^ÊgUc»  ôtlorTi^  Sa  MaicAc  fe  mettra  è 
Koeux  pour  béücr  les  Rdiqwa , les  Lâcheront , 0r 
» repnadiaat  jqMnd  k dite  Dame  fi  leva*,  ôc  moD- 
urooc  fiur  fSsMine  ^ 0C  accoBpagaea  en 


fil)  Trône,  Ikfaaront  ks  éti  pan»  le  fe  tdetcltNir 
en  kurs  ebsires  i côté  du  haut  Dât , 0e  leura 
Gouverneurs  derrière.  Et  lorTque  k Reine  fi  met* 
cra  è œnoux  ou  firefiresa,  lui  aidiroQC  affiAet  de 
leurs  Gouverneurs. 

Or  toutes  ks  fins  que  ks  Cardinaux  meneroac 
la  Reine , autant  de  fiu  preodront  les  pans  de  fia 
(£c  Manteau  en  allant  Ôc  venant , ôc  fi  mettront  à 
genoux  , fi  tkodronc  debout  6c  demeureront  afllt 
toutes  autant  de  fois  que  k Rdne  étant  fur  Iba 
haut  Dus,  linon  au  lieu  où  fi  fin  le  Sacre,  fi  rc* 
rireroot  un  peu  en  arrière  pour  donner  pkcttuxDa* 
mes , Princes  Ôc  Prélats  qiû  fervîront  au  Sacre, 
fors  que  quand  k grande  Couronne  lui  fira  ôtée 
de  defl'us  la  tète , ib  prélèoteront  la  petite  pour  4* 
tre  mifi  en  k place , ôc  U tkndroat  prête  pour  ce 
fujet.  La  MefTe  étant  dire  , Mefleigneurs  pren' 
dronc  la  place  des  Cardinaux  pour  remener  k Rei- 
ne, ôc  Mcflicurs  de  Gmjc  preodront  les  pans  du 
Manteau  pour  k retour. 

Particulière  fonCfion  de  MeJJteuts  let 
Princes  au  Sacre  de  la  Reine. 


^Inq  Princes  firviroot  en  cette  Céréidonk,  fi» 
voir  MeflWurs  de  Cmty , de  Vadèm , Chevalké 
de  VmJime  , de  Cmfi , ôc  Chevkkr  de  Gmfi.  Le 
matin  du  Sacre  ds  le  trouveront  che*  la  Rêne  pouf 
l’accompagner  à TEglifi , ÔC  nnrcheronc  fibn  leuf 
rang  devant  les  Grand  Chambellan  ôc  Grand  Mat» 
tre,  qui  fironc  tous  proches  de  la  Rdne  à caufide  . 
leurs  offices.  Etant  arrmx  à l’ËgUk  , ib  Ironc 
ainfi  devant  k Reine  jufques  fur  Ton  Echaffiut , k» 
quelle  alTtfi  à fin  Trône  , après  grandes  révéren» 
ces , ils  defeendroot  , ôc  iront  fe  mettre  en  TE* 
chsffiiuc  préparé  pour  Ira  Princes , comme  ks  Car- 
dinaux au  leur  , artendanc  que  k Maître  des  Cé- 
rémonies ks  aille  quérir. 

Lors  du  Sacre  k Reine  arrivée  devant  l’Autd , 
k Maître  des  Cérémonies  ira  quérir  Ica  trois  Prin- 
ces , MelTtcurs  de  Csary , de  Fmtiéme , 6c  k Che- 
valier de  ymJime  pour  venir  (ervir  au  Sacre  t Ec 
arrivez , quand  k Prélat  Officiant  baillera  k Scr^ 
tre , k Rdne  s’en  déchargera  entre  ks  moins  ott 
Duc  de  VaitHmt  quand  il  brillera  k Mainde  Tuf- 
tice  , entre  les  mrins  du  Chevalkr  de  VèuUmtl 
Qpant  à 1a  grande  Couronne , elle  b dépdiera  en- 
tre les  mains  de  Monfieur  le  Prince  de  Cavy.  Ec 
le  &rre  achevé,  k Rdne  retournant  en  fon  Trô- 
ne , marcheront , k ponant  Scepere  à droire  , ÔC 
Mdn  de  JuAfee  à gauche , puis  k pomnt  k gran- 
. de  Couronne  feul,  k tenant  haute  élevée,  ayant 
toufours  k Grand  Chambelbn  Sc  k Grand  Maître 
plus  proche  entr’eux  ôc  k Rdne.  La  Rdne  arri- 
vée 6c  affifi  en  fin  Trône , Monfieur  k Prince  de 
Cmry  pofira  k Couroone  fur  l’fifidxau , 0e  Car- 
reau préparé  pour  elk , ôc  lui  le  tiendra  à genoux 
auprès.  Aux  deux  ceins  du  haut  Dais  en  avant 
fur  U baffe  marche  fira  à genoux  Moofteur  de 
VèuUmt  • tenant  k Scetxre  à m main.  A k gau- 
che au  même  endroit,  le  Chevalier  de  Vmümtvt^ 
naot  la  Main  de  JufbiGe;  0c  Ion  fi  cooxxMncen  k 

Meffi. 

Lors  de  l’Evangik  ks  dits  mis  Prinees  fi  kre- 
rant  • ÔC  Monfieur  k Prince  de  Cmj  prendra  k 

rdc  Couronne  de  deffiis  l’Efcabcau , Ôc  k ricn- 
kvée- durant  l’Evae^Jkk , pubTEvanmk  dit,  6 
iKttra  à genoux , Ôc  k Couronne  rETcaboau. 
El  brique  k Reine  partha  pour  aller  è l’Oflote, 
& qu’^  revieedra,  n éa  croia  Prinoes  nveho» 
mx  deveot  dk,  penus  ks  dits  baenettrs , 6cmte 


A rEkvMka  ^ Csrpns  jPwwiri  , b Prince  de 
CeUT  nrôdra  k grande  Couronne,  fie  k tlesidra 
ékeée  en  les  iBdiSi  Ex  k Rcbe  dkat  CoianM» 
rier»  inmheroacBoui  mbdeveMcdkcooicMcl-d»* 
«ttÿ  0c  secMnerooc  de  Même. 

G^,  U 
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Li  Meflè  tdiev^  , le  Màttre  de»  CérMMoie» 

^ Irt  quérir  MdTieur»  de  Gwli  , & le  Chevalier  de 
GKiji , H irwoterom  fur  rEdtaffiiui  pour  prendre 
les  pans  du  Manceau  de  k Rdne  avec  deux  révé* 
rences , snfi  que  les  auroiu  tenus  Monleigncur  le 
Vatipkm , & k Duc  d’Or/«w  à l’arrivée  : Etles  trois 
autres  Princes  {mrcheronc  devant , tenans  les  dits 
honneurs  devant  eile  jufqucs  en  le«  Lo^s , où  ils 
les  ratdroflc  , & l’on  tamra  la  Cérémonie. 

^artiettliert  fonction  de  Madame  y & de 
la  Reine  Margiicrire  , au  Sacre  de  U 
Reine. 

ELIcs  fe  trouveront  à la  Chambre  de  la  Rdne 
Ivib'Jlecs  à Royale,  pour  accomptfner  la  Rd> 
ne  à h Ceremonie.  Et  iuivront  AUlume , de  qui 
la  queue  fera  portée  p.ir  Modleur  Mant/HOrtnty-, 
& par  le  Comte  de  U VomU  : ÎC  la  Reirtc  Margat’ 
ritt  aüiïi,  la  queue  ponce  par  les  Comtes  deCw- 
yÇw  , & de  Elles  fuivront  b Rdncjuf-. 

■ ques  à l’Egide  -,  où  a rarrivec  baifanr  les  Rcfques 
rocs  dites  Dames  le  tiavirom  debout  , attcndi.nt 
qu’elle  monte  fur  Ion  Trône,  où  elles  b Iuivront. 
La  Reine  étant  affile  , clics  le  rendirent  a leurs 
chaires  prépurtes,  lavoir , presde  Monlci* 
gvur  le  à main  droite;  dc  b Rcnc/IArr- 

gmnu  près  de  Monkign^ur  le  Duc  d'O, a gau- 
che ; où  aviiU  que  s’alTcrar  kront  chacune  une 
. grande  révtrcnce  a b <itc  Reine  aflilc  en  fonTrô- 
ne,  puis  prendront  place  chacune  fclon  fon  rang. 
Depuis  oc  bougo'ont  de  leur  place,  Faiûns  les  rc- 
Tcrcnces  au  partir  £c  au  retour  de  b Reine  fur  fon 
Trône  , Uns  la  Cuivre  jufqucs  à ce  que  le  Maître 
des  Cérémonies  les  vienne  quérir. 

La  Re.inc  donc  dcfccnduc  pour  fon  Sacre  fit  les 
les  Oraifons  dites , lorfque  l’Evcquc  préparera  l’Onc- 
don  le  Maître  des  Ccrétnonies  ira  quérir  MesJa- 
OKS,  fie  lors  {ê  lèveront  de  leurs  places  , fie  dcT* 
cendroot  avec  leurs  Chevaliers  d’booneur  bas  por- 
ter queues , fie  prendront  b dnûte  fie  b gauche  de 
b Rdne  pour  u desb^Uer  , MaJamt  à U tète  fie 
U Rdne  Margmitt  a b poitrine , po«r  y être  £i- 
aée.  Le  Saac  étant  achevé , b dite  Dame  , fit 
la  Reine  MarguerOt , enfutcc  de  b Rdne  , retour-, 
lieront  en  leur»  places  au  rang  accoutumé  ; fie  de- 
vant que  s’aflémr  feront  les  révérences  » comme  ils 
feront  auffi  toutes  les  fois  que  U Ronc  le  mettra 
à genoux , ou  le  relèvera  fur  le  haut  Dai.«.  Elles 
UC  bougeront  delà  lufques  à bhn  qu’elles  fuivront 
b Rdne  au  retour  de  l’Eglife  au  rang  fie  équina-  _ 
ges  qu’cUes  y feront  venues.  Et  notez  que  du-  ' 
rant  V Sacre  fie  U Meffc  leurs  queues  ne  fêront 
portées. 

TarticuCiere  fonction  des  Trtncejfes  ordi~ 
naircs  pour  prendre,  ta  qut  ué  de  la  Rei‘ 
ne  le  jour  de  fm  Sacre, 

SA  vo  IR  mes  dites  Daraos  de  CmJét  deCmrv, 
fit  de  Motapetf/ter  ; lefquelles  fe  rrouveroot  à la 
Chambre  de  la  Rdne  le  matin  du  Sacre , pour  lors 
qu’elle  fera  prête  de  irarcber  à i’Eglifc  prendre  là 
queue  , Mesdames  de  CoaJt  à main  droite,  4le  Cm- 
n A h gauche  , & de  Mmfmfiir  au  bout  de  b 
queué  : U chacune  aura  un  Sdgueur  pour  porter 
k Gennc,  , àt  Beffmnm- 

w fie  le  Comte  de  Fkfifm.  Arrivées  à l’Eÿifene 
ttdberont  b dite  queue  que  k Reine  ne  foie  en  4bn 
Trfine,  fie  lors  k lâcheront  étendue  , en  tirant  fur 
k première  marche  du  bout  Daie  à loain  droite  b 
dite  Dame.  Et  de  ce  même  cficé  de  aiâiji  dreice 
prendront  pkee  Meedame»  de  Cmdé , fit  Moapet- 
■firry  fîv  un  banc  préparé  pour  oek  , auprès  de  k 
chaire  do  j |cdu  cfici  de  OMia  gauche  Eir 


u«  pareil  henc  tenant  à k Aaire  de  b Reine  Mar- 
giteHtt.  Madame  b Princellè  de  Comy  prendra  h 
première  place , fit  chacun  des  portant  queues  des 
dite;s  PrixKdlês  le  rangera  derrière  elles  tcur  deboirc 
rram®  les  barrières  du  dit  Echalî^.  Et  h Reine 
affifè^,  kront  !«  dires  Prtnceric»  quand  fit  AfuJa- 
j wf,  fie  b Reine  Margumity  une  grande  révérence 
aviiu  <{ue  le  ieolr.  Et  ces  trois  Princeffes  toutes 
les  ksi»  que  b Rckw  delccndia , où  remontera  lur 
fon  Trône,  ponant  tou^rs  £à  queue  , fans  que 
b leur  lôit  portée  de  perfonne  hdMia'a^ks^dclië 
J dite  , que  ceux  qui  attrom  kM^Hfesés  k 
b venue,  ks  reptemiront  |i  iii  ll^'akîfll^LL  les 
Pfincellw  n'aurpnt  autre  tonééï^  .* 

Particulière  fonction  des  Princejfes  or- 
données pour  ■ les  Offrandes  le  jour  du 
Sacre  de  la  Reine. 

MEsdames  de  l'enJime  8c  de  Gmji , fit  Made- 
moilclle  de  Vendôme  y dcllinées  pimr  porter 
les  Oftrandcs , le  trouveront  le  jour  ordonne  à b 
Chambre  de  la  Reine  pour  l'accoropagncr  à l’E- 
ghfc,  Et  prendront  leur  rang  après  b Reine  A/ar- 
guerUe  feule  à Icuk  ; la  qticuc  <!c  Madame  de  Ers- 
dvme  portée  par  k Marquis  de  Beavrm  ; fi<  celle 
de  Madame  de  GmJi  portée  par  le  Comte  de  7Ï/- 
licrety  fie  celle  de  Madenioilêlle  de  Vemlcme  par  le 
Marquis  à'Alayt.  KIks  fuivront  la  Reine  julques 
fur  l’£chafl.iuc , fie  b arrivées , Mod;tme  fie  Madc- 
moTklIe  de  Vendôme  le  rangeront  prés  la  Princclle 
de  CoHij  à b main  gauche  lur  le  banc  prépare  pour 
les  Icoir  ; fie  Nhidamc  de  Gmji  du  côté  droit  près 
de  Madame  de  A fmpenfier  -,  & chaque  portant  queue 
fe  mettra  derrière  b Princeffe  qtri  (ervira  contre  le» 
Barrières.  Le»  Princenês  toutes  rangées  près  leurs 
places  feront  les  révérences  à la  Reme  toutes  cn- 
Icrabk  avant  que  s’alTcoir  ; fie  étant  alTifcs  ne  bou- 
geront de  leur  place  fiooo  pour  £üre  des  révéren- 
ces lors  que  U Reine  ira  fie  viendra  , fè  mettra  k 
genoux , ou  fe  relèvera  jufqucs  à ce  que  b Melle 
loit  à roffcitc.  Lors  de  l’OffratKle  Madame  de 
Vendôme  recevra  des  mains  de  la  Dame  d’honneur 
ks  deux  Pains  , l’un  d’or  fie  l’autre  d'argent  fur 
une  riche  Tavayole.  Madame  dcCni/i  recevra  de» 
mains  de  la  dite  Dame  d’honneur  un  Cierge  de  dre 
bknebe  auquel  feront  «tachées  treize  pièces  d’or 
fiir  une  riche  Tavayok.  Et  lorlque  b Reine  par- 
tira pour  aller  à l’Oflrandc,  les  dites  Princellcs  por« 

• tans  l'Offrande  accompagneront  U dite  Dame  U 
queué  trônante  ; fie  lorlque  b Rdne  l’aura  Inifée, 
chacune  d’iccllcs  préfentera  à l’AutcJ  l’Offrande 
qu’dle  portera  l’une  après  l’aurrc  ; fit  de  là  s’en  re-  ‘ 
viendront  enfùîte  de  la  Reine  chacune  en  b place 
comme  devant  : de  bquclk  elles  ne  bougeront  que 
pour  les  révérences  , jufqucs  au  retour  de  EE^ife 
que  leurs  portons  queues  b repreodrout  pour  k 
porter  comme  i l’arrivée. 

Particulière  fonClion  des  Princeffes  or- 
données pour  préfenter  les  Heures , & 
le  Livre  d'Oratfons  le  jour  du  Sacre 
de  la  Reine.  • , 

MEsdenoifellei  de  Vmdime  fie  de  Majemoe , 
ddknées  pour  (ènifa- au  Sure  de  b Reine, 
fe  trouveront  1e  jour  ordoiroé  à b Chinibre  de  k 
I Reipc  pour  l’accompigner  à l’EgUTe  ; -Mademoilèl- 
k St  Vmdàmt  après  rankote  de*  GMs/r*  fie  faqueufi 
portée  par  k ^Wquk  é'Àbift  : Madcmoireile  de 
Mitytmt  fi  queue  portée  par  Monheur  de  Boum- 
vet.  Ëc  ^véa  à l’EgMe  liihrront  k Reine  fur 
ion . EebiBàiii  ; auquel  arrivées , Mademoifeüe  de 
Vmdim  prendra  ù /min  .aoiche  pour  iê  ranger  près 
Mmknie/de:^Wéw^.fi&  M^lctaoifcfls  <k  akayemm 
k maia  - 


DE  FR 

à dmite*,  PTfs  MAdume  de  Gmfe  ; (c  ainfi  I 
ningcecs,  2<  b Kcine  alTifè,  feronr  leuri  rcvcren*  [ 
CW  comme  Icî  autres  avant  que  s’aÛeoir  : Elles  ne  j 
bougeront  de  leurs  places  que  pour  l»re  révéren*  [ 
ces  quand  U Reine  ira  St  viendra  « fè  In'era  ou  | 
merrra  à j^oux , jufnues  ii  l’ci^rrec  de  la  Mcflc , 
Que  MadcnKardic  de  Vmdèmt , recevra  des  mairu 
Je  la  Dana:  d’honneur  les  Heures  de  la  Reine  ;£c 
MademmlêUe  de  Maytm»  de  même  main  te  Livre 
d'Orajions.  Et  torique  la  Dame  (Thoaneur  fera  re> 
tournée  en  & place  , partiront  de  leurt  places  ces 
deux  Princeflès,  dcavec  grandes  révérences  à t’Au> 
tel  £c  à b Rdne  * monteront  fur  le  haut  Dûs  pour 
préfeuer  tes  dires  Heures,  & avec  pareilles  révé- 
rences ; t'une  en  préiênnint  les  Heures  , fit  l’autre 
après  , le  Livre  d’Oraifons,  retourneront  en  leurs 
places , par  tout  la  queue  trainaatc.  Ht  retournées 
en  leurs  places  n'en  bougeront  que  pour  desréve- 
tcnces , comme  devant , jufques  sa  retour  de  l’£- 
gliie  que  leurs  porrans  queues  qui  (cronc  derrière 
«les , les  reprendront  pour  ka  porter  comme  de- 
vant à Pirrivce  à l’EgUlc. 


ANGE.  1 3 S> 

Dame  à ^noax  pour  bajlêr  ta  Rdiqua  fit  rece- 
voir la  benedidhotu  Laquelle  relevée  de  genoux , 
le  dit  Chambdian  rsrendra  te  Carreau , marchera 
comme  devant  , à cûté  du  Orand  Maître  fie  devant 
ta  Reine  monteront  l’Echaifaur  : ficarrivez  s’ouvri- 
ront à droite  fit  à gsuebe  de  l’ctcalier  pour  s’y  te» 
I nir  debout,  ou  à genoux  durant  la  Cérémonie,  a- 
I vec  les  eratvies  revercncei  accoûnimées.  Et  le 
Grand  Maître  n’aura  fiujd’kion  que  d’aller  toujours 
devant  la  dire  Dame , tenant  fon  Bâton  haut  fie  le 
Griml  Chambellan  portant  rOrciller  toutes  les  fois 
que  la  Rdne  ira  Sc  reviendra  de  l’Autel , pour  lui 
Icryif  quand  elle  il»  mettra  è genoux  durant  cette 
Cérémonie  : Et  la  dite,  reprenant  l’Oreil- 

ler , le  reporterj  en  même  ordre  a U gauche  du 
Gratxl  Maître  comme  à i’anivée. 


Tarticuliere  fon^iion  dts  trois  T^Aines 
. ordonnées  pour  les  Offrandes  U jour  du 
Sacre  de  la  Reine. 


Particulière  fonSlion  de  la  *Dame  etbon- 
neur  le  jour  du  Sacre  de  la  Reine. 


ELle  lé  trouvera  â U Chambre  de  b Rdne  pa- 
rée pour  fuhrre  U Cérémonie  : Et  lorfque  la 
Rdne  partira,  elle  marchera  toute  &ule  après  Ma- 
demoifrlle  de  AUjpme  , fie  arrivant  à l’Eglilè  fui- 
vra  la  Reine  fur  fon  Écbaffaut  , fie  y arrivant  Ce 
mirera  â main  gauche  près  d'un  Efeaneau  préparé 
pour  elle  aflêoir  : Après  la  Rdoe  afîUè  fit  les  iW- 
ceües , & les  révérences  faites  à l’Autel , à b Rd- 
ne'ficaux  Princcircs  , clic  fè  tiendra  alTiiè  , finon 
pour  les  révérences  toutes  les  Rxs  que  la  Rdne 
partira,  fie  retournera  en  fbo  Trône,  le  mettra  â 
etnoux  , ou  fe  levers.  Jufques  à l’entrée  de  la 
JtlefCc  que  la  Dame  d’honrteur  le  levers  , tenant 
en  b train  les  Heures  de  la  Rdne  fit  un  Livre 
d’Oraifôns , fie  bibac  les  révérences  comme  devant, 

fircera  les  Heures  à Mademâfelle  de  J'mJàm  Se  le 
ivre  d’Oraifôns  à Madcmoilclle  de  A/aryom  fie  re- 
tournera en  fa  pbee  avec  pardlle  révérence  fie  ref- 
:cl;  fie  demeurera  alnfi  jufques  à l’Offrande.  Et 
>rs  de  i’Offiandc  , les  trois  Dames  delbnées  pour 
l'apporter  à b Dame  d’boimcur  viendront  b trou- 
ver : Et  d’ella  elle  recevra  de  la  première  les  Pains 
doré  fie  argenté  fur  des  Tavaytdcs,  fie  avec  révé- 
rences somme  devant  , les  ira  prefemer  â Mada- 
me de  temiàiWj  ainli  du  vin  à Madame  de  Giafii 
fie  du  Cierge  avec  treize  pièces  d’or  à Mademoi- 
fclle  de  fie  ceb  bit  en  toute  gravité  , fe 

viendra  remettre  en  fa  pbee  avec  les  révérenca 
comme  devant  ; Elle  demeurera  depuis  en  (a  fJace, 
fors  que  pour  les  révérences  comme  delTus , iuf- 

Sues  a b fin  de  b Cérémonie  , fie  le  retour  de  b 
.cine  i là  od  elle  reprendra  fon  rang  comiae  à 
rarrivee. 
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Particulière  fonSHon  de  Mon/teur  le 
Grand  Maître  ^ du  Grand  Cham- 
bellan au  dit  jour. 

CEs  deux  Grands  Offiriers  fèrvlront  leurs  offi- 
ces ; fie  le  Grand  Maître  ayant  dorme  bon  or- 
dre à tout  fc  trouvera  à b Chambre  de  la  Reine , 
auffi  fera  le  Grand  Oumbcllan , b Rettw  étant  prê- 
te de  tiarcher , le  Grawl  Maître  tenant  fon  Bâton 
haut  élevé  , fit  le  Grand  Chambelbn  portant  un 
Carreau , marcheront  entre  les  Princes  fie  b Reine, 
le  Grand  Maître  à droite  fit  le  Grat>d  Chambelbn 
à gauche.  Arrivei  à l’Eglifé  , le  Crai»d  Maître 
s’ouvrira  à droite  fit  le  Grand  Chambelbn  à gau- 
che i fit  prefeocera  le  Carreau  pour  mettre  b tfiae 


T Es  Maréch^es  ordonnées  pour  porter  les  Of» 
frandes  à b Dame  d’honneur,  marcheront  com- 
ma  les  autres  à b Cérémonie , l’érant  trouvées  pa- 
rées à b Chambre  de  b Reine , fit  fuivront  b Da- 
me d’honneur.  La  Reine  arrivée  à l’Eglifè,  elles 
l’accompagneront  jufques  aux  pieds  de  1 efcalicr , fie 
de  là  iroot  prendre  feui^  places  en  leur  Echaibut 
préparé,  (^snd  l’heure  de  î’Olfrande  approchera  » 
la  Maitra  dn  Cérémonfes  leur  porteront  la  Of- 
Innda  lùr  T aviyoles  ^ chacune  l’une  après  l’autre 
moocera  fur  l’Echaffiiut  de  b Reine,  fit  avec  gran- 
des révérenca  lu  pied  de  l’Efcalier , fit  puis  for  la 
Dégrez  , fit  en  détivranr  la  dites  Offrants  à U Da- 
me d’honneur  fit  de  même  en  s’en  retournant.  Et 
defeenducs  du  dit  EcbaSiur  de  b Reine , repren- 
dront leurs  pbces , fans  autra  affaira  que  de  re- 
prendre bur  rang , quand  b Reine  drTcaidra  pouf 
loo  retour  , avec  k même  ordre  qu’à  l’arrivée 


CS-  VI.) 

Sacre  dr  Couronnement  de  la  Reine  Ma- 
rie  de  Mcdicis , Fr//c  François  Grû»</ 

T)uc  de  To/lane  , éf  Femme  du  Roi 
Henri  le  Grand  , fait  à St.  P>enis  le 
Jeudi  13.  de  May  idjo.  par  le  Car- 
dinal i/r  joyeufe. 

T E Rni  Hmr;  k Crami  voulant  témengns  à b 
Reroe  ion  Epoulè  le  grand  amour  qu’u  luijpor- 
toit , fit  rendre  a fon  Peuple  preuve  de  l’affcÂion 
quM  avait  de  tout  tems  eu  pour  b dire  Dame,  ré- 
loluc  de  lui  donner  le  témoignage  entier  , par  U 
plus  fignalée  marque  d’honnojr  que  la  RotJ  (es 
prédcccnêurs  ayenc  jamais  rendu  à leurs  Epiufes  , 

?ui  était  de  la  foire  Sacrer  St  Courunner  Reine. 

our  ce  foire  , en  l’année  idio.  , Sa  Majefîé  fit 
entendre  fa  réfolution  aux  Sieurs  de  RloJes  fie  de 
Reeijiitmmt  Maîiratks  Cérémonies,  qu’elkxnanda, 
fit  teiir  commanda  de  donner  ordre  aux  préparsdfo 
de  cette  dépenfe  j en  leur  donnant  jour  pour  cet- 
te célèbre  sâion  au  Jeudi  treiziéme  du  mois  de 
May  de  b dhe  année  idio.  lefqueU  joints  enfem- 
Ue  donneront  ordre  tant  aux  ^paruifo  du&anvà 
St.  Dents , que  de  l’Eartrc  à rana. 

Furent  donc  prifa  la  mefura  du  Chtxur  de 
Sdnt  Denis , fit  la  empêchements  qui  avoieni  au- 
trefois concrme  refpace  da  Cérémonks  en  pareil- 
k occafion , furent  levez.  On  ht  à ce  (ujet  fiter 
du  Choeur  une  cloifoa  de  for  traverbote  k loif 
d’un  Autel  de  nMibre  qm  Rit  «uffi  levé,  fie  por- 
té pour  l’aabcüffooMac  du  Maine  Autel  aiofi  qu^d 
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eft  mainrvnanr.  Si  bien  qu*au)ourd’hui  ce  lieu  eft 
propre  a toutes  grandes  Cércnsonics  , 4c  pariku- 
lieremcnc  aux  Soaes  des  Reines  , qui  oru  leur  ac- 
□on  pleine  de  grandes  Parades. 

Le  Roi  4c  La  Reine  étant  arriver  à Saint  Denis 
le  Mecroii  douzième  du  mois  de  Mai , lurenc  re- 
çus aux  lieux  préparez  pour  leurs  l.oÿs;  favoirla 
Reine  dans  le  Lofÿs  de  l’Abbé , 4c  le  Roi  chez  le 
Prieur  de  la  dite  Ahbajre  ; 4t  toute  b Cour , pir 
l’Ordre  du  Grand  Maréchal  des  Le^is  de  France» 
en  attendant  le  lendemûi  jour  du  £icre  » auquel 
l'Ëglilé  de  Saint  Denis  fe  trouve  parée  « ainfi  qu’il 
fe  verra  dans  b deicripdon  Alicante  » par  l’onlre 
4c  diligence  très  des  Maîtres  ues  Cèré- 

monies. 

Premièrement  » fut  drelTé  un  grand  Ecbaffiiut  au 
bas  du  Choeur  en  1a  dite  Egliie  , afTis  devant  le 
grand  Autel  d’icelle  « de  la  luuceur  de  neuf  pieds 
ou  environ  » ayant  de  loogueur  vingt-deux  pieds 
Air  vit^-huit  m large  : Etant  le  dit  Ec^aSaur  gar- 
ni de  hiirieres»  Airs  à l’cndroic  de  i’clcalier  par  le- 
quel on  Y montoit  » qui  étent  du  eftte  du  dit  grand 
Aurel  : 4c  y avait  fenc  marches  en  hauteur  » 4( 
puis  fe  trouvoii  un  cfpace  d’environ  fix  pieds  de 
loog  , 5t  au(A  large  que  le  dit  EfcaÜcr.  Ét  après 
on  montoit  une  autre  marche  pour  entrer  m dit 
grand  Echaffiur , environ  le  milieu  duquel , tinnt 
un  peu  fur  le  dâricre  , y avoit  un  haut  Dais  de 
la  hauteur  d’un  peu  plus  d’un  pied»  où  l’on  mon- 
te aux  deux  marews  ;Wquels  haut  Dais  &c  marches» 
contenant  de  neuf  à dix  pieds  de  large  » 4c  environ 
Arpt  de  long  » étoient  couses  d’un  grand  drap  de 
pied  de  VcToux  Cramorfi  » fcroé  de  fleurs  de  Lys 
d’or  , Air  lequel  Ait  mifc  la  chaire  ordonnée  pour 
aflèqir  b dite  Dame  , couverte  de  Veloux  pers , 
feiné  de  fleurs  de  Lys  d*or  en  broderie  » 4c  «u-de(- 
Ais  un  Dais  de  fêmbl^le  parure  » les  c&tés  des  bar- 
rières au-dedans  du  dit  Echafbut  » étoient  tendus 
de  deux  bandes  de  drap  <Tor  ffizt  » 4c  par  dehors 
de  tapAérics  fort  riches  » relevées  d’or  4(  d’argent» 
tombms  à un  med  4t  ^mi  de  terre  ; le  Amd  4c 
l’c(calier  du  dh  tclufFaut  étoient  pbnehez  de  Vc- 
luux  cramoiA  (emé  de  broderie  d'or.  A mûn  droi- 
te 4c  main  gauche  du  dit  Dais  forent  ^lees  qua- 
tre chaires  couvertes  de  Veloux  cramoifi  violet  bw- 
dées  4c  Aangées  d’or  » à (âvdr  , les  deint  de  mân 
droite  pour  Moningneur  le  4c  pour 

Aatm  U IvTur  ; tes  deux  autres  à tmin  gauche  pour 
Modficur  d’Orj*Bw  4c  pour  b RetiK 
A un  pied  près  de  U Chaire  de  Madamt  y avoit 
une  longue  Selle  couvene  de  drap  d’or  frira* , pour 
y alîenif  Madame  b Princeffe  Je  C.ondt  Doti^rie- 
re , Madame  de  ALmt^{Ur  » Madame  de  Gmîfi  4c 
Madcmo«(êll<  de  Majamt.  A IVitre  cité  demain 

Euche  , aufli  à un  pied  près  de  b Chaire  où  s'af- 
« b Reine  MKrfmaitty  y avoit  une  pareille  Sd- 
le  couverte  4c  girnb  de  meme  » pour  aflenir  Mes- 
dames Il  PrincelTe  de  C«vv  » 4c  Ducheflè  de  Vtadà- 
me  • 4c  Mademoilclle  de  fmJèmt. 

Devant  le  dit  haut  D^ , un  peu  à gauche  » y 
avoit  un  périt  EGaheau  couvert  de  drap  d'or  frrzc» 

4c  un  Carreau  de  même  parure  » ordonné  pour  re- 
pofer  b grande  Couronne  après  qu'elle  (croit  6tce 
de  deTus  le  chef  de  b Reine  » 4c  mife  entre  les 
moins  de  Monfieur  le  Prince  de  C'Mrr  * 4c  qu’on 
lui  auroit  bûUé  b petite.  A l’entrée  du  dit  Echaf- 
bur  » près  ou  un  peu  plus  avant  que  U dite  Selle 
de  main  gauche  » y avoit  un  EAahûu  paré  de  (êm- 
blablc  parure  , pour  aflèoir  Madame  de  Gw«nir- 
villt  Dame  d’honneur  de  b Reine.  Et  derricrc  à 
c6té  hors  du  haut  Dais  de  b Reine  » y avait  eipa* 
ce  pour  ranger  ddïout  à b m-rin  dfmte  le  Sieur  l't- 
J*mt  Au  Mam  ; 4c  à b gauche  le  Sieur  de  b Aa«r- 
«LvVûrr,  CajHtûncs  des  Cent  • Gentilbommes  ; bns 
emnèeher  b vôe  de  Monfeigneur  le  Dau^m  » ni 
celle  de  Monlogneur  d'OrAt^.  nerriere  b chai- 
re y avoit  cfpace  pour  ranger  le  Sieur  de  Vùry  Ca- 
{Hnioc  des  Cardes  en  quartkr  » 4c  k Sieur  de  Cb«- 


UMu-vimx  » Chevalier  d’honocur  de  b dite  Dame  * 
tous  dd»ur.  Demere  MonAigneur  le  y 

avoir  èfpace  pour  le  Sieur  de  Smvr/ij  \ derhor 
MonAeur  à'Orkam  pour  le  Sietir  de  litibmm.  Der- 
rière AfatUm  y avoir  elpace  pour  le  Sieut  de  Lum- 
<tmt  Ton  Chevalier  d’honneur  pour  ce  jour  , 4t 
pour  cettx  qui  avoieoe  porté  h queue  de  Ton  Man- 
teau. Derrière  la  Retne  Mdrpmtu  pour  Ibn  Che- 
valier d’honneur  » 8c  pour  ceux  qui  avoient  por- 
té bqueuede  A>n  Manceau  ; derrière  les  ouerahmes 
deskPrinceflès  » étokiu  auflî  debout  appuyez  con- 
tre les  barrières»  ceux  qiB  avoient  porte  lesquelles 
de  leurs  Manceaux  : Tous  tant  Gouvjemeors  » Ci- 
pitaioes  » que  amres , avec  la  Cape  Qc  k Boonet  » 
cous  couéens  de  broderie  d'or  4c  depierrrries.  Au 
pied  de  l’Elbi&cr  ètoienc  les  Hutfilers  de  U Chara- 
ore  4c  Mafliert;  £(  depuis  en  avant  à l'Aucd  é« 
toient  le  Roi  d’Annes  4c  les  Hérauts  » qui  inar- 
cbolent  devant  ks  Maîtres  des  Cérètoonies , cha- 
cun ù leur  tour. 

De  chacun  c6ié  de  PEictlkr  » & tenant  au  grand 
K.chafliuc , mais  plus  bas  de  chiq  pieds  , était  un 
Echalbuc  pour  une  vh^taine  de  perfonnes , fçavoir 
celui  de  main  droite  pour  les  Lieutenans  4c  Enlci- 
gnes»  4c  autres  Principaux  des  Cent-Ge:irilshem- 
mcs.  Cdut  de  nuin  i^udie  pour  autant  de  mem- 
bres 4e  Exempts,  qu’ Archers  de  bGardc  duRd» 
les  autres  étoient  aux  portes  pour  empêcher  les  dé* 
fordres.  Du  côté  de  tmin  droite  » contre  le  pUhr 
de  b croiiee  » étoit  un  Echaffaut  de  Ax  pieds  de 
haut  » paré  de  riches  Tapiflèries , 4c  Barrkres  cou- 
verres  de  toiles  d’or  » le  <fit  Ecba^c  deftinè  pour 
les  Princei  fervans  i b Ccrémook  i ou  non  (èr- 
vans , 4c  autres  Grands  Offiriert  4c  C'hevaliers , a- 
vec  bancs  couverts  de  toHc  d’or  pour  les  Lcnir. 

Plus  haut  du  meme  côté , (c  tenant  au  pilierale 
b dite  croifèe  plus  ^oche  de  l'Autel  , fot  drefle 
un  Echaffaut  pardi  a celui  des  Princes  » 4c  AÎrc 
parc»  pour  y feoir  Meflieurs  les  Cardinaux»  Ar- 
chev^ues  4c  Evêques  (êrvans,  ou  non  (êrvans  à 
b Cérémonie  » 4c  ne  demeuroit  que  le  palT^  libre 
d’environ  neuf  pieds  de  large.  Du  côté  £ main 
gauche , vis-à-vis  de  celui  &%  Princes , état  un  E- 
diaibut  » mais  non  A grand  i pour  feoir  ks  Dîmes 
ordonnées  pour  oorterHes  Oflrandes  , 6c  quelques 
autres  de  leurs  Amks  : Et  du  même  cUt  depuis 
celui  des  dites  Dames  regnoit  , toute  b longueur 
d’entre  ks  deux  piliers  « la  croifée  fans  bifler  paf- 
fjge»  comme  à main  droite,  un  Echaffaut  fèparéen 
deux,  edui  qui  étoit  le  plus  proche  de  l’Auttl  fot 
pour  MciTîeurs  ks  Ambalbdcurs»  bvoir  le  Non- 
ce du  Pape  » les  Arabafladeurs  d'Efpagne  , de  Ve- 
nilè  » 4c  autres  » 4c  pour  qucKjues  Sâmeurs  de 
leur  fuite  qui  fe  rmrem  derrière  eux  ; 4c  raucre  parc 
du  dit  Echaffaut  fut  pour  MdîieursduConTetl»  4c 
les  Secrétôrcs  d’Ecat. 

A b cnûn  gauche  du  Maître  Aucri  étoit  dreffé 
l’EchafEuit  pour  U Mufique  de  b Chapelle  du  Roi» 

4c  celle  de  b Chambre  avec  les  Luts  4c  Hauts- 
bois  » lequel  étoit  fur  b place-faniic  des  Corps 
Sainâs. 

A la  main  gauche  du  (£t  Maître  Autel  » tenant 
plus  de  b marié  qui  delceod  des  Corps  Sain£U» 
hit  drefTé  l’Eîchaflaut  du  Roi  » élevé  4c  plus  de  fix 
pieds  tenant  prefque  vis-à-vis,  mais  de  quatre  pkds 
plus  haut  que  celui  des  Cardinaux  , fait  de  bonne 
charpente  » couvert  4c  doifonné  de  tous  côtés , 
avec  croifée  de  Vitres , tapUTé  dehors  4c  dedans  de 
Vdoux  crarooiA  » fêmé  de  fleurs  de  Lys  d’or;  4c 
de  là  k Roi  avec  les  Grands  qu*ii  lui  plûtchoiAr» 
voyou  fort  bien  » 4c  ks  Cérémonies  du  Sacre  qiû 
fe  Anloient  à l’Aurel  » 4c  celtes  qui  iê  biroienc 
fur  le  grand  Eduifaiu  de  b Rdne  » à caulë  de  b 
hauteur. 

Les  Barrières  de  cous  ks  fusdits  Echaffauts  é- 
totenc  perces  diverfèœeac , les  unes  de  drap  d’or , 
ks  autres  de  Veloux  cramoifi  brodé  d’or  , 4c  ka 
autres  de  très  riches  TapUVerics  , le  tout  en  très 
fomp- 
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fomptiteux  apparci)  à la  vükè  : jc^^ant  le  dit  Au>  i 
tel  oc  cc  irtcmc  côté  à mùn  giucM , y avait  une  ; 
Table  des  honoetirs  honorablement  préparée  pour  . 
y poler  les  Sceptres , Main  de  Julbce  t grandes  & 
petites  CouroQQcs  , avec  l'Anneau  ordonne  pour  ^ 
le  Sacre. 

De  l’autre  côté  à main  droite  une  Cbûre  cou- 
venc  de  Vdoux  violet  , brodée  £c  firaoeée  d’nr» 
a\'cc  deux  Oreillers  pour  feoir  MonTieur  Te  Cardi- 
nal de  fwiant  l’Ofikc.  Et  derrière  du  me- 

me côte , etoïc  drclTcc  une  Table  des  Oürandcs  ri- 
chement parce  , pour  y meure  le  Pain  , Vin  £c 
Cierges,  attctMiant  que  les  Maîtres  des  Cérémo- 
nies Tes  vinlTent  prendre  pour  les  préÜEiuer  aux  Da- 
oxs  ordonnées  pour  les  porter. 

Le  Parterre  üu  Cbccur  depuis  le  Grand  Ecbaf- 
£iur  de  la  Reine  julqucs  au  dit  grand  Autel , ciuit 
couvert  de  Satin  cramoift  violet  icine  de  tlcurs  de 
Lys  d’or  de  la  largeur  de  l’Efcalicr  .furquoi  mar- 
choU  la  Reine,  & de  grands  riches  T^ns  velus  à 
l'ciKontre  du  dit  granü  Autel , par  lielVus  ks  dus 
Tapis  un  drap  de  pied  de  drap  d’or.  Et  derriè- 
re le  grand  Autel  étoient  JrdTes  deux  autres  £- 
chaftauts  en  lonne  de  Théâtre  à cinq  nurchet  tous 
couverts  de  TaptlUries  , puur  y aiîcoir  pluticurs 
Damoilellcs  , & gens  notables  venans  pour  voir  cet- 
te Ccrcmoruc, 

Outre  tous  les  fiiidits  EchaiTauts  , le  tour  du 
Chreur  tout  tnuicr  (depuis  l'Echatfaut  du  Roi  tour- 
nant derrière  le  pupitre  , & rcvcium  su  haut  des 
Corps  Saints  ) hit  eovirotioé  d’un  Amphithéâtre 
fouiptucux , relevé  de  plus  de  vingt  degré/,  tout  à 
l’cnioiir,  lôutcnus  de  grandes  poutres,  U de  ibne 
charpenterie  avec  grande  depeofe.  Et  tout  cet  Am- 
phûheaire  fut  parc  au  plus  proche  de  l'Auicl  de 
toutes  les  Dames  princiyules  de  la  France  venues 
à la  Cour  , avec  qtulques  Seigneurs  entremêler 
fort  parez.  Et  les  Lieux  du  dit  Amphithéâtre  les 
plus  éloignez  étoien^  bordez  6c  garnis  de  toutes  tes 
Dames  & DamoiU-llcs  de  Fan»,  6c  des  autres  Vil- 
les , niclccs  de  Oentibhommei , 6c  de  perlbnnes  ho- 
m)r.iblcs  , ft  Uen  rangez  qu'ils  voyoïcnt  toute  la 
Cercinnnic,  6f  ctnicnc  veus  de  chicua,  avec  une 
tùq.idc  de  grande  6c  brillante  parade  ; 6(  cc  avec  tel 
choix  ordre , quM  u’y  entroit  pas  une  Sous-l>a- 
nw,  ni  Femme  de  Chaperon  de  urap  : ce  que  non 
feulement  tes  Etrangers  6c  chacun  , mais  le  Roi 
■ mênK  rtgafdoit  avec  adnûraiion  6<  conicnicment. 
Mais  tout  ce  qui  ctoit  là  ne  fersoit  que  de  lullrc 
pour  faire  éclater  davantage  l’admirable  6c  divine 
beiuté  de  la  Reine  cc  jour-là. 

Le  trdziemc  May,- jour  du  Couronncmer.c , la 
Rdnc  lé  trouva  fur  les  onze  heures  en  ià  Cham- 
bre, accomp^nee  de  tous  les  Frioccs  U Princef- 
fçs  qui  lcrvoient  à la  Cérémomc.  Ij  Rcioc  s’ha- 
billa d’un  Corlct  de  Velnux  pers , couvert  de  fleurs 
de  Lys  d'or  trait , lôn  Surcoc  d’hamines  garni  & 
enrkhi  de  pierreries  , iuii  ornement  de  tcic  tout 
urni  de  pierreries  en  axtctK).im  U CourooneRoya- 
k Clolc  à rimpérialc  qui  lui  dcvmi  être  baillée  à 
l'Egldc,  Ton  Manteau  Royal  éioit  de  Velouxpcrs, 
féine  plus  plein  que  vuide  de  fleurs  de  Lys  aor, 
en  broderies  , 3c  fourré  d’hermines,  portant  Col- 
let d'un  pied  de  îl/ge.  d'hermioe,  arrathe  tic  pier- 
reries. à l'agrapiie  , & îa  queue  de  tveuf  aulnes  de 
fong, 

6c  il  R«ne  ccaient  vêtues 

deGoftm  de  toile  d’or  ‘,  .ay!«it  k Ssircot  d’herml- 
nea  auùhi  de  p"ieTTerie8,  5cle  Manteau  à la  Roya- 
le de  Yeioux  cnumaifi  vtofci  paré  d'hermines , 6c 
ic  Coict  renverft:  de  huij;  poticet  d’iKTm'incs , rata- 
tbeede  |Herrirte>  a l’agraïk,  banc  wr  en  bas  d’u- 
ne bonde  de  fleur»  de  I.ysd’ur  de  u largeur  d’un 
l)ted,  porunc  queue  de  lèpt  aulne-  avec  la  Cou- 
r.'nnc  Ducak  enrkhlc  de  pecnciies  , 3c  rehauiVee 
de  tkiimm  par  tout. 

^ Les  Princeflw  du  cawnt  venjes  de  Cot- 
tri  tic  roilc  d’argent  6:izc  , le  Surcot  d’herooioes, 
To>ik  L 


6f  le  Manteau  Ducal  de  Vcloux  cramo-fl  violer, 
fourre  d’hermines,  ponans  queue  de  drq  aulnes , 
la  Couronne  Ducale  cnriclûc  de  fleurs  de  Lys  mê- 
Ires  de  fleurons. 

Les  autres  Princeflés  non  du  Sang , 6t  les  Du- 
cheflès,  ccoient  vêtues  de  Cortes  de  toile  d’argenr, 
le  Sufcot  d’herininci , &i  le  Manteau  Ducal  de  V'e- 
ioux  cramoili  violet  avec  trois  bandes  d’or  trait  à 
l’agrafle  de  devant , paré  d’hernûncs , portant  queue 
de  cinq  aulnes  avec  la  Couronne  Ducale  enrichie  de 
pierreries.  Les  Vcufvci  Frincdlcs  ou  Duchtfl’cs  é- 
roient  vêtues  de  Cottes  de  Vclottx  noir  ayant  le 
Surcot  d’hermiocs  (ans  picrterics  , les  Manteaux  de 
V’eloux  cramoili,  mais  {>liis  brxmquc  les  aunes, 6c 
étant  Couronnees  comme  les  autres. 

MelTieurs  les  Cardinaux  de  (iemlj  6c  de  SoM-dit 
parrirenc  de  l’Eglite  , 6c  vinrent  trouver  la  dite  Da- 
me en  (à  Chandiec;  les  dits  Sieur;»  vêtus  de  leurs 
grandes  Ctupes  de  Cardhuux.  Et  quelque  tans 
^rcs  amenèrent  la  Reine,  partant  de  fa  dite  Cham- 
bre jufqucs  à la  porte  de  l’Kglilc  ett  rordre  qui 
i'euutit.  Prcinieremcnt  nwehoiem  les  SuHlcs  Je  U 
Garde  du  Roi,  conduits  de  leursChets  fort  parez, 
habillez  de  Couleurs  de  la  Reine  , lavoir  tous  mi- 
partis  de  Velouv  bleu,  & tanné  graiK'es  ton- 
des bouftàntcî  de  Veloux  Wtu  6c  rafVtus  blanc  6C 
boufline  de  V'cloux  rojin.- , le  iaftéT.is  iucanut , le 
bis  d Eflamc  iilcu,  la  Torque  île  Vdnux  nnii  , le 
F.iniucbc  blanc-èc  tanné  , lailàiii  h.aye  de  côtv  6; 
d’autre  pour  faire  place  ciur’eux.  Lts  deux-cems 
Gcniilshotmncs  de  b Mailon  du  Roi^  (avoir  1rs 
Ccnc-tacntilshommcs  fous  la  Cborgc  du  Sieur  le 
i'idumt  du  Afautf  habillez  tous  de  Satin  tsmic  dé- 
coupé, paflememé  d’or,  le  chapeau  de Callur  noir, 
le  ranoachc  blanc  6c  tanné  > le  bas  de  foye  ratii.e, 
avec  le  Manteau  de  taflétas  noir , bilans  uy  c , ar-» 
mez  de  Becs  de  Corbîn  dorez..  Les  autres  Cenc' 
Gentilshommes  (bus  U Charge  du  Sieur  de  Bout* 
daiftert , babillez  de  pourpoints  de  Satin  blanc , 6c 
padementez  d’ar^^t , )a  Grccqiic  de  Satin  tanné, 
le  Chapeau  de  cdlor  gris , le  rannache  blanc  , 6C 
tanné,  l'Epec  dorée,  le  bas  de  Soye  blanc,  ftilans 
haye  comme  dclTus , arircz  Je  l>ecsdorc7..  I.csGcn' 
tiLhommes  de  la  Chambre,  6c  Cha.mliellans  , 6c 
parmi  eux  bon  rsockhre  de  Seigneur»  , Capitaines  6c 
outres  Gentibhofumcâ  qui  ic  iruuvment  au  dit  Sa- 
cre 6c  Couronoemenr.  Au  milieu  des  dits  deu,x- 
Ccm  Gentilshommes  feilàtw  haye  au  h-iut  de  la  rué’ 
de  ç<‘mc  6c  d’autre  , luivoient  les  T.tmU'iir8  6c 
joueurs  de  Hautbois  du  Roi,  Violons  6c  Cornets 
à bouqulits , habillez  des  couleurs  de  la  Reine  ; là- 
vixr  le  pourpoint  de  Satin  blanc  . la  grecque  de 
Vclüux  Heu,  le  cliapcau  nuir  ôt  le  cordon  de  qua- 
tre couleurs.  Après  les  Tn>n)pcttcs  6c  le»  Hérauts 
revêtus  de  leurs  Cottes  d’armes  , habillez  de  Ve- 
loux  bleu , paiTcmentc  de  aiflément  blanc  6f  tan- 
ne. Puis  les  üfîictcis  de  POrdre  , 6c  les  Cbeva- 
Itcrs  avec  le  gr.tnd  Ordre  au  col,  parez  richemenc. 
Puis  les  HuiUiers  de  la  Chambre  ou  Roi , portans 
les  Mafl’cs , tous  deux  habillez  de  blarw:  depuis  le 
chapeau  jurqu’aux  (ôuliers.  Et  (utvoicnt  apris  Mel- 
fteurt  les  Princes , les  Chevaliers  de  , le  Duc 
de  (fuijt,  le  Chevalier  de  yemJôme,  Xlmilcigreur 
le  PrirKc  de  Coutj  , puis  Moniteur  le  Comte  5c  Sr. 
Tüui  pour  le  Grand  Mahrc,  ponant  haut  for»  Bâ- 
ton , 6c  Monficur  pour  le  Grand  Chant- 

bclLm  À fa  giucbe,  portant  le  Carreau  pour  zhet- 
irc  la  Reine  à genoux  durant  le  Saire.  l^is  la 
Rdnc  amenée  6c  foutenué  par  Meilleurs  les  Cardi- 
naux deO'aei^  6C  de  étant  au(Ti  à cAtcd’cl- 

Ic  un  peu  plus  derrière,  Monleigneur  le  DsujfHu 
portant  le  pan  de  Ion  Manteau  Royal , alTillé  du 
bicur  de  SMzruy  k droite  hors  du  rang  ; 6:  Mun- 
feigneur  SOrltMit  roriant  le  pan  gauche  de  fort 
Nl^teou  Royal,  airiflc  du  Sieur  écBttf-uut  à gau- 
che , lêmblabieiDcnt  hors  du  rang  , 6c  le  Sieur  de 
Cbaieeu’^  tfHX  : Mesdamts  les  PrincclTes  de  (.W/  ^ 
de  Cmy , 6c  de  Ad«"ifenjier  poruient  aufli  la  queue 
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du  dit  Manteau  Ro)ral  de  U Rône  ; t£  ceUe»  des 
dites  Dames  furent  ponça  par  le  Marouia  de 
MMtfur  • le  Sieur  de  i fit  >e  Cocnce  de 

Fiefjnte.  Après  U Reine  merchoient  Madame  » puis 
U Rdoe  MargMntt , les  queues  de  lesin  nuoieaux 
ponées , k lavoir  c^e  de  ma  dite  Dame  » ayant  le 
Sieur  de  Limeourt  pour  Cbevalicr  d’honneur  * par 
les  Sieurs  de  Mmmtrmtj  i & de  L«  FfM  ',  6c  cel- 
le de  la  Rctoc  iü^wsnee  » ayant  le  Sieur  de  C6é- 
tmiitj  pour  Chevalier  d’honneur  * pv  les  Sieurs  les 
Comta  de  Lmfm , & de  la  RtcMmaud.  Smvaot 
elJa  nurcboienc  ^lesdamcs  les  rrinccâês  & Du- 
cbelTe  » leurs  queues^portees  par  divers  Seigneurs 
eiur’autres  par  le  Marquis  de  tioivrm  , le  Comte 
de  Ti^trti , le  Marquis  i^'AUr/t  » le  Swur  de  Boi*- 
KVit  te  autres.  Puis  Madame  de  G'iorre&rt'nlIrDa* 
(TIC  (Tanneur  de  U Reine , vicuê  richement.  Puis 
les  Dames  pour  la  O0irandes  > Iqavoir  Mesdamn 
ki  M-irccliala  de  la  Chs^rt  te  de  Lén/ârJm  6c  de 
Bbu-Düi^m  Furt  parai  : iuivoic  un  Licurenam 
des  Gar^s  me  dn  Archers  pour  entpédur  la 
prelTe. 

La  Rdnc  en  In  compagnie  que  dclTus  arrivée  k 
J'El^lilc , s’a^ouilU  dorant  le  grand  Au(el  lur  un 
Oreiller  ) qui  lui  fût  preiente  pur  leDuc  d’Cttr*/ 
Grand  Chambellan  de  France  : en  laquelle  Ëglilc 
elle  trouva  k Cardinal  ^ metu  de  lèsor- 

rKinens  Pontificaux»  accompagne  du  Caixfinal.  du, 
Perm  » 6c  de  bon  nombre  d'Ëvcqpe»  » Abbà  d 
aucra  Preats , cane  aux  deux  ctitcs  du  dit  grand 
Auict,  aux  lieux  pour  ceorJomiet.  Mon  dit  Sieur 
le  Cardinal  de  bailla  k bsüfer  a la  Reine , 

comme  elle  fic^  avec  grande  révérence  6c  honneur 
un  Reliquaire  » diTant  le  Cardinal  rOraUan  pour 
ce  ordonnée.  EtccFaic»  fût  nicncciur  ledit  grand 
EcbafTaut  eleve  devant  te  dit  grand  Autel  » & la 
alTileen  (on  Trône  po(c  furie  dit  bout  Dais,  étant 
toujours  foutenue  en  y allant  par  la  dtts  Caidtnaux 
de  GmJj  & de  Sttirdu , qui  éUMcnt  à côté  d’elle  » 
comme  ci-devant  efl  dit.  Et  In  patu  de  (bn  Man- 
teau toujours  (outenus  comme  ci-devant  par  McT- 
fc^ricun  le  Dat^bm , 6c  Duc  d’OrÀm. 

Après  que  la  Reine  (ut  a0î(c  » ma  dite  Dame 
Fille  du  Rot  » 6c  la  Rône  Mtrpitrm  firent  une 

Einde  révérence  chacune  » 6(  parallement  toutes 
: Princefla  6c  DuchdTea  » meme  cciia  qui  lui 
portoieni  fa  queue  : 6c  s’alTtrem  toutes  Fur  les  chai- 
ra’  6c  bancs  préparés  pour  elles  chacune  en  fôn 
rang  , alnfi  cuM  cil  ci-dcvaiu  déclaré.  Er  pour  le 
regard  de  Meilagneurs  le  Dau^ot  6:  Pue  J'Or- 
ItMi,  ils  s’afTircnt  en  deux  chaira  pié^'urscs  à cô- 
té de  celle  de  la  Reine  hors  de  l'on  naui  Dan  , (è 
tenaai  près  quand  1a  dite  Danv  fc  levcroit  ou  s’a- 
çmouilfcrmt  pour  lui  aider  k foutenir  Ion  grand 
Manteau  Royal,  6c  la  Couronne  qui  lui  fût  mile 
fur  la  tete  ( ainlî  quM  fera  d-aprés  déclaré  ) 6c 
quant  à ma  dits  S«urs  Conuc  de  St.  P«k/»  Grand  | 
Maître»  6c  Duc  Grand  ChamhoUao»iU 

fc  mirent  tout  debout  aux  deux  côcez  d<  rentrée 
du  dit  Efcalier  fur  l’EchaSutt  ^ .Çenant  le  ihc  Sieur 
Comee^  Se  5r.  PW  le  côté  de  mdn  droite  » 6c  le 
Duc  à'Ethm^  celui  de  main  aauclie  ; étant  aupres 
(le  mon  dit  Sieur  le  Grand  \Lhre  le  SieUrdc 
Jis  Maître  da  Cercmoniei  » afin  de  faire  accom- 
plir la  Cérémoaia , 6c  de  raunt  côté  Je  Sieur  de 
Reefttemtn:  près  de  mon  dit  Sieur  le  Grand  Clum- 
bellan  pour  le  même  effet. 

Peu  de  tems  après  la  dits  âeurs  Cardinaux  Ce 
levèrent  » 6f  retoumercut  fur  le  dit  Echaitiui  : lef- 
queis  Meffei^urs  le  Dsi^htri  6c  Duc  d’Or/««r 
menèrent  la  KciiK  devant  le  grand  Autel  » ollam 
devant  mon  dit  Sieur  de  Sir.  rW  portant  lôn  Bâ- 
ton de  Grand  Maître»  6c  le  dit  Sieur  por- 

tant l’OreiUer  » 6c  fut  la  queue  puacc  par  la  trois 
Dames  deflus  dUa,  La  dite  Dame  dekrcndue  de- 


IcvcrcDt  fir  la  genouils  y 6c  atofi  k genoux  U ifitt 
Dara  todina  Cm  Chef  » pour  ouyr  i’OraiCM  qi^ 
pronoi^  mon  ch  Sieur  le  Cardinal  de 
L’Oratioo  par  lui  dkc  » il  prit  l'Ampoulic  nù  c- 
toit  rOnéhon  » 6c  h PUcioe  » por  la  nain  de  deux 
Ev^ua  : Fendant  te  icmi  que  U dite  Orolbo  lè 
<£lô« , le  Sieur  de  Rec^tÊcmm  Maîtm  da  Ccrétno- 
Oiee  » alla  quérir  Madame  6c  U Reine  M^rpmk* 
ptxtr  lèrvir  au  dit  Sacre,  kclla  Dama  vennes  » le 
Cardinal  de  Jttjmft  vciia  de  TOa^iM  en  Ja  Plati- 
ne tdlc  quaiuitc  qu’il  vkèire  necellaire,  6c  en  ok 
gait  la  Rxine  fur  foa  Chef  y qui  fût  dà^ven  par 
ma  dite  Dsok  6c  après  en  U Pwm  qui  fiic  dé- 
couverte par  la  Rône  Mé/gmitty  ditam  mon  die 
Sieur  le  Cardinal  l’Orailbn  pour  ce  &te.  Le  dit 
Cardinal  procédant  outre  au  Sacre  prit  paredletaenc 
CAmmé»  , qui  lui  fût  prdenié  par  un  Evêque»  6c 
le  mit  au  doigt  de  U mie  l>atne  » di^r  auui  l'O- 
railon  pour  ce  afdonoée.  Ce  fài^t  » (èloii  l'ordre 
pour  ce  écrit  , le  Sieur  Cardinal  bailla  à la  dite 
Dama,  la  <4*  Mmm  » Jelquels  lui 

Furcat'prélet^ptf  deux  Ev^ua  & Æt  Monfieuf 
le  Carmnal  l’Oràdbn  pour  ce  accoutumée.  Après , 
icclui  Cardinal  prit  1a  Grsatk  Ciwrwr  » qui  lui  fut 
baillce  par  Monfieur  l'Evèque  de  Paris  , Ijqodle 
le  (ht  dieur  Cardinal.,  préicnn  (ur  le  Chef  de  la 
dtic  Dame  fims  la  iàc^  , cunt  ccpcndaiH  loute- 
nue  par  Meflc^neuri  leDmyôw  6c  Duc  d’Or.'«iwi 
6e  (muta  fût  mik  ès  makis  de  Monfeigneur  le  Frin- 
cc  de  Cmy  6c  au  lieu  (fiodle  hit  jpolée  for  1a 
tète  de  la  dire  Dwio  par  ma  dits  ndgnturs  le 
Dai^hm  le  Duc  d’OriMw  » m Mûre  fttitt  toute  cou- 
verte 6e  cnriclûe  de  Diamans  , Rubis  h Perles  <k 
gnodillîme  prix  » 6c  excellence.  En  ce  fàiiant  » la 
dite  Dame  1»  décharga  du  dit  Sceptre  èa  tnainsde 
Monicigneur  le  Duc  deroJeiws»  6c  de  la  Mou  de 
JuAicc  ea  mains  du  Chevalier  de  yemJime. 

Le  Sacre  fiût,  6c  la  Orailbos  dha  ptf  Mon- 
fieur  le  Cardinal  de  , hi  Reine  fur  reme- 

oée  par  Mcfic^neurs  k DMfbii  6c  Duc  d’Orkem, 
6c  la  Cardinaux  de  Gmily  6c  de  Snriit  » en  fii 
duire  fur  le  haut  Dais  : 6c  niarcboieiic . devant  elle 
ks  dits  Sieurs  Duc  de  ytmlçpme  , 6c  Owalkr  de 
fW^wefbnFrcre  avec  laSc^)tre6(  MaindeJuftH 
ce,  6c  devant  eux  Monfeigneur  le  Friqcedc  C—ÿ. 
tenant  éles'éela  grande  Couronne»  donc  la <kte Da- 
me avoit  été  Couronnée  , mon  dit  Sieur  le  Doc 
d'Eürj^  portant  rOroilcr , 6c  Monlicur  de  Semt  ' 
Paul  Grand  Maître  , étant  devant  11  Rooe-i. 6c 
norchant  en  cct  ordre  depuis  le  ^rana  Autel  ]ul- 
qi»  fur  le  haut  Dais.  La  dite  Dame  étant  aida 
aiUrc  pour  emyr  la  MciTe»  ks  dks  Corénaux.s'es 
raournereni  lerir  en  leurs  fii^,  6c  Xloofdgneur 
le  Frinre  de  Cmy  pofa  devant  cUe  fiir  l’Eloibcau 
à ce  (tfdonnc  la  GrOMfc  Couitmoe  » 6c  fè  tint  Ics 
dit  Seigneur  Pnncc  à gruaux  près  le  dir  Ffràhàu 
Aux  deux  cotez.»,  j^us  avant  6c  h<m  du  Oats» 
étoienc  aufli  k gnome  Nkffieurs  le  Duc  de  F«mU- 
»H  : icdui  Duc  de  yètJim  tenant  le  Scimere  4 
main  droite  6c  k Cbevalicr  de  Vmjime  k Main  de' 
îufUce  k Ja  fèndlrc.  La  dite  Dame  aidi  dTife  en 
la  chaire»  la  Mdfc  oommença  à cfrc  cclebr^  par 
mon  dk  Sieur  k Cardinal  de  Jajtûfe  , qui  fur  «ike 
à deux  Diaqp  6c Sous-Diacmi  ladiis  Ducrad^ 
Sous-Docra  fijrent  Archevèqua  6r  Evéquo,  Au 
commencement  de  k Mcffe  Madame  de  CMmt»- 
viJU  Daae.dWineur  k leva»  6e  avec  gtatviare- 
vércoca  préienta  ks  Heures  6c  Livra  (fOraif^ 
aux  Prtnodla  defhnca  pour  la  préiètuerk  b Rri- 
ne  » laytxr  k Mademoiklle  de  VryUimt , 6c  k Ma- 
demoiiclk  (kA/^oœ»  pub  avec  parâlla  révérai-  . 
ca  s’en  jaourna  en  b place. 

El  Ion  ca  deux.Pxioccfiêf  parriraïc  ctucunede 
leur  côté»  ^ès  avoir  bit  de  gnndes  reverenexa 


1 "i  * ^ l’Autel»  k b Reine,  6c  aux  Dama»  prekotne 

vaiu  legraod  Autd»  tepioftcma  b bcc  contre  tus»  l’uqç  ks  Heura  , 6c  l’autre  k Ljure  d'Oni^, 

Foibot  dévotement  fbn  Orrikn  : 6c  iedk  OnUbo  -a-.; . 

acheva  » la  Cardioam  de  Gmufy  6c.  de  fe 


6c  avec  paraüa  revércoca  6c  gmvtré  

reni  en  buo  pbea  : 6c  quand  1e  vint  k dôv  l’E- 
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yangüe  i le  Cardinal  de  'Jojttiji  donna  la  Bénédic- 
tion ii  t'Evéquc  qui  avoir  a fa  dire  * lequel  après 
prefenta  le  Livre  au  Cardinal  de  Gm/y , qui  ac- 
comp^né  des  deux  Dianres  & Sous-Dtacres , alla 
trouver  b dire  Dame  ; U apant  pns  du  dit  Evêque 
le  Livre , donna  i builer  a la  dire  Dame  TEvan- 
Kile,  la£|uellc  s’agenouilla  pour  celâire  fur  rOreil- 
ler  qui  avoir  étr  cwié  > £c  loilTé  devant  par  mon 
dit  Sieur  à*Elhruf,  s’etant  la  dite  Dame  tenue  de- 
bout durant  l’Evangile  y & pareiUcment  toutes  les 
autres  Dames  , apres  avoir  bit  chucunc  une  révé- 
rence. Durent  auiTi  l’Evanjÿic  , le  tinrent  debout 
Meflêigneurs  le  & Duc  d’Oriwvr  : pardl- 

letncnc  Monficur  le  Duc  de  Vemlomiy  le  Cheva- 
lier y avant  le  Sceptre  & la  Miin  Je  Jofticc;  & 
(èixihlabicmcnt  Monléigneur  k Prince  de  Cmy  % tc- 
rant  en  lès  mains  ta  grande  Couronne  élevée, 
qu’il  avoit  aupravanc  pofe  lur  le  dit  paie  Efca- 
bcau. 

L’Evanple  fini , & le  CrtJ»  dit , l«  trois  Da- 
mes ordonné»  pour  porter  à la  dite  Dame  d’hon- 
neur le  P,un,  le  Viu,  le  Cierge  avec  l’argcicpour 
l’oiTrir  y étant  au  ptit  Echal^ut  bas  d-dkrdus  dé- 
clare, qui  fiarent  Mesdames  de  la  Chafire,  de  La- 
'vm-JtM  y ét  de  BMs-DtsujAin,  ayant  rreu  les  diirs 
OH'ram^  par  les  tnuiis  des  Sieurs  de  RUda  de 
Rocf.mn9nty  Maures  des  Cércimnics , quilespor- 
toient  (ùr  trois  grandesTavayoUcsdcDamasbtanc, 
frangées  d’or  , chacune  de  cinq  aulnes  de  long , 
montcrciu  l'une  après  l’autre  fur  le  grand  EdwF- 
faiit  ; premifTcmau  la  dite  Dame  de  la  Chafin  a- 
vec  les  deux  Pains  l’un  doré  4c  l’autre  argenté  j t- 
près  elle  la  Dame  de  Laz-arJm  avec  le  Vin  ; & la 
troifiéme  la  Dame  de  Beif-Daifhm , avec  le  Cierge 
de  Cire  bktnclie , auquel  étoic  attachées  geize  piè- 
ces d’or  1 & à mdurc  qu'elles  montoîcnt  , après 
avoir  fait  deux  grandes  rcvércnecs  à l’entrée , l’u- 
ne au  grand  Autel , 4c  l’autre  vers  la  Reine , ft 
raourncTcnr  vers  la  dite  Dame  d’honncirr  pour  lui 
donner  les  dites  Oflrandes  , qui  les  {irit  pour  les 
préfenter  ; lavoir  efl  le  Pûn  à Madame  U I!)uchef- 
ié  de  t'endôrm , le  Vin  à Madame  de  Gmfi  , 4C  le 
C;eq'e  auquel  ctoietit  anachées  les  triizc  pièces 
d’or , à MademoifrUe  de  VanUmt.  Lors  les  trois 
Danses  déchaînées  des  dites  Offrandes  s’en  raour- 
irerent  à leur  petit  Ethaffïut  jufques  au  retour.  Et 
Ion  panant  la  dite  Dame  pour  aller  à l’Offrande , fe 
levèrent  derechef  tourcs  les  Dames  & lui  firent 
une  grande  révérence  4t  l’accompgnerent  Mclfa- 
gneurs  le  Daupbm  4c  Duc  à'Orieaiu  , & tes  Car- 
dinaux de  (imdy  6c  de  Sourdit , lui  pnrmns  auflî  U 
queue  les  Prinrcllès  à ce  ordonnées  : mes  dits  Sieurs 
les  Duc  4c  Chevalier  de  Vatdime  allans  devant , 
portons  les  Scepre  4(  Main  de  Juffkc,  Monid- 
gneur  le  Prince  de  Cmy  ponant  la  CTande  Cou- 
ronne , & Monfïeur  le  Duc  à*EiÎHKuf  port.tnt  de- 
vant l’Orriller  j marchant  pareillement  Monlieur  le 
Comte  de  St.  Pauly  reprclêmartt  le  Grand  Maître, 
devant  la  dite  Dame  : ruh’oicnt  les  trâs  PrincriTcs 

Panans  le-s  Offrandes,  Idquelles  arrivées  ^ l’Autel 
une  après  l’autre  les  prélciiterent  à h Reine,  £c 
la  dite  Dame  les  offrit  à l’Autd.  La  dite  Offer- 
te fiùtc , la  Reine  retourna  s’afTeoir  en  fon  l'rône, 
accompagnée  comme  deffus  : 4<  quand  lè  vint  à 
l’élcvation  du  CorPM  Dommi  elle  fc  leva  de  fa  chai- 
re pour  s’agenouiller  , & pareillement  tous  les  Prin- 
ces , Princeffes  4c  Dames  qui  lui  firent  une  grande 
révérence  ; Mcffêigncurs  les  Dauplm  6c  Duc  d’Of- 
Itam  toujours  au  côté  d’elk  4c  Meflicurs  le  Duc 
de  Vrttdinte , 4c  le  Chevalier  tenons  le  Sceptre  4c 
la  Main  de  JufBce  , 4t  pareillement  Monfdgneur 
le  Prince  de  Caerjr  tenant  la  Couronne  elevee  en 
les  mains  durant  l’élévation  du  Ctrpu  Domim. 

Amès  l'élévation , 4clb  bénédidtkm  dite  par  le 
Cardinal  de  "feytufe , quand  (ê  vint  à , 

mon  dit  &eur  le  Carmnal  de  alla  oaifcr  mon 

dit  Sieur  le  Cardinal  de  ’JojtuSt  Omdant  ; 4c  après 
moota  fur  l’£cba&uC|  4c  D«n  k 'à»  Pâme  à la 
7*oms  L 


tnuè’  en  figne  de  Paix , qui  rrouhla  neanmoins  fi>n 
eau  vifige } mais  d’un  vermillon  de  rôles  4c  d’un 
étonnenxnt  plein  de  pudeur  lé  frnrani  buifée  : la 
dite  Danx  s’agenouilla  derechef  lur  l’Oreiller  qui 
lui  fut  pfélémé  par  Monficur  le  Dut  d’Elhet^. 

■ Apres  VAgnuf  Pti  6c  conlômnution  laite  du 
C«pw  Dmt;ns  par  le  Cardii»!  de  , la  dite 

Dame  lût  tiKnee  de  rechef  au  grand  Aurel  par  les 
Cardinaux  de  Gmdy  6c  de  Sourdit  y MtNilrigrtcur  le 
Dattphin  , 4c  Ic  Due  d’OrItant  portons  les  pans  de 
Ion  Manreau  : les  dires  trois  Dames  portans  b 
queue  de  Ihn  Manteau  ; marchants  auffi  les  Prin- 
ces qui  portoient  les  Sceptre  , Main  dé  juHice  , 
grande  Couronne  4c  Oreiller  j 6c  là  elle  reqdt  en 
grande  dévfXion  4c  révérence  le  Corpmt  Pomm  paf 
fe  mains  de  mon  dit  Sieur  le  Cardinal  de  J^yoïJi  : 
6c  après  avoir  fait  fon  Oraifon  , s’en  retourna  en 
b dite  ehàre  accomp^ce  comme  deffus , où  elle 
acheva  d’ouyr  b Melfc. 

La  Mcffc  dire  4c  achevée  , b Reine  delcendir  en 
l’ordre  que  deffus , tmrebms  de\'ant  elle  MdTieurs 
les  Duc  6c  Chevalier  de  l'tnJomt , avec  le  Sceptre 
4c  Main  de  Juflkc , Monlc^neur  le  Prince  de  Coutj 
avec  b graiwe  Couronne,  Monlieur  le  Duc  d’i-/- 
portant  l’Oreiller , 6c  Monfieur  le  Comte  de 
St.  Paul  Grand  Maître  marchaiis  devant  elle  ; Et 
lors  Motifcigneur  le  Paulin  la  prit  par  deflous  le 
bras  droit , & Monfeigneur  le  Duc  aOrloom  par- 
deffous  le  ^chc , 6c  les  Duc  6c  ChcN*alicr  de  O'ni- 
fe  poftemit  les  pans  du  Manrew.  Et  accomjxi- 
giu-e  des  dites  Dames , Princes  4c  Seigneurs  ci- 
drvant  nommez  , la  remnwTeni  à la  Chambre  à 
l’entrée  de  laquelle  le  Rt»  b reqûr  avec  nulle  hâ- 
frrs , cmbraicz  d’amour  4c  de  râpeéf. 

F’aut  noter  que  durant  1a  célébration  defiiits  Sa- 
cre 6c  Couronnement  , les  queues  ne  furent  por- 
tées aux  Princeffes  4f  Damés  qui  y (érvirent  , 4c 
qu’il  n’y  avoir  iûr  le  grand  Eenaftaut  que  les  fus- 
cêtes  Dames  affifes  en  leurs  lieux  comme  dit  cft , 
6c  les  dits  Princes  qui  y favircnt  , av«  ks  Sd- 
gneurs  4c  Gentilshommes  qui  portoime  les  queues 
des  dites  Dames  quand  elles  erurérent  4c  fonirenc 
de  l’Eglife , qui  le  tinrent  derrière  elles  fans  faire 
aucun  empéenement.  Faut  auflî  entendre  que  les 
lâeutcrans  4c  Exempts  àes  Gardes  , étokm  par- 
ue dedans  le  Chccur , pinie  deçà  6c  delà  , avec 
quelques  nombre  d’Archers , pour  garder  qu’fi  ff*jr 
eut  aucun  délordrc  aux  dits  Saac  Sc  Couroanc- 
ment , aufli  n’y  en  eut-il  aucun. 

A b fin  ire  b Mcflc  fiit  crié  iuTg^JJè  de  par 
ladite  Dame  au  dedans  de  l’Eglilc  par  un  des  Hé- 
rauts d’Armes,  d’une  bonne  lommc  de  pièces  d’or 
& d’ar^nt  iates  exprès , qui  fut  jettée  au  Peuple 
à divertes  fiiMS.  La  Reine  fr  retira  à part  pour 
changer  d’halnts  4c  lè  relraichir  , donnant  congé  à 
toutes  les  autres  Princeffes  d’en  aller  faire  de  mê^ 
me.  Ccb  fait , la  Reine  loupa  avec  le  Roi  , 4c 
Meffèigncurs  leurs  Enfanl , bns  Fellin  : Et  deb  ils 
s’achemincreni  à Paris  coucher  au  Louvre  , pour 
raoumer  à Saint  Lazare  le  jour  de  V Entré*. 


CHAPITRE  III. 

Des  Cérémonies  obfervées  aux  Mariages 
des  Rois  de  France, Prin- 
ces , Princdlcs  du  Sang  &c 

is.  lo 

Lt  Mariage  du  Roi  Louis  XIV. 

COmme  toute  la  Cour  devoir  partir  du  Logis 
de  b Rdne  Mère , on  y avi^t  commencé  une 
Gj^lcrie  . qui  l’éteodoir  jufqu’à  S.  T«w  de  Lui 
Ho  Z d’*»- 
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d’enTirtm  800,  j»  <Je  loog  fie  de  to.  pieds  delsr- 
gt  fur  doq  de  mukut  toute  oouvene  de  nchet  Te- 
ntâmes , fie  bordée  des  deux  côtés,  des  Soideti 
des  Gsrdes  FraKodb  fie  Sulflês. 

Q Y evoit  eu0i  dens  l'Eg^îlè  uq  PUnchcrenfer- 
nie  d’Eftnde  oui  en  occupoic  b moitié  , fie  aHoic 
julques  au  pied  de  rAutei  : su  milieu  du<]uelctoic 
un  nwehe-pied  lcrge  de  treize  pieds  (iir  trois  toi- 
les de  long , où  d y avoit  un  rkbe  Dàs  pour  le 
Roi  fie  pour  1a  Rdoe  <6a  Epoufe , au-delTotu,  un 
Prie-Dieu , couvert  d’un  pand  Tapis  de  Vdours 
violet , femé  de  Beurs  deXys  d*ot  , qii  deboe- 
doiem  de  toutes  parts , avec  deux  Carreuix  de  pe- 
étoBê  , fie  à Gx  pas  deux  Fnitetals  de  Ve- 
lours oamodi  garni  de  poâaneni  d’or. 

A trou  pas  fie  au  cfité  droit , fur  le  même  Prie- 
Dieu  , étok  un  ûége  pinot  pour  : fie  fur 

le  depe  U place  da  Maines  des  Rec^iètes. 

Du  meroe  côté , fie  é une  dtllaace  de  trois  paa 
entre-deux  , étok  un  autre  Dais  , pow  1a  Reine 
Mercdc  Velours  noir,  avec  un  Prie-Dku  , suffi 
couvert  d’un  grand  Tapis  de  pareiUe  étofte. 

A la  gauebe , fie  i hx  pieds  au-dedbus  de  celtd 
du  Roi , i(  y avoit  un  Banc  pour  les  Secxctaires  d’E- 
tat , à quatre  pieds  plus  luut  , un  autre  joignant 
le  degrc  de  l’Autel , pour  les  Ambaflideurs  : fie 
pcociie  le  meme  Autel , un  trediéme  Dais , fit  une 
Cfaaife,  fur  un  grand  Tapis  de  Velours  violet  pour 
l’Evèque  de  Bayonne  qtâ  devait  Ofiicier. 

De  l'iutre  côté  fit  vis-à-vis  le  Banc  des  Ambaf- 
fadeurs  , il  y en  avoit  deux  , le  prenâer  pour  les 
Maréchaux  de  France  , fit  l’autre  pour  lêa  Prin- 
ces fit  Seigneurs  de  la  Cour , fie  plus  bu  encore , 
deux  pour  les  Filles  d’honneur  des  deux  Reines , 
Couverts  de  beaux  Tapis. 

Dsis  une  Tribune  proche  le  Prie-Dieu  delà  Rd- 
ne  Mere , étoit  la  place  du  Comte  de  Fn0^*üUf- 

2 Ht  au  côté  droit  de  l’Autel,  celle  du  Clergé  de 
ParoilTe  fur  U première  du  devant  du  Prie-Dieu 
de  1a  Rdne  Mere , celles  des  Evfiques  de  Bayon- 
ne fie  Du  Puy  à leurs  droites  , celles  des  autres  Au- 
môukrs  : joignant  le  Prie-Dieu  du  Roi  encore  à 
leur  droite , celle  de  l’Eyfique  de  Perigueux  fit  du 
Pere  /Imét  Jefuite  Coniêflêur  de  Sa  Majcfte , fit  à 
là  droite , a la  diOance  de  deux  pas  un  ftége  de 
Veloun  rouge  pour  lôn  Eminence. 

A la  gau^  de  la  Reine  fit  proche  le  devant  de 
fon  Prte^icu , ctok  aufli  U pUce  de  l’Evéque  de 
Langrcs , (bn  gnmd  Aumônier,  à l’oppoTite  dnquds 
étdent  pareillement  les  places  de  ceux  du  Roi  , le 
devant  w Orgues  ctoii  dUpofc  pour  U Mufique, 
avec  un  Echa£ut  tout  pitxmc  pour  1a  Symphonie , 
fie  le  relie  de  r^niê  , pour  le  relie  de  1 A&m- 
blce  • 7 ayut  de  chaque  côté  trois  Galeries  , fie 
autant  de  't'ribunes  fort  larges  , fie  au-ddTus  «b  la 
Pone. 

Sur  le  midi  Leurs  MajcÛez  s’y  rendirent  à fned 
par  la  Oalcne  qui  a été  rcaarque-e  fit  en  l’ocdre 
üiivaat. 

Le  Grand  Prévôt  marchai  le  prcnûer  avec  on 
Lieutenant  de  Robe-courte , trois  Exempa  fit  les 
Gardes  de  la  Prévôté  ayant  des  Hoquetons  ncuiii 
bordés  d’argent. 

Apres  eux  venoit  le  Mtfquis  de  FkrJes , Idle- 
ment  vêtu  à b tète  des  Cent-Suilfes  , suffi  en  ha- 
bits neufs  paffementez  d’or  avec  U Toque  eitdouÜ- 
lée  déplumés, roarchansTamboursbattanslbus leurs 
Enldgpes  lemez  de  âcurs  Lys  d’or. 

Vingt  Trompettes  , laToir  fix  du  Roi  , qua- 
tre de  Ta  Chambre  , trois  des  Gens-d’ Armes  , au- 
tant de  Chevaux-lqgers , fie  des  Gardes  du  Coips , 
fit  deux  autres,  tous  vetusde  Juflcau-corps  de  Ve- 
lours bleu  chsmara  'de  galoos  d’or  , aina  que  les 
manches  des  points  , éguayaot  cette  augulle  marche 
par  mille  ^^les  tiares. 

Ils  preaddent  les  Valets  de  fùed  du  Rot,  tant 
de  la  Mailba , que  de  1a  grande  fie  petite  Ecurie , 
au  nombre  de  foixantc-lcpc , en  magiuBqiie  Livrée  , 


fit  ceux-d  dévançoient  immédiatetneot  Leurs  Ma- 
jeftez  fuivies  fit  enviroonees  d»  Gardes  du  Corps , 
avec  leurs  quatre  Capitaines , des  premiers  Gentiû- 
hommes  de  b Chanmre  , fie  d’autres  Grands  Sd- 
gneurs  de  ls  Cour  : qui  n’avoieoc  rien  oublié  pour 
éclater  dans  une  fi  célébré  Ceremonie  , non  plus 
que  les  Dames  , qui  étoient  dans  un  luilre  mer- 
veilleux. 

Le  Roi  vêtu  d’un  fit  Manteau  de  brocard 
d’or  tout  couvert  de  grande  dentelle  noire , fit  bi- 
(àot  ce  jour*là  un  mébuige  charmant  des  trâts  de 
l’Amour  avec  ceux  de  Sa  Majdlé , marchoit  entre 
deux  HuilTiers  de  b Chambre,  qui  avoient  des 
MalTes  d’srgeot  précédé  de  Ibn  Eminence  en  Ca- 
nul , Rochet  fie  Bonnet , fit  du  Prince  de  Cewfy, 
accomp^é  de  GentiUboenmes  au  bec  de  Corbin  , 
avec  leurs  Bâtons  peints  de  bleu  conduits  par  le 
Marquis  d*//mrr<m  fit  des  Gardes  du  Corps  com- 
mandez par  b Marqub  de  tes  aucresdans 

un  (uperue  éqiapage. 

Sur  les  pas  de  ce  Grand  Prince  parotffmt  b Rd- 
ne  Ibn  épouiê. 

Sa  Majefté  étoit  vêtue  à kFrancoife  d’une  tm- 
nbre  qui  montroit  que  les  gpces  n'éctMent  pas  de- 
meurées oifives  en  une  fi  occallon  fit  avoit  un 
Manteau  Royal  de  Veloun  violet  couven  de  Heurs 
de  Lys  d’or,  fie  doublé  d’bennÙKS  avec  b Cou- 
ronne Royale  de  dbmtnrs. 

Elle  étoit  menée  par  le  Duc  de  BmwrrjiOt  ibn 
Chevalier  dlwnneur,  fit  le  Marquis  de  Haufffvrt 
fbii  Premier  Ecuyer , Mcsdccuoilcllcs  de  VaUts  ic 
à'AUmfm  avec  otte  bonne  grâce  qui  les  roxl  fi 
dignes  de  leur  rang , fisutenoient  les  deux  côtes  de 
b queuè  fie  U Princeffe  de  Can^iwn  au  bout , cel- 
b de  ces  jeutxs  PrincelTes  qui  ecoient  vêtues  de 
leurs  longes  Mantes  de  crêpe  étant  portée  U pre- 
mière par  b Coeve  de  Stt.  Mtfmt  fit  b ieconde 
par  b Comte  de  Gtairm  comme  cdb  de  b Pritt- 
ceffe  de  Ctripum  par  b Comte  de  U FemIUJe. 

Mmfitir  venait  amès  avec  un  écbt  fintabb  â un 
fi  grand  Prioce  fit  a cette  augulle  Iblemnité  , puis 
b Reine  Mere  en  Mante  de  deuil , conduite  par 
b Duc  d’I^i  Ibn  Chevalier  d’honneur , fit  le  Sieur 
à'E/mUM  1m  Ecuyer  , b queue  Ibutenue  par  b 
Comteffe  de  Flee , b preovere  Dame  d’honneur , 
fit  la  Comteffé  de  là  Danse  d’Aiour  , fie 

enfin  MéJtnnifeIk  pareilleroent  avec  longue  Man- 
te de  crêpe  , dont  b Sieur  de  MMcmi  portent  b 
queue. 

Toute  cette  Royab  Troupe  étant  encrée  dans 
l’Egltfi:  aux  fibres  de  Trompettes  , b Roi  2c  b 
Reine  fe  placèrent  â leur  Pne-Dieu  , Sa  Majeffé 
ayant  derrière  foo  Grand  ChambeUan  , b prônier 
(^dlbomme  de  (à  Chambre,  des  Gentilshommes 
au  bec  de  Corbin,  fit  les  Gardes  du  Corps  qui  bor- 
doient  Ibn  marcbc-pied  , d b referve  de  fix  pieds 
fur  la  même  ligne,  occupez  par  les  Gsrdes  de  b 
Rdoe  Mere,  qui  fê  plaça  aulTt  à Ibn  Prie-Dieu: 
comme  firent  Afsa/mr  fit  MaJerneiftlU  , fit  Ibo  E- 
mmcRcc , aux  Lieux  qui  leurs  étcienc  dellmés , b 
Nonce  du  P^  fie  l’Ambaffiideur  de  Venib  vêtu 
d’une  longue  Kobe  doublée  de  brocard  d’or  , mrant 
été  conduits  à leur  féasce  par  b Sieur  Cbaitru» 
de  B«mml  Introdudeur  des  Ambaffàdeurs. 

Alors  l’Evêque  de  Bayonne  en  des  habits  Pon- 
tificaux affiffé  ^ Diacre  St  Sous-Diacre  s’appro- 
cha du  Roi  fit  de  b Reine  qui  étoient  à genoui! , 
fie  ayant  beru  deux  Anneaux  avec  une  piece  d’or , 
portez  , par  b Dbœ  dans  un  bsffin  de  vermeil 
doré , i prélênta  les  Anneaux  au  Roi , qui  les  nûc 
aux  doigts  de  b Rdne , fie  fim  Eminence  qui  fài- 
fok  en  cette  occafion  la  Charge  de  Grand  Aumô- 
nier , prébnta  b piece  d’or  à Sa  Majefté , qui  b 
donna  auût  â cette  PrincefbA  enfuite  b même  Evê- 
I que  corameoça  b Grande  Meffe  chantée  par  b Muû- 
! que , fie  avant  l’Epitre  ,b  Sieur  de  Grand  Mat- 
I rre  des  Cérémonies , qui  étoit  affis  fur'  b bord  du 
\ nwcfae-pied,  iuin  duâoir  de  Sttadve  M^cred’t- 
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cetlet  vint  au-devtm  de  Leurs  Mefeftez , pour  les 
mener  » cotnooc  elles  furent  l’une  après  l’autre  bal- 
ier  «1  genoux  l’Anneau  Paftoral  de  l’Evèque  , la 
Reine  euot  conduite  par  Mmjttm  , 6:  fa  queue 
ponce  comme  auperavanc. 

A niTue  de  l’ibpitre  > Ton  Emtnetxe  ajant  reçû 
le  Livre  couvert  o’une  écharoe  d’or  » le  préiènta  à 
genoux , à Leurs  dites  Maidtez  « qui  le  basèrent. 
A la  6n  de  l’Evangile  le  Grand  Mutre  des  Céré- 
monies > fuivi  coenox  deflîu , leurs  préiênia  lulTi 
djverics  révérences , à chacune  un  Cici^  rempli 
des  deux  côtés  de  L^uis  d’or , pour  l’Omindc  > Ac 
Mmfim  prenant  celui  du  Roi  le  devança  Jufques 
dernere  l’Autel , où  il  le  rendit  à Sa  MajeOc  qui  le 
donna  à l’Evêque , puis  retourna  à fa  place. 

AfoÂmmftlk  prit  pardllemenc  celui  de  la  Rdne 
& le  porta  devant  elle , julques  proche  de  l’AuceU 
où  Sa  Ma^é  conduire  par  Ma^tur  , le  prélêoia 
au  dit  Eveque , k$  queues  étant  ponées  par  les 
mêmes  perionnes  ci-devant  nommées. 

Entre  l’élevaiion  de  VApnn  Dti  oo  étenfie  enjoi- 
gnant le  degré  de  l’AuteT  un  grand  Tapis  , avec 
deux  Carreaux  de  Velours  rouge  , fur  l^quds 
Leurs  Majeilez  s’aUerent  mettre  a genoux  » ec  la 
Reine  Merc  en  la  rniniere  precedente  » & l’Evè- 
que  de  Lan^t  & l’Abbé  de  CwaUv»  qui  éioicnt 
lur  le  dernier  d««rc  de  l’Autd , prirent  le  Poêle  & 
Je  tinrent  au-delius  de  Leurs  MajdlcZ  , pendant 
que  l’on  dilôit  les  Orailbns  ordinaires , AÂsÿW  te- 
nant aulTi  la  main  fous  la  Cuurooae  de  b Rdne 
pour  la  lôùtenir. 

Son  Eminence  leurs  préfenta  encore  à genouU  la 
Paix  y puis  à b Reine  Mere  Ac  Leurs  Majeftex 
demeurcrent  dnfi  jut'qu’à  la  fin  de  la  Meflê  Ac  du- 
rant l’exhortatioa  qtx  fit  l’Evêque  fuivi  de  la  Bé- 
flédiâion  nuptiale. 

Après  la  Cérémonie  > fon  Eminence  jetta  quan- 
tité d’or  Ae  d’argent  > apnt  fur  l’une  des  fixesVSf- 
figie  du  Roi  Ac  de  la  Kciney  A(  de  l'autre  cdlede 
k Ville  de  S.  Jean-de-Luz»  fur  laquelle  tomboic 
une  (4uye  d’or,  avec  ces  mots,  mm  Utior  âhtri 
& rien  nepouvoit  réjouir  d’avanc^  le  Peuple  que 
cette  belle  Ac  éclatante  laredTc. 

L’aprês  midi  le  Rcn  alla  voir  la  Remé , Ae  ne 
forrit  de  fort  appartement  avec  cette  Priocéfle  • Ac 
la  Reine  Mcrc  que  pour  aller  au  Fcfiia  des 
ces. 

La  Talùe  étoit  drelTée  dans  l’Antkfaambre  de 


rapponemenr  préparé  pour  la  Reine , At  U y avoit 
trois  Fauteuils  d’un  cmé  ; celui  du  mibeu  pour  le 
Roi  , celui  de  la  droite  pour  la  Reine  Mere , Ac 
celui  de  la  gauebe  pour  la  Reine,  Ac  Mmfttmr  fût 
placé  fur  un  fiege  pliant. 

Les  Bourgeens  termincrent  cette  grande  Fête  par 
toutes  les  aUegrefics  imaginables,  Ac  avec  d’autant 
plus  de  joye  , qu’ils  avoient  eu  l’Honneur  de  mot 
leur  Ville  lêrvir  de  Tbeatre  à une  û augufte  Cé- 
rémonie. 


(S-  II.) 

Cérémtnies  obfervéesy  à Ncca/ïon  duMt^ 
ritge  du  Roi  Louis  XV. 

T E Rot  ayant  d«Uré  !c  xy.  du  mois  de  May 
^ dernier,  que  fon  Mariage  écoit  réfolu  avec  k 
Princeffe  friant  - fille  du  Roi  Sttrmiimi  , Sa  Ma- 
jefté  , qui  avotc  figné  i’ciat  de  b Maifon  de  ta 
Reine  Ac  difpoU-  cntnétne  tcnisiks  principales  char- 
ges, donne  les  ordres  nécefiaires  ^-our  tout  ce  qui 
dcvolt  préceder  la  Cérémonie  de  Iiio  Mari^. 

Le  nomma  le  Doc  d Antm , Pair  de  Fran- 
ce Ac  Chevalier  de  tes  Ordres , Ac  le  Marqins  de 
BtatrceoM,  Cberalkcr  de  fe*  Ordres , fits  Ambeflk- 
deurs  Lxuaucdiaairq  , pour  aUcr  fifiie  U deaaade 


de  la  Prtacefle  M/uki  At  cet  doit  Ambeflàcicura 
partirent  quelque  tems  après  pour  aller  s’acquitter 
de  cette  commiffion,  à otnubourg,  où  le  RoiSr^ 
•isUt , U Reine  &n  Eponlè  Ac  b Princeflê  Marie 
s’étoient  rendus  de  Wmëtnbourg  , au  conuoence- 
tnent  du  mois  de  Juillet. 

Le  Duc  à'AmHm  Ac  le  Marquis  de  Bemnam  ar- 
rivèrent le  xy  du  roinx  mois  1 Saveme  , d’où  ils 
allèrent  mapUri  le  leodeoiain  rendre  leurs  refpeûi 
au  Roi  SimriUii  At  le  31.  après  nûÆ  , ib  tarent 
leur  Entrée  publique  dans  b ViUe  de  Scrasbouig, 
par  le  Fauboun  de  Saverne, 

Les  deux  Ambalbdcurs  , qui  étoienc  enlêrobk 
dans  le  preudw  Carollê  du  Duc  d’Attài , étoienc 
précédés  de  plufiazrs  Chevaux  demain , rtcbett«nc 
c^xtraçonnez  ; de  quatre  SuUTes  à dieval  i de  dou- 
ze Pi^  maptifiauenient  habillez  j de  cinq  Carof- 
les  , rempbs  de  ieurs  OemiUhommes  , Ac  à cAté 
delqueb  inarcbait  leur  Livrée , aufli  nombreufe  que 
magnifique.  Ile  trouvcreoi  bOTS  des  portes  let  <^- 
rabtoiert  qid  étosenten  bataille  fur  leur  chemin , Ac 
ils  entrèrent  dans  b VHk  au  bruit  du  canon  Ac  a- 
vec  cous  les  hooneurs  accothumrz  en  perdlb  occa- 
fiofl.  Les  Regkoens  d’Infàmetie  de  Tolbrd  Ac  de 
Pons  i le  Reÿmem  Royal  Artillerie  ; te  Riment 
Royal  Bavière  Ac  deux  Bataillons  SuifTes  du  Regl- 
ment  de  Betteni  étant  en  baye  fous  les  armes  de- 
puis b porte  de  b Ville  juiqu’iux  Hôtels  qui  leur 
avoient  été  préparez.  Aum-t^  quMs  y turent 
defeendus , les  difiêrens  Corps  de  u VlUe  vinrenC 
cemplifflcater  le  Duc  à^Atâm  , Ac  ils  allèrent  en- 
fuite  chez  b Marquis  de  Btmtvam  s’acquiter  du 
même  devoir , avec  ks  Cérémonies  ordinaires. 

Le  4.  du  mois  d’Aoâc , vers  les  onze  heuresdu 
madn  le  Marqids  àtBemaomi  Ce  rendit  chez  le  Dud 
d*Amtm , où  te  Grand  Kkrèchal  de  b Cour  du 
Roi  Stamidës  vint  prendre  dans  un  Carofle  du  Rcn 
les  deux  Ambal&dearspour  les  conduire  à leur  Au- 
dience publique.  Le  Duc  ^Amtm  Ac  le  Marqu-d 
de  Beatevéu  montèrent  avec  le  Grand  Maréchal  de 
b Cour  dans  le  Carollè  du  Roi  Stamulas  , autour 
duquel  étotent  les  Heyduques  , Ac  ils  allèrent  aU* 
Gouvcmeinent , où  le  Roi  SttmisUs  t logé  depuiX 
lôn  arrivée  à Strasbourg.  Ils  furent  précédez  de 
leurs  Caroilcs , de  leurs  Gendlshommei  , de  leurs 
Pages  Ac  de  loir  Livrée  dans  l’ordre  oble^é  le  jour 
de  leur  Entrée^  Ac  les  Troupa  de  b gamifon  é- 
toient  en  haye  Ac  R>us  les  armes , depuis  i’HAtel  du 
Duc  SAntm , jufqu’au  Gouveroement. 

Les  deux  Ambaflàdeurs  y furent  reçâs  au  bas 
de  TElcalier  par  les  grands  Offidera  du  Roi  Sta- 
mifUt  i Ac  apres  avw  mverfé  b première  pièce  de 
rappartement , où  ks  Offidera  des  Carabiniers  fc 
trouvèrent  fiir  leurpafiâge  , ib  eacroenc  daosUSe- 
le  de  I*  Audience. 

Les  deux  Ambel&deurs  s’étant  approchez , avec 
ks  révérences  acooùcum^  , Us  montèrent  fur  l’ef^  . 
crade  , où  étoit  k Roi  (bus  un  Oats.  Le  Duc 
àfAitm  fit  b demande  en  mariage  de  b Prmcél& 
Marie  pour  k Roi  Três-Cbrétkn  j Ac  lorfque  le 
Roi.^Miàdar  eut  répooAi  à Ibn  compliment , ks 
deux  Ambeflâdeurt  fineat  conduits  i l’Audience 
de  b Reine  (bo  Epoufè.  Cette  Cérémonie  finie , 
le  Grand  Msrécfaal  de  b Cour  du  Roi  Stamùlasrt^ 
eonduiCt  ks  deux  Ambaflâdeurs  à l’HAtel  du  DuO 
^Ameàe^  avec  les  mêmes  honneurs  qui  kuravmenC 
été  rendus  è leur  arrivée. 

Le  même  jour  après  midi , k Duc  à*Amtim  Ac  le 
Marquis  de  Bmavam  fiirent  conduits  park  Grand 
Maréchal  de  b Cour  avec  k même  cortège  Ac  ks 
mêmes  Cérémomes  que  k madn  , à b fécondé 
Audience  du  Roi  Stamidat  Ac  de  b Rdne  fon  £• 
pouk , auprès  ddquels  étotr  b Priocefie  Marie  \ Ac 
us  re^rent  le  confentement  du  Rci  Ac  de  b Rd- 
ne du  Mariage  du  Roi  Très-Cbrétieo , avec  cette' 
Princefib,  qui  y jcugnic  le  fien,  en  répondant  au 
complimrât  du  Duc  à*Ammt  me  b modef^  qui 
«crotnpsgne  en  cils  toutes  tes  vertus  d’une  Prin- 
Hh  3 ceOs 
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oeflé  véritablcmou  Cbrcciouic  » £c  digne  pu  ia 
grandes  <]Uilctei,  du  Tr&tie  qu'dlc  reouttit.  Les 
deux  Ambatlâdcun  furent  reconduits  à iHôcel  du 
Duc  â'^atpt  pu  le  Grand  Maréchal  de  b C<Mr  ^ 
& lorfau’iis  y furent  anivcx  , ils  dcpêchercat  à. b 
Cour  <K  France  le  Sieur  de  b Hiat  pour  y ren- 
dre comptt  au  Roi  de  leun  Audteoces. 

Le  fur  t le  Roi  Siimisiét  alb  (buper  chez  le  Duc 
à'Atgm  dont  THocel  ctcMt  enikrenicnt  illumine  ; le 
fbuper  (ut  fuhri  d’un  Bal  pendant  Irauel  on  diftii- 
hua  une  grande  quanticé  de  rafraicfainancnj  « fie  le 
Duc  donna  cejour-là  • connue  dans  tout 

te  cours  de  Ton  AmtuQ^  » de  grandes  preuves  de 
fa  nKtfnifkence  8c  de  fba  xde  a s’acquiter  digne- 
ment b commiÛîon  honorable  dont  le  R<à  l’a- 
v«t  chargé. 

Pendam  que  les  deux  AmbafliKieurs  Excraordi- 
fuim  du  Roi  ic  preporoiem  à faire  b deoxinde  ca 
CéréoxMtk  de  b Princdlê  Aime  » le  Comte  de 
Tmk  ani>'a  ^ Paris  avec  les  pleins  pouvoirs  du  Roi 
Sumiilêf  y de  b Reine  Ton  Epoufe , fie  de  la  Prin- 
cefTe  Mme  pour  figner  les  articles  fie  b Corn  ru  de 
Mariage  du  Roi  avec  cette  Princefle.  11  fe  ren- 
dit b lo.  de  Juillec  apres  midi  chez,  b Garde  des 
Sceaux  oe  France,  où  les  articles  du  Mariage  fu- 
rem  Tigncz  pu  b Gude  des  Sceaux  ^ le  Maréchal 
Duc  de  Vaim  ÿ b Comte  de  A/aanpar  , Secrétée 
d’Eac  ; le  Comte  de  AhrvÜky  MiniArc  fie  Secré- 
taire (TEiu  > ayant  le  déptrcoKot  des  AfTaircs  £- 
trangercs  fie  pu  le  Sieur  IbaW,  Controlbur,  Gc- 
nérJ  des  Finances,  nommez  pu  Sa  Majeflc  pour 
remplir  cetre  fbnâion  : le  Comte  de  Ttrk , les  fi- 
gat  au  nom  du  Rm  StamUt- 

Le  9.  du  mo»  d’Aoûc  aprés  mkfi,  b Comte  de 
Twrk  (ùc  introduit  i Verfailles  dans  b Cabinet  du 
Roi , où  les  Princes  fie  Princeflés  de  b Maibn 
Royale  s’etoient  rendus.  Le  Comte  (b  Mkvillc, 
MiniArc  fie  Secrétaire  d’Etat,  ht  U leShtie  du  Con- 
trat de  Miruge  qui  fut  (igné  par  b Roi , pu  Ma- 
dame b Ducheire  d’Or^eam , par  Ica  Princes  fie  Pria- 
cefles  de  U Maifbn  Royale  , 6e  par  b Comte  de 
Tario  pour  b Roi  Sfamw,  b Ràoe  fon  Epoub, 
îc  b PrincefTe  A4me. 

Le  xy.  de  Juillet  , Mademotblb  de  Ckrmmt , 
Princcdê  du  Sang , fie  Surinccodante  de  b Maifon 
de  b Reine  , partit  d’ici  accompagnée  de  b Ma- 
réchale de  Beufers  , Datne  d’honneur  de  b Rdnc, 
de  U Muquib  de  M*i!k  , Dame  eTAtour  , eies 
Dames  du  Palais , que  le  Roi  avoir  nommées  pour 
aller  au-devant  de  b Reine  , 6c  des  principaux  Ol- 
fiebrs  de  b Maifon.  Le  Marquis  de i>r<Kir, Grand 
M.iîtredes  Cérémonies,  que  b Roi  avoii  durgé 
de  (ure  rendre  à b Reine  pendant  Ton  voyage  tous 
bs  honneurs  qui  lui  étoient  dûs,  partit  en  méme- 
tems  • ainfi  que  te  détachement  des  Officiers  de  b 
Maifon  du  Koi  6c  tes  £quii>agcs  commandez  pour 
b voyi».  Les  Gardes  du  (.orps  defUnez  pour  fèr- 
vir  de  &de  à b Reine , avr^t  pris  quelques  jours 
auparavant  b route  de  Strasbourg , où  b Duc  de 
NêaiBu  , Chaîne  de  b première  Compaj^  des 
Garda  du  Corps , qui  la  devait  comrnander , b 
rendit  qodque  tems  après. 

Le  Duc  d’Or/um , cboiTi  par  b Roi  pour  aller 
au  nom  de  Sa  MajeAé  ejxHikr  U PrinccUè  Mme , 
parrit  aufii  b ly.  Apra  avoir  polb  à la  Cour  de 
Lorraine , il  arriva  à Kletz  b oernier  du  mois  de 
Ju3ict , fit  b Dimanche  y du  mois  d'Août  è Sa- 
veme  I çhez  b Cardinal  de  Rséan.  Il  alb  coucher 
b lendem^  i Hagueoau  , 2j3Dt  pafTé  megmto  à 
Strasbourg,  où  il  vit  b RijiSunùtUu , b Reine  fôn 
Epoulc  , bc  b PrinceAê  Mme.  Le  Duc  à’Oriemj 
ft  rendit  enflûe  \ RaAadt  chez  b Prinedb  Douai- 
rière de  Bade  b Bdb-mcre , d’où  il  revint  à Stras- 
bourg b iz.  du  même  mois,  ayant  trouvé  i une 
fieue  de  h WIe  b Duc  fie  b Marquis  de 

Bt*eevm  , qui  étoient  venus  au-devant  de  Jm^ainfi 
que  le  Maréchal  Dm  Bemrr  cha  lequel  ce  Prince 
^ debendre , & où  il  a logé  peanot  üa  féjour 


à Srrasboum.  Auffi-tôc  que  b Duc  d’Orüho»  fiie 
arrivé  , il  alla  au  Couvcmcmcac , d’où  il  revint  b 
foir  cha  b Maréchal  Du  Bcur^ , qui  donna  à lou- 
per au  Roi  SumuUs. 

Mandement  de  S.  A.  E.  Monfâ^neur  U 
Cardinal  de  Rohan,  Evêque  C"  ‘Erin- 
, ce  de  Strasbourg  , pour  la  Cérémonie 
du  Mariage  de  Sa  Majejîé, 

Armand  Gaston,  Cardinal  de  , Pré'< 
tre  de  b Sainte  Eglifc  Romaine  , du  Thre 
de  b Trinicc  du  Mmn  , Evêque  6c  Prince  de 
Strasbouig,  Landgrave  d’Allace,  Prince  du  Saine 
Empire,  Grand  Aumônier  de  France  , Comman- 
deur de  l’Ordre  du  Saint  Efpriz,  ficc.  Au  Clergé 
Séculier  fie  Régulier  de  b Ville  de  Strasbourg: 
Salut.  Les  Mariages  ne  font  heureux  , dit  7<r- 
ttdatHy  qu’auiant  que  l’ËgbTc  les  aucorilè,  qu’elle 
les  ratifie  par  des  Sacrifices  , fie  qu’dlc  y met  b 
Sceau  par  fa  Bénédiélion.  Son  miniAerc  devient  en- 
core en  quelque  façon  plus  nécefbire  quand  il  s’a- 

g't  de  ces  aÜiincM,  d^où  dépend  le  bonheur  des 
oyaumes  , fie  le  laluc  des  Peuples.  Il  elt  donc 
de  votre  de\'oir,  mes  trés-cbers  Frères  , d’unir  vus 
prières  aux  nôtres,  pour  attirer  les  bénédictions  du 
Ciel  fur  un  Marii^  , qui  fiùt  U inye  de  b France, 
fie  qui  mer  b combb  à fes  erpcraoccs.  Dieu , qui 
bul  en  eA  l’auteur,  cA  prêt  à répandre  ilir  ica 
coeurs  , quM  %'a  unir  l’alxmdancc  de  fes  grâces, 
mab  vous  ne  deva  pas  moins , mes  très-chers  Frè- 
res , bs  folliciier,  vous  qu’il  a établis  pour  être  a- 
vec  nous  bs  dirpenlatcurs  de  iès  myAercs  : il  veut 
que  les  MiniArcs  lui  demandent  cootinucllemenc  fie 
avec  infbnce  l'accompUAemcnt  de  bs  voionta,  a- 
fin  que  dépofitidrcs  (bs  vœux  des  Fkfdes , Us  ob- 
tiennent en  leur  bveur  bs  dons  6c  bs  iecoura, 
que  là  milericorde  eA  toujours  difpofée  à leur  ac-* 
corder. 

A CES  CAUSES,  nous  vous  mandons , ducon- 
bnretncnc  de  notre  grand  Chapitre , (b  vous  trou- 
ver Mcaedi  quinzième  jour  du  prébm  mois  à dix 
heures  du  matin  , dans  notre  Eglifc  Catbodrale  en 
Habit  de  Chaut  à votre  Place  accoutumée , pour 
alTiAer  en  Corps  à la  Ceremonie  du  Mariagç  de 
Sa  MajeAé  avec  b PrinedTe  Marte  ÿ fit  pour  en- 
trer dans  bs  vues  de  pbté  fie  de  religion,  quionc 
déterminé  la  PrincefTe  a eboifir  pour  b Ccruncmb 
à laquelle  nous  vous  invitons  , le  jour  où  on  cé- 
bbre  b l'riompbc  de  U Sainte  ^ brge , (ous  b pro- 
teâion  de  laquelle  elle  s’cA  mile  ; Nous  enjoignons 
à chacun  de  ceux , qui  ccicbrcronc  le  Saint  Sacri- 
fice de  b Mcllê  ce  jcur-là , de  l’offrir  fuivanc  bs 
intentions  ci-deAus  marquées.  Donné  à Saveroe, 
b dixiéme  jour  du  mois  d’Aoûi  l’an  de  grâce  mil 
fcpt-ceat  vûigKinq. 

Signé  J*  Armand  Gaston,  Cardinal 
de  Rohan. 

Le  14.  d’Août  après  midi , le  Grand  Maréchal  (b 
la  Cour  du  Roi  Stamsiai  vint  prendre  dans  un  Ca- 
roffe  du  Roi  les  deux  Ambalfadeurs , 6c  il  alb  a« 
vec  eux  cha  le  Duc  d'Or^a>r , pour  b conduire 
au  Gouvernement , où  U Cérémonb  des  Ftançail- 
les  dévoie  fc  faire.  Le  Duc  d'Orlttau , acrompa- 
gaé  du  Duc  d’Aiat» , du  Marquis  de  Beatevatt , 
& du  Grand  Maréchal , monta  dans  b Carolb  du 
Roi  StamUi  , fie  fe  rendit  au  Gouvernement  : il  é- 
t(rit  mécede  des  Equipages  des  deux  Ambaniidrurs, 
de  fa  P^cs , de  bs  V&ts  de  pi(d , fie  <b  les  Ca- 
roifes  remplis  de^rincipaux  ü(ncbrs(b  bMaitôo, 
fit  lix  Cent-SuilTa  de  la  Garde  du  Rm  marchcMoc 
devant  b Carotb  où  etoit  le  Duc  d'Orkaru.  U 
ctoit  (üivi  d’un  détachement  des  Gardes  du  Corps , 
coouttiadé  pu  b Marquis  de  Savmtt  Lieufmanr 
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«Ks  Caria  du  Corps , qui  ctok  à chevil  à la.  por- 
ficrt.  Les  croupes  de  la  gamübn  etoienc  (bus  les 
armes  , les  Ofüciers  à leur  cère  , depuis  la  tnailim 
où  logeoit  le  Duc  à'Orîeiuu  , ju(qu  au  Gouverae- 
menr. 

Ce  Prince  y étant  arrivé  » monta  dans  une  des 
Cdcs  de  l'^ncmcnt  de  la  Friocelfc  Marie  qui  s’y 
rendit  auih'tûc  avec  le  Roi  SraauUs&ch  Reine  Ton 
^ufe.  Le  Marquis  dcDrAwv»  Grand  Mjùrc des 
Ctrémonies  , lut  la  procuration  envoya  au  Duc 
d’Or/fj«w  par  le  RoiTrcs-Chrêticn,  pourepoulcr» 
3ii  nom  UC  Sa  Majedc^Ia  Princclfe  Afark  ; & le 
Cardinal  de  Ruhjn , Es'cque  de  Strasbourg  &:  Grand 
Aumônier  de  France  , ht  la  Ccrcmwiic  des  Kian- 
qailles.  Lorfqu’elle  (ùt  achevée , le  Duc  d’Orleani , 
accompagne  des  deux  Ambadàdeurs , Fut  reconduit 
cbcA  lui  parle  Grand  Maréchal  de  la  Cour  «avec  les 
mêmes  honneurs  qui  lui  avokntcce  retaJusen  arri* 
vam  au  Gouvernement. 

Le  loir , le  Roi  Staïuslji  (bupa  chez  le  Duc  d’Or- 
Itans , qui  n’a  rien  oublie  pvnoauc  (on  voyi^c  , & 
dans  toutes  les  ibnâions  qu'il  a remplies  « pour 
marquer  par  (a  puliteilc  i<  l'a  imgni^cciKe  combien 
il  croit  (ênjîble  a l’honneur  d’cpixitcr  au  nom  du 
Roi  T rcs-Chréticn  la  Princcilc  à\iartt  » éc  pour  con- 
tribuer en  tout  ce  qui  ds‘P<^<^  de  lui  à la  Mijedé 
d'une  (îauguilc  Cér(.nionic. 

Le  1 5*.  au  matin  , les  Gardes  du  Cm^s  du  Rot 
prirent  leurs  poilcs  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Straa- 
niurg  pour  y emptf  hcr  la  conhiilon.  Cate  Eglife 
prep.iree  pour  U Cérémonie  du  Mariage,  avoticcé 
tendue  de  riches  TapitT^ieSy  & on  avoir  conllruit 
aux  deux  cotez  du  Chaur  des  Amphithéâtres  pour 
plulîcurs  perloruKs  de  diAinéUon  » &:  pour  un  grattd 
noirüjrc  d'étrangers  qui  écoient  arrivez  à birosbourg. 
Sous  un  Dais  élevé  au  milieu  du  Chœur  , on  a- 
voit  placé  une  cHrade , terminée  du  côte  de  l’Autel 
par  un  Prie-Dieti , éc  (ûr  laquelle  éioient  trois  Fau- 
teuils pour  le  Rot  StamUat , la  Reine  (bn  épouic , 
& la  Princenè  A/tfRf.  A la  droite  de  l'Autdonavoit 
drciTc  pour  le  Duc  d'Oriwwr  une  eftrade  couverte 
d'un  t.ipis  t & l'on  avoir  placé  aux  deux  côccz  de 
cate  eltradc  des  fiéges  pour  les  OSkiers  des  Gardes 
du  Corps  qui  dévoient  être  auprès  de  ce  Prince  Ce 
pour  les  prindpaux  OfBcicrs  de  l'a  Maiibn. 

Vers  les  onze  heures  du  tautn  , le  Duc  d’y^nri» 
& le  Marquis  de  Ettwvam  ic  rcndircnc  en  grand 
conége  chez  le  Duc  d'CrJeam  t où  ils  monterait 
dans  le  caroÉTe  de  ce  Prince  pour  l’accompagncr  au 
Gouvernement.  Le  Duc  d'Oritatti  , etoïc  comme 
la  veille,  vêtu  d’un  habit  ic  d’un  manteau  d’etoffe 
d’or  très  nugnihque , ii  il  avait  un  c'tupcau  garni 
d'un  bouquet  de  plumes.  Il  monta  avec  les  deux 
Amballîidcurs  dans  raprtemcni  de  U PrincefS: 
qui  partit  un  moment  après  avec  le  Rni  Siaattlat  Sc 
U Reine  (bn  epoufe  , pour  (ê  tendre  à i'EgUlé  Ca- 
thédrale. L.es  Carabiniers  commcnccrent  la  marche 
Sc  prerederent  les  caroll'es  des  deux  AmbaHadeurs  : 
CDix  du  Duc  d'OrUatts  remplis  de  (es  prindpaux 
Offiricr.>>  les  fîuvuiem  : ce  Prince  étotc  accompagné 
dans  le  fien  du  Duc  à" jetant , du  Marquis  de  BcMt- 
vau,  & du  Marquis  de  Clermeitt , Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Saint  Eipric  , (bn  premier  Ecuyer;  il  croit 
précédé  des  Cent-Suifies  de  la  Garde  ; les  Gardes 
du  Corps  marcboicnr  à pied  autour  de  Ton  carnSê , 
ê<  le  \larquis  de  Savines  , Lieutenant  des  Gardes 
du  Corps  etoit  à cheval  à la  portière.  LeRoiSca- 
niflas  I la  Reine  Ton  époufê  ôc  la  PrincelTe  Altru 
venoient  enfuite  dans  le  carofle  du  Roi  Srarûflas, 
autour  duquel  ctotent  (es  Pages  & les  Heyduques, 
Toutes  les  rués,  depuis  le Gouvcniemenc , juiqu’à 
l'EgliFc  Cathédrale  ctoient  bordées  d’une  double 
haye  des  troupes  de  la  garnifun , (ous  les  armes  & 
les  ORiciers  à la  tète. 

l e Roi  Srdsn/Zi» , la  Reine  fon  époulë  éc  la  Prin- 
edTc  Mam  trouvèrent  à la  porte  de  l’Eglile  le  Car- 
dinal de  Rohm  , à la  tête  des  Chanoines  Comtes 
de  Strasbourg  fie  de  tout  le  Clergé , qui  leur  pré* 


(enta  l'eau  benite , Se  qui  &c  ù la  Prince(^  le  dis- 
cours (uivant. 


M A O A Si  E , 

» Quand  je  vous  vois  dans  ce  Temple,  fie  que 
, vtHis  approchez  de  nos  Autels  pour  y eoniraèter 
, l'AuguIk  alliance  I qui  va  vous  unir  au  plus  grand 
I des  Kou,  fie  au  rius  aimable  des  Princes  j j’a- 
, dore  les  ddTeins  de  Dieu  fur  vous , fie  l’admire 
, avec  tranlport  par  quelles  routes  la  Providence 
, vous  conuuit  au  Trône  , Ibr  tequel  vous  allez 
I monter.  Vous  êtes , Madame  » d'une  Maiion 
I illuilrc  par  /on  anctcnnctc  , par  (ès  alliances  , fie 
I par  les  emplois  ccbians , que  les  grands  hommes 
> qu’elle  a uianncz  à la  Pologne  , ont  (uccelTve- 
, mem  rempli  avec  tant  de  gloire.  Vous  êtes  fille 
, d’un  Prince  , qui  dans  les  difterents  évenemens 
) d'une  vie  agitée  p.u  la  Ixannc  fi<  par  la  nuus'klê 
, iôrcune,  a toujours  réuni  en  lui  l'honncte  hom- 
, me,  le  Héros  fie  le  Chrêtieii.  Vous  avez  pour 
, Mere  fie  pour  Ayeulc  des  PriocclTei , qui  (cmbla- 
, blés  à Judith , fie  à cette  fcmTOL-  Ente , donti'E- 
, criturc  làic  ic  portrait  , fc  Ibnr  attirées  la  vfinc- 
, ration  fit  le  rcipcél  de  tout  le  monde , par  la  ft- 
, dclité  avec  laquelle  elles  ont  toujours  marché 
, dans  b crknte  du  Seigneur.  On  voit  ai  votre 
, perfonne,  Madame  , tout  ce  qu’une  nailTance 
, i.eurcule,  fie  une  éducation  admirable,  foutenue 
, par  des  exanplcs  égaianem  E>rts  & touchons  ont 
, pu  former  d»  plus  accompli.  En  vous  régnent 


I cette  rupoioritc  d’cTprit  fie  de  conndlTance,  qui 
, fc  fait  feniir  maigre  vous  , pour  ainfi  dire  , fie 
, nulgrc  b modelé  fie  la  noÛc  funpiieité  qui  vous 
; font  naturelles  : Enfin  , te  c’en  ce  qui  met  le 
, comble  4 tant  de  mérite , ce  goût  pour  b pieté, 

, fie  cet  actachcmcnr  aux  vrais  principes  de  Rc!i<* 

» ÿon  , qui  animent  vos  a£tions  , tt  qui  font  U 
, réglé  de  votre  conduite.  Ornée  de  toutes  ces  ver- 
I rus  > à quelle  Couronne  n’auriez-vous  pas  eu 
, droit  d’afuircr  , (ans  Tufage  qui  alfuietth  , en 
, quelque  tâçon  , les  Rois  , à ne  prendre  qu’au- 
, tour  du  Trône  les  Prioceti’cs , qu’ils  veulent  faire 
, regner  avec  eux.  Celui  qui  donne  les  Empires, 

, met  le  Sceptre  de  Pologne  airrc  les  mains  du 
, Prince , de  qui  vous  tenez  la  vie  , 6c  par  là  en 
, décorant  le  Pcrc , U conduit  infenfibiemenr  b fille 
, aux  Usures  ddliiiees  qu’iilui  prépare.  Mbs  , ô 
, mon  Dieu  ! que  vos  defidns  (ont  impénétrables , 
, fie  que  les  voyes  , dont  vous  vous  lêrvez  pouf 
, faire  réufT.r  les  confêils  de  votre  fige(!e , (ont  au- 
, dc(Tus  deU  pnidencc  humûnc  2 A peirtc  ce  Prince 
, c(l-tl  fur  le  Trône,  où  le  choix  dès  Grands,  Si 
, l’aniour  des  Peuples  l’avoient  placé,  qu’il' (c  voir 
, force  de  le  quittci'.  Il  c(l  amodonné  , trahi , 
, perlècute.  Un  coup  fatal  lui  cnleve  un  Héros  , 
, Ion  ami  & le  principal  fondement  de  Tes  cfpcran- 
, ces.  Il  ceJe  au  tems  fie  aux  circonfiiiKes , (àns 
, que  (bn  cour:^  (bit  ébranlé  ; il  cherche  un  azUe 
, dans  U patrie  commune  des  Rois  infbriunez  i il 
, vient  en  France.  Vous  l’y  fuivqt , Madame. 
, T out  ce  qui  vous  y voir , icr/diic  à vos  malheurs, 
, admire  votre  venu , l’odeur  s’en  répand  julqu’au 
, Trône  d’un  jeune  Monarque,  qiù  par  l’ecbtde 
„ (â  Couronne , par  l’ctcnduc  de  b puiilânce  , fie 
plus  encore  par  les  charmes  de  (à  Peribnne , pnu- 
voit  choil'ir  entre  toutes  les  PrinrriTcs  du  Monde. 
„ Guidé  par  de  (âges  condnis , il  fixe  Ton  choix  fur 
„ vousj  & c’ed  ici  que  le  Doigt  de  Dku  fe  ma- 
„ nifellc:  il  te  (crt  du  malheur  même  , qiû  (epare 
»,  le  Roi  votre  Pere  , de  (ès  Sujets  , fie  qui  vous 
„ enlevé  à b Pologne  , pour  vous  donner  à la  Fran- 
»,  ce  , fie  pour  ix>U6  donner  en  vous  une  Reine, 
„ qui  fera  u gloire  d’un  Pere  fie  d'une  Mcrc,  donc 
„ elle 
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„ elle  ^Ht  la  cttnlôlation  êc  les  délices  : Une  Reine 
ly  qui  rendra  beureufe  la  Sation  la  plus  dime  de 
f,  rêrre , au  moins  par  Ton  rdpeâ  H pir  là  ndclité 
„ pour  fes  Souverûns  : une  Reine  qui  inviolable- 
f,  ment  attachée  à Tes  devoirs , pleine  de  tendreflê 

& de  refpeâ  pour  Ibn  Epoux  & pour  Ton  Roi , 
„ gc  fagement  occupée  de  ce  qui  peut  lui  procurer 
,,  le  foude  bonheur  » rappellera  Ik  lems  de  l’Iropo* 
),  ratrice  Flaccille  , dont  l’Hiftoire  nous  apprend  » 
„ que  n'ayant  jamais  perdu  de  vue  les  préceptes  de 
„ la  Loi  Divine,  elle  en  entretenoit  atliduemcnt  le 
„ Grand  T^Modofe  ; & que  lès  p.iroles  , comme 
„ une  phiyc  féconde  , arroioèent  avec  fucrcs  les  fe* 
,,  mences  de  vertu  , que  Dieu  avoir  mifes  dans  le 
„ cœur  de  fon  Epoux.  Venex  donc , ManaME, 
„ venex  à l’Aurel.  Que  les  engagemens  que  vous 
„ allez  prendre  > IJ'Tits  par  eux-mêmes , puifque  fe* 
„ Ion  l’Apotre  , ils  (ont  le  fymbole  de  l’union  de 
„ J.  C.  avec  fon  Eglifc  , foient  encore  lânftific/. 
„ par  vos  dirpofitions.  Pcnctrce  de  ce  que  vous 
,,  devez  à Dieu , Faicesdui  hommage  de  ce  que  vous 
„ êtes,  & de  ce  que  vous  allez  être:  reconnoilTez 
„ qu’en  couronnant  vos  mérites  , il  couronne  fes 
„ oons.  tu  vous  Chrétiens  , qui  m’écoutez  , en 
,,  voyant  les  rccompenles  crlatances , qui  font  don- 

nées  dès  ce  monde  à la  vraye  venu , apprenez  à la 
„ tdpeiicrôc  à raimer. 

La  Princc^le  Mjrie  entra  dans  l’Eglilè  au  bruic 
des  Timbales  de  des  Trompettes,  étant  précédés  du 
Cardinal  de  Rohan  & de  tout  te  Clergé.  Elle  mar- 
choit  entre  le  Roi  SiantHat  Sx.  la  Reine  Ion  époulè 
qui  lui  donnoient  la  main.  Cette  PrincelTc  croit  en 
grand  habit  de  Cétémonie  de  brocard  d’argent , & 
fa  queue  étoic  portée  par  la  Comtclfe  de  Anwjçe, 
fa  Dame  d’honneur.  Le  Duc  àtOrltam , accompa- 
gné des  deux  Ambafladeurs  H des  principaux 
Officiers  de  là  Maifon  , marchoic  immédiatement 
devant  la  PrincelTe  Marit , qui  craserfa  la  Kef 
au  mirieu  d’une  double  haye. formée  par  les  Gar- 
des du  Corps  du  Roi , & les  Cenc-SuilTcs  de  la 
garde. 

La  PrincefTe  Marie  étant  entrée  dans  le  Chœur , 
fe  pl;^a  entre  le  Roi  Stamflat  êc  la  Reine  fon  épou- 
fe  , lur  le  Prie-Dieu  qui  leur  avm  été  préparé. 
l.e  Duc  d’Or/eai»  monta  fur  l'dlrade  qui  lui  étott 
ddbnée:  les  deux  Ambalfadeurs  s’y  placèrent  à (à 
drtétc:  le  Marquis  àtSavmtSt  Lieutenant  de  Car- 
des du  Cnrpsêt  l’Exempt,  prirent  leurs  places  à l'a 
giuchc  , ainfi  que  le  Commandeur  de  Confians, 
Premier  Gciirilhommc  de  h Chambre  duDued’Or- 
Itans , êc  le  Marquis  de  Clermont  , Ton  Prenûer  E* 
cuyer.  Les  autres  Ofticiers  de  la  Maifem  de  ce 
Prince , qui  étnient  Cous  magniiîquemenc  habillez , 
occujwem  les  bancs  qui  etwent  près  de  l’Autd  & 
à La  droite  de  Icifrade.  F.cs  Dames  , qui  asmienc 
arcompagne  la  Princcflè  Mario  , hirent  placées  à 
côte  uu  Prie-Dieu  i êc  les  autres  pcrlonncs  de  eon- 
fîderaticm,  fur  les  bncs  qui  étnient  dans  leCbceur 
êc  dans  les  Amphhbeatres , qui  y avoknc  été  pré- 
parez. 

Le  Cardinal  de  Rohan  en  habits  Pontificaux , af- 
fillé  de  quatre  Abbev.  K^uliers  en  Chape  êc  en 
Mitre  , ctaitc  entré  dans  le  Chœur  , alla  le  placer 
fur  fon  Siège  EpHcopnl  du  côté  de  l’Evangiie  : il 
defeendit  peu  de  tems  après  au  bas  de  4’Autel,  où 
la  Princdle  Marie  , conduite  par  le  Roi  Stamjias, 
s'avança,  après  que  le  Marquis  de  Dreux  , Grand 
Maître  des  Cérémonies  eut  Fait  les  rcvcreaces  ac- 
coutumées. Le  Duc  d*Or^mT  s'aprocha  en  même 
tems  de  l’Autel  , où  U fc  mit  à la  droite  , de  la 
PrincefTe  Marie  , qui  avoit  le  Roi  Ton  perc,  à là 
gauche.  La  Reine  , époufedu  Roi  Stamjlatgcla 
deux  AmbalTadeurs  s’étant  auffi  avancez  près  de 
l’Autel,  le  Cardinal  dcRaétr»  commença  la  Céré* 
oionie  il  bénit  enfuice  l’Anneau  êc  les  treize  pièces 
<}*or  i êc  après  avoir  demandé  au  Duc  d’0i«4iii, 
charge  de  laprocuracioaduRoi  de  France , s’ilpre- 


noir  au  nom  de  Sa  Majeilé  Très-Chrêtinoe  la 
Princefle  Marie  pour  époufe  j êc  à cette  Princefli, 
(i  elle  prenoie  pour  époux  le  Roi  Louis  XV.  Roi 
de  France  êc  Navarre  , repréfenic  par  le 
à'OrJeam  , il  leur  donna  la  BénédiéHon  Nuptiale, 
avec  les  Cérémoaies  accoùnimées.  La  PtWc0c 
Mark  obferv  a dans  cette  oocaTion,  comme  eife  avoit 
fait  aux  Fiançailles , de  ne  répondre  au  CardiaalBc 
Roéws , qu’art^^’être  tottrocc  vers  le  Roi  Stmii/Ui 
êc  la-Retnc  lori  rnoure,*p*ur  Jeur  en  drnuiNler'k 
perrtdÛîoti.  l.e  Cardioai- de  Rv6«r  cornniença  en- 
fuite  la  Mcllè  quM  celAra  pontilicalemem  êc  qui 
fut  chantée  par  la  Mufique  de  KEgliiè  Cgfe- 
draletr 

Après  le  Pater  , le  Marquis  de  Dmor  , Grand 
Maître  des  Cérémonies , avertit  par  un  falut  la 
Reine  êc  le  Duc  d’OWcaw  de  s’tprocher  de  l’Autel, 
lai  Remc  êc  le  Duc  À'Orleam  s’y  mirent  à genoux  ^ 
êc  pendant  les  Ornfbns  que  recira  le  Cardinal  de 
Rohan  , on  étendit  fur  la  tète  de  la  Reine  êc  du 
Duc  d’OWlw»  le  Pocle  , qui  fat  foutenu  par 
l’Evêque  Duc  de  Lances  , & par  le  Comte  de 
Tmkfii , les  deux  plus  anciens  Chanoines  Comtes  de 
Strasbourg  qui  fùlTcni  preicns  à la  Cérémonie.  La 
Reine  fut  reconduite  à fon  Prie-Dieu , où  le  Cardi- 
nal de  Rohan  lui  aporta  après  la  Meilc  le  Livre  des 
Mariages  : Sa  Majmé  y ftp»  avec  le  Roi  Stampas^ 
la  Reine  lôn  époulè  , lé  Duc  d’Or/rj»/  êc  les  deux 
AmbafTadeurs.  Le  Cardinal  Bt  à la  Rone  le  dis- 
coun  loivant. 


M AD  AMS, 

„ Permettrz-moi , à la  fin  de  l’Augufîe  Ccré- 
, monic  qui  comble  nos  cfpcrances  êc  i»os  vœux, 

, de  demander  à V‘.  M.  faprocedtion  Royale  pour 
, de  Strasbourg.  Cette  Eglife  n’a  point 

, ouNié  êc  n’oubliera  jamais  les  btcnfâUs  lîpialcz 
• qu’elle  a reçû  ds  nos  premiers  Rois  : mais  que 
, ne  doit-elle  pas  à notre  dernier  Monarque  ? Li> 

, rrcc  par  le  malheur  da  tems,  aux  fureurs  cKr  ' 
, Schifmeêcdc  rherefie,  clic  auroit  peut-être  péri  • 
, comme  bien  d’autres  , fi  ce  Grand  Prince  , en 
, rentrant  dans  les  droits  de  fes  Ancêtres , n’avmc* 

, pris  fa  défenfe  , êc  ne  l’avoit  Ibucenuè  de  roue 
, Ion  Muvoir.  Elle  lui  dmt  l’avant:^  de  fe  vdr  ^ 

, rétaolie  dans  1a  polTcllion  de  ce  S.  l cmplc , donc  * 

, elle  avoit  été  beirtnie.  Tout  nous  rwpcrie  id  là 
, picAfe  êc  Royale  magnificemc.  Les  Temples  or- 
, nez  , tes  P.-illeurs  libcralcmcnc  entretenus  , les 
, Miffions  fondées  , les  nouveaux  Convertis  pro- 
) tegez  êc  Iccourus , (ont  autant  de  roonunKns  du  ' 

, z^eêc  de  U pieté  d’un  Roi , dont  la  mémoire  ne 
, finira  jamais.-  H n’a  pas  eu  U confolarion  d’ochc- 
, ver  l’ouvrage  qu’il  avoit  entrepris,  c*eft-à-<Src, 

, U réunion  de  toutes  les  brebis  de  c'a  illuftre 
, l'roupeau  dans  un  meme  Bercail  j elle  était  ré- 
, fervée  su  digne  héritier  de  (on  zèle  '%c  de  là 
, Couronne.  Ce  fera  vous.  Madame  , qui  re- 
, préleotcrez  à votre  Augufte  Epoux , ce  qu’exi- 
, gent  de  lui  le  Ibuvenir  de  fon  Bifayeu! , u pro* 

, pre  gloire  êc  nos  befoins  , qui  font  ceux  ^ la 
, 'Rdi^on.  Vous  ne  demanderez  point  qu’on  ait 
, recours  à ces  voyes  , qia  aigriflent  iàns  perfua- 
, der:  dles  ne  lèroient  pas  du  goût  de  V.  M.  êc 
, à Dieu  ne  pfa'fè  que  nous  vomuffions  les  lui  fog- 
, gerer.  Ils  font  vos  Sujets  , Madame  , ces 
t rlnfims  qui  noos  cnéconndficnt  i êc  t’Kglifc  de 
, Strasbourg  , pleiae  de  confiance  dans  la  mileri- 
, corde  de  Dieu  , fe  r^arde  roujours  comme  leur 
, mere.  Nous  vous  conjurons  donc  par  les  en- 
, tnûlles  de  J.  C.  d’empfoyw  pour  procurer  leur 
> réunion  , tout  ce  qu’ùne  charité  aélive  , mais 
, comporifTance , pourra  vous  inCpirer.  Dieu  bénlrt 
, les  loins  de  V.  M.  êc  il  fc  fcrvira  des  exempta 
de  votre  pieté  êc  de  votre  foi  pour  confbrtdreeB- 
. fia  l'erreur,  êc  pour  Êûre  triompher  la  vérité.  Ré- 

I*  gnei 
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„ gn^.  long-mns  fur  rnte  y Madame  « pour  le 
„ bonheur  du  Roi , fl(  pour  la  frlictce  de  ce  grand 
„ Royaume,  (^ue  Dieu  exauce  Ica  prières  > (|ue 
,,  i’EgUè  vient  de  lui  offrir  pour  V;1S1.  & daignea 
„ nous  mettre  au  rang  de  vos  Sujas  les  plus  'acIcz 
i,  & les  plus  bdéles. 

Le  Cardinal  de , retourne  à l’Autel,  yen' 
tonna  leTé-DetM^ui  fut  chante  au  bruit  du  canon; 
lorfquM  fut  âni  , le  Duc  d'Ork^ms  donna  la  main 
à la  Reine  pour  la  conduire  au  caroHe  du  Roi5r«* 
misüs.  Sa  Majdîc  fut  accontpagnécjufiju’à  ia  porte 
de  l'Ëglife  par  le  Cardinal  de  Rtbm  , précédé  de 
tour  le  Cie^  « & Elle  aroic  dernere  Elle  le  Duc 
de  N6M/et  i Capitaine  de  ki  première  Contfugiuc  ! 
des  Gardes  du  Corps  qui  étoit  entré  en  fiwiauxj 
auprès  de  la  Reine  , & qui  avoie  pbcc  aux  deux 
côte?,  du  Pric-Dicü  de  Sa  Majellc  les  Gardes  de  la 
Manche , Sc  les  Gardes  du  Corps  , audi-côt  après 
la  célébration  du  Mariage.  La  Reine  monta  en  ca- 
ruRè  avec  le  Roi  Stmusiés  la  Kdnc  lôn  epouie. 
I.e  Duc  de  NMti/ei  & les  Of^ciers  des  Gardes  du 
Corps ètoient  achevai  aux  portières  ducarofTe,  de* 
%’ant  tcmicl  marchoknt  les  Cent-Suilïc3& les  Car- 
des de  la  Prévôté  : les  Gardes  du  Corps  luivoient 
à pied.  Le  Duc-d'Or/MM(  monra  dans  fbti  carollè, 
avec  le  Duc  à'Amtn  f le  Marquis  de  BeMMvau  S<  le 
Marquis  de  LUrmtns  Ton  premier  Ecuyer  : il  mar- 
chott  devant  le  earoHc  de  la  Reine , & il  ctuit  pré- 
cédé de  iâ  Maiion  & des  équipages  dé^  deux  Am- 
badadcur.s. 

La  Reine  revint  au  Gotivcrncment  avec  le  même 
conege  oui  l’avutt  accompi^cc  en  allant  à l’Egltle. 
Lorfqu’cM  Fut  arrivée  dans  {ou  aparrement , le  Duc 
d’0rir4Mi  lui  preienta  Mad«n<xlclle  de  CiVmrant , 
PrinedS;  du  Sang  & Sitrintendaïue  de  la  Muifon  de 
b Rdne , qui  apres  lui  avoir  rendu  ics  rclpeâs , pre- 
fënta  à ba  Maÿctlc  le  M srquis  de  Nttnfis , lôo  Cheva- 
lier d’honneur;  b Marcc^e  de  B^eri^  là  Dame 
d'honneur;  b Marq^uiJê  de  Maiilj,  fa  Danse  d’A- 
tour  ; U Ducheflê  de  Taüard  , 1a  Duebedè  de  Bt- 
rÔMir,  b Comrefle  à'F.^mmdt  b DucheHed’E^- 
mu  i la  Marquife  de  Pnt  t b Marquife  de  Ruftl- 
mtWr  f b Marquiie  de  Nç/Zr  de  b Marquife  de 
A/itrÿMM , choil'ics  entre  les  douze  I>amesdu  Palais^ 
pour  aller  au-devant  de  Sa  Ma)dlé  > £c  les  princi- 
paux OFRciers  de  b Maifon. 

Le  Commandeur  de  Canjlin»  , premier  Gentil- 
homme de  b Chambre  du  Duc  d'Orkam  , & que  ce 
Prince  avoit  choili  pour  aporter  au  Roi  b nouvelle 
de  U célébration  du  Marine , prit  cot^  de  b Rd- 
ne  ; & apres  avoir  redâ  les  ordres  , il  partit  pour 
Ver  billes. 

La  Reine  dîna  en  public  avec  le  Roi  SinUTtLaSc 
b Rdne  Ion  épouie , 6c  EU!e  commcnqi  à être  lcr- 
vie  par  les  Officiers  du  Roi  Très-Cbréôen.  L’a- 
près  n^i , Sa  MaJeOé  accompagnée  de  Mademot- 
feUe  de  Cirrmsw , des  Dames  de  b Cour  & des  Of- 
ficiers de  b Maifon,  afiilbà  b Proceffion  de  l’Eglilè 
Cathédrale  qui  fc  fait  tous  les  ans,  en  execution  du 
Vmi  de  Lôm  Xlll. 

Le  ibir , le  clocher  de  l'Egliiè  Cathédrale  de  tou- 
te b Ville  furent  Lllurnncz  , & il  y eut  pendant 
b nuit  de  grandes  marques  de  réjouifl^cc.  Le  Duc 
À’Amim  donna  dans  (bn  Hôtel , dont  la  Cour  étoit 
illuminée,  un  fouper  magnifiquement  lcrn  , fie  qui 
fût  fuivi  d’un  Bal. 

[.e  i(fy  le  Duc  À'Antm  fie  le  Marquis  defieAr- 
vau  , AmbalTadeurs  Extraordinaires  du  Roi  Très- 
Chrétien  , eurent  leur  audictKs  de  congé  du  Rot 
Stamtlai  fe  de  U Reine  Ton  époufê , avec  les  mêmes 
honneurs  qu’ils  avoienc  reqûsfielesCérèmooksob- 
lèrvécs  le  jour  qu’ils  avoient  été  conduits  à leur  pre- 
ttéee  audience  puHique. 

Le  17  , U RestK  accomp^ée  de  MadenxxfèUe 
de  Ckmm  fie  de  route  fa  C^  , partie  de  Stras- 
bourg , pour  fc  rendre  à Fontainebleau.  Sa  Majefté 
lôrtit  de  laViUeau  brultdu  onoo:  Elle  trouva  fur 
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fôn  pafTage  les  troupes  de  b gvnilôn  l()u«  le.s  ar- 
mes , fie  les  Carabiiucrs  raclez  en  bataille  hors  des 
portes. 

La  R«nc , qui  éfoic  dans  le  carofTe  du  Roi , état 
fuivic  d’un  detachcriKiu  des  Gardes  du  Corps  ; les 
Cent-Suiflès  marchoient  devant  (oo  carodè  qui  étoit 
précédé  des  autres  équipages  envoyez  au-devant  de 
Sa  Majclic.  Le  Duc  d^srui  charge  par  le  Red 
d’acrontpagner  b Reine  pwdant  fort  voy^  par- 
tit le  mènK  Jour  de  Strasbourg  , après  avoir  cn- 
j voyé  à b Cour  le  Duc  à'Eftrwn  fbn  pctii-iUs , 

I pour  apreadre  au  Rtâ  que  la  Reine  etoît  en  che- 
j mia. 

La  Rdne  alla  coucher  à Saveme  chez  le  Ctfdinal 
de  Robim  , qui  la  recix  arec  une  grande  nuq;nifi- 
! cence:  Sa  Ma^é  y trouva  , comme  dans  tous  les 
endroits  où  Eile  a pafTc , des  dctacheniens  de  Ca- 
valerie rang^  en  futaille  fur  (ôn  chemin  , fie  des 
I troupes  d’Infânterie  qu’on  avoir  fait  marcher  pour 
: fc  trouver  fous  les  armes  fie  pour  mumer  la  gariie 
dam  les  difierents  endroits  où  Sa  Majdlé  «bvoit 
loger. 

La  Reine  partit  le  tS.  deS.avcme  comhuanc 
fa  route  par  Strasbourg  , Mailicres  fie  Vie  , Elle 
' arriva  à Nleiz  le  1 1 . Sa  Majdlc  y rcqût  une  I.et- 
tre  du  Roi  qui  lui  lût  prcicncec  par  te  Marquis  de 
, Maiikhaitt  Maître  de  la  Garde-Robe  du  Roà,en- 
' voyé  par  Sa  Muycflc  pour  b complimenter. 

Pendant  les  deux  jours  que  la  Reine  fejourna  i 
I Metz , Elle  y reçût  tous  les  nonncui  s qui  lui  éroicne 
I dûs.  Le  Marquis  de  Drtux  , Grand  Maître  des 
Cérémonies , lui  prefenta  le  Cierge , le  Parlement, 
fie  les  differents  Corps  de  b Vilb , comme  il  a fait 
' dans  toutes  celles  où  Sa  Maîcfte  a pafié. 

La  Reine  partit  de  Metz  le  14 , 6:  elle  arriva  à 
ChJJons  fur  Marne  le  x8.  Le  Duc  de  Aferiemarti 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  qui 
s'y  étoit  rendu  de  Fontainebleau  , complimenta  la 
Rdne  au  nom  de  Sa  Majcûc , fie  il  lui  prefenta  le 
Portrait  duRm  ennehi  de  damans. 

La  Reine  ayant  (qoumé  le  19.  si  Châlons , elle 
coucha  le  lendemain  à Verffis,  fie  le)  t.  à Sezanne, 
où  le  Prince  de  Cmtj  étoit  allé  la  complimenta  de 
b part  du  Roi  : elle  trouva  à Villcooce  le  Comte 
de  CUrmvu , à Provins  le  Comte  de  Cbaroitts , fic 
i Montercau  le  Duc  de  Bourhat  chargez  de  b mê- 
me commifTion. 

Le  4.  de  ce  môû,  le  Roi  ayant  été  informé  que 
b Reine  étoit  arrivée  à Montereau  , fic  qu'elle  de- 
voit  fc  rendre  ce  jour  là  à Moret , il  monta  en  ca- 
rofleavcc  b Ducheflcd’OrZr-m/ , U Duchellc  Douw- 
ricre  de  5«mt^  , b Princeilcdc  Coutj , Mjdcmi>i(cl- 
le  de  Cbaniti!  fie  Madentoifèlle  de  b Rec'  t^Jùr-TM  , 
pour  aller  au-devant  de  b Rdne  à une  lieue  au-delà 
de  Moret.  Le  Rch  étoit  accompagné  des  prind- 
pnux  Officiers’ de  fa  Maifon  ; fic  les  Gendarmes  fie 
Chevaux-Legers  de  b Garde,  marchaient  avec  Sa 
Majdlé  , dans  leurs  polies  ordinaires. 

Le  Roi  ayant  craverré  b Ville  de  Moret , où  il 
trouva  fous  les  armes  un  détachement  de  b (aonde 
Compagnie  des  Moufquetaires  ; il  s’avança  dans  la 
plaine  & Mootarlau  , fic  torfqu’il  fût  arnvc  fur  la 
petite  montagne  de  Trépancon  , il  s’y  arrêta  pour 
attendre  b Reioe  dont  les  équipages  parurent  quel- 
que rems  aprà. 

Au0î-t6t  qu’on  eut  apoçû  le  carofTe  de  b Reine,' 
le  Roi  defcencfitdu  fien  pour  aller  au-devant  d’elle, 
fie  dans  b même  inilani  la  Rdne  mit  pied  à terre  : 
le  Roi  fic  b Rdne  s’asancerent , fic  lorlqu’ils  furent 
près  l’un  de  l’autre , U Ricine  s’inclina  ; le  Roi  b 
releva , fic  après  l’avoir  embnlTec , il  lui  prerenta  les 
Princdlès  Sai^  quictoient  venues  aveclui, au- 
devant  de  Sa  MajeAé. 

Le  Roi  fie  b Rdne  montèrent  enfuîte  dans  lea- 
roQè  de  b Reine  où  b DuchefTe  d’OrjiMiu , U Du- 
chedé  Douairière  de  Bourtm , b Princefle  de  Ctuty 
fie  Mxiemoifclle  àeCburobts  mooterent  avec  Leurs 

Majeftsi.  Le  Roi  revint  avec  U Reine  au  Chft- 
li  ta«â 
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tou  de  Moret  » & ü entra  avec  elle  dans  [*apaite- 
ment  préparé  pour  la  Rdnc  ^ à qui  il  prclënu  Tes 
prindpiux  Ofiwm  i<  les  Scieurs  de  la  Cour  qui 
(’avoienc  fuivi.  Le  Roi  refta  quelque  tenu  à Mo- 
ret t d’où  ü revint  le  foir  à Fomainehleau  « étant 
accompagné  des  Prtncedés  du  Sang  avec  lerquelles 
il  étou  Sic  au-devant  de  U Reine.  Le  détachement 
de  la  feooode  Cotnpagiüe  des  Moufquetaires  le  trou- 
va fur  le  paû^  de  Xeun  Ma}dla  , & il  monta 
1a  garde  chez  £ Reine, qui  avôt  trouvé  à Monte- 
rcau  un  pardi  detachctncni  de  la  première  Coo^- 
gnic  des  Nlourquaaires. 

Le  de  grand  marin , les  Gardes  du  Corps  du 
Roi  pnrent  murs  podes  dans  la  Chopelle  du  Clû- 
teau  qui  avoit  été  préparée  pour  U Ceremonie  du 
MadaW  On  avoit  drellv  au  nûlieu  de  la  Chapelle 
une  Extrade  ou  Haut  Dais , élevé  de  deux  nurebes, 
& qui  étoic  terminé  du  côté  de  l’Auicl  par  un  Prie- 
Dieu,  au-dcflùs  duquel  écent  un  Dais  de  Velours 
violet  , Temé  de  Heurs  de  Lys  d’or  ôc  cham  des 
armes  de  France  &:  de  Navarre.  Le  Frk>l5ieu  fie 
Li  plus  grande  partie  de  l’Edrade  étoienc  couverts 
d’un  tapis  de  pied  qts  étexe  de  Velours  violet  lèmé 
de  fleurs  de  Lys  dV , ainl'i  que  tes  deux  iàuieuili 
' fie  les  Carreaux  deflÛKZ  au  Roi  fie  à la  Rdne.  Sur 
le  marebepied,  qui  regnoit  aux  deux  cota  des  mar« 
ches  de  l’Autel,  on  avoit  placé  du  côté  de  l’Epirre 
trois  fauteuils  pour  le  Cardinal  de  RobM  , Grand 
Aumônier  de  r rance , qtû  devait  &rc  la  Ccrémo- 
nie  , fie  pour  les  Evêques  nomma  pour  lui  lcrvir 
de  Dture  fie  de  Souldiacre^  fie  derrière  les  Ikuceuil  s, 
00  avoit  placé  des  lièges  ^xnir  lesEccleTiafllquesqui 
devoieiu  iervir  à l’Autel.  Au  bas  des  marches  fie 
à la  droite  de  l'Autel , etment  les  trois  bancs  defti- 
nez  pour  le  Clergé  , qui  avoit  été  invité  à cette 
Cérereonic  de  la  port  du  Roi  par  le  Sieur  De^ae- 
gtSf  Maître  des  Cérémonies  ; fie  ao-deiTuus  lur  la 
même  ligne , trois  autres  bancs  pour  le  ConloL  Le 
ûége  à bras  du  Garde  des  Sceaux  de  France  étott 
au  Doue  du  premier  banc  du  côté  du  Prie-Dieu.  Le 
banc  des  Secrétaires  d’Etat  étoit  à la  gauche  de 
l’Autel  vis-à-vis  ceux  dfk  CoolcU.  Les  mqcs  des- 
tinez aux  Cbevalien  de  l’Ordre  du  Somt  Efprk 
qui  avoient  été  invitez  de  la  part  du  Roi  à fe  trou- 
ver à la  Cérémonie  de  Ion  Mariage  , avoient  été 
pùca  le  Ifing  des  murs  de  la  Chapelle  aux  deux 
Cota  du  Haiu  Dais.  On  avoit  lôrmé  dans  les  ar- 
cades des  Chapelles  , des  amphithéâtres  fit  des  tri- 
bunei  au-defllis  , pour  un  grand  nombre  d’Ecran- 
gers  fie  pour  les  Dames.  On  avoir  ekvé  des  gradins 
au{Hà  de  la  grande  porte , fie  U Mulique  avoit  été 
placée  Eut  un  ampbitbeatre  drelTc  dans  la  grande 
tribune,  aux  deuxc&ta  de  laquelle  rq^noieni  «jus- 
qu’à l’Autel , des  balcons  remplis , ainli  que  le  de- 
vant de  la  tribune , par  pluTicurs  Dames  en  Robe , 
fie  par  plufieurs  S«gneurs  de  la  Cour  , donc  une 
autre  partie  Rit  çwée  fur  les  bancs  qui  étoieot 
dans  la  Chapelle , vis-à-vis  de  ceux  du  Clergé.  La 
tribune  fie  les  balcons  qui  regooienc  fur  la  coraiebe 
de  U Chapelle  , étoienc  cuuvena  de  tapis  à fbnd 
d’or  ou  brada  ; fie  les  bancs  de  la  Chîipelle , de 
boudés  de  Velours  violet , iémées  de  fleurs  de  Lys 
d’or. 

Vers  les  onze  heures , les  Arcfacv^ixs  , les  £- 
vêq^ues , fie  les  Abba , qui  avoient  été  ttomma  par 
les  Députa  à l’Ademblee  generale  du  Clcigé  pour 
alïïfter  à la  Cérémoiûe  , arrivèrent  à la  Chapelle , 
étant  précéda  de  l’Abbé  de  PrrweMx  fit  de  l’Abbé 
de  t'ornât , Agens  Generaux  du  Clergé , fie  ib  fu- 
rent conduits  a leurs  places  par  le  Marquis  de 
Drtox  , Grand  Maître  des  Cérémonies  , qui  é- 
tde  tlle  les  recevoir  avec  les  Cérémonies  ordi- 
n^rts. 

Le  Garde  des  Sceaux  de  France  vêtu  de  là  Robe 
de  Velours  violet , doublé  de  fttin  Ctamodi , arriva 
cniùite,  éent  précédé  de  deuxHuilEersdekiChati- 
cellcrie  portant  leurs  Maflb,  de  deux  Hud&rsdu 
Confiai , de  lés  deux  Secrécûras , fie  du 


du  Grand  Prévôt  qui  feit  auprès  de  lui.  Il  éteic 
accompagoé  des  Sieurs  i>ngsi|'e  , le  PtÜMttr  Jts 
Fmit  RmtlUt  fie  d’/iagim^/ , CoolaUcrs 
d’Etat;  des  Sieurs  àtMtrmtUt 
Lêiltmorn^  de  C<mwarrw,  de  Pmcom,  fit  iePe/- 
Utter  de  Beemfrf , Maître  des  Kequeflei  ; fie  des 
Seun  SoUn , P9tj}m , k A'«r  de  Cmdré  fie  C«par, 
Sccrétmrci  du  Rot.  Le  Garde  des  Sceaux  pru  là 
place  dans  (on  üege  à bras  fi<  Tans  dos  : les  Cookil- 
1ers  d’Eut  fit  les  Maîtres  des  Requêtes , en  Kube 
fie  en  Bonnet  carré,  k mireiu  liir  les  haacsquilcut 
étoienc  deflisa  , ainfi  que  les  Secrétûres  ou  Rot 
qui  éti^ccn  Robe  de  Satin.  Les  deux  HuiUiers  de 
la  ChanceUcrie  , portant  les  Matfes,  reilercar  de- 
bout à la  gauche  du  Garde  des  Sceaux  ; fie  ils  ne 
tinrenc  leurs  Mol&s  boutes  , que  julqu’a  rarrivee 
du  Roi. 

Le  Comte  de  Mentùk , Minflre  fie  Secrétaire 
d’Etat , fit  le  Comte  de  Somt  Fknotm  , Secrétaire 
d’Etat,  fe  placèrent  fur  le  banc  qui  leur  croit  delti- 
né  • où  le  Comte  d^  Momtfoi  fie  le  Marquis  de 
Breteuil  , Secrétaires  d’Etat  , ne  vinrent  prendre 
leurs  places  qu'oprès  l'arrivée  du  Roi , parce  qu'ils 
RUüknc  auprès  de  Sa  MajeOé  les  R>n£i>ons  des 
Charges  qu’ils  ont  dans  l’Ordre  du  Saint  ETpric. 

hladamc  la  Ducbelle  Douairiero  d’Orileanr  lé  plaça 
dans  la  Chapelle  la  plus  proche  de  J’Auiel, 
du  ' côté  de  l'EpiTre.  L’ElcéUur  de  Ca/igw  , le 
Prince  EIcéloral  de  Bavttre  , le  Duc  Ferdtnmdf 
fit  l’Evêqufi  de  Rmithwoe  arriva  le  4.  à Fontaine- 
bleau, où  ils  étoienc  mee^e , ious  les  noms  de  l’Abbé 
de  StnmbtTt  y de  Comte  de  Hoem , de  Comte  de 
fie  de  l’Abbe  de  yojjémieorg , furent  plaça  avec  les 
perfonnes  de  leur  luiie  d-ons  le  balcon  qiô  étoit  à la 
droite  de  la  tribune. 

La  Reine  partit  de  Moret  après  y avoir  été  com- 
plimentce  de  la  part  du  Rcm  par  le  Duc  d’OrléiBu, 
2c  die  arriva  à Fontaioeblom  vers  les  dix  heures  du 
maetn , étant  accompagnée  des  Gensdarmea  fit  Che- 
vaux-Lcgcrs  de  la  Gvde  fit  des  detacbeenens  des 
deux  Compagnies  des  Moufquetaires.  Elle  monts 
dans  lôa  apsnement  ^ fie  lorfque  Sa  Mijeflé  Rit 
habillée , die  poilâ  dans  le  grand  Cabinet  du  Roi, 
d’où  <m  iè  mit  en  marche  pourfe  rcndieàla Cha- 
pelle. 

Les  Hérauu  d’ Armes,  en  habits  de  Ceremooie,' 
qui  commencerenc  la  marche , précedmenc  le  Mar- 
quis de  Drme , Grand  Maître  da  Cérémonies , 8c 
le  Sieur  Dtjpootat  Maître  des  Cérémonies.  Les 
Chevaliers  <£  l’Ordre  du  Saint  Efprit , qui  n’iivaienc 
point  de  fbnâions  auprès  du  Roi  ou  dans  la  Cé- 
rémooie  , marchoient  enl'uitc  deux  à deux  , éranc 
précéda  de  l’Abbé  de  Pomfeme  , du  Marquis  de 
Brttouiy  du  Sieur  Dodtm  fit  du  Comte  de  Moon- 
foi , Grands  OSiriers  de  l’Ordre  , do’ant  IcfuueU 
étoient  le  Héraut  fie  l’Huiflier  de  l'Ordre.  Le  Com- 
te de  eboreitis , le  Comte  de  Citmnm  fie  le  Prince 
de  C«ni^  , qiû  marchoient  feuls  , étoîcot , ainfi 
que  les  Chevaliers  , en  habits  ordinaires  très-ina- 
gniflques. 

Le  Rch  vmoit  cnfiiite , ayant  devaol  lui  ks  deux 
HuxlHers  de  b Chambre  portant  leurs  Mafles.  Il 
étoic  précédé  du  Marquis  de  Cmrtaivam  , Ca;^ 
taiœ  des  Cent-Sutffis  de  b Garde , fie  Eiivi  du  Duc  ' 
de  VfUttvj , Cqjîtaine  des  Gardes  du  Corps  en  quar- 
tier , qui  avait  à b droite  le  Duc  de  Mtrttmort , 
Premier  Gentilbomme  de  b Chambre , fit  à b 
cbe  le  Duc  de  b R«^ifmconk  , Craiid  Maître  de 
b Garde -Rc^  Le  Prince  Ckeirles  de  Lmot- 
m , Grand  Ecuyer  de  France  , fie  le  Cotnmai^ 
deur  de  Bermghem  , Presmer  Eoiyer  du  Roi  , é- 
coieoc  aux  deux  côca  de  Sa  Majmé  pour  lui  doo~ 
aa  b imiii.  Les  Oflîders  des  Gardes  du  Corps 
en  quartier  mareboieoe  lûr  I&  ailes  sux  deux  côcez 
du  aioli  que  ks  Rz  Gardes  EcnfTnM  qui  avoienc 
leurs  cona  crarzaea  en  broderie  par  deflus  kucs 
habits  fie  b prrtuifànne  à U main.  Le  Rri  écok 
vécu  d’in  habit  de  bocud  d’or  , caodû  d’uns 
bro- 
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broderie  d’or  » £e  gand  de  boutons  de  diainans  : (ôn  ' 
manteau  éioic  de  points  d’Efpa^  d’or. 

La  Reine  inarerKHt  après  le  Roi  , étant  menée 
par  le  Duc  d’Or/asM  Sc  )e  Duc  de  Bùurtm  j le  Mar- 
quis de  > Ton  Che\'altcr  d'buiuieur  » le 

Comte  de  7ïJ? , fon  Premier  Efeuyer , marchoieni 
auprès  de  Sa  Majcilé  , derrière  laquelle  étoit  le  Duc 
de  N*aHJei  , Capicünc  de  la  pretnicre  Compagnie 
des  Gardes  du  t^rps.  La  Reine  avoii  un  manteau 
Royal  de  Velours  violet  , fetné  de  Fleurs  de  lys 
d’or , borde  8<  doublé  d’hermirw  : là  jupe  ctok  de 
meme,  de  Velours  violer,  bordée  d’hermines  , & 
ièmee  de  Fleurs  de  lys  d’or , & le  devant  de  cette 
jupe  étoit  -couvert  de  pictTcries , ainli  que  fon  corps 
dont  les  manches  ccc^t  garr^ics  d'^nifes  de  dia- 
mant. Sa  Majelic  étoit  coefféc  en  cheveux , H elle 
avoir  fur  le  haut  de  la  idle  une  Couronne  de  da- 
mans , fermée  £c  terminée  par  une  double  Haïr  de 
lys:  la  queue  de  Ton  manceau  Royal  qiûas'oit  neuf 
aulnes  de  long,  étoit  portée  par  la  DucheiTc  Douai- 
rière de  fiMmw , par  1a  PrinccHc  de  Canr^ , de  par 
Madenrafclle  d«  Ché^ùhii.  Ix  Marquis  de  Nr/« 
donnoît  U main  à b DuchcHc  Douairière  de  Hottr- 
km  , dont  b mante  ét«t  portée  par  le  Comte  de 
Merges.  I.e  Marquis  de  Mmtmvrmcj  donnoit  la 
main  à la  Princdle  de  Crntj  j b mante  étoit  por- 
tée par  le  Marquis  du  ^Icj.  Madcmoifellc  de 
Cbàrolcii  ctoâ  menée  par  le  Marquis  de  Comaub , 
te  b queue  de  b mante  étoit  portée  par  le  Comte 
de  Bnrin. 

La  Ducheflê  SOrUmt  (liivoit  la  Reine;  le  Mar- 
quis de  CUrmatt  , Premier  Efeuyer  du  Duc  d’Or- 
U:ns  , donnoit  la  main  à cette  Princene  , dont  b 
quoie  de  U mante  étoit  portée  par  le  Chevalier  de 
La»jtrts.  Madetnoilelle  ae  venoit  enfuite, 

conduite  par  ]cComredcil/«irrcw,  6t  laqunièdelà 
mante  étant  portée  par  le  Comte  de  Rtau.  ,Madc- 
nvifèllede  h R«'<-J«r-75n  étoit  menée  par  le  Comte 
de  MatigtWH , te  le  Chevalier  de  Sabnm  pnftoit  b 
queue  de  b mante.  La  Maréchale  de  Boujîcrs , 
Dame  d’honneur  de  b Reine , la  Marquilê  de  AlatHy, 
b Dame  d’atour  , b DuchcHc  de  'fallarJ , la  Ma- 
réchale de  rdlart  , la  DuchelTe  de  Hd'uiu  , b 
CnmtdTc  ^F.gmoni,  U Princdle  de  Chaiàùt  U Du- 
cbclTc  d'Efertunt  la  Mirqinle  de  Piyie , b Marquilc 
dcRupetmonJe,  UMirqiiilc  de  G'o«.aM:!r,  la  Marquilè 
de  A'elk  , b Marquilc  de  MeroJe , & U Marquile 
de  , Dames  du  Palais  de  la  Reine,  & les 

Dames  d’honneur  des  PruKclTcs  du  Sang  fermoient 
h marche. 

On  fortit  en  cet  ordre  de  l’apartcment , & «i  al!.a 
à b Chapelle  au  bruit  des  Trompettes , des  Fifres 
l<  des  Tambours  de  la  Chambre  qui  commencèrent 
k marcher  devant  le  Roi  à l’entree  de  b galerie  de 
François  I.  où  les  Gardes  duCorpsctoicnien  haye, 
ainfi  que  fur  le  grand  efcalicr  qui  cft  à droite  au 
bout  de  cette  gatleric  : les  Ctnt-Suiflcs  , en  habit 
de  Cérémonie , te  b Hallebarde  k b main , mar- 
cherenr  auHi  devant  le  Roi  depuis  le  bout  de  h ga- 
lerk Jurqu’à  b Cbaprlle.  Lorfqu’on  y fut  arrive  , 
les  Ccnt-SuilTes  , les  Tambours , les  Fifres  te  les 
Trompettes  refterent  fous  U tribune  ; les  Hérauts 
d’ Armes  s’avancèrent  au  bis  des  marches  de  l’-Au- 
tcl  , où  ils  relièrent  debout  ; & les  Chet'iliers  de 
l’Ordre  du  Sanr  Efprit  prirent  place  fur  les  bancs 
qui  leur  avoicot  été  préparer,  aux  deux  côcez  du 
Prie-Dieu.  * 

I4:  Roi  étant  entré  dans  b Chapelle,  monta  fur 
le  Haut  Dais  , te  U Reine  y étant  aufli  montée , 
Leurs  Majellez  k mirent  à genoux.  l.cs  Princes  & 
Princcflês  du  Sa^  (c  placèrent  lur  l’Eflradc , depuis 
les  Fauteuils  du  Roi  ôc  de  la  Reine , jufqu’au  Prie- 
Dieu.  Le  Duc  d’Oritém  » b DucheiTc  Douairière 
• de  Boitrhem  , le  Comte  de  Cbanims  , le  Prince  de 
Ctnn , MademaiièUe  de  Cbxniùs , te  Mademoifelle 
de  la  Roebe-fir^Tim , étant  à b droite  : la  DuebeHè 
d’Oribnfe , le  Duc  de  Btmbm , le  Comte  de  Clermcntt 
k Prtnceflê  deCsiey  » fie  MademoifeUe  de  Ckmmti 
Tomi  I.  • 


d la  gauche  ; ils  as-oient  tous  des  (îeges  piians  , & 
des  carreaux.  Le  Duc  de  i^iHeny  le  plaç.i  ticrricre 
le  buteuil  du  Roi,  entre  le  Duc  de  Alortemtn  tc 
le  Duc  de  U RoditfaucMJd.  Le  Pruicc  Lbarki  </« 
Lorrarm  te.  Ics  principaux  Offiocr'  de  Sa  Maidlé 
prirent  leurs  places  au  bout  del’Eitrade,  aux  deux 
cotez  de  laquelle  Ie.s  OlBckrs  des  Gardes  du  Corps, 
Sc  les  fix  Gardes  Ecoflbis  reflcrcnt  debout.  Le 
Duc  de  NotiilU$  (c  plaça  derrière  le  fauteuil  de  la 
Reine  : le  Marquis  de  , & le  Comte  île  Ttjji 
ft  mirent  auprès  de  lui  : ia  Maréchale  «le 
Sc  b Marquilc  de  Mailfy  , prirent  lairs  pUccs  au- 
près de  la  Reine  , Sc  les  Dames  du  •Palais , furent 
placées  fur  les  bancs  qui  leur  avoient  été  rcrervea 
au  bas  des  nurches  du  Haut  Dais , du  même  côté. 
Les  Dames  d’honneur  des  Priocefles  du  Sang  eurent 
aufli  des  places  autour  de  l’Edradc  , te  ceux  qui 
avoienc  donné  la  main  aux  Princeflès,  ou  qui  avoient 
poné  b queue  de  leurs  mantes  , occupèrent  des 
nancs  qui  étoient  près  de  ceux  des  Chevaliers  de 
l’Ordre  du*  Saint  Elprit. 

L’Evéque  de  Nictz  , Prclat-Commandcur  de 
l’Ordre  du  Sdnt  Efprit , & Premier  AumAnkr  de 
S*  Majcfté , en  Rocnct  Sc  en  Canwil  ; l’Abbé  de 
PezJ;  l’Abbé  deSet-Af^fimi  l’Abbé 
mc  à l’Evêché  de  V’alcnce;  l’Abbé l’Abbé 
de  dWawBj,  Sc  l’Abbé  de  5«,e,  Aumôniers  du  Roi, 
en  Rochec , le  nuniem  n<xr  p.ir-d'fflus  , étoient  à 
la  droite,  fur  une  même  ligne,  entre  l’Autel  Sc  le 
Pr«-Dku.  L’ancien  Evêque  de  J-r^M  , Grand 
Aumônier  delà  Reine;  l’Evcquc  Comte  de  CGi'/w, 
fiin  Premier  Aumônier,  en  Rochet  Sc  en  Camail; 
l’Abbé  de  Cberrj&i  , l’Abbé  de  Fmmay  , l'Abbé 
de  PontMt  Sc  l’Abbé  de  Saint  Auiam^  Aunx'w’icrs 
de  b Reine,  aufli  en  Rochet  , & le  manteau  mûr 
par-deflus , croient  placez  du  côce  de  b Reine , vis- 
a-vis  l’Evcque  de  Metz , Sc  les  Aumôniers  du  Rm- 
I.eRoi  avoir a^ès  dg  lui  le  Pere  dcLigmtra , Ida 
Confeflèur;  l’Evêque  de  Rem/i,  Maîrrcde  b Cha- 
pelle de  Mufique  du  Roi , étoit  en  Rochet  Sr  en 
Camail,  à ia  ^che  du  Haut  Dais,  Sc  l’Abbé  de 
Ftutrtal,  Maître  de  l’Oratoire  en  Rochet,  le  man- 
teau nmr  par-deflus  , à la  droite , auprès  du  Pere 
de  Lr^merts.  Le  Sieur  de  Alauytott  J'Abiegtt , Sc  le 
Scur  Mjiiergt , Maîtres  des  Requetes  en  quartier , 
occuperou  dans  cette  Cérémonie  fcs  places  qu’ils  ont 
ordinairement  k b Meflc  du  Roi , Sc  les  deux  Huiflîers 
de  ia  Chambre , tenant  leurs  Mafles , reflcrcnt  dé- 
bcHit  aux  deux  cotez  de  l’Eflradc. 

Lorfouc  le  Roi  fut  arrivé  k fon  Prie-Dieu , le 
Cardinat  de  Rohan  , Grand  Aumônier  de  France 
vêtu  Ponrificalcmcnt  S<  accompagné  de  l’Evêque 
de  Svjfmf , Sc  de  rEveque  de  t'n'kn , qui  lui  1er- 
voient  de  Dnac  Sc  de  wus  - Diacre  d^ruteur , 
fortit  de  b Sacriflie , il  (àlua  l’ Autel , le  Roi  te  la 
Reine  ; Sc  étant  monté  k l’Autel  il  Te  tourna  du 
côté  de  Leurs  Majeftez.  Le  Roi  d’ Armes,  Sc  en- 
fuite  le  Marquis  <kDrr«x,  Grand  Maître  des  Cé- 
rémonies , firent  un  làlut  au  Roi  Sc  à U Rdne  pour 
les  avertir  de  s'aproeber  de  l’Autel.  Leurs  Majeftez 
Sc  les  Princes  Sc  Priisceflês  du  Sang  deftendirent 
alors  du  Haut  Dais  pour  aller  k l’Autel;  b Rcioe 
étant  conduite  par  le  Duc  d’Or4r<nu , Sc  par  le  Duc 
de  Bowlrm  ; la  quoiè  de  fon  manteau  Royal  étenc 
portée  comme  dans  b marche  pour  arriver  à b Clia- 
pelle.  Le  Roi  Sc  b Reine  s’aprocherent  des  trurchei 
de  l’Autel  , où  le  Cardinal  de  Rohan  leur  parla 
avec  beaucoup  d’éloquence  , te  leur  donna  enfuite 
la  BenédiéHon  Nuptcdc  avec  les  Cérémonies  or- 
dinaires. 

Loriqti’cllcs  furent  achevées  , Leurs  Majeftex 
retoumerenr  à leur  Prie-Dieu  , où  le  Cardinal  de 
Robant  aflifle  des  Evêques  qui  liô  (ervment  de  Dia- 
cre 8c  de  S«ts- Diacre,  vint  donner  l’au  beniteaa 
Roi  Sc  k b Rdne.  U commença  enfuite  b Mcflè 
qu’il  cclrf*ra  Pontificalcment  : r Evêque  de  Vtviert 
cMnu  l’Epiire  ; Sc  après  que  l’Evêque  de  Soient 
eut  cfaaïué  l’Evangile , Sc  qu’il  eut  donné  k Livre 
Hz  k 
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à baifer  tu  CtrÆntl  3e  , il  te  porta  conjoin- 
tement avec  l’£v£que  de  Mez,  qui  imrchoit  à là 
droite  » pour  le  donner  à bailër  au  Roi  & à U 
Reioe. 

Après  rofiertoire , & pendant  les  encenfetnens 
ordinaires  y le  Roi  d’Armes  ùüua  l’Autel  p le  Roi» 
U Reine  & le  Duc  qui  devoir  poner  les 

honneurs  pour  le  Roi  » 0c  il  alla  enfuite  & mettre 
à genoux  auprès  de  l’Autel  avec  un  cierge  chargé 
de  vingt  Louis  d’or.  Le  Marquis  de  Drtux,  Gram 
Maître  des  Cérémonies  ayant  répété  les  méoies 
blues , le  Duc  d’Or/e<nv  s’aprocha  de  l’Autel.  Le 
R«  defeendit  ‘alors  de  ion  Pri^Dieu  » fie  s’étant 
mis  i genoux  fur  un  carreau  » devant  le  Cardinal 
de  R^/ut  ejui  étoit  dans  un  fauteuil  » ayant  à les 
côte;^  les  Lveques  afFiftans  aufTi  dans  des  fauteuils» 
il  bulâ  la  bogue  du  Cardinal  » fie  lui  prefenta  le 
cierge  qu’il  avoit  re^û  du  Duc  d’Or^enu,  à qui  le 
Marquis  de  Drtxt  1 avoit  donné»  après  l’avoir  pris 
des  mains  du  Roid’Annes.  Le  Rc»  éc^t  retourné 
à fon  Prie-Dieu  » un  des  Hérauts  d’Armes  fie  en- 
fuite  le  Sieur  Dr, Ranger  » Maître  des  Ceremonies, 
repérèrent  les  memes  l'aluts  au  Roi , à la  Rdne  Se 
i b DuchefTc  d’Or/«w  qui  devoir  porter  les  hon- 
neurs pour  la  Reine.  La  Duchefle  d'Orloms  s’a- 
v’ança  a l’Autel  où  U Reine  alla  à Todrande  : le 
derec  chargé  de  vingt  Louis  d’or  qu’elle  prcfcnta 
tu  Cardin.ll  lui  ayant  été  remis  par  la  Ducbeirc 
à'OrlfOHt  » à qui  le  Sieur  » Maître  des 

Cérémonies , Ibvoît  donné  » aj^ès  l’avoir  reçu  des 
mains  du  Héraut  d’Artnes. 

Alaün  duPdtrr»  le  Roi  d’Armes  (àlua  l’Autel» 
le  Roi  fie  la  Rdne  J fie  après  que  le  Grand  Maître 
des  Cérémonies  eut  bit  les  mêmes  f^uts  » Leurs 
Majeftez  » qui  depuis  l’Offirande  étokot  reftées  à 
leur  Prie-Dieu»  tmceodirent  du  Haut  Dais,  fie  al- 
lerctu  le  mettre  à genoux  devant  le  Cardinal  de 
R$è<ot  , fur  un  drap  de  pied  de  Vdours  violet  » 
fond  de  fleurs  de  lys  d’or  » ainfi  que  leurs  carreaux. 
Alors  l’Evêque  de  /Wrre  à la  droite  , fie  l’ancien 
Evêque  de  Frçm  â la  gauche , étendirent  au-delTus 
de  la  tête  du  Roi  , 6c  de  celle  de  U Reine  , un 
Poêle  de  brocard  d’argent  » qu^ils  n’ôterentqu’après 
que  le  Cardinal  eut  achevé  les  Oraifons  accoutu- 
mées. 

Le  Roi  fie  la  Reine  étant  demeurez  à genoux 
fur  les  marches  de  l’Autel  » l’Evcque  devers., 
premier  Aumônier  du  Roi»  fie  l’Ev^ue  de , 
donnèrent  enfemble  la  Paix  à baifer  i leurs  Majeftei, 
Le  Cardinal  acheva  la  MefTe  i fie  ayant  dit  les  O- 
raifbns  ordinaires  » il  donna  de  l’eau-benite  au  Roi 
êc  à 1a  Rdrte , à qui  il  prelén»  le  Corporal  à bâ- 
fa  , lorqu’il  eut  donne  la  Bénédiéiion  ; après  la 
Meflê  , l’Evêque  de  Mttx,  prefcma  l’cau-bciwc  à 
l^urs  Majeftez. 

J.C  Roi  fie  la  Reine  retourfjercnt  enfuite  fur  le 
Haut  Dais , dont  le  Curé  de  Fontainebleau  a’écoit 

Soebé  » avec  le  Rcgilbe  des  Mariages  » que  le 
rdinal  de  Rohan  mâénu au  Roi  fie  à la  Reine» 
à qui  il  donna  la  plume  pour  y Hgner  : les  Princes  . 
du  San^  y fignerent  aufli  i la  rtume  leur  ayant  etc 
«cicniee  par  l’Abbé  de  PeU  Aumônier  du  Roi. 
Pendant  la  Genarurt , les  Hérauts  d’Armcsdifhiüie- 
rent  dans  b Ctnpellc  des  Médailles , qui  avoient  été 
frapées  à l’occuion  du  Mariage  du  Roi.  Le  Car- 
dinal de  Rohan  fit  à Leurs  Majc^  le  ditours 
fuhrant. 


S f R E» 

„ C’eft  i une  looeue  fuite  de  Rois  , c’eft  à 
»,  un  Sang  fécond  en  Héros  , que  vous  devez  b 
» grandeur  fit  b Majefté  du  Trône  , fur  lequel 
„ vous  Êtes  affis.  Quel  luftre  fie  quel  nouvemde- 
»»  OTc  de  purlTance  n’a-t-Ü  pas  acquis  fous  le  Régne 
» de  votre  BijâjfcuL  Ce  grand  Prince  vous  a Iriffc» 
»»  Sirs  > l’hentage  <k  Iba  Empire  8c  tfo  toute  b 
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„ Gloire  ; U vous  a traoCtûx  en  même  tons  » cct 
»,  cTprit  de  juftict  êc  de  rdigon  , ce  caraÛérc  de 
,»  bonté  , ce  port  majeftueux  , fie  ces  grâces  qui 
„ l’ont  fait  autant  aimer  âe  rcfpeôer  par  les  Su‘cu, 

,»  qu’il  a été  craint  fie  admiré  par  lés  ennemis.  Plus 
»»  heureux  même  que  ce  Monarque , dont  le  Rc- 
« gf»c»  comme  celui  de  David,  a etc  agité  par  de 
»,  continuelles  gwrrcs , vous  régna , comme  Salo- 
„ mon  » dans  une  profonde  poix.  Il  ne  manquoit 
»,  à votre  bonheur  , Sire  » qu’une  Epoufe  d^.e 
»,  de  vousj  fie  il  n’apparreiioit  qu’à  Dtcu  de  vous  la 
„ donner.  * La  fmneun  lu  rKbtJJts  , lêlon 
„ rexprcITion  de  l’Ecriture  , viument  far  fautif  i 
„ mou  tme  femme  pmJente  (jr  fagt  t eJmJoh  JpecuU 
»,  Ju  Seignear.  Vous  U lui  ava  demandée»  Sire» 

„ dans  des  lemimcos  de  foi  fie  de  pieté  ; vos  vtrux 
»,  ont  «é  exaucez-  Dieu  vous  donne  une  Prinedfo, 

,»  au’il  a formée  lèlon  foncezur»  fie  qu’il  a remplie 
„ Je  fâ  cnùuce  fie  de  fon  amour  : en  vous  bdonnanr» 

H il  va  répandre  fur  vous  les  bcnédiâions , quiionc 
„ attachées  wx  mariages  véritablement  Chrétiens. 

„ La  pieté  oe  cette  Pnneefle  animera  U votre  ; &a 
„ exemples  édifieront  votre  Cour , elle  augtncnteia 
„ votre  bonheur  par  le  plaiTir  que  vous  aumz  de  le 
»,  partner  avec  elle.  Dans  vos  peines  ( les  Rois 
»,  ont  & leurs  » fie  Dieu  fé  pbit  quelqucfob  à les 
„ éprouver)  dans  vos  peines,  dis-je,  elle  lira  votre 
»,  confoUrion.  Répondez , Sire  » aux  dedans  de 
»,  Dieu  fut  vous  : qu’un  amour  cgalcnKnt  Chrétien 
»,  2<  folide  vous  tienne  tendrement  6c  inviulable- 
„ ment  attaché  à l’Epoulc  oui  doit  réunir  fit  fixer 
„ vos  inclinations.  Et  vous»  Madame»  pluslêtut- 
„ Ue  au  diuix  du  Monarque  » qu’à  i’ccloi  de  b 
„ Couronne,  regarda  votre  Auguûe  Epoux, con- 
„ tcmpla  les  grâces  qui  l’occonmagncot  fit  la  gloire 
„ qui  l’environne,  f fie  recomtetjjez  far  voia-mémt^ 

»,  te  jae  Con  vota  avou  fù  dire  » ef  an-JtJfoiu 
,»  de  CS  ^ vota  voyez-  En  vous  engageant  (ôn 
„ cœur  £c  fa  foi , U vous  jlonnc  tout  ce  qu’il  dl  ; 

„ que  ne  doit-U  pas  attnidrc  de  votre  tendrefle  » de 
„ votre  refpeÛ  fit  de  votre  rcconnoiflancc  ? Puit 
»,  fia-vous  goûter  loogtems  enfembk  les  t^ccurs 
„ d’une  union  , qui  combJe  de  Jc^e  vos  Sujets  : 

,»  puifle  le  Cid  b cimenter  par  une  fuite  confnnie 
„ de  profpcritcz.  PuilTions-nous , pour  le  bonheur 
,»  de  U France  6(  (x>ur  le  repos  fie  U tranquillité  du 
„ monde  carier  , voir  naître  bien-tôt  des  Princes, 

,»  qui , beriders  de  vos  vertus  » les  tranlmetCQit  à 
»,  une  gbriculè  Poflcritc. 

Le  Cardinal  Je  Rohan  étant  remonté  à l’Autel, 
entonna  le  7e  Dtnm , qui  fut  chanté  par  les  Mu- 
Geiens  de  U Cb.ipellé  de  Mufique  j fie  lorIqu’U  fut 
fini»  le  Cardinal  dit  l’Oraifon.  Le  Roi  fie  la  Reine 
defoendirent  alcM'S  de  leur  Haut  Dais  » fie  Leurs 
Majcfkz  remonrerent  dans  leurs  aparteroens  avec 
les  memes  Ccrctnmûcs  , fie  dans  I ordre  obfcrvé, 
lorTqu’elles  étoicm  dcfc^ucs  à b Chapelle. 

La  Reine  ayant  été  reconduite  par' le  Roi  dans 
fon  unnemenc  » elle  quita  fon  habit  de  Cérémonie» 
le  Nlantcau  Ro)'al , fit  b Couronne.  Le  Roi  revint 
un  moment  après  chn  b Rdne  » où  U dîna  avec 
clic.  La  Ducbclle  d’Or^dw  » U DuchdTe  Doud- 
rierc  de  Bourhon , b PrincefTe  de  C«tfy»  Mademoi- 
fdle  de  Charoioti  » Mademoifellc  de  Cltrmm  » fie 
Modemoilcllcdc  b Roche‘/àr-Tm,fMra\t  l’honneur  de 
dîner  avec  Leurs  Majefla. 

Au  retour  dcbChapeUe,  le  Duc  dk  Mortemart , 
qui  b matin  avrac  prelenté  à b Reine  , de  b port 
□U  Roi  » b Couronne  de  Diamans  qu'elle  eut  lur  b 
tête  pendant  U Cérémonie  » fit  porter  dans  foa 
apartement  un  pedi  coffre  de  Velours  cramoiQ,  en- 

ri-  ^ 

• Domus  8(  divitix  dtntut  â parenübusi  1 Domine  wan 
pt>pric  uxor  Pfudent.  Pmrrt.  19. 

t Non  aedebam  doiwc  vidilTent  oeuH  md  . »nt  mcdic- 
tatem  {àpicnnx  tus  mihi  billê  nnxUin*  Viciât 
viriuiiiiut  nu«.  a.  fars/.  9. 
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rid>i  de  broderie  d*at  , qui  étwt  reirpli  d'un  grand 
noiubre  de  bijoux  d'or.  Il  le  prcfcma  à U Rei- 
ne t qui  commença  l’après  mku  à en  fwc  des 
prei^.  « 

Le  fotr  • le  Roi  & la  Reine  fe  rendirent  cnlcmblc 
dans  la  Sole  de  la  Comédie , qui  avoir  été  réparée  de- 

C'speu  arec  beaucoup  de  magnificence  Sc  de  goût; 

urs  Majeftex  ctoient  dans  K Cercle  « accompa- 
enecs  des  Princes  du  Sang , & de  plufieurs  Dames 
de  la  Cour  : elles  y virent  la  repréfentation  de  1a 
Comédie  à*/implttnai , & de  celle  du  MeJttm  mal' 

fré  Itci.  Le  Rui  & b Reine  revinrent  eniûite  dans 
jparicment  de  la  Rrinc  > oii  Leurs  Majdlet  fou- 
pcrcfU  avec  les  mciws  FrùicetTesdu  Sang,  qui  avoknt 
eu  l’honneur  de  diocr  avec  dJes. 

Après  le  fouper , le  Roi  & b Reine  accompagnez 
des  Princes  & rrincclTcs  du  Sang  , &c  de  toute  b 
Cour  , pancTCDt  dans  b Sale  des  Cenc-Suifles.  A 
la  première  croifcc  , qui  donne  fur  le  panerre  du 
Tibre , on  avoit  clevc  un  Dais , fous  lequel  Leurs 
Mjjcfbz  fe  placèrent  pourvoir  rilluminaiion  de  ce 
Parterre , dons  l^uel  on  avoir  dillribué  un  nombre 
intijii  de  pots  à feux , £c  de  piramides  de  lumière , 
qui  funnuienc  un  (peû^ade  magnifique  Dès  que 
le  Roi  & la  Reine  parurent  , on  tira  une  grande 
quantité  de  fûrccs  , & enfuite  un  feu  d’artifice, 
qui  dura  près  d’une  demie  heure  avec  beaucoup  de 
vivacité. 

Le  <5.,  le  Roi  ic  la  Reine  Te  rendirent  enfem- 
b!e  à la  Chapelle,  où  Leurs  Majeftez  cutcniiLrcnt 
b McjTc. 

L’apres-midi  , le  Rai  & la  Reine  , allèrent  fe 
promener  autour  du  Canal.  Le  Roi,  qui  étoic  à 
cbcv-al  , était  accompagne  des  Princes  du  Sang , 
de  fés  principaux  OSbefers  , & de  pluTicurs  autres 
Seigneurs  de  la  Cour  : b Rc«nc  (uivoit  en  calè- 
che avec  les  Princedes  du  Sar^  2c  les  Dames  de  b 
Cour.  Leurs  Majeticz  firent  deux  fns  le  cour  du 
Canal  , fur  lequel  il  y avoît  de  b Mufique.  L< 
Roi  Sc  b Reine  prirent  ctiruite  le  divenilTement  de 
b pèche  des  Connarans  j & lé  (bir  il  y eut  dans 
l’apartement  de  b Rdoc  un  grand  Concert  de  voix 
& d’inflrumens. 

Le  8 , le  Parterre  du  Tibre  fut  illuminé  avec 
autant  de  m^oifiomcc  que  le  jour  du  Mariage. 
Ou  y avoit  élevé  un  Arc  de  Triompbe,  dont  Tes 
portiques  étoient  terminez  par  dcax  grands  ptlaf- 
tres , lùr  Icfqucls  rillumioarion  fornxjic  les  cbiffees 
du  Roi  & de  b Reine  , & l’illumination  étoic 
continuée  des  deux  côtex  de  l’Arc  de  Triomphe 
.par  des  piramides  de  lumière.  Le  Roi  èc  laRdnc 
le  rendirent  après  lojr  fouper  dans  b SalcdcsCcnt- 
SuiÛès  I d’où  Leurs  Majcilez  vireoi  tirer  une  gi- 
randole d’artifice. 

Le  même  jour  , le  Tfr>tim  , ordonné  par  le 
Roi , pour  rendre  à Dieu  de  foleinnelles  aéHtnis  de 
grâces  pour  loti  Mariage , fut  chanté  dans  l'Egiife 
Metropolicaloc  de  cettcVilJe,  avec  les  Cérémonies 
accoutumées,  êc  au  Ivuit  du  canon.  Le  Cardinal 
de  NMÂÏer,  Archevêque  de  Paris  , ofitetaPomifi- 
calement  à cc  Tt-Daan , .auquel  le  Garde  des  Sceaux 
afîida  , étant  accompagné  oc  pluftcurs  Confèiliers 
d’Etat  & Maîtres  des  Requêtes.  Le  Clergé  , le 
Parlerocm  , b Chambre  des  Comptes  , b Cour 
des  Aydes  , £<  b Corps  de  Ville  , qui  avoient 
etc  invitez  de  b parc  uu  Rc»  , y amflcrerK  en 
Robes  de  Ceremonie  , 2c  à leurs  places  ordt- 
oaircs. 

Le  foir  , on  tira  un  feu  d’artifi^  devant  FHôtel 
de  Ville,  qui  cKût  Uluminc  j &c  il  y eut  dans  toute 
b Ville  , cette  nuit  , 2c  les  deux  fuivantes  , des 
feux  , des  illumioatiofis  , 2c  d’autres  marques  de 
rcjuuillâoce  publique. 


ANGE.  ijj 

Ârrh  de  U Cour  de  Parlement  j ûu  fi* 
jet  du  Mariage  du  Roi.  Extrait  dit 
Regijlres  de  ‘‘Parlement. 

CE  jour  les  Gens  du  Roi  font  entrez , 2c  Maî* 
tre  P/ore  Giiiert  de  l’un  des  Avo- 

cats du  dit  Seigneur,  portant  b parole,  ont  dit  à 
b Cour  , que  le  Grand  Maître  des  Ceremonies 
étoit  à U porte  , qui  apportoit  une  Lettre  de  Ca- 
chet du  Rui,  pour  faire  part  à b Compagnie  de 
fbn  Mariage , & pour  en  rendre  à Dieu  les  grâces 
accomuniees  i furquoi  toutes  les  Chambres  ayant 
été  aflcmblécs , l’on  a fait  entrer  le  Grand  Maître 
des  Cérémonies  , lequel  ayant  pris  place  entre 
Maître  Leaii  de  Pimwe,  & Philfpes  CbarUt  Caiéier 
Dtdmi  ConfeUJers , a prelênté  la  Latre  de  Cachet 
du  dit  Seigneur  Rui , adrcfTantc  à b Cour , donc 
b teneur  cil  d-après  infcrce  j 2t  après  b Icciure 
faite  dTcelle,  en  prcfeocc  des  Gens  du  Roi,  par 
Maître  Lmis  de  f'iefme  Conlciltcr , Monficur  le 
Premier  Préfident  a dit  au  Grand  Maître  des 
Ceremonies  : Que  b Cour  obcircMt  avec  joyeaux 
CM-dres  du  Roi  , & lui  a demande  à quelle  heure 
fe  chanceroit  le  Te  Deum  , à quoi  il  a répoixiu  que 
ce  feroit  à quatre  heures  ; lui  retiré  , les  Gens  du 
Roi,  Maître  PiemGilken  de  t^oifms  pdrrant  la  pa- 
role, ont  dit,  que  c’dl  plutût  par  des  aedamanons 
que  par  des  diieours  , qu’on  peut  d^nement  ap- 
plaudir à l’hcureulc  iôlcmnitc  ou  Mariage  du  Rui , 
dont  il  a b bcKité  de  foire  part  à U ^mpagnie 
par  b Lettre:  qu’ib  ne  pourroient  rien  dire  en  cc 
moment  qui  ne  fût  au-deiTou»  des  poifces  de  b 
Cour  2c  des  leurs  propres , dans  b joyc  d’un  évé- 
nement fl  néccil»rc  pour  b France  , n imerefTanc 
pour  le  Roi  , fi  capable  de  oomblo'  Tes  vceux  2c 
ceux  de  fes  Peuples  par  les  ai^fles  qualiiez  2c  les 
émineDies  vertus  de  U Princeflc  que  fe  Ciel  a bicfi 
voulu  nous  accorder  pour  Reine  ÿ que  fi  tous  les 
Ordres  du  Royaume  doivent  à l'envi  prei>dre  part 
à U fortune  puUique  dans  cette  éclatante  occanon, 
il  efe  jufte  que  cette  Compagnie  fur  tout  fe  lignaie, 
Elle  qui  plus  particulicrcment  attachée  qu’aucune 
autre  au  bien  de  l’Euc  2c  à b perfbnne  de  les 
Souverains , doit  être  plus  fcnhble  aulTi  à tout  ce 
qui  fes  ùucreflê  : qu’à  l’exemple  de  cc  que  b Cour 
a coûtume  de  faire  dau  ces  grandes  occal'ions , iU 
requièrent  qu'il  fôtc  arrête  2c  ordonné,  que  pour 
rendre  grâces  à Dieu  de  l’heureux  Mariette  du  Roi, 
b Cour  aflîilera  au  Te  Deam  qui  fera  cooncé  de- 
main en  l'EgUtc  de  Notre-Dame  ^ qu’à  cct  cBet 
elle  s'rdrcmbl^a  au  Palais  en  Robes  2(  Chaperons 
d’écirbtc,  à l’heure  indiquée,  pour  de  b fe  tranf- 
porter  en  l'Egiife  de  Notre-Dame  en  b matûcre  ac- 
coutumée i que  les  Ofiviers  du  Châtelet  2c  fes 
Prévôt  des  Marchands  & Ecbevins  de  ceitc  Ville 
lcront  avenis  de  faire  bire  le  mente  jour  des  Feux 
de  ioyc  fe  plus  fofemnelirmau  que  bim  lê  pouna  ; 
qu’outre  b Fête  de  demain  & fe  Dimanche  qui 
fuit  immédiatement  après  , Mcffieurs  qui  dcHvent 
coQipofer  U Chambre  des  Vacations  , voqueremt 
Lundi  prochain  , pour  donner  Ica  marques  de  b 
prt  que  b Cour  prend  à b ioyc  publique , lequel 
jour  fera  férié  pur  toute  la  Ville,  2clcs  Boutiques 
firrmées;  Enjoint  à l’Horlogeur  du  Palais  de  caril- 
lonner fur  l’heure  à l’horloge , 2c  rte  cefi'er  toute  b 

Surnée  i qu^l  fera  bit  incellàmineat  au  Roi  une 
épucation  cxprefTc  2c  folatuielfe,  pour  luitémoi- 
giKf  b joyc  que  b Compagnie  rcflent  de  l’accom^ 
plilTement  de  Ton  heureux  Mariage,  & que  Mei- 
lleurs qui  f^ont  dépurez  iront  pour  fe  même  fujet 
vers  b Rdnc  Epoufê  du  Roi  : Sur  quoi  Monfieuf 
le  Premier  PrcfidcRt  leur  a dit  ; Qw  b Cour  en 
alloit  délibérer.  La  imtkre  mife  en  délibération. 
A Arrête’  et  ordonne*.  Que  pour  rendre 
I grâces  de  l^wurcux  Mariage  du  Roi , elle  alTiilcra 
I ou  Te  Dam  qui  fe  cbanteradenum  huit  du  préfent 
I )i  J moil 
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mds  eo  l’EriA  de  Notre-Dame  i fie  qu’à  m effet 
die  8’afleoS«  au  Palds  en  Robes  fit  Chaperons 
d’éorhtcc  fur  les  trois  heures  de  idev^  » peur 
ddà  fe  traalporter  ea  U dite  E^life  en  U ferme 
ordinaire , fit  qu’dle  viqucri  Lundi  pochafe  di* 
du  OT^fcnt  mois  « pour  woner  des  marques  de  U 
pan  qu’dle  prend  à U jove  puhÜque  , lequel  jtw 
kn  hnétrnt  toute  la  Vilk,  fit  les  Boutiques  fer- 
mées en  ligne  de  réjouiCÊmce;  que  lesOifiderstfei 
Châtdct  fit  les  Prévôt  des  Marchands  fit  Echevms 
de  ce  cene  Ville  feront  arertfa  de  fidre  faire  des 
Feux  de  joye  le  |^us  folemnetlemeiK  que  faire  fè 
pourra  ; Enjoint  à l’Horlogeur  du  Psla»  de  tarfl- 
iotmer  fur  l'heure  à l’horiop  du  Palais , fie  de  ne 
edlêr  toute  U journée  i fit  en  outre  qu’il  ièra  fah  une 
Députation  expreflê  fie  fdcmndle,  pour  témoigner 
au  Roi  Is  joye  que  b CompaRnie  a de  (bo  heurna 
Mariage  , fit  le  remercier  dVotr  bien  voulu  en 
fiûre  prt  à b Compagnie,  fie  que  Meffieurs , qui 
feront  députe» , iront  pour  le  meme  fujet  vers  b 
Rdne  Epoufedu  Roi.  Fait  en  Pirlemem  Icfcpt 
Septembre  lyij-  Signé,  Ysabeau. 

Enfuit  U teneur  de  U Lettre  de  Câchet 
du  dit  Seigneur  Roi. 

DE  PAR  LE  ROI. 

TOs  amei  fit  féaux  , rempreflèment  que  nos 
Sujets  ont  toujours  temo^  , de  nous  voir 
•nrurcr  par  un  prompt  Mariage,  U tianquilite  ^ 
l’Etat , croit  trop  julfe , pour  difierer  de  repondre 
à leurs  voeux , par  un  chwx  propre  à 1»  rcm^ir , 
Nous  avons  crû  ne  pouvoir  mieux  fooder  nos 
communes  efpcranccs  , que  fur  les  \^us  & b 
pkulê  éducation  de  b Princesse  Marie  j le 
Traité  de  notre  Ntriagc  condu  avec  le  Roi  Ion 
Pere , a été  accompli  dans  notre  Ville  de  Stras- 
bourg , où  notre  Oncle  le  Duc  d'Orkum  l’époub 
le  quime  du  mois  pafle  ; Nous  wons  bien  voulu 
vous  donner  avis  que  b Cérémonie  a été  célébrée 
ce  jourd’huii  fit  syamàcette  occa&on  ordonne  des 
Prières  publiques  , pour  demander  à Dieu  de  nous 
continuer  b protêt  , Nous  vous  ORndons  fit 
ordoimoQS  d’aflifter  en  Corps  de  Cour  fit  en  Robes 
rouges  au  T*  Demm  qui  icra  chante  dans  l’Eghlê 
Maropolksine  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  , le 
huit  de  ce  mois , à l’heure  que  le  Grand  Maître  , 
ou  le  Maître  des  Cérémonies  vous  dira  de  notre 
part,  fi  n’y  fàitci  bute.  Car  tel  ell notre pbifir. 
Dohnb*  à Fon«iocble»u  le  cinq  Septembre  lyiç. 
S^,  LOUIS.  £tfiu  Phretmaux.  Et 
<M  iw  çf  écrit  : 

A nos  amez  fit  féaux  Coofollers  les  Cens  tenans 
notre  Cour  de  Parlement  de  Paris.  {*) 


(§.  III.) 

Cérémonies  du  Mériége  de  Monficur  le 
Dauphin  Fils  du  Roi  Louis  XIV.  avec 
la  Trincejfe  de  Bavière  en  id/p. 

T E Roi  me  (-(-)  demanda  des  Mémoires  toudiant 
Et  l’Amboflide  qu’oo  devoit  fmre  à Munich  ,^ur 
le  Mari^  de  Monfir^icur  le  Daufhm  avec  b Prin- 
ceflê  àeBaviere  ; je  tm  donnai  ceux  que  vrfei. 

Lorfque  le  Msrisgc  fera  arreté  le  R«  doit  en- 
voyer un  Amhaflâdeur  Extraordinaire  demander  b 
Pftocefle  au  Prince  Maximlim  Adnünifiriteur  de 
rEIeftorst. 

L’AibbaOisfeur  fera  ou  un  Prince  Etranger  Fnn- 
(V)  Ce  cfisjoiKé  ux  Mémoim  de  Mi.MMn. 


çoU  ou  une  perfonne  de  b premtere  qualité  qui 
fera  chargée  ûe  cous  les  préims  fit  des  pouvoirs 
neceflàires. 

La  Procuration  pour  époutér  fera  remplie  du 
nom  de  tel  Prince  qu’il  pbura  à Sa  Majeilc  ; mais 
plutôt  du  nom  d’un  Prince  Etranger  François  que 
du  nom  d’un  Prince  Allemand.  Je  dis  du  nom 
d’un  Prince , parce  qu’il  ne  parait  pas  convenable 
qu’une  perfonne  de  moindre  qualité  époufe  b Prin- 
ceffe  au  nom  de  Altmjafmur.  Il  eft  vrai  que  Don 
L«hù  dAvc!  époub  l’Iiibntc  au  nom  du  Roi  y mus 
les  Eipmols  ont  défiré  dans  le  Mariage  qui  le 
vient  oe  Taire,  qu’un  Prince  époulàt  UReined’Ef- 
m^ne.  On  dit  plutôt  du  nom  d'un  Prince  Ecrai^r 
François  que  d'un  Prince  Allemand , parce  qu’il  y 
1 bien  plus  de  grandeur  fie  d’éclat  d’envoyer  exprès 
un  Prmee  de  fa  Nation  que  d’en  choifir  un  fur  les 
Itetnc , qn)  ne  manquèrent  pas  de  bire  les  cholès  à 
l’avantage  de  fa  Nation. 

C’etl  ainfi  qu’en  ufa  ?hihfft  II.  à Ton  Mariage 
avec  Elizahaè  de  France,  il  envoya  lcDucd’.^yre» 

S’il  plaît  au  Rot  de  ebodir  un  Prince  Etranger 
habitue  en  France , le  Prince  Maximtitm  fera  obli» 
d’envoyer  au  devant  de  lui  hors  eie  la  Ville  de 
Munich , les  Princes  de  Ton  Sang , fie  les  perfonnes 
les  plus  qualifiées  de  ta  Cour,  fur  leiquels  ce  Prince 
prendra  la  nxûn  , fie  l’Elcéieur  même  viendra  le 
recevoir  au  bas  de  l’efcalier  de  ton  Palais , fit  le  fera 
marcher  de  fou  cuié  pour  le  conduire  enfuite  che» 
1a  Princeflè. 

Lorfque  te  Duc  d’/f/fe  vint  en  France  pour 
époufer  Madame  Eliuihetb  au  nom  du  Roi  aEt- 
mgne  , le  Roi  envon  au  devant  de  lui  hors  de 
Paris , le  Prince  de  Cmlt  % les  Cardinaux  dcLtr- 
mme , le  Duc  de  LorrtiM  (on  Gendre  ficc.  Et  le 
Roi  deteendit  dans  b Cour  du  Louvre  pour  le 
recevoir,  fit  le  fit  marcher  à côté  de  lui. 

S’il  ne  plaît  pas  au  Roi  d’envoyer  un  Prince, 
il  remptra  b Procuration  du  Nom  de  M l’Eleâeur, 
ou  de  celui  de  quclqu’autre  Prince. 

Au  Mariage  d'I^etm  IV.  avec  Mûrit  Je  Me- 
Jiek  , le  Grand  Duc  époülâ  b Princtlle  au  nom 
du  Roi. 

Le  Prince  qui  fera  Procureur  de  MmJhgHtm , 
Toit  François  ou  Allemand , prendra  la  drotte  lut 
Madame  b Dei^bm  dans  le  moment  qu’il  Pé- 
poutèra. 

II  efi  vrai  qu’au  Mariage  de  Mark  Je  Mtitât 
avec  Henri  IV.  le  Grand  Duc  qui  l’époulà  au  nom 
du  Roi  n’eut  que  U gauche  ; le  Cardinal  AUebramJm 
I égic  fiûfant  ta  Ceremonie  $ mais  dans  cette  Aclioa 
ce  Prince  devoit  prendre  b droite  tant  à caufe  de  la  ' 
perfonne  qu’il  reprefentoif,  qu’à  caulê  de  la  dignité 
du  Sacrement  i où  l’homme  doit  tenir  b première 
place. 

Quand  même  le  Roi  n’envoyeroit  qu’une  Pet- 
fonne  de  la  première  qualité  , on  demandera  qu’il 
ibic  reçù  avK  le  plus  de  Cérémonies  qu’ij  fera  pof- 
fibie  à Ton  Entrée  dam  Munkh , fie  a fit  première 
Audience  ; cette  Ambafbde  étant  aflex  extraordi- 
naire pour  être  faire  avec  éclat. 

Si  VAmhofladeur  ell  un  Prince,  M.  l’Eleâeur 
fera  oUigé  de  le  recevoir  à l’entrée  de  b Chambre 
lors  qu’il  lui  donnera  fa  precmere  Auifience. 

Après  b première  Audience  de  Ceremonie  l'Am- 
bafbdeur  foie  Prince  ou  autre , ira  comptimenter  b 
PrifTcenê  de  b part  du  Roi , de  U part  oe  b Reine , , 
fit  de  b pan  de  Monfeigneur  le  Daafbm  , fit  lui 
préfentera  les  Lettres  de  Leurs  Majeftei  fie  de 
Menfégetur.  La  PrincefTe  oe  fera  aucun  pas  pour 
le  recevoir. 

Avant  que  de  convenir  du  jour  des  rançulles 
P Arnbaffidcur  communiquera  lui  même  Tes  Pouvoirs 
fie  la  Procuration  à Monfieur  l’Eleâcur  Regeot, 
fie  enfuite  à b Princeflê. 

l.es  Pouvoin  fie  b Procurarion  feront  exammcE 
en  particulier,  fie  b Procurarion  fera  lue  en  public. 

L’AmbafTadeur  fe  fera  donner  un  Aâe  cocbo 


les 
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les  Peuvoin  U la  Pracoraiton  oot  été  troavn  en 
bonne  forme  5c  agréez  des  Fardes. 

H fera  plus  booorable  que  les  Fiançailles  fe  fâftenc 
FAranement  de  la  Phocelk  que  dans  edui 
de  Moni>cur  l’Eleânir. 

Le  jour  des  Fonçatlles  * l'AmbelTâdcur  que  l'on 
aura  été  prendre  cbezluiaTCC  leplusdeCcrrmnnirs 
qu’il  fera  polTiUe  « fora  conduit  dirc^emenc  dans 
i’Apartemrat  de  ht  Princefle. 

Avant  tomes  choies , oo  fon  b leélure  du  Con*  i 
tm  de  Mariage.  * 

Il  crt  jufte  de  remarquer  les  qualitez  des  Par- 
ties f elles  font  rufirbaunent  déterminées  par  tous 
les  qui  iê  ^ts  au  Mariage  de  u Reine 
d’Hipapne. 

Je  pourrois  néanmoins  foire  une  Remarque  fur 
ces  qualités  » à fovoir  que  cdle  de  Puiflâne  ne  convient 
précifoment  qu’aux  Roia  5c  aux  autres  Souverains 
avec  lelqucis  ils  traitent  -,  U PmiTance  étant  le  Ca> 
racberc  de  la  Souverainae. 

Si  l’Ambafladeur  e(l  Procureur  de 
il  Ggncn  immédiatement  après  Moafoeur  rEMtoir 
5c  ^ès  la  PrincelTê. 

Si  l’Ambuflôdeur  n’ed  pas  Procureur  il  ne  pourra 
ligner  qu 'après  les  QntTins  cierenains  « 5c  en  cas 
que  l’on  ligne  en  deux  Colonnes , rAmbalTadnir 
lignera  par  refpcél  dans  latccondc,  un  peu  plus  bas 
que  le  Sdng  ce  b PrinceAe. 

I.es  Kun^Ii'S  foires,  t’Ambanadeur  fe  retirera 
avec  les  menses  Cérémonies  qu’il  fora  venu. 

IjC  jour  du  Mariage,  û ceft  un  Prince  qui  eft 
charge  de  la  Procuration, il  fe  rendra  dansl’Appar- 
remne  de  la  PrmccfTc  , marrhera  immeduteinenc 
devant  elle.  Moniteur  l’Eleibcur  5c  Iç  Prince  ion 
Oncle  conduiront  Madame  b DaapMM  , 6c  lui 
donneront  U main.  Monficur  CWforr  Jt  C'rc^i  Am> 
baâàdeur  du  Roi  à Muiûcfa  fora  prèlënt  à toutes 
les  Cércmofües,  & accompagnera  par  tout  l’Ain* 
baftadeur  Extraordinaire. 

Si  l’Atnba(ladeur  Extraordinaire  cA  Prince  , il 
pendra  b pbee  U plus  honorable  après  l’Elcâear. 

Madame  b DmovoM  aura  b place  b plus  booo*  > 
roble  dans  fous  un  1^  qti’on  lui  aura  i 

préparé. 

Si  on  fott  un  FcAin , die  dok  fore  aAifo  fous  un 
Dois  dans  b place  b plus  honorable , & l’Eloüleur 
faîAcra  entre  elle  5c  lui  une  place  vuide. 

Au  Mariage  de  Htmi  II',  avec  Msrte  Jt  MtJkùt 
b Reine  dîna  en  public  , 5c  b Grand  Duc  l'on  Oncle 
t’alTit  l^n  au  deSbus  d’elle. 

A l’egard  du  fcTi-ke  de  Table , il  foudroit  üvoir 
k manerc  de  forvtr  à la  Cour  de  Bavière  pour 
déterminer  ce  qu’il  convient  de  fàire. 

Au  Mariage  dont  je  viens  de  parler  , le  Duc  de 
Bxéeaam  donna  à ta  Reine  l’eau  a bver , & SiUtry 
rAmbaflâdcur  b Serviette. 

Le  meme  I>ucdcfiwf«»«ofcrvkd’EcuvaTran- 
chaai , Sc  Jton  J<  Malias  trere  du  Grand  bue  fon'it 
d’Echaalbn. 

On  ne  peut  déterminer  en  parnculier  b maniéré 
dont  Madame  la  Datfbnm  en  uTera  à l’égard  des 
Dames  de  fo  Cour  ; ce  que  je  puis  dire  la  dcAus 
c’eA  qu'elle  les  traitera  autant  qu’dle  pourra  d’uoe 
nmàcrc  conforme  à fo  nouvdic  qualité.  Pour  les 
Fnmçob  U eft  fous  doute  qu’elle  les  doit  miter  à 
U Françoife. 

Madame  b Da$iphm  partant  de  Munich , l’E- 
Ie£lcur  l’accompagnera  juiqu'es  fur  b frontière  de 
fos  Ecrs  , & liû  fora  cendre  dans  toutes  les  Vilks 
de  foo  palfoge  des  honneurs  extraordinaires. 

Depuis  b frontière  jnCqu’au  lieu  où  die  doit 
4tre  reçue  par  ks  pcrfonoei  que  Sa  M^eAé  aura 
«hafic».  L^Ekâeur  b fora  conduire  par  un  Priooc 
5c  par  une  Princefle  de  fo  Maifon , ^ U remet- 
tront entre  les  maias  de  ceux  que  le  Roi  eovojrera 
poor  k recevoir. 

L’Ekâeur  pourrok  dooocr  k main  droite  i woae 
s’il  cft  Pdnce  Eoaager  fanfaàiué  «a 


France*  parce  que  l’on  n’a  pas  accoutumé  de  lui 
envojer  d’Amhalbdeiir , 5c  crhii-ci  éuiu  Ambal^ 
bdeur  Extraordinaire  5c  un  Prkwe,  cet  exemple  ne 
pourrcHt  pas  être  tiré  à oxtrequaice,  le  cas  étant 
fmgulier. 

Dans  l’incenfoude  cà  le  Roi  étoit  s’il  «nvoycroit 
i Munich  pour  Ambafladeur  , ou  . un  Prince  ou 
un  Grand  Seigneur  , je  lui  donnai  ce  nouveau 
Mémoire. 

Si  on  P envoyé  un  AmbaAâdeur,  tel  qu’il  foit, 
l’Eiecleur  l’envoyera  recevoir  Itir  k fmntiere  piir 
des  perlbnoes  de  marque  i il  fora  delravé  julqu’à 
la  première  Audience  , 6c  même  julqu^à  Ion  re- 
tour. 

On  lui  fora  Encrée  dans  tous  les  lieux  de  foo 
paATage,  c’eA  à dire  que  k Bourgeoilîe  prendra  1rs 
annes , qu’on  ira  au  devant  de  lui  qu’on  tirera  du 
Canon,  qu’on  forada  foux  de  Joyc. 

Au  Mariage  d’EàzWvré  FiHe  de  l’Empereur  Ma- 
ximihmt  «vec  Chsrla  IX.  On  envoya  à Vienne 
le  Comte  de  Rrtx,  Prcnùer  Gentilhomme  de  b 
Chambre. 

<^and  k Prince  DaKfkm  Frmçon  IL  fut  en- 
voyé en  Angleterre  par  Ilutri  il.  pour  négo- 
cier le  Mariiçc  de  b Reine  F.iizMtil  avec  le 
Duc  à’AiÊjm  i b Reine  l’envoya  recevoir  à Dou- 
vres par  Mvlord  C«é<w,  5c  à Cravriènt  il  trouva 
pluAeurs  Myiords  qui  !e  conduiiîrent  à Londres 
dans  les  Bergues  de  la  Rdne  , 5c  elle  le  ht  lcrrir 
par  les  Officiers  pendant  Ion  voy:i^. 

Au  double  Mari;:^  A'Elhit^tb  de  France  ôt 
à'Âtme  d’Amncht  en  idiy.  le  Duede 
envoyé  en  Elpagrw , on  lui  fit  Emrce  dans  routes 
les  Vilks  de  Ion  j»Aàge,  5c  l’on  alluma  des  feux 
de  joye.  Etant  arrive  à Almcda  , U rencontra  le 
Marquis  d’Fjï  , que  1e  Roi  envovoit  pour  l’ac- 
compagner juTqu’au  Jour  de  fon  Entrée.  A l'on 
retour  1c  Roi  le  fit  Icrvlr  jufqu’aux  frontières  de 
France,  tur  Don  Fnme^  ttUtéfîpiet. 

En  io6^.  on  fit  Encrée  dans  ruixes  fosVincsde 
Franceaux  Amba&deurs  des  Cantons , les  Officiers 
' allant  au  devant  d’eux. 

Le  jour  de  Ion  Entrée  à Mimieh  , nEleôeuf 
I envoyera  au  devant  de  Un  hors  de  b Ville , quelques 
Princes  de  fo  Maifôn  avec  grand  Conége  pour  le 
recevoir. 

On  lui  fera  Entrée  5c  il  fera  roçù  au  bruit  du 
Canon , 5c  au  Ibn  des  Cbcbes  qui  ne  ceAèront  de 
fc  faire  entendre  jufqu’a  ec  qu’il  fe  fôit  rendu 
dans  l’Appartement  qui  lui  fora  péparé  dans  k 
Palais. 

A Francfort  , au  Couronnement  de  l’Elmpereur 
OR  reçut  te  Maréchal  de  Oranrarenr  au  bruit  du 
Canon. 

Trois  Compagnies  de  Cavalerie  compofée  des 
premien  Bovgeots  5c  Marchands , vinrent  au  de- 
vant de  lui  à deux  lieucfs  de  k Viik,  ayant  à leur 
tête  deux  Se^neurs  de  b Ville , dc^ez  par  let 
MamArats. 

Ëi  idyS.  un  Ambaffiadeur  de  Holbnde  vers 
l’Eledcur  de  Brandebourg , fut  reçu  à une  demie 
I lieue  de  BerBn  par  deux  ConfoÜfors  5c  plofieurs  Gen- 
! libbommes  qui  lui  avoienc  amené  dnq  Caroflès  à 
I lix  chevaux  pour  le  conduire. 

Le  Duc  d^Aüft  vin:  en  France  pour  le  Mari^ 
j (à*Ekftd>ttb  avec  Pbilippi  IL  Roi  d*Efpagnc,  & mt 
reçu  hors  de  Paris  par  le  Prince  de  Cmdé , par  k 

• Duc  de  Lfrraém  5c  par  les  Cardinaux  de  Lorréim 

• 5r  de  Gtife. 

Le  Piicce  Ddifbm  dam  il  eft  parlé  d«devant  fie 
. fon  Entrée  à Londres  au  bruit  de  cem  {i^eces  de 
I Canon  5c  autôe  deeouces  lesClochesde  b Vilk. 

^ Le  Duc  de  Aiaymm  dcKU  «I  eft  auffi  parlé  ch 
devau  fut  reçu  b<^  de  Madrid  par  k Ducd’yiAa 
' sccompafinc  oc  pluficurs  Grands  d’ETpagne. 

L’Eleoeur  vicudra  k recevoir  au  bas  <k  FEIcalier, 

! k conduira  dans  l’AppanemeDt  EleânnI  b' enfint* 

‘ dns  celui  de  k PânoiflÎL 

H0rt 
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Him  n.  ddcencficJufqueKbtu  U Cour  du  Lou> 
vre  pouf  recevoir  le  Duc  • le  6c  nurcher  à 

c6(é  de  lui  & le  condaiTii  dans  rAppu^ieudc  la 
Reine , où  étctt  EikuÊhtth, 

Lorfque  le  Duc  de  BelùfarJt  porta  U Procuration 
,k  Florence  pourépoufêr  MtmedtMtdieUj  k Grand 
Duc  alla  au  devant  de  lui  iulquet  dans  la  Cour  de 
Cm  Palais  U k cooduiTtc  ws  rApparcecocac  de  la 
Princefli. 

L*£Ie^eur  lui  dooncra  la  main  dans  cette  Recep* 
tiofi  » £c  dans  toutes  les  autres  rervcotitres. 

En  le  Roi  de  Danoemafk  pria  tous  les 
Princes  de  l’Europe  d’aditlcc  au  Marine  de  Cm  Fils 
avec  la  Filk  de  l’Elc^eur  de  Saxe. 

il  donna  la  main  en  toutes  rcnconcres  aux  Am- 
baiTadeurs  des  Tètes  Couroemees. 

Ixvfque  le  Marédul  de  Grtmmmt  fut  au  Cou* 
ronnement  de  l’Empereur  d’^relêDC , les  Eleâeun 
le  rcqureni  à la  dclcente  du  CTarollêi  tkns  ks  vÜltes 
qu’il  leur  fit  ils  k conduitirenc  dans  leurs  Appane- 
cneos  marchans  devant  lui  ^ 

11  e(l  vr»  que  l’Eleèleur  de  Saxe  pa(l  devant  « 
mais  il  lui  donna  la  main  fie  k Ciuieuil  dans  U 
Chambre  fie  k Maréchal  s’étaot  mis  en  devoir  de 
pulTer  le  premier  lorfqu’il  fallut  Ibrcir  , )*£lctfleur 
fui  dit  qu’il  k (iivruic  volonners  y fie  c’cioic 
par  honneur  qu’il  l’avoic  devance  à (bn  Entrée,  l'a 
c^tume  étant  de  précéder  ceux  qu’il  voulotc  lûivre 
en  fortant  pour  les  honorer. 

11  dl  vrai  encore  epic  le  Duc  de  Bavière  n’etoit 
point  à la  Diete , mais  il  auroit  lait  iodubicabkmeoe 
comme  les  autres. 

On  pourra  prétendre  que  l’Eleflcur  rende  vifitc 
à l’AmoaÛàdeur. 

Il  eft  de  U tÀenféance  que  rAthbaflàdeur  étant 
logé  dans  le  Palais  Elcéioral  , rElcâeur  lui  rende 
vilitc. 

L’Ambaflàdeur  aura  Ton  Audience  le  lendemain  ou 
quelques  jours  après , il  y kra  cockduit  avec  toute 
U Cerensonie  polTible. 

L’£k£kur  le  recevra  au  milieu  de  l’ Amicbambre, 
fie  k reconduira  où  il  l’aura  pris. 

L’Amhaflàdeur  de  Holhnde  donc  il  eft  ci*devant 
parle  ^c  reçu  par  l’Eleâieur  de  Brandebourg , à 1a 
porte  de  k Chambre , lorfque  cet  Ekâeur  lui  donna 
Audience  y cependant  ce  n’ctcû  que  l’Ambaflâdeur 
d’une  Republique,  fie  qu’un Amballàdeur  ordinaire, 
dans  une  occaiton  peu  importante. 

Enfuice  rAmbolTadeur  ira  à l’ Audience  de  la 
Prinedtê. 

On  peut  douter  de  quelle  nunicrc  la  Princeire 
recevra  l’AmbafliKleur,  û l’on  veut  quM  lar^arde 
comme  Dauphine  , il  cil  kns  doute  qu’Elle  ne  doit 
hirc  aucun  pas  j mûs  fi  l’on  veut  qu  u ne  la  regarde 
que  comme  Princetfe  de  Bavkre , il  kut  ncccQairc- 
menc  qu’elle  kde  quelques  démarche^ 

Il  me  paroit  qu’il  doit  la  regarder  de  cette  derniere 
imnierc  plutôt  que  de  l’autre , n'étant  point  encore 
promiiè  dans  ks  formes , fie  cette  conduite  ntarquen 
meux  la  différence  de  U Fille  d’un  Eleâeur  d’avec 
la  Femme  d’un  Dm^pi  , lorfque  la  PrincefTc  viendra 
à traiter  rAmbafTaoeur  comme  leCooirat 

aura  été  f>gnc. 

Retnarqufs  fur  tEtat  ^AlUma^e , pur 
rapport  au  Cérémonial. 

T 'Etat  préknc  d’Allemagne  eft  fondé  fur  U Bulle 
^ d’Oa  qui  fort  kice  par  l’Empereur  CkdrlttlV.U. 
par  les  Membres  de  l’Empire,  l’an 

1.  Par  cette  Bulle  les  EJeâeurs  peuvent  être 
dépofés , fie  dépouillés  de  leurs  FkB  fit  D^mré  en 
cas  qu’ik  viennent  à cootreveoir  aux  ConlCtutiofts 
de  l’Émpire. 

Cet  Arnck  rabat  beaucoup  de  la  Souveraineté 
des  Ekâeurs. 

X.  Le  Comte  Palatia  , au  beu  duqu4  eft  pré* 


fencemenc  k Duc  de  Ba^ere , eft  Grand  Maître  de 
l’Empire. 

Il  eft  dit  que  le  Rd  des  Romains , ou  t’Env 
percur  eft  oblige , quand  le  cas  y cchet , de  répon- 
dre par  devant  le  Corne  Palatin , fit  que  k Comte 
ne  {fourra  exercer  cette  Jurildièbon  que  dans  une 
Dktce  ou  Cour  Impériale , où  l’Empereur  ou  le  Roi 
des  Romains  lè  trouve  en  Perionne. 

Cet  Article  diminue  la  Dignité  de  l’Empereur , 
fit  idève  en  même  tems  celk  du  Duc  de  Mvkre , 
qui  polTede  l’Eleâarat  qu’avoic  autrefois  le  Comte 
Palatin. 

4.  Il  eft  ordonné  parriculkrement  à l’égard  du 
Roi  de  Bebetne  , qu'il  précéder^  tous  ks  Kcûs  tels 
quMs  foknt  qui  pourrdent  fe  trouver  aux  Diecta 
de  l’Empire. 

Cet  Article  ell  très  kvorabJe  aux  Ekâeurs#' 
mois  ce  que  l’on  peut  y oppofer  c’df  que  ne  par- 
lant prccifcmeot  que  des  occaliom  où  rEmpire  dl 
allemblé , il  ne  oonclud  rien  pour  Im  autres  occa- 
fions. 

Dans  tes  AfTembléalmpcrales , un  Eicâeur  kie 
Corps  avec  l’Empire  y nuis  hors  de  là  ce  a’dl  qu’uo 
Prince  Particulier. 

11  efl  encore  dit  par  cette  Bulle  qu’en  eu  qu’un 
Eleâeur  viennne  à déceder  killànt  des  Enkiis  nû- 
neurs,  le  plus  proche  parent  de  cet  EIcâeur  de- 
meurera 'Fuieur , fit  Adminillrateur  du  jeune  Elcc- 
teu^ufqu’à  l’âge  de  dix-buit  ans  accomplis , que 
le  Tuteur  remettra  à Ibn  Pupilc  le  droit  de  l’E- 
kétion  dont  il  aura  joui  juiqu’alors. 

Un  Commentateur  expliquant  cet  Anick  , dit 
quelcTutcur  adroit  de  raire  pendant  la  Minorité, 
tout  ce  qu’^  Eleéleur  Majeur  fie  jouilTaot  de  les 
droits  pourroic  kire  j non  comme  Procureur  ni 
comme  repréléntanc  la  Perfonne  du  jeune  Eleclcur, 
mais  de  fun  chef  fie  en  vertu  de  la  Ixm  fondamentale 
de  l’Emjnre  , qui  lui  donne  tous  les  droits  de  l’E- 
leâeur  même  i les  Expéditions  fe  font  fous  fon  tiom  * 
on  le  comôe  aux  Elcoions  fie  non  le  Puj^ , fie  i[ 
y afTille  comme  Elcâcur  dans  k Rang  fie  avec  l’haUt 
Eleâoral. 

Le  Prince  Maximiüm  étant  Tuteur  du  jeune 
Eleâeur  de  Bavière , ne  manquera  pas  de  k pré- 
valoir de  cctAnido,  mus  quoi  qu’il  puilTe  <£teil 
o’eft  pas  un  véritable  Ekâeur, ce  n’eiltout  au  plus 
qu'un  Elcâeur  momentané,  fit  à proprement  parler 
que  k dépoliture  de  l’Eleâorae  -,  fit  comme  dans 
ifordre  des  Dignités , 00  confidere  bien  plus  celles 
qui  font  permanentes  que  celks  qui  pallcnt , il  s’en- 
iuit  que  le  Prince  Maximiiùm  ne  doit  pas  prétendre 
à la  rigueur  ks  mêmes  honneurs  qu'un  vnû  Elec- 
teur , fit  qu’il  peut  fe  relâcher  fur  okn  des  choks , 
fans  que  <fok  ffoilTe  drer  à conl'cquence  pour  fon 
Pupilc  ÿ car  enhn  (à  qualité  c(l  purement  reprden- 
cadve  quoi  qu’en  dile  k Commentateur.  11  ne  re- 
préfesite  pas  à la  vérité  ion  Pupik  puifque  fon 
Pupilc  n’cll  point  du  tout  Eleâeur  ; mais  il  cft 
certain  qu’il  repréfente  ou  l’Eleâeur  défont  ou 
l’Eleâcitr  fotur. 

Il  fiût  maniféflcment  de  cet  Artkk  que  le  jeune 
Elcâeur  ne  doit  point  du  tout  être  regardé  comme 
Eleâeur , mais  kuktnenc  comme  Prince  de  l’Empire, 
ainft  i!  ne  doit  pas  faire  de  dificulté  de  donner  k 

flace  à notre  Ambaflàdeur  puUque  ks  Princes  de 
Empre  ta  cedent  fouveot  aux  AmbaiTadeurs  des 
Ekâeurs. 

A l’Eleâion  de  l’Empereur  Cbérlei-^i^ , on 
âta  à l’Empereur  k Pouvoir  de  <£re  dou  lès  Dé- 
aets  comme  lès  Prcdeceireurs  , Jt  mtre  arum 
faoKt  y dUOrtté , Pmjjmu  Imfénalt  -y  fic 

voici  la  dauk  qui  eS  depuis  en  u^  : Nom  fim» 
ma  Jemeum,  aâtmd  avtc  Ut  Etttt  y éf"  Ut  Etato 
wvtc  nom  y Jt  et  ym  f*aqiat. 

Dans  la  Diette  du  mois  de  Mai,  en  l’Em- 

percur  ayant  kit  gliflèr  la  claufc  , Jt  mtn  ftàm 
Pw^àmty  ère.  l’Eropm  en  fit  fi  grand  bruit  que 
rEopeicui  fitt  obli^  de  couvrir  k kute  ea  la 
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Icycttaoc  fur  llgmirdiice  d^un  Commis.  } 

Oo  peut  prëcendKque  les  Eleéteursdoircnifjire 
autant  d’bonneur  au  R<h  qu’à  l’Empereur  ; &e  cet 
Article  fait  voir  combien  la  Souveraineté  du  premier 
eft  au  delTus  de  la  Souveraineté  du  dernier. 

Le  Collée  Eleéloral  eft  demeuré  fixé  au  nombre 
de  fept  EleSeufs  depuis  la  Bulle  d’Orpurqu’eo 
• que  l’Empereur  Fertlinmd  //.  6ta  uüigni* 
té  Eleâorak  au  Comte  Palatin  du  Rhin  , te  la 
donna  à Maximiiitn  Duc  de  Bavière.  Présentement 
B y a huit  Eleéleurs  pafoc  qu’ayant  hdlu  relBtuer 
1a  Dlemié  Ele^orale  à ta  Mailon  Palatine  , fur 
les  infonccs  des  Princes  Protelbns  » à la  Pûx  de 
Munfter  en  1648.  , & l’Empereur  n’mraat  pd  » 
lû  voulu  dc&re  ce  qu’il  avott  &tt  on  njt  obligé 
de  créer  un  huitième  Eleâorac  pour  CimUs  Lmt 
Comte  Palatin  du  Rhin , Succeffeur  du  depoTé. 

Par  les  Articles  34.  & 38.  des  Captulatioos  de 
FerJmaml  III.  l’Empereur  permit  aux  Elcâeurs 
^ pGoceder  i l’Eleèlion  du  Roi  des  Romains , 
pendant  la  vie  de  l’Empereur  • même  (ans  (bncon- 
Kntemcnt  « quand  ils  le  jugeront  ncceftairé  pour  le 
fagen  de  l’Ém^Kre  ^ nuis  b Loi  j prclupofe  alors 
une  nécdTité  maoifefte  & déclarée  telle  pr  les  £• 
leâeurs. 

Le  Roi  dés  Romains  n’eft  dooc  qu’un  Prince 

?ut  eft  nommé  par  les  Eleéleurs  pendant  la  ^ de 
Empereur,  avec  pouvoir  d’adminiftrer  les  aftairet 
CO  l’^ence  de  l’Empereur  & en  (bn  Nom , 8c  de 
lui  IbccQder  à fEmpire  {ans  qu’il  foie  bdôio  d’autre 
Eleâion  ou  de  ConHrmaikMi, 

Jw<hm  lêoood , Eleé^eur  de  Brandebourg,  refùb 
de  ceder  lepsà  Rodti^^AatriehtviKaK  qu’il  fut 
Fils  de  l’Empereur  R^oant  «qu’il  fülcaiuronné  Roi 
de  Hongrie,  8c  deftiné  à r£m|rire. 

Cet  Arri^  ne  prouve  autre  cbolc  eo  fiiveur  des 
Eleéieurs , Il  ce  n’eft  que  les  Princes  de  l’Empire 
doivent  leur  ceder. 

Sur  le  différend  qu’il  7 eut  pour  U Préréance 
au  Concüe  de  Bàle  en  1437.  entre  les  Eleâeurs  8c 
l’Evêque  de  Chàlons  AmbalTadeur  de  Piil^pe  le 
Bm  Duc  de  Bourg^oe  , le  Condle  prooonqa  en 
ftveur  de  l’Evïque. 

Cet  Article  eft  maniféftemenc  favorable  pour  les 
AmbalTadeurs  du  Roi. 

L’Empreur  par  la  Capicubeion  de  FtrJmand 
lU,  ne  peur  faire  de  Ligues  ni  dans  l’Empire , ni 
hors  de  rEmpire  , làns  le  conlcntcmene  de  Gx  E- 
leffeurs. 

L’Eleâeur  de  Bavkre  eft  le  premier  qui  a traité 
le  Roi  de  Majeftc  , enfuite  l’Elcâeur  Colcgne 
ion  ftere , puis  l’Elleâcur  de  Brandebourg.  Le  Roi 
les  tr«te  de  frères. 

Il  ne  cr»te  point  les  Eleâeurs  EccleGaftiques  de 
cette  maniœ,  s’ils  ne  font  au  moins  de  Maifon  E* 
leâxMalc. 

Çc  double  changement  s’eft  üit  à la  Vax  de 
Munfter  6c  peu  de  tems  après  , l’Eleâeur  de 
Brandebourg  n’a  point  çhangé  à l’égard  des  au- 
tres RoU  , il  continue  à ^ trater  de  Dignité 
Rqÿaïe. 

ra  l’Artide  4.  de  la  Canituladon'  de  FerJmtmd 
W.  avec  l’Empire  , U eft  dit  que  les  Ambaftâ- 
deurs  des  Eleâeurs  ne  céderont  le  pas  à la  Cour 
de  rEmpeteur,  qu’aux  Ambafladeurs  des  Têtes 
Couronnées. 

Cet  Article  ftàt  afTez  voir  qu’un  Eleâeur  en 
pcriônne  ne  cederoit  pas  à l’AmcniTadeur  du  Roi  à 
la  Cour  de  Vienne  ; nviis  et  n’eft  pas  à dire  qu’il 
ne  puiBé  pas  le  faire  chra  liü , qü  il  ne  s’s^t  pas 
de  oifjnitcr  fes  Dreûts  supres  de  l’Empereur  ; mais 
d’bonorer  un  Roi  qui  lui  fait  honneur, en  recber- 
chant  lôn  Alliance. 

Les  Ekâeurs  iônt  les  Àrches'èqucs  de  MsTcnce, 
de  Treves,  de  Cologne  ; le  Roi  de  Boberae,  le 
Duc  dé  Bavière , le  Duc  de  Slxc  , le  Marquis  de 
Brandebourg,  k Comte  Palatin. 

Roi  lé'  dcwrntni  à sovoyec  la  Duc  de 
Tom£  L 


Crt^ , [Aemler  Gentilhomme  de  b Chambre  » fut 
l’exemple  du  Comte  de  Retz , premier  Gentilhomme 
de  U Chambre , qui  avoit  etc  envoyé  n Vienne 
au  Mariage  de  Cbarlet  IX.  avec  Ehzabob  Fille  de 
l’Eropercur. 

Cérémonie  4e  la  Èeception  de  Madamé 
U dauphine  4 Fregersheim  , entre 
Benfels  dx  Strasbourg.  Et  de  Jbn  Ma^ 
rit^e  à Chàlons  en  80. 

T E af.  Janvier  , Mme  ViBont  de  Bavière  hit 
mariée  à Munich  fans  aiiaine  Cérémonie. 

Le  jour  de  (bn  Mart;^  le  Prince  Méxmttltm  (bel 
Onde , 8c  le  Duc  de  Bavière  iôo  Frere  b menèrent 
à l’Eglilê.  Son  Frere  au  Nom,  8c  comme  Procu- 
reur de  Moniêÿneur  le  Dtmfbm  l’épouiâ  en  pré- 
lênce  du  Duc  de  Crr7i9' , qui  étoic  venu  en  Poitv  de 
U pan  du  Roi  apporicr  les  Préfens  de  Mariage. 

Qudqucs  jours  après  la  Cerémoeûe , Madame  la 
Det^me  partit  de  Munich , accompagnée  deMon- 
ficur  le  Duc  de  Bavière,  qui  la  conduire  jufqu 'aux 
Frontières  de  Ton  Etat. 

Lors  qu’elle  fut  proche  de  Stnsbnurg,  le  Duc 
de  Crtamj  écrivit  au  Sieur  Sccrésàrcdesettfl 

Ville,  le  Billet  fuivant. 

Monsieub, 

Je  vous  donne  avis  que  Madame  la  Dsufhm 
arrive  à Strasbourg  le  ii.  de  ce  mois  , afin  qua 
vous  avertiftiez  Moteurs  du  Sénat  8c  du  Majpftrat^ 

2u*ils  ayent  à b recevoir  de  b même  manière  que 
l’Impératrice  7 pafloit.  La  Préfente  n’étant  à au- 
tre fin  j je  me  contenterai  de  vous  aflurer  que  je 
fuis  votre  afibéboimé  â vous  lêrvir.  Le  Duc  de 
Crt^.  A Fredeoftat  le  i8.  Fevr.  id8o. 

Madame  b Dat^m  arriva  i Strasbourg  le  jout 
marqué  par  le  Billet. 

• Ce  iour-1à  les  Magiftrats  envoyèrent  au  devant 
(TEUe  leur  Cavalerie  compofée  de  (ix  à lépc  cent 
Chevaux,  Ils  firent  ranger  en  have  toute  leur  In- 
fiuiterie  du  côté  droit  (êulement  depuis  b porte  de 
bVUle  jufqu’en  la  Maiibn  qu’on  luiavùT  préparée. 

Le  Bourguemeftre  Regcnt  fortii  à Cheval  avec 

Ïuaire  Gardes  à pié , précédé  d’une  Compagnie  de 
lavalcric , 8c  fuivls  de  vingt-quatre  Enbns  des  Pre- 
miers de  la  Ville , tous  à cbcval , 8c  des  Magiftraii 
en  Carofle. 

Le  Bourguemeftre  8c  les  Magiftrats  reçurent  Ma- 
dame U Dat^bmt  au  Pont  Ki^e , qui  eft  le  com- 
mencement de  kurTerritoire  proche  le  Pont  du  Rhin, 
lui  firent  leurs  Complimens  , 8c  raccomp^oereat 

Elle  7 entra  fuivie  de  (eixante  Gardes  du  Duc  de 
Bavieré , 8c  de  vingt  Chevaux  Logera  , qui  depuis 
Ton  départ  lui  fervoient  à fa  Garde.  , 

Les  Mamftrars  enfuite  vinrent  chez  elle  lui  préfen-  - 
ter  un  Conrede  Füagnmme,  avec  une  Boète  d’or 
dans  laquelle  étme  une  Médaille  d’or  aux  Armes 
de  U Vilk,  8c  da  vingt  Trftjus ou  Chambres  qui 
(bfU  les  vùiA  Corps  de  Marchani^. 

Madame  la  Datpbmeqm  avmt  (ouhtdtc  qu’on  na 
tirât  le  Canon  de  la  Ville,  qu’une  heure  après foa 
arrivée , en  fiit  (àluée  de  trois  Salves. 

Dans  l’incertitude  où  l’on  étoit  queJ’on  voulût 
«rpotrer  b Dote  de  Madame  la  Dat^me  â Ben* 
fdds , ou  à Scheleftadt , je  me  rendis  à Strasbourg 
pu  Ordre  du  Roi  fur  la  Lettre'  de  Cachet  que  !• 
Duc  de  Rkètitm  reçut. 

Elle  étoic  conçue  en  ces  termes. 

Mon  Cousin, 

Coaaae  j’appecods  que  lePtioee  ÂàoxJm^  a 
Kk  dsoaé 
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donné  Ordre  que  le  Tiers  de  la  Dole  de  nu  Rlle 
la  DéMpbitK,  qui  en  confcqucnce  de  rArtkle  fécond 
des  ConTcnrions  de  fon  Mariage  , doit  être  jMyé 
lors  de  U confcMnination  y fait  remis  avec  les  rcr* 
rcrics  quM  eft  aufli  oblige  de  donner , pour  la  va- 
leur de  fcnt-mülc  écus  entre  les  mains  de  edui  qui 
aura  Pouvoir  & Comnvflicm  de  mon  Fils  i je  vous 
envoyé  ce  Pouvoir  autorilé  du  mien,  pour  rece- 
voir ce  premier  Payement  ?vec  les  dites  Pierreries  •, 
en  cas  que  l’on  veuille  que  vous  envoyiés  quelqu’un 
à Sirasbnurg  pour  s’en  charger,  vous  pourrez  com- 
nsenreie  ^urdc  q^uelqu 'autre  perfunne 

tflurée  pour  taire  recette  fur  vos  Quttiances  , & 
vous  ftrez  remettre  les  mêmes  Pierreries  fuivant 
rinvemùre  ic  eOimation  qui  en  fera  &iie  i la  Ma- 
réchale de  Roc^ffori  pour  les  gtrder  comme  Dan>e 
d’Aiour.  Il  pourra  Dien  arriver  qu’elles  ne  Icront 
pas  de  ta  x-aleur  proraife  par  ledit  Article  a.  Mais 
je  ne  délire  pas  que  vous  faiTtez  pour  ce  lujct  la 
moindre  difRcuhc  de  vous  en  charger , ni  U Maré- 
chale de  Rocbtfart  de  les  recevoir  luivant  l’Inventaire 
qui  en  (cm  tait. 

Le  Duc  de  CVeytçf  écrit  que  ma  FîUc  la  Dm- 
fbme  ne  pourra  être  a Scheleltadt  que  le  la.  ou  le 
14.  de  cc  mcHSi  la  Lcrtre  de  et  Duc  eft  6e  Ulm 
le  .11.  du  dit  mois.  J’attendrai  encore  des  nouvel- 
les pour  régler  le  jour  démon  départ.  Je  ne  doute 
pas  que  fuivant  l’Ordre  que  je  lui  û donne  par  nu 
aéptcbc  du  7.  il  ne  vous  avertilTe  du  jour  cerrain 
'Quelle  pourra  être  à Strasbourg,  & qu’il  nclefal- 

cinq  ou  fix  jours  auparavant  qu’elle  y arrive. 
Sur  ce  je  prie  Dieu , mon  Coufin  , qu’il  vous  ait  en 
là  &ime  & digne  gvdc.  Ecrit  à Germain  en 
l-ayc  le  17.  jour  dcFevrier  1680.  figné  Louis. 
El  plus  bu  Colbert. 

L’Infcripritm  e(l,  à mon  Coufin.le  Duc  de  Ai* 
Jhtliot , Pair  de  France , Chevalier  d’bouocur  de  ma 
Pilk  U D*Mpbm. 

En  arrivant  à Strasboutg  je  m’^relTai  au  Baron 
de  Redber^  , Grand  Chambellan  & premier  Mi- 
ntllre  de  la  Cour  de  Bavière  qui  me  dit  , qu^ 
Benlêlds  on  delivreroic  l'argent  &c  les  Pierreries  au 
Due  de  Ridelêta  chargé  des  Pouvoirs. 

Le  II.  Madame  la  partit  de  Strasbourg 

fur  les  neuf  heures  au  bnitt  du  Canon  j les  M;t- 
milrau  la  conduifirenc  jufqu’à  l’extrémité  de  leur 
*renitOîfc  qui  ne  s’erend  qu’à  une  heuc  de  ce  côte 
là,  où  elle  trouva  leComEcdc  A/mcirr  Lieutenant 
Général  de  la  haute  é(-  baffe  Aiiâcc , avec  cinq-tcus 
Chevaux  L^ers  iC  Dragons  qui  précedcfcnt  fon 
Caroilè , ic  le  Sieur  de  BrufÔc  Lieutatant  des  Gardes 
du  Corps  du  Roi,  avec  cent  Gardes  du  Corps  qui 
le  fuh'irent. 

Madame  la  Daxfhme  arriva  à onze  heures  à Fre- 

Écrrfieim.  A la  ddeeme  de  (onCarolfc,  le  Ducôf 
. DuchefTc  de  Rkbtlieu , commis  ptr  le  Roi  pour 
là  Réception , t’avancèrent  tx.  U oûlercm  , après 
qu’ils  lui  eurent  été  nommés  par  le  Dud  de  Crt^mi. 

Le  Duc  de  Richelieu  en  qualité  de  fon  Chevalier 
dlionneur  lui  donna  la  main  6c  la  condu'tfit  en  un 
Aj^rtement  fuperbemcju  meublé  qu’on  lui  avait, 
pré^ré  dans  une  Grange  où  la  Duchenê  de  Rjcbe/ieu 
comme  (à  Dame  d’honneur  lui  préfenta  la  Maré- 
cfaale  de  Roebtfwt  la  Dame  d’Atnur  qu’elle  baifa, 
[parce  qu’dle  éedt  femme  d’un  Oâicia  de  la  Cou- 
ronne.] 

Elle  lut  prclênta  enfuite  la  Marquife  de  AUmte- 
«d»  Çx  fecoT^  Dame  d’honneur  j Madame  de  Mm- 
térureail  Gouvernante  des  Filles  d’honneur  ô;  les 
fenimcs  de  Chambre  qui  toutes  lui  Uûfèren;  le  bas 
de  la  Robe. 

Le  Duc  de  Richelieu  lui  préfênta  quelques-uns 
des  principaux  OfBciers  de  ü Mailtm  qui  étoient 
venus  au  devant  d’elk , entre  Icfqucis  étdt  l’Evê- 
que de  CmJom  premier  Offider  Ècclcfuftique , le 
wcur  de  C&VMTMei  fon  preiraer  li^cre  ^Hued , 


le  Sieuf  Cbeuart  Ton  Surintcndirit  i le  Sieur  Jiertheloc 
fon  Treforier.  Il  orcfcnta  auiTi  les  üütcim  de  la 
Moifon  du  Roi  qu'on  avoii  envoyé  pour  b fervir , 
la  Maifon  de  cette  Prtneefle  a’écanc  pas  encore  eo- 
tierement  bite. 

Il  V eut  un  Reglement  touchant  les  PerfonneS 
que  Midamc  ta  Dut^hme  devoii  boîkr,  le  Roi  œ, 
voulant  pas  qu’elle  baifàr  que  les  perfonnes  que 
la  Reine  bdie , comme  Monfutm  & MuJamt  , 6c 
les  Petites  Filles  de  Roi  , & r>c  voulant  pas  auflï 
qu’elle  haiiât  toutes  les  Perfwines  de  qualiic- com- 
me Maciumt  (ait  , avoàt  réglé  qu’elle  bailcroit  les 
Princes  & les  PrincdTcs  Etrangères  , les  Üiks  & 
les  DuchefTcs , fit  les  OfBoers  de  la  Couronne  £c 
.leurs  (émiDcs.  * 

[La  feue  Reine  ^tmuT Auhrkle  venant  en  France, 
s’étonna  qu’on  lut  ht  hailcr  les  Prioceifes  du 
CCI  ulagc  étant  contraire  à celui  d’Eip^nc,  & eUe 
le  trous'a  fi  étrange  que  dans  la  fuite  plie  le  changea, 
jufqu’à  ne  vouloir  plus  bùfer  les  Petites  Pailes  de 
Roi  , & ce  n’cft  que  depuis  quelques  années  que 
Alonfteur  a-ubicnu  de  U Reine  qu’elle  les  baifc- 
roit  , nuis  les  Princedés  du  Sang  ont  perdu  cet 
honneur] 

La  Table  de  Madame  la  D^ufhme  étant  Icrvlc, 
le  Sieur  de  Rteux  Maitrc  d'Hôid  Ordinaire  l’en 
avenir,  Sc  la  fervit  le  Bâton  de  Maître  d’HiVel  à 
la  main , Mad.imc  la  DuMf!  me  le  plaça  (ous  un  Dais , 

& dit  fervie  par  trois  GwiJshonunes  Servons. 

Pctxianf  Ion  dîner,  on  Icrvit  une Tablc'pour  la 
PrincclTc  de  Pmut  là  Gouvernante  j toutes  le  Dames 
qui  étoient  venues  avec  Madan'sc  la  Dui^ltm  y 
mangèrent , fit  tm  en  fervit  pluficurs  autres  poul 
toutes  les  Perfonnes  de  là  iuite. 

Of)  donna  à manger  à tous  ceux  qtd  avaient 
efrorté  6c  accompagne  Madame  la  Dsif>  me , aux 
Chevaux  légers  & aux  Gardes  du  Corps  du  Duc 
de  Bavière,  jufques  U même  que  l’on  eut  k loin 
de  iàire  diHnbuer  aux  Valets  les  ebuks  ucceÆures 
pour  vivre. 

Le  Duc  àeRicbtluM  reçut  àFcgmhcim  l’argent 
de  la  Dote  avec  les  Picrrcncs , & s’en  chargea  pur 
fon  Rccépicc  dont  voki  la  teneur. 

Kot'S  ArmauJ  yecm  Du^l^st  Duc  àeRie*-elm 
6c  de  FnHfact  Pair  de  France,  Chevaiier  ulun- 
neur  de  Nladamc  la  Dauphmt  • «charge  des  Pnuvt^ 
de  Monicigneur  le  Dauf'  fM,  auiorUé  du  Rri,  en 
venu  de  Lettres  en  bonne  forme  du  16.  Fcvner 

1680.  Rcconnraiïons  avoir  reçu  de La 

lùnime  de  cem-nwlk  livres  en  argent , St  pour  la 
fomme  de  trois  - cent  mille  livres  en  Pierreries, 

Froinikspark  Prince  Admmiflrateur  de 

ElcéWur  de  Bavière , pour  la  Dote  de  Madame 
la  Dau^'  me  , lavoir  les  dits  ccnr-mille  livres  pour 
le  Tkrs  de  trois-cent  mille  livres  en  argent , & les 
trois -cent  milk  livres  en  Pierreries,  fuivant  l’cAî- 
mation  qui  en  a été  faite  ce  jourd’hui  , dont  nous 
miittons  pour  Monfagnear  le  Daufbm  le  Prince 
Ékélcur  de  Bavière , & promettons  l'cn  faire  dé- 
charger ÿ En  fcH  de  quoi  nous  avons  figne. 

L«  Duc  de  Richelieu  fuivant  les  Ordres  du  Roi, 
itnilt  les  Pierreries  entre  les  mains  de  la  Klarcchale 
de  Rochefirt  » qui  lui  en  donna  Iba  Reçu  en  cote 
ibnnc. 

Nous  Marêchalk  de  France  , Première  Dame 
d’Atour  de  Madame  \xDuuÿbme,  recoRnoilfons  que 
Monfieur  le  Duc  de  Rklefieu  fon  Chevalier  d’hon- 
neur , Nous  a remis  entre  les  mains  fuivaiH  U Let-  ‘ 
tre  de  Cachet  du'RcS  du  17.  Fcs’rier,  les  Pierre- 
ries qu’il  avoit  reçu  à la -décharge  de  M<mr.eur  le 
Prince  AiMximiliem  Adnvninraceur  de  l’Eleflorat  de 
Bavière  , pour  1a  Dote  de  M.idame  la  Deufbtm, 

3ui  conlidodenr  en  un  Nmtd  de  Diamans , au  haut 
uqucl  cil  une  Couronne  garnie  j en  deux  autres 
Nceuds  CO  quatre  attaches  ÿ ea  deux  peodanid’O- 
reUks 
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reiDe*  * en  deuY  ponçons  Sc  en  une  Montre  d’œ 
enneremeiit  garnie  de  Pierreries  : Le  tout  dans  un 
Coftre  en  forme  ovale  de  Velours  crarooifi  i en  hïi 
de  qiwi  nous  avons  lîgoé  , à Fegershetm  le  ir.  Fé- 
vrier J 680. 

Avant  ûiie  de  partir  de  Fegershdm  on  fit  de  ma- 
gnifiques Prcfcns  «n  PkTrcries  aux  perfonnes  de 
qualité  qui  avoient  accompagné  la  Princeile. 

A la  PrUicdre  Portia. 

Au  Grand  Chambclan  , premier  Miniflrc. 

Au  Commandant  des  Gardes. 

Au  Commandant  des  Chevaux  Légers. 

On  diftribiia  de  l’argent  aux  petits  Officiers 
qui  av<^c  lcrvi  Madame  U Dst^Pte  pendant  le 
voyage. 

Au  Sieur  P^ieJâù  premier  Valet  de  Chambrede 
Monûcur  l'Eleéteur,  trois  mille  livres. 

Pour  le  Modccin.  . . 3000 

Pour  les  Offiders.  . . . laoôo 

Pour  l’Ecurie 6ùoq 

Pour  un  Valet  de  Chambre.  . . ïfoo 

Pemr  le  premier  Fourkr.  . qoo 

Pour  le  lecond  Fouricr.  . . . 600 

Pour  le  Maître  dta  loursgcs.  . . . (îoo 

. Pour  le  Confiiuns.  . . <Soo 

Pour  le  ChapcLén.  é . . 6co 

Pour  un  Garçon  de  la  Chambre.  . . . 600 

Pour  une  Servante  Allemande.  . . . 600 

Donné  à Moiifieurle  Comte  6'Httthe»^ 
pour  la  Compagnie  des  Gardes.  . . . 6^00 

A Monbeur  üefptrxbat  pour  les  Chevaux 
L^fs.  .....  jyoo 

A Monlieur  le  Cbcvaber.  . Jéoo 

Aux  deux  Femmes  de  Chambre.  . 600 

A J’Apociewre.  ....  yoo 

Pour  le  Médecin  Ordinaire.  . . foo 

Pour  le  Chtnirj^.  foo 

Et  pour  le  Clerc  de  Chapelle.  . . 300 

Madame  la  DaifbiM  parût  incontinent  après  Ton 
dîner  pour  Bcnfclas , & le  lendemain  elle  vint  cou- 
cher à Schclcibdt , en  y arrivant  elle  y trouva  à la 
porte  la  Bourgeoilîe  que  je  lui  prélentai  , le  Bour- 
gucrmîrre  la  Complimenta  en  là  Langue  i la  Gar- 
nifon  éioic  en  haye  & fous  les  armes  depuis  b 
Porte  de  b Ville  jurqu’en  fon  Ixigîs  où  b Garde 
ctoit  polée. 

Elle  féjnuraa  à ScheleAadt  le  14.  & en  partit  le 
1?.  après  avoir  oui  U McHe  dans  b Grande 
où  le  Grand  Vicûre  de  l’Evêque  de  Strasbourg  U 
vint  recevoir  à b porte  & b complijnenta. 

Le  Duc  de  partit  de  ce  lieu  après  avoir 

pris  coagé  de  Madame  b pMtfhwe  qui  le  baifa. 

Kbe  le  chargea  de  Lettres  quelle  écrivit  au  Roi, 
à la  Reine,  à Monieigneur  le  Datplm  , en  Ré- 
pemiès  de  celles  qu’elle  avait  reçu  d’eux  par  les 
mains  de  b Ducbcilè  de  Rjcixika. 

[La  Lettre  qu'dlc  écrivok  au  Rot  & donc  elle 
chargea  le  Duc  de  Crtfty  , écmt  pliée  en  qua- 
tre avec  une  Envclopc  , & un  cachet  de  Cire 
d*Efpa^.  Sur  l’envclopc  il  y av«t , ^ Sa  Ma- 
jtfiè  Tris  ■ ebritiaPK  U Rot  Je  I^astu  éf"  ^ 
^arre. 

Avant  fon  Maruge  elle  ecrivoic  au  Roi  en  tête 
de  fa  Lettre  Sire,  laiflbit  b mcûié  de  la  page 
en  blanc , le  iraicoit  par  tout  de  Majeflé , 8t  (net- 
toie à b Ibufcri^xion  , S 1 r s , Je  f'otre  Maj^é  , 
tris  bumhie  éf  vrajt  Servarat  éf  Coafmt.  Le  deffijs 
de  {k  I.etcre  étoit  comme  celle  qu’elle  donna  au  Duc 
de  Crt^uj. 

Les  Lettres  que  le  Rt»  écrivit  à la  Princefle 
avant  fon  Maria®:  averient  pour  titre , Ma  Ca^Sw, 
|e  dilcours  touc^  fuite  , éc  au  bas  Louis  , lâns 
aucune  fouforipckm  ; mais  auffi-tèt  que  le  Rt»  eut 
avis  de  U Célébration  du  Mariage  Ëùie  à Munich, 
il  écrivit  à la  Princefle,  Ma  FüU^  le  dilcours  tout 
i /ùitt,  au  bu,  Vmt  niinSritimni  pm  (UVo- 
Tome  I. 


15? 

I tre  tout  au  long  ) & deffus  b Lettre  yf  ASa  FUU 
I la  Daa^me. 

I Monldgoeur  le  oblcrvc^t  cette  fianmiicé 

I en  ccrivam  à Madame  b Princefle  de  Baniere,  de 
> mettre  fur  l’envelc^  de  rinlcription , yi  Ma  Coa- 
I fim,  dans  une  autre  ligne  A la  Jo  tnt  la  Pimtrjji  Je 
I Bavure  : Il  meitoic  à b iLufcription , AlaLonfiait 
laiflînt  en  blanc  un  mot  , cotitinuoit  ion  dikours , 

I & finüToit  par  Tetn  ajjtliwmu  Cauj>n  , à côté  de  b 
! lûuicription  , Ma 

I 11  n’auroic  point  laiifé  de  blanc  dans  fa  première 
! bgne , s'il  n’avoit  déjà  r^rJe  Madame  b PrincrlTe 
de  Bavure  comme  une  peribnne  qui  devoit  être  Ion 
Epoulè , mats  il  voulut  bien  ta  traiter  de  U ir  cme 
manière  qu’il  trÂre  tes  PrincelTcs  du  Sang , autre- 
ment y lui  auToit  écrit  comme  à une  Princeile  E- 
rrangere  non  Souveraine. 

Pour  ce  qui  cft  de  b Princefle,  elle  écrivit  en 
CCS  rennes  a Monieigneur  le  Dauphin  ; à la  Ibul- 
crifHion  de  b Lettre,  Mimjttyruwr , biflànt  de  blanc 
b diflance  de  quatre  lignes  au  nxxns.  A b fouf- 
cription  , l'etre  tri-LwmlrU  eh"  tris  ekijjante  Servante, 
Aùrie  jltm  Chrètwme,  ces  deux  noms  de  Afaru 
Arme,  ctoient  figurez  comme  ccd.  M.  A.  à côté 
de  la  (bulcripriOn  , Aimjttfrttur  , l’Iulcription  etoic 
A Aîmfaynem  k DanpL  in, 

On  ne  parle  point  in  de  b maniéré  que  le  Roi 
ecrivoic  au  Duc  de  Bavière  le  traitant  comme  un 
Eledieur , Aîm  Fren , en  tête  Luis  aucun  efpace 
de  blanc , fie  au  bas , l'atrt  , en  abrégé  bon  Frere } 
non  plus  que  de  celle  du  Duc  de  Haviere  qui  c- 
crivoit  de  même  au  Roi,  que  b IMncdreboteur, 
c’eft-à*dirc59V, Petre.  Le  même  efpace  de  blanc, 
fie  à la  foufaipdon  irfS-btnnkU  ^ vrai  Servitenr 
^ Conlm,'] 

De  Schddbdt  Madame  b Dastfhim  vint  à St. 
Dié}  je  lui  prélëntat  à b porte  de  b Ville  , le 
Maire  fie  les  Ècbevins , fie  en  fa  Maifon  le  Prévôc 
de  l’Elglire  Cathédrale  en  Camail  fie  en  RodKt  por- 
tant de  droit  b Citrix  d’Evêque  -,  il  étok  accom- 
p^ité  des  Chanoines  eu  llirpUs , fié  leurs  Aumufles 
en  leurs  mains. 

De  Saint  Dié  on  vint  le  17.  à Rson. 

Le  i8.  à Lunéville,  le  Bailly  l'e  mit  à U têt^ 
du  Corps  de  Ville  pour  U Complimenter  à la 
porte. 

Le  19.  de  Lunéville  , on  vint  à Hancy.  I.es 
Maire  fié  Ecbevins  la  reçurent  à U porte  de  la  Ville, 
fie  b Gamilbn  le  trouva  dans  Ibn  piflagc  fous  les 
armes  fie  en  baye  depuis  b Barrière  de  b première 
porte  , julques  au  Palais  Ducat , où  étant  arrivée 
jt  lui  préfentai  les  Députez  du  Parlement  de  Merz, 

Îui  par  Ordre  du  Roi , fur  une  Cmple  Lettre  de 
lonfieur  de  Lauvots  écoient  venus  à Nancy.  La 
Lettre  ordonnoit  su  Parlement  de  députer  deux 
Préûdens  à Mortier  6c  fix  Coofeillers , 6c  au  Pré- 
fidenc  qui  porterait  b parole  , de  ne  point  traiter 
Madame  U Danpbàm  d’Alteflè  Royale  : Elle  entendit 
aflilè  les  Députez , leur  Compliment  fini , le  Cha- 
pitre de  Sr.  Georges  fie  le  Bailliage  la  bluercnc , fic 
le  Corps  de  Ville  vint  eoluitc  lui  bire  leurs  Fté- 
fens. 

Le  Major  de  b Ville  vint  le  premia  jour  pren- 
dre le  mot  du  Maréchal  deBr/ù)Wi,qui  neo^oit 
point  le  donnai  mais  le  lendemain  le  Major ctaoc 
averti  de  fon  devoir , le  vint  prendre  de  Madame  b 
Da^me. 

On  féjourns  è Nancy  le  premia  Mars  , U le 
fécond  on  en  partit  pour  Tool , le  Corps  ^ Ville 
b reçut  i b porte  j l’Evêque  de  Toui  fe  trouva 
chez  elle , où  il  la  harangua  fie  enfutcc  le  PréCdial  eut 
foo  Audience  d’elle. 

De  Toul  on  vint  à Commacy,  de  Coinma» 
à Bar-l^Duc.  Les  Officias  du  Régiment  de  Til- 
bdet,qui  étoient  en  Efoadron  proche  Bar-lc-Duc^ 
après  avoir  paru  au  paflage  de  Madame  la  Dan^mê 
vinrent  prendre  les  Ordres  du  Maréchal  de  ctlle^ 
fmtdt  qui  leur  dit  qu’ib  pouvwnt  fe  retira  dns 
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leurs  Qnitlers}  c*étoit  au  Due  de  Rre^cwchai^ 
de  û coitduice  de  Madame  U Dtu^km  à donner 
l'Ordre.  Le  Comte  de  BtJJi  Liniterant  Général 
dans  la  Lorraine  » & le  Comte  de  MoncUr  tjeute- 
nant  Général  dans  1a  haute  & bafle  Allâce , avotent 
re^u  commandement  du  Roi  de  fuivre  en  toutes 
cbolês  les  Ordres  du  Duc  de  Bkhtlku. 

Le  6.  Madame  la  partit  de  Bar>le-DuCf 

vint  coucher  à Sannsd/c  » & le  lendemain  7.  on  en 
partit  éc  on  vint  coucher  à Benkour , où  elle  en* 
tendit  la  Medê  dans  la  Chapelle  du  Château  t 6c 
J reçut  des  Cendres  de  la  main  de  l’Eveque  de 
CmÂm  foo  premier  Aumôrùa. 

Le  Duc  de  Crt^xj  y vint  de  la  part  du  Rm  la 
complimenter.  Elle  partit  de  Benkour  à midi 

Le  Rot  qui  s’étoit  rendu  à Cbâlons  quelques 
jours  avant  Tarrivée  de  Madame  la  DMfbm  à 
Sarmailèi  vint  coucher  à Viiry  pour  aller  le  len* 
demain  au  devant  d’elle,  6c  lâchanc  qu'elle  dévoie 
dîner  à Benkour,  il  partit  fur  lesdeux  heuresavec 
Mmfieur  dans  le  dclTcin  de  1a  rencontrer  au  milieu 
du  chemin  de  Beoicour  à Vitry  i le  Carellc  de 
Monfegneur  le  DatifLm  où  U étoît  Icul  mareboit 
tnvncdiacemenc  devant  edui  du  Roi. 

Le  Roi,  Mamp^mn-y  6c  Mmfiet/lr  voyant  vetùr 
le  Camlle  de  Madame  la  Datiphme  , dciccndirent 
du  leur , 6c  dès  que  Madame  la  Daiiphpie  les  aper- 
;Ut,  elle  mit  pied  à terre  , le  provenu  aux  nteds 
lU  Roi , mais  le  Roi  la  releva  incontinent , t’cm> 
braflà  , la  bûfk  , lui  ht  Ibu  compliment  , 6c  lui 
prél^ta  enfuite  Monfegneur  le  DéOfhm  qui  la 
Dtilà  , Afmfiaar  la  lâlua  & la  bailà  aulli  ; leurs 
compUmens  étant  hnis  de  part  6c  d’iurre^  te  Roi 
ayant  monté  dans  le  fond  de  Ibn  Caroffe  y ht 
macer  Madame  la  D«^me  6c  Monldgneur  le 
hs^pérr  le  niic  à la  pomere  proche  d’dle  i Mm- 
jmr  6c  la  DudsdTc  de  Bjcbtim  fê  placèrent  dans 
l’autre  hmdi. 

En  arrivant  à Vkry , le  Roi  aida  i Madame  la 
Dmfbme  à deicendre  de  CarolTe , lui  prit  la  main 
ipuche  6c  le  Marèd»!  de  Bdl^mii  Ton  pren^ 
Ecuyer  lui  prit  la  mrin droite, qu’il  ne devoit point 
prendre  J»T  refpeâ. 

Monheur  le  Prince , Monfieur  le  Duc , le  Prince 
db  Cmtyy  le  Prince  de  Ra<be-ftir-7^ , Monheur 
de  Vermmdaû  , qui  tous  étment  à la  defeence  du 
Carofle , accompagnèrent  le  Roi  dans  lÔn  Appane* 
ment  ÿ il  y lut  peu  de  tems  avec  Madame  la  Dan- 
fhm , il  la  mena  enfinte  dans  odui  qu’on  lui  avoic 
préparé  , où  il  la  laUlâ  libre  , alora  elle  reque  les 
complimens  des  Princes  du  &ng  que  je  viens  de 
y qu'elk  batik  ÿ des  Cardinaux  de  Botàiim 
8c  ÿLptits  qu’elle  bailà  aulTi. 

Elle  tiot  enfuite  Cerde , 6c  l’on  donna  des  Oéges 
aux  Princes  6c  aux  Cardinaux.  Le  Cercle  leve  la 
Duebeflé  de  Richdùu  prclênca  à Madame  la  Data* 
fhm  le  Comte  de  SuJJim , les  Ducs  6c  Pairs , ks 
Ducs  à Brevet  , les  Maréchaux  de  France  , 6c 
quelques  autres  Ohiders  de  la  Couronne  , 6c  les 
Priooea  de  la  Mailba  de  Lorrrine  , qu’elle  bsàfii 
cous. 

Le  Rot  (bupa  fur  les  neuf  heures  avec  Mada* 
me  la  Daifbmt.  Il  lui  ht  l’honneur  de  la  placer 
à là  droite  , Monfàgoeur  le  D«i^in  étant  au  def* 
fus  d’eUe. 

Le  7.  avant  que  de  partir,  le  Roi  alla  entendre 
la  Mc^  à la  grande  ^ilê,  kn  Prie.Dieu  étoit 
prépare  au  milieu  du  Cnceur  , 6c  derrière  là  place 
on  avait  pbcc  crois  Carreaux  , un  pour  Madame 
1a  DetpiéM  à main  droite , un  vis-à-vis  pour  Mon- 
iogoeur  le  Daafbm , 6c  le  irrnhéme  pour  Matiftatir, 
le  dernier  Carreau  ék^é  d’un  demi  Carreau  de 
Mool^neur  le 

Au  lortir  de  l’EglUé , le  Roi  monta  en  Caroflê 
accompagne  de  Madame  la  Dtmfhme , de  Mmdèi* 
goeur  le  DatÊfbm , de  Mmptar , 6c  de  la  Duebeflé 
^ Rifktkot  ^ui  tous  lé  placèrent  comme  flsavoiera 
été  pkcezk  jour  d’aupanvancj  on  dîna  en  chemin. 


La  Rdoe  qiU  étoit  demoirée  à Châlons  , vint 
deux  lieues  au  devant  de  Madame  la 
elle  avoir  dans  hm  Caroflé , MaJame , MaUemoi-* 
lélle  à'Orleam  , la  Grande  Ducheflé  de  Tepantf 
Madame  de  Gmp , Madame  la  DuchJIi  , la  PrmcclTe 
de  CaMy  , 6c  Mademoilélle  de  Ba»aoH. 

Lors  que  les  CaroHés  vinrent  à s’approcher , le 
Roi  6c  la  Rêne  defeendirertt , Madame  la  Dat^i- 
ne  que  le  Roi  menoit , voulue  le  jetter  aux  pieds 
de  U Reine  j mais  rile  l’en  empêcha  en  renioral^ 
fane , la  haîlanr  ^ lui  témoignant  la,  joye  qu’elle 
ivoit  de  la  voir  ; MaJame  6c  toutes  les  Prince^ 
qui  éioient  avec  la  Ketoe  , la  làluerent  6c  la  bù- 
lerent. 

Le  Roi , la  Reine,  Madame  la  Mon-> 

Icigneur  le  Dasfhm  , Mamftear  6c  AiaJame , Ma- 
dcnwilélle  d’Or/e«u  , 6c  Madame  la  Grand’  Du- 
ctejp  montèrent  tous  dans  le  Caroflé  de  la  Reine. 

Madame  de  Gmji  le  keond  Caroflé  du 
Corps  avec  la  Princeflé  de  Cemj , 6c  Madame  la 
Ducheflé  dans  le  troiheme  avec  Madonoitélle  de 
Baiirhan. 

On  arriva  à Châlons  fur  tes  hx  heures  du  fenr 
6c  tùr  les  huit  heures  le  Cardinal  de  Batàllm  en 
Camul  6c  co  Rochet  donna  làns  aucune  Céremo* 
nie  la  fécondé  Bénédiâion  à Monléigneur  le  Dau^in 
6c  à Madame  la  Datftim  dans  la  Chapelle  de  !’£• 
véebé  en  préicnec  du  Rm , de  la  Reine , de  Mei^ 
/knr  6c  de  Madame  , des  Petites  Filles  de  Rot, 
des  Princes  6c  Princefles  du  Sang  , 6c  de  Monfteur 
de  Vt^nanim  qui  tous  feplacerenc  dans  kurrang. 

Le  Cardinal  bentt  ij.  pièces  d'or  6c  un  Anneau 
d’or  6c  d’argent  mêlés  cnfemble  \ enliûte  il  ht  les 
demandes  ordinrires  interrogeant  Monfeigneur  le 
Daupbm  cp  ces  termes.  Louis  Dan^’in  Je  Fran- 
ttf  ne  frtnez,-vaia  fas  Marie  Arme  K.britiennt  Vie- 
$»ire  Je  Bavière  ki  prtfmte  pour  votre  Femme  f Et 
vam , Marie  Ame  C.hrétùnnt  P'iShire  Je  Bn,'âre , 
ne  frtne%,‘Vom  fat  Lamt  Dat^m  Je  France  fm 
verre  Mari  ? 

Après  qu’ils  eurent  répondu  Ooi  , le  Cardinal 
donna  à Mu^gnenr  les  13.  {xéces  d’or  qu’il  oie 
entre  les  mains  de  Madame  la  Dat^irn  , 6c  lui 
mit  enlmce  au  doigt , l’Aooeau  que  lé  Cardinal  lui 
avoic  donné. 

L’Evéque  de  Châlons  devoit  les  marier  , mais 
étant  indilpofé  , il  pria  le  Carcfmal  de  BouiJm  de 
vouloir  taire  là  tônâion  , ordonnant  au  Curé  de  la 
Paroiflé  d'ècre  prefent  à la  Cérémonie. 

Le  Roi  après  la  Ccicbraiion  du  Mariage  le  retira 
dans  ion  Appartement , 6c  Madame  la  dans 

le  Gen  où  elle  tint  Cercle. 

Mmfiem  6c  Madame  la  rinrent  veur  , on  leur 
donna  des  fauteuils , 6c  des  héges  plians  aux  Prin- 
ces 6c  Princefles  du  6c  à MadamedcKermOT- 

ieù  , comme  aufli  aux  Cardinaux , aux  Princefles  £- 
trangeres,  6c  aux  Duebeflés. 

Iule  obkrva  tenant  fbn  Cercle  de  ne  lé  lever 
que  pour  les  Princes  6c  Princefles  du  Sang.  Le  Roi 
y furvint  qui  ne  s’êTit  point  pour  ne  point  hiire 
d’embarras  par  le  changement  des  héges  qu^tl  eut 
&Uu  bire. 

Il  mena  Madfrne  b Daufbme  dans  un  Cabinet , 
où  U demeura  juTques  à ce  que  l’on  vint  avertir  que 
b Table  étoit  lervie. 

La  Table  avoit  cesie  forme. 


Le  Roi  8c  b Reine  k oÀenc  au  miüeut  Moo^ 
Ici* 


s 


DE  franc  Ev 


(ctfoecr  le  DéHftmi  Aùiémt  Madame d’Or&iw • 
Madame  de  Gmfe  &'  la  Princefle  de  Cmij  fe  ph. 
cerent  à main  droite  du  Roi , Madame  la  Déu^mte, 
Méidétru , Madame  la  Grmid'  Dmét£i  « Madame 
la  Dmhejji  « & Madentoifeile  de  Bmrim  « à main 
gauche  ûc  U Reine. 

Monricur  le  Dm  comme  Grand  Maître  de  la 
Maiion  du  R«m,  donna  au  Roi  la  Serviette  à laver, 
le  Sieur  de  ydUcetf]2  donna  à la  Rdne  i un  Gen- 
tilhomme Scrvaoc  la  donna  à Monlegneur  le  D*w- 
fbiH  J un  autre  Gentilhomme  Servant , à Madame 
la  Ddttfbim , & Mddsmt  eurent  auOî  des 

Geotilshomnw  qui  leur  prelentcrent  des  Serviettes 
à laver , MadenvcHlclle  d’Orif^ , Madame  la  Pm- 
chtjji , U Mademotlêlle  de  Beurim  eurent  une  mc- 
tiK  Serviette  à laver  , préientcc  par  un  Gentilhom- 
me Servant , & par  un  autre  Gcntilhon-.e  Servant 
la  Servktte  hit  prcfcntcc  à Madame  de  C*^  6c  à 
la  Princcllê  de  C*»^. 

Le  Sieur  premier  Maître  dHôtcl  du  Roi, 

& le  Skuf  de  yiÜMtrf  premier  Maître  d’Hôtcl  de 
la  Rànc , fervirem  avec  leurs  Bâtons. 

Le  Rui  le  trouva  au  coucher  de  Monlc^neiir  le 
Dmtfbm  à qui  il  donna  la  Chcnüle , £c  la  Keine  U 
domu  a Madame  la  Dauphmt. 

Le  lendemain  8.  fur  les  onze  heures  le  Roî  alla 
à la  Cathédrale  entendre  la  Meflê.  Il  étoct  précédé 
des  Gardes  de  la  Prévôté , des  Cenr-Suifles  revê- 
tus de  leurs  habits  de  Cérémonies , Tambour  bat- 
tant , des  Grands  Seigneurs  de  la  Cour , (ans  rang, 
& accompagné  de  Klonfcigneur  le  Daapbm  , dé 


de  Madame  k D*t$fh$nt , toutes  deux  menées  par 
leurs  prindpaux  Officiera,  de  Maimmty  des  Peti- 
tes Filles  de  Roi  , des  Prlnceflés  du  Sang.  Le 
Rot  fot  requ  k l’entrée  de  l’Eglife  par  le  (Æapltre 
en  Chape,  leD^en  lui préfentant  de  l’eau  bemte, 
ne  4ui  ht  aucun  Compliment , parce  qu*il  n’en  avoit 
point  voulu  recevoir  dans  la  Marche. 

I .e  Roi  & la  Rdne  étant  entrés  dans  le  Cheeur 
de  rE^fe , fc  mirent  à leurs  Prie-Dieu  , Mtmja- 
ptotr  Mickme  laD<rni^6Mr  derrière  eux  fur  Iwrs 
Carreaux  au  pied  du  Marche-pied  j les  Princes  & 
les  PritKefies  du  Sang  hors  du  Marche-pied , & 
Monikur  de  4'irwrenJwt  derrière  eux.  ^ 

L’Evêque  d’Orléans  premier  Aumônier  en  Ca- 
mail  H en  Rochet  , ph  fa  place  ordinaire  k la 
pointe  du  Prie-Dieu , avec  le  Pere  ConfitlTcur  en 
lurpiis  & en  Manteau , & les  Autncmicrs  de  Quar- 
tier. Le  Pere  ConfdIcuT  le  mh  à la  largeur  de 


l’appui  du  Prie-Dieu,  & l’Archevècine  de  Reims 
Maître  de  k Chapelle  iê  mit  à gaucW  du  côté  de 
la  Reine.  Cet  AreVevêque  entp  dans  l’Eglife  com- 


me Métropolitain  , & eut  à là  gauche  pendant  k 
Mc^e  Ion  Porte-Croix. 

Le  Cardinal  de  Bouitim  vêtu  de  lès  habits  Pon- 
hheaux  , dit  une  Mcffé  bafle.  Monfegnair  le  D«i- 
fèm  & Madame  U Dâu^mt  ne  hirem  point  à l’Of- 
frande , parce  qu’il  eut  tàllu  rendre  des  honneurs  à 
Monfeigneur  le  Dâupbm  , qui  ne  font  dûs  qu’au 
Roi  , 6f  qu’on  eut  été  en  peine  pr  qui  les  faire 
rendre  ; les  Regiffres  des  Maîtres  des  Cérémonies 
n’érant  pcânt  chargés  d’aucun  exemple  qui  pût  au- 
torifer  ce  qu’on  eut  voulu  faire. 

Après  rOraifmi  Dominicale  , Monfeigneur  fit 
Matuine  la  Daitfbntt  s’appocherent  de  l’Autel  & 
fe  rinrçnt  à genoux  pendant  que  le  Cardinal  dirhir 
eux  lesOrâlons  Dow  ylbr^kém,  Dow 
étant  tous  deux  fous  le  Poêle  que  l’Eveque  tTOr- 
itam  & l’Evêquc  de  CemJuH  tenoienc  : k Meffé 
fime,oo  s’en  retourna  dans  le roèiM ordre  que  l’on 
ctoit  venu. 

Le  11.  le  Roi  fle  1a  Reine  partireoc  de  Cb&lons 
pour  revcfnr  ü St.  Germain , ils  pafTérent  à Rheims, 
a Scions , à ViUers-Cotrêts , où  Madame  la  Dm- 
thint  hit  com^imeniée  par  l’Academie  Françoilê 
^ Soiffbns , ooac  U Otrainü  à^^firéei  cft  Procec- 


reur  J de  VUIers-Cotrêts  <»  vint  coucher  à Dam- 
manin , & de  Dammarrin  k St.  Germain. 

Le  lO.  k Corps  de  Ville  de  Paris  vint  compli- 
menter Monleigncur  le  ; il  vit  cnhnte  Ma- 

dame la  Ddi^iw,  i qui  il  offrit  Tes  prélens  ordi- 
naires de  ilambeaux  de  Ore  blanche  Sc  de  Conh- 
tures.  Il  n’y  eut  que  ce  Corps  qui  eut  ITiODoeuf 
de  tes  voir  , parce  qu’il  dl  lèul  en  poffêffion  de  ve- 
nir rompltmentcr  les  Princes  £c  PrinceflesdclaMak 
fon  Royale,  à leur  Mariage. 


Mariage  deMmfeigtuur  le  *Duc  de  Bour- 
gogne avec  Marie  Adélaïde  ^rinctjjc 
de  üavoye  en  idpy. 

T E 7.  Décembre  le  Rw  exécuta  k PromdTc  qu’il 
^ avat  ftite  , qu’aufiî-tôt  que  Mark  Aidatit 
Princeffe  de  Savoye  aurait  dcûzc  ans  accomplis  , 
le  Duc  de  fimgiigw  l’épouferoit.  Elle  étoit  née 
le  <5.  l>cccmbrc  168  y.  Les  Fiançailles  & les  E- 
pouliullcs  fe  firent  à la  Chapelle  du  Château  de 
Verfâilles  par  le  Cardh  aide  premier  Aumô- 
nier du  R«  , en  prékncc  de  Monleigneur  le  Dau- 
pbittf  de  Monfeigneur  le  Duc  d’/^»r'M  • &deMon- 
Icigneur  le  Duc  de  Bary , de  Mmfîeur  , de 
mt,  du  Duc  de  Cbartrts^  de  k Dticheffe  dcCôwr- 
tra  , de  Monlîeur  le  Prmee , de  Madame  k Prài- 
ttj[e , de  Monlîeur  le  Duc , de  Madame  k DmheJ/ii 
<K  k Princefle  de  Cmty  Douairière , du  Duc  du 
Matnt , de  la  Duebeflè  du  Mcùm  , du  Comte  de 
Ikmieufè , Ôc  de  la  Duebeflè  de  Vermél. 

Je  ne  fais  penni  ici  k Rebtion  de  ce  qui  s’eft 
pafl'é  à 1a  Célébration  du  Marc^  : C’dl  l’affaire 
du  Maître  des  Cérémonies  j je  me  conremc  de  rt* 
marquer  ce  qui  regarde  les  An^xtlTadcurs. 

Qiioique  les  Ambciflâdcurs  n’eulTent  paS  été  con- 
viez , ils  aflifterent  à la  Cérémonie  j ils  furent  pk- 
cés  du  côté  de  l’Evan^Ie  fur  un  banc , où  je  me 
mis  avec  eux  , i^ui  etoh  pheé  à k hauteur  du 
Prie-Dieu  du  Rot.  Le  Nonce  étoit  en  Manteau 
court , les  Amboffadeurs  de  Portugal , de  Venifi , 
de5*x;*7«,  &dc  A/tfj!rée,étoienteii  Jufte-au-carpsi 
les  Envoyez  eurent  un  banc  derrière  eux  i & l’oa 
donna  k tous  les  Etrangm  des  Elchafkuts  où  lis 
fè  placèrent.  Les  Miniffres  Proteftans  ne  pouvant 
afliiler  à la  MdTe , allercnc  fe  mettre  dans  le  grand 
Appartement  pour  voir  paflèr  le  Roi  , k Duc  de 
Bmrgepie  , & k Princefle  de  Saveyt  êc  toute  k 
Cour  qifl  étoit  parée  extraordinairement.  Tous  les 
Princes  te  toutes  les  Princeffes  que  je  viens  de 
nommer , lignèrent  fur  le  Livre  des  Mariais  que 
le  Curé  de  k ParoüTe  leur  préfenta.  Le  Roi  dîna 
en  Public  avec  les  Princes  & les  Princefles  qui 
avoient  aflîffé  au  Mariage  ; te  fur  le  foir , U y rut 
un  Feu  d’artifice  qu’on  tira  vis-à-vis  les  fènetrea 
de  k Duebeflè  de  Beti^egnt  au  dcÛus  de  k Fkcc 
d’Eau  des  Smffcs.  Le  Roi  t<  la  Reine  d’Anglcttrre 
vinrent  voir  rircr  le  Feu  d’anifict , 6c  furent  du 
fôuper  où  les  mêmes  Perfonnes  qui  avoient  dîné  à 
la  Tüe  du  Roi  foupérenr. 

Le  Cartfind  bénit  le  Lit.  Le  Rot  d’Angleterre 
donna  la  Chemife  au  Duc  de  Bourgogne , 4c Ta  Rei- 
ne à k Ducheflè  de  Bourgogne.  On  coucha  le  Ma- 
rié 6c  la  Mariée  4c  l’on  le  retira  , m^s  le  Dur  de 
Beauvillitn , Gouvancur  du  Duc , 4c  k Ducheflè 
du  Lude  Dame  d’honneur  detneürerent  proche  du 
Lit , où  les  Mariés  ne  furent  pas  une  demie  heu- 
re enfendiie , on  ne  vouloir  que  k forme. 

Le  it.  fl  y eue  un  grand  Bal.  Le  Duc  âi 
! Bourngne  mena  au  branle  k Dudidk  de  BourgBt"^^ 
; LesTiwts  des  Dames  6c  des  hommes  ciui  y 
: feient , étoient  magnifiques.  L.e  Nonce  te  tous  Ice 
1 Amixi&deurs  fè  trouverme  au  Bal  , je  les  pkçtl 
Kk  î pw 
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proche  do  luut  Dai*  fur  un  Banc  où  }e  me  nii> 
avec  eux.  Les  Envoyés  & Réfideai  eurent  un 
banc  derrière  ces  Mhiiftres.  Il  y eue  quatre-vingt 
Etranges  de  dhreriès  Nations  qui  furent  places  par 
Ordre  du  Roi  fur  des  Echaf&uts.  Le  d’y4«- 
nmt  premier  Georilbommc  de  la  Chambre  en  Tab- 
lence  du  Dix;  de  BtmÊviHtm  en  année  , qui  ctoit 
iodirpoTé»  requt  l’Ordre  du  Roi  de  me  donner  autant 
de  pWes  que  j’en  d^punderi^. 

La  DuckAc  de  Bewgagw  tint  Cercle  le  is.  où 
les  Princeires  du  Sang,  les  PrincelTes  & les  Du- 
chefles  eurent  le  Ta&KH'et.  La  Dame  d’Atour, 
les  Femmes  des  Chevaliers  d’honneur  de  la  Reine, 
& de  Madame  la  Dat^him , les  Femmes  des  Ma- 
réchaux de  France  fe  mirent  Tur  des  Carreaux  dans 
le  Cercle. 

Le  13.  il  y eut  Appartement,  j’y  plaçai  les  E- 
traneers.  La  Cour  parut  encore  tout  de  nouveau 
parM.  11  y eut  Muüque  & une  fuperbe  Collation 
dreflTcc  dans  un  Salon  avant  la  Sale  de  la  Mulique, 
pour  tout  le  Monde. 

Le  14.  il  y eut  encore  Bal  qui  ne  fut  pas  moins 
magnifique  en  habits , les  Dames  & les  hommes  en 
ayant  changé. 

La  lère  fe  termina  par  un  Ofer»  hit  exprès 
qu’on  joua  à Trianon  le  17.  Le  Nonce  & 
1 Ambauadeur  de  Portugal  en  virent  la  Répré- 
lèntatioD. 


as-  V.; 

Cérémêtiies  du  Mariage  de  Mademoiiclle, 
Filie  de  Philippe  de  France  & de  Hcn- 
ricttc-Annc  d Angleterre  , avec  Char- 
les IL  Roi  etEfpagne  , à Fontaine- 
bleau  le  Août  \6y^. 

T E 10.  de  Juillet,  le  Marquis  de  Lu 
^ Ambafladeur  Extraordinaire  du  Rm  d’Elpagne, 
demanda  au  Roi  en  Mariage , pour  le  Roi  d’Eïpa- 

gc  , MsÀtmtifdit , Fille  de  rbtli^  de  France , 
UC  d’Orleans  & de  Htmùttt  d’Angleterre.  Ce  que 
le  Roi  lui  accorda  quelques  jours  après.  Il  eut 
aufii  le  conCentement  de  Mmfitm  te  de  MaJtmù- 
fdU. 

Après  que  le  Roi  eut  reçu  les  Pouvoirs  pour 
le  Ârihage  5e  la  Difpenlê  à caufe  de  la  paren- 
té i il  envoya  le  19.  le  Sieur  de  Pemfcm  , Mi- 
nilVrc  5c  Secrétûre  d’Etat  , les  cnroimuûquer  à 
Mutfifw  5c  à Madtfmjeilt.  Mmfiatr  te  MadtMoi- 
fiiit  ks  aprouverent  te  le  Sieur  de  Pomfone  en  don- 
na Aâe  au  Marquis  de  L»t  Béliaus. 

Le  même  jour  le  Sieur  de  Pmmhm  alla  chez,  le 
Prince  de  C««rjr , lui  faire  voir  la  Procuration  ron- 

ftlic  par  le  Roi , du  nom  de  ce  Prince.  Il  alla  cn- 
ùite  montrer  la  Procuration  fufdite  au  Cardinal  de 
Bmüm  Grand  Aumônier , parce  qu’il  devoir  faire 
la  Cérémonie. 

C’étoii  au  Marquis  de  LuBalbatts  à aller dies 
le  Prince  de  Cotry , S(  chez  le  Cardinal  de  Bmüo»  i 
mais  U furvint  une  diAculie  qui  l’cn  empêcha.  Le 
Sieur  de  Pemfmx  quelques  jours  auparavant , avoic 
déclaré  , que  puHquc  Don  jum  d ne  vou- 
lait plus  donner  U main  aux  AmbaEadeurs  de  Fran- 
ce, le  Roi  ne  vouloii  plus  aufTi  aue  les  Princes  du 
Sang  ni  les  Enhns  le^riniCT.  , la  donn-jircm  aux 
Anwdadcurj  J’EIjsagoe.  Le  Marquis  de  LeiB^rl- 
^ pour  éviter  cet  embarras  , prit  le  parti  de 
tbre  au  Roi , qu’il  avoit  ordre  de  Ion  Maître , de 
lui  rwnettre  les  Pouvoirs  & la  Difpcnfé;  5c  de  le 
prier  de  remplir  U Procurarion  du  nom  d’un  Prin- 
ce de  Ton  Sang. 

Cè  même  jour  , le  Duc  de  P»Pram , Ambaflâ- 
deur  Excraordinûre  d’Efpu^De , cbaraé  des  Prdêns 
du  Roi  fou  MûtR  pour  MatÉemdjè&t  me»- 


pÊÊtê  à Fooeûnebleau  : Le  lendeoain  Ü vit  le  Roi 
en  particulier , 5c  fe  couvrit  parce  qu'il  lui  prcfenca 
là  Lettre  de  Créance  , que  le  Rcn  lui  laiffa  entre 
les  mains  , pour  la  lui  prefenter  encore  le  jour  de 
fe  première  Audience.  Il  vit  aulTi  la  Reine,  Mon- 
Icigncur  le  Ds^m  , A^u'iem-  , AùiJame  te  Ma- 
JemùftlU.  11  lui  donna  le  P^traitdu  Koid'Elpagne 
dans  une  boete  de  Diamans. 

Le  30.  qui  étoic  le  jour  pris  pour  les  Fiançailles, 
MadcmûfeUe  communia  le  matin  , 5c  iur  1rs  dnq 
heures  après  midi  , elle  le  rendit  <kns  l’Appan^ 
ment  de  U Reine  , où  fe  trouvèrent  toutes  les 
PrincefTcs  de  la  MaiTon  Royale , 5c  toutes  les  hiles 
lég^mccs  de  France. 

MademrâiclJc  étoit  vêtue  d’us  habit  de  couleur  ea 
Broderie  d’or  5c  d’ar^t  , par  delTus  lequel  die 
avoit  une  Mante  de  Gaze  rayée  d'or , de  Ex  aulnes 
de  loitf. 

LeKoi  étant  dans  (on  Appartement  avec  tes  Prin- 
ces du  ümg  5c  les  hls  légitimez  de  France.  Dès 
que  j’eus  averti  1a  Rdne  que  le  Rui  l’attendolc, 
dlc  partit  à l’heure  même,  menée  par  le  Duc  de  la 
lôn  Chevalier  d’honneur , 5c  par  le  \lar- 
qutsde  HaMttfm,  lôn  premier  Ecuyer.  La  queue 
oc  fe  Robe  qui  n’ctoù  que  d’une  longueur orJiuai- 
rc , étoit  portée  par  la  DuebefTe  de  Rtüjdtm  , en 
qualité  de  Dame  d’honneur.  MatLom  nurebote 
après  la  Reine  : die  éenit  menée  par  le  Comte  de 
VitiUc  t foD  Chevalier  d’honneur , 5t  par  le  Marquis 
de  Brut  Ton  premier  Ecuyer , 5c  la  Maréchale  Dm- 
fldftt  tuiporcrà  la  queue,  qui  jufqu’ict  étoit  portée 
par  un  homme  de  qualité  ÿ mais  fur  ce  que  l’on 
aflura  Monlieur  qu’au  Mariage  de  Ctarki  IX.  avec 
Elstéabub  dAittrUbt  , Mesdames  de  A^ncbi  te  de 
CMnmavcâent  ponc  la  queue  au.x  Imirs  du  Roi,  il 
demanda  le  même  honneur  pour  Madame.  Le  R<n  me 
demanda  la  \’critc  de  cci  exempte,  je  lui  dis  qu’il 
étoic  nporté  dans  le  Cérémonial  François  (*)  ,rel 
que  Aioefie»  le  difoit  i mas  que  le  Skur  Patart 
^réiaire  d’Etat , difoit  dans  fes  Relations , que  les 
Sieurs  de  la  Raebe-Gi^  , 5c  de  Roebdbrt  avdent 
porté  la  queue  de  cure  Princefic 

Cependant  le  Roi  voulant  obliger  , lui- 

dic , que  s’il  le  pouvoic  trouver  un  exemple  que  les 
Dauphines  le  fullèiit  hit  porter  la  queue  par  des 
Dames , U accordercni  volonrim  le  même  honneur 
à MaJam.  Je  lui  alléguai  qu’au  Mariage  de  Ma- 
dame ClatUt  de  France  en  i^yi.  Madame  de 
Bnemte  portoit  la  queue  de  Robe  à Madame  la 
Dauphine  ('f)  ; aind  la  chulc  fut  deddee  comme 
Moniteur  le  louhsüccMr. 

i^rès  Madatnt  , venoit  MaiUmùtJÿle  j Made- 
moifelle  de  yaiùs  luipM’toic  la  queue; 

5c  Mm/iear  la  conduilüicnc.  Le  premier  lui  tenant 
1a  nuin  gaudie , 5c  le  fecood , la  main  droite  ; ainlî 
Mutfitar  le  crouvoir  avoir  la  droite  fur  Monldgoeur 
le  Datfbm  ; 5c  c’eft  ce  qui  ht  croire  que  la  place 
de  n’éioic  pas  la  plus  bonnorabic;  mus 


je  réprdoirai  au  Rd  , que  le  premier  Ecuyer  de  h 
Rdne  , qui  tient  un  moindre  rang  que  le  Cheva- 
lier dlumneur , a toujours  la  droite  mr  ce  dernier  , 


quand  ils  conduifenc  la  Rdne.  l’ajout»  à cci  exem- 
ple celui  du  Mariage  de  Miulame  E^ubetb  ren 
idiy.  où  le  Prince  &Jêàn/iIU  prit  la  mvn gauche 
de  la  Rdne  , le  Duc  dEtbwi^ , qui  ccdi  d’une 
branche  Cadene , tenant  la  droite. 

MrUatmfdk  étoit  fuivie  de  MademoifeUe  d’Qr- 
kms  , de  Madune  la  Grand’Ducheire  de  Tefcmt^ 
de  Madame  de  Gtift , de  Mademoifellc  dé  Bkii , 
de  Mademoifellc  de  ATcmci  5c  de  Madame  de  Vtt- 
nml. 

La  Rdne  accocupogoé  de  toutes  ces  Princefte 
pa^Qi  par  la  CfaamWe  du  Roi , entra  dans  le  Grami 
Cabinet  ovale  , où  le  Roi  raneodoit  , a0is  dans 
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tin  I ftu  irilieu  d’une  ElVnde  £c  fous  un 

Dais*  ayant  une  Table  derant  lui.  U fe  leva  dès 
qtie  U Reine  parut , te  la  Reine  après  ravoir  i^ué, 
pm  fa  place  <laas  un  Etuteuil  de  l’autre  edté  de  b 
Table.  le  au^dellous  du  Roi  « en 

biffant  une  place  vukk  pour  Moolc^cur  le  Dmu- 
fhwt.  M^demotftik  entrant  falua  le  Roi , é(  la  Reine, 
Mmjafmwr  te  Mu^iair  Arcnr  la  même  cbole  , te 
^ès  Cvutr  placé  A/atiemoifillt  k gauche  du  ciité 
M la  Reine  > Mmfkptmr  alla  fe  placer  au^deilôus 
de  Madame  , te  au  dedus  de  AUiUm*~ 

filk. 

Mademoifeile  de  Vakis  ayant  quitté  U queue  de 
la  Mante,  alla  le  placer  au  deflous  de  Mêdtmty 
Madcmoilclle  d’0r4«v  au  deffous  de  Maiunt^üt , 
Madame  la  Grande  Ducheilê  au  deifous  de  Made* 
moilclle  de  , Madame  de  Umji  au  dcfiôus  de 
MademCKiclIe  d’Oribfw.  LcPrioce  de  la  Ratér*/«r- 
Ih*  au  deifous  de  Madame  de  C«>^  , Moolicur  de 
Vtrmaadait  au  deffous  de  Madame  U Grande  Du- 
dicllé  ; laiffant  une  place  vuide  au  Prince  de  Ctmiy-y 

Suc  l’Arabaffideur  d’Elpogoe  devoir  condmre  j le 
>uc  du  Makm  au  dclfoua  du  Prince  de  U i|aré« 
fir-Tim  , te  Madcmniiellc  de  Bku  au  dellous  de 
Monfteur  de  i'trm^màus  , Madcmotiélle  de  Samts ^ 
au  deffous  de  Mnntictir  le  Duc  du  Maate , le  Duc 
de  ytrmml  au  deffous  de  Mademoilelle  de  Bkut  te 
la  Ducheffe  de  Firmmi  au  deffous  de  Mademoiklle 
de  S'/mtn. 

Tous  ces  Princes  te  toutes  ces  Princeffes  étoient 
délxnit , te  fbrmoiem  un  dani  Cercle , s’étendant  de- 
puis le  Fauteuil  du  Roi  6c  celui  de  la  Remc  jus- 
qu’au bord  del’Edrade. 

Pour  une  plus  grande  intelligence  de  la  Séance, 
en  Toiri  l’ordre  & la  bgure.  * 

Le  Rdl a 

La  Rêne. , x 

Monfeigneur  k Dauphin.  ....  3 

MonfKur.  .....  4 

Madame.*  ....  5 

Mademoiicile.  ■ .1  . 6 

^faiicinoirdlc  de  Valois.  ...  7 

Mademoilelle  d’Orkans.  ...  g 

Madame  la  Grande  Duebefle.  . p 

Madame  de  Guite.  . • . 10 

Le  Prince  de  Cooty.  .11 

Le  Prince  de  URoebe-fur-Yon.  ii 

Monilcur  de  Vermandois.  , 13 

Monlkur  k Duc  du  Maine.  . . 14 

Mademoifeile  de  Blois.  . ly 

Mademoilelk  de  Nantes.  . 16 

Monfteur  de  Vemeuil.  ...  17 

Madame  de  Vemeuil.  . . . ig 


Quelques  jours  avant  U Cérémtnk , k Roi  régb 
que  ians  avoir  égard  à de  les  Elokiu  légiti- 
mez , fes  hls  paH^ment  avant  les  hllei  , après 
elks,  le  Duc  àtyimtmli  hU  légitimé  àtHtmniy. 
te  de  Madame  de  ytnrnài. 


Pendant  que  ces  Pnnees  & ces  Princefles  pre- 
netent  leur  rang  , le  Marquis  de  RiêJes  , Grand 
Maître  des  Cérémonies  , te  k Sieur  de  Hemml 
IntroduéFeur  des  Ambaflâdcurs  , oui  avoient  été 
prendre  dans  ks  Carotics  du  Roi , le  Chevaber  de 
Lmamtt  aikrent  avec  hiichez  l’Ambaffadeur  d’El- 
pagne  , logé  à la  Cour  du  Cheval  Blanc. 

L’AraMTadeur  étant  monté  avec  eux  dans  le 
Carofks  du  Roi , iraveriâ  la  Cour  du  Cheval  Blanc, 
où  U trouva  deux  Compagnies  des  Gardes  Fno- 
epife  & SuiBès  rangées  en  baye  te  fous  ki  armea. 
Tambours  appellans,  il  nue  pkd  à terre  au  bas  de 
PEIcaber  du  te  à Cheval  , avec  k Chevnlkr  de 
Ltrrtkmt  de  Fut  incrodutt  par  k Grand  Maître  de 
Céréraonks  , l’Introduéleur  des  Ainbeflâ- 

deurs  , chez  k Ptitce  de  Ctatj  , qui  cnit  qu^il 
étoic  plus  hoonorable  pour  lui , qoerAtnbaftideQr 
k sdflt prendre  dans  fco  Appartemet  duCUtanu, 
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que  dans  Ton  HAcd  dans  k Boui^.  Ce  Prince  vétti 
a un  habit  gris  6c  en  Manteau , voyant  venir  l’Am* 
billadeur,  ne  üc  que  deux  ou  trois  pas  su  devant 
de  lui , & après  avoir  entensJu  debout  ton  Compli- 
ment i il  marcha  k premier  (ans  lui  donner  la  .Main> 
ni  la  porte.'  Quand  même  k Roi  n’auroit  pas  or- 
donne aux  'Princes  du  Sang  de  prendre  la  main  (ur 
lui , le  Prince  de  Ctnty  dans  certe  occalion  , auroit 
du  la  prendre  « parce  qu’j  réprdentoit  k Roi  d’Ef- 

æ,  6c  aginoit  pour  lui  , au  lieu  que  i’AmhaG- 
' ne  porioiz  que  U Parole  au  nom  de  foa 
Maître. 

Quoique  ces  rufoos  euffent  pù  dilculper  l’Am- 
baffadeur  auprès  du  Rm  d’Etjxigne  ; il  voulue  ce- 
pendant avoir  un  acFe  du  Sieur  Je  Pomfcm , com- 
me MonTieuf  de  Gmfi  Sc  Monlîeur  àcChtvrti^t 
Princes  chargez  de  Procuration  , l^un  pour  Ma- 
dame EÜTMhtth  en  idig.  6c  l’aune  poürMademot- 
(ellc  fitrnnm  en  idzy,  avokoc  eu  la  main  fur  le* 
Atnbadâdeurs. 

Le  Prhee  de  Cmey  monta  en  Caroffe  6c  fe  dA 
dans  Je  lônd  avec  l’AmbalIâdeur.  Le  Chevalier  de 
LtrrMm  le  plaça  dans  l’autre  tbod  avec  k Marquis 
de  RhoJâs  i 6c  k Sicur  de  Bmmàl  fe  mit  à la  por- 
tière. 

Le  Carotk  du  Roi  les  mena  jufqu^au  has  de 
l’ticalier  des  Splânx.  Les  Cent-Suilks  du  Roi 
etoient.en  baye  fur  ks  devrez  , te  ks  Gardes  du 
Corps  dans  la  Sale  des  Gar<ks. 

Le  Duc  àc  Luxembourf^  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  de  QjurticT  vint  rcces'oir  le  Prince  de  CW» 
à l’cotréc  de  la  Sak.  Ce  Prince  en  entrant  avoir 
à là  droite  l’AmbiBadeur , 6c  à là  gauche  le  Che- 
sralicr  de  Lmêim.  Le  CafJcaine  Gardes  fè  mit 
devant  l’AnJxiiladcur  , précédé  du  Grand  Maître 
des  Céfémook» , de  rincroduéleur  des  Ambaffadeurz* 
6e  du  Maître  des  Cérémonies. 

Le  Prince  de  Cmtj  encra  dans  cet  ordre  dam  le 
CaNflet  du  Roi.  11  làlua  le  Roi  6c  la  Reine,  6C 
alla  ptendre  là  place  de  Prince  du  Sang , entre  Ma- 
dairie  la  Graoa’Ducbefiê  6c  Monlîeur  de  Permon- 
Jcù.  L’Arobaffadeur  fit  la  même  chofe  6c  approcha 
de  la  Tabk , billànc  te  Chcvalies  de  Lmsim  hors 
^ f Effrade.  Dans  k même  tenu  k Chancelter  prk 
£i  place  ordinaire  au  bru  droit  du  Buteull  du  Roi. 
Les  premiers  Gentiisbomcoes  de  b Chambre , 6c  le 
Grand  Maître  de  U Garde-Robe  (ê  mirent  derrierp 
k Fauteuil  du  Roi.  La  Dame  d’honneur  6c  la  Dame 
d'Aiour  derrière  celui  de  la  Reine  , 6c  le  Duc  de 
Macaufitr  , comme  premier  Gentilhomme  de  b 
Chantbra  àc  Momfa^mar  , derrière  lui.  Chacun 
étant  placé  dans  cec  ordt%  ; rAmbaffadeur  cou- 
vert , cotnpbtnenia  k Roi , de  b part  du  Roi  fort 
Maître. 

Les  Princes  de  b Mailôn  Royale  , les  fils  lé- 
gicùDez  de  France  , 6c  ks  Princes  Etrangers  lè 
couvrirent  suffi.  Son  Compliment  Bni  » k Sieur 
de  Ptmptmn  avec  les  Marquis  de  te  de 

Cbêt^menfi  Secrétaires  d'Liat , l’avanqa  pour  liré 
ks  pouvoirs  6c  k Contrat  de  Mari;^ , qui  cepen- 
dant ne  Kircnt  point  lus  ; ayant  eie  iuhismmenc 
Examinez  par  le  Clunedier , par  le  Maréchal  Duc 
de  l^Jkni , w k Sieur  Ceihtrt , 6c  par  k Skur  de 
Ptmpmm , CominiFbires  nommez.  Le  Rpi,  dans 
ces  Aûes  , étaient  traité  de  rrèi-6aw»  triMiffait 
^ iiit-tstaMnâ.  Monk^neur  de  tris-bêut  ^ trtf 
mttüa*  i Monlîeur  , de  tris^bate  & \ 

Mademoifelk  de  rrêi-ésarr  tnt-pù^aïuftTmce^t 
6c  dans  la  fuitedes  Aébes  eUe  était  tmée  de  Brim~ 
ttft  SMnKfim.  Les  Prioceffèa  du  Sai^  « ks  61s  6c 
ks  biles  légitima  de  France,  btrent  traita  de  très- 
knrs  ^ 

L’Amoaffadeur  avoir  deirnndé  qu’on  mariât  Ma- 
donoifdle  comme  blk  de  France , 6c  qu’on  b nom- 
mât MaJmme  dam  lès  qutlitez.  Le  Roi  b vou- 
lut bien  traiter  comme  Qie  de  France  en  certaine 
choie  , pub  qu^tl  lui  en  donnoic  la  Dote  ; raob 
il  oe  voulut  pat  qu’on  b traitât  de  MaiêkK  te 
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Tm  prit  l'expédient  de  TappeUer  PrioceSê  Séré* 
nilTitne. 

A peine  le  &eur  de  Pvmpome  eut -U  lu  les  qua- 
Utez  du  CoMm , que  le  Roi  du  que  ceU  luâùoit, 
& (è  fit  apporter  le  Cootrac  pour  le  figaer.  Le 
Rcn  & U Reine  ûgoerent  alTis.  Le  Siwr  de  P«*r> 
fmm  leur  ayant  pre&nté  la  plume  , Sc:rayant  re- 
prilc  de  leurs  mains  y Monlè^eur  le  Dm^bm , 
Mmfum  , MéJéum  , MtUem«i^  , Madcmoilèlle 
^ Vaku  , Madcmoiiêlle  d'Or/sew  , Madame  la 
Grand'Oucbeflê  , & Madame  de  Gm^s  Cgoereoi 
tous  dans  la  même  Colonne , où  le  Roi  de  la  Reine 
venoient  de  figner  ; la  plume  leur  ayant  audî  été 
preientée  par  le  Sieur  oe  Pemfeme  » qui  l’ayant 
xeprilê  des  mûns  de  Madame  de  Gmfi  t 1*  remit 
dans  le  Carnet , d’où  le  Prince  de  Cewy  la  prit  de 
l^a  imroàJiatàQeni  au  - deflbus  de  Madame  de 
GèÊiJi  t comme  Prince  du  Saoe  : cene  qualité  lui 
étant  plus  avantageulê  que  celle  de  Procureur , qui 
l’eût  ooligé  de  figner  dans  b Icconde  Colonne  , un 
peu  au  deQous  ^ Madame  de  Gmfi.  Le  Prince 
de  U Roehe-ficr-Tm  t le  Duc  de  VumêiJms  « le 
Duc  du  Mjine  t MaJemoiEèllc  de  Bkis  y MadcmcH- 
iêlle  de  , le  Duc  de  b DucbelTc  de  f'ernemU 
fignerent  tous  (prenant  eux-mêmes  U plume  dans  le 
C^net , où  ils  la  rcmettcHent)  dans  b (êconde  Co> 
lonne . vis-à-vis  de  l'interltgae  du  long  de  Madame 
de  Gùfi  de  du  Prince  de  Cohij. 

Pendant  b fignaiure  du  Contrat  • le  Roi  de  b 
Reine  furent  toujours  alfis.  Les  Princes  de  les  Prio- 
ccHes  s’approchoient  de  b Table  Iclon  leur  raw» 
pour  figner  , de  en  le  rcriram  ils  faluoicnc  le  Rm 
de  b Reine. 

Moofieur  le  Pratee  de  Monficur  le  Due  ne  le 
trouvèrent  point  à Fontainebleau  au  tons  de  b 
Cérémorûci  parce  qu’ils  prctoidoient  que  bplume 
leur  devait  être  prclêntce  par  le  Secrétaire  d'Eui  * 
comme  aux  petites  filles  du  Roi.  Cependant  Mon- 
fieur  le  Dm  ayant  figné  dans  quelques  Contrats  de 
Mariages  bns  avoir  pris  b plume  des  maios  d’un 
Secrétaire  d’Etat  , avoir  rendu  Tubse  des  derniers 
ïam  contrûre  à lès  prétendons.  Le  Chevalier, 
quoique  prdênc  à U ügnanire  , ne  figna  point  au 
Contrat  ÿ mais  le  Sieur  de  Pomfpmt  quelque  jours 
après  alb  à fon  Hôtel  , b faire  fignçr  , À enfuite 
le  Sieur  de  Pmfome  de  le  Marquis  ^ Seif;»tU) 
fignerent  au  bu  de  b Page , comme  Secrétaires 
’il^tat. 

Après  le  r^natures  fiûte  on  ôta  b Table  , de 
on  mk  un  fauteuil  à un  pas  du  bord  de  l’Eflradc, 
vis-à-vis  des  Euiteulls  du  Roi  dt  de  b Reine  , que 
Ton  ne  déplaça  point.*  Le- Cardinal  de  Bemâkm 
Grand  Auinônicr  , qui  artendoU  dans  l’Anticham- 
bre , entra  dans  le  Grand  Cabinet , revêtu  de  les  ha> 
bits  Pontifiaiix  , une  Mitre  de  toile  d’argent  en 
tête , îc  une  Croflê  d’or  en  main, 

[Les  (unemens  Pontificaux  n’etoient  pas  neccT- 
fiûres  pour  une  afbon  qm  Ce  bifoic  dans  un  Cabinet. 
Le  Grand  Aumônier  devoit  être  fimpicmeai  en 
Catnaildeen  Rocher,  de  faire  b Cérémonie  debout, 
mais  il  crut  devoir  fuivre  l’Exemple  de  l'Evcque 
ÎPAiitim , qiü  fiança  de  cette  forte  la  feue  PrioceiK 
deCoa^daus  l’Appartemcnc  du  RoL] 

Le  Çardlnal  en  arrivant  dans  le  Grand  Cabinet , 
&lua  le  Roi  , & b Reine  , monta  fur  l’Ellrapde, 
s’alTu  dans  Ton  Biuceuil , ayant  amour  de  lui  fits 
Ecclefialbques. 

Alors  MMUmùfilU  conduite  par  Mootagneur  le 
Z>«||^ai  ^ par  Mmfitut  , s’avai^  de  le  mit  vis- 
à-vis  de  Itù.  Le  Prince  deCcnn  fie  1a  mêipe  choie, 
de  prit  b droite  fur  AfaJtmà^.  Enluirc  le  Roi 
de  la  Rdoe  s’approchèrent  avec  tous  les  Princes  de 
PrincelTcs , pour  alTifier  à b Cérémonie 

Le  Prince  de  C«n  qui  étoit  chargé  de  b Pro- 
curation du  Rot  d’Eip^ne  , de  de  la  dlfpenlc  que 
le  Pape  avoit  accorda  , cane  pour  b Conlanguinitc, 
que  pour  les  Bans  , preiènu  ces  deux  aaes  au 
MtüQal , de  coaunc  ib  lui  avoieat  été  commuai- 
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quez  , le  Roi  dit  qu’il  n’étoit  pas  aéceflâire  d’« 
mre  U leûure. 

Cette  difpeniè  de  Bans  accordée  par  le  Pape , fit 
éviter  b conrefiation  qui  lèrott  furvenue  entre  k 
Cardinal  de  Bmüm  dt  r Archevêque  de  Sens  : Cha- 
cun d'eux  aurok  prétendu  être  le  Icul  à qui  on 
atiroit  dû  b deman^. 

Les  FiancaiUes  fe  firent  dans  U maniéré  accoù- 
tumée.  Le  rrince  de  Cmtj  avant  de  répondre  aux 
premierea demandes  faites  parle  Ctrdna]  de  BmJIm, 
lâlua  le  Roi  de  b Rdne  pour  leur  demander  bper- 
mifliao.  Mademoifelle  en  ub  de  même  , bluaoc 
aufiî  Mmfimr  de  MÆÀâmt.  Les  Fiançailles  ache- 
vées , le  Cardinal  k retira  , de  le  Prince  de  Cmy 
retourna  à fon  wparKmeni  du  Ch&ieau  , dans  le 
même  txdie  qu'il  en  étoâc  venu  , accompagné  de 
rAmbafiâdeur  , que  le  Chevalier  de  Lmmrn  oe 
quitta  point , qu’après  l’avwr  reconiuk  où  il  l'avoic 
été  prendre.  Le  Grand  Maître  des  Cérémonies  de 
rimroduéleur  des  AmbafTadeurs  allèrent  avec  eux 
dans  lesCarolTes  du  Roi. 

La  Reine , MAitm  de  Msitm^filU , conduites 
conynes  elles  étoient  venues  de  finvies  da  mêmes 
Prince{lcs  ; retoumereot  dans  l’appartement  de  la 
Reine  , d’où  elles  lôrtirent  incontinent  après  pour 
aller  à b Comedie. 

Le  3 1 . b Cérémonie  du  Maria«  le  fit  dans  la 
Grande  Chapeik  qui  a dix-lm  roi^  de  deux  prds 
de  longueur  , de  quatre  toim  de  largeur  , bas  y 
comprendre  b prerfondeur  des  petites  Chapelks  qui 
font  aux  deux  cAiez. 

La  bce  du  maître  Autel  tient  toute  la  largeur 
de  b Chs^lle:  On  y monte  par  des  degrez  coupez 
en  plein  ans  les  Ang^*-  Vis-à-vis  ki  coins  de  b 
Taok  dans  l’efpace  vuide,  depub  ces  Dœrez  iui- 
ques  aux  deux  prameres  Chapelles  descOtez.,l’on 
fit  deux  Màrcne  - medi  de  b hauteifir  du  fécond 
degeé  i un  pour  le  Cardinal  de  BomÜm , de  l’autre 
pour  les  Ecclefialtiques  qui  raccompi^noknt. 

Le,  Grand  Aumônier  préteodoit  qu’on  auroit  dû 
élever  un  Dais  au  delTus  de  b place  ; mais  k Roi 
n’en  ayant  jamais  vu  dans  U Cfciapelk  de  Saint  Ger- 
roaio  ni  dans  celle  du  Louvre  pour  aucun  Evêque 
ni  Archevêque , oe  crut  pas  qu  il  dût  en  avoir  en 
fa  Hcfence. 

Dans  le  Parterre  on  avait  fine  drefier  un  haut 
Dais  difiant  des  degrez  du  maître  Autel  , de  trois 
roifes  de  demie  de  long.  Ce  haut  Dais  couvert 
d’un  grand  tapis  de  Pmê  à fond  d’or,  étoit  large 
<k  deux  colles  de  un  Sur  le  devant  du  haut 
Dûs  U y avoit  un  Prie-Dieu  , de  b bigeur  du 
haut  Dais. 

Au  deffus  de  ce  Prie-Dieu  , on  avoir  fu{pendu 
un  Dais  de  Velours  viola , femé  de  fleurs  ik  Lvs 
d'or , de  même  que  le  Marcbe-pied  i deux  doubles 
pentes  attachées  en  dedans , de  lembÛ)ks  aux  qua- 
tre de  dehors , partageant  lé  Dais  également , d’t» 
kiil  Dais  en  formoic  crois. 

Entre  le  haut  Dais  de  les  D^rez  de  l’Autel , on 
avcMt  placé  trois' bancs  de  chaque  côté  , couverts 
dt  Velours  violet  kmé  de  fleurs  de  Lys  d’or  , de 
au  bouc  de  cés  trois  bancs  ; on  en  avoit  ajouté  un 
de  chaque  côté  à droite  de  à gauche  , proche,  du 
haut  Ebis. 

De  choque  côté  de  oette  Chapelle  , U y a huit 
petites  ChapeUa  cdncrées. 

Dans  b hauteur  de  chaque  Cemtre  on  avoir 
prariqué  des  Tribunes  qui  ne  fiûfoknt  aucune  bil- 
iie  , de  des  Ampfaithéacrcs  au-d^us  des  Tri- 
bunes. 

11  y a aulTi  à l'entrée  deb  portede  bChapdk, 
une  Tribune  fous  laquelle  on  paflê  ÿ elle  s trcMS 
toiles  de  demi  de  profiandeur , de  eft  à b même  é- 
levaôoa  que  b Coemehe  qui  régné  tout  autour  de 
b Chapcw.  On  b donna  aux  Muficicns  de  k 
Chambée  de  à ceux  de  k Chapelle  i de  pour  ks  y 
plaça  plus  couuxKxkmeoc  , oq  y fit  drefier  un 
grand  Amphithéatra. 

Au 
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Au  de  la  Corntebe  dont  on  vient  de  par- 
ier , on  avoit  comimié  tout  autour  de  U Chapelle 
de  nouveaux  Balcons  qui  n'annçoient  pas  plus  que 
celm  qui  cft  de  fer , aux  deux  coter,  de  la  grande 
face  du  Mairre  Autel*  & Fon  avoit  pnriqucdiiis 
les  hautes  fenêtres  * pluGcurs  places  où  Pou  alloit 
par  les  Balcons. 

Tous  les  devants  de  ces  Tribunes  ffc  de  oesBar» 
CMis  ctoicnc  pares  de  Tapis  de  Perle  de  divcrlês 
OHileurs  à fond  d or. 

Sur  les  dix  heures  j^all»  avenir  Monlîeur  le 
Chancelier  de  fe  rendre  à la  Cbapdle.  il  étoir  vêtu 
de  (à  Robe  de  fatin  violet , doublée  de  latin  rouge 
Cramoifi.  Il  ntircha  précédé  du  I.tcutcnant  du 
Grartd  Prévôt  » de  lôn  Seercrairç , & de  deux  Gen- 
tilshommes * de  deux  Gardes  de  la  Prévôté  , de 
pluficurs  Huidiers  de  b Chaîne  fie  de  deux  MaOiers  : 
fuivi  des  Conleillers  d^£.tat  fit  de  quelques  Malrres 
des  Requêtes  * vêtus  de  leur  Robes  de  fuin  noir* 
avec  leurs  bonnets  quarrei. 

Moniteur  le  Chancelier  à caufe  du  peu  de  place* 
ordonna  en  entrant  dans  la  Chapebe  * à deux  Huii- 
fiers  feulement  de  l’y  fuivre  , fit  aux  autres  de  le 
retirer.  Je  le  menai  dans  fa  Chailé  à bras  lâns  dofTicr  i 
placée  vers  la  pràite  du  haut  Dais  * où  il  trouva  i 
deux  Carreaux  * un  pofé  fur  la  Chaifê  * fit  l'autre  : 
devant  lui.  Les  deux  MalTicrs  fe  mirent  à genoux 
à lès  pieds  ; le  Lieurenam  de  1a  Prévôté  avec  les 
ÜlHcicrs  derrière  lut  Les  Confcillcrs  d’Etat  fie 
les  Maîtres  des  Requêtes  prirent  leurs  places  fur  les 
trois  bancs  deflinez  pour  eux. 

Je  reçus  les  F-vêques  à la  porte  de  la  Chapelle  ; 
ils  étoient  en  CamaiU  fie  en  Rochets  : les  Agents  du 
Cierge  prcccdoicnt  en  manteaux  longs  bns  Rochers. 

Us  forent  placez  fur  trois  bancs  au-oelTous  des  de- 
grez  de  l’Aurel  du  côté  de  T^tre. 

L’Introduéleur  des  Ambafladeurs  du  côté  de 
l'Evangile  tris-à-vi$  d’eux. 

Je  reçus  suffi  à l’entrée  de  b Chapelle  les 
Man^uis  de  fit  de  Ckatejnottuf  (i.  le  Sieur 

de  Pempotte  Secrétaires  d’Etat  * tous  crois  en  man- 
teaux. Je  les  conduUis  à leurs  places  vis-à-vis  de 
celles  de  Melficurs  du  Coofeil.  Les  Marquis  de 
6c  de  Cbattawieaf  ivmcnt  été  demander  au 
au  Ra  quelles  plans  il  trouvoit  à propos  qu’ils 
priflent,  ou  celles  de  Secrétaires  d’Etat,  ou  celles 
d’officiers  de  l’Ordre.  Le  Roi  leur  en  UilTa  le 
duMX. 

Tout«  Ica  Séances  prifes , j’allw  dans  l'Apparte- 
nicnt  de  la  Reine  * avertir  le  Roi  qu’il  pouvoir 
venir  à la  Chapelle  quand  il  lui  plairoit.  Le  R« 
m’ordonna  de  mettre  tout  k monde  en  ordre. 

Lxs  Gardes  du  Corps  fe  mirent  (bus  les  armes  fie 
fc  rangèrent  en  Haye , depuh  la  porte  de  la  derniere 
Anticrambre  du  Roi , jutqucs  au  milieu  de  la  Ga- 
lerie de  Frav'm  /.  LesC^t-vSuifles  owupereni  le 
relie  de  la  Galerie , fie  les  Gardes  de  la  Prévôté  le 
placèrent  (ùr  les  degrez  du  for  à Cheval  pour  atten- 
dre Cous  à marcher  <bms  leurs  Rangs. 

La  Marche  (é  ht  en  cet  ordre  * depuis  la  Cham- 
bre du  Roi. 

C^ire  Hérauts  d’Armes , vêtus  de  leurs  Cottes 
d' Armes  * fie  le  Caducée  en  main.  LeRoidA’rmci 
vêtu  de  même  qu’eux. 

L’Huilfier  de  l’Oidre  du  St.  Efprk. 

Le  Héraut  d’Armes  de  l’Ordre. 

Le  Prévôt  de  l’Ordre. 

Les  Chevaliers  du  St.  Efprit  deux  à deux,  ayant 
leurs  Colliers  de  l’Ordre  par  deflus  leur»  mameaux. 

Le  Duc  àcCmJ^y  choifipour  porter  à l’Offran- 
de le  Cieige  du  Hnnce  de  Comy. 

Pbihfft  de  VmJèmt  , Grand  Prieur  de  France. 

Le  Duc  de  l'enJome , tous  deux  comme  Petits-  fils 
Jégiritnez  de  France. 

Le  Marqiris  de  Lw  Ftilkazti  AtnbalTadatr  Ex- 
traordinaire d’Eijngnc*  vêtu  à l’Elpagnolecn  Man- 
teau * accompa^e  de  rinrrodufreur  fi<  du  Comte 
de  Brhmne  * Prince  de /.nrtrmr*  qu’on  lui  envoya* 
Tome  L 


étant  l’ufâge  en  ces  (ones  d’occaTions  d’envoyer 
toujours  un  Pnoce  Etranaq*  pour  fiiire  hwineur  à 
l’Amhaffadair. 

Dès  que  les  Hérauts  d’Armes  parurent  i l’entrée 
de  la  Gallcric  ; les  Tambours  fie  les  Trompettes  de 
b Chambre  commencerait  * battre  fit  à fonner , fie 
marchèrent  devant  eux. 

I.es  Gardes  du  Corps  ^écederem  les  Tam- 
bours. Les  Cent  - SuilTcs  m-ircherent  devant  les 
Gardes  * fie  les  Gardes  de  U Prévôté  prirent  U tête 
tous. 

Ces  tlerniers  s’arrêrercnt  au  bas  de  l’Efcalier  ; les 
Cent-Suiffès  le  mirent  en  baye  * depuis  les  G.trdes 
de  b Prtvôté  julqucs  dans  la  Chapelle,  fousmte 
Tribune  avancée* dune  on  a parle*  pendant  que  le 
Duc  de  P'cn*eml  continua  la  marche , iiûvi  du  Duc 
tk»  MüMt  * de  Monficiir  de  , du  Prince 

de  b R«ti-«-fm-Tbn,!>c  du  Prince  de  Cowfy,  ai  man- 
teaux. * 

Enfuitc  le  Roi  marchoit  ay.int  à b main  gauche 
le  Marquis  de  TiüaJft  y Capitaine  des  Cent-Suiflès, 
fit  les  deux  Maffiers  un  peu  plus  avancez  que  le 
Marcjuis  de  liJiadit. 

immediatemem  derrière  le  Roi , étdt  k Duc  de 
Liormrêofrg  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  * qui 
avok  à là  droite  le  Duc  de  tjçévm,  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre , en  année  ; fit  à (à  g.tucbc 
le  Prino:  de  Marfiüac  Grand  Maître  de  Ia  Garde- 
Robe.  [Si  le  Grand  Chambelian  eût  etc  wefent , 
il  eut  marché  à drmtc  * fit  k prunier  Genrihomme 
à çiuchc.  ] 

[Je  crus  qu’il  falloit  prendre  l’ordre  du  Roi, 
pour  ia  marche  du  Prince  de  Marjiüac  * revêtu 
de  b Charge  de  Grand  Maître  de  la  Gardc-Rube. 
Le  Rniregu*  quedeformais  il  tkndroit  dans  toutes 
les  Cérémonies,  la  place  uu’il  a dans  les  Audiao- 
ces  des  Ambafladeurs , fit  déclara  que  b Charge  de 
Grand  Maître  de  (à  Garde-Robe  ctoit  au  nombre 
des  Grvides  Charges  de  b Mailôn , avec  des  hon- 
neurs fit  des  prérogatives  bien  au  deflus  de  celtes 
qu’avnient  autrefois  les  Maîtres  de  laGarde-Robc^ 
olicguanc  à cela  b prétention  du  Marquis  de  ô'^k- 
OMf  * Maître  de  b Garde-Robe , qui  à ibn  Mariage 
avoir  prétendu  de  k fuivre  dans  la  Marche.] 

Après  le  Rtx  * marchoit  b Reine  * conduite 
comme  le  Jour  fH’ccedent.  Elle  étoit  vêtue  d’un 
habit  en  broderie  d’or  fit  d’argent  * avec  une  Mante 
de  Point-d’Eliwgnc  * tramante  de  neuf  aulnes  de 
long , bordée  d^unc  gronde  denrelie  d’argent;  la  Dame 
d’h^nnir  portoit  laquelle  de  b Mante.  C’écnit  d 
Mackimc  de  Mmttfya»  comme  furinramlanrc  de  là 
Maifon , à b porter  , aufli  avott-clle  etc  nommcc. 
[ Il  e(f  vrai  que  les  Dames  d’honneur  avoient  tou- 
jours eu  cet  avantage  les  jours  des  GratKles  Céré- 
monies ; mais  dans  ces  tems-ià  il  n’y  avoir  point  de 
furintandante  dans  les  M.iiion$  des  Reines.] 

Apres  b Reine  marehoit  M*tUtmiJèîle  vêtue  à 
b Royale.  Elk  etoic  menée  comme  le  jour  des 
Fbnçailies  par  Monfeigneur  k Daupim  * qui  avoic 
derricre  lui , le  Duc  de  * comme  premier 

Gentilhomme  de  là  Chambre  * fiC  pir  Monfuur , 
qui  avoir  derrière  lui  * k Cbfô^ier  de  Céd/iàm, 
Capitaine  de  Ica  Gardes. 

kllc  portoit  fur  fa  tête  une  Couronne  d'or  en- 
richie de  I>iaiTun5  fit  formée  par  quatre  quarts  de 
Cercles  aux  fleurons  d’Efpagnc 

Il  étoit  de  Perdre  que  hladcnmftlU  ne  fiît  cou- 
ronnée qu’au  moment  de  Ion  Mariage  ; mais  l’em- 
barras quM  y auroic  eu  à lut  atMchcr  ta  Couronne 
dans  l’Èglife , fit  pafler  lur  k$  Règles.  Son  Man- 
teu  étoit  de  Vdours  violet  doublé  d’Hermine  de 
hauteur  de  trois  doigts  * 2c  acenmpagne  de  trois 
rangs  de  flnirs  de  I .ys  d’or.  La  queue  rrainuit  de 
lix  aulnes  de  long , lêmcc  dans  fon  extrémité  , de 
quatre  dnuonnes  de  Heurs  de  Lys  d’ur*  tant  plein 
que  vuxk  * outre  les  trois  rangs  donc  on  vient  de 
parler. 

[Le  Roi  trouva  à redire  à ces  quatre  douzaines 
'■  L1  de 
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de  fieurs  de  Lys , êf  m’orvk)nna  de  remarquer  dan<« 
mes  Repftres  » que  ce  n’avoit  point  etc  fon  in- 
tention. ] 

La  Robe  de  Madenwifcllc  croit  de  même  éToffe, 
6c  de  même  couleur  que  fon  Manteau.  La  Jupe 
écoit  couverte  par  devant  d’une  bande  d’Hermine  de 
trots  dt^s  de  hauteur , 6c  de  trois  rangs  de  âeurs 
de  Lys  d’w  au  deflus  de  cette  bande. 

Le  Corps  te  l«  Manebes  ctoioit  à peu  près 
fcmccs  de  fteuri  de  Lys  d’w , tant  plein  que  mide. 
Les  Manches  ctoient  bordées  de  trois  doips  d’Her- 
mine; 6ccoutMles  talcs  tant  des  Manches  que  du 
Corps  ctoient  couvertes  d’une  bande  d’Hcrnûne  d’un 
doîp  de  large.  Ses  Souliers  6f  fes  bas  ctoient  vio- 
lets i te  fema  de  fleurs  de  Lys  d’or. 

[ Cet  hatnt  n’eft  pas  proprement  un  habit  » ni  un 
manteau  Ro)"!!  , parce  quec’efl  l’habit  dont  font 
vctiies  lc.s  Princefles  de  je  rang , au  jour  du  Sacre 
6c  du  Couronnement  des  Reines.  ] 

La  queue  de  Ion  Manteau étoit  de  Gx  aulnrsdc 
long  , portée  par  MadcmoHclJe  d'Or^eam , par  Ma- 
dame U Grande  Dttch/'Bt  Se  par  Madame  de  Ostîjê. 

hljilcmoilclfc  d’o/dw  ^noit  le  côté  droit  « 
Madanse  la  Gramic  Dm/effty  le  cAté  gauche  » te 
MaJanK  de(tw{i  la  pointe  du  Maitteau. 

La  bienlcancc  ne  voukiit  pas  que  des  PrmcelTes 
cgUcs  à AfaJeimififU  t lui  m>difknt  un  honneur  li 
codîderable  • nuis  on  fuivit  en  cela  l’ui^. 

Ces  trois  PrincelTes  > petites  biles  de  Koi,avoient 
des  Mantes  de  fix  aulnes  de  bng.  l.c  Comte 
lïE/carf  ponoic  la  queue  de  la  Mante  de  It  pre- 
mière , le  Comte  de  5te.  Mèttm  portoit  celle  de 
la  fécondé,  6c  le  Ches-alier  de  MmUj  portoit  celle 
de  la  cToifteme. 

{ Dans  les  Ceremonies  des  Fiam^les  les  petites 
filles  de  Roi  n’avcwnt  eu  des  Mantes  que  de  cinq 
aulnes  de  qvwues.  Les  Princefles  du  Sang  avoient 
eu  eda  de  commun  avec  elles  ; mais  comme  U 
n’y  avoir  pas  de  Prinedfes  dans  cet  aâc  , le  Roi 
ne  dit  rien  à leur  égard  1 

fuivott  AfaJmMjiile  : clic  étoit  menec 
par  ion  Chevalier  d'Iionncur  , 6rpar  Ion  premier 
Ecuyer  ; la  queue  de  Gi  Marne  de  Gtpt  auJnes  de 
long  étok  ponce  ]nr  U Dame  d’honneur. 

Mademoilêllc  de  f'tiUà  venuic  cnlinte  , menée 
par  le  Marquis  La  queue  de  (à  Mante 

de  fix  aulnes  de  long  était  ponce  par  k Comte  de 
FUntérin. 

Mademoilclte  de  Bkn  finvott  MadcmoifcUe  de 
t'aUîs.  Elk  étoit  conduite  par  le  Comte  de  St. 

_ CrrofiJ  , S(  U queue  de  là  hCinte  de  cinq  aulnes 
' de  long  étoit  portee  par  le  Marquisde  fiovA^ano:. 
Apres  Madcmoiicilc  de  f'Wort,  vendt  Maderntà- 
fcîlc  de  Nantes  y menée  par  le  Manpiisd’^iipww, 
6c  la  queue  de  là  Mante  de  cinq  aulnes  de  long, 
etoit  portée  par  k Comte  de  PoidtgMno:. 

f Jufqu’à  prefent  ks  Enlàns  légitimei  n'avoient 
pŒnt  paru  aux  Ccrcmonks  Royales  ; il  étoit  julle 
que  le  Roi  leur  ayant  accordé  les  mêmes  honneurs  , 
dont  jouilTenc  les  Princes  du  Sang  , comme  de  lui 
donner  (à  Chemife  , 6c  lut  preiracer  k lèrvktrc 
à laver  , prdêrablcment  aux  Grands  Oflsciers,  ils 
eitflêni  en  cette  occalion  ks  memes  honneurs  que  les 
Princes  du  Sang.1  ■ 

I.CS  Dames  du  Palais  furvirent  ks  biles  léÿttmées.  > 
Elles  étdent  menées  par  leurs  Eaners;  mais  per-  I 
ionne  ne  portoit  la  queue  de  leurs  Robes. 

Les  Gurics  du  Corps  fcrmoient  b Marche. 

[Les  Prclsws  Commandeurs  prétcndoknt  nweher  ! 
apres  le  Roi;  mai-s  ayant  été  décide  qu’da  marche-  ; 
roient  après  les  Princeflès  Icgirimées  ",  ils  deimn-  i 
derent  au  Roi  qu’il  leur  permit  d’aJkr  prendre 

Elace  à l’Eglik  avec  Meflteurs  du  Clergé, ce  qu’il  I 
ur  accorda.]  < 

Pendant  cctrerourche  on  le  couvrit  parce  que 
les  Cbevatlcrs  du  St.  Kfprit  marchent  toujours  cou-  > 
verts  aux  jours  de  leurs  Ceréroows,  6:  parceqtte  i 
l’Ambai^Jeur  d’Lipagne  qui  a droit  de  le  ontvrir 


en  prefence  du  Roi , aurolt  itenné  lieu  ^x  Prnwxs 
de  marcher  couvens  , il  n’y  eut  que  les  (culs  Ot- 
Gders  du  Roi  qui  rrarchokm  tête  nué'. 

En  arrivant  a U Chapclk,  les  Tambours  6c  les 
Trompettes  fc  fardèrent  fous  k Tribune.  Iæ 
Hérauti  d’Armes  s’avancèrent  dans  le  vuidc,  entre 
ks  premkn  degrez  du  Maître  Autel  & du  haut 
Dus. 

Les  Chevalien  du  St,  Efprii  occupèrent  leurs 
féances  tur  des  balTcs  places  , aux  deux  cotez  du 
haut  Dais. 

l*  Marquis  de  Los  JUlknes  , k Comte  de 
Brrnouy  te  l’Introduélcur  qui  les  conduifoic  iè  pla- 
cèrent fur  un  banCjVis-à-vàMonfwrurdcê'ewi^iwa, 

Les  Princes  qui  avoient  marché  devant  k Roi, 
s’arrêtèrent  aux  degrez  du  liaut  Dais  pour  n’y 
monter  qu’apres  lui. 

Le  Roi  entra  dans  ta  Chapelle  au  bruit, des 
Tambours  6c  des  Trompettes,  monra  fur  le  haut 
Dais  6c  k tint  debout  oure  Ibn  Prk-Dku  & fon 
Fauteuil. 

La  Reine  qui«le  (ùivoit  le  mit  à gauche  , en- 
tre k Prk-Dku  6c  le  Fauteuil  quon  lui  avoic 
préparé. 

A faJesrwfiJle  vint  k pbeer  au  milieu  iki  haut  du 
Dais , un  peu  devant  les  fouicuiU  du  Roi  6c  de  b 
Reine.  Elk  fe  tint  debout.  Monteigneur  le  Dau- 
te  Mmftenr  U eonduilràcnr  , lui  tenant  tou- 
jours b main,  6c  les  trds  PrincelTcs  ne  quittant  point 
la  queue  de  Ion  manteau  Royal. 

Madame  alb  lé  mettre  par  le  côté  gauche  du 
haut  Dais  derrière  k fauteuil  de  b Reine. 

Mademoîklk  de  yalus\k  mit  lùr  le  bord  du  dr,ip 
gc  pkd  du  côté  droit. 

Mcllieurs  les  Princes  âe  Ctmj  & de  b Rothf 
fur-yirn  y le  placèrent  fur  k haut  Dais  du  drap  de 
pied  , l’un  à droite  6e  l’outre  à giuche. 

Les  6!s  6c  les  Glks  légitimez  ctam  monte?,  fur 
le  haut  Dûs , Iè  pbcéraK  tous  fur  une  même  ligne 
derrière  ks  Princes  du  Sang. 

Monfieur  de  yhtivmleif  Si  le  Duc  du  Maim 
occupokm  k milieu. 

Modcmoiicllc  de  Bîoss  (ë  mit  à côté  de  Monfieur 
de  VermanJois , 6c  Modemoilclk  de  Nantts  au  côté 
gauche  du  Duc  du  Marne. 

Le  Duc  de  l-'enmai  te  b Duchcllc  de  Fernaed 
otxupércnt  les  doux  bouts  lùr  U même  ligne,  J un 
à dfoire  6c  l’autro  a gauche. 

Le  Roi,  6c  U Reine  6c  toute  b Moilôn  Royale 
demeurerrnt  debout  dans  leurs  places  ; pcodant  que 
k Cardinal  de  tiemiion  revêtu  m lès  habits  Poitti- 
Geaux  , vint  au  bas  des  degrez  de  l’Aurel  acroin- 

Egiie  de  l’Evêque  QÂf^en  en  Mitre  lervant  de 
iocre,  de  l'Evéque  de  'i>tz.y  parôJlcment  en  Mi- 
tre, Icrvant  de  Sous-Diacre;  a’un  Diacre  6c  d’un 
Sous-Docrc  Prêtres  Afliilans  , 6c  d’Ofliciers  ne- 
ceflâires. 

Le  Cardinal  avec  tout  le  Corps  Ecclefiolltque 
falua  le  Roi , 6c  b Reine , Ôc  vint  enlùitc  & mettre 
du  côté  de  l’Epitre  dans  un  buieuil. 

Les  deux  Evêques  le  mirent  à ks  côtez  , cha- 
cun. dans  leurs  Ëmteuils.  Le  Diacre , le  Sous- Diacre, 
leurs  Autnôiiiers  , 6c  autres  AlTiflans  , aux  côtrz 
du  Cardinal  6c  des  Evêques  , 6c  les  Ofltckrs  les 
moins  neceffaires  k rangèrent  à droite  6c  à gauche. 
l-c  Pere  Merton  Prêtre  de  b Maiion  de  l’Oratoire 


qui  krvoïc  de  Maitre  de  Ccrémoiûcs  Eccldiafliqucs, 
flib  à l’Ambolbdeur  lui  demander  ks  ij.  ] 
d’(^  que  -cct  Ambalbdcur  nû  dans  un  Balnn. 


Alors  k Roi  d’Armes  6c  les  quatre  Hérauts  G- 
rent  enlemHc  b révmnce  à l’Autel,  puis  au  Roi 
6c  à b Rrirse  : enlùitc  ils  s’avanenent  vers  k haut 
Dais , paflvrent  rendrnit  où  les  fauteuils  du  Rot  6c 
de  b Rcittc  ituknt  pbrez  , 6c  ctam  tous  Itors  Je 
b vnie  du  Roi  , Us  s’tndinerciu  devant  Monfei- 
gneur  k Danfltm  , Monfieur  , A/ademùiji.'û  , 6<  le 
Priufc  de  Cmij  , «:omroe  pour  ks  fâluer.  Cette 
inilinMiaa  a’ctoic  pas  un  vericûolc  iàlut  , auisku- 
Icracnt 


I 


Dlgilized  by  Google 


DE  FRANCE. 


161 


Wtnent  pour  le*  avenir  de  venir  \ TAutel  comme 
partie*  ncceflàires. 

ni  les  Pnnceflès  ne  fuient  point  aver- 
tie* , parce  au’ellcs  deroieut  fuivre  le  Roi  Ac  la  Ud- 
ne  pour  afTilter  à la  célébration  du  Mariage. 

fie  Maimm  avoieot  prctoidu  ^u’on 
les  lôluiit  en  fbnae  ^ c’eft-à-dire  du  lieu  où  on 
luoir  le  Roi.  * 

Le  Roî  c’eut  point  d’é^d  à ente  prétention. 
Oui  déjà  avoir  été  inutikOieat  formée  à U créarloa 
aa  Chevaliers  du  Sc.  Erpric  en  idtiij 

Le  Graitd  Maître  des  Cérémonies  fit  les  rofimca 
révérences  & oblèrva  les  mêmes  cbolcs  que  les  Hé- 
nuts  d'Armes  tvoie  obfcrvées. 

Alors  le  Cardioal  fit  les  Evêqnes  ibrtirem  de  Icors 
riaces , allèrent  vers  TAuiel  ou  ils  le  mirent  dam 
leurs  Fauteuils  & le  vUàge  tourné  vm  le  Peuple. 

Le  Minière  des  Matiùios,  en  Etole  fit  en  fîn^ 
plis , comme  Curé  primitif  t^a9a  du  o6té  de  PE- 
pûie  fit  Je  Curé  de  la  Pstille , auEi  en  iurplb  8c 
en  Etole,  le  plaça  du  câré  de  PEvimgtIe. 

Les  Otiieiers  oe  furent  pas  plutôt  pUcet , que 
le  Roi  fit  la  Rcme  dcicenorcnt  du  haut  du  £^a 
pour  s’approcher  de  PAuiel 

Le  Roi  foivi  de  fês  principaux  Officiers,  def- 
ceodit  par  le  côté  droit,  fit  la  Rente  par  le  côté 
^cbe  , menée  pr  fbn  Chevalier  dtiotmeur , fie 
par  Ton  premier  Ecuyer  i h Dune  d’honneur  Itti 
portant  u queue. 

MademoileUe  menée  par  Monfeignevir  lePoiyfiia 
fit  par  MutÇiUf  , b queue  de  fan  Manteau  ponce 
par  trots  Pnites  Filles  de  Rd,  s’approcha  de  l’Autef, 
fie  AéMSmr  lui  ayant  quitté  kmam  au 
dcffusd’ellc.  ^ ^ ^ 

MéiMc  fie  Mademodètb  de  Véim , fé  placèrent 
dans  leur  rang  auprèa  de  l’Autel. 

Les  Princes  fit  Prîooefres  y gnslerent  le  rang 
m’ils  avaient  eu  fur  le  haut  Dais , les  Princecfles 
le  fiifânr  conduire  fie  porter  U queue  comme  dam 
la  mâche. 

L’Ambafbdeur  accompasaé  du  Comte  de  Br»#* 
w , fie  de  rintroduâeur  aes  Ambaflàdeufs  , vint 
aulil  à TAucel  , (è  plaça  auprès  du  Rd , pour  être 
témoin  du  Mariage. 

Le  Cardinal  après  avoir  reçû  du  Prince  de  Conçr, 
les  Pouvoirs  fit  u Cifpenfê , fît  U Bénédiûion  de 
PAoneau,  fie  des  i^.  pieoes  d’or  quM  donna  en- 
flure à ce  Prince,  pour  les  donner  é MéJtnmfilk-, 
ce  que  le  Prince  fit , en  lui  dilànt , jt  vms  amm 
Jt  U fart  it  Xit  J*EffaffU  (tt  AnHtmty  ^ett  1). 
fèetts  J'tTt  m JU  J*  Marutgt.  Après  quoi  le  Car- 
dinal ht  Ici  Cérémonies  ordinaires  , obfcrvant  de 
Cnre  les  demandes  au  Prince , avant  de  ks  hure  à 
Mitiiemùfeüt. 

Le  Pnnee  de  Cmtty  ne  répondit  point  à cette 
première  demande , Uns  en  demander  b perroiOKiQ 
au  Rot,  fie  après  l’avoir  obtenue,  il  répondit  eid, 
am  nom  éf  emm  Proatmir  du  Rti  d*£/f4gue , fie 
à toutes  les  autres  demandes  feulenicnt  m. 

MademoileUe  voulut  avoir  au(Ti  le  cnnlêntemenc 
du  Roi  fit  de  b Reine , de  fit  de  Msdm- 

tiK  , avant  de  répondre. 

Cette  Cérémonie  fiide  , MtdtmmfilU  devenue 
Reine  d’Elffagne  par  b Sacrement , marcha  b pre- 
mière au  haut  Dais , conduite  dans  b même  ordre 

Su’elb  étoit  venue  î l’Eglilê , A:  à l’Autel  , fit 
plaça  au  miUeu  du  Prie-Dieu  dans  un  Fauieuiê' 
qu’on  lui  avoit  préparé , entre  b Fauieuü  du  Roi  fit 
celui  de  la  Reme. 

Modêigneur  le  Dui^iu  fit  Mmfttuf , quittèrent 
b main  de  b Reine  d’Elpagnc  fit  b pbeerent  , 
derrière  b Fauteuil  de  b Reine  d’Efpa* 
gne,  ayzit  derrière  liU  un  fiége  pliant  , fit  â Tes 
, piois  un  Carreau , fit  Moupm  derrierc  b Fauteuil 
du  Roi  , Ion  Carreau  fit  Ion  fié^  pliant , un  peu 
' plus  reculé  du  Fauteuil  du  Roi  , que  n’étoit  b 
Carreau  fit  b bége  de  Mmftipmir  , du  Fauteuilde 
b Reine  d’Ëfpagu; 

Tome  1. 


Le  Roi  fit  la  Reine  vinrent  fnendre  bur  places 
fous  le  haut  Ibcs  l’un  à droite  fit  l’autre  à ^uebe 
de  b Reine  d’Elpigne. 

Madame  (ë  mit  derrière  b Reine  à b mêmedif> 
tance  que  Afoufitur  i’etort  du  Roi  , ayant  à Tes 
pbds  fon  Carreau,  fit  derrière  die  Ton  fi^pliuii. 

MademoKêlIe  de  f^aim  , Mademoilclb  ii'Orltarti 
Madame  la  Grande  DuchtJJe , fit  Madame  de  Cjw/< 
trouvèrent  loirs  Carreaux  rangez,  liir  le  bord  du 
drap  de  pkd , fit  rdbment  fur  le  bord  , que  s’é- 
tant ageuîsuUlécs , eUes  avoient  burs  pieds,  horsdti 
tfa^  ^ pied.  C’eft  le  lieu  où  dles  dévoient  être, 
fit  c’eft  ce  qu’dbs  ii’avcôent  point  obfcrvé  juT- 
qu’alors. 

Le  Prince  de  CcMy  fit  le  Prince  de  b Retie  fia* 
))n  étant  montes  fur  b haut  Dots  fe  mirent  i 
leurs  places  fur  des  Carreaux  qin  étaient  pofez  bora 
du  drap  de  pied. 

Les  Fils  fit  bs  Filles  légtrimeE  prhem  fur  des 
Ctifoaux  bs  mêmes  pièces  qu^ils  avosent  en  entrant 
dans  b Chapelb. 

Deus  HoUliers  de  la  Chambre  portant  leur  MaT- 
éês  , s’agcnouilbrenc  au  deflous  du  Prie-Dieu. 

Le  Rai  d’Armes  fit  bs  Hérauts , le  mirent  aulTt 
ù genoux  , entre  les  premiers  degrer.  de  l’Aurel  fie 
b Prie-Dieu. 

L’Evêque  d'Orbans  premier  Aumônier , en  Ca^ 
maH  fie  en  Rocher , prit  fa  place  à côté  fie  un  peu 
plus  au-ddTus  du  Prb-Ut»  , 8c  trois  Amnônbra 
en  Rochas  fie  Boonns  cartvz  , s’y  placèrent  de 
rm  avec  lui. 

Le  Ferc  Confélfnir  en  furplis  fie  en  Manteau 
iê  m«  vb-«-vis  de  la  largeur  de  l’appui  du  i*rie<» 
Dieu. 

Le  Csidhnl  ck  Bmtj  , comme  Grand  Aumô- 
nier de  b Rdnc  , revêtu  de  fâ  Chape , prit  fà  pla* 

Œ vis-è-vis  de  b largeur  de  l’appui  du  Prie-Dieu  | 
fie  s’acenouUb  fUr  Ion  Carreau  placé  fur  b pre- 
icsbr  oegré , ayant  à main  droite  l’Archevêque  de 
Reims  , Maître  ^ b Chapelle  du  Roi  , ée  à là 
gMicbe  deux  Aumôoiende  bReine,  en  Camailfit 
en  Manteaux. 

[Lorfque  quelques  Evêques  afTiflent  à k Mdïè 
du  Roi , où  u Reine  fe  trouve  , b Cardinal  de 
Bmg,y  là  place  à b pointe  du  Prb>Dieu  , pour  h* 
tre  à b tm  du  Clergé  ; mois  dans  ces  Cérémo- 
nbs  comme  d n’y  a que  ceux  qui  ont  rang  qui 
puiflent  prendre  place  , b Cardinal  fè  met  ou  j’^ti 
marqué,] 

Les  principaux  Officiers  qui  avoient  fuivi  le  Roi 
dans  b marche , fê  mirent  oerriete  lui  fur  b fve^ 
mbr  degré  du  haut  Dais.  Le  Grand  Maître  ces 
Cerétnonbs  fie  moi  , nous  r>ous  plaçâmes  b plus 
pès  du  Roi  que  nous  pûmes  , pour  recevoir  fés 
ordres. 

La  Dame  d’honneur  de  b Reine  fê  plaça  fur  le 
premier  degré  avec  b Chevalier  d’honneur  fit  b 
premier  Ecuyer.  Elb  avoit  comme  DucheHé , un 
Carreau  devant  elb. 

Le  Duc  de  Mmaufttr , comme  pretmet  Gentil- 
homme de  b Chiunbre  de  Mmjiigfititf  ^ (e  mit  fur 
le  precmer  d^é  derrbre  lui  , avec  l’Evêque  de 
Crndom  en  Camiil  fit  en  Roeba , ferrant  de  prenûer 
Auroônbr. 

Le  Chevalier  de  CbdttUn  t Capitbne  des  Gar- 
des de  AAu/ùm  fie  l’Evéque  du  Mata  Cm  premier 
' Aumônier  en  Cainail  fit  en  Roches  , croient  près 
' de  Aimfaw  fur  b premier  d^é  avec  b Comte  de 
yUlat  Chevalier  d’boooeur , fie  b Mttrqiiis  de  Briat 
premier  Ecuyer. 

Les  Dames  du  Fabii  étobttt  fur  leS  pnexulers  de* 
grez  du  haut  Dais. 

Les  Ecuyers  porie-queufi  des  Princefles  furent 
pbcei  au  bout  des  bancs  des  ChevaBen  du  St. 
Uprit , fur  des  bancs  fepam  du  côté  de  b Porte, 
^ Cardinal  de  Bmlkm  Officianc  , bs  deux  E* 
vëques  Diacre  fie  Sous-Diacre  , vêtus  Pontihcab* 
OH9S,aocoiDpafinéad’un  grand  uouiire d’Eccldbfh* 
lT  a que», 
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qucs , vinrent  au  bas  des  d^ex  de  TAutcl  » falue-. 
i«m  tous  cnfemblc  l'Autel»  la  Rdnc  d'Efp^ne,le 
Rot  ic  la  Reine 

Le  Cardinal  Ofladant , alla  firul  avant  de  com- 
mencer U Mcflê^prélcntcr  l'eau  bénite  à U Reine 
d’Efpagoc,  au  Roi  & à la  Reine , & revint  eniui- 
au  pied  de  l’Autel  » dure  Vpifrv/fe  de  U Mclfc  qiû 
Rit  chantée  par  U Mufique  de  la  Chancre  & de 
h Chapçlk. 

Diacre  Prêtre  Aïïiftant  » prit  le  Livre  « cou- 
vrit le  Texte  de  rEvangile  d'une  Tavayollc,  5c 
ïuivit  l’Evéquc  Diacre , TEvêque  d’Orlcans,  pre- 
mier Aumônier  fortit  de  la  place  » s’approcha  de 
lui.  L’Evêtjuc  Diacre  qui  avcâi  pris  le  Livre  d« 
mains  du  Prêtre  Diacre  , s’anèta  à quelque  dif- 
lance  » devant  le  Prie-Dieu , pour  le  préreutercon- 
joiiHcmem  avec  le  prcuticr  Aumônier,  qui  voulant  a- 
voir  la  main  droite  fur  lui,  l’obligea  de  le  trouver 
du  CMC  de  l'Autel,  en  l'avcrridant  de  làluerleSi. 
Sacrement , avant  de  préicnter  le  Livre  qu’ils  te- 
tKMCnt  tous  deux.  L e premier  Aumônier  ayant  le 
vila^  tourne  vers  l'Autel , & l’Evêquc  Diacre  te 
viliigc  tourné  au  Prie-Dieu  de  la  Reine  d’Eipagne, 
de  maniéré  qu’il  ^lott  que  l’un  des  deux  chauvi  I 
de  place,  la  oienfeance  ne  voulant  pas  que  l’Evê-  ! 
que  Diacre  tint  ftrme  pour  conferver  la  main  droite 
oans  k tems  qu’il  s’^floit  de  (âluer  le  St.  Sacre- 
ment i fon  devoir  de  Religion  le  fit  céder  & le 

Premier  Aumônier  qui  étàt  tourné  du  coté  de 
Autd , ayant  pris  le  côté  droit  du  Dvre , qu’U 
ne  quitta  pas  ; rEvèque  Diacre  fe  tourna  5t  tous 
deux  cnfemblc  Êluercnt  l’Autd,  5c  portèrent  le  Li- 
vre à Ixûièt  à la  Reine  d’Elpagnc,  au  Roi  5c  à la 
Reine. 

[Il  y eut  une  nouvelle  difitculté , entre  le  Car- 
dinal de  fiewayr.  Grand  Aumônier  de  la  Reine  5c 
le  premier  Aumônierdu Roi,  pourprefemer  leLi- 
vre  des  Evanmlcs. 

Le  Car JinS  G rrndliù  fiûfantla  fbnAion  de  Grand 
Aunîônicr  au  dernier  Sacre , fit  batlcf  au  Roi  le 
Livre  des  Evangjlcs,  que  l’Evcquc  d’Amiens  Dia- 
cre d’honneur  tenoit  avec  lui  ; 5t  iur  l’autMÎté  de 
c«  exemple  le  Cardinal  de  Âwsy»  crut  que  la 
fonne  qui  étoit  la  plus  élevée  en  dignité  EccIdîaR 
tique , devoit  prcicnter  le  Livre  des  Evaiigks  pré- 
férablement au  premier  Aumônier  du  Roi.  Klds 
U devoir  confidorr , qu’U  ne  pouvoir  pas  ôter  à un 
OBîdcr  là  {oruTrion , 5c  que  te  Cardinal  CrimaUt 
as'Mt  fait  celle  de  Grand  Aumônkr  de  France  dans 
l’^^encc  du  Cardinal 

Le  Cardinal  Officiam , après  avoir  fût  ks  En- 
cenfemens  , fe  mit  dans  fon  làutcuil.  L’Evêque 
Dbac  5t  l’Evcque  Sous-Diacre,  le  placèrent  auûi 
dans  les  Icun.  Cependant  k Roi  a Armes  falua 
l'Autel  & s’étant  tourné  (klua  la  Reine  d’Efpigne, 
k Rm  S<  la  Rdne.  Enfuirc  il  s’avanqa  comme  il 
avoit  fût  au  commencement  de  la  Cérémonie , vers 
Monleigncur  k Daujiim  5c  Aîonfiewt  qu'il  lâliia 
l’un  apres  l’autre , pour  les  avertir  fnikinent  , 5c 
puis  vint  à MademoUcllc  de  qu’il  (âluaaufli 

pour  l’avertir  de  venir  ptelcnter  à U Reine  d’ER 
pagne  le  Cierge  de  l’Ot&andc , ce  qu’ayant  fait , 
il  alla  à l'Autel  du  côté  de  l’Epiire  , prendre  le 
Cierge  chargé  de  vingt  Ecus  d’or,  5c  denwuradans 
ce  lieu  perdant  que  k Grand  Maître  lit  Icsmènacs 
fiüuts. 

* Mademoilèlk  de  étatn  Jcfcendiië  du  haut 
Dais,  fit  U révérence  à l’Autel , à laKdned'Ef- 
pagne , au  Roi  5c  à la  Reine , & k rangea  du  côté 
de  l’Epitre. 

Alors  la  Reine  d’Erpagncdefcendic  du  haut  Dais, 
mnrée  comme  auparavant , fit  U révérence  à l’Au- 
tel , au  Roi  5c  à la  Ronc , ce  que  Moofeigneur 
le  T>ah^m  5c  Mmfmtr  firent  en  meme  tetnsqu’cl- 
le , lui  tenant  toujours  la  main.  Les  trds  Petites 
Filles  du  Rni , mrtant  la  queue  de  la  Mante.  El- 
le s’agenouilla  Iur  un  Carreau  , builà  la  Bague  de 
i’Olndaai , lui  donna  ic  Cierge  qu’elle  avoit  pris 


des  mains  de  Maikmoifcnc  de  V»\«r  , qui  l’avtA 
requ  du  Grand  Maître  des  Cérémonies,  à qui  le 
Roi  d’Armes  l’avoit  donné.  La  Reine  s’en  retour- 
na au  haut  Dais  , 5c  fit  les  même  liducs  qu’elle  a- 
v«i  fût  en  allant  à l’Autel. 

Alors  un  Héraut  d’Armes  , après  avoir  fiilué 
l’Auid  le  retourna  vers  la  Rdnc  d’Efpagne  qu’il 
raina;  6(  eniuiie  k Roi  5c  la  Rdnc,  puis  il  laltM 
le  Prince  de  C«*fj , pour  l’avertir  feulement  de  ve- 
nir à l’Offrande,’  5c  k Duc  deCnj^ô/  làlua  k Ra- 
re , alla  du  côté  de  l’EjMtrc  où  ie  m’étois  raiw  , 
proche  du  Héraut , qui  teoœt  le  Cierge  de  l’ül- 
îrande. 

Le  Prince  de  Cewfy  fit  la  révérence  que  le  Duc 
de  Crw^/  véhoit  de  hnre , s’agenouilla  fur  un  Car- 
reau , kütâ  la  Bague  de  l’O^knt  , & prit  des 
mains  du  Duc  de  C'iwj/è/  le  Cierge  chargé  ûe  vingt 
Ecus  d’or , qu’il  avoit  reçu  des  mains  du  Hcraut. 

Après  l’Offrande  la  Mcffc  continua  , à l’élevar 
tion  , Gx  Ecclefiaftiques  le  rangoent  au  pied  de 
l’Autel , lenans  des  ftambeaux  allumes^ 

A i'Ordibn  Dominicak  k Roi  d’Armes  fit  ks 
même  kluts , 5c  les  memes  pas  qu’il  venoic  de  fai- 
re au  icms  de  l’Offrande  , à l’exceptkm  que  Ma- 
dcmoilellc  de  Va^s  ne  hit  point  avertie  , 5c  que 
l’on  n’avertit  point  aulTt  k Duc  de  Cruffol  » parce 
que  m l'un  ni  l’autre  n’avoknc  aucune  lonâioD  à 
taire  proche  de  l’AuteL 

Le  Grand  Maître  des  Cérémonies  fit  les  mêmes 
kluts  que  le  Roi  d’Armes,  5c  la  Reine  d’Elpagne 
après  avoir  fait  ks  mêmes  laluts  , s’approcha  des 
degrez  de  l’Autel , où  elle  s’^^nouilla  (ur  un  Car- 
reau pofé  lùr  k drap  de  pied  rouge  cramoifi  qu’oa 
lui  livoit  prépare  à ouk  de  k nouvelle  dignité. 

Lx  Prince  de  CWy  le  plaça  à droite  iur  un  Car- 
reau qu’on  lui  porta.  Monletgncur  le  Davfbin  fe 
mit  à main  dr«te  fur  un  Carreau  ; Mmftatr  a gau- 
che , un  peu  plus  reculé  de  Mwjiiptettr , 5c  les  trois 
petites  Filks  du  Roi  fur  des  Carreaux. 

Le  Cardinal  dit  1«  Oraifons  ordinaires  pmdant 
que  le  premier  Aumônier  du  Roi,  tenent  le  Pock 
avec  un  Aumônier  de  quanier. 

[Le  Cardinal  de  devoit  tenir  k Pocle. 

L’Evèque  de  Lengrts , Grand  Aumônier  de  k Rd- 
ne , l’avoit  tenu  au  Mari^  du  Roi  avec  l'Evê- 
que d’Ortcans  qui  n’étoit  pour  lors  que  l’Abbé  de 
Cm//m  , mais  ce  Cardioal  croyant  que  cette  aétkMi 
préjiididcroit  à fa  dignité , prk  k Roi  d’ordonner 
a quelqu’un  de  le  tenir  k k place.  11  juga  à pro- 
pos que  ce  fût  un  Aumônier  de  quartier^] 

Les  Orwfons  dites  , k premier  Autnôrûer  6c 
l’Aumônkr  de  quartier  ôterent  le  Poék  5c  s’en 
recoumerent  à leur  places  , proche  k Prk-Dku 
I du  Roi. 

^ A VAgmit  Dit  t l’Evêque  Diacre  5t  k premkt 
I Aumônier  tenant  la  droite  fur  l’Evêquc  Diacre, 
donnèrent  la  Paix  à laûièr  à la  Reine  d’Elpagne  » 
qui  étoit  demairée  dans  k place  proche  de  l’Autd, 
ii  au  Roi  5c  à k Reine,  qui  étoient  demeurez  à 
leurs  places  fur  k haut  Dais. 

La  Paix  ne  fut  point  prélcntéc  au  Prince  de 
CotUj. 

Après  la  Béncdiûion  qui  fe  fait  à Ia  fin  de  la 
Mdk,  k Cardinal  Officiant  fe  tourna  vers  le  Prin- 
ce de  C'om^  5c  vers  U Reine  d’Efp^e,  ôcditl’O- 
raifbn.  Dtus  Ahrabam , Devs  Jac^  r^r. , laquelk 
étant  finie,  il  ietta  fur  eux  deux  de  l’Eau  benite, 
te  alk  dire  à l’Autel  k dernier  Evangik,  pendant 
que  la  Reine  d’Efpagne  retourna  fur  Te  haut  Dûs. 

L’Esrangilc  dit , le  Cardinal  Offickm  vint  afllfté 
de  l’Evêque  Diacre , 5<  de  l’Evêque  Sous-Diacre, 
faire  baifer  le  Corporail  à la  Rdnc  d’Efpagne,  au 
Roi  5t  à U Reine;  5c  k premier  Aumonkr  leur 
donna  l’Eau  bénite  dans  k même  ordre. 

La  Mcffc  finie  , k Sieur  ikPorworne  qui  avorc 
pris  des  mains  du  Sieur  Ion  L’ommis  le  Re- 
giftre  des  Mori^fcs  de  U Paroflê , le  mit  fur  J’a- 
pui  du  Prie-Dieu  pour  y faire  Ggixr  k Roi  , la 
Kd- 
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Rdne  » Monfêîgpneur  le  DatÊjfhm  > Mm/tiar  & A/4* 
comme  iriiKiins  du  Mariage;  cc  (ju’ils  ü* 
rem  en  prrlcr.ee  du  Curé  «jui  croit  «n  Ltoic  , la 
plume  leur  «ne  été  j>rctcmc<  par  le  Sieur  de  Pom- 
f«me. 

On  auroit  cru  qu’tl  n’etoit  pas  nccelîHlre  que 
Ica  Ririies  Comr.iclantcs  y li^ircnt,  nuis  le  Cu- 
ré ayant  déclare  ruljgc,  b Rdne  d’Efpagne  y li- 
ena  dans  un  autre  Colonne  que  celle  du  l<oi.  [El- 
le devoit  ligner  la  première  , puilque  du  moment  de 
Ion  Mariage,  on  lui  .avoit  vendu  toua  les  honneurs, 

& même  avant  le  Koi.J 

l.e  Prince  dcC'««:^  aurotc  figné  dans  Ion  Rang 
après  Mimjitir. 

Après  la  li^nuiure  le  Roi  fit  le  fcrtneiU  de  Pitix 
que  le  Roi  d tlpagne  avoit  defire  tire  lolcmncllc- 
ment  bit.  L.c  Cardinal  qui  nvut  apporte  le  Livre 
des  Evangiles  le  mit  Itir  le  Prie-Dieu. 

I4;  ChaiKciicr  & l’AmbulTadeur  d’EJpagne roon- 
terem  fur  le  haut  Dais  , & les  Secrétaires  d’Ktat 
ic  mirent  fur  la  nurchc  pendant  que  le  Roi  icnmt 
Il  mûn  fur  rEv.uigile. 

„NOUS  LOUIS,  pir  la  grâce  de  Dieu , 

„ Roi  Trcs-C'hrcricn  , de  France  & de  Navarre  j 
„ promatons  fiir  notre  honneur , & c:i  fiai  êc  ps- 
,,  rôle  de  Roi,  & jurons  lur  la  Croix  , Saints- E- 
„ vangiles  & Conoiu  de  b Mefle  , pour  ce  pur 
„ nous  touebrr. , en  la  prefmce  notre  très-dw  é< 

,,  Inen  aime  Coufin  Patd  ùiPhioU  Dtna  , Marquis 
„ de  L9s-B-tll>4x.ts  y AmUtladcur  Êxtraoriboairc  de 
,,  Très-haut  , Très- Excellent  6t  Trcs-Puillant 
gy  Prince , aulTi  put  la  même  grâce , Roi  Catholique 
,,  d'Erpagne,  numi  du  plein  pouvoir  du  dit  Roi, 

,,  pour , conformement  au  troificnie  Article  de 
,,  Paix  conclue  à Nimegue  , alTiAcx  1 b préümtc 
„ Cérémonie. 

„ Que  nous  obferverons  & accomplirons  plei- 
„ nemenc  fit  réellement  de  bonne  loi , tous  ik  cha- 
„ cun  les  pmnts  & articles  contenues  dans  le  dk 
,,  Traité  de  Paix  , rccondltation  £c  amitié,  bit , 

„ ccmclu  & arrête  à Nimegue  le  17.  Septembre 
„ 167$.  entre  nos  Ambadadeurs  Extraordinæres 
fy  & Plcnipotenriaiits , & les  Amballâdeurs  Extra- 
,,  ordinaires  ic  Plcnipoccndaires  de  notre  dit  Frere 
„ & R<h  Catholique,  & depuis  ratifie  par  nous 
^ fie  p.tr  le  dit  Roi  ; & que  nous  ferons  le  tout 
„ garder,  entretenir  & obierver  inviolablcmcnt  de 
,,  notre  part,  fans  jamais  y contrevenir  en  aucune 
fy  nunîcre  fie  forte  que  cc  foit  ; en  foi  3c  téinoi- 
» avons  flgnc*  ces  prclèntes 

yy  de  notre  main  fie  à icelles  hue  appolcr  notre 
„ Sceau.  Fait  à Fontainebleau  le  3 1 . jour  d’Août 

„ 1C79* 

Cette  Cérémonie  finie  , le  Cardinal  Officiant, 
étant  dans  Ton  Fauteuil  proche  l’Autel  commensale 
7i  Deum.  La  Mufiquu  de  b Chambre  fie  de  b 
Chapelle  continua  ; a la  fin  duquel , le  Cardinal 
ayant  dk  les  Oraifons  fie  les  Pricres  pour  le  Roi , 
on  s'eu  mourna  dans  le  même  ordre  que  Ton  croie 
venu  y excepté  que  la  Reine  d’Efpi^ne  tuarchoit 
devant  le  Roi  ^ fit  qu’au  lieu  de  retourner  dons  l’Ap- 
partemen:  d’ou  elle  cioit  partie  , Monfcigneur  le 
Dauphin  , fie  Afm(îew  b coïKluifircnc  dans  le  fien 
qui  etoîT  celui  qu‘ocupoir  b Irue  Reine  Mere. 

L’Arabaflideur  tfElpagne  , iîns  attendre  plus 
longrem» , fe  rendit  d.ira  l’A  ppartemetu  de  b Rci- 
fti  iS’Fl^ui;n'j  , où  k Roi  , la  Rdne  , iMonfuttr 
fit  icàcncy  pour  rc;aercicr  le  KoUuiiom 

de  (ôo  ^laitre , «Je  lui  avoir  accordé  en  Mariage  la 
Rcioc  d’ETpigne-  Il  eu  amureb  auQî  U Reine  , 
Afeÿwr  fie  M.iaamt. 

" 'Après  quoi  il  retnereb  le  Prince  de  Centj  dans 
fon  Appcvtcment.  la;  Prince  ne  rec>  nduilîc  point 
l’Ainbayideur  & lie  fit  aucun  pas  pour  lui. 

I.e  Cwnte  de  Arwww  , le  Grand  Maître  des 
Ctréînotùpa  fie  rintroduiùcur , conduilirciu  l’Ara* 
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baffadeur  à fon  Hfxel , dans  les  Caroflis  du  Roi. 

Le  Grand  Maître  des  Cérémonies  & l’iiuro- 
duéheur  conduilîrcni  le  Comte  de  Brimm  chczluL 
le  .Roi  bifli»  b Reine  d'Elpjgnc  lé  dcshaWler, 
fie  alla  l’attendre  tlans  l’A ppartcnicnt  de  b Reine, 
ou  cLe  fe  rendit  pour  dîner  avec  lui. 

L J Table  étant  Icrvic  , le  Sieur  &tnruin,  pre« 
nii;r  Maître  d’Hntcl  vint  averrir  , par  honneur  ,U 
Reine  d'Erpagne  , le  Roi  r<djligca  de  rrarchcr  la 
premterc  fie  de  fe  pbccr  au  milieu  de  b Table, 
apres  avoir  reçu  du  picrricr  M.i'ure  d’HtVcl  U Ser- 
viette à laver  ; le  ^l^rquls  de  Lnry  y reçu  en  lur* 
vivancc  de  premier  Maure  a'Hôtcl  , b donna  au 
I Roi  ; b Reine  b reçût  du  Sieur  de  l’iUacfrf  Ion 
^ premier  Maître  d’Hiud.  A/o»»y;'«r  fie  A/Wtf*w  dî- 
nèrent aulli  à b TaNc  du  Roi 

[DcmIs  ce  premier  repas  qui  ne  fiit  point  un 
Felliti  Royal , b Serviette  ne  fut  point  prdcmcc  à 
la  Reine  d'Efpagne  Se  au  Roi  que  par  deux  des 
trois  premiers  Maiircs  d’Hôiel  en  quartier;  i l’ex- 
ception d’une  fois,  que  deux  de  ces  trois  Maîtres 
’d’llotcl  ayant  etc  ablcos,  b Serviette  lut  donueau 
Roi  par  le  Maître  d’Hôtcl  ordinaire.] 

La  Rçinfc  u’Elpagnc  loup.»  avec  le  Roi  fie  la 
I Reine.  Apres  le  lou[xn-  , le  Roi  b conduilit  dans 
I bfîalierk  u’Ulitlé,  d’où  elle  vit  tirer  unfeud'Ar- 
I ttlicc  qu’on  avoit  prépare  don*  b Cour  du  Cheval 
I Bbne. 

I Le  premier  Septembre  Mademoilclle  d’Ori-^»; , 
i ModatiK  la  Grande  Du<hjje  & Madame  de  Civi^iy 
! vjfixrcnt  laRanc  d’El'pugnç , qui  les  reçut  dans  la 
, Ch.mibrc,  fie  leur  fit  donner  des  Fauteuils,  que 
I l’on  pUça  vis-a-vis  d’ede, 
j Le  meme  jour  il  y eue  le  foir  un  grand  Bal. 

; La  Reine  d'Erpagne  fut  mence  au  branle  par 
Monfcigneur  le  Dauphin  -,  b Reine  par  A/wÿîew. 

Le  a.  Septembre  Mooléigncur  le  Daup‘m  vint 
vifiter  b Reine  d’Efpagne  , entre  onic  heures  fie 
mkü.  On  lui  donna  un  Fauteuil.  Alonf.tur  qui 
étoii  préfcnt  en  eue  un  auflî  , fie  b Reine  d’Efpa- 
gne  fe  mie  au  milieu  d’eux.  Monficur  de  FVrwu»* 
«fait  fi:  Madcmoilclle  de  Blois  arrivèrent  au  Cercle  : 
On  leur  donna  des  Choiles  à dos,  fie  U Reine  y 
furvenant , Monléigneur  le  Dauplm , Monfieur  cfc 
VormamJàis  ic  Madcmoilclle  de  ‘BIùs  fe  levèrent  fie 
demeurèrent  debout  pendant  que  les  deux  Reines 
ciokin  affifes  dans  des  Fautcihls. 

1^  Roi  à la  fbrtâc  du  Confcil  vint  auffi  vifiter 
b Reine  d’Efpogue,  elle  olb  au  devant  de  luijul* 
qu'à  la  porte  de  fon  Antichambre  , liri  donna  la 
main  , fie  le  conduilît  dans  le  grand  Cabinet  où 
elle  tenoet  Ton  Cercle.  Le  Roi  s'affit  dans  un 
Fauteuil  au  milieu  des  deux  Reines  , fie  comme  il 
croît  tard  , le  Roi  die  à b Rône  d’Efpagne, 
,,  Madame  vous  ères  Reine  Catholique , fit  mr>i 
,,  je  fuis  Roi  Trcs-Chrcticn  ; je  ne  crtns  pas  que 
yy  nous  voulions  perdre  b M<^ , nous  iroits  à U 
„ Chapelle  quand  vous  voudrez. 

[La  qualité  de  Père  qu’avoit  Monfusir  , n’obll- 
^t  pas  b Reine  d’Eipagne  de  lui  faire  doniKT  un 
Fauteuil.  L’exemple  de  la  Reine  d’Angleterre , 
qui  en  KT44.  en  donna  un  lib  de  Fronce, 

U determina  à l’accorder  -à  Altmfuur. 

A l’égard  des  Filles  du  Roi  , on  fe  fervit  de 
l’e-xemple  de  b Reine  de  Suède  , qui  en  l'année 
16^7.  Ordonner  un  Fauteuil  à Madame  b Prin- 
ceflc  de  Cmtj.  Sur  i’autoritc  de  ce  dernier  exem- 
ple , les  Princedfci  du  Soi^  pouvoicm  prétendre  b 
même  chofc  ; & d’autant  plus  que  Ica  Cardinaux 
en  Effxignc  ont  des  Fauteuils  devant  les  Reines, 
nuis  les  Petites  Pilles  de  Roi  n’avoieot  ptém  eu  de 
Fauteuils  ou  Cercle  de  b Reine  ; elles  n’en  avaient 
eues  qu'en  particulier  d.ios  b Chambre.] 

Le  3.  Septembre  fiir  les  on/.es  heures,  l’Am- 
bafiadeur  de  Pologne  alla  vmr  U Reine  d’Erpa* 
gne  de  b part  du  Kni  fon  Maître  , pour  la  fclici* 
ter  fur  Ion  Mariage. 

Le  4.  b Reine  d’ECpagne  partit  de  Fontaine- 
X.  I 3 blcau , 
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blcau  , vint  dîner  à Boudiet  cbra  le  Marquis^  de  i 
ClMrttmhoMX , d’où  elle  partit  pour  Paris.  A ren- 
trée du  Faubourg  des  Gobelins , elle  rencontra cin-  | 
quauie  Gardes  du  Corps  pour  f*  Carde,  qui  l’ai-  i 
tendoirnt  Sc  qui  U fuivirem  au  Palus  KnyaJ  où  elle 
defeendir.  A la  ddeente  au  Palais  Royal  , elle 
trouva  pour  Carde  une  Compagnie  du  Regitnent 
des  Gardes  , qui  fut  relevée  oc  deux  jours  l’un , 
pcftdant  qu’elle  fut  à Paris.  ^ 

Ijc  ç.  je  portai  un  Lettre  de  Cachet  à Meilleurs 
de  la  Ville.  Le  Roileurordonnoitde  complimen- 
ter la  Reine  d’Efpagnc,  fie  d’aller  voir  l’Ambaflâ- 
deur  d’Elpagne  chez.  lui. 

Ce  meme  jour- la,  le  Prévôt  des  Marchands  vê- 
tu de  ta  Robe  de  Velours  , à tnomé  rouge  & a 
0ioiiic  vieJet , accomp^é  des  Echevins  venu  de 
leur  Robe  de  Cérémocuea , vint  au  Palais  Royal . fit 
à la  Reine  les  Complimcns  de  la  part  de  la  Ville, 
te  lui  offnt  les  prélcns  ordinaires  de  Confitures  fit 
de  Flambeaux  de  Cire  blanche , que  l’oa  a accou- 
tume d’tÆVir  en  pardllc  occafion. 

Le  Cardinal  a Ecrits  en  Camail  6c  en  Rochet , 
vifin  fur  le  foir  la  Reine  d’Efpigoe  , qui  Im  fit 
^nncf  un  fiege  à dos.  Elle  alla  enfuhe  à l’Op^ 
f4  , fie  à fon  retour  le  Duc  de  pMflrtii*  lui  donna 
pour  prêtent  de  Noces,  le  Portrait  du  Roi  d’El- 
pogne  daiu  une  Boète  enrichie  de  gros  Damans. 

Ce  6.  je  portai  au  Parlement , a la  Chambre  do 
Comptes , a la  Cour  des  Aido , à U Cour  des 
Monnoyes,  à PUniverfité  , aux  deux  Châtelets  fie 
â l’Eleaion  des  Lettres  de  Cachets , par  kfqudlei 
U leur  etoit  ordonné  d’aUer  laluer  la  Reine  d’Ef- 
pugne.  Je  leur  dis  qu’elle  leur  donneroit  Autto- 
celc  7.  à trois  heures  après  nù(£  » la  Lettre  etoit 
connue  en  ces  termes. 

7)e  pi^r  le  Roi  y 

„ N O 8 Aroex  6c  Féaux , Notre  très-<here  8c 
„ très  tnWe  bonne  Soeur  fit  Ntece , la  Rrine  d Ef- 
„ pagne  s’en  allant  à notre  bonne  Ville  de  Paris 
„ pour  en  punir  enfuite  fit  fe  rendre  en  Elbagnc} 

„ nous  delîroüs  que  tous  les  honneurs  qui  luilbni 
r,  dus  , lut  foient  rendus.  C’elf  pourquoi  nous 
„ vous  mandons  te  ordonnons  de  Palier  faluer  en 
„ Corps , ainfi  qu'il  s’eft  pratique  en  pareilles  occa- 
„ fions  au  jour  fie  à l’heure  que  le  Grand  Maître 
„ ou  Maitrc  d«  Cérémonies  vous  dira  de  notre 
„ part  ; Ainfi  n’y  feiics  faute  , car  tel  dl  notre 
„ plaiftr.  Donné  à Fontaind>lcau  ce  3.  Septem- 
„ bte  1^79,  LOUIS. 

Et  f!ui  ht  Colbert. 

favois  auflî  poné  une  Lettre  de  Cacher  à l’Ar- 
rheseque  de  Paris  , qui  lui  ordonnoU  1a  même 
choie,  6c  aux  Compiles  en  dernier  reffort.  L’Ar- 
rhcvcqi^  le  rendit  au  Palais  R^al  le  6,  a trois 
heures  après  midi  conformement  à l’ordre  que  je 
lui  avois  porte  i comme  Pair  de  France , U entra  au 
Palais  Royal  dans  fon  Carofie. 

La  Reine  d’Efp»nc  fachant  fon  arrivée , m’or- 
donna de  le  mener  a l’Audience.  Il  marcha  ^pré- 
cédé de  Ion  Porte-Croix , qui  s’arrera  dans  1 An- 
tichambre de  la  Reine , fit  fuivi  de  MeïTieurs  du 
Chapitre  en  Soutannes , en  Msnteaux  fie  en  Bon- 
nets carrer..  Cet  Archevêque  parut  devant  1a  Rei- 
ne d’Etpagne  en  Cam^i  6<  en  Rochet.  Il  monta 
fur  PElirade  pour  la  haranguer,  & elle  le  reçut 
debout , ayant  un  Fauteuil  derrière  elle. 

[L’Archevêque  fit  le  Chapitre  de  Notre-Dan^ 
ne  failànt  prant  de  Corps , ne  dévoient  point  avoir 
d’ Audience  avant  les  C-omp^ies.  St  ic  Parlement 
eut  cù  avis  de  la  démarche  de  l’Archevêque^,  il  au- 
roit  ni  nülôn  de  demander  au  Roi , que  l’Arche- 
vêque eut  à recevoir  U Rdne  à l’enrrcc  de  l’Egli- 
fc<x  Notre-Dame  , allant  à U Mcfle. 


Le  tempenmment  que  l’on  pouvotc  appotter  ro 
6veur  de  l’Archevêque  eût  été  de  fiére  venir  U 
Reine  à Notre-Dame,  le  même  jour  qu’elle  donna 
Audience  aux  Compagnies.^ 

Le  7.  le  Parlenxnt  revêtus  de  leurs  Robes  rou- 
gM  fit  les  Préfidcos  à Mcnrier  , lérentfirent  au  Pa- 
uls Royal , à l’heure  marquée.  Quoi  que 
ptur  fali'e  rbonneur  à Monticur  le  Premier  Prefi- 
dert  de  le  iaKTcr  entrer  en  Caroflê  chez  lu , il  n’y 
entra  pas , parce  que  le  Prenûer  Préfideot  oe  pou- 
voit  (é  réparer  du  Corps  du  Parlement. 

La  Chambre  des  Ccmipccs  , la  Cour  des  Aydei, 
la  Cour  des  Monnoics , les  deux  Cbâtelas  fit  l’E- 
leélion  y vinrent  auffi  avec  leurs  halxts  de  Céré- 
monies. la  Rdne  ayant  derrière  elle  un  Fauteuil 
entendoic  dchout  ceux  q\ô  partent  debout  au  Rot  ; 
fit  elle  emcodoit  afltlè  ceux  qui  parlent  à genoux 
au  Roi 

Il  état  jufle  que  les  Sujèts  du  Roi  fufTcotrKus 
de  la  Rdne  d’Espagne  auîrement  qu’iU  ne  le  loot 
de  leur  Souverain. 

Les  deux  Chàtekts  avoieot  iêparétnent  reçû  des 
Lettres  de  Cachet  i pour  qu’ils  oe  fafieai  qu’un 
mêate  Corps  ; mais  le  nouveau  n’auroic  pas  voulu 
receveur  l’ordre  de  i’anden. 

[11  y eut  entre  les  deux  Lieurenans  Cvils  quel- 
j ques  contchaiions , qui  des  deux  parkreat  le  pre- 
mier. Le  Lieutenant  Civil-  du  nouveau  Chasdec 
avoit  le  Palais  Royal  fous  lôn  diftriô  , fit  l’auti* 
comme  le  plus  ancien  , prétendait  quc.c’écoic  à lui 
k parier  le  premier.  Cependbmc  ils  s’accommodè- 
rent , fit  il  hit  arrêté  entr’eux , que  déformais  l’ao- 
den  Ueuienant  en  receprion  poneroît  toujours  la 
parole.] 

Les  prenûers  Huifiten  de  ciuujue  Compagnie  ea> 
trereni  dans  la  Chambre  d’Audiencc , & tes  autrea 
HuiHicrs  ne  pafSrrent  point  la  porte  ^ l’Antkfaatp- 
bce.  Je  cooduifis  tous  c»  Corps  à l’ Audience. 

Le  même  jour  jc  poTtd  l’ordre  du  Roi  au  Grand 
Conlêil , d’aller  complimenter  la  Reine  d’E^Jogue, 
fit  je  l’avertis  de  fâ  part , de  le  rendre  k 8.  à troia 
heures  apres  midi  au  Palus  Royal.  C’étok  b pre- 
mière fois  que  j’avois  pris  frface  dans  cette  Com- 
pagnie , on  me  b demnt  au  Bureau  proche  d’us 
Conldller.  Cette  occafioo  eft  aulfi  b prenne  txè 
cette  Compagnie  a été  conviée  de  oomplimenccr 
par  Lettre  « Cachet  ^ car  ce  n’eft  que  depuia 
ié»7z.  qu’elle  eft  admiie  aux  Audiencet  du  Kd 
comme  les  autres 

Le  8 . la  Reine  d’Éfpagne  lUa  k Notre  - Doom 
entendre  b MclTc.  L’Archevêque  revêtu  de  lea 
hahit<  Pontificaux,  fit  afTifté  de  Ton  Chaire,  b 
reçut  à rentrée  de  1a  Nef.  I-â  s’écaiu  alTife  àge- 
Doux  fur  un  Carreau,  qu’un  Chanoine  lui  préleii* 
ta,  l’Archevêque  lui  fit  baifér  b Croix,  lui  pré- 
fenta  cniûite  de  l’Eau  bénite,  lors  qu’elle  fur  re- 
levée te  après  une  courte  harangue , il  b conduifit 
à Ibn  Prie-Dieu  placé  vb-à-vis  de  b Chapelle  de 
la  Vierge  , où  elle  entendit  b McfTc  de  loo  Cha- 
pelain. 

La  Reine  auroir  entendu  b MelTe  au  Maître  Au- 


qu’il  ne  lôU  de  leur  Corps,  âmoins  que  ceoelbit 
le  jour  de  qudqucs  grands  Cércmoiûes. 

La  Mefte  finie , b Reine  d’Efpogne  s’en  retour- 
na, fans  être  reconduite  par  l’Archevêque. 

L’après  dîner  le  Grand  Conied  U complimenta 
comme  le  Parlement.  Etb  fut  cnTultc  harai^és 
par  i’Accademie  Françoife  , ou’elle  reçut  debout , 
le  Sieur  B»j*r  portant  1a  pamie. 


le  Sieur  Bejir  portant  1a  parole. 

Le  9.  le  Prévôt  des  Marchands  accompagné  dea 
Echevins , aib  de  b pm  du  Roi , vifiter  l’Ambof- 
bdeur  d’ETpugne.  J^étus  convenu  avec  l’Ambaf^ 
fadeur  qu’il  le  recevroh  au  haut  de  l’Efcalier , qullr 
lui  donnaoit  U main  , de  otème  qu'au  premier 
Echevin. 

Ce- 
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Cependant  rAmbafTadcur  fil  plu5  nVoit 
promis , il  deTccrvdit  pluficurs  marcbca  & fit  toute  j 
rboD^ctc  poHîblc  au  Corps  de  Vilte. 

Il  conJutfit  le  Prévôt  des  NiarcharKis  dans  (ôn 
Appanetnenty  où  il  récouta  debouf.  I-c  Prévôt 
des  Marchands  lui  marqua  l’ordre  qu’il  avoit  requ 
du  Roi  » de  le  venir  complimenter. 

Etiiuice  on  lui  fit  les  ■prefens  ordinaires  de  la 
Villes  6c  l’Ambafladcur  reconduillc  t<MXt  le  Corps 
de  la  Ville  jurqu’aux  Carollos  , & les  vit  partir. 

La  Rôue  d'Efpagnc  « apres  avdr  r^u  les  com- 
püpiftM  de  tous  les  Corps , alla  Sr.  c5loud  pa^ 
quelques  jours.  Elle  revint  enfuice  à Paris  d’où 
J U»  porrù  le  li.  pour  Fontainebleau. 

Le  Prévôt  des  Marchands  &c  les  Echevins  qtd 
■voient  eu  ordre  du  Roi  , de  conduire  U Reine 
hors  des  Portes  de  Paris , îê  rendirent  fur  les  neuf 
brarcs  au  Pa^s  Royal  , revêtus  de  leurs  Robes  de 
Cérémonies.  Voyant  la  Reine  prête  à Je  mettre 
en  Carofiè , ils  alierenc  monter  a cheval  à b Porte 
du  Palais  Royal. 

La  Reine  a Efpagne  (è  mit  dans  le  fond  du  Ca* 
roflTe  du  Corps  du  Rn.  Mmftettr  fe  mit  à côté 
d’cllc  f Madttme  occupa  l’autre  hmd  avec  la  Maré-* 
chalc  de  Ciaamhatot  » comnK  Dame  d’honneur  de 
b Rdne.  Les  places  qui  reJlmem  fijrcnc  pour  la 
Maréchale  DuchelTc  du  l*i^n  , en  qualité  de  Da- 
me (Übormeur  de  MaJ4tmt  6c  pour  NladanoiJclle 
de  Gnmçsy  » comme  Dame  d’Atour  de  b Reine 
d’EfpagnC)  qui  dcptJs  cctic  nouvelle  qualité  à tou- 
jours  conlcrvé  le  ncmi  de  Ai-xlame. 

Ce  Carofle  étoit  immédiatement  précédé  des  Ca-  j 
roffes  de  & de  MtuLime , dans  lefqucls  é-  I 

toienr  leurs  principaux  Officiers  , 6c  des  CaroHcs  j 
de  leurs  Omeiers.  ; 

Loifque  b Reine  vint  à ibrtlr  du  Pabis  Royal, 
le  Prév«  des  Marchands  , les  qiuxre  Ecbcvins,lc 
Procureur  du  Roi  & le  Greffier  marchèrent  tous  à 
cheval , dcpivs  les  Roués  de  devant  albnt  vers  les 
chevaux,  & le  IJcutcnant  des  Gardes  du  Corps 
du  Rch  tturcbmc  proche  b Roué  de  derricre.  Un 
Ecuyer  du  Kcû , un  Exempt  des  Gardes , les  Gar- 
des du  Corps  fuivoient  le  CarofTc  Ôc  fiarDoicot  b 
marche. 

A b tête  de  tous  ces  CaroHês  marchoienr  les 
trois'Ctnts  Archers  de  b Ville  avec  leurs  Trom- 
pettes , cous  à cheval , les  Sergents , les  Quarceniers 
ôc  les  Confcillcrs  de  Ville. 

Si  le  Duc  de  Crmy  Gouverneur  de  Paris , 
n’eùc  pas  été  abJenc , il  auroic  été  obligé  d’accom- 
pagner b Rdne , & d’être  à cheval  près  b portiè- 
re du  Carofle. 

[Il  y eut  conteftatitm  entre  le  Prévôt  des  Mar- 
chands , & le  L.icutcram  des  Gardes  du  Corps. 
Elle  fut  rrclée  ai'ant  le  départ  de  b Reine  («Tant 
de  Paris.  Ce  Prévôt  des  Marchands  pretendoie 
que  ie  Lieutenant  des  Gardes  ne  devoit  point  te- 
nir la  place  qu’d  occupoit  dans  la  marche , proche 
b Roue  de  derricre,  & qu’il  devgit  être  doricrc 
le  CaroiTe  avec  l’Ecuyer  du  Rut  conformement  é 
l’ordre  qu’on  t^firva  en  1Ô4C.  à b lori'ie  de  U 
Reine  de  Pologne  hors  de  Paris. 

Le  l Jeutenam  des  Gardes  du  Corps  Ibutenoit  que  - 
le  Rui  vnubit  que  les  Officiers  de  les  Gardes  tinf- 
feni  toujours  ce  Pdle  auprès  de  fon  Carofle.  Ce 
diBèrcnd  ayant  été  jufqu’au  Roi  il  fit  le  rc^emenc 
que  roid.  * 

„ Le  Rd  ayant  été  informé  de  b conteftarion 
„ arrivée  , entre  le  Prévôt  des  Marchands  Sf  £- 
„ ebevins  da  Paris , & les  Officiers  de  les  Gardes 
n du  Corps  , lérvans  près  de  b Reine  d’EfpiÇne, 
„ pour  rwion  du  rang  quHs  doivent  tenir  dans  b 
„ marche,  lors  de  b (ortie  de  b dite  Reine  hors 
„ de  la  Ville  de  Paris , & Sa  Majefte  s’etant  fiât 
„ repréfenter  les  Proccr  verbaux  de  l’ordre  ob- 
„ lëtvé  en  pareille  rencontre  , lors  du  départ  des 
„ Rrines  d’Eipagoe  8c  d’Aoÿeterre  eo  i6tf.  £c 


M i^iy.  & le  rwlement  lait  en  l’année  jô+ç’. 

„ lorfquc  b Reine  « Polcçne  partit’  de  Paris.  Sa 
„ Nbjeifé  a voulu  régler  à l’avenir  le  rang  que  le 
„ Coîfps  de  Ville  doit  tenù  en  pardUes  rencontres  i 
,,  & pour  cet  effet  a deebré  & dccUre  , veut  fic^ 
„ enteix)  que  le  dit  reglement  du  xi.  Kovembre 
„ 164^.  foii  exécute,  & co  confcqucncc,  que  les 
„ dks  Gouverneurs  Prévôts  des  Nlarchwids  , E- 
I,  chevias , Procureur  de  Sa  Maicflé , Greffier  8c 
„ receveur  de  U dite  Ville  de  Parb  marchent  & 

„ tiennent  rang  en  b manière  accoutumée  , à b 
,,  fuite  des  Reines , Prince*  8t  Princcllès  , qu’ils 
,,  auront  ordre  d’accompagner , depuis  les  roués  de 
„ devant  des  deux  côtez , du  Carotlè  , en  allant 
n vers  les  chevaux  , 8c  les  dits  Officiers  de  les 
„ Cardes  du  Corps  , depuis  les  roues  de  derrière 
,,  du  Corolle  en  arrière , cniurtc  que  les  ponicrcs 
„ demeurent  libres  pour  dtmner  moyen  au  peuple 
„ de  venr  les  Reines  ou  Princeffes  qui  lcront  dans 
„ le  Carofle.  Fait  à Funraincbleiu  le  ay.  Sep- 
„ tcnibre  1679.  St£M/  LOUIS. 

Et  f/uj  hat  CoLBCKT. 

Du  Palais  Royal  on  paflâ  par  b rue  Se.  Hon-  ‘ 
noréjparle  Marché  neuf,  par  le  Quay  des  Orfè- 
vres , par  le  Pont  St.  Michel , par  U rué  St.  Se- 
verin , par  b Place  Maubca , par  la  Porte  St.  Vic- 
tor, 8c  par  les  Gobelins,  où  l’on  fit  pluficurs  dé- 
charges de  Canon  de  b Ville  , qu’on  y avait 
amené. 

La  marche  fè  continua  jufqu’au  bas  de  b Mon- 
tagne de  V’iliduif,  où  la  Rcmc  d’£f|Mgne  obligea 
le  Corps  de  Ville  de  prendre  Congé  d\lle  , quoi 
qu’il  eut  ordre  de  ne  b quitter  qu’après  qu'elle  au- 
roit  paife  Villejuif. 

La  Reine  arriva  à Fontainebleau. 

Le  14.  Septembre  , le  Duc  de  Pûjhatut  Ambaf- 
ûdeur  Extraordinaire  du  Roi  d’Efpc^nc  fit  lôn  Eo- 
tré  à Fontainebleau.  Le  Roi  8c  la  Reine  lui  en- 
voyèrent leurs  Carollcs , 8c  les  chofes  le  patléreiit 
en  b maniéré  accoutumée. 

Le  I y.  il  eut  Autlkocc  du  Roi , le  Sieur  de 
Bemtml  fnrroduâeur  des  Amfaalbdeurs , alla  pren- 
dre dans  les  Caroflèsdu  Roi  le  Comte  dcBrümw. 
Us  allèrent  enlenffilc  prendre  le  Duc  de  Pairana  , 
loge  dans  la  Cour  du  Cheval  bboc , dans  l’Appar- 
tement de  Monficur  de  Loitveis  qui  étoii  ablèm  8( 
le  conduifirent  dons  le  CarofTc  du  Roi , au  bas  de 
l’cfcafier  des  Sphinx. 

Ce  Duc  fut  reqù  avec  fous  les  honneurs  des  ar- 
mes \ c’efi-â-dire  que  les  Reeimens  des  Gardes 
Frj^oilès  8c  SuHlês  , les  Gardes  de  b Prévôté  i 
les  C^m-Suiffes , les  Gardes  du  Corps  étoienc  ca 
baye  8c  lôus  les  armes  dans  leurs  oc^cs  «dinurcs. 

Le  Marquis  de  RbeJu  Grand  Slaitrc  des  Céré- 
monies le  reçut  au  bas  de  l’elcalier. 

De  Duc  UC  Lmxembtmrf^  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  8c  le  Comte  de  Brurmt , avec  le  Capitaine  des 
Gardes  , le  Grand  Maître  da  Ceremonies,  6c  l’in- 
iroduéfeur  des  Ambalfadeurs  le  conduifirent  dans  le 
grand  Cabinet  ovale , où  le  Roi  lui  donna  Audience. 

Son  Audience  finie  le  Comte  de  Briamt  le  mena 
chez  Monlètgncur  le  Dmphm  , tu  enfuite  l’Iniro- 
duéieur  des  Amhafladeurs  8c  moi , nous  le  condui- 
limes  chez  M>,vfiao- , qui  après  lui  avoir  dooiié 
Audience  , Im  dit , qu'u  l’aUcHi  introduire  chez  la 
Reine  d'Erpogne, 

Mtmfiatr  paifiini  par  U Galerie  de  Frosfoii  1.  y 
trouva  le  Duc  de  Pâthgn*  , à qui  il  dit  de  U 
fulvre  chez  U Reine  où  il  ali«c  pour  le  préfenter. 

Le  Duc  parb  à la  Reine  comme  Gi^nd  (fEf- 
pagne , (e  couvrit  avant  de  cocntneoccr  (on  conpli- 
mem  & l’ayant  firu  , il  (e  découvrit , üt  mit  à ge- 
noux 8c  lui  baib  U main. 

Après  s’étre  levé  , il  lui  préicnu  les  Seigneurs 
Efpognols  de  qualité , qui  l’avow^t  nccompagné. 
Sur  Ica  uois  heures  le  Duc  de  , accom- 

pagné 
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pacnt  Comte  de  Briem:,  eutfim  Aiitlience-de 
la  Kcirve.  Il  iê  couvrit  do'aiit  elle  comnw  il  4voil 
Hiir  devant  le  Rot  , & devant  la  Reine  d'Elpagtic. 

Son  Audience  finie»  il  alla  cbc£  AîmLime^  ' Sc 
droite  le  Sieur  de  Bcimtwlh  rccooduiüi  dans  Ion 
Appjncmenc. 

Le  ...  il  eut  Audience  de  Conpc  du  Roi  & 
de  la  Reine  • de  Monicigneur  le  Déniai  » de  Mon- 
Jititr  & AfaJamt. 

11  Kit  conduit  mr  les  ntètnes  wrfonnes  fc  lut  reçu 
a>'ec  les  mêmes  Cérémonies  qu  on  lut  avoic  Fait  le 
iour  de  fa  première  Ai^icnce- 

Le  meme  jour  Fur  les  onxc  heures,  te  Duc  de 
Ptflrana  alla  prendre  Conge  de  la  Reine  d’£rp.^e» 
il  fe  couvrit  en  lui  parlant  , £c  nos  Ducs  qui  fc 
trouvèrent  chez.  U Reine  (c couvrirent  aufli  par  or- 
dre du  Roi. 

Ce  Duc  Fut  traite  par  les  OlHciers  du  Roi  » & 
dillinguc  pur  là  des  autres  Amballàdcurs  Extraor- 
dinaires qui  logeoient  à Paris  à l'Hôtel  des  Ambaf- 
fadeurs,  & ne  recevoient  de  U parc  du  Roi  que 
L's  chn&s  nécelTaires  pour  la  bouche,  que  leurs  OS 
firiers  accomnwdoicnt  à leur  goût. 

L.c  Sieur  de  Bamuil  Im  porta  de  la  part  du  Roi 
un  Portrait  enrichi  de  Diamans  de  la  valeur  de 
14<Î47.  livres.  Le  Secrétaire  de  PAmhalVadcur, 
CUC  une  Chaîne  d’or  de  i yoo.  livres. 

Le  19.  Septembre  lue  les  onze  heures  le  Ch.an- 
celier  de  Fmrice  vint  avec  les  ConFcillers  (f£iat&;  1 
les  Maîtres  des  Requêtes  prendre  Congé  de  la  j 
Reine  d'Etjxigne.  l.a  Rdnc  lé  leva  de  Ion  Fau-  | 
reuil  dans  le  cents  quM  approcha , elle  fit  un  pis  I 
pour  «lier  au  devant  de  lui  ic  l’écouca  debout. 
^ compliment  fini  , il  prélcnu  à la  Rône  ceux 
qui  l'avcMcnt  accompi^é. 

Ce  même  jour  le  Marquis  de  I.ot  BalhatM  eut 
Ibn  Audience  de  Congé  du  Rn , de  la  Reine  , & de 
Monreigneur  le  il  y lût  conduit  par  le  | 

Prince  de  Cmmern , & fut  requ  avec  les  mêmes  \ 
Cérémonies  que  1 on  obi'erve  pour  les  Amlxül>  ' 
deurs  ExtrAordinairei  des  Têtes  Couronnées. 

Le  Sieur  de  Betmeuil  lui  préicnu  de  la  parc  du 
Roi  , une  bocic  de  Portrait  enrichie  de  DtanTins 
du  prix  de  14000.  livres.  Madame  l'Ambaiüulri- 
ce  eut  une  boétc  de  Ponrait  de  x^66^.  livres.  Le 
Seactûre  de  l’AmbalTadeur  oit  une  Chaîne  d’or  de 
1600.  livres. 

J e 10.  Septembre,  la  Reine  d’Efpagnc  partit 
de  Fotuaincbîeau  pour  i’Efpagnci  la  marche  fc  fil 
en  cet  ordre. 

LesdeuX  Complûmes  desChcvaux-Lcgcrsàche- 
vd  avec  leurs  Ofiieiers  à leur  tête. 

Cinquante  Chevaux- Légers  de  la  Garde,  leurs 
Trompettes  & Timbales  à leurs  tètes. 

Les  Carofïcs  du  Corps  de  luitc. 

Les  fix  Chevaux  Le^s. 

Le  Carolîe  du  Corps  du  Roi  , au  kmd  duquel 
ctolt  la  Reine  d’Elpacne,  ayant  à £t  droite  lekoi, 

& la  Reine  à fa  gauiJic.  Dans  l’amre  ibnd  Mon- 
feiancur  le  D^ifbin  avec  M^nfuur  ê<  Ataddm.  Ma- 
dame U ).>uchct)c  de  Riehfùat  a une  des  portières , 
fit  Madansc  de  Bahme  a l’autre. 

Le  Duc  de  JLMxewêaieg,  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  à cheval  à la  portière  du  côte  droit  du 
Corps  1 & le  Marquis  de  TtiUJn , Capitaine  des 
Ceni-Suiffes  étoit  du  même  côté.  Les  Officiers  des 
Gardes  marchoient  à ^cbe. 

Ce  Curoil'c  étoit  luivi  de  cent  Gardes  du  Corps, 
de  cinquante  Gens -d’ Armes  qui  fermoient  la 
marche. 

Le  Roi  conduifit  b Reine  d Efpagne  par  de  la 
b Forêt , les  Moufquetaires  fc  mirent  en  EXcadron 
où  ils  iavoient  que  le  Roi  devoit  s’arrêter  , & les 
Chevaux  Légers  fc  pollcrent  fur  leur  gauche  con- 
fervant'leur  polie  auprès  du  Caro^ 

Les  Gardes  du  Corps  ôc  les  Gens-d’Armes.  de- 
meurèrent derrière  le  Carolfc. 

Iatts  qu'on  fut  arrivé  au  lieu  où  Kon  devoit 


t jMwdrc  congé  fcs  uns  d;>  autres  ; le  R«  defcoidit 
de  Ion  Carolîe  avec  u Rdnc  d’Efpc^ne , b con- 
duiilt  dans  (bo  CaroÛé  de  broderie  oor  fie  d’argent 
dont  il  lui  avdt  bit  prcfcnt  i avant  qu’elle  y eo- 
trii , il  pnt  eongé  deile  en  b haibnt.  La  Reine, 
Ailonfc^ncur  le  Danpbm , tous  les  Princes  & Prin- 
ccfl'es  firent  la  meme  chofe. 

La  Reine  d'Elpagnexnonra  dans  (on  Carofle  a- 
vec  Monfitm  Ô(  SiaJnmt-.  la  Princefle  d’Harrow/, 
chodîe  par  le  Roi  pour  b conduite  de  U Reine, b 
Alaréclule  de  Ciirr<iMêxior  là  Dame  d’Atour , qui 
toutes  trois  b dévoient  iuivre  pendant  tout  fonvo- 
ya«  , y pirent  place. 

l--e  Rot  fit  U Rtine  voulurent  voir  partir  b Rd- 
Bc  d’Efjîagoe  avant  de  monter  dans  leur*  CarolTcs. 
Le  Rcâ  düiuu  à la  Rdnc  d’Efp^nc  de  fes  Otfiden 
pour  U fcrvtr.  Elle  avoic  à (à  fuite  : 

Six  Pages. 

Six  Valets  de  pied. 

Un  Ecuyer  du  Rm. 

Deux  Valets  de  Chambre. 

Deux  Tapifliers. 

Deux  Huiffiers  de  b Chambre. 

Un  Huiflicr  de  Sale. 

Un  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps. 

Deux  Exemps  des  Gardes. 

Cinquante  Gardes  du  Corps. 

Un  Lioicenani  fie  fix  GarîW  de  b Prévôté. 

Un  Exemp  fie  douZ£  Suifiês  de  b Garde  du 
Corps. 

Quatre  Gardes  de  b Porte. 

Un  M, litre  d’Hôtel. 

Deux  Controlleurs  d’office. 

Uü  Ctwnmis  du  ControUcur  Général. 

Un  Comrms  de  b Chambre  des  Deniers. 

Deux  Maréchaux  des  Lt^is. 

O^re  Fouriers. 

Moi , Maître  des  Cérémonies. 

Le  Roi  fit  la  dépenfe  de  toutes  les  Voitures  fie 
de  toutes  les  T ables. 

11  y avoït  un  CarolTc  du  R a pour  le  PereCon- 
fcficur  fie  Ibn  Compagnon , pour  un  ancien  Ecuyer 
de  b Reine  qui  lui  lervoit  d’Ecuyer , fie  pluficurs 
autres  de  fcs  Officiers. 

Il  y avoit  aufli  un  autre  Carofle  du  Rm  pour 
les  femmes  de  Chambre , fie  un  autre  pour  celles 
qui  les  iervoient^ 

Le  Rot  donna  une  Table  à Mwficur  le  Prince 
d’//>rrn)Mrr,  conduéîcuf  de  b Rd.ne  d’Efpagne  avec 
Madame  à'Hmaiirt. 

La  Tid>lc  étoit  fcrvle  par  un  Controlleur  d‘Of- 
fice,  parce  t]uc  les  viandes  eioienc  af^ètccs  à k 
bouche. 

Ijx  IDeflcnc  en  apparteooit  aux  gens  du  Prince 
à'Htrcmn. 

La  Maréchale  de  Cltr/imhmtx  fie  b^ladamc  de 
Cranfai  mangeotenr  à cene  Table. 

La  Maréchale  avoic  pretendu  avor  une  partie 
de  b Deflêrte , mais  le  Roi  rcgl.t  b ebofc  en  faveur 
de  ce  Prince. 

Les  Femmes  de  Chambre  «voient  une  TaWc, 
fit  il  y en  avirt  une  pour  le  Pere  ConfêiTcur  , le 
Médecin  de  b Reine,  fie  d’autres  Officiers. 

Les  Officiers  du  Roi  avoiem  aufli  b T^le  ch 
Maître  d’Hôtel , où  ib  mangeoient , & où  je  man- 
geois  aufli. 

La  Reine  d’Efpagne  alla  toucher  à Pluviers.  Le 
Claire  fie  lr.s  Ecl^ins  de  la  Ville , b Complimen- 
tèrent à b porte  de  la  Ville. 

Etant  arrivée  chez,  clic  , les  Officiers  de  JulH- 
re  lui  vinrent  rendre  leurs  roTpeâs , «nfiùtc  les  E- 
cbevins  lui  firent  les  prcfcns  wdmaircs. 

Mcm^iair  ne  voulut  point  être  complimenté , par- 
ce qu’ii  l’avoic  été  b pronicTc  fins  qu’il  pafla  par 
Pluviers. 

MtJame  fût  coaipUmcsiée  par  le  Bailliage  fit  ptf 
le  Corps  de  Ville. 

Ce  même  Corps  alb  viflis,  par  ordre  du  Roi , le 
Pria- 
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Prince  6c  U Princeflê  de  JJaratrt , & kur  6t.  des 
pré(cns  i ce  que  tous  les  Corps  de  Ville  fircot  par 
tout  où  tu  Reine  palTï. 

Le  11.  elle  vint  à Orléans.  Les  Bourgeois IW- 
Ôrent  de  la  Ville»  & fe  mirent  en  baye  fous  les 
armes. 

Le  M»re  & les  Echevins  revécus  de  leurs  Ro- 
bes d*EcarUre  U reçurent  à la  Pone  de  la  Ville , où 
lU  la  haranguèrent.  Ils  lui  prelèntercnt  cniuite 
le  Dais  » fous  lequel  elle  ne  voulut  p<Mnt  le  ma- 
tre. 

Le  Dati  croit  porte  par  quatre  Echevins  qui  rtur- 
choient  nue  (cte  » immédâtesDcat  devant  le  CaroiTe 
lie  la  Reine. 

Elle  féjourna  un  jour  à Chatellertulc. 

Elle  pank  le  jo.  pour  Poitiers.  Les  Maire  fit 
Ecbevins  U reçurent  à la  Pone  de  U Ville  , lui 
prélcarerenc  le  Dais  » fous  lequel  elle  ne  fe  mk 
|ku.  La  Bourgeoibe  ccoii  finis  les  armes  dans  les 
rues. 

Le  Cert-ps  de  la  Bourgeoirie  cft  compofe  de  ûx 
Compagnies  » dont  la  première  e(l  de  oaîne  Pierre 
ta  Caihcdraie  ^ la  fécondé  de  Saint  Hilaire  » la 
Coileghile  ; les  Chanoines  Prêtres  en  imit  les  Ca- 
pitaines i les  Lieutenants  6c  les  Enfingnes , & leurs 
Chapelains  les  Sergeans.  Les  Officiers  muntent  la 
Gari^  en  SoutaneCe  l’cpée  au  c6cé. 

Le  lendemain  de  lôn  arrivée  elle  alla  entendre  U 
Mrilê  dans  PEglifc  Cttbednüc.  Le  Cbapurc  U 
reçut  à l'entrée  de  la  Kef.  Au  retour  de  la  Mcf- 
fc  le  Chapitre  Collège  de  Saint  Hilaire  , rUrû-» 
verüté  » le  Préüdial  fie  TEleétion  » viorcni  lui  ren- 
dre leurs  devoirs. 

Elle  reçut  tous  ces  Corps  siTik  » ayant  prèsd'el> 
le  le  Prince  de  Hanmt  à fa  droite  & la  Princef- 
fe  à fa  gauche»  à qui  oo  avoii  doaoc  un  liège 
pliant. 

Les  Tréfbrkn  de  France  demandèrent  k parler 
dera^t  le  Préfidiai»  mais  en  1(^79.  le  Roi  paflânt 
par  Poiriers,  au  tems  de  lôn  mariage,  avoir  or* 
donne  que  lus  tirer  à confemsence , k Préfidiai  au- 
roit  Audience  avant  les  Trâôriers  de  France.  Cc( 
exemple  que  je  leur  alléguai  fit  qu*ils  ne  fe  pré- 
(enterent  point. 

De  Poiiicrs  on  alla  à Lulignan.  Les  Maire  fle 
Ecbevins  làluercnt  1a  Rdne  k la  defeeme  de  loa 
Caroflè. 

De  LuGgnan  on  vint  à Melle  » où  la  même  cfao-  ' 
& fe  fil. 

Dans  le  Logis  de  la  Reine  il  n*y  avut  que  deux 
Chambres, 

La  Première  femme  de  Chambre  en  a touiouri 
une , £c  ell  préférée  en  ces  occafioiu  à qui  que  ce 
Ibitji  esufe  du  ferviee. 

La  Dame  d'Atour  vouloir  avor  la  Icule  Chim* 
bre  qui  rclloit  au  préjudice  de  la  Dame  d'honneur^ 
cependant  on  lui  oit  que  l'ulâgr  étoit  contraire. 

De  Melle  on  vint  à Saint  Jean  d’Angcli,  b 
Bourgeoifie  prit  les  armes , fit  (a  Garde  oevam  le 
Logis  de  la  Reine.  1 e Maire  & les  Edicvins  la 
complimentèrent  k la  Porte. 

Le  Juge  Royal , comme  auffi  l’Eleâioo  lui  fi- 
rent les  compltmens  chez  elle, 

On  fejouma  le  y.  Oâobrea  Saint  Jean  d*Angcli. 
Le  6.  on  alla  k Sentes  } b Reine  y (ùt  reçue 
par  le  Maire  & Içs  Ecbevins.  Elle  fut  complimen- 
tée par  le  Cbapirre.  L’Evéque  de  Saintes  préren- 
doit  que  Ion  Ctupitrc  ne  dévore  pas  parcHtre  lins  lui, 
mais  les  Chanoines  lui  <hrem  qu’ils  n’écoient  point 
(nus  fa  Jurifdiélûxi  , Sc  ajoutèrent  raucoriie  des 
cvcmp'es,  à laquelle  Moniteur  de  Ssimsti  le  rendit. 

Si  i’eufle  prevu  ces  contertarions , la  Reirsc  n’eût 
donrw  Audience  que  k lendemain»  apres  avoir  été 
à rF.gtile  Cathédrale  » où  cl  k eût  été  avant  qui 
que  ce  loit  complimentée  par  Monftrur  de  Sanav- 
M.ÙS  lorique  je  fus  informé  de  (es  prctcntioits  » je 
ne  pus  renvoyer  avec  bknleance  tous  ces  Corps 
qvu  etoient  déjà  chez  la  Reine. 

Tome  ï. 


Le  Chapitre  pvU  le  premier  » le  Préficfial  après, 

& enfuite  l'Ek'âiun. 

Le  7.  l’Evéque  de  Saintes  en  Chape  & en  Mi- 
tre , reçut  la  Reine  à la  pone  de  fim  Eglife  » af- 
filié du  Chapitre  qui  étoit  en  Chapes.  H luiprc- 
lènta  de  l’Eau  bénite  6c  b harangua. 

La  harangue  finie  , le  Doyen  des  ChancuneJ, 

nr  con&rver  l’iodcpendance  du  Cha|wre  , dit  i 
leine  qu’ils  ioignotent  leurs  veeux  i ceux  de 
leur  Prélat. 

De  Saintes  on  alb  à Pont,  de  Pont  à Mirboux 
& de  Mirbaux  k Bbye.  Les  Jurats  compUmcn- 
temt  b Reine  à l’entrée  de  b tofie  Ville  » & le 
Sénéchal  b harangua  dans  le  Lc^s  qui  lui  étoit 
préparé. 

En  arrivant  elle  trouva  en  baye  & fous  les  ar- 
mes une  Conapagnie  de  U Garnuonde  hCitadclk» 

& un  quart  d’heure  après  » k Canon  de  b Ville  cira. 

Le  9.  dès  lèpe  heures  du  matin  , les  Jurats  de 
Bardeaux  lui  onrknc  un  Batiau  qu'Us  avment  bit 
préparer  exprès  pour  elle. 

Ils  parurent  devant  elle  avec  leurs  Lkrréca  k b 
main  » qui  lônt  des  marques  d’autorité. 

Ils  vouloicnt  les  poner  fur  les  épaules  » mais  les 
Jurats  de  Blayc  s’y  oppolerem.  Cette  Ville  n’é- 
tant (m  fous  fa  Junidiétion  de  Bordeaux.  Ils  coq- 
icmirent  feukment  qu’ils  les  pnrtalTenc  de  b ma- 
niéré que  Je  viens  de  dire  , pendant  q'uMs  auroktK 
ks  leurs  fur  les  épaules. 

Les  Jurais  de  Dourdeaux  prétendeuent  aulli  doo- 
ncr  b mûn  à b Reine  , pooir  b conduire  au  Bat* 
tesu  » il  cil  vrai  quMs  avojcnt  été  autrefois  en  pof- 
fdTion  de  cet  honneur  , nuis  je  leur  repréfentai 
que  k Prévôt  des  Marchands  fie  1rs  Echevins  qui 
avoient  eu  ces  mêmes  honneurs  qu’eux  » te  jour 
qu’ib  conduilôknt  les  Rdoes  mariées  en  France» 
CD  étoient  déchus. 

Sur  les  huit  heures  du  matin  » b Reine  toence 
par  Monfieur  le  Prince  de  Heraowr»  marcha  pour 
t’embarquer  , précédée  des  Jurats  de  Bbye  qui 
marchoient  plus  près  de  (a  PeriboDe  que  ceux  de 
Bordeaux. 

Elk  ttMora  dans  b Batteau  au  bruit  du  Ca- 
non de  b Citadelle.  Elle  entra  dans  une  Cham- 
bre vitrée  de  trente  piés  de  long  » 6c  vingt  de 
large. 

La  Chambre  étok  kparée  par  une  Balluftrade  6c 
par  un  Rideau  qui  parta^dc  b Chambre  & b re- 
iranchoit  de  maniéré  quelle  en  &foit  un  réduit  où 
on  avok  placé  fur  une  Eflrade  un  ^ureuil  de  Ve- 
lours cratncxfi  & une  TaUe  couvene  d’un  tapis  de 
même  parure  avec  lix  fiéges  pltans.  Au  deluis  de 
cette  Table  étoit  fuTpendu  un  Dais  de  Velours  rou- 
ge aamoifi  à crcfpine  d’or  6c  d'argent. 

Dans  la  Chambre , k Pwtr^r  Se  b Reine  étok 
attaché»  &dans  le  petit  réduit»  celui  duRoid’Ef- 
pagne.  Le  PLu-fond  de  b Chambre  » êt  les  T ru- 
ttuux  des  fenêtres  étaient  tapilTex  de  damM  rouge 
avec  des  creTpinra  d’or  fit  d’argent. 

Le  Batteau  peint  en  dehors  étoit  remorqué  ptf 
foixante  Rameurs  vêtus  d'habits  bleus  avec  dou- 
blures rouges. 

Le  mauvais  tems  fit  que  b Reine  au  lieu  d’ar- 
river à,  midi  à Bordeaux  avec  b Marée  » n’arriva 
qu’à  fix  heures  du  ibir.  Lerenrdeménc  l’obligaà 
manger  dans  le  Batteau  » fi>n  dîner  luiayont  cte  ap- 
prête par  ks  Officiers  de  b bouche  » dans  un  autre 
Micau  qui  lùivoit  k ficn. 

Lorfque  b Reine  approcha  de  U ViUe  de  Bor- 
deaux » une  infinité  de  Bàtimcos  qui  écotenc  dans 
k Pon  , b ialuérent  de  plulieurs  volées  de  caooo 
6c  lurfqu’elk  fut  proche  du  Château  Trompette» 
tout  le  Canon  b ialua  de  plulieurs  fiilves. 

Le  Preater  Jurât»  (ans  lin  taire  aucun  compil- 
menc  parce  qu^l  «làr  tard  » lui  offrit  Icuknienr  U 
Dais , fous  kquel  elle  ne  voulut  pas  le  mettre.  Ce 
Dus  fut  porte  porquatre  Jurats  immétbktaiDent  de- 
vant Ton  Corolle. 

M m Des 
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. t es  Ri:è‘j  tte  Ton  pafT^c  ]u(<ju’à  l'Archevêché 
ét'iio^t  upiiUcs. 

I.-e  I X.  dlc  alla  à TEglifc  de  Saint  André  enten- 
dre U Mc(ic.  L’Archcvêtjue  revêtu  de  fcs  habits 
PomiKcwix , î<  Hfliflc  de  tout  fon  Clergé  en  Chape, 
1«  rc^ut  a I entrée  de  rEgStfe,  lut  donna  de  TEau 
benste,  & la  vraye  Croix  ■ baila. 

11  la  complirocnra  & la  conduiiu  ProccfTionnellc' 
ment  au  Chrcnr  de  l’Eglilé. 

Elle  le  mit  lut  une  Ellradc  au-dcûfus  de  laquelle 
il  y avoU  un  haut  Dais  Tuipendu. 

L’Archevêque  sVeatu  mis  du  cote  de  l’Evanjp- 
Ic , fur  ion  1 rône  ordinaire  éc  fous  un  haut  Dais 
lulpcndo  , comuicnqj  le  Te  Draw,  dans  le  même 
tems  le  Chapelain  de  b Rçne  commenta  b Melle. 

Le  Te  Deum  chanté , & les  Prières  pour  b Rd- 
oe  achevées  , l’Archevêque  ne  donna  là  bénédic- 
tioo  que  dans  le  tems  que  le  Chapriûn  allait  don- 
ner b Itenne  à la  fin  de  b Méfie.  Ainfi  b bené- 
diélion  fiit  double  quoique  rArchevêqtx  eût  bit 
detenfe  au  Chapelain  de  la  donner  en  fa  prefatee. 

La  Reine  étant  de  retour  à l’Archevèche  , le 
Corps  des  Jurais  revêtus  de  leurs  Robes  mi-par- 
ties de  Damas  rouge  6c  de  Damas  blanc  , complt- 
nKntrrent  la  Reine  qui  les  re^ui  afitfe.  La  parole 
hir  portée  par  le  premier  Jurât. 

Ce  Corps  cft  compofé  d’un  Maire  de  b preroic- 
re  qualité , de  Jeux  Gemilshotnines  Jumrs , de  deux 
Avocats  , de  deux  Marchands  , d’un  Procureur 
Syndic,  éc  d’un  Clerc  de  Ville  , tous  porcans  b 
Livrée. 

L’aprês-dinée  , le  Chapitre  de  Saint  André,  Sc 
Celui  de  St  Sc\*ertn , eurent  Audience  de  b Reine, 
iis  y vinrent  en  Soutanes  6c  en  Bonnets  quarex. 

Le  ParlcnKnt  en  Robes  rcm^  b contj^imenta. 

Le  Prcfidial  de  Guienne,  rOniverfité  & l’Elec- 
tion Turent  aulTt  admis  à l’Audience. 

Les  Jurats  & les  Confuls  b complimentèrent . 
quoi  qu’ils  ne  dufient  pas  le  faire , étant  du  Corps 
oc  b Ville.  Niais  ils  s'étoient  introduits  dans  b 
Chambre  d’Audience , làns  qu'on  les  eut  apperqus. 

Le  ïj.  lesTrcforiers  de  1- rance  complimentèrent 
b Rdne.  11$  avoicni  prétendu  le  Pas  fur  le  Pre- 
fidiai  ; nuis  Tachant  ce  qui  s’étoic  pafie  à Orléans  6c 
i Poitiers , ils  acceptèrent  b propmtion  que  je  leur 
fis  de  revenir  le  lendemain. 

On  pafia  quelques  jours  à Bordeaux. 

ün  en  partit  Je  i8.  Le  19.  on  alla  à Cafires. 
De  Caftres  à Balâ«.  Les  Jurats  prelcntercnt  à b 
Renie  le  Dais  fous  lequel  elle  ne  le  mit  ps. 

1.CS  Rues  par  où  elle  pafià  étcûcnt  raptfiees. 

L es  Bourgeos  ctoient  lôus  les  armes  6c  en  haye 
depuis  b porte  de  b Ville  julqu'à  Ion  Logis. 

Un  moment  après  Ion  arrivée  elle  fut  compH- 


memee  par  le  Chapitre  qui  parla  le  jrremier , no- 
nobOont  l’Arrêt  que  le  Préudial  prétendait  avoir 
en  b bveur  pour  b Prcféance  lur  w Chapitre  ,l*u- 


lagc  du  Royaume  étant  tout  contraire  aux  preten- 
rions  du  Préltdbl. 

l.e  Hréfidial  vint  enfuire.  les  Jurats  qui  n’a- 
yant point  complimenté  la  Rdne  à b Ponc  de  b 
Ville,  parce  qu’il  éioit  tard  , firent  leur  compli- 
ment les  derniers. 

On  Icjourna  à Barjs  6i  l’on  en  partit,  le  vi. 
pour  Roqueforr.  ^ 

Le  XX.  on  lè  rendit  à Monmarfân.  De  Nton- 
marlàn  on  alla  à Tartas.  DeTarias  à Dax. 

Je  ne  Kpcie  point  ce  que  j’ai  fi  (ouvent  chtdafis 
ccrtc  Rebiion;  que  dans  routes  ces  Villes  que  je 
viens  de  nommer,  les  Jurats  recevoient  la  Rdne  à 
b Porte  de  b Ville  , & que  les  autres  Corps  b 
comptimenrerenr  dans  Ibn  Loms. 

De  Dax  on  fc  rendît  le  xo.  à Bayonne. 

Premier  Ecbevin  accompagné  de  deux  autres 
Ecbevins,  & de  trois  Jurats  raturent-  b Rdne  à 
rentrée  du  Pont  , lui  ofiürcnt  le  Dais  que  le 
Curps  de  Ville  porta  devant  le  Carofle  de  b Rdne.  ! 

Le  iendetmia  clic  alla  à l’Eglilc  Cathciirale  6c  j 


l’Evéque  de  Bayonne  vêtu  Ponrificalemenr , êcaJ- 
fiflc  de  tout  ibfi  Clergé , lui  préiciita  l’Eau  béni- 
te à l’entrée  de  Ion  EgUle  2c  b haraiiguaau  retour 
de  l’Eÿifc. 

Je  preferiiai  à b Reine  le  Scocchal  à la  tête  de 
bin  Corps. 

Dans  routes  les  Villes  du  paflâge  de  b Rdne,  b 
Carniiôn  ou  la  Bourg^lie  hùlokut  la  Garde  à b 
porte  de  b Reiite  5c  on  lui  demandoit  le  mot  dans 
les  Pbces  de  Guerre. 

On  vint  le  19.  à Sdni  Jean  de  Luz.  On  de- 
voit  Taire  le  31.  b délivrance  de  U Reine  aux  Ef- 
pgnols  ; mais  quelques  dtifirultez.  qui  furvinrenc 
entre  le  Marquis  ^ylporgei  Nlaior-dome  de  b Rei- 
ne & le  Duc  d’O^M  Ton  Grand  Ecuyer  firent  dif- 
fercr  b Ccrctnonje  au  tr«s  Décembre. 

Afin  que  l'on  ne  crût  pas  que  le  retardement 
vencHt  de  b part  des  ElpagnoU , le  Marquis  àe  Lm 
Baiimv  nous  entretint  de  jour  à autre  de  quel- 
ques difficultex , mûs  elles  D’étoient  pas  plutût  for- 
mées qu’on  les  Icvoit. 

[Il  voulut  avoir  b main  droite  fur  le  Prince 
é'Uarcomt  le  jour  de  b délivrance.  H eft  vrû  que 
le  Prince  d’f/ürAwrt  étoit  oblige  par  fêsinfirucixins 
qu’il  avott  requ  de  b Cour , de  b lui  donner  en 
lieu  Tiers.  Mais  ce  Seigneur  qui  dans  toutes  les 
Cérémoiues  avoit  été  pl^é  proche  le  Fauteuil  Ac 
à U droite  de  b Reine  , avoit  peine  d’acquiciccr 
dans  la  lëule  occafion  b plus  honorable  de  tout  le 
voyage.  Pour  1rs  faiisFairc  cous  deux , je  propo- 
lai  à rAmhofiàdcur,  que  le  Prince  à'fiMrccttrt  oc- 
cupât b largeur  du  bras  du  fauteuil  à la  main  droi- 
te A:  à cote  de  U Reine , Ac  que  pour  lui,  il  (e- 
roit  à b gauche  , au  bouc  du  Was  du  fauteuil  -,  é- 
tant  placé  là , en  un  endroit  où  U Tettàt  b fonc- 
tion quM  avoit  à Bûre  de  prérenter  à b Reine  le 
Marquis  à'yijferf^ai , Ac  les  autres  perfonnes  de  qua- 
lité qui  dévoient  venir  fâluer  b Rdne 

L’Amtxifiâdcur  accepta  ce  parti , mûs  b Re fle- 
xion qu’il  fit  enfuite , qu’il  lui  lèroic  plus  avann- 

rix  que  le  Prince  ^liarcoiat  le  plaqat  à gauche , 
fit  changer  de  fcntiment.l 
Le  3.  Oéfobre  , Don  Camen  Socrcraire 

d’Etat  pour  les  AfTTaires  des  Pais- Bas , vint  à Saine 
Jean  de  Lia  voir  le  Marquis  de  Lei  BJhaa^s , à 
qui  U dit  que  le  Marquis  voulcât  être 

le  feu]  à b délivrance  de  b Reine  , étant  le  leul 
qui  eût  les  Pouvoirs  de  b recevoir  , il  lui  dit  aiiin 
tes  prétentions  qu’il  avoit, qui  ctoient,  qn entrant 
dons  b Chambre  de  b Reine , le  Prince  aUdn-mt 

r'  :tài  fa  place , vint  au  devant  de  lui , pour  lui 
ner  b main. 

Le  Marquis  de  Lfit  Baltes  m’en  parla , je  lui 
dis  que  le  Prince  à'IiartOMrt  ne  devait  point  lottir 
de  fa  place  , qu’il  ctoit  venu  pour  conduire  la 
Reine  , Ac  non  pour  rendre  des  honneurs  à des  par- 
ticuliers. 

Ces  difficultez  étoient  en  partie  affeéîces  par  le 
Marquis  à'AJiarfas , pour  avoir  reponfe  du  Courier 
qu^il  avoit  dépêché  au  Roi  J’E<pagnc , fur  quel- 
ques différens  qui  ét«cw  furvenu»  entre  lui  & le 
Duc  d’O/w  J mais  les  affaires  traînant  en  longuctir 
je  déclarai  à Don  Alttfij)  C<fmro  , qui  revint  le 
premier  de  Kovcmlwe  à Saint  Jean  de  Lux  rece- 
voir le  Marquis  de  Ln  Bali-e%a  , que  les  ordres 
du  Prince  <1’//»wwoï  porioieni  qu’il  eut  à délivTcr 
la  Reine  deux  jours  après  Ton  arrivée  en  ce  lieu, 
Ac  qtie  pour  les  exécuter,  il  mcncri*t  b Reine  le 
3.  Novembre  à b Mailor>  conflruitc  fur  b Rivicre 
ce  BiJaJjha , foie  que  le  Marqua  à'A^orj^ai  y vint 
pour  b recevoir , ou  n’y  vint  pus. 

Don  Aienz»  Cameit  voyant  la  rélbiution  qu’on 
sivoit  p>rile , convint  avec  moi  du  3.  Novembre  pour 
b Ceremonie. 

On  fe  demanda  de  part  Ac  d’autre  les  Pouvoirs, 
je  donnai  à D«i  Almzo  Camm  ceux  du  Prin- 
ce d’/ftfrtwfff  , A<  il  me  rcimc  ceux  du  Marquis 
à'A^erg*s. 

Ui 
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1-cs  Pouvoirs  du  Rcn  croicnr  conçus  en  ces  termes. 

«LOUIS  par  i4  gnee  de  Dieu  * Roi  de 
,,  France  & de  Navarre,  à noire  tres^ber  U biem 
amé  CoufiD , {c Prince  d’H«rrAnt;  Salut  ,-A- 
,,  près  que  nous  avons  Tait  choix  de  vous  , pour 
« accoropçtier  dms  notre  Royaume  , notre  ire*- 
n cbcrc  fie  ifès-amée  Sueur  & Ntece  la  Reined’£l> 
« pagne  , lui  (iure  rendre  les  honneurs  qui  lui  Ioq( 
H dûs , fi;  la  cunduire  ji^ques  à la  Frontière  de  nos 
„ Etats  ; Nous  avons  appris  que  le  Sieur  Marquis 
M ell  chat^  par  notre  très-cher  fie  très* 

« anic  frere,  le  Roi  Catholiqoe , de  recevoir  no- 
,,  tre  dire  Sceur  en  Ibn  nom  i parce  <]u^l  dl  né- 
„ cdtiirc  qu’une  PrinedTe  qui  nous  cil  fi  chere  fie 
« qui  cft  attendue  avK  une  fi  jufle  imporicnce  par 
« notre  dit  Frere,  fit  i^ui  doit  être  à l’avenir  uo 
n lien  nouveau  Se  plus  ctrnic  de  notre  inûtié , foie 
« remilë  de  notre  pan  au  dit  Marquis 
« A ces  CauRs  , nous  vous  avons  conunés,  or- 
« donné  fie  député  , emunettons  > ordonnons  fie 
„ députons  par  ces  prèlcntes  , lignées  de  notre 
,t  inaiu , pour  remettre  fie  cunfigner  notre  dite  Sceur 
« entre  les  outns  du  Marquis  , envoyé 

n de  la  part  de  notre  dit  Frère  le  Roi  Carlioljqtie 
„ pmr  la  recevoir  , apres  qu’il  voua  aura  appa- 
H ru  des  Pouvoirs  fuffilans  qu*il  aura  pour  cet  et- 
« (et  : de  ce  faire  vous  avons  donné  Pldii-Pou- 
,,  TOtr,  Autorité,  Commiflion  fie  Mandement  Ipe- 
« cial.  Car  rel  e(P  notre  plaifir.  Donne  à Saint 
„ Germain  en  Laye  le  Oilobfc  Signé 


Ce&x  du  Roi  d'Efpagne. 

« DON  CHARLES  Second,  par  la  gra- 
,,  ce  de  Dieu , Rt^  dcCaflille,  de  L.con,  d’Arra- 
n gon , des  deux  Callilles , de  jerulâleni , de  Na- 
,,  varre  , de  Grenade , de  Tolède  , de  Valence, 
n de  Galice,  de  Majorque  , de  Scville  , de  Sor- 
» da^e  , de  Cordoue  , de  Murcie-,  de  Jsia« 
T,  d’Algarvc  , d'Aquefita  , de  Gibraltar  , des  Ifles 
n Canaries,  des  Indes  Oriemales,  des  Indes  Occi- 
„ dentales  , fit  de  la  Terre  Famé , de  ia  Mer 
,«  Oceane,  Archiduc  d’Autriche  , Duc  de  Bour- 
n de  Brabant  , fie  de  Milan  , Comte  de 

« Hopvex , de  Tirol , fie  de  Barcelone  , Seigneur 
,,  de  Bifciye  fie  d’Alconie  fiée. 

,,  A Don  y/moim  Pkrrt  Gmtrt  , /ilhâfii , O- 
n J"io  G"  dt  ToUtU^  Marquis  de  yÎLiJt  fie  à'Af- 
M torgmt  , premier  Marquis  de  Saint  Romaiu , 
„ Comte  de  TranQainar  fie  de  î^te  Marti», 
„ Duc  d’Aqubr  , Comte  de  Coifie  , Comte  fie 
,,  SciCTeur  la  \lailbn  de  Villalnbes  , Seigneur 
n de  villa  noira  dï  Cornes  de  Villa  toro  fit  de  Re- 
,,  viUaCcha  Canada,  dcl  Paramo  fie  de  Villaman  , 
« & de  fêpt  Villi^es  en  la  Campagne  , Balderas 
„ Callro,  Vardes  vrcüla  ,Onmtes  htetnes,  diRo- 
n pel  Roâlcs  fie  de  Badés  Corrid , de  la  fbrte- 
,,  rdle  fie  de  la  Villa  è Ticrra  , fie  du  Château 
,1  fie  de  U JuridifHnn  de  Sepkk  du  Val  de  Santa- 
» rte  , Vedo  di  Mayfons  de  Amalaudc  de  la  Mai- 
«■ibn  forte  du  Vilisgc  de  Cantaiks  , du  Château, 
n Village  fie  Terre  de  Touriento,  Chevalier  des 
« V illes  fie  Mnm^ncs  de  Bonar , Prioro , Srro* 
,,  gro , Bezn  , fie  Ealdervedos,  Grand  Ptifte-Ert- 
■n  leÿoe  de  ma  Deviie,  Cbantûne  de  la  Sainte  E- 
,,  gbie  de  Leon , Chevalier  d’Alcintara  fie  de  l’Or- 
n dre  de  Calarrava  , mon  Cientilhoasme  de  ma 
n Chambre,  monConlêilIer  d’Etat,  fie  Grand  Mai- 
,,  tre  de  la  Maifcui  de  la  Reine , Merit  Ltuije  ma 
n irèi-chcre  fie  bien-aitnéc  Epoùfc. 

n Moq  Mariage  ayant  été  arréré  fie  feit  a- 
« vec  la  dite  Rdi»  Mmie  Lmife  Niece  du  Roi 
t%  Très  - Chrétien  noon  bon  Frere  fie  mon  Gou- 
« fm,  fit  hile  aînée  du  Sérvm(T;me  Prince  Duc 
„ à'Ork»n$  mon  Frere  fie  Coufin  j fie  de  ia  Se? 
« rénilHinc  PrioceOè  Hmimt  Amat  d’Angkicr- 

ToaiE  I. 


I „ X,  fie  la  Cé remanié  du  Mariage ^raut  étéhiite 
,,  a Fontainebleau  , on  la  doit  amener  aux  coahnt 
f,  des  deux  Royaumes , comme  il  a été  arrêté  dans 
« les  Articles.  |c  louh-iite  que  par  la  grâce  fie  1a 
,,  bénediffion  du  Seigneur  , notre  hfariage  loit 
,,  heureux.  Le  Prince  fie  ta  Princerte  d'/^aranrr 
,,  raccompagnant,  fie  venant  en  ccncCour,com'- 
,,  me  AmbsiSâdcur  du  Roi  Très-Cbreoeti  i corn* 
,,  me  nous  avons  déjà  parlé  ci-deiTus , pour  l’a* 
« mener  fie  la  rcmeare  encre  nos  mains  , ou  des 
,,  perfbm»8  que  j’aurai  nommé  pour  cet  effet. 
« Par  ta  prélcnte  , fe  vous  donne  mon  Plein-Pou- 
,,  Voir  comme  il  cft  à moi  fie  de  fût  fie  de  droir , 
« je  vous  le  puis  donner  fie  je  le  dois  donner , fie 
,,  Ipedallemnit , que  vous  puiÆci  pour  moi  fie  en 
« mon  Nom,  fie  que  vous  reerviR  la  ^te  Reine 
« avec  U (olcmnké  fie  magnificence  , 0c  toutes  'les 
« Cérémoaies  qui  le  doivent  fie  que  l’os  a accOû- 
: ,,  rume  de  hrire  en  pareil  cas,  fie  qi»  vmi»"afC3 
,,  â l’amener  où  je  terai  pmu  le  dir  effêt , fie  nous 
,,  vous  d<Minona  Pouvoir  de  remettre  encre  les 
: « mains  tous  les  Tctnoignagfs , Pouvoirs,  Aftes, 

! « fie  Fxriturcs,  que  les  Commi{1«res  smès  drimn- 
i « derom  à Vous  autres  Députe*  afin  que  vous 
,,  leur  accordiCT  , fie  qi»  par  ce  moyen  vous  fâf- 
: « iiex  de  nia  parc  tout  ce  qui  conviendra  faire 
I tt  pour  l'entier  accompliflémcfir  fie  execution  de  ce 
I ,,  qui  cil  contenu  daus  lutu  les  Articles  , fieTrai- 
I « tés  de  Ménage,  de  manière  que  de  port  fie d*au- 
[ ,,  tre  on  putifc  être  content  de  ce  qui  le  paiTer»  j 
. ,,  comme  aiUIî  de  ce  qui  a c'ié  dit  , fie  de  tout  cc 
j „ qui  en  dépend.  Je  vous  donne  fie  oélroyc  ce 
,,  Pouvoir  autant  que  le  cas  le  veut  fie  le  permet , 
« fie  je  promets  en  ma  parole  Royale , que  cc  que 
n vdw  ferez  fie  ce  que  vous  oétroyerez,  en  mon 
1,  Nom  , fera  par  mol  prdc  fit  exécuté  entière* 
,,  ment  -,  en  vertu  de  quoi  je  figne  de  ma  cnn  U 
,,  prefenre  rccliée  de  mon  Sceau  privé  fie  contre 
,,  fignee  de  mon  Secrétaire  d’Etac.  Faic  à Madrid 
n le  ly.  de  Septembre  1679.  YO  EL  REY, 
4,  ^ fins  hit  Don  Pedro  Colonne.  " 

Je  montrai  à Don  Aiont^  C<mMr«  b Lettre  par 
bquelle  Modîcur  de  Pamfmet  m’ordonndr  de  Eli- 
re un  Inventaire  des  Pierreries  que  la  Reine  por- 
toit  en  Kipagne.  Don  Airnt^e  lut  cette  Lettre  da- 
téee  de  Sa.  ^main  le  x%.  Oâobrc  1Û79. 

MONSIEUR. 

,,  Sur  ce  que  Monfieur  le  Prince  dHmreurt  % 
„ Em  lavoir  au  Rch  tju’il  état  bon  pour  U Rdhe 
« d’Efpagne  que  l’on  pût  tirer  une  KeronnoKEtn- 
,,  ce  des  Pierreries  qu'dle  emporte  de  France  avec 
,,  elle,  Sa  Majeflé  a jugé  à propos  de  vous  en 
t n commettre  le  foin , pour  cela  , elle  defirc  que 
,,  l’oo  en  hfle  un  Inventaire,  qu’on  le  (allé  voir 
,,  fie  les  Bagues  enièmblc  â Mcmficur  le  Marquis 
„ dAptrget  i comme  il  a un  Plan  - Pouvur  du 
,,  Roi  Catholique  pour  recevoir  la  Reine  des  mains 
« de  Moatieur  le  rur\<x  d'Harcourt , fon  Pouvoir 
tt  doit  s’étendre  de  même  à donner  un  témoign»- 
n ge  des  Pierreries  qui  lui  appirtknnenr  avaoc 
y,  qu’dfe  paflè  en  ETpagne  ; il  nodroir  pour  ceU 
„ qu’il  cahgoit  l’Inventaire,  fie  reconnût  que  tout 
» ce  qui  y eff  contenu  lui  a été  repréfonté.  U 
,,  n’en  fm  pas  apparemment  de  diffiautc , fie  vous 
„ n’aum  pas  fans  doute  de  peine  ï le'  dirpoiër  à 
„ une  choie  ft  raiibnnable.  Vous  voilà  Nent&C  , 
,,  Mocûcur  , à la  fin  de  vos  Cérémonies  ^ j’en  ac- 
n tends  une  Relation  bien  agréable  à votre  raour^ 
,,  fie  je  fuis  toujours  avec  -toute  forte  de  vérité , 

Monsieur, 

Votre  très-humble  fit  très*affcâionoé 
Serviteur. 

Arnavlo  de  Pomfonne. 

M m 1 Doa 
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Don  Ahitu  me  d><  quHl  propoftrort  au  Mar- 
qub  à'AJtmtM  àc  ligner  l’inventaire  , fit  iur  la 
occcÆté  qu’u  J avoii  de  finie  un  Aâe  de  l’aéHon 
de  k debvranec , nous  en  concenamrs  les  termes  ; 
après  quoi  Don  s’en  retourna  iTroncoen* 
lounsqucr  le*  Pournirs  au  Marquis  ^Afiwftn,  il 
renne  le  leodenaûa  a Skot  Jean  de  Lux , me  rei>> 
dk  les  Pouvoirs  du  Prince  à'httram  , fie  je  lui 
rendis  ceinc  qu’il  m'avnir  remii  entre  les  iruins  a> 
près  1rs  avoir  cooMnunk|ues  à ce  Prince. 

Don  Akmjt  m’ayant  <£t  k refus  du  Marqua 
à'Afwnu  de  ligner  Vlnvcnraire  des  Pknenes,  me 
propou  comme  Secrétaire  d’Eut  de  me  dooner  Aâe 
de  rinventsirc  * qtù  portait  : 

Un  Coüxr  de  ^mles  Perles. 

Une  Ptrure  de  Dknusa. 

Une  Ikrure  de  Perles. 

Une  Parure  de  Topafles. 

Pluficurs  IXunmi  mis  en  enme. 

Uoc  Boete  de  Fonniit  du  Roi  d’Etpagne. 

La  valeur  des  l>isaBBis  n’etoit  point  <kns 
l’invenrarc  » mas  la  figure  0c  U groficurdes 
I^anuns  j ctuient  marquez  comme  aufli  1e 
poids  des  Perles  (kmt  je  n’ai  point  voulu 
raiiv  ki  un  détail. 

Le  Collier  de  Perles  vaknc  bien  dnquanie  mil- 
le écus. 

La  Parure  de  Da[mas.loîxante  mille  écus. 

La  Parure  de  Perles  était  de  cinquante  nüUe 
écus. 

Plufioirs  Diaoau»  mis  en  oeuvre  de  même  va- 
feur. 

Et  la  Boete  de  Ponmi  dont  le  Roi  hk  «voit 
fint  prefenc»  valait  bien  quatre-vbgc  milk  écus. 

J^yofai  è Monfieur  de  Ponpanw  par  le  Cou- 
rier l’AéVe  fi^é  de  Doo  AkmA>  Cérmn  » avec  b 
Lettre  que  void. 

„ Je  vous  envoyé  y Monfieur  » l’Inventaire  des 

pierreries  que  la  Reine  porte  en  Efpagne  j k 
„ Marquis  ù'AJhrgat  n’a  tau  voulu  le  certifier  » 
„ quoique  le  Marquis  de  Lot  B»liMZ,es  luiefkman- 

de  que  U dwlë  que  nous  louhaitions  de  lui  écoit 
„ raibQnabkypuifqu’tl  j avoir  obèmukin  de  te  fiû- 
yy  re  par  un  article  du  Contrat  de  Mariage  , on  a 
yy  pris  l’expédient  d’avoirk  dédararion  de  l’Invan- 
yy  taire  figné  d’un  Secrécaire  d'Eut  qui  cft  eovOTé 
yy  ici  exprès  pour  la  Réception  de  là  Reine.  J’k 
„ cru,  Moniêteneury  que  le  Marquis  d'Afier^st 
yy  ayant  refuié  dt  la-.re  cet  Aéle  y je  ^vois  me  con- 
yy  teoter  du  Sciiq;  du  Secrétkre  d’Ëtar.  Je  fuis 
yy  avec  rdpeél  y Votre  aèa-humble  fie  trèa>obéif> 
yy  Ikni  Serviteur. 

Saihctot. 

Le  3.  Novembre  jour  pris  pour  k débvmncede 
k Reine  y elle  partit  de  oaint  Jean  de  Lui  à une 
heure  après  midi  y fuivie  du  Lieuienant  des  Gardes 
du  Corps  y de  l’Ecuyer  du  Roi  y de  deux  Ëxempu 
fie  de  dnquanie  Gardes  du  Corps. 

Elle  arriva  à trois  l.>cufea  à la  Madbn  ccmftruite 
exprès  pour  là  délivrance  y fur  1c  bord  de  la  Ri- 
vière de  Bitlafiôe , proche  k Mailbo  du  paflàge. 

Cette  Mailoo  faite  de  pkuches  pontes*  di  dé- 
bors  y qui  n’avott  que  huit  eoifes  oe  longueur  fur 
q^re  de  largeur  y compofoic  une  Sale  fie  une 
Onmbre  y fie  on  av<^  «k  {dus  pratiqué  un  pe- 
tit Cabinet  hors  d’oeuvre  y où  U Reine  pouvoh  fe 
retirer. 

Ijk  Soie  étoit  tapiBcc  de  capifkries  de  haute  LU- 
fcy  fie  U Chambre  d’une  lencure  de  Damas  rat^ 
crânxiiri  à creTpines  d’or  fie  d’argent.  Au  milieu 
de  U Chambre  on  avoir  drelTe  une  EHrade  où  l’on 
mil  le  Fauteuil  de  la  Reine  • fie  au  delTusunDaii. 

Le  Sieur  de  jliiy  Intendant  deCuvenrvey  avdt  m* 

Î;u  ordre  de  MooTicur  Ceihert  de  rare  ce  que  je 
ui  manderois.  Te  lui  avais  écrit  dès  Orléans  apres 
avoir  reçu  le  BuLec  de  Monfieur  Cethm  que  void. 
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j1  Fontamebltân  U 20.  Septembre  \6y$. 

yy  J’écris  i Monfieur  de  Rit  intendant  dans  1s 
yy  Généralité  de  Bordeaux  , fur  ce  qu’il  y aura  à 
H klre  fur  la  Rivicre  de  BuklTos  y pour  remettre 
yy  la  Reine  d’Erpagne  entre  les  imins  des  Ofiicicri 
H que  le  Roi  CatMÜque  envoyera  fur  k Frontière 
yy  pour  la  recevoir , rnais  refticnerois  nécefbire  que 
yy  par  avance  vous  lui  bdin  lavoir  ce  que  vous 
n eltimez  être  à propos  fit  néceflairc  de  y afin 
yy  qu^il  puHTe  le  prépver  y fit  que  voua  puilTiez  trou- 
H ver  toutes  choks  en  état. 

COLIERT. 

dnqutnte  Gardes  du  Roi  y formant  un  Ef- 
cadron , Ce  pollerent  dans  une  petite  Ule  où  k Rei- 
ne dévoie  pofTer.  Des  Cavdiers  Efpignols  > te- 
Ion  qu’on  en  étoit  convenu  fe  trouvèrent  de  l’autre 
cficé  de  k Rivkrt  en  pareil  nombre. 

Pendant  que  la  Reine  d’Efpigne  fe  parait  dans 
le  petit  Cabinet  y on  avoit  drew  une  fuperbe  C<d- 
krion  dans  k Sole.  Elle  vint  s’tffeoir  a Tabkoù 
die  mangea  fort  peu. 

En  étant  foriie  y la  Colktion  fut  dilbïbuée  aux 
Eip^nols  y auxquds  on  (ervic  de  nouveaux  ballins 
de  fruits  y fie  de  Coi^tures  avec  toute  forte  de 
Vins  Franqob  y Oc  de  liqueurs  fie  des  Eaux  rafrai- 
cbtffantes. 

La  Rdne  pnlTa  dam  fà  CHambre  fie  k plia 
dans  ion  kuteuil  } le  Lieutenant  des  Cardes  du 
Corpvrië  mit  derrière  elle , la  Maréchale  de  Ck- 
ranwMHx  k droite  y fie  Madame  de  Grmtjtj  k 
gauche. 

Le  Prince  d’è/orrMnt  fè  mit  à la  droite  proche 
k bras  du  fâuteuéy  fie  Madame  k Princeflêd’Har- 
am  k nudie. 

Le  I^quis  de  L*t  BAteui  ne  parut  poiiK  k 
U Cérémonie  pour  éviter  de  fe  taire  dea  affaires 
avec  k Marqua  à*AjUrg*t  qui  fvidiktoft  qu’il  n’y 
fOt  point.  La  Rdoe  ayant  pris  fe  ^aœ  y m’ordoo- 
aa  d’aller  quérir  le  Marquis  d^Afier%*t.  Il  atteo- 
doit  dans  un  Batteau  ou  K»ut  d’une  petite  Ifk  qui 
apartient  aux  François.  11  fortit  dt  (bn  Batteau 
auf£-tôc  qu’il  fut  averti , fie  marcha  précédé  de 
fbixime  Valets  de  Livrées , vêtus  d*kd«s  de  dnp 
d’écarlatte  couleur  de  leu  cha^éi  plus  pidn  que 
vuidcy  d’un  grand  galon  d’or. 

Il  était  accomp^né  d’une  vingtaine  de  (èa  Gen- 
tilhommes  fie  de  fes  DooKfhques.  Je  k cftnduHîs 
par  cette  Ifle  qu’on  avait  couverte  de  planches  dus 
toute  fa  longueur  y de  k labeur  de  eleux  loifes  y k 
fiéfant  pafîer  par  on  petit  Pont  qur  répondoit  à la 
porte  <x  la  Süe  de  la  Maifbn.  • 

En  entrant  dans  la  Chambre  de  la  Rdne  y k 
Marquis  d'A^etgtt  lui  fit  uoc  profonde  hévérence» 
fit  en  s’approchant  U en  fit  encore  une  plus  prolha- 
dcy  fe  mk  à genoux  y Itn  baik  la  main  y le  releva 
dans  le  moment  , fie  trôt  fan  chapeau  « fens  atten- 
dre que  la  Reine  lui  dit  de  k mettre.  Le  Prince 
d'Htmmt  fe  couvrit  au0î  dans  k même  tems. 

Alors  le  Marquis  d'Ajhrpa  parla  k k Rdne  de 
k CommtfBon  que  le  Rd  lui  avoH  donnée , fie  de 
l’honneur  qu’il  en  recevoir  y enfutte  il  hü  prëfcnra 
une  Lettre  du  Roi  ; avant  que  de  k lui  donner  il 
k porta  à ion  front  y à fil  boudie  y fie  à ion  cixur. 
H en  fit  de  même  pour  la  Lettre  qu’il  lui  préfênta 
de  la  port  de  la  Rdne  Mere. 

La  Rdne  lui  témoigna  la  (àtiafââion  qu’elk 
avoit  de  ce  que  k Rot  l’avoic  eboifî  pour  celte 
aÔioo. 

Cette  Cérémonie  finie  y je  montrai  su  Marqtûs 
d'Apvrgtu  le  Prince  Ce  Marquis  avant 

que  de  lui  faire  lôn  compKrncnt  fe  découvrit  fie  re- 
couvrit incondneor  après.  Ce  Prince  répondit  à fe 
civilité  y fit  fit  k même  chofe  que  k Marquis 
d'Afitrtat  avant  que  de  Kii  parler. 

L*  Marquia  d'A/ltrgtit  fil  eofiatc  de  perdis  com- 
. pt- 
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pthnefti  ii  U FrmcHTe  à*Héreoart  ; laquelle  lui  ett 
ht  lulTi.  Ces  CDRif^-mcm  hoia  de  pert  ic  d'autre, 
le  6icur  de  Cbmatmi^  Conlaüer  du  Parlement  de 
Paris , que  le  Prince  à'Hareem  choilk  pour  cette 
afHon , lût  i'a£le  de  ddivrance  que  voici. 


n Nous  Pkrrt  <)t  Ctijiefnm  , Chevalier  Sei- 
,,  gneur  Baron  de  CÀtfMMwe^,  Conlblkr  du  Roi 
^ en  tous  fe>  ConlèUs  , & en  Ton  PaHement  de 
Paris.  J)e  la  part  de  T rès-haut , l'rcs-puifllait , 
^ fie  Très-excellent  Roi  Louis  QtrAToniE  de 
„ ce  noffi , par  U grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
„ fit  de  Navarre,  cmiRons  à Qui  il  appartiendra, 
,,  Qu’il  a etc  accorde  entre  Sa  Majeftc  Trè»-Chré- 
,,  ^nc  fit  Sa  Majefté  Catholioue  Cbtrkt  ftemd 
„ de  ce  Nom  ÿ qu’après  la  Cèleoracion  des  épou- 
« biles  F.ntes  à Foutainebleau  le  si.  Août  1^79. 
,,  de  Sa  Majdié  Cathollaue  avec  son  AltelTe  Ro 
^ vale  Mont  Luif* , Pille  de  Leurs  AlteiTe  Ro7a> 
4 tc<,  de  France  Frere  uniqoe  du  Roi, 

4 fie  littmate  ^tmt  d'Ar^kterre;  la  Reine  d’Et- 
„ p^neferoii  conduite  par  très-Excellent  Seigneur, 
4 Sun  AltcfTe  le  Prince  à'Hmmrt  , & fervic  par 
„ les  Ollîcien  du  Roi  juüqu’à  la  frontière  de  Ion 
„ 'RQyautnc  ÿ fie  s'étant  trouvé  dans  la  Mailon  ba* 
„ lie  par  ordre  du  Roi  fur  les  Terres  defnn  Do- 
it maine,  proche  celle  qu'on  appdle  Marrino,  vis- 
I,  à-vis  le  Pas  de  Behonie  ; Exceiience  Don 
I,  jimmt  Ptmt  Ahtm  Gomts , Marquis  d’^yfar- 
„ g^âi , Confeiller  d'Etat  de  Sa  Majeflé  Catholique  , 
„ fie  Grand  Maître  de  la  Mailon  de  la  Rdne  d'Ef- 
„ pagne  ; s’ell  rendu  dans  la  raéroc  Maifon  oû 
„ rechange  s’eA  Rût  des  Pouvoin  dont  trèsExcel- 
„ lent  Seigneur  Son  Alteflè  le  Prince  à'Hareemt, 
„ fie  le  Marquis  étaient  cKaigca  de  la 

, pan  de  leurs  MajeftetTrès-Chrétknne  fie  Catholl- 
„ que  , où  les  Cérémonies  acooûtumécs  fe  fooc 
„ faites  de  part  fie  d'aurre,  fie  où  k Marquis  d'^> 
» ^ lbufm0ions  dûcs  en  pareille  oc- 

n caOon , s'eft  chx^é  de  fèrvir  fie  de  conduire  U 
„ Rdne  d'Elpagne  jufqu'à  ce  qu’elle  trouve  le  Roi 
„ Catholique.  Et  anli  s’eft  me  la  Cérémonie  de 
„ ta  délivrance  de  la  Rdne  d'Erptgnc  ce  3.  No- 
„ vembre  1^79.  Et  avons  ligné;  fie  Don.r^ÂiK« 
„ lût  celui  qu’on  avoit  traduit. 


On  devoit  Bûre  la  lefhire  des  Pouvenrs  avant 
que  de  faire  cdlede  l’Aâe;  mais  conunc  on  (clés 
ciokt  communiquez , on  crut  la  choie  inutile. 

Après  cette  Ceremonie , le  Marquis  é'Afiorgâi 
prékntt  à la  Reine  l'Evèque  de  PamgtheK , deux 
Menins,  quelques  Gentllsnommes  Elpagnols. 

Les  Meuins  fie  les  GcntilsboiiiiDes  (èula  lui  bai- 
réreni  les  mains. 

Le  Premier  Auménier  de  la  Rdne  jetra  à plu- 
lieurs  fois  trente  ou  quarante  picces  de  monnaie. 
Sa  libcraütc  ne  paflâ  pas  la  Chambre  où  les  hon- 
nêtes (^os  *dc  nos  François  éttwnt , qui  en  nmof- 
lêrcnt  , mais  v<yant  uuc  ces  pièces  d’aigcnt  n'é- 
toient  ptHnt  des  Médaules,  ils  les  rejetterent  aux 
EfuagnoU.  * 

La  Reine  le  leva  fie  marcha  ^puvée  fur  un  Me- 
ciû  ; le  Marquis  d^A^prgés  étoic  a droiTe  un  peu 
au  deifus  d'dle , fie  les  Se^nairs  Efp^nols  fâifoient 
Cortège  en  avant. 

Dès  ce  moment  die  ne  fut  plus  tous  !a  conduire 
du  Prince  fie  de  la  Princeflè  a//aiTMrr,  fie  les  Of- 
ficiers du  Roi  ce0crcnt  de  la  fervir. 

Elle  palTa  de  la  Sale  de  la  Maifon  fur  ce  petit 
Pom  qui  ^xHidiToit  dans  nOc  où  avançant , elle 
rencontra  1a  DuchefTe  de  Terrd-mvd  fa  Dame  d’hon- 
neur, accompagnée  des  Tilles  d’bonncur  qui  ve- 
ndent au  devant  d'dle. 

Le  Marquis  à*AJlorg*j  la  préfenta  à la  Reine , 
à qui  die  baifâ  la  oWn  à genoux  , comme  firent 
cn^c  les  Filles  d’honneur  après  avoir  été  préfen- 
tées  par  la  Ducheûe  de  Terrv-wrua. 

Alors  le  Lieutenant  des  Gardes  qui  portolt  la 
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queue  de  la  Robe  de  la  Rdne , raree  quM  n'avoir 
^ perfoanc  fe  préfêntcr  pour  la  prendre  dans  U 
Chambre , la  lama  à la  Duebefle  de  Terrs-mvs. 

On  continua  U marche.  Les  Fdks  d’honneur 
fê  mirenr  à gauche  au  delTus  du  Mcnin , fie  la  Rd* 
ne  étant  arrivée  au  bout  de  l'Ifle  , entra  dans  le 
Batteau  qu'on  lui  avoit  prépa^ , fie  & mit  dans  une 
Chambre  vitrée  où  La  Duchdlé  de  Terra-mva  fie  ks 
feules  Tillet  d’honneur  entrèrent. 

Le  Marquis  d'AJhigM  fe  tint  hon  de  la  Cham- 
bre avec  quatre  Gai^. 

Le  Batteau  croit  remorqué  par  lôixante  Rameurs 
véna  de  velours  noir.  Ils avoient  ordre  dedefeen- 
dre  une  llcuë  plus  bas  jufqu'à  7rm. 

La  Maréchale  de  Lhrumiêtae  fie  Madame  de 
Cténcty  ne  voulurent  point  encrer  dans  le  Batteau 
pour  ne  pas  ^«odoarver  b PrincefTe  i'Hareoiai , qui 
s’en  trouvoic  exdué  par  fa  nouvelle  qualité  d’Ao* 
bafbdrice  ; car  le  Roi  avwr  noimné  k Kinccd’Har- 
cMvf,  fit  elk  , pour  être  préfèns  à b Cérémonie 
du  Mari^  que  le  Roi  uErpagne  devoit  Sûre  de 
nouveau. 

A la  fortie  du  Batteau  la  Reine  entra  dans  une 


La  Rdne  s’agenouilb  fur  le  Prie-Dieu  , fit  l’E- 
vêque de  Parvfthm  après  lui  avoir  donné  de  l’Eau 
bénite , b conduilit  dans  le  Chexur  de  l’E^ife,  où 
elk  entendit  le  Tt  Dom  à genoux  fur  un  Pri»- 
Dieu,  loin  duquel  tout  le  inonde  fie  les  Grands 
même  (TEfpagiie  s’agenouiHerenr. 

Le  Tt  Deum  fini  elle  fiic  menée  dans  le  L<^ 
qu’on  lui  avoit  préparé.  On  lui  apporta  une  œ- 
nie  heure  après  trente  baiTws  rendis  de  Bilcuin 
d’Elp^ne  fit  de  Prunes  confites  ; fur  tes  bidt  heu- 
res elle  demanda  à fouper. 

Un  Menin  s’approcha  de  la  Tabk  tenant  un 
baffm  de  venneil  doré  dans  lequel  étoic  le  Couvert 
fie  b N^ , que  deux  Tilles  d'honneur  éteodirenc 
fie  BÛrecc  fem  Cadenas  à gauche  proche  de  lôo 
Couvert. 

Le  fond  du  Fauteuil  où  la  Reine  devoit  s’aA 
feoir  étant  trop  bas , le  Marquis  d*Ajlorgai  fit  ap“ 
porter  un  Carreau  pour  en  élever  le  fiégc , avant 
I que  de  k mettre  il  hûfa  le  Carreau , enfuite  ilpré- 
KBta  à la  Reine  b Serviette  à bver. 

I Lorfque  b Rdne  voulut  boire  , un  Menin  ap- 

nra  à b première  Tilk  d’honneur  k verre  qu’cl- 
ui  préfenta  i genoux. 

I L’cilâl  des  Viandes  b fit  par  des  Tilles  d’hon- 
! neur. 

Après  Ton  fôupé  les  Ofificiers  du  Roi  qui  étoient 
I venus  à Tron  , voir  la  Réception , prirent  congé 
' d’elle , fie  lui  haifcrnic  le  bot  de  b Robe. 

Le  Prince  d'//ar(aarr  avah  une  Lettre  du  Rot 
pour  b Reine , qu’il  lui  eût  rendue  dès  Tron  com- 
me Ambafbdcur  Extraordinaire,  fi  les  Grands d’Efi- 
pagne  lui  eufTent  tüiputc  le  pas.  Elteéroii  conçué 
en  ces  termes. 


„ Très-haute  , fie  Très-exellente  , fit  Très- 
„ puifbnte  PrincefTe,  notre rrès-chere fie très-amée 
„ oonne  Soeur,  Ddk-Sccur  fie  Niecr.  Bien  que 
„ les  Ordm  que  nous  avions  donné  pour  vous 
„ fiüre  rendre  dans  notre  Royaume  tous  tes  bon- 
M neurs  qui  font  dûs  à Votre  Majcflc , fie  tes  foias 
„ dorx  nous  avions  chargé  notre  Couiîn  fie  notre 
„ Coufine  1e  Prince  fie  b PrincefTe  à*Hjntmr  , de 
„ vous  accomps^ncr  dans  le  voyage , fe  foicm  ter- 
„ minez  fur  nos  Frontières , notre  extrême  ten- 
„ drcfic  pour  vous  porte  ^us  loin  les  marques 
„ que  nous  locnmcs  bien  alfe  de  vous  donner  de 
„ notre  amitié, 

» C’efi  pour  ce  fujet  que  nous  avons  defiré 
„ que  notre  dit  Coufin  fie  notre  dite  CouGoe  ne 
„ selof^fTcnt  point  de  Votre  Majcflc  jufqu’à  ce 
M m 3 „ qu’ci' 
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f,  qu'dle  foit  arrivée  auprès  6e  oocre  Frcie  le  Roi 
If  Catholique  & qu’il  puilTe  prendre  part  en  notre 
n Nocni  WJ  cooinum  bonheur  que  noua  lômtnes 
„ perfuidez  que  vous  trouverez  s’un  ic  l’autre  « 
„ torique  vous  (erez  enianble.  Dana  cette  vue 
I,  noua  avons  juge  à propos  de  fiûre  pafler  notre 
I»  CouGn  le  rance  d'tùnmt  auprès  x notre  dit 
n Frère  en  qualité  de  notre  Arebwlâdeur  Extraor* 
„ dinwre.  Il  la  prendra  même  auprès  de  Votre 
Il  M:^llé  1 auparavant , & conune  voua  recevrez 
D par  lui  de  nouveaux  u-moigDages  de  notre  cx- 
II  tréme  aflcûkvi  & de  notre  tcndjrfle  , nous  ne 
M fèroQS  la  prclcue  plus  longue  que  pour  prier 
„ Dieu  qu’il  roua  ait  Trè>-haute  » très-exceUen* 
n te  I de  rrèa  - puiflânie  Princellc  « notre  trèa- 
„ chère  & trèa-amée  bonne  Soeur  & BeUe-Sceur  « 
n & Nkce  « en  & (unte  d<  digne  garde. 

„ Ecnt  a Fontainebleau  le  19.  }our  de  Septon* 
Il  bie  1^79.  VotrehonFrere,  Beéu-Frere  fle  On* 
« cle  , LOUIS. 

El  fhu  héi  Arnaulp. 

Au  deiTus  étoit  écrit  1 W Trii-hmat  % Trii-ExetU 
lent , Im-Ptàÿnmt  PrmccJJi  wflrt  trèi-chtrt  s~ 

mit  imme  Saur  » BtiU-Sewr  « à“  -Niert  « U Ram 

Le  Prince  é'Hartmt  avoii  rcqiü  pour  Ton  voya- 
ge I fie  pour  Ton  Âmbailàde  iâ  inftruâioaa  que 


M E M O I R.  E pour  fervir  d'Inftrulîion  à 
Monfieur  U Trince  & à Madame  la 
‘Princtjfe  «/'Harcourt , chotjis  par  le 
Roi  pour  conduire  ta  Reine  dÉfpagne 
jup^ues  fur  la  FroJttiere  du  Rnaumey 
d'où  le  dit  Sieur  Trince  t^Harcourt 
doit  pàffer  en  fuite  en  qualité  etAmbaf 
fadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majefté 
auprès  du  Roi  Catholique. 

„ \ Près  que  Sa  Majeftc  a agrée  la  recherche 

,1  /\  & la  demande  que  le  Roi  d’Elpagnc  iuia 
n hit  faire  de  U PrincdTc  Mont  I.mji  ia  Niecci 
Il  Fille  de  Monldgncur  le  Duc  d'Oritmii  , Frère 
I,  unique  de  Su  M » fit  qu’un  Mart^  fi  grandi 
I,  & Il  capable  d'^crmir  de  plus  en  plus  la  Pwx 
„ & l’amitic  cotre  U France  fie  l’Elbagne  1 a etc  heu- 
II  reutement  conclu  paroles  de  Prélent  fit  en 
n prclencc  de  Sa  Majeflc  avec  toute  la  magniS- 
„ cencci  fie  les  Cérémonies  qui  conviennent  a une 
„ occalion  fi  célébré  j Sa  Majefté  pour  continuer 
1,  à donner  des  marques  publiques  de  Ibn  aifeélion 
I,  à la  Reine  d’Efiugnc  (à  Ntccci  fit  répondre  à 
Il  ce  qui  efi  dû  à la  digmié , a rélblu  de  la  Elire 
„ conduire  avec  toute  pompe  te  les  honneurs  qui 
„ (croient  rendus  ii  Sa  MajcfVé  même,  jufquesaux 
,,  Frontières  de  fim  Royaume  , où  die  doit  trou- 
„ ver  U MaîTon  du  Roi  Cacholiqw. 

„ El  comme  un  des  plus  grands  honneurs  1 fie 
qui  a été  pratiqué  dans  toutes  les  occafions  (cm- 
,,  bûbles  des  Mariages  des  Filles  de  France  avec 
„ les  Rois  d’Eljjagiic  fit  d’Angleterre  , eft  de  les 
„ f^re  accompagner  dans  tout  le  par  un 

„ Prince  fit  par  une  Princefle.  Sa  Majeilé  a jet- 
^ te  les  y*ux  fur  Monfieur  le  Prince  aHarçoertf 
„ fit  lur  Madame  la  Princellc  d'Harttmt  la  fenunei 
I,  pour  être  auprès  de  b Reine  Catholique  1 fit  pour 
„ b remettre  entre  les  mains  de  ceux  que  le  Roi 
„ fon  mari  aura  envoyez  pour  la  recevoir. 

Il  Mais  loHque  Moniteur  le  Prince 
y,  (è  (cta  aquirre  de  cette  fhné^km  (ur  la  Frontière 
Il  du  Royaume  ; Sa  Majeilé  1 pour  poner  plus  loin 
II  les  marques  de  lôn  amitié  & de  1a  tendreflê  pour 
Il  b Reine  b Kiece  » defire  qu’il  paûe  en  qùlité 


„ de  fon  Amhafiâdeur  ExtraonSnaire  juTqtxs  au 
n lieu  où  le  Roi  d’ETpagne  iè  lera  avance  au  devant 
n de  U Reine  fa  femme  i fit  pour  renouveller  feloo 
Il  l’ulagci  les  Cérémonies  de  Mariage  ai  bce  de 
Il  rEgulèt  aulfi  Sa  Majeilé  a deux  loricsd’lnllruc- 
II  rions  à Im  donner  par  le  prefent  Mémoire  1 Tutte 
II  qui  regarde  b conduite  tant  qu’il  lera  <bns  le 
II  Koyauroe  auprès  de  la  Reine  d’upi^ne , l'autre 
Il  celle  qu’il  devra  tenir  lorsque  en  qualité  d’Am- 
II  bofl'adeur  Extraordinaire  de  ^ Majellc^ii  palTcm 
n auprès  du  Roi  Catholique. 

II  Pour  ce  qui  touche  le  pranier  de  ces  points» 
Il  il  bit  que  Sa  Majdlé  Elit  lèrvir  dans  tout  le 
n voyage  « b Reine  b Niece  par  une  panie  de  b 
Il  Mailoa  I b fait  accomp^ncr  par  cinquante  de 
II  les  Gardes  , comnHodez  par  un  Lieuicoam  > fie 
Il  envoyé  auprès  d’elle  le  Seur  dc5Afl«^«r  Maître 
„ des  <^émonieS|  pour  avoir  foin  de  lui  birc  ren> 
„ dre  dans  toutes  lu  Provinces  fit  Villes  où  elle 
Il  pallcra  » les  honneurs  qui  lui  font  dûs. 

„ Bien  que  b principale  fbnfUoo  dudit  Sieur 
I,  Prince  6'Hortcim  « Toit  de  b tenir  dans  tout  le 
I,  Voyage  auprès  de  U Reine  1 dès  que  b Maifon 
I,  fit  les  Gardes  du  Roi  reçoivent  feulement  les  or- 
I,  dres  des  OfBciers  que  Sa  Majcllc  a propofe  pour 
Il  les  Commander  , ils  agiront  neanmoins  de  etm- 
II  cert  avec  lui  fur  l’cxécurioa  des  Ibins  dont  Sa 
I,  Majeilé  les  a cbar^  i mais  comme  il  doit  être 
I,  toujours  plus  ptxjâe  6e  b Reine  d’Ell'pagne  il 
Il  biirx  d’elle , fit  les  heures  auxquelles  die  voudra 
n partir  I fit  les  lieux  de  Ton  Dîner  fie  de  b Cou- 
Il  chée.  Ce  qu’il  fera  bvtxr  aux  Ofitdcrs  de  b 
Il  Maifon  du  Roi. 

I,  Comme  le  Marquis  de  Ltt'Baihaut,  Am- 
,1  bâfi'adeur  Extraordinaire  d’EIpagne  « fit  qui  a été 
„ chargé  de  toutes  tes  Nesoebeions  du  Mariage  » 
H accompagne  b Reine  Sa  Maitreflë  dansb  Voya- 
I,  gc,  fit  qu’il  conlerve  julqu’à  bfortie  duRoyau- 
II  me  le  meme  Caraidlere  d’An^ûâdeur  qu’il  aeu 
„ auprès  de  Sa  Majdlé  i Monfieur  Iç  Prince  de 
I,  Harcoat  ne  bra  point  de  diHiculté  «de  lui  céder 
„ b main  en  lieu  tiers. 

Il  Dans  toutes  les  Audiences  que  URdne  Ca- 
„ tholique  donnera  aux  Gouverneurs  des  Provinces, 
I,  Evêques,  Clergés  « Partemens  1 PrefidauXi  fie 
I,  Corps  de  \ illcs  des  lieux  où  elle  pafléra  « fie 
Il  dont  le  dit  Sieur  de  Somila  lui  aura  demandé 
Il  l’heure  auparavant , Moniteur  le  Prirtee  de  Har- 
I,  ttert  fie  Madame  la  PrincclTe  de  Hartourt  (è  tien- 
I,  liront  le  plus  proche  d’elbàfesdeux  côtez. 

n Le  dit  Sieur  Prince  lui  donnera  au(£  la  main 
I,  toutes  les  fois  qu’il  fe  trouvera  auprès  d’elle.  Et 
I,  fi  lorfqu’il  arrivcroiiibRcine  étoit  appuyée  fut 
Il  un  Ecuyer  du  Roi , fit  fur  le  lien  propre , l’un 
Il  fie  l’aurre  lui  cederonr  b mua  ; enlbrte  que  b 
II  Rdnc  d’Eipagne  ne  liât  menée  que  par  ledit  Sieur 
II  Prince 

„ La  principale  fi;  dernlere  fitnélton  dont  Mon- 
n fieur  le  Prince  d'/ianonrt  aura  à s’acquiicer  dans 
M ce  Voyage  , fera  de  rematre  b Reine  entre  les 
I,  mains  de  ceux  que  te  Roi  d’Efpagne  aura  envoyé 
I,  pour  la  recevoir.  Cette  Cérémonie  dans  parrilfes 
I,  occafions  | s’cA  toujours  faire  fur  b Rtviere  de 
II  BidaflcMj  mais  par  une  dclicatcnc  des  ElpagnoU 
Il  pour  Eure  voir  qu’ils  b partagcmcni  avec  b F ran- 
II  ce  fit  pour  ne  venir  pas  juiques  dans  les  Terres 
» de  Sa  Majeilé , ces  granaes  Aâkms  fe  (ont  tou- 
n jours  pafiees  ou  (ur  dea  Pontons  attachez  à une 
I,  égale  diftance  des  deux  bords  1 ou  dans  une  lOe 
I,  au  nâlicu  de  b Rivicrei  telle  que  celle  des  Fai- 
n bus  |3u  Mariage  de  Sa  Majcflé. 

•I  Aujourd’hui  pour  marquer  davantagjc  b fa- 
Il  lisbâion  avec  bquclb  Sa  Majcflé  Catholique 
n vient  recevoir  une  fi  aimable  PrinceUê  des  mains 
II  de  Sa  Majdlé , jufques  dans  lêa  Etats , il  a été 
Il  convenu  avec  le  Marqua  de  Lm-Ba/htsuj , qu’il 
Il  feroic  élevée  une  Tente  I ou  un  Pavillon  de  Cnr- 
Il  pente , fur  le  bord  de  la  Rivicre , eo  cas  qu’il  ne 
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t le  treuvû(  point  de  Matlon  proche  <^ui  pût  faire 
, le  meme  effet  j U Kemc  d’Elpaju  y arriveroie 
, avec  iâ  &iitc  , pour  y artenuie  le  Marquii 
^d'Afiavai,  Grand  d’tClpiigne,  &:  Grand  Maure 
, de  la  Maifon  de  La  Reine,  encre  1» aums dui.-jd 
, elle  d<Mt  être  rcmilc. 

1,  Le  Sieur  de  Sumâot  de  concert  avec  le  Prince 
, à'IIitrtMrt  y prendra  foin  de  Kaire  piéparcr  qucl- 
, (]iies)our.>i  auparavant,  le  lieu  dcltinc  pour  cette 
, Ceremonie , & aura  roin  de  Eure  avancer  un  Pont 
, de  Chevalet  julqu’à  l'endroit  où  la  Rivicre  (cra 
, alTcz  haute  pour  porta  les  bateaux  qui  viendront 
, de  la  part  a Lrpagne , & dans  IcJquèl»  la  Rcùk 
, devra  s'embarquer. 

„ Dans  d'autres  rencontres, pour  donner  plus 
, d’eclat  à ces  CcrêmcMues , Ton  a fait  avança  de 
, part  & d'autre  des  Trou(^ies  fur  le  bord  de  la  Ri* 

, vkre  , & armer  le»  Milices  des  environs  pour 
, remplir  les  hauteurs  qui  en  lônt  voilines.  Dans 
, ccllc'ci , il  a etc  convenu  de  pan  & d'autre  quM 
, ni  aura  aucunes  Troupes  , ni  Milices  , près  de 
• U Rivkre  j Iculemenc  les  fu.  Gardes  du  Corps 
, du  Roi  commandes  par  leurs  Oihcias  qui  feront 
, pollcz  auprès  du  lieu  où  U Reine  attendra  que 
, i'nn  vienne  la  prendre  de  1a  part  du  Roi  Ion 
, Mari.  Et  de  l’autre  cùté  vis*a*vis  , il  m aura 
, de  meme  que  Cinquante  Gardes  du  Rch  Cathull> 
, que  , avec  leurs  Udîcicrs  ; Monlîcur  le  Prince 
, ali^rnurt  de  coïKac  arec  le  Sieur  de  5«*i^er , 

, fera  obiava  cxadlcment  en  ordre , £<  empêchera 
, les  Milices  du  Pais  voiltn  par  trop  de  tele  de 
, Elire  honneur  à la  Reine  d'Elpagne  , & Icloa 
, qu'elles  peuvent  l'avoir  pratiqué  en  de  Icmbla- 
, blés  rencontres  , ne  viennent  en  Armes  fur  les 
, Bords. 

„ Les  ebofes  étant  dilpofôes  en  eme  fone , la 
, Reine  attendra  le  Marquis  à^AJIorgas  j il  ponèra 
, de  b rue  d'Elpagne  à celle  de  France  dans  les 
, barreaux  quM  aura  fut  prépara  & delccodrafur 
, le  Pont  de  Chcvala  julqucs  au-lieu  auquel  l’eau 
, fera  ad'ex  haute  pour  porta  Icfdits  batteaux,ac- 
, compagne  vrùlcmhlablemcnt  de  U Duchedè  de 
, Terrs-n»vJ  nommée  Dame  d'HonrteurdeURci* 
„ ne  Cathr^que,  & des  Pafonoesde  qualité  qui 
,,  auront  été  choiTics  pour  l’acoompagna. 

„ LcSicurdeSiuW/dr  les  recevra  a l'encrée  du 
,,  Pont , comme  ératu  fur  les  terres  de  Sa  Majede, 
„ pnurjcs  conduire  jufqu'auprès  de  b Reine,  a qui 
,,  ils  lui  (août  préicmez  par  Je  Marquis  de  Lu-Pk/* 
,,  iazes , qui  lui  dira  leurs  noms.  Enfuite  le  Mar- 
, quis  à'Aporfat  après  avoir  falué  MonCeur  le 
„ Prince  6'Um^Krt  qui  s’approchera  de  lui  pour 
„ lui  rendre  la  même  civilité  , lui  expoféra  l’ordre 
„ du  Roi  Ibn  Maitre , de  venir  recevoir  b Reine 
„ b femme  des  iixûns  entre  Icfqiiclles  U fait  que  le 
„ Roi  très-Chretien  b coaBcc.  Ledit  Sieur  Prince 
„ à'Hartourt  lui  témoignera  alors  qu’il  s’aquiac  de 
„ l'ordre  qu’il  a de  Sa  Majeflc  , de  lui  rcmatre 
„ une  Reine  qui  dent  par  tant  de  grandes  & ^ma- 
„ blcs  q^itez  qui  font  en  elle , lâire  un  nouveau  2c 
, , durable  lien  oc  l’amitié  2c  de  l’union  de  Leurs 
„ Majellez.  Après  ces  paroles  ou  quelques  autres 
„ fcmbbblcs  qui  feront  conno«trc  le  prix  du  Prércni 
„ que  la  France  fait  à l’Elpagnc  , ledit  Prince 
„ d’f/jrcojrf  & U PrinceflTc  fa  femme  à qui  le  Mar* 
„ quis  2c  la  DuchdTe  icTerra-mva  au- 

„ rtûent  du  faire  le  même  Compliment  , re- 
„ iiKfCront  tellement  b Reine  entre  leurs  mains, 
n qa’Ud  lui  (aonr  l’iionncur  de  lui  donna  b mûn, 
K,  âc  de  Êére  pvtCT  ù queue  par  tes  fJinjcs  Efpa* 
„ gnolks , ou  pir  telles  paiounes  qu’ils  voudront, 
„ julqucs  dnn  =!  le  B.ittcau  , q«ic  le  Mar q ub  é^Ajftr^Ât 
,,  aura  ameoé^ptntr  fon  paiWc  , afin  de  marqua 
„ davantage  en  cette  {orte , que  le  Roi  Catholique 
„ rdl  venu  prendre , &qu’cîie  luiactcrcoiikcms 
I,  les  tc«s  de  Sa 

,,  Nfonficur  Se  Madune  la  Prinreflè  d’JJarmnrr 
n l’ctanc  aquitté«d'uaeC(MU(aiûwuüboaonble  qui 


n leur  avoir  été  donnée  par  Sa  Majefte , le  lèparc* 
,,  ront  alors  de  b Maiion  du  Roi  , Se  paJlcrunt 
Il  avec  Uur  fèul  cquipige  en  Eipagne  , auili-tôt 
I,  qu’ils  auront  quitte  U France  , MoniKur  le 
Prince  â'/fanuitt  prcmlra  U (juilitc  d’AmbalUi* 

, deur  Extraordinaire,  ^ en  cas  que , contre  toute 
aparcncc,on  voulue  faire  quelque  difficulté  de  le 
, ttx'onnniirc  en  cette  qualité  2e  de  lui  rendre  les 
I lioniieurs  qui  innt  dûs  ù ce  Caroâac  , julqucs 
, à ce  qu’ii  ciit  eu  Audience  du  Roi  Catholique; 

, Sa  Majefié  lui  fait  remettre  une  Latte  de  Crean- 
, ce  pour  la  Reine  d'Elpagne  , laquelle  il  lui  ren« 

, dra  lorsqu'd  le  jugera  ncceilâire  , 2v  qui  le  fera 
I conniMtre  revêtu  tL  Coroctac  que  Sa  Majcllc 
, lui  a dunné. 

t.  Comme  l'AmbafTade  du  Marquisde  Lot-Bal- 
y ^zts  aura  cclTc  au  moment  qu’il  iurtira  de 
, Fraore,  le  Prince  de  fiartoart  prendra  fur  lut  en 
, lieu  tiers  la  ntùn  qu’il  lui  avoh  donac  aupara* 

, vant , 2c  en  ulcra  de  même  avec  tous  les  Grands 
y d’Efpagne,  auxquels  il  donnera  b nxûn  chez  lui, 

, 2c  les  précédera jxir  tout  ailleurs. 

„ Madame  la  rrincdTc  SHotoêiti  qui  aun  tou* 

, jours  été  dans  le  Carollê  avec  b Reine  d'Elpa* 

, sne  , tant  que  cette  PrincefTe  aura  été  dans  le 
, KoyautiK  , cclTcra  d’y  cnrar  lors  qu’elle  fera  en 
, Efpagne  , b coutume  de  cette  Cour  cunt  que 
, fans  exception  nulle  autre  Dame  n’entre  dans  le 
I,  Carode  oes  Reines  , que  b feule  Dame  d'Hon* 
I,  neur  ; ainh  Monficur  le  Prince  d'Haramt  & elle, 
„ feront  les  mêmes  journées  que  ]a'Rcir.c,  le  tien* 
I,  dronc  avec  b meme  alTiduité  auinès  d’eüe  , 2C 
n recevront  dans  ce  Voyage  tous  les  honneurs  qui 
I,  lont  dûs  au  Caraâcrc  confie  par  le  Roi  , à tics 
,,  Pafonnes  de  kur  qualité. 

„ En  quelque  lieu  que  le  Roi  Catholique  s’a« 
vance  p^r  recevoir  publiquement  la  R«ne  U 
, femme  ; f^  à Burins , ainli  qu’d  paraît  jurques, 
, ï cette  boire , qu^  en  a le  dcflèin , fait  à Ala* 

, drid  , fi  il  prenoit  U penfee  de  l'y  attendre, 

, Monficur  & Madame  b Prinoefiè  d'Harcoart  œ- 
,,  compagnaont  U Reine  jufques  à ce  qu’clb  Toit 
„ auprès  de  lui. 

„ Aufli-tôt  apres  ledit  Prince  d'Hanturt  fera 
, donna  parc  de  Ton  amTce  à.  l’Iniroduétcur  des 
,,  AmbalTadcurs , & par  lui  au  Roi  d’Efpagnc;  mais 
„ avant  que  de  foire  Ibn  Entrée  publique  2c  de 
I,  prendre  km  Audience  avec  toutes  les  Cérémonies 
„ aceoùcumccs  , il  eu  de  mandera  une  parcicuikre 
„ qui  lui  fera  incontinent  accordée.  Il  n’ell  pas 
„ befoin  de  lui  dire  de  quels  tames  il  fc  lcrvira 
„ pour  témoigner  au  Roi  d’Efpagne  les  femimeos 
„ d’amitié  de  baMijené  pour  lui;  combien  ils  font 
,,  encore  augmentes  pur  le  Gage  fi  precieux  que 
„ Si  MajcRc  lui  en  donne  , en  b palôiine  d’une 
„ PriocelTe  qu’elle  aime  fi  ccndrenienr , 2c  fi  capa* 
„ b]e  de  faire  le  bonheur  de  l’Efingnc.  11  y pourra 
„ ajouter  b joie  particulière  qu’ü  relient  d’avoir  été 
I,  cnoifi  par  fia  Majeltc  pour  avoir  l’honneur  de  b 
„ lui  remettre  entre  les  mains , & pour  être  cémoia 
„ de  fj  juRe  faüsfaâion.  Il  pourra  parla  eti  ces 
„ termes,  ou  en  tels  autres  qu'il  jugera  plus  con* 
„ vcnablo  dans  l’Audience  dé  Ceremonie  qu'il  re- 
„ cevra  enfijiic  du  Roi  Catholique , «qui  fao  fuivie 
„ peu  de  jours  après  d’une  autre  fimblahlf  ; Loit 
„ qp’après  que  toutes  les  rejouiflânees , Se  les  Ccré> 
,,  mon'ies  du  Mariage  icroat  achevas , foie  à Burgos, 
„ loit  à Madrid,  il  prendra  Congé  du  Roi  Catbo- 
„ lique  pour  retourna  auprès  de  Sa  Majcflé. 

„ On  ne  marque  point  ki  les  honocun  qui 
„ dciTonc  être  faits  à Madame  b Princefie  d’/é<«r> 
„ court , parce  que  l’on  ne  doute  pu  du  foin  par* 
„ ticulia  que  son  apportaa  a hladrid  pour  lui 
„ rendre  tous  ceux  qui  font  dus  à fa  qualité  , à 
„ celle  d’Amhafl'adrice  , & au  choix  que  le  Roi 
„ avoir  fait  d’elle  pour  accompagna  b Kdne  Ca- 
„ tholique. 

Afin  que  Monficur  b Prince  tC Harcourt  lôic 
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H informé  bien  pmiculierement  de  U Conduite  qu^d  I 
„ devra  tcTÙr  en  Efpe^e  pour  lei  fomulitr*  & pour  ' 
n les  Cérentoda  , il  aura  lêio  avant  de  quitter  la 
,1  frontière  d'écrire  au  Sieur  Marquis  de 
,,  Ambafladeur  Extraordinaire  de  Sa  Ma^é  à Ma* 

,,  dnd , fit  de  lû  demander  avis  fur  toutes  tesfonc- 
n lions  dont  il  aura  k s’aquirter , lôU  dans  le  Vt^a* 
n gc  auprès  de  la  Reine , foie  après  Ibn  arrivée  au* 
tf  près  ou  Rot  Catholique  » de  la  maniéré  dont  U 
» en  devra  ulèr  avec  les  Grai^  d'Elpagne , je  autres 
tt  principaux  06Rciers.  SaMa^e  a déjaordonoé 
H au  Marquis  de  de  l’informer  exaâemenc 

de  toutes  les  cbolès  donc  U aura  befbin  d’étre 
„ inflruit , & qui  Icroai  du  fcrvice  de  Sa  Majefié. 

„ Elle  lui  a Ëiit  tavoir  de  même  , qu'il  eâc  i Tac* 

M compagner  amfi  qu'ils  le  conoerteroot  enferable 
„ en  toutes  occafions  » loit  de  l'Audience  particu' 

„ culiere  qu'il  aura  d'abord  de  Sa  Majefté  Cacho* 

„ lique , foii  de  U Cérémonie  qui  le  renouvellera 
„ du  Mariage  > dans  toutes  leiquellei  ledit  Sieur 
„ Prince  dTitrerart  uendra  toujours  la  première 
t$  pl>ce- 

„ Cette  Cérémorâe  fera  la  plus  (ôlemoelle  à la- 
M quelle  MooGeur  le  Prince  à'Hénêm  ait  lieu  de 
,t  le  trouver , bien  que  le  Mariage  ait  été  célébré 
„ par  paroles  de  prêtent  dans  U Chapelle  de  Fon- 
„ taineoleau  dans  toutes  les  formes  ordonnées  par 
„ l’Eglitè , l’ulâge  cft  néanmoins  qu'elles  fe  renou- 
„ velKnt  en  preiënce  des  Parties  lors  qu’elles  lonc 
„ enlonble  « il  n'aura  pas  d’autres  fonéboos  dam 
„ cette  folemnité  que  celle  d’v  alSfter  coofointe- 
,,  ment  avec  le  Marqui»  de  f'Mart , puisqu’il  n'eft 
ft  pas'necelTaire  de  Pouvoira  te  de  Procurations 
„ dans  un  Mariage  tout  à fiât  achevé  , te  dont 
„ les  Cérémotùes  ne  fe  font  de  nouveau  que  per 
„ un  plus  grand  refpeô  pour  l'Eglilè.  H prendra 
n 2Ktx  ieuTement  que  U place,  qui  lui  fera  donnée^ 

„ & à lui  & au  Maïquii  de  pour  y a/Ks* 

„ ter , lôit  telle  qu’elle  réponde  k l*boaneur  de  leur 
„ Canâare. 

y,  Dans  cette  Cérénwnie  à Fontaindileau  , le 
,,  Marquis  de  L$i~BéIkttes  écott  placé  au  haut 
,,  Dais , à la  droite  de  Sa  Majdlé.  La  Courtine 
fy  en  Efpogne  femble  tenir  lieu  de  haut  Dais  ; 
yy  fcMi  que  dans  cene  rencontre  on  donne  des  Rangs 
extraordinaires  aux  AmbaŒaleurs  de  Sa  MajeAe, 

,,  qui  y font  comme  parties  , fort  que  l'on  fuive 
„ ceux  qui  iom  accoutumés  pour  |«  Chapelles, 

„ Monlieur  le  Prince  d'H*rmrt  fe  conduira  tant 
„ pour  lui  nue  pour 'Madame  la  Princedê  fe  fém- 
,,  me  • par  les  Avis  du  Sieur  Marquis  de  Pâtfera 
,,  qtn  par  un  longulà^  de  cene  Coureft  parfaite- 
,,  ment  inOrutt  de  toutes  lès  Cérémonies. 

„ l.orsque  celles  du  Mariage  8c  les  Rejoulf- 
,,  fences  publiques  auront  été  finies  k Bums , 8c 
„ te  que  la  Cour  d'Efpagne  retournera  à Madrid, 

,,  Mûnficur  8c  Madvne  k Princeflê  à'Htrtemf , 

„ prendront  conge  de  Leurs  MajeAez.  Catholiques. 

„ (^)e  fl  le  Rot  d’Efiwne  avoit  anendu  la  Rdnc 
„ fa  têmme  k Madrid , ns  n’^  demeureront  que  le 
„ tetns  que  CCS  mêmes  Cérémonies  auront  duré, 

„ ou  celui  qui  leur  feroit  neceffeire  pour  fe  delalfer 
„ des  fatigues  du  pranier  Voyage  ; 8c  pour  (e  pr^ 

,,  parer  à reliés  de  celui  qu’ils  auront  à &re  pour 
„ retourrw  en  France. 

n On  ne  marque  point  ici  à Monfieur  le  Prince 
,,  6*HanOMrt  de  quelle  imniere  il  en  devra  uier  avec 
„ Don  ytun  y parce  que  ce  Prince  ayant  refûfc 
„ chez  lui  de  donner  k main  au  Marquis  de  yiiUriy 
yy  Sa  Majefté  ne  veut  point  que  fes  Ambollàdeura 
„ le  voyent.  Peut-être  prendroit-il  occaftonde  la 
» qualité  de  Monlieur  le  Prince  de  Mfrewri  pour 
n k Iid  ofbir  j mais  comme  elle  (e  trouve  jointe  en 
t,  fa  perfonne  à celle  des  Ambaffadeurs  Extraordi- 
„ naires  de  Sa  Majellé , le  Roi  ne  veut  pomt  qu'il 
,,  accepte  l’offre  quM  lui  en  pourroit  faire , à moins 
,,  qu'il  n’en  ufet  de  la  même  maniéré  avec  le  Skur 
,,  Kfarquis  de 


„ Fait  à Fantainebleau  le  19.  jour  de  Saptem* 
„ bre  i<?79.  Jijar  Lotus.  . 

Et  f'm  hM  Arnauld.  • 

Ce  Prince  en  qualité  d’Amfaafladeur  Ettraor^ 
naire , renefif , k Burgos , au  Reè  d'Elpagne  k Lactre 
de  Créance  qu’d  avoit  du  Roi  foo  Maître. 

„ Très-haut,  Très>«tceUeBt  te  Très-puiffoc 
„ Prince , Nacre  très-cher  8c  crès-amé  bon  6ere, 
„ beau  feere  8c  Neveu.  Ce  oc  nous  cA  pas  aAêx 
„ d'avoir  commis  à notre  Coufin  8c  i notre  Cou- 
„ fine , le  Prince  8c  1a  Princeffe  d'Mfrraavr , te  feus 
„ de  condiire  notre  crès*chere  Soeur  8c  Niece  k 
„ Reine  d’Efpagne  daas  tout  le  Voyi^  qu’dle  ■ 
,,  feit  dans  notre  Royaume , pour  fe  rmdre  auprèa 
,,  de  Votre  MajeAéj  nous  avons  voulu  que  vous 
„ reqûAîés  par  eux  des  affurances  particulières  de 
„ notre  amitié , dans  une  occafiion  qui  doit  rendre 
„ celle  qui  eA  entre  nous  , plus  ferme  8c  plus  é- 
y,  sroite  a Paveror.  Comme  ils  ont  été  témoins 
,,  de  l’exrreme  plaifir  avec  lequel  nous  avons  ac- 
„ cordé  k vos  defirs  8c  à vos  demandes  une  Prin- 
„ ceffe  qui  nous  eû  fi  cbere  8c  qui  fera  un  oou- 
,,  veau  Iiende  notreancienoc  Allknce,  Asie  feront 
„ auffi  de  k jnie  avec  laquelle  nous  {ômmes  afluret 
„ que  vous  la  recevrez.  C’eA  dans  cetre  vue  que 
„ nous  avons  voulu  que  notre  dh  Coufin  paflii 
„ auprès  de  Votre  MaîeAé  en  qualité  d’Ambaffe- 
„ deiir  Extraordinaire.  Le  loin  principal  donc  nous 
,,  le  cb^cons,  eA  de  vous  bien  fidreconnoitre  qut 
„ nous  locnmes  également  fenfiUes  à votre  fetianc- 
„ tion  8c  tu  honneur  que  nous  femme»  bien  per- 
„ fuadé  qui  vous  loi  commun  avec  une  PrinccAê 
„ que  nous  aimons  û tendramme.  Nous  ne  dou- 
0 tons  pas  que  Vont  MajeAé  oc  reqoiveces  afTu- 
„ rancesde  notre  arairié  avec  d'autant  pluide^aifir 
M qu'elles  lui  feront  portées  par  une  perfonne  qui 
,,  lui  fera  également  raroramandahle  , 8c  par  la 
„ qualité , 8c  par  l'afièâion  qitt  nous  avons  pour 
„ «le.  Sur  ce,  nous  prions  Oku  qu^il  vous  air, 
„ Très-faaut,  Très-Ezcdknt  , 8c  Trè*-puiflânt 
„ Prince  , notre  très-cher  8c  crèsHuné  bon  feere , 
M beaufrere  8c  Neveu , en  fe  feinte  8c  d^ne  Gvde:. 
„ Ecrit  è Footûtebleau  le  19.  jour  de  Sepeem- 
„ bre  1(^79.  Votre  bon  feere  8c  Oncle.  Sm$é 
yy  LOUIS. 

Et  tm  Jefim  ArnsULD. 

Au  delTus  éeoit  écrit. 

A Trh-béoâ. 

Tfit^ExetUem  , & Trii-Mffmt  Trmee  , Nmrt 
tnt-thtr  ^ trh-mmi  M«  Erm , ^ 

îstvt»  U Rm 


(.§■  VI.) 

Vordrt  preferit  peur  l'éceempagnement, 
& vejugf  de  Madâme  Elizabeth , Fille 
de  Fr ence  y jufques  à la  Frtmtiere  i les 
Cérémonies  aut  devaient  être  faites  y & 
ohfervèes  k àt.Jean  de  LuZy  a f écharde 
de  madite^amey  & de  PlnfanteetEÇ- 
pegne  Anne  d’Aurnchei?Wiaé  de  Frm^ 
ce  : & pour  la  conduite  de  la  dite  Reine 
venant  de  la  dite  frontière  k Bout- 
deaux  : avec  les  barastgues  faites  par 
les  Ambaffadeurs  de  part  & autre, 
fast  1 6 1 f . [tire  du  Cérémonial  Franqofe.  J 

IL  feut  un  pouvoir  k Monfieur  de  pour 

conduire  8c  meceva  hUdemt  cotre  Isa  maina 
de 
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de  ceux  qui  auront  le  ccMTiTnandemenr  du  Roi  dTf- 
p»g!ie  jKHjr  la  recevoir , !c  par  même  moyen  rcce- 
TiHr  la  Reine  qui  fera  ameiicc  par  eux. 

Madame  de  Stveri  accomjaagiKra  Aiaàiimt  en 
allant  , & la  Rdne  au  retour  , avec  les  Dames  • 
Filles,  & autres  Femmes  , & OIÏKiers  delà  luite 
de  AMattu  qui  doivent  palTer  en  Efpignc  , tJont 
il  fera  bon  de  lavoir  le  nombre  pour  l’ordre  de  l’e- 
qui(iagc  & du  pafl^^.  Plus  des  Dames  , Filles , 
femmes  , & OÜüciers  qui  doivent  fervir  la  Ronc 
dès  quelle  Icra  en  France  , & que  l’on  veut  en- 
voyer là  pour  revenir  avec  elle,  ôede  tout  en  avoir 
le  Rôle  pour  éviter  confufion  , tant  pour  fiùrc 
kurs  charges , que  pour  les  logemens.  Et  ne  6nit 
oublier  d’envoyer  des  Gardes  dnSuilTes, ou  autres, 
pour  l’accompa^r  jurques  au  lieu  de  rEI'change  , 
te  revenir  avec  Ta  Reine  : Comme  aufli  les  Muli- 
ques , tant  de  la  Chapelle  que  de  1a  Chambre , & 
les  Violons,  Hautsbois,  Tambours,  Trompettes, 
Hérauts,  avec  lesCooifr^e»  des  gens  de  guerre, 
tant  à cheval  q^u^  med. 

Il  faut  que  le  Intiment  de  U clurpenrerie  que 
r<Hi  hiit  pour  retirer  AWtfnrs,  Toit  proche  de  l’eau, 
afin  que  l’on  y puiflè  demeuter  pendant  que  le  relie 
tk  l’cquipage  paflera  , te  qu’il  foie  fi  proche  de 
l'eau  que  l’on  puilfer  aller  à pied  de  là  jufques  au 
battciiu  de  rErdunge»  tins  Imléccncc  nimcointno- 
«hté,  & qu’il  s’en  hife  tout  autant  en  Elpagnede 
leur  eAté  , dont  il  faut  donner  avis  à Monl'ieur 
l’Amballadeur  , te  le  lùrplus  des  dits  guipages, 
avec  cous  ceux  ^ celles  qin  ne  font  néced^res  p/ès 
la  perfonne  des  dits  Priaccfl'es  , panironc  dès  le 
rrurin. 

F.r  d’j'Jtant  qtie  Madame  aura  à réjourner  long 
tems  en  h dite  MaÜon  de  charpenterie , & que  s’u 
advienne  mauvais  tems  de  pluye  elle  y rccevroit 
incommodité  , il  &ut  accommoder  fi  bien  U dite 
Maifon  que  la  pluye  n’y  puiffe  entrer  , & y &uc 
faire  une  Chcnûnéc  dans  la  Chambre  de  Madamty 
te  trens  ou  quatre  fépanulons  pour  faire  divertes 
ftaners. 

Pour  les  bàtcjux  , étant  rcfolu  quM  y en  aura 
trois , un  arrêté  au  milieu  de  l’eau , les  autres  pour 
y pulTcr  & y Joindre  pour  faire  rEfcbange.  dit 
liteau  du  milieu  ièrviri  de  borne  , 2c  chaam  des 
bancaux  arrivera  à icelui  de  Ton  côté,  2(fur  It  dit 
batteau  du  milieu  , les  Ptincelïcs  plieront  à côté 
l'une  de  l’autre , fc  donnant  la  m;ûn  droite  l’une  à 
l'autre  , & celles  qui  les  (Itivent  de  même  : te  à 
cette  hii  ta  dite  fuite  prendra  te  côté  par  lequel  Sa 
Majeftc  dc\Ta  pffer  , afin  que  les  Seigneurs  éc 
Dames  qui  recevront  les  dites  Prineelles  n’ayent 
aucun  anpcchcroent  ni  confufion  pour  les  recevoir; 
à quoi  il  faudra  que  celui  qui  en  uira  charge  ait 
I’œü  pour  le  pratiquer  exaélcment. 

Et  piMir  empêcncT  la  confufion  , il  faut  fur  le 
bord  oc  la  rivière  faire  des  barrières  pour  fermer 
l’avenue  du  battvou,  te  le  long  du  chemin  en  quel 
que  dtllancc,failânt  un  carré  de  barrières  de  deux 
ceinrures  à l’eniour  de  U Maifon  , & pour  empê- 
cher la  fbulc;  auquel  carre  n’cntreroiu  que  les  cens 
de  qu  Jité , & à pied  ; îc  à l’emour  iêmor  les  Gar- 
des , te  derrière  les  Gardes , ccix  de  la  fuite  pour 
voir  cette  aclion. 

Eli  à un  endroit  fepré  feront  placer,  les  Vio- 
lons, Hautsbois,  Tambours, Trompettes, lefquels 
y lercmt  difpcdés  par  ordre  , £c  logez  aupravom 
que  Maiiarac  y arrive. 

Les  barrières  des  batteaux  feront  gardées  par  les 
Hérauts  d’Armes  , te  les  autres  par  les  Archers 
-des  Gardes. 

Faut  donner  ordre  qu’il  y oit  quelque  qiantiré 
d'iufojxcrie  pur  border  la  rivicre  de  port  2c  d’autre. 


La  Forme  de  t'Efchenge. 

Les  PrincefTcs  étant  arrivées  au  bord  de  l’eau 
7'owe  I. 


I (ce  qoi  le  fera  en  même  rems  , & même  moment 
de  port  2c  d’outre  , s'il  ell  poifible)  elles  mettront 
I p!cJ  0 terre,  AWtore  étant  conduite  par  Monlitiir 
de  Cvi^i  , iuivic  te  accompignce  de  M^idame  de 
, A'eviT/ 2c  de* autres  D.ioies  ôc  tiilcs,iiiivanicc qu'il 
I plaira  à la  Reine  en  ordonner,  tant  pour  le  nombre, 

: que  pour  les  Seigneurs  qui  les  cnnduironr. 

I Etant  Ma  dite  Damt  arrivée  à U birriere  , ceux 
! qui  i’iKCompgncront  leront  haye  des  deux  côtes 
I pour  U biHcr  plier  at'ec  la  Compagnie  qui  doit 
' entrer  dans  le  Dartcau  feulement  : A lavoir  Mon* 
j licnr  de  (Jwü  , Madame  de  *Vevm  , les  Da.'ticî , 

I Filles,  te  üriiciei's  nèrdlôires  pour  U prfônnc  de 
i Maiiite  Dame  qui  feront  doncurez  à piler  , te  le 
■ Sieur  Sccrétarc  d’Etat  qui  y fera,  fera  envoyé  ,& 
î de  ce  fera  fait  rôle  bien  exprès  , n'cxccdaiit  quin« 

I 7.e  ou  Icne  perlônnes  au  plus  de  chaque  côté  : 2c 
j Leurs  Ma)e(lcs  krom  fupltécs  de  cotanunder  ex- 
; pdlèmenr  qu’autre  quelconque  ne  s’avance  d’en- 
I trer  dons  le  dit  bitteau  que  ceux  qui  feront  compis 
^ au  dit  rôle  , pur  ce  qu'juiremcnt  la  confiilion 
fcrnjy  11  grande  , que  les  prfbnnts  desdites  Prin- 
ceGes  fèroient  en  danger  te  que  l’on  ne  purroit 
fore  les  Aties  qu’il  y faut  furc  , outre  que  cela 
caulèroU  tant  ik'  longueur  que  l’on  fe  tnettroit  à la 
Quir. 

Sera  attendu  après  l’arrivée  de  la  Renie  à Bor- 
deaux , à lui  bailler  les  Otboers  2c  faire  i.i  M liluii, 
ainit  qu’il  plaira  au  Roi  , 2c  a la  Reine  fa  More. 
Et  cependant  coovnandaont  , s’il  leur  plaît  , à 
telles  perfbones  qu’elles  verront  bon  être  , de  fiire 
les  charges  néccüiùrcs  pour  le  fcrvice  de  U dite  Da- 
me , depuis  la  frontière  jufques  à Bordeaux , (uivaat 
le  rôle  qui  leur  en  ell  prélaicé. 

Elans  Icsdites  Princeifes  chacune  à Ton  barreau , 
te  arrivées  à celui  du  milieu , clics  entreront  à même 
tems  en  icelui  , te  étanf  toutes  deux  au  milieu^ 
arcompagnecs  rinfi  que  deffus  , Afo  ifieur  le  Duc 
de  Lermt , après  les  Salucatiom  te  révérences  ordi- 
naires, dira  en  lùblhmce,  Afet^ur  , nous  fommes 
ici  envoyez  de  la  lart  du  Rm  Nôtre  Maître , pour 
en  effectuant  les  Contrafls  2c  Traités  de  Mariigcs 
ci-devant  pafTev.  entre  l.curs  Majcllcs  trcs-Ci»ré- 
tienne  te  Catholique  , amener  te  mettre  entre  ves 
mains  votre  Rêne,  2<en  meme  tems  recevoir  nô- 
tre PrincetTc  pour  la  mener  à notre  Prince  , fils 
aîné  de  Sa  Majrilc  Cuholique,  te  vdri  que  noua 
I la  vous  prélèntoiis,  te  la  mettons  eutrevos  mains, 
fuivant  la  charge  2c  le  pouvoir  que  nous  en  avons. 
Nüu<  vous  recomtaindons  là  pcriônne  2c  fi  Suntc  , 
2<  cfpcrans  que  la  France  en  aura  gronde  farisFoc- 
tion  : bûiBnt  le  rcfic  à leur  dilcreuon  , 2c  hoii- 
oéteté. 


IMonftcur  de  C$ù/i  répondra. 

AftHfKnr , Nous  vous  remercions  avec  toute  T if- 
' - ftébcHï  qu’il  nous  ell  poflîble , de  la  peine  que  vous 
■ avez  prilc  d’amener  une  fi  belle  2c  vemiculc  Prin- 
cclTc,  laquelle  nous  recevons  avec  tout  l’honneur, 
le  refpcctôc  révérence  , que  peuvent  fes  trés*huni- 
bles , très-obcifUns  2<  très  liJelra  Serviteurs  S:  (ujcti 
que  nous  ibouncs  ; 2c  encore  plus  agrcabicmenc 
étant  conduite  par  un  perfoon.^c  fi  digne  2t  fi  efii- 
mé  de  fbn  Maître.  Nous  vous  jKoraettons  de  la 
conduire  avec  tcait  le  foin  qui  ft  peut  ^lircr  , 2C 
la  remettre  entre  les  rmins  ^ Roi  foo  Seigneur  2C 
Epoux , le  plutâ  que  nous  le  pourrons  Faite.  Voua 
affûtant  qivil  en  recevra  beaucoup  de  contentement 
pour  lés  rares  qualités  que  nous  rcconnoifTons  en 
elle,  te  qu’elle  aura  auÜt  toute  fime  de  fàtisraélfon 
de  la  pari  de  fa  due  Majcflé  qui  l’atuera  & hono- 
rera ft^n  fes  vertus  2c  mérites.  Et  pour  farisfaire 
par  nous  de  la  pan  du  Roi  , 2c  de  U Reine  Sa 
\Icrc , auxdits  ContraiSs  2c  T râtc'/.  fïit  s entre  Leurs 
Majdlcz  très-Chréttcnne  , 2c  Catholique  , nous 
vous  amenons  votre  Princdlé  , femme  du  Prince 
fils  aioe  du  RoiCatboUcuic,  fuivam  le  cocwnande- 
N O tucni 
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ment  que  le  Rt»  notre  Maître  & laRane&Mcrc 
cous  en  ont  fit  : nous  vous  Lt  prefentons  fc  nous 
en  dechar^^eons  f âc  ir.etTons  entre  vos  mains  une 
Princefle  l>  grande , fi  làgc  8c  fi  venuetife  qtic  l’Ef* 
pigne  en  recevra  le  plus  grand  honneur  & ome* 
mnn  qu’elle  puiffe  fouhûrer  , & eTperons  que  la 
pa<K  demeurtra  jrfus  firmemmr  ttablte  cnrre  ces 
deux  grandes  Coiiroiïncs  par  le  moycTJ  du  lien  mu- 
tuel <K  Sang  ic  d’amitié , duquel  ce  double  Mariage 
les  eftreinr  ôc  anémblc  » au  bonheur  & repos  de 
toute  U Chrccicnic  , 4c  parrioilicremcnt  de  leurs 
peuples  : nous  ne  doutons  point  que  vous  ne  pre- 
nici  un  fcHn  paniailicr  de  là  penonne  4c  de  fa 
Santé  f Sc  nous  vous  en  prions. 

A quoi  le  dit  Sieur  Duc  de  Lrrmt  répliquera. 

Nous  vous  remercions  très-affcéhiculêroent  de  la 
peine  que  vous  avez  prile  de  nous  amener  une  fi 
uelle  4c  fi  digM  Princellc , remplie  de  tant  de  mé- 
rite 4c  perfeé^ns , laquelle  ruxu  recevons  avec  roui 
l’honneur  , refprô  4<  rcvcrencc  que  peuvent  fa 
lrcs-hunJt>!es  , très-obcifliinsdctrès-hticls  fujersque 
nous  lômmcs  , recevant  encore  avec  accroiffanent 
de  iàvair  que  ce  (bit  par  les  mains  de  perfimne  de 
tel  mérite  4c  qualité  que  le  Roi  très  - Oirnicn  a 
voulu  choifir  ^njr  cet  effet  : nous  vous  promettons 
de  la  conduire  4c  la  mettre  entre  les  mains  de  notre 
Prince  fon  Seigneur  4c  Epoux  » le  plut^n  que  nous 
le  pourrons  faire  4t  fbmmcs  aflurez  quM  en  recevra 
beaucoup  de  contentement  pour  les  nngulicres  per- 
dions que  nous  reconnoHroos  en  rile  , 4c  qu’elle 
«j(Ii  recevra  du  dit  Seigneur  Prince  toute  forte  de 
lârisFaélion , 4c  qu’il  l’aimera  4c  honorera  félon  que 
le  mérite  (à  grarweur  4c  fa  vertu. 

Après  feront  Ifis  de  paît  4c  d’autre  fa  tHjuvoirs 
dndits  Sieurs  Conduâeurs , 4c  délivré  Aâe  de  U 
dite  conduite  , avec  l’afle  d’époufanent  qui  aura 
été  expédié  par  le  Prélat  qui  aura  époufé  les  dires 
PrincelTeSy  tant  en  France  qu’en  ETpagne,  duqud 
fera  fiiic  mentiem  par  l’séle  de  Is  délivance  4c  réce- 
ption réciproque  «s  dites  Princefiès  ; lesquels  icronc 
tous  préparés  ès  mûns  dudit  Sieur  Secrétaire  d’Etat 

Cr  être  llgnex  : Ce  (âityfêra  bon  que  quelques 
aétetn  Ce  complimcns  (c  (ânênt  entre  les  dites 
deux  Princeffes  » 6:  les  dits  Sieurs  Cwsduûcurs 
Princeffes  4c  Dames,  nuis  fort  fuccit>flemcnr,que 
Ton  s’y  arrête  le  moins  que  l’on  pourra , 4c  qu’il  n’y 
ait  aucun  fiége. 

Ce  fàir  , elles  ft  falucroot  4c  prendront  congé 
l’une  de  l’autre  , 4c  tê  féparerunt  chacune  palTant 
du  côté  où  elle  d<^t  aller  , comme  U eil  dit  d- 
deffus  ÿ ic  quand  elles  auront  mis  pied  à terre  cha- 
cune du  côte  où  elles  vont  » commenceront  les  cris 
d’allegreffc  de  part  4c  d’autre , 4c  joueront  les  T rom- 
petres .Tambours, Hautsbois 4c  Violons  alternative- 
ment pendinr  que  lesdites  Princeffa  (èront  dans  leurs 
dites  Mailbns  jufques  i ce  qu’elles  remontent  dans 
leurs  litières  ^ auxquelles  Nlaiiôns  leur  lcra  préfitnré 
la  collation  de  quelques  fruits  4c  confitures  dans 
des  baffuis  ^ 4c  puis  après  qu'elles  feront  montées 
dans  leurs  liricrcs,  4c  un  peu  avancées  dans  le  che- 
min , fc  fera  refeopnerie  de  Tiohinteric  qui  lèra  au 
bord  de  la  dite  rivière  4c  feront  défoncées  quelques 
pièces  de  vin  pour  les  Soldats  pour  plus  grande 
allegrcflc. 

Faut  que  les  D.tmcs  4c  Seigneurs  Efpagnols  qui 
arriveront  avec  U Reine  (oient  accu;tllis  chacun  par 
perfbnnes  de  leur  Sexe  4c  qualité , pour  les  accom-  j 
pa^cr,  &ire  loger  4c  Icrvir  iuruuesaccqu’ilsfoienc  ^ 
a ëordcaux  4c  d^c  ce  Eure  un  rôle  pour  kqud  but 
avoir  un  mémoire  des  noens  4c  qualités  de  ceux  qui 
viendront. 

Au  même  tems  que  les  Dames  (èront  paffées , 
on  découvrira  les  bancaux  pour  palier  ce  qui  pourra 
relier  à palfcr  de  ce  qui  doit  aller  en  France  4c  en 
Efpjgiic , H Eiudra  prendre  garde  à 1a  conlcrvatim 
des  meubles  qui  (èront  mis  nnc  aux  dits 


que  dans  le  bitimcitc  de  Charpenterie , de  peur  de 
pillage. 

La  Reine  étant  remontée  dans  (à  liticre , ira  à 
Saint  Jean  de  Lux,  . 4c  defeendra  à l’EgUfe  , où 
die  fera  reque  pur  Mnofieur  l’Evèqur île  Bayonne, 
comme  étant  en  fbn  Dtocdè  , 4c  le  Te-Dtum  (cra 
chanté  par  tes  Chantres  de  la  Chapelle  du  Roi  4c 
de  l’Eglilè  , 4c  ira  à (on  logis  oii  die  Im  (ervie 
Comme  en  France,  4cûnfi  par  tout  le  refie  du  che- 
min Eii(ànr  entrée  par  les  Villes , avec  tcnits  aéles 
4c  Cérémonies  de  Royauté  , comme  fit  1a  Reine 
depuis  Marfolle  jufques  à Lyon. 

Au  même  tems  que  la  délivrance  (èra  Eûce  4c 
que  la  Reine  aura  pris  tene  en  France,  Biudra dé- 
pêcher toute  à l’hôte  un  Courier  au  Roi  4c  à la 
Kctnc  pour  leur  en  donner  avis  , lequel  pour  cet 
effet  firra  tout  prêt  à partir,  afia'que fa  Villes  puiT- 
lènt  être  avenies  de  ce  qu’eUes  aurorx  à Elire  ÿ 4c 
la  Reine  tiendra  à fbn  retour  le  meme  chcoàn  que 
Madame  aura  tenu  en  allant. 

Qpam  à b Receptioa  qui  doit  être  &te  à b Rei- 
ne à fon  arrivée  à b Cour , pour  être  vue  4c  reque 
par  le  Roi  4c  b Reine  (a  Mère  au  logis  du  R<» , qui 
efi  l’Archevêché  , b dite  Dame  Reine  aproclunc 
de  b ville  de  Bordeaux  , fera  laluée  par  l’artillerie 
des  Ch&reuux , à laquelle  répondronc  celles  de  tous 
fa  vaideaux  avec  dcopctcric  du  Régiment  des  Gar- 
des , donc  b muraille  4c  avenue  feront  bordées, 4c 
entrant  dans  b Ville  (cra  conduite  droit  au  logis  du 
Roipaffant  par  bdite  Ville  en  là  liikre découverte, 
4c  ksl'rompene.^  (bnnans  devant  elle julqucs  audit 
k^s,  auquel  (erom  préparées  deux  blirs  de  plein 
ped , ou  l’une  (ur  l’autre , auxquelles  l’on  aille  par 
un  dcaher  commode. 

La  première  des  dites  Salles  fera  pour  b Rcina 
Mcre , 4t  l’autre  pour  le  Roi. 

En  b première  qui  (èra  bien  parée  avec  un  Dais 
de  Veloux  noir  , pour  être  b fiance  de  b Reine 
Mère  du  Rot  ; b dire  Dame  Rdne  (cra  avec  fa 
Princefiès  4c  (es  Filles  , 4cle  rdle  delà  Cour, pour 
Id  attendre  b Reine  Riante  (à  fille,  laquclleclle 
recevra  à l’entrée  de  b tfite  Salle  avec  teifa  Ca- 
refiès  4c  complimcns  qu’il  lui  plaira. 

En  même  tons  but  que  les  autres  Damrs , filles 
4c  Seigneurs  qui  l’accompignerom  (biait  accueillis 
4c  entretenus  chacun  à part , 4c  avec  loin  , enlbnc 
qu’il  n’en  demeure  aucun  bns  conip^nie. 

Après  les  accucUIcnicns  & complimcns  Eues  en- 
rre  les  dites  Dames  Reines  , tels  qu’il  leur  plaira, 
4c  que  fa  Daines  , Prinedfa  , Seigneurs  Gcotils- 
bommes  , 4c  autres  , qu’il  plaira  a b dite  Reine 
Mcre , auront  (àlué  b dèc  Dame  Reine  b Fille , b 
dite  Dame  Reine  Mcre  la  mcocra  4c  conduira  en  b 
Salle  où  fera  le  Rd. 

Le  Roi  cependanc  (èra  en  b dite  léconde  Salb 
avec  fbn  nniiteau , fon  épée  4c  paré , 4c  y aura  en 
b dite  Salle  un  grand  Dais  de  r leurs  de  Lis  dreilé 
(elcm  la  dit'pnlirimi  de  la  Sdlc  , & fous  teelui  un 
haut  Dais  relevé  de  trois  nwdics  couvert  de  b 
parure  du  dit  Dais,  avec  une  chaire 4cfa  Orollcrs 
de  même. 

Dans  b dite  Salle  feremt  avec  Sa  Majefié  , les 
Princes  , Ducs  4<  Officiers  de  b Couronne  , Gens 
de  Conlètl  , Seigneurs  4c  Gcntilsbommcs  que  Sa 
Majefié  trouvera  bon.  Selon  la  dilpofirion  des 
lieux  l’on  bordera  fa  Kfcaliers  âcpaüôgesdes  Suifiêi, 
des  Gardes  du  Roi , 4c  des  cent  GeitiUsbormnes. 

Le  R<m  attendra  en  b chte  Salle  julqucs  à ce 
qu’on  le  vienne  avenir  que  lesdites  Dames  Reines 
leront  proche  de  b porte  d’icelles.  Et  lors  Sa  Ma- 
jefié (c  tiendra  au-devant  d’elles  jufques  à b dite 
porte,  pour  recevoir  ladite  Dame  Retoe  fa  fèmine 
des  mains  de  la  dite  Rdne  b Mcre.  Lequel  Sd- 
gneur  après  l’avdr  (àlué,  4c  pirlc  à elle  autant  de 
tems  quM  lut  plaira , elle  (^  conduite  en  (à  cham- 
bre pour  fe  repofer' attendant  le  (buper.  Faudra 
favdr  fi  le  dit  jour  au  loôr  (è  fera  quelque  Fdhn 
ou  Bal , û l’cQcréc  le  fera  le  lendenuun  , ou  fi  on 
laif- 
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bKléra  un  jour  d’intervalle.  Et  pour  la  dite  Entr^ 
dtaiu  à Bourdcaux  « en  (âcham  loirs  coutumes  « 
& ce  que  l’on  en  pourra  aprendre  des  Rcgillrcsdu 
Parlement  de  la  vuJej_  enlcmhle  ce  qu’iUont  pre- 

f irc  èc  dirpofé , on  fm  aifémciu  en  peu  de  tems 
ordre  de  la  dite  Entrée. 

Après  U dite  Entrée , faudra  prendre  un  jour  de 
Dimanche  ou  Fdlc  s’il  le  peut  cummodemenr  » au- 
quel le  Roi  parc  » mats  avec  fes  b.nbilicmens  ordi- 
naires « & la  Reine  vêtue  à la  Royale , iront  cnlëm- 
blr  ouïr  une  grande  Mciîe  Solennelle  en  la  grande 
Eglife  de  Bordeaux  > en  laqtKlle  alTiAeront  tous  les 
Princes , Offioas  de  la  Couronne  , MdTieurs  du 
Conlcil,  AmbaHadeurs  , je  le  rede  de  la  Cour,  je 
iront  en  Cérémonie  à b dire  Egtifê  , où  U Rdoe 
Mere  ks  aOillera,  s’il  lui  pUit  , au  Rang  que  là 

S"  é lui  donne.  Puis  à b fm  de  b dite  grande 
; t à ^lælle  l’on  ne  rq)ctcra  chofe  qucleon- 
que  des  Cérémonies  du  Mariacp,  leurs  Majeftés 
reviendront  en  pareil  ordre  qu'ils  y feront  ailes , au 
Ir^s  de  i’Archevcq^  , où  lé  fera  le  fedin  Royal , 
& après  le  Grand  Bal , jufques  au  loir  dudit  juur, 
qui  clomt  je  parachèvera  toute  b Cérémoiùe. 

En  fe  rcfolvant  à ce  que  delTus  , fera  drefie  In- 
continent l’ordre  du  marcher  «pour  l’arrivee  Je  le 
retour  de  l’Egiifê  , avec  le  menenre  de  ceux  qui  y 
doivent  aûîder  , je  en  quelle  place  ; comme  aulTi 
l’ordre  du  fedin  Royal  en  hailianr  le  nom  de  ceux 
qui  y auront  place  , je  y feront  adis , & tout  de 
même  pour  k regard  du  Grand  Bal  , je  ainfi  fera 
Elite  la  Cérémonie. 

Vordre  obfcrvé  aux  Cfrémonies  du  Ma- 
riage de  \leidamc. 

Dirpolicion  du  Choeur. 

Le  Maître  Autel  tourné  au  Levant  relevé  de 
trois  marches , au  côté  droit  duquel  étoit  l’Au- 
cd  de  la  Crédence  ; je  au  côté  gauche  un  échadàut 
de  même  hauteur , (ùr  lequel  étoit  une  chaire  Pon- 
ciEcale  revêtue  de  toile  d^argent,  & trois  marches, 
avec  un  Dais  au-defTus  pour  le  Cardinal  de  SotirÀu 
qui  ofhcioic,  Monfteur  de  A/eitx  lui  fervoic  de  Diacre , 
Ce  l’Evêque  de  Bmzjai  de  (bus-Dbere. 

Aux  côtez  du  dit  Aurel  étoîent  au-defTus  deux 
échafiauts  Mur  les  Mxifidens , tant  de  b Chambre 
que  de  b Chapelle. 

Au  milieu  du  Chccur  étoit  l’échafTaut  de  Leurs 
Majeflés , relevé  de  quatre  marches  , avec  un  tapis 
de  pied  fèmé  de  fleurs  de  Lys  d’or,  fur  lequel  é- 
toient  leurs  dites  Majeflés  dans  trois  chaires  de 
Vdoux  crameriû  fèmé  de  fleurs  de  Lys  d’or  , k 
Rcn  i main  droite  , b Reine  à main  gauche  , & 
AfaJamt  au  milieu  revêtue  de  Ton  Manteau  Royal, 
la  Couronne  fur  U tête,  avec  un  Dab  de  Vdoux 
rouge  crarndTi  , ganû  de  palTcmcQC  d’or  deflut 
leur  tête. 

Au  côté  droit  du  Roi  dans  ks  chaires  du  Choeur 
fur  un  petit  cchafiàul  rdevé  d’un  degré  , ctoit 
Monfieur  de  Cm/i  qui  époufbit  Maiamt , Ce  l’Am- 
billadeur  d'Efp^e  derrière , après  Se  fur  b marche 
du  dit  écfaa&UT , étmc  MooGnir  le  Duc  d'£Üa-iif 
qui  conduifoit  avec  k Prince  de  j^onrui/ir, 

quand  dk  alloit  à l’AutcL 

A ntûn  jgauche  étoient  afTis  fur  un  banc  garm  de 
drap  d’or  les  Sieurs  Maréchaux  de  France  , de 
Brijfse , de  Sttn/ré  , de  Rat^mUun  te  de  Tbempus. 
Au  côté  droit  tirant  vers  lé  Choeur  , étoient  des 
bancs  couvens  de  draps  d'or  pour  MdTieurs  k 
Chaoedier  , àeViUeroj^  yenm%  DoU  % BuiÜa$y  de 
Cbevrj , te  autres. 

Et  derrière  ks  dits  bancs , un  pccic  échafiàut  re- 
levé de  cinq  marches  pour  les  PrincefTes  , auquel 
lè  mirent  feukmait  Meldantes  de  Momrnertaçf , je 
de  Stmrrt. 

De  l’autre  port  vb-à-vis  de  Koflagoeun  du 
Tqmb  1. 
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Confèil,  étoient  les  AmbafTadeurs  de  Venifè,  j(de 
Florence  , je  quelques  autres  Sdgncurs  écrat^vs 
fur  des  bancs  garnis  de  drap  d’or. 

Dcrrkre  l’c^aflàut  du  Rot  à main  droite  dans 
les  Chaires  du  Chcrur  étcrieixt  Mcfllcurs  du  Parle- 
ment jufques  à vingt  en  Robes  rouges  : je  vis-à« 
vis  fur  un  petit  bîuK  à m»n  gaitche  étoient  le 
Moire  je  les  Jurats  en  leurs  Robes  de  Damas  rou- 
ge te  bUnc. 

DcrricFc  l’échaffaut  du  Roi  au  Jubé  étoit  un 
cchaÆuit  pour  les  cent  Gentils  hommes  , Trom- 
pettes, Mufetres  , Violons  îc  Tambours. 

Des  deux  côtez.  du  Choeur  étoient  deux  galerie* 
de  bois  à main  droite  pour  les  Dames  de  b Cour , 
je  à mwi  gauche  pour  ks  Elles  de  b Rdne  je  de 
AfaJame. 

I.I  queue  de  MaJame  étoit  portée  par  b Prin- 
ccflc  de  Cmty , Madcmui*eHc  de  l'cfuUme , Kladame 
de  iVfwr/,  je  Madame  de  A/aanwerrwy. 

Celle  de  b Rdne  pur  Madame  de  eiuiji. 

I.f5  r>ames  parées  croient  Mddaroes  dcAVrw, 
de  Vo$Jôme , MmtmvniKj , Ciwr;oK'ii;«x  , de  5a.'»( 
6c  de  b Cf-apeÛi. 

Les  Princes  les  mieux  parez , les  Sieurs  de  Gmifit 
d'Elhetif , Ce  i*Vzdi , ô(  l’AmbaflàJcur  d’Efpagne. 

Maii^mt  allant  pour  être  épouféc , fût  précédée 
; par  le  Roi  je  b Reine  qui  fe  rangerent  des  deux 
côtés  , & y fût  conduire  p»r  k weur  à'Flheuf  à 
droite , je  k Prince  de  ymvitU  à gauche  , Ce  re- 
tournerent  en  k même  faqonÿ  Ce  le  Sieur  de 
lui  mettant  Taruieau  au  pouce,  qu’elle  retira  aum- 
tôc  , jr  k mit  en  un  autre  doigt  , pour  montrer 
^u’il  n’étwt  psa  fon  mary.  I.’on  porra  l’Evangle 
a baifer  au  Roi , à b Reine  Ce  à AUJawt. 

Le  R(M  fût  à rOfkrtc,  b Reine  , Afa/lamt  Ce 
Mmfttur  de  Guifi  après.  Après  on  porta 

b Pux  à boUèr  au  R« , à la  Reine , à MjJam , 
je  à Monfieur  de  Gmfi, 

Incontinent  après  Madame  6c  Monfieur  de  Giafi 
furent  fous  le  poislc , pour  y être  épouféz  en  l’or- 
dre que  ddTus. 

Mémoire  pour  préfenter  le  Pouvoir, 

UN  jour  auparavant  b célébration  du  Mariage, 
Monfieur  l’Ambaflàdcur  envoyera  demander 
Audience  au  Roi  , bquellc  lui  étant  accordée  Sa 
MajcRé  coçntnandcra  à quelqu’un  des  Principaux 
Seigneurs  , je  pcrltMines  de  qualité  qui  feront  au- 
près d’elte  , d’aller  trouver  le  dit  Sicur  Ambaüà- 
deur  , accomp.^ié  de  celui  qui  a b charge  de  b 
conduite  des  Anmaflàdcurs , pour  l’ameier  je  con- 
duire vers  Sa  Majetle , à laquelle  le  dk  Sieur  Am- 
bulTadcur  entendre  oonxne  U a rrcu  du  Roi 
Catholique  le  Pouvoir  que  le  Prince  d’Efpagne  don- 
ne à Vlonficur  k Duc  de  Gmfty  pour  en  Ion  ne  m 
époufer  Madame , demandant  permilTinn  à Sa  Ma- 
jdlé  de  le  lui  poner  ; laquelle  pcrnslTion  lui  étant 
donnée,  U fera  conduit  en  b même  compagnie  vers 
le  dit  Skur  Duc  de  Gmft  , lui  ayant  auparavant 
envoyé  demanJer  l’Audicncc  te  lui  prélentcra  le 
dit  Pouvoir. 

Monfieur  de  Cuiji  a^ant  reçu  ce  Pouvoir , vien- 
dra trouver  Sa  Majeile  pour  le  lui  aporter  , je  fa- 
Toir  b volonté  s’il  trouvera  bon  qu’il  l’accepte, 
je  accorapliné  k contenu  en  icciui.  Ce  que  St 
MajcAé  lui  ayant  permis  fera  mettre  ledit  Pouvoir 
entre  les  mains  du  Secrétaire  d'Etat  qui  en  a U 
diarge  , pour  le  poner  le  lendemain  à rEghfê , où 
il  fera  lû  publiquement  avant  b Cérémenk.  * 

* Ce  f.  cft  tiré  du  CitimMial 
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hiaridge  de  Mademoifelle  Marguerite 
Louilc  «^'Orléans  avec  le  't rince  aeToî^ 
cancCofmc  de  Mcdicis.  En\66\, 

Le  %0.  NoTCtnbrt  T Abbé  dcBcwtjnoro* 
mcàt’Evêchë  dc6«ziers,  £nvc»é  du  Grand 
Duc  de  Tofeane,  eue  Audience  du  KoL  llfitau 
nom  du  Grand  Duc  , pour  le  Prince  ion  Els  « b 
denuode  en  Mari^  de  Madeax»(elle  ^Orlum-  Il 
reçut  de  Sa  Majdte  une  Réponfe  fiivorable;  il  vit 
cnt'uice  les  Reines  , MonTicur  fie  Madame  la  Du- 
cfattfle  d’OriwHi , ^ui  coniéntirenc  à (a  demande. 

Le  6.  Décembre , il  eut  Ion  Audience  de  Congé, 
ayant  été  conduit  à b première  & demkre  Audience 
avec  les  Cércmorûcs  ordinaires. 

Le  i8  Avril  le  Contrat  de  Mariage  fût  lu  par  le 
Secrétaire  d’Etat  des  AlFaires  Etrangères  , dans  le 
Cabinet  du  Roi , en  prelènce  du  Roi , dis  Reines, 
de  Mvtfttur  & de  Madame  la  Duebefle  d’Ori!r«*i. 
I.’Evêquc  de  Beziers , quoi  qu*il  eût  le  Caraélere 
d’AmbatTadeuf , U ne  laifU  pas  de  &ire  b Ccrémo- 
nie  des  Fiançailles. 

Moflfieur  Dt  Lamùipm  , Memier  PreGdent  du 
Parlement  y aOifb  en  qualité  de  Tuteur  de  cette 
PrinedTe.  lendemain  ce  Prdac  fit  les  Epou- 
fàilles  en  prcTence  de  toute  b Cour.  Le  Duc  de 
Ctafc  étoic  chargé  de  U Procuration  du  Prince , 
pour  les  Fiançailles  & les  Epoubilles  i le  tout  (ë  6c 
fans  Cérémonies. 

Le  même  jour  le  Nonce  & cous  les  Ambalbdeurs 
Complimenierent  Madame  la  Piiocdle  à'OrUem , 
te  la  Ducbdlc  de  Tpfiane. 

Le  i8.  les  mêmes  Miniftra  prirent  Cot^  de  b 
PrincelTe  ÿ & le  Corps  de  Ville  en  même  tems , 
vint  par  ordre  du  Roi  b Complimenter , tt  lui  Ëùrc 
les  prefens  accoutumés. 

Le  9.  Moi  • la  Princeflè  de  To/Um  à {bn  dépare 
paflâ  par  Fontainebleau.  Le  Roi , & les  Rdoei  s'j 
croient  rendus  quelques  jours  auparavanc 

Le  10.  le  Roi  lui  donna  à dîner  dans  PAppar* 
tement  de  b Râne.  Toutes  les  Friacefles  de  la 
Maifon  R<mle  y dînèrent  aufli. 

Le  1 1.  Elle  panic  de  Fontainebleau  , le  Duc  de 
Gmfi  & d^Am/iiùeri  raccompagnèrent  au  delà  de  b 
Forêt  julqu’à  Bouvon.  La  Ducheâë  Douairière 
eue  ordre  du  Roi  de  b conduire  jus* 

Îu’à  Florence  , éc  b mettre  encre  les  mains  du 
'rince  de  Tofeant  foo  Epoux.  Le  Comte  fle  la 
Comtellé  de  Btlej  au  nom  de  Madame  b Ducheflê 
d’Or/fAu  Douaincre  furent  du  voyi^  , fit  l'Evê- 
que de  BnJm  au  nom  du  Grand  Duc  de  Ttfiam. 

Un  détachement  des  Gardes  de  feu  Monfieur 
fuivit  b PrinceiTc.  Le  Sieur  du  VmUy  , Genril- 
bomroe  ordinaire  du  Roi,  eut  foin  de  lui  bire  ren- 
dre tous  les  honneurs  dût  à (à  NaHbnce , dans  tous 
ks  lieux  de  Ton  Pafl^  jurqu’à  Marfdlb. 

Elle  eut  un  des  Carolles  du  Corps  du  Roi , des 
Pages  fie  des  Valets  de  pied  du  Roi  pour  b lervLr. 

A Aix  die  fut  complimentée  par  toutes  les  Com- 
ngnies  en  dernier  ReiTon  , qui  Wnrent  en  Corps, 
kllct  ne  dévoient  que  lin  envoyer  des  Députez.. 

La  PrincelTe  fut  défrayée  julques  fur  la  frontiè- 
re aux  dépens  du  Roi  : Elle  n’eut  aucun  de  lès 
OâWiers,  ni  de  Bouche,  ni  des  aucraOâkespour 
Ion  traitcmcat. 


Cf  VIII.) 

Relation  de  ce  ^ui  s'eft  gaffé  au  Mariage 
de  Mademoilèllc  avec  Monfieur  le 
^uc  de  Savoje  Vidor  Amcdéc  II.  En 
1684» 

TE  Mar»pjis  Ferrtre  Ambaflâdeur  deSavoyeayant 
informe  Manficur  de  CrtiJJj  de  l’ordre  qu^j 
svoit  reçu  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoye  (ôn  Ma!  - 
tre,  de  demander  au  Roi  MaJaueifiJU  en  Mariage^ 
Sa  Majdlé  donna  le  ay.  Janvier  Audience  à l’Am* 
balTadeur  qui  en  fit  la  demande  ^ le  R<m  liù  témoi- 
gna que  ce  Mariage  lui  écoit  d’autant  plus  agréable 
qu’outre  b confideratton  finguliere  qu’il  avoèt  pour 
b Maifon  de  Savoye  , par  tant  d’AIliances  fi  fou- 
vœt  cwitraûées  , l’dtimc  fit  raffeéKon  qu’il  e 
d’ailleurs  pour  b peilonne  du  Duc , le  portoit  auIE 
à procurer  en  toutes  ebofes  b btisfiiâiaa. 

L’Arabaflàdeur  ayant  obtenu  ceConlènrementlè 
rendit  chez  Mam/mr , qui  lui  a^t  aulTi  donné  le 
fieo  b mena  chez  Mâdtmuftüt  a qui  il  fit  pareüle- 
menc  un  Compliment  de  la  port  de  Monfieur  b 
Duc  de  Savoye  fon  Maître. 

Le  13.  Tevrier  , b Roi  oomim  Monfieur  b 
Chancelier  , b Maréchal  Duc  de  ytilmj  Chef  du 
Conleil  des  finances  , Monfieur  de  Cmff^Calhen 
Seaétaire  d’Etat  pour  les  Afiaires  Etrangères  , fie 
Monfieur  Ttllaitr  Cootrolleur  Général  des  finances, 
pour  CocDffiifiWea  à l'Examen  des  Articles  du  Ma- 
ri^, pour  Im  oonjointement  arecl’Ambaf. 
bo^  de  Savoye.  On  fut  quelque  tems  fans  y 
pouvoir  travailbr , l’Amhoflâdeur  avoir  envoyé  en 
woye  faire  (avoir  à fbn  Maître  l’ Agrément  qu’on 
liri  avât  donné.  11  en  atteodoit  b Reponiè , qu’il 
reœt  peu  de  tenu  après  fie  aufli-tôt  U en  donna  avis 
à Monfieur  b Chancelier. 

Le  18.  Meffieurs  les  Commil&res  s'aHèaêibreflC 
chez  Moniteur  le  Chancelier  , l’Ambafiadeur  s’y 
rendit.  Les  Gentilshommes  fie  les  Doo^diques  du 
Chancelier  b reçurent  à b debente  de  ton  Carollè, 
fie  le  Chancelier  au  haut  du  degré  lui  donna  b 
mûo , fie  b fit  entrer  dans  Ton  Appartement  où  il 
y «voit  une  longue  Tabb  , un  buccuU  à b pbcc 
la  plus  honorable  pour  TAmhafladeur.  Le  Marqub 
de  Lai-Balkecti  avoit  occupé  b même  place 
lors  qu’en  1679.  on  drefibii  bs  Artiebs  du  Ma- 
rbn  de  la  Reine  d’Efp^pte.  De  l’autre  coté  de  1a 
Tabb  vis-à-vis  le  buteuU  de  rAmbofiâdeur  U y 
en  avoir  un  pour  b Chaocelbr , fie  trois  autres  au 
deffous  , un  defqueU  étoit  pour  b Maréchal  Duc 
de  f'fUerej  ; b lecond  pour  Monfieur  de  Crt^, 
fie  b troaiéme  pour  Monfieur  Ptimitr.  Les  Com- 
miflàircs  dans  cctie  même  Séance  conriorent  des 
Articles. 

Lors  que  l'Ambaffadeur  fe  retira , b Chancelier 
l’accompama  J^ufqu’à  fon  Carofiè , fie  le  vit  partir. 
Meffieurs^  Commifiâircs  du  Roi  fignerent  les  Ar- 
ticles au  efité  le  plus  honorable  fur  une  même  Co- 
lonne, fie  l’Ambalbdeur  bs  fignt  cbezMo^ieurde 
CniJJji  de  l’autre  côté  fur  une  autre  colonne  vis-à- 
vis  de  leurs  lignatures.  On  fit  enfuite  l'échange  dea 
Pleins-Pouvoirs. 

Les  Artiebs  fignez , on  envoya  demander  au 
Pape  bs  difpenbs  des  d^rez.  de  confiu^utnité , fie 
celle  des  Bans  ; fie  b Duc  de  Savoye  envoya  auffi 
de  fon  côté  demander  U même  cbw  ; ce  que  le 
Pape  accorda  b z8.  Février  par  fbo  Bref  ftgoé<Se- 
kmu!. 

prétentions  que  TAmbaiLdeur  fbrnra  en  &- 
veur  du  Duc  de  Savoye  (on  Maître  contre  Mm- 
Jùnr , firent  différer  pour  quelque  tenu  la  Célébra- 
tion du  Mariage. 

11  CToyoit  queTégalUé  devait  être  entre  ces  deux 
Prin- 
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Princes  » k ceU  fondé  fur  ce  que  le  Cardinal  Afj- 
xarmy  au  Voyage  que  la  Cour  6t  à Lion  en  16^8. 
s'etoic  engagé  au  Duc  de  Savoye  que  Altnjttiir  lui 
donneroic  la  main  chez  lut  : U ajoutoit  que  certe 
cgilité  avoir  été  confinnée  en  )65}.  au  Mariage 
de  Mademoirelle  de  avec  le  fèu  Duc  de 
voye  ) par  MtnfitMr , qui  avoit  confenri  pour  éviter 
toute  coQtcdation  » de  rte  point  liguer  fur  le  Regiflre 
des  Mariages  du  Curé  où  la  rknivdle  époule  dé- 
voie figner  , & aulTi  par  Madame  d’O^Ai  qui 
n’avoit  même  ligné  quvprès  (à  fille  ; Matfitur  ré- 
pliqua que  la  promené  au  Cardinal  ayant  été  faire 
uns  fâ  participation , avoit  aulTi  été  laits  efiet , qu’il 
n’avoic  point  figné  fur  le  Rcgifire  des  Marines  du 
Curé,  parce  que  le  Roi  » U Rdnc  Mere  , £c  1a 
Reine  y ayant  ligné , il  y avoit  de  rmutilicé  qu’il 
Y fignât  , deux  témoins  étant  fuffilâns  pour  ces 
Aéfes  là  , & qu’à  l’é^d  de  la  fignacure  de  Ma- 
dame d’OrinsM  U Douairière,  ayant  peut  être  été 
Faite  (ans  confideratton  , elle  ne  pouvoit  préjudicier 
à une  infinité  d’exemples  marqués  dans  l’iûfioire 
tfunc  différence  entière  des  Dua  de  Sovoye  aux  fils 
de  France , fit  même  dans  les  derniers  tenu  à Hmri 
de  Bourim  premia  Prince  du  Sang. 

L’Ambailadeur  fit  encore  quelques  difikulcez: 

Il  fit  entoidre  que  le  Duc  £on  \laître  touhakoit 
eue  ce  fût  Modîcur  le  Duc  de  Cbmrtrn  qui  eût  la 
procuration  pour  faire  la  Célébration  du  Mariage 
avec  M0dem«iJiIlt.  Nlonfieur  de  CntJfj  après  en 
avmr  rendu  comKe  au  Roi , en  reprelenta  a l'Am- 
bafTadctir  l’hopoOtbiliié  , que  Moolleur  de  Chartm 
n’ayant  que  dix  ans  il  ne  pouvoir  à ca  âge  lé 
maria,  îc  ne  pouvait  par  conléqucat  repréfentaj 
qu’étant  fon  frere , il  iemUoic  mdfeant  qu’un  frere 
epoufu  fil  forur  & que  celui  qui  repréfente  pooifi- 
frm  infirrieur , Monbeur  le  Duc  de  Cewrirer  ne  Vetaoe 
pas  à Monfieur  le  Duc  deSavoye,  iloe  devoit  pas 
erre  chargé  de  fà  Procuration. 

L’Amnflàdeur  de  Savoye  répondit  que  Tui^- 
bette  ne  pouvoit  pas  être  unoblbcle , qu^il  n’étoit 
pas  nec»»re  en  cela  d'ohferva  aucun  rapport  ni 
vrâTembUnce,  £c  qu’au  Mariage  du  Prince  Mmt~ 
rkt  comme  il  ne  vouloic  poiot  rendre  Nice  que  te 
Mariage  ne  fut  fait  , on  prit  le  parti  de  dîanna 
Procuration  i Monfieur  Füm$  qui  étoit  dans  Nice 
pour  en  qualité  de  repréfennat  u Princeffe  de  Sa- 
voye , il  pût  époufa  le  Prince  Mtaeriet.  L’Am- 
baOàdeur  ne  voulue  poinc  de  liû  - meme  aquieTca 
aux  raifoos  de  Moteur  t âc  aux  difteukez  que  je 
viens  de  efire  , il  en  informa  fon  Maine  qui  lui 
envoya  ordre  de  dira  au  Roi  qu’il  pouvoit  régla 
leur  dififcrcot  au  defir  de  Mm/iim  , fie  les  autres 
contefiatioas  , fie  même  odles  qid  pouvaaent  fur- 
venir  enfuite  : 

En  effet  l’AmbalTadeuren  fit  de  oouveUeSi  Elles 
étoieot  pour  la  iürcripdonda  Lettres  de 
à Monucur  le  Duc  de  Savoye , fie  de  Monfieur  le 
Duc  i Mmfmir  pour  la  fignacure  (ùr  le  Relire 
du  Curé  le  jour  au  Mariage  , fie  le  pu  que 
Monjiem  prétendoit  fur  fa  fille.  U fut  arraé  que 
Mmftacr  mettroit  pour  fisToipcion  d Mm^eur  U Dm 
Jt  SéHfOjt  mm  hâB  fiU  , que  Monfieur  le  Duc  de 
&voye  matroic  feulement  à Mmfititr  U Dm  d'or- 
bmuy  fensmecTTcmon  beaupere,  fie  cela  par  refpeâj 

Zue  Mmfmr  figneroit  fur  le  R^fbe  du  Curé  avant 
; fille , fie  qu^il  aurnt  le  pu  fw  elle. 

Comme  MefTieurs  les  Princes  du  Sara  n’avoieot 

G s affilié  à la  leéhire  du  Contrat  de  Mariage  de 
iademoifelle  de  Vahü  avec  fieu  Monfieur  le  Doc 
de  Savoye,  lü  à celui  de  Madame  b Grande  Du- 
dM , fie  qu’il  n’y  eut  que  le  Roi , les  Rdoes  fie 
b nuniUe  Royale  qiû  y l^noem , à caulé  des 
ficulrez  pour  les  fignaturcs  } le  Roi  trouva  l’expe- 
dfent  de  les  fidre  tous  Cigna  dans  une  feuk  page , 
en  i^fervant  les  Ciçiacuret  en  <xt  ordre  i far  U 
farntlU  du  Reii  far  la  f^mikRojalf,  farUMatJm 
Rtyak. 

J’ai  expbqut  le  Rang  que  tous  ces  Princes  fie 


ces  PrinccHés  tiennent , dans  un  Article  des  vifitei 

Sue  les  Ambafn>deiirs  leur  roident  j au  bas  de  ces 
gnaturcs  rAmbafTadeur  Je  Savoyt  devoir  figner. 

Il  y avnt  encore  une  autre  diHîaileé  qui  htiloit 
peine  à MclTieurs  les  Princes  du  Sang  , qui  ctoit 
que  dans  le  Contrat  dfc  Maria^  , Mr.  le  Duc  de 
ëavoye  étoit  traité  àc  très  - haut  8c  très  - puilîànt 
Prince , que  Mcfl'tcurs  les  Princes  oc  lônt  traites 
que  de  très-hauts  fie  puilTants  , mais  ce  qui  leva 
onte  difficulté  fiit  que  Monfieur  leDucdcC'èorrrt 
figna  ce  Contrat  dans  lequel  il  n'cfl  traité  que  de 
trcs-haut  fie  puilTanf  Prince. 

Mmfuiir  propolcnt  au  Roi  pour  né  donna  au 
Duc  de  Savoye  aucun  avant^e  par-ddTus  les  Petits 
fils  fie  les  Pattes  Filles  de  Roi  , de  voul<nr  bien 
que  dans  ca  Aéfcfic  (ans  tirer  à confèqucnce  pour 
l’avenir  on  donnât  à Monfieur  le  Duc  de  Cbanrtt 
le  titre  de  très-haut  2(  très-puiffitnt  Prince , fie  aux 
Princeflés  de  la  fàmilte  Royale,  le  même  Titre  de 
très-hautes  fie  très-puiHintes  aulTi  ben  qu’au  Duc 
de  Savoye , mais  k Rcù  ne  le  voulut  point.] 
L’AmbafTadeur  de  Savoye  demanda  qu’on  lui 
payât  aâucllemcnc  comptant  cent  mille  écus  , ce 
qui  fût  exécuté. 

11  denunda  encore  qu’il  plût  au  Rm  de  faire  raec- 
tre  dans  ce  Contrat  que  les  Enbns  qui  naUrotenc 
de  ce  Mariage  fufiéoc  réputés  , cela  lui 

fut  refùfé. 

J Cet  AmbafTadeur  fbuhrita  que  l’on  fitât  du  Con- 
f de  Mariage  tous  les  titres  de  Sereniffitrtc  que 
l’on  avoit  donné  à AfadenmJilJe , fie  celui  d'Altcfié 
Royale  que  l’on  avoit  donné  à feue  Adadamt^ 
Mere  de  MadtrmiftUt , fie  on  les  raia  j b railon  que 
l’Arobaflâdeur  en  donna  fut  que  dans  le  Contrat  de 
Marche  on  ne  donnoic  point  à Moflüeur  le  Duc 
de  Savoye  , le  titre  d’AiKflé  Royale  , ni  edui  de 
SerenUTuDe. 

Il  demanda  encore  que  fur  le  RœAre  du  Curé 
b Cdcfaratioa  du  Mariage  ne  fût  ^née  que  par 
le  Rch  , par  le  Prince  qui  répréfeotoit  Mmfitm  le 
Duc  de  Save^  , par  AiaJtmtifiUi  , fie  par  l’Anv- 
baflâdeur,  en  forte  qu’il  n’y  eût  que  les  Parties  Cen- 
traâaota. 

11  alleguoit  que  dans  l’Aâe  de  Célébration  du 
Marê^  de  féu  Monfieur  le  Duc  deSavoyedu  14. 
Mars  i66a.  l’ordre  des  fignaiures  fut  arnfi  gardé; 
le  Roi  , Monfieur  le  Comte  de  Saijftm  chargé  de 
b Procuration  comme  Rméfentant , MademoiiiéUe 
de  ydltiSf  fie  Madame  bUudieffed’OnSMw,  l’Am- 
baflédeur  de  Savoye  qd  étoit  le  Marquis  de  Vtlk , 
fie  ainfi  il  demandoit  que  Monfieur  le  Duc  du 
Mowh  comme  Repréfemanc  fimât  après  le  Roi , 
fit  que  Mmfiar  ne  fignât  quxprès  MadtttmftHt , 
fâ  mie,  ce  qui  ne  pouvoit  avoir  aucun  fondement; 
mais  il  lût  rel^u  que  le  Roi  %nerott  , Monfd- 
gneur  le  Daa^im , Madame  b Datfbme , Monfitar 
K Madame  t fie  le  Marquis  de  FernwAmbalTadeur 
ce  qui  fut  exécuté. 

L’Ambaflâdair  avoit  demandé  que  Mmfîem  en 
reconduifant  Madame  b Ducbefle  de  Savt^  b Fd- 
le  lui  donnât  b main  dans  le  Carofle  ; mais  Mom- 
ftmtr  prit  b première  place.] 

Avant  b C^ébratioo  du  Mariage , Monfieur  da 
CroiSj  remplit  lui-même  b Procuration  fie  b por- 
ta  à Monfieur  b Duc  du  Mabm.  Il  fit  voir  à 
Monfieur  le  Canfinal  de  Bmiim  U dirpeofè  du  Pa-^ 
pe,  qui  b lui  renvoya. 

Voici  le  Pouvoir. 

U Victor  Amsok*  Second  par  b grâce  de 
H Dieu , Duc  de  Savoye  , Chablab , Aom  , Gc- 
,,  nevois , fie  Monfèrrat , Prince  de  Piémont , Mar- 
„ qub  de  Saluces , Comte  de  Geneve  , Romont , 
„ Nice , Aft , Baron  de  Vaux , 8c  Savigm  , Sà- 
„ gneur  de  Vaceil  , Marquilât  de  Coe  , Oncire 
,,  fie  Marro,  Marquis  en  Italie;  Prince  & Vicai- 
n re  perpauel  du  SafDt  Empire  Romaia  , Roi  da 
„ Cbipre  flcc. 
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„ La  ïktisftâion  qu«  noua  avons  du  Traite  de 
„ notre  Mariage  qui  a été  conclu  & réfolu  avec 
,,  h Séreniflime  l’rtncdTe  , Fille  de^Ww/ww, 
„ Fils  de  France , Frm  unique  du  Roi , avec  l’a- 
„ grétnent  de  Sa  Majcflë,  & de  Madame  Roya- 
„ le  ma  rrès-honorce  Dame  & Mcre,  nous  con- 
„ viant  à délirer  rentier  «rompUmem  du  dit  Ma- 
„ rnge  « pour  lequd  conrraficr  par  paroles  de  pré- 
„ fem  , (olcmnilcr  en  tâce  de  notre  Santé  fc^li- 
„ fc , ne  pouvant  aller  à Paris  où  (e  trouve  ladite 
„ Princene,  nous  avons  rélblutfc  le  foire  narPro- 
„ cureuT , & étant  persuadé  de  raffeôioo  de  Mon- 
„ fieur  le  Duc  du  Xlaint  légitimé  de  France , nous 
„ le  prions  de  donner  notre  libre  confcntctnent  au 
„ ditMariagecn  notre  nom,  & époufer  en  lacon- 
„ formitc  o-dcfl'us  la  dite  Séreniflime  Priocefle 
„ ylmt , ôt  foire  pour  cet  effet  tous  aéles  necef- 
„ Jarres  Juivant  l’ufage  accoutumé  en  la  Sainte  £- 
„ gliJc  Catholique  ApoftcJiquc  & Romaine  , en 
„ venu  de  la  Dirrcnfc  que  nous  avons  obtenu  de 
„ 1a  Sainteté  ; lui  donnant  pour  cet  eft'et  poi» 
„ ce  qui  en  dépend  , tout  le  Pouvoir  ncceflairc, 
„ pronwttant  en  foi  & parole  de  Prince , de  foire 
„ renir  fernK,  Jl  iWc  & inviolable  le  die  Mafi^ 
„ qui  Jera  cooiraéié  & folerrmil'é  en  eitccution  du 
„ preJent  Pouvoir  comme  fi  w nous  même  eu 
„ propre  Peribnne  il  avoit  été  Mit  ÔC  folemnife  , en 
„ tfinoin  de  quoi  nous  avons  (igné  le*  prétentes  de 
„ notre  main  , & iccilcs  but  contrcfi^er  par  le 
„ Marquis  de  Samt  Thamatt  Minilb-e  d’Etat  & 
” de  notre  premier  Secrétaire , & fccller  de  notre 

Sceau  accoéltumé.  Donne  à Turin  le  9.  Mars 
„ 1684.  Signé,  AMEDE’. 

V.  Busquet  de  St.  Thomas. 

[Moefieur  le  Dm  avoir  louhMén’étre  point  choi- 
fi  pour  Procureur  , fe  perfüadant  Qu’d  n’y  avoit 
aucun  avant^  en  eda  pour  lui  t 11  en  parla  au 
Roi  & me  dit  enfuire  (à  Convcrlâtioiil  Je  pris  la 
lùxné  de  lui  rrpréfenter , que  fi  le  Rang  du  Duc 
de  Savoyc  étoit  au  defliis  du  ficn , il  dévoie  fe  tenir 
à honneur  d’être  chargé  de  fo  Procuration  ; que 
a^ils  étoient  égaux  il  pouvoir  lui  foire  ce  plailir.] 

Toutes  choies  étant  r^cei  pour  la  Cérémonie 
fe  pris  l’Ordre  du  Roi  pour  convier  au  Fiançailles 
& au  Mariage  tous  les  PriiKCS  du  Sang  , êt  les 
Enfens  légiriroés  de  France.  Ix  Roi  qui  fc  fouve- 
noit  qu’au  Mariage  de  Mademoilclle  oe  Vaioii , les 
Princes  & Princrifes  ne  s’y  étoient  point  trouves 
parce  qu’on  ne  kur  avoit  pis  voulu  donner  dans  le 
CooTT*  de  Mariage  le  Titre  de  l'rês-haut  & três- 
puifTant  , me  dit  qu’il  ne  croyoit  pta  qu’ils  y vüif- 
lent  i que  cependant  je  ne  laiflafle  pas  de  les  a- 
verrir. 

Comme  il  étoit  de  U foenféance  que  Monficur 
le  I^c  de  Cèartrei  lignât  au  Contrat  de  Mariage 
de  Mademoifelle  la  Strur , & <]m’il  ne  pouvoir  pis 
avoir  d’autre  titre  qtie  celui  de  Très-haut  fie  ^iJ- 
fant  , fans  être  traité  d’égal  avec  Manfuir  , (1  on 
lui  eût  aufii  donné  le  titre  de  trti-fuiffam  ; les  Prin- 
ces , à qui  on  ne  pouvoir  donner  de  moindres  ti- 
tres que  Três-haiic  & PuÜTans,  ne  firent  point  de 
Affiailcé  de  s’y  trouver.  Us  voyoient  bien  qu’on 
hûflbit  encore  une  giuntle  difference  entre  eux  h 
les  Princes  des  Mailons  Etrangères  quioclont  [ra- 
tés que  de  Haut  & PuilTint  Seigneur  dans  leurs 
OmOTts  de  Mariage  où  le  Roi  ligne. 

Le  7.  Avril  l’Ambafladcur  mena  avec  lui  à l’Au- 
dience le  Comte  de  Majan  Envoyé  Extraordinaire 
du  Duc  de  Savoyc,  qu  il  prclenia  au  Roi  pour  lui 
foire  Compliment  de  U part  de  fon  Maître , du 
confentement  que  &i  Majefté  avoir  donné  pour 
raccomplincmcnt  du  Mariage  : Il  le  mena  cnlûiie 
à MmfttMr  & à \faJame.  Ce  Comte  étoit  venu 
chargé  des  préfens  du  Duc  pour  MaJemaijyU  , les 
prélcns  étoient  une  Bocie  de  Portrait  , un  Collier 
de  Perles , un  Diataaiu  en  poûue , & une  pure  tk 
Pendans  d’uretUcs. 


Le  8.  Monlieur  de  Craijfy  rendit  la  Procuration 
à l’AmhafTadeur  pouf  1a  porter  au  Duc  du 
l’Ambafladrur  lit  quelques  diflicultcs  pour  la  rece- 
voir crovant  que  c’éttut  au  Roi  ^ l’envoyer  \ mob 
il  ér«t  du  devdr  de  l’AmbafTadcur  de  foire  au  Duc 
du  Mâtm  des  complimens  de  la  part  de  Ton  Maî- 
tre pour  le  prier  d’accepter  la  Procuration. 

lùe  même  jour  le  Sieur  de  Bommsl  Introduâeur 
des  AmbaflâJcurs , après  avoir  pris  l'heure  du  Duc 
du  Marne , condi^it  l’Ambaflaoeur  dans  l’Appar- 
tement du  Dm.  Ce  Prince  le  vint  recevoir  à l’en- 
trée de  la  Sale , lui  donna  la  main , 8c  le  conduific 
dans  fil  Chambre  , où  étant  arrivés  Us  8*aflueot 
dans  des  Fauteuils;  l’Ambafladeur  lui  fit  fon  com- 
pliment 8c  lui  mit  entre  les  mûns  la  Procuration. 
Les  complimens  finis  , l’Ambafladeur  fe  leva , 8c  le 
Dm  le  reconduifit  hors  de  la  Sale  jurques  aux  Pal- 
liers  de  l’Elcalier  lui  foiltnt  des  exeuftt  de  ce  qu’il 
ne  pouvoir  pas  le  reconduire  plus  loin  étant  dans 
la  Maiibn  du  Rot 

Le  9.  fur  les  (ix  heures  du  fear,  Mmfiair  8c 
MaJawt  fe  rendirent  pour  la  Cérémonie  des  Fian- 
çailles dans  l’Appartement  de  Madame  la  Dmi^rntt 
où  Moaféigneur  le  Dat^hin  étoit  avec  Monficur 
de  Chartres , Madcmoifelle  d’Or/uer , Madame  la 
Grande  Dttjhejjit  Madame  de  Gatjt  , Monlieur  le 
Dm  te  Madame  la  Dmhejfc  , tous  les  Princes  8c 
les  Princefles  du  Sang  t 8c  léa  Princes  légitimés  de 
France. 

Pendant  qu’on  s’aflèinUoit  chez  Madame  iaD«v- 
fhiritt  rAmraflâdeur  précédé  de  tout  fon  Conége 
alla  prendre  Monfieur  le  Duc  du  Afahu  chez  & 
pour  le  conduire  cbex  Ce  Prince  vou- 

lut rendre  à l’Ambafladeur  In  mêmes  honneurs 
que  le  jour  precedent  ; mais  le  Roi  attendoic  Ma- 
ils  ollcreni  dans  l’inftant  cbet  die , le 
Duc  du  Mam  prenant  la  drote  fur  l’Amba^- 
deur. 

MaimvftlU  les  reçut  dans  fo  Chambre  fans  fid- 
re  aucun  pas , ouït  leurs  complimens  6c  leur  <£t  » 
qu’dle  croyoit  quil  étoit  rems  d’aller  dans  PAp- 
parcemem  de  Madame  1a  Dastfbme  , te  cnTutte  dans 
celui  du  Roi.  Elle  donna  la  main  »ucbe  au  Duc 
du  Mam,  8c  fa  droite  à l’Ambaf&Jeur.  [II  me 
parut  que  ce  ne  devait  pas  être  au  Duc  du  Mam 
ni  à rAmbaflàdeur  à lui  donner  la  main  , d’auianc 
qu’en  cette  aâion  le  Duc  du  Marne  état  Procu- 
reur du  Duc  de  Savoye  , 8c  le  reprefencoit. 

On  devoiz  en  ufer  comme  au  Mariagede  1a  Rei- 
ne d’Elpigne  qui  fut  conduite  par  Ams/cÿwar  8c 
Mot^atr  , 8c  non  par  le  Prince  de  Cmty  Procu- 
reur du  Roi  d'ETpagne  , ni  par  l’Ambafladeur.  Il 
y a une  certaine  bienfeance  à obferver , qui  veut 
qu’une  Princeflè  qui  va  entrer  fous  U puiflwee  du 
Prince,  paroiflê  ni  aller  que  de  fôn  propre  mou- 
veoMnt , 8c  n’y  foît  par  confequenc  cooauice  que 
par  fes  Parens.] 

Mademtifeil*  étoit  en  deuil  de  la  Rdne  : Elle  a- 
voit  une  Robe  de  drap  noir  chargé  de  Perles  8c  de 
Damans,  une  Mance  de  Gaxe  noire, dont  la  queue 
de  fix  aulnes  étoit  portée  par  Madcmoifelle  de  Cbof 
très  fo  Sonir. 

MademoifeUe  de  Chartres  était  aaifli  vêtue  de 
deuil  avec  des  Pierreries  fins  avoir  la  queue  portée 
6c  fons  être  menée. 

Le  Duc  du  Marne  étoit  en  linge  um  en  chauf- 
fes demi  la^es , en  Pourpoint  8t  en  manteau  noir 
de  deuil  avec  des  boutons  de  Perles  8c  de  Dia- 
mans. 

L’AmbafTadeur  étoit  en  luflaucorps  de  demi. 

MaAtmoiftIU  trouva  tout  le  monde  aflëndilc  chez 
Madame  la  Dau^bme  pour  aller  chez  le  Roi.  Dans 
l’inllant  Monietgneur  le  Dambm  8c  Madame  U 
Daufhme  fe  rendirent  dans  le  Salon  du  petit  Appar- 
tement du  R<m  , fuivis  de  Mos^tem , de  Madame, 
de  Monficur  de  Chartres  8c  de  MadesmsfeiU , con- 
duite par  te  Duc  du  Maint  8c  par  l’Ambaflâdeur , 
de  Mademoildk  ^Qrkam , de  Madame  la  Creode 
Dh- 
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DmhtHi  I àt  Madame  de  Gni/i , de  cous  les  Prin- 
rc5  &-  de  c>>uct.s  iu  PriiKcflcs  du  Sang  & des  En- 
£uas  Icvciincz. 

l.r  Kot  Toyam  entTcr  A/a^tamfe/ie , (c  mit  à 
droite  k tin  coin  de  1 1 TaWc  poli-c  proche  le  mur, 
tous  les  Princes  le  placèrent  en  dotti-Cerde  dc> 
pu.s  Panglc  de  U TabJe  jultju'à  Pautre  bout. 

Le  Outicclier  Te  plaça  à cité  du  Roi  un  peu 
en  arriéré  i MotJjeur  de  CmjUj  avec  les  Marquis 
de  CbfUéiaia^  y de  , & de  (Mrtan'imx  » 

Secrétaires  d’Eot  iê  mirait  vîs*à*vis  du  Roi  : A- 
lors  Monlieur  de  CmJJÿ  commença  à lire  te  Con- 
trat y fit  ayant  lû  les  qualitea  des  Parties  Contrac* 
tantes  y le  Roi  dit  que  c’ccoit  allèz  & qu'on  lui 
donnât  la  plume  pow  figncr  i Monfieur  de  C«0’ 
la  lui  prcl^ta,  enfuiie  a Mooicigneur  le  Dajpéfli, 
à Madame  la  Daifbim  , qui  lignereot  tous  deux  au 
dc{roua,du  Sci^  du  Roi  une  tnème  li^e;  U 
la  donna  au(Ti  à MbaySaor  & à MaJsme  qui  figne- 
rent  au  deflous  d’eux  y à Monlieur  de  CbMrtra , à 
MadenKMicIlr  d'Or^r  y Madame  la  Grande  Dm- 
dbtjji  y & à Madune  de  Gmji , ne  fignant  tous  que 
deux  diKis  une  même  ligne.  Après  la  l'ignarure  de 
Madame  de  Gju^e , Monüeur  de  prit  ta  plume 
d'elle  y f(  1a  cnit  dans  le  Cornet  d’ou  Mtmfieur  le 
Due  y Madame  la  Dud^  , le  Prince  de  Ctmtji,  le 
Prince  de  la  Rocht-fur-Ton  , Mademi^elle  de  Bmt- 
im , le  Duc  du  M*im  * Mademoiicllc  de  Hatâtt , 

& MadcmoifcUe  de  Biati  U prirent  les  uns  après 
les  autres  y Ggnant  deux  à deux  dans  une  même  li- 
gne y enfuite  l’Ambdlàdeur  de  Savoye  Ggna  à gau- 
che au  ddlous  de  ces  deux  Prioceuès  y lailTant  à 
droite  la  place  pour  la  Ggoature  du  Chancelier,  à 
qui  le  Secrétaire  d’Eàat  qiù  a drede  le  Contrat  le 
doit  fNjrter  chn  lui  pour  le  lui  &rc  Tigner  , fie  ce 
même  Secrétaire  le  ligne  enluite  conjoincemeni  avec 
le  Secrétaire  d’Etat  de  b Maifoo  du  Rot. 

Avant  la  iignaruit  le  Roi  dit  à rAmbaflâdeur , 

„ ie  figne  ce  Qintnt  avec  plaiûr  ”,  fie  lorrque  l’Am- 
eut  (igné , il  lui  ok , ,,  Pamitié  que  je  por- 
,y  IC  au  Duc  Se  Savoye  ne  peut  être  plus  grande  , 

„ mais  ce  que  nous  venons  de  £iire  augmente  cn- 
yy  cure  nos  liens  de  Parenté. 

[La  première  Page  où  la  Ggaitura  Te  Greoc  é- 
tant  remplie , oo  figna  fur  le  revers  de  U page  é- 
crite  où  Pon  avmt  laifTé  deux  ligna  exprès  ahn 
que  l’AmbalGidcur  y pût  mettre  la  fignature.  Il 
avmt  bit  iniWice  pour  cela  , fie  auûî  ^ur  l'^ner 
après  MaJemoiJiik  f alléguant  qu'au  Manage  <k  U 
Rêne  d’Elpagne , te  Marquis  ueZ.a1-fi4Zljz.cx  Am- 
balTadeur  uc  cette  Cour , avoit  figné  dans  la 
où  te  Roi  avoit  (i^é,  fie  qu’en  x66y.  au  Maria- 

Sde  MadanK  de^voye,  le  Marquis  àtVUlt  Am- 
(TiaJeur  du  Duc  de  Savoye  avoit  (igne  immedia-  * 
cernent  après  Madame  de  bavoye^  le  Roi  voulant 
bien  lui  donner  quelque  bti^kakm , ht  doubler  la 
Cgnaturcs  fur  une  meme  ligne  / pour  lûQêr  plus  de 
Tuide  afin  que  l'Ambadàdeur  y pût  (jgoer  ^ mus 
il  ne  crut  pas  que  ce  Minillre  dût  ugner  avant 
Monfieur  de  Ctanm,  puifque  Monfieur  deCê4r- 
trtt  ne  lui  doniK  pas  la  mûn  chez  lui , fie  que  la 
Pfinca  du  Sang,  fie  la  Princes  Icgitimez  de  Fran- 
ce ne  la  lui  donnent  point  en  lieu  tiers , ni  aux  au- 
tra  Ambaflâdeurs  da  Teca  Couronnea.] 

On  trouvera  à la  fia  de  ce  Chapitre  ma.  Re- 
marques fur  la  fignarurn. 

Le  Cardinal  de  en  Camûl  fit  en  Roebet 

arcompagrK  de  deux  Aumômers  du  Roi  en  Man- 
teaux fie  en  Sourana , vint  au  Sdon  bire  la  Céré- 
monie des  Fiançailles.  Ce  Cardinal  n'étott  pas  en 
habits  Pontificaux , parce  que  ce  Manage  b tailanc 
bns  Pompe , il  n'écoit  pas  de  la  iMcnréancc  que  la 
Fiançsllcs  fc  fillen:  autrcmoit  : Le  Duc  du  Mâim 
ehar^  de  la  Procuration,  da  DH'pentcs  de  Con- 
Iviguioité  y fie  des  Bans , la  montra  au  Cirdtail , 
qui  après  la  avoir  parcouru  fit  la  Cérémonies  or- 
dinaires da  Demandes.  Ce  Duc  avant  que  d’y 
répondre  en  demanda  permlilîoa  au  Roi^  fiC  Ms- 
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demwfdîey  au  Rot,  à Mmiptur  ^ fir  à MsJjmt. 

Cette  Cerémnnic  finie  U Cour  alL  aux  Appar- 
ccmciis  que  le  Roi  taioir  ce  jour  là  , uû  AfsJ»- 
tmijUIt  le  rendit  y (ans  avoir  la  queue  de  là  Robe 
portée  par  Mademuilclle  L Sieur  , fie  (ans  être 
conduire  par  Je  Duc  ni  pur  rAmbafia- 

deur.  • 

[Il  éfoit  de  leur  devoir  de  la  remener  chez  elle , 
neûs/;tle  la  en  ditpcnfa  : fie  il  était  aulTi  du  devoir 
de  l’AmbalTadcur  de  conduire  le  Duc  du  A/anKcheZ 
lui  y mais  le  Duc  du  Msme  t’en  dilpenCi  auÜi  j 
Le  10.  le  Roi  alla  avant  la  Célét  intiun  du  Nia- 
nte voir  MsJtsmJtlk  1 Elle  vint  le  recevoir  à 
l’entrée  de  ion  Appirtemeni  fie  le  couduifii  dans  là 
Chambre  , où  il  fit  là  vifiteyaprès laquelle,  elle  le 
rcconduirit  au  même  lieu  où  eAe  r-aroit  été  pren- 
dre ; enfuite  Monlëigneur  le  Dst^is , fie  Madame 
la  Datfbmt  vinrent  lui  dire  adieu.  Elle  fit  pour 
eux  moins  de  pu  que  pour  le  Roi. 

W la  onze  heura  , i’AmlulIàdrur  alla  pren- 
dre le  Duc  du  Msm  pour  le  condisre  chez  Ms- 
desm/iiU  , ce  Duc  croit  fuperfactnem  vêtu  en  nauc 
de  Chauflès  , Pourpoint  fie  Mantau  d’étofie  de 
foye  couven  de  DantcUa , fie  eork-bi  de  Duiuans. 

Ils  trous'crcnt  MMemtijiiU  , en  habit  de  brocard 
d’argent  chargé  d’un  grand  nombre  de  Dianiar.s  mis 
en  boutonniera  : Ils  lui  donnèrent  la  main  pour  la 
conduire  chez  Madame  ta  DsÊifhmt , foo  Ecuyer  lui 
poruoc  la  queue  de  la  Robe  le  toi^  du  chonm , 
ieulemenr;  dans  l’mlUnt  qu’elle  y fin  arrivée  tout 
le  moTtde  fe  rendit  dans  la  grande  Gaüerie  fie  i’uo 
marcha  à U Chapelle. 

1 Le  Roi  précédé  de  Monlcigneur  le  Dstfbmt 
de  Mmfiar  , fie  da  Princes  du  Sang  , des  Fils 
légitimes  de  France  , fie  fuivi  de  Madame  la  Dss- 
fmstt  de  Aladsmt,  de  MsJamiftlk,  dont  le  Duc 
du  Msim  fie  l'Ambafiadeur  tenoient  la  main  , de 
toura  la  Phncetla  du  Sang  fie  da  Fiila  lég:ti- 
méa  de  France. 

Le  Roi  entrant  dans  la  Chapelle  (ê  plaça  à (ôn 
Prie-Dieu , Monlcigneur  le  Dssehim , \ladan>e  la 
Dstff/im , Menfiesr  fit  MsJsmt  lur  le  drap  de  pied, 
Monfieur  de  Chsrtres  fur  l'extrémité  du  drap  de 
pied  y ayant  à fa  dreâte  Madattuilclle  de  Cfsrtra 
fie  Madtune  la  Grande  Dmktjjt , fit  à (a  gauche  Ma- 
demoifelle  à'Orhans  fie  MaJame  de  (Jmfe.  1 e Ehic 
du  MÆtHt  fie  i’Ambailadeur  conduifiraii  MaJtmci- 
ftüt  julqu’au  pied  de  l'Autel  , où  elle  trouva  un 
Carreau  Iculdtient  > le  Duc  du  Msme  en  eut  un 
ptrcillcmeni  tous  deux  (ans  marche-pied.  L’Am- 
ulFaJcur  alla  le  mettre  à gauche  du  côté  de  l’Ëpi- 
tre  y ayant  un  Carreau  qu'il  avoit  bit  apponcr , 
Moniteur  le  Dac , fit  Madame  \zDueU{fk  le  mirent 
derrière  Monfieur  le  Duc  de  C^srtm  , Mimfmer 
ayant  à là  droite  Monfieur  le  Pnnee  de  Cent;  fie 
le  Prince  de  la  Rttie-Jwr-Tm  ^ Madame  la  Dm 
ayant  à là  gauche  la  Princeilc  de  Cowy  fit  MoJe- 
moilelle  de  Bou-bm.  Moniteur  le  Comte  de  7«h- 
Imtfiy  MadeenoileUe de  Madenwifclle  Je^Mx, 

fie  Madame  de  Vtnmui  éuMcnc  immédiatement  Ucr- 
riCTe  les  Princa  fie  le  PnncdVa  du  Sang.  Com- 
me le  Mariage  lè  fiulôit  làus  Cérémonie  le  Roi 
n'ayant  point  de  lauteuü  derrière  lui , perionne  n'eut 
tu(l]  de  lieges  plians. 

Le  Carcfinal  de  Bautlks  accompq;né  du  Curé  en 
Etole,  lâchant  le  Roi  a Ion  Pric-Dicu  vim  en  E- 
tole  y en  Cainail , fie  en  Knchet  , au  pié  de  l’Au- 
td.  Le  Rcû  s'y  rendit  aulTi  accompagne  da  Prin- 
ca 6c  Princeùcs  que  }e  vkns  de  nommer.  Alors 
le  Cardinal  après  avoir  examiné  tout  de  nouveau  la 
roêttK  Procuration  que  le  Duc  du  Afsmt  lui  avoit 
prélenié  la  veille,  fie  qu’il  lui  prdénta  encore  dans 
en  inthuK , fit  la  bencdictioa  w l’Anneau  fie  da 
tiêze  pieca  d’or  iburnia  par  l’Amballàdcur  de 
Savoye. 

Le  Duc  reçut  du  Cardinal  l’Annau  fit  la  trei- 
ze pièces  d’or.  Il  mit  l’Anneau  au  doigt  de  Ms- 
JsmiJiiU,  fie  les  treize  pieca  d’or  entre  lès  nains , 
Los 
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^iln^  liit  «lire  mi'il  ks  donnnic  de  b part  de  Mon- 
fictir  le  Due  de  Savoye  en  fol  de  Maruge  ; p^ree 
uue  li  rélebruion  uu  Manage  fc  fjjlôit  (clon  le 
Kiriul  Romain,  fie  non  Iclnn  celui  de  Parit.  [,e 
Cardimd  enfoite  leur  fo  les  denundes  ordanaircuux- 
quellcs  l’un  fie  l’autre  ne  répondirent  <]u’aprcs  en 
avoir  demande  pcrrniGian  , le  Dik  au  Roi  feule- 
ment , fie  MadtmoiftiU  au  Rcn  » à Almfktir  fii  à 
Mmàtotn.  \ 

Coté  Cérémonie  achevée  le  Roi  retourna  >1  fon 
Frle-Dicii , Monreigneur  le  , Maiiamc  la 

DMpkm,  Mimfimr,  tous  les  Princes  fie 

toutes  les  Princcfl'es  du  Sang  , allèrent  le  mettre 
en  leurs  pLtccs  fur  leurs  Carreaux  ; Moofieur  le 
Duc  du  //«Mv,  fie  MaJami/ille  devenue  pu-  le 
Sarremmi  Dudiefle  de  Suxnjt  dcnvurcrcnc  au  pié 
de  l’Autel,  le  Duc  à main  droite  fic  Madame  de 
Savi^e  R g-iucbe. 

Le  Cai^Lnal  s’étant  trouvé  indirpofé  dès  le  in- 
tin , Te  rendit  en  Ion  hahit  ordinaire  à droite  pmaie 
dit  Rot,  le  prianc  de  trouver  bon  üue  l’Ame  de 
Htm  , Aumônier  en  quartier  célébrât  h Mellê  fic 
arlicvâ:  les  Cérémonies  du  Mari^. 

A l'Evangile  on  ne  pom  ptwu  au  Rch  le  Livre 
il  biilcr. 

A l'ORrande  le  Duc  du  Afjm  ht  une  révéren- 
ce à l’Autd  , une  au  R<â  { reçut  de  mes  luaint 
un  Cierge  chargé  de  lo.  Ecus  d'or  <juM  prcrenia 
au  Cel^inuit  bttlânt  la  Patene,  fic  AiaJame  St  ce 
que  le  Duc  venoit  de  foire.  recei'amduSteur  AX«r- 
lima  Aide  de»  Cerémooics,  te  Oerge  qu'elle  pre- 
kiita  chartte  de  même. 

Après  (’Oraifon  Dominicale  , deux  Aturwiniers 
du  Roi  eu  Ruciicts  fic  en  Manceaux  longs  vinrent 
tenir  le  Pwie  qu'ils  étendirent  i'ur  la  tète  du  Duc 
du  AUine  (c  fur  celle  de  Madame  de  Siivejit  qui 
pendant  que  le  Célébrant  dit  les  Orailona  ctoienc 
a genoux,  fic  avant  le  dernier  Evangile  l’Abbé  de 
£i-^v  dit  les  Oraifoos  ordinaires  Dm  yilmU'am, 
Dciu  IJÎuu  ^c. 

l.a  MdTe  hnie  le  Curé  en  Eiole  préfënta  le  Re- 
giftre  des  Mariaees  au  Roi , qui  y figna  , Mon- 
Idgncur  le  DaaÿSov,  Kladanv  U Dns'.mi , Ait^ 
fitur  y AlaJumt , le  Duc  du  Mamt , Kiadanie  de  Sa- 
vnt,  fic  le  Marquis  j-'mvr»  y lignèrent  aulTi. 

[Il  h’etuitpu  tic  labienleance  que  le  Curé  de  U 
Parodie  prclcnnt  au  Roi  le  R^ube  des  Mariages 
ai  la  Plume , il  eut  été  iiveux  que  Monlieor  de 
i.mQ  eût  (ùivi  en  cela  l’exemple  de  Mr.  de  Ptm~ 
foauc  qui  au  Mariage  de  la  Rene  d’Eipogne  Ht  cet- 
te fonction , le  Curé  devoit  wponer  Ion  Kcgnlrc 
fic  être  prtlënt  à la  HgnatuR-.'] 

On  hefiru  lur  la  nunicTe  que  Madame  de  S^ncjt 
des-est  ligner,  on  cnit  qu’dlc  dcvoii  mettre  Iculc- 
ment  mais  ç’eut  cte  Huncr  eu  lillcs  de  Fran- 

ce : je  dis  qu'elle  n’avuic  qu  a ligner  à fon  dtdi-  i 
oairc  d'Orlams , laits  mettre  tic  Savujt , parce 
qu’il  nefolloit  pas  encore  la  regarder  comme  Souve- 
raine, fic  qu’en  tfiCt).  Madame  de  Saveje  navoit 
pas  Hgne  autrement. 

L Aitc  etok  cuo^u  en  ces  tomes . 

Extrait  des  Rfiifîres  des 

l Eghje  'VaTotJJlaHe  de  P'erfaîlies. 

„ Ce  inurd’hui  lo.  Avril  |A8^  en  laC.'hapet- 
„ le  du  Chaieiu  de  Verlsiiles  fut  lait  fit  folcmniJe 
„ en  la  prelèncc  du  Sieur  lhà«te  Cure  du  dit  Ver- 
„ Huiles  louffigiié  par  Haut  fic  Puillant  Scipicur 
„ Prince  Monleigneur  V.irtiHiiel  J*  la  Jour  »Am- 
„ 'Jtipit  Cordinni  lie  fkutllM,  Grand  AumfinMrdc 
„ Fftoceficc.  leMarii^d’cmrcl’rés-hautfitTres- 
„ pQifliutt  Prince  Fié/cr  AmcÀt  Duc  de  Sevoye  ab- 
„ knt 

7>ès-hmit  fic  Puifbiu  Prince  Lms  Acfudt  4t 
„ it  k^timé  de  F^nce  , Duc  du  Mam,  ' 


t,  Colonel  Général  des  SuilTes  fic  Grifons  préfajt', 
• „ fbpularu , jurant  fiC  nromcitant  pvHir  le  du  Sei- 
, „ gncurf?i7«r  DuedeSivoye  fie  en  fon  nom, 
[ „ tnndcde  Pnxuraiion  Ipecialc  pour  cet  eftet  Hgnée 
„ de  la  münà'J  urin  le  9.  Mars  1684.  vifctÛ^^ 
' „ ^uet  fie  icniiirelignee  par  le  Marquis  de  Si.  71*- 
' M marficicellée  d’une  pan,  fic  Très*haueefic  Pull- 
î ,,  lànte  PrinrcHc  l3anioiIclic  A/me  cCOrtcam  prclcn- 
I ,,  te,  Fdlc  de  Très-haut  fic  Trcs-puilTant  Prince 
j „ P/.>N^  de  France  Duc  d’On!r«u,  Frcre  uiuque 
„ du  Roi , fic  de  défunte  très-haute  fic  très-puifo 
„ Imte  PrincelTe  Hemtcu  Aitm  d’Ai^letcrre,  de  la 
„ Parwllc  de  St.  Eutiache  de  Paris , d autre  pan, 
,,  le  tout  avec  les  Cérémooies  ordjoaire»  fic  dtlpmie 
,,  d’cmpêcheinem  de  Coufânguinité  fi:  autres,  fic  de 
„ piibiicanon  des  Bans  accnrdecjw  notre  St.  Pere  le 
y,  Pape  hmocetu  XI.  par  fon  Bref  du  a.  Février  1684. 
„ Hgnc  Seiuum , en  b prèletice  de  Ltmh%faiorzA 
,,  Roi  de  France  fic  de  Navarre,  de  MoaieqpKur 
„ le  Dau^my  de  AJuifiew'  fie  de  AJadamt. 

y.  Je  Hsulngné 'Supérieur  des  Prêtres  de  la  Con- 
n grégattOQ  de  b Mdlôn  de  Vcrfoilles , fit  Curé 
,1  du  dit  lieu  certifie  à tous  qu’il  appaniendta  que 
n le  préiênt  Exrrdc  contient  vérité  fic  qu’iidlcwn- 
n forme  fëloo  l'Ongjnal , en  foi  dequoi  je  l’ai  f^né 
,1  de  ma  propre  main,  ligne  Thibaut. 

[^Les  DuchcHés  àtSavejt  donnent  aux  Priocdlcs 
de  Kurs  Maifons  des  foutcuüs  , fic  n’en  .donnent 
point  aux  Princellis  de  Larraw.  ]e  l’ai  vu  en  ia 
pcrlonncde  Mesdames  A'Armatmaetcic  V}(Jeb«emei 
k première  mena  en  i66j,  ModcuioiliJle  de  yA*it 
Fille  de  Ge^m  d'Orltami , en  Savoyc  au  leuts  do 
fon  Mari^,  fic  Modams  de  rjjwoMw  en  1683. 
mena  la  de  Mmjîeur. 

Toutes  les  Cérémonies  Hnies  k Roi  donna  la 
main  à Madame  de  Sm  eje  , Ce  la  conduifir  en  Ion 
Caroflê  qui  l’aitendoic  ii  la  ptihe  de  b Chaoeik, 

I où  il  prit  congé  d’elk , c’cioit  le  CarolTe  viola  du 

I Corps  du  Roi,  attelé  de  huit  dievaux , qu’ou  avoit 
ddlinc  pour  fon  voyage. 

I Monleigneur  k DoMpLm  , Madame  h Dau^inty 

I Aiadamty  les  Prinoeiks  ne  b coiiJuifireot  point. 

I Madame  b Duchellc  de  Savtjt  k raidit  dans 
fon  Appanemeni  pour  dîner,  k Marquis  ceG'r#u< 
Nlaîire  de  U Garde-Robe  de  Aloafitiffy  fic  k Mar- 
quis de  S^rtt  Ecuyer  Ordinkre  du  Roi  lui  donnè- 
rent la  tiiaifi  en  ck/ceitdant  de  CaroBé. 

Quelques  jours  avant  k Mariage,  le  Roi  nomma 
pour  b conduire  de  Madame  de  Moiiame 

la  Princeâe  de  avec  U qtunté  d’Ambai- 

làdtkx,qui  lui  demanda  l'agjrément  de  mener  avec 
elle  Mesdeawilclks  de  ŸlfiaaKHi  fie  deCenmern  les 

‘Filles. 

Les  Grands  OfBders  nommèrent  ksOBkiersqui 
dépcndcûenc  d'eux  pour  U conduite  fic  k traitetneuc 
de  MaUanx  de  Savoye. 

Mcmfiemy  de  Ion  côté,  nomma  bMaréchakde 
Grar^t}  pour  D.inx  d’horuicur,  fic  voulant  donner 
utx  i)ame  d'Atour  à Madame  de  iSetm  , cboiiic 
pour  cent  fondiion  NiadcmoikUedeC&itii'lM.àdcr- 
Idn  de  lui  foire  cunicrva  k nom  de  Dame  après 
le  voyage.  Afoafitur  parla  au  Roi  du  choix  qu’il 
en  avcMi  bit,  le  Roi  i’agrét  ÿ nuis  Afer^tm  lui 
ayaqc  demandé  H après  le  vciy^  de  ÀLeUmey 
e:k  cmifervcruit  la  qualité  de  Daiue  ; la  Roi  hâ 
dit  qu'il  ne  croyait  pas  qu’tl  lût  juAe  de  Hure  au- 
tant pour  les  Odicien  de  k Dui^Tc  de  Savent , 
que  pour  celles  de  II  Rekie  d*£fpi^K. 

Aimlùur  ctanr  incenna  s’il  .devoitqtvoycr  quel- 
qu'un de  là  Maifos  à b cznduim  de  -Madame  de 
Savijey  me  k doamda  ; je  lui  dis  qu'il  y avuk 
de  b bienléancc  qu'ii  k Ht;  qu'en  loifj.  kCoit^ 
te  de  Ste.  Mt'mt  premier  Etvyer  de  Madamed’Or- 
ium  k Douaincre  y avok  été  de  Hi  pan  , fic  qu^l 
follnit  même  qu 'après  b cxkbratkin  du  Manage , 
il  envoyât  en  donner  avis  au  Duc  de  Savoye  : Am- 
/«ear  luivit  cc  icnuoicw  fit  .nomon  k Cuevaiier  de 
CW- 
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Che:„.  Opiwine  des  Gardes  pour  aller  en  ] 
pnüc  K.ire  pirr  au  Duc  de  Savoyc  de  la  célébra- 
tion du  Marbre,  & choiüt  Mr.  de  Gr»vt  à <)uj 
il  dnnni  des  Lettres  de  Creance  , en  qtuluc 
d^Envnyé.  * . 

Le  clmâx  de  Moniteur  de  Grave  fit  mitre  quel- 
Que  difficulté  entre  lui  éc  l'Ecuyer  ordinaire  du 
Koi  f qui  des  deux  aurdc  l’honneur  préfêrablcriKnt 
à l’autre  de  donner  lu  main  à Madame  de  Satyjft. 
La  prétemion  du  premier  étoit  fondée  lür  ce  que 
le  C^mte  de  S/e.  Mime  Chevalier  d’honneur  6c  pre- 
mier Ecuyer  de  Madame  d'Ori!»»»  Douairière,  avoit 
donné  en  h man  à Madame  de  Savojt^\ 

quoi  t'Ecuyer  du  Rot  réportdit  que  Monfieur  de 
(irtrvt  n'étoit  ni  Chevalier  d’honneur  ni  premier 
Ecuyer  comme  Mr.  de  Ste.  Même  , à qui  avec 
bienicance  on  ne  i»uv«t  refulcr  cette  fonélion  dont 
il  étott  en  poflèmon  ^ que  le  Rot  nommoit  fes  Of- 
£dcrs  pour  faire  honneur  à Madame  de  Se/vajt  , 
& que  perTonne  ne  leur  enleveroit  jantais  les  hâ- 
tions de  leurs  Chargea  : L’exemple  de  \66^.  &c 
la  confiderjtion  qu’eut  lé  Roi  pour  Ahnfiear^  le 
détermincrent  à décider  en  faveur  de  Motéieur  de 
Grave. 

Après  dîner , Mor^itwr , qui  vouloir  rondtiirc  Ma- 
dame de  Sav/ye»  Juvily  feulement,  le  rendit  chez 
elle , lui  donna  la  main  & b mena  au  CorofTe  du 
Corps  du  Rot;  il  monta  le  premier  dans  le  Carof- 
iè  prit  b premicre  place  , Madatne  de  Saveje  (ê 
mit  a g’juchc  à côté  oc  lui  , Madame  la  Princcfle 
de  Lijk^etme  Tur  le  devant  avec  b Maréchale  de 
Crdnftyt  Mademoirclle  de  L$/Uhmie  & Mademot» 
feUe  deCmwr^  occupèrent  les  portières. 

Ce  Carof&  etoit  précédé  du  Carofîê  de  l’E- 
cuyer du  Roi  & fiûvi  des  Gardes  du  Corps  du 
Roi. 

On  vint  coucher  à Juvify  j les  Officiers  du  Roi 
T apprêtèrent  à manger.  Au  Ibuper  A^av/Stur  prk 
ta  première  place  au  milieu  de  la  Table  t ayant 
Madame  de  Savoie  à fil  main  gauche  j Madame 
de  Lijltbcme  te  Mademoildle  de  Ctrtrmercy  s’at- 
firent  à deux  places  de  difiance  de  Mw/ieart  & 
MadcmoHelle  de  Liflekemie  tc  U Maréchale  de 
Graiefej  prirent  leun  places  vis-à-vis  de  ces  Priti- 
cefles. 

Le  1 1.  dès  fëm  heures  du  matin , Afm/fitar  re- 
tourna à Verfaillcs  fans  dire  adieu  à Madame  de 
Savojie.  Sur  les  onze  heures  dk  partit  de  JuvUy 
pour  Melun  , où  tous  ks  Corps  de  b Ville  b corn- 
plimencerent  chez  elle. 

V«ci  l’Ordre  que  l’on  me  donna  pour  la  Récep- 
tion de  Madame  de  Saveje  en  toutes  ks  Villes  de 
fitn  pofTage. 


DE  PAR  LE  ROI,’ 

„ Sa  Maÿeflé  ayant  réfolu  de  donner  à Madt- 
, me  la  Duebefiè  de  Savaye  toutes  les  marques 
, d’efUme  qu’elle  a pour  cette  Princefle  , & lui 

• faire  rendre  par  tout  où  elle  pafkra  dans  le  Ro- 
, yaume  en  allant  en  Savoyc  , ks  honneurs  qui 
, font  dûs  aux  pafonnesde  fa  naifTance  & de  iâdi- 
, gnitéÿ  Elle  mande  tc  ordonne  au  Sieur  de  5uosSW 
, Maître  des  Cérémonies  de  l’accompr^ner  juf- 
, ques  à ce  qu’dk  (bit  arrivée  en  Ton  Pais , & de 
, faire  entendre  tant  aux  Ecclefianiques  , 

, tnus,  Prévôts  des  Maréchaux,  Maires,  Con- 
, fuis , Echevins , qu’aux  autres  Cmos  des  Villes 
I,  qui  ic  trouveront  fur  b route  que  la  dite  Dame 
,,  Duchcflê  de  Savoje  doit  tenir , b maniéré  que 

• dixun  d’eux  doit  obrerver  aux  Réceptions  ôc  vi- 
n ftes  qu'ils  auront  à faire  pour  s’aquiner  de  leurs 
,,  devOBCs , & (âtisfiûre  à rmtention  de  Sa  Majeflé, 
„ qiR  leur  romma.nde  pourccc  ef?ct  d’avoir  uneen- 
„ ricre  creance  à ce  que  k dit  Skur  de  Samiftt 
„ leur  dira  de  (à  part.  Fait  à Verfailles  le  y.  A- 
„vrai68+.  LOUIS, 

& flm  Colbert. 

Tome  I. 


i8y 

Le  II.  elk  vint  à Nemours  î l a Bourgeoifie 
pic  les  armes  : Le  Corns  de  Ville  alla  au  «levant 
d’clk  à bpone  de  b Ville, lui  faire  (es  complinicns, 
ôc  le  Prtuiial  U harangua  ebez  elle. 

Le  ta.  M-idome  de  Savoje  k rcmftt  à Montar- 
eis,  la  Marvch-iuflec  mouia  i*  cheval  , ^b  jrois 
iKtiéi  au  devant  d’elle  , 1e  Corps  de  Ville  <c  trou- 
va i b porte  de  b VîUe  , b Bourgenifie  lous  les 
srnxs  , Jmlicc  dans  les  rués,  où  dlc  devoie  pifTcr. 

Le  Préfsobl  & l’Eleûion  fùrcsw  à Ibn  logis  pour 
b complimenter. 

^ CCS  deux  Villes  n’eulTent  point  été  de  l’Ap- 
panage  de  MmjieHr , eUes  n’aurokni  point  pris  tes 
armes  ÿ on  relcrvoir  à lui  faire  rendre  ces  honneurs 
(bns  les  grahdes  Vtiks  de  Ton  pifTogc. 

I.C  14.  on  réjourna  à Momorgis. 

Le  ly.  on  vint  coucher  à Berchere. 

Le  16.  à bony. 

Le  17.  à Cofnc.  . 

Le  i8.  à b Charité. 

Le  19.  à Nevers. 

l’envoyai  ordre  aux  Maires  te  Echevins  de  en- 
te Ville,  qu’em  eût  ur>e  Garde  de  Bourgeoifie  à 1a 
mailbn  de  Madame  de  Saveye , & qu’on  eût  à for- 
mer fcuIcnKiic  quelqties  BsEoillons  qu’on  ploccroit 
dans  deux  ou  trois  places  de  Ton  paibgc. 

Le  Corps  de  Ville  en  Robes  rouges,  b vînt  re- 
cevoir à b porte  te  Kit  faire  fon  compiiment. 

I-c  Chapitre  à b ceK  duquel  étoit  Je  Doyen  qui 
porttsit  b pjTok , vint  la  haranguer  chez  elle  , l’E- 
vêque k rekrvant  l’honneur  de  b recevoir  k lende- 
main à b porte  de  Ion  EgliTc,  lors  qu’elk  vicn- 
droii  entendre  b MeiTe. 

Le  Lieuienaai  Général  accompagné  des  Offi- 
ciers de  Juftice , Ôc  l’£lc£bon  firent  b même  ebo- 
fc  que  k Chapitre. 

La  Chambre  des  Comptes  du  Duc  de  Neveri  fut 
admtfc  à l’Audience  b «krmere. 

Le  Corps  de  Ville  fit  ks  prfêns  ordinaires  ic 
alla  enfuite  en  faire  àMadame  i. à l’ Am- 
bafiâdcur  «le  Savgye. 

La  Cloche  de  b Carbedrak  fbnna , qui  ne  fim- 
nc  que,  pour  les  Princes  te  Princcircs  du  Sang , k 
jop  de  leur  arrivée,  ôc  pour  l’Evéque  quand  il  a 
été  quelque  tems  hrxs  de  Ion  *Dk>eek. 

1.C  10.  on  féiouma  à Nevers  -,  'Madame  «k  5«- 
veje  mangea  en  Public  , étant  krvie  par  le  &eur 
Camkraj  Maître  d’Hôrel  du  Roi  , k Bâton  à la 
main , ÔC  par  deux  Gentilsbummes  Servons  : Elle 
n’eut  pmnt  de  Nef  à Tabk , nuis  kukment  un 
Cadenas. 

Pendant  le  dîner , pour  faire  honneur  à Mada- 
me b Duebenè  de  S/evoye,  MoJamc  de  L/flehmitt 
McfderiKiifelks  fes  Fllks  , £c  Ja  Maréchak  deGrm- 
ftj  k placèrent  au^es  de  la  Table , fur  des  fiéges 
plions } les  Princelî  s à droite,  Ac  b Mirêrhale  à 
gauche  , de  b même  maniéré  que  ks  Princelles , 
m DuchefTes  te  les  I>atocs  du  Pabis  fê  pbcent  Su 
dîner  du  Rw  & <k  b Reine- 

Avant  k dîner  de  Madame  de  Savoye  , on  fit 
une  Tabk  pour  Madame  de  Lisleheme  te  Mes«k- 
moifclks  les  filles  qu’on  lervit  djcz  elk,  b Maré- 
cluk  de  OVm^devort  y dînerauflii  mais  voyant 
que  Madanw  de  Lidebime  ne  b vouldt  faire  aT- 
kotr  qu’au  deflous  de  ks  filles , elle  ne  s’y  trouva 
point.  La  Maréchale  ne  devoir  pas  k perfuader 

ÎuCi^ur  être  placée  avant  ccs  PrincefTes  dans  le 
brofle  de  Madame  de  Saveye^,  elle  b «Icvok  erre 
en  tous  lieux.  C’étoôt  àoufeck  la  qualke  de  Da- 
me d’honneur  , que  ces  PrinccfTcs  lui  cédoient  lùi- 
vam  le  Reglement  de  1664.  pour  les  fonéfiuns  «k 
leurs  Charges  ; mais  il  ne  s’en  :ÿ(Iûit  point  iô , 
& de  plus  Madame  de  Lidthmee  ne  teooit  point  b 
Tid>k  , mais  une  Table  du  Roi. 

11  y eut  un  difkrend  entre  ks  Gentilshommes 
Servans  8c  le  Conirolkur , pour  k krvice  des  pfars}  ' 
ks  Gentilshommes  vouloknt  empêcher  k Contro- 
leur de  ks  polcr  fur  b Tabk  ; U cft  de  i'uléee, 
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U Roi  nungmnt  à fon  ortJmatre  fans  Céfcnwnie, 
que  le  Cootfolleur  porte  lei  plits  & les  polê  lur 
une  Table  poJee  dans  une  Aiukhambre  où  la  Kcf 
dl  placée,  & que  les Gentilshonuncs  Serves,  les 
y viniiicnt  prendre  pour  les  porter  enluitc  à la  Ta- 
ble du  R<»  i Mais  en  ce  rencontre  les  plats  ne  fe 
pofiflt  poUu  dans  rAntichambre  parce  cu’il  n’y  a- 
vent  point  de  Nef,  le  Controîteur  avdt  railoii  de 
les  meure  lui-meme  fur  la  Table  de  Afatirwr , n’ô- 
tanc  pcâni  aux  Gentilshommes  Servant  leurs  fonc- 
tions de  les  y pofer  au(Ti  , £c  de  les  prendre  des 
mains-dca  autres  Officierf  qui  les  jwrtoient. 

Le  II.  on  vint  coucher  à Saint  Pierre  le  Mouf- 
tiers. 

Le  ai.  à Moulins  : la  MarvchaulTte  Jôrtit  des 
portes  , Si  alla  trots  lieues  au  devant  de  AUulame. 

Chevalier  à'Orviüé  Commandant  les  Gadesdu 
Corps, fit  quitter  au  Grand  Prévôt  de  la  Maré- 
cbaufl'cc  de  Moulins  le  Bâton  de  Commandement 
qu’il  ponoir,  U MarechauiTée  étant  une  Jurifdic- 
tion  dépendance  des  Maréchaux  de  France  , les 
Officiers  du  R«  f>c  doivent  point  la  regarder  com- 
me Ofiieiers  du  Roi  devant  Iciquels  toute  autorité 
inferieure*  eft  ancamie. 

Le  Corj>s  de  Ville  alla  à la  perre  complimen- 
ter MaJnnc  de  S*v9}ti  quelques  Coropa^iies  de 
Bourgei'iiic  fc  mirent  en  ba)e , & fous  les  armes 
i Ton  palTage.  U y eut  Garde  à (à  porte  Le  Cha- 
pitre, le  Prcfidi^  , êc  rElcÛion  vinrent  la  com* 
plimemcr  chci  clic , & lesTrdbriers  de  France  fu- 
rent tes  premiers  à Un  rcrtdrc  ce  devoir , ce  qu’ils 
affccfcrent  à caufe  de  leurs  prétentions  quoique  dé- 
cidées en  bveur  des  Prcfidiaux. 

Le  13.  on  y fejourna  , AiaJümt  dîna  en  public 
comme  elle  avoit  Fait  à Nevers. 

Le  14,  on  en  partit  pour  Varenne. 

1a  if.  on  alla  à la  Palice. 

Le  \6.  à la  Pacaudicre. 

Le  ay.  à Rouane  où  l’on  fejouma  le 

Le  19.  on  fe  rendit  à St.  Sîmphorkn. 

Le  30.  à Tarare. 

Le  prentier  de  Mu  à Lyon. 

J'arrivai  un  jour  devaui  Madame  de pour 
donner  les  Ordres  dont  j’etois  chargé  : Je  rendis 
au  Prévôt  des  Marchands  la  Leirre  de  Cachet  que 
Voici  ,dom  Ü St  la  Uélure  au  Corps  de  Ville  af- 
Icmblc. 


DÉ  PAR  LE  ROI, 

Très  chei'9  & très-amés , defirant  pourvoir 
„ à ce  que  notre  trcs-chcrc  6c  l:âen*amce  Ssrur  & 
,,  Kici'c  la  DurhefTe  de  foit  reque  en.  tous 

„ les  lieux  de  (on  jxiiT^e  allant  trouver  notre  très- 
„ cher  £c  bien-ame  Frcrc  le  Duc  de  Savoye , lôn 
„ Mari , dans  (es  Etats , comme  il  convient  à une 
„ pcrfôune  de  fa  nailTance  6c  qui  nous  touche  de 
„ h près  t Nous  vous  (alTous  cette  Lettre  pour 
„ vous  dire  que  notre  intention  cA  que  lors  que  no- 
„ tre  dite  Saur  & Nicce  arrivera  k notre  \ iilc  de 
„ Lyon  , vous  ayez  k lui  rendre  tous  les  honneurs 
,,  6c  les  refpeéls  qui  lui  font  dûs , & qui  ont  ac- 
„ coutume  d'être  pratiqués  en  pareilles  occafions , . 
,,  & (cion  que  vous  en  ferez  putkruljcrcoKni  re- 
,,  quts  par  k Sieur  de  Samilêt  Maître  «k  ne»  Cc- 
,,  rcmonics , k quen  noys  remettant  de  ce  que  nous 
„ pourrions  ajouter  à la  prefeots , nous  ne  vous  la 
,,  (krons  plus  longue  que  pour  vous  alTurer  que 
,,  vous  ne  faurirz  nous  donner  des  marques  plus 
„ fcnfibles  de  votre  zclc  6c  de  votre  afteâion  qu’m 
,,  ce  rencontre.  Donné  à V^crikilScs  le  10.  Avril 
„ 1684.  Signe,  LOUIS. 

Et  fim  hai  Lb  Tei-mbb- 

. L'Infcripdoo  , acj  Xttt’tixTi  df 
k Prdt/ii  des  ÀJarclMVfls  ^ Etbevim  de  U i 'Ük  de 
. ».  ..  . . 


lot  MarecbaufTée  alla  ati  devant  de  Madame  de 
Sa'veu  i b Bourgcoific  iKic  les  armes  , 6c  te  Pré- 
vôt ces  Marchams  afTiRv  de  tout  le  Corps  de  Vil- 
le,vint  lui  faire  compliment  k la  porte  de  laVille: 
Elle  trouva  k fon  pjifiage  dons  les  places  de  lB\'il- 
le  des  Compagnies  de  BourgeolTie  en  Bataillons  6< 
une  Garde  du  Régiment  de  Lyooaots  k i’Archevè- 
ebe  où  die  logea. 

Le  1.  elle  donna  Audience  k toiu  les  Corps. 
Le  Prévôt  des  Marchands  prérendok , quoi  qu’il 
eue  été  la  recevoir  k k porte  de  k V'ille , qu’il  etocc 
de  fon  devoir  de  k haranguer  le  premier  chez  die , 
avant  meme  les  Comtes  oc  Sc.  Jean  de  Lyon , mais 
les  Comtes  me  firent  voir  une  Déckration  <fu  Ma-  < 
réchal  de  yillwf , qui  decidoit  la  queftion  en  leur 
faveur , elle  cioii  conque  en  ces  termes. 

„ Le  Maréchal  de  yilUny  DuO  6c  Pair  de  Fran- 
yt  ce , Gouverneur  6c  Lieutenant  Général  pour  Sa 
„ Majdlé  de  k Ville  de  Lyon  , & PafsLyonnoâ 
,,  6c  Foreft  &c. 

,,  Nous  déclarons  que  ce  que  Meffieurs  du 
H Confukt  ont  été  par  nous  f^éfenres  k la  Rdne 
„ le  ly.  jour  du  axés  de  Novembre  demkr  n'a 
„ été  que  fiirtuitement , fans  aucun  drâ'ein  de  leur 
,,  donner  k Préléancs  fur  Mdricurs  les  Comtes 
„ de  St.  JtM , qui  le  lendemain  chu  les  prmaiers 
„ bit  k oirangue  à Monlieur  le  Duc 
„ d Monbeur  le  Cardinal  AfatAmn.  Fait  k Lyon 
„ le  i6.  Janvier  lôfq.  Signé  Villeroy. 

bat  ^ eerit  par  mm  dà  Seigmtir 
Lanolois. 

Meffieurs  les  Comtes  me  firent  voir  suffi  un  Ar- 
rêt du  ConTcil  d’Etat  pour  les  Doyen  , Chanoines 
6c  Chapitre  de  l’Egliie  de  St.  Jean,  Comtes  de 
Lyon  , oiemandeurs. 

Contre  les  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevios  de 
la  dite  Ville  de  Lyon  defendeurs. 

En  voici  le  Diipofitif. 

fi  Le  Roi  ,en  fixi  Confcil  failant  droit  fur  ta 
,,  dite  inflaoce , a maintenu  6c  garde , mrintient  6c 
„ garde  les  dits  Demarxieurs  en  toutes  Aflêmblées 
„ publiques  6c  particulières  , avant  les  ditsDrfên- 
M deurs , de  C<^  k Corps , 6c  de  Députez  k Dé- 
„ potez , 6t  de  Particülicr  k Particulier  ; comme 
„ aulfi  les  cËts  Défimdcurs  étant  en  Corp , prête- 
„ deront  les  dits  Demandeurs  en  qualité  de  Dépu- 
,,  tez , 6c  de  Paniculiers.  Fait  au  Confeil  privé  du* 

„ Roi  lé  13.  Septembre  tf^43.  Carre’. 

Après  avoir  hVk  Dèdaratior  6c  l’Arrêf,  jc  dis 
au  Prévôt  des  Marchands  que  je  devok  cette  juP 
tice  aux  Comtes  , de  les  admettre  les  premiers  k 
l’Audknce , que  fi  cette  PriTéancc  lut  fufbit  peine 
il  n’avoir  qu’à  fiùrc  les  preiens  de  la  Ville  un  tu*, 
tre  jour  que  celui  où  lo  Corps  baranguerokm  Ma- 
dame de  Sa^tje  i ce  qu’il  accepta. 

. I..é  Doyen  du  Chapitre  porta  k parole , il  étoit 
accompagné  de  tous  les  Comtes  , auxquels  j'avns 
dit  de  poroitre  en  Soutanes,  en  Manceaux  longs  6c 
Bonnets  quarrez , non  en  iurplîs  6c  Aumufies , ctanc 
raifounable  de  reterver  pour  le  Roi  des  marques  par- 
ckulicres  d'honneur. 

Après  les  Comtes  Je  pré^tai  le  Préfidial  en  Ro- 
bes de  Palais , 8c  le  Bonnet  quarré  en  main , ai  a- 
voir  vtûcc  Madunc  la  Grande  Daehtjjè , 6c  te  Cardi- 
nal de  C'èÿi  à leur  pafl'.^ , en  cet  habit- 

L'Elefkmn  vint  cnluitc , 6(  en  denuer  lieu  les  Tré- 
foriers  de  France. 

Le  3.  elle  alb  k Sc.  Jean  entendre  la  Méfié , les 
Comtes  la  recurcm  à k ponc  TEglitc  6c  k coodui- 
lîreni  k fôn  P/ie-Dicu  fous  un  Dais  place  au  mi- 
lieu du  Cturur.  Mjidkime  de  Luitbmnt  Sc  Nlesde- 
moifdics  les  Princefles  les  Filles  fe  mirent  hors  du 
drap 
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(fe  pied  du  Prie-Dleüt  à quelque  diftjncedé 
Madirue  de  S^tje. 

Ce  niéroe  jour  je  reçus  de  Mooüeur  CtHxrt  de 
CniJJy  les  Ordres  que  voici. 

« 

MONSIEUR, 

„ Le  Roi  m’ordonne  de  vous  coirequ’ireîtem- 
,,  pic  de  ce  qui  le  pratiqua  Ion  de  la  lorric  de  la  Rà- 
»,  rK  d’Elpogne  du  Royaume  » vous  prenier.  le  ipéme 
H fenn  de  wc  Faire  un  Inventaire  en  préfence  de 
„ Monficur  l’Auiba^dcur  de  Savoyc,  des  Pierre- 
ries  que  Madame  de  S<rv9j«  emporte  avec  elle  » 
„ que  vous  le  tâÜicv.  ûgner  par  le  dit  Amballâ-* 
,»  deur.  Je  vous  louhai^  un  bon  voya^^  Sc  je  ne 
n doute  pas  que  vous  a'eo  rapponici  une  belle 
I,  Relation.  Je  luis  , 

Monsieur  » 

Votre  très-humble  & très*flflcûionoé 
Serviteur.  Colbert. 


MONSIEUR. 

Vous  trouverez  ci-joint  TExtrait  du  RegKlre 
..  du  Mariaro  de  Madame  la  DuchdTc  deStfo-v^a. 
n que  Sa  Majdlé  m’a  ordonne  de  vous  envoyer 
..  pour  le  remettre  entre  les  imias  de  Monûeur 
rAmbailâdeur.  Je  fuis  . 

Monsieur. 

Votre  trcs-humble  4c  trcs-^c£Uoonc 
Serviteur. 

Verfstüet  et  il.  Colbert  de  Croissy. 

Àvnl  1684. 

Je  rendis  à TAmbaUideur  l’Eirmic  du  RegjUre 
du  Mariage  qu’il  louhaiOMt  avoir,  il  cnignoit  que 
• PEvèque  de  urcnoble  en  mariani  à ChambCTy  Mon- 
lîeur  & Madame  de  Savtje  • ne  6c  quelque  diSi- 
culié , 4c  je  lui  fis  voir  la  Lettre  par  laquelle  j’a- 
vois  ordre  de  faire  faire  Inventaire  oes  Pierreries  que 
Madame  emportoit  en  Savoye. 

L’Ambaffadeur  prit  jour  le  y.  pour  l’Inventaire. 
Il  (c  reridit  daru  la  Garde-Robe  de  Madame  de 
» ou  j’avois  fiât  venir  deux  Orfèvres  qui  firent 
1a  dclcripcton  des  Diamaiu . 4c  i’AmbaHâdeur  ne  me 
la  donna  fignée  4c  datée  que  du  jour  que  l’on  arriva 
à Cbaiabcry.  ayant  voulu  en  recevoir  l’Ordre  de 
Moofieur  le  Duc  de  Savoye. 

Le  6.  Mai , Madame  de  Sûvojt  alla  aux  Minl- 
ines  , mailôn  ^dée  par  les  Ducs  de  Savoye . ces 
Religieux  lui  firent  cous  les  honneurs  pofTiblcs. 

Ce  même  jour-U  on  partie  de  Lyon  i la  Bour- 
goenfîc  ne  prit  point  les  armes  ni  les  Corps  ne  vin-, 
renc  point  prendre  congé  d’elle. 

On  vint  coucher  à Bourgouin, 

Le  7.  au  Pont  de  Bcauvoilin. 

L’AmbiaflkJeiir  donna  auHIÎ-toc  avis  de  l’arrivée 
de  Madame  de  Saveyt  au  Dw  de  Savoye  qui  étoit 
aux  Echelles  & lui  manda  que  s’il  avoit  deflêin  de 
la  venir  voir,  qu’il  n’y  vint  que  fur  les  onze  heu- 
res pour  lui  donner  le  loifir  de  (è  vêtir  de  (es  ha- 
bits de  Noces  4c  lui  donner  le  tems  de  dîner. 

Le  8.  le  Duc  de  Savoyeuriva  au  Pont  de  Beau- 
venfin  i chevat  prcdfemcni  à l'heure  marquée.  Il 
vint  précédé  d’une  Compagnie  de  Chevaux-Legers, 
4c  (uivi  de  fcs  Gardes,  deîcendrcau  Logis  de  Ma- 
dame de  SâV9)t.  11  la  trouva  au  bas  du  degré  al- 
lant au  devant  de  lui  pour  le  recevoir,  accompagnée 
de  Madame  de  Lui^?uoi:y  de  McfdcnMilèlles  les  Fil- 
les , de  la  Marêchafc  de  Crtmcty  , de  tous  les  Offi- 
ciers de  la  Maifon  du  Roi , 4c  de  ceux  de  fa  fuitcj 
Monficur  de  Savoye  b voyant . s’approcha  d’dle . 
lui  fit  (<>n  compluaem . U iâlua  , la  b»Iâ . 4c  lui 
• Tome  I, 


tÿl 

donné  mfuite  h mâil  pour  U conduire  dans  ioii 
Apparteiiwnt,  où  étant  arrivés  , Madame  de  Se- 
vayt  lui  préfenta  Miiimc  de  . Mesde- 

I niuddies  de  LtsUhem:  4r  de  Lmtmrcy , qu’il  hidà 
tontes . 4c  le  Duc  de  (ôn  c4cé  Ku  preientâ  les  Sei- 
gneurs qtû  l’avoient  fuivi . lui  batfânt  uhu  b main^ 
ce  qu’étant  fait . le  Duc  de  Savoye  la  conduific  au 
bas  clej’dcalkr  4(  b mit  dans  une  Châtie  n por- 
teurs en  broderie  d’or  4c  d’argent  à fitod  de  Vclou's 
cramoifi  ; les  Dames  prirent  des  Cbailës  portées  par 
des  Savoyards  qu'on  avoit  Fait  venir  exprès  pour 
pafler  b montagne , 4c  Monfieur  de  Savoyc  mon- 
ta à cheval  allant  à càté  de  la  Chùië  de  Madame 
de  Savtji. 

On  arriva  entre  fept  4c  huit  heures  à Chambé- 
ry J Monfteur  le  Duc  4c  M:idame  la  DuchelTe  al- 
lèrent defeendre  à la  Stc.  Chapelle  du  Château . oii 
i’Evéque  de  Grenoble  v«u  Ponrifiralcmcnt  les  ma- 
ria de  nouveau  avec  les  ntèmes  Cérémonies  qui 
s’ctoicnt  pratiquées  à Vcflàilles, ka  Fiilani  nietwe 
fous  lePoclc  que  deux  Seigneurs  tinrent.  LesSd- 
Çncurs  qui  tcnoiciit  le  Poêle  ctoienc  Don  ÂtacKO 
as  Saveie , fils  t^dmé  de  Savoye  , 4c  le  Marquis 
à'Ejlf  fils  de  Dont  A/ergnenfa  ce  Mar- 

qub  ayant  le  Rang  du  !^ng  pur  la  mrre  j mais  le* 

! En&n*  du  Marquis  ne  l’onc  opinr.  Cette  Céré- 
I monie  finie  , le  Duc  conduilit  Madame  de 
1 dans  un  Appartement  deflùté  pour  elle  fupcrbcnicnc 
[ meublé.  Madame  de  LisitMait  fans  Ibrtir  de  ce 
' lieu  4c  fans  attendre  que  Monficur  de  Savoye  fût 
> chez  lui  , fit  là  fbnâion  d’AmbaOâdrkc  . rendant 
I au  Duc  de  Savoye  lès  Lettres  de  Créance. 

Sur  les  dix  heures  on  (èrvic  à (bu^r  dans  l’Ap- 
nanenicnt  de  Madame  U Duchefle  de  Savoyc, 

. Monlieur  4c  Madame  mangèrent  en  puticul«r , 
fans  Cérémonie . avec  Madame  de  LisUtèsme . Mes- 
, demoUèllcs  âc  LisJeisasmefiC  de  Cajwjwerry,  4c  la  Ma- 
réchale de  Gntne^  , la  nouvelle  Dame  d'honneur , 
£t  Daroed*Atour,  4c  quelques  autres  Dames  de  Sa- 
voye ; Moofieur  le  Duc  4c  Madame  la  DuchefTe 
ne  prirent  que  des  fiëgcs  plans  pour  éviter  de  don- 
ner des  Fauteuils  ailk  PrincelTes  de  Lerramt  qui  en 
auroient  dû  avoir  fi  Monficur  de  Savoyc  en  eût 
, pris.  Ht  voulurent  bien  avoir  ccnc  honneteré  à la- 
quelle même  ces  Princeflês  ne  s’attendaient  i>oint  , 
ne  lâchant  que  trop  bien  que  celles  de  leur  M»(ba 
4c  de  qudque  Maifoo  que  ce  foie  ne  refomjamiws 
affilés  en  France  que  fur  des  fiéges  pUaas  en  pré- 
fênee  des  Pcritcs-fUles  de  Roi. 

A minidt  l’Evéque  de  Grenoble  vint  &irelibc- 
I oédiôion  du  Lie  Nu|xjal . Madame  de  Lsskhenm 
y alTiAa,  4c  fut  cnluire  au  déshabillé  de  .Madame 
de  Sersxyt.  La  Maréchale  de  Qrasietj  y fie  enco- 
re h tbnâkm  de  donner  b Chemile  à Madame . 
par  l’honnêteté  qu’eut  la  nouvelle  Dame  d’hon- 
neur , de  vouloir  bien  lui  bificr  faire  tout  le  (èr- 
vicc. 

Le  9.  MonGeur  le  Duc  4:  Madame  laDuchef- 
iè  allèrent  entendre  b MelTe  à la  Chapelle  du  Cha- 
teui.  Ils  furent  reçus  à la  porte  par  le  Chapitre 
qui  les  harangua  ; U Harangue  finie  , Monficur  le 
Duc  U cxMiduifit  à Ton  Prie-Dieu,  où  il  b contrai- 
gnit de  prendre  la  main  fur  lui.  C'dl  un  ubge 

2ui  s’efi  introduit  en  cette  Cour-U  depuis  Cbnfim 
r Frenee. 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  l’Anoncbde  . 4C 
les  Officiers  des  Gardes  entrèrent  feub  dans  le 
Choeur . le  refte  de  b Cour  demeura  dans  b Nef. 
où  les  Sénateurs  ctoient  placés  à droite  , 4c  les 
Maîtres  des  Comptes  de  la  Chanûxt  de  Chambé- 
ry à gauche  pour  entendre  le  Tt  Daam  , qui  fe 
efiantoie  en  avions  de  grâces  de  l’heureux  mariage 
de  leur  Prince. 

Entre  une  4c  deux  heures  on  fervit  à dîner . lé 
Maître  d' Hôtel  marchoit  devant  les  plats  avccqud- 
ques  Penuifamûcrs  de  la  Garde  qui  ^ifruent  Faire 
place  du  côté  drcM  où  Madame  la  DucheÛe  le  pb- 
1 ça . b Nef  y éioît  pofee  avec  le  Cadeoat , & 
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mit  à gaucSe  un  J«m  feulement proche  le 
Couvert  de  Mwifieurlc  Duc»  ton»  les  honneurs 
!ê  rendant  à MaJanw.  Le  Maître  d’Hàtel  de  Mon- 
f:eur  de  Savoye  lë  rangerai  auprès  de  Madame  a- 
f>rès  cluüue  Icrviee  de  11  Viande  qu’il  avuit  dté 
(picrir.  Je  remarquai  que  le  Service  de  la  Table 
nVtoic  point  dilTerenr  tk  celui  qu'on  lait  chc£  le 
Roi.  L’dÎM  des  Viandes,  du  V^in,  fle  de  l'Eau  fe 
Failant  tuiii  de  même.  [Je  oevis  qu'utte  choTclin' 
guUcre  qui  eii  que  le  GenrilhorDme  qui  apportoit 
a bràre  lùr  une  Soucoupe  avolt  des'am  lut  un  OF- 
Hcier  avec  un  Bâton  d'argent  à la  main  » au  bout 
duquel  il  y avot;  une  Couronne  krmée.  Il  mcpa-> 
rut  que  la  fonflion  de  cet  Officier  était  bienlcan- 
te  » un  Maître  marche  de^'ant  la  Viande  , on  ne 
doit  pas»  ce  uk  fembte.  Faire  mrans  pour  b Roinbn.] 

L*  Souper  le  plTa  comme  le  jour  precedent  » nos 
PrinedVes  de  Lmtimt  y étant  conviecs. 

Ce  jour-b  apres  le  ^ii^r , b plus  grande  partie 
dca  Officiers  du  Roi  qui  étoiem  venus  a Chambéry  » 
prirent  Congé  du  Duc  fic  de  b DucheÜe  de  à* 
x-p^e.  lU  avoient  reçu  dés  le  Pont  de  Beauvoifin 
des  marques  de  b libéralité  de  ce  Prince. 

I^endanc  le  frjour  de  Madame  de  Liu'ehome  ^ 
f'hainbery  » elle  y fut  detrayée  aux  dépens  du  Duc 
Si  toute  fa  M.ùfon^on  ht  U même  cnofe  pour  b 
Maréchale  de  Qrtmctj  qui  eut  aulTi  une  Table  par- 
liculicre  » fic  Mr.  de  G>#w  Emroyé  de  b part  de 
Mtmfitm  » tnangeuit  à une  Table  lêrvie  en  public 
où  i'introduâcur  des  ArobalTadcurs  le  conduilbit. 
Pendant  le  voy.-^  on  appellott  Madame  de  Savoyci 
Madame  Roy»e»  nuis  des  qu'elle  entra  dans  les 
Erats  on  l’appclU  Madame  b Duchede  Royale» 
Madame  (à  wle-mere  ayant  (ôuhaité  de  conierver 
le  nom  de  Madame  Royale  qu’elle  avob  tou- 
jours eu. 

Je  part»  de  Chambery  n'y  ayant  demeuré  qu'un 
jour  i repaffiant  par  b Grotte  » je  Itu  ce  monu- 
ment qui  a été  bit  à l'honrteur  a'Emjmiti StrmJt 
à roccalion  du  chemin  qu’il  ht  Faire  perqant  les 
Rochers. 

Monument  drcfic  ù l’honneur  (3e  Charles 
Emanucl  fécond  Duc  de  Savoye,  à la 
Montagne  vers  lt;licu  des  Echelles. 

^Arolus  Emanuel  fecundus  SakatUte  Dmx  , Vt- 
^ dtmctaiion  Prmttft , Cifn  Rtx , ftrliàia- 

U fpriâ  » futîulprum  CtmmoMt  OtSntus , breviaron^Ji’ 
tmiPremtfM  viam  Regtam  » À Sâlvra  ptciujtim  » d 
Rot/tjmi  mtetitatam  t ttrerii  tUfperMlam , daePtu  /w- 
pMloTHM  , a^nata  Mmitum  mÆaudat» , 

ctrvuihm  trnmmehafX  prtetifitia  Ptdibm  ,«e- 

tenus  fçpuitrurti  ettimKrais  jIhhb. 

M.  D.  C.  LXX. 


(5.  IX,/ 

^Demande  en  ^lariaçf  de  Mademoifdle 
Charlotc  Ifibellc  d’Orléans,  pour  Léo- 
pold ‘‘Premier  'Duc  de  Lorraine  en  1 6p8. 

T E Marqtiis  de  Cftawage  Envoyé  Extraordinaire 
^ du  Duc  de  LoTTûme  » eut  Audience  du  Roi  a- 
vec  les  Cérémorties  ordinaires,  li  venoit  pour  de- 
mander en  Nfarbge  MjJempsJÜie  de  b parc  du  Duc 
fon  Maire. 

Le  jour  pris  au  . , . Août  pour  arrêter  les  Ar- 
.tieWa  du  MariaTC,  le  Duc  de  Beaux-ilheri  , Mrs. 
de  Pcmpmtf  de  Pmehartran  & de  Tprej  » Com- 
niifTiircs  nraome?.  plr  le  Roi,  s’airemblercnt  chez 
Monficur  le  Chanedier  où  le  Marquis  de  C.oitroti- 
gt  fic  Mr.  RoTth  Commiââires  du  Duc  dc/.srrtfi- 
nt  fe  rendirent.  LU  fùrenc  re^ûs  à b ’defeente  de 


leurs  Carofles  par  les  CmriUhommes , & DomeflU 
ques  du  ('hjocclicT  , le  Chancelier  vint  au  devant 
d’eux  à b porte  de  (â  cltamhre. 

Les  civilités  rendues  de  parc  & d’autre  il  alla 
prendfc  la  place  la  jdus  honorable  i une  Tabkcn 
long,  au  bout  de  laquelle  le  Fauteuil  du  Roi 
de  Velours  cramoiG. 

Meffieurî  les  CommînÜûres  fe  placèrent  dans  des 
FiHncuils  de  maroquin  noir  au  deilbus  de  celui  du 
Chancelier.  l.’Envoyé  & le  Commiltirc  de  Lor- 
r^ie/tsrcnt  auHt  des  FautcUs  qu’on  plo^a  de  l’au- 
tre côté  de  l:i  T^le,  vis-à-vis  de  ceux  de  Mon- 
fieiir  de  Pcn^clanrxm  & de  Mr.  de  Tcr^. 

Comme  je  ne  remarque  ccci  que  pour  b Fcan- 
ce , je  ne  rapporterai  pas  les  Articies  qui  furent  ar- 
rêtés , je  mécontente  de  ÿre  ce  qui  r^rde  le  Cé- 
rémonial. L’Envoyé  fic  u Coramilbire  furent  re- 
conduits par  le  Chancelier  , il  palB  le  premier , fic 
alla  au  milieu  de  là  grande  Sale  où  il  les  quitta, 
l-es  Gentilshommes  & ks  Domefliques  Icscondui- 
iirent  à leurs  CaxolTcs  qu’ib  virent  partir. 

Cérémonies  du  Mariage  de  MademoifeL 
le  <^’ürlcans  avec  Lcx>pold  I.  Duc  de 
Lorraine. 


T E IX.  OéVotire  les  Fiançailles  fe  Grent  dans  le 
Cabinet  du  Roi  , par  le  Cardinal  de  Cen/n 
Premier  Aumônier.  Madame  b Grande  DuebtJJi 
porta  b queue  de  b Mante  de  MxJmtifdlt. 

Le  jour  de  b Célébration  du  Mariage  qui  fût  k 
1}.  k xMarquis  de  Cm0«s^«  eut  Ton  Au^ence  de 
Cor^c.  Il  ne  voulut  point  que  j’aUafTe  chez  lui 
k prendre  dans  les  CaiolTes  ou  Kra  fic  de  Mada- 
me b DuchelTe  de  Bptvgppit.  Je  le  osnduifis  » a- 
près  le  lever  du  Roi,  dans  Ton  Calnnet  » l’Audien- 
ce fût  fecrere , Nfodîeur  de  Torey  y refta  feul. 

Je  le  menai  enluite  chez  Monlcigneur  le  D«^àt» 
chia.  McfTcigneurs  les  Ducs  de  Bpurgcgntt 
fic  de  Btrrj. 

A rheure  de  b Meflè  du  Rrâ  , MédempifiJit  à » 
qui  1e  Duc  àlESi*nf  donna  b main  droite , fic  le 
Marqua  de  CeMnarr  la  gauche  » l'uivit  k Roi.  Ce 
Duc  charge  de  b rrocuration  du  Duc  de  Lmm- 
ne  l’époula. 

La  Cclébracioa  du  Mariage  lê  Gt  à l’ordin»re, 
pendant  bquelk  k Marquis  k Convonge  que  j’sc- 
compagnois  étoit  précédé  du  Duc. 

11  y a cette  particularité  à obicrver,  que  le  Car- 
dinal de  CoiiUn  Gi  difficulté  de  ligner  après  l’Am- 
baifackur  , & auûï  parce' que  le  Curé  avoir  mis  dana 
Gs  Re^Grcs,  que  le  Mariage  avait  été  Gûc  en  b 

Ereknce,  ce  qui  écok  inutile  puilque  là  Ggnature 
: imrquoit  allez. 

Le  Curé  m'écrivit  ce  Bilkt  fur  b difficulté  du 
Cardinal. 

„ Monfeigneur  le  Cardinal  deCernh*  n’a  pasju.< 

,,  gé  à propus  de  figner  , Monfteur , il  a bit  de- 
„ mander  k Rcgrfire  » fic  nous  l'a  renvoyé  ce  ma- 
„ tin,  difàncquil  confultcrrac  M.  Dtspangee  pour 
„ lavoir  s'il  ny  a point  de  diSiadté  qu’un Cardi- 
»,  na)  (igné  apres  un  Ambadadeur  » eda  ne  noua 
,»  emboradé  pas  » parce  que  fbn  Seing  n’efl  pas  né- 
„ cedaire  pour  conGrmer  b Vérké  de  nos  R<S^ 

„ très,  neanmoins  je  iûis  lûrpris  que  comme  mi- 
„ nidre  du  Mariage  il  bifl'e  otfficutté  de  ngno  a- 
„ près  le  Pere  fic  b Mcre  qui  for»  panies  dans 
„ m Aâc.  J’ai  cru  devoir  vous  en  donner  avis» 

,,  MorGoir»  aGn  que  G vous  le  trouvez  bon  vous 
»»  en  pariiez  à Montveur  Je  Iûis,  Mon- 

»,  fleur» avec  tout  le  refpcét  podible,  Votre  tres- 
»»  humble  fic  trés-obéiibat  Serviteur. 

• JOUVRAY. 


de 


Le  Cardinal  ne  devoit  point  feire  de  difficulté 
Ggncr  apres  rAmbaÛadcur  dans  le  Relire  du 
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Cure  de  la  Paroilïe  i b (rgnature  confirme  l’Aile 
qui  ne  peut  être  parliiit  qu^aprês  que  les  ftirriesm- 
icreliccs  y ont  ligne.  L>c  quelque  mifiincc  que 
Jbicni  ks  «ns  , un  Evêque  ou  autre  dans  une 
/bnâioit  Curiale  doit  J'^ncr  le  dernier  pewr  alRirer 
TAéVe.  Il  en  dl  en  ces  occalions  comme  le  Nu> 
ulfc  dans  les  Aêles  publks.  Le  Cardinal  ne  de- 
v«t  (imc  puim  regarder  ni  k dignité  ni  foo  ratg 
au  dellüsdc  rAn^alTikleur « mauuniqucment  Ude- 
vtrit  fc  confidcfer  revêtu  du  Canniitcre  de  Mhiillre 
de  l’Eglife  donc  il  fâilott  les  fbnôkms  ; nr  quoi- 
que le  CarJ'nal  (bit  après  la  Papauté  lé  plus  haut 
degré  daiu  b Hiérarchie  de  TEglife»  cependant 
dans  les  fonétions  il  ne  peut  avoir  (es  premgsti- 
ves  de  (i^r  avant  les  Parties , autrement  l'A^e 
deviendroit  détcêlueux  & dépouiiié  des  (brmalités 
ordinaires.] 

L’AmbalTadcur  (ouhaira  avoir  du  Cardinal  de 
Cmlm  un  Certificat  particulier  de  la  Célébration  du 
Mariage  qu*ii  lutdooRL 


(s-  X.) 

Mariage  de  U ^rinceffe  Marie  Louife 
de  Ck>nitagtic , L^diÜaS'Sigirinond 
IV.  Roi  ac  ^Pologne  en  1645. 

ON  agita  au  Conicl  d'Etat  de  quelle  maniéré 
on  recevroit  les  AcnluHâdeurs  Pt^onoic , & 
quel  ordre  on  tiei>droit  dans  la  Cérctnouîe  des 
luancaillci  & du  Mariage  » 6c  U fiic  arrête  ce  qm 
fuir.  (♦)  ^ 

t les  Ambaââdeurs  (croient  reqûs  en  b ma- 
niéré accoutumée , quMt  n'auroienc  pas  des  perfora 
nés  de  qualité  ni  d’OSiciers  de  la  Moifon  du  Roi 
pour  les  accompagner , ni  les  Etrangers  de  marque 
qui  étoient  venus  avec  eux  , ces  honneurs  n’ayant 
été  rendus  à aucun  Anibaniideur , depuis  FAtn- 
balTide  du  Duc  de  Psfiran*  en  i6ia,,  pour  les 
Mariages  de  L«wV  XUI.  awcriniânte  d'Erpgnc, 
& de  ^0*  d’Elp^e  avec  MaLimt. 

Les Ambafladeurid’AnclaerTcquivInrentcn  i<Si6. 
pour  b Mariige  de  Awbtnc  Hemttttt  avec  CW- 
tu  I.  Roi  d'Angleterre  n’eurent  aucun  Seigneur 
pour  les  accomp^ncr. 

Il  (ut  aulTi  réi^u  que  le  traitement  que  l’onfe- 
roit  aux  Aenbafiadeurs  , (croit  psr  ; qu’un 
Maure  d’H«el  du  Roi  & un  ConcroUeur  en  au- 
roient  (oin  : Que  les  Ambafiadeursiroientdefcendre 
le  jour  de  leur  Entrée  à l’Hôtel  de  Vendôme,  meu- 
blé des  meubles  du  Rrri  , St  que  par  ordre  du  Premier 
Gentilhomme  de  la  Cbaowc  , on  prendrenc  des 
maüons  dans  le  voifinage  , pour  loger  les  peribnnes 
de  U litite , qui  rte  pourroiem  pas  être  logées  à l’Hô- 
tel de  Vettdomc. 

Il  (ut  arrête  qw  les  Fianqulles  fe  (èroienc  à l’Ar- 
chevèche,  (ans  Cérémonie,  & que  ce  lêroir  l’E- 
vêque àtfPartmt  qui  en  (èrdt  les  iônâioos,  après 
quu  en  auroit  obtenu  b pcmû(I)oo  du  Coadjuteur 
le  Paris. 

Que  ce  joUr-là  chacun  fc  rendroîi  i PArchevê- 
ché , où  le  Contrat  de  Mariage  ic  ferait  par  b Se- 
crétaire d’Etar  des  Aifercs  Etrangères. 

Que  b Princtilè  Lmfi  Mjrm  y arriveroit  b pre- 
mière. 

Il  (ùr  arrêté  audî  que  ce  jnur-là  , b queue  de 
là  Robe  (croit  portée  par  une  Pnneefle , ou  par  une 
DuchclTc  y & que  b queue  de  U Prlnccde  ou  de 


l 


(*)  Qooique  ce  pro)rt  a’trt  pit  été  fuifi , lorCfi'on  ré- 
)êbr4  «e  Mviage  . mnit  fe  n]>purtuiu . t.  parte  <)u'i!  eft 
aûtti  duii  1»  >te)Twirci  Msoulans  de  Mr.  de  i i. 

8(  iûr-rout  parce  que  cet  lonet  de  ftojett  peuvent  four, 
oir  6â  idca  d'executiwfl  «iuu  d'autres  cutodhoccs  lém- 
bhbes. 


la  DuchcfTc  (croit  portée  psr  un  Oentllhonmic  à 
(t*n  ^.x.  SK  y avoit  eu  quelque  Prtnedb  delà 
Marfon , cib  l’auroit  ponce. 

Qii.'ipès  les  ]*unq.tilles  » Ü y suroît  un  Fellia 
Royal , êc  enluùc  un  Bal. 

Que  s’il  o’y  en  ctjt  pas  an  Mariage  de  Hnrefftt 
Rrijje  d’Angleterre,  ce  hit  à ciulê  île  b mort  de 
ya^tta  /.  Roi  d’Angleterre. 

Que  bs  Princes , les  PrincdTcs  , les  Ducs , les 
Duefieibs , bs  Marêclwix  de  France  6t  leurs  Fem- 
mes le  trouveraient  à l’Archevêché , pour  éviter  b 
difputc  qu’ib  pourroient  avoir  entre  eux  pmir  Ici 
rangs  j & qt»c  pour  cet  effet , il  leur  leroit  ordwi- 
ne  de  fc  placer  indiifercuiraent. 

Ordre  de  la  marche  de  tjirchrveché  à 
PEgltfe  de  Notre-P)atfte. 

f Es  Cent-SuiflTcs , Tambours  battant,  Drapeau 

déployé. 

Les  Hautbois. 

Les  Tambours. 

Les  T rompettes  de  la  Chambre. 

Les  CbcvaJiers  du  St.  Efprit,  en  manteau  Ôca- 
vec  le  grand  Collier  de  l’Ordre. 

Les  Hérauts  d’.^rmes. 

L’Ambalfedeur  Pobnois  devoii  être  accompa- 
CTé  d’un  Prince  Ôc  de  l’Introduclcur  des  Ambai- 
ndeurs. 

Les  Maffiers  dévoient  mardicr  un  peu  à côte  de 
Sa  Majellé. 

Le  Grand  Maître  & le  Maître  des  Cérémonbs. 

Six  Gardes  de  b Manche  aux  côtei  du  Roi. 

Le  Ror  ôc  Monficur  le  Duc  <i*Orltums  cmidui- 
(obnt  b Princeüè  Afane  , parce  de  b Couronne 
fermée  de  Pologne.  La  qunic  de  b Robe  état 
portée  par  trois  PriaedTes  & oar  trois  Duchefles. 

La  1 iteine  étoit  rocncc  par  (on  Oievalicr  o’hon- 
neur  fc  par  km  Premier  Ecuyer , ôc  (a  Robe  por- 
tée par  la  Dame  d’honneur.  * 

Madétttt  étoit  menée  pur  (bn  Chevalier  d’hon^ 
oeur  fc  par  lôn  Premier  Ecuyer  i b queue  ctoic  por- 
tée par  Monfieur  de 

ÀUJtmuJiiU  était  menée  par  Ton  Prenûer  Ecu- 
yer , & b queue  de  b Robe  ctolt  portée  par  Nla- 
dame  de 

Madame  b PrmreJJt  «toit  menée  par  l«i  Pre- 
Ruer  Ecuyer,  fc  b queue  de  b Roue  croit  por- 
tée par  

Madame  b Duebeffc  étoit  menée  de 

même  que  Madame  HPrme^,  au(£-bicn  que  Ma- 
dame b Princeüè  de  ilarjpum. 

La  PrincefTe  Lciwrjî  fc  b Fille  avoient  aufll  les 
queues  de  leurs  Robes  ponces  par  des  perfuium  de 
qualité. 

Les  Filles  d'honneur  de  b Reine. 

Les  Gardes  du  Corps  du  Ra  fc  ceux  de  U Rd- 
ne  (êrrnoienc  la  marche. 

Les  Princes , les  PrincefTes , les  Ducs  fc  Pairs , 
fie  les  Duchcfli»  , ne  marchèrent  pas  à caufe  de 
leurs  rar^. 

Le  fc  fil  par  l’Evêque  de  IVuntut  dans 

l’^life  de  Notre-Dame,  laquelle  tue  parce  de  ta- 
pifimes  de  b Couronne. 

Au  milieu  du  Choeur  on  éleva  une  Efiraifc  de 
quelques  degrer. , (ùnnoncee  d’un  Dais  fort  élevé , 
(ms  lequel  Tes  trois  Prie-Dieu  de  Leurs  \bjdlex 
fie  les  trois  feuteuils  étoient  piacei. 

Les  Cardinaux  , les  Ambalbdcurs  , tes  Evêques 
fit  tes  Compagnies  Souverames  furent  conviées. 
Chaque  Corps  prit  (a  place 

Le  jour  du  Mariage  , i’Es'êque  de  Warmitt 
chargé  de  b procuration  du  Roi  oc  Pok^e  , fit 
l’Arntnilàdeur  Pdonois  qui  devrat  epnufcr  bPrin- 
ceffe  pour  1c  Roi , (urau  conduits  à l’Art  beveché 
per  le  Duc  àajojtuftt  fe  put  le  l^cur  de  Berblit 
O O 3 qK 
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le«  allèrent  prenire  dans  les  Caroflcs  du  Roi 
éc  de  la  Reine. 

La  cclebration  du  Mariage  (è  lit  dans  le  Cheeur 
de  rLulilèt  Sc  nun  à U porte. 

Suf^'Eftrade  * Monfieur  le  Duc  d'OrJùiftf  aroèt 
un  r.ége  plhim  £c  un  Carreau  fur  le  bord  du  drap 
de  pie  t aufTi-lnm  que  AfaJamt,  MaJernei/üit  n’eut 
^u’un  cnrreu  Tur  le  bord  du  drap  de  pié. 

MdTmirs  les  Princes  du  Sang  & Mesdames  les 
PrâtcelTes  eurent  des  Carreaux  fur  l’EArade»  hors 
du  drap  de  pé. 

Les  Princes  ctrangen  , les  Princefles , les  Ducs 
$c  les  DucheHcs  ie  mirent  fur  les  dcgrei  de  l’£T« 
rrade , ayant  des  Carreaux  pour  s’^nouiller. 

L’AmbaiTadeur  Polonois  avoic  une  petite  EArade» 
éles'cc d’une  marche  de  cinq  pouces  a droite*  du 
côté  du  haut  Dais. 

Ce  Minillre  fournit  l’Anneau &cles  trdze  fneccS 
au  rems  des  épouràil!es. 

La  Mufique  du  Roi  chanta  à la  McITe , ic  non 
celle  de  Koue-Dame , malgré  les  reprélcntationa 
du  Chapitre*  à caufe  que  u Cérétrtonk  fc  lailoic 
par  l’Evêque  de  ^f  inmfr*  & non  par  le  Coadjuteur 
de  Paris. 

Au  cems  de  l’OBrande  * te  Grand  Maître  êc  Je 
Maître  des  Cérémonies  ^luérenr  l’Autd*  la  Rei* 
ne  de  Pologne,  le  Rot  & la  Reine.  Le  Roi  & 
Motj(;euf  le  Duc  d’O/saiw  cooduUlrent  à l’Ofiran- 
de  U Rdr>c  de  Pologne , donc  U queue  de  1a  Robe 
«toit  ponce  comme  ci-delTus. 

Le  Cierge  fut  mis  par  le  Grand  Maître  des  Cé- 
rémonies entre  les  mains  de  MaJémt  fit  de  MtuU- 
tmijilk  * qui  l'une  & l’autre  le  dontwrcnc  à U Rei- 
ne de  Polcgne,  pour  le  prclcntcr  k l’Evêque  de 
Hamk  OAcont. 


Cérémonie  du  Fejlin  Royul. 

T E jour  du  Mariage,  unFeftmRoyanêraà  TAr- 
cbcvéché  à une  Table  en  potence.  La 
oc  Pologne  dut  être  placée  au  milieu  de  la  Table, 
le  Rch  à & droite,  la  Reine  à gauche,  Monfsrur 
k Duc  d'OrilMaj  & toutes  les  Prittcedês  marquées 
dans  la  marche  i 6c  les  deux  Ambaflàdeurs  Pok>< 
nois  y mangeront.  MooCeur  k Proxa  dcùt  y faire 
là  charge  de  Grand  Maître  de  k Maifon  du  Roi. 

Des  Princes  ou  des  Ducs  Sc  Pairs  fêrriroint  k 
Reine  de  Pologne. 

Les  Grands  Ofüciers  du  Roi  en  Charge , Pan- 
netier , Ednnfoa  & Ecuyer  traoebaot  knriroiu  k 
Roi. 

La  Reine  fera  fervie  de  même  que  k Reine  de 
Pologne. 

La  PrmcefTcs  cboÜïronc  des  pcrlbnnei  pour  les 
krvir  , qui  feront  à cAié  & dernere  elles. 

Il  n’y  aura  qu'une  Nef  fur  la  T^e. 

Trois  Cadenarspour  Leurs  Majeflcx. 

Des  Gardes  du  Corps  marcheront  i U tête  de 
chaque  Service.  L’HuilTier  de  1a  Sak,  k Mairre 
des  Cérémpraes , k Grand  Maître  des  Cérémonies 
cnlemble;  doute  Maîtres  d'Hôtel  k Bâton  bas  à 
1a  main  deux  à deux.  Le  Maître  d’Hôtel  ordirui- 
re;  k Premier  Maître  d’Hôtel  , k Grand  Maître 
de  la  Mailôn  poaant  le  Bâton  haut  -,  les  Grands 
Oihçiers  , Pannerier , Echanfon  & Ecuyer  tran- 
chant , marcheront  feulement  au  premier  fërvice. 
I.es  Genrilibomma  Servans  poncroot  les  pkes. 

Les  deux  Ambaflàdeurs  kront  fervis  par  deux 
Conirollcurs  Généraux. 

Six  Gardes  de  la  Manche  & les  Hérauts  feront 
proche  de  U Table  & en  arrière. 

Pendaut  k Feftiû  les  vir^-quatre  Violons  joue- 
rwu. 

lendemain  du  Alariage  ks  Compagnies  iront 
lui  Faire  complimeni,  mais  par  députation  : Elk 
les  écoutera  debout. 

Au  déptft  de  U Rdae  de  Pologne  , k Roi  de 


k Reine  l’accompagneront  hors  de  Paris. 

Aux  Villes  de  ion  pafloge  la  Reine  fera  compU- 
mentée  par  tous  ks  Corps  t Celui  de  k Ville  ira 
aux  Poncs  pour  U recevoir. 

Les  Oflkicrs  du  Rot  la  conduiront  iufques  fur 
k Frontière. 

La  Maréchale  de  Codriant  raccompagiKra  juf- 

2UCS  en  Pologne  , avec  k caraéiere  d^AmbatTa- 
ricc. 

L’Eveque  d'Oroage  l’accompagnera  auflâ. 

Le  Pœle  lui  fera  prélênte  pur  ks  Corps  de 
Ville. 

Dans  les  Villes  de  fon  paflage  elle  ne  délivrera 
point  les  prifonniers.  * 

*Du  traitement  de  U Reine  de  ^Pologne 
depuis  le  jour  de  fen  Mariage  ^ jujques 
fur  la  Frontière. 

IL  fut  arrêté  qu’il  y aurait  une  Tabk  pour  k 
Reine , fervk  jm  les  Oflîciers  de  bouche. 

Une  pour  k Marêchak  de  Gt^naut , oùks  Da- 
mes Sc  les  Filles  d’bonrteur  nungeront. 

Une  Tabk  pour  ks  Femmes  de  Chambre. 

Une  Tabk  pour  l’Evêque  d’Or«ige  , où  ta 
principaux  OSiciers  & Geotilsbommes  mai^ont. 

Une  Tabk  pour  ks  ûfikkn  du  Roi  qui  k 
krviront. 


Offeiers  nécejfaires  près  de  U Reine  de 
Pologne  y dy  à fa  conduite. 

T ’lntToduâeur  des  Ambafkdeurs.  « 

^ Le  Maître  des  Cérémoeùa. 

Un  Maître  d’Hôtel. 

Trois  Genülsbomcoes  Servaos. 

Un  CotitroUcur  Général. 

Un  Aumôakr  du  Roi- 
Un  Chapekto. 

Un  Clerc  de  Chapelle. 

Un  Ecuyer  du  Roi  qui  lui  donn^  ]t  «wrin  ' 
Quatre  Paga  du  Roi. 

Us  Huifficr  de  k Chambre. 

Un  Maréchal  des  I^s  £c  qudques  Fouriert. 
Douze  des  C<st-Suifla  commandez  par  un  E- 
zempe. 

Deux  Ardiers  du  Grand  Prévôt  & un  OÆder. 
Un  CaroM  du  Roi. 

Un  Caroflê  de  k Reine. 

Six  Valets  de  pié. 

Des  Gardes  du  Corps  avec  un  Ueutcoant. 

Ca  Projets  de  U Cérémonie  da  Fianqailla  ne 
furent  point  exécutez  à cauk  des  diâîcultez  qm 
iurvinrent  pour  la  rai^. 

Void  k RcktioQ  de  k maniéré  dont  elk  s’eft 
poffée. 

Cérémonie  du  Mariage  de  la  Princejfe 
Marie  Louife  de  Gonzague  de  Mantoue 
avec  le  Roi  de  Pologne  en  J 64  y. 

TE  Diraancbe  y.  Novembre  ks  ordre  ayant  été 
donnez  par  Leurs  Majcflez  aux  Sieurs  de  Réw- 
Jes  fit  de  SéBH^ot  pour  k Mariage  de  U Princeflê 
Mark  , avec  k Roi  de  Pologne  , & au  Sieur  de 
Btrüji  ♦ d’amener  les  Ambaflàdeurs  Polonois  fur  la 
neuf  heura  du  matin,  l’Evêque  de  ffarmü  arriva 
fans  aucune  Cérémonie  au  Palais  Royal  L^our 
précèdent  il  avoir  envoyé  k Sieur  de  Rm  , Kéfl- 
dent  en  France  pour  k Roi  de  Pologne , deman- 
der au  Cardinal  tic  Lyon , Grand  Aumookr  de  Fran- 
ce, la  prmàllion  de  marier  la  Princcllc  A'fark  a- 
vcc  le  Roi  de  Pologne,  fit  d’en  faire  la  Cé|ôni>- 
oie  au  Palais  RoyoL  11  fut  même  chez  le  Curé 

de 
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de  Sl  Lcu  I Grand  Vicjire de  r Archevêque  de  Pa- 
ri* 1 q-ii  s'etoif  fait  appvrcr  par  le  Curé  de  St. 
André  dés  Ans , la  pubitcacion  des  trois  E ms  de 
b Prir.ccdc  j î<  a^ant  ddlré  les  qualitei  du  Roi  de 
Pologne  5c  de  rAmbanàcIcur  , 5c  la  certification 
par  TEvique  de  de  U publication  en  Po- 

Irçne , le  Grand  Vicaire  expédia  la  pemiilTton  de 
marier  à l’Evfque  de  Warmit , quoique  faite  dans 
le  Palais  , 5c  que  cela  ne  fut  jns  sécelToire  « nean- 
moins on  ne  tûlTa  pas  d’obferver  toutes  ces  tbr- 
malitez. 

Sur  les  dix  Heures  » le  Maître  des  Ceremonies 
ayant  porté  les  ordres  du  Roi  à tous  les  Gardes 
tant  dehors  que  dedans  le  Lo^s  du  Roi  de  prendre 
les  armes  yle  oicur  dcArr/t/évimdanslesCarodésdu 
Roi  prendre  le  l>uc  de  JojtttJi  Grand  Chambellan , 
pour  aller  quérir  le  PoLitm  de  Ttfntmi.  Pendant 
■ce  tems-là  Madame  de  5mrr^  > Dame  d’honneur  de 
la  Rene  fut  chercher  la  Princenê  dans  un  Apparte- 
ment où  elle  étoit  habillée  » 5c  Pacnena  titns  alui 
de  la  Reine  où  étoit  le  Roi , Mmfum , 5c  le  Duc 
d'Or/omt.  Le  Pabtin  de  Pofitame  chargé  du  Pouvoir 
pour  époufèr  partit  de  rilôtcl  de  Vendôme  , Ton 
Cortège  étant  à cheval  magnifiquement  parc»  leurs 
chevaux  cnharnachci  d’or  5<  de  Pierres  précicu- 
lês  » au  nombre  de  cem-cinuuante  » l’AnitùdjJeur 
vêtu  de  toile  d'argent  » doublée  de  Martre étoit 
à ches'al  eittre  le  Duc  de  qui  étoit  à la 

droite,  5(  le  Sieur  de  Berhjt  a Ugauclic.  Toute 
b luitc  cnK^a  dans  le  Palais  RoyaT  avec  leurs  ar> 
mes , 5c  fit  caracole  dans  la  (econde  Cour , où  elle 
mil  pied  à terre. 

L'AntbalTadcur  fut  dan*  b Chambre  de  defeen- 
le  des  AmbafTadrurs.  Le  Sieur  de  Berltji  alla  la- 
voir de  Leurs  Majellé  quand  clics  auroient  agréa- 
ble que  l’on  emmenât  l’AmbalTadeur  à l’Audi^ce. 
I.’Ordrc  lui  ayant  été  donné  , il  le  fût  quérir , 
PAniluHàdeur  immi  le  Sieur  de  RboJtî  au  bas  de 
TElcdlicT  : l.es  Ccnt-SuilTcs  étoicm  en  baye  furies 
dcgrca  , jiirqu'à  b porte  de  b Sale  des  Gardes  , 
où  le  Marquis  de  CbanJemtr  Capitmcic  des  Gardes 
du  Corps  'Eeuflois  vint  le  recevoir. 

Les  Gardes  étoient  (ous  les  armes  en  haye  H 
palTa  par  l’Antichambre  à b Chambre  du  Roi,  vint 
a la  Galerie , où  etoient  Leurs  Majeftci»  au  bout  de 
laquelle  le  Maître  des  Cérémonies  fit  demeurer 
tous  les  PoloQois  auprès  de  b Chapelle  » les  fai« 
font  ranger  en  haye  des  deux  c<>tez.  Les  Sieurs 
de  CtoKJtmtT , de  RhoJa  5c  de  Beliji  ayant  fait  leurs 
faluts  , PAmbalTadcur  5c  le  Duc  de  Jojaifi  s’ap- 
prochèrent de  l.curs  Mirellcz  en  les  taluant.  A- 
près  un  quart  d'heure  de  converfacioo  , on  alla 
dans  la  Clupclle , ou  peu  de  pcrionnes  entrèrent } 
il  n*y  eut  que  quelques  Polonnis  des  principaux , 
le*  Réfident  5i  le  SecrecaLre  de  l’Ambafl^ , rAm- 
bafiadeur.  Le  Roi  menoit  li  Princeil'c  qui  devut  é- 
tre  b Reine  de  Polc^ncj  eniuite  b Kdoe  ctoit 
conduite  par  Ton  Chevalier  •d'honneur  5c  fon  pre- 
mier Ecuyer.  Après  elle  , quelques  Dames  5c  quel- 
ques Seigneurs  m b Cour , 5c  les  Filles  de  bRei* 
ne.  L’Evêque  de  avant  de  commencer 

la  MciTcf  vitit  en  Mitre  jetter  de  l’Eau  bénite  à 
leurs  Majcflez  ; durant  cetems  là  l’AmbalTadeur  é- 
toii  à gauche  de  leurs  Majcilez.  5c  b PrinceOciVXa- 
rit.  L^Evêque  raournant  à i’Autcl  » un  Aumô- 
nier du  Grami  Aumônier»  àdant  à l’Autel  , fit  b 
Iciflure  de  b Procuration  du  Roi  de  Pologne  » qui 
étoit  en  Latin»  bqudle  étant  achevée  » l’Evêque 
vint  au  milieu  de  b Chapelle  pour  marier  b Pnn> 
cefle.  Alors  l'Ambafiâdeur  Palatin  alb  à b main 
diiNte  de  la  Princcife  » qui  (ê  mit  à fa  ^uche.  A*- 
près  que  l'Ofiicunt  eut  béni  ks  13.  pièces^ d’or 
& l’Anneau,  qui  étoit  une  Bague  de  la  valeur  de 
4^00.  livres.  L’Ambaûâdcur  donna  Pun  5c  l’au- 
tre à la  Princelfe.  Cette  Cerémemie  finie  U (è  re- 
tira  à l’Autel  ^ dans  cet  incervale  » le  %eur  de  Ssmêiti 
fit  mettre  crois  Prie-Dieux,  un  pour  U Rdnc  de 
Pologne  , qui  fut  au  milieu  « un  à droite , pour 
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le  R«  , 5c  l’autre  à gauche , pouf  b Reine.  L’Am- 
hafladeur  (ê  mk  lur  un  Carreau  derrière  la  Reine 
de  Polr^  hors  lè  drap  de  pied  » 5c  (ur  d’autres 
Carreaux  , derrière  le  Rni.  AAnÆw  5(  le  Duc 
à côté  du  Prie-Dieu  du  Rni;  le  Cardi- 
nal de  Lyon  Fa»&nr  fa  Charge  de  Grand  Autnô- 
nia  , en  Caniail  5c  en  Uocha.  I-*Evêque  de 
Muaet  premier  Aumônier , ^ même , 5c  les  Aumô- 
niers de  b Reine  iê  pbi'crcm  auprès  de  Sa  Msjrflc. 
AftyW  » 5c  Moniteur  le  Duc  d’Orbitu  avoient 
Icurt  Aumôniers  , Us  Evêques  étant  en  CatmUs 
5c  Rochets.  Daricre  le  Ru,  te  Marquis deCf«»« 
«/caMT»  Ca]Nciite  de*  Garde*.  Derrière  b Retnele 
Sieur  de  Üwttaie  » Capitaine  de  k'*  Gardci.  Le 
Sieur  de  près  de  l'Ambaflidcuri  lea  Sieurs 
de  RMtt  5c  de  Samiiet  » vers  l’Autel , à côté  de 
Leurs  Malcficx  5c  fur  les  Ailes  fix  Gardes  de  k 
Manche  de  la  Con^xenie  Ecoflob.  La  Rdnc  de 
Polc^nc  étoit  vêtue  i?une  Robe  cle  Satin  bbneèn 
broderie  d’urgent  , 5c  grand  nombre  de  liuines  de 
Dbrtuns  5c  M Pôles  ; les  gands  erdeni  luèoie 
boidcx  d’un  rang  de  Perla  ft  de  Dianuna.  Qn  lui 
mit  dans  b Cht^clie  une  Coun>nr.e  fermée  enrvhk 
de  Diamans  5t  de  Perla  de  k Couronne.  La  Rei- 
ne était  parce  d’une  Chkne  de  grolîe*  Potes , ti 
' d’une  Cmix  de  trois  ffns  Dbetuns  , où  pcndcâenc 
crob  grollès  Perles  en  poire  d'un  prix  tncAimal:^. 
La  MdTe  finie,  qui  fut  Uns  Ofirande,  ni  auctiue 
autre  Cérémcxile,  fi  non  qu'étant  achevée  le  Cor- 
porol  fut  prélèntc  à la  Ketne  de  Pologne  , au 
Roi  5c  à la  Reine  ; I..eurs  Majeilez  vkeent  dans 
l’Appancmenr  de  U Reine,  par  le  lurg  de  U 'Fer- 
rafle,  fArabairadcur  Pabtin  mardiam  immcdkte- 
ment  devant. 

L’Evêque  s’y  rendit  quelque  tems  après;  Par- 
dant  ce  lems-b  , le  dîner  fe  fèrvic  ; W Sieur  de 
Pirvim  premier  Maître  dflôtel  fidiànt  fa-  Chargf , 
fiit  avertir  Leuri  MajeAct  que  b Table  rtnii  (cr- 
vie.  1 e Roi  condmGt  b Rdoc  de  PoIogiK  , b Rei- 
ne funne  AJutfitmt  te  Duc  d’Or/Mw,  5r  ks  deux; 
AmbdTadeurs.  Le  FctHn  fut  ferri  dans  k Selede* 
Garda  de  b Reine , il  y avoit  d’un  côté  des 
cfaakuts  où  étoient  les  Pokmois  , 5c  quantité  de 
Dames.  D’un  autre  côté  une  Tribune  , où  é», 
toienc  k Nonce,  les  Ambalbdeurs  de  Portugal, de 
Venik , 5c  de  S^yc  mtfim».  A l’autre  bout  de 
b Sak  on  avoit  dretlè  un  grasid  Buffet  de  Vaif- 
(elle  d'argnu  ofcle , 5c  dans  te  cuia  u/i  Kchaffkic 
pour  la  vingt-quatre  Violons , qui  louèrent  pefl- 
I danf  le  dioer.  I ai  Sale  cto»  ornee  da  plus  riche* 

\ tapitrrrics  de  la  Couronne»  5c  fur  b cheminée  en 
avoit  élevé  un  Dais  de  Velours  violet  iemé  de  Beur* 
de  Lys  d’or  , 5c  au  miku  de  U Sab  une  pbtie 
I fiarme  de  deux  marcha  pour  y monter. 

Au  imlicu  de  b Table  étrar-eirUc  b Reine  6t 
Pologne  , i ta  drrrite  k Roi  , apres  Mmfttur  , 5c 
cnluiie  le  Due  d’Or.vtf«o»  i b gauche  de  la  Reine 
■ de  Pologne  , 1-a  Kdnc.  Leurs  Maietlei  avoienr 
proche  adla  un  NcF  ; eafuitc  de  la  Rdnc,  U* 
Ambaflâdeurs  Polunds  , le  Palatin  de  Ptfiuitut  8c. 
l’Evêque  de  ff'grmt.  l>crrtcrc  le  R<û  » le  Nbr-i 
' quis  de  QbimAenier  Capitaine  da  Garda  , derrière 
' b Reine»  le  Sieur  de  Gtf/rtfie  fon  Capîtdnc  des  Qar- 
. da;  près  la  Ambalfadeurs»  l’introdu^eur. 
j 1.C  Cardinal  de  Lyon  fit  h Bénédièfion  ;-le  pre- 
mier Maître  d’Hôtel  fervit  5c  préienta  b Serviet- 
te au  Roi  » le  Sieur  de  1a  Ott^sUn  Maître  d’Hô- 
tel , celle  à b Rdik  de  Pologne  » 5c  k Sieur  GV- 
Ikn  , autre  Maître  d’Hôtcl  du  Roi  celle  à k 
Reine. 

Leurs  Ma)eftrz  furent  fervia  » chacune  par  trois 
Gcntilibammes  Servans;  l’un  lervant  de  Pannenef' 
l’autre  d’Echanlon»  5(  le  rrcàTiéme  de  Trancbanr. 

fwr  le  Controlkur  Général  Cayavr;  le 
Duc  d’OriWnr  Atr  le  Controlkur  Général  P0rfttt , 
5c  la  Ambaibdeurs  , par  de*  CantrolleursduRoi. 
f 11  furvint  une  conteflation  entre  lea  Controlkur* 
‘ 5c  ceux  duGobekt  $ ks  dcmkrs  oe  roulent  donner 
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le  Vin  des  AmKidiJcurs  aux  Comroüeurs , & vou- 
lant prc!eiHcrIeTineux-mcines;m»s  la  Reine  jugea 
en  faveur  des  Controlleurs.  On  but  à b lamé  du 
Koidc  i’ologne  ; donc  tes  ArabufTadeurs  remercte- 
rem  «kbout , avec  tout  le  refoeA  du  monde  , Sa 
Mijeflc. 

Fcllin  fut  de  quatre  Services  : Le  dîner  fur» 
Leurs  Maîeilez  le  reti^frenr  dsns  le  Grand  Cabi- 
net de  la  Kiiue*  où  les  Ambafiâdeurs  lé  rendirentj 
& comme  te  Roi  £c  U Reine  vouloienc  conduire 
U Reine  de  Pologne  à THorel  de  Nesw , le  Sieur 
de  RtrUfe  dit  au  Sieur  Giraia  , Secrétaire  à la 
Conduite  des  AmbalTadeurs  de  Sûre  marcher  U fui- 
te de  TAmbalTadcur  , & qu’enfuite  la  Garde  ordi- 
naire roarrheroit } mas  les  AmbalTadeurs , s’y  oppo- 
lérent.  On  trouva  cet  expédient  j Que  les  Amaif- 
lâdeurs  s’eo  iroient  devant  avec  leur  Cortège  à Che- 
val , Ac  que  le  Roi  maTcberoic  avec  là  Garde  en 
l’ordre  accoutumé. 

‘ Les  AmbalTadeurs  partirent  donc  du  Palais  pour 
venir  à l’Hôtel  de  Nevers,  comme  ik  étoient  ve- 
nus le  matin  avec  les  Trompettes  j excepté  que 
les  AmbalTadeurs  le  mirent  dans  lesCaroflés  du  Roi 
avec  le  Ouc  de  y*f«uft  & le  Seur  de  Btrüfi.  Ils  trou- 
verenr  au  bas  de  t’Ercallier; , U Ducl^é  de  Len- 
giKvJft  y qui  étoit  pour  recevoir  Leurs  Majeflez 
accompagnée  du  C*imrede  Arwmr,  de  Madame  de 
Bn'efmti  de  la  Marqinlc  àe  Montnfifr , de  la  Mar- 
quilc  de  O'tfwiocétf  & de  pluiieurs  autres  peribnnes 
M qttalité. 

Les  AinbalTkieurs  étant  defeendus  de  C^rolTet 
s’arrêtèrent  en  has  avec  ta  DûchelTe  de  L<rf_nevtüt, 
pour  attendre  Ixwrs  Majdlez.  Alors  le  Secretaifc 
a la  Conduite  des  AcnbalTadcurs  6t  monter  lesPo- 
lonois  en  haut  dans  l’Ancichambre. 

Le  Roi  vint  du  Palûs  Royal  à l’Hdtd  de  Ne- 
vers  en  cet  ordre. 

Les  Moulquetaircs  > tei  Chevaux  Légers  , les 
Archers  du  Grand  Prévôt , tes  Cent-Suifléa , IcCa- 
rolle  de  la  Reine,  où  étoit  celle  de  Pologne,  le  Roi 
& la  Reine  Rwmefe  placèrent.  AfaB^aa^ , Mon- 
fieur  le  Duc  à^kmt  , b Princefle  de  Ceeale , b 
Duchelle  ÜAn^uien , b Dame  de  Sntttj , & Mada- 
me de  la  Fiait  i derierre  le  Carode  , les  Gardes 
du  Roi , les  Geodartnes.  A la  ddeente  du  CaruHé 
de  b Reine  , b DuchclTe  de  LmgmeviiU  reçut 
l<urs  Majellez.  Elles  monterer»  en  haut , les  Aro- 
halTidcurs  marchant  immcdiaiement  devant.  La 
Reine  de  Pologne  bt  l*hooiH.ur  de  Ion  lajgisauRoi 
& é b Reine.  Ib  eiurcrem  dans  b Charnière  de 
l’Audience  où  il  y aveit  trob  Fauteuils  lur  un 
drap  de  pied.  Le  Km  lé  mit  lur  celui  du  miTieti , 
la  Rdiic  à nwn  dniire,  fit  b Reine  de  Polopie  à 
gauche  \ Afaifem  , Monlicur  le  Duc  d’O  (éinw , 
Madame  b PrvKfjjiy  Mesdanses  les  Duebeflés  d’Wo* 
jÇMMs,  Ae  de  Lat^wtviik  s’allirent  lur  des  Tabou- 
rets. . 

Il  fe  fijrnn  une  Conrerfation  d’une  denûe  heu- 
re : enKiite  le  Roi  & b Rdnc  s'en  retournèrent , 
ic  la  Reine  de  Pologne  tes  hit  conduire  au  bas  de 
PBIeàlirr.  O ' elle  dcmcitra  jtifqu’à  ce  que  le  C«- 
roflé  oc  Leu:  s Majedez  fût  parti. 

Q.X;Cies  t«ms  après,  les  Oüîcien  du  Roi  qui 
étoient  oicctnes  pour  être  auprès  de  b Réme  de 
Pologne  , laft  qu’elle  feroit  en  Fnnce  , b faiue- 
rem , c’écoient  les  S’curs  de  RbtJet , de  Berlifi , de 
S^mlhH , de  Lavtntigi  Enleigw  des  Gardes  du 
Corps  , douze  Gardes  Ac  uiiVxenipt  ; te  Sieur 
filtre  Maître  d’Hôtel  du  Roi  , le  Sieur  Cerner 
Controllnrr  Général  ; les  Jneurs  de  b Mar^, 
FoitteitJr  Ac  Parfnt , Controileurs  de  la  Mailon  du 
Roi^  qui  furent  deOtnez  pour  fon  traitement.  Les 
Sieurs  Giraut  , de  7ifi  Ac  de  b Ftty^U  Gentils- 
hommes Servans  , & enfui't  tous  les  autres  Oth- 
ckrrs  qui  avoient  eu  ordre  de  U ierw,  après  quoi 
les  AmbiQaocura  fe  retirèrent. 

I.C  Sieur  Girma  Secrétaire  à b Conduite  des 
Ambsdâdeurs  les  recoodoilk  julqu’à  kurs  CarolTes , 
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le  Gnnd  Maîrredcs  Cérémonies , & i’Introduclcur 
étans  rcOez  pour  prendre  les  ordres  de  la  Reine  de 
Pologne.  Quelque  tems  après  elle  demanda  fa 
Vbndc  pour  foiiper  ^ le  Sieur  de  Ftiiiat  vint  avec 
fon  bâton  de  Maître  d'Hirtel,  lui  dire  qu’elle  iioit 
Icrvic.  Sa  Majcdc  loupa  dans  rAnttcbambre  en 
Public , de  b même  nvmierc  que  lait  le  Roi,  fer- 
vie  de  pareils  Ofiieiefs.  Pendant  ce  rems  on  (érvit 
les  Tables  des  Dames  d’houueur  Ac  des  Gcnhls- 
hommes. 

La  Reine  ayant  foupé,  fe  retira  dans  la  Cham- 
bre , donnant  l’ordre  & le  Mot  à l’Enfeignc  des 
Gardes  du  Corps. 

Le  Lundy  lur  les  onze  heures  elle  envoya  viiîter 
b Reine  par  le  Sieur  de  Ktirt-Fmgmt  Ion  Ecu)?er, 
& la  Reine  envoya  aulTi-tôc  vifuer  la  Reine 

de  Pologne.  Sa  Majellé  Poluaoik:  dîna  en  Public, 
Ac  ht  dmer  avec  elle  b Princdlé  Palaimt  au  bas 
bouc  du  même  côté.  L’après-dioé  Monfieur  le 
Prwe  b vint  voir , elk  le  pria  de  (é  couvrir  , Ac 
le  Ht  afleoir  à Ci  i^tc  fur  un  Tabouret.  Lerefle 
de  k journée  le  pallà  en  viftte  de  toute  b Cour. 
Le  loir  k Cercle  lé  tint  où  Madame  d*Ai^nitHy 
ks  Duebeflés  d’//arcMit , de  R«bsn , de 
de  Li^i  t Ac  autres  lè  trouverait:  Sa 

Majelté  Folotxiife  ordonna  qu’on  laillàc  entrer  tous 
les  Caroflés  dans  b Cour  , lâns  diOinèlion.  1-cs 
AmbalTadeurs  dînèrent  chez  k Prcfkient  de  FâtarZ/rr, 
qui  les  régala  k Uàx  d’un  Bol  , où  ks  filles  de  b 
Reine  étoient. 

Le  7.  Le  Maréchal  de  SaJJm^um  regaU  en  fa 
Mallôn  de  Cbaillot  , ks  deux  Ambaflai^rs  , Ac 
leur,  ht  un  Fdbn  magnifique.  Ib  éiaenc  18.  ou 
zo.  Polonois  t\-ec  ks  deux  Amboflâdeurs.  Le  Sieur 
de  Berliji  ks  y mena  dans  ks  Carolles  du  Rcù  Ac 
de  b Reine.  Le  Maréchal  de  BsJJômfiene  y avok 
aoflt  convié  k Duc  de  U Rùeb«fmusait , k Marquis 
de  Fillenj , les  Commandeurs  de  Settvrt  Ac  de  J^rrty 
k Sieur  de  Baurm  , & d’autres  pcrlbnncs  de  b 
Cour.  I.’aprcs-diné  il  les  mena  au  Cours  , où 
l’on  a%’oic  fait  trouver  le  monde  exprès..  La  Reine 
de  Pologne  envoya  le  Sieur  de  Sambftt  lavoir  l’etat 
de  b Tanté  de  b Rdnc  , Ac  à qudic  heure  elle  t- 
voti  agrc-ablc  qu’elle  1a  vint  trouver  , pour  de  li 
aller  avec  elk  au  Cours.  Auflî-tôr  U Reine  en- 
voya de  (à  part  viliccr  b Reine  de  Pologne  par  k 
SieUr  de  CcMhigei  Licuicn.int  de  Tes  GarJei  j k 
Sieur  de  /Uotüi  reçut  les  ordres  de  Sa  Ntijetlé 
pour  b rteepeion  de  la  Rdnc  au  Palus  Royal , qui 
hircnt  de  b meme  maniéré  que  li  c’eût  été  1a  pro- 
pre perfonne  du  RoL  La  Reine  de  Pologne  après 
avnir  dioé  rint  k Ccrdc  où  la  Princeflé  de  (.'mit  , 
Ac  la  Duebefié  d’//«i;vr«  lé  trouverait 

Sur  tes  iro'is  heures  après  midi  , cik  partit  de 
chez,  elk , marchant  devant  un  de  ks  CaroHes  dans 
lequel  lé  mircnc  les  Ecuyers  Ac  quelques-uns  de  lés 
Obiers  , fix  Gardes  de  b Prcvwé  marchoietir  a- 
près  } le  Sieur  de  Saat  Rtth»  leur  Lieutenant  k 
(üheval  à b Tcte^  les  Suilfes  du  Rw  , k Carofle 
du  Corps  du  Roi , ordonné  pour  la  Rdnc  de  Po- 
logne , dans  lequel  ctoii  b Princeflé  de  Cas^  . 1a 
Duchefle  é'An/'Httn , b Üuchefle  de  Roèm  , Ma- 
dame • fa  Dame  d’honneur  , Madame  de 

Ltngenm  Dame  d’Atour  , AC  U Comteflé  de  Afs- 
rÿ)i;  autourdu  Caroflé,  des  Pages  Ac  des  Valets 
de  Pied.  Le  Sieur  de  Lavtnigt  a la  tête  de  douze 
Gardes  du  Corps  à Chevd  -,  k Caroflé  des  hiles 
d’iionneur  hiivoit.  En  arrivant  au  Pabis  Royal  , 
Si  Majeflé  Polonoik  trouva  ks  Compagnies  du 
Rpÿmcnt  des  Gardes  Françoiles  8c  Soiltes  fous  le» 
Armes,  Tambour  barrant  : ks  Gardes  de  b Porte, 
ks  A/chers  du  Grand-Prévôt  fous  ks  ormes  dans 
k P.alais  ^ chacun  dans  fon  polie.  A b ddeente  du 
Caroflé  elle  fut  reçue  par  k Grand  - .Maître  des 
Cérémonies } k long  de  t’Eicalier , ks  SuilTes  de  la 
Oardedu  Corps  étoient  Tambour  battant  : LcSieur 
de  Guiitmt  Capitaine  des  Gardes  de  b Rdnc  , b 
reçue  à b porte  de  b Salle  des  Gardes  en  baye,  Ac 
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(ôus  les  armes  ; le  £eur  àc  Berliu  accompagnant 
Sri  Majcdc  par  tout. 

Elle  ccoit  mcnw  par  le  Sieur PoIonoU 

ibn  miraer  Ecuyer  ^ & par  le  Sieur  de  bi'mrtfmtim 
(on  ^\iyer  ordinaire.  La  Reine  Regcmc  la  vint 
recevcHr  à U porte  defon  Antichambre  & lui  donna 
Il  nuin  drrùie.  Elles  allrretu  dans  le  Grand  Cabi- 
net, où  elles  (iiueiit  Cercle  quelauetcms;  pendant 
kquel  le  Roi  vint»  Mtaftoir.  Un  moment  après 
I.curs  Majdlei  montèrent  dans  le  Carude  de  la 
Reine  Regenre,  U Reine  de  Pologne  , te  Roi,  U 
Reine  Revente,  Aùm/ùw  » la  Priitced'c  de  Cmdt  ^ 
b Ditcbcfl'e  d'/iarmem  » & la  Üame  de  Snmej. 
L’on  marcha  dans  l’ordre  que  la  Reine  «voit  donné 
au  Sèeur  de  Stm^.  Les  Moufquetains  , le  Sreur 
de  Pre^^Üie  à leur  tète , 1rs  Chevaux  l^crs  du  Roi, 
à leur  tête  le  Marquis  de  Gtrfe  leur  Cornette. 

Il  arriva  à la  fbrtie  du  Palais  une  Contedation  en- 
tre les  Chevaux  Lcgc^  6c  les  Ecuyers  de  la  Reine 
de  Pologne  , qui  etoienc  dans  un  Caroile  de  la 
Rdne  i les  Chevaux  Légers  ne  voulant  louflrir  le 
CiroiTe  entr’eux , de  Sa  Majellc  ^ le  Sieur  de  Samiht 
leur  dk  qu'ils  ne  devoéem  pas  contefter  ce  Ring , & 
alla  ilir  le  champ  en  inlbnna  la  Reine  qui  ordonna  I 
au  Marquis  de  Gerft  de  luivre  immédiatement  les  ; 
Mousquetaires  , les  Chevaux  Légers  enlùite  , le  ! 
CaroiTe  des  Ecuyers  de  la  Reine  de  Poigne,  Ce- 
lui des  Ecuyers  de  U Reine  , dons  lequel  etoienc 
les  Ducs  de  Afuiùazm  de  de  U f«ra  , le  Comte 
à'Orvëlt  âc  le  Sieur  de  GmttÂia.  L.c  CaroiTe  du 
Corps  du  Roi  dans  lequel  étoient  les  Sieurs  de 
Chatninùert  de  SaiteiiKfr , de  Mmvmtrt  y de  Beltitt- 

Î^-tm  , de  de  Les  Archers  du  Grand- 

’révôt,  les  Cent-Suilles  du  Roi  Tambour  barrant  j 
le  Sieur  de  dknrr  S1*tk  à leur  tête , à Cheval , le 
Carolk  de  b Reine  où  ctoient  Ixurs  Majdlez, 
Monfittfr  , de  les  Danxs  que  je  viens  de  nommer  ; 
autour  du  Caroile  les  Gardes  du  Corps  de  la  Reine 
de  Pologne , du  Roi  de  de  la  Reine , (es  Pages , les 
Valert  (X  pic  drrrkre  \ Cheval  , fuivoleni  les  Of- 


r iônoit  du  Théâtre  fur  lequel  toutes  les  Daines 
portes  qui  dévoient  danfcr  pajlèrent.  Elles  le  mi- 
[ rent  fur  des  Bancs  élevez , de  tous  ceux  de  b Cour 
qui  dévoient  auüi  danler,  aux  Pieds  des  Dames  fur 
' dt  petits  li^cs.  La  toile’  du  Théâtre  étant  levée, 
«î  vit  une  grande  Table  garnie  de  lôixame  Bal- 
(in# , tant  de  Citrons  que  Vautres  fruits  fie  Confi- 
tures, autour  de  laquelle  quatre-vinge  Gardes  de 
la  Reine  avec  leurs  Cafaqut*  de  Velours  en  brode-  ‘ 
ries  d’ûf  tins  armes  , étoicm  deslinez  pour  porter 
les  Boâîns.  l'oute  la  lùite  des  Polonois  lé  pla^i 
le  long  des  Galleries. 

Dons  ce  moment  le  premier  \laitre  d’Hùel  fit 
porter  par  1rs  Gardes , les  BaOîns  à Leurs  MajeLlez 
Qui  étoietit  fur  la  Plactc  forme  de  U Sole  ; U Reine 
de  Pologne  étant  au  nùlieu  avoir  le  Roi  à fa  droite, 
fie  U Reine  Rcg^tc  à la  gauche.  On  porta  enluice 
les  BaOins  aux  Dames,  fie  à tous  ceux  qui  ctoicac 
dans  la  Sale. 

La  Collation  finie , le  Roi  prit  pour  danler , U 
Reine  de  Pologne  vêtue  d’une  Robe  de  Velours 
noir  en  broderie  d’or  , fit  une  Cbainc  de  Dianuos 
du  prix  de  deux  cenc-millc  livret  ; une  Croix  de 
300000.  livres , des  pend  tns  d’Oralles  de  foooo. 
livres  , un  Bouquet  de  Dbnuns  de  looooo.  livres. 
Leurs  Majeftes  commcttccrent  le  branle  j le  Duc 
d’/^n|Mr»  y donlk  , Madame  d'Artfuiem  , MaJe- 
moiieile  de  Lmÿtevült  , tous  les  Princes  fit  les 
Princellês , les  Ducs  fit  les  Duchefies , fit  les  Grands 
Seigneurs  richement  parez  fe  prirent  au  Branle. 
M.  • 


ficiers  des  Garda  fit  l’Ecuyer  du  Roi  ; cnluite  n»r-  I 
choient  la  Gendarmes , celui  dn  filles  de  la  Rdne  I 
Regemc , les  CarolTes  d«  Princefl'a. 

Le  Roi  étant  arrive  au  Cours  y fit  fâ  Collation 
à l’eniree  « au  milieu  du  Cours  Leurs  Majefiez 
s’arrètermt  pour  pirJcr  aux  Ambaflâdeurs  Polonois. 
Après  qiidqua  tours  de  promenade  Leurs  Majcilcz 
s'en  retouDierem  au  Palais  Royal  , pour  y emen- 
dic  la  Cotncdie  , où  les  AmbulTadeurs  furent  em- 
mènes. A chaque  aûe  les  vingt-quatre  Viobns  ' 
du  Roi  jouèrent.  La  Comédiens  Italiens  firent 
la  farce  ÿ le  DivertijlnDent  fini  , Leurs  Majdlcz  ' 
re\’inrent  au  Cabinet  de  U Reine  où  etoit  le  Car- 
dinal M<XLatin , d’où  clin  fè  fépareroit  fan.<i  Ceré- 
nvime  , U Reine  de  Pologrte  s’en  re^’enant  cha  i 
dic , dans  le  même  ordre  qu’cite  en  étoii  lônie. 

Le  même  jour  le  Sieur  de  RbùJtt  fut  au  Parle- 
ment , à la  Chambre  da  Comptes,  à la  Cour  des 
Aides , leur  porter  des  Lettres  de  Cachet  qui  leur 
ordonnoient  de  venir  jeudi  lùivanc  lâluer  la  Reine 
de  PoIogr.e  , fie  l’Aide  da  Ceremonies  fut  porter  i 
des  Lettra  de  ('achet  au  Coadjuteur  de  Paris , au  ' 
Chapitre  de  Notre-Dame  , à rUiûveriîtc  , au  | 
Chsirelct  , au  Prévôt  de  Ptfis  , aux  Prévôt  des  ' 
Marchands  & Echevins  de  Ville  ; avec  un  ordre  à , 
ces  derniers  de  poner  la  prclènts  ordinaires  tant  à b 
Reine  de  Pologne , qu’aux  Ambaniadeurs. 

Le  Mercredi  cnfuivant  , b Reine  alU  fur  la 
fept  à huit  heures  du  kxr  au  Palais  Royid  pour  le 
grand  Bol , où  Sa  Majcifé  voulut  que  tous  la  Po- 
fenois  tufi^t  prclcns  , fit  la  AmbaHadeurs  RcTs-  ! 
fidem  en  France.  Leurs  Majefles  le  pbcerenc  (ûr  . . 
une  Plane  forme  où  lé  mit  Moiifieur  le  Cardinal  ' 
A/4z«rài  près  de  Leurs  Majeflez  fit  la  Prtneefles  i 
du  Sang.  Les  Ambairaoeurs  Polonois  eurent  un  | 
banc  à nwn  droite.  Le  Nonce,  la  Ambalbdcurs  I 
de  Portugal , de  Veoioe  , en  eurent  un  a gauche,  j 
Toute  b Cour  étant  pbctx  oc  tira  un  Puoc  qui  ^ 
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team.  Le  Rot  donta  1a  preirere  courante  , fie  le 
Bol  continua  jufqu’à  une  heure  après  minuit , que 
l«  Rdna  prirent  congé  l'une  de  rautrcicclle  de 
Pologne  s’eu  revint  chez  elle , fie  en  palTanr  , elle 
vifiu  b Dame  de  RamhëmUtt  qui  etoit  mobde. 

Le  Jeudi  matin  Monlieur  le  Coadjuteur  vüu; 
avec  icxi  Cleigé  faire  lès  Complimens  a b Reine. 
11  fut  re^u  par  le  Grand  Maître  , le  Maître  , fie 
l’Aide  daCerémonia,  fie  eanDcné  dans  b Cham- 
bre d’Audiencc  de  b Reine  de  Pologne  , qui  le 
requt  fie  entendit  fon  Compliment  debout  , U ro* 
mercimenc  avec  le  Clergé.  Dans  le  même  cems  le 
Chancelier  de  France  , accompagné  da  Sieurs  de 
LamyDomefin , Sez*a»  ConlêUiers  d’Eiai  fie  de  quel- 
qua  Mattra  des  Requêtes  vint  b vifiter.  Le  Sieur 
de  la  fit  entrer  dans  b Chambre , fie  vou- 

lant les  faire  venir  dans  celle  de  l’Audience  , où 
étCHt  b Rdne,  le  Chancelier  ne  b jugea  pas  à pfo- 
pt's  ; difaiu  qu’ib  ne  fiùfiHcnt  pas  de  Corps  , fie 
qu’ils  l’artendruient  dans  b Oûmbre.  La  Reine 
viiitaufli-tôc,  fit  reijut  leur  Compliment  , comme 
elle  avoir  fait  le  jour  precedent  , celui  dé  Mon- 
fieur  le  Suriniendûic  , accompagné  daOfiieien  da 
Finances. 

Iji  Ville  vint  enfuite. 

L’ap'ès  dinèc , le  Parlement  vint  b conmlimcn- 
ter.  L’AidedaCérémumalerequtdanibCbanihre 
de  defeeate. 

La  Reine  étant  avertie  de  leur  arrivée  alla  dans 
b Grande  Sole  préparée  pour  la  Audienca. 

Sieur  de  RivJts  Grand  Maître  da  Ccrémonia  , fie 
le  Sieur  de  BtrUz* , Iniroducfeur  da  Ambaibdeurs 
le  furent  quérir;  le  Sieur  deSamSot  étant  demeuré 
auprès  de  b Reine,  iU  marcherou  dans  cet  ordre. 

Leurs  HuilTiers  , les  Notaires de  la 

Cour  , le  premier  Huiflier  en  Robe  rouge,  l’Aide 
da  C^émonia  , Ac  le  Sieur  Gtrëtdi , après  eux 
rintroduüeur  6c  le  Grand-.Vlaître  da  Ceremonies, 
le  Premier  Prd'idcnc , la  Prcfhicas  de  U Cour , la 
Confcillers  marchant  deux  à deux  fie  le  Procureur 
Général  à b porte  de  U Sale  da  Garda.  Ils  fi>- 
rem  requs  par  le  Sieur  de  Lavaugt  Enlèîgne  des 
Garda  du  Corps , qui  avoic  bit  mettre  la  Garda 
en  haye , fie  fous  la  arma  [ce  qu’il  ne  devuit  pas 
foire.  J Le  Porlemem  s’approchant  du  Drap  de 
de  b Reine , alTilê  dans  un  fauteuil , ayant  un  Dais 
P P au- 
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au-dcfliis  d'dle  » (e  len  Ac  reçut  la  harangue  du 
Premier  Prefident  ddxxjc.  Eniulte  la  Reine  temoi* 
gna  l'obligation  qu’elle  avoir  à la  Comp^nie  » 6c 
dit  » qu’cire  s’en  iouvienditnc  toute  la  vie  : en  Ica 
alTuranc  de  Ion  allêébon.  Elle  remerna  en  particu- 
lier le  Premier  Prcfident  des  foins  & de  la  bonne 

t'ullice  qu’il  lui  avoir  rendue  dans  lès  aHaires  , ic 
e pria  de  vouloir  làire  cnr^lbcr  au  Parlement 
fon  Contrat  de  Mariage  ^ apres  quoi  le  Parlement 
le  retira  dans  le  même  ordre  qu’il  étoit  venu.  Le 
Procureur  Général  6t  Ton  Compliment  apres  en 
particulier.  On  emmena  enfuite  la  Chambre  des 
Comptes  t dans  le  même  ordre  que  le  Parlememy  le 
Premier  Prefidcnt  Hiedéi  pona  Ia  parole  j U Cour 
des  Aides  vint  après.  Le  PreTident  Derinac  harangua 
ta  ' Reine  » dans  l'ablênce  du  Premier  Prelîdent. 

La  Ville  vint  enfuite  » menée  par  le  Duc  de 
AfonbéfTiai , qui  la  pdenta.  Le  Prévôt  des  Mar- 
chands fit  fon  diknurs  , fit  Unit  pur  les  pelêns 
ordinaires  que  la  Ville  lui  ofTroit  » de  lix  douzaines  de 
Himbeaux  mufqurSy  fit  fx  douroines  de  boetesde 
Confitures,  Dans  ce  tcm>lâ  , U Reine  d’Angleterre 
arriva  pour  voir  b Reine.  Elle  la  hit  recevoir  à 1a 
porte  de  l’Antichambre,  fit  lui  donna  la  droite.  La 
vilite  étant  Unie  , clic  conduifit  Sa  Majehé  Brita- 
rdquc,  julques  fur  le  haut  de  l’Efcalier,  à U porte 
de  b Sde  des  Gardes,  le  Châtelet  eut  fon  Audien- 
ce , b parole  fut  portée  par  le  Lieutenant  Civil. 
L’Univcrliié  vint  aulli  en  Corps  la  haranguer.  Les 
AmbuHadcurs , les  Duchellês  autres  Dames  de 
1a  Cour  furent  prefeasàces  Audiences.  La  Rene 
loupa  ce  jour  la  en  Public  , comroe  elle  y avoit 
dine. 

Le  lendemain  Vendredi  , U Ville  fut  vKiter  fur 
les  deux  heures  les  AmbuHàdeurs , fit  leur  porta  les 
prefeos  ordinaires.  La  Reine  dîna  en  Public,  fit  IV 
pès  dince  elle  tint  Cercle  jufqu’à  trois  heurajde 
là,  elle  alla  voir  la  Rdne  d’Angleterre  au  Louvre, 
qui  un  moment  auparavant  avoit  reçu  à l’Audience 
les  AmhalTadeurs  rolonots.  Elle  hit  re^ue  dans 
rAmichambre  par  celle  d'Angleterre  qui  lui  donna 
b droite.  Elles  tinrent  Cercle.  Madame  la  Pnwç^c , 
b Duchefle  de  U DemoUelle  de  Lm> 

IHevtJk,  les  DudreHcs  S Remonte  de  Rohan  t qui 
etoient  revenues  avec  U Keirve  de  Pologne  fie  b 
DuchefTede  AfomhrtAH  s’aflirent. 

La  vifite  finte  , b Rdne  d’Angleterre  vint  con- 
duire celle  de  Pologne  jufqu’à  U porte  de  l’Anti- 
chambre en  entrant  dans  odle  des  Gardes  , fie  k 
(cpirercnt  La  Rdne  de  Pologne  étant  arrivée  à 
l’Hôtel  de  Nevere,  donna  Audience  au  Nooce  , à 
l’Amhanadeur  de  Savoye  , au  Réfîdmc  de  Parme, 
à ceux  du  Palatin , de  Suède  fie  du  Larulgrave  ^ qui 
b vinrent  tous  Complimenter  , crani  prdènte?.  fie 
conduits  par  les  Sieurs  de  Berlne  fie  de  Sainifot. 

(bir  elle  iê  retira,  fie  le  lendemain  Samedi, elle 
donna  Audience  à l’AmbiSfadeur  de  f'tmia , à celui 
de.HoLbnde,  aux  Refîdensd’Angleterre  fie  de  Flo- 
rence , conduits  comme  au  leur  précédent  , qui 
tmis  étoienc  venus  U complimenter  fur  Ion  Ma- 
riage. 

Le  Sieur  de  Confêiller  en  b Cour,  don- 

na le  jeudi  à dîner  aux  Ambaflâdeurs  fie  le  Ven- 
dredy  le  Maréchal  de  BajJ'omfierrt  les  traita  tous  les 
jours  , b Rêne  de  Pologne  envoyoit  vi£ter  de  1a 
pan , fie  (avoir  b Gmtc  de  b Reine  par  le  Sieur  de 
Samfiot. 

Le  Samedi  matin  le  Sieur  de  RhpJts  avertit  le 
Coadjuteur,  que  la  Rdne  de  Pologne  iroit  le  len- 
demain à fon  bglife  à b Melle  , ann  quil  b reçut 
comme  U propre  perlônne  du  Roi  fie  l’Aide  des 
Cérémonies  fit  préparer  le  haut  Dais , le  Drap  de 
pié  St  le  Dais  pur  cette  réception. 

Le  Dimanche  fur  les  dix  s onze  heures  du  matin 
h l'Evêque  de  If'armk  le  rendit  à i’Hôtcl  deNevers, 
où  le  Sieur  de  Berltt^  , Inrroduâeur  des  AmbalTa- 
deurs  l’cmmcta  ; il  y hic  reçu  par  le  Sieur  de  SamÜMi 
Maître  des  CéreuMoies,  au  bas  de  rEfcaiier  où  les 


Gardes  àetaàxz  fie  (ôui  les  armes  , de  b Cooif»- 
gnie  des  Cem-Suiflcs  ecoreot  en  lâye  , & <uos  !a 
Grande  Sale , les  Gardes  du  Corps  , à b ponc  de 
laquelle  le  Sieur  de  Enicigne  da  Gaides 

’e  reçut.  Ils  le  emodufirent  tous  «uns  b Chambre 
de  b Rdne  de  Pologne.  11  ctoit  pfecoJc  de  toute 
b NoUcflb  Poloooile , à U tète  de  laquelb  b Sieur 
OVmV  cioic.  Un  moment  après  la  Reine  vint  dans 
b Chambre,  aeccxnp^ée  de  b Dame  àeSmn^  , 
Gouvernante  du  Roi  , fie  des  Dames  de  b Cour. 
Le  Duc  de  Samt  Üsmm  vint  voir  Sa  Mjjdlc  ,qui 
voulut  bien  hn  faire  l'honneur  de  le  boileT.  .I-ç 
Sieur  de  SamBu  vint  dire  a U Kcine  qu'il  étok 
temps  de  partir  pour  b Melle  qu’die  voulou.  en- 
teotire  a Notre  - Dame.  Le  Candjutcur  trouva  à 
propos  que  ce  lût  une  Grande  Melle  , tant  pour  b 
dqpùré  oe  cme  aifKon  , que  pour  fiiire  voir  aux 
Polonob  les  Ceremonie*  de  l’Eglijê  de  France,  Elle 
fut  donc  conduite  par  l'Evêque  de  H'armtt  , fit  le 
Duc  de  Saa*  Smnm  dans  ion  CaroOe.  Ib  nurd» 
rent  tous  dans  cet  ordre  a Notre-Dame.  Tout  Ica 
Pr^onois  , les  premiers  dans  leurs  CarolTes  , au 
nombre  de  vingt  i puu  un  de  ceux  de  b Rctne  Ré- 
gente , ordonne  pour  la  Conduite  des  Ambalfadcurs. 
Après  celui  des  Ecuyers  de  U Rdne  de  Pologne. 
Après  le  CaroAc  du  Roi  pour  les  Ambaibdeurs, 
dans  lequel  ctoit  l'Evcque  de  h'armtt , fit  le  Pab- 
tin  de  Pofitamt , l'autre  AoûaOâdeur  n’ayaoc  pas  pu 
y venir  a uulê  de  Cin  indilpohiion.  LesArebers 
du  Grand  Prévôt , les  Suitlîs  j b Caroflé  du  Corps 
du  Roi  , pour  la  Reine  de  Pologne  , où  ctuicnt 
pluTieurs Dames, autour  duquel  étaient  les  Gardes 
du  Cor|^ , les  Pues  fie  les  Valets  de  pied.  Derrière 
b Carollê  a Chevu,  bSieurde  LatvMgr*  Enbignc 
des  Gardes.  Le  Carollê  des  Filles  d'boruwur  de  b 
Reine  , luivi  de  plus  de  trente  autres. 

La  Kdnceuni  arrivée  au  ParvisdcNotre-Daar, 
l’Kvèquc  dcH'armit  fit  b Duc  de  St.  htmm  U 
prirent  fit  U menèrent , b queue  de  Ci  Robe  portée 
par  la  Dame  d’^tjngnj , h Dame  d'honneur.  Elb 
nu  reçue  à b driceue  ^ (ào  Carollê  par  le  Grand 
Maître  des  Cérémonbs  fit  à b porte  de  l'Eglilê 
par  b Coadjuteur  en  Mitre  fie  en  Chape , aûtlË  de 
ion  Clergé.  Un  Chanoine  lui  prebota  un  Carrau 
lur  lequel  s'etant  mib  à genoux , le  Coadjuteur  lui 
prclcnta  de  l'eau  Bénite , lui  fit  bâilèr  b vraie  Croix, 
dit  un  Evangile  fie  b harangua.  Enfuite  dequoi  k 
Maître  des  Cérémonies  fit  tout  avancer  vert  le 
Chœur  , les  Sutifrs  tnarebanc  devant.  Après  les 
Polonois , l'Aide  des  Cérémonies  fi<  b f^r  Gp-aaà 
lesconduifant.  LeCbrgé  de  rEgltiê,puis  le  Maître 
des  Cérémonies , bOrmd  Maître  des  Ccrcmooba, 
fie  l'introduélcur , le  Coadjuteur  marchant  prés  de 
b Reine,  à main  droite  environné  de  quelques  Cha- 
noines. L’Knbignc  des  Gardo  du  Corps  mareboie 
derrière  elle  : b Dame  d’honneur  fie  les  filles  de  b 
Reine  l’accompognoîent. 

La  Rdne  monta  lur  une  Eflrade  élevée  de  deux 
imrcbes , furmoncec  d’uo  Dais  , fur  laqudb  il  y 
avoit  un  Prie-l>bu  couvert  d'un  Drap  de  pied  die 
Velours  violet  bmc  de  Aeurs  de  Lys  dW.  Un  don- 
na à l’Ambafladeur  .derrière  cUe , un  Carrau  , fie 
un  au  Duc  de  St.  Stmm. 

Sa  Majefté  avoit  un  Aumônier  du  Roi  à tmio 
droite  proche  (bn  Prb-Dbu.  Moofieur  b Coad- 
juteur dit  b MelTe  Poncificaleroeni.  Le  Chantre 
avec  (on  Bâton  tenoit  b Chœur*  Le  livre  de  l’E- 
vanÿb  lui  hic  dtmné  à baifer  par  b Chanoine  qui 
(êrvoit  de  Diacre  -,  fie  à l’iiTùe  de  b NteOê  Mon- 
lîeur  b Coadjuteur  lui  apporta  à baifer  le  Corpo- 
ni  ; fit  b vint  reconduire  jufqu’au  lieu  où  il  avoit 
été  b recevoir  avec  U Croix,  en  Chape Ac en  Mi- 
tre , fie  avec  fon  CUtgé.  Sa  Mueilé  revint  de  U 
chez  elb  dans  b même  ordre  qu’^  en  étoit  par- 
rie.  Elb  dîna  en  Public  , à rilTuè'  de  (bo  dîner, 
la  PriocefTe  de  Condc  b vint  voir  , un  moment 
après , le  Duc  d’OrilMiu , qu'elle  fût  reccvdr  pref^ 
que  à b porte  de  b Chambre.  Son  Al(c0ê  lui  fit 


D .E 


F R A N CE. 


I de  ce  m*clle  n*éttBC  paa'  encore  vcnu^'  U ^ 
niwr  fur  (bd  inSifpofition  , qui  l’avoic  «npéchce 
de  ibrtir.  ]l<  s*aflifcm  cous  dktx,  la  Rdnea  main 
droite  i & le  Duc  à la  gauche  dans  un  liège  à bru 
& à doflter.  11  y demeura  environ  un  decnte'hcureÿ 
h Vilite  hnie»  Moofteur  le  Ducd’Oh!r<«u  s'en  alla. 
Iji  Reine  le  reconduihc  jufqu’à  la  porte  de  ü Cham- 
bre. Sur  les  quacre  heures  du  foir  la  Reine  la  vint 
Tihrer.  Elle  hic  la  recevoir  à la  porte  de  la  Sale 
des  Gardes , la  Reine  étant  dans  la  Chambre  de  celle 
de  Polf^^  t ptit  la  nuin  droite.  Madame  la  Prm- 
«rA  vint  avec  Sa  Majellé  i la  viliic  étant  hiite , Sa 
Ma^é  Polofioile  hit  rccooduire  la  Reine  jurques 
au  haut  des  degret. 

Le  Lundi  1a  Reine  Ric  vifitée  de  plufseurs  Dames 
de  la  Cour,  des  PrincefTes,  des  Princes , Ducs 
autres.  Elle  envoya  i l'heure  de  lÔn  dîner , favatr 
par  le  Sieur  de  f'tewrr  * li  die  pourmit  voir  Mon- 
fieor  le  Duc  d’Or/tms  ; mais  il  étoit  (ôrri.  Elle 
■uroit  été  le  même  fôir  vmr  le  Cardinal  ii/«n<arw, 
fi  elle  eût  vâ  Modîeur  le  Duc  d'Or/<<0»  ; mais  ne 
l'ayant  viGté  , le  Cardinal  l’envoya  l'upplicr  de  ne 
s’en  pas  donner  la  pdnc  , elle  detoeura  cher.  eUe 
jurqu’à  (îx  heures  du  loir  , qu’elle  Rtc  su  Paids 
Royal  voir  la  Reine  qui  la  tint  rerevcàr  dans  fon 
Cdxnet  de  l'Alcove  ; elle  ctoit  encrée  par  la  Cour 
des  Cuil'tnes.  La  Reine  Regente  lui  donna  la  main 
drohe  j elle  Tupplia  la  Reine  de  trouver  bon  qu'elle 
ft  retint  en  une  Religion  cinq  ou  fix  jours  , pour 
donner  ordre  i les  alTaires  domeftiques  dont  elle 
ne  pouvoir  avoir  aucun  fom  , à caulê  du  Grand 
Monde  qui  lui  fàilbit  continuellenient  b Cour. 

Leurs  Majedez  avec  le  Roi , le  Duc  d'At^ou , le 
Duc  d’OnleMS , MéJermifiL't , le  Cardinal  Metariny 
les  PrinreiTea  de  C«mJé  , les  DucheHes  d’Wagnim , 
de  LutgiÊevilli , de  AAoétfun  , éc  toute  la  Ci'ur  Ki- 
itni  à la  Comédie  qui  ctoit  , de  C«nmll*t 

à l'ifiuc  de  la  Comédie  , étie  retourna  au  Cabinet 
de  laReme,  & après  pidieurs  Complitnens , priant 
b Rdne  de  ne  pas  (ortir  , le  Rot  la  vint  conduire 
jurques  dans  le  Grand  Cabinet.  De  là  elle  revint 
chez  elle  où  die  loup  en  Public. 

Le  Mardi  marin  à (ôn  reveil  , elle  envoya  le 
Sieur  de  SÆèmSet  trouver  la  Rdne  pour  bvoir  l'é- 
tat de  là  fince , & lui  dire  qu’elle  ne  parriroii  que 
le  lendemain  pour  Te  retirer  dans  Ion  particulier. 
Le  Sieur  de6«m^  prit  ordre  de  b Reine  de  per- 
marre  que  les  Olficiers  qui  U Cervoieni  le  retuaf- 
fent  pour  un  tenu  fit  que  te  Jour  qu’elle  revien- 
drok  ils  retoumeroient  pour  (on  lervice.  EJb  lui 
dit  d’aller  trouver  Monfieur  le  Grand  Maître  de 
France,  pur  recevoir  l’ordre,  lequel  commanda  au 
Sieur  de  jaûàTar  d’avenir  un  chacun  au  tenu  qu’elle 
reviendroic.  Les  Amballadeurs  b vinrent  voir  au 
marin , elle  dîna  en  Public  , & le  Ihir  Madame  la 
Tmajjt , b Ducheflé  de  Lumgviik , la  Demotlclle 
de  Leagarui/fi , la  vinrent  v^.  Elle  les  retint  pour 
louper  en  Public  avec  elle.  Sa  Majefté  le  mit  dans 
fil  Chailê , où  après  qu’clb  fut  à twle , on  apporta 
trois  Couverts  & trois  Tiéges,  fur  lefquels  ces  trois 
Prioceflés  s'alTircnr  de  Ton  câté , y ayant  une  place 
vuide  oitrc  elle  & Madame  la  Prmetfft. 

Elles  étoient  lervies  de  plats  qui  lui  avo'ient  au- 
paravant été  prelenrcz  , & tes  Princefies  Rirent 
têrvie^  pr  le  Sieur  de  la  Marthe , frere  du  General 
Ceywr  , le  ComroUeur  Fartait  , & le  Cnntrol- 
leuf  lè  jeune.  Ixs  Violon-i  joucrent  k long  du 
fixipcr. 

I.C  kodenuin  Mcrrrctfi  , »mis  les  Officiers  fim- 
Rne  leurs  krvicrs,  l.c  S'curde  fit  venir  à 

Muf  heures  , les  Candies  a lix  Chr  - aux.  I.a  Reine 
de  P^gne  prrit  pur  Ijji  4 dix  nc-jm,  le  Caroflê 
des  Ecuyers  allant  devant  le  lien  , eniuite  lesPagn 
du  Roi  pour  km  terv»cc*  à Cheval  Le  Carofle  du 
Corps  du  Roi  dans  lct|uel  d!c  etoit  avec  les  Dames 
de  Z lOT  trm  je  de  Fitme  , aur.Hir  ^'uquel  etoienc  les 
Vallès  de  pied  : doncrc  le  Caroll'c  , tes  Gtfdes  à 
ToMi  I. 


Cheval , ayant  à leur  tête,  rEnfetgne  des  Gardes  ic 
un  Exemp. 

AulTi'tAt  quelle  Rit  arrivé  à Iffi  , chez  la  Dame 
de  Cbeifî^  qui  la  vint  recevoir  à U delccntede  i<m 
Caroflê , le  ^eur  de  L*veKagt  & ks  OBidcri  du  Roi 
prièrent  & reçurent  les  CommanJernens , £c  retour- 
nèrent à Pans , leur  ayant  été  dit  à tous  , qu’elW 
leur  fêrtHt  bvoir  pr  le  Sieur  de  SmedUl  , ic  jour 
qu’elle  y feroit  de  retour. 

La  Reine  revint  mstgnUi  dès  le  foir  du  Mercredi 
dans  Ion  Logis,  elle  y demeura  le  Jeudi  toute  b 
journée  occupée  à régler  le  nombre  de  les  Do- 
mcfliqua  qui  devnient  T’accompigneré  ton  voyage. 

Le  toir  les  AmbalTadeurs  lèuls  u vinrent  trouver 
(ans  aucune  luite , les  ayant  envoyé  quérir  dans  un 
de  iês  Carofles.  Ils  lui  dirent  qu’ils  avoient  requ 
des  nouvelles  du  Roi  leur  Maître  , qu’il  devoir 
arriver  à Dantzig  dans  peu  de  tours.  La  Comrrtie 
de  Brkwm  b vint  viftter  , Ac  pendre  l<m  heure 
pour  aller  le  lendemain  avec  U PrmrdTc  de  CemtU 
a des  Couvents  ; ce  quelle  Rt  le  Vendredi  , & hic 
dîner  aux  Carmélites.  Elle  revint  de  là  au  Val  de 
Grâce , & cnfuiie  aux  piites  Carmeütes.  Le  fo'ir 
Madame  la  PrioedTe  de  Cmdé , & b Comteflé  de 
Brkmm,  b remmenèrent  chez  elle  , où  elle  Ru  vi- 
fîcée  par  le  Maréchal  de  Orami^mt.  Le  Samedi 
elle  donna  une  prtte  du  jour  à les  affaires  Domcl- 
tiques , fle  à pourvoir  au  pyetoent  de  les  Dettes , 
avec  tes  Sieurs  de  Plextilet , de  Mmtdm.  Elle  Ric 
depuis  dix  heures  julques  après  dîner  au  Port  Royal,  - 
6c  fe  rendit  chez  elle  vers  le  loir. 

ReUthn  du  *Départ  de  U Reine  de 
'Pologne. 

T E 14.  Novembre la  Sieur  de  Btriizo 

l'itrodocleur  , 6c  un  Prince  Etranger  sUcTent 
dans  le  Carollê  du  Roi  6t  de  la  Reine  chercher 
l’Evèque  de  If'armie  , 6c  le  Palatm  de  Pojmtme 
Amballadeurs  Extraordinaires  de  Pologne , pour  les 
enwnener  à l’AuJience  pendre  Conge  de  I eur* 
Mijcilez.  Ils  Rirent  re^us  avec  les  mêmes  Céré- 
monies , qui  avoient  été  oMêrvées  à leur  première 
Audience , fuivant  les  ordres  des  Sieurs  de  Rl>odti 
& de  S*m£let. 

Les  ly.  5c  x6.  Sa  Mtjcfté  Polonoife  fût  pren- 
dre Congé  de  Leurs  Majeflex  6t  faire  quelques 
vifites  d’adieu  , & le  17.  jour  du  Dépan  , leurs 
Maicfter.  vinrent  prendre  la  Reine  de  Polt^e  à 
l’Hôtel  de  Nevers,  où  les  AmbalTadeurs  Polonots, 
que  le  Sieur  de  Berkxe  avoit  emmenez  , Te  trou- 
veresu  , 6c  qu’il  fit  partir  un  pu  aupravani  le 
Départ  de  Leurs  Majellez  , dans  un  des  Carofles 
de  b Reine , 6r  leur  fuite  à Cheval , pour  le  ren- 
dre au  Champ  defliné , entre  h Chaplle  tc  Claî- 
gnancourt  , où  Leurs  Majeftez  devaient  conduiro 
U Reine  dé  Pologne  6c  (ê  leprer. 

XjU  Matçhe  fe  fit  ions  cet  ordre. 

T Rots  cents  Archers  de  U Ville  à Cheval  avec 
des  hocquetons  de  Velnurs  bleu  , & les  ar- 
mes de  b Vilk  devant  6t  devriere  , en  broderie 
d’or  6c  d’argent , ayant  huitTrompites  à leur  tête, 
bifanc  trois  Cornettes  de  Cavalerie. 

Les  Cmqinntenkn  , Dixcniers,  QpnenicfS  6C 
Conlêtllers lie  Ville, les  Huifliers,  Sergent  de  Ville 
vêtus  de  Robes  de  même  , 6c  en  houfle , les  ar- 
ones  d’Oiiêvrerie  lur  le  bras , tous  à Cheval  6(  ea 
Houlf . 

Enfuire  b Compagnie  des  Moulqurraires  du 
R<m  , Tambour  batÿam  \ b Sieur  ce  Prevüte  Com-  ^ 
mandant. 

La  Compagnie  des  Chevaux  Légers  du  Roi,  U 
Marquis  de  saerji  leur  Conietu  à a tête. 
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Le$  Gtfda  de  h Prérâré. 

La  Compignie  des  Ceat-Suifles. 

Un  CaroiTe  du  Corps  du  Roi  dins  lequel  étoient 
McHîeurs  de  U Rodxftiym  % de  Crt^nj  , Premiers 
GenuUbocnnxs  de  la  Chambre  , le  Marquis  de 
ChmuUmtr  t Capic»ne  des  Gardes  du  Corps  du  Roi» 
de  la  Garde  EcolToilè  » £c  Mondeur  de  BtUâ^btm 

rmier  Ecuya  du  Rot  & de  Maître  de 

Garde-Robe. 

Le  CarolTe  du  Corps  de  la  Reine  R^ente. 

Le  CarolTe  du  Corps  du  Roi  > ordoiuié  pour  la 
Conduite  de  la  Reine  de  Poloene. 

Les  Trompettes  de  la  Chanmre. 

Les  Sieurs  de  RiicJa  8c  de  S^m^fot  allant  8c  re> 
nant  pour  les  ordres. 

^ Le  Carolle  du  Corps  de  la  Reine  de  Pologne , 
oü  écoient  Madame  la  PrmaJJi  » le  Duc  6c  la  Du- 
cbelTe  à'AiifiMkii. 

La  Dame  de  Seawqr , Gouvernante  du  Roi  » 8c 
Dame  d'honneur  de  U Reine  8c  la  Dame  de  la  FIstu 
là  Dune  d’Atour. 

Depuis  la  portière  du  CarolTe , jufqu’à  aller  vers 
les  Chevaux  en  avant  » le  Duc  de  M^nhatm  à 
Cheval , comme  Gouverneur  de  Paris , 8c  les  qua- 
tre Ecbevins  qui  étoient  les  Sieurs  Ltmikit  » du 
Frtmvjy  (JatpmjCfJt  ia  le  Sieur pi/rre Pro- 
cureur du  Roi  8c  de  la  Ville  » le  Maître  Greffier  » 
8c  BmcMêl:  Receveur  de  la  Villes  tous  à Cheval  8c 
en  Rol«  êc  HoulTcs  de  Velours.  Le  Sieur  5eerr«i 
‘ Msmdmt  , Prcvàt  des  Marchands  » n'y  étoit  pas  à 
raufe  de  ion  indifpolicion.  Il  y avoir  un  grand  nom- 
bre de  Valets  autour  du  Carullê. 

Le  Sieur  de  Refait  Lieutertant  des  Gardes  du 
Roi  » le  Sieur  de  Ltrverugt  Enlcignc  des  Gardes  ; 
les  Commandans  en  CbeT  pruir  la  Garde  de  la  Rei- 
ne de  Pol<^e  juliju'à  la  Frontière.  L>e  Sieur  de 
Cemmmge  Lieutenant  des  Gardes  de  la  Reine  » 8c 
le  Sieur  de  Railiix  leur  Enfcigne.  Les  Ecuyers 
du  Roi  } 8c  les  Gardes  de  Leurs  Majeftez  tous  à 
Cheval. 

La  Cornpagtûe  des  Gendarmes  du  Roi  » le  Sieur 
de  leur  Enfcigne  » à la  tête. 

Celle  des  Gendarmes  de  la  Reine  Reeente. 

Les  Carol&s  des  hiles  de  la  Reine  de  Pologne , 
enfuite  celui  des  Filles  de  U Reine  8c  ceux  des 
PrincclTes , des  DuchelTcs  8c  autres  Dames. 

A la  pone  de  Saine  Denis , que  MeiTteurs  de  la 
Ville  avoient  fait  tapi(Ter»on  Talua  l.eurs  Majellés 
de  quelques  Salves  de  Canon  8c  de  boctes  » qui 
étoient  (ur  le  Rempart. 

A la  Chapelle  où  l’Adieu  fë  devoir  faire , le  Sieur 
de  Berlat  emmena  les  deux  Ambailadcurs  près  du 
CarolTe  de  Leurs  Majeflcs  , pour  être  prelêns  à 
leur  réparation.  Leurs  Majeftés  defeendues  de  Ca- 
rollé  } s’eqihraflèrent  lè  donnant  de  grands  témoi- 
gnas d’amitié  de  part  8c  d’autre.  Le  Roi  prenant 
ta  Reine  de  Polc^ne  par  la  main  , U conduifit  à 
fôn  CarolTe  8c  enfuite  Leurs  Majellés  momercm 
dans  le  leur.  Le  Sieur  de  RhoJa  8<  de  SitmHos 
firent  marcher  pour  Saint  Dttijt  , la  Reine  de  Po- 
logne , toute  la  Cour  8c  le  Corps  de  Ville'  avec 
elle,  (^3  le  même  ordre  qu’ils  étoienc  venusjus- 
qu’à  la  Croix  qui  panchc  , Melïeurs  de  ’lhllc 
mettant  f»ed  à terre  » s’avancèrent  à la  portiè- 
re du  CarolTe  de  la  Reine  pour  prendre  Coneé 
tfElle.  ^ 

Le  Sieur  premier  Echevin  porta  la  pa- 

role ; Sa  MajeÜé  les  remercia  de  leur  peine , 8f  leur 
ténxiigna  combien  elle  le  léntoic  obligée  à La  bonré 
de  Leurs  Majeftés  de  tous  les  honneurs  qu’elle 
recevoir  » afturanr  le  Corps  de  Ville  de  lôn  affec- 
tion. On  continua  aulTi-tot  de  marcher  pour  Saint 
De^t  » où  à un  demi  quart  de  Üeuë  de  ia  Ville , 
iè  trouvèrent  en  armes  fix  cents  Boui^eres  nn^ 
en  haye  , 8c  un  peu  plus  avant  le  Bailly  de  Samt 
Denjs , 8c  le  Corp»  de  Ville , qui  lui  fit  là  hanin- 
eue,  8c  prerenta  (es  Clefs  à la  Rdne  (ce  quM  ne 
devoâ  pM  Gûre).  Elle  les  mit  entre  les  maîna  du 


Sieur  de  Ln-a$an  Commandant  les  Gardes  du  Corps 
du  Roi  pour  là  Garde. 

Les  Rues  de  la  Ville  étoient  caplTées  & pleines 
de  ftambeaux  aUumez  aux  fenêtres.  Sa  Majefté 
Polonoife  alla  à l’EglUê  Abbatiale , où  le  Clergé  la 
rcqut.  La  parole  ponée  par  le  Sieur  de 
lôus-prieur  da  Anciens. 

On  lui  prefema  un  Dais  , porté  par  quatre  Re- 
ligieux. Le  Tt'Deim  fût  chanté  ; étant  fini , elle 
fùcJoger  dans  la  Cominanderie  de  l’Abbaie  , où 
elle  trouva  une  Compagnie  du  Reghoent  des  Gar- 
des SuilTcs  que  le  Maréchal  de  BaJJmftem  avoic 
envoyée  pour  y fitire  Garde  par  ordre  du  Roi. 

Le  S«ur  de  Peil»  Doyen  des  Chanoines  de  Saint 
Paul  de  la  Ville,  vint  avec  fon  Chapitre  faluo'  la 
Reine , 8c  porta  la  parole.  Sa  MajelVé  fépurna  deux 
jours  à Saint  Dmji.  Elle  lût  vificée  de  route  la 
Cour,  8c  vifita  les  Religions  du  lieu. 

Elle  en  partit  le  troifieroc  qui  flit  le  jo.  No- 
vembre , pour  Senlis.  La  MarechaulTée  étoit  à une 
demie  lieue  de  la  Ville , avec  environ  deux  cents 
jeunes  Gens  à Cheval , qui  avoient  formé  un  Rf- 
cadron.  La  Rdne  ks  ayant  vus  ils  defiilercnt  pour 
marcher  devant  elle  à mcfurc  que  l’on  approchoit 
de  b Ville. 

L’on  trouva  environ  douze  cents  Bourgeois  fous 
les  armes  : On  rencontra  le  Prefidial  au  milieu  du 
Faidxjurg  ; lequel  ayant  éré  prefènte  à Sa  Majefté 
par  les  Sieurs  de  Riodu  8<  de  Samfht  j anfi  qu^ils 
firent  à tous  les  autres  Corps  de  la  Ville.  Le  pre» 
fident  fe  mit  i genoux.  La  Rdne  le  fit  relever. 
AulTi'iot  le  Sieur  LuJH  Licutenanr  - Général  de 
Senlis  fit  b harangue,  qui  étant  finie,  on  continua 
de  marcher  vers  b pone  de  la  Ville.  Les  Maire 
8C  ïàrhcvins  firent  leur  harangue  , 8c  prefenrerent 
à Sa  Majefté  les  Clefs  argentecs  fur  une  Toilette 
de  Taffetas  bleu , que  SaMajefte  donna  en  même 
rems  au  Sieur  dé  Laz*en^e.  Les  OlRders  de  U 
Ville  portant  les  Dais  de  Tirflt  d’or  , marchèrent 
devant  b Uricre  en  dedans  de  b Ville  , les  Reli- 
gieux , les  Prêtres  des  Parwflcs  de  Senlis  & les 
Chanoines  s’y  trouvèrent. 

Le  Doyen  fit  un  Complimem  à Sa  Majefte , 8c 
tout  le  Clergé  accompagna  la  Reine  à l’Eglife  Ca- 
thédrale , t««  elle  tilt  ddeendre,  L’Evêque  accom- 
pagné de  fon  Clergé  b reçut  à b porte  de  l’Eglife 
en  Chape  8<  en  Mitre  8c  après  lui  avoir  fait  baifer 
la  vraie  Creâx  8c  donné  de  l’eau  Bénite,  il  lui  fit 
un  difeours  plein  de  pieré  8c  de  ConjouilTancc  de 
l’honneur  qu’ils  avoient  de  b recevoir.  Sa  Majefté 
fut  conduite  par  les  Ambaftadeurs  qui  b menèrent 
au  Cheeur  de  l’^IKè  , fur  le  haut  Dais  préparé 
pour  elle,  d’où  elfe  entendit  le  Tt-Deum;  tUcfùt 
enfuite  loger  dans  la  Maifon  Epifcople , où  un 
moment  après  la  Ville  lui  vint  aporter  les  prelêoi, 
8c  le  Chai^rre  vint  de  Ion  Chef  b bluer.  Le  Doyen 
des  Chanoines  b harangua;  il  lui  fit  les  prefensde 
boétes  de  Confitures.  Elle  foupa  en  Public  , 8c 
le  lendemain , ^ès  avœr  entendu  b Méfie  dans  b 
Chapelle  de  rEvèché,8cdînéj  elle  monta  dans  (à 
Litiere  pour  lè  rendre  à Compiegne.  Sa  Litière 
étoit  deToile  à fleurs  d’argent , couverte  par  dcfiùs 
d’une  houfle  de  Velours  cramoifi  .chamaré  demnds 
pafl‘emcnsd’or:leshoufics8cCaparaçonsdes  Mulets 

de  même.  Les  Bourgeois  firent  Garde  devant  fon 
Logjs.  Ceux  de  Senlis  y avoient  auflî  fait  ta  Gar- 
de , 8c  en  paffaot  il  y eut  une  haye  de  Bourgeois 
Tous  les  armes  , le  long  de  b Ville  8c  du  Faubourg 
par  où  elle  paifa. 

Elle  fut  à Compiegne  avec  tous  les  hon- 
neurs que  b Ville  pur  rendre.  La  Cavalerie- fut  au 
devant  : Le  Scur  de  la  Fagnet  Capitaine  dc;i  Chal^ 
fés  fut  i là  rencontre , 8c  le  Major  de  Compitgttt  fit 
mettre  un  Bauilltjn  de  t foo.  hommes  fous  les  ar- 
mes , fit  tirer  le  Canon  à Ion  arrivée.  La  Juftice 
fe  rrotiva  dans  le  Faubourg  : I x Chef  b harangua, 
8c  la  Ville  lut  fit  porter  le  Poêle  à U porte.  Lors 
que  U Relue  fut  defeendue  à Ste.  Corodlie , vis-à- 
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vis  le  Portail  > tous  les  Rclig^x  de  U Ville  étoieot 
en  baye  Tous  leur  Croix  a la  porte  de  i'^litè. 
Le  Prieur  eu  Chape  , BCcoB^gr.c  de  Tes  Rcli* 
gieux  t lui  ayant  fait  bailèr  la  Crotx  lui  üc  une  ha* 
rarwue. 

Le  Te  - Detim  étant  chanté  » elle  fut  au  Cogis 
Abbatial , où  les  pccTcns  lui  furent  apportez. 
y Icjourna  le  lendecnain , U vifita  les  Carmélites  du 
ueu  f Sc  les  reliques  de  Sainte  Cvrmilk. 

Le  Dimaoebe  jme.  Décembre  » elle  partit  de 
CMspi^ne.  A la  porte  du  Poett  les  Maire  & 
Ecbevins  reçurent  ^ ordres.  Elle  fut  à NoyoD« 
£c  avant  d'y  arriver , elle  vilica  la  Cbartreufc  , où 
on  l’attendoit.  Le  Sieur  de  SmUm  Aide  desCé- 
réiDontcs  les  ayant  avertis  quelque  tems  auparavant 
du  dcGr  que  Sa  Majeflé  avoic  de  voir  leur  Char- 
treulé.  Elle  fut  reçue  à la  porte  de  rEglife  par 
le  Prieur  fie  les  Religieux  \ & après  les  prières  que 
l’on  iüît  ordinaircmcoc , quand  a Reine  entre  pour 
la  première  feis  dans  un  lieui  érantâoieSySaMa*. 
jctlé  vilita  tous  les  Cloîtres  • entra  dans  b Cidlule 
du  Prieur  & d'autres,  te  larfqu'ellc  eut  tout  vü, 
les  Chartreux  lui  firent  une  CoUaiion  qui  ne  ièn* 
toit  pas  raullcrhc  du  lieu. 

Les  Troupes  qui  étoient  en  Gamifôn  à N^on, 
fc  trouvèrent  à la  Ionie  de  1a  Rdnc  de  la  dhar- 
treufe  y fie  les  ayant  vû  en  Elcadron  , ils  detlile* 
rent  pour  prendre  leur  rmrche  devaru  £i  Lâtciere. 
Le  Major  de  U Ville  de  (ôncôté , avtxt  rangé  les 
Bourgeois  en  haye.  La  Jullice  le  rencontra  au 
milieu  du  Faubourg,  fie  le  Mayeur  qui  ell  le  Lieu- 
tenant Civil  , fie  les  Ecbevins  haranguèrent  Sa 
MajeAc  à la  porte,  fie  lui  pretèoierem  us  Ciels  de 
h Ville. 

Elle  ht  (ôn  Entrée  dans  la  Ville  de  Koyon  delà 
même  maniéré  qu’elle  l'avcMt  £ûc  dans  les  autres 
Villes  par  où  die  avoit  pafTc.  Les  trois  Compa- 
gives  ocs  Chevaux  Légers  marchèrent  devant  les 
CZrolTcs  des  Amballâdews.  Qwlques  Polonois  fie  les 
Pages  du  Roi  à Cheval  , quatre  Trompettes  Po- 
kxuMs  fie  Allemansdc  même.  Les  Archers  du  Grand 
Préviit , le  &eur  de  SmM  Auhm  leur  Lieutenant  à 
Cheval  à leur  tête.  Cinquante  des  Ceqt  Suiflès, 
ayant  Iturs  Officiers  à Cheval. 

Le  Secrétaire  à la  Conduiredes  Ambaflàdcurs. 

L'Aide  des  Ceremonies  à iâ  gauche. 

Le  Maître  des  Cérémoraes. 

le  Grand  Maître  des  CcrémoGks. 

L'Immduâcur  à là  gauche. 

Le  Mayeur  à pied  , fie  les  quatre  Echevins  de 
même , ponant  le  Dais. 

La  Rdoe  dans  £i  Littiere  , Ica  Valets  de  pied 
autour. 

Le  Sieur  de  Lêvenagt  Enlegne  des  Gardes  du 
(îorps  à ChevaL 

Le  Sieur  Qamfm  Exempt  EcoObis. 

Les  Gardes  du  Corps  du  Roi , la  Carabine  hau- 
te. Le  CaroiPe  du  Corps  du  Roi  ordonné  pour 
mener  la  Rone  , dans  Lequel  étoient  les  Dames 
à'AnIngi^  fie  de  Langerm  , Tes  Dames  d'atour  fi< 
d'honneur.  La  Dame  de  Cbo^  Jt  Cémf. 

Le  Carofle  de  la  Râne  de  Pologne  marchoit 
vhc. 

Le  Carofle  de  Tes  Biles , fie  trois  lutres  Caroflês 
de  Tes  femmes  de  Chambre. 

Sa  Majeflé  fut  deTcendre  à l'E^ife  Cathédrale, 
paiTant  le  long  des  Rués  ornées  ét  Portiques , de 
devifes  fie  de  vers  à la  louangp.  Elle  fut  reçue  à 
b Porte  de  b Ville  par  le  Sieur  Je  U ti^e , Doyen 
de  Noyon  qui  U haran^  , fit  par  les  Chanoines 
fie  le  Chapitre.  L’Fglib  écoic  remplie  de  quantité 
de  Ptramides  chaegées  de  Luminaires.  Etant  arh- 
vée  au  Choeur , tus^rs  conduite  par  les  Ambaf- 
fàdeurs  qui  fcrvdenc  d’Ecuyers  , le  Tt-Demm  fut 
chanté  , i l'ifl'ue  duquel  eüe  alb  lé  loger  à l’Evè- 
chè  où  oo  lui  apporta  les  pidèns  de  b Ville.  Le 
Bailly  de  l’Evfique  , accompagné  des  Oflidcrs  de 
& Juftioe  , b vue  fâkicr  «a.Aom  de  PEvéque.  Sa 


Majeflé  délivra  quelques  prifômuers  , ce  qu’elle 
fît  par  tout  où  dic  pulTa  } le  Rm  lui  ayant  donné 
cette  liberté. 

Le  lendemain  quatre  , on  partit  pour  Kclle, 
Quelle  fui  reçue  de  même  que  dans  les  autres  lieux, 
fie  le  y.  Elle  alla  à Peromw  , où  Monüeur  de 
//iseywwfWffr.Gouvxrncur  de  b Ville  vint  une  lieue 
au  devant  d’elle  , avec  tous  les  Gouverneurs  des 
Villes  de  fon  voüîmige  fit  b Kobleflc  du  Pais, au 
nombre  de  plus  de  40J.  Genbishommes.  Le  Ca- 
non lût  tue  à Boulets  à fon  arrivée-  Les  dehors 
des  Baflions  fie  Faubourgs  ctcuent  remplis  de  Sol- 
dats de  U Garnilon.  Tes  Bourgeexs  rangez  en  haye 
dans  b Ville.  La  JufUce  6:  S Cierge  dans  leurs 
lieux  ordinaires  lui  Brent  leurs  Com^raens.  On 
lui  prclënu  les  Clefs,  fit  le  Dais  lut  lue  porté.  Sa 
Mayeflé  ddeendit  à l’Eglilë  , fie  fut  reçue  pur  les 
Chanoines,  fie  ks  priexes  étant  faites,  elle  remonta 
dans  là  Littiere  ÿ l’ordre  de  là  marche  cunc  de  me- 
me qu’il  avoic  été  à Noyon.  Elle  lé  rendit  à Ton 
Logis  où  elle  avoit  une  Garde  de  deux  Cunipognies, 
une  Françoife  fie  l’aurre  SuiOé. 

hladame  de  iIe<ipaK9uri  accompagnée  de  pluTieurs 
Dames  de  b Province  , U reçut  a la  delccnte  de 
iüR  Carofle.  Le  Sieur  de  Hoe^umenm  , le  foir 
ayant  pris  le  Mot  de  Sa  Majdlc  , mena  clwz  lui 
les  Ambaflâideurs  , les  Polonois  St  les  principaux 
Ofliders  du  Rot  qu’il  rcgib  à louper  , fie  a tous 
les  autres  repas , tant  que  b Rdnc  lejourna  à Pe- 
ronne.  Pendant  le  lûopcr  , l’on  buvait  à U lânté 
de  Leurs  Majeflés  , le  Canon  des  Baflions  le  &- 
foit  entendre. 

Tous  les  ordres  dans  toutes  les  Villes  , pour  !a 
Conduite  de  b Reine , lurent  doiucs  par  les  Sieurs 
de  RheJei  fit  de  Samclv  , qui  firetu  ubrerver  tou- 
tes choies  avec  beaucoup  de  Idn , ainlî  que  Leurs 
Majeflez  leur  avoieiu  très  partktdicrciDcni  recom- 
mande. 

Sa  Majeflé  lejourna  le  6.  ôc  ce  même  jour  le 
Sieur  de  iiof^umeeurt  Maréchal  de  Camp  fit  Gou- 
verneur de  Perouae,  oc  manqua  pas  , fuivant  les 
ordres  du  Ki»  , de  faire  trouver  ks  Cornettes  de 
Cavallene  autour  de  la  Ville  , pour  être  le  lende- 
main 7.  à Cheval  hors  de  UVillc , a£n  d’elcorter 
Sa  Majeflé  julqu’i  Metz  en  Couture  fHvs  da 
Cambrai , où  le  Comte  de  Boinjyey  , Coirunandanc 
la  Cavallcric  Elpagnole  , avoit  ordre  du  Roi  Ca- 
tholique, (on  Maître  de  la  vemr  recevoir. 

Le^eudi  y.  b Reine  dîna  en  Public  à Peronne. 
A l’iflue  du  dîner , les  Steurs  de  Voiture  Maître 
d’Hôtel  du  Roi  ordonnes  pour  b iervir  , Co^ua 
Controlkur  Général  fit  HjjjtLim  Maître  de  b Cham- 
bre aux  Deniers  préfenrerent  ks  Ofliders  de  Bou- 
che , du  Goblet  fie  du  Commun  de  Sa  Majeflé  qui 
l’avoientTcrvie,  pour  recevoir  Tes Comnundemcos. 
Le  Sieur  Gtraijt  Secrétaire  à U Conduite  des  Am- 
bafladeurs  , fie  Gentilhomme  Servant  du  Roi  qui 
l’avoit  fervie  en  cette  qualité , avec  les  Sieurs  de  la 
Feytiie  fie  de  f'tuiy  aufTiGcnrilshommesScrvansde 
Sa'  Majeflé , le  Sieur  de  b Mareÿ'e , C'mmcs  , fit  les 
Sieurs  de  Fmtauj  fie  Parfait  , Comrolleurs  de  la 
Majlon  du  Roi , prirent  Coi^c  de  Sa  Majcllé  Po- 
lonoUc , auxquels  elk  fit  beaucoup  de  remcrcifflens, 
fie  les  Mareciiaux  des  Logjs , Fouriers , iJcutcrans 
du  Grand  Prévôt , les  Archers  , les  SuifTes  , les 
Pages  , Vakts  de  Pied  fie  d’autres  (oncs  d’Oflt- 
ders  , reçureux  auffl  les  Comouadcinciu  de  Sa 
Majeflé. 

Elle  fut  conduite  enfuite  daqs  b Liniere  par  les 
Ambalfadeurs , où  étant  te  Grand  Maître  fie  le  Maî- 
tre des  Ccrénaonks  , flrent  tous  nureber  dans  le 
nïême  wilre  qu'elk  écoic  entrée  à Perronoc  -,  exrepcé 
q^ue  la  Littiere  2c  le  Carofle  de  b MaréLlwlc  de 
Gocbrianc  qui  la  conduüoit , pour  la  mettre  de  b 
part  du  Roi  entre  les  mains  du  Roi  de  Pologne , 
nwehoit  après  k CaroÛé  du  Corps  de  cette 
Reine. 

Au  Ibrûr  de  U Ville  , elle  trouva  fur  une  emi- 
P P ) nence 
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nmce  qmrorM  Ercadrons  que  Monfieur  de  Hoc- 
Maréchal  de  Catup»  contmandoit,  qu’il 
tit  marchar  * quatre  fur  l’AtIc  droite  » if  quatre 
lur  l’Aile  ^uche.  L’Efcadron  de  ks  Gardes  à la 
tète  devant  la  Littiere  ; deux  Eicadrons  de  Che- 
vaux-l-cgers  , & celle  d’ordonnance  de  Son  Altef- 
ie  RoynK  derrière  la  Littiere.  Après  les  Gardes  du 
Roi , trois  Compagnies  de  Gendarmes  , qui  hirenc 
touiours  en  inarche  de  guerre  > jurques  par  de  là 
Metz  en  Couture  > où  ecoienc  Air  une  emmence  huit 
Efeadrons  Efpagnols  , que  k C-omte  de  Aawyay 
commandoic  : £c  dam  un  autre  plus  près  ètoit  le 
Comte  de  flwyy  « Don  E^cvm  dt  GarmmJ  Oou> 
vemeur  de  Cambray , accompagné  du  Marquis  de 
CrrtvcrKTi  du  Comte  de  Mtrandt  > des  Oouver* 
neurs  de  Récriât  Kwtmmdt  , de  la  NobklTe  du 
Pais  au  nombre  de  plus  de  deux  œnu  cheraux. 
Les  François  ayant  nit  rufpeniion  d’armes  t cejour 
avec  les  Eipagnols»  qui  Ait  continuée  entre  le  Sieur 
de  //«^HnKMrr , le  Comte  de  6c  le  Gou> 

vrmnu’  de  Canibray , pour  tout  le  leodeotain  bui> 
tiéme  jour  do  Notre*Dame. 


(S-  XI.) 

Fianfaillfs  & Mariage  de  Mademoifeîîe 
de  Valois  avec  le  Comte  de  Soiflbns  , 
comme  ‘Procureur  du  P^uc  de  Savoyc 
en  1663. 

T E iç.  Février  * jour  pris  pour  les  FkanqaiUes , 
^ le  Comte  de  Seijjms  alla  au  Palais  prendre  Ma* 
demoildlc  de  Valut  ptxir  la  conduire  au  Louvre. 
11  lui  donna  la  main  avec  le  Marqûs  de  Ville  Aro- 
bolTadeur  de  Savoye  * tous  deux  1a  meivercni  au  Sa- 
lon du  Roi.  Le  Comraâ  y An  lu  pr  le  Comte 
de  Bheme  Secrétaire  d’Em  pour  tes  AHaires  Etran- 
gères y 6C  le  Cardinal  ytnioim  At  les  Ftan^aillcs. 

Le  Roi  fit  la  Reine  Mcre  fignerem  le  Contraâ. 
La  Duchclïè  Douairière  « Nktc  de  MademoifeUe 
de  Vains. 

Atuifintr. 

Madame. 

Mademaiklle  à'jlleufm. 

Madanoilclie  de  VaUtt  dans  fon  rang  de  Prin- 
cefle. 

La  PrinceAe  de  Camdé. 

Le  Cooffc  àcSoiJJmt. 
l.’Ambaflfadeur  de  Savoye. 

Ces  Princes  6c  Princeflès  avoient  été  avmii  par 
le  Sieur  de  Sam9a  de  fe  trouver  aux  Fian^aîllû. 

Ijc  Dimanche  luivant  les  Cérémonies  du  Maria- 
ge ft  Aient  dans  la  Chapelie  du  Lousrre  par  le  Car- 
%ûl  Autom  y en  préiènee  du  Roi  6c  de  la  Madoo 
Royale. 

Cardinal  « avant  que  de  commencer  U Meflè, 
Ar  la  bénédi£bon  de  l’Anneni  6c  d’une  pcce  d’or, 
8e  le  Comte  de  SuSmt  donml’un  6c  l’autre  àMa- 
demoifelle  de  Valais.  Ils  ctoient  tous  deux  au  bas 
des  degrez  de  l’AuteL 

Dans  le  reras  que  le  Cardiflal  Anttme  At  le  Ma- 
riaffe  , le  Rot  fonte  de  iâ  place  6c  s’approcha  de 
MademoitHIe  de  Valois  6c  du  Comte  de  Sotjjims  ; 
8c  y après  avoir  été  témoin  du  Mariage , U s’en  re- 
tourna à Ion  Prie-Dieu. 

Mademrnime  de  Valais  6c  te  Comte  de  Saiffim 
s’agenouillèrent  fur  deux  Carreaux  au  pté  de  l’Au- 
tel y iurqu’à  la  fin  de  1a  MeAie. 

A l’Ofl^oire  y le  Carcktal  ayant  tourné  le  dos 
à l’Autel,  fe  tint  debout  pour  recevoir  l'OArande. 
Madame  ^ Savayt  à qui  le  Sieur  de  SatssSlu  avoic 
donné  un  Cierge  cha^  de  vh^  Loiâs  d’or , le 
préienta  au  Canfaal , 6c  cniuite  le  Comte  de  Sa^- 
Jmtkà  uei  oftit  un  autre  chargé  de  mène. 


Après  l’OraiAm  Dominicale  , deux  Aumôniers 
du  Roi  tinrent  le  Poêle  , 8c  la  Mefle  étant  finie , 
avec  les  Ccrémonies  accoutumées , on  le  retira, 6c 
le  Roi  donna  la  main  à Madame  de  Stnrs^e,  6c  1% 
condutAc  à fon  CaroAë  qui  raitendoit  au  bas  des 
d^rez  du  Louvre. 

Madame  de  Saveyt  avoic  pris  le  parti  de  demeu- 
rer pendant  route  It  Meife  au  pié  oc  l’Autel , pour 
éviter  la  conrcAatk»  entre  Almjùisr  6c  elle.  L'Am- 
baAadeur  de  Savoye  prétendent  que  Afen/Sew  dévoie 
céder  le  pas  à Madame  de  Sa'ifOjt  , 6c  dicguocc 


pour  railbn , qu’au  voyage  que  le  Rqi  avoir  à 
Lyon  y le  Cardinal  Msrs,arm  avoit  donné  (a  paro- 
le , que  Mtafsa»  donneroit  b main  au  Duc  èa  Sa- 


voye y en  le  venant  vifiter.  Mais  ce  n’étoit  pdnc 
une  niiibn  à alléguer , putfque  la  choie  n’avoir  poinc 
eu  d’exécution  ; 6c  Mutfim  ayant  appris  les  avan- 
ces du  Cardinal  , en  Ait  A choque , qu’il  lui  dé- 


clara hautement  quil  ne  céderoit  pas  au  Duc , D’é- 
tau pas  Julie  qu’il  demtût  U main  à un  Souverain, 
fur  lequel  les  Carefinaux  la  prenemt.  Julqu’i  ce 
tems-ia  aucun  des  Ducs  de  Savoye  n’avnit  jamais 


' eu  de  lêmbbbles  pretentiona , ayant  toujours  cédé 
aux  Fils  de  France,  6c  même  aux  Princes  du  Sang. 
Mais  le  Cauchml  qui  venoit  de  Atire  une  Alliance 
par  une  de  fes  Niecea  avec  la  Mafen  de  Savoye, 
roettoit  tout  en  uO^  pour  en  relever  Téclat , par 
des  dilbnâkms  dont  elle  n’avoic  jamais  joui. 

Le  lendemain  du  Mariage , Madame  de  Savoy* 
Alt  complimentée  par  le  Corps  de  Ville  , Aiivant 
les  ordres  qui  en  avoieot  été  portez  par  le  Sieur  de 
SahtSat. 

Ce  même  jour , te  Roi  6c  les  Reines  lui  rendi- 
rent vifjte  au  Palais  d’Orléans  dans  foo  Apparte- 
ment. 

Mamftusr  ni  Madame  ne  virent  plus  Madame  de 
Savaje  depuis  Ion  Mariage. 

Le  Rm  avoir  déjà  nommé  laComteAe  à' Arma- 
giurpour  bconduitede  bRrnicelIè,  6c  Madamede 
LaagtTam , qui  avoit  été  b Gouvernante , pour  b 
Dame  d’honneur. 

Le  Icpciéme  de  Mars , elle  panu  de  Paris  pour 
fe  rendre  on  Savoye  dans  les  CaroÀcs  du  Roi , ac- 
compagnée de  b Comteffe  ^Armagaaey  de  M «la- 
me de  LessÊf^eraa  b Dame  d’hoaneur , 6c  de  la  Mar- 
quiië  de  Vuit  , Femme  de  l’AmboOâdeur  de  Sa- 
voye. 

Le  Caroflé  dans  lequri  elle  ctdt  , éroit  Aitvf 
d’un  Exempt  des  Gardes  du  Corps  8c  de  Ax  Gar- 
des du  Corps. 

Elle  coucha  à EAonne  , où  elle  trouva  fon  fou- 

E'i  apprêté  par  des  Officias  de  claque  Office  du 
oi  y à la  réArve  de  ceux  de  U bouche.  Le  Sieur 
Dof«é  Maître  d’Hôtel  , 6c  le  Sieur  Parfait  Coi^ 
rrolleur  , Ajrent  choiAs  pour  avoir  Ann  de  fiûre 
VIT  les  Tables  pendant  tout  le  voyage  de  h Prin- 
ccAèy  6c  le  retour  des  Oâîciers. 

On  donna  un  Caioffe  du  Roi  pour  les  Femmes 
de  Chambre  de  Madame  de  Saviy*. 

Le  8.  elle  coucha  à Fontaneblcau.  Les  O0î- 
clers  de  chalTe  vinrent  b bluer  fur  le  cbenûo,  à 
une  Croix  qui  cA  au  milieu  de  la  Foret. 

Le  Q.  clic  en  , 6(  ces  mêmes  Ofiiders  b 
conduiurenc  iufqu’â  Boivron. 

De  U y elle  olb  coucher  à Nertxwrs  , oti  le 


Sieur  de  SattoBas  lui  préfènta  le  Corps  de  Ville, 
qui  b complimenta  à b Pone  de  b Ville  , 6c  l« 
Licutenant-Genéral  b hani^us  dons  ion  Appar- 
tement. 

De  Nemours  elle  alla  à Montarps , où  le  Lieu- 
renanC'Général  b reçue  à b porte  de  b Ville , 6C 
la  corepUmenra  comme  Chef  de  b fuAice.  Elle  y 
iejourca  le  onzième  6c  en  pairie  le  douzième , à cou- 
le d’une  petite  indifpoAcian  qui  lui  Airvinr. 

Le  13.  elle  tlb  à Brbre  , 6c  de  là  à CoT- 
fiie. 

Le  14.  elle  fe  rendit  à la  Charité,  où  elle  fut 
teçuo  à U Porta  par  k Corps  ds  Vtile  , 6e  cam- 
pli- 
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pUnwfttée  mr  le  PréTufiRl  dans  Ton  ApparTement. 
^nfuice  la  Ville  apporta  les  prélèns  ordinùres. 

IjC  i(S.  elle  arriva  à Nevcrs  » & y fut  faluée  à 
h porte  par  le  Corps  de  Ville  ti  par  le  Chapitre 
dans  fon  Appartemeat. 

Le  17.  elle  coucha  à Langeron , où  die  féjour» 
na , & où  le  Préfidial  de  St.  Pieire  le  Moûtirr  & 
le  Corps  de  Ville  Tallerent  complimenter. 

Le  ai.  jour  de  Vendredi  Saint  » elle  arriva  à 
Lyon,  où  elle  fut  reçue  à U porte  de  la  Ville  par 
le  Corps  de  Ville,  en  Robes  de  Cérémorne.  On 
tira  ie  canon  de  la  Ville  & celui  de  Pierre-Anciie. 
£n  uilant  par  les  Places  publiques  , elle  trouva 
des  Bataillons  de  Bourgeois.  Peu  de  cerna  après  foo 
arrivée  dans  Ton  Appartement,  elle  fut  complimen> 
tée  par  le  Corps  « Ville , que  le  Sieur  de  SaàiâM 
lui  prcfënta. 

L'AmbafTadeur  de  Savoye  avott  cru  q^ue  le  jour 
de  fbn  arrivée , elle  devoir  fi:  rendre  à l’Eglilc  de 
St.  Jean , pour  y entendre  le  Te-Dtum , ainfi  que 
le  Roi  Ëiic  lorfqu’il  encre  dans  une  Ville  Arcbie- 
pifcopale  , ou  Epiicopale  : les  Cocues  de 

l.yon  n’ayant  pas  reçu  de  Lettre  de  Cachet  qui 
leur  ordonnât  de  la  recevoir , ne  voulurent  pas  lui 
deferer  cct  honneur , que  je  criM  n’êcre  dû  qu'aux 
Rcàs  & aux  Rdnes. 

Le  XI.  les  Comtes  de  Lyon  , le  Préfidial  & 
rEleéhon  l'alkrent  cotopliaietucr  dans  fitn  Appar» 
tement.  | 

l.es  Tréfbriers  de  France  furent  préfèntex  les  I 
demiert  par  le  Seur  de  Saiméivt , à caulc  de  leurs  1 
prétentions  fur  le  Préfidial.  j 

Le  jour  de  Pâques  Madame  de  S*v«yt  fit  lès  dé*-  j 
vocioos  • & l’aprèa-dtnée  elle  alla  emoidre  Vêpres 
à St.  Jean , où  les  Comtes  k reçurent  &c  k corn* 
plimemerent  à la  pone  de  l’E^te.  Ce  ne  fur  pec- 
cant qu’avec  l»en  des  difiicultez , ic  &ns  l’autoncé  de 
l'Arcnevêque  de  Lyon  , qui  fut  vivement  lollid- 
té  par  la  Comteâe  aArmagoâc  fâ  Niece  , cette  Prln- 
ceUc  n’auroit  pas  été  reçue  avec  tant  de  difhnc- 
tion.  Mais  , comme  les  Comtes  voutoienc  faire 
pkiftr  au  Prélat , on  fit  pour  elle  , (ans  aucun  or* 
dre,  ce  qu’on  a accoutumé  de  faire  pour  les  Rei* 
nés , lorTqu’iU  ont  un  ordre  exprès  ou  Roi , ainfi 
qu’il  arriva  ^ lorfque  la  Rdoe  Cbr^me  de  Suede 
paflâ  par  Lyon. 

Avant  que  h Princefle  partit  de  Paris , on  for- 
ma k dcflcin  de  paffer  par  Grenoble  j mais  l'Am* 
ballâdcur  de  Savoye  voyant  ce  qid  s’étoic  palTé  ^ 
l.yon,  voulut  fàvoir  avant  que  den  panir  de  quel- 
le maniéré  elle  y fcraT  reçue  p>ar  le  Parlement  j fur 
quoi  le  Sieur  de  lui  fît  venr  la  I.ertTC  de 

Cachet  du  Rcn  , par  kqudk  il  étoit  ordonne  à cet- 
te Compagnie  de  viliier  Madame  de  par 

dépKication.  Sur  cela  l’Ambafiâdeur  envoya  un  Cou- 
rier au  Duc  de  Savoye , pour  favoir  Ton  intention 
touchant  cette  députation  , ce  qui  obU^  k Prin- 
ceflè  de  réjeurner  (èpt  ou  huit  jours  à Lyon , pour 
y attendre  k retour  du  Courier,  qui  appwrta  les 
ordres  de  Madame  la  Douairière  de  Savoye  , qui 

rrcotent  qu’elk  p«fleroU  pxu  k BrefTe , & qu’^ 
reodroic  i Bclay.  On  ne  fvt  pus  mention  ici 
des  réceptions  quOT  fit  à la  Primée  (kns  toutes 
les  Villes  pur  ou  elle  puOâ  depuis  Lyon  , jufques 
fur  les  Terres  de  Savoye  , attendu  que  ces  Céré- 
monies font  toujours  les  mêmes,  & qu’il  eft  inu- 
tik  de  ks  répéter. 

Le  dernier  gîte  de  Madame  de  Smtye  fur  les 
Terres  de  France  , fut  à Seyfel  , où  k Duc  Ton 
Epoux  fe  rendit  k kiKkmain  à neuf  heures  du  ma- 
tin pour  la  recevoir.  Ils  en  panirent  enlctnbk , & 
k rendirent  à Annecy , où  Us  ne  furent  pat  plu- 
tôt arrivez  , que  l’Evêque  du  Lieu  les  maria  tout 
de  nouveau  à » Porte  w la  Ville. 

Le  lendemain  ks  Officiers  du  Roi  p>rireiit  con- 
gé de  la  DuchefTe  de  S^«)*  , & reprirent  k route 
de  Paris. 

Pendant  le  voyage  on  fervit  phifieurs  Tables.  Il 
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y en  eut  une  pour  Madame  de  Ssvij/e  , avec  la- 
quelle mangeoknt  Madame  la  Comtelle  d’WreM- 
gmts,  l’Am^flâdeur  & Madame  de  Lémgtrrni 

I.a  féconde  etoit  p>our  l'AmhafijcIeur  duDuede 
Savoye  , pxnir  le  Comte  de  Lamgfrcm , & )e  Com- 
te de  Su.  Afie^nt , Envoyé  de  ij  jnrt  de  Madame 
la  DucbelTe  d Oriénu  Douairière , p>our  conqiluDCQ- 
ter  Monfieur  le  Duc  de  Savoye. 

La  troifiéme  étoit  pour  les  Offickrs  de  la  Mai- 
fon  du  Roi , donc  k Steur  de  Samélot  ctoii  du 
nombre. 

La  quatrième  étoit  ptour  les  Femmes  de  Chea- 
bre  de  la  PrincefTe , fie  la  defTene  de  Madame  de 
Stmeje  ccoic  pour  une  Fille  d’honneur  qui  l’avoic 
fin  vie. 

Il  e(V  à remarquer  que  les  Corps . qui  compli* 
mencotenc  Madame  UDuchefie  àtS^vt^e^  alloieoC 
complimenter  aulTi  par  civilité  Madame  k Com- 
teffe  d'Ann^nat , quoi  qu’ils  n’y  hillènt  pns  obli- 
gez par  devoir. 


Oriirf  donné  au  Sieur  de  Sain£h)C  pour  la 
réception  de  Madame  de  Savoye  dans 
toutes  les  yHles  de  fon pujj'agt. 

T £ Roi  ayant  réP>lu  de  donner  é Madame  la 
■*"'  Duchcflé  de  liavoye  toutes  ks  marques  d’efti- 
me  que  Sa  Maiellc  a pxHir  elk  , fie  lui  faire  piar 
tout  où  elle  pauera  dans  ton  Royaume,  en  s'cnal- 
knt  en  Savoye , les  honneurs  qui  (ont  uûs  aux  per- 
fonnes  de  fit  naiilânee  fie  de  la  qualicc , elie  a com- 
mandé au  Sieur  de  SomSn  Maître  Cérémo- 
nies de  l’accompagner  jufqu’à  ce  qu’elle  foie  arri- 
vée en  (oD  Pals , ficrf^  kire  entendre  aux  Ecck- 
fiaftiques,  aux  Maÿflncs,  aux  Prévis  des  Mar- 
chanu , aux  Maires , aux  Confuls  , aux  Eid^tas 
fie  autres  Corps  des  Villes  qui  fe  trouveront  fur  k 
route  que  cetre  Prtneefié  dok  tenir , la  maniéré 
que  chacun  dVux  doit  oblèrver  aux  récepxions  fie 
vilîtes  qu’ils  auront  à lui  faire  p>our  s’aquiter  de 
leur  devoir  , fie  ktisfaire  à l’ùitenctoo  de  Sa  Ma- 
jeflé , qtû  leur  tsonde  fie  ordonne  à ca  effin  *d’a- 
votr  une  entière  créance  i ce  que  le  Sieur  de  Sariiic- 
f«r  kur  (Ura  de  k purr.  Fait  a Paris  le  4.  jour  da 
Mars  i6d}.  Signe  LOUIS, 

ip"  fins  bss , Dx  Gubmbgavd. 

Sur  U croyance  qu’on  eut  que  Madame  de  5«- 
vijt  pnfTerou  piar  GrenoUe  , le  Rm  écrivit  k Lettre 
de  Cachet  que  voici. 


DE  PAR  LE  ROI. 

H Nos  aroez  fie  fiaux  , nos  crès-clKn  firc. 

„ Notre  rrès-chere  fie  trés-amée  Soeur  fie  Couftne 
„ la  DuchefTe  de  Sav^t  s’en  allant  dans  Tes  Etats, 
,,  fie  voulant  quM  lui  loir  rendu  dans  notre  Royau- 
me  fie  beux  de  notre  obéidâoee  où  elle  aura  i 
paflêr  , tous  les  honneurs  qui  (ont  dûs  à une 
„ perfoonc  de  fa  oaifrance  fie  qui  npus  touche  de 
„ Il  p>rès  i nous  vous  faifôns  cette  lettre,  piar  k- 
„ qudk  nous  voua  mandons  fie  ordonnons  crès- 
„ exp>refretoent  que  , lorfque  notre  dite  Coufine  pa(^ 
„ fera  en  notre  Ville  de  Grenobk  , vous  ayez  à 
„ dernier  vers  die  pour  U ^uer  fie  k traiter  d’Al- 
„ tdk  Royale , en  parlant  à k perfonne  ; vous  re- 
„ commandant  de  ne  rien  omettre  en  cetre  occÿ- 
„ fion  de  tout  ce  que  vous  croirez  aller  à k kris- 
„ fââion  de  notre  dite  S«ur  fie  Coufine , en  for> 
„ te  qu’dk  ait  fi^  de  s’en  lottft  , nous  a(Turant 
„ que  vous  lattsrerez  en  ce  qui  eft  en  cela  de  no- 
„ tre  volonté  , (elon  votre  affeélion  accoûrumée 
„ pour  toutes  les  chofes  que  nous  defiront.  Nous 
I „ ne  vous  ferons  U prérentc  plus  grande  fit  plus 
I „ exptc&  i n’y  fiûtes  donc  fiùue  ; or  id  dl  no- 

' „ ttt 
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t tfe  pltûfir.  üonné  à Paris  le  de  Mars 
I,  Signe  I-OÜIS,  & fki  ^at  Le  Tf.llier. 
„ Sur  le  dos  écoic  mit , A A'«t  amex,  ^ fuufis , 
„ kt  gem  faune  nom  Cour  rie  Paritmmt  à Cre- 
tf  noiU. 

R E M A R dU  E S. 

*De  la  Manière  ries  Si^nafures  du  Roi 
& de  ta  Reine. 

De  Ia  Famille  du  Roi. 

De  la  Famille  Royale. 

D’un  Roi  delfunt. 

Des  Princes  fle  des  Princeflês  du  Sang.  • 

Des  Princes  & Princefles  légirimés. 

Le  Roi  (igné  aflis  Ton  nom  leulctoent , par  exem- 
ple, Henri,  Louis. 

l.a  Reine  (igné  a(Tilé,  (bn  nom  au  delTous  de  ce- 
lui du  Roi. 

Monfeigneur  le  DaÊaim  (igné  debout  (bn  nom 
aU'deCTous  de  celui  de  la  Reine. 

Madanw  b , iun  nom  au  dellùus  de 

Monfeigneur  le  Doufhin. 

IjCS  Fils  & les  Filles  d’un  Dtu^hm  leurs  noms 
au  deflbu^  de  celui  de  Madame  b Üst^‘ine. 

Les  Freres  d’un  Dai^my  leurs  noms. 

Les  Fils  de  FraiKeii’un  RoidcHünc  , leurs  noms. 
I.XS  Pnocdlcs  EpouJes  d'un  Fils  de  France  leurs 
noms. 

Les  Petits  Fils  & les  Petites  Filles  d’un  Roi 
defhmt  leur  nom  Sc  i^ui  de  PAppatiage  du  Fils 
de  Fnuue  leur  Perr. 

Les  Princes  du  Sang  & les  Princedes  du  Sang 
leurs  noms  Ci  edui  de  P Appanage  du  i^ere  d’où  ils 
delce^Jent. 

Les  Princes  légitimes  ftgaent  kurs  noms  ét  ce- 
lui de  Bourim  de  France.  Cependant  ce  nom  de 
Bourhm  n’eft  point  un  nom  qui  vient  d'un  Appa- 
nage  , mais  il  eft  héréditaire  à cette  Branche  depuis 
le  Mari^  de  Roinrt  de  France  Comte  de  C/ermorn 
vtef  Butrix  de  Bourgogne  à qui  appartenoit  ia  Ter- 
re de  Bourbon  Larcbàimbaud. 

Les  Princefles  Icgirimées  fijjfncnt  aulTi  leur  nom 
& le  furnom  de  de  1-  rance  avec  une  L. 

pour  dire  légitimée. 

Jufqua  en  i68o.  les  (ignatures  des  Princes  lé- 
fiaiTiei  ont  été  feitc*  de  cette  maniéré.  Je  mettrai 
Kt  RcAcxtcms  que  j'y  ai  iâiies  f<  gcneralcincnt  (ur 
toutes  les  (ignatures  , je  fur  les  noms  des  Provinces 
dont  je  viens  de  parler. 

Le  Secrétaire  d'Ütat  prclcnte  la  plutne  , au  Roi, 
à ia  Reine  , aux  Fils  je  Filles  de  France  , aux  Pe- 
tits FtU,  & aux  Petit»  Fdies  d'un  Rot  déKjot. 

Le  dernier  des  Petits  Fils  ou  des  Petites  Filles  if- 
fus  des  Fils  d'un  Roi  dcflùnt  qui  (igné,  rend  la 
plume  au  Secrétaire  d’Eti»,  qui  b tnetrbns  i'£o« 
crier  d'où  le  Prince  du  Sang  qui  doit  (igner  , la 
prend  , & la  donne  enluite  au  Prince  ou  a b Priq*- 
cede  qui  a (on  Rar^  apres  lui. 

Pendant  le^rignaiuresLcureMajcilczdoiventde- 
meurcr  aâilcs. 

Vdei  mes  Réflexions. 

Un  Prince  de  notre  Nation  qui  monteroit  fur  le 
Trône , quitreroit  Ibn  nom  & les  Armes  de  b Mai- 
Içn , parce  qu’il  deviendrott  une  'Fige  Royale  deb- 
qurllc  (urriroieiic  de  nouvelles  Branches. 

Il  n’y  a rien  de  fi  grand  que  b Royauté  quiefl 
(ûprème  Grandeur.  Elle  n’a  que  Hure  de  marquer 
ibn  nri^nc  dans  fan  nom  pour  fe  faire  diflinguer. 
Les  Rois  n’ont  proprement  de  nom  que  celui  de 
Rin  : Les  noms  de  FrrmtoiSf  d'i/ian  , de  Louis  y 
ne  font  que  des  noms  de  diâinction  d'avec  les  au- 
tres Rots.  Si  le  Roi  vouioit  ligner  d'une  iiuiûere 


proportionnée  à fa  dignité  , il  ligneroit  comme  le 
Roi  d’Efp.igne  Mov  le  Roi,  ou  plutôt  Moi , 
n'y  ayant  en  France  que  le  Roi  c|ui  puifle  dire  Moi, 
tour  ’coun. 

Comme  le  l'rince  qui  parvient  à b Couronne 
forme  une  nouvelle  Maifon,  les  Enfens  n’ont  point 
d'autre  nom  que  celui  de  France  , & comme  il  (è 
forme  autant  de  branches  de  tare  nouvelle  Maiibo 
qu’il  y a de  Princes  qui  laiflent  des  Enbns,  cha- 
que Branche  pour  le  diftingucr  prend  le  furnom  de 
l'Appanage  du  Prince  qui  en  efi  le  Chef  -,  ainfi  tous 
les  ddeendans  d’un  Fais  de  France  fignent  leur  nom, 
je  ajoutent  celui  de  l'Appanage  de  leurs  Pères, 
quelques  autres  noms  qu’ils  ayent,  pour  marquer 
oireé^ement  par  ce  nom  leur  ori^^  Royale  jcleur 
droit  à b Couronne  -,  fie  c’eft  pour  cette  même 
raifon  que  Monfleur  le  Duc  d’Or/««j  Fils  de  feu 
Aiou/ieur,  qui  avoir  cct  Apporage  , (îgne  d'ÜR- 
leans  pouf  bireconnoitre  qu’il  CO  ifctndjf  qu’il 
tire  Ton  origine  de  Louis  XW.  de  même  que  te 
fMim  de  SoNT^donc  les  Pnnees  de  b Mailon  de 
Boiiri>on  bit  voir  uu^s  defeendent  de  Rohrt  Fib  de 
S‘.  Louis  & que  la  Couronne  ks  peut  regarder. 

Il  (êmii  donc  à propos  pour  faire  diflinéliondes 
PcrfcKincs  que  le  Fils  aine  du  Roi  figiût  Ion  nom 
de  Baptême  en  y ajoutant  Dassin. 

C^ie  les  Frères  du  Dai^im  ligiûilci»  leurs  noms 
eq  y ajoutant  de  France  , que  les  Fils  d'un  Jlui 
defum  ligiulfou  leurs  noms  je  Fils'  Je  France , 
pour  marquer  dircéietnenr  qu'ils  iboi  Fib  de  Roi. 

Qi^ic  les  Femmes  llgnaflcm  leurs  noms  avec  cdul 
du  nom  de  l'Appanage  de  leurs  Maris  , Si  celui 
auïïï  de  leurs  Maiibns. 

Que  les  Enbns  du  Douflm  figruflcm  de  même 
que  tes  Freres  du  Dut^m.  Car  quoi  qu’on  ne 
^ilfe  pas  dire  (à  proprement  parler)  qu’ils  ibienc 
Fils  de  France,  puiique  pour  porter  cenomillàut 
que  le  Prince  d’où  ils  fartent  monte  furlcTrijnci 
cependant  comme  ib  om  b main  & le  pas  fur  Ici 
Fils  de  France  d’un  Roi  défunt , & que  les  Fre- 
res d’un  Paupim  peuvent  dans  la  fuite  devenir  «Je 
Ligne  dircâc , Ligne  collaterale  , la  Couronne  re- 
gardant (üreâcmeni  Ica  EiibnsduD^qaêiM  tant  que 
le  Pere  vit.  Il  ell  jufle  que  pouvant  devemr  les 
Maures  des  Freres  du  Daupiou  , ib  fuient  com- 
me eux. 

! Il  ert  aife  de  voir  par  ces  Réflcxwna  que  les  Pc-  ' 

' tits  Fib  je  les  Petites  Pilles  d’un  R<n  defui»,  des 
Princes  je  des  Princefles  du  Sang  (bnt  dans  l'orJre; 
nuis  que  celles  de  Monfeigneor  Te  D.upbm  ,des  Fib 
Ci  des  Fillea  de  France  font  tout  a fut  irregutteres. 
Le  Roi  lignant  Louis  tout  coun , iln’cll  ni  con- 
venable, ni  refpcâueux  , que  pcrfuonc  figne  de 
même. 

Généralement  tous  les  Princes  & Princefles  doi- 
vent ligner  dans  le  Rang  de  Conbngumité , de  riu- 
niere  que  fi  un  Prince  avoit  épouié  une  Princellê 
qui  eut  un  Rang  au  deflùs  de  lui , elle  (igneroic  a- 
va.nt  lui. 

Les  Princes  & les  Princefles  Icffrimés  du  Roi 
ont  pouvoir  de  prendre  le  nom  de  Bîxirbon  par  des 
Lerires  vérifiées  au  Parlemau  & à b Chambre  des 
Comptes  le  11.  janvier  1680.  jufqucs  à préleRC 
les  Enfins  légitimés  n’avoient  poiru  prb  le  nom  de 
Bourbon  U efl  vrai  que  quelques  Princes  de  b 
Maifon  de  Valois  avoient  poné  celui  de  yklou. 
Cbarles  lé^timé  de  France  Fils  de  Cburkt  IX.  le 
portfflt , je  quelques  autres  encore  l'ont  |)Orré. 

C’efl  apparemment  (ur  ces  cxcmfHcs  que  l’on  a 
donné  le  nom  de  Botirbom  aux  Enfins  légitimés  de 
France;  mab  je  ne  pub  m'empêcher  de  martiucr 
ici  que  ces  exemples  n’écoioit  pas  à imiier  : li  ne 
faut  que  le  fouvenir  de  oe  que  je  viens  de  dire  cou- 
chant les  Princes  qui  parviennent  à b Couronne 
pour  en  être  perlu^e , car  s’il  ell  vrai , comme  je 
l’ai  fait  voir  que  cei  Princes  quittent  le  nom  de 
leur  MaHbfl  , & que  leurs  Deteendans  ne  le  pren- 
nent , il  cft  ailé  de  conclure  que  les  £a£uu  légiti- 
més 
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mes  du  Roi  ne  derme  poùK  prendre  le  nom  de 
Bwhmf  lès  EnEtns  Icgitimés  ne  le  dotTcnc  point 
prendre  non  plus.  On  a crû  peut-être  qiaecenom 
etoïc  plus  beau  parce  qu'il  éioit  plus  ancien  ; mùs 
U c'en  cil  pas  de  la  ISobleOe  des  Princes  ctMnme 
de  celle  des  GentiUhommes.  Les  Geniibhommcs 
vicnneni  des  particuliers.  ' Les  Princes  ricnnent  des 
Ro.s,  S(  comme  le  cems  augmente  1a  Noblelledes 
Gentils, jomnxs  , parce  qu’illes  éloigne  de  l’obfcu- 
tité  de  leur  prinape  , il  diminue  pour  aii^  dire  la 
Kobleflè  des  Princes , pree  quM  les  éloigne  de  la 
grandeur  de  leur  oriÿnc.  l.es  Princes  & le»  Gcn- 
tJishommes'  doivent  donc  rqjirder  leur  Noblellê 
d’une  nunicre  bien  diflérente , car  il  cil  avanta^ux 
à un  Ganilhnmmc  de  marquer  par  fon  nom  une 
longue  fuite  de  Gentilshommes.  Il  cft  au  cootnû- 
re  oélâvantageux  à un  Pnnee  de  marquer  par  (ôn 
nom  une  longue  fuite  de  Priiices  , étant  indubita- 
ble qu’un  Prince  eft  d’auroni  plus  Grand  , qu’d 
compte  moins  cfe  Princes  entre  lui  5c  le  dernier 
Rui  drmt  il  ddeend.  Il  dl  donc  vrai  qu^ü  elb  bien 
ptu!>  beau  aux  EnFans  du  Roi  de  s'appeiler  du  nom 
de  leur  Appanage,  tel  quM  foitj  que  de  s’appeiler 
Awriwi , parce  que  le  nom  de  Roitrhm  marque  (eu- 
lement  quais  ddcendcnc  de  St.  Louit , uj  lieu  que 
tout  autre  nom  quM  pUit  au  Roi  de  leur  donner, 
marque  directement  qu’ils  dcfccndcnt  de  U 
GV<um. 

[Au  Mariage  de  Mademnifelle,  Reine  d’Elpi^e, 
1rs  lignatures  turent  pWées  diBcremmcnt  , en  ce 
que  «i  Princes  5c  les  rrincelTes  fignercnt  tous  dans 
une  même  Colonne , & non  dans  deux , parce  que 
l’Ainbilfidcur  BalhüXes  ligna  dans  la  lëcondc  (to~ 
Iraine  v»-i-vls  du  Prince  de  Ctmty  qui  étoit  char- 
ge de  la  Procuration  du  Roi  d’Eipagne.j 

R E M A R Q^U  E S 

Sur  tEtole  des  Curez,  à la  Chapelle 
du  Roi. 

£ Ferai  ict  une  Remarque  au  fujet  de  U préfence 

du  Curé  de  la  Paroi{lcdeFont»nebIeau , qui  al^ 
Glla  en  Etole  à la  Célébration  du  Mariage  de  Ma- 
F'ille  de  Pinhpft  de  France  avec  CharUi 
II.  Roi  d'Ej^iagne. 

Avant  i($4i.  les  Curez  ne  paroilTiMni  pcnni  en 
Eroie  à la  C debration  des  Marches  qui  fe  làilbienc 
aux  Chapelles  des  Maiinns  Rov^.  Le  Cardinal 
de  Rk^etitu  mariant  Mademoi&lle  de  £rece  la  Nie- 
ce  a Loau  dé  Bomhon  « pour  la  validité  du  Ma- 
riage, prit  les  précautions  que  le  Concile  dcTren- 
te  exige.  11  fit  venir  le  Curé  de  la  Paroifle  de  Si. 
Gerimin  de  l’Auxerrois  pour  afTiAer  au  Mariage; 
il  y parut  avec  l’Etok  , 5c  apporta  les  RegÜlres 
des  Mariages , afin  que  la  Kiece  du  Cardinal  y fut 
interée.  lot  crainte  qu’il  avoir  qu’on  ne  fit  cafler 
le  Mariage  après  la  mort  , voulut  que  Mademoi- 
fcllc  fa  N>erc  Fût  mariée  en  prelcncc  de  fon  Cure 
fr*frm  Panthk.  Ce  fut  le  Cardinal  de  Lyon 
Grand  Aumônier  de  France  qui  les  maria  en  pré- 
lenre  du  Roi  & de  la  Reine  dans  la  Chapelle  du 
Louvre. 

Depuis  ce  lems'lâ  les  Curez  font  préfens  en  £- 
tnlc  aux  Célébrations  des  Mariages  qui  ié  Font  aux 
Chapelles  des  Mailons  Royales,  5t  aux  autres  Cé- 
rémonies E>clcfiilhquci  comme  aux  Pompes  fiuie- 
bri's.  L e Cardinal  Rarberm  Grand  Au- 

môiJer  de  France  , ne  pouvoit  loufirir  les  Cu- 
rez en  Eiolc  en  fa  pretence  , prétendant  que  la 
f'hapclle  du  Roi  n’etnh  point  de  leur  JurildiüKmi 
mais  la  pofTdfiori  dons  laquelle  ils  lom , en  a levé 
toutes  U»  diSu-ukez.. 
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C H A P I T R E IV. 

CôAnonics  de  l'Entrée  des  Rois  & Rat* 
ncs  dans  Paris  ou  autres  Villes  du 
Royaume. 

(S-  I.) 

jirrivée  de  la  Reine  Marie  de  Mcdicis 
dans  le  Royaume  , & la  Réception  qui 
lut  a été  faite,  [tiré  du  Cérémonial 
François.] 

Le  Vendredi  rroificme  jour  de  Novembre  l’an 
léoo.  la  Reine  arriva  à Mariëillc  i cinq  heu- 
res du  foir  dans  une  Galere  du  Grand  Duc , aullî 
fplendidc  5c  mamifique  qu’il  s’en  foie  jamais  vue, 
tout  n’éioit  qu’or  5c  urgent  , jufqucs  au  bout 
même  qui  éeoic  dans  la  Mer.  Cette  Galere  était 
fuivk  de  dix-lèpt  autres , dont-«ne  partie  apparte- 
nue au  Grand  Duc  , le  refie  au  Pape , & aux 
Chevaliers  de  Malte  , accompagnez  de  deux-cens 
Chevaliers  : le  Grand  Prieur  de  St.  Gilles  , avec 
le  Général  de  leurs  Galcrcs  , les  plus  belles  5c  les 
mieux  ornées  qu’il  fo  peut  dire , à l'envi  ks  unes 
des  autres. 

L’an  avoit  drelTé  un  efcalier  qui  defeendoit  d'une 
terraflè  du  logis  préparé  pour  le  Roi  & la  Reine , 
qm  venoit  finir  quelques  vingt  pas  dedans  le  Port 
où  font  les  Galeres , Sc  au  bouc  de  cet  eicalier  une 
^te-forme  fur  dix  bittcaux  nommez  le  Ponton, 
fort  indufirieufetnem  5c  proportfonnément  foit , au- 
quel Ponmn  delccndit  Moniieur  le  GranJ  , 6c 
quelques  Gentilshommes  des  fiens , avec  Moniieur 
de  Sdlerjr  AmbaiTadeurj»ur  le  Roi  à Rome.  A- 
près  fuivoit  k Prince  Don  Ant«me  Jt 

Jkùt  qui  aidoit  à la  Reine  , v^uc  à l’Italienne,  ù 
delcendre  fur  k dit  Ponton.  A l’abord  duquel 
éteit  un  Dais  porté  par  les  quatre  Conlùls  de  Is 
Vilk,  Icfquels  étoient  k genouil  en  terre,  les  plus 
anciens  ddquels  prékntcrent  deux  granks  Ckfs 
d’or  k ht  Reine , terquelles  elle  prit , 5c  les  donna 
k Monficur  de  LuSdn  Capitaine  des  Gardes  Ecof- 
foliés , envoyé  avec  celui  des  Archers  du  Corps 
pour  accompagner  la  Reine  ; tous  .es  dits  Archers 
vêtus  de  neuf  avec  vingt  SiuÜes  du  Corps , auffi 
vêtus  de  Veloox. 

Il  y avoit  eu  difpute  avant  l’arrivée  de  la  Reine 
entre  Mdlieurs  les  Cardinaux  5c  Monficur  de 
ft  à qui  fèroit  la  Réception  de  la  Rdnc  , lui  por- 
teroic  la  parole  , 5c  U meneroic  par  deflbus  les 
bras  ; 5c  ks  Ducbelfes  de  Florence  5c  de  Maa- 
toué. 

Meffieurs  ks  Cardinaux  de  , de  GmJjt 

5c  de  Séurdû  1a  (.duérent , puis  Moniieur  le  Con- 
nétable , Monfieur  k Chancelier  , 5c  autres  du 
ConleÙ.  Après  lui  le  dit  Skur  Cardinal  de  ytya*- 
yë  fit  la  harangue  : Après  la  réponfc  de  bqudk 
Monfieur  k Connétable  lui  en  fit  une  de  trois  mots. 
Puis  ks  Princefles  envoyées  par  k Roi , qui  étoicot 
Madame  de  Namimn , Madame  de  Cu/t  , Mada- 
me de  JomviiU , 5c  autres  ordonnées  pour  le  Icr- 
vkc  de  la  Reine,  la  laluerent  ; 5c  après  fût  ptSk 
fous  ks  bras  par  k dit  Cardinal  de  fojmfiSit  Mon- 
Ccur  de  Gmftÿ  5c  Madame  la  Grande  Dachtffe  qid 
la  lûivoit  , 5c  Madame  1a  Duchcflè  de  Mantoms  t 
Sœur  de  la  Reine  , par  les  deux'  autres  Cardinaux. 
Meffieurs  k Conoêtabk  5c  Chancelier  avec  doux* 
Evêques,  5c  plulleurs  Prêtres  alloient  devant,  à 
caufe  qu’ils  ne  pouvoicnr  aller  après  pour  raifon  de 
la  grande  quantité  de  Filles  5(  Dames  , vieilles  3c 
jeunes.  La  Rcme  fuivoit , vêtue  à ntaiknac  d’u- 
Q.q  B* 
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ne  Robe  dedrtp  d’or  à fonds  colombtn , les  noruds 
iuAcs , avec  les  cheveux  lâna  poudre  , loa  vi£igc 
ïim  fard,  Sc  la  gorge  un  peu  ouverte  avec  un  rang 
de  grofles  Pertes  , la  Robe  à grande  queue  trai- 
luntc , 6(  force  flambeaux  portea  par  les  Pages 
la  Chambre,  vêtus  de  V'eloux  avec  les  couleurs 
de  la  Reine  , le  tout  magnifique.  On  rw  peut  <h- 
re  U magnificence  oii  dfe  était , car  jamais  n’y  en 
«ut  une  plus  belle.  Ni  ne  fè  peut  bien  exprimer 
l’ameublement  de  foo  lo^s , où  elle  fè  rendit  , le- 
quel étoit  fur  le  bord  de  la  Mer  au  Port  où  arri- 
vèrent les  bancaux , car  le  Roi  ne  retint  rien  de 
ce  qu’il  avoir  de  beau  pour  fupplccrà  Ion  abfen- 
cc , quelque  Itfginme  qu’elle  fût  ; neanmoins  fiirt 
dure  à la  Reine  , fit  aux  Princeflês  de  ù fuite  , 
qui  fe  virent  par-U  en  danger  de  s’en  retourner 
fans  voir  comme  il  arriva  : Pour  ce  que  quand 
leurs  nuris  (lefquds  à la  guife  du  pats  Ibm^lcurs 
maitresj  leur  euient  permis  d’accotupugitcr  la  Rei- 
ne, ce  fût  pour  de  Marfcille  retourner  par  les  mê- 
mes Oalercs  qui  1er  avtrân  anscnccs. 

La  Reine  ce  jour  Liflec  de  la  mer  fê  raira , fie 
les  Princes  fie  PrincefTes  fans  éirr  vues , avec  leur 
fuite , jufqucs  au  lendemain  qu’elle  ouït  la  MdTc 

fon  Logis , dîna  en  public  , fie  après  dîner  vint 
a Vêpres  en  rEglife  b jdus  corotno^  fi<  j^us  pro- 
che de  lim  Lt^s,  fie  lors  commença  à paroitrefa 
CcHir  : car  clic  «oit  vêtue  d’une  RtAe  de  toile 
d’or  à fonds  colombin  à grande  queue  , b tête 
couvene  comme  le  jour  de  devant , fie  fans  niafque, 
fuivie  de  dou7«  ou  quinze  Caroflès , Tes  Pages  fie 
Ellifiers , vêtus  de  t«lc  d’or  imprimée  fie  ^free 
avec  plulicurs  paflêments  d’armmt  larges  de  deux 
doigts , fie  avec  die  plufieurs  5aines , avec  les  Fil- 
les fie  Pages  que  le  Koi  lui  avoir  envoyez , comme 
les  Filles  fie  Dames  d’honneur  en  grand  nombre, 
vêtus  à ritalicnnc  toutes  d’une  couleur  fie  wrure 
de  toile  d’or  i accompagnée  des  deux  P/incefe  de 
Florence  fie  de  Mantoue  encore  plus  richement  pa- 
rées , du  moins  auunt  que  leurs  Filles  : Et  des 
trois  PrincelTcs  avec  leurs  Eltifli«s  en  grand  nom- 
bre , qui  n’etoit  mcwidre  que  ele  ceux  de  la  Reine, 

& de»  deux  Princefles  tous  revêtus  des  couleurs 
de  leurs  Maîtres  fie  Maîirdfos  , fovw  de  toile 
i'ot  ou  d’ar^t  ; fie  fout  confefler  que  la  fuite  des 
Princes  fit  ftinceflès  de  France  , ne  paroiflbit  fie 
n’éclatoit  p.i$  tant  que  celle  de  la  Reine  , car  il 
n’v  eut  oneques  rien  de  plus  Iplcndidc.  Sa  Ma- 
»dlc_  ctoh  de  fort  riche  taille , gnifie  & en  bon  point, 
on  fort  bel  tctl , fit  teint  fort  Ixau , fans  fard  fit  lâns 
poudre.  Le  Roi  avoir  envoyé  toute  bMairoo  ,en 
comptant  les  Ofiieiers  qui  lortaent  de  quartier  au 
mois  d’Oûobre , pour  pendant  ces  trois  mois  juf- 
ques  au  premier  Janvier  U fwvir  j nais  elle  ne 
voulut  permettre  avant  que  d avw  vû  le  R«  foo 
Epoux , de  fc  (êrvir  d’autres  que  des  Cens. 

Réception  de  la  Reine  Marie  de 
Medicis. 

«iefirant  que  routes  chofes  fuflent  Æfpo- 
^ prêtes  pour  b Réception  honoré  due 
à la  dite  Reine  la  femme  au  dit  Marfcille  , com- 
nwnda  fie  ordonna  fîx  femaines  devant  i Monfieur 
de  Mej[t  Confeiller  d’Etat , fie  à Monfieur  de  Af«o- 
gUi  Ion  premier  Maître  d’Hôrel , de  s’aebonioerau 
^liw , pour  ad^nler  à ce  que  toutes  chofès  s’y 
çfftJ^t  félon  fa  grandeur,  fie  le  contentement  qu^ 
defiroit  donner  à la  dire  Dame  Reine. 

l^areilletiienr  éen^t  à Monlleur  de  Rhodes  Grand 
Mai^e  des  Cérémornes  de  France , qui  crmt  lors 
<n  fa  Mailon  , pour  fc  rendre  fie  fe  trouver  au  mê- 
mc  tenu  que  les  dits  Sieurs  de  Mefjt  fie  de  Montlat 
au  dit  MarfeilU , afin  d’y  foire  le  dû  de  fo  charge. 

• ^ Sieurs  y étant  arrivez  fous  , fut  pre- 
mièrement par  eux  pourvu  aux  I.ogis  néccflâires, 
ce  accororoodonens  fie  pafTages  dans  iceux , tant 
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TOur  Leurs  Majeftez  , que  pour  les  -principaux 
Princes  fit  Princeflês  de  leur  luàe,  fit  de  ceux  qui 
les  dévoient  accompagner  , fit  furent  tous  les  dits 
Logis  meublez  des  plus  beaux  fie  riches  roeubks  du 
Roi , qui  là  exprès  avoient  été  apportez,  ^imine 
aufli  pour  le  tnétement  orefinaire  , tant  des  lusdits 
Seigneurs  fit  Daines,  que  pour  les  dix-fepi  GJe*- 
rei  qui  amenoient  b Rdnc  : A tous  lefquds  outre 
les  tables  horweablc»  qui  fc  tenoient  matin  fie  foir- 
dans  le  Ltÿs  du  Roi  , pour  les  Princes  fit  Set- 
gneurs  de  1 accompagnement  de  b dite  Reine  , <- 
toient  encore  tous  les  jours  envoyez  grande  fit  in- 
croyable quantité  de  vivres  fie  gibiers  exquis, pour 
le  traiter  particulièrement  en  leurs  Maifoos  ^ils 
avoient  plus  agréable  , fit  pour  nouirir  toute* 
leurs  fanûlies. 

Comme  tout  de  même  pour  toutes  les  (£tes  Ga- 
lères on  leur  foumtflbit  fit  envoyoU  chacun  jour  à 
proportion  de  leurs  hommes,  grande  quantité  de 
chairs  & ^rs , pain  , vin , fit  autres  cbufcs  re- 
quil«  à un  grand  fit  entier  traitement  , de  telle 
lorte  que  les  uns  fit  les  autres  en  demeurèrent  très 
contens  fit  bien  faiisiàics. 

Et  pour  revenir  à ce  qui  fût  de  b Réception  de 
1a  dite  Rdne  , il  fout  favoir  que  MefTieurs  de  U 
Ville  de  Marfcille  firent  faire,  ainC  qu’il  leur  a- 
voit  été  preferit  par  les  dits  Sieurs , un  grand  EP- 
cUicr  à trots  ddeentes  devant  le  L<^  de  Sa  Ma- 
^é , l’une  defquellcs  ddcenàMt  julfcment  dans  le 
Port,  fit  les  deux  autres  aux  deux  côtczduQuay: 

& au  bout  de  cdlc  qui  defccndwi  fur  le  dit  Port , 
fut  foire  une  pande  Plate-forme  ou  Ponton  large  de 
fix  toifes  ou  environ  en  carré , qui  fût  tout  envi- 
ronné d’appuis  fit  baluftres , excepté  à l’endroit  où 
la  dite  Niajeflc  devott  defccodrc  fie  foriir  de  In 
Galere. 

Toutes  cbofcs  étant  donc  aiofi  préparées  pour 
l’arrivce  de  fo  dite  Majeflé  au  & Marfcille  , elle 
pnftk  le  rroifiéroe  jour  de  Kovonbre  de  Toidon , 

& vint  dîner  auprès  du  Château  d’If , auquel  lieu 
Monfieur  de  Gmfi  lut  aDa  au-devant  dans\  Galè- 
re Générale  de  France  faire  offre  de  fbn  três-hum- 
bfc  fcrvicc  , fit  par  le  commandcmenc  du  R»  de 
tout  le  pouvtHi  qu’il  avoic  dans  le  Gouveroeinenc 
de  Provence , fit  revint  defeendre  au  Logis  de  U 
Reine  , où  fl  trouva  déjà  afTcinblez  ceux  que  le 
Roi  avok  ordonnez , fit  commandez  -pour  tare  la 
Réception  de  b cËie  Dame  Reine  là  remine  qui  fu- 
rent : Premièrement , Mefîicurs  les  Cardinaux  de 
yejfuji  y de  GonJj  , de  Gn;i^  fit  de  SmnUs  : Et 
pour  recevoir  la  coofignatioo  que  l’on  devoir  foire 
au  Roi,  Mefîicurs  les  Connétable  fit  Cbaocelfcr  de 
France,  fit  avec  eux  Monfieur  de  Frtjno  Secrétai- 
re d’Etat. 

Bientôt  apres  tous  tes  dits  Sieurs  étant  avertis 
par  les  làlves  des  Harquebuziers  de  b Ville  , au 
nombre  de  quatre  inllc  qui  étoient  fur  U côte  de 
b Mer  , fit  par  un  nombre  infini  de  CannoQsdea 
qm  fc  tiroicnt  tant  du  dit  Chùeau  d’If  , que  de 
Norre-D«mc  de  b Garde  , de  b Tour  Sc.  Jean  , 
fit  de  toute  b Counine  de  b Ville , que  Sa  Majeflé 
aj^troeboit  : Sordreni  de  fon  dit  Logis  premi«e- 
tnent  pour  venir  fur  le  dit  Ponron  où  fc  d^oit  Sû- 
re b Réception  de  b Reine , MefTieurs  les  quatre 
Cardinaux , les  plus  anciens  au  müicu  fit  les’dcux 
autres  à leurs  mûns  droUa  fie  gauche  , mQryh^n* 
tous  quatre  de  front. 

Puis  apres  fuivirent  mon  dit  Sieur  de  Cmji,  en- 
tre mon  dit  Sieur  le  Connétable  qui  jwit  fon  rang 
de  Duc  à £i  main  droite  , fie  Moolmr  b Oao- 
ccliCT  à b main  gauche  , roua  trois  de  front  j fie 
Monfieur  de  Frtfim  un  peu  derrière. 

Puis  après  aUcrenc  Mdüeura  les  Evêques 
b main  droite , fit  Meflîcurs  du  Confcil  du  Rtû  b 
mun  gauche  , marchons  tous  concurremment  de 
front. 

Après  mareboient  Madame  de  Ntmouri  tenant  b 
main  droite  , fit  Madame  de  Cmjt  b gwjcbe,  fcû- 
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vies  de  Madetnoi^e  de  Cuifty  marchant  au  mi- 
lieu t ayant  à la  main  droite  Madame  la  Buchellc 
de  VattaJiKr  , & à iâ  gauche  Madame  la  Chan- 
celierc. 

Pus  fidvokm  6c  marchoient  Madan»  de  Cuîtr- 
dtvUUy  Dame  (fbonrteur  de  Sa  Majeile,  & Ma- 
"dame  de  Frtjnet  : Et  après  le  demeurant  des  Da- 
mes & Fülcs  de  U fuite  des  dites  PiincdTcs  fie  Da- 
mes. 

La  Reine  arriva  dans  fês  Galcm  > fie  defccndic 
de  la  fienne  fur  le  (£t  Ponton  , aidée,  fie  conduite 
de  Meflîeurs  le  Duc  de  Brsaum , les  Seigneurs  Don 
ytêHy  fie  Doq  ylrnoèm  Je  MtJiat. 

LÔn  MelTieurs  les  Vi^ùtr  fit  Confuls  de  U Vil- 
le de  MarfôUe , qui  tenoient  préparé  au  bout  du 
dit  Ponton  un  ricoc  Poi^e  ou  Dais  » le  mirent  fur 
là  dite  Majeflé  , fit  tous  à genoux  lui  prélème- 
• rent  avec  les  Ibucniflions  ordinaires , les  Ciels  de  la 
dite  Ville , que  Sa  Majeftc  donna  au  même  inJlant 
à Monfteur  de  Lujpm  Capitaine  des  Gardes  EcoT- 
roilcs  du  Rot  , la  venu  exprès  par  le  commande- 
ment du  dit  Seigneur  Roi  » pour  Vaccompagnemcnc 
fit  lûreté  de  la  dite  Rdne. 

Incondrtenc  après  reccunmencerenc  à retourner 
fur  leurs  ms  mes  dits  Scurs  les  Evêques  fie  ceux  du 
ConlcU  du  Roi , à s’acheminer  vers  le  Lomsde  Sa 
Majcfté. 

LefqueKSieurs  Evêques  fie  du  Confdl  » furent 
fuivis  premièrement  de  MonGeur  le  Chancelier  con- 
duifam  le  Seigneur  /Jmeme  Je  MtJiàs  , mqucl  il 
donna  la  droite  ÿ puis  de  Monheur  le  Connétable 
qui  lit  le  même  au  Seigneur  Don  yean  Je  MtJiàfy 
fie  de  Monfteur  de  Qmft , qui  ht  tout  de  même  à 
Monfjcur  le  Duc  de  Braceùm.  Après  eux  marcha 
1a  dite  Reine,  alTiftée  de  MelTwurs  les  Cardinaux 
de  yojfttife  fie  de  GonJy.  Laq^le  lors  fut  ptrcmic- 
renxnt  (aluée  par  mes  dites  Dames  de  NtmMrt  fie 
de  G«t/r , fie  par  Mademoifèlle  de  Gmfi  : Et  Ma- 
dame de  Gmercbeviile  préfenccc  à dite  Majcllé 
par  Madame  de  Ktimttrs  pour  là  Dame  d’honneur) 
qui  la  Gdua  auITi  ; comme  firent  après  chacune  en 
(cm  rang  fi:  ordre , toutes  les  autres  Dames  fie  Fil- 
les qui  avoiem  été  au-devant  , fie  qui  dcmeurcrent 
en  haye  des  deujc  câeésdu  dit  Ponton  pour  laiflcr 
pafTcr  la  fuite  de  ta  dite  Majeflé  qui  fût  : à favoir 
prennercmenc  , Madame  la  Grande  DuebefTe  de 
)-1orence,  alTidéc  de  Moniteur  le  Carÿnal  de  bi- 
vrj  : En  apres  Madame  la  DucheiTe  « Maniouè 
alUGée  de  Nlonfieur  le  Cardinal  de  Sourdis  : A- 
pre»  tcrqiidles  fuivireni  fie  retournèrent  Madame 
de  Semours  i la  droite  , fie  Madame  de  Gmjè  à 
gauche , fuivies  comme  deflus  de  Mademoifèlle  de 
Cui/i  au  milieu  , ayant  Madame  la  DuchefTe  de 
VentaJottr  k & drotc  / fie  Madame  la  Chauccliere  à 
la  gauche. 

Puis  retournèrent  fèmblablemcnt  Mesdames  de 
Cteerebeville  fie  de  Fr^s  , fie  le  refie  des  autres 
Dames  fie  filles  qui  le  mêlèrent  confûlémenc  avec 
celles  de  U fuite  oc  la  Rdne , fie  des  dites  Grûide 
Ducheilé , fie  DuchefTe  de  Mancemc. 

En  cet  ordre  la  Reine  vint  fie  entra  dans  la  Sale, 
puis  en  Ton  Anti-chambre,  en  laquelle  elle  s’arrêta^ 
de  laquelle  Meffteurs  les  Cardinaux , Princes , Sei- 
gneurs fie  Dames  prirent  chacun  conge  d’elle , pour 
U laifler  encrer  en  fà  chambrr,  fie  rcpolèr  , fie  fli- 
rent  les  dites  Ducheffes  de  Flcutrure  fie  de  Mantouc 
fbigneuTcrocni  conduites  en  leurs  Logis  fi:  appar- 


Le  foir  de  U dite  arrivée  , la  Reine  foupa  en  fa 
chambre , fervie  fie  toujours  depuis  par  les  Dames 
& femmes  de  Chambre  , fie  de  les  Officiers  à la 
Cuifine  fie  4 Table. 

Le  leodemain  quatrième  du  dit  tnexs  de  No- 
vembre , Sa  Majcllc  ouït  la  MciTc  en  b Chapelle 
de  Ton  Logis , où  le  7é  Draw  LauJjtnys  fût  enan- 
té  par  les  Chantres  de  li  Chapelle  du  Koi  ; puis 
dîna  en  la  grande  Sale  du  Rot,  où  les  Violons  de 
Sa  MajcGé  jouéreoc  duraot  tout  fôn  dîner. 
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A nfTue  du  dit  dîner  elle  reçût  les  harangues 
& foumifTions  , tant  de  MefTteurs  de  la  Cour  du 
Parlement  d’Aix  , par  la  bouche  de  Mtmfieirr  du 
Ftsir  Preoûer  Préfidenr  d’icdle  , que  de  MefTteurs 
de  1a  Chambre  des  Comptes  par  Moniteur  de  la 
CeeeJt,  qu’aufli  de  Meilleurs  les  Conluls  dcMar- 
feiflc. 

Sur  le  foir  du  même  jour  Sa  Majefté  alla  ouïr 
Vêpres  aux  Auguflins  , où  Monlieur  l’Evêque  de 
Marfcille  la  reçut  avec  fon  Cierge  à 1a  pone  des 
dits  Augullins  , fie  là  fut  encore  chanté  le  Te- 
Deum. 

Le  leodemain  cinquième  du  dit  mois,  fâditeMa- 
jcGé  alla  ouir  b MefTe  en  TEglife  Cathédrale  nom- 
mée b Majour , fi:  après  fon  dîner  donna  Audien- 
ce dans  Ibn  Anrichanwc  à Monficur  le  Nonce  du 
Pape , qui  b vint  bluer  fie  bienvogner  ^ b porc 
de  Sa  Sainteté. 

Et  le  huitième  du  dit  mois  elle  oui:  fie  reçût  les 
Dépurés  dçs  trois  Etats  de  Provence , qui  lui  fu- 
rent préfenrci  par  Monfteur  le  Duc  de  Cm/2 , qui 
lui  hrenc  toutes  les  foumifTions  requilês  : Puis  re- 
çût le  préient  que  lui  firent  Menteurs  «le  la  Ville 
de  Maricillc  fi:  après  s’eu  alla  ouïr  Vêpres  aux 
Capucim. 

Entrée  4e  la  Reine  Marie  de  Niedicis  à 
Âvi^non  le  ip.  Novembre  1600. 

LEs  Troupes  qui  avoient  été  rompues  fi:  em- 
barafTccs  hors  la  Ville  d’Avignon  à .caufe  du 
concours  exemordinaire  d’une  infinité  de  peuple , tant 
à pied  qu'à  cheval,  fè  mirent  petit  à petit  en  bon 
ordre  à la  commodité , partie  de  b bcÜc  pbcc  qui 
fe  préfente  incontinent  à Teotréede  cette  Villcdins 
les  lices , fie  partie  de  b gnmdcur  fi:  capacité  de  U 
rue  qui  s’enfuit  defiinée  au  Triomphe.  Voici  l’or- 
dre qui  fût  tenu  de  tous , chacun  félon  fbn  grade 
fie  prcféance  : On  oc  met  pas  en  rang  b Famille 
de  la  Rdne,  fie  la  plus  part  de  fes  Gardes  qui  ne 
ccfTcrent  d’entrer  file  à nie  des  les  huit  heures  du 
matin  iufques  à une  heure  après  midi  j mais  il  fe- 
ra parié  feulement  de  ceux  qui  entrèrent  avec  elle. 

Pranscrement  les  Prébts  s'avancèrent  pour  aller 
recevoir  la  Rdne  à l'Eglife  Cathédrale  , fie  là  l’at- 
tendre avec  le  Reverendmime  Archevêque  d’Avi- 
gnon , lequel  étant  allé  à b rencontre  Oc  Sa  Ma- 
jeGc  hors  U Ville , iê  mit  devant  à ecs  fins  dans 
fon  coche  avec  le  RcvcrendifTimc  Archevêque  de 
î^arhossne  ; les  autres  Evêques  ctoiem  à cheval  a- 
vec  leur  habit  violet  ordinaire  : Munf.eur  de  Be- 
fers  Grand  Aumônier  de  b Reine  , l’un  fie  l’autre , 
le  vieux  fi:  le  bune  , McfTieurs  de  Mmytnfstt , 
JXlaei,  de  LoJevcy  à'jJuren^e,  de  deCa- 

vaslion  , ta  d’autres  Prélats. 

Après  marchèrent  les  (cpt  Q^rteniers  de  b Vil- 
le , avec  leurs  tcpc  Capitaines , tous  gens  de  pied , 
Moulquetaires , Harquebuziers , ou  IVquiers  , a- 
vec  leurs  Enfclgnes,  Fiflresfic  Tambours. 

La  Compagnie  des  Cheviiix-Lcgcrs  entretenue 
par  notre  Saint  Perc,  pour  TafTuraiK'e  du  puis,a- 
vcc  leurs  cabqucs  bleues  paffcmcntccs  de  jaune , U 
Lance  lur  la  cuillè  , armez  à plein  , fi:  comman- 
dez. par  le  Comte  FraKspyue  leur  Capitaine , en  très 
belle  «’dontiance. 

l.«s  Gentilshommes , 6:  autres  Vaflâux  du  Com- 
té Venidn  à cheval , fuivis  d’un  grand  nombre  de 
Noblcffe  de  Provence  , fi:  de  Languedoc.* 

La  NoblelTe  d'Avignon  montée  a l’avant^, fie 
«n  brave  équipage.  T.’Univeriîtc  avec  Ion  Prim^ 
der  fie  autres  . Doâeurs  agr^z.  Les  quarante 
huit  Con&illcrs  de  Ville,  fi:  autres  des  plus  app»- 
rens  Bourgeois. 

Les  A^iteurs  de  b Rote  : les  deux  Ju^s  fie 
autres  Oâiciers  de  JuGke  avec  leurs  marques  fie 
baUts  folemnels  , tous  à cheval  fi:  en  bon  ordre. 
Mcfîicuri  le  Vice-Légat,  fi:  Général  avec  leurs 
Ctq  X Kl- 
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Les  Gardes  EcofToifcs  £c  SuitTes  de  U Garde  de 
Sa  Majdié. 

IinrncdLitement  devant  U LîHcre  de  la  Reine  Nforv- 
iteur  le  Conndlahte  « avec  Dom  yltatme  frere  de 
Sa  Majdlc,  & Monlicur  le  Duc  de  Gmji  au  mi- 
lieu y avec  un  bubii  tout  couvert  de  broderie  & 
piflcmens  d’or , monté  (ûr  un  rare  6c  beau  cheval 
narnaché  de  mèo«  y qui  le  fàifôic  beaucoup  pa- 
rohre. 

Medieurs  les  IlluArinimes  Cardinaux  de 
& de  yo)«u/< , tnarrhotent  tout  proche  de  1a  Reine 
aux  deux  côtés  de  la  Lhiere. 

Après  tout  aufli-tôt  Monfieur  kCbanceUer,  6c 
fa  Femme  dans  une  autre  Lkkre  » 6c  grand  nombre 
de  Datnes  dans  des  CamflTes  6c  Utieres  qui  venotenc 
après.  Matbme  de  Nearaarr  auflî  en  Liriere.  Ma- 
oiunc  de  Gniji  dans  une  autre  , avec  Mademnifêlle 
de  GmJi  là  bile  ,*  M idame  la  ComtdTe  à'Aitotrgnt 
S(  Madame  de  Vtma^ioiir.  Finalement  toutes  les  au- 
tres Dames  6c  Demoifelles  de  la  Cuur  de  la  Reine, 
qui  étaient  en  grande  quantité. 

L'on  laibii  compte  qu^il  y avdt  bien  deux  mille 
chevaux  en  tout  , qui  entrèrent  avec  Sa  Majedé , 
lâns  compter  les  Licicres  6c  CaroQês. 


Réception  de  la  Reine  Marie  de  Medicis 

à ^Rans. 

T E Vendredi  neuvième  jour  de  Février  mil  fix 
cens  un , MefTieurs  les  Prévôt  des  Mifclundi 
6c  F^hevtns,  avmis  que  U Reine  devott  arriver  k 
dit  jour  m cette  Ville,  ils  auroieni  à Fmllant  man- 
dé a Nicolas  Monfleau , Capitaine  du  petit  Arfenac 
de  b Ville  , de  lâire  vetur  en  1a  place  de  Grevé 
grande  quantiré  d’Artiflerie,  Canons  6c  BuuettcS  6c 
lés  bire  tirer  6c  jouer  à l’arrivce  de  b dite  Dame 
Reine. 

Et  environ  les  quatre  heures  de  relevée , les  dès 
Sieurs  étant  alTùres  que  icelle  Dame  était  arrivée 
és  Fauxbourg  Saint  Germain  , 6c  defeendue  en 
l'Hôcd  de  G(^y , mesdics  Sieurs  auraient  bit  tirer 
les  dites  Artilleries  , Canons  6cBouertes,  comme 
aufTi  aurait  été  cirée  rArtillerie  de  l'Arlcnac  du 
Roi. 

Ec  le  lendemain  SameÆ  dixiéme  Jour  du  dit  mois 
de  Février  environ  l’heure  de  neuf  à dk  heures  du 
marin,  mesdits  Sieurs  les  Prévôt  des  Marchands  6c 
Echevins  , Greâier,  Procureur  6c  Receveur  de  b 
dite  Ville  (croient  P^ciis  dudit  Hôtel  de  Ville  , 6c 
cranrportei  eidita  Fauxbourg  Saint  Germain  en  b 
Mail  ion  du  Sieur  de  Seve  , pour  atiendrc  b com- 
modité de  faluer  la  Rdnc  , m laquelle  tmifon  ils 
auroienc  fait  trouver  les  dix  Sergms  de  b Ville  vê- 
tus de  leurs  Robes  nii-pirtks  , 6c  environ  vingt 
Archers  de  b dite  Ville  garnis  de  leurs  Horquetuns 
6c  Halebardes , pour  les  actompagner  à aller  laluer 
la  dite  Dame. 

Et  quelque  tems  après  mesdits  Sieurs  tes  Pré- 
vôt des  Miirchands  , Echevins  6c  GrdBcr  de  la 
dire  Ville  , vêtus  chacun  d’une  Robe  de  Veloux 
mi- barcie  de  couleur  d'mcamaiiii  cramotfi  6c  tanné, 
b Procureur  du  Roi  d'une  autre  Rc^  de  Veloux 
cramàG  de  haute  couleur , 6c  le  dit  Sieur  Receveur 
d’un  Manteau  à manches  de  Veloux  noir,  aÛTilfez 
des  dits  Sergens  6c  Archers,  fôm  allez  de  b mû- 
fon  du  die  oe  Seve  en  celle  du  Sieur  de  Gondy  nù 
étoit  b'Rene,  laqudk  ils  aumient  (alué  , 6c  bit 
b Rcvcrence,  6c  lui  a le  dit  Sieur  le  Prévôt  Fart 
«ne  harangue. 

Ce  bit  , iceux  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  6c 
Echevins  aurkent  prefenté  à la  dite  Dame  Reine 
grande  v|uantité  de  confitures  6c  hypneras  , quelle 
a reqiie  avec  grand  contentement,  (^oi  fait  iceux 
Sieurs  k (ont  retirez  en  PHàtel  de  la  dire  Ville. 
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Entrée  du  Roi  Louis  XIII.  à“  de  U Rei^ 
ne  fon  Epoufe  à Raris, 

Extrait  des  Regiflrts  de  t Hôtel  de  faille. 

TRès  chen  df  ^ amn,  , Bien  que  d-devant 
nous  vous  ayons  mandé  , que  te  jour  que 
nous  arriverons  en  notre  bonne  Ville  de  Pans  notre 
defeente  (èroir  i notre  Château  du  Loin're,  6r  que 
pour  coorenter  nos  fujets  qui  défirent  nous  voir  , 
nous  irions  le  lendemain  à b Mellê  en  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  notre  dite  Ville  : Néanmoins  ayant  été 
depuis  inlnrmez  du  defir.  que  tout  notre  I’cu}de  a 
non  (culcmcm  de  nous  voir , ainfi  que  nous  le  nian- 
dez  par  celles  qui  nous  ont  été  rendues  pur  le  Sieur 
de  Vilk-bvin  ; mais  auffi  de  rendre  gnees  immor- 
telles au  Dieu  Tout  - puiflanr  conjointcnTei;t  avec  . 
nous , tant  pour  fe  réjouir  de  notre  heureux  ré- 
tour , que  des  benediaions  dont  fa  divine  bonté 
comble  cette  Couronne  ^ nous  avons  ellimez  le  de- 
voir faire  aujourd’hui.  De  quoi  nous  vous  avons 
bien  voulu  donner  advis  , aKn  que  ébus  vous  y 
trouviez , 6c  y afltfliez  conjointement  avec  les  Corn- 
p.ignies  Souvenunesde  notre  dire  bonne  Ville, aux 
quelles  ixxis  l'avons  prdllcment  ordonné  , 6(  ce 
es  heux  accoutumez.  N’y  Faites  doneques  Faute: 
Car  tel  eft  notre  pUiTtr.  Donné  à Fonraineblrau 
le  ip.  Mai  x6i6.  ^gné  Lms:  Et  plus  bas  , De 
Ltmtnie.  Et  au  dos  effécrir:  A nos  très-chers  6c 
bien  amez  les  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins 
de  b Ville  de  Paris. 

Et  le  l undi  Sei^éme  du  dit  mois  de  Mai , 
toutes  les  Compagnies  de  gens  de  pied  drftinez  pour 
aller  su-devant  de  l.eurs  Majeftez  pirtirenr  du  ma- 
rin en  ordre , 6c  conduits  par  les  Capitaines , Lieu- 
tenans  6(  Enleigncs , fort  braves , bien  vérus  , 6c 
en  bonne  conche  pour  fe  rendre  au  Champ  de  Ba- 
taille, qui  éroit  préparé  6(  delliné  proche  la  Croix 
de  Mont-Rouge,  lesquelles  Compognits  à rieuic 
6c  à mefure  qu’elles  arrivoient  au  Camp , y étoienc 
placées  pas  le  Sieur  Teftu  Chevalier  du  Guet, 
Argent  de  Bataille , 6c  fcs  Aides.  Et  le  même  jnar 
environ  l’heure  de  deux  hrurrs  après  midi  , route 
la  troupe  de  b Ville  étant  atkmntée  dans  b place 
de  Grève  , mesdits  Sieurs  les  Prévôc  des  M«- 
chands , Echevins,  6c  toute  la  dite  Troupe  , (ont 
partis  du  dit  Hôtel  de  Ville,  pour  aller  au-devant 
de  leurs  dites  Majellez , en  t’orJrc  qui  s’en  fuir. 

Premièrement  , marchoicnc  , les  ir«s  cens  Ar- 
chers de  U Ville  à Cheval  , vêtus  de  leurs  Caû- 
ques  f bien  armez  6c  en  bon  équipage  conduits  par 
leqrs  Chefs  , ayant  des  T rompettes  devant  eux. 
Maître  d’Hôtcl  de  b Ville  , 6c  le  Conirnllcur  du 
Bois  , auFTi  à Cheval  6c  botte?.  , ayant  l'épée  au 
côté,  les  Maîtres  descruvres  de  MalTiflnerie  6c 
Charpenterie , ôc  Maître  de  rArtillerie  d’un  niême 
rang  à cheval  6c  en  houHè.  Les  dix  Sergens  de  k 
Ville  auOî  à Cheval  6c  en  bouffe  , vêtus  de  leun 
Robes  mi- parties  , 6F  leurs  navires  d’Orkvcrie  fur 
l’epaulc  Après  le  Greffier  de  la  Ville  leul  à che- 
val, vêtu  d'une  Robe  de  Veloux  mi-panie  dccra- 
mo^i  rou^  & tanne  , b houdê  de  Ion  cheval  de 
Veloux  noir  garnie  de  frange  «le  foye  , 6c  le  har- 
nois  de  f«xi  cheval  auffi  de  V’eloux  noir.  Après 
Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands  , av«x  le  Pre- 
mjcf  Echevin.  Deux  autres  Echevins  après.  Le 
Procureur  du  Roi  avec  le  dernier  Echevin  j 6c  le 
' Receveur  feul  derrière.  Lesdits  Skurs  Prévôt  des 
Marchands  6c  Echevins  , auffi  vêtus  «je  Rnbes  de 
: Veloux  , mi-panie  de  cnmoifi  rouge  6c  canne  de 
même  edie  du  Greffier.  Le  dit  Procureur  du  Rot, 
vêtu  d'uoe  Robe  toute  d'ccarlace  rouge.  Et  le  dit 
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Receveur  véni  de  Ton  mtnteau  à manche  de  Veloux 
laoue  « au(Ti  cous  à cheval  £c  en  boudé  de  Vdoux 
noir  t & bamoi$  de  chevaux  de  même  , à la  ditto 
rence  du  die  Sieur  Prév&c  des  Marchands  qiû  étoir 
nxmté  fur  une  mule  , donc  la  frange  de  U boude 
& le  harnois  de  fà  mule  écoient  garnis  d’or.  Et 
après  les  dkt  Sieurs  de  la  Ville,  futvoient  ùnruas 
de  Medîeun  lea  ConIciUers , tous  les  Qt^eniers, 
Cii>quancenien  , Dixatrners , & grand  noinbre  de 
Bourgeois  en  IkhiUc.  £c  en  cet  ordre  furent  jos- 
ques  environ  la  moitié  du  chemtn  d’encre  le  bourg 
la  Reine  , & le  bouc  du  Fauxbourg  Saint 
Où  tytos  atteudu  «quelque  tenu , arriva  k R<n, 
fiiivi  de  plufieura  Princes  & Seigneurs  • auquel  mes- 
Sieurs  de  ia  Ville  firent  U révéreiKe  , St  étant 
à genoux  , k dit  Skur  Prévôt  des  Nlarcbands  lui 
fit  le  ham^ue  qui  eofiiic. 

Sire  û votre  aolënce  nous  a remfdi  d'efiroi , vo- 
tre retour  nous  comble  de  joye  i votre  Ville  de 
Paris  vivemeut  touchée  de  la  nouvelle  obligation 
que  vous  acquerra  fur  elle  par  k bonheur  de  votre 
arrivée,  lui  preléntanc  le  rameau  d'olive  de  U paix, 
plus  glorieulc  à votre  M^é , que  ks  palmes  Sc 
les  Lauriers  de  vos  viâoires  , a mis  hors  de  Ton 
lèing  un  nombre  innombrable  de  guerriers  pour  ré- 
cevoir  votre  Majcdé  , tous  pnes  de  porter  les 
aones,  fickur  coursm  par  tout  où  feront  vos  corn- 
nundemens  de  cette  Troupe  de  Bourgeois  pxdènrex 
Ibus  notre  conduite , pour  venir  fe  p^krner  à vos 
pieds  au  nom  de  cette  grande  Cité , qu’ainfi  qu’elle 
a témoigné  une  entière  hdelité  & obéiiwice  pendant 
votre  ctoignemcM  , elle  coccinuera  d’autant  plus 
voiomiers , en  la  préfence  de  votre  Majeflé , ^t 
dk  cTpere  un  calme  unhrerkl  , la  même  fidelité  6c 
a^âion  à votre  lervicc , fc  fera  retentir  jufques  au 
Ciel  d’une  plus  vive  voix  , a glorieux  chant  de 
f'/ve  Je  Rsl,  vnft  Lmàt  Kei. 

Ce  f»c  , Sa  dite  Moelle  monta  à Cheval , ôc 
fut  conduite  au  Champ  de  Bmilk  où  il  prit  fort 
grand  pLûfir  à vok  tous  les  Bacailkns  6c  ks  Com- 
pagnies , étans  en  nombre  de  plus  de  douze  nulle 
h^mes  fl  bien  armez  comme  ils  étalent  , étant 
Monfieur  k PrcTidcnt  de  Chevry  Colonel  fuperbe- 
jnent  vêtu , £c  couvert  de  pierreries. 

Et  après  Sa  dite  Majefté  ordonna  auxdics  Prévôt 
des  Marchands  6c  Echevios  d’aller  auendte  U Rei- 
ne Ton  Epoufe  , laquelle  arrivoic  iocontinenc  , 6c 
que  lui  s’en  alldt  defeendre  i Kocre-Damc;  mais 
que  U Reine  elle  iroit  defoeodre  droit  au  Louvre. 
U ayant  pris  congé  de  Sa  <^e  Ms)dlé  , iceux 
dleurs  de  U Ville  Jonc  retournez  lur  le  chêran  du 
Bourg  U Reine  pour  attendre  la  dite  Dame  , où 

Îuelque  tema  après  elle  feroit  arrivée  étant  dans  fa 
4xiere  décrasvene  , lùhne  de  plufieurs  Seigneurs , 
Dames  6c  Princdles  , à laquelle  Mctdits  Sieurs  de 
la  Ville  ont  fait  la  Révérence  6t  ayant  le  Prévôt 
des  Marchands  le  genouil  en  terre  lui  a kit  U ha- 
rangue qui  enluh.  MsJmm-,  Bienque  l’ai>lcnce  de 
notre  Roi  ait  été  grandemem  iniupnmù>Ie  pour  être 
les  Franqois  6(  (ignamtncnc  les  Parificns  , peu  ac- 
coutumez à perdre  leur  Pnnre  de  vue,  néanmoins 
ce  long  voyage  ayant  été  entrepris  pour  la  Con- 
quête d’une  telle  PriJicefle  , quM  a ebotfie  pour 
^ époufe  , nous  demeurons  conloira  à U kule 
vue  de  votre  Majcllc , St  oublions  très  voloniicrt 
ks  peines , les  milercs  , 6(  les  lenebrcs  où  l’ecliple 
de  cet  allre  nous  avott  lùllc  penduit  cet  élngne- 
ment  , caufe  par  les  mérites  , 1«  beautés  ôc  rares 
venus  qià  reluikni  en  votre  Majelte,  laquelle  leu- 
k a ère  capable  d’entamer  le  ccrur  d’un  Roi  de 
France  pour  y Ir^cr  le  lien  , 6(  faire  vivre  d’une 
étroite  Alliance  ks  deux  plus  PuHlànts  Royaumes 
du  monde.  Ainfi  PmlTrans  nous  , Madame , voir 
ks  Lys  François  dans  la  Toifon  d’Ë'pagiK  par  une 
beurruk  lignée  que  nous  imolcMtsns  du  Ciel , 6c  ce 
double  lien  de  Manage  nous  procurer  autant  d’an- 
nées de  paix  ou  de  repos  , comme  votre  Majdlé 
k rend  a Iod  peetukr  aiped  agroabk  aux  François 


qtû  fakmnilént  aujourd’hui  le  bonheur  de  votre  ve- 
rnie en  la  Ville  de  Pans  , Capitale  du  plus  grand 
Royaume  du  inonde  , dont  vous  êtes  aujourd’hui 
Dame  6c  Maitreilc  : Prenet  en  donc  poffeinon , 
Madame,  6c  plus  avantagculcment  de  nos  rcrurs, 
qui  vous  iôoi  cnncrcmcm  vouez , 6c  votre  Miellé 
nous  honnorant  de  kt  bonnes  grâces , ell  très  bum- 
blcmenc  fùppliéc , nous  procurer  6c  conkrver  cel- 
les du  Roi  notre  Maître  , 6c  l’tnvtter  toujours  à • 
fiivorircr  là  bonne  Vilk  de  Paris  , qui  rendra  éter- 
ndlemcnc  à vos  MajelUs  mutes  foaes  d’honneurs, 
d’d>éiflàiices  6c  krvices.  C’ell  la  proteilation  que 
font  aujourd’hui  aux  pieds  de  votre -Majellé,  Ma- 
dame , ks  Prévôt  des  Marchands  , Ecbévins , 
Cwikillcrs  , Quarcenias  6c  Bourgeois  de  chacun 
quartier  de  la  Vdle  de  Paris  vos  rres-bumbks  Ser- 
viteurs 6c  fuictsj  leiqueU  en  figne  de  rrjouilTances  ' 
publiques  , cntoancront  kc  premiers  en  ligne  de  joye 
ce  Chant , Jt  Vive  U Rtme  , Efomft  du  Trit-haut , 
Trèi-piuÿlmt  PriKt  Lcmis  Ru  Jt  t'rana  é"  driST*- 
•vum. 

Ce  fait  l’ont  conduite  voir  k Champ  debatailk, 

6c  delà  le  long  des  rues  jufques  au  Louvre,  étant 
toujours  la  dite  Dame  Reine  dans  k Litim  decou- 
verte \ 6c  aux  deux  côtés  de  la  ponierc  etweni  les 
dits  sieurs  Prévôts  des  Marchands , St  de  Chevry 
Colnnclÿ  6î  au  des-ant,  6(  proche  de  la  dite  Litiè- 
re , étoient  les  dits  Sieur.s  Echcvtns , Procureur  du 
Roi,  Grcfticr  6t  Receveur. 

Et  étant  entrée  dedans  1e  Louvra  environ  k» 
huit  à neuf  heures  du  (oir  , toute  11  troupe  de  la 
. Vilk  (e  retira  cliacunen  la  MaiJon. 

Et  cil  à noccr  , que  depuis  le  Bourg  la  Rdne 
julques  dedans  k Louvre  il  y avoit  une  grande 
multitude  de  Peuple  , qui  lâns  cdTe  criaient  avec 
acclamations  de  joye  quand  le  Roi  paQbtt  , l'ivt 
U Ruy  Sc  après  que  la  Reine  pa&  après,  Ilvi  Le 
Kern  ; Sc  l’on  peut  bico  aiïùrer  que  )«rais  l’on  n'a 
vû  tant  de  monde  aflcmblé , 6c  plus  r^oui  que  de 
voir  Leurs  Mi^eftés. 

EU  auflt  à noter  , que  In  Robn  8c  bouffes  d* 
Veloux  ont  été  donnez  par  le  Roi  aux  dits  bieuri 
de  la  Ville  en  faveur  de  foa  Mariage  , fans  qu’ils 
tyent  prb  les  deniers  fur  ks  doos  Sc  oârois  de  la 
diicVtlk,  comme  il  avoit  autrefois  été  but. 

Efl  au(H  à remarquer  Sc  fè  fouvmir  que  k dit 
jour  i<^.  Mai  fur  ks  neuf  heures  du  irmm  , mes- 
^ dits  &eurs  ks  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins , 

; 6c  le  Creflier  de  la  dite  Vdk  , fùmit  en  U Cour 
' de  Parlement  , Chambre  des  Comptes  , 6c  Cour 
' des  Aides  les  prier  de  vouloir  allîllcr  au  Ti-Dfmm, 

I qui  (érenc  chanté  cir  l’Eglite  Nctre  - Dame  le  dit 
! jour  de  relevée  au  rcrour  du  Roi  , qui  viendrok 
I droit  defeendre  en  U dite  Eglilc:  Et  lefnudles  firent 
reponfe , qu’ils  s’y  tnnn'eroienc  en  Ruoes  rouges , 
6t  que  la  V ilîc  rut  à leur  envoyer  des  Archers  pour 
I eux  y conduire  6c  éviter  la  prcilc  : ce  que  les  dits 
Sieurs  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  leur 
I promirent  de  fairr. 

I Eft  auffi  à n'«er,  que  mesJUs  Sieurs  de  h Ville 
I avoient  fait  mettre  fur  la  porte  Saint  k 

grand  TaUeau  qu’ils  avoient  fiitt  faire  où  leurs  di- 
tes Majcflés  etoicni  rcprelemees  , 6c,  auquel  ils 
s’arrètereiK  pour  k voir  6t  conûderer , & aulVi  pour 
entendre  la  Mul'ique  douce  qjc  ks  dits  Sieurs  de 
• la  Ville  avaient  fait  préparer  dms  le  boulevart 
dite  pcX’ie  Saint  JtuftKS , Sc  à quoi  leurs  dites  Ma- 
jcJles  prirenc  fort  grand  plaéir  j 6c  fur  k portail 
de  la  ditr  poire  y etoient  les  joueurs  d’inlkumens 
de  la  Ville  , ctans  en  nombre  de  plus  de  trente 
qui  fonncNcnt  leurs  cornets  à bouquins  6c  hauts- 
bois. 

Le  Mercredi  t8.  jour  de  Mai  lôiri.  MefTieurs 
ks  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  , Procureur 
du  Rot,  6c  Greffier  de  iaVilkik  Paris,  vêtusde 
leurs  habits  ordinaires , a^'ant  les  Sereens  (k  la  dite 
Ville  klevant  eux  vêtus  de  leurs  Robes  mi-par- 
ties, font  allés  au  Louvre  faire  U révéraoccauRot 
Q.q  3 n’a 
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fi*a  gucrei  arrive  de  foo  voy:^  de  Gufcnne  > où 
étoii  U Reine  f-t  Mere  , fie  la  Reine  ion  Efxmfe; 
U dite  l>jnx  Reine  Mere  étant  aflife  proche  le 
Roi , fie  devant  U Reine  rrgnante  ÿ comme  aufiTi  lou» 
Mdtieurs  des  Cours  Suuvenûnes , Ce  le  Châtelet  y 
mt  été . fie  chacun  l’un  après  l’autre  ont  eu  Au* 
dlence  , fie  leur  a mondit  Sieur  Prévue  des  Mar- 
chands une  harangue.  Quoi  Fait , roesdits  Sieurs 
de  la  Ville  <hu  particuUcrement  ialué  la  dite  Dame 
Rêne  regrfante  , à laquelle  ils  ont  prclcnté  Rwi- 
de  quantité  de  tUm beaux  blancs  Mulquei  * Ctm* 
Bturea  exqutlès  » fie  dr^^ées , laquelle  les  a re> 
loerciei. 


(§.  ni.)  . 

Entrée  du  Roi  Louis  XIII.  /I  Taris  au 
Retour  de  ta  Rochette  ^ te  lyT^ecem- 
bre  idj8. 

Le  Samedi  vingt  troifiéme  jour  de  Décembre  de 
l’an  mil  fix  cens  vingt  huit  , Si  MajcAé  (ic 
ffln  Eintrée  à Paris  • pour  couronner  d’un  beau 
Triomphe  b ViéVoirc  qu’il  avoir  remporréc  furies 
Rebelles , fit  pour  réjouir  Ion  Peuple  par  le  retour 
que  la  Ville  avoit  (î  pafltonnément  déliré. 

Toutes  les  Compa^ics  de  gens  de  pied  le  trou- 
vèrent à neuf  heures  du  madn  dans  U Pbee  Reca- 
le I fie  aulTi-tôt  commencèrent  à marcher  par  Co- 
lonelles , félon  qu’elles  avoient  été  orées  au  fort 
lors  de  la  mondre  » fit  vinrent  le  long  de  b rué 
S«nc  Antoine  paffer  par  dedans  U Grève  t mar- 
chant à la  1ère  Monficur  le  Préfideot  de  Cévwv, 
Colonel  Général  Dow  b cmduke  de  toutes  les 
Troupes  , kquel  Aoit  m^iiîqueixient  vêtu , char- 

fi  de  force  pierreries , a^ant  à l’enrour  de  lui  huit 
'âges  rkhemeot  vécus  « ks  grevés  de  Veloux 
noir  , fie  le  pourpoint  de  Saün  bbnc  paflêmenté 
d’argent  » fie  le  bas  de  foyc  bbnc  ; fie  le  dit  Sieur 
monté  fur  un  brave  Cheval  * couvert  de  broderie 
d’or  fie  d’argent. 

Trois  ou  quatre  pas  derrière  lui , fuivest  Mon- 
fieur  Brt^i , ConfdJler  Sccreritre  du  Roi , fie  Lieu- 
tenant Général  des  dires  Troupes  , très  richement 
vêtu  fit  ayant  fur  loi  beaucoup  de  pierreries , monte 
fur  un  dhcval  bbnc , dont  le  hamois  étoit  de  Ve- 
loux » brodé  d’or  fit  d’argent  : il  avotf  à l’enrour 
de  loi  huit  Pages  vêtus  de  Veloux  fit  de  Satin , 
chamarrez  d’or  fie  d’argent  , avec  le  bas  de  (bye 
bbnc  I fie  des  bonnes. 

Au  prenéer  rang  marchoient  quatre  Appointez 
vêtus  de  taile  d’argent  , & après  cent  cinquante 
Soldats , habillés  d’une  même  livrée  > favoir  efi  le 
bas  fie  le  haut  deduullës  d’ecarbtc  » le  pourpoint 
de  Satin  bbnc  , la  bandoulière  auflî  de  Satin  blmci 
le  tout  pallcmeocé  d'argent  , avec  de  très  belles 
armes  aux  dépens  du  dit  Sieur  Brtoji. 

Après  quelques  rai^  y fuivotc  a Cheval  le  Sieur 
de  b PUtt  Enteigne  Colonel  • riebemem  vêtu. 

Tous  les  Capitaines  » Licurenans  fie  Ehlèigncs  de 
Chacune  des  Colonelles  particulières  ctoisit  aulTi  à 
Cheval,  fbn  rkheiiient  couverts. 

Mardiott  au  front  de  toutes  les  (Êtes  Troupes 
Moniteur  Teflu  , Maître  d’H6td  ordinaire  de  la 
Maibn  du  Roi , fie  Chevalier  du  Guet  de  la  Ville , 
Ëubnt  b charge  de  .Sergent  de  bat^lle , pardilemcnc 
à Chcs’al , fit  très  bien  vêtu. 

Pendant  que  les  Comp;^>es  paiToient  pout  aller 
vers  Sa  Majellc  , s’atTemolcrcnt  dans  b l^ace  de 
Grève  les  trois  cens  Archers  de  U Ville  à ChenH 
fie  puis  MelTieurs  les  CtMibillers  deV’iile,  Quarte- 
niers , Ctnquatueniers . Dixainiers  fie  Bourgeois  man- 
dez aulTi  a Cheval  en  boufle  f faibos  ai  nombre 
mille  ou  douze  cens. 


Les  (fies  «neurs  de  la  ViBe  , avec  quelques  Ar- 
chers, allèrent  quérir  Monfieur  le  Duc  de  A/wr- 
btaon , Gouverneur  de  Paris  , lequel  ils  amenèrent 
en  l’Hôtel  de  b Ville  pour  aller  avec  le  Corps  au 
devant  de  Sa  Majefte. 

Lo  Compagnies  de  gens  de  pied  étant  palTées , 
qui  étoieot  compoTées  d’environ  cinq  mille  hom- 
mes , tires  des  feize  Colonelles  de  b Ville , chacune 
Compagnie  de  Colonelle  portant  b couloir  à eux 
prelcrite  par  leur  ColooeL 

Les  trou  Chariots  de  Triomphe  commeocerent 
à marcher. 

Et  après  b Corps  de  b Vilb  en  l’ordre  qui  luit. 

Prénâcremeoc,  les  crois  Compagnies  des  Archers 
de  b ViUe  à Cheval , donc  ks  Chefs  ètoient 
bien  vêtus. 

Après  eux  à Cheval  fie  en  houflè  marchèrent, 
rimprimnir  , le  Maître  d’Hôtcl  , k - Comrokiir 
du  bois,  fit  k Maître  de  l’AniIkrk  de  la  dite  Ville, 
deux  à deux. 

Les  deux  Maitres  des  Oeuvres  de  Maflbnnerie 
fie  Charpenterie  de  b Ville. 

Les  dix  Sergens  de  b^V'lUe  , vêtus  de  leurs 
Robes  mi-ponies,  fie  k Navire  d’Orfcverie  fur  l’é- 
paule. * 

Après  marchoit  Monficur  k Greffier  de  b Ville 
(eut  a Cheval  vêtu  d’une  Robe  de  Veloux  mi- 
panic  de  haute  couleur  de  enunoifi  rouge  fie  ranne , 
avec  les  parentens  de  Vcktux  noir  , b nouffè  fit  k 
hamois  du  Cheval  de  Veloux  noir  , Ce  une  frange 
de  fove  noire  au  bas. 

Monficur  k Duc  de  Moiahtzm  , Gouverneur 
de  Paris  fie  Monfieur  k Prévôt  des  Marchands  cn- 
fcmblemenc  , k dit  Sieur  Gouverneur  richement 
vêtu , à Cheval , botté , éperoonc , tenant  la  main 
droite:  k Sieur  Prévôt  des  Marchands  vêtu  d’une 
Robe  de  Vdoux  , ni-parrk  de  crimoifi  rouge  de 
haute  couleur  , fie  tanné , doublée  de  panne  de  fbye 
toute  cramoilîe  rouge  , b bouffé  de  Ion  Cheval  de 
Veloux  noir , brodee  par  bandes  de  (bye  notre  fie  une 
frange  d’or  ptr  bas. 

Meffiniri  les  quatre  Echevins  deux  i deux , vê- 
tus auSi  de  Robes  de  Vdoux  nà-ptities  de  cra- 
moifi  rouge  fie  tanné  fit  avec  pareniens  de  Veloux 
noir  ; les  Muffes  fie  hamois  de  leurs  Chevaux  auflt 
de  Veloux  noir  , fie  une  frai^  de  loye  noire  au 
bas  des  houffes, 

Mellieurs  le  Procureur  du  Roi  fie  <k  b Ville, 
fie  le  Receveur  d’icelle  cnfcmblement  , k dit  Sieur 
Procureur  du  Roi  tenant  b main  droite,  vêtu  d’une 
Robe  de  V'eloux  craiDOifi  roi^  fie  le  dit  Sieur  Rê- 
cereur  de  fon  manteau  tk  manches  de  Vdoux  tan- 
né cramoË  ; ks  bouffies  fie  ks  hamois  de  leurs 
Chevaux  aufll  de  Vdou.x  noir  , avec  frange  de 
foye  noire. 

MeOieurs  ks  ConléiUas  de  V’ille  à Cheval  en 
bouffe. 

Meffîeurs  les  Quatteniers  , fuivis  des  Cinquan- 
teniers , Dixainiers  fie  BoutgeoU  mandez  de  chaque 
quanicr,  tous  à Cheval  en  bouffé  fie  très  homiècc- 
mcnt  vêtus. 

Et  en  cet  ordre  partirent  de  l’Hôtel  de  Ville,  fie 
prirent  kur  chemin  par  b porte  Saint  Marcel. 

Approchant  du  grand  Rdérvoir  , qu’on  nomme 
k ChatQU  d'Eau  , où  s’était  arrêtée  Sa  Majeffc , 
les  dits  Sieurs  Gouverneur , Prévôt  des  Marchands, 
Kchevins , Procureur , Grcifier  fi<  Receveur  mirent 

dà  rerre  , k nvMicerent  en  b Salle  qui  ecoit 
parée  fit  tapiSee;  en  bquetk  ayant  trouve  k 
Roi  , accompa£;né  de  Monficur  k J>uc  6'OrUam 
fon  frert  , de  Monfieur  k Comte  de  Soiflbns  fie 
autres  Princes  fie  Offîctert  de  b Couronne , fie  Sei-» 
gneurs , très  richement  vêtus  , fie  Ipccialcmcnt  Sa 
Majeffc  m^ifiquement  fit  Royalement  vêtue,  é* 
tant  dans  b Chaire  : les  dits  Sieurs  de  ta  Ville  lé 
mirent  à genoux,  fit  le  Prévôt  des  Marchands  lui 
Ët  fa  harangue.  A quoi  fa  dite*Majeffe  Btrepoa- 
le , avec  beaucoup  de  témoignage  du  contentetncnc 
qu’elle 
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qu*ell«  avoit.  Plus  rile  dit  qu’elle  avoit  vil  palTer  i 
toutes  leiCompugoies*  qu’dles  étoient  lut  we», 

& ciur’autrcs  , cdles  des  Steurs  le  Prdkient  de 
Chevry  & Brioys.  Ce  » Sa  Majcftc  nuMta  ù I 
Cheval , 6c  chacun  prit  lôn  rang  pour  entrer  frlon 
l’ordre  qui  fiêt  « par  le  Fauxo^i^  Sant  ya^t. 

Prcniieretnem  toutes  les  Compagues  de  é- 
ram  paflrcs  iuiwent  les  trois  ceiu  Archers  de  U 
Ville,  leurs Trompettn devant  eux. 

les  Sergens  de  la  Ville  , Bourgeois  martdea« 
Dixamiers , Cfflquaotcniers , Quaneiuers  j(  CoolêiU 
1ers  de  Ville. 

Un  grand  rtotnbre  de  Gemilsbomtnca  , 6c  Sei' 
gneurs  de  U futre  du  Roi. 

Moolkur  le  Grand  Prévôt  de  KHôtel  du  Roi , 
aflîilé  de  (ir  Pages  , & luivi  de  fes  Archers  à 
Cheval. 

Les  CcDtsSutffirs,  leTaiiibourhmant,oondui» 
par  le  Sieur  de  la  Bcoilè  Lieutenant  , qui  étoic  à 
Cheval 

Six  Ecuyers  de  Sa  Majeflé , mooicz  fur  grands 
Chevaux. 

Meflîeiira  les  Procureurs  du  Roi  êc  de  la  Ville  i ! 
GreBier  6(  Receveur  enreinblemenc. 

MciBeurs  ka  quatre  Echevttts , deux  à deux.  I 
Monfieur  le  GouTcrncur  6c  Mot^icur  le  Prévdc  I 
des  Marchands  eoietnblement.  I 

Huit  Trotopenes  du  Roi  I 

MefTieurs  Maréchaux  de  France  , deux  à 1 
deux  , Monteur  de  Sfhwmitrff  6c  Mortrieur  de  < 
Bfÿimfim  , Monfieur  de  Saine  Gtnm  , 6c  Mon-  ’ 
fieur  oc  Saint  Lm.  I 

Le  Roi  feul  à Cheval  , vêtu  d’une  cafaqtic  de  1 
broderie  d’or , & d’habits  de  tnéoie  , tout  couvert  | 
de  pierreries , Ion  Cheval  paré  de  broderie  d’or. 

suivoienc  lès  deux  Ecuyers  à piod  , quelques- 
uns  de  Tes  Gardes  6c  de  (es  Vilcis  de  pieu  qui  l’en- 
vironnoient. 

Derriore  Sa  Mt}efié  imrcbemt  d’im  mlratrang 
k Duc  de  Chevreuk  , corame  Grand  Chambellan 
de  France  i Monfieur  de  Saint  Sbmmi  Premier  & 
ct^er  , tenant  la  place  du  Grand  Eôiyer  ^ 6c  le 
K^uis  de  Brezé  Capitaiae  des  Gardes  du  Corps. 

Aurès  Monicigneur  le  Duc  d’OrfiMv  , frère  de 
fâ  , fail  , fiùvi  du  Came  de  Brion  , fbn 

Premier  Ecuyer;  6c  dcMooiicur  d’Ouailly  » Ca- 
pitaine de  les  Gtfdcs. 

Puu  en  rang , Moofei^ur  k Comte  de  Saiflbniy 
aulTi  lêul. 

Les  Ducs  d*AiMauléme6cde  LuxembotngooiB- 
tae  Ducs  6c  Pain  de  France. 

Fermuient  les  rangs  Monfieur  du  Halller,  6c 
Monfieur  de  Maiillac  , qui  ont  lêrvi  de  htoé- 
chaux  de  Camp  à la  Roebeik  i 6c  plufteurs  autres 
Seigoeurs , tous  très  richement  6c  très  fupcrbeoaenc 
vêtus. 

Sa  Ma}e(lé  étmc  entrée  dans  1e  Fauxbourgf 
commença  à tirer  l’Arrillerie  , Canons  6c  Boettes 
qui  étoient  lur  ks  Trandiées,  pour  donner  le  fi- 
gifed  de  rc)oiiifiànce  à la  Ville 

En  cet  ordre  Sa  Majcfié  vint  jufques  è Notre- 
Dame  , s’airêtani  à cous  ks  Postaux  • Arcs  de 
Triom^  , 6c  Miiiquet  départies  en  pluTiears 
endroits  de  la  Vilk  t ml  dk  prit  un  finguber  i 
plailir.  I 

Tandis  auCfi  qu’elk  paflbii , dkfiic  accompagnée 
des  acclainanans  de  tout  k Peupk  ; qui  cft  U plus 
i^eabSe  Mufique  qu’un  grand  Prince  puifiè  ibu- 
hanD*  en  (ôo  Entrée  , cotmne  ceUe  qui  font  un 
témoigna^  aflâré  de  lès  venus  : Neanmoins  h 
Ville  sveit  pourvûe  qu’és  endroia  ks  plus  remar* 
tjiuhks  qu  on  avait  enridii  de  Penturei  i il  y eut 
aulTi  quelque  diofe  qtû  srrêcât  l'oreille  , pendant 
que  U vda  praioit  Ion  phnfir  à regarder.  Akiiî  è 
la  Porte  Sanc  ynyyt  , éeoieiit  ks  T rompenes  6c 
les  Tambours.  A l’Arr  de  Saint  ReWr,  les  Hauts- 
bois,  A edui  de  Saiin  Sfvtm  , ks  Mulênas  de 
Poiâou.  Au  paik  Pootf  la  Mufique  douce  da 


voix  6r  d’mflnimnts.  Au  Marché  neuf,  k concert 
de  Violons.  Et  l'ianlroicm  au  boiit  du  Pont  Nôtres 
Dame,  où  ctok  l’Arc  de  la  Gloire,  deux  Chmirs 
de  Mufique  k répondoienc  l’tm  à l’autre;  l’un  de 
Hsur’-bois , 6c  rjutrt  de  Violons. 

La  nuit  étant  venue  , furent  allimiR  par  l’or* 
donnance  de  la  V'iik  grand  nombre  de  Aambeaux 
és  portes  de  chaque  Mailon , 6c  aux  fenêtres  plu- 
fieiirs  lanternes  peintes  de  toutes  couleurs  ; Et  en- 
tr’outres  y en  avoir  'une  de  Crvftal  au  deiTous  ik 
l’Arc  de  la  Gloire  , chargée  d un  dotibk  EcuOon 
de  France , 6c  de  Navarre , autour  les  deux  Coliers 
dca  Ordres  du  R<m  , 6c  au  haut  une  Couronne  fer- 
mée , a^intm  d’une  étdle  li  brillante  « qu’elk 
fùffiloit  Kuk  pour  éclairer  tout  autour. 

Sa  Majcftc  étant  arrivée  à Notre-Dame  , Mon- 
fleur  l’Archevêque  vêtu  de  (es  habits  Pootifirtux  4 
6c  Mdfieurs  les  Cbaivaines  avec  leurs  Chapes  h 
reçfirene  , 6c  l’ Archevêque  lui  fit  là  harangue, 
pendant  laqueik  MclTicurs  de  la  Ville  fe  rantnrenc 
au  Cheeur , d prirent  leurs  places  aux  hautes  châ- 
res  , au  - deffous  de  Melficurs  de  k Cour  des 
Aydes. 

La  harangue  finie  , le  Roi  ufTant  par  ht  Nef  j 
prit  plaifir  a voir  les  quarante  Drapeaux  qu’un  an 
auparavant , prefqu’a  pareil  jour  , il  avoit  fait  ap~ 
pendre  6c  attacher  aux  Voûtes  , afin  d’orner  6e 
decorer  de  la  plus  honorable  partie  de  ftm  burin  cé 
grand  Dôme  conlacré  à Dieu , 6c  à fa  Sainte  Mere  : 
Puis  étaiu  toujours  conduit  par  Mr.  l’Archevêque 
6c  ks  Chanoines  , il  entra  dans  k Chtrur  6e  fe  mie 
à genoux  devant  l’Autel;  MefTeurs  de  la  Cour  de 
Parlement  en  Robes  rouges  étoient  aux  hautes 
Chaires  ; enfemble  MefTwurs  des  Comptes  , 6c 
MelTieurs  de  la  Cour  dea  Aides  , qui  tous  s’v 
éioieat  rendus  auparavant.  Aufii-tôt  fe  chanta  le 
T«-Dam  en  Mufique.  Ce  fit,  Sa  Majèflé  énoe 
Ionie  de  l’Eÿik  entra  daiis  fen  Caroflè  à caufede 
k nuic  » 6e  fut  conduite  au  Louvre  par  Meflteura 
de  U Vilk,  qui  mvchosenc  devant  too  C«n>flè  ea 
pareil  rang  6c  ordre  que  ci-devant. 

Toutes  ks  Compagnies  de  gens  de  pied  firent 
baye  des  deux  côtés  ^ tues  Se  k Ville  , depuis 
U rué  St.  juTqu’uj  Louvre;  même  k Coma 
pagnk  panicutiere  de  Monfieur  k Préfident  de  Che- 
vry , 6t  de  Monfieur  Brieys  s’émit  rangée  le  long 
de  k rue  des  fofics  St.  Germain  jufques  k 1a  bar- 
rière du  Louvre. 

Sa  Majeflé  étant  arrivée  à k porte  do  Louvre , 
Meflteurs  de  U Ville  ayant  rois  pied  à terre  , l’ai- 
lerem  humblement  remercier  , 6(  ayant  pris  cuogé 
te  retirèrent. 


(S-  IV.) 

Relation  de  U magnifique  Entrée  dn 
Roi  Louis  XlV.  avec  fa  nouvelle  £-* 
.Marie Thcrclc*  Infante  ^Efpa^ 
gru  y dans  la  Ville  de  I*aris  le  1 64 
dlAohty  1^0, 

QUoi  que  k Vilk  de  Pnla  fôit  en  fêi  même 
une  des  plus  belles  , 6f  plus  magnifiques 
Villes  de  route  l’Europe , qui , pour  attirer  l’admi- 
ration générak  n’a  pas  J'emptuMer  dâ  or- 
nements étrangers  ; Cepentknt  pour  donner  des 
marques  éciatantes  de  (ôn  coMentement  , 6c  de  la 
Joye , qu’elle  reffentoit  k l’arrivée  de  l’Inlante  d’ËI- 
pa^ , fa  nouvelk  Reine  , elle  ji^  k propos  de 
(c  parer  de  tous  ks  oraemenis  poÛmles  , pour  pa- 
rohre  d’autant  plus  d^e  de  recevoir  (on  Roi  6C 
k Reine. 

Le  Prévôt  des  Marchands  , 6c  les  Echefins  de 
la  Vilk  ne  ne^igérerH  aucun  foin  , pour  (bcRcnif 
kur  r^wtation  tknsectta  occafioir;  6tikemployé- 
reol 
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rem  daui  to«e  U Ville  les  plus  excellents  ourriers 
de  l’Europe  i 

On  chei£t  le  Fauxbourg  St.  ^nSmk  » U Magni* 
fique  porte  du  Cimetière  de  St.  Jttn , le  Pont  de 
Nwe-Oame  t I*  PUce  neuve  • & b piace'Dau- 
phine  » pour  y bire  briller  toute  b magniBceooe  de 
la  Ville  } i rentrée  du  Fauxbourg  St.  Amoém  on 
6t  conAruire  une  porte  Triompb^e  en  fortne  de 
Trône  , où  le  Roi  devoit  recevoir  l’homni^  de 
lès  fujets  i le  Trône  repolôic  'fur  quatre  Colmnes, 
dont  le  Chapiteui  d'ordre  Coriathîen  croit  en- 
core lôotenu  de  quatre  autres  Colonnes  » le  tout 
éioic  couvert  d’une  Coupole  à jour  « on  y montotc 
par  vir^  degrés  8c  par  trois  diiïercntes  entrées  ; le 
dedans  etent  orné  dune  TaplTerie  Royale  « fit  le 
T rôtie  couvert  d'un  Dais  j enfin  c’etoH  un  pièce  di* 
gned’un  grand  Rm  ôc  d’une  grande  Reine. 

Vis-à-vis  de  cette  Pone  on  avat  conftruit  un 
Arc  de  Triompbe  d’une  brgeur  & d’une  hauteur 
extraordinaire  j il  étoit  de  l’ordre  Dorique  i les  fix 
Colonnes  ét(»enc  de  JaTpe  , ornées  par  tout  des 
Chifres  d’or  itulTif  du  Roi  & de  b Reine  i & cha- 
que Pilaftrc  porroit  une  figure  de  Cuivre  doré, 
qui  reprefentoient  U Paix,  robéifTince,  la  fidelité, 
la  rcconnoiÛ'ance  , l’union  , &c  b confiance  : En- 
tr’autres  ornements  il  y avoir  treus  grandes  allées , 
ornées  aux  coins  de  deux  Renommées  fie  d’un 
Arc  de  Triomphe  , où  étoit  répedenté  le  Roi, 
fuivi  de  Mars  , de  Bcllonc  , fie  des  Furies  enchsi- 
nées  j de  Pautre  côté  paroifibir  b Rône  fur  un 
Char  tiré  par  des  Lions  ; k Roi  fie  U Reine  étoienc 
environnez  de  la  Faix,  de  l’Abondance,  de  U Ma- 
gnificence, des  Sciences,  de  la  Piété,  del’Unioo, 
de  b Fidelité  , de  l’Innocence  fie  de  l’Amour;  les 
Vices  s’y  tfouvotent  enchaînés  derrière  eux. 

En  arrivant  à b porte  de  St.  Amttint  , on  y 
voioit  deux  figures  élevées,  dont  l’uneréprefcntoit 
la  Paix , tenant  entre  fes  mains,  dans  un  même  EcuT- 
fon  les  armes  de  Franœ  fie  rEfpagne  , l’autre  re- 
prefentoit  Hercuk  ; on  voioit  encore  t U vieille 

riTtc  une  figure  d’une  ftruôure  toute  panicultére, 
l’un  de  in  côtés  étoit  l’Efperance  avec  une  An- 
cre fous  Tes  pieds , fie  de  l’autre  une  figure  artifi^ 
ment  travaillée  , qui  reprefentoit  b Securité  ; le 
Bufte  du  Roi  en  Cuivre  doré  étoit  tu  fiwtifpice, 
fie  fur  le  haut  on  avoir  placé  trois  autres  figures , 

J[ui  reprefentoient  ks  plaifirs  , qui  otdioaimneot 
uivent  b paix  fie  l’bymenée. 

On  avoit  confiruit  , au  Cimetière  de  St.  , 
le  Mont  Pamafle.  On  y voioit  les  fept  Mufesfic 
le  Portrait  du  Roi  fie  de  U Reine, 

L’Arc  de  Triomphe  du  Pont  de  Notre-Dame 
étoit  del’cxdre  Ionique,  les  deux  Pibfires  des  deux 
c^és  étoienc  ornés  de  Diamants  de  toutes  (bnes 
de  Couleurs  , fie  d’autres  ornements  d’or  tnaffif; 
lu  Vafo  de  eu  Pibfires  croient  également  incruf- 
tez , de  toutes  fort»  de  pierres  prnieulcs  ; k clin- 
quant , qui  emouroit  ces  pibfiru  , ponoit  des  dé- 
vifes  de  PAmour , fie  des  Corurs  ; il  y avat  encore 
quatre  autres  f^i^irts  de  Marbre,  donc  b première 
repréfentoic  Phaaoeur  : b deuxicnw  b fécondité  ; b 
’ trotfiétne  un  Amour  avec  les  Armes  du  Roi  fie  de 
b Rrinc,  fie  enfin  la  quatrième  étoit  Pamour  mu- 
tuel; au  milieudel’Arc  on  voicHC  un  Tabkau,où 
U Rdnc  Mère  (dus  b fbrmede  Junon,  Acenvironnéc 
d’une  nue  ordonnoic  à Mercure  fie  à Iris  , comme 
Kfelbgeri  des  Dieux , de  porter  lu  Portraits  du  Roi 
6c  de  b Reine  au  Dku  de  l’Hymcnée  ; celui-ci  les 
regardant  , jettoit  Mars  par  terre  , deux  Amours 
lui  brifodcnt  Ton  épée,  fie  deux  auiru  foulant  lôn 
Bouclier  fous  leurs  pieds  ;c’étoit  Monfieur  IcBru*, 
qui  avoit  inrencc  fie . exécuté  toute  U machine  fie 
le  Tabkau  , qui  lui  a mérité  de  gramks  louanges. 

On  avDÎc  confiruit  à b place  neulre  un  autre 
Arc  de  Triomphe  , tout  de  marbre  lùanc  6c  avec 
des  ornemens  dwrz  ; le  dcITus  de  l’Arc  était  orné 
d’un  Tableau,  qui  réprdêntoic  kRoi  (bus  b figu- 
ra d’Hercule  , les  Ahmu»  liâ  ôtoieot  b peau  de  : 


Lion,  êc  U Vertu  auconernre  lecoufooncit  d’une 
Couronne  de  Myrte  fie  d’Oihrier  , conune  des 
marques  de  Pamour  fit  de  b paix , il  avoit  fous  ié* 
pieds  toutes  fortes  d’Armes  brilees , pour  marquer 
que  les  calamités  de  la  ^erre  avoiou  celTe  ; b 
Reine , (bus  b figure  de  Pallas , lui  préiënto'it  au(A 
une  branche  d’Olivier  , fie  lui  montroit  plufieura 
Nimphes  ; qui  defignoienc  les  Pais  fie  1rs  Villes 
conqui(ês  ; en  haut  du  TaMeau  on  voiok  dans  une 
nue  St.  Louis,  fie  Blanche  de  Cafiîlle  b tnere. 

Le  demkr  Arc  dcTriomphc,  qu’on  avoit co«- 
(Iruit  fur  U pbcc  Dauphine,  étoit  de  l’ordre  Ioni- 
que, fit  de  Marbre  bianc  , orné  de  feuillages  do- 
res; il  repoQiit  fur  quatre  Colonnes  de  fonte, couc 
s’y  trouva  dans  un  ordre  fie  dans  une  ma^ficen- 
ce , qu’il  n’efi  pas  bien  polTiUe , d’en  d’écrire  tou- 
tes les  particularités.  Pour  en  marquer  pourtant  les 
principaks  beautés , il  but  remarquer  ki , qu'on  y 
avoit  réprelenté  le  Roi  fie  b Rdnc , étant  aiiis  avec 
le  Dieu  de  PHymenée  fur  un  magnifique  Char  de 
Triomphe,  tire  par  un  Cocq  , fie  par  un-  Lion, 
comme  ks  Emblèmes  des  deux  Royaumes  de  Fran- 
ce fie  d’Efpagne , b Concorde  fie  b Paix  mareboienc 
aux  deux  côtés  du  Char , Leurs  M ajeücz  portoienc 
dans  leurs  mains  un  Globe  » pour  mirqucr  qu’ils 
donnèrent  b Concorde  fie  U Paix  à tous  les  Peu- 
ples de  l’Europe. 

Au  delTus  de  l’Arc  on  avoir  placé  un  Atlas  (ùr 
un  grand  Monceau  d’armes  briSees  ; il  porroit  un 
Globe  couleur  de  bleu  Cekfie  , pariêmé  de  Heurs 
de  Lis  d’or;  ilavuit  à fes  côtés  oeux figures,  qui 
réprekntuient  k bonheur  des  deux  Couronnes , fie 
qui  l’aidoient  à porter  k fardeau  , la  Renommée 
avec  (es  deux  T rompettes  annonçait  , au  ddTus 
d’Atlas,  à toute  b terre,  la  telicùe , qu’eUe  dévote 
(ê  promettre  de  cet  heureux  Mariage. 

Les  Bourgeois  , qui  actendoicnc  l’arrivée  de  la 
Rône  avec  d’autant  plus  d’cmprcfTcment  , qu’ils 
avoient  été  déjà  infiarmés  de  toutes  les  vertus  Roya- 
les de  cette  Excdknte  PrincefTe  , ne  ménagèrent 
ni  peines  ni  dépenfes,  pour  la  recevoir  dignement  ; 
ils  tendirent  toutes  les  Rués  des  plus  magnifiques 
rapifkrks  , fie  ornèrent  toutes  les  fênécres  de  couc 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  aimabk  parmi  le  Sexe  de 
Piris  , qui  certainenienc  n’oublia  ce  jour-là  rien 
de  ce  qui  pouvoit  rehaufiêr  b baucé  naturelle. 

D’ailleurs  toutes  les  fenêtres  depuis  k premier 
éage  julques  fous  le  toit  étment  fi  remplies  du 
plus  beau  monde  des  deux  Sr  xes  , fit  dans  une  ma- 
gniitcence  fi  extraordinaire  , qu’on  n’avolt  jamais 
fi  bien  connu  , que  dans  ce  jour  , la  richefiê 
fie  l’opulence  de  cette  Vilk  Capitale  de  tout  k 
Royaume. 

Au  lever  du  Soleil  on  battit  k Tambour  dans 
tout  ks  difkreni  quartiers  de  la  Ville , pour  éveil- 
ler tout  k incmdc,  qui  accourut  aufii-côt  aux  dif- 
ferentes places , pour  y admirer  ces  pièces  héroïques, 
les  Bourgeois  s'afieniblercnt  en  même  tems  lôus 
kurs  Drapeaux  , fie  (bus  k Commarukmenc  du 
Sieur  Fréncm  ; Monfieur  k Maréchal  de  iirami"- 
Maijm  Si  tous  (ê$  Officiers  fie  fes  Soldats  avoknc 
des  habits  galonnés  fie  bodés  d’or  fie  d’argent , 5c 
outre  cela  fi  chargés  de  rubans  fie  de  plûmes,  qu’on 
auroic  juré , qu’ils  avoient  épiûTé  toutes  les  Bouti- 
ques ck  cette  grande  Ville  ; enfin  ks  plus  petits , 
comme  les  plus  grands  , s’étoknt  efforcés  d’ho- 
norer  l'arrivee  d’une  Reine  , donc  ils  (ê  promet- 
toient  déjà  par  avance  une  fêücité  parfaire  ; Mais 
fur  tout  on  ne  pouvoit  (è  lafTcr  aadmirer  b ma- 
gnificence de  Monfieur  k Prcfidcot  de  Guene- 
gaud  , CoUonel  de  U Bourgeoefie  , il  portoit  ce 
jour  un  habit  de  (àxm  richement  brodé,  étant  monté 
fur  un  fupabe  Genêt  d’Elpagne  ; quatre  Gentib- 
hommes  le  précedoienc  , fie  6.  Pag^  fie  14.  La- 
quais en  magnifique  livrée  avec  des  vefies  de  Sacm 
couleur  d’Il^lle,  le  fuivoiest. 

Toutes  ces  Troupes  k rendirent  à leurs  diffo- 
rcDS  poHes,  depuisk  Ttôoe  jufqucs au  Pont-neuf, 
pour 
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^iour  empêdwr  b foule  d’enfaorafler  le  palbge; 
toutes  les  difièreotts  Compaftûes  (M'tireni  enluite 
bon  de  b Ville  , pour  reaore  leurs  Honugrs  à 
Leurs  Niqcûci  , (orfqu'tUes  fcrokm  aniTêcs  au 
Trône. 

Le  Chanceler  arec  & ftâte  y arriva  k premier  -» 
puifqull  était  déjà  forti  de  chei  lui  à f.  heures  du 
tnartn  ^ U rwcbe  commeoqoic  par  deux  DépoTuaires 
des  iranutes  de  1a  Chancelerie  » ils  étoient  fuivis 
par  deux  Gardes  des  Rôles  > ( O Trefo' 
Tiers  du  Sceau  de  la  Chancelé  i tous  étoient  ha- 
billés en  habits  de  Satin  à manchet  longues  & peu* 
dames,  au  Beu  de  Chapeaux  ils  avoient  des  Toc- 
quet  de  Velours  oolr;  les  Chevaux  quMsmontoient, 
etoiefit  couverts  degraodes  houlla  de  Velours  noir 
«uni  de  fraoM  d^ , (4)  ils  étoiem  fuivis  des 
Huifiîen  de  laQiancderie  ôc  du  Grand  Confâ] , qui 
portoienc  à kur  Col  des  chaioes  d’or,  (y)  Les 
Maîtres  des  Requêtes  en  habits  de  Velours  noir , 
& montez  fur  des  Chevaux  couverts  de  longues 
boudés  de  k même  étoffe  , galonnées  fle  garnies 
de  fimn  d*or  ; {6)  Deux  Gardes  Dépcxitaires 
de  la  âancekrte  : (7)  les  Gardes  des  Kôks  des 
OSiexs  : (8)  les  Concrolleurs  Generaux  ; qui  fe 
placèrent  tous  à main  droite  ; (9)  les  quatre  Grands 
Auifiervders , 8c  toutes  ces  Perfmnes  etoient  éeaJe- 


incm  habillées  comme  les  precedens.  (lo)CettcteUe 
& nombreufe  troupe  étoit  luivie  d’un  Cheval  gris 
pomfn^létCouvmd^uoeboulTedeVetDursbku  par- 
lemé  de  fleurs  de  Lis  d’or  , & garnie  des  franges 
d’oTi  (à  Bride  était  <Tor&  les  Rwsde  foye bleue, 
ilavoit  ftirhtèteungrand  panadKde  plumes  blan- 
ches. Il  p>ofToit  (kns  une  CalTette  d’argent  doré  les 
Sceaux  ou  Roi  , 8c  fur  b Caffrete  on  voioit  un 
monceau  d’argent  } Deux  laquais  en  pourpoint  de 
Soetn  violet  , 8c  en  Culottes  de  Velours  galonné 
par  mut,  avec  des  Tocques  de  la  même  cioflé  8c 
ornées  de  plumes  Uanches  8c  violettes  , condiii- 
foient  le  Cneval  des  deux  cotez  par  la  Bride  j les 
quatre  coins  de  la  Houfîe  du  Cheval  étoient  te- 
nus par  quatre  Ofliders  nommez  Chauflés-cire  j 
ils  étoienr  habilles  en  Satin  violet  avec  des  man- 
teaux de  Velours  de  la  même  couleur , 8c  des  Toc- 
ques de  Velours  noir  , ils  marchoient  é pied  , 8c 
f«e  découverte  , le  Cheval  étoit  précédé  par  qua- 
tre Huifl'ters  de  ta  Chancelerie  portant  leurs  Mailés 
8c  des  Chvnes  d’or  au  Col  ; ils  étoient  également 
habillés  en  Satin  violet  avec  des  Manteaux  8c  des 
Tocques  de  Velcmrs  noir. 

(11)  Le  Chancelier  de  France  vende  mès^fbn 
Manteau  8c  (à  Soutane  étoient  de  drap  d'or  , fbn 
Chapeau  de  Vdours  rtoir  étdt  par  tout  brodé  d’or 
8c  la  ceiature  étoit  d’or  maflif , il  étoit  monté  flir 
un  Cheval  bkoc  dont  le  Crin  8c  la  queue  pendoienc 
en  boudes , 8c  la  Houflê  brodée  d’or  en  pkta  avec 
des  franges  d’or. 

Quatre  Pages  8c  fiz  laquais  marchoient  à ks  cô- 
tés, 8c  U étoh  futvi  par  un  Ecuyer , par  un  Maî- 
tre d’Hôtel , 8c  par  un  Gcnâlbomme  tous  trois  à 
Cheval. 

MonTieur  Ceberec , pitmier  Commis  ou  Seaétaire 
du  Chancelier,  avok  ne  de  grandes dépenfés, pour 
pouvoir  parottre  avec  éclat  dans  certe  Cérémonie , 
mds  U en  fur  empêché  par  une  maladie  , qui  k 
força  de  ^rdef  le  lit. 

CeChef  de  lajullice  étant  arrivé  jufqu’tuTrô- 
ne , U y monta  avec  quatre  Maîtres  des  Requêtes, 
pour  y attendre  t’arrivée  de  Leurs  Majefles  ; les 
autres  monterent  fur  un  Balcon  , qu’on  avoit  ex- 
prdTetDent  drcfTé  pour  eux  à la  droite  du  Trône, 
les  quatre  A udienders  Sc  les  Contrc^leurs  le  rendirent 
for  un  autre  the»tre  du  même  côté  , maii  au-def- 
fous  du  premier. 

A fept  heures  !c  Roi  arriva  de  Vincennes,  avec 
l’mr  d’un  Monarque  Triomphant  , à causé  de  la 
p«x , qu’il  avoit  procuré  à lés  Peuples  , il  portoit 
un  habit  brodé  en  plein  de  fll  d’argent  maflîFôcpar 
tout  iéme  de  perles  , avec  une  quantité  exiraerdi- 
Toms  I. 


naire  de  rubans  couleur  de  chur  8c  d’argent  , fod 
Chapeau  étoit  couvert  d'un  plumet  coukur  ^fèu 
8c  blanc , attaché  au  Chapeau  avec  une  agraflè  d’une 
valeur  immenk  , le  Baudrier  8c  l’Epé«  étoit  par- 
fénks  de  Brillants.  Ce  Prince  montoit  un  Cheval 
1e  plus  fuperbe  qu’<w»  eût  jamais  vû  en  France^ 
8c  qui  IcmmcÂt  par  là  démarché  orgeuilkute  vouloir 
comnbiier  qudquc  ebofe  à la  gloire  du  grand  Prin- 
ce , qu’il  avoir  rhooneur  de  porter  : là  houffe  éroie 
toute  bradée  d’argent  , 8c  la  bride  parfemée  de 
Diamants. 

Le  Roi  étoit  fuivi  de  la  Reine  dans  une  Cale* 
cbe,  ou  pour  mieux  dire  dans  un  Char  deTriom- 
(êie , puHqu’clk  étoit  toute  d’une  nouvelk  inven- 
tion ; clk  étok  couverte  en  dehors  8c  en  dedans 
d’une  bfTxkrie  d’or  maflif  for  un  fonds  d’aigenc« 
Je  haut  de  la  Cbaifè  en  dehors  étoit  orné  de  0>u- 
ronnes  d’or  maflif , 8c  tout  autour  peodoient  dea 
guirUodes  d’or  ; la  Quiié  repofoit  fur  deux  petite 
braocars  oroez.  de  fleurs  de  jaTmins  8c  de  branches 
d’Olivier  , pour  marquer  l’amour  8c  1a  paix  , on 
n’y  avait  employé  quêtant  de  fèr  , qu’il  y avait 
été  ÙKËrpenfàmaoenc  befoin  , qui  pounaiu  étoit 
tout  dore , tout  le  refle  étoit  d’or  maflif  , julqu’à 
renftrremenc  des  roues , cette  Chailé  étoit  tirée  par 
ûx  Chevaux  Danois  de  couleur  llàbelle  , dont  ks 
Crins  8c  les  queues  touchoient  la  terre , leurs  bouf- 
fes étoient  de  U même  étoffé  8c  de  la  meme  bro. 
derie  , que  celle  de  la  Chûk , 8c  c’étoit  un  des 
plus  habUes  Ouvriers  de  Paris  , qu'on  avoir  char- 
gé de  l’ordoonance  de  la  duûTe  8c  de  ks  orne- 
ments. 

La  Reine  étoit  habillée  en  mante,  toute  couver- 
te de  broderie  d’or  , de  Perles  8c  de  Diamants, 
elk  portoit  une  Couroone  de  Diamants , Ac  fa  tête 
étoit  fl  chargée  de  Brillaou , q^  les  yeux  des  fpec- 
tateurs  en  ecoieoc  éblouis.  Néanmoins  là  beauté 
naturelk  , fa  oujefté  At  la  douceur  , qm  parotT- 
feient  dans  toutes  ks  aéUona  furpafluient  infini- 
ment l’éclat  de  fâ  parure.  C’étoit  Mm^tur , Frcre 
du  Roi , qui  était  chargé  de  conduire  La  Reine  jul- 
qu’au  Tr^,  fon  habit  8c  fon  baudrier  étment  de 
broderie  d’argent  parlémé  de  Perles  8c  de  Diamants, 
ibo  Chapeau  étoïc  garni  d’un  Plumet  attaché  par 
une  i^fe  de  Damants , il  mootoic  un  Cheval  har- 
naché d’une  magniflceocecaDvcxiabk  à un  fl  grand 
Prince. 

Le  Prince  <k  CmJé , k Duc  à*Enrmen , k Pria- 
ce^Cao^,  8c  tous  ks  autres  granm  Sei^ieurs  de 
la  Cour  8c  du  Royaume  y parurent  avec  tout  l’é- 
chc  bmçnahle  j 8c  quand  aux  Dames , il  cil  fadle 
de  croire^  qu’elks  n^oubliereDt,  ce  jour-là, rien  de 
ce  ^ leur  attirer  ks  yeux  8c  les  coeum 

Le  Roi  s’étant  aflls  for  fon  Trôoe , k Chance- 
lier  prit  pbee  k la  droite  du  Roi  ; le  Duc  de 
Im , comme  Grand  Chambdao , k Duc  de  Cn»i^ , 
comme  premier  Georilhomme , 8c  k Duc  de  Trtjmttt 
comme  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi , 
lé  placèrent  derrière  lui  , la  Duebefle  de 
comme  première  Dame  d’hooncur , 8c  la  Comieffe 
de  Bffêww  , cooune  première  Dame  d’Atour  , lê 
placèrent  derrière  1a  Reine  \ à côté  de  la  Reine 
étoient  MÉdtmtifiüe  , ks  PrÛKeflés  d’Or.lMKr  , 
^'Altnfm , 6c  de  Véhis , la  Duebefle  de  LtmgmvUkf 
8c  les  autres  Princeflés  8c  Dames  de  b Cour. 

Mmifim , ks  Princes  de  CWé  , d’Eaguiin  , 8c 
de  Cmy  étoieot  à côté  du  Roi  , tous  ks  Grands 
Seimsenrs  de  la  Cour  8c  du  Royaume  fe  placèrent 
An*  M degrés , 8c  ks  Gardes  du  Corps  8(  les  Cent- 
Suiflés  entourerou  k Trône  jufou’à  U balullrade, 
qu’on  y avoit  eiqireflément  dreflee  pour  empêcher 
la  fouk  , ds  s’approcher  de  trop  près  de  cet  Edi- 
flee  , qtri  vtrinbkinBK  paroHloic  ^ un  petit  O- 
lynipe,  où  toutes  ks  Divinités  dekFrance  étoient 
venues  s’aflémbkr. 

Deux  cane  Mosaea  des  quatre  Ordres  Mendoors, 
un  Curé  8c  mate  Prêtres  de  chaque  Paroifla,  dons 
R r m 
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on  conapce  traire  ûx  à Paris  , Tinrent  avec  leurs 
Croix  & les  Banieres  de  leurs  E^Ulêt  pairer  devant 
le  Trèrve  de  Leurs  Majeftez  > '&  après  leur  avoir 
rendu  leurs  rdpeifls  , ils  pourfuivirene  leur  che- 
min , & s’ea  retournèrent  par  le  Fauxbourg  St. 
Antoine. 

Ils  étaient  (uivîs  de  l’Uoàverfué  de  Paris  , avec 
{es  quatre  Facultés  , le  Reéleur  m habit  violet  U 
avec  les  ornemeats  accoutumés , étant  précédé  d’un 
Hcrauc  £c  de  quatre  Bedeuix  avec  leurs  imdcs 
dorcesy  fit  une  uringue  au  Roi  , toute  l’U- 
niverfité  s’en  retourna  cnlurre  par  le  Fsuxbourg  Sc. 
Antoine.  Enfuîte  arrhrereot  au  Trône  les  C^ps 
de  Métiflrs  de  Paris  • qui  s’étoient  déjà  aflèmblcs  à 
€.  heures  du  madn  à l'Hôcel  du  Duc  de 
vtiUt  Gouverneur  de  Para,  Icurmaicbc  commen- 
ça par  )oo.  Arqu^xriiers  portant  fur  leurs  habits 
les  armes  du  Roi  &c  de  U ViUc  ^ cette  troupe  ctoit 
conduite  par  le  Sieur  Drmsrt  , leur  Colonel  y qui 
ctoit  nuOTifiquemene  babiilé  * & qtû  moocoii  un 
Cheval  fupcrw,  fix  palfixniers  cooduifoient  dorant 
lui  troisCWvaux  demain,  les  ArquebuTicraétoicnt 
fuivls  d’un  Ecuyer,  de  ia.P^cs,  avantageuieineni 
monres  , Ôc  de  quelques  Chevaux  de  main  du  Duc 
de  Bcmtmvtlit. 

Après  eux  venoit  le  Capttûne  de  la  Ville  avec 
& Compi^nie  de  Gardes  ^ ;o.  hommes , le  Ca- 
pitûne  étort  fuivi  de  ion  Maître  d'Hùrei  , du  Ca> 

E'caine  d’Anillcrie,  de  quelques  autres  Ofiieiersde 
Ville  tous  à Cheval  , £c  de  lO.  Sergeanrs 
hi^llcs  en  Ecariate , & ponant  le  Vaiilèau  d’^ent 
fur  leur  manche  gauche. 

LcGroHicr  delà  Ville  marchoit  lèul  , Ton  habit 
ctoit  de  Velours , moitié  rouée  & moitié  violet. 

11  étoit  fuivi  du  Duc  de  amytatviiU , Gouver- 
neur de  la  Ville  de  Paris  « foo  habit  ctoit  de  drap 
d’or  , 6c  Iba  Cheval  étoit  couvert  d’une  Houde 
toute  cbanurce  , grand  itombre  de  laquais  mar- 
eboient  devant  6c  «&Tkre  lui  ; le  Prévôt  des  Mar- 
chands étoit  à Clieval  à (à  gauche  j 6c  pu  loin  de 
lui  luivott  Ton  Secrétaire  , ponant  les  Clefii  de  la 
Ville  « quatre  Echevins  6c  le  Procureur  du  Roi 
dans  leurs  habits  de  Velours,  moitié  rouge  6c  moi" 
de  violet , venaient  enfuite,  6c  après  eux  le  Maître 
d’Hôtel  de  la  Ville  en  Manteau  avec  des  manchet 
de  Velours  violet,  6c  k Chapeai  brode , laHouf- 
lës  de  leurs  Cheveaux  ctoient  de  Velours  noir  avec 
des  franges  de  (bye. 

Enluite  les  Conlcillers  de  la  Ville  au  iKttnbre  de 
fo.  ai  Manteaux  de  Satin  , 6c  les  Quarreniera  de 
la  Ville  en  habits  de Veioun piqué  , touiàCheval 
avec  des  Houflès  noncs  , lue  Gardes  du  Corps  du 
Métier  des  Tiflmiu  en  bine , en  habit  de  Vdours 
noir,  6.  Gardes  des  Marchands  Epiciers  en  habcs 
vtoku  , 6.  autres  des  Mirdunds  d’EtoBes  , en 
cnmod'i , 6.  autres  des  MarchatKls  Pelletiers  en  Ve- 
lours bleu  , 6.  des  Orfèvres  en  Velours  cramsifi , 6c 
4.  des  Marchands  de  vin  en  Velours  bleu  , cous 
CCS  Gardes  avo'ient  des  Chapeaux  galotanés  , 6c 
leurs  Chevaux  éroient  couverts  ck  houiVcs. 

EoiuUe  vaioient  les  Capitaines  , les  Dotent , 6c 
10.  des  principaux  Bourgeois  de  chaque  quartier 
en  habit  de  foye  noire , 6c  avec  des  Houlks  de  b 
même  étoffe  6c  couleur  ; tout  ce  train  étoit  ftrmé 
par  une  Compagnie  des  Tailleurs  de  ifo.  Perlbn- 
nes,  tous  magmliqueiiKtK  habillés  , 6c  montes  fur 
de  magnifiques  Chevaux  , trois  Trompettes  pré- 
cedoient  ceue  Compagnie  , qui  étoit  commandée 
par  un  Capitaine  , que  le  Procureur  du  Roi  au 
Chatekt  leur  avoit  donné. 

Le  Prévôt  des  Marchands  compUmcMa  le  Roi 
à genoux  , 6c  lui  préfenta  les  Clefs  de  la  Ville  ; 
ce  Cortège  retourna  par  b porte  Sc.  Antoine , où 
le  Prévôt  des  Marchands  6c  les  Echevins  de  b Vilk 
artendirenr  l’arrivée  du  Roi. 

Tout  le  Châtelet  en  Corps  fi^c  après  , leur 
Capitaine  avec  <a  Compagnie  des  Archen  la  pri> 
cedoit  6c  la  Sergesnis  a Verga  , chneun  por-  | 


tam  une  blette  avec  k$  finira  de  Lis , ks  fui- 
voient. 

Après  eux  venoient  la  Notoiraen  habit  de  drap 
noir  double  de  Velours  noir,  les  Cumtniflàires  da 
quankrs  habiles  comme  les  Nowres  , tous  à Cheval 
avec  da  Hnutlès  ooira. 

La  Sergeants  6c  la  amr«  Officiers  de  b Pré- 
vôté de  Paris  ( k Grand  Prévôt  n’ayant  pu  y 
être  préfent  à caufe  d’une  raabdie)  le  Greffier  fcu4 
habille  en  noir  , les  Auditeurs  babilles  comme  lui , 
k Lieutenant , fur  une  Mule  bbnchc , marchoit  encre 
le  Lieutaiant  Particulier  & le  plus  .ancien  da  Coo- 
lèillers , qui  y reprefentoU  le  Lieutenant-CrimiiKl, 
qui  âoit  malade , eu  trois  ctoienr  habila  en  muge. 
Après  eux  venoient  tous  ks  Confcilicrs  du  Cbârcla 
en  habit  de  Camelot  , 6c  leurs  Chevaux  couverts 
de  Houflès  de  Velours  noir  , k Procurcurdu  Roi 
étoit  au  milieu  du  deux  Avocats  du  Rot  au  Châ- 
telet < tous  trois  enhobts  rougesêcmcHués  fur  du 
Muks,ks  bubOituesde  ces  trois  Officiers  en  lubies 
de  Camelot  , 6c  la  Procureurs  en  noir  , étuiene 
auQî  â Clieral  , la  Sergeants  à Chev^  , les 
Clercs  , habllez,  en  Tim’etas  blanc  , 6c  chacun 
portant  une  baguette  fêméc  de  ffeurs  de  Lis , préce»- 
doient  à Cheval  k Procureur  6c  la  Avocats  du 
Roi , le  Lieutenant  Civil  porta  b Parede  j 6c  apres 
que  le  Châtelet  le  fut  retiré  , arriva  b Cour  du 
Monoya,  dans  cet  ordre.  (1)  Les  Archers  de  b 
Monoye  dans  leur  Livrée  ort^aire  , 6c  avec  des 
Houfles  ncura  fur  la  Chevaux,  (x)  Le  Greffier  (eul 
habille  en  Sarin  , avec  une  bouHc  de  V’dours  rsbr, 
())  lo  Prélidems  en  habtt  de  Velours  nbr , 6c  (4) 
la  Conlcillers  en  Satin  noir,  tous  leurs  Chevaux 
ctoienr  çouvens  de  bouffa  noita  de  Velours. 

La  Cour  des  Aydes:  (1)  ks  Archers  de  b Doua- 
ne avec  des  Bandouliera  de  Velours  bleu,  (1)  les 
Garda  avec  leurs  habtsêckursBoiuietsdc  Parade, 
f})  ks  Prdidens  en  habit  de  Velours , 6c  la  Bonnets 
Subies  d'Hermine , (4)  la  Confeilkrs  en  habit  6c 
Bonnet  rouge , tous  leurs  Chevaux  écokni  couverts 
de  HouBcs  de  Vdours,  ils  étoient  lütvis  par  qud- 
ques  Officiers  de  l’Elcélion,  6tdu  Grenier  a Sel  ea 
habit  de  fôye. 

l.a  Chambre  da  Comptes  : n)  les  Carda  en 
Manteau  6c  Bonnet , (x)  ks  PreiHients  en  habit  de 
VMours,  & leurs  Bonnets  douHcxd’Hcrmtne,(3) 
ks  Maîtres  , ks  Correéleurs  , 6c  les  Auditeurs 
dans  leurs  haUts  de  Cérémonk,  6c  avec  da  Houilcs 
de  Vdours  noir  fur  leurs  Chevaux. 

I . Enfuite  venoit  le  Parlctncin:  b Cavalcade  com- 
I mençfjit  par  Monfieur  Francine  Grand  - Mailôu , 
Lteuienam-Criminel  de  Robe-Courte,  qui  dans  un 
Equipage  magnifiqiK  étoit  fuivi  par  b Compagnie 
de  80.  téta  , tous  en  juiUucorps  courts  dvmurés 
par  tcnit  , il  étoit  fuivi  (x)  des  HuiQiers  à Cheval 
avec  leurs  habus  de  Cérémonie,  (3)  leGreffier,  6c 
le  premier  Huilfier  en  habit  rouge  , (4)  la  Ptefi- 
dents  du  Parlement  eit  habit  rouge  double  d’filesr- 
mine,  6c  k Mortier  fur  b tête  , (y)  la  Confeil- 
krs  au  Parlement  6c  la  Avoats  Généraux  du  Roi 
en  hsliii  6c  Bonnet  rouges  , (6)  PKilkurs  autra 
Officiers  du  Parlement  , (7)  k Prévôt  de  l’Iflc 
avec  b Compagnie  d’ Archers  tous  d’urw  tiu^iiii- 
cence  extraordinaire  krmokm  b Cavalcade. 

Le  Corps  du  Parlement  étant  arrivé  jufqu’à  I.1 
Raluflrade  du  Trône  , MrOkurs  de  6c  de 

S*m(loi , l’un  Grand  Maître , 6c  l’autre  ^iJÎtre  da 
Ceremonks  allèrent  k recevoir , 6c  ks  Pnocqxaux 
furent  conJuitsau  haut  duTrôoe  parMonfteur  du 
Pkffis  de  Guenmud  , Secrétaire  d’Erar  , chacun 
d'eux  harangua  Leurs  Majcfic?.,  6c  leur  tenv  gm 
rcxceflîve  ioye  que  louts  la  bons  Françœs  rtffen- 
toient  dans  k fond  de  leur  ame  , de  cette  hcurcuk 
union;  Mefltetirs  duParkmeot  fe  retircrcncenliure 
par  b porte,  6t  par  k fauxboui^  de  St.  Antoine. 
Après  que  touta  cm  Céremonia  fûimr  arhevea. 
Leurs  Mi^fte?.  (é  retirèrent  par  unegalkric,  pra- 
tiquée exprès , dans  une  Mailon  voiGne  , où  elks 
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ülnérent.  à i.  heures  on  commença  l'Entrce  dfc 
Leurs  MijcI^ez  dans  la  Ville.  Premiercenent  mar* 
choir  hi  Cour  de  Ion  Eminence  Monlegncur  le 
Cardirvil  M-mnin  dans  Tordre  luivant  : (i)  deux 
T rompctfci  , fuivis  de  17.  Mulets , <jue  Moidicur 
De/mmetaux  coinmc  Capitaine  accompagna  ; on  les 
avoir  p.irragci  en  trois  troupes  , la  première  pof- 
toit  des  Coüvenures  brodées  de  love  comme  la  Li-  * 
vrce  de  Ton  Eminence  , la  iroc,  ixs  Couvacures 
nugr>itii)uenKni  gidonnêcs  avec  les  armes  du  Car* 
dîna] , & la  troinenie  troupe  portoic  des  Couver- 
tures de  Velours  cramoi6  en  broderie  dor  avec  les 
armes  & tfautra  ornemens  , comme  des  dcvifcs , 
des  corna  d*abondanre  .toutes  fortes  de  Heurs, des  : 
Ëpks,  des  Branches  d’Olivier  &c.  tic.  Tous  la 
mords  te  la  boucla  écoicnt  d'argent  madif , te  1 
leur  Pannache  de  plumes  blanches  & couleur  de  | 
chair.  (1)  Monlicur  de  Fmtmtlle , Prenùcr  Elcuycr, 
te  Monfieur  Mertsu  Ecuy^  ordinaire  dans  un  £* 
<|uipage  brillant  £c  fur  da  Chevaux  magniâque* 
ment  parés  t ctoienc  pretedes  pari4.  Paga  à Che*  > 
val  ornes  d’une  graitoe  quantité  de  rubans  de  coûta  , 
fortes  de  couleurs  ; ix.  Qievaux  de  main,  \ 
conduits  par  14.  Pallrcnicrs , leurs  HouOcs  cioient  j 
de  Velours  cromoiii  galonné  d’or  , & les  mords  & | 
les  bnurlcs  dorés  , (4.)  7.  Carollcs  , chacun  ' 
à 6.  Chevaux  , celui  du  Corps  de  Ton  Eminence,  ' 
ctoit  par  tout  orne  de  la  plus  Une  Orfèvrerie  , & j 
accompagné  par  quarante  laquas  dont  h Ljvrce  | 
cioit  magnifique  ; (?)  Trente  GcnôUbomma  en 
habits  magnifiqua , & montés  iur  de  beaux  Che- 
vaux  , (<^  le  Oipitaine  des  Carda  du  C^ps  du 
Cardinal  avec  (à  C^pagnic,  tous  en  habits  neufii , 
(7)  Piuficurs  Grands  Seigneurs  attaches  à Ion  £• 
mcncc.  (S)  Ce  Cortège  était  fuivi  par  le  Maré- 
chal du  Duc  i'yirfom  , accompt^né  par  Meflieurs 
de  & de  Bdr^ , Douze  raga  & ix.  Che- 

vaux de  main  la  précedoienc.  (9)  Le  Maréchal 
de  la  Reine  , (lo)  TElcuyer  de  la  Reine  , étant 
précédé  par  quatre  Paga  a Cheval  halles  en  Ve- 
lours cramoiu  avec  da  galons  fur  toutu  Ips  cou- 
tures , dont  deux  porcoienc  Tun  le  Manteau  te 
Taucre  la  CalTcttc  avec  les  joyaux  de  la  Rêne, 
après  CC5  deux  venoient  encore  deux  aurra  Paga  à 
pried  te  à tête  découverte  , qiü  conduiiôieni  un 
Cheval  irugnifiquemciit  harnaché,  ib  étoient fuivis 
de  deux  autres  auifi  à pied  , qui  conduifoienc  un 
autre  Cheval  encore  plus  beau  te  plus  magnifique , 
cniuicc  venoient  6.  Paga  à Cheval  avec  le  plumet 
fur  Icuf-s  Chapeaux. 

( 1 1 ) Le  Grand  Ecuyer  de  France  avec  un  habit 
en  broderie  or  ti  argent , état  monté  Iur  un  Che- 
val fuperbe  , dont  la  Houfle  éroit  de  la  meme 
broderie  que  Thabit  j cous  la  Domdliqua  de  h 
Gr.tnde  Ecurie  Taccompagnoient  par  devant  fie  par 
derrière. 

(ixj  Soixante  Mulets  du  Roi,  partagez  en  deux 
trmjpa,  In  Couvertura  de  la  première  troupe 
étoient  de  1a  Livrée  du  Rot  , celles  de  1a  xene. 
étoiciit  de  Velour-s  bleu  en  broderie  d’or,  avec  la 
arma  du  Roi  au  milieu , la  o>ins  étoient  ornés  de 
touta  lôrca  d'armes , de  Coma  d'abondaxtee , de 
fruits , de  fleurs  , &c.  &c.  en  broderie  d’or  ù de 
fôye  j les  brides  , la  boucla,  &tout  le  relie  étoient 
d'argent  nuflif,  &leur  Panacha  etoknt  guamis  de 
fnoga  d’or  \ Tous  la  Palfrcniers  , qui  la  me- 
notent , cernent  habiliés  en  Satin  bleu. 

(13)  La  Petite  EcuheduRoi,  c’étoit  Monlîcur 
de  (jtory  Ecuyer  ordinaire  du  Roi , qui  en  avoti  la 
Conduite  , il  éroit  fuivi  de  tous  la  Paga  de  la 
petite  Ecurie  , par  X4.  Chevaux  de  main  con- 
duits par  48.  plheniers  , (14)  la  Grande  Ecune 
étoîT  conduite  par  Monfieur  J*  U N«m  , un  du 
Ecuyers  , il  ctoic  aulTi  fuivi  par  la  Paga  & par 
X4.  Chevaux  de  main  avec  da  Houfla  magnifi- 
que. (ly)  La  Sieurs  de  Céamyfoar,  & de  Vamt-  ! 
Ur , Eoiyers , te  Monfteur  de  , Prcttùer 

Ecuver  montoieoc  do  Chevaux  magoifiqua.  ' 
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(td)  Le  Chancelier  de  France  avec  tout  le  train, 
dont  nous  avons  fiûr  mention  plus  haut  , é<  qui 
étuit  un  da  plus  magnihques*^  il  avuit  deux  P^a  à ' 
la  côiés,  dont  chacun  le  couvrent  contre  In  ar- 
deurs du  Soleil  d’un  Paraiol  de  Sarin  violer  garni 
de  longue  franges  d’or  i (17)  H ctoit  luivi  d’u- 
ne Cooip^ic  de  MoulquctJira  , dont  le  Cardi- 
nal avoir  »ii  préient  au  Roi  ; leur  monture  étoic 
bleue  galonm^dc  trelTes  d’argent , ils  ponoientaux 
manche  les  Chifres  de  Leurs  Majellcz , leur  Capitai- 
ne Monfieur  de  Marjac  ctoit  à leur  tête , il  portoir  uti 
habit  g^onné  d’or  te  d’argenr , étant  monté  fur  un 
Cba'al  gr»  pomelé  dooc  ü HouiTe  éroit  route  garnie 
de  denrcllcs , Monlîcur  le  Xlarquis  de  il/arM’rOf/- 
UrJ  fennoic  la  Ccxnpagnie  comme  Jeu/itioe  Olfi- 
cier  ; Ion  habit  ctoit  de  Satin  chamaré  de  dentclia 
d’argent,  4c  U nxnnoit  tm  Cheval  diaratn  coumt 
d'une  Houflê  de  drap  d’or  gtfrtie  dc-denreÜes  d'ar- 
gent. {18}  La  Compagnie  d«  vieux  Moullnie- 
wra , partagée  en  quatre  Eicadrons  , leurs  habits 
éiuient  de  Velours  bleu , avec  da  ernx  d'areenr  fur 
la  maneba , 4c  fur  Je  bas  da  habits , le  'j^nnirr 
EIcadron  portoit  da  pluma  blancha  , le  deuxiè- 
me, da  pluma  mèlea  de  blanc  , nrar,  & jaune, 
le  troiliéme  da  pluma  blancha  4c  bletirs,  4c  te 
quatrième  de  plumo  blanches  4c  vcncs  ; ils  éruient 
tous  mootés  fur  de  beaux  Chevaux,  4c  comman- 
dez par  leur  Commandant  Monfieur 
(19)  La  Chevaux-Legers  en  unifonna  rou^s  a- 
vec  des  ^oru  or  4c  argent  ; leur  Capitaine  le 
Duc  de  NùmtUa  , dans  une  parure  brillante  , te 
monté  (ur  un  Cheval  de  bacaille , étoit  i leur  tè- 
te. (xo)  Entre  cette  Compagnie  4c  celle  de  la 
PrevOté  de  l’Hôtel , marchoient  a Cheval , ix.  Pa- 
ga  de  la  Chambre  du  Rot,  la  autra  Officiers . Gen- 
cUsbomma,  Malira  d'Hôids  4rc.  de  la  Maifon 
du  Rot  i les  HtidÜen  de  la  Chambre  avec  leurs 
habits  bleus  , donnés  d’arrat , 4c  avec  leurs  ver- 
ga  bleues  -y  (31)  Le  Grâîer  tout  leul  avec  un 
nalMt  long  de  Dunas  noir  j (xx)  Le  Lieutenant  4c 
le  Procureur  du  Roi , en  habit  4r  en  Bonnet  de 
Sutn  y (x3)  Le  Marqua  de  Sureèei , Grand  Pré* 
vôc  du  Royaume  fur  un  Cheval  Marte  , étant  ac- 
compagné par  6 Paga  4c  par  grand  nombre  de 

I Agitai»  avec  une  Livrée  très  propre  1 (14)  11  é- 
toii  fuivi  par  (bn  Lieutenant  Général  à Chev^  avec 
toute  la  Onnpagnie  de  la  Prévôté  en  unifemna 
tnagnilîqua. 

Après  que  tous  ra  difierents  trains  furent  paf- 
fés,  00  vit  arriver  (x?)  un  monde  de  Princes  tc 
de  Grands  Seigneurs  de  la  Cour  4c  du  Royaume , 
qtû  par  Téclat  de  leurs  psntra , 4c  de  leurs  équi- 
pages cblouiflbient  la  yeux  de  cous  les  Speétueurs, 
cn^n  s’éterit  dâlHngué  par  un  habh  particulier , 
ce  qui  ne  laiflbic  pas  de  iàire  un  cflTct  admirable. 

II  feroit  beau  de  pouvoir  (pectfier  les  noms  de  tous 

CM  Grands  Sdgneurs,  mais  cela  étant  impofliblc  à 
caufe  de  leur  grand  nombre  , on  le  conrente  de 
marquer  leulcmoit  ici  ceux , qu’em  y a reconnu  ; 
à lavoir  : la  Contes  de  Dttra}  , de  la  fonilailey 
J'Ethits,  de  (Jmtfrj  4t  àtMtPon  : la  Nlarquisde 
, RmLtijèmty  de  CMf|9> , de  , à'HtetjmnniÊrl , d’F/* 

JUt  y de  Cbàftgm-na^y  de  Ci!rr«mfcr«r , de  FlamtÊt- 
'fiüe,  de  Raitt,  te  de  R*ehefirt  -,  (xd)  Ils  étotenc 
fuivis  da  Lieuteoants-Généraux  des  Provinces , 4c  de 
tous  la  Grands  Officiers  de  la  Mailbn  du  Rot  ; 
comme  du  Marquis  de  Fervmt  , Grand-Maîtrede 
la  Mailbn  ; 4c  m Fils  du  Comte  de  Nognt , Ca- 
[Mtêne  de  k Pbrte  ÿ ; (xy)  Les  Marquis  de 
ceart  4c  de  Çtafn , Grand  Maître  4(  Maître  de  la 
Garde-Robe  ; (1.8)  Le  Comte  de  Sem  en  furvi- 
vance  de  Ibn  Perc  un  des'  Pretnien  Gentllshomma 
de  la  Chambre  ; (X9)  Le  Comte  de  St.  Agnsny 
Premier  CencflhofDme  de  la  Chambre  fur  un  Cbc- 

Ival  Manc,  dont  Ucriiticrc4c  1a  queue  rouchoitjuf- 
qu’à  terre  i les  habits  4c  la  hnuiïe  de  fon  che- 
val ctoenc  d’une  magnificence  extraordinaire;  (3^) 
Le  CoioR  de  Lud«  , le  plus  ancien  da  Pre  niers 
R r X Ccu- 
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Ccîuilshocnnics  de  b Chambre  ; (^i)  I-e  Comte 
de  ismebe  S(  le  Marquis  de  RicMiett  > le  premier 
> portoic  un  Ivibtr  garn  de  Dentelles  & deDtamans; 
il  mwnoit  un  Gcocî  d'Efpagrw  gris  pomelé , donr 
le  barMÛe  étoit  par  tout  ^ Diamants  ; l’au- 
tre n’cttHt  pu  moins  magnibquc  dans  les  habits» 
que  dans  I équipage  de  Cheval , qui  étoii  un 
Andalnufm  ; (^a)  Chevalier  de  Cirantttmt  le 
fit  egalement  remarquer  de  tous  les  Spectateurs  i 
La  Compagnie  des  Ccm-Suiflcs  avec  leurs 
Tambours»  6c  leurs  Pifres»  tous  habillés  en  bleu 
avec  des  galons  d’argent  » le  Nlarquls  de  fVr«/» 
leur  Capkaine  qui  ctoit  i leur  tête  s’attira  l’adoii- 
ration  de  tout  le  monde  plus  par  Ton  air  & par  les 
maniérés  » que  par  la  magniticcnce  de  lôs  habits  ic 
de  Ion  équip^. 

(}4)  Les  quatre  Trompettes  de  la  Chambre , Sc 
les  ip.  Hérauts  d’Amses  du  Royaume  en  habits 
de  V clours  cramoifi  » & avec  leurs  Hoquetons 
parfemes  de  fleurs  de  Lys  ; ils  portoient  leurs  De- 
vifes  liir  leurs  manches  ^ leurs  Tocques  noires  é- 
toient  garnies  de  plumes  blanches  it  violettes  at- 
tachées avec  un  Cordon  d’or  » d’où  pendoie  une 
Mcdolilc  d'or  avec  les  Effigies  du  Roi  éc  de  la  Rei- 
ne » chacun  porioit  en  main  Ion  Bâton  d’Heraut 
dans  un  Fourcau  de  Velours  violet  parlané  de  fleurs 
de  Lys»  iU  mareboient deux  à deux»  leurs Houi- 
fes  étoit  de  Velours  violet  » garni  de  galons  te  de 
franges  d’or. 

( jyl  I-e  Seigi^r  de  la  Ttar-GralUut  Premier  Hé- 
raut d^Armes»  portant  titm  de  celui  de  Bourgogne, 
prétedoit  (56)  le  Seigneur  BulJt  ^ Roi  d’Armes , 
Ibus  le  titre  de  Aioa-jayi  St.  Unit  » (on  habit  de 
Velours  cramoil'i  étoit  orné  de  trois  fleurs  de  Lys, 
6c  d’une  Couronne  à fleurs  de  Lys  prcique  fer- 
mée à riropérule  , il  portoit  dans  la  main  un  Scep- 
tre dans  un  fimreau  oc  V'elours  violet  parfème  de 
fleurs  de  Lys  d’or  } (^7)  Le  Grand  Maître  de 
l'ArtUlcnc  luivoit  inunédiitcfflent  avec  cous  les  Of- 
ficiers » qui  font  de  fon  departement  ; ils  prcce- 
doient»  (j8)  Les  Maréchaux  de  France,  dont  les 
habics6c  les  Chevaux  étaient  couverts  d’or  6c  d’ar- 
gent , ils  étt^c  (iiivis  de  leurs  Gcnrilsliommes  6c 
autres  Domefhques  en  magrûfiques  Livrées  ; (39) 
Le  Comte  d’/Zarmat  » Grand  Ecuyer  de  France  e- 
tant  arrivé  la  veille  à Vincennes  » & s’é(anc  trouvé 
fur  le  Trôoe  proche  du  Roi , il  le  précéda  id  im- 
médiatement » portant  l’Kpée  du  Roi  dans  un  fou- 
rcau  à fleurs  de  Lys»  te  étant  accompagné  , des 
deux  cArés»  dedeux  Ecuyers  ordinaires  de  la  Gran- 
de' Ecurie  ÿ Feipace  de  lui  jufùu’au  Rm  étmt  rem- 
pli d’un  nombre  infini  deSpeüateurs  de  toute  con- 
dition. 

(40)  Le  Roi  parut  enfin  habillé  te  monté,  com- 
me nous  avons  déjà  marque  plus  haut , Ion  air  mar- 
tial , 6(  débonnaire  en  même  rems»  lui  artiroitles 
yeux  de  tout  )c  monde  ; la  taille  avanrageufe  le 
nKbit  facilement  diflinguer  de  cous  les  autres  Sei- 
gneurs de  la  Cour  » en  forte , que  ceux  , qui  ne 
Favoient  ).imâ$  viî  auporav’ant , ne  hirem  pas  long- 
tems  en  ^inc  de  le  reconnoitre,  comme  on  Fa  dit 
' d’Alexandre  le  Grand  te  de  quelques  autres  Rois. 
Mcflicurs  de  R<mrmm/iUt  » St.  /indrè  » de  Btjit  te 
de  la  Cbt^dt-Sermmm  y comme  Ecuyers  du  Roi6c 
le  Sieur  DtUamft  comme  premier  Piqueur  (è  te- 
noient  auprès  du  Cbe\'àl  du  Roi  » le  Duc  de  Boail- 
hn  , comme  Grand  Chambellan  écoic  à la  droite 
du  Roi , la  tête  de  fon  Cheval  touchant  Ica  étriers 
de  Sa  Majcflé  » il  écoic  très-inagnifiquem  habillé  » 
& monte  fur  un  Gcnct  d’Elpi^w  châtain  ÿ le  Duc 
de  ('re^ , Premier  Gcntilbommc  de  fa  Chambre , 
étoit  a U gauche  j le  Duc  de  Trtfmtt , Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  » ti  le  Sieur  de  Bmaga*  » 
Premier  Ecuyer  de  la  Petite  Ecurie  niarcbc^t^r- 
ricrc  le  Roi.. 

(ai)  A/f«yiar  tout  Icul , habillé  & monte, com- 
nte  Je  matin  ; il  étoit  accompagne  par  Ion  Grand 
Ecuya  le  Comte  de  Vmllac  » par  le  Comte  le  Otrcy 


fon  Capitaine  des  Gardes  di7  Corps  ; 6c  par  d’au< 
très  Seigneurs  de  L Cour.  T out  le  monde  étoit 
charme  de  v«r  ce  eVormant  Prim* , d««u  la  con- 
tenance vrayemenc  héroïque  gi^nuic  les  yceux  6c 
les  coeurs  ocs  Speflateurs. 

(41)  Le  Prince  de  Cmd< , encre  le  Duc  d’F»- 
nuoi , 6c  le  Prince  de  Cuary  étant  fuivi  (43)  par 
Te  Comte  lie  Soi^t.  Ces  quatre  Princes  marquoienc 
auflî'bicn  par  leur  grand  ur  , que  par  leur  nu- 
OTtficence  extraordinaire  » qu’ils  écoient  de  grands 
Princes  , 6c  les  premiers  »gneurs  de  la  Cour  ; 
(44)  PluGcurs  Ducs  6c  Pairs  de  France , 6c  les 
oeux  Capirânes  de  Gardes  du  Corps  , de  yi/U- 

3 mtr  8c  celui  de  Chmrefi  » (47)  Deux  Compagiies, 
e dcux-ccnt  Gencilsbommes  ordinaires  de  la  Mai- 
fon  du  Rd  » dont  Finflitution  efl  fort  ancienne, 
puilque  ce  fut  Pbiüpft  Jt  Valeis  , qui  les  choific 
l’an  i)yo.  pour  fes  premiers  Gatdcs  du  Corps. 
Dans  ce  tems  iis  portaient  le  titre  de  GciuiUhom- 
mes  mu  btc  Je  Fautm  : à prêtent  on  les  nomme  mu 
bec  Je  Ctrbm  i leurs  unifiarmes  étoient  magnifiques, 
leurs  chapeaux  couverts  de  plumes , 6c  cf^un  por- 
toit  en  main  la  hache  d’ArnKS  i ils  étoient  com- 
mandés pur  leurs  deux  Capiraines  , les  Marquis 
d'Uumkrtiy  te  le  Chevalier  dé  Lattfioi. 

(46)  Les  Pages  de  la  Reine  précedoieni  le  Char 
de  TrKimphe,  tire  par  huit  Chevaux  blancs  com- 
me U neige  ; la  Ranc  , comme  la  DcclTc  de  la 
Paix  6c  « l’Amour  de  la  France  , y étoit  alfile 
comcnc  un  ailre  brillant  i (a  beauté , U douceur  » 
6c  toutes  les  manières  Royales  6c  engageantes  jee- 
terem  tous  les  Spcâ'ateurs  dans  l’admiration,  cm 
ne  poovoit  cdlêr  , de  rendre  mille  6t  mille  fois  m- 
ces  à Dieu  , d’avoir  domié  cette  aimable  Infwce 
pour  Rdne  à la  France  , où  en  même  tems  elle 
failùit  celTcr  toutes  les  calamités  de  la  guerre , qui 
depuis  tant  de  tems  avoieni  deiolé  le  Royaume,  6c 
on  fê  promettait  (bus  lès  auf^ccs  une  félicité  par- 
faite 6c  confiante  ; Tes  quatre  Ecuyers  ordinaires 
marclioient  aux  deux  eûtes  du  Char , comme  aullî 
II,  des  Gardes  du  Co^s  du  Roi , cnmmandczjnr 
leur  I.icutenanc , Monneur  de  Carnavalet , le  duc 
de  BourmmHüe  , Ion  Chevalier  d’honneur  » étoit  à 
Cheval  à là  gauche  i le  Comte  de  FuenJaiJague , 
comme  Grand  Maître  de  fa  Mailbn  , 6c  quatre 
Grands  d’Efpagne  tous  Chevaliers  de  l’Ordre  delà 
ToUbn  d’or  marchoient  à la  portière  droite , le  Duc 
de  Gmfi  fvBvi  du  Duc  d'Elbaufy  du  Comte  dcZ.«- 
Ubeme , du  Comte  À'  Armaguac  » 6c  du  Chevalier 
Lmant  i la  poniere  gauche.  (47)  LeCarof- 
fc  de  parade  du  Roi  couvert  en  dehors  6c  en  de- 
dans de  Velours  cramoifi  en  broderie  d’or  6c  d’ar- 
gent , n'éuût  pas  moins  m^nifique  , que  le  Char 
de  U Râne , il  étoit  tiré  par  (îx  chevaux  gris  po- 
melcs  d’un  grand  prix  , Nleldemoilclles  d'Orleam  6c 
de  Fâ/ai , la  DucbclTe  de  LnguevJk  , 6c  la  Prin- 
ctÛe  de  BaJe  , étoient  dedans  : celui-ci  étoir  fuivi 
(48)  d’un  deuxième  Caroflè,  comme  le  premier, 
couvert  en  dehors  6c  en  dedans  de  Velours  cramoi- 
fi  en  broderie  d’or  6c  d’argent  j Mademoifelle  de 
A'cwwt , qtù  étoit  dans  ce  Caroflè , écmt  couvene 
de  tant  de  joyaux  , donc  le  Collier  feul  coùioît 
looûoo.  Ecusy  qu’on  nes’apperçut  pas  même  de 
Fabicnee  de  là  Secur  , la  Princcilè  S' Aumale  , qui  à 
caufè  de  fa  maladie  n’y  avoir  pas  pù  affilier. 

(49)  Plufteurs  CarolTes  avec  les  Dames  de  b Cour, 
(yo)  Le  Maréchal  d'Elbauf  à la  tète  des  Offi- 
ciers te  du  Rc^mem  du  Roi  , tous  magnifique- 
ment habillés  à proportion. 

(fi)  Les  Officiers  de  la  Fauconerie  fermoient 
enfin  tout  le  Cortège  de  l’Eotree. 

Sa  Majcflé  étant  arrivée  au  premier  Arc  de 
T riompbe , s’y  arrêta  quelque  rems , pour  y en- 
rendre  un  Concert  de  touce  forte  d’inllrumens.  El- 
le pourfuivk  après  fon  chemin  jufqu’à  la  porte  St. 
Antoine , où  on  ferma  la  pone  à ton  arrivée , nuis 
on  la  rouvrir  ino>ncincnt  -y  le  Prévôt  des  Marchands 
prélcma  à Leurs  Majeftex  deux  Dvs  magoifiquet, 
qui 
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oui  ^toiene  portes  par  lesRchevins  & par  les  Car* 
jes  <ks  Tapiffjcrs  jWqu’à  ^^ô^el  de  Sully,  & par 
les  Gatdcs  des  autres  Metiers  jusqu’au  Louvre. 

On  s’arrêta  encore  une  fois  oevanf  l’Hôcel  de  la 
Dame  de  Btairvais } oà  le  trouvèrent  la  Reine  Mere, 
La  Reine  d'Angleierrc, avec  fa  Fille,  Monficur  le 
CVdinal  Maz^m  , h Comieflc  Palatine  avec  la 
DuchcITc  de  Cbevrtn/i  , la  ComiclTe  de 
& plufieurs  autres  Dames , pour  voir  cette  Entrée 
triomphanre. 

On  s’arrêta  egalement  aux  Arcs  de  Triomphe  , 

Îu’on  avoir  clcs-es  à la  pone  du  Cimetière  oc  Sf. 
ean  , ao  Pont  Notre-Dame,  Sc  ailleurs  ^ le  Roi 
c la  Reine  arrivèrent  enfin  au  Louvre  , aux  cris 
d'altegrefTe  fie  de  bénédiâion  d'un  inonde  infini  de 
Speâatcurs  , on  alluma  le  loir  des  feux  de  joye 
par  toutes  les  rués  de  la  Ville  , fit  on  palfa  la  nuit 
en  toutes  fortes  de  dtvcninêmens  ic  de  rgouif- 
lances. 


CHAPITRE  V. 

Des  Cérémonies  oblcn’écs  lorfque  le  Roi 
tient  Ibn  Lit  de  Jullice  dans  fa  Cour 
de  Parlement. 

(S-  i.) 

^ifcdurs  fur  Us  trois  differentes  Séan- 
ces des  Rois  de  France  dans  leurs 
F*arlemens. 

T E Roi  ne  tient  ordinairement  fon  Lit  de  Jufoce 
qu’au  Parlement  de  Paris  , qui  efl  la  Cour  des 
Pairs  i H quand  il  pist  à Sa  Majedé  le  tenir  ail- 
leurs qu’à  Parts  , il  remet  fie  allcmble  fon  Parle- 
meui  où  bon  lui  (êmble , fie  quelquefois  U a écé 
transféré  à Montargis  , Vendôme  , Pootoifo  , fie 
autres  Villes. 

1.  Le  Roi  ne  tient  fon  Lit  de  TulHce  que  pour 
des  .affaires  qui  concernent  univcr/cllement  l'Etat , 
comme  fous  le  Roi  Chsrlet  yi.  pour  puUier  fie  au- 
torifcr  l’Onionance  de  ce  Rew , qu'il  ny  auroit  plus 
de  Regem  pendant  la  minorité  <ks  Rols.  Du  rems 
du  Rot  Frmtçou  I.  pour  là  rançon  fie  pxmr  la  li- 
berté des  Princes  fes  FUs  reftci  en  otage  en  Efpa- 
gne  i ou  pour  juger  de  l’honneur  ou  la  Perfoune 
d’un  Pair  de  France;  ce  qui  a écé  exécuté  contre 
plufieurs,  mais  U eR  encore  indécis  ,(î  pour  juger  un 
Prince  du  Sang , U cR  neceffaire  que  le  Roi  tienne 
un  lit  de  Jufnce. 

Quand  le  Roi  tient  fon  Lit  dejufticc,  les  Offi- 
ciers de  fon  Parlement  font  en  Robes  rouges  , les 
Prcfidms  portant  leurs  Manteaux  , fit  le  Greffier 
fon  Epitoge  y foit  Hiver  , (bit  Eté.  Aux  hauts 
iiégci  font  les  Princes  du  Sang  , Pairs  fie  autres 
Seigneurs  à qui  il  plait  au  Roi  de  donner  ce  rang; 
aux  pied^  du  Roi  loni  couchez  fur  les  d^rez.  fé- 
lon kur  rang  les  grand  fie  premier  ChaxnMllaos , 
fie  le  Prévôt  de  Paris.  LcChancdicr  de  France, 
les  PrcTidcns  fit  Confeillers  du  Parlement  font  au 
dedans  du  Parquet  fur  les  bas  fiéges;  lesHutHiers 
de  la  Chambre  font  à genoux  dans  le  Parquet  de- 
vant le  Roi  tenant  chacun  une  Verge  en  mûn,au 
dedans  du  mente  Parqua  font  plulieurs  bancs  pour 
les  Archcvcqu«  , Eveques , Ambaftdcurs  , Che- 
valiers de  l'CJrdre  fit  autres  Seigoeurs  qui  n’ont  pas 
drôi  de  monta  aux  hauts  (>éges. 

1.  Si  c'eft  Confeil  , fit  qutl  faille  opina , nul 
n’entre  ^és  le  Rcü  que  ceux  qui  ont  voix  fit  font 
du  Contai. 

Quand  le  Roi  vient  en  fon  Pariemem  pour  ho- 
nora (à  JulUce  fie  laos  tenir  Lit , les  Officias  du 
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Paiement  ne  font  vêtus  que  de  Robes  nenres  à 
l’ordinaire. 

Si  c'eft  Confiai,  le  Roi  a coùrumc  de  s’affeoif 
dans  une  Chaire  de  Parement , qui  eft  au  dedans 
du  Parquet , 6c  non  en  Ion  haut  liège  ; les  Chan- 
celier fit  Prèfidens  au  Banc  qui  eft  au  dell'ous  des 
hauts  lièges  d«  Gens  d’Eglile  : les  Princes  du  Sang 
fit  Pairs  Laïcs  oix  bas  fiegcs  qui  font  au-deflbu$de 
leurs  hauts  fiéges , fie  tes  Cadinaux  & Pairs  £c- 
cid'iaftiqurs  aux  bas  fiéges  à Poppofitc  du  c6tc  des 
Chambres  des  Enquêtes , fit  les  Conlallers  au  Banc 
de  devant  le  Roi  fie  au  fécond  Banc  i l’entour  du 
Paqua. 

Si  c’eft  au  Plaidoya,  le  Roi  cft  affis  en  fon 
haut  (ic^  ayant  à là  gauche  le  Chancelier  , les  Pré> 
fidens  , Cardinaux  fit  Pairs  Eedefiaftiques  ; à fà 
droue  les  Princes  de  fon  Sang,  Pairs  Laïcs,  Con- 
nétable , Gouvaneurs  de  Provinces  fit  autres  Grande 
Seigneurs  qu’il  pbit  au  Roi  d’honora  de  ce  Rang. 
S’il  demeure  des  Places  vuides , à l’un  2c  à l’autre 
coté,  les  Maîtres  des  Requêtes  fie  les  plus  anciens 
Conléilien,  lesprcnent  chacun  en  fon  rang,  les  au- 
tre font  aux  bas  fiéges  du  Parqua. 

Ordinairement  , après  les  Encrées  des  Rois , ils 
viennent  en  leur  Paiement  pour  honorer  fit  re- 
commander la  Juftke,  premicrement  en  un  jour  de 
Confèil , puis  pour  affllW  à un  Qbkfoya  (*). 

La  tenue  d’un  Là  de  Juftice  eft  un  des  Aâea 
le  plus  grave,  le  plus  important  fit  le  plus  folem- 
ncl  des  Rnis  de  France;  il  s'y  trouve  toujours  quel- 
que différence  dans  le  Cérémonial,  luivxnt  lesoc- 
èifions  fie  le  lieu  , c’eft  pourquoi  nous  en  avons  rap- 
poné  plufieurs , tenus  fous  les  Rots  Henri  IK  , Lciai 
Xlll. , Lems  Xiy  fie  Lmuj  XF.  , tu  Palais , au 
Louvre,  à VerfàiUes. 


(J.  n.) 

'Lit  de  Juftice  du  Roi  Henri  IV.  en 
1 557.  [ciré  du  Cérém.  Franq.] 

T E Macredi  vingt-unicme  May  iy97.  du  ns- 
^ tin , le  Roi  llmri  IV.  tint  foa  Lit  de  Juftice. 
Aux  baMs  à côté  Jextrt  le  Prince  de  Cmiyt 
le  Comte  de  doij/mi , le  Connétable , fie  te  Duc  de 
Jejett/i,  Pairs  de  France.  Sur  un  premia  fiége  du 
côté  des  Confeillas  Clercs  , de  Beèumtt  Archevê- 
que de  Bourges  I Mcftkurs  de  Bellttvrt  , de  Rit 
fie  Camus , C^nldlfors  au  Conlel  privé.  Meffieurs 
les  Conlctllers  étoient  aux  fiéges  qui  reftoienc  ; fie 
des  Enquêtes  aux  Barreaux , ^n  qu’il  eft  accoû- 
cumé. 

Ata  DieJs  de  -Sa  Majefté  , le  Duc  du  Mamtt 
Grand  Chambellan.  .En  la  place  où  je  (-f)  fuis,  fie 
fieds  au  jours  de  pkldoyeric  , Monfieur  de  Céj- 
i-ers^  Chancelia.  Dedans  le  Parqua  au  bas  fiége 
du  côté  des  Confeillers  Clacs  étoient  affis,  M^- 
fieurs  ks  Préfideos , N,  Pviir , J.  Ferra , ôc  N. 
Bru/art.  Sur  un  autre  ficK  du  côté  du  Confdl- 
krs  l.aic$,  les  Sieurs  de  BeüegarJe  Grand  Ecuya, 
SFftrtt , dé  StPKy , SAlmerm  , de  Reji^ , de 
de  Ltmtemrtt  de  Léfimài  fie  àtChtmersta. 

Aux  bons  firgti  à /àtefirtf  k Cardinal  de 
Ji,  Scie  Cardinal  étOemij.  Aux  bai  fiégts'aucà- 
ti  des  Cofllollers  Laïcs , M.  A.  Bratiam , E.  du 
BrtmJ  • fie  He3»r  de  Marie  , Maîtres  des  Re- 
quêtes. • 

Ce  jour  la  Cour  avertk  que  le  Roi  dévoie  vaiir 
•U  Paiement  fit  daechef  pa  k Procureur  Géné- 
ral , Meffieurs  ont  été  aflanbkz  de  toutes  les  Cham- 
bres , fie  avenls  comme  ils  avaient  été  k jour  pre- 

ce- 

(•)  t>j  Remîrn«»  font  tirte!  du  Ctrirntaisl  Frai//ù. 

(f)  Le  Cirefiier. 
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«dent  de  venir  avec  leurs  Rohct  & Chaperons  d’é* 
carbte,  cc  qu’ils  onr  ^it  : Et  (ur  les  neuf  heures 
dl  entre  un  Capitaine  des  Cardes  avec  lès  Archers, 
qui  le  (ont  n»5  aux  portes  & entrée  de  U Cham- 
bre du  Parlement  : Èt  peu  après  ayant  entendu  U 
venue  de  M<Kifiear  le  Chancelier,  ont  été  commis 
pour  aller  au  devant  de  lut  MeHieurs  EJotum 
U H.  'Jt.m  Cmt/w,  Conicillers  ; ledit  ^ur  Chan- 
celier entre  , accompagne  des  Sieurs  du  Confdl 
lus  nommer. , a pris  Gi  place  au-deiTus  de  MdTveurs 
les  Préfkdens  : Puia  fur  les  d>x  heures  ayant  été 
rapporte  par  l’un  des  Hulfurs  que  le  Roi  étoit  1 
U Sûme  Chapelle  , la  Cour  a députe  pour  aller  au 
devant  de  lui , Mdîieurs  les  Prdidens  T<rr^<t  & 
Brw/rfrr , & Maîtres  Brifart , Jttn  U l'oue , 

Ei'umt  Jt  Fiwfy  £c  Ebtlthrri  Je  Turm  , Conlèil* 
krs;  leiquels  retournei , le  Roi  ell  entré  , luivi 
.des  Princes , Connétable , Pairs , Cardinaux  Ôc  Grand 
ChambelLin  lus  nommer,  cft  monté  à fon  Lit  de 
Jullicc,  ayant  à (es  pieds  le  dit  ChambelLin  : a le 
dit  Seigneur  commandé  que  tous  fuiTnit  affis  , ce 
qu’üs  ont  bit  en  l'ordre  Tusdic  , & mut  au  milieu 
du  Parquet  , devant  le  Bureau  où  l’on  nj^x^rte. 
Le  Roi  a dit , j«’i/  «wf  Atjiré  esmmmcfr  •rrwh'  ctént 
four  rffontmarulrr  U titvoir  <T «m  chatm  jur  P aJmi- 
Je  la  "JnpKe  , i ta  dieharfe  Je  f»  c<mfcia»‘ 
te , mais  la  nta^  Ju  Je  U ftterrt  , & lei 

Jifftcaifei  ^ue  la  Cour  avait  fort  à la  veriftatim  Je 
fis  EJks  , l'aaroierst  , à fm  franJ  Ttfret  , ci»i'rewr 
ePi  vemr  fur  autre  fu}€t  : comme  Mouljeifr  le  Chun- 
ttikr , ampÊti  il  avait  Jit  fa  voimê , ferost  ersUnJre. 
Ayant  fini,  s’dl  le  Chancelier  levé  , manteau  Roi, 
puis  retourné  » a(Tu  en  U place , apres  avoir  dilcouru 
de  la  valeur  At  clemcnce  du  Roi , de  Ton  autorné , Jk 
de  celle  qu’il  a donné  aux  Juges  pour  l’aJminiilration 
de  la  JuJtice  , ta  nécenite  de  1rs  albircs  & ordre 
pour  remploi  des  Deniers  pir  ctablilîemens  de  Cof- 
fres au  Coivlcil , compofe  des  prinripaux  des  Com- 
pagnies , afin  de  ne  retourner  au  blime  dont  l’on 
voiiloii  tacher  aucuns,  auÛl  à fa  recherche  du  nul 

rlTe  par  ctablUleateni  d’une  Chambre , a dit  que  * 
volonté  ctoit  que  fcs  Edits  qui  avoient  été  ap- 
ponez.  fùQcne  lûs  , afin  d’en  tirer  le  iccours  qm 
retardoit  (on  partement.  Sur  ce  Meflieurs  les  Prç- 
fidens  lé  font  mis  à genoux , le  dit  ^ocur  Préfidenc 
Potier  vnuLini  parler  , le  Cbancclicr  s’efi  tourné 
vers  le  Rot , 8c  le  dit  Seigneur  a commande  aux 
dits  Fréfidens  de  k lever , ce  qu’ils  ont  bit  , puis 
le  dit  Préfidenc  Potier  a fait  une  haran^e  : A 
i'inlbfit  les  huys  ont  été  ouverts,  & y a ru  lec- 
ture des  Edits  i tous  lelquels  étans  lus  , ya^ue/Je 
Lt  (Juejle  Procureur  General,  ic  Louis  Servi» t A- 
vocat  du  Roi  , étant  au  premier  Barreau  du  cAté 
des  Conkillers  Lues , fe  lônt  mis  à genoux , Sc 
le  dit  Serve»  commença  à parler  , le  Roi  leur  a 
commande  fc  lever  » puis  le  Æt  Strvt»  continuant, 
a f^t  b Kmngue.  (U  fût  le  Chincdier  dl  monte 
vers  le  Roi , après  avoir  parlé  au  dit  Seigneur, 
pris  l’avis  des  Princes  Ac  Seigneurs  crans  ès  hauts 
1»«8  , eft  dclèendu , aulfi  pris  l'avis  des  Prénderts, 
N^iircs  des  Requêtes  At  ('onfcillers,  enlembJedes 
Seigneurs  du  Conleil  Privé  : Puis  dérechef  re-, 
monte  vers  le  Roi , & rcdclcendu , il  s’elf  alfis  en 
ù place  , A(  a die  : 

Le  Roi  feanc  en  fon  Lie  de  JuAice , a ordonné 
& ordonne  , que  fur  le  repli  des  lettres  Patentes 
en  forme  d’Etfit , Ac  autres  dont  leâurc  a été  bi- 
te , fera  mis  , lues  , publiées  Ac  enregifirées , oui 
£jn  Procureur-Général.  Ordonne  pareillement , que 
les  deniers  flui  proviendront  des  dits  Edits  , firont 
mis  CS  Coffres  a ceddhne?.  pour  être  cmplovczau 
payement  de  l’Armée  des  Sùillcs,  Ac  non  ailleurs, 
pour  quelque  cauiê  Ac  occaiioo  que  ce  (cmi  , fur 
peine  oc  répétition  au  prope  Ac  pivc  nom  de  ceux 
qui  les  auront  loucbez. 


I • (S-  III) 

' Reîétion  du  Lit  de  JuAice  tenu  par  U 
^ Rot  Louis  XIII.  en  fon  Parlement  à 

j y^aris^  le  Samedi  troifiéme  jour  d'A- 

1 vril  idii.  [tiré  du  Ccrcm.  Franç.] 

1 

TE  Vendreefi  i.  Avril  j6ii.  le  Roi  ayant  pria 
réfolutioa  en  fôn  Conlëtl  d’aller  le  IcndeœaiQ  au 
Parlement  pour  y fiûre  publier  l’Kdtc  de  La  vente 
de  certaines  Rentes  iùr  les  deniers  des  Gabelles  du 
Sel  jurques  à quatre  ccnt-mille  livres  de  revenu , 
pour  fiiDvenir  à la  ncccffifté  de  (es  aibires , & d’en- 
voyer en  même  tems  Monléigneur  le  Prince  en  la 
Cour  des  Aydes  pour  la  vérihcatkin  des  deux  au- 
tres Edits  des  Sergent  des  Tailles,  Ac  augmenta- 
tion de  quatre  l<^s  pour  riiinot  fur  le  Sel  : trouva 
bon  que  le  Chancelier  en  fie  la  propofition  , (ans 
s’étetidre  en  autres  difeours  que  ceux  dont  étoit 
compofec  la  Prcbcc  du  die  E^it  , donc  Monfd- 
gneur  le  Prince  lui  pona  la  parole , Ac  que  les  com- 
mandemens  fijfient  donnez  dès  le  foir  aux  Chefs 
des  Compagnies,  Ac  autres Olficiera , |>our  bire te- 
nir toutes  ^o(cs  prêtes  au  Palais  , nnt  au  Parle- 
ment pour  la  venue  du  Roi , qu’en  la  Cour  des 
Aydes  pour  celte  de  mon  dit  Seigneur  j Ac  Ipedale- 
ment  à Monfieur  Servais  à ce  qu’il  ne  répliquât 
que  de  la  tète  , Ac  qu’il  n’apporût  qu’un  jitnple 
conicmcmeni.  Le  troifiéme  du  dit  mois , Moolei- 
gricur  le  Prmee  accompagné  de  Monfieur  de  Cba-^ 
teamseuft  Si  du  Préfidcnt  yeMnm,  Confeillers  d’E- 
tat , s’en  cA  allé  à 8.  heurs  Hüre  fa  commiffion  a 
la  Cour  des  Aydes , laquelle  a envoyé  au  devant 
de  lui  le  Préfident  Maufeo»  , Ac  les  deux  anciens 
Conleiilcrs,  , Ac  Brr^mmi,  qiü  le  font  al- 

lez recevoir  jufqucs  au  bas  de  l’E(calier,  Ac  l’ont 
conduic  dans  la  Chambre  , où  U a pris  place  au- 
delTous  du  Premier  Préiîdnu  Ac  au-dcITus  des  trots 
autres  Préfidens  : Ac  les  deux  Coolèillers  d’Etat  qui 
l’accompagnoient  au-dclTus  du  Doyen  : Il  a iâit  It- 
ré  là  commiffion  par  le  Greffier  , A<  harangué  d> 
gnemenc  iur  les  prdentes  aprcha^ions  de  râsellton 
Ac  de  guerre  , Ac  nécelfité  de  Finances  pour  les 
prévenir.  A quoi  le  Premier  Préfident  a rewti  fort 
I vigourculcmcni  , mais  U n’a  pas  laifié  de  nirebaU- 
Icr  les  Edits  au  Greffier  par  le  Préfident  yemmm 
I qui  les  avait  portez , Ac  de  les  bire  lire,  Àc  en  a- 
I breger  b leéliur.  Après  laquelle  l’Avocat  Géoé- 
I ral  du  Lit  a parlé  fort  hardiment  (ur  U précipita- 
, rion  Ac  tes  inconveiûcns  qui  s’en  dévoient  approien 
: der  , Ac  toutes  fois  a m quil  n’empécboit  qu’il 
t fût  mis  fur  le  repli , que  les  Edits , avoienc  été  pu- 
bliez en  la  forte  qu’il  y était  procédé,  Ac  étant  in- 
duit par  Monléigneur  le  Prim  de  rtftterir,  s’eaeff 
exeufe.  Snrquoi  Monieigoeur  le  Pnwr  à proïKm- 
cé , (eul , fans  prendre  avis  de  la  Cour , ni  de  ceux 
qui  rafftlloiem  , Ac  (ans  dire  le  Roi  tû  Ja  Cour , ' 
mais  mus  erJormoat  tjm  far  le  r^li  Je  ets  Jeux  EJits^ 
il  fera  mit , ^'Jt  et»  été  lût , ^ f^hez,  f»  la  Jàtt 
Corn.  Et  puis  s’en  eff  allé , reconduit  par  les  dits 
Sieurs  Préfidens  Ac  ConlcillerB  julques  où  ils  l’a- 
vtMcat  recueilli,  Acdeb  en  û Grondé  Cbambredu 
Parlement , pour  y attendre  le  Rot. 

La  Chambre  etott  préparée  à l’ordinare  , Iça- 
voir  la  place  du  Roi  lapiBec  Ac  comblée  du  Dais 
qui  ctoir  rendu  par  deffus  de  Velours  violet  fieur- 
delizé  en  broderie  d’or  aux  chiffres  Ac  devUes  du 
Roi  Le*»  XUl.  avec  la  apode  queue  du  Dais  de 
même  étoffe  pendante  juiques  lur  le  fiége , Ac  le 
drap  de  pied  m même  pauànc  par  dsffus  le  fiége 
du  Chancelier  , Ac  la  place  que  rient  Voifi»  , com- 
rms  i l’Audience  penoant  les  Plaidoiries;  Ac  lefié- 
ge  du  Roi , Ac  marche-pied  mrnis  des  couflim  Ac 
oreillers  accoutumez  cous  de  meme  étoffe  fieurdelizés. 

Les 
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RANCE. 


I.e«  Prcfuîens  itVtrdm,  Premier,  de  Ha<juevilîe, 
le  Jaj , lie  ütliirsTt , Pstier , ôe  de  Mtfmt , ctmeni 
en  leurs  places  baflês , avec  leur  M»titou  de  Che* 
valkrs  Ac  leurs  Mortiers  : les  Cunreillcrs  d^s  les 
liegu  du  Parquet  , les  Laïcs  à la  main  drwtedu 
Gegc  du  Roi.  Après  deux  autres  Maîtres  des  Kc- 
Qurtes  en  cet  ordre,  MelTseurs  Fodi^  de  Grwn, 
Mttttaita»  , Maîtres  des  Requêtes  , des  LctsJti^ 
de  Griao! , Ic  CVére , Cmmat , & autres  Conicilkrs. 
Et  les  Clercs  à la  gauche  entremêlés  parmi  plu- 
fieurs  latcs  ^ {avoir  dl  Ssftf^wn  , Aitr/chat  , Por- 
uil,  Grtfflgrr,  Bnttt  , &f  autres  ; le  furplus  dans 
les  Barreaux  & fur  des  formes  miles  à travers  du 
Parquet , vis  à vis  des  PréHdens  , tous  en  Robe 
rouge  : Les  Gens  du  Roi  de  même  derrière  le  bar- 
rcati  vis  i vis  les  Prefidens  : Les  Greffiers  dans  le 
milieu  du  Parquet  devant  eux  : Tout  le  refte  du 
Parquet  garni  de  formes  tapifTées  miles  en  long; 
pour  y loger  , lavoir  les  Conlctllers  d’Etat  , en 
Kobes  de  loye  du  càté  des  Confdllers  Clercs  & 
les  Chevaliers  de  l’Oidrc  & Seigneurs  de  la  Cour 
du  côté  des  Laïcs  , devant  les  Pnnees,  Ducs  Ac 
Pairs  l>iics.  Monfcignciir  le  Pr/««  eft  arrivé  fur 
les  neuf  heures  , H après  avoir  pris  fa  place  aux 
fKgcs  hauts,  impatient  d’y  ètretrup  lungtemsfeul, 
eft  delcenJu  en  w & a pris  fa  place  ordinaire  du 
Conleil  au-defius  des  Maîtres  des  Requêtes  pour 
s’cnrrereniravcc  eux.  Monlieur  OejÀr.timi  cit  ve- 
nu un  peu  après  qui  a pris  placeau*i^busde  lui. 
Quand  Prmchtl , Maître  des  Cérémonies , ell  ve- 
nu advenir  le  Premier  Prélidcat  de  la  venue  du 
Chancelier,  <hî  a député  GwHatiwe  Ho  Laadti^  Si 
Prni  U RouÜifTj  Al^  StJtrn-éittx  , ancianCon- 
feillers  pour  aller  au  devant  de  lui  jufques  hors  te 
Parquet  des  Huilliers,  d’où  ils  Pont  accompagne. 

Il  cit  entré  vêtu  d’une  Robe  de  Satin  noir  avec  ton 
bonnet  carré,  fuivi  des  Sieurs  àcPMearré,  àtHe, 
de  de  àcCèamt^^,  àcBeau- 

mont  , Confallers  d’Etat  , Jilartjal , la  Rscêe, 
Habert  , GoJarH , 4c  Setgnur  Maîtres  des  Requê- 
tes , tous  en  Robes  de  Satin  avec  leurs  bonnets 
carre?..  Le  Chancelier  s’en  cft  aile  droit  aux  Pre- 
fhkos , Si  avant  qn’il  prit  fa  place  , Monfeigneur 
le  PrflKccft  venu  a lui,  & l’a  entretenu  allez  bne- 
tems,  vraifemblablemeni  du  fuccès  de  là  commu- 
fion  , ôc  après  il  s’eft  affisau-dcfliisdu  Premier  Pré- 
ftdent.  Tôt  après  font  venus  quelques  Seigneurs, 
Ches'aliers  de  l’Ordre  , Ôc  autres  qui  ont  occupé 
les  places  qu’un  leur  avoit  préparées;  {avoir  ell  les 
Sieurs  pere,  à'Uummt,  Colonel  d’Or- 

namt  du  Gué , de  Rojlam,  de  Praflint  de  PaJai- 
fan  4c  autres.  Et  quand  le  Maître  des  Cérémo- 
nies eft  venu  dire  à la  Cour  que  le  Roi  étcû  à la 
Sainte  Chapelle , elle  a commis  pour  l’aller  faluer 
6c  conduire , les  Prefidens  de  Haattevilk  Si  le  fay^ 
avec  quatre Cunldlkrs  des  anciens,  lavoir  Cwl'aw 
me  Hes  LanHes , Gajlm  Ht  Crieta , René  le  Roullter^ 
Si  Hanfum , qui  l’ont  accompagné  , mar- 

cbans  devant  Majcilé,  qui  étoit  luivic  des  Prin- 
ces, Ducs  4c  Pairs.  En  mône  tenu  que  le  Roi 
enrroit , le  Cardinal  de  Retz , vêtu  de  la  ('happe  à 
longue  queue  de  camelot  violée , à caulè  du  (Jsrê- 
lue  , fourrée  de  peau  bbnebe  e(l  monté  aux  lié- 
ces  hauts , fie  s’eft  affis  tout  feul  à la  main  gauche 
de  celui  du  Rm,  Monlètgneur  le  Duc 
P'rere  unique  du  R<m  , eft  allé  prendre  fa  place  la 
premicre  a tmin  droite  de  edie  de  Sa  Majefté , 
Woofeigneur  le  Prince  de  CtnHé  au-deflôus  de  lui  ; 
fuivi  des  Ducs  de  Gtàfit  ATJzét,  de  Laxemimert , 
de  Afantbazon  , DeJHigmerts  , 4c  de  Cbaimes.  Le 
Qwncelkr  eft  pafté  au  fiége  qui  lut  étoit  prépa- 
ré, après  l’avoir  fût  relever  d’un  ouem-ipin, 
en  fivtfimT  mettre  le  Manteau  de  ion  honimc  de 
Chambre  par  defTus  le  tapis  : Ce  qui  a (ervi  pour 
le  mieux  faire  voir  fie  entendre  de  la  Compagnie 
Le  Roi  marchûtc  avec  fes  Maffiers  devant  , lcf> 
quels  font  demeurez  à genoux  dans  le  Parquet , 
4c  il  eft  monté  en  fon  Lit  de  Juftice  , paré  afles 


avantageufemem  avec  un  habilement  de  toiled’or , 
fie  un  Manteau  de  Velours  incarnat , enrichi  de 
^oderie  d’argent , 4:  un  petit  pmrKuheincarnat  lür 
fon  chapeau  gris  : Monfieur  de  CW^e  , premier 
Gemilhoiiimc  de  la  Chambre , s’tll  affis  aux  piciis 
du  Rffl,  hùfanc  la  durpe  de  Grj.nd  Chamlielian  : 
Et  Monlieur  du  Heliier  Capir.iiîx  des  Cardes,  au 
marche-pied  entre  le  fiége  du  Roi  , 4c  le  Cardinal 
de  Retz , les  Sieurs  de  la  PievuJe  , & de  /refînei , 
l’un  au  même  marchc  j»ed , fie  l’autre  en  la  'place 
du  palîjge  entre  le  Chanedier  fie  b Premier  Pré- 
fident,  où  fc  metroit  autrefois  le  Prévôt  ^ Paris. 
Le  Roi  ayant  ôté  fon  chapeau  fie  falué  la  Compa- 
gnie, s’eft  recouvert  fie  a dit  : Afe^enrs,  yjichar- 
ce  Monfioir  le  Chancelier  de  vous  dire  ce  qui  eft 
de  mon  intention.  Alors  b Chancelier  s’dt  levé 
I retourné  vers  b Roi , 4:  3ya.tt  fon  bonnet  à la 
î main , lut  a feït  une  grande  fie  profonde  rcvérenccj 
foutenu  par  fon  homme  de  Chambre  , liir  qui  il 
, s’appuymt  du  bras  gauche  à caufc  de  fon  indilpo- 
Ction  ; puis  s’eft  un  peu  tourné  vers  U rann  drub 
■ te  du  Roi,  4f  a fit  un  allez  grand  Cdut  à A/«- 
I Jtear  Se  à Motilcigncur  le  Pnwre , puis  s’eft  rctour- 
! né  à gauche  vers  b Cardinal  de  Rttz , fit  lui  en  a 
' fit  de  mênïc , fie  après  plus  bas  vers  les  Prefidens, 

; folitit  encore  im  falut,  non  feulement  à eux, mais 
à tout  b Parquet , 6c  affiftancc  : puis  au  lieu  de 
munter  v«s  b Roi , fclon  la  coutume , ( quoi  que 
i l’on  ptùftc  foutenir  au  contraire)  s’eft  alUs  fie  rc- 
I couvert  , ayant  fait  figne  aux  Prefidens  de  b cou- 
vrir ; 4c  après  qu’ils  ont  été  couverts , a commen- 
cé fon  Ælcours  en  ton  (uffi&nt , pour  & lire  Ixcn 
' ouïr  dans  b Parquet , hors  de  la  première  période 
que  b bruit  a fit  perdre  ; Après  loquclb  il  a die 
à peu  près  , que  tkicun  bvoit  avec  combien  de 
diligence,  de  courage, de  vigilance  , & d’oiToftioa 
b Roi  s’étoit  poné  à la  dîlfiparioo  des  dembri 
' mouvemens  fie  divilions  qui  avotent  été  en  foo  Ro- 
, yaume  fins  épater  fâ  propre  perfonne  qu’il  avoit 
expufec  aux  hazards  fie  dangers  de  la  guerre  par 
plufieurs  fois , fie  avec  combien  de  prudence  fie  bon- 
ite conduite  il  bs  avoit  hcureulcment  aftou,*«s  4c 
étouffées , quafi  eu  leur  ruiffance , «font  il  n’avoit 
pù  venir  à Eout  Gms  de  grandes  fie  immenfcs  dé- 
; pcnics  , qu’il  avoir  été  contraint  de  faire  tant  pour 
l’cntrctciKmcm  des  Armées  quM  avoit  été  t^gé 
mettre  fur  pied  4c  entretenir  en  divers  cixlroits  % 
fon  Royaume,  que  pour  rorcorapliflcrocot  dès  cho- 
i bs  pfonüics  , pour  l’acconimtxbment  & acquitte- 
; ment  des  rccompcnfes  dont  il  lui  avoit  hdlti  ubr 
' envers  plufieurs  des  principaux  , tant  d’une  part 
que  d’autre  ; qu’il  avoit  dpere  qu’après  cek  Dieu 
lut^fcToît  la  gi^  dans  une  plaine  fie  douce  paix 
quM  avoit  donné  à fon  Peuple  , de  pouvoir  rèta- 
bUr  en  fes  Finances  l’ordre  qui  eft  incompatible  a- 
, vcc  b débordement  des  guerres  Civiles , 4cque  par 
ce  moyen  en  mena^nt  le  revenu  de  fon  Royau- 
; me  par  b rctrancliement  des  dépenbs , il  donneroit 
; louligcmenr  à les  Peuples  , fie  pourvoiroit  néan- 
moins à la  fiirefé  de  Ion  Etat , qu’d  avoit  d’oilburi 
affez  témoigné  par  une  Ihftnité  d’Edits  4c  Déclara- 
tions renouvcllées  de  tems  en  tems , combien  il  a- 
voit  à cœur  r<ft)ftrvatiofl  des  Edits  de  Pacification, 
4c  conibien  i!  avoit  été  jaloux  de  donner  toutes  for- 
tes d’üccjfnins  à les  Sujets  de  vivre  en  tepos  fie  bon- 
ne concorde  6t  en  pleine  fureté  dans  fon  Rupume; 
Mais  à peine  avoit-U  été  de  retour  des  lft»ricufci 
& pcrilleubs  expéditions  qu^il  avoir  faites  en  armes 
jufques  aux  extremitc/.  de  fon  Erac,  qu’il  pvoit  vù  en 
divers  endroits  d’jcelut  des  Aftcmblecs  convoquées 
contre  Ibn  brvice , bfqueücs  ont  excite  bs  suiets 
à s’armer  en  diverbs  Provinces  contre  Sa  Muef- 
té,  à biredes  levéesde  deniers, des  amas  d’anv.cs, 
des  Fortifications  de  places  4f  tout  ce  qui  b pnu- 
I j[oit  attcnilre  des  Sujets  refolus  à fe  ioulcver  con- 
tre leur  Souverain  ; (J^ic  tout  fi^cbe-i  ent  b Roi 
; étoit  averti  des  artnemens  qui  fc  font  ciuvcrtcnicnc 
I aux  exuêfuités  de  fon  Royaume  , 4:  qu'il  b bit 
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mcncts  fl  Importantes  à la  fiireté  de  (ôh  Etat , 8c  [ 
irpos  de  la  Chrctienneté  i qu’eUw  tircroient  optes 
loi  avec  le  tema  de  très  grands  inconvenien»  8t  fort 
préjudkiablcs  à fon  Royaiune  « s’il  n’y  étok  promp* 
temeoc  remédié  j Qu’afin  de  pourvoir  a tels  acd* 
dens,  le  Roi  ctoit  réfolu  d'y  porter  là  perfonne» 

& d'entreprendre  un  grand  voyage  par  foo  Royau* 
me , fie  qu’avant  que  partir  il  avoit  voulu  venir  en 
foo  Parlement  pour  lui  recommander  en  fon  >Uen- 
ce  de  Elire  valoir  pour  Ibo  (ërvice  l’autorité 
lui  a donné , fie  en  être  l’exemple  k (êa  autres  Su* 
jets  , s’en  promettant  les  effets  de  la  même  ^1^ 
té  fie  obéilfance  qu’ils  avoient  rendu  à Sa  Majeffé  « 

& à fes  devanciers.  Qpe  ne  pouvant  des  deniers 
de  fes  Finances  ordiwsres  > fit  de  fon  Epargne , é- 
puilcz  ou  afleâei  aux  dépolcs  paflrts , retirer  les 
moyens  qui  lui  faifoient  bdRnn  pour  l’entretaietnent 
des  Arni«s  ncceflîdres  en  fi  importante  occurence , 
fie  dctîrani  d’y  pourvoir  avec  le  moins  de  foule  fie 
de  vexation  qu  il  lira  poffd)Ie  de  fes  wuvres  Su- 
jets , déjà  granderaem  cravàller  par  les  calaxnitex 
des  guerres  paflees  , le  Roi  avoit  jugé  ne  le  pou- 
voir plus  commodetuent  faire  qu’en  les  prenant  fur 
foi  même  « fie  avoit  mieux  aime  le  faire  du  fien  » 
en  aliénant  quelque  partie  des  Gabelles  par  forme  de 
rente  conftituée  » comme  ont  fait  fes  prédecefleurs 
en  femblables»  6c  beaucoup  moins  preîTantes  occa- 
fions,  que  d’en  char^  fon  Peuple  j fie  que  pour 
ect  cff«  il  apportoit  un  feul  Edit  , dont  on  lui 
faifoit  efpcrer  plus  proto«  fècouts  de  deniers  pour 
fubvenir  aux  urgentes  aiW®*  ^ Royaume  , que 
tout  autrt  expcc&nt  qu’on  eût  pû  cxct>giter  i le- 
quel U s’alTiiroit  devoir  être  trouve  par  toute  la  I 
Compagnie  fort  julle  8e  tolcraHe  en  la  néceflité  [ 
préfente  8c  quMs  ne  fêroient  aucune  difficulté  d’y  ■ 
wponer  leur  confentemeot  : Que  c’étoit  ce  que  le 
Roi  lui  avoit  comfnïodé  de  leur  faire  enter>dre,8{ 
ii’il  ne  duutoit  pas  qu*®’  ^ toute  autre  cho- 

.j,  ils  ne  fuffet  autfi  prompts  qu’ils  dévoient  à o- 
bétr  à Sa  Majeftc  : Et  ^es  avwr  achevé  , a ôté 
fon  bonnet , & faluc  la  Compagnie. 

Lors  les  Prefidens  fc  l«)t  tous  levei  8c  décou- 
vens  fie  ayons  feit  trm  révcreoccs  au  Roi , fi  pro- 
fondes quils  donnoient  du  genouil  en  terre , 8t  fai- 
lànt  la  dernlerc  jJus  longue  comme  s’ils  dévoient 
demeurer  à un  genouil  tout  à &k  , le  Roi  les  a 
auQi-tôt  fait  relever,  étant  tous  debout  8c  décou- 
verts le  dit  Premier  Prcfidcnt  a Eut  fa  Harangue  , 
d’une  voix  ft  bulle , contre  la  coutume  , qu’k  peine 
la  pouvoit-on  entendre  , mais  de  ce  peu  qu’on  a j 
recueilli , cm  peut  par  difcrction  en  fuppléer  la  liai- 
fon  en  cts  termes  à peu  près.  Sire.  PmlquM 
plait  à Votre  MajeUe  prendre  un  fmu  C paniculier 
du  lâlut  de  fes  Sujets  affemblés  contre  les  défèn- 
Ics,  que  d’aller  autant  k eux  pour  confirmer  fe» 
Edits  de  paix , que  pour  les  rompre  6c  feparer  au 
feul  bruit  des  armes , nous  louons  Dieu  de  lui  vtxr 
prendre  une  voye  fi  faluiairc  8c  convenable  i fâ  di- 
gnité » fie  le  prions  qu'il  en  donne  le  fucccs  aulfi 
^reux  que  méritent  les  effets  très  généreux  de  fâ  ! 
valeur  , juftice  & prudence,  fit  d’autant  que  juf- 
ques  à préfent  nous  n'avons  oui  parla  de  l’Ecfit 
de  tant  de  cent  mille  livres  de  cernes , que  par  U 
bouche  5c  l’oracle  de  Moofieur  le  Chancelier , nous 
vous  fuppGons  très-bumUement  de  nous  exculcrfi 
pour  le  foulagement  de  fes  Sujets , fit  la  décharge  j 
de  fa  confcience,  nous  ne  lui  en  foifons  en  public  ! 
nos  très-huftWes  remontrances,  mais  iufoues  a ce,  i 
pour  les  railons  très  importantes  qui  lui  furent  par 
ma  bouché  l’an  dernier  repréfenu^,  accordera  Ion 
Parlement  d’impofer  cexte  foU  & toute  Puilïancc, 
que  pour  occalion  de  néceffirt  , ou  pour  fuj«  de 
manquement  de  fonds  en  fes  Rfunces , aucun  Edit 
ne  f«t  ptitié  qull  n’ait  clé  délibère  fie  vérifié  en 
fes  Coun  Souveraines , conformement  aux  Ordon- 
nances : Afin  que  le  dit  Sagneur  obéi  6c  reveif 
par  la  très  redout^le  juftke*  les  Pkrlemens,  & 
très  cmttt  par  k force  8c  ptdÆuwe  de  lès  armes, 


fon  Parlement  lui  puiffo  tpndre  des  preuves  trel 
utiles  de  fîm  affeétion  fie  fiddité  à Ion  icrvicc  t 
conune  pom  la  charge  de  fes  bienfaits  y eff  obl^é 
par  fa  confcience. 

Ce  Eiit  , quoi  qu’il  puiffé  refulicr  dü  Re^re 
au  contraire , le  Chancelier  s’ell  levé  fic  eff  raour- 
né  vers  le  Roi  : Et  après  avoir  fut  les  mêmes  ré- 
vérences tant  au  Roi  qu’k  Mmjkm- , Moolêigneur 
le  Prmt  , Cardinal  fic  Prétideiis  fnurenu  par  (oo 
Valet  de  Chambre,  après  avoir  dit  quelque  mot  en 
paflkiK  tu  Premier  Prêfident , eff  monté  la  premiè- 
re fois  vers  le  R« , avec  l’ûdc  des  Capguùnes  des 
Cardes , fic  des  y o.  Hommes,  qui  l’a  futvi  fans  Man- 
teau ni  Oapeau , fic  l’a  toujours  fouiaiu  ram  qu’il 
s parlé  Im  Roi  i Moofieur  de  C«niak  s’étant  le- 
vé de  fon  fiége  , fic  retiré  k quartier  pour  lui  Eu- 
re plus  de  place  fic  lui  donner  plus  de  conusodiié. 
Il  a parlé  aÛ'ea  longuemem  au  Roi } fic  après  U 
réception  de  fes  commandemens  , & lui  avoir  re- 
&t  la  révérence,  cil  dcicendu  avec  la  même  aide, 
fic  ayant  repris  k place  , avant  que  de  fc  recouvrir 
s’eil  un  peu  ai’ancé  de  la  tête  fic  du  corps  vers  k 
Premier  Frdldent , qui  en  a fait  de  mên'iC  , fic  a- 
pres  quelque  paroles  qu’il  lui  a dit  s’cfl  recouvert, 
fic  a conuuanaé  tout  haut  qu’on  ouvrit  les  port^. 
Les  huys  ouverts , Voifm  a iû  l’Edit  de  quatre  cent 
mille  livres  de  rente  fur  les  Gabelles  j fit  la  leélu- 
re  achevée , le  Chancelier  a dît  tout  haut , Cew  Jm 
Rti.  Lors  le  Procureur  Général , afTiflc  desSieura 
Strvm  fic  Talent  ku*^  révérences  au  Roi: 

Que  la  preknee  Royale  de  Sa  Majeflé  les  rûfoic 
rcffotmxrir  d’une  ancienne  Loi  qu’il  y avoir  au  Pais 
de  Thrace,  concernant  le  devoir  des  .Sujets,  jorf- 
que  h néceflité  des  affaires  d’Etat  les  ponôtt  k 

3uclquc  lurcharge  , que  fans  la  néceflité  publique 
eût  volontiers  employé  ce  qui  advint  k Lijimn- 
f$u  ancien  Roi , lorfqu  u voulut  établir  un  nouvel 
impde  fur  les  Salines , dont  le  fuccès  fut  fi  malheu- 
reux fic  fival , q^ue  tout  For  qui  en  provint  du  cora- 
meocemeot  perdoic  k couleur  naturelle  fic  devenoie 
pUe , comme  maudit  des  Dieux  fic  des  hommes  j 
fic  qu’édifia  ks  Satines  fê  tarirent  tout  k fait  , fic 
par  confêqueni  le  Prince  ne  rira  aucun  avann^^ 
ibn  impôt  , mai*  que  k néceflité  des  affaires  de 
cet  Frat , le  contraignait  de  laifler  ce  dilcours  pinir 
remercier  Sa  M^effe  de  la  Eivcur  fingulicre  qu’el- 
le Faifoit  k fon  Parlement  , Iw  kifaiu  entendre  ce 
qui  étoit  de  iès  (âcrtes  intentions  par  la  bouche  de 
fon  Chancelier  , fic  lui  donnant  tous  les  rétnoigna- 
ges  de  vraye  affccrion , fic  proteéiion  qu’ils  fè  pou- 
voient  promettre  d’un  Roi  , fi  pieux  , G dcoon- 
nairc , & fi  bénit  de  Dieu , fic  de  fes  peuples  , c>')m- 
me  étoit  Sa  Majeftc , qu’il  competifloit  aux  mife- 
rc3  publiques  , fie  puifqu’cllics  contrûgnoicnt  icRut 
k rcchercncr  des  remedes  fi  cxiraordiiuirrs  , fie  à 
leur  faire  des  commandemens  fi  abfolui  de  confen- 
tir  k la  publication  de  l’Edit  qui  venoit  d'être  Iû , 
qu’ils  confentoient  qu’il  y fût  mis  4 Qj»  de  l’cx- 
pres  comn:andemcni  de  Sa  Majeflé  rcitcre  de  là 
projîTC  bouche  facrec , fic  en  fa  prclence  meme , les 
Gens  du  Roi  avoient  pris  leurs  conclufions  , fic  k 
cjufè  de  la  ncccffuc  publique  avoient  etc  contraints 
d'y  apporter  leur  confontement.  Requérant  Sa 
Majdte  de  vouloir  toujours  continuer  U meme 
bonne  volonté  qu’il  avoir  montrée  k fon  Parlcmenr, 
fic  k fes  Gens,  fie  renouvcllant  fes  vmix  -au  Ciel 
qu’j  lui  plût  combler  fon  heureux  Rcgne  de  tou- 
tes les  profpcritcz  que  lui  fouhaittHent  Tes  bons  fic 
fidèles  Sujets  , & qui  étoient  ducs  kfon  fkintnom 
de  Jnft  : Et  démhif  apres  un  cfpacc  de  tetns, 
a du  i Que  de  l’cxprès  commandement  de  Sa  Mar 
jefté  , ils  confentoient  à la  vérification  de  l'Edit. 
A{iFès  que  les  Gens  du  Roi  ont  eu  conclu , le 
Chancelier  s’eft  relevé , fic  après  les  mêmes  révé- 
rences que  devant , cfl  remonté  dreât  au  Roi , pour 
revniir  apres  aux  Préfidens  avant  les  Princes , con- 
tre l’ancienne  coutume  4 dont  il  s’eff  achemine  pe- 
tniéreiuent  vers  les  Prefidens  dcfquels  il  a pris  ks 
avis, 
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«vit , »'amnfcnn«it  aflei  lor^uement  a7cc  eux  » 
popripalciaent  avec  les  premiers  , 6c  leur  dilânc 
qKr*aucres  cbofes.  New  m Jtrm  /eiw  ftxfrii 
nmmmUmm  dm  Rti.  De  là  il  e(l  remonte  , & a 
dit  un  mot  en  paûâoc  au  Cardinal  de  Retx,  ^ 6c  e(l 
allé  au  Roi  , <ju’il  a eneretemi  quelqu’dpace  de 
tenu,  s'appuyant  toujours  du  coude  gauche  lur  Ton 
Homme  de  Chambre  ; puis  t’eft  avance  vers  le 
Duc  à'Aigom  / 6c  le  Pnnee  de  , defquels 
deux  (culs  il  a pris  les  avis , Tans  y admettre  le  Duc 
de  (imfit  encore  qu’il  fût  debout,  comme  tous  les 
autres  P^rs  du  même  côté  ; 6c  le  laillànt  là  s'dl 
retiré  » 6c  s’inclinant  devant  le  Roi  ell  revenu  à 
l’autre  côte  vers  te  Cardinal  de  Retx,  i puis  repaf- 
(ànt  encore  devant  le  Roi , retourné  au  côté  dex- 
cre , cft  allé  vers  le  Duc  de  Giufi , à qui  il  a de- 
mandé fon  avis,  mats  il  a refufe  de  le  lui  donner , 
diiîint  que  la  quelhon  n’etme  pas  jugée  , 6c  s’dl 
alTis  comme  ne  voulant  pas  opiner  après  le  dit  Car- 
dinal : Le  Chancelier  lui  a repot^  qu’il  ne  la  ju- 
geroic  pas  là  , mais  qu’il  en  avoir  toujours  v{i  ufer 
de  la  lone,  6c l’avoit  lui-même  pratique  : Iladonc 
pris  tous  les  autres  Ducs  6c  Pairs  enlèmbie  , qui 
ont  fait  diâtculté  d’e^ner  que  Monfieur  de  Gmjè 
n’eût  opiné  i de  forte  que  le  Chanedter  lui  a redit, 
que  ces  MdTuurs  atietuloient  qu’il  opinât  pour  i- 
près  dire  leurs  avis  ; ce  qu’il  a detechef  rehile  -,  6c 
comme  le  Chancelier  parbicaux  dits  Pairs , Mon- 
fieur  de  Gw/è  s'eft  levé  pour  lui  venir  vnifen:d>la' 
blement  faire  iâ  plainte  , car  il  parloit  avec  véhé- 
mence ; 6c  te  Chancelier  lui  a laie  des  répliques  à 
diverfes  fois  accompagnéa  enfin  de  rccoucinens  de 
tète  , qui  témoignoieuc  qu’il  lui  parloit  avec  quel- 

2ue  (èveriié  : £t  le  dit  ^ur  de  Gmi^t  s’etant  raf- 
I » le  Chancelier  a continué  fon  diieours  avec  les 
dts  Pairs.  Puis  repallànt  derechef  devant  le  Roi, 
dl  redefccodu  en  hu , 6c  laiilàac  les  Prcfidcns  eft 
allé  prendre  les  avis  ^ Confcillers  Clercs , d’où  il 
eft  repalTé  vers  les  Maîtres  des  Requêtes , 6c  les 
Conleillert  Laies  de  l’autre  côté  ; 6c  Eoalemeot  ne 
fàifant  qu’un  peu  de  Ggoe  aux  Confeillers  d’Etat , 
au  lieu  de  remonter  encore  vers  le  R<» , comme  il 
devoit  • a repris  là  place  j 6c  après  une  autre  ré- 
vérence au  Roi  f 6c  s’êcre  recouvert  a prononce 
l’Arrêt  en  ces  termes  brmcls.  Le  Roi  feant  en 
fon  Parlement  a ordonné  6c  ordonne  , que  fur  le 
repli  des  Lettres  (êra  mis  , Uet , ftibtu  regif- 


trrtt  , ff«‘  i}y  eenfattant  fm  Preemrtmr  CtnénL  En- 
fin le  Roi  t'ell  kvc , 6c  toute  la  compagnie  en  niè- 
mc  tetns,  6c'{ê  retirant  a dit  àMunlieur  leFrtwr, 
que  cette  fois  tout  étoit  bien  aile  : Sur  quoi  Alat' 
pturt  frère  de  Sa  NlajcAé  , qui  s’cll  trouvé  tout 
contre  a reparti , qu’il  etoit  vrai , excepte  l’alîcgi- 
tion  de  Lijimaati  faite  par  Monficur  6'ept/m  , la- 
quelle n’étoic  point  à propos,  ce  dit-il  ; ce  qui  a 
ete  entendu  de  tous  ceux  qui  érotent  à l’emour , 
6c  fût  admirer  l’attention  que  ce  petit  Prince  a- 
voit  aparté  à cette  aé>k>n. 

Le  Lundi  cinquième  du  dit  mms  d’ Avril  , fur 
l’avis  qui  a été  ^nne  au  Roi  , que  Meflieurs  du 
Parlement  avoieni  dclèndu  au  Crether  de  délivrer 
l’Arrêc  de  la  publication  du  dit  Ei^t  jufques  à ce 
qu’on  eut  el^eâuellcment  remis  les  deniers  néref- 
tores  au  bâtiment  du  Palus  entre  les  mains  du  Sieur 
Pt9if«  t qui  en  ell  l’Entrepreneur  , Sa  Majefté  a 
envoyé  au  Parlement  Afcm^ùwf  Ion  Irere , pour  leur 
commander  de  là  part  ce  qui  étoit  de  là  voloaié. 
Et  en  même  tems  Phth^fMtXy  Trélùrier  d’Epar- 
gne,  lequel  axlonné  parole  à la  Cour  que  dans  le 
prélenc  mois  d'Avril  il  dcUvrcroii  trente  mille  li- 
vres au  dit  , 6c  les  vingt  mille  Ecus  rdbuK 
dans  trois  mois  : Et  ce  moyennant  on  a permis  que 
l’Arrêt  fût  délivré.  Cependant  Monfeigneur  le  Frm- 
re  a eu  comiuandemeot  d’aller  avec  Les  dits  Sieurs 
Cbateatmti^  6c  Prclîdenc  yutmim , en  la  Chambre 
des  Comptes  pour  U publication  du  même  Edit 
que  le  Rcm  avoit  porté  au  Parlement  , 6<  de  deux 
autres  des  Trtenneaux  des  Payeurs  des  Rentes  ; £c 
ils  n’onc  envoyé  au  ocs'aot  de  lui  que  deux  des 
Meûieurs  de  la  Chambre  : Il  y a pris  place  entre 
ic  premier  8c  1e  lêcond  PréGdms;  6c  MdTieursde 
Cbateatmet^  6c  JerntonH^  non  au-drifus  du  Doyen 
des  Maîtres , nais  après  les  Préfidcna  vis-à-vis  du 
Doyen  : If  a fiût  lire  fes  Lettres  de  Cachet  du  Roi 
avec  là  ConunilTton , puis  a harangué  y 6c  le  Pre- 
mier Prdident  après.  Et  ayant  iàit  lire  les  Edin , 
l’Avocat  Général  a Fait  lès  rcnxintrancct  : 6c  lui 
làns  prendre  avis  de  perionne,  6c  Ikni  dire  U Rù  y 
ni  U Chambre , ni  mat  erdammt , a dit  : Il  lèra 
mis  fur  les  Lcures , qu’elles  ont  été  lues , 6cc.  Ec 
après  s’être  levé  , a dit  qu’il  trouvott  bon  d’y  a- 
joûter  la  Claufe  propolec  par  l’Avocat  Général , 
que  ce  feroit  finu  rttuler , m aktrtr  U fajtmtui  des 
amtru  remet  tm^luMtes  fm  k Stl , 6c  s’^  redré. 


(ff.  IV.) 

Trmitrf  Siancd  du  Roi  Louis  XIV.  tenant  fon  Lit  de  jujiiee  en  fon  ‘Parlement 
le  1%.  May  pour  relier  U Régetue. 

EXTRAIT  des  Regiltrcs  du  Parlement. 

httnij  dôt’bmnime  M«j  mil  fi*  eem  ^moronte  trm. 


J me  bamt  fiegts  d mom  droitt. 

Proche  le*  Roi  , une  place  en- 
tre-deux. 


Enluice  le  Due  d’Orleam  On- 
de du  Roi.  , 


LE  ROI  LOUIS  XIV. 
du  nom  , feant  en  Ton  Lit 
de  Jufticc. 


Ame  hmat  fiégtt  A 
gamtU. 


A fes  pieds, 

L’Evêque  de  Beau- 

Le  Duc  de  Cbevrculé , Grand  Cham-  vus.  Comte  6c  Par 
bglbw  de  France. 

Plus  bas  a0is  fur  le  degré  par  lequel  on  Sur  ks  (iéges  des 
defeend  dans  le  Parquer , le  Prévôt  de  Paris.  Barreaux  des  Avocats, 


Le  Prince  da  Coodé 
Prince  du  Saiw. 


pcemkr  Devant  le  Roi  , au-dedans  du  Parquet , 


U Parque 

étoient  à genoux  6c  nues  têtes , les  Huif- 
Le  Prince  Se  Cooiy  Fila  dudit  fiers  de  b Chambre , portaas  chacun  une 
SelKDcùr  PrlDce  de  oniTe  àlwot  doré. 

ToiaL  Sa 


les  Préfidens  6c  Co»- 
follert  des  Enquêtes 
6c  Requêtes  du  Pa- 
Ui. 

Les 


I 


fit.  CE 

Les  Ducs  de  Vcodâme,  dTJ- 
fes , de  Venndour , de  Sully  » de 
Leltfifuleres  • de  U Rochc^a^ut , 
& de  la  Force. 

Lu  Mar^thawe  tU  Frmia. 

De  VitT7,d’Eftrcei,dcBafloin- 
pierre , de  Chitillon , & de  Gui- 
cbe.  • 

L’Archevêque  de  Paris  fur  le 
banc  des  Conreilicrs  de  la  Craode 
Chambre. 


R E M O N I A L 


En  U Chttre  qui  eft  aux  pieds  du  Roi, 
où  le  Greffier  en  Chef  cil  loHque  l’un 
■tkm  l’Audience  , couverte  du  tapis  du 
fiége  Royal , «oit  Monfietir  ScguîCT  Chan- 
celier, vêtu  d’une  Robe  de  Vck>ur>  vml« 
doul^M  de  Satin  cramoil'i , ayant  le  Cor- 
don bleu  , comme  Garde  des  Sceaux  de 
l’Ordre  du  St.  tlprit. 

Sur  le  banc  où  font  les  Gens  du  R<h 
durant  l’Audience,  McITicurs  les  Préfidens, 
Mole  Premier,  Potier  , «le  Mcimes  , de 
Bailleuil , de  Nefrnond  de  Beliievre , & 
de  Longucil. 


' A cAtd  dus  le  Par- 
Qu«  au  Bureau  où  fk 
fait  U leéhirr  des  £- 
dits  & Déclarations  du 
Roi 


Au  desant  un  Bu- 
reau femc  de  Heurs  de 
Lys  , le  Greffier  en 
Chef  revêtu  de  fon  E- 
piu^eic  Manteau  four- 
ré avec  le  principal 
Commis  noenmé  Gu- 


L’Evêque  de  Seolts. 

Bûutelier  Sur-Intendant  des  Fi- 
nances 1 ConleilIer$d’Eli« , & Maî- 
tres des  Requêtes , en  Robe  de 
SaLùi,rurun  banc  dans  k Parquet. 

Sur  un  autre  banc  ta  Prmeeflè 
de  Condé  , U DuchrlVc  de  Lon- 
gueville fit  U Damoifclle  de  Ven- 
dôme , avec  voile  de  grand  deuil. 


Sur  une  autre  forme  les  Secrétaires  d’E- 
tat, Phdinpcaux  , de  Guenegaud  , £c'le 
TelBer. 

Sur  les  fié^^  du  premier  Barreau  d’mi- 
près  la  Ijuwcme  de  la  Cheminée,  Maîtres 
Om«  Talon,  Avocat  du  Roi,  Mdund 
ProcureurGéncral,  €c  Briquet  Avocat  du 
Roi. 

Au  Barreau  à l’entrée  du  Parqu«,  les  quatre  Secrétrires  de  la  Cour. 


CE  jour  la  Cour , toutes  les  Chambres  alTem- 
biires , en  Rob«  6c  Chaperons  d’écarlate  , 
MclTieurs  l«  Prdidaw  revêtus  de  leurs  Mantcauc, 
6c  mnns  leurs  Mortiers  attendnient  la  venué  du 
Roi  fuivant  ibn  ordre , les  Capitaines  des  Gardes 
Ëûfis  des  Huys  du  Parlement.  Sur  les  huit  heu- 
res du  tmcin  ayant  eu  avis  de  l’arrivce  de  Moo- 
Heur  le  Duc  d'Orltam  , a député  pour  alkr  au- 
devant  de  lui  les  Prcltdens  de&4’i«T<,  êe  de  Lai- 
gmez-iiU , & h'ifoUt  Cbtvalkr  , G'a^  Jt  IbtUt  & 
juH  Scarm  , Conkillers  en  icelle , êc  l’ont  été  re- 
cevoir jufques  à la  marie  de  la  grande  Sale  du  Pa- 
lais , & (ont  rentrer  avec  le  dit  Sieur  Duc  d’Or- 
UoK.  Es  pai  après  fur  les  huit  heures  Sc  demie, 
la  dwe  Cour  ayant  fçû  que  Monlieur  le  Chance- 
lier aprochoic , a député  Ftem  Bmxtüti  6c  l^ùvUi 
Tbmdrrt  auffi  Confêillers  en  keik  pour  l’ailn  rece- 
voir au  Parqu«  des  Huiflicrs;  Idquels  rentrez  a- 
vec  lui , l’ont  conduit  julques  au  lieu  où  il  a pris 
& place  , au-dclTus  du  Prcmwr  Préfsdent  ; le  dit 
Chancelier  luivi  de  plufieurs  ConfciiI«s  d’Etat , ê< 
Maîtres  des  Requêtes.*  Et  fur  les  neuf  heures  6c 
demi*  étant  venu  un  Exempi  vers  la  Cour  l’aver- 
tir de  l’arrivée  du  Roi  & u;  la  Reine  fa  Mere,  à 
la  Sainte  Chapelle , a député  pour  aller  les  lâluer 
je  recevoir , les  PrcTidens  Pon<r  , de  Mtfmi  , de 
Biîf/.W , & de  SeJm«$J  ^ *f*  Savant  , Sa- 

ymiei  Je  la  Naavt , Kiceiat  Lttvaùtr , de  7èe- 
tu , Jean  Searrtn  , Sc  Mkbet  Cbamfrm: , Confcil- 
1ers  en  icelle , qui  l’ont  conduit , marchant  devant 
lui , fâvw  les  t^r>deis  Fatw  6c  de  Afe/raei , & 
les  autres  Préfideru  & CcmfeiUers  enfuitc  du  dit 
Seigneur  Roi  , tmi  étoit  vêtu  d’une  Robe  viol«te, 
& porté  par  les  Ducs  deCéevnrif'2 , Grand  Cham- 
bellan , âc  Comte  de  CbarcJf , Capitaine  de  fês  Gar- 
des , en  ton  Lit  de  TulHce  : Et  la  dite  Dame  Rei- 
M çnruîte  , proche  du  dit  Sdgrtcur  Rot  à là  main 
droite  : où  étant  le  dit  Seigneur  Rot  , la  dite 
Dame  Reine  û Merc  placée , k dit  Seigneur  Roi 
a dit  , 9#‘i/  eieit  venu  Mur  /émo^ner  au  Parlement 
fit  benne  veknté  ; Mmfiear  le  Cbanteher  dira  le 
r^le.  La  dite  Dame  Reine  a dit  : 


MlSSIEVftS, 

„ La  mort  du  défont  Rd  mon  Seigneur,  quoi  . 
„ qu’elle  ne  m’dt  pas  lûrprHè  à caufe  de  la  Ion-  . 
„ gueur  de  ü maladie  , m’a  néanmoins  rdleroent 
„ iurebargée  de  douleurs  que  jufi^ues  à prefeot  i 


„ je  me  fuis  trouvée  incapable  de  confolation  6c  de 
„ conJéil  : Et  qud  que  les  affaires  du  Royaume 
„ défirent  un  loin  continuel , pour  foisfaire  au  de- 
„ dans,  6c  pourvoir  au  dehors,  mon  affiiâton  a 
,,  été  fl  grantk  , qu’elle  m’a  Àé  toutes  fortes  de 
„ penlecs  de  ce  que  j’avois  à foire , julques  a ce 
„ qu’au  dernier  jour  vos  Députez  ayant  lâlue?.  le 
„ Roi , Moidicur  mon  Fils  , Sc  Eût  ks  proteffa- 
„ tions  de  leur  fidelité  Sc  obetlTance,  ils  k luplk- 
„ rent  de  venir  tenir  fon  Lit  de  Jufticc,  Sc  pren- 
„ dre  kt  place  defes  Ancêtres,  laquelle  il  conO- 
„ derc  comme  l’une  des  nurques  de  la  Royauté: 
„ Ce  que  j’ai  voulu  foire  ce  jourd’hui  , pour  té- 
„ moigner  à cette  Compa^ûe  qu’en,  routes  fortes 
„ d’occatiOns  je  lerai  bkn  aile  de  me  lcrvir  de  vos 
,,  confêils  , que  je  vous  prie  de  donner  au  Roi 
,,  Monlieur  mon  r ds , Sc  à moi , tds  que  vous  ju- 
„ cerez  en  vos  confcienca  pour  le  bien.de  l’Etac. 
A T'inffanc  le  Duc  d'Orlean/f  Oncle  du  Ra , pre- 
nant la  parole , Sc  l’adreûànt  à la  Reine , » lui  a 
„ témo^é  la  farisfoéHoii  que  tout  le  Rt»aumc  de- 
„ voit  avoir  de  fon  fH'ocwlc  : Q^dès  bametfider- 
„ nier , en  la  prélênM  des  Députez  du  Parlement, 
„ il  s’etoic  expliqué  , Sc  avoit  dit  que  f hoineuc 
,,  tout  entier  ctoit  du  non  feuiement  a (à  condition 
,,  de  Mere  du  Roi,  mais  auffi  à Ion  mérite  Sc  à 
„ là  vertu  : Et  que  la  Régence  lui  ayant  été  de- 
„ fiffée  par  b vokmté  du  «font  Roi  , Sc  par  le 
„ conkntement  de  tous  ks  GraiaJa  du  Royaume  Sc 
„ depuis  vérifiée  en  cette  Cour , en  la  prelènce  de 
„ lui  qui  parle , il  ne  deCiroic  autre  part  dans  les 
,,  affoires  que  t^le  qu’il  lui  pbiroie  lui  donner  , Sc 
„ ne  pretendott  aucun  avantage  decoucct  lesClau- 
„ fès  particuScrcs  contenues  en  cette  Décbratioo”. 
Le  Prince  de  CenJé  , Premier  Prince  du  Sang  a 
.approuvé  b génerofite  du  Duc  d’Orüatu  , Oncle 
du  Roi , qu  il  a ténsdgnc  être  oon-leiileniem  uti- 
le, mais  neceffâtre  pour  le  bien  Sc  Gouvememenc 
de  l’Etat,  dans  lequel  les  affaires  ne  fuccedent  ja- 
mais , lorique  l’autorité  eff  paitagm  j déclarant  qu’il 
eff  de  même  (entiment , ainft  qunl  l’avott  foit  en- 
tendre aux  Députez  du  ParWent  , Jors  qu’ib 
faluerent  k Roi  au  dernier  jour  dans  le  Louvre. 
Après  qutà  le  Chancelier  fe  leva*  de  là  plice , Sc 
ayant  moncé  %-ers  le  Seigneur  Rcà  Sc  mis  k ge- 
nouil  eu  terre  pour  recevoir  le  commandement  de 
parler,  meurna  en  fo  place,  Sc  adMÜâoc  là  voix  à 
la  Compagnie  il  dit  : 


Mes- 
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DE  FRANCE. 


Messjeuks» 

,t  L’ire  Ct  b colcre  de  Dieu  ne  parolt  pas  moins 
À ôrcr  à fon  Peuple  un  bon  Roi  » qu’à  lui  en 
donner  un  nauvais  : Ses  pêchez,  étant  la  cau& 
»,  de  l’up  & de  l’autre  : Celui  duquel  le  nom  don- 
„ nni , il  y a huit  jours  de  t’clfroi  & de  la  terreur 
„ à toute  i’iûirope , de  qui  les  hautes  vertus  , & 
,1  prindpalenient  la  JuHice  & la  Pieté  reluirtwnt 
U dans  Ion  Royaume  , eO  aujourd’hui  le  luicc  des 
,,  larmes  , & des  crides  regms  de  fon  Peuple  ,qui 
„ ne  pourroit  recevoir  conlblatk»  d’une  perte  û 
„ notable , s’il  ne  lui  avoit  iailTé  un  Fils  , de  qui 
,,  l’on  peut  concevoir  des  eTperances  toutes  Ro^ 
„ les , étant  en  U conduite  d’une  Princeflé  la  plus 
,,  (âge  fie  la  plus  mtueufe , ^ue  ht  France  ait  de 
M longietns  reconnu  : Sa  piete  , Gi  bmté  , 8c  au- 
>,  très  qualités  qui  font  au  delà  de  toute  iiiMçna' 
„ tion , font  fouluiter  à tout  le  Peuple  que  dans  ce 
„ jour  de  déplmlîr  8c  d’affliélioo  , l’éducanon  du 
,,  Roi  8c  radminidratioa  desafiaira  de  lonRoyau- 
,,  me , Im  Toit  eniiervinnic  confiée , lans  parc^  ni 
„ divifion  quelcocKj^ue  ; dans  i’eTperance  que  tout 
„ le  monde  a conçu  d’un  loulagement  8c  tranqui* 
„ lité  publique.  A quoi  concourent  les  volootez 
,,  du  Koi , qui  deinaDde  de  1a  dite  Rdne  là  Mere, 
,»  ce  loin  8c  cette  grâce  particulière  t Suivun  en 
„ cela  les  motifs  du  délunc  Roi  Ton  Seigneiu’  fie 
„ pere  qu’il  avoir  témoignez  par  la  Dédinikm  qui 
„ en  a été  enregidrée  en  cette  Cour  ; en  laquelle 
„ (ê  trouvant  quelques  Claulês  tout  à fait  extra* 
f,  ordinaires  8c  qui  lêtnblcnc  divifer  l’autorité  delà 
„ Regence , U a voulu  venir  en  fon  Parlement , al* 
„ fiôe  de  la  Reine  la  Mere  , de  Medicurs  le  Duc 
,,  à’Orlums  fon  Oncle , le  Prince  de  Candr , Pre- 
„ mter  Prince  du  Sai^  8c  auirea  Princes  éc  Sei- 
tt  goeurt  qui  y font  prelcns  » pour  écouter  vos 
»,  bons  avis  fur  ce  fujet  8(  attendre  vos  lèniiinens 
„ dans  une  adâire  de  fi  grande  knpottaoce  : La* 
„ quelle  cil  fécondée  par  les  Déclaratioas  qui  ont 
„ été  prrlêncement  faites  par  le  Duc  d'Orbam  On* 
»,  cle  du  Roi , fie  par  le  Prince  de  CimJé , lefqueU 
»»  par  leurs  naidànces  fa  trouvent  les  plus  proches 
»»  8c  1rs  plus  intéteflèz  dans  radnuoiAratioo  de 
„ l’Eijt 

Après  ces  paroles,  fa  tournans  devers  les  Gens 
du  Koi  8c  les  excitant  de  parler  » Oukt  Taim  A* 
vocat  du  dit  Seigneur  prit  la  parole  8c  fit  un  ex- 
celem  difeours  qu’il  conclut  ainfi..  „ Nous 
»,  requérons  pour  le  Roi  que  1a  Reine  Mere  du 
„ Rot  Toit  déclarée  Regence  dans  le  Royaume  » 
„ conformement  à U volonté  du  Roi  defiint , pour 
•»  avoir  le  foin  8c  l’éducatîmi  da  la  perlonnc  oc  Sa 
H Majefié,  8c  l’Adminilhation  entière  des  Afiàires 
„ pendant  la  Minorité  .*  Qm  le  Duc  d’OriisMl  fon 
»,  Oncle , fbit  Lieutenant-Général  dans  toures  les 
w Provinces  du  Royaume  fous  l’autorité  de  la  Rci* 
„ ne , 8:  Chef  des  Conleils  fous  la  même  autori- 
„ té  i 8c  en  fon  abfènce  le  Prince  de  CmaU , Pre* 
»,  mier  Prince  du  Sang  : Demeurant  au  pouvoir  de 
M la  Reine  de  faire  choix  de  telles  pierfonnes  que 
„ bon  lui  femblen  pour  délibérer  aux  dits  ConleiU 
,,  fur  les  affaires  qui  leur  feront  propofccs  , l*n« 
„ être  obligée  de  luivr*  k pluralité  des  Voix 

Après  qu(H  le  dit  Sieur  Chancelier  eft  remonté 
vers  le  dit  Seigneur  Roi , 8c  a mis  le  genoud  en 
terre  pour  prêtée  fon  avis  par  la  bouche  de  ladi* 
te  Dame  Reine  j qui  s’ell  exeufée  de  dire  fon  fan- 
riment  , n’en  ayant  point  d’autre  que  la  rcfolucioti 

3ui  faroit  pcifa  par  là  Compagnie.  De  forte  que  le 
ic  Sieur  Chancelier  étant  retourné  en  fa  place  or* 
dinaire,  fie  ayant  demandé  les  avis,  k Duc  d’Or* 

(*}  On  se  U rapporte  |!hi  oe  £ukat  rien  au  bot  de  cct 
Ouvrage. 
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IreAf , Oncle  du  Rm  a drt^  „ Que  les  claufes  irt* 
,,  ierées  dans  la  dernicre  Déclaration  lui  avoknt 
„ toujours  ièn^lé  extraordinaires  , 8c  fans  excm* 
„ pie  ; auxquelles  tin’avoic  ibufcricquepar  obéil* 
„ làncc  , 8c  pour  ne  point  contredire  la  volonté 
„ du  défunt  Koi  : Qihl  cfomoii  qu'elles  ne  de« 
»,  votent  point  être  tirées  à conlequencc,  & com- 
n me  en  fon  particulier  il  s’en  étoit  départi  pour  le 
„ bien  de  àprefeni  il  cioit  d’avis  qucl’Au* 

n torité  demeurât  toute  enticre  à la  Reirve  , con* 
H fbrmen)eQt  aux  coucluCons  dca  Gens  du  Roi 
Ce  qui  a été  fiüvi  par  k Prince  de  Coaii  » Pre- 
mier Prince  du  Sar^  » ajoutant  à ibn  avis , „ que 
„ les  mérites,  le  les  vertus  de  la  Reine  ne  pouvant 
„ être  dinîiBuiéea,  l’cm  doit  attendre  de  fonGou* 
„ veroemenr  toute  fone  de  bonne  conduite , 8c  par 
M codëquent  de  bonheur  dans  k Royaume  » m* 
„ clarant  qu’il  eft  de  l’avis  des  Conclufions  Le 
Prince  de  Conty  Prince  du  Sang  » a été  de  même 
avis:  Enluke  r£vêque  deRaMoj»,  Pair  de  Fran- 
ce, 8c  les  autres  Princes  » Ducs  8c  Pairs  8c  Ma- 
réchaux de  France  ayant  été  de  mênx  avis  *.  Le 
dit  Sieur  Chancelier  ayant  demandé  les  opinons  à 
tous  MdTicvirs  du  Parlement  , 8c  aucuns  de  Md-' 
fleurs  du  Confail  , qui  peuvent  avoir  voix  délibé- 
rative en  telles  occafions  : Et  eiduite  à Mdüeurs 
ks  Prefidens , lesquels  ont  tous  été  de  même  avis* 
Après  lesquels  avis  le  dk  Sieur  Chaitrelkr  a re- 
monté vers  le  dit  Seigneur  Roi  , auquel  ayant  fait 
k révérence  , 8c  pris  la  permilTion  de  prononcer 
fuivani  les  avis,  ildV  retourné  en  fa  place»  6c  apro^ 
nonce  l’Arrêt  qui  enlliic. 

LtRoi  faant  en  fon  Lit  dejuflice,  en  Upréfance 
8c  par  l’avis  du  Duc  d'OnWw  » Ion  oncle , de  fou 
couim  k Prince  de  CsMit , Preiuier  Prince  du  Sor^, 
du  Prince  de  Ctatj  aufli  Prince  du  Sang , 8c  autres 
PrizKes  , Prekts  , Pairs  » 8c  Oâiciers  de  la  Cou- 
ronne » oui  8c  ce  requérant  Ion  Procureur  Général 
a déclaré  8c  déclare  la  Reine  fa  Mere  Rqeote  en 
France  , confbrmenieoc  à la  Volonté  du  défunt 
Roi  » fon  très  honoré  Sdgneur  £c  pere , pour  avoir 
le  foin  de  l’éducacioo  8c -nourriture  de  fa  perfonne» 
8c  l’Admuûftraiiion  abfolue  pleine  le  emkre  des 
Afiaires  de  fon  Royaume  pendant  fâ  Minorité  : 
Veut  le  entend  fa  dite  Majcné  » que  le  Duc  d’Or- 
Itam  fon  oncle  , fcuc  Lieutenant  Général  en  toutes 
les  Provinces  du  dit  Royaume  » fous  l’autorité  de 
la  dite  Dame  , & que  fous  la  même  autorité  fon 
dit  onde  foie  Chef  <k  fas  Confeils  , le  en  fon  ab* 
l^ce  ion  Coulîn  k Prince  de  Cmût.  Demeuranc 
au  pouvoir  de  la  dite  Dame  de  faire  dioix  de  per- 
formes  de  prolàté  8c  expérience  » en  tel  nombre 
qu’elk  jugera  à propos  , pour  délibérer  aut  dits 
Confeils  » 8c  donner  leurs  avis  fur  lea  Affaires  qui 
feront  propofees  : fana  que  néanmoins  die  fok  oU- 
gee  de  lüivre  la  pluralité  des  voix  » fi  bon  i>e  lui 
(embk.  Ordoeme  fa  dire  Majcflé , que  k préfeni 
Arrêt  fera  lu , publié  8c  irgdlré  en  tous  les  Bail- 
l^gcs  , Seneciukufléet  8c  aux  Siégea  Royaux  de  c« 
Rdfon  » 6c  en  toutes  ks  autres  Cours  de  Parle- 
ments 8c  Pays  de  fa  Souveraineté.  Fut  en  Parle- 
ment k 1 8.  jour  (k  Mai  1643.  Signé»  du 
Tillet. 


as-  V.) 

L* Entrée  » ér  Séance  du  Rei  Louis  XIV. 
en  fin  Parlement  » le  quinziéme  J an* 
vier  1648. 

T E Mardi  quatorzième  Su  dit  aiâa  avanr  été 
•f— ' Conidl  » dans  lequel  il  fut  advife  que  Sa 

Majellé  irait  k lendemain  en  fon  Parlement  y to* 
nir  fooUc  de  JufUce:  Leurs  Majefiez  consnanda- 
St  Z ract 
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rent  à cet  e0«  aux  Sieurs  de  Rh^Ja , Grand  Maî- 
tre des  Cérémooki  , êc  Ssmilu  Maître  dVeiles  « 
de  donner  ordre  k toutes  les  cboles  néceflarcs, 
tant  pour  leur  entrée  , que  rereption  audit  Parle- 
nieot , en  b magnificence  deue  à Leurs  MajeAez  : 
lequel  Parlement  en  fut  averti  par  le  dit  de  RMth 
& toutes  les  autres  choies  diworées  par  le  Grand 
Maître  t Maître  & Aide  des  Cérémonies.  Dès  le 
(oir  même  le  Marquis  de  CbtmfJtmtr  , Cspinine 
des  Gardes  du  Corps  • Ac  commmdaot  b Cooipa- 
giâe  Ecofloife  « voulut  en  perlbnne  fidre  b vüite 
ordinaire  » tant  de  b Conciergerie  que  du  PaUs, 
Ce  de  b Grande  Chambre  & y bûiU  des  Ofiteiers 
qui  font  Cous  b charge  avec  des  gardes  fulB* 
uatci. 

Sur  les  qusrre  heures  du  marin  du  lendemain 
quknicme  i toutes  les  Gardes  du  Corps  du  Roi 
étans  poTéct  dedans  le  PaUs  » & les  Regimeos  des 
Gardes  Françoifés  Ac  SuifTci  dans  b enar  0c  au- 
dehors  » & à toutes  bs  avenues  « tous  ibus  les  ar- 
mes y fidbas  baye  depuis  b PaLus  où  ic  tient  b 
Parlonmt  > au  Palais  demeure  de  Leurs 

Majeftez.  Peu  dhieurea  après , toutes  ebobs  étsnt 
préparées , & b Cour  de  Parlement  aflcmblée  , b 
^eur  SégHitr  Chancelier  de  France  y arriva  en  lôo 
habit  de  Céréroonb , qui  eft  une  Robe  de  Velours 
viobt  doublée  de  pourpre  y nurefaani  devant  lui 
ojdqijes  Secrétaires  du  Rot  » Ac  OSiders  de  b 
Chancdkrb  , bs  HuifTiers  du  Coniol  avec  leurs 
chaînes  d’or  y Ac  ceux  de  b Chancellerie  avec  leurs 
manës  : 11  étoit  sccompagné  des  Sieurs  Ltm , d’Or- 
ifitjjm,  Tslam  Ac  At^re  » ConbiUers  cTEut  : A- 
pres  qu’on  eut  envoyé^  au  devant  de  lui  deux  Coo- 
lallen  de  b Grande  Chambre  pour  b recevoir  * il 
entra  jufques  auprès  du  Parquet  y dans  lequel  il 
piiffii  avec  ces  Confeillen  d’Etat  « Ac  aUa  prendre 
b place  à b tête  de  tout  b Parlement  fur  b pre- 
CDiere  place  du  banc  des  Prélîdeas  au  Mmkr  y Ac 
P demeuri  jufques  à l’arrivée  de  Leurs  Miqcftcs 
au(£c  Psrleroem  } Ac  lors  U alb  prendre  là  féance 
au  Parquet  dans  unech^,  dont  b bout  du  Dais, 
Ac  dtwde  pied  du  Lh  de  JuAice  du  Roi  couvrait 
b ddfus.  Sur  bi  neuf  à <Ëx  heures  du  matin  y 
Leurs  MajeAez  partirent  de  leurs  Palan  en  cet  or- 
dre ; Prewbremcot  mirchoieot  bs  Chevaux  lœm 
de  b Reine , pub  ceux  du  Roi  \ te  après  bs  Ca- 
roflès  des  Ecuyers  de  Leurs  MajeAez  y b Compa- 
me  du  Grsod  Prévôt  de  l’Hord  ; celb  des  Cent 
SuilTes  du  Roi  y b Sieur  de  S<^t  Mark  y leur 
Lieutenant  à leur  tête  Ac  à Cheval.  Puis  veneb 
b CaroAè  du  Corps  de  la  Reine  « dans  lequel  é- 
cobm  b Roi , la  Reine  y le  Duc  d’Orbnu  y b 
prince  Ac  les  PrinceAes  de  CmuU  , b Prince  de 
C«ryy  U DuchelTe  de  Ltafinvillt  f h Princeflêde 
Cangmamt  b Cardinal  Afoijam  y Ac  b Dune  de 
Sœctjr  Dame  d’honneur  de  b Reine.  Autour  de 
ce  Caroflë  ctoit  grand  nombre  de  Gardes  y Pages 
Ac  Valets  de  Dietf,  Ac  derrière  à Cheval , le  Lieu- 
tenant Ac  Enieÿne  des  Gardes  Ac  Ecuyen  du  RoL 
Pub  b Compagnb  des  Gensd’armes  du  Roi  , qui 
étoic  fume  aun  Cortège  de  grand  nombre  dé  Ca- 
roAes  des  Princes  Ac  PrinceAes  fulcücs , de  celui  des 
Filles  de  b Reine  Ac  de  ceux  des  autres  PrinceAes. 
Leurs  MajeAés  arrivans  à la  Cour  du  Palau  virent 
Ax  Batbllons  du  Repment  des  Gardes  Françoilês 
Ac  Suiffes  y Ac  une  parib  des  mêmes  Gardes  en  baye 
b long  de  l’Elcalier  dudit  Pabb  jufques  auprès  de 
de  b porte  de  la  Srâitc  Chapelle  qui  avoenc  à leun 
têtes  bs  Sieurs  de  Fiemi  leur  Lbutenant  Colond, 
Ac  (b  Lrfttmm  Major  du  dit  R^tmcnt  qû  y bl- 
foU  auQi  b char^.  A la  debente  du  Caro&  de 
Leurs  MajeAez , elles  nurchcrent  en  cet  ordre  : la 
Compile  du  Grand  Prévôt  s’arrêta  près  de  b 
porte  de  rElglife  de  If  Sainte  Chapelle  : les  Cent 
^Aes  Tambour  battant  fâib)bnt  haye  b kmg  de 
la  Nef  d’icelie  { pIuAcurs  Gemiisbmnmes  de  cette 
CouTy  les  Trompettes  Ac  Tambours  de  b Cham- 
bre que  b Cooite  à^Hsreimt  Grand  Ecuyer  de 
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France  y y avob  envoyei  avec  les  Hérauts.  Les 
Grands  de  b Cour  y les  Chevahers  du  Sbne  ET- 
prit  y les  Hérauts  de  France  tmrchobnt  un  peu 
devant  b Roi  , la  Hxhifiera  de  b Chambre  por- 
toicat  leurs  mafles  plus  proches  de  Sa  MajeAé  : 
Auprès  de  bquelb  étaient  le  Duc  dHViltMisr  y b 
PrxK*  de  Cmdé  % b Cardinal  Mat^arm  , les  F^- 
ca  y Ducs  y Pairs  Ac  Maréchaux  de  France  t Près 
b peribnne  du  Roi  étoit  b Maréchal  de  Vtikraj 
Ton  GouvemeuTy  Ac derrière  le  Marqub  dcCA«nwp- 
^amr  (bn  Capitaine  da  Garda  du  Corps  ; puis 
nurchoit  b Kdne , condtnre  par  b Comte  d’Orc'W 
lèn  prembr  Ecuyer  y Ac  derriwe  Sa  .Mnefté  Ciair^ar 
fbn  Capirbne  des  Garda  : bs  Princena  de  CrabV 
fuivoient  b Reine  comme  «lia  étoienr  fiiivbs  de  la 
DuchcAê  de  L*ngmvilUy  Ac  de  b Prhreflè  deCiV- 
rtpiam , clacune  conduke  par  lôn  Ecuyer  ^ès 
ksqudbs  vertoient  b Msr^b  de  Stmay , les  luUa 
dlnmeur , Ac  b reAe  de  la  Cour.  Leurs  MajeAet 
ayant  été  rcojn  à b porte  de  U tfite  Sainte  Cha- 
pdb  par  l’Athc  du  Dwai  « Tréferbr  dVdb»  le- 

2uel  » complimeDa  y aecona^é  da  aurra 
IbanôiKs  ÿ dla  entrmnt  dans  le  Chœur  de  cette 
f^b  y où  b McAê  fui  dite , durant  bqueUc  furent 
(Chantez  da  moceu  par  b Mtd'tque  de  la  ChapeUe 
du  Roi.  Alors  b Sieur  de  KAadn  qui  avoit  averti 
b Parloomt  que  b Roi  ctoh  arrive  • revint  trou- 
ver Leurs  MajeAez  y que  lix  Prefidens  au  Mortier 
y vinrent  recevoir,  qui  étoiembs  Sieurs  de 
b Ca^inMMt  y <b  Nemendt  de  Beükvre , de  Mrifim 
Ac  de  A'n/Mi  y avec  lix  Confèilbrs  de  b Grande 
Chambre  , leur  prembr  HaiAicr  mardtam  devant 
eux  I qui  rinrent  auAî  trouver  au  même  lieu  leurs 
(hta  MajeAez.  La  MdTe  Aiàe  , Leurs  MajeAez 
partirent  de  b Sainte  Chapdb  au  même  ordre  qu’el- 
la  y éroient  entrea  , fiaon  que  b Grand  Maître 
da  Cérémonks  marchok  un  peu  devait  b Roi , 
Ac  bs  PréfideM  au  Monbr  , Ac  bs  Conlîdkn  au 
côté  de  Leurs  MajeAez  : b premier  Muidîer  du  Par- 
kmcni  en  loo  rang  orditaure  ; Et  paAkn:  b lot» 
de  la  Gderie  par  h grande  Sale  entrèrent  en  b 
Crvide  Chambre  y où  étoit  b Maître , Ac  l’Aide 
da  Cérémoniel  pour  donner  la  ordra  <b  bfeanc^ 
qui  fût  tdb. 

Le  Roi  étoic  aflis  en  Ton  Lrtde  JuAice,  préparé 
en  ibn  fond  dans  b coin  iôus  un  grand  t>ais  de 
Velours  violet  femé  de  fleurs  de  Lys  d’œ  « Ac  dont 
U queuè  ellcMt  tomber  fur  b Châre  du  Chanedier 
de  FracKe,  Ac  b couvroic.  Sur  ce  Trône  étoicnc 
ptufieurs  Carraux  de  Velours  « fur  leTqueh  éroit 
I afBfe  Sa  MatcAe.  A b droûe  du  côté  da  Prirs 
I Lain  étoic  fa  Reine  R^ente  (â  mère  , après  elb 
le  Duc  d’OriiMm  y puis  b Prince  de  CtmU , le  Prin- 
ce de  Cmj  y bs  Ducs  d’EAraf , de  VatiUatr  « de 
SAamktrty  de  Briÿaey  dcAert.,  At  de  SamtSitmoy 
Ac  bs  Maréchaux  de  W Mtilh-aye , Acde  Vhh^^al. 
A l’autre  eôté  du  Roi  y qui  riî  celui  des  Pafré  Ec- 
cbfia^ues  étoic  b dit  Ordinal  Matsrm  en  Cha- 
pe. Aux  pieds  du  Roi  ctoit  b Duc  de  Jvjtvft 
couché, comme  Grand  Quinbellan  Ac  près  w Roi 
les  Marquis  de  Cêaiapinwr  y Corir  de  Trrfimiy  de 
Filleymtr  Ab  y Ac  Marquis  de  Cévrtt , tous  O^- 
nines  dn  Garda  du  Corps.  Le  Maréchal  de 
yiUmj , Gouverneur  de  Sa  MajeAé  y en  cette  qua- 
lité étoit  près  de  là  perfonne  ; b Sieur  de  G%tgmts , 
C.^atne  da  Garda  de  la  Reine,  fe  tint  jirèrd’elle 
Ac^  (es  pieds.  Dans  b Parqtiec , il  y avrer  un  banc 
prépaé  TOur  bs  PrinceAes  du  Sang  lut  bquel  é- 
roienc  afTHès  la  Prmeeflea  de  CaMlr  y b Ducheflê 
de  LoMptevilk  Ac  b Princefle  dcCai-^paa.  Surun 
autre  endt  U Marquilè  de  Stmeej , Ac  fùr  un  troi- 
fiéme  bs  Fübs  d*Donnear  de  b Reine.  I>xns  b 
Parquet  au  coin  Ac  au  ba  du  Rot  y etoii  le  Sieur 
Sfpmr  y Chancelier  de  France , dans  b chaire  : fur 
b grand  banc  le  Sieur  Ahié,  Premier  Prciîdent-du 
Parlement  y Ac  la  ^eurs  de  Baiütai  » le  Ce  vaatr , 
étNtfmmJy  defiabrora  y àèMaijimBi  dei^bv, 
tous  ca  Roba  roi^  y A(  avec  leurs  grandi  Man- 
naux 
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rcaux  fburm  t tenans  leurs  MoRiers  en  b rotin. 
Tous  les  CoolbUers  en  Robes  rouges  par  tout  le 
Parquet  U dans  les  Barreaux , Ce  la  Gens  du  Roi 
en  leurs  places  ordinaires , coptroe  le  Sieur  du  TiJkt 
Creéierou  Parlement  «n  bfieane,  un  petit  Bureau 
devant  « Ce  Qwj«  Notaire  & Seerkaire  de  b Cour. 
Dana  le  Parquet  vis-à-vis  des  Prefidens  «i  Mor- 
tier étoic  b féanoe  dea  queres  Secrctaûa  d'fitac , 
tavoir  le  Comte  de  Bnowt»  les  Sieurs  de  k 
du  & le  Ttükr.  En  dedMiiétott 

le  banc  duCoofcilt  Âir  Icoocl  ewiet  les  Skunde 
Ltmf  d^OmM^y  Tkkr , ée  d*aAij|iv«  CeakUlers 
^Ecit  fuldics.  Vis-à-vis  celui  du  Conicil  étoic  le 
bacK  des  Cbevalkrs  du  Saint  Efprk  êc  Gouverneurs 
ds  Provinces.  Smr  le  Degré  nontittdu  Parquet 
en  haut»  croit  aflis  le  Sieur  dc5«mr  BriJjmtCota-  1 
me  Garde  du  Parquet  Ce  de  Paris  « ayant 

(ta  b&eon  blsnc  à la  awin  : k Grand  Maître  des 
Cérémonies  » k Malcre  Ce  TAide  dWks  en  leurs 
phees  ordmaires.  Dans  k Parquet  tournant  bfâce 
ven  k Rni  * étotent  à genoux  w HuüTkts  portans 
ks  mdfes  y & les  Hénaacs  , & tout  k Parquet  é- 
toit  rempb  de  pluTiem  perloDiies  à genoux.  Cha- 
cun ayant  pris  b feancBy  le  Roi  dit  fmil  vtmitm 
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fin  Ptnkmaa  y tmir  Jm  Lit  Je  J^iiet  t & ^ fit 
CbémtiuT  Um  JécJsrtna  jti  imHtmx.  Alors  ic  die 
Chancelier  de  Krance  ayani  hit  une  proloadc  ré- 
vérence à Leurs  Marelkz  , K pris  k conmande- 
meoc  pour  parkry  lë  raiht  en  b cfaairey  & fit  en- 
tendre les  Volontex  du  R«  par  un  diieours  d’envi- 
roQ  deone  heure , dans  lequel  il  prélcnta  les  motib 
qui  avoient  donné  fujec  à Leurs  Majeftés  devenir 
en  ce  Pariement.  Enfoire  de  quoi  le  Premier  Pré- 
fidenc  Bc  ks  aimes  Préfidens  au  Mortier , felevani 
de  leurs  pkees  firent  une  profonde  révérence  à 
Leurs  Majeflcz  y Ce  le  Premier  Préfidenc  fit  une 
harai^e , 6c  ayant  repris  leurs  places  • le  Chance- 
lier djc  tout  haut  qu^  ouvrît  ks  poncs  à cous  y 
6c  que  les  Edits  futTeoc  tfis  » desquels  le  Greffier 
du  ftdonent  fit  k LkWe.  ApittkqiaelkTkki 
Advocac  Général  ayant  prb  k p«tok  6c  conclut  « 
le  Chancelier  de  France  recueillit  les  ojriskns , prie 
derechef  k commandement  du  Rot  pour  parier  & 
prononça  b vérification  6t  execurkm  de  cet  Edits, 
ce  qui  rm  fin  à cette  a£hon.  Après  bqueik  Leurs 
Majefki  le  retirèrent  dans  leurs  Palds , d’cül  elles 
étoient  parties , au  même  ordre  qu'dles  en  écoienc 
venues.  * 


(§.  VI.) 

Lit  de  Ju/Hce  du  Roi  Louis  XV.  f»ur  Relier  U Regencti  le  la,  Septembre  l/if. 

AVanc  d'entrer  dans  le  détanl  du  Cérémoidai  de  cette  journée , U eft  à pRH«i  de  raporter  edd  qui 
fin  obfervé  le  i.  du  même  môs  de  Septembre  à b rcccptkn  de  Mr.  b Duc  d’OriSww  6c  à l’ou- 
veimre  du  Teftamem  du  fêu  Roi  Lms  XIV. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 


Du  Parlement. 

Lundj  deuxieme  Septembre  mil  fept  cens  quinze. 


Du  macin. 


Meflîre  }cHi  Antedoe  ns  Mssmbs  Cbeva&er,  Premier. 
M^tre  André  Pockr.  1 


Mefiwc  Jean  Jacqua  Charron , 
MdTire  Cbréoen  ck  Lamoignon  > 
Mcfiire  Antoine  Poitûl , 

Mellve  Michel  Charles  Ameloty 
Mefiire  Louis  k Pdkcier, 

Meliire  Nicoks  Louis  de  Bâlleul , 


^Preftdeni. 
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Le  Nain , Doyen. 
Cbcvaber. 

Portail. 

Gaudvt. 

Dreot. 

Hugus. 

Le  Feron. 

Pc  Verthamou. 
Dorieu. 

De  Bragelaiigne. 
De  Creil. 

Erâm. 

ChaâêM. 

De  k Porte. 
Ftigaig. 

De  ja&ud. 


Clercs. 


Le  Meûnkr. 
Robert. 
Briiart. 
Cadeau. 

Du  Monceau. 
KÛndac. 

De  la  Grange. 
Pucelk. 

De  Vienne. 

Menguy. 

Joii^ 


Mord. 


De  Lmdgoaa. 


LE  DUC  D’ORLEAN 
Le  Duc  de  Bourbon , 

Le  Comte  de  Charolois , 

Le  PrifKt  de  Conty , 

Le  Duc  du  Maine, 

Le  Prince  de  Dom^S , 

Le  Comte  ckTouloufe, 


I Princea 


L’Ardievêque  , Duc  de  Reims. 
L’Evêque , Duc  de  Laon. 
L’Evêque  y Duc  de  Lai^res. 
L’Evêque,  Comte  de  Beauvds. 
L’Evêque  y Comte  de  Noyon- 
Les  Ducs  d’Uzés. 

De  Montbazon. 

De  b Triffiouille. 

De  Sully. 

De  Saint  Simon. 

De  b RocbcfiHicauU. 

De  la  Force. 

De  Rohaa 
D’Albert. 

De  Rney  - Luxembourg. 
DTIlréa. 

De  Gramont. 

De  b Meilleraye. 

De  Mofcemart. 

De  Noailles. 
D’Aumont. 

De  Charroft. 

Dt  Vilbrs. 

Sa  3 


De 
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CEREMONIAL 


De  Parii. 

De  la  Sork  d'Annaille. 

PmsaiDKNs  Dta  EN^vtaTEa 
ET  R E qjl  E B T B a. 

^etdeau  t Ameloc , Gilber;  « Lambert  » Cochet , 
Vallkr  t Bochart  « Chevalier  Boncet  » De  U 
Garde , Rolland , Le  Feron , Dodua , Lam- 
bert de  Torigny , Fddcau  » E&nult  » MorcaUi 
Du  TiUet. 


D*(brcoarc. 

De  Fitz-jamci. 

D’Ancb. 

De  Cbaulnes. 

De  Rohan-RcdMiL 
D'OÛud. 

Craiza,  l 

Beoflife»  yCoofioUen  (FbooDcar. 
Le  Clerc.] 

D'Eroochoo. 

D’Ey  de  Seraucourr  » 

De  Maupeou  d’Ablei^, 


Maitret 
^dei  Requicet. 


CONSEILLERS  DES  EN$pESTES 
ET  DES  RE^IJETES. 


Caoaye . de  la  Mouche  * de  Montbulé  « Bour- 
gotni  le  Maître,  de  Saint  Martin . Doublet.de  la 
Guillaumie . Molé,  Meliaad,  U Bepie.  du  Ma^ 
de  Vrevin  , de  Fortia  . BouUet  , Maynoo  , de 
Goifiard , Nau , de  Tounnoot  . de  Vieaoe  » Du- 
rand . Daverdom  , Nigot . Fontaine , DagucOeau , 
Renouard . Robert . ttoutet . le  Tellkr . le  Cocq, 
de  Louvancourt . Lamblio . Fraguier . de  la  Grange, 
Robert  de  Saint  Vioceot  , le  Peletier  de  la  Houf- 
iaye,  de  Fieubet,  Nicolai,  Delpech  , de  RoUode. 
« Fourcy  , Export  , Severt . Cornet,  Alexaa- 
dm,  Bouvart,  de  Seré  , de  l’EftoUe,  de  Vienne, 
Cadeau  , le  Moine  , . Aubry  , Cofte,  A- 

hiflbn  . le  Vaillant  , BouSet , Fomier  , Rouillé . 
Lucas  , Gauthier,  Genoud,  le  Fevre  la  Falluere, 
de  Mefoigny , Bernard,  de  Pleur*.  Tubeuf»  le 
Rebours , Sevin . du  Puy  , Mallet  . Gluco,  An- 
joraot . du  jardin , & autre*  en  grwd  nochbre. 

CE~)our  les  Gens  du  Ros  Ibnt  entrez  en  la 
Cour  , £r  ont  prdênré  la  Lettre  de  Cachet 
du  Rot  à prefeot  r^nanc  » dont  la  teneur  fiùt. 


DE  PAR  LE  ROI. 

„ XJOs  Amez  & Féaux.  La  perte  que  ftou* 
„ iN  venons  de  tare  du  Roi  notre  irès-bonoré 
„ Seigneur  & Bilâyeul  , noua  touche  fi  firnCble- 
„ Nemeot  , qu*îl  nous  leroit  impofliWe  à prefent 
„ d'avoir  d'autres  penfeea  , que  celles  que  1a  j^té 
„ & l’amour  nous  demandent  pour  le  rq»$  & le 
„ falut  de  Ton  ame,  fi  le  devoir  à quoi  nous  oblige 
„ riiifcrét  que  nous  avons  de  maintenir  la  Cou- 
„ tonne  ai  là  grandeur , & de  coniêrvcr  nos  fujets 
„ dans  la  tranquillUe . ne  nous  torqcûi  de  funson- 
,,  ter  ces  juto  knümen*  , pour  prendre  les  roios 
„ nécefiaires  à la  conduite  de  cet  Etat  j & parce 
^ que  la  dillribution  de  1a  Juflice  eft  le  meilleur 
„ moyen  donc  nous  puilTwos  nous  fervir  pour  nous 
„ en  arquiter  dignement  , Nous  vous  ordonnons 
„ k nous  vous  exhortons  autant  qu’il  nous  eft 
„ pofliUe  , qu’après  avmr  fait  à Dieu  les  prières 
„ que  vous  devez  Im  prelènter  pour  le  Wutdefinj 
„ notre  dit  Seigneur  & Bilâyeul , vous  ayez  oon- 
„ oblUiit  cette  mutation  à continuer  la  léance  de 
„ notre  Parlement  & radmiiiiftratioo  de  la  Jufticeà 
„ nos  fujets , avec  la  fmeerité  que  le  devoir  de  vos 
„ Charges  k l’intcgrité  de  vos  conlcknces  vous  y 
„ obligCTU  i fie  cependant  nous  vous  alTurons  que 
„ nous  recevrons  avec  fatisfâûkm  vo«  refpeûs  & 
„ voa  finimiflions  accoutumées  oi  pareil  cas , k 
„ que  vous  nous  trouverés  toujours  tels  envers 
„ vous  fit  en  general  k en  particulier , qu’un  bon 
„ Roi  doit  erre  envers  fes  bons  & fiddes  fujets  fie 
„ ferviteurs.  Donne'  à VerQilles  Je  premier 
„ Septen^e  mil  fept  cens  qukixc  5/çW  . 
LOUIS  i fie  plus  bas  , Pheltpeaux.  „ te 
^ fur  la  lubfcriptioa  ” î A nos  amez  fie  fbuxCoo- 


(ollert  les  Geo*  tenant  notre  Cour  de  Parlemott 
à Paris. 

Toucei  les  Chambrea  ayant  été  rffemMéei, 
Levure  a été  laite  de  la  Lcrae  de  Cachet  i aprèa 
laquelle  Monfieur  le  Premier  Préfideot  a Ait  ob« 
lèrver  à Meflicur%qu’il  n’étoit  point  bit  mexniaa 
de  nouveau  Serment  comme  oao*  celle  qoi  fut 
apportée  au  Parlement  après  1a  mon  du  Roi 
Lmdt  XIU. 

Il  a été  arrête  que  dea  Députez  de  1a  Cour 
iront  inccfiâmineat  devers  leRoi  k kluer  delà  part 
de  la  Coci^agnie , l’afiiircr  de  ks  rclpeâs  fie  de  lès 
foumidions , fie  fupplier  Sa  Majcfté  dt  venir  en  fin 
ParlemBDt  le  plutM  que  là  commodité  k lui  poivra 
permettre . iê  £ûre  voir  à fes  Sujets  en  fi»  Lât  de 
julhce. 

Les  Gens  du  Rcé  qui  s’étokot  redrez  mès 
voir  prefeme  la  Lettre,  ooc  été  mandez:  Monfieur 
k Premier  Préfident  leur  a feit  entendre  l’arrêté  da 
la  Compagnie,  fie  leur  a dit  de  favoir  <k  Monfieur 
k Cbancwa  rheure  de  la  commodité  du  Roi:  lia 
ont  <fit  qu’ils  obéraient  aux  ordres  de  1a  Cour . fie 
fe  font  retirez. 

Et  afmte  Monfieur  le  Prener  Préfident  a dit. 
que  Monfieur  le  Duc  d’Orfirnt  lui  ayant  fe  l’hon- 
neur de  lid  dire  la  veille  , quil  vkndroic  ce  rntm 
en  h Cour  pour  affilier  à fouverture  du  Tcfla- 
ment  du  feu  Roi  , U étoîc  néce&ire  (Tavifer  de 
quelle  maniéré  il  feroii  requ  : atrendu  qu’il  ne  ia 
trouvoit  poku  d’exempk  qu’il  y eût  eu  de  dépu- 
tation pour  recevcâr  d’autres  Princes  du  Sang  que 
les  Fils  de  France  i qu’il  ne  pouvoir  s’empêcher  de 
dire  , que  Moofieur  k Duc  d’Orfew  lui-même , 
lui  avoU  (fit,  que  l'on  ne  devoit  pu  lui  rendre  ki 
mêmes  honneurs  qu’aux  Fils  de  France  : mais  m’U 
paroilToit  à lui  Premier  Préfident , que  la  NaÜ&tkce 
fie  k rang  de  Monfieur  le  Duc  d’Orfiew  pouvoh 
porter  la  Compagnie  à lui  Eure  une  députation  fem- 
blable  à celles  qui  avoknt  été  Fûtes  à Monfieur  le 
Duc  de  Btny  fie  à Monfieur  , G^m  Duc  d’Or- 
Umu  : Sur  quoi  1a  Cour  ayant  déuberé  , ^ a été 
arrêté  qu’attendu  k rang  de  Moofieur  kDticd’Or- 
Uæks  dans  b comonéhire  prcknte  . deux  Préfidens 
fie  deux  Confeillers  iront  k feluer  é la  Sùnte  Cha- 
pelle Ce  k conduiront  en  b Cour  -,  ainfi  qu’il  en 
a été  ufé  pour  lèu  Moofieur  k Duc  de  Bam  k 
quinziéme  Mars  mil  fept  cens  treize , fie  pour  Amq- 
licur,  G'i^avDuc  d’Or^Mw,  toutes  ksm  qu’il  eft 
venu  en  u Cour. 

Sur  les  feptàhuit  heures  font  venus  eo  b Cour 
fuccdTivement  , Meffieurs  ks  Ducs  de  Bmkm  « 
Corme  de  Chsnieù  , Prince  de  Cmi^  , Duc  du 
Marne , Prince  de  Dembti  , fie  Comte  de 
Prince  du  Sons,  paflânt  à kure  pbees  à travers  le 
Parquet  , fie  les  Pairs  Ecdefiaftiqiics  fie  Laïque» 
ci-ddTui  nommez  par  derrière  le  Barreau  j fie  com- 
me-ils  étoieni  en  grand  nombre  , ils  ont  rempli 

firemiéremenc  les  trois  bancs  du  Parquet  , fie  eo- 
lite  trois  autres  formes  que  l’on  avoit  mifes  de- 
vant le  banc  du  côté  du  Greftie  j Monfieur  k 
Mtùmtr  Confeiiler  eft  demeuré  à l'ordinttieaubouc 

du 
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du  premier  » Mondeur  Rchrt  au  bout  du  fccond  » ■ 
te  Nlonileur  ie  A'«n  Doyen  au  bouc  du  trmijeaie 
atumnt  ia  lamemc  du  cote  du  Grc^ 

Vers  les  huit  à neuf  heures  » la  Cour  ayant  été  < 
avertie  c{ue  Moniteur  le  Duc  à'Orieétii  etoit  à la  | 
Sainte  Ch^lle  où  il  entendotc  U Meliê  : MeCTieurs  i 
les  Préiidens  le  ?ài*utr  Si  de  BaiütuI  * Cmata  & i 
Gandart  Coniëillers,  cnc  etc  deputra  pour  l’y  aiivr  \ 
lalucr  au  nom  de  la  Compagnie , ce  qu’ilsont  dût,  i 
& ront  conduit  en  la  Cour  , MeQîeurs  les  Preft*  \ 
tiens  marchant  à Tes  cÙM£  , & MelTieurs  les  Con-  i 
IciJIers  derrière  IuL 

Monticur  le  Duc  d’Or^ww  a paHe  à travers  le 
Parquet;  &;  IfOrfqu'ilaéfc  placé au-deüus  deMuo* 
lieur  le  Duc  de  Bomlm  , Monfjeur  le  Premier 
Prélùknt  lui  aalit. 


MONSIEUR, 

a 

„ Le  Parlemeni  profundeoMat  atHigé  de  !» 
„ perte  que  ia  France  vient  de  fiûre  , conçoit  de 
w grandes  d^rances  pour  le  bien  public  ^ voir 
„ un  Prince  aulTi  éclaire  quevous,  MoNstEua  , 
„ aull]  pettetre  que  vous  l’ctes  de  tous  lo  tenti- 
„ mens  de  fullice , venir  dans  U Compagnie  avec 
„ les  dil]x>lKkffis  que  vous  y apportez  : La  Cour 
„ m'achargé  deTousairurcr,MoNSiauR  «qu’elle 
„ CQflcourcra  avec  vous  au  lcr>'icc  du  Roi  & de 
,,  l’Etat  de  toutes  Tes  forces , £c  avec  tout  le  zèle 
l’a  toujoursdillinguee  des  autres  Compagnies 
,,  du  Royaume:  Elle  tn’a  en  meme  tems  exprcilc* 
M ment  urdunrté  de  vous  protcAer,  Monsikvr  , 
,,  qu’elle  ira  au'devant  de  tout  ce  qui  pourra  vous 
,,  prouver  le  profond  refpcct  qu’dk  a pour  vous. 

Monfleur  le  Duc  à'OtUans  a marqué  à Mon- 
flcur  le  Premier  Prefidcnt  beaucoup  de  iimslaclion 
de  ce  qu'il  lui  avmc  dit  : Et  a témoigné  enlùite 
voulinr  parler  k la  Compagnie  en  prefciure  des  Gens 
du  Roi  ; audî-tot  ils  ont  été  mandez  par  \1.  le 
Premier  PréTident  , £c  MooHeur  le  Duc  d’Or/Stfoi 
ayant  ialué  la  Compagnie , a dit. 


MESSIEURS, 

„ Après  tous  les  malheurs  qui  om  accable  b 
„ Frar>ce5cia  perte  que  nous  venons  de  fâired’un 
M grand  Roi  , notre  unique  cfpcrance  eil  en  celui 
„ que  Dieu  nous  a donne  : C'cll  k lui  , Mks> 
,,  sicvRs  , que  nous  devons  k prefent  nos  hom- 
„ mages  , 6c  une  £Je)le  obciUance.  C’cll  mm , 
„ comme  le  premier  de  les  lujets , qui  dois  donner 
„ l’exemple  de  cette  SdeÜic  inviolable  ponr  b per- 
,,  Ibnne , 6c  d’un  aitacbeinenc  encore  plus  paracu* 
„ lier  que  les  autres  aux  into'ctsdc  ton  Etat.  Cet 
„ leiuiinerts  cormus  du  lèu  Roi , m'om  attire  Cms 
,,  doute  CCS  dilcours  pleins  de  bonté  , qu’tl  m'a 
,,  tenus  dans  les  derniers  inlbnts  de  la  vie  , 6c 
„ dont  je  crois  vous  devoir  rendre  compte.  Après 
n avoir  reçu  le  Viarique  U m’appclla , è<  me  dit  : 
yt  Mm  istvm  , fut  tm  'Stffamqu  mjt  xvm 
„ <m(èrvé  /«ui  lit  ilr«lt  fwt  x‘«ms  dmat  t«tn 
„ fmee  ; jt  vous  rtcommumU  U Dauphin  , 

„ fidtlitmmi  ^ vm  m^uvet,  fervi  , ^ tra- 
,,  vuiJttz,  é Im  cOHfirvtr  fin  Rtyatam  ; tiL  vtmt  à 
„ man^utr  xms  firtt,  U Muilr*  U Couromievom 
„ M^értunt.  A*  ces  paroles  il  en  ajouta  d'autres, 
,,  qiû  roc  Ibnt  trop  avaatageuies  pour  les  pouvoir 
repeter  , 6c  U nnk  en  me  di£mc  : J' si  fuit  Ut 
y,  diffefitimt  far  j'at  erm  U fius  ftga  ; msn  «mwarr 
„ m ntfimmt  tout  frévotry  tii  y a ^tttUfm  thafitpa 
,,  m fià  pat  kim , m k ehanftra.  Ce  lont  les  pro* 
„ ores  termes.  ....  Je  TuU  donc  perfuadé  que 
„ Mivani  les  L<»x  du  Royaume , lunrant  les  exeoi'' 
„ pks  de  ce  qui  s’eft  Ut  daoi  de  poreiUes  conjooc' 
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yy  ttires  , & llnlsTit  h deJlination  même  du  üu 
„ Roi,  U Regcn«  m’appartient  ; roaUje  ne  lcral 
„ pas  ladshüt,  ft  à tant  oc  titres  qui  iê  rcuniilènt 
„ en  nu  £»veur  vous  ne  joigniez  vos  Infliges , ôc 
n votre  approbation  , dont  je  ne  lérai  pas  moins 
„ flaae  que  de  la  Régence  même.  ]c  vous  demande 
,f  denc  , lorique  vous  aurez  lû  fe  Xdiament  que 
„ le  l«u  Roi  a dcpole  cotre  vos  nwins  , 6c  les  Co- 
,,  dkUes  que  je  vous  af  pone  , de  ne  pcànt  cou- 
rt fendre  ii»s  difierens  titres  , & de  délibérer  cgi- 
rt  iement  iur  Tuii  6c  (ur  l'autre;  c'eli-aKiire  iùr  le 
„ droit  que  nu  Naillânce  m’a  donne,  ic  lor  celui 
rt  que  lo  PcllKnem  y pourra  ajouter.  ]e  Ibis  pir* 
rt  lusde  meme  que  vous  jugerez  à proiios  deconi' 
„ mencer  par  Uclibercr  lur  ie  premier  ; m.ds  à 
,1  quelque  titre  que  j’aye  droit  a ta  Régence,  j'olé 
„ vous  ailurer,  Messieurs  , q«ie  je  la  menrerâ 
rt  par  mon  zele  pour  le  lcrvicc  du  Rot. , & pr 
„ mon  amour  pour  le  bien  public , lur-cout  éianc 
rt  «dé  par  vos  conteils  , 6<  pr  vos  I^es  remon- 
„ tranccs  ; je  vous  les  demande  par  avance  , en 
,,  potellant  devant  case  augufte  Aifemblee  que  je 
rt  n’aurai  jamais  d’autre  dcilcio  que 'de  iôuli^r  Ica 
„ puples  , de  rétablir  ie  bon  orJie  dans  In  Pi- 
„ nances  , de  retrancher  les  dépniès  lupcrflucs, 
„ d’entretenir  lu  paix'  au  dedans  6c  au  ckhors  du 
„ Royaume,  de  rétablir  lur-tout  lunu>n&  b tr.m- 
„ qwilite  de  l'Eglile-,  éc  de  travailler  enfin  avec 
H toute  l'appÜcaaon  qui  me  iera  piTiNe  k tout  ce 
„ qui  peut  rendre  un  Etat  heureux  6c  tlorillW. 
,,  Cequeje  demandcdoncàpelnH,MESsiEirR8, 
„ dl  que  les  Gens  du  Rù  donnent  leurs  conclu» 
„ lions  fur  la  propoiition , que  je  viens  de  ^re-, 
„ que  l’on  débbere  auflà-tot  que  le  Teftameni  aura 
„ etc  leu  fur  les  titres  que  j’ai  pur  prvenir  à b 
„ RégctM»,  en  commençant  pur  le  premier , c’tll- 
„ ù-dtre  par  celui  que  je  ibe  denu  oailTance  6c  des 
„ Loix  du  Royaume. 

l.e$  Gens  du  Rt»  le  font  levez  & ont  dit  par  la 
bouebe  de  Maître  (JuiUam^t  Franfoit  Joly  do  FUurjy 
l’un  des  Advocais  dudit  Seigneur  , que  b juile 
douleur  qui  les  occupoit  leur  permetreût  k peine 
d'exprimer  Ictirs  lêntmurns  , k qu’ils  ne  marque» 
rcient  en  ce  jour  leuralllivliua  que  par  ieurlileoce, 
Il  biir  zèle  pwr  le  bien  de  l'Etat  ne  raninioit  leur 
courage. 

Que  notis  venons  de  perdre  un  R«  dont  le 
Règne  (era  memoraUe  k jamais  dans  b pilericé , 
6t  que  les  demien  momens  de  fa  vie  , monumens 
étemels  de  b üncerité  de  b Reli^on  6c  de  la  fer- 
meté de  lôn  atnc  , ajoûcant  un  dernier  <iegré  k .b 
gloire  , mutent  aulTi  le  comble  i notre  douleur. 

Qt^«  k Ciel  en  nous  enlevant  un  Prince  qui  fera 
toujours  le  fujet  de  nos  regrets , nous  bilTe  un  Roi 
dont  les  hcureules  dilpolitiofM  , 6e  un  cfprtt  qui 
brille  déjà  au  travers  des  renebres  de  l’enfimce  lont 
le  fondement  de  nos  plus  douces  dpciunces. 

Mais  que  ce  n’ell  point  par  des  larmes  inutiles 
6c  par  de  funples  veeux  que  nous  devons  lui  té- 
tno^ner  notre  zèle  6c  honorer  dignement  b mé- 
moire d’un  Prin«  qui  n’ay^c  été  occupé  en  mou- 
rant que  du  làlut  ix  l'Et» , nous  a appris  pr  fen 
exempte  k ne  chercher  notre  conlobiion  que  dans 
rétabiiflèmem  d'un  Gauvernenxnr  poprxioooé  aux 
befoins  de  cenc  grande  Monarchie. 

Que  U naiflance  appUe  Monl'ieur  le  Duc  d’Or- 
leani  k b Régence  de  ce  Ropume  , qu’il  femNe 
même  que  la  nature  qui  l’y  a deltiné  , air  pris  pLu- 
fir  k jultiher  fon  choix  , pr  des  qualitez  énanentes, 
qui  le  rendroieoi  digne  d’érre  eleve  au  Tkre  de 
Kegcnt  pr  les  ibtfr^s  de  cette  augulle  Comp- 
gnie  , quand  on  pourroir  oublier  que  c’eft  b na- 
ture nséme  qui  le  lui  pelènte  , 6c  que  fi  b Cour 
furpodoic  encure  (à deliberation  fur  celiijet,c’étate 
par  un  effet  de  la  Religion  pur  k dép6t  beré  qm 
a été  remis  entre  fes  tnaios. 

Qp  k (cnoe  huai  cil  arrivé  , où  fuivanc  l’Edie 
* qui 
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qui  aceompt^  ce  dépôc  « leur  premier  devoir  eft  Arrêt  eft  intervemi  Oottforme  taxcooduGooi  des 
ckdqnnwier  a la  Cour  l’ouverture  du  Teflamencque  Gens  du  R(^ 

le  Roi  hii  a confié  , & k lefhire  des  Codiolcs  En  executioo  duquel  M.  le  Precùer  Préfideu  • 
dont  Monfieur  le  Duc  d’OrJkau  vient  de  parler.  le  Procureur  Générai  du  Roi  , & le  GreAer  en 

Qu'ils  ne  peuvent  craindre  que  la  leéhire  de  ces  chef  qui  avoieni  les  clefs  du  dépAt  allèrent  au 

difMUctoai  , qui  fuivani  ce  que  Monfieur  le  Duc  Grefie  » & peu  de  tenu  après  revmrcnt  y M.  le 

6'OrltsM  a appris  de  la  bouche  même  du  feu  Rol{  Premier  Préfident  tenant  en  Tes  mains  le  porte-fiRiUle 

tendent  à confirnaer  le  droit  de  là  naifTance , puilTent  dans  lequel  l’Ët&t  & le  paquet  cacheté  anadté  fous 

y donner  aucune  atteinte  , & que  le  tempérament  le  contre-feel  étotent  enfermez, 

qu’il  propofe  leur  parolt  fi  melure  Ac  ü plein  de  II  mit  le  pone-icuille  fur  Ion  Bureau , Ac  en  d- 
UEeflè  y qu’ils  ne  pouvoient  rien  fiiire  de  mieux  que  rant  le  pacquet  y le  prefenn  à Monfieur  le  Duc 

dy  joindre  leurs  lulTragcs.  d’Ôr^CMx,  lequel  i’ouvht  avec  M.  le  Premier  Pré- 

, C^e  la  Cour  rendroit  par  là  tout  ce  qui  peut  fidenr. 
être  deu  Ai  aux  prérogatives  de  la  nalTance  y & à L'Edit  du  mois  d’Amit  mil  (èpc  cmm  quatorze 
la  volonté  d’un  Teibteur  fi  refpeébbie  y qu’dle  fût  leu  y puis  le  Telbmcnt  olographe  trouvé  dans 

remplira  également  le  devoir  de  Juge  & celui  de  le  paquet. 

DépoTitaire  , Ac  que  la  déiiberatioa  qui  (era  faite  11  ctoicen  fix  féuiliets  entièrement*  écrits  au  reôo 
enmiie  fur.  les  deux  Titres  qui  concourent  en  Ac  au  verio  y Ac  en  un  fepriéme  Ac  dermer  frnHIir 

veurde  Monfieur  le  Duc  d’Ori!i«u,  fuivra  l’ordre  aulTi  enctcTement  écrit  au  reéloy  Ac  uo  peu  plusde 

de  k rature  y quand  la  Cour  commencera  par  en*  la  mdtié  au  verlb. 

vikger  ce  qui  pourrmt  appartenir  à ce  Prince  y s’il  LeqTretnier  feuillet  contmençant  en*haut  par  ces 
n’y  avoii  point  de  Tellamenc  , pour  palfer  ciilûite  mots  : Ceci  tji  mtrt  dtftçfoim  ^ ordomunct  Jt  Jtr~ 

au  nouveau  drexe  qu’tl  pourra  acquérir  par  cette  dis*  mert  vtJomé  ; & hniltint  en  ia  demkre  pam  par 

pofition.  ces  mou  : Fait  à A/arh  k dmxiémt  d'AMt  'dot 

Hàtons-nous  donc  (ont  douté  les  Gens  du  Roi)  fift  cou  tputtret  y LOUIS. 
de  répondre  à 1a  Julie  confiaîice  que  le  Rot  a eu  en  Et  enluite  les  deux  Codiciles  appnter.  par  Mon- 
fon  Parkmenc  , nous  délirions  en  vous  apportant  fieur  le  Duc  d'Oritam  y Ac  mis  par  lui  encre  les 

ce  dépôt  y que  nous  fumes  chargez  alors  de  vous  nains  de  M.  le  Premier  Préfident  y ont  été  pareil* 

preientCTy  qu'une  vie  encore  plus  longue  pût  ren-  lement  Icus  : ils  étoient  dans  une  même  (rtiille  de 

dre  la  prévoyance  du  Roi  inutile  y maii  puüque  le  p>pkr  y le  premier  ;laté  du  treizième  Avril  , Ac  le 

Ciel  n’a  point  exaucé  nos  premiers  vœux  y aquit-  ièrond  du  vingt  • trodiéme.  Août  derniers  mil  lêpt 

cons-nous  au  plutôt  de  J’engaronenc  que  nouscon-  cens  qiûnze,  Ac  ils  a’etoient  point  cacherez, 
traitâmes  alors  y Ac  dégageons  u foi  de  cette  augufte 

Compote.  Ce  fait  y.  Monfieur  le  Duc  à'Oritam  prenant  1a 

Qm  c’était  ce  qw  les  obligeoic  de  requérir  que  parole  » a dit  y que  maigre  le  reTpeél  qu'il  avoic 

l’Edit  du  mois  d’Aioûc  1714.  Ac  le  paquet  cacheté  toujours  eu  pour  les  vedontez  du  ^ Roi , Ac  qu'il 

attaché  fous  k contre-Srél  foient  hrez  du  lieu  où  conlervercm  pour  fes  demieres  difpcfitkiQS  y u ne 

ils  ont  été  mb  en  dépôt  y en  execution  de  l’Arrêt  pouvoir  pas  n’êcre  point  couché  de  voir  que  l'oa 

de  la  Cour  du  19.  Août  1714.  qu’d  fbit  dreflé  ne  lui  deferoir  pas  un  titre  qui  était  deu  à Ci  Nul* 

Procès-verbal  du  lieu  du  depot  par  Monfieur  le  iâaee,  Ac  donc  üavost  lieu  de  iè  flatter  parlcsdcr- 

Fremier  Préfident  » en  préfacé  de  Monfieur  le  nkres  paroks  que  k feu  Roi  lui  avoit  dites  , Ac 

Procu^ur  Général  » Ac  qu’aprés  l’ouverture  dudit  qu’il  avoit  rapportées  à k Cour  ; que  comme  la 

paquet  qui  fera  kite  en  la  Cour  , il  en  loit  fait  C)ompagnie  avoic  ordonné  qu^  feroit  flatué  lépa- 

le£turc  y le  tout  conformément  à l’Edit  Ac  à l’Ar-  reoienc  lur  ks  droits  de  k Nailknce , après  k iec- 

rêc.y  qu’il  foie  file  aulfi'coc  kôure  des  Codiciles  cure  du  Teftament  Ac  des  Codiciles  « il  tofilloiT  à 

poftr  cire  eofuite  pr  eux  pris  teiks  coocldions  ce  que  la  Cour  opinât  fur  U Régence  avant  qu’ii 

qu'il  apprtkndra  y Ac  dclftarré  par  1a  Cour  tant  fit  les  obfervatkns  fur  quelques  articles  du  Tefla- 

(ur  le  driHC  qui  peut  appmenir  à Monfieur  le  Duc  ment  Ac  fur  1e  commandement  des  Troupes  , Ac 

d’Or/omr  par  k naillànce  y que  fur  l’execution  du  demandoit  que  les  Cens  du  Roi  donnatlenc  leurs 

Tellamenc  contenu  dans  ledit  pacquet  Ac  des  Codi-  cooclufions. 

ciks  du  feu  Roi 

Les  Gens  du  Roi  ië  font  levez  y Ac  ont  dh  : 

Les  Gens  du  Roi  retirez. 

Que  les  droits  du  Sang  , le  mérite  ruperieur  de 

Monfieur  k Duc  i'OrUatu  s’efi  levé  comme  ne  Monfieur  k Duc  d'Orieons , Ac  ks  demkres  voUm- 

voulant  point  affilkr  à la  dcljbcracion  qui  k regar-  texduRoi*  étoient  autant  detitreSy  qui  réuoilliinc 

doit  i mais  il  a été  prié  de  demeurer  : ce  qu’il  dans  U perlbnne  de  Monfieur  k Duc  aOrUmt  cous 

a fait.  ks  droits  qu’il  pouvoic  avoir  à la  Regencc  du 

Royaume  y dcvoknt  aufli  réunir  tous  les  luflfsges. 

Et  M.  k Premier  Préfident  a demande  l’avis  à Qw  fi  le  Teflatnent  du  Roi  ne  donnoità  Mm- 

M.  k Na»  Doyen  y puis  à M.  k Mtùmer  y Ac  â fieurle  Duc  d'OrUam  que  le  rkre  de  Chef  du  Coii- 

M.  R^trt  qui  étoient  au  bout  des  trob  bancs  après  féil  de  Régence,  il  fallait  plutôt  s’attacher  à l’cipiic 

MefTieurs  ks  Pairs  : aux  Confeilkrs  d’honneur,  qu’à  U lettre  du  Teilament  ÿ qu’il  étoit  toujours 

Maîtres  des  Requêtes  Ac  Conkillers  de  ia  Grand-  le  premier  par  Ja  volonté  du  Roi  dans  la  Regeoce 

Chambre  qui  étoient  en-haut  dcrrkre  Meflicurs  les  du  Royaume,  comme  il  l’ctoit  par  Ibn  pierite  U par 

Préfidens  ; aux  Préfidens  Ac  Confisllers  des  Enquê-  l’elevarion  de  fôn  rang. 

tes  Ac  Requêtes , à MefTieurs  tes  Pairs  en  remon-  fi  nos  mœurs  défêrokat  ordinairement  la 

caai  depuis  le  dernier  julqu’à  l’Ardievèque  Duc  de  tutelle  dans  les  tamilles  parriculkres  au  plusprodie 

Rhdms  y fans  ôter  fbn  bonnet  Ac  les  nommant  cous  parent , Ailes  appellotent  aufli  k Prince  le  plus  pro- 

par  k titre  de  leurs  Pairks  y à Meflicurs  IcsPiin-  che  à U Régence  du  Ri^aume  i que  c’ell  ainfi 

ces  du  Sang  en  leur  ôaot  à tous  Ton  bonnet  y Ac  qu’après  1a  mort  de  Latàt  Abr»  en  1 ^ t A.  Pbdi^ 

leur  fidànc  une  profonde  incünacion  , finiflanc  par  ftt  k Ltmg  fim  frere  puîné  foc  déckre  Regent  au  , 

Monfieur  k Duc  d’OrÀieu , qui  dk  â M.  le  Pre-  Royaume  , comme  plus  proche  du  défont  Roi , 

oûer  Prefidem  , que  puifque  k Compagnk  avoic  nul^é  les  prétentions  ck  Cbarîts  Comte  dePliAiry 

jugé  à propos  qu’u  demeurât  à la  déiiDeracion , du  qui  étoit  oncle  de  Lom  HuHm  i que  c^dl  aânfi 

motos  n’y  <kvott-il  pas  opiner  : Ac  enfin  à Mef-  qii’cn  1317.  Cbarits  k Bel  ayant  ^fle  en  mourant 

fieun  ks  Préfideiu  Ma  bcojxt  à k mû  Ctos  ks  la  ReùK  U femme  enceioce , la  Réaeoce , fot  jugee 

nommer.  devoir  appancoir  à PMÿpu  it  VtAm  ooufia  ger- 
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main  if  pim  proche  du  Roi  défunt  , parce  que 
(pour  nous  fervir  des  termes  d’un  de  nos  anciens 
i^forlens)  h veut  que  le  plus  prochain  de 

la  Couronne  ait  l'adniinillnKion  oe  toutes  les  af- 
faires. * 

C^tr  fl  PËdit  de  1.^07.  paroit  d’abord  une  loi 
riK-ralc  qui  a abc^  l’u^^  des  Rcgences  , on  ne  j 
nk  pus  t’etendm  au-deià  de  fes  vrhtables  bornes, 
que  ce  n’dl  pas  au  ritre  & au  nom  de  Rcgent , | 
mais  à l’autoriré  fie  au  i^uvoir  des  anciens  Regens  ‘ 
du  Royaume  que  cet  Ëdit  a donné  aitetsue  , la  . 
Royjutc  croit  alors  comme  écliplée  pendim  b mi- 
nontc , U UC  fc  bifoit  rien  Csus  le  nom  du  Roi,  on 
mettoit  te  nom  du  Rcgent  k b tète  des  loix  , un  | 
Sceau  particulier  Sc  propre  au  R^enc  lui  donnoit  ! 
le  ciractcre  d’aurorltc  publique  : onrefarmecetabus  I 
par  rbldit  de  1407.  fie  c’dr  depuis  ce  tenu  que  les 
Rois  futvam  les  termes  del’Edn  ont  ctc,quwquc 
ittincurs , dits , appdle/. , tenus  fie  reputer.  Rois  «le 
France,  mais  le  titre  de  R^nt  a toujours  fubl'illc 
depuis  ce  lems  mèmci  s'il  n'a  éié  deferé  qu'à  des 
Reines  fie  A des  Mcrcs  , c’cfl  perce  qu’il  s’en  cil 
toujours  trouvé  en  crat  u'etre  dtoliies  pour  Regen- 
os.  Mais  ces  etctnplcS  juditient  que  le  titre  de 
Rcgent  n’a  point  été  aboli  par  l’blditde  1407.  qui 
ne  ICToit  pas  moins  contraire  aux  Reines  qu’aux 
Princes  du  Sang  Royal  , iî  on  voulnit  l’enieiklre 
dans  un  (êns  troprij^reux  fie  il  l’on entrox  plutôt 
skns  ftM  vcritahloclprit , qui  n'a  été,  quedeeem* 
perer  l’anriennc  autoritc  des  Regens  éc  non  d'cit 
détruire  jiriqucs  au  nom  , fit  l’on  ne  Quroit  mor.- 
trer  en  effet  que  le  Royaume  ait  jamùs  été  goii- 
Ydnc  pendant  les  minontez.  par  d’autres  que 
des  Regens. 

Qu’lis  peuvent  donc  dire  avec  raifon  , que  fous 
ce  nom  de  Chef  du  Confèil  de  U Régence , le  Roi 
a ddignv  eScéilvemcnt  Monlieur  le  iruc  d’Oriuni 
(vtur  Kegentdu  Uopaume,  fie  les  dernières  paroles 
que  le  l^oi  lui  a dites  quM  n’avoit  fait  aucun  pre- 
i'idice  aux  droits  de  b nàiVanoe,  expliquent  encore 
iiiSHlkniment  fes  intentiom. 

Quel  avantage  pour  ce  Royaume  de  voir  h con- 
duite de  l’Etat  entre  les  mûn.s  d’un  Prime û digne  < 
de  gouverner,  qui  fait  allier  b juihee  fit  b bonté  , . 
b valeur  fie  la  prudence , les  himieres  Jupaicures  fie  , 
une  modcfHc  qui  voudrmt  toujours  ks  cacher  , ne  I 
pour  les  grandes  choies  , fie  capable  des  plus  peu*  | 
tes , au-dmus  de  tous  tw  l’clevatïon  de  ion  rang , . 
& cherchant  k le  rabælW  pour  le  mettre  k U poi  - ; 
lee  de  tous  i I a Cour  n’a  pas  beloin  du  témoigna-  | 
ge  éclatant  qu^il  vient  de  rendre  de  fci  t^s  ddp' >■  : 
lirions  pour  le  giMvernement  de  l’Etat  , du  dciir 
ardent  qu’il  a de  foulagcr  les  peuples,  de  Ton  artca- 
tkMi  k j^ocurer  lu  tranquillitc  au  dedans  fie  au  de- 
hors du  Royaume  , de  lûn  zek  pour  b paix  de 
l’Eglife , d^  là  conbancc  en  vos  lumières  , en  vos 
avis , en  vos  remontrances , fie  ce  qu’il  a dit  fur  ce 
i'ujec  n’ajoûte  rien  k cc  que  toute  n Frantx  avotc 
lieu  de  le  promettre  de  U droiture  de  fes  intentions. 
C^'ils  ne  voyoient  donc  rien  qui  ne  concourût  k 
dcîlrrer  b R^ence  k Monllcur  le  Duc  à’Orkmi  j 
que  c'ctl  par  ces  niions  , qu’ils  requeroient  qu’il 
plut  k b Cour  déclarer  MonTicur  le  Duc  d'Ork*m 
Ka^t  en  France  , pour  avoir  en  cetze  quakte 
i’adminiftration  des  affaires  du  Ruyaumepcndani  b 
minontc  du  Rra  , fauf  k dclèerer  cnluite  lur  les 
autres  propolitiens  qui  pourroknt  èrre  faites  par 
Monficur  le  Duc  d’ciri^i. 

Les  Gens  du  Roi  retirez  au  Parquet,  b matière 
mile  en  délibération,  ainfi  que  ci-deifiis,  Mnnlicur 
le  Dur  d’Oriemi  a été  déclaré  Rcgent  en  France 
pour  avoir  l’admioiflraiion  du  Royaume  pendant  la 
minorité  du  Roi. 

Les  Gens  du  Roi  étant  enfuite  rentrex  , Mon- 
fieur  k Duc  d'Orib/iuadic;  Qu 'après  le  Titre  glo- 
rieux que  b Compagnie  vcoou  de  lui  accorda , il 
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avoir  des  obicrvations  k faire  fur  ce  qui  le  regar- 
doit  , 2c  llir  ce  qtù  pouvoit  interdkr  les  autres 
Princes:  Q«  le  ConlcU  tel  que  le  Roi  l’avoir  fer- 
mé par  Ton  Tclhcucot  , auroit  pu  fûâire  k un 
J’rince  experimemë  dans  l’art  de  Régner  qui  l’avoit 
Compofe  coraïTic  pour  lui-mèmci  mais  quHl  avoudt 
qu’il  avoit  belbin  de  plus  grands  Icœurs  , n’ayant 
ni  les  mêmes  lumières , ni  k même  expericnce^'que 
jufqu’k  prclént  une  ieuie  pedbunc  avoit  été  char- 

fée  d'uoc  Iculemaicre:  Par  exemple,  le  fkerétaire 
’Ëtat  de  b Guerre-  étoit  chargé  de  mut  ce  qui 
r^rdoit  les  AffairesMiht.drc3  ^ les  rapportoit  (ètiU 
fi<  reœvoit  iôjt  les  ordres  du  ^ Roi , fie  atoll  des 
outres;  mais  qu’il croyoic  devoir  propol'er  d'établir 
jdufteurs  Conleds  pour  efifinatér  ks  ntacieres  quilê- 
roknt  enfuire  reglces  au  Codai  de  Rcgence  ; oû 
l'on  pourroit  peut-être  faiie  entrer  mariques-unsde 
ceux  qui  auraient  aSTiAc  aux^ankil4 particuliers: 
que  c’^t  un  des  plans  qui  avoknt  été  formez 

Îiar  Monllcur  le  Dun^n  lieniicr  mort  , 6c  que  le 
loi  en  donnoit  lui-même  l’idée  par  rapport  à la 
dtllribution  des  Beuefûxs , pour  laquelle  il  mUht  en- 
trer au  Conkil  deux  Evê(|uc3  fie  le  Conklleur  du 
Roi , que  comme  ccb  demandait  un  grand  detail 
fie  une  plus  ample  (Hicution , il  en  lêrou  un  projet 
iju'il  communiquermi  k b ConspE^iiie , dont  les  avis 
(croient  toujours  d’un  grand  poids  fur  ion  dprit  ; 

ne  prclumeroit  januis  afiex  de  les  proptes 
forces,  fie  qu'il  connoiiiuk  trop  Ion  peu  d’expcrien- 
ce  pour  prendre  liir  lui  kul  la  decilion  d’olfiircs 
auU)  imporcintcs  que  cdlcs  epii  kroKiu  cxammces 
dans  le  Conkil  de  Rcgence  ; qu’il  te  founKttoit 
volontkrs  k b pluralité  des  l'udroges  ; maut  qu’il 
demandoit  b iioerte  d’y  appellcr  celles  perfonnes 
qu'il  clhmcroic  convenables  pour  le  bien  oc  l’Etat , 
Ion  unique  but  n’etant  que  de  tacher  de  rdtabitr 
les  alfaires  du  Royaume  , & de  louli^r  les  Peu- 
pks. 

Qu’k  l'égard  de  M.  k Dhc  , il  étoit  dit  dans  le 
Tdbmcnt,  au  Ctu^i  Je  Rtgmee 

yv  4 ans  aaonrjiiu  i nuis  qu’il  croyoic 

que  b Üompagiüe  ne  féroic  pas  de  difhculié  de  lui 
accorder  place  dès-k-prelenc  dons  ce  Conliril , puis- 
qu’il avoit  vingt-trois  ans  , fit  que  les  Rois 
qui  ne  font  majeurs  qu'a  quatorze  ans  , font  pour- 
tant déebrez  majeurs  a treize  ins  fie  unjmjt  ,nuis 
qu'il  demandoit  encore  en  faveur  de  M.  le  Duc 
une  place  que  ion  BiiHyeui  avoit  occupée  pendant 
ta  dernière  Regence , fie  qui  ne  peut  reganW  que 
M.  k Duci  que  c’écoic  b plxe  de  Chef  du  C«t- 
Icil  de  b Rc^ikc  , fit  qu’il  ciperoit  aulTi  que  b 
Compagnie  ne  rcluferdt  paa  k M.  le  Duc , de  pre- 
(ida  a ce  Conkil  en  l’abiencc  du-  Regenc. 

Qu'il  ne  pouvoit  anrilHier  qub  oubli  , que 
I Montleur  k Prince  de  Cewrr  n’érolit  pas  appelle  par 
I le  Tcllamcnt  au  Conlèil  m Régence  , que  cette 
I place  lui  étoit  deuc  en  qualité  de  Prince  du  Sang, 

I fit  qu’il  lui  paroillcMt  que  b r»le  que  l’on  ctaoli- 
roit  pour  l’age  à l’égard  de  \^iicur  k Duc , de- 
I voit  fervir  aexcmpfc  pour  Mcmlkur  le  Prince  de 
Ceary , qui  étoit  k feul  que  le  choix  pût  r^arder, 

I les  autres  Princes  du  Saog  étant  trop  jeunes. 

I Qu’tl  rccoimoitVüit  que  l’Education  du  Roi  étoit 
I ronde  en  de  très-bonnes  mains  , puilqu’elk  étuic 
donnée  à M.  le  Duc  du  Afam  ; mais  qu’il  av^t 
I fur  cela  deux  rcdexions  k faire  faire  k U Cour. 

La  première , qu’tl  ne  pouvoit  voir  déféra'  k un 
I autre  qu’à  lui  Rident  , le  Commoxleincnc  des 
I Troupes  de  b Mailon  du 'Roi;  bdctenkdu 

I Royaume  pelldoit  en  b-  perloone  ^ Regent , fie 
qu’il  devoir  par  conlequent  être  le  maitte  d'un  roo- 
mem  k l’aucrt  de  faire  marcher  ks  Troupes  , 5c 
même  edies  de  la  Maitôn  du  Roi  , par  tout  oû  le 
< bduin  de  l’Etat  l’cxigeroit  ; qu’ainft  U demandait  le 
' CoinnundemCTt  entier  des  Troupes  , même  de 
celtes  de  la  hiaifon  du  Rot  ; que  la  (èconde  r«- 
Bexktn  quM  avoit  k hure  faire  a b Comixignic  c- 

Itoic , qaii  n'étotx  pas  convauble  que  Mooiictu'  k 
T t Dut 
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Dw  fut  dans  la  dépeoisnce  de  M.  le  Duc  du  Mtim 
pour  In  fondions  de  b Ckum  de  Grand-Mairre 
de  la  Maifon  du  Roi  , flc  qu’il  dcRnotküt  que  les 
Gens  du  Roi  doniiaflcm  leurs  Cofkclulioiu  (ur  tous 
cet  Cbds. 

M.  le  Duc  de  Htmrbm  a dit  » qu’après  ce  que 
Monfieur  le  Duc  d’Or^«M  avait  eu  la  twcué  de  re- 
prdmtcr  en  iâ  Faveur  à la  Compagnie  , U o’avoit 
plus  qu’a  en  attendre  U confirmation  ; perfuadé 
qu’elle  voudra  bien  lui  donner  dcs*à>prelOTt  l’encrée 
au  Conléil  de  Rrgcnce & i|u'U  efperoic  qu’en  lui 
donmne  place  dans  ce  C'onteil,  la  Compa^iecoo' 
courra  encore  par  fei  rudra^  à lui  acrorder  k 
titre  de  Chef  oc  ce  Contai  « de  b prcTidenoe  en 
l’ibicnee  de  Monfieur  le  Rct^t  ; quu  croyoit  autH 
que  l’on  ne  voudroit  pus  Tobl^er  à être  fubor* 
donné  i Monfieur  ie  Duc  du  Msim  » pour  la 
IbnéFions  de  Grand-Maître  de  b Maifon  ou  Roi* 
ce  qui  ne  conviendrait  ni  à là  Kaiilânce  ni  à b di- 
gnité  de  là  Charge. 

M.  le  Duc  du  Maint  a parlé  co  ca  terao. 


MESSIEURS* 

*,  Je  fuis  peKuadé  * ou  du  moins  je  tcux  me 
„ flatter  qu’en  ce  qui  peut  avoir  rapport  à moi 
**  dans  la  dilpofiiioQ  Tdlamentaire  du  feu  Roi  de 
*,  glorieufè  mémoire  * Monfieur  le  Duc  à'Orltam 
„ n’efl  pat  blclTc  du  choix  de  ma  pcHômie  pour 
**  l’honorable  cmploy  auquel  }e  fub  appelle  * 2e 
**  qu’ü  ne  l’efl  que  fur  les  ebiotês  qu'il  croit  pré- 
**  iudicbbla  à lautorité  qu’il  doit  avw  * 2c  au 
*,  oien  de  l’Etat } 2c  que  par  ooalcquait  * ne  con- 
,*  fiderant  que  ca  <kux  points  ; il  (e  fers  un  hoa- 
*,  oeur  2c  un  pbifir  dûs  ce  qui  n’intereilêra  ni 
„ l’un  ni  l’autre  * d’aller  au  plus  près  da  deroiera 
**  volontcz  de  Sa  Majefté. 

„ J'avais  bien  lënci  * 2c  même  j’avois  pris  b 
„ liberté  de  le  reprdcoter  au  Roi  * iorfqu’il  me  Ht 
*,  l’honneur  de  me  donner  peu  de  jours  avant  b 
**  mort  une  notbo  de  oe  qull  me  defimoit  « que 
jy  le  commandement  continuel  de  toute  là  Maiton 
„ militaire  ctoit  fisn  au-deflus  de  moij  nabtl  me 
*,  ferma  U bouche  en  me  dilànt , fm  jt  Àeum  rt- 
Y,  fftSer  tmàomi  fit  WenMc.  Je  ne  crûs  donc  pas 
**  avoir  b lîbcne  de  m’en  défiiter.  j’allèure  cepen- 
**  danr  que  c’eft  fans  aucune  peine  que  je  voistfif- 
},  cuter  cec  article  i que  ie  làcriâcrw  toujours  très* 

),  volonûers  ma  imerèrs  au  bien  2c  au  repos  de 
*,  l’Etat , 2c  que  je  ne  iêrâ  point  de  difficulté  ^ 

**  IDC  foûmettre  à ce  qui  (m  décidé  i ofànt  (eule- 
*,  ment  demander  que  s’il  e(l  cooclu  quil  bille 
**  changer  quelque  ebofe  à cet  article , ondéccrmi* 

**  ne  k titre  de  l'emploi  qu’il  a pieu  à Sa  Majeflé 
*,  de  me  donner;  qu’on  fallè  un  Râlement flable 
*,  2c  aucenrique  far  la  prérogaciva  qui  me  feront 
*,  attribiiéa  « 2c  qu’avant  qu’u  y fdt  procédé  , je 
,*  puifle  dire  encore  ce  que  je  crois  ne  pouvoir  me 
*,  dilpenfer  de  rcprelentcr  * pour  avoir  un  peu  plus 
*,  que  b vainc  apparence  de  répondre  de  la  per- 
*,  lonne  du  RoL 

Lo  Gens  du  Roi  s’etaot  levez  * ont  dit  : Que 
ne  devant  proMfer  à ta  Compagnie  que  leur  vcni  I 
commun  * qu’ib  dcHvent  donner  par  une  déliben- 
tinn  commune  , il  ne  leur  etoit  pas  polfible  de  (e  I 
détenréner  furifees  diflerema  diflicultcz  qui  vien> 
nent  de  naître  * fi  h Cour  c’avait  1a  bonté  de  leur 
fiilre  donner  h communication  du  Tdbimm2cda 
Codietka  du  feu  Roi  * 2c  ne  leur  perroetroit  de  fê 
retirer  pnur  qudqua  motnens  au  Parquet , pour  y | 
concerter  la  réflexioru  qu’tb  croiroieRt  neàdlalrc.'i 
iur  la  propoâtioiw  venoient  d’éere  fkita  , 2c  i 
poimappoitcr  cnfuiie  4 b Cnmpagoie  les  Coocluèone  ! 
qu'ils  dlûneroiem  cooveitabla.  j 


Le  Tefiamcnt  & ka  Codtôks  leur  ont  été  nds 
entre  les  mains  * 2c  ils  k font  redrez  au  Parquet  ; 
2c  peu  de  tenu  après  étant  rentaeV  ^ iU  ont  n^> 
pckTic  le  Tcftamcnt  2c  la  Codiedes  * 2c  ont  £i: 

Qu’après  avoir  entendu  ce  qui  a été  <£t  djhs  cette 
augiüle  Aflêmbléc  par  Monfieur  k Ducd’OnlMw, 
par  Monfieur  le  Duc  de  Bonrlfm^  2c  par  Monfieur 
le  Duc  du  Matm  * 2c  après  la  communication  qui 
leur  a été  brte  da  demiors  <&rpoTitions  du  R<x  dé- 
funt * deux  objets  principaux  lêmhlc^t  devoir  par- 
tager touia  leurs  veua  2c  fixer  leur  ancodoo* 
b Regence  du  Royaume  * 2c  TEducatioa  du  Roi 
mineur. 

U Cour  ayant  déféré  k tkre  2c  U qualité 
de  Regcnt  à Monfieur  le  Duc  dtOrkam  * G digne 
de  fbûteair  ks  fbo£boos  de  oette  place  éminente , il 
ne  refloii  plus  , par  rapport  i oc  premier  point , 
que  k Cooial  de  Reecnce  fur  lequel  il  fik  ouelbon 
« délibérer. 

Qiie  ce  que  Monfieur  k Duc  d’Or^xm  venoit 
de  pfopofér  lur  ce  fujet  * écoit  un  témoignée  qu^ 
avoïc  voulu  rendre  publiquanenc  de  b oefiance 
qu’il  arcm  kul  de  fa  propra  força  * que  dans 
cate  peniée  * il  ne  croyoit  ^ que  la  fecouri  que 
k Roi  lui  donooit  par  fbn  Telbmenc  * lui  fiaflenc 
luifilàns  pour  le  gouveroemeni  d’un  fi  grand  Royau- 
me ; que  c’eft  ce  qm  l’eDgageoit  à demander  le  tems 
de  faire  k choix  m perratuKS  iâga  2c  éclosées 
qu’il  pût  aftôder  à b conduite  de  l’Etat  * 2c  de 
popofèr  da  pregets  de  diftérens  ConkiU  particu- 
liers» qu^ü  CToyoie  ncceflàires  pour  établir  up  bon 
2c  Gouvememait  ; 2c  que  comme  cette  pro- 
pofitnn  ne  tendolt  qu’à  perfcéfionner  le  plan  de  b 
K^ence  * ils  ne  pouvoient  qu’appbudir  a un  def- 
Iot  g avantageux  au  Public  * te  qu’il  ne  reftoic 
qu’à  lenicttre  fur  ce  fujet  la  deUberacion  au  jour 
auquel  Monfieur  le  Duc  à’Orkam  voudroit  bien 
exmiquer  fies  projets.  « 

Mais  qu’à  l’c^d  de  ce  que  Monfieur  k Duc 
<rOriSei0M  avait  propofé  * par  rapport  à M.  le  Duc 
de  Boarbm  2c  aux  autra  Princa  du  Sang  Royal  * 
2c  de  oe  que  M.  k Duc  de  Btmhm  demandoic  lui- 
même  * b Cour.étoit  en  état  dès-à-prdêm  d’y 
prononcer;  Qjic  bvolooccdu  Roidéfiuic2ccequi 
écoit  deu  au  rar^  de  M.  1e  Duc  de  Bmrim  coa- 
couroiefit  également  à lui  donner  place  dans  1e  Con- 
Ù de  R^eoce:  Que  quand  cec  honneur  ne  feott 
pas  dû  à foc  rang  * ü ferak  dû  à fbn  mérité  ; 
Que  quoique  par  b deroicre  cftfpofiôon  du  Roi  iî 
ne  dût  y avoir  entrée  qu’à  l’à^  de  viim-quacre 
ans  accomplb  * fa  qualitez  perionneUa  mifiroienc 
fèuks  pour  avancer  ce  tems  en  là  fiivcur  , quand 
même  ks  Lox  communes  du  Royaumc»quircgleQC 
1e  tems  de  b majorité  * Im  ièruienc  contraires. 

Mm  qu’outre  l’exemple  da  Rois  qui  n’ecant 
majeurs  qu’à  quatorze  ans*  font  repu|BZ cependant 
avoir  acquis  b majorité  à treize  ans  2c  un  jour  * 
exemple  qui  forme  d’abord  un  G puiSâiu  préjugé 
pour  lui  * fi  l’on  vouloic  confuUer  la  diipofician  des 
ancienna  Loix  de  b France  * on  trouveroit  que 
pluGeurs  da  coûtuma  avment  fixé  b majorité  à 
quûne  ms  * que  ceUaqui  l’avcûent  le  plus  reculée 
en  avoîent  marqué  k cocnmencement  a viogt-un‘, 
2c  que  futvani  noa  ancienna  mœurs  » U majorité 
étoh  acquifé  per  toute  b France  à 1’^  de  vingt- 
un  an  ; que  u duu  b fuite  * ks  Ordonnances  de 
nos  Rois  avoicot  fixé  b majorité  parfaite  à vmgt- 
cinq  ans  pour  ks  fàmilks  paniculicFcs  * ca  Loix 
n’avoient  point  eu  d’application  à ce  qui  r^ardoic 
le  gouvernement  du  Royaume  * fitiif^’clles  n’iont 
eu  aucun  effet  par  rapport  à b sn^onré  daRois; 
2c  que  k Duc  aOr'emt  isé  de  vingt'>deux  ans  ayant 
été  juge  capable  en  14a).  d’être  k Prefidem  du 
Confim  de  R^ence  pendant  la  nunoritc  de  Charkt 
yiU,  te  d’avoir  b principale  admimftrarion  des  af- 
fiiira*  il  krait  étm^  que  M.  k Duc  de 
ne  p&  av^  encrée  au  CaakU  dans  un 


M*ancc  ) dès  qu^tldénh  admis -à  ce  C 
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c’étott  une  fuire  neceiT^  qu’anni  le  premier  dans  ) 
l’Em  , après  Monfteur  le  Duc  d'OrSMnr  , il  fût 
audi  le  premier  ^ci  lin  dans  le  Confetl  de  Re>  j 
gence.  1 

C^’atnTi  • puirque  b Cour  avrar  déféré  le  titre 
de  Regcnt  à Monlieur  le  Duc  d’OdMW  » un  ne 
pouvait  refulêr  à M.  te  Duc  de  Bourle»  U qualité 
de  Chef  du  Conicil  de  R^mce  fous  ratjtorité  du 
Regcnt  i qualité  qoi  fcnkrmoit  en  dle-mcme  le 
pouvoir  d'y  prcTider  en  |*aUêr>ce  de  MonHcur  le 
Duc  <fOr/<'4«u , & qu’il  ne  paroiflôit  peu  que  cette 
propolition  pût. recevoir  le  nwindre  doute,  après  le 
dernier  exemple  de  b Rcgence  ck  la  R6ne  Mere 
du  6u  Roi  lous  l’aucorire  de  laquelle  Moulietir  le 
Duc  à*Orltwu  éc  M.  le  Prince  de  Cmléen  l'on  ab> 
fenre  , furent  ccablis  Chefs  du  Confetl  de  U Ré- 
gence. 

Qpa  fl  b Cour  jugeoh  à propM  de  &re  entrer 
dès^-prc(cni  M.  le  Dur  de  Bovim  <^s  le  Con- 
Idl  de  Regenre , cene  dccifKMi  leroit  une  Loi  pour 
les  autres  Prioccs  du  Sang  Royal  qui  pourraient 
atteindre  l’âge  de  vjn®-tr<us  ans , pendant  U mi- 
norité du  Roi.  Q^’iT  Icnddoit  donc  rKcetfaire  de 
r^er  dès-à-pre(ént  qu’iis  fetwent  admis  au  Con- 
feir  de  R^cnce  aulb-tde  qu'ils  aurdcnc  itteinc 
cet  ige. 

Q^i’sprès  avoir  éputfé  roue  te  fuiec  des  <lctibera- 
tions  fur  la  Kqjence  il  ne  rdloit  plus  à régler  que 
ce  qui  regardoit  nCducatioii  du  Roi  ; nuis  que  ks 
• dltnculKZ  qui  venaient  de  naître  leur  avaient  ]>jru 
ailci  tmponantch  pour  mériter  de  oouvclles  ré- 
flexions t ce  qui  les  engiseoit  à demander  à la  Cour 

Si’il  lui  plût  remettre  la  deUberarion  à l’aprcs- 
oée. 

Que  par  ces  râlons  ils  rCquerdent  que  M.  le 
Duc  de  Bourbon  fût  dès-â-pre(ént  déclare  Chef  du 
Confcil  de  b Régence  fous  l’autorité  de  Monfieur 
le  Duc  à'Orleam , êc  qu’il  y prcTidât  en  Ibn  abicn- 
ce  , qu'il  fut  ordonné  que  tes  Princes  du  Sang 
Royal  auroient  entrée  auConlêil  aulTi-tôt  qu’ils  au- 
roient  atteint  1’^  de  vingt-trois  ans  accomplis , 
que  fur  l’écabliflement  des  Confcils  tc  le  choix 
des  perfonnes  qui  dévoient  les  compofer , U en  fût 
dcliheré  lorique  Moniteur  le  Duc  aOrletms  (èlcroii 
expliqué  plus  en  détail  ; Et  que  pour  ce  qui  régir- 
doit  rEdiKaiion  du  Roi  , le  Commandemetu  des 
Troupes  0c  tout  ce  qui  pouvoir  y avoir  rapport, 
il  plut  à la  Cour  remettre  b délibcntion  à ce 
jour  de  relevée , à telle  Imjre  qu’il  lui  plairoic  Hn- 


I Gens  du  RcA  s’étant  retirez  & b maiicre 
i en  délibération , il  a été  arreté  que  le  Duc  de 
rbm  fera  dès-a-prcfcni  Chef  du  Confcil  de  b 
R^ence  fous  l’autorité  de  Monfieur  le  Dued'Or- 
leum , qu’il  y prcftdera  en  Ton  abfènce  ; Et  que 
les  Princes  du  ^ng  Royal  auront  auQÎ  encrée  auJic 
Confèil  lorfqu’ils  auront  atteinc  l’âge  de  vingt -trois 
ins  accomplis. 

Et  anendu  qû’il  était  pres  d'une  heure , le  fur- 
plus  de  b délÜ^tion  a été  retres  à trMS  heures  de 
relevée , £c  Monfieur  le  Duc  d’Or/oorr  & toute  la 
Compagnie  a dit  qu’tls  ne  tnanquercHcnt  pas  de  s’y 


^udit  jour  deuxième  Septembre  i/if. 
de  relevée. 

OUR  les  trois  â quatre  heures  de  référée  b Com- 
O pagnie  aflcmblee  dans  le  même  ordre  que  le 
matin,  avertie  que  Monlieur  le  Duc  d’Or^Mni  vc- 
noit , Meflieurs^  Prefidens  le  Pe/tfwr  & de 
CaJtâu  & Kjtmduri  Confeillcrs  deputez  l’ont  été  re- 
cevmr  dùu  b Grande  Sale  du  Pilais , & l’ont  con- 
duit en  U Cour  en  b meme  imniere. 

I.orfquB  Moitfieur  le  Duc  à'OrUmt  a eu  pris  b 
place , les  Gens  du  Roi  aandca  y 11  a die  en  leur 
^ Tome  1. 


prefénee;  qu’apès  des  réflexions  plus  fêriculcs»  il 
croit  bien-aite  de  s’expliquer  fur  l’etabliflément  des 
diflerois  Confcils  dont  il  avoh  parlé  le  marin. 

Qu’il  cmyoit  donc  qu'outre  le  Confcil  de  Ré- 
gence où  fe  rapporterofcnt  toutes  les  aflairrs  , ü 
etoic  iKceflaire  d ctablir  un  Confcil  de  Guerre,  un 
Confcil  de  Finances  , un  Confal  de  Marine  , un 
Conicil  pour  les  affaires  Etrangères , & un  Confcil 
pour  les  affaires  du  dedans  du  Royaume,  qu’il ju- 
genit  même  important  de  former  un  Cun&l  de 
Confcience  compOlé  de  perlonnes  arrachées  aux 
marimes  du  Royaume  , 0c  qu’il  eipcrnt  que  la 
Compgnie  ne  lui  refùfcrcMt  pas  quek|ucs-un$  de  les 
Magiffrats,  qui , par  leur  capacité  &:  leurs  lumiè- 
res , pufTenr  y l'ouccnir  les  droits  & les  libenez  de 
rEglHc  Gallicane. 

^’à  l’égard  du  Conicil  dcRcgmceil  étobd-ans 
b rdolution  de  fc  lôûmettre  à b pliiraliré  des  iuf- 
figes  • étant  toujours  dilpoie  à preferer  les  lumières 
des  autres  aux  lîenncs  propres. 

Mais  que  dès  le  moment  qu’il  B’alTiijcrrrflok  à 
cette  condition , il  croyoct  que  b Compagnie  vou- 
droit  bien  lui  donner  u liberté  de  retrancher,  d’ad- 
Jouier  0t  de  changer  ce  qu’il  lui  pbiroit  datis  le 
nombre  0<  le  choix  de  perlonnes  dont  ceConlèil  le- 
roit compoié  i Qu’ii  demandoit  encore  que  l’un  ex- 
ceptât de  ce  qui  ferme  liiûmis  à b pluralité  des 
voix,,  b dilfnbution  des  Charges,  Emplois,  Béné- 
fices 0t  Grâces  ; furquoi  piurtani  il  conlulteroir  le 
Conlêil  de  Rcgence  : mais  qu’il  iouhaitoit  être  à 
portée  de  rccnrapcnlcr  les  Icrvices  dont  Ü avoit  etc 
témoin , 0c  ceux  que  l’on  rendroit  à l’Etat  pendant 
là  Rc^cc  i Quai  vouloir  être  indépendant  pour 
faire  le  bien  & qu’il  confèntoit  qu'on  le  liât  tant 
que  l’on  voudrait  pour  ne  point  &re  de  mal. 

Que  pour  ce  qui  r^rdoit  les  autres  Confetls , il 
demandoit  aufli  b libené  de  les  former  comme  il  le 
jugeroic  à propos  , 0c  qu’â  offrolc  d’en  communi- 
quer le  projet  comme  il  Vavoit  déclaré  dès  le  matin 
à 1a  Compagnie. 

Surquoi  if  dcmarKla  qtK  les  Gers  du  Roi  don- 
nalTem  leurs  Conciulions,  apres  quoi  il  s’explique- 
roit  fur  le  refle. 

Les  Gens  du  Roi  s’étant  lever,  ont  dit  que  les 
articles  dont  Monlieur  le  Duc  dOrltams  venoit  de 
parler  à b Compagnie  n’erant  pas  les  feuls  qu'U 
eût  à propofer,  ils  croyaient  qu’il  étoic  ^us  coo- 
vcnable  qu’il  voulût  ben  s'expiiijuer  fur  toutes  les 
dirhculrcz  qui  devaient  bire  dans  ce  jour  l’objet  des 
deliberations  de  l'Ailcmbléc  , atin  qu’ils  puCenc 
prendre  des  Conciulions  liir  toutes  les  propolitions 
que  Monfwur  le  Duc  d’Or/«at  avoit  à birc  j Et 
que  U Cour  pût  aulTi  pourvoir  à tout  par  un  Icul 
Arrec;  que  c’etmt-la  ce  qui  tcscngagcoic  de  lùp- 
ptier  Monfieur  le  Duc  aOrltans  de  vouloir  bien 
continuer  d’expofer  à U Compagnie  tous  les  arti- 
cles fur  Icfquas  il  étoit  necclwre  de  pranoocer. 

Monlieur  le  Duc  d’Oriltcmi  a repris  la  proie  0c 
dit;  Qu’il  reffoic  encore  l’article  important  qui  coa- 
cemoic  le  Commandement  des  Troupes  du  Roi,  fur 
lequel  la  Cour  avoir  remis  U dclibèraiioo  a celte 
après-dlncc. 

Qu’il  œ pouvoic  abfoliiment  lè  départir  d’un  droit 
qui  Moit  inleparablc  de  la  R^cnce  0c  qui  r^rdoit 
b lèureté  de  l’Etat , dont  le  (oin  étoit  codm  à la 
peribnne  du  Regcnt  & qu’on  ne  pouvait  ms  mê- 
me en  excepter  le  Commanderoem  des  Troupes 
employées  cmque  jour  k b garde  du  Roi  ; Qpe 
rautorité  ruilitaire  dévoie  toujours  lé  réunir  'dans 
une  feule  perronae  ; que  c’etoit  l’ordre  des  Com- 
mandeinens  de  cette  nature  0c  l’unique  moyen'd’em- 
pêcher  lesdivifions  qui  limt  une  finie  prdque  inévi- 
table dn  parraee  de  rautorité  i Qu’il  voyoit  devant 
lès  yeux  des  Généraux  d’Années  & très-dignes  qid 
pourroiem  rendre  tetnoignage  à b Compagnie  de  b 
vérité  0c  do  l’ûnponaoce  & cette  règle  ÿ que  les 
T c a Ol  - 
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OfiiricfS  mî-rtw  q\ri  commaixi«eRt  1rs  Corps  qui 
cofT|v.lCTt  k Miitbn  du  Rw  , rcgarJacrnt  comme 
te  plus  boui  privilc2c  de  leurs  charges  , de  ne  re- 
cevoir l'ordre  que  de  la  perlonoe  du  Roi  ou  du 
Rvacm  qui  le  renréfeme. 

Que  c ttoir  à lui  prïndpalcmenr  (k  par  fa  naiflin- 
ce  £<  par  la  qualité  de  Regent  t de  veiller  à lacon- 
ferration  flç  a U leureté  du  Rcm  dont  la  vie  ctotc 
fi  chcre  à l’Etat  • & quM  i>e  doutoit  pas  que  M. 
le  Duc  du  Mmm  n’y  concourût  avec  le  même 
Xcle. 

Qtie  mênae  fuirant  le  Tcflatrcnf  du  feu  Roi  y la 
tutelle  5c  la  garde  étoit  defcrcc  au  Cnnfeil  de  la 
Regence  y & qtre  la  Compagnie  lut  avant  accorde 
de  (1  bonne  grâce  le  titre  àkegent,  ilentrtât  par- 
là  dans  le  droit  du  Conieit. 

Qu  enfin  U neceflite  du  Commandement  deman- 
d<Mt  ablblunient  qu’un  (êul  eut  toute  l’autorité  fur 
les  Troupes  lans  aucune  ditlinélion , 5c  qu’il  etoit 
perfuade  que  cela  ne  lut  pouvoir  être  rchile. 

Qirainfi  pour  lereduifcil  detrundoir  que  les  Gens 
du  Roi  cufTent  à prendre  leurs  Conclulîorts  lur  ce 
qui  regardoit  les  Cortfdls  , la  difinhurion  des  Grâ- 
ces 5r  le  Commandenreot  des  Troupes  > metne  de 
la  Maiibn  du  Ru. 

Sur  quoi  les  Cens  du  Roi  s’erant  levci,  ils  ont 
dit  : Qii’aprrs  avoir  ].>nurveu  ce  muni  à la  Rrgence 
du  Royaume,  il  ne  s’agiiTnit  plus  que  d’en  régler 
l’exercice , & de  determmer  enfiiite  ce  qui  pouvoit 
regarder  l’f^carion  du  Rcn  • quMs  liliücnt  dans  les 

Jeux  de  la  Compagnie,  ils  oloient  dire  même  dans 
i>n  co-ur  , b lanstactîon  qu'elle  avnit  du  choix 
d’im  Regent  qui  repondmt  fi  parbrrement  aux 
jufics  el'pénnccs  qu’elke  avoir  connues  de  ibfl  mé- 
rité. 

Que  les  projets  desdiRêrenS  Confcils  dontiln’a- 
voii  prcfoité  ce  marin  qu’une  premOTe  ébauché , 
ti  qu'il  renoie  d'expliquer  plus  en  detail  , étoienc 
une  ncHivelle  preuve  de  Ta  cipacice  en  l’art  du  Cou- 
vcTPCtncnT  j îc  que  le  defléin  quM  av«t  de  le  loû- 
metrre  à U pluralité  des  lulm^es  du  Coileil  de 
Regence,  ér<m  un  nouveau  témoignage  de  l’clcva- 
tton  5c  de  la  drcsturc  de  les  rentimens. 

Ces  Confeils  paniculiers  oû  chaque  matière  fera 
tmplenxm  difcuié<’ , 5c  qui  donneront  tant  de  fit- 
ciblé  pour  les  décider  au  Conléii  général  de  Re- 
cence  i ce  projet  conçu  par  un  Prince  qiB  fuîvant 
l o^rc  de  la  nature  d^oie  être  notre  Roi,  5c  qui 
aurait  été  fi  digne  du  Trône  de  tes  Anc^res,  ne 
pouvoit  érrctiucux  exécuté  que  par  un  Regent  qih 
connoirre  5c  choifir  dans  ch-aque  chote  ce  qu'il 
y a de  plus  parfâir , 6c  le  defléin  qu’il  a d'afiocicr 
a l’cximen  oes  afliiires  Eccidbftiques  du  Royau- 
me , des  Magiftrars  inflruirs  des  maximes  de  b 
France  fur  ces  matières,  juûifie  pldnemeat  le  defir 
qu’il  a de  fimtesir  nos  plus  faintes  Loix  i II  ne 
nous  refte  donc  plus  que  d’attendre  qiic  quelques 
iours  de  méditation  , ayem  donne  à hlonfictir  le 
Duc  d’CWr«f  le  kéfir  de  former  fur  ce  plan  le  fy- 
(lème  entier  de  ces  Confeils,  qu'il  doit  enfuicecom- 
imimquer  à b Compagnie. 

Qjjc  b pluralité  des  fuffrages  à laquelle  Mtm- 
fieur  le  Duc  d’Or^jj»»  veut  fe  conformer  dans  tou- 
tes les  affaires  publiques  du  Royamne  , n’ell  que 
rcxecutkMi  de  l’Edit  du  i6.  Daémbre  1407,  lur 
le  bit  des  Rc^mccs , qui  «ut  que  les  délîherarions 
des  Confieus  de  R^cncc  l«ent  avilces  , prîlcs  & 
conclues  félon  les  voix  & opinions  ; que  cerre  (£s- 
pofition  fondée  fur  prefquc  tous  les  exemples  an- 
terieurs i cet  Edit , 6c  affemikr  pur  un  grand  nom- 
bre d’exemples  pofterietirs  , n’avoir  pas  laiflë  de 
fouftnr  différentes  atteintes  , fur-mut  dans  les  Ré- 
gences des  Reines  Meres , des  Rois  mineurs  : mais 
ûiie  Monfieur  le  R<^r  k«a  de  s’en  prcvalrnr,loin 
de  tirer  avanage  du  dernier  exemple  , d:int  lequel 
nulgrc  b ddpoGooo  dç  cct  E*  5c  b volonté  du 


Roi  LmtXlIf.  on  n’a(Tu}elllC*|ioint  U Reine  Mere 
du  Roi  à U pluralité  des  fiilnge*  pendant  là  Ré- 
gence , protdhiic  publiquemenr  que  fon  intention 
etoit  de  s'y  coniormer , plus  jaloux  de  b réglé  que 
de  fon  pouvoir  , moins  toucnc  de  fon  interet  que 
de  ce  qu’il  regarde  comme  le  bten  de  l’Etat  , il 
vnuloic  bien  le  lier  lul-mème  5c  il  fiùfbit  cotmoître 
|xir  cette  conduite  fi  fige  que  ceux  qui  dc'roienc 
avoir  une  plus  grande  confiance  dans  leurs  propres 
forces  , font  ordinaircmeot  ceux  qiù  s’en  dénent 
d’avantage. 

l a confiance  entière  de  b Cour  doit  être  le  prix 
d’une  fi  bgc  BC  11  noble  défiance  , 5c  pourroit-eUe 
refufer  à un  Prince  qui  ne  veut  conduire  ce  grand 
Royaume  , que  par  Pavis  de  perfonnes  réalcmcac 
lages  & éebirees , le  pouvoir  aaiouier  , <£  rerrarv- 
cher , de  changer  ce  qu’il  jugera  à propos  dans  le 
Conieil  de  Regeoce?  L’art  de  connoître  les  hom- 
mes , ce  difeememem  des  efprirs  qui  lui  cil  fi  na- 
turel • aOure  au  Public  un  choix  éclairé  qui  ne 
tombera  que  fur  les  perfonnes  les  plus  foUruites  des 
maximes  du  Gouvernement , des  droits  de  b Cou- 
ronne, des  Loix  de  l’Eglift  5c  de  l’Etat  6c  c’cll 
dans  cette  affurance  qu*us  croyent  devenr  popqfcr 
i b Cour  de  remettre  entre  les  mains  de  ce  Prince 
un  choix  qu’il  cil  ft  capable  de  fitire. 

Qiie  les  affûres  publiques  foient  décidées  dans  le 
Confèil  de  Régence  à b pluralité  des  fuffrages;  c’eft 
ce  que  MonÆur  le  Duc  d’Oriéi»»  t jugé  lui-mê- 
me me  le  plus  conforme  aux  loix  du  Royaume , 
mais  de  porter  cette  rddution  jufques  à b diftri- 
burion  des  Charges  des  Emplois  , des  Bcncfices 
6t  des  Grâces  J ce  lêroit  ne  donner  au  Regent  qu’un 
vvn  titre , 5<  pour  ûnft  dire  un  phantôme  d’auto- 
rité , ce  fadt  rendre  tout  cle£hr  en  France , Sc  b 
inile  idée  d’rleâkm  fâk  envifâger  d’abord  les  intri- 
gues • les  cabales  qui  en  font  les  fuites  ordinaires , 
5c  qui  deviennent  tôt  ou  nrd  des  *fourccs  fimefles 
de  mvtfion  ; ce  feroit  enfin  affaiblir  5c  prefquc  dé- 
truire toute  Pautorité  de  b Regence  , en  ôtant  au 
Prince  à qui  elle  eft  confite , le  pouvoir  d’accorder 
du  recompenfea  5t  de  foire  du  grâces  , pouvoit 
qu’on  a toujours  r^arde  coAmç  un  du  plus  giuds 
refforts  (fo  Gouvernement } il  n^sputiem  qu^cclui 
qui  en  efi  chargé  , de  cooooltffe  à fond  la  juHe 
mefure  du  fcrincu  rendus  à l’Etat  ; de  lu  appretier 
à leur  véritable  videur  5c  de  leur  donner  b rccom- 
penlc  qu^ls  méritent , ce  n’efl  pas  que  Moniteur  le 
Duc  aOrUans  veuille  négliger  même  for  ce  point 
lu  avis  du  Confèil  de  Regence  , il  s’eng^  au  con- 
traire à le  confulterj  6c  pouvoit*il  en  foire  d’avan- 
tage pour  apprendre  à toute  b France  Puf^  qu’il 
veut  foire  oc  b liberté  qu’il  demande  ? Ils  ne  peu- 
vent donc  que  fbufcrirc  à une  refêrve  fi  jufte  5c  fi 
mefùrcc,  5<  fupplier  b Co«r  de  cooferrer  à jamiis 
dans  fes  Rcgillres  ces  paroles  mémorables  dcMon- 
fieof  le  Duc  d’Onir<»ii  : w leiilaif  étn  mJf 

f/ttuLnl  pwr  fairt  it  hun  , Cf  tanfmlcst 

tpton  U iiÀt  tam  <jitm  U fw  tu  f«m  fane 

ce  mal. 

Qu’aprês  avoir  tâché  de  remplir  tout  ce  que  le 
devoir  de  leur  miniflerc  exigeoit  d’eu.x  par  rapport 
à l’exercice  de  b Regence  , il  ne  leur  reftœi  j^us 
qu’à  propofer  à b C^r  lu  reflexions  fur  oc  qui 
regardait  l’Eductfion  duRoL 

Qti’il  n’étoft  ni  nouveau  ni  finguUer  , de  voir 
dans  les  famiüu  particulicm  , Pc^cation  des  mi- 
neurs ièparée  de  br^e.5c  de  Padminiflracion  des 
biens , 5<  que  les  Hifioircs  Ibm  pleines  d’exemples 
dans  lefquels  b Regence  du  Royaume  5c  l'Edoca- 
tkm  des  Rois  mineurs  ont  été  confiées  à des  per- 
fonnw  diftercnrci. 

Que  ce  font  fans  doute  c«  exemples  qui  ont  in- 
fpirc  au  Rot  défont  k penfee  de  moenre  l’Educa- 
tion du  Roi  Ton  pcm-Fiii  entre  les  mains  de  Mon- 
fieur  le  Duc  du  que  le  v<xm  d'un  Fore  5c 

d’un  Roi , qui  efl  prefiimé  miwix  uftrutt  que  tout 
autre  de  ce^  c}ui  peut-être  plus  convertalfle  à i’Eihi- 
caiioa 
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cat«Q  àc  fi»  <0^1  cft  d'un  fi  grtnd  not^  » que 
lâM  de  puiijînccs  railôrs  « il  ctoc  diihciie  de  ne 
pM  fi:  roûnwttrc  à U fiigcijê  de  ces  ddppTtûooi- 

Que  U volonté  du  feu  Roi  • le  lu^üragc  de  Mon* 
fieur  je  Rcgentf  le*  luaùercs&lcs  vemu  deMon- 
fieur  (e  Duc  du  Afnim  coocounne  à lut  Uredefe* 
rcf  une  Eduoiion  Ti  précieulê  à U France . il  ctoii 
neceflare  de  lui  donner  un  Tlire  qiû  répondit  au 
glorieux  empte»  qui  lui  étoit  delHoe  j que  U Tu- 
iellc*du  Rni  étant  entre  les  mains  du  Con&il  de 
Regenre , luivant  les  denderes  düTpoIttiona  du  Roi 
^èSxtUt  6c  MonTieur  le  Duc-d'Or/w«f  entrant  par 
la  qualité  de  Kegeot  qui  lui  a été  délcrce  , dans 
les  droits  du  CoiUcil  de  R^eocu  , on  ne  pouvoit 
concevoir  de  'Htre  plus  bo^ablc  pour  Alunficur 
le  l>uc  du  AJéme,  fie  plus  couvcnanle  à la  (ooâion 
à laquelie  il  était  appeué  » que  celui  de  fur^laten- 
dant  à i’Eduntion  du  Roi , T^itre  qui  renlêmKM 
toute  rétendue  de  pouvoir  que  Mofuieur  le  l>i*c 
du  Marne  devait  avoir  dans  cet.  emploi  t qu'il  ne' 
icHoit  que  deux  di0Kuttn  par  rapport  à (e^  iooc* 
(ions  f l’une  qui  regardoit  le  Coinmandemenr  des 
Troupes  de  b Maii^  du  Rot,' qui  dl  déicréepor 
le  Tefbnieat  du  Roi  à celui  qui  ^t  être  charge  de 
fnn  Education , l'autre , quiconcernotc  MonTieur  le 
Duc  de  Bourim  en  qualité  de  Grand^Malcre  de  h 
Mailbn  du  Roi. 

Que  MonTieur  le  Rcgent  a Ctit  aflèz  cotiooltrc 
à U Cour  comUea . tout  pana^  de  Cornmnde* 
raent , fit  de  Commundemeot  Militaire  , pouvoir 
être  contraire  , non  Teuleinent  à Tmitorité  du  Re* 
goni , mais  au  bien  oiême  de  rEcs  i que  la  oeceiri* 
ce.  pouvant  i’d>ligcr  à Te  (ervir  d'uoe  partie  dm 
T roupes  pour  la  ^fenlc  du  Royausie  r ou  ne  pou* 
v(Mt  lid  eft  ôter  le  Comnandement  , (bis  le  mettre 
hors  d*écat  de  peurtoir  tufilkumenc  à U feureré 
du  Royaume  i qu'ds  Tcotoiciu  route  b fixTedeces 
nüJbns  , que  b Cotif  a bien  vu  mé^c  par  ce  qui 
lui  a été  dit  lur  ce  fujet  par  MonTteur  Le  Duc  du 
Miim  • quM  svoit  aufit  prévu  ces  beoaveniens , 
2c  que  U (raie  ddcrence  qu’il  «voit  pour  les  der- 
nières vnlonrez  du  Roi  detuot  l’avoU  engagé  a ne 
piint  (è  départir  de  eene  dirpoTidoo  , dont  U con- 
noilToit  toutes  ica  coniêtjuences  ÿ qu’ils  avoient  cru 
d’abord  qu'il  était  fixile  de  concilier  les  deux  au- 
toritcL  cq  dUbnguaot  dans  le  Convntndcment  de 
Ct!>  Troupes  ce  qui  appartient  au  pouvoir  légitime 
du  R^cdi  • fic-ce  qui  pouvoit  être  déféré  a l’au* 
toritc  M celui  qw  dl  charge  du  lôtn  de  l'Educa- 
tion , fie  qu’en  laiflànc  à MonTteor  le  Duc  (fOr- 
Umu  le  CMniundement  général  des  Troupes  , fie 
ne  donnant  i Monfieur  le  Duc  du  Mamt  , Tous 
l’auronte  du  R^enc , que  le  CoenmaadenKSt  de  la 
panie  de  ces  Ttoupes  qui  (èroic  aâuellemenr  à la 
garde  du  Roi  « ils  avoient  penfé  qu’on  pourroit 
réunir  toutea  les  dtffrreorcs  veues  , fie  les  ddlacns 
intérêts  : mais  que  les  Chefs  des  diflcrcns  Corps 
qui  compofent  la  Mùfon  du  Roi , prétendent  être 
en  dr«t  fit  en  pnlTeiTum  de  ne  recevoir  aucuns  or- 
dres que  de  la  Perlonne  du  Roi  même  , que  s’ils 
conviennent  que  dans  un  tenu  où  b Roi  n’dl  pas 
en  état  de  les  leur  donner  lui-même  , Us  doivem 
les  recevoir  du  Rcgent  du  Royaume  qui  repreTeme 
la  Perfoonc  du  Roi , ils  finlticnncm  enmémetenw 
qti^ils  ne  peuvent  fit  ne  doivent  obéir  en  ce  cas 
uu’aUjlèul  Rfgcnt  > comme  ils  ne  peuvent  fie  ne 
«Isivcnc  obéir  qu'au  Rw  Icui  quand  U efl  en  état 
de  les  commander. 

cette  diferpiine  milirare  dont  Us  ne  font 
point  inflruirs  par  eux-mêmes , mais  qui  o’a  point 
été  eonti^ttc, ôte  toute  elpcrance de  conciliation  fur 
ce  fuja  , 2c  les.ol»l^e  de  retomber  dans  la  réglé 
coOMiuiK  qui  ne  lôutVrc  .nicuoe  dtvtCnn  dans  le 
Cooanandrtnenc  des  Troupes  , que  û rinterèt  de 
PBiat  Wur  a pru  imimemmi  lie  à cette  unité  de 
Cofnminde«iiw«UIeur  s iembic  en  même  tems  que 
l’Education  du  Roi  n'en  louAriroit  point , que  ru- 
oion  Tl  parfis  q(ii  regoe  cotre  Monfieur  k Re- 
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gent , MwT;«ur  le  Duc  de  Bmim  & MonTteuf 
le  Duc  ê\i  Marne  donncrint  a Monfieur  te  Dtsc 
du  Mtim  les  njcnKS  avantages  pour  rEdtScation  du 
Roi , que  s'il  avoit  le  Commandement  des  Trou 
pce , fie  que  le  concert  qui  fubfiflcra  towôurs  en- 
tre Monbeur  le  Duc  du  Marne  fie  ka  Officiers  dn 
Troupes  de  U Maifixi  du  Roi , Tuu  lu:  dnimcr  une  ' 
autorité  de  droit  t lui  procureroit  un  (vtuvocrdcdcfé- 
reoee  fie  d’ai&éhoa  aulTi  réel  fit  aufiî  u^[e  au  Roi  • 
que  Tl-  ce  pouvoir  lui  eût  été  déferé. 

Qu’tl  ne  refhwt  plus  que  ce  qui  regjrjo't  les 
kncrêci  de  MonTieur  le  Duc  de  faavêo*,  ia  Char- 
ge de  Qrand-Maitre  de  U MiiTon  du  Roi  l'atca- 
chaot  au  iêrviix  de  U PerTonae  du  Pcince  , 'd  ne 
aoic  pas  qu’il  coavkone  à lôn  rang  d’obelr  à Mon- 
fieur le  Duc  du  Marne  eu  qu^e  de  Sur-lnten^c 
à l'Educatioa  du  Roi  ; mass  qu«l  étoit  fàcik  de 
prévenir  cette  diSïcultc  » par  une  rrierve  Tpedale, 
qui  en  détruibot  toute  idée  de  Tupaiçrité  fur  Motv 
fieur  le  Duc  de  BMidan,  ^ conJerver  à ce  Pnn« 
ce,  en  qualité  de  Grand-Nlattre  de  U Nfaifon  du 
Roi,  Ton  indépcodiace  de  tout  autre  que  du*  Rot 
oq  du  Rcgent.  • . 

Ope  kIIcs  étoient  les  réâexians  qu^U  croymant 
devoir  propofér  à b Cour  Itir  les  üoukse*  uiTfxjfi- 
tkns  du  Roi  défunt,  fie  Tur  tout  ce  qui'avok  ccé 
dit  ^ MonTieur  le  Duc  d’Ontr^w , psr  Monfieur 
le  Duc  de  Bsaréov,  fit  par  M.mficur  le  Duc  du 
Marne  , fbit  par  tappori  a U Regence  du  Roj-au* 
me,  ibii  par  rapport  à l’Education  du  Rot. 

Qu’J  ne  leur  rdloit  plus  que  tk  Tciioter  cerre 
auguîle  Compagnie  , ou  pour  mieux  dire  toute  b 
France,  de  la  parfiiitc  fit  prompte  unanimité  avec 
UqiKlle  1a  plus  importante  afbire  de  b Monarchk 
efl  fur  k point  d'être  terminée  : QiteUc  elpcrance 
ne  doit-on  pas  en  concevoir  pour  toutes  les  fuites 
d’une  minorité  qui  commence  fous  des  auTpices  fi 
bvorables  ê 

Pendant  que  tout  concoura  ï aflfemitr  le  Trô- 
ne du  Roi  pur  un  Gouvememeru  face  , rranqullk 
fie  éclairé  , toute  b France  verra  crmtre  en  lui  par 
les  (oins  de  celui  qui  doit  préTidcr  à Ton  Education, 
les  heureulês  mclinitions  que  la  nature  y a dé)a 
fbrmcea  : Une  K^ence  ctablk  Tur  des  principes 
fi  Ibbdes  , fera  k gage  afl'oré  d’un  Règne  p.irbic  , 
b fôurce  des  plus  grandes  profperitcz  & le  fonde- 
mate  le  ^us  certain  de  b tranquillité  publique. 

Que  ccU  dans  ces  vues  qu’ils  requicrcot , qu’a- 
wesb  déclaration  qui  a été  fùe  par  Monfieur  le 
Duc  d’OriiMiw  qu’il  entend  fe  con^mer  à b plu- 
ralité des  TufFr^es  dans  toutes  les  affaires  a 1 ex- 
cepeioo  des  Cb^es  , Emplois , Bénéfices  fit  Grâ- 
ces , qu’j  pourra  accorder  ainfi  qu’il  te  iugera  à 
propos  , après  avoir  confiiltc  le  Confal  de  Régen- 
ce, bns  être  affujetti  à la  pluralité  .des  voix  à'  cet 
égard , J puilTe  former  k Conlol  de  Regence , mê- 
me tels  ConTeils  inferieurs  qu’it  avifera  2c  y admet- 
tre ks  perfonnes  qu’il  en  ellimcn  les  plus  dignes , 
k tout  fuivant  le  projet  qu’il  doit  en  communi- 
quer à la  Cour  p Que  MonTieur  le  Duc  du  Mamt 
loa  Sar-imendant  à l’Eduesnon  du  Rch  , l’auramé 
entière  2c  ic  Commandement  des  Troupes  de  b 
Miilôn  du  R(m  , même  de  celles  qui  font  ddhnées 
à b garde  de  Ta  PerTonne  , demeurant  catnrmcot 
à Monfieur  te  Duc  d’0r/r4w  , fie  fiuis  aucune  ft^ 
perwrité  de  MoeTieur  ie  Duc  du  Maint  lur  Mon- 
iteur k Duc  de  Batobm , Grand-Maître  de  b Mai- 
Ton  du  Roi,  qoe  des  jaflicata  de  l’Arrêt  qui  ir^ 
terviendra  fur  leurs  Conclulions  làront  envoyez  aux 
autres  Pàrkmens  du  Royaume , fie  des  copies  col- 
lationnées aux  Bailliages  fie  fténéchaadcca  du  Rcl- 
Tort  pour  y être  iùes  fit  publiéa , enjoint  aux  Sub- 
flicuts  de  Monfieur  le  Procureur  Général  d’y  tenir 
b main  fie  d'en  cernfkr  b Cour  dins  un  uwis. 

Monfieur  le  Duc  du  Mam  a dit  enKiits  que  fi 
on  ne  jugeoit  pas  à propos  de  lui  iaifia'  k Corn- 
mandement  de  Troupes  de  k Mailoo  du  Rra , pas 
même  de  celks  qui  font  employées  a b gsrdc  Je 
Tt  3 b 
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ü Perfonne  , U ne  pouvok  répondre  que  de  fco 
ïèîe,  de  fon  anentioo  , de  & viglfcwce  & qu’U  cL 
peroit  au  moins  par-là  de  (aDsiaire  autant  qu’fl 
roit  en  lui  aux  huentions  du  feu  R«  > puifqu  u 
pocvoit  Ijtisfeire  autrement  » n’ayant  aucuitcs 
Troupes  lous  fen  autorité. 

Les  Cens  du  Roi  retira,  U madère  mifeen dé- 
libération* 

Il  a Clé  arrêté  qo’^ès  la  déclaration  faite  par 
Medieur  le  l>uc  d'Orkâm  qu’il  entend  le  conlor- 
tttcr  à la  pluralité  des  fuffr^  du  Coofeil  de  la 
RecoKc  dans  toutes  les  affaires , à l’exception  des 
Owci  , Emplois,  Bénéfices  & Grâces  , qu’il 
pourra  accorder  à qu»  lu'  femblCTa  » ** 

mr  confultc  le  dit  Confeil  , fans  être  néanmoins 
■fluietti  àfuivre  Upluraliré  des  vdx  à cet  egard; 
a pourra  former  le  Confeil  de  Rcgence  , même 
tels  Confêils  inferieurs  qu’il  jugera  à propos , ûc  y 
admettre  les  Pcrfooncs  qu^l  en  eftimera  les  plus 
dignes,  le  tout  fuivam  le  Proier  que  Monlieur  le 
Duc  à’OrUam  avoit  déclaré  quM  coromuniqueroie 
à la  Cour  ; Cite  le  Duc  du  iWWiw  féra  Sut-lmen- 
daot  à rEducatkm  du  Roi  , l’autorité  enticre  ûc  le 
Commandement  lur  ks  Troupes  de  la  Màfon  du 
Roi , même  fur  celles  qui  font  employées  a la 
garde  de  ta  Perfonne , demeurant  à Moniteur  le  Duc 
à'OritJnsy  ûc  fan»  aucune  fupenorité  du  Duc  du 
Marne  t fur  le  Duc  àe  SmerM  Grand-Maure  de 
U Miifoo  du  Roi. 

Ce  Eut , Monfieur  le  Duc  d’OrW  s’ell  levé  Ûc 
fuivi  de  Mcflicurs  les  Princes  du  Saiw  paflant  à 
travers  le  Parquet,  a été  conduit  per  hx^HiiU- 
tien  de  la  Cour  jufqu’à  b Siintc  ChopeUe , nap- 
pant de  leurs  ba^ttes. 

L'Arrh  a été  rédigé  fur  les  arrétesi  du 
matin  & de  taprés-dinée  , & Jîgné  de 
Monfieur  le  Tremier  Trêfident , ainfi 
qu*ii  fuit. 

CE  Jour  la  Cour  , toutes  les  Chambres  aP 
femblées  où  éioient  les  Princes  du  SangÛc  les 
Pars  d-<ieflùs  nomma  \ Après  qu’ouvenure  a 


été  faite  ^du  Teftament  du  feu  Roi  dépote  tu  Gref- 
fe de  la  Cour  fuivant  tbo  Edit  du  luois . d’Aoûc 
1714.  ûc  l^rrêe  du  vingt-neuf  du  dit  mots,  e&- 
fcmble  des  Codidlca  des  utile  Avril  ûc  vingt-trois 
Août  dômen  mil  (ept  cens  quinze  apporte^  par 
Moniteur  le  Duc  d’(^ie«su  ÿ Ûc  ouïs  les  Gcm  du 
Roi  en  leurs  Coocluijons  , la  nuriere«mife  en  dé- 
Uberacioo  a déclaré  ÛC  dédtrc  Monfieur  .le  Duc 
d’Or/Ww  R^eiK  en  France,  pour, avoir  en  b dite 
qualité  l’adminiftratkm  des  atfâtret  du  Roiwi&e 
pendant  b minorité  du  Roi  } Ordonne  q^  le  Duc 
de  Btarkoaiat  dès  à*prefeiic  Chef  du  Confeil  de 
b Regenca  fous  l’autoriré  de  Moniteur  le  Duc 
d’Or/awr  0c  y prcfwkra  en  fon  abfence  : Que  les 
Princes  Sang  Royal  auront  auHi  entrée  au  dtr 
Conbii  lorfqu’ils  auront  atteint  l’âge  de  vingt-trots 
anc  accomplis.  Et  après  la  dedanttioo 
Monfieur  k Duc  d^Orium  qu’il  entend  ft  coo^- 
mer  à b pluralkc  des  fuflôrages  du  «fit  Cotdcl]  cie 
bRcgencedans  toutes  letafbires,  à l’exception  des, 
C'har^  , Emplois  ,.  Bénéfices  Ûc  Grsces,  qu'il 
poiRri  accorder  à cpfi  bpn  lia  femblera  , après.a- 
voir  confuliéle  Cotuêil  de  Regence,  fensêrrcnân- 
moins  aÛùjetci  à luivre  b pluralité  des  voix  à cet 
egard.  Ordonne  qu’il  fXHirra  former  b Conldl  <k 
R^^nos  , roènie  tda  Conlcsls  inferieurt  qu’B  juge- 
ra i propos , ûc  y adtnmre  les  Perfoaœ  qinl  en 
eftimm  les  plus  dtnes , le  tout  lulvant  le  projet 
que  Mtmfieur  te  Duc  d’Orbuu  a dédarê  qu'il 
comnaalquera  à b Cour.  Que  le  Duc  du  Maine 
fera  Sur-inceodam  à l’Eduoufon  du  Rd  -,  l’autori- 
té  eniicre  Ûc  Commandement  fur  les  Troupes  de 
b Mûfon  du  lût  5>cigneur  Roi  , même  fur  cdles 
qui  font  employées  à b Garde  de  b Perfonne,  de- 
meurant i Mcmfwur  b Duc  d'Orkam,  k fimsau- 
cuoc  fiiperionté  du  Duc  du  Mam  fur  le  Duc  de 
£MriM,GraAd-MUrTC  de  UMiifon  du  Roi  Or- 
donne que  des  dufiuétta  du  prefeni  Arrêt  fêrortc 
envoya  aux  autres  Parlcmens  du  Royaume , ûc 
des  co{rics  coUariooDéei  auxBùUi^s  ^Senéchaof- 
fées  du  RefTort,  pour  y être  lùes  , publicesûc  re- 
gjfirées.  Enjoinc  aux  SuÙUcuts  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  d’y  tenir  b main  ic  d’en  certifier 
b Cour  <bns  un  mds.  F a 1 t en  Parlcmant  k 
deux  Septembre  mii  fêpe  cens  qifiote.  Signé, 

D O M O ô I s. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

De  Parlement 


*Du  Jeudi  douzième  Septembre  mil  fept  cens  quinze  , de  relevée. 


A fi  iwU  , OÈt 
S«^o. 


LE  ROI  LOUIS  XV. 

du  nom  tenant  Ton  Lit  de  JuRice  en  Ton 
Parlement. 


A figautbt  aux  boAt 
Siétn. 


Le  Duc  o’Ori.eans, 
Regent. 

Le  Duc  de  Bourbon. 

Le  Comte  de  Charolois. 
Le  Prince  de  Conty. 

Le  Duc  du  Maine. 

Le  Prince  de  Dennbes. 
Le  Comte  de  Touloulè, 
Prince  du  Saitt. 

Et  cnfintc  fur  le  rcAe 
du  banc,  ûc  fur  deux  au- 
tres que  l'on  STok  ttds 
jufquRu  dernkr  des  Pita- 
ca  ^ Sang. 


A fis  fitJi. 

Le  Duc  de  Trefmes  , Premier  Genttlborome  de 
b Chambre  , fiûfant  b fonâion  de  Grand  Cbambel- 
bn  pour  ria^poGdoo  du  Duc  de  BouiUaa. 


A éraUt.  A gambe. 

Sur  un  Tabouret  au  bas  Sur  un  Tabouret  au  bas 
des  doia  du  St^  Royal  des  degra  du  Siège  Roval, 
k Mtfêcbal  de  vtllaoy  b Du^fiê  de  Veotadour 
Gouvaroei^  du  Roi.  Couvcmance  <ài  Roi- 


L’ Archevêque , Duc 
de  Rbéms. 

L’Evêque,  Duc  de 
Laon. 

L’Evêque,  Duc  de 
Lai^res. 

L’Ev^ue , Comte  de 
Beauvais. 

L’Évêque,  Comte  de 
Châlons. 

L’Evêque , Comte  de 
Hojmo. 


La 


D>ji"  -4  ■■  ,00g le 


DÊ  FRAWCE. 


îui  £>•«. 


DUzé*. 

De  Monbozon. 

De  ù Tremoille. 

De  Sully. 

De  S»(K  Simon. 

De  la  Roche&ücauk. 
De  U Force. 

De  Roban. 

D'Albret. 

De  Ptoey-Luxemboui^. 
D’Elftrécs. 

De  Grammont. 

De  k MeiUeraye. 

De  Mortemart. 
DeNo^lla. 

D'Aumonc 
De  Charoft. 

De  ViUars. 

D’Harcourt. 

De  FitX'jamca. 
D’Anrin. 

De  Ouulnes. 

De  Roban'RcAan. 
D’Oilun. 


Sur  les  trois  bancs  cou- 
vens  de  capàÛerie  dans  U 
Parquet , Ce  fur  le  banc  du 
premier  du  (ëcandBar* 
rcau  du  côté  de  k cnemi* 
née,  les  Confeillers  d'bon' 
ncur.  Maîtres  des  Re> 
«uêttscn  Robes  rouget , 
Conlnllcrs  de  la  Grand* 
Chambre,  Préfidens  des 
Enquêtes  & Requêtes. 

Benoife.  \Cmfis&rt 
Le  Clerc.  /bammr. 


Monet. 

Berrier. 

DeGourgbes. 

Carré. 


} 


Méttm 
Jet  R*’ 
ftius. 


PréjUmt  dit  Enjtiém  ^ 
RéjméM. 

Aoelot. 

(Albert. 


Ffizon. 

De  la  Carde. 
Chevalier.  ^ 

ValHer. 

Poocet. 

Roland. 

Bochard 

Dodun* 

Lambert  de  Torigny. 
BcRtüa-. 

Moreau. 

LeFeroo. 

Henoulr.  ^ 

DuTiUec. 


Et  fur  un  banc  pnrcKU* 
lier  wês  d'cila  au  dclTpus 
des  Pairs  d’Egliic  « le  Duc 
de  VUIeroy  CaptpAM  des 
Gardes  du  Corps  en  quar' 
tier,  le  Marquis  de  Cour» 
tenvesuK  Cafritainc  des 
CeoE  SuiSeï  de  la  Garde, 
& le  Marquia  de  Berin* 
gben  Chevalier  de  l’Or- 
dre, Premier  Ecuyer. 


Pétri 

Et  fur  ce  qui  rtf- 
colt  du  banc , &c  üir 
uo  autre  qui  avoit  été 
ms  devant. 

Ltt  MéritlééX. 

D’Eftrées. 

De  Château-  Resnauu 
D’Huaellea. 

De  Tefle. 

De  Tallard. 

De  Matignoo. 

De  Bexons. 

De  MontcTqukni,  ««- 
nus  avec  le  Roi. 


. En  la  chaife  où  cft  le  Greffier  en  Chef  aux  Audiences  pu- 
bliques , couverte  du  cmis  du  Si^c  Royal , MonCcur  Voyfm 
Chancelier  de  France  , Connundeur  des  Ordres  du  Roi , vê- 
tu d’une  Robe  de  Velours  violet , doublée  de  Satin  cramoiiî. 

Sur  le  banc  ordinaire  de  Meffieurs  les  Préfidens  au  Confeil. 

• Meflirc  Jean-Antoine  de  McCncs  Chevalier  , Premier  , Mcf- 
ficurs  les  Préfidens  Potier  , Charron  , de  Lamoignon  , Portail 
. Ameloc , le  Peletier  , & de  Bailleul.  ’ 

Dans  le  Parquet  fut  deux  Tabourets  devant  Monficut  le 
Chancelier  , les  Sieurs  de  Dreux  Gtand-Maitrc  , Sc  Deigrangcj 
Maitrc  des  Cérémonies. 

Et  au  milieu  du  Parquet  i genoux  devant  le  Roi , deux 
Huiffiers  Mafliers  du  Roi  tenans  leurs  Malles  d'argent  doré  , 
& fix  Hérauts  d’Armes. 

A côté  droit  fur  deux  bancs  couverts  de  tapülerie  de  fleurs 
de  Lys,  les  Confeillers  d'Etat  & les  Maîjfcs  des  Requêtes  ve- 
nus avec  Monfieur  le  Chancelier  en  Robes  de  Satin  noir. 

CmfitiUn  de  U GnaU- 
Chémyrt, 


Le  Nën. 
Cbevahcr. 
Poniil. 

Le  Mufîiier. 
Gmdut. 

Dreux. 

Hug^. 

Le  reroft 
Robert. 

De  VenhsmooL 
Dorieu. 

Bri&rt. 

De  Brifldoon». 
De  Crâ. 
Briycr. 
ChtHêroc. 

De  laPocte. 
Cadeau. 
Fn^iôer. 
Fenand. 

De  Parte. 
Mandat. 

De  jafiuk.' 
Lucm. 

Motel. 

D'Animé. 

De  b Gru^ 
Du  Monceau. 
Pucelle. 

De  Vienne 


Le  Pdetier. 
Daguefléau. 

De  Caumardn. 


D*Argouges. 

De  HtrUy. 

Le  Pdetiier  dee  Forte. 
DeTmÉCca  de  Vau- 
bourg. 

Trudrtse. 


>Cwi^Btrs  tEm . 


L'Abbé  de  Pomponne. 
Et  de  la  Rochepoc. 


D'Emotbon. 

De  Fieubec. 

Le  MairK. 

Le  Febvre  de  Boifljr. 
Ld  Febvre  d'Oimefibo. 


h\tr*iiitRé- 

ftittj. 


Les  PréCdeni  des  Enquêtes  & Requêtes  étoient  mlks  parod  les  ConTôDers  de  h Gnad-Chmobrr. 

Sur 
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Sur  un  bonc  en  rfuram  râ-à-vii  de  Meflîeurs 
les  Préfidcns  , Meflîeurs  Ctlhert  Ji  Tmy  y Vhtlj- 
ftatoc  fie  Ptutebariram  » fic  Pbtfjftatet  dt  U Vrilae- 
rty  Secrétaires  d’Ew. 

Et  flif  tr«s  autres  bancs  à gauche  dans  le  Par- 
quet t les  Sieurs  Abbé  d'E/hea , Comte  de 
Comte  de  Gmfcârd  » Comte  de  (imdrriant  6c  d'Ah 
kiTfPtti  Chevaliers  de  l’Odre , 6c  les  Sieurs  Mar- 
quis d'Arfajtu , 6c  de  Ntgtnty  Comte  de  Latürtty 
Marquis  de  St.  iitrmitm  bttufré  y de  Vtrat  y Com- 
te de  Marquis  de  la  VaUterty  ôc  A'Auk- 

nn,  fie  autres  GsumiKiirs»  Licutemns  Généraux, 
Bâilltfs  fie  .Sénéchaux  , venus  avec  le  Rot  , autsiic 
qu’il  en  a pu  tenir  fur  les  banci. 

Et  enlulrc  fur  ito  &ége  â part  , le  Sieur  Btl!«e 
Baillif  du  l*alais. 

A côté  de  la  fom»  où  étotent  les  Scaétares 
d’Kiat;  Dmgoii  Ordhet  en  Chef,  revêtu  de  Cm 
Epaoge  i fit  a côté  de  Kii  du  Franc , Pun  des  prin- 
cipaux Cotnnùs  au  Greffe  de  la  Cour  , lêrvant  en 
la  Grand-Chambre,  un  Bureau  devant  chacun  d’eux, 
couvert  de  Heurs  de  hy%. 

Sur  tttie  forme  ou  bâic  dcrricrc  eux  , de  h Ka^- 
ae  Greffier  en  Chef  criminel  j fie  Mrejp  , I\'cuèi  fie 
Tfihtju , Secrét«re  de  U Cour.  ^ * 

Eî  fur  un  Tabouret  le  Grand  Prévôt  de  l’Hô- , 
td  , fie  le  premier  Huillicr  en  fa  Chaile  à l’eiitrce 
du  Parquet. 

En  leurs  places  ordhvùrcs,  les  Chambres  AfTem- 
blces  au  bout  du  premier  Barreau  jufqu’à  la  lanter- 
ne de  U cboninec  avec  les  ConféHlcrs  de  la  gninj- 
Chambre  , fie  les  Préüdcns  des  Enquêtes  3c  Rc- 
quères. 

Maître  CwlLtumt  Frm;ti  J»'j  dt  Fi*-' 
rjy  Avocat. 

Maître  Hemj  Fra»;oiiDtiiai^eJHy  Pro- 
aireur-Cenéral. 

Maître  (JiàUiîam  dt  Latmirtmt  A-i>duRoi. 
vocal. 

Maître  (Sirmam  Loids  Cbaitvtim  , A- 


vocat.  J 

Et  dans  le  fiirplus  des  bancs  des  deux  côte*  fie 
fur  quatre  bancs  qui  avoient  été  ajoutez  de  nou- 
veau, derrière  le  demier  Barreau  , du  côté  de  la 
djctninée , tant  pour  remplacer  les  places  données 
aux  Conlêillert  de  la  Grand-Chambre  , & Préfi- 
dens  des  Enquêtes  6c  Requêtes  , que  pour  aug- 
menter le  nombre  des  places  ordinâres  , les  Con- 
fctllers  des  Enquêtes  fie  Rcquêics  , Cat$^ , de 
Rtiodom  , le  Maître  , de  St.  Mirtim  , Bomitfm  , le 
Boindrt , de  yrrvm  , Marti  , / Ax'trdom , de  la 
QmUaumiey  Raüjn  , de  Fama  , Swnrmcty  MaU  , 
Doublfi  I de  , leB^W,  Patin  y AUliapy 

Dtlftch , <k  Ralm^lt , de  Fow-y  , , Dn^ , 

de  TotoTHony  Sevtrt yCaiptet y AksanJrty  Burvarty 
Rttnanky  d'Ahaty  Dagutjftauy  AW*»'  , de  Lm- 
■vancaurt  , le  Bt^m,  de  Seré  y de  l’E/w/r,  de  Fiat- 
ne , Cadtan , le  , Garge , At^j , de  Gmjlarjy 
Cçfr  , Amtifcm  , Lamklmy  le  yaiitani  ♦ Bamlitt  , 
Fantitry  RoutJU  , Lucaiy  Goutter  , Gtmuy  le  Feê- 
■vrty  la  Falluerty  de  Mtfgrt^y  Saniet  y de  Pletrt , 
l^auy  Fr*ç««r,  de  Menttulè  y Ti^euf,  le  Rtivuriy 
SevMy  àcFttt^y  Mollet  y GhtP]  , Am- 

joranty  R<d>en  dt  St.  Fmceas  y dn  JarMny\e 

Caca  y fie  autres  en  grand  nombre. 

Et  fur  un  cmquteme  banc  dcrricrc  ceux  occu- 
pez par  les  ConGrillcrs  des  Etiquêrcs  fie  Requêtes, 
garde  par  du  Grand  Maître  des  Cérémo- 

nies , étoient  le  Seitr  Prince  de  Saims  , • & autres 
Princes  ôc  Seigneurs  EtrM^rs. 


La  lanterne  du  côté  du  Grefîè  étoit  remplie  par 
les  femmes  du  fcrvice  du  Roi. 

Et  celle  de  U cheminée  par  le  Nonce  du  Pape , 
le  Sieur  Baiily  de  Mefmes,  Ambafladeur  de  Mal- 
che  , celui  de  Portugal  , 6c  pluûeurs  autres  Am- 
baSâîdeun. 


O N I A L 


^E  JOUR  de  relcve'e , la  Cour , toutes  Ici 
Chambres  aflcrriilés  en  Robes  fie  Chaperons 
d’écarlate  , attendant  la  venue  du  Roi  , les  Ofïi- 
ders  des  Gardes  du  Corps  » fadls  des  poncs  du 
Parlement , a eu  avis  fur  les  dcw  heures  fie  demie 
que  Ntonfieur  le  Chancelier  venait  en  la  Cour , 
ont  été  députez  pour  l’aller  recevoir  au  lieu  accou- 
tumé hors  le  Parquet  , Meffieurs  Raberty  fie  de  la 
Parte  y ConlëilJcrs  de  la  Grand-Chambre  qui  l’ont 
conduit  , marchant  à (es  deux  côtez. 

MonSeur  le  Chancelier,  avoir  une;  Robe  de  Ve- 
lours violet,  doublée  de  (atin  cruui^i  , fie  U étoit 
fuivi  d»  Conicillcrs  d’Etat  6c-  Maîtres  des  Requê- 
tes ci-deflus  nommez,  en  Robes  de  Satin  noir. 

Meflicurs  les  Préfidens  le  font  levez  lorfgue 
Monlicur  le  Chancelier  a paru  à l’entrée  du  Par- 
quet , 6c  il  a pris  place  fur  le  banc  au-dcfl'us  de 
Mnnficur  le  Premier  Prefident. 

Mdiieurî  les  Préfidens  font  allez  prendre  leurs 
Mortiers  8c  leurs  Fourures  en  la  quatrième  Cham- 
bre des  Enouctes  , fie  lorfqu’ils  en  ont  été  reve- 
nu», Motmeur  le  Premier  Prefident  y efl  sîlé. 

Monficur  le  ChaiKcller  s’eft  levé  de  fa  place , 
■quatid  Meflîeurs  les  Pnfidens  fie  Monlicur  le  Pre- 
mier Préfident  lônt  rentrez. 

Sur  les  mM  heures  «près  midi , un  Offider  des 
Gariks  du  Corps  cfl  sxnu  avertir  b Cour  que  le 
Roi  ctoii  ^ la  îuimcChej)ellc  ; aufli-tôt  Meflîeurs 
les  Préûdens  Potier  , Gbarrm  , de  Lamotgnan  fie 
Pertarf,  fie  Meflîeurs  le  A ft^tatr , IciV*», 

Cheval  , Gaudart  6c  fJugmt  ^tjnleiliers , ont  été 
députez  pour  l’idieT  faluer  de  la  part  de  la  Compa- 
gnie , 6c  U(  l’ont  conduit  en  U Cour  , marrh;uis 
la  Préfidens  à fes  côtez  fie  les  Coiifeillers  derrière 
lui  y Se  le  premier  HuHTier  entre  les  deux  Maflkrs 
du  Rm  , immédiatement  devanr  fa  perfonne. 

Le  Roi  ctoH  en  babic  violet,  6c  porté  lorfqu'il 
entra  dans  le  Parquet  par  le  Duc  de  Trtfms  pre- 
ntier  Gentilhomme  de  la  Chambre  êc  lôuremi  par 
le  Duc  de  Ftllenj  Capitaine  des  Gardes  en  quar- 
der , fie  portant  ÿiiflî  la^  queue  de  ^ Maïueau  ,fic 
par  la  Duchefle  de  l'entadaur , ta  Gouvernante , pré- 
cédé de  Moniteur  le  Duc  d'Or/e<nw  Rceent , da 
Ducs  de  Bemhn , Comte  de  CbaroUois , Prince  de 
Canty  , Duc  du  Matm  , Prince  de  Dâmha  , 6c 
Comte  de  7Wow/2 , Princes  du  Sang  , fuivi  des 
Ducs  de  Keailla , de  Cban^  fie  d'Hareoirt , Capi- 
t»nes  de  fa  Gardes  du  Corps , des  Marêcbulx  de 
France  6c  autres  Seigneurs  de  la  Cour. 

Lorfqu’il  a été  dans  fon  Siège  Royal  , Moo- 
fieur  le  ChaiKclier  eft j»flc  en  la  chaile , foriant  de 
deflus  le  banc  de  Meilleurs  la  Préfidens. 

Ajfres  ^ chaam  a fté  flacè  JâtvaM  Perdre  et’ 
dtjjiu  tn.nyjué , U Roi  étant  jm  Cboftan  ^ U reme.- 
tare  y a du  y 

Messieurs,  je  luis  verni  ici  pour  vous  af- 
furer  de  mon  aflcâïon  , Moalîcur  le  Chancelier 
vous  dira  nu  s'oiootê. 

Man/ieur  le  Chanedier  ejl  mente  au  Siège  Royal  y 
a mis  le  geneud  en  teîn , & a demandé  an  Rai  U 
ffrmt^ion  dt  parler , pmt  il  tfi  revenu  en  Jà  place  ^ 
fwvurrt , 

A die.  Messieurs,  dans  l’accablement  de 
douleur  où  nous  fomma , caufee  par  la  pene  que 
nous  venons  de  faire  , c’eff  un  gratid  fuja  de  con- 
folatioG  de  voir  revivre  toutes  nos  erpcraoccs  dans 
la  pcrlbnne  du  jeuoe  Roi. 

Les  grandes  avions  du  Roi  (on  BKàyeul  , ont 
Eût  pendant  fa  vie  l’admiratioa  6c  l’étooneinenc  de 
toute  l’F.urtqx. 

Il  a été  encore  plus  grand  fie  plus  admirabk 
dans  les  derniers  jours  qui  ont  ptccedé  la  mW  ; 
oa  n’a  jamais  vû  tant  de  fênDete  , tant  de  Kcli- 
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ÿon , & tant  de  préCmce  d’efpHt  qu’il  en  a mar- 
qué julqucs  à {an  dernier  rnomcnr. 

Sa  prévoyance  ic  i’amoijr  qu’il  avoir  pour 
peuple  1 l’avoienc  engage  peniiaiu  qu’il  etuit  en  (an* 
te , Z porter  ù vue  iur  l’aveiûr  ÿ (n  derniereâ  vo- 
lonicz,  donc  eexte  augude  Compagnie  a erédrpo- 
licaire  , ont  été  lues  ; U conjoncture  weicntc  a Fait 
connoitre  la  néceflltc  d’y  apporter  plulicurs  ctian* 
gemeas , c’cfl  ce  qui  a été  hit  par  l’Arrèc  du  dru* 
xicme  de  ce  mois;  le  Roi  vient  tenir  fun  lât  de 
TuAice , pour  te  confirmer  par  h prefence  & lûn 
autorité. 

que  nous  appercevons  dans  le  fuccelTair  de 
la  Couronne  du  Rd  dcfijntf  nous  hit  erperer  qu’il 
fera  aulTi  l’héritier  de  toute»  Tes  vertus  ; on  voit  de* 
ja  paroître  dans  les  premitrs  nxsuveroens  de  b plus 
tendre  jeuncAê«  tout  cc  qui  indique  U bonté  du 
corur , avec  la  vivacicc  de  l'eTpric , te  on  cunooic 
à s*y  ne  point  tromper,  qu'il  ne  manque  que  quel- 
ques annees  pour  developer  enliiite  julqiTau  plus 
haut  degré  oc  perfection  , les  mêmes  verras  qui 
brilloient  avec  tant  d’éclat  dans  le  Rcn  que  la  mort 
vient  de  nous  cnlc\-er. 

I.e  Roi  mourant  a donne  au  Roi  (on  Arrière  pc* 
ttt'fils,  les  Jcmicfxs  marques  de  (à  tendreffc  , en 
l’inAruifjnt  en  peu  de  paroles  de  ce  qu’il  auroit  à 
fiire  pendant  fon  Rcgne  , pour  rendre  les  peuples  S 
heureux  ; ces  paroles  & inllnicbons  demeureront  ' 

C>ur  toujours  n>rtemntt  crjvces  & imprimées  dans 
cmtr  ic  dans  l'clpric  cm  jeune  Roi  ; les  perlbn- 
ncs  chargées  du  (uin  de  fon  Education  hii  ni  rap- 
pelleront fouvent  le  fouvenir  ; quel  modelé  plus 
parfait  ; quelle  réglé  plus  l'ûre  pourroiC'on  lui  pro* 
polèr  ? 

Tout  ce  que  nous  devons  de  rcconnreflânce  k 
U mcnioire  du  Roi  dcflint  , tout  ce  que  nous  a- 
srons  eu  pour  lui  pendant  fa  vie  de  (cmimens  d'at- 
tachement, d'amour  , de  ItMimiflinn,  d’obéillânce 
& de  fidelité  ; tout  doit  être  réuni  dans  la  perroune 
du  Jeune  R«. 

îîoii  autoruc  fera  exercée  par  un  Prince  Rcgcnt, 
auquel  ce  titre  cA  dû  par  fâ  naillàncc , il  renferme 
dans  Ct  pertônne  avec  un  efprit  pénétrant  ic  fubltme 
toutes  les  grandes  qualicez  que  nous  rendons  de- 
puis lone-tesns , ptelque  comme  naturelle  4c  htre- 
dhvüres  dans  le  oang  Royal;  toutes  les  vues  le  por- 
tent au  foula^mcm  du  peuple,  fon  Conhril  (c* 
ra  comp<»ft  perfonnes  qui  ont  le  plus  d'expe- 
rteiKX  & de  capacité , cnfonc  que  tout  concourt  k 
rendre  cette  autorité  rcTpcflable , £c  elle  doit  avoir 
b même  force  fie  trouver  le  même  efprit  d'obeif» 
lance  qui  était  rendue  au  Rc»  que  nous  venons  de 
perdre. 

Tous  les  membres  de  l’Etat  doivent  être  unani- 
mement pénétrez  de  ce  Icntiniem  qm  ell  confimne 
k leur  dcs’oîr  ; mais  il  eA  ncafbirc  que  chacun 
s’cAorce  d’en  donner  plus  particulicremmt  des  mar- 
ques dans  ce  tenu  de  minorité,  pour  ôter  aux  PuÜ- 
iances  Etrangères  toute  idée  de  trouUc  fie  de  divi- 
fion  dans  le  Royaume  ; c’dl  le  fcul  movai  de 
maintenir  l’honneiir  de  la  Nation  , fie  d’aÙurer  le 
bonheur  fie  la  enuiqutlicé  des  peuples. 

Ce  Jifseien  fini , Monfieur  le  Premier  VrejUm  , à' 
ttHs  MeiJituTS  Ut  PréfUent  CmfeiiUrt  , m mit  ie 
gemmt  m terre  , Maefum  le  Chancelier  Ui  a fait  le- 
ver far  le  chamf  par  PorJre  du  Roi  , éf"  Mmfttar 
k Premier  Prrftilàit  Jêccm-ert  , aoiji  tmi  Mef- 
fienri  Ut  PréJîJens  ér  Conjallers,  a dit: 

Sire, 

La  Royauté  eA  immortelle  en  France,  quoiqtie 
DOS  Rois  co^nc  les  moindres  de  leurs  Sujets  fckent 
tributaires  de  b oarure. 

Lonù  U Grande  après  ua  long  fie  glorieux  Re- 
one  en  cA  b iiifte  preuve. 

To«e  L 
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Ce  cruel  événement  affliji^  fie  conAerne  tiAts  les 
Ordres  du  Royaume,  fit  penare  de  b plus  s'ive 
douleur  ce  premier  Tribunal  de  l’Etat. 

Miii  au  inomem  ht^  où  le  plus  grand  Rcn  du 
monde  cellèdc  vivre.  Votre  Nlajdlc,  par  le  droit 
de  b nailfance  comn^twe  de  régner. 

C’cA  le  motif  de  l’auguAe  Ceremonie  qui  af- 
ièmblc  aujourd’hui  dans  ce  ianétitairc  de  b jullice, 
b Cour  des  Pairs  fit  tout  cc  qu'il  y a de  plu^  grand 
dans  le  Royaume;  c'eA  ce  qui  y attire  par  l’amour 
que  nous  avons  pour  nos  Rois  & {nr  U pomoedu 
IpcAadc,  ce  concours  cxtraoriimairc  de  peuple  de 
tout  âge , fit  de  toute  condition. 

Tous  s’cmprcAcnc  k l'envi  de  vous  conrcmpîcr 
fur  votre  Lit  de  JuAice,  cuni'oe  l’iiuage  vüiulc  de 
Dieu  fur  b terre  , de  vous  y voir  exercer  1a  pre- 
micre  fit  b plus  relatante  fboébon  de  b Royauté , 
fit  recevoir  les  bomm-q^  , les  (oumiflîons  fit  le 
ItTmcni  (otcmncl  de  l’inviolabie  fidelité  de  votre 
Royaume. 

Outre  cette  protcAation  générale  , le  Parlement 
fupplic  Votre  MajcAé  d’être  perluadee  qu’erant  ai- 
rage aux  interets  de  b Couronne  d’une  Ik^on  plus 
étroite  fit  plus  immédiate  , il  confiderera  toujours 
comme  le  plus  indtipcnlablc  de  les  devoirs  , celui 
d’en  ioutrmr  , fit  den  defcmlre  les  droits  fie  les 
prirürgcs. 

Son  dévouement  pour  continuer  de  donner  l’e- 
xcnmlc  à tous  les  Ordres  du  Royaume,  répondra 
conuamment  k ia  prééminence. 

On  a vû  ibns  tou-s  les  rems  que  malgré  b oic- 
diocTiré  de  fa  fortune , f.i  profuf-on  pour  le  fcrvire 
de  l’Etat  n’a  paru  eu  d’autres  bornes  que  Ion  im- 
puiAânce. 

La  rcndrcAc  de  votre  âge , S 1 R E , ne  nous  al- 
larme  point. 

La  divine  providence  , qui  du  haut  des  Cxux 
rient  les  rênes  de  votre  Empire  , a iouvent  pris 
pbifir  k verfer  Tes  bénédiélious  fur  la  minorité  de 
nos  Rois. 

Clotaire  fitond  t rhilippei-c1iipi!lty  Samt  Lmi  t 
dont  vtxis  dcfl'citdn , en  font  uc  roéuiorables  fit  de 
conintans  exemples. 

Tout  nous  augure  un  pareil  bonheur  ; b nature, 
nos  loix , fit  nos  (uArages  ont  déféré  b Regence 
fit  le  fîouvcmcmcnt  de  votre  Roi  autre  avec  un  ap- 
plaudiflèmcnt  inivcrlcl  à Moniteur  le  Duc  d’Or- 
Uimsy  que  nous  regardons  comme  l’Ange  tucelaire 
de  l’Etat. 

La  lagcfTc , b prévoyance  de  cc  grand  Prince , 
fon  zèle  pour  le  bien  public , fiippleant  k l’âge  fie 
k rc.ypcricnce  qui  manque  k Votre  MajcAé,  nous 
font  clpcrcr  qu’il  n'aura  rien  plus  k cotir  que  ie 
foubgcmcnt  Je  vos  peuples , b déhiite  des  laintes 
libcftcz  de  l’Eglife  Gallictne  qui  font  le  plus  fer- 
me appui  de  vcxre  Trône  , fit  b fplcndcur  de  b 
JuAice. 

Ses  projets  fur  les  ConfeiU  , où  il  veut  que  la 
pluralité  des  luArases  décide  , nous  font  eipc'rer 
qu'il  rétablira  les  affaires  du  Royaume  , en  aAcr- 
milTant  notre  repos  fie  notre  feikitc.  Votre  Edu- 
cation qui  fera  le  fondement  de  votre  Religion  , fit 
de  vos  morurs,  doit  être  lechef-ô’ocuvreJuCtgc  fie 
du  pieux  Prince  qui  y préiide,  fit  de  ceux  qui  y 
font  aAociez. 

Je  finis  en  demandant  k Votre  MajcAé  pourfbn 
Parlement  , la  continuation  de  b confiance  , fit  de 
U prote-îUon  dont  l’ont  honore  les  Rois  vos  An- 
cêtres, fit  principalement  dans  ces  derniers  tems, 
le  hti  Rcn  , en  le  comnietunt  k b garde  de  (ba 
TeAamcnt. 

C’elV  ce  qui  confirmera  le  droit  fit  b portclTioa 
où  U cA  depuis  tant  de  ficelés , de  rendre  la  JuAi- 
ce k vos  peuples , k votre  décharge , en  votre  nom 
fi:  par  votre  aumrité , en  fuivant  toujours  fidcla- 
iDcnt  les  Loht  fie  les  Ordonoanecs. 

Maifenr  le  Premier  frtjidim  ajout  fm  « A/mfem' 
V v U 


Digitized  by  Google 


î?* 


C E 


R E M O N I A L 


It  Cètaeelùr  tfmt  MvHr  Us  portts , ér  II  a oriosf 
né  si  sn«t  en  Cbtf  Je  brt  T Arrêt  Jt  l*  C9ur 

in  Jeux  J*  et  mets  , emetmam  la  Regenee  Jh  Rojau- 
MR  • e»  )*ai  fait. 

Pmt  il  a excité  les  Gem  d*  Roi  Je  gendre  Us  Cen- 
elttfms  ^Mtlt  tfitmeretae  tmvenahles  four  U bien  Je 
fin  firvke. 

Le*  Gph  J»  Roi  fi  fint  mit  J genoax  , & Mastrt 
Guillaume  François  Joly , Avocat  Jn  dit  Sagneto'  » 
fartant  la  faroU , oar  anmentt  de  dire  tmtt  « 

Mmftear  U Cbanttlitr  Ut  a alors  fait  lever  , ih 

ont  cMTAwr  & da  : 


OIREi 

La  ponclTion  publique  que  Votre  Ma|e(lé  vient 
prendre  du  Trône  de  Tes  Aocôrres  -,  cetee  Auguflc 
Cérémooie  qui  Imprime  le  rdpeéi  » ou  plutôt  qui 
repréfente  relui  qui  dl  gravé  dans  tous  les  coeurs  i 
ce  concours  de  vos  plus  (ideles  Sujets , qiü  appLtu* 
difTcnt  BU  droit  que  votre  nailTancc  vous  dooMe, 
fembient  être  des  Sujets  de  confolation  que  le  Ciel 
nous  envoyé,  après  le  funefte  coup  dont  il  vient 
de  nous  frapper. 

Nous  avons  perdu  un  Roi  glorieux  p»r  les  plus 
éclatantes  prbiperitez.,  glorieux  même  par  des  re- 
vers , grand  par  toutesles  vertus  héroïques,  juf- 
ques  dsAs  les  demters  momens  de  fa  vk , plus  grand 
axore  alon  par  toutes  les  vertus  Chrétiennes. 

Mais  pourquoi  renouveller  en  ce  jour  ôt  votre 
douleur  & b notre?  nous  vous  pofledons,  SIRE  , 
dans  le  bnéiuaire  de  la  JuIHce  ; vous  commencez 
votre  règne,  & prefquc  votre  vie,  par  venir  vous 
aflÎRxr  au  milieu  de  nous , ôc  honorer  de  votre  pré- 
fcnce  ceux  de  vos  Sifrets  , qui  dépoûtaires  èc  in- 
terprètes des  loix  , Imt  plus  en  état  d’apprendre 
aux  peuples  combien  cil  indifpenlàble  la  loi  qui  en- 
gage à vous  obéir  : vous  ne  devex  trouver  ici  que 
des  tranrports  de  joye  qui  font  comme  nos  premms 
hommages  , d'autant  plus  dignes  de  vous  plâre 
qu’ils  partent  du  fonds  de  nos  coeurs. 

Tout  en  effet  confjxre  à nous  donner  les  plus 
douces  efperances  j c’eff  au  tnlieu  d’une  paix  pro- 
fonde qui  a été  [nelbue  le  dernier  ouvrage  Je  la 
fageffe  du  Roi  votre  Bifaycul , qu’il  lailTc  entre  vos 
m»in$  b deffinée  de  ce  grand  Royaume  j Tunion 
qui  régné  au  dedans  , répond  à b tranquLltté  du 
dehors  j ui>e  parfaite  unanimité  a réuni  tous  les 
voeux  de  cette  Compagnie , jwur  dcfêrcr  la  Régen- 
ce à un  Prince  que  la  nalffWe  ôc  le  mérite  y a- 
voient  appeUer.,  fie  nous  regardons  comme  unprc- 
iàgc  certain  de  b félicite  pi^llquc , le  choix  a'un 
Rcgent  fi  capdile  de  l’être  : né  ax'cc  un  genie 
compofe  de  chaque  forte  d’elprit  que  demandent  les 
dif^râites  parties  du  Gouvernement  , hor>oré  de 
tous  par  l’ctenduc  de  fes  connmilances  , chéri  de 
tous  par  les  quafitei  de  (on  cccur , aufli  grand  par 
les  taicns  militaires  , que  par  les  vertus  pacifiques, 
tl  fera  rcfpeôcr  votre  autorité  au  dehors  , il  b fe- 
ra aimer  au-dedans  ; fie  prévenant  ces  indinatkms 
fi  pleines  de  bonter.  qui  éclatent  dans  toutes  les 
aurions  de  Votre  Majeffé  , il  ne  fe  (ervira  de  Ton 

Cvoir  , que  pour  goûter  le  pUifir  de  faire  des 
eux. 

Nous  avons  déjà  un  gage  affuré  de  fbn  afféc- 
tion  pour  les  Peuples  dans  ces  fi^es  Confis  , dont 
il  nous  a tracé  l’idee,  qiû  ayant  pour  objet  cha- 
que partie  de  l'ordre  public , (è  ra^fporterom  tous 
par  leur  unkm  au  Confcil  fuprême  de  b Régence 
comme  i leur  centre , & ftwrncront  par  cette  mu- 
reufê  harmonie  le  modèle  d’un  Gouvernement  ac- 
compli. 

Les  Princes  du  Sang  Royal  deftinez  à être  dans 
ce  Conlol  Tuprênic  entreront  dans  les  mêmes  fen- 
dmens  ; animer,  w l’exemple  de  celui  qui  en  a 
été  établi  k Chef,  une  oobk  émulation  les  tèra  con- 


courir avec  une  égaleardeur  ï rotregloire,  SIRE» 
fie  au  bien  de  votre  Royaume. 

L*heureufè  Education  de  Votre  Majefté  nous 
aflurera  b durée  de  ces  avantages  } nous  nous  1a 
promettons  , S I R E , de  celui  à qui  b Sur-In- 
tendance en  a été  confiée  ÿ c’eff  à cet  ouvra^  im- 
portant qu’il  employera  tant  de  grandes  qualitez , 
qui  ont  formé  en  lui  cette  union  fi  rare  , mais  u 
prccieufe  de  b fcknce  fit  de  U vertu. 

Jl  vous  apprendra  que  b véritable  grandeur  ae 
conliffe  point  dans  cet  écbt  extérieur  qui  s'ous  en- 
vironne ; mis  dans  les  vertus  btenfaifantes  qui  vous 
attireront  l’amour  des  Peuples  fit  leur  refpeéè  in- 
térieur. Il  cultivera  dans  le  coeur  de  Votre  Ma- 
Jeffé  ces  fentîmens  de  tendreffe  fit  d’humanité,  qui 
déjà  y ont  pris  aaffânce  ; c’eff  par  lui  enfin  que 
■ vous  ferez  inffruit , que  b juffice  eft  le  fondement 
des  Empires  fit  que  c’eff  par  clic  que  les  Rois  rem- 
plificnt  ta  première  fie  la  principale  de  leurs  obliga- 
cions.  Nous  cTperons  qu’elle  ura  b réglé  de  tou- 
tes'vos  actions,  Sc  que  vous  honorerez  toujours 
de  votre  protcâion  K de  votre  confiance  , ceux 
qui  ont  été  ét^ilis  pour  b rendre  à votre  déchar- 
Vous  fautez  , S I R E,  un  jour  par  les  hif- 
toires  que  ce  premier  Tribunal  de  votre  Royaume 
mérite  également  fie  cette  j>rote£bon  fie  cette  con- 
fiance i que  c'eft  à lui  quœ  dû  en  partie  le  fou- 
rien  d'une  Monarchie  qui  dure  depuis  tant  de  fic- 
elés , fie  que  b fidelité  pour  nos  Rois  o’a  jamab 
été  ébranlce  dans  octre  Comp^nic. 

L’Augufte  Pere  donc  vous  êtes  né , SIRE, 
étott  perundé  de  ces  véritex  fie  de  toutes  cdks  qui 
doivent  être  gravées  dans  le  caur  d’un  grand  RuL 
Sa  mort  trop  prompte  a fait  perdre  un  Pere  au 
Peuple  aufli  - bien  qu’à  vous  : Vous  occupez  un 
Trône  qu'il  occuperott  maintenant } lui-mcine  au- 
roft  tenu  b place  de  votre  Aycul,  digne  i januk 
d’être  luette  par  fbn  bumanhc  fie  par  fâ  douceur. 
On  vous  dira , SIRE,  combien  vous  avez  de 
vertus  à nous  remplacer  ; fie  nous  dperons  que 
cette  ohl^ion  , quelque  grande  qu’eue  («t  , ne 
fera  pas  un  trop  grand  po«b  pour  Votre  M^'cffé. 

Déjà  notre  attention  vive  fie  inrereflee  cherche  en 
vous  des  prefages  de  l’avenir  , fie  elle  cft  pleine- 
ment fktismre  ^ tout  ce  qu’eUe  y trouve  ; l’air 
de  majeflé  qui  s’allie  en  vous  à b douceur , rcfjnit 
qui  billlc  julques  dans  U naïveté  de  vos  dircmirs, 
des  traits  de  bonté  qui  ne  peuvent  partir  que  de  b 
nature  , tout  nous  promet  ce  que  nous  deuroas. 

Falk  le  Ciel  que  nous  voyons  croître  tous  les 
> jours  avec  vous  des  difpofirions  fi  heureufês  ÿ que 
I panni  tant  de  Régnés  fameux  dont  notre  hiftoire  eff 
; renmlie , le  votre  ait  un  éclat  fingulkr  ; fie  pour 
J renfermer  tous  nos  fbuhats  en  un  feu)  , puiflicz- 
vous  , SI  R E , égaler  les  vertus  devorreuiâycui, 
fie  furpafler  le  nombre  de  fes  années. 

Et  en  finiflânt , ils  ont  pris  les  mêmes  Condu- 
fxMis  que  celles  fur  lerquellet  était  inrer>-enu  l’Ar- 
rêt du  deuxième  de  ce  mois  , dont  üs  ont  requis 
rcxccucion  fit  U publication. 

Ce  fait  , Menfieitr  U Cèaneelter  efi  mmi  au  Rat , 
a fret  fit  ordres  U gtnom!  en  terre , ^ enjutt  Ut  a- 
vis  dn  Dme  i/’Orleans  Àt  Prhxfs  dmSar^f 

dti  Pairi  Lm^nei  étant  fier  Ut  bancs  tP en  tant  i 
droite,  il  tfinvtnu  fajfir  devant  le  Roi,  Im  a fai 
um  fnfonJt  révtrena , ^ a été  à ganebe  freairt 
Pavis  des  Patrs  EetUfiafitfues  d*  dit  Mar/eSaax  Jt 
France  vemu  avec  k Rri. 

Pm  défendant  dans  U Panjuet , il  a fris  la  voix 
de  Me^aas  Ut  PrifiJeru  de  ta  Cour , de  eexx  /- 
: torcnljnr  Ut  banci  O"  fie  Ut  forma  du  Parjuet  , sjm 
. ont  voa  déiiberatrve  en  ta  Cour  , ^ dans  ta  Bar- 
' naux  , alkt  det  Cotdhllert  dei  Ea^ttt  ^ Rt- 
I ^nêtes. 

{ Mtmfietn  U Chamelier  eS  remonté  au  Roi  four  hei 
rendre  comftt  da  avsi  de  la  Comfagme , & ttaretre- 
\ dtfitndn  en  fa  fiaee  (ÿ*  cmevert , a fromet^  i 


LE 


DE  FRANCE. 


LE  ROI  ftiant  en  (bn  Ut  de  Judiccy  de  IV 
vis  du  Duc  à'Orltatu  & des  autres  Princes  du 
Stng , Pairs  de  Frano:  & OfBders  de  U Couron- 
ne, Oui,  à ce  requérant  (ôn  Procureur  Géncnal, 
a dedaré  & dccLiê  conrortnemenT  à rArrêc  de  Ibn 
Parlemem  du  deuxième  du  prdeni  mus  de  Sep- 
tembre , Monlieur  le  Duc  d’Orléans  R^ent  en 
France  , pK>ur  avoir  en  la  dite  qualûc , l'adnünif* 
trodoQ  des  aigres  du  Royaume , pendant  la  mino- 
rité du  Roii  ordonne  que  te  Duc  de  Btntrhcn  Icra, 
dès-à-preleoc,  Chef  du  ConTôl  de  la  Régence  Ibus 
Paucortcé  de  Monfieur  le  Duc  à'Orleam , & y pre- 
Gdcn  en  Ibn  abtêrKe  ; Qw  les  Princes  du 
Rwal  , auront  au(Ti  cmree  au  die  Confei!  , lorl- 
qu  ils  auront  atteint  de  vingt-trois  ans  accom- 
plis i & après  la  déclaration  faite  par  Monticur  le 
Duc  à’OrUam  , qu'il  entend  le  conformer  à U 
pluralité  des  fulfrages  du  dit  CorUêil  de  Regeoce 
dans  toutes  les  alnltcs , àj'exception  des  Cbvges, 
Emplois  t Bénéfices  & ^Ks  qu'il  pourra  accor- 
der à qui  bon  lui  après  avoir  conTulté 

le  Coulai  de  Regence , uns  être  néanmoins  alTu- 
jetri  à fuivre  la  pluralité  des  vmx  d cet  égard  ; Or- 


donne qu'il  jwurnt  former  le  Conlêil  de  Regence , 
même  teb  Conleils  inferieurs  qu’il  jugera  à propos, 
& y adnmre  les  Peribnnes  qu'tl  m dümcra  les 
plus  di^es,  le  tout  fuivaut  Je  projet  que  Mon- 
lieur  !ei)uc  d'Or/ei»t  a déclaré  qu'il  comnniiiique- 
ra  à la  Courj  Q^iclc  Duc  du  Mamt  fira  Stir-ln- 
tendant  à l’Educatioa  du  Roi  j l’autorité  cuiere  & 
le  commandeinent  for  les  Troupes  dclaMaifon  du 
dit  Seignotr  R<n  , môitc  for  <xile$  qui  font  em- 
ployée* à la  Garde  de  U perfoone,  demeurant  à 
Moofieur  le  Duc  dOrkans  $c  üns  aucune  lupcrio- 
rité  du  Duc  du  Maint  for  te  Duc  de  Bourlxm  Grand 
Maître  de  la  Mailbn  du  Roi  } ordonne  que  des 
iiupiuata  du  prelcnt  Arrêt  Icroor  envoyez  aux  au- 
tres Farlemcns  du  Royaume  , 6c  des  copies  colla- 
tionnées aux  Bailliages  & SénéchaufTées  du  RdTori, 
pour  y être  lues  , publiées  & re^flrces  ÿ Eajônc 
aux  Subforuts  du  Procureur  Gênerai  du  Roi  d'y 
tenir  1a  main  , 5c  d’en  certifier  b Cour  dans  un 
mois.  Fait  en  Parlement , le  Roi  féani  en  fon 
1 Lit  de  Juftice,  le  deuxième  Septembre  171  y.  Si- 
gné , D O N O O I s. 


(5-  Vil) 

Lit  de  JuJlUe  du  Rài  Loûis  XV.  tenue  au  TaUis  des  Tuileries  four  limiter  les 
Remontrances  du  Parlement  &c. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 

Du  Parlement. 

Vendredy  •uingUfixiéme  Août  mil  fept  cens  dix-huit. 

Du  marin. 


A fis  drobé  asm  baiOf 
Suget. 

Le  Duc  d'O  il  l e a n s 
R^enc; 

Le  Duc  de  Bourbon  , 

Le  Prince  de  Conty, 
Princes  du  Sang. 

Enlînte  for  le  rdle  du 
banc  , 5c  for  uo  banc  dou- 
blé. 


De  SuUv.' 

De  St.  KmonT 
De  la  Rochcfoucault. 
De  la  Ff^e. 

De  Rohan. 

De  Grammonr. 

De  U Mdlleraye. 

De  GcTvres. 

De  Coislm. 
D'Aumont. 

De  Chaulncf. 

De  Rohan-RohvC 
D’Oihin. 

De  Roannez. 

De  Valeotiiiois. 


LE  ROI  LOUIS  Xr. 

Du  nom  , tenant  (bn  Lit  de  Jullice  en 
fyn  Palais  des  Tuileries. 


A fis  fUds. 

Le  Duc  d’Albrct  Grand  Chambellan. 


Sur  un  Tdxuret  au  Le  Duc  de  Villeroy 
bas  des  di^ez  du  Siège  Capitrine  des  Gardes  du 
Royal , le  Maréchal  de  Cc^s  en  quartier  » fur 
ViDefoy  Gouverneur  du  un  Td>oura. 


En  une  Cbaifc  à bras  fans  dos , pla- 
cée au  bas  du  Trône  du  Roi  couvert  du 
tapis  du  Si^e  Royal , MonHeur  de  Voycr 
d'Argcnfbn, Garde  des  Sceaux,  vécu  d'u- 


ne Rchc  de  Velours  violet , doublée  de 
Sadn  crarooifi. 

Sur  le  banc  répondant  à celui  où  feoicnc 
Meilleurs  les  PréTidens  au  Confcil  en  la 
Chambre  du»  Parlement  , Meflîrc  Jean 
Antoine  de  Mefines  Chevalier  premier  , 


A Jmgasieht  asae  béods 

SOgti. 

L’Evêque  Duc  de 
Laon. 

L'Evéque  Comte  de 
Noyon. 

Et  for  ce  qui  rcA 
tcHt  du  banc , 5c  for 
un  turre  qui  avoic 
été  mis  devant- 

LesMarêduuxde 
France  venus  avec  le 
Roi. 

D’Ellrées. 

D'Huxelles. 

De  Tallard. 

De  Bezons. 

Sur  un’  banc  au 
devant , le  Marquis 
de  Beringhen  Cheva- 
lier de  FOrdre, pre- 
mier Ecuyer. 
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I A L 


j^o  C E R E M O N 


Sur  les  trà»  bancs  cou- 
vms  de  wpilTcric  dans  le  Par- 
quer » te  W les  bancs  rc- 
poodant  au  premier  Barreau  | 
vis-à-vis  de  MelTcurs  les 
Prélîdens  , les  Crmléillcrs 
d*b''nncuT , Maître*  des  Re- 
quêtes , Centeillers  de  la 
Grand-Chambre  , l’rêfKkns 
des  Enquêtes  & Requêtes. 


Meflîrcs  les  Préfidcns  Poiccr,  d’Aligrc,  de 
h Moignon  , Portail , Araclot , le  Pelle- 
tier 6c  de  Maupcou. 

^ Dans  le  Parquet  fur  un  Tabouret  au  cô- 
té droit  de  la  chailê  de  Monfîeur  le  Gar- 
de des  Sceaux  , le  Sieur  desGrangesMaî- 
tre  des  CCTcmonics. 

Et  au  milieu  du  Parquet , à genoux  de- 
vant le  Roi  , dciK  HoillicTS  Mallîers  du 
Roi , tenant  leurs  Nialîcs  d’argent  doré  , 
& quatre  Hérauts  d’Armes. 

A côré  droit  fur  deux  bancs  couverts  de 
rapiflerie  de  fleurs  de  Lys  , les  Conüèillcrs 
d'Êtac , 6c  les  Maîtres  des  Requêtes. 


Crofeet 
Benotfe. 
Le  Clerc. 


7cen/idUrS 

UUmma. 

Le  PcUciier. 

Le  Febvre  deCaumrdiL  « 

l.e  Febvre  de  Caumarrin. 

CtmfeilUrs 

Goujon.  1 

Bcchamcil. 

\ «T  Em. 

De  f 

L’AUk  Dubois. 

} 

De  Lafoîw^  J 

Mattm  ia 
Rtfêim. 


Prcfidens  des  Conlêillers  de  la  Sur  un  banc  en  entrant  vis-à-vis  de  Meflieurs  les  Préfidens  , Mef- 
Enquêtes  & > Grand-Cbam-  fiettr*  Pbelypeaux  de  la  Vnibere  , Phelypeaux  de  Maurepu  6c  Fleu- 

Requêies.  ^ bre.  rûu  d’ArateoooviUe , Secrétaires  d’Etac. 


Feydeau. 

Iju^jcrt. 

Btxrhart. 

Friion. 

Chevalier. 

Pc  Lubert. 

Poncer. 

Rolland. 

Lambert. 

Bmhler. 

Moreau. 

Du  Tillct. 
De  Fourcy. 
Turgot. 


Chevalier, 

Cochet. 

Le  Mulhier. 

Humer. 

Ro&rt. 

Dorieu. 

De  Crdl. 

De  la  Porte. 

Cadeau. 

Fffrand. 

Du  Mouceuu 
Canaye. 
Pucelle. 
Mer^y. 

De  VienM: 
Joifel. 

Geuoud. 


Et  fur  trois  autres  bancs  à gaudte  dans  le  ParqtxCi  les  Sieurs  cTArpa- 
jou  t Dangeau  , de  CourcUlon  , de  Levy  » de  Bullkm  Ferviques, 
de  Cbâteaur^Dsud  , de  LalTé  , de  Lautrec  , de  • de  Mad- 
eim  > de  Luxerobcâirg  de  Tiiigry  , Venc  , DdhooviUe  t 6c  de 
Crecy. 

Chevatien  de  l’Ordre  » Gouverneurs  6c  Lieutenans  Généreux , BaU- 
lifî  le  Sénéchaux  venus  avec  le  Rca  , aucaoc  qu'il  en  pût  tcDôr  fur 
les  bancs. 

A côté  de  la  ferme  où  étoîenc  les  Secrétaires  d’Etat  • Maître  Ro- 
ger François  Gilbert  de  Vmilns  Grefiier  en  Chef , revécu  de  ton  E- 
pitoge  } 6c  à côté  de  lui  Dufeanc  l’un  des  principaux  CoramU  au 
Grem  de  ta  Cour  , lêrvam  en  la  Giand-Cbambre  • un  Bufon  de- 
vant chacun  d’eux  couvert  d’un  tapis  de  fleurs  de  Lys. 


Sur  une  ferme  ou  banc  derrière  eux , Kouet  6c 
Ylàbeau  Sccrccaircs  Je  b Cour. 

Et  fur  un  û^e  à l’entrée  du  Parquet  y 
nin  ancien  HuiJLer  de  b Cour  * pour  rabTcace  du 
premier  Huiflicr. 

En  U place  répondante  à celles  qu’ils  occupent^ 
toutes  les  Chambres  adëtnbléesi 


Maître  GuiUaume  de  b Mo^non  Y 
Avocat  I 

Maître  Guillaume  François  Joly  de  \ 
Fleury  Procureur  Général  / 

Maître  Guillaume  Louis  Chauvdin  I 
Avocat  J 


duRoL 


Et  dans  U fu^lus  des  bancs  des  deux  rd- 
tez  y les  Confeillers  des  En^u^tes 
^ Requêtes. 


Bouigoin. 

Jacquier. 

FaUu. 

Anjwant. 

Le  Boindre^ 

Le  Vaflèur. 

Deipecb. 

De  Roliode. 
Poitevin. 
Aubry. 
Coutard. 

M&. 


Roujault. 

HerotL 

Duport. 

De  ToummiL 

Robert. 

BroiToré. 

Romaoec. 

Lorcnchec. 

Goa. 

De  Bbir. 
Renault. 
Pinon. 

Bénin. 


Veyreè.' 

Çjidfau. 

Fonnier. 

Renouard. 

t^lUmarwl, 

Langlois. 

Pineau. 

Duprtt. 

Moreau. 

De  Palluau. 

Le  F^vre  d’Onneflbo. 
Daboa. 

Croizet. 

Radne. 

Thomé. 

Nicolail. 

De  Pomereu; 

SJt  Baize, 

Charlet. 

Fioert. 

Pajoc. 

Feydestù 

Mandar. 

RoSgnol. 

Le  Irerpo. 

Le  PeUetkrJ 
De  Voycr. 

D’Aligre. 

Bignon. 

Cuntts. 

Dt  Viikytf, 

Hoùn. 

Baiberye. 


De  Lamoimoo. 
^e  Muraid. 

Jh  Vrane. 

De  Sc  Minin. 

Stmonnet. 

Souk. 

De  Pleurs.' 
Nau. 

Catiiiac. 

Cofte. 

Aolflbn. 

Drouin. 

Duons. 

De  CbevaudoQ. 

BeDodê. 

Feydeau. 

Hesiu. 

Frwûer. 

De  Mooefauflé. 

Rulbulc. 

Lambltn. 

Rolland. 

Hoblec. 

Le  Telbr. 
Sevin. 

Clucq. 

Le  Clerc. 
Fermé. 

Piarron. 

Dupuis. 

Decquria. 

De  b Pierre. 
Pajoc. 


De 


DE  FRANCE. 


Ut 


De  U Pierre. 
Mallet. 

Carré. 

Dodim. 

De  la  Mouche. 
Paj<«. 

Pecquof. 

Ckmctvt. 

De  Fieubet. 
Dupfé. 

CbaiUon. 

De  Lattaignaac. 
De  Chavautioo. 
Pajoc. 


De  Parts. 

Le  Courtois. 
Bernard. 
Chabonet, 
Merauli. 

Daner,. 

Boucher. 

Des  Eonnclles. 
De  VcrtluQiont. 
Thon. 

De  ^aulnory. 
Canaye. 

Le  Clerc. 

Le  Pilleur. 


Joua  y la  Cour , toutes  les  Chambres  aflem- 
^ bléea  en  Robes  & Chapperoos  d'écarlate  dans 
une  des  piecea  du  ^and  AppartetDCDt  du  Roi  » 
préparée  pour  tenir  Ion  Lit  de  Jullice  , Meflieurs 
les  Préfidens  revêtus  de  leurs  Manteaux  qu*iU  a> 
l'oient  été  preruire  dans  une  piece  voil'inc  * icnans 
leurs  mortiers  , attaulans  1a  venue  du  Roi  i un  E- 
xempt  des  Gardes  ^ant  averti  b Compagnie  que 
le  Roi  croit  en  fa  Chapelle  y ont  été  députçz  pour 
aller  le  recevoir  & faluer  , McÛîeurs  les  Préfidens 
Pw/«T,  de  b Portail  t & Mef- 

fieurs  Cbrvalkrt  liimut,  DsrwMy  de  Crtil,  Con- 
ièillers  Laïques  y le  Mufitier  & Ra^err  Conlcillers 
Clercs,  Conlollerscn  U Grand-Chambre  y quil’ont 
conduit  depuis  b porte  de  la  Chapelle  qui  donne 

la  terrafTe  y juTques  en  fon  Lit  de  Juftke  y 
Meirieurs  les  Préfidens  marchant  k les  côcet  y 
MelTteurs  les  Confêillers  derrière  lui , & l’un  des 
HpifTicrs  de  U Cour  fàilâat  b fbnâion  de  premier 
Huinîer  entre  les  deux  HuiOiers  MalHcrs  du  Roi, 
immédiatement  devant  fa  perfonne. 

Le  Roi  étoit  peecedé  oe  MonGeur  le  Duc  d’Or- 
leam  Regcnt  du  Royaume  y de  Monfieur  le  Duc 
de  RsHrMM,  & de  MonGeur  le  Prince  de 
Princes  du  Sang,  qui  ont  pris  leurs  places  tmv cr- 
iant le  Parquet  ÿ Cependant  MelTicurs  les  Pairs  font 
allez  prendre  les  leurs  y entrans  par  le  bout  d’en 
bas  du  banc  répondant  au  Iku  où  Ibnc  les  Lanter- 
nes en  b Chambre  du  Parlement  au  Palais  ; Les 
Chevaliers  de  l'Ordm , Gouverneurs  fie  Lieuceoaos 
Généraux  des  Provinca  s’étant  trouvez  en  place 
lorl'que  le  Roi  cft  encré  y pour  éviter  b confulkmy 
quoi  qu’ils  n’ayent  droit  que  d’accompagner  le  Roi, 

& d’entrer  avec  le  Roi  étant  tnardlez. 

Eft  entré  après  le  R ai,  MonGeur  àtVtjar^Ar- 
fptfon  Garde  do  Sceaux , lequel  a pris  place  en  un 
licge  à bras  fans  doŒer  phAyix  pjejs  du  Roi, 
couven  du  même  upis  de  VdtRtfr  <h...l 

lêrvcMt  au  Roi , une  taUe  devant  lui  couverte  tfoii 
upis  violet  ; Et  enfuitc  étant  monté  vers  le  Roi , 
i^qMuillé  à fes  pieds , fit  delceodu  a dit  : 

MESSIEURS. 

,,Le  Roi  a jugé.à  propos  de  créer  l’E»  fie 
yyOàice  de  Garde  des  Sceaux,  fie  a Uea  voulu 
^ m’en  pourvoir , c’eft  pourquoi  Sa  Majeflé  or- 
y,  donne  que  par  le  Grenier  de  fim  Pariemeoi  lec- 
yy  lure  de  l’Edx  portant  créatkn  fie  proviGoo  de 
yy  cet  OlRce , lôic  faite,  ks  pentes  ouvertes. 

Et  fur  le  champ  les  huis  ouverts , le  .Greffier 
Civil  de  b Cour  appellé , s’eft  avancé  k travers  le 
Parquet , bluant  le  Roi  profondément  fie  s’dl  ap- 
proroé  de  MonGeur  le  Garde  des  Sceaux  qui  lui  a 
mis  entre  les  mains  leClites  Lettres  en  forme  d’E- 
dit , lui  ordonnant  de  les  lire  , ce  qu’il  a fait  de- 
bout & découvert , s’étant  retiré  pour  cet  effic  à 
fon  Bureau  après  une  très  profoone  inclination  de- 
vant la  perfonne  du  Roi. 

Et  enluite  MonGeur  le  Garde  des  Sceaux  ayant 
dit  y lo  Cem  du  B.oi  fmrvm  fsritr  , fie  ks  Gens 


du  Roi  s’étant  mis  è gesoux , MonGeur  le  Gar- 
de des  Sceaux  leur  a dit  /r  Rù  ordeuHoa  au'dt 
fi  levafirm  , fie  s’etant  relevez  y Maure  Gw//- 
laime  dt  U Motfmn  portant  b parole , ont  dit  é- 
tant  debout  6c  occouvens  : 


OIRE, 

,y  Les  Cbulês  des  lettres  dont  nous  venons 
,y  d’entendre  b leâure  inericcnc  beaucoup  d’aneo- 
y,  tion.  Nous  n’avons  pu  rechercher  ksexemfdes  de 
,y  pardlles  Lettres  fie  de  pareilles  Cbufcs  ÿ m^ 
„ puilque  Votre  Majefté  Nous  ordonne  de  preo- 
» dre  oes  ConcluGoos , le  devoir  de  nos  Qurges 
yy.Nous  oblige  de  requérir  que  fur  le  repli  dea 
yy  Lettres  il  ioic  mis  qu’elles  ont  été  lues  , pu- 
y,  bliées  y Votre  Majefté  léance  en  Ton  Lit  de  tuf^ 
yy  tice,  fie  r^^rées  pour  être  exécutées  félon  leur 
„ forme  fiC  teneur. 


Aprî-s  quoi  MonGeur  k Garde  des  Sceaux  re- 
counic  vers  b Perlbone  du  Roi , Se  defeendu , a- 

Çrès  avoir  été  aux  opinions  , prenûcremenc  aux 
rinces  du  Sai^  , puis  aux  Ducs  fie  Pairs  Laï- 
ques qui  ctoàent  du  même  cùté , enfuhe  au  grand 
Chambellan  , au  Duc  de  yiütrojt  aux  Pairs  £c- 
cleGaftiques , Maréchaux  de  France , PrcGdens  de  ■ 
b Cour,  Cookiliers  d’Etat  y Maîtres  des  Requê- 
tes y fie  ConfisUers  de  b Cour , retourné  vers  le 
Roi  pour  prendre  Gi  volonté , remis  en  Gi  place  f 
8c  s’étant  aflb  fie  couvert  , a pronoocé  : 

y.  Le  Roi  féant  en  (bn  Lit  de  JufUce , de  l’a^ 
y,  du  Duc  d'Oriluiu  R^ent  y a Ordonné  fie  ordonne 
yy  que  k prefem  Edit  lcra  enregiftre  au  Greffe  de 
„ (on  Parlement , ce  requérant  (bn  Procureur  Gé« 

,y  néral , fie  que  Gir  le  repli  d’icelui  il  (oit  mis  que 
yy  levure  en  a été  bite  , pour  être  exécuté  kioa 
yy  (à  Goone  fie  Coieur. 

Puis  mon  dit  Sieur  k Garde  des  Sceaux  remon- 
té vers  le  Roi , ayant  mis  un  gcnouil  en  terre , fic 
defeendu , a dk  : 

„ Le  R(m  rient  aujourd’hui  (on  Lit  de  Tuûice 
yy  pour  l’aflâire  b plus  importante  qui  puidc  inte- 
,y  reOcr  (à  gloire  & k repos  de  ks  Peuples , puiG- 
yy  qu’il  s’agit  d’aUiirer  (^  autorité.  Le  Roi  n’a 
yy  ^ voir  Guis  quelque  peine  que  (bn  Parlement 
y,  ait  paQi  Toulchr  k birc  des  titres  contre  l’auto- 
y,  rite  Royale  , des  grâces  qu’il  en  a remues  , fic 
y,  Que  cette  Compu^iie  non  contente  de  (aire  à (bn 
Souverain  des  Remoatrsnces  avant  d’enr^ürer 
•t'fi»fiki|QdDiboct  fie  (les  Ediev»  k fiat  atroeé  le 
yy  drQit'‘d9‘4%nfe|t  fic  d’onionacr  cancre  k d^mû- 
yy  cioD  précife  fic  sttenle'de  (ês  «elûim. 

„ II  lèmble  même  qa’dk  a porté  les  aarqm- 
yy  les  julques  à pretendre  que  k Roi  ne  peut  rien 
yy  (ans  l’aveu  de  fon  Parlement , fic  que  (bn  Par- 
yy  kmenc  n’a  tas  bcfbin  de  l’ordre,  ni  du  con(èn- 
yy  tement  de  Sa  Maicfté , pour  ordonner  ce  qu’J 
yy  lui  ploie. 

,y  C’eft  fur  de  tds  principes  que  cette  Com- 
yy  pagaie  a rendu  depuis  quelque  tenu  divers  Ar- 
y,  rets  , fic  nommémcDt  ceux  du  lO.  Juin  fic  du 
yy  II.  de  ce  mois , fic  qu’elle  a ordonné  le  même 
yy  jour  que  ce  dernier  Arrêt  kroic  Kt , publié  fie 
y,  envoyé  aux  Baillifs  fic  Sénéchaux  , tandis  que 
yy  pluGeurs  Ordonnances  de  Sa  Majefté  rendues 
,y  depuis  plus  d’un  an , font  demeurees  fans  En- 
,y  Rgiflrement , fic  par  confequent  (ans  Execution. 

y,  Anfi  1e  Parlement  pouvant  tout  bns  1e  R«, 
yy  fie  k Roi  ne  pouvant  rien  Guis  fon  Parlement , 
,y  celui-ci  deviendroii  bientôt  le  Legisbteur  néccT- 
y,  faire  du  Royaume,  fic  ceneferoit  plus  que  fous 
y,  Ibn  bon  pladir  que  Sa  M^efté  pourroit  bire  (à- 
y,  voir  k (es  Sujets  quella  fmt  les  intentions. 

V V ^ „ I.e 
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Le  R'm  pem-il  fe  dirpenrer  de  reprendre  & 
ft  de  coiifervcr  des  droits  aum  lierez,  que  ceux-là  ! 

„ Sa  Majcilé  auroit  bien  vouUi  cependant  ne 
yy  pas  conloiure  dans  la  même  loi  , des  Ma^l- 
„ trats  judicieux  qui  ont  retirté  âwc  une  fermeté 
„ üge  & conllantc  à Pdprit  de  critique , d’entê- 
,,  temenc  £c  de  prdbmption  oui  a laïc  les  au- 
„ très  ; màs  U loi  devant  être  générée  * H n’a 
,,  pas  été  jxrffible  d’y  dillingucr  ceux  de  foo  Par- 
,,  leinent  (dont  la  prudence  6c  b Bdelité  mcriccni 
J,  des  élc^'s)  d’avec  ceux  dont  les  diieours  6c  Ica 
procédez  Ibai  ésalcment  reprebeniibtes. 

„ 'l'elies  lunt  Ica  conlïdcrarioas  qui  ont  deter* 
ft  nûné  l’Arrêt  du  Conlèil  6c  les  Lettres  Patencct 
„ que  le  Roi  a jugées  rteceiriûrej , 6c  donc  Sa  Ma- 
ri jellé  CH'donnc  qatl  fort  fait  ieâure  en  ü prefen- 
» ce  par  le  Grever  de  fba  Parlement. 

Après  qudl  mon  dit  Sieur  le  Garde  des  Sceaux 
ayant  appetJé  le  GrelBer  Civil  de  la  Cour , U lui  a 
rends  des  lettres  Patentes  avec  un  Arrêt  du  Con- 
Icil  attaché  (ous  le  Contre-lcel  » lui  ordonnant  de 
làirc  Li  Icdlure  de  l’un  6c  de  l’aune,  en  commen- 
tant par  l’Arrêt  du  Con&il,  ce  quil  a Eût  à l'on 
Bureau. 

Puis  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  ayant  dit , 
Us  Gnu  du  Rot  ptifvm  farltr. 

• Les  Gens  du  Roi  ayant  irûs  un  genouil  en  terre, 
MonHeur  le  Garde  des  Sceaux  leur  a dit , U Rot 
vau  ordotmt  de  vous  lever , 6c  Maître  fSusiUume  Je 
*ia  Moiptou  portant  la  parole»  Us  ont  dit,  euntde- 
U>ut  6c  dccouvcru. 

StRE, 


n Nous  lômiDCs  également  furpris  6c  afflige 
„ du  couroux  que  Votre  Majedé  témoigné  à Tan 
„ Parlement , qui  ne  le  départira  jamûs  du  rel- 
„ peû  6c  de  la  loumilTion  qui  eH  duc  à l’autonié 
„ Royale  , 6c  qui  ne  cellcra  jamais  d’admiiüRrer 
„ la  luihoe  à vi»  Sujets,  comme  U a fait  par  le 
« palfé. 

„ Les  Lettres  Patentes  dont  Votre  Majefté 
„ vient  d'ordonner  qu’il  foit  lait  Icélure,  concin- 
„ xtent  des  matières  li  importantes  qu’elles  mérite- 
raient  les  oblcrvaiiuas  les  plus  profbodes  6c  les 
, plus  étendues. 

„ Nous  ofons  même  réclamer  cette  bonté  6c 
, cet  amour  pour  lés  Peuples  , fi  naturel  à Vo- 
, tre  Majefié  ; 6c  nous  ne  pouvons  trop  la  fup- 
I plier  de  Elire  encore  toutes  les  réflexions  que  fit 
I bgdTc  6c  fa  prudence  peuvent  lui  infpirer  dans 


„ cette  rencontre. 

,,  Que  fi  néanmoins  Elle  peHlfle , comme  nous 
„ ne  pouvons  en  douter,  par  l’éclat  6c  l’apparal 
,1  avec  lequel  Elle  déployé  lôn  autorité , nous  l'in- 
„ vrons  en  cette  occalioo  les  exemples  de  nos  pre  • 
„ deccflèurs  ; la  prdencc  de  Votre  M^efté  , lôn 
„ très  exprès  commandement , 6c  le  devoir  de  nos 
„ Charges  nous  obligent  de  requérir  que  fur  le 
„ repli  des  Lettres  , il  liât  mis  qu’elles  ont  été 
,,  lues , publiées  , Votre  Majefté  Séante  e»  fon  Lit 
„ de  Julbce,  6c  r^lrées  pour  être  exécutées  fe- 
„ Ion  leur  Êarmc  6c  teneur. 


Après  quoi  Monfieur  le  Premier  Préfident  6c 
tous  Meffieun  les  Prefidens  6t  CoolêiUers  ont  mis 
le  genouil  en  terre , 6c  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux 
leur  ayant  dit  , Le  Roi  vous  ordonne  ^sn  vous  vosu 
ievsei. , Eux  relevez , debout  6c  dtfeouvens , Mon- 
fieur  le  Premier  Prcfidcnc  a continue  de  parler  en 
CCS  termes  : 

Sire, 

„ Aulli-cût  que  le  Maître  des  CéréuKMûes  a 


O N I A L 

„ remis  à votre  Parlement  la  Lettre  de  Cachet  par 
„ laquelle  Votre  Majefté  lui  nundoii  de  fe  rendre 
„ en  ce  lieu  en  Robes  rou^s  , St  en  Corps  de 
•„  Cour  , ^ant  intencwn  d’y  tenir  ce  matin  fon 
M làtdcjumoe,  le  premier  mouvement  de  bCom- 
„ pt^ic  a été  de  répondre  qu’Eik  obeiroit  aux 
„ ordres  de  Votre  Majdlc,  & que  les  Charalwes 
„ léroicnt  alTembtces  aulTi-iût  que  les  Oflkiersqui 
,,  les  compotém  lcroietit  arrivez  i 6c  peu  de  tems 
„ après  la  Compagnie  ayant  été  aircmblcc  , 6c 
„ ayant  prévu  , dans  l’ignorance  où  die  étoit  de 
„ ce  dont  il  s’^IToit , qu’il  pourroit  fe  prelducr 
„ qudqu’occdion  de  délibérer  , Elle  m’a  chargé  de 
„ rcprcfcnter  en  ce  cis-là  à Votre  Mijdlc  avec 
„ le  profond  refpcû  que  nous  lui  devons  , que  fi 
,,  Elle  vouloit  bien  avoir  la  bonté  d’ordonner  que 
„ l’on  nous  communiquât  les  maticTCs  fur  Idquel- 
„ les  Elle  nous  drdonneroit  d’opiner  , Kous  fe- 
,,  rions  alors  en  état  de  lui  dire  le»  lèncimens  de 
„ Ion  Parlement. 

,,  Il  ièrent  bien  difRcile,  SIRE,  que  votre 
„ Parlement  pût  opiner  fur  l’Arrêt  du  Clonlëü  6c 
,,  fur  les  Lettres  Patentes,  dont  le^re  vient d’e- 
tt  rre  Eûce,  par  rim|>onance,  l’étendue  6c  koom- 
,,  bre  chflêrenres  maures  qui  y font  traitées  ; 
» de  force  que  nous  oibns  fupplicr  Votre  Majefté 
„ en  toute  humilité,  6c  avec  le  plus  profond  rcT- 
,,  peé2 , de  vouloir  bien  Nous  faire  remettre  l‘Ar- 
„ rêt  du  Confeil  6c  les  Lettres  Paentes  dont  il  cft 
M qudboa. 

Sur  quoi  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  étant 
monté  vm  le  Roi , ayant  mis  un  genouil  en  terre, 
defeendu , remis  en  (bn  firâc , 6c  couvert , a dit , 
U Rot  veut  Jtre  oiéi't  & t^s  fur  U tham^.  Eton- 
fûitc  étant  retourné  vers  le  Roi , a été  a tous  les 
' rangs  demander  les  avis,  premièrement  aux  Prin- 
ces du  Sang , puis  aux  Ducs  St  Pùrs , Maréchaux 
de  France,  Prefidens  de  1a Cour,  ConIciUers d'E- 
tat , Miniftres  des  Requêtes  6c  Conicillcrs  , ainfi 
que  la  premiera  fins , retourne , placé  en  lÏMt  Cege, 
6c  couvert  , a prononcé  : 

„ Le  Roi  feant  en  fon  Lit  de  Jufticc , de  IV 
„ vis  du  Duc  d'OrUom  Regcnt , a ordonne  6c  or- 
„ donne  que  la  prelcnte  Dcclaration  lera  enregif- 
n crée  au  Greffe  de  lôn  Parlement.  Elt  que  (ur  le 
„ repli  d'icdle  il  fiût  mis  , que  teéhirc  en  a été 
,,  faite.  Et  le  dit  enregiRrement  ordonné  , ce  re- 
,,  querant  Iba  Procureur  Générai  , pour  être  le 
y,  contenu  en  icdle  exécuté  leloo  ü forme  6c  te- 
H neuf , 8c  Copies  CDllatioimécs  envoyées  aux  Bail- 
„ liages  6c  ScnêchaulTées  du  Refl'ort  pour  y être 
n pareillement  lues,  publiées 6c  regiilreesÿ  enjoint 
» aux  SubftittiTs  de  Ion  Procureur  Général  de  l'en 
„ certifier  au  mois. 

Enfutte  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  remonté 
vers  le  Roi,  6c defcendti , après  s’être  aiïis 6c cou- 
vert, a dit  : 

„ Le  Rof  ayant  jv^é  à propos  de  rendre  aux 
„ Ducs  6c  Pairs  le  Rang  6c  les  PrerogvK'cs  donc 
„ ils  avoknt  cefte  de  jouir , a cru  devoir  coofer- 
„ ver  à Monfieur  le  Comte  de  Tonloufi  tous  les 
„ honneurs  donc  il  eft  en  pollêftion  , honneurs  fi 
„ juftemeni  méritez , 6c  dont  b durée  dcvrcui  ê- 
„ ne  indefinie , fi  le  courage , les  fèrvices  rendus  à 
„ l’Etat  , les  vernis  du  coeur  , 6c  les  calens  de 
„ l’Eiprit  étoiem  des  Titres  fuÉfiûus  pour  cnper- 
„ petuer  b jouilTance. 

„ Le  Roi  pour  Eûre  coonoicre  fes  intentions  à 
„ cet  égard , Ordonne  que  le  Grcftîer  de  ion  Par- 
„ kmenc  fera  kéhure  de  l’Edk  6c  de  UDccbratioa 
» qui  contiennent  ces  diflêrences  dilpofiiions. 

Et  enfuite  mon  dit  S«ur  le  Garde  des  Sceaux  a 
zppcUé  le  Giefiier  dç  U Cour,  & lui  a mis  entre 

les 
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les  m^ns  unEAc  te  une  Déclaration  , & lui  a or- 
donne d’en  faire  leilhirc  en  commentant  par  l’C- 
dit  ) ce  que  le  Grcdier  a fait  étant  à (ôn  Bureau  i 
te  apres  Ule^hire,  Monfieur  le  Garde  dcsSceiux 
^aot  dit , la  Gtm  Ju  Ru  ptwvmi  parler  ; Les  dits 
Gens  du  Roi  agenouillez  , & MonTveur  le  Garnie 
des  Sceaux  leur  ayant  dit , 4f  Rm  wJmm  fu  vma 
xims  leviez,  eux  relevez,  debout  te  découverts  , 
Maître  QmÜMimt  de  U Mt  'tçnou  portant  la  parole  , 
ont  dit  : 

Sire, 

ff  Nous  n’arems  pas  de  nouvelles  réflenons  à 
„ fidre  fur  l’Edit  6c  W Lettres  Patentes  , donc 
„ nous  venons  d’entendre  la  leébure,  nos  aâions, 
,,  nos  motifs  t(  nos  difeours  feront  toujours  les 
„ mimes  ; ainfi  nous  continuons  de  requérir , que 
„ fur  le  reph  de  l’Edit  , te  des  Lentes  Paten- 
ces , U imt  mis  qu’ils  ont  été  lus , publiez , Vo- 
„ tre  Majefté  féani  en  fon  Lit  de  JufHce , te  re» 
„ gKlrez  pour  être  exécutez  &lon  leur  Ibnue  6c 


Après  quw  MooGeur  le  Garde  des  Sceaux  eft 
monté  au  Fautewl  du  Roi  pour  prendre  ta  vdon- 
tc  t 6c  après  avoir  été  vers  les  Princes  du  Sjng , 
les  Pairs  l^ics  s’ccanc  ablleuus  de  dire  leurs  a- 
vis  , enfuite  pafTani  par  devant  le  Roi  ùvtc  une 

froide  inclination,  puis  vers  les  M.irèchaux  de 
rance,  le  Grand  Chambellan,  £c  les  P«rs  Eccie- 
üalliques  s’eram  abllenus  de  cBrc  leurs  ni$,  par  U 
même  TaUbn  que  les  Pairs  Laïcs,  puis  vers  les 
Préfulcns  du  Parlement , 6c  dans  les  autres  rangs 
de  l’AiTcmblce,  revenu  en  fon  Siège,  a(T»6(  cou- 
vert , a prononcé. 

M Le  Roi  féam  en  Ton  Lit  de  Juftice,  dei^a- 
„ vis  du  Duc  d'Oritani  Regfot , a Ordonné  & or- 
„ donne  que  l'Edit  le  la  Déclaration  qui  tiennent 
„ d’être  lus , feront  Enr^Aret  au  Greâe  de  fon 
„ Parlement , 6c  que  fur  K repli  d’kcux  , il  lêra 
„ mis  qtte  Icélure  en  a été  fiûte , 6c  le  (fit  Enre- 
„ giAremcnt  ordonné,  ce  requérant  (on  Procureur 
» Générai  , pour  être  le  cootenu  exécuté  IHon 
n leur  forme  6c  teneur. 

Après  quoi  Monfieur  le  Duc  de  Buirim  s’eft 
levé , étant  debout , d’autant  qu’il  rcquenùt  pour 
lui-même,  a Id  ce  qui  fuit. 

Sire, 

„ Le  feu  Roi  ayant  paru  defirer  que  Monfieur  . 
tt  le  Duc  du  A/«rw  fut  chargé  de  l’Elducation  de  | 
„ Votre  MajcAé  , quoique  cetre  place  dût  m’ap- 
„ partenir  par  le  droit  de  ma  naÜTance  , 6c  fiavani 
„ les  exempta  anciens  , je  ne  ra’y  oppoCù  pas  t- 
„ lors  par  la  confideratlon  de  ma  minonté , ntûs 
„ touia  les  raifons  d’alors  étant  prelctiremcnc  cef- 
„ féa: 

„ Je  demande  que  cet  honneur  me  foit  dcferc , 

,,  fuivanc  la  juAice  de  mon  droit  ; je  me  Aatc  que 
„ In  Grands  du  Royaume,  6c  toute  cette  Com- 
„ psgnie  ici  raflemblcz,  men  verront  jouir  Cifisre- 
„ pugitance,  6c  concourant  avec  Monfieur  le  Ma- 
il rêc^  de  ydler^  , qui  s’acquitte  li  dignement  de 
„ fes  fonéHons  i)e  Gouverneur  auprès  de  Votre 
„ MaicAé  , 6c  avec  tous  la  autra  qui  dcumenc 
„ leurs  foins  à une  Education  ft  prédeule , je  ver- 
„ rai  croître  dans  Votre  Majetlé  l’amour  pour  la 
,,  JuAice,  fa  rcconnoifümce  pour  la  Lge  âlminir- 
,,  ’tration  de  Monfieur  le  Rcgem  , fon  aAeélion 
„ pour  fa  Noblefiê  , fa  bonté  pour  fon  Peuple , 6c 
„ une  attention  particuliete  pour  b fidelité  de  Ibn 
» PukSKfiC. 


Monfieur  le  Duc  d’Oriluiu  a dit  fbn  avis  tout 
haut  : 

Sur  quoi  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  prenant 
la  parole,  a dit  h Gear  du  Roi  pfuvmi  ,lcf- 
quèb  Gens  du  Rtw  ayant  rq>refenté  qu’U  n’»- 
voient  rû  entendre  ce  que  conricnr  l’Ecnt  en  for- 
me de  Mémoire  ou  de  repréfcntatiwi  , que  Mon- 
ficur  le  Duc  de  Buvbm  sxnoi  de  lire,  le  dit  E- 
crïi  leur  a été  remis  , 6c  après  (i^u’ils  en  ont  eu 
pris  Communication , NlonHeur  le  Garde  da  Sceaux 
leur  a dit  encore  pemmm  parler.  Eux  mis  à 
genoux , 6c  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  leur 
ayant  dit , k Rm  mdmmtU  epitk  ft  kvs£tat , 
eux  relevez , debout  te  découverts , Maître  Gso/- 
laumt  de  U Mùpm  portaoi  la  pacole  , ont  dit  : 


)IRE, 


n Après  avoir  pris  ooauDUDÎcaden  de  la  Re* 
,,  quête  de  Monfieur  le  Duc  de  Btmtm,  6cav<^ 
„ entendu  Monfieur  k Duc  d’Or/raari  Rcgent , nous 
„ ne  dout(Kis  point  que  les  parokt  de  ce  Prince  oc 
„ foient  b volonté  de  Votre  Majcfté,  nous  nV 
„ vons  donc  aucune  réfiexioo  à fiùre , 6c  mus  nous 
„ contentons  de  nous  en  rapporter  i ce  qu’il  pbk 
„ ra  à V'ocre  MajcAé  d’ea  ordoaocr. 

Et  Monfieur  le  Garde  da  Sceaux  monté  vers  la 
Pcrfoime  du  Roi  pour  prendre  b volonté,  ayant 
mis  un  genouil  en  terre , puis  retourné  aux  opi- 
nions , de  rang  en  rang  , commenqaoi  par  lu  Prin- 
ces du  Sang,  autra  que  Monfieur  le  DuedeBeM^- 
èm , 6c  en  continuant , ainll  que  la  autra  foia , en- 
fuite  retourné  vers  le  Roi , edeendu , icmu  en  b 
place,  aüu  6c  couvert,  a prononcé: 

M Le  Roi  feant  en  (bn  Lit  de  Juftice , de  Pi- 
n vis  du  Duc  d’On^Mt  Regeoc  , après  avoir  oui 
» ks  reprefeontions  du  Duc  de  £«wê«i,  a Or- 
„ donne  6c  ordonne  , ce  requérant  fon  Procureuc 
,,  Général,  que  b Sur- Intendance  ck  l’Educatka 
,,  de  Sa  Majdlé  fera  dcfcrce  au  dit  Duc  de  Bear* 
„ èesr,  ncniobAant  les  Arrêts  da  i.  6c  ix  Sep- 
„ tesobre  i/iy.  qui  bdeforoient  au  Duc  du  Jd«na. 

El  enfuite  Monfieur  le  Garde  cks  Sceaux  a dk , 
n que  pour  plus  prompte  expédition  de  ce  qui  vient 
„ d’être  ordcMuié , & pour  lansfiûre  à l’OrJoaitao- 
,,  ce,  k Roi  ordonnoic  que  par  le  Greffier  de  foa 
„ Parlement , il  ferdt  mis  prerentemenc  fur  louta 
„ la  Lcttra  qtô  viennent  d’être  pubiiéa,  ce  qui 
„ a été  ordonné  qu’U  y (oit  mis  , fur  quoi  Mon» 
fieur  le  Garde  da  Seaux  ayant  fiée  apâocficr  b 
Burau  du  Greffier  , il  a été  écrit  par  leCtxnniia 
au  Greffe  fur  k$  Lettres,  au  même  ordre  qu’clka 
avoieni  été  pubiiéa  , ce  qiû  a été  proooacé  for 
chacune  d’icelUs  , 6c  chaque  E.m^iAreiDem  a été 
à l’iniUm  figné  par  le  Grcfiier  en  prefencc  du  R<^ 

A enfuite  été  mis  ès  mains  du  GrcAier  par  Mon- 
fieur  le  Carde  des  Sceaux  un  Ecrit  en  papier  non 
timlvé  , contenant  ce  qui  av(»t  été  du  au  Roi  par 
Monfieur  le  Duc  <k  aeurim  , qu’il  a été  chargé 
de  garder  , 6c  a été  enfuite  rédigé  6c  ligne  par 
Monfieur  le  Garde  cks  Seaux  l’Arrêt  rendu  fur  U 
reprcicntation  de  Moniteur  le  Duc  de  Bomhm , pat 

Xrt  à b Sur -Intendance  de  l’EduaoionduRcâ. 

citfoite  le  Roi  cA  forri  par  la  même  porta 
par  bquelle  il  étoit  entré , la  Piinca  foec  fortb 
enfuite  rraverfant  k Parquet  , les  Pairs  foot 
torris  par  b porte  qui  a été  ouverte  au  bout  du 
banc  oa  Pairs  Laïqua,  en  même  tems  que  b Cour 
s’cA  levcc , 6c  eA  Jonic  par  l’autre  porte.  Fait  à Pa- 
ris en  Parlement , k Rm  tenant  (on  Lit  de  JuAice  au 
Château  des  T uJerks , le  vingt-lixieme  jour  d’Août 
1718.  S^nt  CtLERUr. 
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(S-  VIII.) 

Lit  Jt  Jufiice  du  R«i  Louis  XV.  pnr  decUrtr  fu  Mâjorité , 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 

De  Parlcmenc 


*Du  Lundi  v'mgt’dettxiéme  jour  de  Février  mil  fept-cens  vingt-trois  , 
Du  matin. 


A fa  iniu  atec  bauti 
Stégts. 

Le  Duc  d’O  e l b a n s. 
Le  Duc  de  Chartres. 

Le  Duc  de  Bourbon. 

Le  Comte  de  Charoiloii. 

Le  Comte  de  Clermont. 

Le  Prince  de  Conty. 
Princes  du  Sang. 

Le  Comte  de  Toufoufe, 
Prince  iegitimé. 

Sur  le  refie  du  banc  » Ac 
fur  deux  autres  que  l’on  »■ 
voit  mis  en  avant. 

Lts  Daet. 


ryuzéi. 

De  MontbmoR. 

De  Sully. 

De  Luynes. 

De  BriiW. 

De  Richelieu. 

De  la  Rochcfôucaulc. 

De  la  Force. 

De  Rohan. 

De  Piney. 

D'Eftrees. 

De  Grammoot. 

De  U MeÜleraye. 

De  Villeroy. 

De  MortemarT. 

De  Saint  Aigtun. 

De  Cefvres. 
l>e  Coistin. 

D’Autoont. 

De  Charoft. 

De  VÜlars. 

De  Fitz.-jamcs. 

De  Chaulnes. 

De  RcJian-Roban. 

De  Joyeulë. 

D'Ofhin. 

De  Villars. 

De  Roannez. 

De  Valentinois. 

De  Nivemois. 

De  Biron.  ^ Rtfii  damt  U 

DeLevy.  \(eew  du  Lit 

Delà  Vallfcre.  J ^ 

Tairi  Lmo. 


LE  ROI  LOUIS  XV. 


Dii  nom , feant  en  fon  Lit  de 
Jufticc 


y1  /es  pieds. 


Le  Vicomte  de  Turenne  » Grand 
Chambellan. 


A fa  gauchi  am  boast 

Sttgu. 

L’Arcbcs'êque  » Duc 
de  Rdms. 

L’Evéque , Comm 
de  Beauvais. 

L’Evèo^uc  , Comte 
de  Oisons. 

L’Evéque  , Comte 
de  ÎSoyon. 

Pairs  EcclcTufbques. 


A droite  fur  un  Tabouret  au  bas  des 
d^rez  du  Siège  Royal , Charles  de  Lor- 
raine Grand  Lcuyer  de  France,  portant 
au  col  l’Epée  de  parement  du  Roi. 

A gauche  fur  un  banc  au  detlbus  des 
Pairs  K.ccldiafhqucs,  le  Duc  de  Harcourt, 
le  Duc  de  Villeroy  , le  Marquis  d'Anec- 
nis  Capitaines  des  Gardes  du  Corps  du 
Roi.  Et  le  Marquis  de  Courtenvaux , 
Commandant  des  Ccoc-Suifics  de  la 
Garde. 


Sur  ce  qui  reftoit 
du  Donc. 


Lts  Martcbaia, 

D’Eftrccs. 

D’Huxellcs. 

De  Tefle. 

De  Tallard. 

De  Matign<»i' 

De  Bétons. 

De  Moncerquiou  ve-' 
nus  avec  le  Rot. 


Plus  bas  aHIs  fur  le  petit  degré  par 
lequel  on  defeend  dans  le  Parquet , le 
Sieur  de  Bull  ion  , Prévôt  de  Paris , 
tenant  un  Bdton  blanc  en  fa  main. 


En  une  chaire  à bras  couverte  de  l’extrémité  du  Tapis  de 
Velours  violet , icmé  de  6curs  de  Lys  , Icrvant  de  drap  de 
pied  au  Roi  j au  lieu  où  eft  le  Greffier  en  Chef  aux  Au- 
diences publiques , Monficur  Flcuriau  d’Armcnonville  Gar- 
de des  Sceaux  , vêtu  d'une  Robe  de  Velours  violet  , dou- 
blée de  Satin  cramoid. 


Sur  le  banc  ordinaire  de  Meflicurs  les  Préiidcns  lorfqu’ils 
font  au  Conlcil. 


Mcffirc  Jean-Antoine  de  Melmes  Chevalier , Premier. 
Meflicurs  Potier  , d’Aligre  , de  Lamoignon  , Portail , Ame- 
lot  , le  Pcictier , de  Longueil , de  Maupcou  & Chauvelin, 
Préfidcns. 


Au  bout  du  troiGéme  banc 

k Gouverneur  d«  Paris. 


Dans  le  Parquet  fur  deux  Tabourets  au  devant  de  la  Chai- 
re 
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Sur  les  trots  bines  ordinaires  cou- 
vms  de  Fleurs  de  Ljs  lormant  l'en- 
ceinte duParques , Sc  fur  le  hsnc  du 
premier  & fécond  Barreau  du  c6cé  de 
ta  Cheminée , les  Conlëillers  d'hon- 
neur,les  4.  Maîtres  des  Requêtes  en 
Robes  roi^cs , les  Confeillcrs  de  la 
Grand-Qnn^m , les  Préüdens  des 
Enquêtes  Sc  des  Requêtes. 


te  de  Monficur  le  Garde  des  Sceaux  , à droite  le 
Sieur  de  Dreux  Grand  Maître , & à gauche  le  Sieur 
Dd^anges  Maiirc  tics  Cérémonies. 


Dans  le  die  Parquet  à genoux  den-ant  le  Roi  , 
deux  Huinicrs-Maflters  du  Roi , tenans  leurs  Malfes 
dorées  , 8c  fix  Hérauts  d’ Armes. 


Cr«zef.  \ 

De  Kortii.  l Cntfallm 
De  Gaumont.  f^Téomno’. 
Mcliand.  J 

De  Gourgucs. 

Berrier.  VM^itrtsJts 

Carré.  f Rt^nius. 

Le  Coq. 


A coté  droit , fur  deux  bancs  couverts  de  tapis  de 
fleurs  de  Lys  , les  Conlcillcrs  d’Etat  & k*s  Maîtres 
des  Requêtes  venus  avetf  Monficur  le  Garde  des  ilceaux 
en  Ro^s  de  Satin  noir. 


VrtjUtHS  Jti 
fif  R^jnèta. 

Gilbert. 

Lambert- 

Bodurd. 

Frixoo. 

Chevalie». 

Vailicr. 

Poncet, 

Roland. 

Le  Feroo. 

Hcnault. 

Lambert. 

Berrier. 

Moreau. 

Du  Tilla. 

De  Fourcy. 
Tuijot.  ^ 

Roujault. 

Feydeau. 


C<mfa3trt  dt  la  Crand- 
Cbamhre. 

Huguec. 

Cocher.  • 

De  Montagnac. 
l -c  Feron. 

Braycr. 

ChafTepot. 

Morel. 

De  la  Porte. 

Ferrand. 

De  Paria. 

Cadeau. 

Doublet. 

Pucetle. 

Canaye. 

De  Vienne. 

Luraa. 

Gautier. 

De  Sûst  Martin. 

Fallu. 

Mei^y. 

Le  Boindre. 

ToilcI. 

De  la  GuilUunve. 

Le  Begue. 

Robert. 

Genoud. 

Rougault. 

P.  de  Vienne, 


Confiillm  tTEiar. 

D’Argouge'. 

Acneloc. 

L’Abbé  BigiKwi. 

Le  Pcletier  des  Forts. 
Le  Comte  du  Luc. 
Fagon. 

Bauyn  d’AngenrilÜers. 
De  kirUy. 

L’Abbé  Petit  de  Ra- 
vanes. 

Le  Marquis  de  Silly. 


AUitret  da  Rtt^uitu. 

De  Monrangis. 
Bernard. 

BigTKm- 

Le  Voyer  d’Argenfon* 
T alhouer. 

Le  Pelletier. 


Sur  un  banc  en  entrant  , vis-à-vis  de  Mcflieuia 
les  Prcfidens  , Meflieurs  Pbelypeaux  de  L Vrillie- 
re  , Pb^'pcMix  de  Maurepas  & le  Blanc  , Secré- 
taires d’Eut. 

Sur  trois  autres  bancs , à gauche  , dans  le  Par- 
qua y vis-à-vis  les  Conleilters  d'Eltuty  le  Sieur  de 
Aliiigrwn  ClKv^er  de  l’Ordre  j & le  Sieur  Abbé 
de  Pompons  Chancelier  de  l’Orne  , les  Sieun  de 
Villars,  de  Fervacques,  d’Arpajou,  de  Segur  , de 
GalTcy  d’Aubigné  , de  CrcÛy  , de  Gramey  , Gou- 
verneurs de  Provinces  j les  &eurs  de  Lalîày  , de 
Tavancs  , de  Segur  , d’ Ambres,  de  MûUebois,  de 
U Fare , de  Verac , de  Bcaune , de  Tuigry  , d’EJl 
taing  , de  Flrmarcon , Lieutenans  Généraux  ^ Pro- 
vinces , de  Barres  Bsâllif  d'EUampes  ; les  bancs  n'en 
ayant  pu  contenir  un  plus  grand  not^rc. 


Enfuite  fur  un  (îége  3 part , le  Sieur  Rilkt  , 
Baillif  du  Palais. 

A côté  de  la  fom>e  où  ct«ent  les  Secrétaires 
d’Etat  , Maître  Rtger  Franfoii  Gilhtrt  dt  Fafruf 
CrefBer  en  Chef,  revêtu  de  lôn  Epitoge , un  Bur- 
rcau  devant  lié  couvert  de  ilcurs  de  Lys  i à la  gau- 
che , DufŸanc  , l’un  des  principaux  Commis  au 
GrcfTc  de  la  Cour,  lërvanc  en  Grand-Chance  en 
Robe  noire  un  Bureau  devant  luL 

Sur  une  Ibrme  derriae  eux , les  Secrétaires  de 
la  Cour. 

Sur  une  autre  forme  derrière  les  Scactaircs  d’E- 
tat, le  Grand  Prévôt  de  l’Hôtel  , le  Prcoùei;  £- 
cuyer  du  Râ,  & quelques  autres  principaux  Of- 
ficiers de  la  Maifôn  du  Rot. 

Le  prenûa  HuÜBa  en  & Chaire  à l’entrée  du 
Parqua. 

En  leurs  places  ordinaires  les  Chambres  aflem- 
blées  au  bout  du  premia  Barreau  jufqu’à  U Lan- 
terne du  côté  de  la  Chenûnée,  avec  les  Conlcil- 
1ers  de  la  Grand- Chambre  êc  lesPréûdecs  des  En- 
quêtes ôc  Requêtes. 


Tome  L 


Maître  Gadlaiimt  de  U Adugmtif 
Avocat. 

Maître  Gusllasamt  Franfeu  Jalj  dt 
Fltun , Procureur  Général. 

Nfaitrc  Ftmt  Gi/érrt  de  Vttfmi , 
Avocat. 

Maître  Henry  Franfoa  de  Poule  Do' 
gueJftOH , Avocat. 


1 

k du  Roi. 


J 


Dans  le  furjrfus  des  Barreaux  des  deux  cciwt , 
le  fur  quatre  bancs  qui  avenent  été  ajoutez,  de 
nouveau  derrière  le  dernia  Barreau  du  côté  de  la 
Cheminée  , tant  pour  remplaça  les  ^accs  données 
aux  Coolêillers  de  la  Grand-Chambre  K,  Prelidens 
des  Enquêtes  & Requêtes  , que  pour  augmenta 
le  nombre  des  places  ordinaires  i les  Confallas  des 
Enquêtes  ôt  Requêtes  i Jocfàer , le  Fehvre , Â»- 
hry , Dtlped  , de  I nvm , le  PÊdenger  , le  Vajjeter  t 
Doverdomg , de  Logmt , de  M'f^ngny , Here» , A’i- 
gdt,  Afoymmi  de  ReÛiiide,  Ce^ord^  Simonnet  , le 
Meme  , Setditt  , Loreneiet , Bente  , Duport  , De- 
p/cw; , de  Tivnwwtf , àeGotJlord,  Noa,  ?/w«,  Oent 
Ct^tt  DrenPtt  yinijjont  Pinm,  Bro^é , Damoi, 
Frogmer , MmJJ’ot , Nerret , de  Mombuie , Seven  , 
A*  Lam- 
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Lambtlm  t C*J«au , Coigiia  , Femtr  » Roland  , 

> le  Benotji  « Rihrrtt  Tubtuf  t Bm~ 

Ut , fVrw«/  » de  » jHexanJu  % Pmeau  » //ram , 
KnlLiuSi,  te  FMirtt  Difratt  de  Louvaacum  t Ra- 
tme , Péjft , te  Met , ï>*im , Cmre  , Cltmem  y le 
y ihmù  y de  Funiet  : RmIIht  y ptkohy  , de 
Latiiffmjtn  y Dummi  y de  Chevatiden  » de  la  Mon- 

(hty  & Ma^y  Di^rt,  de  R^iz4y  Cbniloti yCtMir- 
lety  Bemtr^y  Datiez,  y Kenouard,  Bmbtiet  « PajMy 
Beuchtr  y Lwjtauy  Rotàlitet  y de  Parti  » AUfnardy 
Ciahtaaîy  Btrthitr  y le  CUrty  tCAltfit  y R^tfml  y 
Se^mtr  y de  Pam  « de  U AfiJmtiere  y de  Ltl^im  y 
de  Maaimrf  , }I»oHh  y le  Maitrt  y Heim  y MmtOMy 
PaiiH  , le  Cttftdrty  le  Piltar  y de  Lamoifiam  « de 
Broft^m,  Lanf}euy  Bn^mnet ydch-Bn^i y Paf- 
atver  y Afférant  y Neuei  « le  Bat  y Darmathe  , Baril- 
]my  Chardmy  Aatrjy  le  Riehe  y CrKM  , de  l'an- 
gaj  y BoHim  y Petkf  y ReiiJJel  y Parent  y GmiUty 
<Ja)«t  y Salabeiy  y Bané  , Levé^ut  » Alenfe , Maf- 
Jm,  le  BMtdrty  Am.iutil,  Camaiy  de  Femiy  Tnt- 
damty  de  ^faebaidi,  de  Laintegmny  Tatomy  RmU- 
U y dé  Mimaran , dé  U BourJtmaje  y A'fgtf  y Da- 

f^tJHy  0/»er. 

Dans  la  Lanterne , du  cûcé  du  Grdfe , Li  Du* 
cheiTe  de  ItntaJMTy  d-devanc  Gouvernante  du  Koty 
l'ancien  £vè(]ue  àeFnjaty  Si  pluHcurs  autres  per* 
tonnes  de  qualité. 

Dans  U Lanterne  du  c6tc  de  la  Chemim-e  • les 
AtnbuOadeurs. 

Sur  auclques  ftmrs  du  même  côté  , les  En- 
voyez , les  ^ideiu , & quelques  Etrangers  de  dif- 
cinélion. 

] O U a , la  Cour  y toutes  les  Cbambrci  af- 
lêmblces  en  la  Grand-Chambre  du  Parlement, 
en  Robes  & Chaperons  d’écarlatie  , Meflîeurs  les 
I*réfKlims  revêtus  de  leurs  Manteaux , tenans  leurs 
Mortiers  à U main  , attrndans  la  venue  du  Rtn , 
fiiivaot  fon  Mandenx-nt  du  feixieme  de  ce  mois , 
pour  tenir  fcn  Lit  de  Juflice  ; les  Offdcrs  des  Gar- 
des du  Corps  r;û(îs  des  PcM'tes  du  l’arlcment  : le 
grand  Maître  des  Cérémonies  eft  venu  fur  les  dix 
heures  6c  demie  , avertir  que  le  Roi  étoit  en  là 
Sainte  ChyxHe.  Ont  été  députe?,  pour  aller  le  re- 
cevoir 6c  laluer  de  U part  de  la  CcNupugnie , Mcf- 
fieurs  les  Prélîdens  pMier  , d'Aîiire , de  Lamtapm 
& Pûrtaily  6c  Meflîeurs  Te  l'erm  , Broyer  y 

& Cl'ojjèpet  y Laïcs  y 6c  Mcificurs  Cadeau  6'  A fam 
dot  y Ciera  , Confcitîcrs  en  la  Grand  - Ch.imbrc , 
leiquels  l’ont  conduit  en  Ion  Lit  de  Juftice  , Mef- 
fieurs  les  Prélîdens  tnarclians  à lès  côtez  , Me(^ 
fleuri  les  ConieiUcrs  derrière  lut  , 6c  le  {ircmier 
HuiiTxr  entre  les  deux  HuiflÎCTs-MalTîcrs  du  Roi. 

Le  Roi  étoit  précédé  de  Monficur  le  Duc  d’Or- 
ktm,  de  Monf:eur  le  Duc  de  Cbortrtsy  de  Mon- 
(leur  te  Duc  de  Bnirhony  de  Muiilîcur  le  Comte  de 
CbanUm  y de  Monlieur  le  Comte  de  Ctermont , de 
Monf cur  le  Prince  de  C«Mty , Princes  du  Sang  > 6c 
de  Monficur  le  Comte  de  Inkafe , Prince  Icghl- 
roé  • qui  ont  pris  leurs  places , traverCtnt  Je  Par- 
quet ilevant  eux  aveuent  marché  les  Maréchaux 
de  France  ci-dcITus  nommez , qui  avoknt  pris  pla- 
ce , pflânt  par-deflbus  la  I.amcn}e  du  côté  du 
Greffe. 

Les  Chevaliers  de  l'Ordre , Gouverneurs  6c  Lieu- 
tenans  Généraux  des  Provinces  d-deffus  nomtnez , 
mnt  pris  peu  avant  place  iur  trois  bancs  dans  le 
Parquet  du  côté  du  Greffé  , pour  éviter  la  confit» 
lîon,  qtKitqulls  n’ayent  drdt  que  d’accomp^^cr 
le  Roi , 6c  d’entrer  à là  fiûrc , étans  mander.. 

Après  le  Roi,  eft  cotre  Monfeur  FUiei£ud'Ar~ 
jnenonviHe  Garde  dél  Sceaux  , lequd  a pris  place 
en  un  à bras  , placé  aux  pieds  du  Roi,  cou- 
vert de  l’extrémite  du  meme  ta|ris  de  velours  vio- 
let feiné  de  fleurs  de  Lys , qui  fervmt  de  rapts  de 
pied  au  Roi , 6c  un  Burreau  dei'anc  lui  : Avec  lui 
pltifieurs  Confcllers  d’Etat  8c  Maîtres  des  Reqiié- 
tes , qtd  le  loot  aufli  placez  l'ur  deux  bancs  ^s 


le  Parquet  devant  les  bus  fiéges , étans  au>dc0bus 
des  Pairs  Lates. 

Le  Rot  s’étant  aflîs  6c  couvert  , Monficur  le 
Garde  des  Sceaux  a dit  par  fon  ordre , que  Sa  Ma» 
j^é  commandoit  que  l’on  prît  (eance.  Après  quoi 
le  Roi  ayant  ôté  6c  remis  km  Chapeau , a dit. 

McssiEuas,  je  fuis  venu  en  mon  Parle- 
ment y pour  vous  dire  que  fuivanc  la  Lch  de  mon 
Etat  y JC  veux  delüTBials  en  prendre  le  gouverne- 
ment. 

Menfitur  te  Due  tTOrleam  i^ètont  levé  y ^ enjîa- 
U i'ttata  rajjii  ^ demtteré  déettn/ert , a frit  la  paru- 
le  y dr  a ail  OH  Ritt- 

Sire. 

Nous  femmes  enfin  arriver  à ce  jour  heureux , 
qui  failoit  le  dcfir  de  la  Nation  , ôc  le  mien.  Je 
rends  à un  Peuple  paflionnépour  les  Maîtres,  un 
Roi  dont  les  vertus  6<  les  lumières  ont  prévenu 
l':î^,  6c  lui  répmdent  déjà  de  Ion  bonheur. 

Je  remets  à Votre  Majeffc  le -Royaume  auffî 
tranquille  que  j#  l’ai  reçu  , 6c  j’ofe  le  dire  , plus 
aflurc  d’un  rept»  durable  qu'il  ne  l’étoit  alors. 

J’ai  tâché  «le  réparer  ce  que  de  longues  guerres 
avoienr  aj^ioné  d’alteration  dans  les  Finances,  8c 
Il  je  n’ai  pu  encore  achever  l'ouvrée  , Je  m’en 
cnnfole  par  la  gloire  que  vous  aurez  de  le  coa- 
lômmcr. 

J’ai  cherché  dans  votre  propre  mailbn  une  Al- 
liance pour  Votre  Majellc  , qiù  en  fimifiant  en- 
core les  iKcuds  du  Sang  entre  les  Souverains  de 
deux  Natkmi  puilfances,  les  liât  plus  étroircmenc 
d’interets  Tune  à l'autre , 6c  affermit  leur  tranquil- 
lité commune. 

J’ai  mére^é  les  droits  faert?  de  votre  Couron- 
ne , 6c  les  jntrrêis  de  l’Eglifi:  , que  votre  pâcté 
vous  rend  encore  plus  chers  que  ceux  de  votre 
Couronne. 

J’ai  hâté  b Cérémonie  de  votre  Sacre  , pour 

Enter  , t’ü  étoit  pofllUc  , l’amour  6c  le  rdf- 
e vos  Sujets  pour  votre  perkmne,  6c  leurm 
icmc  gne  rdiaion.  . 

Dieu  a béni  mes Toins  6c  mon  Travail , 6cjcn*çn 
demande  d’autre  rccompcnfc  à Votre  Ma|e(fc  que 
le  bonheur  de  fes  Peupes.  Rtndez-lcs  heureux  , 
S I R E , en  les  gouvernant  avec  cet  dprit  de  fa- 
geffe  6c  de  juflice  , qui  fait  le  caraéfcrc  des  grands 
Rois,  6c  qui,  comme  tout  nuus  le  promet  , ièra 
particulièrement  le  votre. 

X,«  Roi  a répondu  ÿ 

Mon  Oncle  , je  ne  me  prupolërai  jimaic 
d’autre  gloire  que  le  bonhair  de  mes  Sujets,  qui 
a été  le  feul  objet  de  vtitrc  Revente.  C’eft  pour 
y travaiUcr  avec  fuccès,  que  ;e  deürc  que  vous 
prcftdicz  après  mot  à tous  mes  ConlêUs , 6c  que  je 
cooâmK  K choix , que  i u deja  fait  par  votre  a- 
vis  , de  M.  le  Cardiniu  DuboU  , pour  Premier 
Miniflrc  de  mon  Etat.  Vous  entendrez  plus  am- 
plement quelles  font  mes  intenrions  , parce  que 
vous  dira  MonGeur  le  Garde  des  Sceaux. 

Monficur  le  Duc  à'Orltmt  s’eft  enfuite  levé , 6c 
s'étant  approché  du  Roi,  a)'ant  bit  une  profonde 
inclination  en  ligne  d’hooumge,  6cbaifé  b main  du 
Roi,  le  Roi  s’mlevé,  6c  Ta  embrafle  des  deux 
côtez , & imméc^tement  après , Meflîeurs  le  Duc 
de  Chartrti , le  Duc  de  Bourbon , le  Comte  de  CÔ4- 
roüou  y le  Comte  de  Clermont , le  Prince  de  Contj , 
Princes  du  Sang  , 6c  le  Comte  de  louhujt , Prin- 
ce Icgidméy  ont  bit  de  leurs  places  une  profonde 
inctûiacion  au  Roi  , en  même  tems  6c  de  la  même 
nuiikrc  -y  Moniieur  le  Carde  des  Sceaux,  les  Pairs 
Ec- 
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•U  gcncraiemenc  tous  ceux  «^ui  avaient  pris  léancC) 
ont  hûc , de  leurs  places , la  même  protoode  iadi- 
uation.*  * 

'Ahnptur  le  Garit  dti  Seeatix  cran!  tn/kiit  mwté 
vert  U Rei  « agtmmiU  à fis  pieJs , atiftnJu , re- 

mis  en  fa  fiait , affis  & eirvtrt  , ayant  fait  fiÿi* 
^ae  (barun  fCtrvtK  fi  tOnvrrr , a dit. 

MESSIEURS, 

• Vous  venez d’coierxirc  de  UboiicheduRoi,^u’’il 
X aiteiuc  l’âge,  où  conformément  à nos  Lchx  , il 
doit  gouvcrtwr  Ion  Royaume  par  lui-même  i le  pre- 
mier Aâe  t{u’il  fiiit  de  Ion  autoritc  cR  de  recon- 
noître  les  fcrvices  que  Mcclieur  le  Duc  d’Orktint 
lui  a rendus  pendant  U R^cnce,  $c  de  lui  en  de- 
mander la  continuation  n Sa  Majcftc  ne  pouvoir  re- 
compenfêr  plus  dignement  que  par  une  confllnce 
entière , un  dcfsntcrefrcEEjent  aufli  parfait , mic  ce- 
lui qui  a r^lc  tomes  le  démarches  de  ce  Prince.  ! 

• Dépofiiaire  de  l’Autorité  Royale  , il  n’a  longé 
qu’à  en  remplir  les  devoirs,  pour  le  bien  commun 
de  l’Etat , Cuis  fc  propofet  d’y  trouver  pour  lui- 
même  aucun  autre  avantage. 

Bien  didercm  de  tant  ck  Princes  ambitieux , qui 
cbargra  comme  lui  de  ce  làcré  dépôt , ne  s’en  font 
lèrris  que  pour  s’atrurer  dans  la  fuite  une  autori- 
té ufurpec,  k pour  ne  buTcr  aux  R<â$  Majeurs, 
que  le  titre  de  la  Puiilâncc  dont  ils  Ce  eonfervoieni 
toute  la  réalité  ; qui  de  routes  les  Places  , & de 
toutes  les  Char^s  d’un  Royaume  didribuêes  dans 
les  vues  d’une  politique  pcrlonnelle , lé  lônt  bit  au- 
tant de  créatures , & pour  mieux  dire  , nitaoc  de 
Sujets  Actchei  au  Souverain. 

Monfieur  te  Duc  à'Orkant  a mis  fa  Grandeur  à 
s’oublier  lui-même , à être  utile  autant  qu’il  l’a 
pû , (ans  fonger  à fé  rendre  néceflàire  au-delà  des 
tems  marquez  pour  fbn  adminiilratton  ; à la  qi  ti- 
ter  Cins  avw  pris  aucun  nouveau  Titre,  fit  n’en  ' 
remponcr  que  la  glaire  & la  ficmicé  de  Tes  (ervi- 
ces,  à remettre  cahn  le  dépôt  tel  qu’il  lui  avoir  été 
confie. 

En  qticl  état  étoit  le  Royaume  lorfqu’il  en  prit 
l’adminitlraton  ? Que  de  maux  à réparer  au-dedans! 
Qm  de  précautions  ! Que  de  fùracz  à prendre  au 
dehors  ! 

î^out  venions  de  perdre  un  Roi  dont  la  vk  nous 
cachcàc , ou  nous  adoucilToti  nos  matbeurs,  mais 
la  mort  nous  les  découvrit  , & nous  les  6t  lëntir 
dans  toute  leur  étendue. 

C«  cnciiaincment  de  fuccés  & de  revers  qui  a- 
vcHenr  fut  briller  tour  à tour  la  tnodératioo  & la 
confiance  de  Louit  le  Grand , avent  auHi  par  le  be- 
Ibin  frequent  des  refldmces  , epuifé  les  Finances  de 
i’Em,  le  creiit  ét<Mt  perdu,  les  expédients  ufèz, 
b confiance  anéaniie. 

Les  remedes  ordinaires  ne  paroifToient  pas  fuifi- 
lants  à des  maux  extretnes  ; on  cerne  toiucs  (ôr- 
res  de  voyes  j on  vange  le  Peuple  malheureux  de 
l’opulence  de  quelques  particuliers  : mats  cette  ef- 
pcce  de  vengeance  ne  le  foulage  point  ; l’apparence 
(i’un  projet  plus  folidc  en  bk  cerner  l’cxccution 
la  Nation  s’y  porte  avec  ardeur  ^ la  confiance  re- 
juii , le  crédit  s’ouvre  : mùs  k defir  d’un  bonheur 
trop  prompt  k immoderc  , force  k précipite  un 
arrangemcoc  qui  devoir  être  condiû  avec  ^us  de 
lenteur , ô:  renfermé  dans  cenaincs  bornes. 

On  eft  réduit  à revenir  à des  remèdes  plus  lents, 
on  cft  oblige  de  s’avouer  que  des  maux  produirs 
par  cinquante  ans  de  guene  ne  peuvent  le  guérir 
en  un  jour  j fancicnne  Finance  avoir  fes  inconvé- 
nients j il  faut  les  reformer  làns  renoncer  à ce  qu’ci* 
Je  pouvoit  avoir  d’utile. 

L’ordre  établi  dès  rarmee  lyif?.  y avât  déjà 
pourvu  , îc  cet  ordre  confirmé  par  tSverf'cs  opera- 
tions dans  la  régie  des  ttvenuk  du  Roi , en  * ren- 
ToMfc  I. 


du  le  recouvrement  fimple  k bcile.  Tout  ce  qui 
cft  levé  fur  les  Peuples  cumr#r.ce  à être  reparti 
avec  plus  d’égalité  ; il  rentre  làns  intirvcriîon  dans 
les  coffres  du  Rm  ^ il  n’en  lort  qu’avec  regulariréi 
pour  multiplier  la  droiUcion  k l’abondance  dans 
toutes  les  Provinces.  Et  l’effet  de  cette  àiminiii 
rration  fc  trouve  déjà  fi  avantageux  qüc  la  premiè- 
re année  de  b Majorité  du  Roi  peut  être  compa- 
rée à la  plus  beureufe  du  memoraWe  Règne  de 
Ltmt  XIV. 

Les  res’enus  du  Roi  étaient  aujourd’hui  les  dé-  . 
pentes  k les  chaiges  de  l%tat.  Les  vexations  (uc  * 
les  peuples  Sc  les  indues  jouiffimees  des  exaéicurx 
puWics  font  abolies  ; on  voit  augmenter  U culture 
des  terra  j les  Arts  k les  MutiuFaÔlures  lè  per- 
foi^ionnent , k raccraiflcmcnt  du  Commerce  donne 
au  Royaume  l’avantage  de  la  balance  fur  les  é-, 
tiMftgers. 

Si  l’expericnce  d’un  petft  rtonbre  d’armées  pro- 
duit déjà  des  cfléts  fi  fcnfibles  , qui  font  dûs  à là 
prudencc&aux  lumicres  de  Monfieur  le  Dued’Or- 
leam , que  o’a-t-on  pas  droit  d’attendre  d’une  plus 
longue  fuite  de  tems  toujours  dû^éc  par  fes  con- 
leils  f 

Ce  n’éfoic  pas  alTez  de  réparer  ati-dedans  le  des- 
ordre des  Finances  , il  fidloit  en  même  tems  pré- 
venir  au-dehors  les  guerres  qui  en  renverfcnc  tour 
l’arrangeroenr , k les  epuifent  au  milieu  même  des 
hiccev.  : k c’efl  le  deflein  que  conçut  Monfieur  le 
Duc  d’OnlMw  , maigre  la  obllacla  prefque  invin- 
ciNes  qui  fè  prcfentoicnr. 

la  Minorité  des  Rois  cil  b fjlfon  des  orages  ; 
un  Royaume  alors  plus  fable  exrire  l’avidité  des 
Puiflânca  vôfines , & l'inquietude  des  propres  fu- 

K les  moindres  prétentions  deviennent  des  titroj 
ides  Traitez  la  plus  folemncis  efi  ur.a  foible 
barrkre  contre  la  dcflcins  ambitieux  ^ fouvenç  Ie$ 
Alliez  Us  plus  fideia  croyent  remplir  tous  leurs  de- 
voirs en  demeurant  fimpfa  (jxclateurs. 

Nousétioas  d’auunc  plus  roen-teez,  que  la  gloi- 
re du  dernier  Rqgne  avôt  illarmé  nos  vofins  , Ôc 
que  fi  les  fuccer  d«  arma  pendant  le  cours  des 
trois  derniera  guerres  avoient  rendu  leurs  projets 
inuôla , les  anoenna  jabufia  qui  ta  avoicm  fiuc 
naître , pouvoient  n’en  être  que  plus  vrva. 

Monfieur  le  Duc  6'Or/icmi  rmt  b glare  à fulvre 
8c  à per^icHincr  le  grand  ouvrage  que  Lmt  XIVl 
avcnc  déjà  commence  i il  lè  regarda  comme  fubfb- 
tue  à i’cxeciHbn  de  fès  derniers  ddirs  : ce  fur  pour 
lui  une  loi  làCTée , de  rendre  inviolable  ce  qu’il  avoir 
fait  pour  la  Paix , k , félon  la  vceux  de  ce  grand 
Prince , de  la  rendre  generale. 

Il  n’employa  au  lieu  da  artifices  politîqùa , que 
la  rûfoD  même , b Ibrcc  de  l’intérêt  commun  biert 
expoié , cette  fiândùlc  d«  crandes  Am«  qui  iê  fiùc 
toujoure  lentir  > pirce  quelle  ril  naturelle  ^ & il 
calma  heureuiemenr  la  loopçons  que  les  coojonéhi- 
res  avoient  fait  reiuitre,  ou  qu’eîla  flanoient  d’un 
plus  grand  (ùccez. 

De  nouvelles  Alliances  formées  au  nom  de  Sa 
Majellé  ont  cnnfèrvc  ta  tranquillité  au- dehors, el- 
les ont  jaté  les  fondemens  d’un  repos  durable  j k 
s^  a IbuBcrt  quelque  legcrealterjtbfi  parUncccOÎ- 
té  d’arrêter  le  cours  des  ddTdns  d’un  Miuifire  am- 
bitieux, cenu^  s’cllbicn-tôcdifripé,  &Ics  nœuds 
faaez  qui  nous  unifient  11  étroitement  aujourd’hui 
avec  l’EJpignc , ont  entieranent  cf&cé  un  irific  foo  • 
\-enir. 

Enfin,  loin  que  l’éclat  du  Trône  ait  rien  perJii 
de  la  avantages  pendant  la  Minorité  , Sa  M.ijefié 
s’eft  acquk  une  nouvelle  gloire  par  le  fuccez  de  Tes 
oâices  en  faveur  des  Allie?,  de  la  CouroniK. 

C’eft  dans  la  fuite  de  ces  fag«  Projets  que  Mon- 
fleur  k Duc  d'Orlcam  a reconnu  la  capacité  du 
Minifire  qu'il  avoir  chargé  de  l’execution,  liiliruk 
par  la  cvenemenis  à ne  pas  accorder  trop  fucife- 
ment  (à  confiance  , il  ne  u lui  a donnée  qu’apêi 
la  épreuva  la  plus  difilriia  couroonéa  fxir  ks 
X X » plus 
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plus  grands  (ucftz.  l«s  mttnes  motifs  dctermi*  | 
iKDt  aujourd'hui  )«^oi  à confiniier  le  rbcût  qu'il 
sToit  déjà  fait  de  Ion  pranier  Mtnîflre. 

Les  (oins  de  la  Paix  n'oocuiMienc  pas  («uU  Mon- 
(ieur  le  Duc  d*Ori!i«w , tous  les  gmres  «le  diflicul* 
tn  lui  etdent  ddlinez  pour  en  tneaif^ter. 

H Falktit  calmer  la  troubles  de  l’Emiei  en  trou- 
bles qih  avoieat  reliilc  à rauiodté  de  Lms  Xir. 
qu'on  oe  buroit  dUTiper  par  b force  , £c  que  b 
railai  entreproid  imitilemem  d’appoilcr.  DKputa  • 
négmutiona  » cotifrrenres  • iolinuaionf*  ModEur 
, le  R^eot  n’/  a rien  cpv^.  11  • oppote  une 
confiance  inébraakble  aux  mfficulrez  bns  celle  re- 
naidantes  du  bux  zelc  ou  de  l’intcr£t  » & il  a crû 
enSn  ne  pouvdr  mieux  amener  1a  Pùx  qu’en  la 
préparaoi  par  le  fïlcnce  « aprà  avoir  toucelôii  mis 
a couvert  les  Droits  fierez  de  la  Couronne  te  les 
X^herca  du  Royaume. 

Vous  en  êta.  Messieurs  > la  DépoTiuiresi 
le  Roi  vous  a confié  cette  portion  de  (ôn  autorité, 
ufêx  en  ava  la  lênncté  que  vareconlcicnceexige, 
& avec  la  tnodérukiQ  & le  refpcdl  que  roérke  c«> 
te  Ruderc 

Apportez  à tous  vos  devoira  la  même  acceniion 
Sc  la  même  exadlitude  ÿ rouvcncwoiis  que  vous 
ites  Jugts  quand  voua  ave?,  à punir  la  crimes,  ou 
à rendre  à chacun  ce  qui  lui  cB  dû  : nwia  n’oubliez 
pus  l’honneur  que  vous  avez  d’être  Sujets  d’un 
aufll  grand  Roi , quand  il  vous  tüc  lavoir  Ta  v»* 
lontez. 

Que  ne  doit-on  pu  attendre  de  lôn  R^ne  ! quel 
plus  beau  naturel  pouvoic  erre  cultive  par  de  meil- 
leurs Maîtres  ! 

Le  grand  Prince  qui  a prdtdé  à tsn  éducation , 
les  Pertonn^s  refpo^lables  chaigez  de  là  conduite 
& de  (bn  ioltrufbon , l’om  eivic»  à l’envi  de  tou- 
tes les  vertus  Royales  tc  Cbrêtieoiiea. 

Déjà  ce  jeune  Monarque  , hnnatienc  d’exercer 
ces  vertus , & capdde  de  tout  le  ferieux  des  alfaj*’ 
tes , a devancé  le  ttsas  où  il  devoît  a’en  occuper , 
& on  le  voit  attendre  les  heures  qu’il  a oonbcréca 
X t’IoAiuire  des  outicrea  les  plus  graves  tc  les  pkis 
importantes  du  CouvamenNne , avec  l’impatience  & 
la  vivacité  que  Ion  âge  ne  donne  d’oedinaffe  qu’aux 
amufêmens. 

Moolieur  le  Rqeot  ne  s’eû  pas  contenté  de  Te 
rcfulcr  à tout  ce  des  vues  perlbnnelles  tc  în- 
tcrdTces  pouvoient  lui  preiêmer  dans  le  cours  d’urte 
adtninillration  auûi  lor^ic , & où  les  occaftons  font 
fl  frequentes-  U a bit  plus  ; il  a prévenu  le  jour 
où  le  Roi  devoit  gouverner  par  lui-même,  6cau(Ii 
desimeteflé  fur  les  coimoillmces  que  fur  tout  le 
refte  , il  s’eft  emprefle  de  les  lui  communquer  £ins 
rcfcrvc. 

Je  ne  vous  cacherai  rien , SIRE , lui  a-t-il  dit , 
pis  même  mes  Taures  ^ c’cfl  oinfi  qu’il  appelle  tout 
ce  qui  n'a  mreulTi  pour  le  bonheur  du  Royaume. 

Il  lui  a nit  connoitre  ce  qu’il  devait  ê 1^  peu» 
plcj  il  l’a  entretenu  des  grands  principes  du  Gou- 
vemcmenci  il  lui  a dît  que  la  Paix  dl  le  fouverain 
bien  des  Etats  ; que  les  guerres  oc  (ont  juAes  que 
quand  elles  font  inévitabus  : il  l’a  accoutumé  à 
dder  fur  les  Aires  qui  le  font  prêtées.  Eniùi, 
il  a cherche  à mettre  le  Roi  en  état  de  n’avoir  be- 
soin que  de  lui-même , avec  autant  d'attcnckm  que 
les  autres  dain  de  pareüies  circontlaocea  en  avosem 
eu  à iê  rendre  oeceflâires. 

Et  ce  (ont  là  , MEastEvxs  , les  dignes  fiijeu 
de  b rcconooiûànoe  dont  le  Roi  lul-meine  rinrirw 
aujourd’haii  Texemple  à toute  U Katioo. 

/^s  mni  • Mmfimr  k Promtr  PnfiAtm  ér  iem 
la  Prtjiilemi  ^ i:o^idieri  Jtmvenr  , mt 
mu  k gaméi  m sort , k QnrJt  Jti  Semim 

k»  s J»,  k Roi  orAotm  mm  •zmu  vmi  kvm.  , t* 
fmtMmfiair  k Pnmer  Prefitim  dàtoté' 
ikamot , O Jü. 


SI.R  E, 

La  joye,qui  Tuccede  > l’inqulecude  queViuti 
caulée  l’indif^ntion  de  Votre  Majcflé , eft  fi  gran- 
de , que  nous  ne  trouvons  point  d’expreflioos  qui 
répondent  aux  (êntimens  de  nos  cccun 

Les  marques  écbetneeque  vos  peuples  ont  don- 
né de  leur  amour  pour  Votre  Majcfté  , peuveoc 
feules  lui  faire  connoltre  l’effet  que  fait  en  eux  le 
iDoment  de  votre  Majorité,  &le  rétablilTeffientde 
votre  (ânré. 

Kous  pouvons  lui  dire  qu’elle  tient  en  là  nain  ’ 
tous  la  cteurs  , & ou’dlc  jouit  dès  ce  momenc 
du  douxéHiit  êc  ou  trefor  le  plus  prcôeux  que 
puiâè  procurer  le  r^e  le  plus  long. 

Si  nous  nous  (èntona  engagez  ^us  étroiremeot 
que  perTonne  à ne  vivre  que  pour  elle  , c’efl  pir 
notre  conduite  que  nous  la  priems  de  juger  de  w 
qtie«noo$  penlôos  , plutôt  que  par  nos  parola. 

Prêts  à lui  rendre  compte  dans  ledernier  détail, 
fle  de  ce  que  nous  avons  Eût  , de  de  ce  que  noua 
n'avons  pas  Eût  ; s’il  iwus  éioit  écfaapé  quclqua 
butes , nous  fèrioos  les  premiers  à la  dépoTer  dans 
le  feinpatcntel  de  V«re  Majefté,  tc  nous  fomtne* 
bien  furs  qu’il  n’y  auroii  rien  que  b pureté  da 
iocenitoos  , de  la  drconlhuico  des  tenu  ne  fu&nc 
capabla  de  lui  jullificr. 

Un  Prittee  Ât^pjfle  , également  «fiflingué  par  la 
profondeur  de  b pénétration , par  b ruperiomé  de 
la  lumiera,  par  b douceur  de  fa  moeurs , tc  par 
une  afbhilitc  qui  rendroit  ûmable  le  plus  (impie 
pariicuJkr , remet  aux  mains  de  Votre  MajeOé  les 
rêno  de  l’Etat  dans  une  profonde  paix  , qu’il  a 
ménagée  par  da  (oins  inBuigibles  avec  tous  la  E- 
tats  voifins. 

La  connoiflâoee  de  l’ancienne  Poike  qui  (bûrienc 
ce  grand  Royaume  depuis  tant  de  fieda  contre 
tous  la  cAbrts  étrangers , la  arrangemens  domefti-. 
qua , ôc-le  ménagement  des  cTpria , (êronc , SIRE,' 
la  occuporioos&la  bcroiqua  amufêmens^  votre 
jeunefle. 

Votre  Majdle  trouvera  , H die  le  veut  \ tflês 
de  lêcours  pour  b féconder  Hanf  ect  ot^'ei  , tmia 
qu'elle  noua  permecte  de  lui  dire , que  cet  objet  en 
lui-même  dépend  de  Am  cœur,  &<}u’dle  feule  peut 
y cultiver  l’humanité  , b tcndreflè  pour  la  autres 
nomma  , la  candeur  tc  b bonté  , û neceflaires  à 
(on  bonheur  tc  au  notre. 

Kous  olons  lui  offrir  en  notre  particulier  , ce 
que  mus  léuls  pouvons  peut-être  Jd  promercre  fins 
meflaoge,  Ac  fans  autre  rdèrve  que  cdle  qu’impotè 
1e  refpccl  , ce  qu’on  peut  promettre  déplus  utile 
au  Souverain  , 6c  de  onéreux  au  Sujet  qui  le 
procure  , c’eÂ  , S I il  £ , la  conocûâance  de  la 
vérité. 

Nous  ne  nous  tentons  a^tez  d’autre  intérêt  que 
de  celui  de  Votre  MajeAc  , tc  de  votre  Etat  : 
Nous  croyons  po^svenr  (tous  en  vanter  à b bce  de 
l’Univers  j 6c  A Votre  Ma|eAé  veut  7 prendre 
qudque  confiance , die  trouvera  que  bs  Suj«s  les 
pbs  courageux  , fitnt  toujours  la  plut  eflo^le-, 
ment  foumis  à leur  Rd. 

Mds  die  noua  permettra  de  lui  &e  qu’ils  ne  Id 
font  utila , qu’autant  qu^iU  font  écoutez , & qu’a» 

I vec  bs  plus  pures  intention»  du  nxinde  , Û my  s 
, que  b liberté  de  l’approcber  6t  de  le  cmen- 
' ^ , qui  la  mette  en  état  de  o’svoir  d’égards  6c 
j d’attcmxm  que  pour  fbn  férvioe  fit  pour  b per- 
! fonne. 

Ce  Arvice  efl , S I R E , l^H1^ue  ot^er  de  nos 
vœux  , & mus  n’svoiu  bcAdn  , pour  en  rcnt|& 

I Ubremeac  coure  l’étendue , que  de  r«ffunu>oe  de  oe 
{ vous  pu  dépUre. 

Nous  nous  en  acquiierosu  avec  des  fôtos  redou- 
blez , 6<  en  vous  jurant  en  toute  ocofioo  h inêsse 
fideUté  dont  mus  avons  toujours  idS  envers  les  Rois 
vos  PrcdccoHeun , fie  coveh  Votre  MajeÛt  julqiiea 
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> ce  jour  t Bous  ferons  tout  notre  bonheur  de  b 
ÿotre  d'avoir  rempli  un  b mnd  enngement  ; £( 
notre  rranquiliitc  im  fondée  fur  \ temoign^ 
.que  notre  conrôeacc  nous  rend  * que  nous  en 
ioouuei  pletocmcoi  péoctro  , & umqueuenc  oc- 

CtlpTAi. 

Mti^iur  h Prtmm  PrtfiJoà  , Mfénl  fm  jm  Ju- 
tottri , MtnfKUT  le  GarJe  tlet  Suamx  remuât-  “vm  le 
Rei  le  Stemti  t»  terre  % ayant  frit  C erirt  Am  Rt»  far 
rtmtiï^remtnt  défis  Previfimi,  reAeJeam/m,  rermsem 
St  fùse  dr  anven  ^ a Air. 

LE  BOÎ  tn’iyant  &it  l’honneur  de  me  pour- 
de  l’Ènu  5c  Qfikc  de  Garde  des  Sceaux  de 
t rance,  vacant  parle  decez  de  Monûcur  d’Argen- 
fon.  Sa  Maiebc  ordonne  que  leâure  Toit  faite  par 
le  Greffier  de  fon  Parlemeitt  des  Provilions  qu’elle 
m’en  s ^ eipcdier. 

LeflÜtcs  LÀcres  de  Provibons  a)rant  etc  remilês 
en  nï^ine  teens  es  maÎDS  du  Greffier  du  Parkment 
par  le  iieur  de  Montalats  , l’un  des  Secrétaires  de 
Mnnbevr  le  Garde  des  Sceaux  , il  en  a Eût  le^re 
debout  5t  découvert  : après  quoi  Mooficur  le  Gar> 
de  des  Sceaux , i dk  aux  Gens  du  Roi  qu’ils  pou- 
voknt  parler. 

Les  Gmt  Am  Roi  fi  fimt  mu  « gtaamx  , ^ Afm- 
fiatr  le  QarAe  Aet  Seeaux  , leur  mme  Ait  le  Rei 
mrAemmà  «’ià  fi  levajpnt  ^ ils  fi  fimt  lever,  , Ô" 
Mahrt  G^uillaume  de  Lamoignon , pertaru  U parole, 
ils  ont  tomclm  a remregifirtmm  A^Aatt  LtttrttAe  Prt- 
Vifitmt. 

Memptar  le  Car  Je  Aet  Setaux  remanié  mm  Irimt , 
ayaml  pru  t OrAre  Am  Roi  U gemmil  m trrrr  , a iti 
amx  oprnms , A Mtafiaar  le  Dmc  d’Orléans , A Aftfi 
fiatrt , U Dme  Ae  dartres , U Dmc  Ae  Bourbon  , le 
Camte  Ai  Chamiois  , h Prma  Ae  Concy  , Primes 
jim  , A Mam^Hwr  U Com»  Ae  I'oukmÀ  Prmtt 
UgAime  y A MeJ.mri  les  Pairi  Laki  fm  étoitm  Ait 
même  tôtf , A Mtjfitmi  Ut  Pain  EccU/tafii^mei,  Mm- 
Tfcbmmx  Ae  F rame , PréfiApm  Ae  Im  Comr  , CenfitUen 
d'Etat , Mmitrtt  Aes  Reamètu , PrtfiAtm  Aet  Emymétu 
de  Aet  Rtfmètet  de  Cmfislieri  Ae  la  Comr. 

Pais  rememtt  vert  U Roi  , AifimAm  , remis  eu  fit 
pUct  ^ eurvert  , a ^0M*rC. 


Pmii  tprh  k Jèrnmt  trété  en  ht  matùere  OrAituùn, 
A ha  a AA,  rptU  pris  fia<t  aprii  Monfiem  U Due  Ae 
Ntvemoa  , te  ym'A  a fait  , aprèt  avoir  reprit  fm 
épée. 

Puis  ayant  fait  entrer  fmeetfrvemtrn  U Maitpah  Je 
Levjr  de  k Marynn  Ae  la  V^allicre , iiknra pronm- 
ei  t Arrêt  Ae  leur  rtreptm  , & fan  prêter  U jerment 
tommt  ci-Atffmt , & km  a An  de  prenArc  piare.  Sa- 
voir, au  Dm  Ae  Levy  après  U Dur  Ae  Hiron  , (f“ 
an  Dm  Je  la  Valliere  après  h Dm  Ae  Lei*y  , te 
ym'At  me  fan  aprit  avoir  reprit  leurs  épées. 

Etefino  Monfieur  le  Garat  des  Scemee  ^ rtmonsé 
au  Troue  , eS"  U gemusl  eu  itm  , a prjr  PorJre  Au 
Rei  poesr  l’enregi^emem  Ae  fF.Ats  Aes  DÛtis  , df  At- 
tendu y afjii  ^ temrvers  , après  avoir  fait  ouvrir  îet 
portes , a Art. 

LE  ROi  ayant  fait  firrment  le  jour  de  lôn  Sa- 
cre & Couronnement  de  renouveller  les  Edits  5c 
Ordonraiiccs  des  Rois  les  prédeceffêurtpnur  hpro- 
hibition  des  Duels,  acril  ne  pouvoir  rrop-tAt rem- 
plir ce^te  obligation  , 6c  a jugé  qu’une  Loi  auffî 
tage  5c  auffî  néceffâire  pour  u confervadon  de  ta 
Noblcffe  de  Ion  Royaume,  étoitaujTi  la  plus  digne 
de  fa  premiers  ftiws.  Pour  cet  cRêr , 5?a  Majcité 
a Eût  expedier  un  Edit , lequel  conffmnnr  tous  ceux 
des  Rois  fa  prédeceffoirs , y ajoike  quelques  dis- 
poGrions  qui  lui  ont  parues  nccelbiirca  pour  en  alfti- 
rer  l’execution. 

Sa  Majeftc  ordonne  que  leélurc  en  fat  Eure  par 
le  Greffier  de  fbn  Parlement. 

L'EJM  ayant  été  reum  au  Grt0er  Au  Parlement 
par  k .S<em«trv  Ae  Monfieur  k Garde  Aei  Seeaitx , il 
m a fatt  leéhsre  ikiout  Cf  Aéeouz'en , dt-  enfritr  Ahm- 
fiem  le  Garde  AetSceanx  a Ait  mv  Gens  Ah  Roi  fa' ils 
ponvoitm  parler. 

Aufii -tôt  Us  Gmt  Am  Rot  s'étaut  mit  A gmmy , 
Monfitnr  le  Garde  Aet  5«j*mx  leur  a Ah  , fue  le  Rtd 
orAenneir  fu' ils  Ce  Uvaffint,  & s'étant  levez,,  dtmt 
An  Jebont  d' aéeomvtrts , Maifrt  Guillaume  de  La- 
moignon portam  la  parole. 

Sire, 


LE  ROI  féanr  en  (bn  Lit  de  jufftee  , a ordonné 
5<  ordonne  , que  les  Proviftons  de  la  Charge  de 
Carde  des  Sceaux  de  France  , dont  IcéVure  a été 
faite  , feront  enrcgîffrées  au  Greffe  de  (ôn  Parle- 
ment pour  ène  exccutccs  fclon  leur  forme  5c  te- 
neur. 

Enfuitt  il  tp  remonté  au  Trône  An  Rm,  d“  a pris 
f ordre  Audit  Seigneur  Roi  pour  la  rtaptsm  des  trait 
rntrvtaux  Pans. 

Remis  eu  fa  place  d"  eonvat , U a Jà. 

LE  ROI  ayant  jugé  à propos  d’honorer  le  Mar- 
quis de  Birm,  le  Marquis  de  Levy  ,5c  le  Marquis 
qo\a  yiiUitre,  de  ladignité  de  Duc  5(  Pair  de  Fran- 
ce , 5c  fon  Parlement  ayant  déjà  procédé  à l’cn- 
regiffrcmenc  des  Lcores  que  Sa  MajeAc  kur  a foiç 
expédier  ï cet  effet , 5c  au  jugemene  de  leurs  infor- 
nvitions , Sa  Majeffé  ordonne  qu’ils  faonc  prefon- 
tement  reqûs,  5c  prendront  f^acc  ^cs  avoir  prêté 
k fonnent  accoûtumé. 

Tms  ayant  Ait  fn'en  pt  mtrer  U MarfAs  At  Biron, 
Wtr  Marfuif  ayant  «euré  fm  épée  mtn  Us  mams  An 
premier  Hunier , pt^é  au  prmser  Bamats  Athom  & 
Aéeoirvert , A a pronancé. 

LE  ROI  Xéant  en  fon  Lit  dejuffice,  aordonné 
6c  ordonne  , 5c  que  vous  ierez  reçu  en  1a  qtnbcé 
5c  dignité  ^ Due  de  Binn  Pair  de  France  , ta 
peftant  k knxxBC  accoiuuok. 


Lorf^^  l’exemple  du  fou  Roi  votre  Auguffe 
Bilàyeul,  nous  voyons  Votre  Mafdlé  eonfacrerles 
premiers  motnens  de  h M^ité  i raccompliffe- 
menc  du  Vœu  iblcmnel  qu'elk  a fait  aux  pied,  dot 
Autels , de  renoovdlcr  it  de  foire  c^lcrvcr  ex  iéle- 
ment  les  Ordonnances  de  foo  Royaunw  fur  la  dé- 
fonlê  des  Duels , nous  ne  pouvons  que  former  des 
prefoges  heureux  pour  vos  Pcupks  de  b fogeff'e  de 
votre  Gouvernement. 

Q^l  bonheur  pour  ks  François  de  trouver  dans 
le  cœur  de  leur  jeune  Monarque  1rs  fentimeris  hé- 
roïques qui  ont  foit  Ictrr  julie  idmirarion  dini  le 
plus  grand  de  leurs  Rois  , 5c  qixlle  rcconnoif^ce 
ne  devons-nous  pas  au  Ciel , après  nous  avoir  en- 
levé tant  de  Princes  , objets  de  nos  plus  douces 
dperancet , de  nous  avoir  dédommagé  deces  perres, 
en  noua  donnant  dans  k lucccffeurdcLmtf/eGna»/, 
un  digne  fucceireur  de  fa  vertus. 

Continuez.  , SIRE , à marcher  fur  des  traces  (î 
dorieufa  j votre  heureux  naturel  vous  y Invite  , 
PEducatioa  que  vous  avez  reçue  pendant  votre 
jeune  âge  vous  y conduit , &i  1 expérience  vous  en 
fera  bien-iàc  connoltre  tes  avantages. 

Elle  vous  apprendra  que  c’ett  Ta  Juftice  qui  aP- 
fênnit  le  T rûne  des  Rois , S<  non  point  l’eciac  ex- 
térieur de  l’appareil  qui  l’environne  , que  b con- 
duite du  Souvenùn  cft  b prerniere  des  Sujets , 
St  que  l’exemple  du  Monarque  a fur  eux  plus  de 
pouvoir  que  la  ieveriTc  de  fa  Ordonnances  j qu’une 
é^té  d’aroe  toujours  parfoire , toujours  guidée  par 
k prudence  5c  pec  b moderation , un  courage  cou- 
X X 3 jour* 
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jour*  firme  êc  inébranlable  , m«s  tempéré  par  la 
elemence  & par  la  boitte  , font  des  tiualUcz  oecef- 
iâircs  aux  Princes  pour  leur  artirer  l’amour  des  peu- 
ples , & qu’il  o’cft  pcînt  d’autorité  plu*  flateufe 
pour  un  grand  Roi  » ni  plus  Iblidemeoi  établie  » 
que  celle  qui  «’étend  fur  les  coeurs;  Saitrnmt't^a 
Jitr  i«  7rii$t  de  /m  Ptn  , ü pùa  i tüti  j ô'  tntt 
Ifrail  Ua 

Qjm  le  Ciel  ne  cefle  jamais  de  répandre  lès  plus 
abonâantes  bcnédi&oiw  lut  un  Prince  qui  nous  doti- 
ne  de  û grandes  efperances  j que  le  nombre  de  lès 
années  lurpade  celles  de  Ion  predeceffeur  « ê<  que 
fcs  jours  foient  comptez,  par  les  jworpcrûcz.  dont  ils 
Icronr  accompagnez. 

Votre  pieté  t SIRE,  4c  votre  attachement  à la 
Rcli^on  de  vos  Pcrcs  dont  vous  nous  donne/,  déjà 
tant  de  preuves  , nous  aflurent  que  nos  voeux  fe- 
ront écoutez  , 4c  que  le  Ciel  fera  defeendre  (ur 
vous  un  cfprit  de  (âgelfe  4c  d’intclligqtce  luperlcure 
qui  ecUirant  toutes  vos  aéUorn , vous  apprendra  à 

fouveroer  vos  peuples  en  paix  4c  en  Jullicc  , à 
éméîcr  ht  vérité  à travers  les  nuages  de  la  Hatc- 
rie  4c  des  adulations  intereirécs  « & vous  iiülru)» 
ra  de  l'ulâge  que  vous  devez,  bire  de  votre  ' au- 
torité. 

Au  début  de  rexpcriencc  que  Page  n’aura  pû 
encore  vous  acquérir  , quelles  rcffourccs  Votre 
Majellc  ne  trousxra-t-elle  pas  dans  les  lumières  du 
Prince’  à qui  le  dépôt  ou  Gouvernement  a été 
confié  depuis  la  mort  du  fru  Roi,  4c  qui  mérite 
fi  juftemem  que  Votre  Majefte  l’honorc  oc  la  con- 
fiance. 

Nous  femmes  redevables  à les  foins  4c  à lès  tra- 
vaux de  la  tranquillité  du  Royaume  pendant  votre 
MincHÎte  , 4;  nous  avons  vu  de  nos  jours  ce  que 
nos  Peres  n’avoient  point  iufques  id  connu  , une 
Rœence  exempte  de  troubles. 

n ne  s’dl  |às  borné  à procurer  le  repos  del’E- 
tat  pendant  le  cours  de  fou  adminiUration , il  a por- 
té plus  loin  fes  vues,  4c  voulant  par  l’alliance quM 
a préparé  à Votre  Majcfté,  reflèrer  des  ncruds  li- 
erez que  des  interets  mal  entendus  avment ’elliyé 
de  rcmipre  , il  a teUement  cimente  la  paix  4c  l’u- 
nion dans  l’Europe,  qu’il  n’eft  pas  i craindre  que 
de  long-tems  aucune  aUlenfion  puilTe  y dormer  at- 
teinte. 

Votre  Parlement  , SIRE  , chaîné  de  rendre  la 
lullice  en  votre  nom  , renouvellera  Ion  ardeur  4c 
ton  zèle  pour  s’acquitter  dignement  de  cette  im- 
portante fbnéHon  , twus  nous  dilfinguerons  toujours 
par  les  exemples  finguliers  que  nous  donnerons  à 
vos  peuples  oe  rattachement  inviolable  qu’ils  doi- 
vent avoi?  pour  votre  berce  perfonne  , 4c  nous 
efperons  mériter  la  Wenveillance  de  Votre  Majefte, 
par  notre  iôutniftion  , par  notre  fidelité  4c  par  nos 
lcrvices. 

SIRE,  nous  requérons  qu’il  plailê  à Votre  Ma- 
jefté  fcmi  en  fon  Lit  de  Juitice  , d’ordonner  que 
fur  le  repli  de  l’Edit  , dont  nous  venons  d’enten- 
dre la  leélure  , il  lût  mis  qu’il  a été  lu  4c  publié 
Votre  Majefte  fiant  en  fon  Lit  de  ]uflice  4c  rc- 
^rc  au  Grdfe  de  la  Cour  , pour 'être  exécuté 
filon  fa  fomac  4c  teneur  , que  coptes  ctJlaiionnées 
en  feroni  oivoyces  aux  Baillées  4c  Senéchauilées 
du  RelTort,  pour  y être  pareillement  lu,  publié 4c 
enr^ftre  ; enjoint  à nos  Subftituts  d’y  tenir  la  main, 

4c  en  cfftifier  la  Cour  au  mois. 

Ewjtùle  Monfimr  le  Garde  dtt  Steaax  motet  au 
Trine  du  Ru  , t^ts  avoir  mû  le  gtnotul  m terre , a 
été  aux  opinims  e»  l'ordre  ei-dejjui  marque. 

Pmi  rtmomt  vers  le  Roi  , redejeendu , temu  en  fie 
fattt  & couvert  * a promnei. 

LE  ROI  féant  en  fon  Lit  de  Juftice , a ordon- 
né, fie  ordonne, que  fonEdtf  concernant  les  Oucls, 

Icra  enregiftré  au  Greffe  de  fon  Parlement,  4c que 
firr  le  re^  dudic  Edit , U fin  où* , que  lei^urc  en 


a été  faite , 5c  l’enretf  ftremenl  ordonné  i ce  requé- 
rant fon  Procureur  Général , pour  être  le  contenu 
CD  icelui  exécuté  filon  (à  forme  4c  teneur , 4c  co- 
pies collaiionnces  envoyées  aux  BûUages  4c  Sé* 
neTchauflees  du  ReQbrt  , pour  y être  pardlleraent 
iû , public  4c  enregi^c  i enjoint  aux  Subftiturt  de 
1^  Procureur  Général  d’y  cemr  1a  main , ^ d’es 
ttrnfier  la  Cour  au  mois.  Signé, 


^prii  f«0i  k Roi  efi  forts  dans  U mime  «rdrt  , 
était  esüre. 


(§■  IX.) 

Ordre  edu  Roi  lx»iJ5  XIV.  arrêté  en 
fon  Confeil  fur  les  Mémoires  du-  Sieur 
de  Saintlot  Maître  des  Cérémonies  j df 
P avis  de  ta  Reine  Regente  , que  fa 
Majejlè  veut  être  gardé  , tenu  & ob~ 
fervé  aux  Cérémonies  du  jour  de  fa 
Majorité  tant  Marche  du  ‘râ- 
lais Royal  au  ‘Parlement , qu'en  fa 
feance  y tenant  fhn  Lit  de  JuJlice  en 
PAnnee  i6pi. 

CA  Majcfté  a arrêté  le  fcpricme  jour  de  Septem- 
bre pour  la  ûéclaratioo  delà  Majorité  au  Par- 
lement de  Paris. 

Sera  le  Jour  précèdent , qui  eft  le  6.  Scdlé  l’E^ 
dit  de  Déclaration  que  Sa  Majdlc  ponera. 

Tous  les  Ordres  néceflares  4c  accoutumés  fi-’ 
ront  portés  4c  donnés  par  le  Grand  Maître  4C 
Maître  des  Cérémonies  , 4c  autres  OStckrs  d’i**. 
celles. 

Seront  envoyct  les  Officiers , 4c  Gardes  du  Corpi 
4c  SuilTes  fous  la  Charge  des  Capitaines  des  Gar- 
des Commandez  par  le  Marquis  de  Givres  à pré- 
fenc  en  quartier  , tant  pour  la  garde  des  portes  du 
Palais , que  pour  les  vifitcS  des  Prjfons , 4c  autres 
choies  3 fiiire  dépendantes  de  leurs  Charges  4c  fonc- 
tions. 

Le  jour  de  l’Aâc  de  Majorité,  feront  envoyées 
dès  fi^  heures  du  matin  lé  Compagnies  des  Rc- 
gimens  des  Gardes  Françoifis  4c  Suil^,  pour  par- 
tie être  en  la  plaœ  4c  environs  du  Palais  , portes 
d’en  bas, piTiigcs 4c avenues,  4c  partie  en  baye  par 
où  le  Roi  paftera  , depuis  le  Palais  venant  vers  le 
Palas  Royal,  4c  ne  rciferonc  au  Palais  Royal  que 
les  Compagnies  de  la  Garde  ordinaire. 

On  veut  que  les  CompgnitJ  d’Ordonnancc  de 
la  Garde  du  Roi  4c  de  la  Reine  s’y  trouvent,  pour 
les  accompagner  à leur  Marthe  , toutes  en  bon 
ordre  4c  à Chetal  ; comme  auûi  celles  du  Grand 
Prévôt  4c  des  CcM-Suilfes , tambour  battant  por- 
unt  le  Drapeau  à ]»ed. 

Il  eft  arrêté  que  ce  jour  le  Quartier  des  Gardes 
du  Corps  de  Leurs  Majeftez , loic  entier  4c  com- 
plet , 4c  qu’au  mmns  il  y en  ait  fix  de  ceux  de  la 
Manche  appcllccs  Ecofloifes  pour  être  auprès  du 
Roi. 

Tous  le»  Trompettes  du  Rw  feront  arcriis  puut 
1a  marche.  . 

Et  à l'égard  des  Tambours  de  la  Chambre  U 
fuBîa  qu’ils  fi  rendent  Iculemcnt  à la  Sainte  Cha- 
pelle pour  être  à la  Cérémonie , lorlque  Sa  Majcfté 
en  partira  pour  entrer  au  Parlement. 

Six  des  Hérauts  s’y  trouveront  pour  la  Marche 
4c  à Cheval. 

Les  HuÜfiers  de  la  Chamln^e  portant  les  Moftès 
accompagneront  le  Roi  dès  le  Palais  Royal  4c  «.x  à 
pied  CQ  tt  fôriae  accoutumée. 

Mon- 
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Alemfitm , Frere  unique  du  Roi  » Monüeur  le  Duc  1 
d’Or/fvfff/ , MefTieun  les  Pràices  du  Sang  & autres  I 
Princes,  Ducs  & Pairs,  Maréchaux  de  France,  1 
OSiciers  de  U CouTMine , Gouverneurs  des  Provin-  ’ 
CCS,  te  Grands  du  Royaume  leront  avertis  pourac-  | 
compdgner  Sa  MajcAc  , lé  trouveront  tous  en  la 
Cham&c  du  Roi  fur  les  huit  heures  du  matin  du  jour 
de  la  Majorité  pour  !e  faluer  & lut  rendre  un  e(< 
pece  d’hommage,  & pour  raccompagner  lorsqu’il 
ira  chez  la  Reine. 

Ceux  qui  pourrenent  avoir  conteibtion  , Toit  à 
la  marche , (bit  à la  féaoce  au  Parlaient , pourront 
•lè  rciiret. 

Le  Roi  partira  du  Palais  Royal  fur  les  neuf  à 
dix  heures  en  cet  ordre. 

Quatre  Trompettes  lcront  à Cheval  à La  tétc  de 
toute  b Noblefle. 

Les  Gentibbomroes  de  1a  fuite  des  Princes,  Ducs 
f<  Pairs  , Olficiers  de  b Couronne  , éc  autres  de 
notre  Royaume  , & les  autres  Geniibbommes  fut- 
vans  b Cour, 

La  Compagnie  des  Cbevaux-I-egcrs  de  la  Reine 
R^ente , les  OSiders  à b tcic  , leurs  Trompet- 
tes (onnans. 

Celle  du  Roi  au  même  ordre.  ^ 

Enfuitc  mar<^||at  les  Gentilshommes  Servant, 
ceux  de  b Ch«5^,  les  Gentilshommes  Ordinv- 
rcs  2c  aiirrcs  de  Sa  MajeHé  chacun  en  Rang  , d 
les  Maicrcs  d’H^el  de  b Maifon  du  Rot  tous  à 
Cheval. 

La  Compagnie  du  Grand  Prévcic  à pied  , le 
Capitdnc  l'eut  à Cheval.  Celle  des  Cem-Suilies  aprî-s. 

Suivront  après  à Cheval  les  Oentibhoinntcs  de 

âuilitc  de  b Cour,  comme  Comtes , Marquis,  hb 
r Ducs , Ofltders  de  b Couronne  j ils  marche- 
ront avec  ordre  lâns  pourtant  s’arrêter  à aucune 
Préfeance  qui  puilTc  nuire  à leur  rang  ni  tirer  à 
cxMiiêqticncr. 

Puis  marcheront  pareillement  les  Gouverneurs  des 
Places  confiiderables , Lieutenans  Généraux,  Gou- 
verneurs de  Proi^ces , non  Chevaliers  de  l’Or- 
dre, & principaux  Ofhders  de  b Mailôn  du  Roi, 
comme  aulTi  (uivront  les  Chevaliers  du  St.  Efpric 
ayant  leurs  Colliers  de  l’Ordre  lûr  kurs  Calaques 
ou  Manteaux  & tous  montez  (ùr  des  Chevaux 
bouffez. 

Six  Hérauts  d’Armes  ayant  leurs  Cottes  d’Ar- 
mes  ic  Cadiurées  à Cheval. 

Les  OSiciefs  de  la  Couronne , comme  le  Colo- 
nel de  rinfimtffic  Françoile,  l’Admiral , le  Grand 
Maître  de  l’Artillerie  & autres. 

Les  Marochaux  de  France. 

Ijc  Grand  Ecuyer  portera  l’Epée  du  Roi  en  E- 
tharpe. 

Sera  bilTé  un  imervdc  pour  être  tes  Valets  de 
pied  , Pages  2c  les  Gardes  à pied. 

Les  Liuiflkrs  Kliflicrs  quaü  aux  enter,  un  peu 
eu  arrière  du  Grand  Ecuyer  à pied , 5t  le  Porte- 
Manteau  un  peu  devait  au(T)  a pied. 

Le  Roi. 

Aux  cotez  du  Rd  nombre  réglé  d'Ekuycrs  à 
pied , qui  feront  nommez  pur  le  Grand  Ecuyer. 

Les  Ijx  Gardes  de  b Manche  à Tes  c6tcz  auHi 
à pied,  lavoir  trois  de  chaque  cûté.  Comme  aulTt 
les  Gardes  Officiers. 

A b droite  du  Roi  en  arriéré  le  Grand  Chambebn, 
dont  b rcte  du  Cheval  n’excedera  le  côté  de  b 
croupe  de  edui  du  Roi.  • 

* Derrière  k Roi , Ton  Gouverneur , Ibn  Capitai- 
ne des  Gardes , & le  premier  Ecuyer  à gauche  , 
hüfl'aat  une  efpace  Ôc  une  ouvenurc  au  miUeu.  ' 
MtÊtfimr  Frere  unique  du  Rd  y venant,  nur-  I 
chcra  bul , à fes  côtez  dcrrieTc  , ûw  Gouverneur  | 
(<  un  de  Tes  Sous-Couverneurs. 

MonTteur  le  Duc  d'Orbnn  y venant  marchera 
(èul , à üês  côtez  derrière  Ion  Capitaine  des  Gar- 
des, ûns  butoa  de  CoooiaadetDeat , ic  Ibo  preaùer 
Ecuyer. 


Suivront  les  Princes  du  Sang  qd  marcheront  en 
même  mng  enfembk. 

Les  autres  Prbices,  Ducs  & Pairs  , tous  p«r 
rang  de  trois,  & feront  par  eux  les  rangs  fermez. 

Les  Pages , Valets  de  pied  & Gardes  de  b Rei- 
ne à pied  précédez  de  lès  SuiQc*. 

Les  Chevalier  d’honneur  2c  Premier  Ecuyer. 
(?aroilê  du  Corps  de  U Reine  , les  Gardes 
& Valets  de  pied  au  tour  , 6c  derrière  fon  Capi- 
taine des  Gardes  à Cheval  ; après  6c  derrierc  ks 
Lieutenant  6c  Enfcigne  des  Gardes  de  b Reine  ô 
Cheval , 6c  l’Ecuyer  de  Chartier  autfi  à Cheval, 

La  Compagnie  des  Gendarmes  du  Roi  , enfuire 
cclk  de  b Kcine. 

Les  CarofTes  des  Filles  d^wnneur  de  b Reine , 
ceux  des  FrinceÜes  ^ 2c  s’il  y a qudque  NobkOe 
de  fuite  elle  marchera  après. 

Tout  partira  en  cet  ordre  du  Palais  Royal,  6t 
ira  k long  de  b Rué  St.  Honoré  palier  en  celle 
de  b Feronnerie,  delà  pr  b Rué  St.  Denis , de- 
vant U Rué  6c  Porte  de  Paris,  pr  delVus  le  Pont 
Noire-Dan>c,  par  leManrhé  neuf^  cntreia  dsnsk 
Palais  pr  b Pone  de  b Rue  Ste.  Anne  j 2f  def- 
cadra  par  l’Efcalicr  de  b Ste.  Chaplle 

Leurs  Majeltez  iront  entendre  la  Meflc  en  b 
Ste.  Chaplle,  pendanr  laquelle  Leurs  MajcIlTz  lê- 
ront  reçues  par  le  Parlement. 

La  Mcfle  finie , Elfes  partiront  ainfi  qu’on  a ac- 
coutumé. Le  Roi  allant  a Ton  Ut  de  ]u(ltce, 
il  n’y  aura  à au^cr.icr  en  b Mardic  que  les 
Tanuxntrs. 

I.C  R«  fcani  en  fon  Lit  de  Juilke,  chacun  en 
fa  féuncc  2c  k filence  impofé  , le  Rcà  priera  , k- 
quel  ayant  fini  , le  Cluncclicr  pr  l’Ordre  de  Sa 
NSajeflé  prendra  b parole , apres  qu’il  aura  achevé 
Ion  Dilcours , b Reine  fera  quelque  difeours , cn- 
fuitc  dequoi  le  Roi  lui  fera  les  remerefemens  avec 
picm  de  continuer  le  foin  de  les  Aftaircs  6c  de 
ion  Royaume. 

Ces  Difeours  finis  la  Reine  fortin  de  b féanre 
comme  voubnt  rendre  homma^  ou  Roi  , Sa  Ma- 

{'cHc  dcicendra  de  fun  l.it  de  Jullice,  sâendral’em- 
irallcr  6c  b Ixvfera  , puis  retournez  en  leurs  (ean* 
ces  2c  les  Princes  2c  Ducs , k Chancelier  de  Fran- 
ce 2c  roua  ceux  qui  font  en  féance  feront  de  leurs 
places  loUancnt  une  profonde  révérence  en  el'pcce 
d’hommage  quib  rendent  au  Rm. 

I.Æ  Premier  Prélîdent  prendra  b proie  6c  ayant 
achevé  on  fera  ouvrir  les  Portes  de  b gronde  Cham- 
bre, 2c  k Peuple  étant  entre  on  lira  l’Edit  2(  Dé- 
claration apportée  pr  k Grclficr  du  Parlement. 

La  kéfure  en  étant  faite  ks  Gens  du  Rm  par- 
leront te  conclucront  fur  b Déclaration  où  Edit 
porté  pttr  Sâ  Majcilé  , avec  un  Rctaerckmcnr  à 
U Reine. 

Ccb  bit  , k Chancelier  ira  au  Roi  , 2c  à b 
Reine,  2c  enfuitc  les  avis  étant  pris,  2c  revenu  a 
b j^e , prononcera  (ur  l'Edit. 

l'uut  eunc  achevé  on  criera,  Fct-r  4 , les 

Tambours  battaiu  6c  ks  Trompttes  lonnans.  On 
repradra  U même  marche  qu’en  entrant,  6e  Lueurs 
Majellez  retourneront  en  cet  Ordre  julques  ou  bas 
des  degrez  de  la  St&  Cbapelk  où  feront  leurs  Ca- 
roffes  dans  Icfquels  ils  moaicroat  pour  s’en  retour- 
ner dans  le  Paibis  Royal. 

Alors  les  Canons  de  l’Arfenal  2c  de  bBi(lilk2c 
de  U Ville  avec  leurs  Boctes  feront  tirez. 

Le  loir  fera  fait  un  grand  feu  de  ioyc  en  b pb- 
ce  de  Grevé,  par  b Ville,  durant  bHjuel  onttreri 
toute  l’Artillerie. 

Seront  envoyez  des  Mandemens  de  la  V'ille  aux 
Quartaiers,  .à  ce  que  dans  chaque  Qjurtierlôienc 
faits  des  fax  de  joyc  , 2c  chacun  purra  mettre 
des  Lanternes  aux  fenêtres. 

Dès  la  pointe  du  jour  de  ta  Majorité , 5c  jufe 

Ïiics  à ce  que  Leurs  Maiclfez  lofent  fonia  du 
’arlemem,  b Cloche  du  Palais,  2c  celle  dcbSa> 
raarioine  fonneront  continuellciixnt  en  branle. 

Sera 
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Sera  néceââire  de  fiùre  qudquei  harrierea  tant 
fur  le  degré  montant  à la  Sainte  Chapelle  , que 
devant  U porte  encrant  en  la  Galkrie  des  Merciers. 

On  prendra  garde  que perfonne  de  quelque  qua- 
lité & condition  que  ce  (oit  n’entre  dans  les  Bar- 
reaux du  parquet  de  la  Grand  - Chambre  , s’ils 
n’ont  féance  en  la  Compagnie  ou  lotique  le  Roi 
y e(l. 

Seront  mis  les  bancs  d’augmentation  pour  les 
féances  tant  du  Parlement , que  des  Priocedes  qui  ac- 
comp^em  1a  Reine  , comme  pour  le  Con- 
iêil  t âecTccaires  d’Etat  * Chevaliers  de  l’Ordre  , 
Gouverneurs  des  Provinces  (c  Grands  Oâkiers  de 
la  Maifon  du  Roi. 

11  conviendra  que  le  Chancelier  n’aniene  avec 
lut  outre  lesfixConlëillers  d’Etat  | que  quatre  Maî- 
tres des  Requêtes. 

L’une  des  deux  Lamemes  (cra  gardée  pour  les 
Ambailâdcurs  & Rcftdens»  l’autre  pour  AlaJami- 
jtlUt  fie  les  Princes  qui  U demandent. 

Quant  à ce  qui  eft  des  Complimcns  des  Com- 
pagnies 2c  autres  Corps  à rendre  au  Roi  le  lende- 
main de  fa  Majorité  » eu  fera  ufé  comme  cil  ac- 
owtumé. 

Les  rues  par  où  le  Roi  pafTcn  feront  netto- 
yéecs,  même  Mandement  envoyé  par  les  Prévôt 
des  Marchands  2c  Ecbevins  aux  Q;,iartiers , pcHtr 
Faire  tendre  les  ch^ci , dès  b pointe  du  jour  dans 
toutes  les  rués  de  traverlê  par  où  le  Roi  laffcn. 

Le  lendemain  > jour  de  Notre- Dante , le  Rot  ira 
a l'Eglilê  de  Notre-Dame  entendre  Li  grande  McT- 
(c  » il  doit  y birc  Tes  dévotions. 

Et  d’autant  que  le  Corps  de  Ville  a Fait  prier 
fa  MajeÙc  qu’e&;  amât  fes  Complintens  avant  que 
départir  du  Palais  Royal  pour  aller  à Notre-Da- 
me , Sa  Majcllc  a agréé  de  les  recevoir. 

Et  afin  que  ceux  qui  accomp^ncront  le  Roi  tant 
à la  MdTe  qu’à  la  leance  du  Parlement  n’appw- 
tent  aiKuo  defordre  pour  la  marche  » 2c  oc  con- 
treviennent aux  Ordres  d-deirus  , Sa  Majeflé  dé- 
fend très  expredément  à toutes  performes  » de  qud- 
que  qualité  ôc  condition  qu'dlcs  puifTent  cire» de 
prendre  aucun  Rang  ni  feance  qu’il  ne  leur  lôit 
donné  par  le  grand  Maître  » ou  le  Maître  des  Cé- 
rémonies, ou  autres  Ofhcters  des  Ceremonies  leur 
enjoignant  très-expre(Tcment  d’avoir  un  feàn  pirti- 
culicr  à Etire  oblervcr  2<  garder  tous  les  ordres  con- 
Formemeot  aux  intentions  fie  volontés  de  Sa  Ma- 
jeflé , 2c  les  feront  entendre  à un  chacun , 2c  fi  en 
Edlânt  leurs  charges  ils  avotent  befoin  de  iôrce,  en 
ce  cas  ils  (cront  aiTillex  tant  de  celles  qui  (ont  fous 
la  charge  du  Capitaine  des  Gardes , que  des  autres 
qui  (ërom  près  ce  la  pcriomvc  du  Rd  6c  à Ia  Cour, 
dont  les  Chefs  les  aiTiikront. 

Fait  à Paris  iedcu-xicme  jourde  Dcambre  i5yi. 
Signé  LOUIS,  à"  *«  ^r. 

De  Gcznegauo. 


O R.  D R.  E de  la  Cérémonie  touchant  la 
Majorité  du  Roi,  en  .i6fi. 


T E 7 Septembre  leRoifc  rendit  Fur  Icsneufhcu- 
^ res  au  Palais  dans  cet  ordre. 


Deux  Trompettes  du  Roi. 

Doutc  Guides  vêtus  de  leurs  Calâques  de  Li- 
vrées , ayant  à leur  tête  deux  de  leurs  Capitaines. 

La  NoblriTe  compofée  de  ftpt  à huit  «ns  Gen- 
tilshommes marchans  deux  à oeux  fans  aucune  pre- 
feancc  entre  eux. 

La  Compte  des  Cbcvaux-L^s  de  la  Reine 
ayant  à leur  tête  le  Scur  de  St.  Alaip^m  leur  Lieu- 
tenant , précéder,  de  quatre  Trompettes  vêtus  de 
Velours  noir  , chamarc  de  pafTement  d’argent  2c 
crdfe  de  toile  d’argent. 

La  Compagnie  des  Chevaux-Lcms  du  Roi 
précédée  de  quatre  Trompettes  vêtus  de  Ve- 
lours bleu , ebamarre  d’or  2c  d'argeoe , comsso- 


dée  par  k Comte  d’Oiunr  leur  Commandant  ; ou 
pour  mieux  dire  Cornette. 

La  Compagnie  du  Grand  Prévôt  à pied,  ayant 
à là  tête  le  Marquis  de  Sourcbtt  fbn  Commandant 
à Cheval. 

La  Compagnie  des  Cent-Suiffes  vêtus  de  neuf 
ayant  à leur  tète  le  ^cur  de  Stt.  Marie  leur  Lieu- 
tenant , à Cheval , 2(  le  Sieur  de  Prêmmt  autre  Lieu- 
tenant aulTi  à Cheval , tous  deux  vêtus  à la  Suif- 
Ic;  l'Enteigne  à ponant  le  Drapeau. 

L’Aide  ( acs  Cérémonies  à Cheval  à la  tète  des 
Seigneurs  de  la  Cour,  Gouverneurs  de  Places,  2c 
Licutmuu-Gcncraux  des  Provinces. 

Les  Gouverneurs  des  Pwvinces , les  Chevalicri 
de  l’Ordre,  les  Maîtres  de  U Garde-R(^  , les 
premiers  Gentilshommes  de  U Chambre  , 2c  les 
Grands  Officiers  de  U Maifon  du  Roi  précédez  de 
deux  Trompettes. 

Six  Trompettes  vêtus  de  Velours  bleu. 

Six  Hérauts  à CbesTl  revêtus  de  leurs  Cortès - 
d’Armes  2c  Caducées  en  main. 

Les  Sieurs  de  Rh«4ti  6c  de  SainHtt  Grand-Maî- 
tre 6c  Maître  des  Cérémonies  allant  6c  venant  pour 
donner  les  ordres  , 2c  Eûre  garder  les  rangs  a un 
chacun^ 

Le  Maréchal  de  .la  Metlltrem.  Crand-Msitrc  de 
l’Artillerie. 

Les  Maréchaux  de  France,  d’£/réo,  delaA/*- 
/êe,de  VMpital,  Du^JJù,  àlE^ampts  , 2c  d’//oc- 
tpujywr!  nurchms  deux  à deux. 

Le  Comte  d7/«»rciiHrt  Grand  - Ecuyer  de  Frai> 
ce , fcul. 

Les  Pages  2c  Valets  de  ped  du  Roi , tête  nue. 

Les  G^es  du  Corps  à pied. 

Le  Porte-Manteau  a piea. 

Les  HuifTicrs  MafTiers  lâns  rang  auâi  à pied  de- 
vant Sa  Majeflé. 

Le  Roi  à Cheval. 

Les  Ecuyers  de  It  grande  2c  petite  Ecurie. 

l.es  Exemfxs  des  Gardes  , 2c  ûx  Gardes  Ecof- 
fois  autour  2c  proche  de  Sa  Majeflé  &lânt  deux 
Etes,  ayant  i leur  tète  les  Sieurs  Ftrca  6c  Carna- 
valet y Licutenans  des  Gardes  du  Corps  aulH  à pied , 
fuivis  de  plufieurs  Exemps. 

Derrière  le  Roi  6c  un  peu  à rôré  à (k  droite  le 
Duc  de  JajeMji  Grand  Cbambekn. 

ImmecMtemenc  derrière  le  Rex , le  Marêdial  de 
t'i/Urty  Gouverneur  du  Roi  , les  Marquis  de  Gé- 
vrts  6C  de  Villtfàer  Capitanes  de  fès  <^dcs  , ÔC 
le  Sieur  de  Belangben  Ion  Premier*Ecuyer. 

Les  Princes  2c  Ducs  2c  Pars  ûns  rang  fèrnuMnt 
la  marche  du  Rm.  • 

Après  eux , les  Swfles  de  la  Garde  de  1a  Reine. 

Le  Duc  à'U/k,  fon  Chevalier  d’honneur , 6c  le 
Comte  d'OroéJ  fon  premier  Ecuyer  à Cheval. 

Le  Caroflè  du  Corps  de  la  Reine , dans  lequel 
étoient  Mn^teur  Frere  unique  du  Roi  , 6(  Mon- 
fieur  le  Duc  d'OrUmi  , la  Princeilc  de  CarignoH , 
la  PrioceOc  Letufi  , la  Ducheik  d' i la 
MarquUc  de  Smtfay  Dame  d’honneur  ce  1a  Rdne 
6c  la  Marqutfë  de  Smvré. 

Autour  du  Caroffe  marchoknt  Tes  Pages  , fes 
Valets  de  , quelques-uns  de  lés  Garda , 2c  fut 
Exempts. 

Derrière  le  Carolïi , le  Sieur  de  Comrn'o^ei  Ca- 
pitaine des  Gardes  de  la  Reine,  leLieucenaot  ^us 
derrière,  l’Enlagne,  l’Ecuyer  onfioaire  , 2c  l’E- 
cuyer  de  Quartier.  • 

l>a  Comparaie  des  Gendarmes  du  Roi  ayant  * 
à leur  tête  le  Comte  de  MoiJJam  précédé  de  qua- 
tre Trompettes. 

La  Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Rdne  con- 
duite par  le  ^retc  de  MoueiarJ  leur  Ideucenaot , 
proche  de  c«  Trorapettea. 

Les  CarofTes  des  Filles  d'honneur  , ceux  des 
PrinccfTcs  de  la  Cour  accomp^nant  Leurs  Ma- 
jdlez. 

Le  chemin  fut  par  k$  rués  St.  Honoré  « de  b 
F«- 
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Vcrronie , de  St.  Dectis , par  derant  le  pand  Châ- 
telet » par  ie  Crucitix  5c.  Jacques  , Pont  Notre- 
Dame  , Marché  neuf,  rue  Pc*rrc  Sre.  Anne, 
en  la  Cour  du  Palais,  au  pied  de  l’Elcalier  de  la 
Sre.  Chapelle. 

Le  Régiment  des  Garda  bordoit  & faifoic  haye 
da  deux  cotez , par  toutes  les  rues  de  cette  rou- 
te, te  dans  la  Cour  du  Palais  où  les  principaux 
Olhciers  le  trouvèrent  qui  ternirent  fur  le  premier 
Palier  de  cet  Hfcalier  , & accompagnèrent  le  Roi 
Jufques  fur  le  fécond  Palier.  Il  hit  rejuen  b Sre. 
Chapelle  par  l’Evêque  de  Trcloricr  de  ta- 

re Eelife,  revêtu  dmbirs  PontiHcaux  , accompa- 
gné de  Ton  Clergé.  Ce  Prélat  harangua  Sa  Ma- 
jellé , qu^il  cotK^iTic  au  Cbour  , où  Elle  entendit 
une  Mellê  baflê  dite  par  un  Chapelain  de  U Cha- 
pdle  du  Roi,  pendant  laquelle,  l’Evêque  coenme 
Trclbirier  de  U Stc.  Chapelle  prit  & place  proche 
la  Perlbime  du  Roi. 

Le  Chancelier  précédé  de  lès  Hui0iers  du  Con- 
lêil  êc  de  fa  aliîcrs , étoit  arrivé  devant  le  Roi, 
Se  le  ParlaDcm  avoir  envoyé  deux  Confetllers  pour 
le  recevoir.  Lors  qu’il  arriva  au  Parqua  de  b 
Grand  • Chambre , U prie  fa  pbee  au-deflus  de  tous 
les  Préftdens  jufqu'à  l’arrivMdu  Roi  11  prit  en- 
fuite  celle  qu’il  a ordinairement. 

Pendant  que  le  Roi  cniendoit  1a  Mefle  , quatre 
Préfidei»  à Mortia  & fix  Conlollcrf , vinrent  en 
b Sre.  ChaKile.  La  Mellê  étant  Snie  iU  s’appro- 
cberem  du  Roi  pour  lut  bire  Comidiment , enfui- 
te  Sa  Majellé  luarcha  avec  l’ordre  accoutumé  avant 
devant  elle  les  Cent-SuUlès  de  b Garde  Tamoour 
battant  , les  Tambours  S(  Trompâtes  de  b 
Chambre , fix  Hérauts  d’Arma , ceux  Huifllers 
Porte-Mafles  ; tes  Sieurs  de  RboJtt  Se  de  Ssàte- 
tot.  Le  Roi  marchoit  entouré  de  tous  ceux  qui 
l’avoient  accompagné.  La  Reine  étoit  proche  de 
lui,  ftùvic  de  Arntfior  , Se  de  MonTieur  le  Duc 
d*Or/«mt. 

Le  Roi  arrive  dans  la  Grand  - Chambre  le  mit 
en  lôo  Lit  de  Julbce  , b Rdnc  fur  b gauche  en 
entrant  , qui  eft  la  main  droite  du  Rcâ.  Enfulce 
prirent  ^acc  , Afymfmn  , Moofieur  le  Duc  d’Or- 
UMt , le  Prince  de  Cawy , les  Ducs  de  Mmam , 
à'XJfeZi  , de  BtMüfirt , de  RnJJac  , de  Ctmi^U  , dé 
b Rtdsef^auh  y la  Marêdmix  d’E/rr« , def//#- 
fn*ly  de  La  Motbt , , de  Viütmt  d’Hec- 

ifamnwrt , êc  le  Grand  Maître  de  l’Artilkrie  furie 
raour  du  coin  du  banc.  A l’autre  bout  du  côte 
droit  en  entrant,  qui  eft  b main  rauche  du  Roi, 
étoient  aflîs  l’Archevêque  de  Rhdms  Duc  & 
Pair  EcdeTiaftlque  , l’Evêque  de  Btauvau  , celui 
de  ebikm , celui  de  Kajam  Comta  Se  Pairs. 

L-c  Grand  Chambellan  aux  pKds  du  Roi  aflîg 
llir  b première  marche , 6c  à U féconde  un  peu  en 
retour  , le  Comte  d’/ftfmwrr  Grand  Ecuyer.  Aux 
pieds  de  la  Reine  fur  la  même  marche , croient 
alTis  le  Comte  de  Trtfines , le  Marquis  de  Gtfvus , 
le  Comte  de  Cbar^ , Se  le  Sieur  de  Cbaft-Vilit’ 
^oitTf  Capieûnes  da  Garda. 

Chancelier  prit  b place  en  bas,  en  un  fiégc 
au-deflbus  du  Roi  dans  l’angle  à l’cudiiuire  , Te 
Prévôt  de  Paris  fur  b première  marche.  Le  Grand 
Maître  des  Cérémoiûes  êc  le  Maître  da  Céré- 
monia  placèrent  b Priocefle  dcCttngiM»,  b Pria- 
ceflê  Lmi/i , Madame  de  Smiçej  , Madame  à' Ai- 

, Se  Madame  de  SeÊtvré  i la  FiUa  de  U 
Reine  fur  da  bancs  dans  le  Parqua  où  la  Pre- 
miers Gendlshomma  de  la  Chambre , la  Maîtra 
de  b Garde-Robe , le  Grand  Maréchal  da  Logis, 
le  Grand  Prévôt , la  Chevaliers  de  l’Ordre  Ac  Lieu- 
tenans-Généraux  da  ProvifKa  prirent  place  fur  da 
bancs , la  ConfeiUcrs  d’Etat  Ac  Maltra  do  Requê- 
tes, qui  étoient  avec  MonTieur  le  Chancelier  fur 
d’aucru  bancs  xufli  , la  Secrétaira  d’Etat  proche 
du  Bureau,  la  Gtwid- Maître  A:  Maître  da  Cé- 
rémonies au  pied  du  Chancelier , le  Sieur  de  Seau- 
mtmt  Baülif  du  Palais  à l’encrée  du  Parqua  proche 
Tome  L 


I les  Secrétaires  d'Eur.  T e Crefiier  du  Parlement 
; fur  un  jxtic  licge. 

CKiciin  ayant  pris  fa  pf'ce  , la  Reine  d’Angle- 
1 'terre  & Madcraoildlc  , 6c  pluftaifs  DucliciTts  A* 
I perlbnna  de  marqite  s’itant  inifcs  dans  une  Lan- 
I terne  , la  AmbalUiileurs  0:  les  RdlJcns  occupant 
I l’autre  l.anrcTnci  le  filcncc  tait  le  Roi  dit. 

I Mcflicurs  , Je  luis  vam  en  mon  Parlement  pour 
vous  dire  que  Jùivant  la  Loi  de  mon  Etat  j’eti 
I veux  prendre  moi-mêiiK  le Oouvtmemeiu  , Acj’cf- 
I pere  de  b borne  de  Dieu  que  ce  tèra  avec  pictc 
1 Se  Juftice  ; Monlicur  le  Chancelier  vous  fera  en. 

' tendre  plus  particulicremciu  mes  intentions. 

Le  chancelier  ayant  pris  ordre  du  Roi  de  par- 
ler en  b manière  accoutumée  , fc  remit  en  Ton  liè- 
ge, Ac  (îi  une  harangue  contaunt  en  fublhincc  ce 
que  le  Roi  vcnoic  de  dire.  U ajoura  quclquacon- 
bderations  qu’il  fît  fur  le  tems  palTc  Se  le  prefent  ; 
après  quoi , b Reine  fans  fc  lever  de  fmi  fiége, 
mais  liwicmeac  un  peu  panchee  , dit  au  Rot  ce 
qui  fuit. 

Mcinlleur  , Voici  b neuvième  annee  , que  par 
b volonté  du  Roi  deffunt  , mon  très  honoré  Sci- 

gieur  , j'iû  pris  le  foin  de  votre  Education  S<  du 
ouvcmcoKnt  de  votre  Etat.  Dieu  par  b bonté 
a donne  b benedidHon  à mon  travail  , A(  a con- 
fervé  votre  perfonne  qui  m’eft  fi  chcrc  Si  fi  pre- 
deulè  & ù tous  vos  fujets.  prelënt  que  b Loi 
du  Royaume  vous  appelle  au  Gouvernement  de 
catc  Monarchie  , je  vous  remets  avec  ^nde  (a- 
tis&âion  la  Puiffance  qui  m’avoic  été  donnée  pour 
b gouverner  , j'efpere  que  Dieu  vous  fera  U grâce 
de  Ion  eTpric  de  force  Ac  de  prudence  pour  rendre 
votre  Régné  heureux.  Son  ditcours  fini  le  Roi  lui 
6c  Tes  remcrdemeiu  en  ces  termes. 

Madame  , Je  vous  remercie  du  foin  quM  vous 
a plu  prendre  de  mon  Education  Ar  de  l’adminis- 
tration de  mon  Royaume  , je  vous  prie  de  conti- 
nuer à me  donner  vos  bons  avis,je  defire  qu’aprèa 
TMH  vous  foyez  le  Chef  de  mon  Conleil. 

Après  quoi  , Monfteur  , feere  unique  du  Rot 
vint  lê  mettre  à genoux  aux  pieds  de  Sa  Miqeflé , 
Ac  lui  boifâ  b main  , Ëiifant  hommage  Ac  pnotefla- 
tion  de  fidelité.  MonTieur  le  Duc  aOrtluiM  en  fie 
autant  Ac  le  Prince  de  C«w^.  La  Ducs  Ac  Pairs 
Ac  Maréchaux  de  France  , fans  prtir  de  leurs 
pboa  fc  levèrent , le  pToflemerent  Ac  ialuerent  le 

KCN. 

Premier  Préfident  étant  debout  Ac  nue  tête 
avec  tous  les  outra  Préfidcns  à Mortier  de  même , 
fit  un  difcDurs  fur  la  conduite  de  b Reine  tKndant 
là  Régence,  fur  la  vertus  qu’elle  aveut  inlpirc  au 
Roi  Ac  de  b bonne  Education  qu’il  en  avoit  re- 
çue. Après  quoi  les  Edits  furent  lus  contre  les 
fib^^mes  Ac  la  Duels , Ac  U Déclaration  de  Mon- 
fîeur  le  Prince;  furquoi  Mr.  TIt/m  Avocat  Général 
ayant  làit  un  dilcours  , cunclut  â renrcgifircmcnr 
da  Edits  At  Déclarations. 

Le  Chancelier  prit  les  avis  ^ l’ordinaire  prttoon* 

S que  fur  le  replis  des  Lettra  en  forme  d’Edits , 
'Oit  mis,lua,  pubtiéa  Ac  enregHTrécs. 

Le  Roi  lé  len  Se  s’en  raouma  au  Palais  Royal 
CO  CaroflTe  ; tome  k Nobieflè , Seigneurs , Ac  Grands 
du  Royaume  raccompagnemu  dans  le  même  ordre 
qu’ils  écenent  venus. 

En  arrivant  au  Palais  Royal  l’ ArrUlerie  d’un  Fore 

Su’on  avoit  fait  conllruire  pour  le  diverdlTemenc  du 
loi , fit  grand  bruit  « l’après-dince  Meilleurs  du 
Clergé  vinrent  en  Corps  blua  le  Roi.  L’Arche- 
vêque de  Rbeiros  porcoit  la  parole  pour  la  Prélats, 
Ac  le  Doyen  de  Notre  - Dame  de  Paris  pour  Ion 
Chancre.  Le  Préfident  de  Macbaut  à b tête  du 
Contai  le  harangua.  Us  furent  conduits  par  la 
Grond-MiUre,  Maître  Ac  Aide  da  Céremonia. 

Le  lendemain  toutes  la  Compagetia  en  demia 
Reflfort  vinrent  en  Ccvps  Ac  en  Roba  rouga, 
rendre  hommage  à Sa  Majdlé. 

Y y Rï- 
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(S-  X.) 

Remab-QUES  Sur  thahit  de  Cérémonie  . 
des  O^cicTS  de  JuJfice.  I 

L’Origine  de  U R«i>€  Roi^t  ftnirée  de  Velowr»  ■ 
ou  d'hermines  « dont  les  Offteiers  de  Cour  en 
deruier  Reflbrt  (ôot  revêtus  les  jours  de  Cérécaooic  , 
vient  du  PrivUege  que  l'Empereur  Jullinkn  accor- 
da aux  Profcflëurs  en  Droit  | après  qu’il  ent  refor- 
me la  Jurisprudence. 

Par  la  Lcri  première,  m varire  mmpeÿmly 
(t  par  la  Loi  q^utrii-me  au  C»tU  Je  ye9ihtt$  , les  j 
Empereurs  Graiicn  , Valentinien  & Theodoft  a-  j 
voient  deffondu  à tous  les  fujets  de  l'Empire  l’ü-  i 
de  U Pourpre  , pour  fc  rappropricr  à eux  i 
™mes  feuls  , de  f<wte  qu  après  la  publication  de  ■ 
CCS  Loàx  , c’éroit  un  Crime  de  Lete-Majcllé  de  j 
fo  (crvtr  de  cette  couleur  dans  les  bdiits. 

Après  qucjuflimea  eut  reforme  la  Jurisprudeo-  ! 
ce  Romaine  , pour  exciter  le  ïele  des  Profefleurs  , 
de  cette  fcknce  à l’enfeigner  aux  Sujets  de  l’Etn-  1 
père , U leur  accorda  le  Privilège  de  ponw  1a  Pour- 
pre fourée  d’hermines  , pour  nurquer  à ceux  qui  | 
prenoknc  leurs  Leçons  , que  c’étoit  par  l’Empo-  > 
reur  même  qu’ils  étcMent  inilniics  , puisou^il  les 
avoit  revêtus  de  cette  Pourpre  , ôc  ctiïli  dans  les  , 
Univcrficcs  pour  enfdpier  puUiquemeni  iâ  L^-  i 
lation.  De  là  vient  qu  oa  revêt  de  cet  habit  Au-  j 
gufte  , tous  ceux  qtû  prennent  le  D^é  de  Doc-  ' 


O N I A L 

teur  en  Droit  , le  ‘1“’^  même  tems  qu’«i  leur 
donne  la  Puiflance  d’enlè^ner  les  Loix  , on  leur 
met  un  Anneau  au  d<âgi  annulaire  & U Pourpre 
liir  ks  épaules  , dont  les  Bedeaux  les  revêtent 
pendant  qu’on  fait  la  Cérémonie  de  leur  Rcccp- 
ckm. 

L’ul^  de  cet  habicapafle  des  facultés  de  Droit 
dans  le  Barreau.  Dans  K tenu  que  les  Cha^s  le 
donooit  ^ feul  mérite  , c’cll  - à - dire  avant  que 
François  1.  les  eût  rendu  vénales  , an  chotTilfoic 
ordinairement  des  Doéleurs  du  Droit  pour  les  rem- 
^ir  , leiquels  retotoient  dans  l'cxercKc  de  leurs 
Chapes  t'ulage  de  la  Robe  rouge  qu’ds  avoieot 
reçue  dans  les  Ecoles  du  Droit  , & ffonce  en  foi- 
lànc  les  fonâioos  de  leur  ProfcilRoa.  En  devenant 
les  Mmiftres  des  Loix , ils  croyoient  ne  devoirpas 
quitter  l'habit  Augulle  qui  leur  avait  été  donné 
pour  les  enlêigner  » n’étant  deiccndus  de  la  Chaire 
que  pour  monter  fur  Je  Tribunal  afin  de  les  hùre 
obl^ver.  En  effet  la  putflàoce  de  jtÆcr  n’émane 
pas  moins  du  Tr6ne  Royd  que  celle  d^eniogner  1a 
IdeDce  qui  apprend  à jv^er  luAemenc  , êc  le  Pu- 
blic s’eff  teUement  fait  à cet  u&ge  qu'on  croit  que 
le  Droit  de  porter  la  Robe  rouge  appartient  de  droit 
aux  jvcrokrs  Maÿfiraes. 

Dans  le  Parlement  de  Touloufè  tous  les  OffL 
ders  de  Juftice  ont  droit  de  la  porter  par  eux 
mêmes  , parce  que  tous  prennent  le  Bonnet  de 
Doéfnu  en  Drdt  avant  que  d’être  reçus  au  fermenc 
d’ Avocat)  mats  dans  le  Parlement  de  Paris  où  l’on 
eil  reçu  Avocat  fur  les  Lcrcres  de  Licence  en 
Droit , les  Préûdens , Ica  Conleillers  , £c  les  autres 
Officiers  dorveu  cet  Ornement  aux  Privil^M  des 
Doâeurs  ai  Droit  qtii  tes  ont  précédez  dans  leurs 
Charges , puirque  ce  (ont  eux  qui  ont  apporté  ctf 
Ornement  dans  le  Palais. 
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Lit  deJuJUce  du  Roi  ^ Louis  XV.  pour  ^Bnregijlrement  de  phfieurs  ^déclarations 
& Edits  de  fnances. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 


Du  Parlement 


Vtndrtif  htitiime jeur  de  Juin  mil fift  cens  vingt-cinq,  du  mutin. 


LE  ROI  LOUIS  XV. 


^ fi  <Jratr«  «wc  imOi 

Sdgti. 


du  nom , fôant  en  lôn 
Lit  de  Juiticc. 


Le  Duc  d’Orleana. 

Le  Duc  de  Bourboa. 
Le  Comte  de  Chardloi*. 
Le  Comte  de  Clermont. 
L«  Prince  de  Concy , 
Princes  du  Sai^. 

Sur  le  mffe  du  banc 
& fut  deux  autres  que 


jf  fes  pieds  ^ 


Le  Duc  de  Mortemort  Pretxner  Gentilbomme 
de  la  Chambre,  Eùfaae  fbnélion  de  Grand  Cham- 
bcllao  pour  rmdifpoGtioo  du  Duc  de  BoiùUeo. 


A fi  gmdu  em  hma» 

Sdge. 


L’Evêque  ic  Duc  de 
Lai^res. 

L’Ev^ue  ôc  Comte  de 
Chàlons , Pairs  Ecclc- 
falbques. 

Sur  ce  quB  reftoit  du 
banc. 


Tou 


Digilized  by  Coogic 


Ton  avoît  nÛ5  «i  avanc 
juftju’au  dcnîkr  des  Prin- 
ces du  Saog. 

Lu  Duel. 

De  Sutiy. 

De  Rkhelleu. 

De  la  Kocbeiûucaulr. 
De  b Force. 

De  Piney. 

De  Graniinont. 

De  Saint  Aignao. 

De  Gêvres. 

De  Charoft. 

De  VÜlars. 

De  Fitz-Ï«nes. 

De  Chaûlna. 

De  Rohan- Rebaa. 

De  Vilbrs-Brancas. 

De  Valentins 
De  Biron. 

De  b Valliere. 

Pûrs  Laies. 


Sirr  les  trois  bancs  ordi- 
naires couverts  de  fleurs- 
de-lys,  fbrnsanr  reiKeioce 
du  Parquet,  & fur  le  banc 
du  premier  & du  fécond 
Barreau  du  côté  de  la 
cbemince , les  Confei  llers 
d’bomieur  , les  quatre 
Maîtres  des  Requêtes  en 
Robes  rouges , tes  Con- 
(ëillers  de  la  Grand- 
Chaenbre  , & tes  Préll- 
fVm  des  Enquêtes  5c 
Requêtes. 

Les  Préfldens  des  En- 
quêtes & Requêtes , mê- 
lez parmi  les  Conlallers 
de  b Grand-Chambre. 

Le  Clerc , Confdllec 


d’honneur. 

Berner. 

DeGourgues. 

Carré. 

^tozar^ 


i Maîtres 
des  Re- 
quêtes. 


DE  FRANCE. 

A droite  fur  un  tabouret  au  bas  des  degrez 
du  Siégé  Royal,  Charles  de  Lorraine  CnuurE- 
cuyer  de  France. 


A gauche  fur  un  banc  au-delTous  des  Pars 
£ccleh.Uliqiie3  , les  quatre  Capitaines  des  Gardes 
du  Corps  du  Rc^ 


Plus  bas  aflls  fur  le  petit  degré  par  lequel  on 
defeend  dans  le  Parquet , le  ^icur  de  Bullion 
Prévôt  de  Paris  , teiunc  un  bâton  blanc  en  là 

main. 


5H 


Lti  Maftchgttt. 

D’Eflrécs. 

D’HuxcIles. 

De  Talbrd. 

De  Bétons. 

De  Roquebure, 

De  Medavy. 
D’Atfgrc , 
venus  avec 
le  Roi. 


En  une  chailê  à bras  , couverte  de  l’excrêmiré  du  tapis  de  Velours  vio- 
let ftmc  de  fleurs-de-Lys , Icrvant  de  drap  de  pied  au  Roi , oô  eft  le  Gref- 
fier en  Chef  aux  Audiences  publiques  , Monlicur  Fleuriau  d’Armenooville 
Chevalier  Commandeur  des  Ordres  du  Roi , Carde  des  Sceaux  de  France 
vêtu  d’une  Robe  de  Velours  violer , doublée  de  làtin  crammfi.  ’ 


Sur  le  banc  ordinaire  de  MeiTteurs  les  Préfidens  lorfqu’ils  iônt  au  Coo- 
fcil. 


Meflire  Antoine  Portail  Chevaüer,  Premier,  MelTieurs  le  Pclcticr  , de 
Longueil  , de  Maupepu , CbauvcUn  , de  Lainoignoa  & de  Blancmcftùl , 
Prclidcns. 


Dans  b Parq^uct  fur  deux  tAourets  devant  Monficur  le  Carde  des 
Sceaux , à droite  le  Sieur  Marquis  de  Dreux  Grand  Maître , A à gauche 
le  Sieur  Ddgranges  Maître  des  Cérémonies. 


Et  au  nûlieu  dudit  Parquet  , à genoux  devant  b Roi  , deux  Huif- 
Gers  - MaiOers  du  Roi  , tenant  leurs  Alaflêa  d’argent  doré , 4c  fut  Hérauts 
d’armes. 


A coté  droit  fur  deux  bancs  couverts  de  tapis  de  fleurs  - de  - lys  , les 
ConlciUers  d’Etat  4c  les  Maîtres  des  Requêtes  venus  avec  Monlieur  le 
Garde  des  Seaux  , en  Robes  de  Guia  noir  , les  ContoUers  d’Eot  d’épee , 
eu  manteau  4c  en  épée. 


Tri/îJem 
Empiius  & 

Lambert. 

Bochart. 

Frixon. 

Chevalier. 

Poncer. 

Roland. 

Henaulr. 

Lambert. 

Bcrthier. 

Du  Tillcf. 

De  Fourejr. 
Turgot. 
Rou)auIt. 
F^dau. 


Tous  1. 


CmfiiîUrt  it  U 

Ormd-Cbamtn.  Cenfàlltn  S'Eut.  Mira  Sa  Rtfàu,: 


Le  Feiou. 

Cochet. 

Brayer. 

De  b Porte. 
Ferrand. 

De  Montagnic, 
Cadeau. 

Pucelb. 

De  Parts. 

Canaye. 

Mei^y. 

Fallu. 

joifcl. 

De  b Guilbumic. 
Robert. 

DouUet. 

L.  de  Vienne. 
Morel. 

De  b Grai^. 
Gaultier. 

Cenoud. 

P.  ds  Vienne. 


Le  Pelcder  Dalèrts. 

Le  Comte  du  Luc. 

Fagon. 

De  b Moignon  de  Courfon. 
De  Bemage. 

De  Voyer  d’Argeofon. 

Le  Fevre  d’OrtnefTiM. 
L’Abbé  de  Thefut. 

Le  Marquis  de  Silly. 

De  Forâa. 


De  Barillon  de  Morangit 
De  BauHkn. 

Rouillé. 

De  b V^erie. 

Mandat. 

MabouL 


Sur  un  banc  à gauche  en  entrant  , vis-à-vis  de  Meflieurs 
les  PréGdens  , MelTieurs  Pbelypaux  de  b VriSliere  , Pheiy- 
paux  de  Maurepas  , Fleurbu  de  Morvilb  , 4c  le  Toonelicc 
de  Breteuil , ScCTctaires  d’Etat. 


Sur  trois  autres  bancs  , à droite  en  entrant  dans  le  Par- 
quet , vis-à-vis  les  Cool^llers  d’Etat  , les  Sieurs  Marquis 
de  Goesbnant  , Marquis  de  Nefle , Comte  d'Etlaing  , 
Marquis  de  Mailldxiis  , Marquis  de  Coigny  , Contre  dé 
Beauveau  , Comté  de  b Mark  , 4c  Maquis  de  Cler- 
mont - Tonnerre  , Chevaliers  de  l’Ordre  ; Les  Sieurs  de 
Segur , de  Matignon  , de  Saint  Germain  - fiaupré , d’Ar- 
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«4x1  , d"Aubign<  , de  Grancejr  & de  Cfecy , 
Gouverneurs  deProvinct*  : Le#  Sieur#  d’ Y Unguien, 
de  Tawnnes , de  Bnwcas , de  Jomac , de  Bcaunc, 
de  KoaiUcs  & de  Berron  , Lieutenan#  Généraux 
de  ProvttMx#  • les  banc#  c’en  ayant  pu  tenir  un  plus 
grand  nombre 

Enfime  üir  un  licge  à part  » le  Sieur  Bcllot 
BadliF  du  Palais. 

A c6cc  du  banc  où  étoient  les  Secrét^ret  d*£« 
tac , Mirev  Secrétaire  de  la  Cour  , £uiânc  les  fcne- 
cions  du  GteÆer  en  Chef,  abfcm  i à ù droite  Tua 
des  trois  premiers  & prindpeux  Commis  pour  la 
Grand-Chambre  , tenant  1a  plume  » ayant  devant 
eux  chacun  un  bureau  couvert  de  fleurs  de  lys. 

Sur  une  forme  derrière  eux  , les  Secrétaires  de 
la  Cour. 

Sur  une  autre  forme  derrière  les  Secrétaires  delà 
Cour  y le  Grand-Prévôt  de  l’Hôtel 

Le  preoaer  HiâiBer  , en  ü chaTe  à l’entrée  du 
Parquet. 

En  leurs  places  ordinsires , les  Chambres  aflem- 
blées  au  bouc  du  premier  Barreau  julqu'à  Ia  Lan- 
terne du  côté  de  la  cbemiiiée  * avec  les  Confelllers 
de  la  Grand-Cbsmbrc  » & les  Préûdcnt  des  En- 
quêtes & Requêtes. 

Maître  Pterre  Cflbert  de  VoiGns  Avocat.' 


Maître  Guillaume  François  Joly  de 
Fleury  Procureur  Général 

Maître  Henri  FmÇob  de  Peule  Da« 
guefleau  Avocat. 


.du  Rtn. 


Maître  Louis  Denis  Talon  Avocat,  j 

Dans  le  furphis  das  Uuiaaua  des  deux  cfltez,  6c 
for  plufieurs  bancs  qui  avoienc  été  i^outet  de  nou- 
veau derrienule  dernier  barreu  du  mté  de  la  che- 
nûneè  « les  Conleiliers  des  Enquêtes  6c  Requêtes , 
de  A/arer,  DêvtrJmt  Dtfon  , Ltrmàm^ 

CsJté»t  Ch^VMmlm  » de  Ba<y  Bechdftt 

Nkat  y Ferm< , Dumi  y le  F«r  y Gmli^M$k  » MourAy 
Btrrtrt  de  Pmfy  le  Rttbtt  k FAvrt,  Roüsndtàt 
Mr-Mi  ;.GAr»  Rnfjké  » de  Tatmimt*  Pumm, 
fargii  y AfifmimI  , Jéffuti  , Ltvtfpti  y 
Ciment  , le  FiFvrt  « AleumJrt  y Ofttr  y AfsrveM  y 
Ttitet^f  hbmn  y de  CbnVétmUn , TtwUm  » de  Aia- 
thsM.tt  de  B/eo’yNaMTy  Ctoré , le  GernirttRjtamt 
Tbemi  y Mtiitmd  , Lmfioii  y Dnm*i  « *k  MAirtt 
k AiWâey  k i'Vêtw,  SéUiinjt  Ftihtr-,  k Pré/>-r, 
^ Neê/rft  Pnrem  « le  VtjertdAlipt  y k 
PnkffTy  Dmosy  (rwMTy  i,^WêMry  aeP^rir, 

Severt  , C«M  , PmcH  y Mtk  y 'de  Mrntbaim^ 
Bcnenéyde  la  GairikHmM y « Bodart,  Barre-, 
Auhm,  y k BmdLmgtr  y Mseé  y P*Hm  , dç  Ftritl , 
Muhaa , Barrmm  « de  Mtÿàc  y SprtamtH  « k Met , 
de  Bragtinifiie , delà  Fartt-,  Adrrj,  delaAüw6«v- 
Jtmf„  Béat  y C^e,  Bertêsory  k Ckre  > Dagenfiam 
k Pcvrry  Dmii  y Catmai  » de  UCpàH  » Rd^g^y 
BamJmy  k C/kcy  Bara^y  de  Laaofnant  yRjtaéiuy 
Favitty  Rta&é  y ÜJfà»  * Cbalmmty  Tam,  Da- 
mât, Naa,  Maeauy  Camut,  Barbent  • Lambtmy 
Bmitrtt  y Gartat  y Cbatim  , Maaimrj  , Bartikm, 
Briaant. , Demi  » Rancbn  y de  Laaragim  y Pa^  y 
k Vajfmr,  Stvm  y de  la  Aüiac^e  « Dafrt  t ^ A*/* 
ImJe,  Cbalaaa:  , Baaeber  y k , Orty  y k 

de  Baioifiy  CatUier,  k Piîkary  BcUriy  de 
Hlktiaà  y Ptdm  y Htnm  , de  Prmmora. 

Les  Lanternes  étaient  rcm{dies  de  pluikurs 
pertoonrs  de  qialite. 


CE  Joux  y ta  Cour  toutes  les  Chambres  aiTem* 
bices  CD  6c  Clapperons  d’écarlaite  y 
Meilleurs  les  PrcTideos  revêtus  % leurs  manteaux, 
tenant  kurs  Monienâla  nain,  arrendant  kvenue 
du  Roi  y futvant  Ibn  Mandement  du  fixiéinr  de  ce 
mois  y pour  tenir  (on  Lit  de  JulBo: , les  Oflxckrs 
des  Garoci  du  Corps  CùTts  des  Portes  ÿ le  Grand 
Maître  des  Ceremonies  eft  venu  fur  Ict  dbc  heures 
& demie , avenir  que  k Roi  ctott  à la  Sainte  Cha- 
pelk  ÿ tufli-«Ac  ont  été  députez  pour  aller  le  re- 
cevoir 6c  kluer  de  k pan  de  k Compognky  Me(- 
fiettrs  les  PrcTidcns  k Peteher  , de  Ltagmil , de 
Maafeem  6c  ChaawBm , Et  Meflîcurs  Brarir  , de 
la  Paru , Faraad  6c  de  Pam  , Laïcs  , èc  Mef^ 
fleurs  Cadeau  6c  de  1a  Gr«f#  Clercs  yConiêillers  en 
k Cnod-Chambre  , kTquels  l’om  conduit  en  Ton 
Lit  de  JufUce , Mdlieurs  les  Préfidens  morclanc  à 
la  côtes  y MdTicufs  les  ConldHers  derrière  Itfl  , 
6c  k prenner  Hufikr  entre  ks  deux  Huiffiers  Maf- 
flera  au  RoL 

LE  ROI  étoit  précédé  de  Moofleur  k Due 
^Orltam  , de  Monfleur  k Duc  de  Bmhm  , de 
Mocificur  k Comte  de  CharoUois  , de  Mot^ieur 
k Comte  de  Cteiamt  6c  de  Monflnir  k Prince  de 
CsMT^  y Princes  du  Sug  , qui  ont  pris  leurs  places 
cnvcr&it  k Parquet  -,  devant  eux  avoknr  marché 
ki  Maréchaux  de  France  ci-deiTus  nommez  , qui 
«voiem  pris  pkee  pa&nt  par-deflbus  k Lanterne 
du  côté  du  Gteflè. 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre,  Gouverneurs  8c  Ueu- 
cenans  Généraux  des  Provinces  ci-deffus  nommez , 
a^sm  pris , tmi  avant  , pkee  fur  trois  buxa  dans 
k Parquet  ou  côté  du  Grc& , pour  éviter  k con- 
fufioo  y quoioulls  n’ipem  drok  que  d’accompagner 
k Roi  y & d’entrer  i (à  fuite  étant  mondez. 

Apr^  k Roi  ril  encré  Moofleur  F%Mriair  tPAr^ 
mmmvdk  Garde  dea  Sceaux , lequel  a pris  place  en 
un  i bras  pkcé  au  pieds  du  Roi  , couverr  de 
l’extrémité  du  même  ta^  de  Vdoura  violet  iëmé 
de  fleurs  de  Ljrs  , qui  Wvoit  de  t^  de  pied  ou 
Roi  y & uo  burmu  devant  iid  ^ ibnc  entrez  suffi 
avec  lid  ks  Conihlkrs  d'Ënr'St  Maîtres  des  Re- 
quêtes ci-deffus  nommez  , qui  (à  font  pkrés  flir 
b«cs  dans  k Parquet  devaat  ks  bas  flégea, 
étant  au-deffbus  des  Pairs  Laïques. 

LE  ROI  s’étant  aiEs  6e  couvert  . Monfleur  le 
Garde  des  Sceaux  a dir  par  loo  ordre,  que6>  Ma- 
ieflé  oxnmandoit  que  ron  prit  féance;  après  quoi 
1c  Roi  ayut  ôté  6c  remis  m chapau  a w , 

yy  MsssrnuRS  » Ja  flib  venu  en  mon  Psrk- 
yy  ment  , ixiur  vous  nre  part  des  rcfoluMos  que 
yy  j’ay  pnfa  pour  le  bien  de  mon  Service  6c  celui  de 
yy  mon  lùat  ; mon  <>«dè  des  Sceaux  va  vous  cx- 
yy  pliquer  mes  imendon. 

Monfleur  k Garde  dea  SciÉux  étant  enfuite  mon- 
vers  le  Roi  , agervoufltË  à ks  pieds  pour  rece- 
reàt  ks  ordres , éeTccndn , rmûs  en  fa  pkee , aÛis 
6r  couvert , après  svoàr  À que  k Roi  pertsieaall 
qu’on  St  couvrît  a dir. 


M 


ESSIEURS, 

yy  Depixs  que  k Roi  ayant  1’^  de  Makrtcé, 
yy  a pria  en  main  k Gouvmement  de  Cm  Etat , 
„ Tes  premiers  foins  fe  font  poftei  à preBdre  tus 
„ connoiflàoce  exaSte  de  l’éw  aauel  de  toutes  ka 
yy  parties  de  ce  GnuvememeM.  ^ 

„ Sa  Majsstic’  a reconnu  bientôt , qu’entra 
„ les  difléreM  ol^s  qui  dévoient  partager  fon  at- 
y,  toicion  y l’adeniniffratioo  de  fi*  Finances  etoic 
„ edui  qui  demandoiç  d’Efle  un  ,fobi  plus  psrti- 
yy  cuber.  ~ - 

y,  Aid<kdes!umiTOduPriocc,enquiSaMaidk 

yy  a mis  fl  juftemeta  k prindpaie  c<>iiniOie«j,JE«i  a 
„ poné 
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„ poné  iês  vues  fur  tous  les  moyens  qu’une  fage 
y,  &c  exaâe  occonomic  pouv<MC  empirer  pour  que 
„ iês  Revenus  ordinaires  puHcnt  tuflW  aux  char* 

M ges  2(  aux  depenlês  indiipen^bles  de  iônEtat. 

,•  Mais  Elk  en  reconnut  Tin^flibiliré  dès  le 
„ commencement  de  Tannée  demiere  i Elt  TinTafii* 
Tance  des  Revenus  s’dl  montrée  depuis  à tel 
point , par  la  diminution  du  produit  des  Fermes» 

»»  ic  le  retardement  dans  la  levée  des  Impoûnons , 
qu’après  avoir  confbmmé  une  grande  partie  des 
„ Revenus  courans , au  payement  des  arrer^es  des 
„ années  précédentes  » il  s’en  trouve  encore  dâ 
„ pliiTteurs  millions  » au  payemoit  derqucls  il  cft  de 
fy  toute  néceflire  de  pourvmr. 

„ Pour  cet  efiét  Sa  Majefté  a refolu  en  pre- 
„ mier  lieu  » de  retrancher  fur  (ês  dépenfes  toutes 
„ celles  qui  ne  Teronr  pas  abrolumcni  indifpeniâblcs, 

M 6c  de  porter  ce  retranchement  même  Tur  celles 
»,  qui  concernent  fa  Peribnne  6c  là  Maifon  » pour 
,»  oonner  à tous  Tes  Sujets  l’exemple  d’une  juhe  6c 
I»  prudente  œconomie. 

,»  Mais  comme  ce  nsoycn  ne  peut  Peul  être  fuF* 
ff  fifanc  » Elle  a cru  néceildre  d’en  employer  d’au- 
»»  très  donc  elle  avoit  cfifîêré  jufqu’à  preiênc  de 
»,  iâire  uiâge  » quoiqu’il  fût  authonfé  par  l’excm- 
M pie  de  tous  les  Rois  fes  Prcdeceireurs  » & d’y 
»»  joindre  quelques  augmeatatioos  de  Finances  d’Of* 

»»  Becs  aliénez  à trop  vil  prix  » pour  ^re  le  tout 
„ einpioyé  cxaûemcnt  au  payement  des  dettes  du 
»»  pauc  i au  moyen  de  qtwi  Sa  Majcfté  a lieu  de 
„ k promettre  que  (es  Revenus  ordinaires  bien  ad- 
„ nêniftrez  , pouirooc  i l’avenir  Tufitre  au  paye- 
„ met  des  cbarw  aoouclles  6c  des  dépenfes  néccT- 
„ Cures  de  Ton  Etat. 

„ Les  conionâures  pre&ntes  obligent  encore 
^ Sa  Majefté  a porter  (a  vtics  plus  loin  : Nous 
»,  jouilToas  par  la  lagelTe  de  feo  Gouvememeot , 
y,  d’une  pnx  dont  nous  avons  tout  lieu  d’efpera 
„ la  durM  J mais  le  plus  Tûr  moyen  de  raffênnir , 
„ eft  de  montrer  à nos  VoiHns  les  forces  dcTErac 
„ dans  la  fuperiorité  qu'elles  ont  toujours  eue  , 6c 
„ pour  cet  effet  de  renforcer  tous  les  Clorps  qui 
,»  compofcnc  les  Armées  du  Roi  » approvuîonoer 
„ (ês  Places»  6c  remplir  les  Ma^osde  toutes  les 
„ munitioDS  needTaires. 

„ A cct  objet  important  s’eft  joint  un  autre  qui 
^ XX  Tcff  pas  moins  , 6c  qui  ctmfle  en  l’acquîte- 
»,  ment  des  Capitaux  dm  Rentes  conlfituées  tant 
,»  fur  les  Gabelles  ou  autres  Fermes  du  Roi  » que 
H fur  ka  Tailles  » letqucUes  abforbcnc  la  cnllcure 
„ 6c  U plus  clatre  TOttkia  de  (es  Revenus  » 6c  dont 
»,  raoqintemeoc  eu  le  (êul  moyen  . de  mettre  Sa 
„ Majeffé  en  état  de  (oulagcr  Tes  peuples  » des 
»,  Impofitions  extraordinaires.  6c  ded»  iMp  {kêtiy*- 
»»  veaux  Droits  qu’elle  a intemioa  d’étebMnxaulTi-w 
„ tôt  que  la  fuuacioa  de  (es  Finances  pourra  le  lui 
,»  pemvertre. 

,»  Le  fecours  extraordinaire  que  Sa  Majelfé  le 
»,  propofe  d’employer  à ccrtc  lioeracion  , pourra 
»»  l’operer  en  peu  d'années  par  une  rcduâion  toute 
»,  volontaire  j Et  la  levée  «ie  cette  contribution  (ê 
»»  répandra  fi  umverfeUement  6c  dans  uix  propor- 
»,  tkm  fl  égale  entre  tous  fês  Sujets  » qu’elle  fc 
»»  trouvera  prcfquc  iniênfthle  à ch^un. 

„ C'eft  pour  vous  £dre  parc  , Megsicuas, 
,»  de  cet  omiagement  céoéral  dooc  dépend  le  folide 
»,  rétabliflênxnc  des  Finances  du  Roi  » que  vous 
»»  êtes  ademblcz  id  par  (es  ordres.  La  leâure  qui 
»,  va  TOUS  être  faite  d’une  Déclaration  de  Sa  Ma- 
yt  jelilé  , 6c  de  trois  Edits  qu’elle  a fait  ^jporter  » 
»,  vous  fera  connoitre  la  liailon  quMs  ont  emr’eux 
„ pour  remplir  un  objet  aulTi  important  » 6c  dont 
„ Il  üiçcès  en  procurant  b libération  de  TEtac  id- 
,»  (brCEa  en  iiêoie  tenu  le  repos  6c  la  tranquillité 
„ d«  tous  ks  Sujets. 

„ Sa  Majesté*  ordonne  que  lc£hire  en  (oit 
„ &te  pv  le  CiE&r  de  (bn  Parlement. 


Et  ï l’inifant , Monfîeur  le  Premier  Préfident  fit 
tous  les  Mcflicurs  les  Préfidens  6c  Confcllers  oot 
mis  le  genouit  en  terre  ; MonCeur  le  Garde  des 
Sceaux  ayant  dit  » /r  Roi  erJomo  vous  vont  U‘ 
vttv , ils  ie  font  levez  ; Et  reliez  debout  6c  decou- 
vens  , Monfieur  le  Premier  Preûden  a parlé  » 6c 
fon  difeours  Bni  Monfieur  k Carde  des  Sceaux  é-* 
tant  monté  vers  le  Roi  a pris  iês  ordres  le  genouil 
en  terre  , defeendu  » remis  en  Gi  place  fie  couvert 
a dit  » 

,»  Me(Txurs  » le  Roi  m’ordonne  de  vous  dire 
„ que  fon  intention  ell  que  leélure  foU  prelênte- 
,»  ment  faite  de  fa  Déclaration  fie  de  fes  trois  £- 
,»  dits  , 6c  que  par  cette  loShirc  fon  Parlement 
„ (êra  fuffiiàmraeni  inilmtc  des  motÜs  qui  ont  fer- 
,»  vi  à déterminer  Sa  Majdlé  aux  rcfblations  qu’cl- 
,»  le  a prifes. 

Puis  s'addreffânt  au  Seactaire  de  la  Cour  » 

(ànt  les  fbnâions  du  Greffier  en  chef  » il  lui  a or- 
donné de  lire  la  Déclaration  6c  les  trois  Edits  qui 
lui  avoient  été  remis  entre  la  mains  par  le  Sieur  de 
Monialais  l’un  de  tes  Secrétaires. 

I.CS  portes  ayant  été  ouvertes  pnr  l’ordre  de 
Monlicur  le  Garde  des  Sceaux. 

Le  Secrétaire  de  la  Our  » debout  6f  découvert 
a fait  leéfure  d'une  Déclaration  du  Roi  pour  la  le- 
vée du  Cinquantième  du  Revenu  des  biens  pen- 
dant douze  annéa  » 6<  de  trois  Edits  ; k premier, 
portant  Suppreüion  des  Oifiecs  de  Receveurs  6c 
ControUeurs  Généraux  des  Domaines  6c  Bois  » 6c 
nouvelle  créaikm  de  parois  Offices  » le  fécond  » 
portant  Suppreflion  des  Ofiiccs  de  Receveurs  6C 
ControUeurs  des  Oâroys  6c  Revenus  jatrimo- 
tdaux , 6c  nouvelle  création  de  parais  Ofrica  ; le 
mnGéme  ponant  création  de  Maîmles  d’Arts  6C 
Métiers  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume  » à 
l’occafion  du  Mariage  du  Roi. 

Et  Enfuite  Monlueur  k Garde  des  Sceaux  a dit 
aux  Gens  du  Rot  qu’ils  pouvoknc  parier. 

Auflî-tdt  les  Gens  du  Rch  s’étant  mis  à genoux»' 
Monfieur  k Garde  des  Sceaux  leur  a dit  ^ It  Roi 
«rJomoit  ip$Ui-ji  levaient  , ils  (ê  (ont  levez  ; £c 
debout  6c  découverts»  apres  undikours  pononcé 
par  Maître  Pierre  Gilbert  de  Voifins  portant  la 
parok  » ,»  ils  oot  requis  Qu’il  plût  à Sa  Maieflé 
„ feante  en  fon  lit  de  jullicc , ordonner  que  fur  le 
,»  repli  de  U Déclaration  6(  des  trois  Edits  donc 
,»  Icâure  avent  été  &ce  » il  fut  mL«  qu’ils  ont  été 
»,  lûs  6C  puUiez  Sa  Majellé  Icante  en  fon  Lie  de 
„ juftice,  6c  r^lftrez  au  Greffe  de  U Cour , pour 
„ erre  exécutez  félon  kur  forme  6c  texwur  ; que 
M C^es  collationnées  en  kroienc  envoyéâ  aux 
„ Bailliaga  6c  Senefehaufira  du  Reffnrt , pour  y 
»»  être  putfllemenc  lûi  » publiez  6c  enregilfrcz } 
„ Enjoint  à leurs  Subfbtucs  d’y  tenir  la  nuiu  » 6C 
yy  d’en  certifier  U Cour  au  moÎA 

Enfuite  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  remonté 
vers  le  Roi  » après  avoir  pris  fes  ordres  le  genouil 
en  terre,  a été  auxomniotis  à Meflîeurs  ks  Prin- 
ces , à MdTxurs  ks  Pairs  Laïcs  » qui  étoient  du 
même  c6cé , efl  revenu  palTer  deirêni  le  Roi  , lui 
a f»t  une  profonde  révérence , 6c  a été  îi  ^cbe  à 
Meffieurs  les  Pairs  Ecclefiafliques  » 6c  Maréchaux 
de  France  venus  avec  k Roi. 

Puis  dekendant  dans  k Parquet  » i Meffieurs 
les  Préfiidens  de  k Cour  , à ceux  qui  étoicnc  fur 
ks  bancs  6c  formes  du  Parquet , qui  ont  voix  dc- 
liberati«  en  1a  Cour  » 6c  dans  la  Wreaux  ti  Mef- 
fieurs ks  CoafêiUers  des  Enquêtes  6c  Requêtes. 

Et  remonté  vers  k Roi  » defeendu  » remis  à fit 
place  » affis  tc  couvert  a prononcé  » 

„ Le  Roi  (éanc  en  fon  Lit  de  Julbcc,  a Or- 
„ donné  fie  ordonne  que  la  Dcclanoonficks  crois 
< Y y 3 n 
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„ Ed^rs  dnnt  lecture  vkm  d'ètrt  feite  , leront  en- 
,,  rcgilVrc7.  au  Greffe  de  foo  Perlement  j te  que  fur 
„ le  repu  d’iceux  il  lera  tms  qu‘tU  ont  été  lus  » 
„ p-jbüex  & cnrcgillre» , oui  <(  ce  requérant  Ion 
„ Frorumir- Général  , pour  être  le  contenu  en 
,,  iceux  exécuté  icion  leur  forme  & teneur  , Cc 

copies  collotinnnées  envoyées  aux  Bailliages  tc 
„ SencfchaulTcesdu  Rcflbn,  pour  y être  pareille- 
^ iTtenr  lûs  , pubfies  te  enreçftrez  : Enjoint  aux 
„ Subfttiurs  de  foo  Procureur-Général  y d’y  tenir 
,y  la  uuin  y & de  l’en  ccriiSer  au  mob. 

Après  quoi  Monfîeur  te  Garde  des  Sceaux  remon- 
té vers  le  Roi  ayant  pris  fes  ordres  le  nnouil  en 
terre  , defeendu  y remis  en  ù place  , alïïs  te  cou- 
vert a dit  y 

y,  Le  Roi  ayant  par  les  difierentes  dimlnu- 
„ tk>ns  d’Efpeces  ci*(xvanr  ordonnées  « 6xé  les 
y,  Monnoyes  de  Ion  Royaume  fur  le  pied  qin  lui 
yy  a pmi  convenable  au  bien  du  Commerce  & à 
„ l’utilitc  de  lès  Peuples  j Sa  MajcAé  a jugé  qu’il 
yy  étoit  tems  qu’elle  (è  rendit  au  defir  du  plus 
y»  grand  nombre  de  (es  Sujets , pour  rétabl’r  le  prix 
yy  ^Conftitutions  de  Rente  , au  Denier  Vinp, 
y,  tel  qu’il  était  fous  le  R^e  du  fèu  Rm  ; ^ 
yy  pour  cet  effet  y elle  a Fait  expédier  un  Ea^t  dont 
yy  bile  ordonne  que  leéhire  (ôic  Elite. 

Enfuite  mondît  Sieur  le  Garde  des  Sceaux  a Sût 
remettre  au  Secrétaire  de  1a  Cour  y un  Edit  por- 
tant que  le  Uenier  de  b Conlltturion  ièra  & de- 
meurera fixé  à railon  du  Denier  Vingt  du  capi- 
tal « & lui  a ordonne  d’en  Faire  la  leélure,  ce  qu^il 
a Fait. 

Puis  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  ayant  dit 
aux  Gens  du  Roi  de  parler; 

Les  Gens  du  Roi  s’étant  nus  à seaouXyMon- 
ficur  le  Garde  des  Sceaux  leur  a dit  que  le  Roi 
ordonnait  qu’ds  fit  levaffent  ; Et  s’étant  relever. , 
Maître  Pierre  Gilbert  de  Volfins  portant  la  parole, 
debout  & découverts  y ils  ont  requis , „ Qu  il  plut 
y,  à Sa  Majellé  icanre  en  (on  Lit  de  jufticc  , or- 
yy  donner  que  (ùr  le  rwli  de  l’Eifit  y dont  le^re 
yy  avoit  été  Elite  y il  fut  mis  qu’il  a été  lû  tc  pu- 
yy  btie  Sa  Majellé  feante  en  Ibn  Lit  de  Ju(lice,êc 
,y  rcgilfré  au  Grcfft  de  1a  Cour  pour  être  exécuté 
yy  lelun  b Forme  & teneur  ; que  Copies  coilarion- 
yy  nées  en  (ëroienr  envoyées  aux  Bailliages  tc  Se- 
y,  ndchauffccs  du  Reflort  y pour  y être  parélle- 
y,  ment  lû  , publié  & enre^ré  ; enjoint  à leurs 
y,  SublUiuts  ü’y  tenir  b tnain  y te  d’en  certifier  b 
yy  Cour  au  mois. 

Enfuite  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  eft  monté 
vers  le  R<m  y 6c  après  avoir  pris  fes  ordres  le  ge- 
nouil  en  terre  , a été  aux  opinions  mnfi  que  b 
prerrucre  fois  ; te  remonté  vers  le  Roi  » defeendu  y 
rends  en  b pbee  y alEs  6c  couvert  a prononcé  y 

„ Le  Roi  feant  en  ion  Lie  de  fufticeyaOr- 

donne  tc  ordonne  que  l’Edit  portant  réduction 
y,  du  prix  des  Conflitutions  de  Rente  « au  Denier 
yy  Vingt  y fcTa  enrrgiliré  au  Greffe  de  (bn  Parle- 
yy  ment  y 6c  que  lut  le  repU  dudit  Edit  U ièra  mis 
yy  qu’il  a été  lû  y puUié  6c  enrcÿffré  y oui  6c  ce 
yy  requérant  Ion  Procureur-Génend  , pour  être  le 
yy  contenu  en  icelui  externe  lelon  fa  rorme  6c  te- 
jy  neur , 6c  copies  collarionnées  envoyées  aux  Bail- 
yy  Itagcs  6c  Scndcfuuffées  du  Reffort.  pour  y être 
y«  pareillement  lû  y publié  6c  cnr^ftre  : Enjoint 
y,  aux  Sublfituts  de  (ôn  Procureur-Général  y d’y 
y,  tenir  b main  y 6c  de  t’en  certifier  au  mois. 

Après  quoi  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  étant 
de  nouveau  monté  vers  le  Roi  y ayant  pris  fes  or- 


(1res  le  Knouil  en  terre  , defeendu  y remis  en  b 
place,  ailis  6c  couvert  a dit. 


y,  Les  Aâinns  de  la  Compagnie  des  Indes  Fû- 
faiit  aujourd’hui  une  portion  confiderabic  de  la 
Fortune  d’un  grand  nombre  des  Sujets  du  Roi , 
ui  par  confiance  ou  même  par  nécefllté  y ont 
lit  polfèr  le  fonds  de  leur  ancien  patrimoine  ; 
Sa  Majdfé  inFbrmée  d’riJIeurs  de  rmilitc  dont 
cette  Compvrüe  renfermée  dans  les  différais  ob- 
jen  de  Ton  0>mmerce  y peut  être  à Ton  Royau- 
me , a refolu  d’affiirer  fon  état  y 6c  de  b confir- 
mer dans  tous  les  Privilcgcs  qu’elle  lui  a ct-dc- 
vant  accordei. 

yy  Sa  Majesté’  a jt^  néceffalre  en  même 
temps  y d’auihorilêr  les  réduéfions  qui  ont  été 
Elites  par  les  Conuraffares  qu’Elle  a nommer 
pour  b Liquidarioo  des  Effets  Royaux  , 6c  qui 
ront  aujourd’hui  b matière  d’un  grand  nombre 
de  Proc^  qui  ne  peuvent  être  rerminez  que  dans 
les  T ribunaux  oroinaires  ; Elle  a Eût  expédier  à 
cet  eFfêt  trois  Edits  donc  Elle  ordonne  que  lec- 
ture foit  Faite. 


Et  a3ranc  fiûi  remettre  au  Secrétrire  de  U Cour 
lefdits  trois  Edits  ; le  premier  y portant  confirma- 
tion des  Privilèges  acconiet , concefliom  6c  aliéna- 
tions Eûtes  à b Compagnie  des  Indes  ; le  fécond  • 
pour  b décharge  6c  liberacioQ  de  b Compile 
des  Indes  ; Et  le  rrotTiémc  y portant  confirmation 
des  operations  du  Vifâ , 6c  (le  b nullité  des  Effèts 
non  viffE  ; U lui  a ordonné  d’en  btre  b Icâure , 
ce  qu’il  a fait. 

ruts  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  ayant  die 
aux  Gens  du  Roi  de  parler. 

Les  Gens  du  Rot  s’etant  nus  à genoux , Mon- 
fleur  le  Garde  des  Sceaux  leur  a dû  que  le  Rcn  or- 
donnait qu’ils  & levaffent  ; Et  s’étaoi  relevei. 
Maître  Pierre  Gilbert  de  Voifint  portant  b parole , 
debout  te  découverts  , ib  ont  retjms , „ Qp’il 
yy  plût  i Sa  M^efié  (éanre  en  fon  Lit  de  Julbccy 
yy  ordonner  que  fur  le  repli  des  trois  Ediu  donc 
,y  leéfurc  avoit  été  Fiute  y U fût  mis  qu^iis  ont  été 
yy  lûs  6c  publiez  Sa  Majellé  feante  en  fon  Lit  d« 
„ Juffice , te  relirez  au  Greffé  de  b Cour  ypour 
,y  nre  executez  lelon  leur  Forme  6c  teneur  ; que 
yy  Copies  collationnées  ai  feroient  envoyées  aux 
y,  Baillii^es  6t  Senefehauffées  du  Reffort,  pour  y être 
y,  pareilienienc  lût , publiez  te  enregillrez  ; Enjomc 
yy  a leurs  Subffituts  , d’y  tenir  b main  , 6c  d’en 
yy  cenifier  b Cour  au  mots. 

Après  qum  Moofteur  le  Garde  des  Sceaux  monté 
vers  le  Roi  ayant  pris  fes  ordres  le  genouil  enter- 
re, a été  aux  opinions  ainfi  que  b première  Fois; 
descendu  , remis  en  b pUce  , affis  6c  couren  a 
proQoocé  y 

Le  Roi  féant  en  fônLit  dejulfice,  a Ordonné 
yy  te  ordonne  que  les  troits  Edits  dont  leflure  vienc 
,y  d’être  F»te  , iaont  enrcgiflrez  au  Greffé  de  Ion 
yy  Paiement  y te  que  fur  le  repli  d'i(%ux  il  fera  mis 
„ qu’ils  ont  été  lûs  y publiez  te  enregillrez , oui  tc 
„ ce  requérant  foo  Procureur  Généra!  y pour  être 
,y  le  contenu  en  iceux  , exécuté  félon  leur  fonne 
,,  6c  teneur,  6r  Copies  oolbrionnees  envoycesaux 
yy  Bailliages  6c  SendcFuuffccs  du  Reffon  y pour  y 
y,  être  parallement  lûs , publiez  6c  enrcÿûrez  : En- 
y.  Joint  aux  Subftituts  oe  fon  Procureur-Général  y 
,y  d’y  tenir  b main , 6<  de  l’en  certifia  au  mois. 

Enfuite  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  ell  remon- 
té vers  le  Roi  y a pris  (es  ordres  le  genouil  en 
terre  ; Et  defcuidu  , remis  en  fa  place  , affis  6c 
couvert  a dit  y 

yy  Le  Roi  ayant  par  fà  DécUmloo  du  mots 
yy  de 
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de  Septembre  mil  fept  cens  quinze  , rendu  au.t  | 
,,  Cwirs  Supérieures  de  Ton  Royjume  la  liberté  des  ' 
„ Renumtrancts  avant  de  proreder  à Eitrcgiftre*  : 
„ ment  des  Ordonnances  « uits  , Oerlanûons  & 

„ Lettres  Patentes  émanez  de  fà  feule  autorité  & 

„ propre  mouvement  j SaMajellc  veut  bien  cnco- 
„ re  leur  conlérver  cette  Uberté  » dans  la  julle  con- 
fiance  qu’elles  n’en  feront  qu’un  lage  6c  rtfpec- 
„ tueux  ul^e  , & conforme  aux  règles  qui  leur 
n ont  été  prtH'erircs  fur  cette  mariere  : Elle  a crû 
„ néanmoins  , qu’il  étoii  également  convenable  au 
„ bien  de  fem  iérvice  & à l’bonneur  de  ces  Corn-  1 
„ polies , d’y  apporter  encore  quelque  tempera-  ] 
y,  ment  ; Et  pour  ca  effet  Sa  Majelté  a fait  ex-  | 
„ pedier  un  Edit  doot  Ella  ordori^  que  leéfurc 
„ fuit  faite. 

Et  ayant  fût  remettre  au  Secrctdre  de  1a  Cour 
un  Edit  ponant  reglement  pour  les  AiTemblées  des 
Chambres  de  Pariement  & autres  Cours  Supérieu- 
res, il  lui  a ordonné  d’en  fdre  la  Icélure,  ce  qu’il 
a fait. 

Après  quoi  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  ayant 
dit  aux  Gens  du  Roi  de  pafler. 

Les  Gens  du  Roi  fe  (bnt  mis  à genouii  , Et 
Memtieur  le  Garde  des  Sceaux  leur  ayant  dit  fM 
U Rot  wdmaOii  y«’i/r  fe  kvajjtnt , ils  le  font  levez  ; 
Et  Maître  Pierre  Gilbert  de  VoiSns  ayant  parlé 


debout  6c  découverts  , ils  ont  requis  ,,  Qu’il  (ilût 
„ à Sa  Majdle  feante  en  fon  Lit  Je  JuAice  , or- 
„ don.'icr  <|ue  fur  le  repli  de  l’Edit  dont  leélure 
„ avoit  été  faite  , il  fut  mis  qu’il  s été  Id  6c  pu- 
„ biie  Sa  Majefté  feante  en  fon  Lit  de  Jufticc,6c 
I»  r^lVré  au  Grdle  de  U Cour,  pour  être  exécuté 
„ (eidu  Cl  forme  6c  teneur. 

Après  quoi  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  c(l 
monté  vers  le  R<m  i après  avoir  pris  lés  ordres  (e 
genouii  en  terre  , a été  aux  opinions  ainfi  que  U 
première  firis  j puis  defeendu  , ronis  en  fii  place , 
aflis  6c  couvert  a prononcé , 

M Le  Roi  féanc  en  fbnLit  de  JuAice  , a or> 
„ donné  6c  ordonne  que  fon  Edit  portant  Rcgtc- 
„ ment  pour  1rs  Aflcmblécs  des  Cnambrcs  de  fes 
,,  Parlcmens  6c  autres  Cours  Supérieures , fera  en- 
„ retiré  au  Greffe  de  fon  Parlement,  6c que  fur 
„ le  r»U  dudit  Edit  il  fera  mis  que  leéiure  en  a 
„ été  rate,  6c l’enre^Arement ordonne • cercque- 
„ rant  Ibo  Procureur-Cenéral  , pour  être  le  con- 
„ tenu  en  icclui  exécuté,  gardé 6c obfcrvé  felonù 
„ forme  6c  teneur. 

Après  qucM  le  Roi  efi  Ibrti  dans  le  même  ordre 
qu’il  étoit  entré.  Vû.  S^ti  Fleueiao  d’Ae- 

MENONVILLX. 


(S.  XII. :) 

Lit  de  yujhce  tenu  à Verfailles  far  le  Roi  Louis  XV.  contre  les 
Remontrances  le  3.  Seftembre  1732. 

TE  a.  du  mois  , le  Marquis  de  Dreux  , Grand-Maître  des  Cérémonies  , fut  au  Palab  , îtTcndt  de 
la  part  du  Roi  un  Ordre  au  Parlement , qui  étoit  aflemblé  , de  fe  trouver  le  lendemun  a 10.  heu- 
res du  matin  en  Robe  Rouge  au  Château  de  VeriaiUes , où  Sa  Majeflé  devent  tenir  fon  Lit  de  JuAîce. 

On  y avoit  préparé  pour  cet  effet  la  Sale  des  Gardes  du  Corps  , dans  laquelle  on  avoit  tendu  des 
TapiOeries  de  la  Couronne  rehaufTces  en  or  , reprcfeiuani  les  A^es  des  Apôtres  t On  y avoir 
quelques  Gradins  couverts  de  Velours  Ucu  avec  ces  Fleurs  de  Lis  d’or  , 6<  au  haut  on  a\oèt  dtefle  le 
Lit  oc  jufiiee  du  Roi  , au  fond  duquel  étoit  un  Tableau  reprefentant  un  Crucifix  avec  la  MagltlotM 
6c  les  Apôtres, 

Les  Chambres  s’affemblcrent  pour  delifterer  fur  cet  ordre , 6c  il  fut  arrête  d’une  voix  unanime  , ‘fue 
U Csmfagme  noftntmt  en  aaaou  fefm  tfue  « jS*r.  Le  3.  le  Parlement  partit  en  Caroûês  vers  les  8.  héu- 
rcs  du  matin  pour  le  rendre  à VcrlaUles. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

De  Parlement 


Miter edy  trois  Srptimért  mit  frpt  cens  trentr-drux  ^ Du  matin. 
LE  ROI  LOUIS  XV. 


A fà  droilt  atoc  halls 

Siigii. 


du  nom  , tenant  (bn  Lit  de 
Jufticc  , en  fon  Château 

de  Vcrfailles.  /«  *“  *”'■ 


Le  Duc  n’O  r l e a m s. 
Le  Duc  de  Bourbon. 

Le  Comte  de  Charollois. 
Le  Comte  de  Clemxmt. 
Le  Prince  de  Cooty. 
Princes  du  Saog. 

Sur  le  refte  du  banc. 


/es  pieds. 


L’Evêque , Coentt 
de  Beauvais. 

Pair  Ecckfiaftiqtm. 


Charles  Godefroy  de  la  Tour  d’Auvergne,  Grand  Cham- 
bellan. 
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Lu  Dm. 

De  Luynes. 

De  ta  Kochetoucaulc. 
D’Eftrées. 

De  Cramroont. 

De  GeTvres. 

De  Charoft, 

De  Villars. 

De  FitX'James. 

De  Rohan-Rohaa 
D’Oftuo. 

De  Vatcnnnoia. 
D’Aiguillon. 

Pairs  Laies. 

Sur  le  même  banc. 


Sur  les  tr«s  bancs  cou- 
verts de  tapiiFcrie  dans  le  Par- 
(jua , £c  lut  les  bancs  ré- 
^ndanc  au  premier  & fé- 
cond Barreau  » vis-à-vis  de 
Meffeurs  les  Préfidens,  les 
Coofeillers  d’honneur  » Maî- 
tres des  Requêtes  , Con- 
feilters  de  la  Grand- Cham- 
bre y Prcfidens  des  Enquê- 
tes & Requêtes. 

L’Abbc  de  Clugoy 
Confeiller  d’honneur. 


EREMONIAL 

A droite  fur  un  Tabouret  » au  bas  des  degrez  du  Si^e 
Royal , Charles  de  Lorraine  Grand  Ecuyer  de  France  , 
portant  au  col  l’Epéc  de  Parement  du  Roi. 

A gauche  fur  un  banc  au-deilbus  des  Pairs  Ecclefialli- 
ques 

Le  Duc  de  Noailles  , le  Duc  de  Villcroy , le  Duc  de 
Charofl  > le  Duc  d’Harcourt  , Capitaines  des  Gardes  du 
Corps  du  Roi  ^ & le  Marquis  de  Courtenvaux  , Comman- 
dant la  Compagnie  des  Cent-Suiilês  de  la  Garde. 

En  une  Chaife  à bras  , couverte  de  l’extrémité  du  Tapis 
de  Velours  violet , feiné  de  fleurs-dc-Lys  , lèrvant  de  drap 
de  pied  au  Roi. 

Monficur  Henri-Franœis  DaguelIèaU)  Cban^licr  de  Fran- 
ce, vêtu  d’une  Robe  de  Vdours  violet. 

Sur  le  banc  répondant  à celui  où  feoient  McfHres  les  Pré* 
fidens  au  Confeil  en  la  Chambre  du  Parlement , Medieurs  le 
Pelletier  , Mauprou  , de  Lamoignon  , d'Ali^  , Portail , 
Mole,  Talon,  Prélidens. 

Dans  le  Parquet  fur  un  Tabouret  devant  Monfieur  le  Chan- 
celier , à droite , le  Sieur  de  Dreux  Grand-Maître , & à gauche» 
le  Sieur  des  Granges  Maître  des  Cérémonies. 

Dans  ledit  Parqi^ , à genoux  devant  le  Roi , deux  Huif^ 
fiers  Mafliers  du  Roi,  tenant  leurs  Mafles  d’argent  - doté , 
& ilx  Hérauts  d’ Armes. 


PrtfiJms 

Hes 

Refye'tu. 


Roland. 

BcnhicT. 


De  Fourcy. 
Roujiult. 
Feyùcau. 
Crozac. 

Le  Peletier. 
Bcriard. 

Du  Bois. 

Poncct. 

Durey. 

Fremont. 

Ma0ôo. 


CmfitUm 

at  U 

Grtfid'Cbtmhrt. 

Canaye. 

De  vienne. 

Fallu. 

De  la  GuUlaumie. 
Daverdcàng. 

N^. 

Le  Moyne. 
Soulier. 
l.orenchet. 
Goiflard. 

Nau- 

Dc  Tourmoot. 
Racine. 

Douio. 

Code. 


A côté  droit  fur  deux  bancs  couverts  de  tapis’  de 
fleurs  de  Lys  , les  Confeillers  d’Etat , 6c  les  Maî- 
tres des  Requêtes  venus  avec  Monfieur  le  Chan« 
celier , en  Robes  de  îâcin  noir. 


Cmfàiltri 

L’Abbé  Bi^n. 

DdnurrcB  Vaubourg. 

Le  Goux  de  la  Bei(bere. 
Fagon. 

De  Lamoignon  de  Courfon. 
L.C  Guerebois. 

Berryer  de  la  Ferriere. 

De  Bera^. 

D’Areenlon. 

Meliand. 

De  Machault. 

De  Harlay. 

Orry. 


Midtru  du 

Le  Fevre  de  Caumartin.' 
Chopin. 

De  Lamo^oon  de  Bour- 
nan. 

Camus  de  Poatcarré. 
Dagueflèsu  de  Frefnc. 

De  Machault. 


Sur  une  ferme  à gauche  en  entrant , vts-à-vU  Meflkirs  les  PréMens , MÆeurs  Pbelypeaux  de  Mau- 
repa» , Pbelypeau*  St  St.  Florentin , & Bauyn  d’AngerviUiers . ,Scaetaires  d Enr. 

W uob  autres  H'v»  i gauche  dans  le  Parquet , vis-à-vis  les  CcmiiaUers  d Etat , les  brurs 


Cbtvditri  de  fOr^. 

De  Gœsbnand. 

De  Livry. 

De  Matignon. 

De  Neile. 

De  Bcauveau. 

De  Tavannes. 

De  Clermont-Toaocrre. 
De  douane. 

Comte  de  Gramont. 

De  Bcntffiben. 

De  U Fare. 


Ceuvirntmi  de  Prtvmeet. 

D’Arpajou. 

De  Fervaques. 


Lùmaam  Gfnhitm  du 
Tr^^meu. 


De  Buron. 

De  Joyeufe. 

De  Souvré. 

De  Bonnelles. 

De  Givry. 

De  Cbâicoaui-R^Daud. 
D’EnonviUe. 

De  Ligncrac. 

De  Sejgnday. 
D’Ilân^ien. 
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A côté  de  ta  forme  ou  ccoient  les  Secrénires 
d’Etat  • Aftw  SecTcraifc  de  la  Gîur  , taüaût  les 
fônéhons  de  Greffier  en  chef. 

A côté  de  lui  » à {piiicVie  , un  des  trois  princi* 
pux  Commis  pour  la  Grand-Cbambre , tenant  la 
plume,  avant  devant  eux  cbaicun  un  Bureau  coU' 
vert  de  Velours  violer. 

Sur  une  autre  forme  derrierc  eux  , Dufrtmc  Se- 
crétaire de  la  Cour. 

Sur  une  autre  forme  , le  Grand  - Prévôt  de 
môtcl. 

Sur  un  üége  à l'cairéc  du  Parquet  , Delangt 
premier  Huiffier. 

En  la  pl34%  répondante  i celle  qu’elles  occupent 
toutes  les  Chambres  aflcmblccs. 


Maître  Rare  Gilbert  de  Voèfms  Avocat.  1 
Maître  Guillautue-Francms  Joly  de  Fieu-  I 
ry  Procureur-Général.  1 

Maître  Louis  Chauvclin  Avocat.  f 

^laiirc  Guillaume-Fran^s-Louis  Jc4y  I 
de  Heury  Avocat.  J 


Dans  lcrurfdüs  des  Bancs  lesConlêtJlers  des  En- 
quêtes ôc  Requêtes , A.Vjrtf , de  Mmbuté  , Ltun- 
««,  le  Rekitai^  Ramjit  Robert,  7uba^' , Fermé, 
de  £/<nr  , Alexandre  , P/mau  , Henm  , Ruiieau , 
Bertm,  Pajot,  Lrmét,  Carré  , Cltmem  , k Cfere, 
Tcomi , Fitah^ , Latteiffumi , Momlolon , Dumms, 
Lamoâcbe , Dafré , de  Arz.e , Pajot , de  Paris , Bo-a- 
(ter , Céainmat  , k Clerc  , Se^sàer , de  Paris  , de 
la  Mieèodiere,  Ltffttse,  le  Maître,  Hentm,  le  Gen- 
dre , de  Braftlonpoe  , Langloii  « Piebon  , PaJ^stser, 
Af^oirant , Nouet , Harally , de  la  Ferél  , le  Kkie  t 
Bousm , Marmaa  , Parent  , SAaberrj , Barré  , Le- 
'l'efue  , le  Prêtre , Mot^t  , le  Bemdre , Aùcbau , 
yajjàidt,  Guilliert  Aubin,  leFVr,  de  la  C«À!iWjiimé, 
de  Favieres,  Maeé,Cbalmette,  Boulange,  Bassdrj, 
Berrer , de  la  CmUauinie , Godieu , de  yçugnj , Rt- 
latu , Feydeau,  le  Bel,  Doublet,  ^ la  Lfve,  LeJ~ 
eakyier , Boulet  , le  Tourneur , Ciev«ôer  , Aymtttt , 
de  Bemy,  Amyos,  Gotjon,  Morkeau,  \tLay,Peu, 
Bersbier,  de  lourmmt,  Ptaitr  , Ptneau  , Blondeau, 
BeuAser  , Broyer  , du  Tnt^et  , de  StUt , AlaiJJ'at , 
Berner , RaW  , Tiez'emn  , DosAlet  , de  l^iaiay , 
Locamdsere,  Lamospion,  du  RouJ/et,  Durand,  ytu- 
bourg  , Afiehau  , Foucault  , le  (Jars  , Coza  , du 
Noyer,  Jae^user,  Hermant , IhtrouK. 


CE  Tour  , La  Cour  , toutes  les  Chambres 
ailnnblcej,  en  Robes  & chaperons  d’écarb- 
te  , dans  b gruide  Sale  des  Cardes  du  Corps  du 
Roi , préparée  pour  tenir  Ibo  Lit  de  Jullke , Mcf^ 
fleurs  les  Préfidcns  revêtus  de  leurs  manteaux  qu’ib 
ivoteni  été  prendre  dans  une  picce  voiCme , tenant 
kurs  Mortiers  i la  train  , attendant  b venue  du 
Roi}  le  Grand-Maître  des  Ceremonies  ayant  aver- 
ti b Compagnie  que  le  Roi  étoit  prêt  , ont  été 
députez  pour  l’aller  rcce\*tMr  & ialucr  , Meffîeurs 
tes  PrcliJcns  de  Maispeou , de  Lanmynon,  à'Ali^rt 
te  Portail  , S<  .Meffîeurs  Catsaye  , Fallu  , de  b 
GuiHaumie  SC  Daverdoing , Laies , fit  Meffîeurs  de 
Tienne  S(  le  Mtyne  Clercs , Conkillers  en  b Grand- 
Chambre  , lelqucls  l’ont  conduit  en  fon  Lit  de 
Juffice  ( Meilleurs  les  Prélîdens  marchant  à les 
cotez,  Meffîeurs  les  Conseillers  derrière  lui,  & le 
Premier  Hiûfficr  entre  les  deux  Maffiers  du  Roi , 
immédiatement  devant  fa  Peifonne.  Le  Roi  étoit 
précédé  de  Monfteur  le  Duc  d'Or/unt  , de  Mon- 
ffeur  le  Duc  de  Bourbon  , de  Moofieur  le  Comte 
de  Cianllots , de  Monûeur  le  Comte  de  Clermont , 
te  de  Moofieur  le  Prince  de  Couty  , Princes  du 
Sang  , qui  ont  pris  leur  place  traverfànt  le  Par- 
quet } le  Roi  étoic  auffi  précédé  du  Marquis  de 
Courtorvame  Commandant  la  Compagnie  des  Ceot- 
Suiffes  de  b Garde,  du Grarxl-ChaiMadbn , & du 
Grand  Ecuya  de  France,  & étoic  fuivides  quatre 
Capitaines  des  Cardes. 

Tossa  1. 


Les  ChevaiieTs  de  l’Onlre  , Gouverneurs  6r 
Lkutenans  Généraux  de  Provinces  , avotent  pris 
peu  avant  leurs  pbecs  , pour  evuer  U cooluûon . 
quo^u’ils  n’ajent  droit  que  d’atcotnpagner  kRoi, 
& d'entrer  à la  fuite  étant  manJe?.. 

Après  le  Roi , eft  entré  Monfieur  le  Chancelier, 
lequel  a traverfé  le  Parquet  , te  a pria  place  dans 
un  firge  à bras,  placé  au  pied  duRca,  couvert  de 
rcxirènûcc  du  mente  tapis  oc  Velous  violet  , lême 
de  fftrurs-dc-Lys  , qui  lêrvoit  de  taj^  de  pied  au 
Roi , & un  Bureau  devant  Im  } avec  lui  lom  en- 
trez les  Coofciliers  d’Erat  & Maîtres  des  Requè- 
res  ci'deflüs  twmmez  , qui  k font  placez  dans  le 
Parquet  (ur  deux  bancs , devant  les  bus  fî<^  étant 
au-dellbus  des  Pairs  Laïcs. 

Le  Roi  s’écanc  affis  Se  couvert , Monfieur  le 
Chancelier  a dit  par  fon  ordre  , que  Sa  Majcffé 
comnAndoic  qu’on  prît  léaiice  } apres  quoi  le  Roi 
ayant  ôcc  Sc  remis  Ion  chapeau  , a dit , 

,1  M P.  s s I E u R s , je  vous  » fini  venir  pour 
,,  vous  fure  laveur  mes  volontez  , mon  Chancelier 
„ va  vous  les  expliquer. 


Monfieur  le  Chanedier  étant  enfuite  monté  ver* 
le  Roi  , agenouillé  à les  pieds  pour  recevoir  les 
ordres , ddeendu , remis  en  la  place , affîs  ôc  cou- 
vert , apurés  avoir  dit  que  k Roi  permcttoii  qu’on 
le  couvrit , a tÜi , 

I 


t. 


Messieurs, 

„ La  conduite  paffec  de  Sa  Majeffé  vous  a kic 
Voir  nndulgeoce  d’un  Pere  , plutôt  que  b fc- 
veritc  d’un  Roi  } Elle  a voulu  tout  attendre  de 
votre  reconnoiilâncc , fie  ne  régner  lue  vous  que 
par  la  bonté. 

„ Le  fuccès  a-t-U  répondu  à des  difpoÜDoas  Ti 
favorables  ? 

M Au  lieu  des  aâîons  de  gnees  qui  éroienc 
dues  au  Roi , les  Remontrances  qu’il  n’a  pas  ro- 
fufé  de  recevoir , n'ont  prefque  cté  rcmpuct  qui 
de  traits  capables  de  rappeller  tout  ce  que  Sa 
Majeffé  avoic  bien  voulu  oublier.  Mais  malgré 
cet  cfprit  qui  y regnolt , malgré  ces  roouvemens 
prématurez  & peu  rcfpcélueux  , dont  eiîes  ont 
été  fuivks  , U modération  du  Rm  a encore  é- 
touffe  tout  autre  renrimenc. 

,,  Toujours  maître  de  lui  - même  , fie  auffî 
exempt  de  palTton  que  U L.oi  , U ne  s'clb  expli- 
que qu’en  Leçffateur  anentif  à régler  l’avenir  , 
^utôt  qu’à  reparer  le  pafTé  } fie  en  éloignant 
> tout  ce  qui  pouvoit  être  une  occaffonde  lui  dé- 
. plaire,  il  a voulu,  encore  plus,  s’épargner  à lui- 
méme  la  peine  de  lé  vcùr  forcé  à donner  des  mar- 
ques de  fon  mécontentement.  * 

„ Des  Icntimeas  G dignes  du  Roi  ont  diâé  b 
I Déebration  qui  vous  a été  adrefféc}  fie  e’cffcc- 
, pendant  à U première  ledhire  d’une  telle  Loi , 
I que  le  Parlement  k porte  à y rcfiffer , dans  des 
termes  que  kn  refbecb  pour  le  Rcé  devroit  lui 
, faire  ignorer  ; fie  il  y ajoute  , en  même  tenu , 
U rci^ution  encore  plus  furprenanie  , de  fus- 
. pendre  le  jugement  de  toutes  les  affaires  particu- 
, licres  } comme  G , en  ceffànt  de  Gûre  fon  devoir  , 

. il  vouloir  contraindre  Sa  Miellé  , par  l’amour 
même  qu’Elie  a pour  la  Juffice  , à recevoii;  b 
loi  de  ceux  à qui  elle  doit  la  donner.  Etoit-ce 
donc  là  le  moyen  d’obtenir  b grâce  fur  laquelle 
on  avoic  rclôlu  de  Gaire  encore  de  nouvelles  in- 
ftances  auprès  de  Sa  Majeffé  i 

,,  La  vt^nec  du  Roi , déclarée  plus  d’une  fois, 
n’a  pu  vaincre  b refilbnce  de  cenc Compagnie} 
fie  c’eft  ainG  que , contre  b Religion  du  kimenc 
, qui  conlâcre  les  Magiflrats  au  rainiflére  de  b Juf- 
, tiee,  contre  t’obbgaiion  effenriellement  attaebéeà 
, im  caraélêre  , dont  le  Roi  icul  peut  fulpendre 
X t n l’cxer- 
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,,  l’cTcrdce  » comme  le  Roi  feul  peut  llmprimer, 
„ le  l'creict  du  public  demeure  abandonné  par  ceux 
„ nïémea  dont  la  plus  grande  gltarc  eft  de  s’y  dé- 
„ vouer. 

„ Le  Roi  veut  bien  cependant  vous  donner  en- 
„ fort  une  dcmkrc  marque  de  fon  indulgence  & 
,,  n’ayant  peur  objet,  en  ce  moment,  que  défaire 
„ rcfpeâer  la  Majeflé  Royale  , par  la  publication 
n de  k L.oi , U le  contente  de  montrer  qu’il  poÛ'c- 
„ de  b plénitude  de  b Juilice,  & qu’il  cil  blbur- 
„ ce  de  toute  auiboritc. 

„ Vous  , à qui  il  veut  bien  en  communiquer 
„ une  paritefiimpomiiie,  vous  n’en  êtes  qiicplus 
„ oUtgez  à donner  l’exemple  de  la  loumimon  qui 
„ lui  ert  due , & à lui  montrer  por  votre  conduite, 
„ comme  vos  Peres  le  dlloieni  autrefois  , que  fi 
„ r»irifiantt  tt$it  ferJut  dans  tt  Rojaiamt  , m <Ct  re- 
,,  trwtverott  dm  vttn  Cv^agmt.  * 

„ Avec  de  tclla  difpofitions  , vous  pouvez 
„ être  lûrs  d’obtenir  un  accès  favorable  auprè|du 
„ Trâne  de  Sa  Majeflé  j Qi^  le  zele  qui  vous  y 
„ amené  Wt  toujours  accompagné  de  ces  iêntimens 
„ refpc^lueux  & fournis  , qui  animoient  vos  Pre- 
„ decefTcurs , & qui  donnenent  tant  de  poids  i 
„ leurs  reprrfentarions  .lorfqu’iU  protedoient  hau- 
„ temeni , que  farlm  dn-amt  (ear  Roi  éf  Uur  Mai- 
„ m , lotrt  RtmomraKtt  m figmfioitat  ^tte  d<s  fitffà- 
„ ealims  ^ du  fntm. 

H Tel  a été  le  langage  des  MagUlrats  , qui , 
„ dms  des  rems  moins  tranquilles  que  ceux  où 
„ nous  vivons  , portoient  au  Roi  les  vœux  de 
„ cette  Compagnie  : Et  quel  Maître  fÜt  jamais 
„ plus  digne,  que  celui  qui  nous  gouverne, d’e- 
Yt  tre  fervi  avec  ces  fêntimens  ? Le  Ciel  nous  l’a 
„ donné  pour  faire  le  bonheur  de  tout  fonRoyaU' 
„ me , mettcz-le  en  éoi  de  bire  toujours  le  vo> 
„ tre , & de  fuivre  ton  inclination  naturelle , en  ne 
U vous  bifant  jam»s  fentir  que  les  effets  de  b pro- 
„ tefltun  & de  fà  borné. 

Après  quoi  Monficurle  Préfident  le  Ptltfttr,(c 
tous  Md  lueurs  les  Préltdents  & Confeillcrs  dé- 
couverts , ont  mis  le  genou  en  terre  , Monfieur  le 
Chancelier  leur  a dit  , Le  Rm  ordormt  ^at  vou 
vosa  fevift, , eux  relevez , debout  , & découverts , 
Monfieur  le  Préfidem  le  Pthter  a dit , 


Sire, 

„ R n'cft  point  de  douleur  plus  fenfîble  pour 
„ da  Sujets  uniquement  occupez  de  l’amour  le 
,,  plus  tendre  , & le  plus  rr^iei!)ueux  , pour  la 
,,  lacrtc  pertonne  de  Votre  Majeflé  , & du  zèle 
„ le  plus  ardent  , & le  plus  fmeere  pour  les  in- 
„ terèts,  que  d'apprendre  en  ce  moment  qu’ils  ont 
,,*cu  le  malheur  de  lui  de^ùre. 

M PuHTîons  nous  , SIRE  , découvrir  à Votre 
„ Majeflé  les  ventabîcs  femimens  de  nos  cœurs  ; 
„ Elle  y verroit  gravez  ceux  de  la  toumifrino  la 
„ plus  parfaite  , & de  l’obéifTance  la  plus  rcfpcc» 
„ tueufe , dont  nous  femmes  charge  par  notre  état 
„ de  donner  l’exemple  à fes  Sujets,  l’oujours  animez 
„ du  defir  de  plaire  à Votre  Majcflc , & de  rem- 
„ plir  l’obhgarion  que  nous  avons  contrariée  de  la 
tt  lèrvir  , nous  ne  redoutons  que  fa  colcre. 

„ Mais  lorfque  votre  bras  s’appefintit  fur  notis, 
„ DOS  jours  ne  ibnt  plus  que  des  jours  d’amertume 
„ 0c  de  douleur  ; nos  efprits  font  fairis  d’une  conf- 
„ tcmaiion  , que  b bonté  feule  de  Votre  Majeflé 
„ peut  düTiper. 

„ Rendez-nous , SIRE , ces  marques  de  votre 
k bonté  accoûiumée , 5c  rien  ne  fera  jamais  capable 
tf  de  nous  arrêter  da"*  la  arrière  pciùbictde  nos 
tt  devoirs. 

„ Qu'il  nous  (bit  encore  permis , S I R E , en 
„ fuivant  les  trac«  de  ceux  qui  nous  ont  prece- 
„ dez , de  reprefcntcT  i Votre  Majellé , ce  qu’iis 


„ n’onr  jamais  obtnis  de  témoigner  en  fêmblables 
tt  occafions  à Votre  Majdlé  même  , & aux  Rois 
,,  fes  prédeccfTcurs. 

„ L’examen  le  plus  exail , 5c  la  liberté  d’efprit 
„ b plus  entière  , peuvent  féub  nous  mettre  en 
„ état  de  btisfâ'ire  dignement  aux  devoirs  que 
,,  nous  impofe  l’honneur  que  Votre  Majeflé  nous 
„ fait  de  nous  confulter  fur  les  matières  les  ^us 
„ imp.-]rtames. 

» Tout  occupez  du  rcfpcfl  que  la  prcfence  de 
,,  Votre  Majdlc  leur  bifpiroit  , ils  l’ont  toujours 
„ allurée  qu’us  ne  pouvoiem  en  ce  moment  remplir 
„ d’aurre  devmr  que  edui  du  filcnce. 

,»  Pénétrez  de  ces  mêmes  (entîmens  dans  un 
„ jour  , où  tout  , julqu’au  lieu  même  où  nous 
tt  lomroes  alTcmMez  , nous  annonce  le  courroux  de 
tt  Votre  Majdlé , rKws  devons , S 1 R E , à plua 
tt  force  milun  , adrdl.r  en  tout  rcfpeâ  5c  toute 
,,  bumiiité  ies  mêmes  vœux  à Votre  Majdlé , 5c 
„ U luppher  pour  le  bien  de  Ton  (êrvice  & l'acquit 
tt  de  nos  honneurs  0c  confciences  , de  nous  faire 
tt  remettre  b Déclararion  fur  bquelle  il  veut  bien 
t,  coofulrcr  fbn  Parlement , pour  en  délibérer  en  la 
„ manière  accoutumée. 

» La  Déclamkm  du  i8.  Août  lyji-  fêtrou- 
tt  ve  dans  des  drconfbnces  diftérentes  j l’examen 
J»  que  votre  Parlement  en  a Bût  , le  n>ct  en  érai 
tt  de  reprd'encer  à Vetre  Majdlé  , tout  ce  qu’il 
„ craint  pour  le  bien  de  fbn  lervice  , 5c  celui  de 
„ ion  Etat , des  dirpofitionj  de  cette  kû.  S’il  ob- 
„ mettoit  une  occafion  d'en  rcprefcncer  ks  confé- 
„ quenccs , il  croirait  manqw  it  ce  qu’exigent  de 
» lui  le  zèle  infatigable  5c  Tattachemenc  inviolable 
„ dont  il  ne  cédera  jamab  de  donner  des  preuves 
„ à Votre  Majeflé. 

Le  difeours  de  Monfieur  le  PréGdent  le  Ptlukr 
fini  , Monfieur  le  Chancelier  cft  monté  vers  le 
Rcn  , pour  prendre  (es  ordres  le  genou  en  terre, 
delcendu  , remis  en  là  pbce , affis  5c  couvert  > a Bût 
ouvrir  les  portes  , £c  a ordonné  au  Secrétarre  de 
la  Cour  • mfant  les  fbnâions  de  Greffier  en  chef, 
de  (lire  leéhirc  de  U première  Déclantion. 

Les  portes  ayant  été  ouvertes  , 5c  le  &crétaire 
de  b Cour  aywt  fait  leâuie  , debout  5c  dé^- 
vert , de  b c&te  Dédararion  , Moniteur  le  Chan- 
celier a dit  aux  Gens  du  Roi  qu’Us  pouvoienc 
parler  , aulTi  - t6c  les  Ceoi  du  Rd  le  mis  à 
genoux, 

Monfieur  le  Chaoedier  leur  a dit , que  le  Roi 
ordonnnit  qu^ils  fe  levaficne  , eux  relevez  , debout 
5c  découverts , Maître  Pimt  Gühm  de  Voifim  por- 
tant la  parole , ils  ont  dit , 

Sire, 

„ En  vain  nous  voudrions  étoufTer  la  douleur 
„ donc  nous  fbmmes  pénétrez  , elle  échapperoàc 
„ malgré  nous  ; 5c  mus  ofocis  croire  qu’elle  ne 
„ twt  être  imprévue  à Votre  Majcftc  même, 
y,  Frappez  de  U Déclaration  que  Votre  Majeflé 
y,  nous  fit  remettre  Ü y a quinze  jours  en  fa  pre- 
„ feoce  y aflujetcis  par  ie  commandement  abfolu  de 
y»  fa  propre  bouche,  nous  vous  avons  rendu,  SI  RE, 

,y  cette  aveugle  obéiflance  que  vous  nous  aviez 
n impofée.  Nous  pouvions  Baner  nos  vœux  de 
n quelque  reflource  j le  del  ne  l’a  pas  permis , 
yy  SIRE;  n’attribuons  qu’à  b di^race  l’cxtrêotté 
yy  OÙ  une  affaire  fi  fàcbeub  iè  trouve  réduite  ou* 
yy  jourd’hul 

„ ObafTons  encore  en  ce  moment , où  Votre 
yy  Majeflé  fait  publier  cene  même  Déclaration'  a- 
n vec  tout  rappardl  de  & puidance.  Faudrait-il 
y,  pour  nous  oiautre  fujet  de  douleur  , que  ces 
» termes  de  menaces  5c  d’indignation  qui  en  imr' 
yy  quent  la  plupart  des  difpofitions , 5c  que  b PoT- 
y,  lericé  pourra  vmr  dans  cette  Loi  tracée  par 
t,,  Votre 
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„ Votre  Mijeflé  pour  la  premicre  Compagnie  de 
„ Ion  Royaume. 

„ Loriqu’on  voit  quMle  met  des  bornes  au 
■„  zèle  de  votre  Parlement  pour  votre  lcrvice,  6c 
yi  pour  le  bieu  de  vos  Sujets  y ou  ne  peut  s'em- 
,,  pêcher  de  crabdre , qu’elle  n’en  mette  aulTi  en- 
^ tre  le  eofur  de  Votre  Majcttè  « & ce  Corps  qui 
„ tient  d’EUe  Iculc  tout  ce  qu’il  a de  caractère  & 
y,  de  pouvoir.  Ceux  qui  » comme  nos  Ras  « trou* 

„ vent  CO  eux  la  plénitude  de  Is  Souvenûte  puif- 
„ lance,  femUcnc  n’avoir  pas  bdoin  d’aflsgner  des 
„ termes  , aux  prières  , aux  rupplicaïUsns  , aux 
,,  humbles  remonUracccs  de  leurs  OfHckn  j Dieu 
„ meme  dont  ils  {bot  l’imac , anend  louvcnt  de 
„ nous  des  vœux  réitérez.,  6c  , s’il  cft  pernds  de 
„ le  dire , quclqueSuis  ù bonté  veut  être  en  qucl- 
,,  que  iorte  importunée. 

„ Jam^s  votre  Parlement , S I R E , n’a  mieux 
,,  fervi  les  Rois  vos  prédeceÛèurs , que  lorfqu’ü  a 
,,  été  plus  libre , 6c  qu’tl  s’cii  vu  plus  honoré  de 
„ leur  conhsnce  6(  de  leur  bonré. 

,,  Si  ceux  qui  le  compoienc  ont  eu  le  malheur 
de  déplaire  à V’otre  Majdlé  , quel  lurcroic  d’af- 
„ fliétion  pour  eux  6c  pour  nous  , que  le  contre- 
,,  Coup  en  pût  porter  quelque  jour  iur  le  bien  pu* 

,,  blic,  6(uir  votre  lerviccdoni  ildl  inlêparaUe! 

„ Attendons  tout  de  Votre  Majcfté  , de  la 
„ b^cé  6C  de  la  làgciTci  ces  Lcûx  que  la  hitalitc 
„ des  conjeélurcs  hit  éclorre , marquées  d’un  ref* 

„ lentimcnt  (bus  lequel  on  ne  rçauroit  trop  s’hunu- 
„ lier  , dépendent  fur-tout  du  retour  (K  la  ^en* 

„ veiUance  du  Prince.  Votre  cœur , S i R E , G 
„ généreux  6c  fi  noble , cil  hcile  à s’appaifer.  La 
„ cokre  de  nos  Rois  n’ell  jamais  duraole  , 6c  le 
„ plus  fouvenc  avec  elle  s’cmacc  ce  qu’elle  n'avott 
„ produit  qu’à  regret, 

„ Soûiaïus  de  cette  efocrance,  nous  hilbos  à 
,,  Votre  Majcftc,  putfqu’EÜc  l’ordonne,  l’humWc 
„ Cicrifke  de  nos  propres  fcDtimcns , 6c  de  Ibn  très*  ' 
„ exprès  commandement  , nous  requérons  que  lur 
,,  la  Déclaration  , dont  la  teélurc  vient  d’être  hî* 

„ te  , il  (bit  mis  qu’elle  a été  lue  6c  publiée, 

„ Votre  Majcftc  feant  en  fon  Lit  de  Julfice,  k 
,,  regillrcc  au  Greffé  de  la  Cour , pour  être  exé- 
„ cutcc  Iclcm  là  ioriue  6c  teneur. 

Eofuite  Monfieur  le  Chancelier  memté  vers  le 
Roi  pour  prendre  h volonté,  avant  nés  un  genou 
en  terre,  a été  aux  opinions  à Melfirurs  les  Prin- 
ces du  Sang,  à Meffîcurs  les  Pairs  Laïcs;  6c  re- 
venu, paffe  devant  le  Roi,  lui  a fait  uncproh>nde 
révérence,  a pris  l’avis  de  l’Evèque  6c  Comte  de 
Bejmati , Pair  Ecclefuffique  , 6c  des  quatre  Ca- 
pcaiocs  des  Gardes  ci-denus  nommez  ; puis  def* 
Cendant  dans  le  Parquet , à Meilleurs  les  Préfi- 
dens  de  ta  Cour , aux  Coniéiikrs  d’Etat  6c  Mat> 
très  des  Requêtes  venus  avec  lui  , à l’Abbc  de 
Conlèilter d’honneur,  Préfidens  tksEnquè* 
tes  6c  Requêtes , Sc  ConleUlers  de  la  Cour  , eff 
remonté  vers  le  Roi , comme  d-dcITus  , redd'cen- 
du,  affis  6c  couvert,  a prononcé, 

,,  Le  Roi  féanc  en  Ibn  Lit  de  Juffice  , a or» 

donné  6c  ordonne  que  la  Dcclararion  qm  vient 
„ d’être  lue , lera  cnr^iUrée  au  Greffe  de  ion  Par* 
„ letnem  , 6c  que  fur  le  repU  d’icellc  il  foie  mis 
• , que  levure  en  a été  faite  , 6c  l’cnrcgiffrcmenc 
„ ordonné  , ce  requérant  ibn  Procureur  Ccnénil , 
„ pour  être  le  contenu  en  icelle  exécuté  ielon  fa 
„ forme  6c  teneur. 

Enfuitc  Monlieur  le  Chancelier  remonté  vers  le 
Roi  pour  prendre  Tes  ordres  le  genou  en  terre, 
defeendu , remis  en  là  place  , aUis  6c  couvert , 
a dit. 

,,  Îm  k Juffice  eft  toujours  le  premier  objet  de 
„ l'attention  du  Roi,  Sa  Majeffé  né  doit  p.u  ou- 
Tomx  L 


„ blicr  ce  qu’exige  d’EIlc  la  néecOîté  indtfpenfable 
„ de  Ibûfcnir  les  charges  de  l’Ent , qui  ne  peu- 
„ vent  être  fupportccs  que  pir  l’Etat  même. 

„ SenlUile  a tous  les  beloins  de  les  Sujets  , Si 
„ Majeffe  cil  bien  éloignée  de  vouloir  les  augmen- 
„ ter  par  de  nouvelles  depcniês  ; Elle  ne  travaille 
„ au  ctuitraire  qu’à  diminuer  les  anctennes,  6c  elle 
„ vüudroit  pouvoir  parvenir,  par  ce  feul  moyen, 

„ à U libération  de  l’Eiu  , Uns  être  obligée  de 
„ prort^r  encore  Udurec  de  plufieurs  droits,  donc 
„ la  perception , coruinuce  pour  fix  ans  , pir  dea 
„ Lettres  Patatres  de  lyzO.  doit  affer  , fuivant 
„ les  mêmes  Lettres , dans  le  cours  de  ccitc  an- 
„ née. 

„ Mais  fl  les  conjonélures  preicnres  , 6c  la  ff- 
„ tuacbn  i^uclle  des  affaires  oe  Sa  Majeffe  , ne 
„ lui  pennetrent  pas  encore  de  fuhrre  tous  les  ronu- 
„ vemens  de  fon  affeéUcm  pour  les  Peuples  , Elle 
„ leur  donne  au  medns  de  plus  grandes  efperances 
M pour  l’avenir , en  ordonnant  d&-à-prcléni  la  fup» 
,1  prcHion  entière  d'une  ]xmie  des  Droits  qui  a- 
„ voient  été  rctidilis,  6cla  modération  de  fdulleura 
„ autres. 

„ Tel  eft  le  fujet  de  la  Loi  dont  vous  allcx 
H entendre  la  leélure.  Vous  y verrez  que  dans 
„ 1’adnMiiUlr.ition  même  de  fes  Finances  , le  Roi 
„ cil  toujours  occupé  de  ce  qui  regarde  U lullice. 

„ Le  loulagcmcnt  qu’il  accorde  auiourd’liui , 
„ tombe  cnticrcim'nt  lur  ceux  qui  (ont  obligez  de 
„ b réclamer  dans  les  Tribunaux.  5n  Majeffé  ne 
„ cherche  qu’à  ^planir  les  voyes  , à les  rendre  é- 
„ gaiement  acccmbics  à toutes  les  conditions  , Si 
„ à empêcher  q>œ  b crainte  des  frais  exceflih  n’é» 
„ touffe  les  }dabues  du  pauvre,  6c  ncfavorilc  l’op» 
„ prelfion  du  riche. 

„ Recevez  donc  avec  refpcft , une  Loi  qui  tend 
„ à procurer  luccefTivcmenr  un  fi  grand  bien , ôc  à 
„ faciliter  cme  prompte  expeditiot)  dea  affaires, 
„ qui  hue  une  partie  h eifemielle  de  b Juffkc. 

Après  quoi , Monfieur  le  Chancelier  a ordonné 
ut  Secrécaire  de  U Cour  , biCmt  U fonéfion  de 
Greffier  en  Chef,  de  lire  b dite  Déclaration  ; 6C 
après  b leéfure  Monfieur  le  Chancelier  ayuit  dit , 
üt  Gnrt  Roi  fituvent  paritr  , les  dits  Gens  du 
Roi  ic  fout  mis  à genoux , 6c  Moollcur  le  Chan- 
cclicT  leur  ayant  dit , U Roi  orJomu  yite  vem  vont 
leviez,  y eux  relevez  , debout  6c  dccouvens , Maî- 
tre Pierre  Gilbert  de  Veifaa  ponant  b parole  , ont 
: dit , 


S. 


RE, 


„ Nous  ne  pouvons  douter  de  {Intention  id 
„ des  defirs  de  Votre  Majeflc  pour  le  limhigcinctB: 
,,  de  lés  Sujets  : Et  lorfqu'elle  dédare  que  ta  finn» 
„ tk»n  prélénre  de  fes  Finances  ne  lui  permet  pu 
„ enewe  de  leur  épargiw  b prorogarioi.  de  ces  im- 
,,  pofjikms  diverles  ralleroblcesdaasun  mèmcEdir, 
„ nous  lommes  perfuadez  que  là  bonté  en  dl  plus 
„ touchée  que  nous-mêmes.  Lerecranchcmc.*icou 
„ b diminution  de  quc!qtws-unes  dès^^efent , 
„ en  eft  un  g^alTurc.  Achève?. , SIRE,  Tou- 
,,  vr^  de  votre  bonté  Royale  pour  vos  peuples , 
„ le  plutôt  mie  l'éiu  de  vus  affaires  le  pourra  jier- 
,,mcnrc  : Nous  ne  pouvons  en  fiipplier  Votre 
„ Majdlc  avec  trop  dinllance,  ni  trop  derdpeâ. 

„ Qii’Eilc  nous  permette  de  la  luppltcr  aulfi 
,,  très-humblement  , de  faire  une  artenrion.  Ces 
„ Charges  de  l’Etat  donc  elle  feue  le  poids , 6c  qui 
„ retardent  les  effets  de  Ion  cœur  rrayenimt  pa- 
„ ternel  pour  les  peuples,  fc  font  accumuirci  de 
,,  longue  main  dans  U diverfirédestxrcilions.  Peut- 
„ être  qu'un  peu  plus  d’inibnees  humbles  6:  re(- 
,,  pc^uculcs , flûtes  dans  le  tems  , en  nilîénr  é- 
„ pargné  quelque  partie  , 6c  Votre  Majeffe  elle- 
„ même  en  rccueiHcrott  le  bruit  aujourd’hui. 

Zz  X i,  Noua 
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„ Nous  requeroM  que  fur  h Déclaration  dont 

b Icélurc  vient  d’ètre  l'iite  , il  foie  mis  qu’elle  a 
,,  été  lue  & publiée,  Votre  Maicftc  léain  en  fon 
,,  t-*t  deJuAke,  écrcgiflrée  auGreAe  de  la  Cour, 
,,  pour  être  exécutée  Iclon  b forme  & teneur; 
„ S<  qi»e  Coptes  collationnées  en  foioit  cnvojrécs 
„ aux  B iillbges  & SenèchaulTées  du  rcflbn,  pour 
„ y être  pareillement  lue  , publiée  & cnr^lirée. 
„ Enjuint  aux  Subflituts  de  votre  Procureur  Gc- 
„ néral  d’y  tenir  U main , 6c  d’en  certiBer  la  Cour 
ft  au  mois. 

Apres  quoi  MonTieur  le  Chancelier  eft  monte 
vers  le  Roi  pour  prendre  là  volonté  , le  genou  en 
terre , a été  aux  avis  ainH  que  la  première  fois , 
revenu  en  fon  ûége  , aHis  âc  couvert  , a pro- 
noncé , 

„ Le  Rm  léant  en  fon  Lit  de  JuAice  , a or- 
M donoc  6c  ordonne  que  la  Déclaration  qui  vient 
„ d’èirc  Uie , lëra  eitre;«Aréc  au  GreAc  de  fon  Par- 
,,  Icmenr , 6c  que  for  Te  repli  d’tcelle  , U foii  mis 
,,  que  Icyflure  en  a foite  , 6c  l’enregiArement 
„ CTOonne  , ce  requérant  fon  Procureur  Général , 
„ pour  être  le  contenu  en  icdlc  exécuté  leloo  fa 
f,  forme  6c  terteur  , 6c  Cot^  collationnées  en- 
» vo)é«  aux  Bailliages  6f  ^échauAeci  du  ref- 
,1  fort , pour  y être  pjrdllcment  lue  , publiée  6c 
,,  regjftrcc.  Enjoint  aux  SubAiruts  de  fon  Pro- 
n cureur  Général  d’y  tenir  la  main  , 6(  d’en  ccr- 
„ tilier  U Cour  au  mois. 

Enfoite  a dit  que  , pour  la  plus  prompte  exé- 
cution de  ce  qui  venoit  d’être  ordonné  , le  Roi 
vouloit  que  par  le  Creflier  de  fon  Parlement  , il 
fut  mis  prefentemem  fur  Je  repli  des  deux  Décla- 
rations qui  avoienr  été  publiées , ce  que  le  dit  Sei- 
gneur Roi  aroic  ordonne  qui  y fût  mis  , 

Ce  qui  a été  exécuté  à l’inAant. 

Enfoite  Monficur  le  Cbancelkr  remonté  vers  le 
Roi  pour  prendre  les  ordres  , le  genou  en  terre  , 
descendu , remis  en  foa  üége , aÔis  & couvert , 
a dit  , 

,,  Le  Roi , voulant  finir  cette  Séance  dans  le 
,,  même  efprit  avec  lequel  Sa  Majcflé  i’a  conimen- 
„ cee , m’ordonne  de  vous  dire , qu’A  regarde  l’o- 
,,  Uigation  de  faire  rendre  la  Julbce  à les  Sujets, 
„ comme  le  premier  6c  ic  plus  cAénticl  des  devoirs 
M de  la  Royauté. 

r,  n ju^  que  fon  authorité  & là  confcience 
„ font  également  bleffées  , lorfque  ceux  qu’il  a 
„ éublis  p;iur  remplir  une  fonction  ft  necclTairc , 
„ en  fon  nom  6c  à là  décharge  , ceAènt  de  s’en 
„ acquitter  ; & Sa  MajcAé  n’a  pu  voir  &ns  une 
y,  extfême  lurprife  , que  fon  Porlonentait  furpen* 
„ du  l’expctfition  de  toute  affùre  particulière,  foui 
„ prétexte  qu’l!  avoit  arrêté  que  les  Chambres  dc- 
^ meureroient  aAcmbIces. 

„ Le  Roi  vous  ordmine  donc  très-expreflè- 
„ ment , 6c  avec  toute  l’authortte  qu’il  a lur  vos 
„ Charges  6c  fur  vos  petfonnes , de  rendre  aOldue- 
„ ment  laJuAke  que  vous  devez  à fes  Peuples, 
y,  6c  de  prendre  de  telles  mclûres  pour  la  tenue 
y,  des  AAemblécs  de  Chambre,  que  le  fervirc  or- 
„ dituire  puifiê  être  caninué  ; Sa  MajcAé  ordon- 
y,  nant  à toutes  6t  chacune  des  Chambres , de  s’en 
y,  acquitter  exaÔeraent , 6c  de  n’en  imerrompre  ja- 
y,  nuis  le  cours  d’elles-mctncs , 6c  iàm  fon  a\xu, 
yy  pour  quelque  roifoa  , 6c  fous  Quelque  prétexte 
yy  que  ce  puiffe  être. 

Après  qucA , le  Roi  ayant  pris  la  parcAe , a dit. 
y,  Je  vous  ordonne  de  ma  propre  bouche  d’exécu- 
„ ter  tout  ce  qui  vient  de  vous  être  dit , 6c  prin- 
„ cipalcmcnc  for  l’cxercicc  de  la  Jufticc  **  ; S’tft 


levé,  6c  eA  font  dans  le  même  ordre  qu’il  ctcâc 
encré.  Signé  M i a.  x Y. 


DECLARATION  DU  ROI, 

partant  reglement  par  rapport  anx  Re- 
montrances de  fon  ‘Parlement. 

Donnée  à Marly  le  i8.  Août  ly^t. 

T O U I S , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  Fran- 
ce 6c  de  Navarre  î A tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes Lettres  verront  , S a i.  u T.  Par  l’examen 
Que  nous  avons  fait  faire  en  notre  Confel  , des 
(lemiercs  RemonAronces  de  notre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris , Nous  avons  reconnu  que  la  dHcuf- 
Aondes  faits  qui  font  expolez,  aurait  été  peu  con- 
venable à U Maj^é  Royale , 6c  pénible  mén«  à 
notre  bonté  : ainlî  noua  avons  crû  que  pour  y re- 
ndre dignement , Nous  devions  porter  nos  vues 
fur  l’avenir  , beaucoup  plus  que  for  le  palTé  : en 
roppellant  6(  en  aAermilTant  par  une  nouvelle  Ld, 
les  réglés  que  notre  Parlement  a toupwrs  dû  , 6c 
qu’il  ddt  toujours  fuivre , pour  remplir  cgalemcnc 
toutes  lès  oblÿations.  Animez  du  même  dpric  que 
les  Rois  nos  predcccAcurs  , qui  ont  trouve  bon 
Que  leurs  Cours  Supérieures  leur  fillcnt  des  repré- 
wneations,  auxquelles  ils  étolent  toujours  les  maî- 
tres d’avoir  égard  , ou  de  ne  pas  ^ferer  , nous 
n’avons  jamais  eu  intention  ni  oe  diminuer  la  li- 
berté des  foSnces  de  notre  Parlement  de  Paris  , ni 
de  l’empêcher  de  nous  donner  des  marques  de  fon 
zèle , for  ce  qui  peut  l’exciter  juflement  dans  lô 
rrutiercs  dont  U connoiflance  lui  cA  attribuée  ; une 
libené  face  6c  refpeâueufe,  un  zèle  éclairé  6c  con- 
duit par  ta  prudence  , trouveront  toujours  un  ac- 
cès ncile  auprès  de  notre  Trûnc  : Mais  A nous 
fommes  dilpofez  â y recevoir  fitvorablctnent  les  re- 
préfcntaiions  des  Offiders  de  notre  Parlement  y ils 
doivent  de  leur  part  être  toujours  prêts  à &re  cé- 
der leurs  fenriaieas  particuliers  , aux  vücs  généra- 
les 6c  fopcricurcs  qui  nous  font  juger  de  ce  qui 
convient  le  mieux  au  bien  commun  de  notre  Etati 
enfortc  qu’après  avtwr  ufé  d’abord  , comme  des 
MagiArars  éclairez,  de  la  penntAîon  qu’ils  ont  de 
nous  propolêr  leurs  réflexions,  ils  fe  l(Himcrtcnc en- 
foire  à notre  authorité,  comme  de  fidèles  Sujets, 
fur  lelquels  nous  voulons  bien  nous  repofer  du  foin 
de  faire  exécuter  nos  Lcâx.  Ce  fera  aoncpar  leur 
atTachement  à des  règles  fi  inviotables , qu’ils  don- 
neront plus  de  force  à leurs  reprefemarions , & fur- 
tout  à celles  qui  tendront  à conferver  le  dép&c  fà- 
cré  des  maxinxzs  de  ce  Royaume  for  les  droits  de 
notre  Couroor.e  , 6c  for  les  Libertez  de  l’Eglilè 
Gallicane.  La  ferme  rcloiution  oû  nous  fommes 
de  les  luaimcntr , à-  l’exemple  de  nos  plus  augtiAes 
prédeceAcurs , acté  pleinement  manifcAecaux ycujc 
du  pubik  , par  tout  ce  qui  cA  émané  de  notre  au- 
ihorifé  for  une  matière  li  imponantc , 6c  p.tf  l’ap- 
probation que  nous  avtwis  donnée  folcmncllcrociu , 
6(  plus  d’une  fois,  aux  loges  précautions  que  no- 
tre Cour  de  Parlement  pne  ious  les  yeux  du  feu 
Roi,  notre  très-bonoré Seigneur  6(bilayeul,  pour 
preverûr  toutes  les  mauvailcs  confeqiicnces  que  des 
ciprits  mal-inientionnez  voudroient  rirer  de  la  Bul- 
le Umg<n»ut.  Mais  en  foûrenanc  des  maximes  qui 
nous  lot»  plus  précieufes  qu’à  aucun  de  nos  Su- 
jets , notre  Parlcmenc  ne  doit  pas  moins  s'élever 
contre  la  malignité  de  ceux , qui  pendant  qu’ils  af- 
folent de  fc  dire  les  lèuH  deirenfeurs  de  notre  au- 
thorifé , ne  cherchent  qu’à  la  rendre  nwins  refpec- 
tablc,  par  ces  bruits arrificirufement  répandus, que 
notre  intention  eA  d’abobr  l’ulâgc  des  Appels  cmiT- 
me  d'abus , 6c  de  retraiicber  une  voyc  fi  oeccAûi- 
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re  pour  arrêter  le  cours  de  soute  entreprit  redpro- 
oiie  fur  les  droits  du  S^crdocc  , ou  iiir  ceux  de 
rtmpire  : ofer  inirc  ruîire  des  foup^ons  (i  inju- 
rieux à U Mjjcftc  Royale,  c'eft  une  temerité  qui 
ne  peut  être  regirdce  que  comme  un  crime  } 6i  le 
plus  digne  uùge  que  notre  PartcmeDC  de  Paris  puiT- 
lë  faire  de  l’authomc  que  nous  lui  conBons  , c(l 
de  réprimer  une  licence  fi  punill^le  , pour  affer- 
tmr  le  cccur  de  nos  Sujets , ooa-lctiien)cnt  la 
Bdelitc  & PobetŒincc , mais  Tamour  & la  confian- 
ce quMs  nous  doivent.  Le  principal  devoir  de  cet- 
te Corap:^aie  , cft  de  leur  en  dtMUicr  toujours  l’e- 
xemple i de  elle  ne  le  fima  jamus  plus  utilement , 
que  lorfqu’clle  fera  toujours  attentive  à éloigner  a- 
vec  foin  de  Tes  AiremUlées  , tout  ce  qui  pourroic 
&re  dégenerer  la  liberté  des  opnloos  , dans  une 
conhifion  contraire  à la  gravité  d’un  Corps  , dont 
l’ordre  de  la  réglé  dmvenc  faire  le  principal  orne- 
ment. C'eft  dans  cette  vûc , que  nous  avons  rc- 
folu  d'expliquer  dès  à prefent  nos  intentions,  fur 
des  diflicultea  qui  lêmbfent  d’abord  ne  tomber  que 
fur  la  forme , mais  qui  peuvent  influer  fur  le  fonds 
des  delibcratioiu  : Nous  nous  propofbns  d’y  ajou- 
ter dans  la  fuite , par  un  Reglement  plus  étendu , 
toutes  les  difpoGtions  que  nous  jugerons  neccflai- 
res  pour  Ëiire  toujours  r^ner  , dws  notre  Cour 
de  Parlement , une  fubordinattou  de  une  difcipline 
aulTi  convenables  à Ci  dignité  de  à (es  véritables  in- 
térêts , qu’au  txcn  de  notre  fcrvice , k au  tnûn- 
tien  de  notre authorité.  A cbs  Causes,  del’a- 
vis  de  notre  Confeil , de  de  notre  certaine  feience, 
plane  puilfance  de  autboiitc  Royale  , voulons  de 
nous  plaît  ce  qui  fuit. 

Article  Premier. 

Les  Ordonnances,  Edits , Dcclarations de  Let- 
tres Patentes  , qui  auront  été  publiées  en  notre 
prei'ence , feront  inviobUetncnc  oblcrvées  , à comp- 
ter du  jour  de  la  publication  qui  en  aura  été  ftite, 
fuivani  ce  qui  ell  porté  par  l’Article  IV.  du  Ti- 
tre Premier  de  l’Ordonnance  du  mois  d’Avril  i66j. 
fans  que  l’exccution  en  puifTe  être  différée , même 
Ibus  pretexte  des  remontrances  ou  reprefentations , 
que  nous  aurions  trouvé  bon  que  notre  dite  Cour 
nous  fit  au  fujet  des  dites  Lotx. 

II, 

Dans  tous  les  cas  où,  fuivanc  U dUpofirkm  des 
Ordonnaoces,  notre  dit  Parlement  aura  cru  devoir 
nous  reprefenter  ce  q«d  lui  çaroiira  utile  pour  le 
bien  de  la  jultice , t<  pour  le  mntnriea  de  l’oitlra 
public,  dans  les  rrnheres  qui  (ont  de  (ôn  re(Torr, 
Nous  lui  ferons  favoir  notre  volonté , après  avoir 
fait  examiner  les  remontrances , ou  Tes  rcprelèma- 
tions , en  notre  Confal  -,  de  elle  fera  tenue  de  s’y 
confirmer  à peine  de  deiobeidance  , fins  pouvoir 
nous  Fûre  de  nouvelles  remontrances  ou  reprefèn- 
tations  fur  le  même  (tijer  , à moins  que  nous  ne 
le  Itù  ayons  permis  cxpreflenoeac. 

III. 

l.«s  Requifidons  <^và  feront  ftires  par  nos  Avo- 
cats de  Procureur  Generaux  , verbalement  ou  par 
écrit , (oit  pour  être  reçus  appcUans  comme  d’a- 
bus d’Ordonnanccs  cRunées  de  l’authorité  Eccle- 
fnllique  , loii  pour  rrpnmer  les  enrrcprilês  qui 
pourroient  être  Biitcs  en  quelque  maniçre  que  ce 
Ut , fur  le  pouvoir  que  nous  tenons  de  Dieu  feul, 
ou  contre  les  Libcrcc’/.  de  l’Eglife  Gallicane  , les 
droits  des  Evêques , de  les  maximes  du  Royau- 
me , ne  (êront  portées  qu’à  la  Grand-Chambre, 
pour  y être  par  elle  pourvu  aldi  qu’d  appar- 
cieudra. 
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IV. 

Il  ne  pourra  être  fait  aucunes  délibentions  au 
fujet  des  matières  mentionnées  dans  l’Article  pré- 
txdent,  que  fur  les  Rcquificions  de  nos  dits  Avo- 
cats de  Procureur  Generaux , ou  fur  la  propofitioQ 
qui  en  (cra  fütc  par  le  i’remier  Préfident , ou  par 
celui  des  autres  Preiidcnts  de  notre  dite  Cour  qui 
prefidera  en  Ton  abfeDce  i làuf  à ceux  des  autres 
Officiers  de  notre  dit  Parlement , qui  effimeroienc 
qu’il  Y auroit  Leu  de  faire  quelque  délibération  au 
(ujet  des  dites  matières , d’en  informer  le  dit  Pre- 
mier Prefidenc  en  particulier , ou  celui  qui  préflde- 
ra  en  fbo  ablcnce,  pour  y être  enfuite  pourvu  en 
la  Grand-Chambre  aioli  qu’il  appartiendra. 

V. 

Ddfcndoos  très  - expreffêment  aux  OfRcicrs  des 
Chambres  des  Enquêrcs  de  Requêtes  du  Palais , 
de  déLberer  ailleurs  que  dans  rAnèmbiec  de  tou- 
tes les  Chambres , en  quelque  maniéré  que  ce  puil- 
fe  être,  (bit  fur  ce  qui  ccmcemc  l’enrcgilhemcni  de 
nos  Ordonnances  , foie  fur  toutes  autres  matières 
puUiqucs  dont  1a  connoiHânce  efl  attribuée  à no- 
tre dite  Cour  de  Parlement , ou  de  s'aUèmbler  cha- 
cune Icparonent  pour  conférer  enfuite  par  dépu- 
ter. , de  prendre  des  déliberarkma  communes , ni  de 
tenir  aucun  RegiAre  propre  i toutes  les  dites  Oum- 
bres,  ou  à chacune  d’elles,  fur  les  dites  mat'ercs; 
le  tout  à peine  de  dciobeiithnce , de  d’encourir  no- 
tre indignation , contre  ks  Préfidcns  6c  Cunreillcrs 
qui  auroient  provoqué  les  dites  aiTemblécs , ou  ipil 
y auroicm  a(TiAé  , notamment  à l’égard  de  ceux 
qui  (c  (èroicm  entremis , meme  comme  députez  de 
leurs  Chambres  , pour  (avoir  les  avis  des  autres 
Cbamlires  de  en  fermer  un  vem  commun  : Décla- 
rons nul  de  de  nul  eifèc  tout  ce  qiû  pourroit  être 
fait  ou  entrepris  au  préjudice  de  la  préfeme  dif» 
poGtion. 

VI. 

Enjoignons  très-cxprefTcment  è routes  de  chacu- 
nes des  Chambres  de  notre  dit  Parlement , de  va- 
quer affidwment  de  fans  interruption , clwrune  «i 
ce  qui  1a  regarde , à rodminilhation  de  la  luHice  ; 
leur  deftcndnns  de  ctifêr , (ans  notre  permidnon , en 
quelque  cas  que  ce  (bit , de  la  rendre  à nos  Sujets; 
ce  qui  (èra  p irdlIcoKni  exécute  à peine  de  avfo- 
beiltàncc  , de  d’encourir  notre  indignation  , même 
^ de  piivation  des  Charges  de  ceux  qui  contrevien- 
' droienc  à nos  dcflénles  i nous  relcrvant  au  (urplus 
I de  («re  dans  la  fette  rd  Reglement  que  nous  ju- 
■ gérons  neceficirc , pour  prévenir  tout  ce  qui  pour- 
' rott  troubler  le  bon  ordre  de  la  dHrrpKne  de  la  dire 
I Compagnie.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  de  féaux  Conlciilers , les  Gens  tenans  no- 
tre Cour  de  Parlanent  i Paris,  que  ces  préfentes 
Us  ayent  à faire  regiftrer , publier  , de  le  conienu 
en  icelles  garder  de  obfcrvcr  (êlon  leur  ferme  de  te- 
neur; Car  tel  est  notre  plaisir  , en  té- 
moin de  quoi  nous  avons  (ait  mettre  notre  Scel  à 
CCS  dites  pré(entcs.  Donne*  à Mariy  , le  dix- 
huitiéme  jour  d’Août,  l’an  de  grâce,  mil  (êptceos 
trente-deux  , de  de  notre  Règne  le  dix-lcpiiétne. 
Signé  LOUIS.  Et  pim  iat , mr  le  Roi , 

rHELTPEAUX. 

Lt  Rû , fimfi  m fia  Lit  i*  yufiiti  , « erdomS 
df  orJmne  ^ae  U frflintt  Dèdaimim  fira  rfp':’rft 
I tm  Je  fia  Pénfement , re  remuer  at  (îm  /’rorw- 

rtarütfKrnl  , Jàr  lt  rtp'a  S utile  ii  fiit  mit 

it^iare  ta  a ttr  faut , fMr  être  exicutét  fit 
jonae  temur.  Fait  au  ChJteau  Je  l'erfiilei , U 
Rot  teium  Joa  Là  Je  jt^tett  U iretfitme  Septemlr$ 
mü  lèft  cent  trente' Jeux. 

Signé  M 1 R E Y. 
Zz  3 Di* 
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Cf  XIII.) 

Divcrfcs  Pièces  concernant  les  rangs  5c  au- 
tres Ccrèmonies  dans  le  Parlement. 

du  /?t?/ Charles  Vl.ô^ttr  Juùrimer  les 
Régences  donné  en  ^ecemore  1+05. 
[riné  des  obiervations  de  Godefroy  ^ Tur 
l'Hilloirc  de  Charles 

CHARtts  f»r  U meede  Dieu»  Roi  dcFran- 
> ce  : C<m)me  b drpoTitton  & introduélion  des 
droits  divin  & rwuurel , démontre  les  peres  devoir 
bboui'cr  & travailler  à ce  que  après  leurs  décès 
ks  enFjiu  ttlênt  painblcmcnc  de  leurs  fucccfTiona) 

& teUemene,  & fi  furemenc  y pourvoir  , que  après 
eux  Us  n’y  foiem  , ou  pjàflcnt  être  perturbez  ou 
empêchez.  Sçavoir  (âifons  à tous  prefens  & ave- 
nir y que  nous , à qui  notre  Sdgneur  par  là  grâce 
a donné  lignée  ^ bquelle  par  Ion  fUaiiir  erperons 
juender  à notre  Royaume , & à rrous  quand  il  lui 
plaira  nous  appcllcr  devers  lui  j Voubns  enfuivir  « 

& meure  à cRet  b dilpofition  & introduèbon  def- 
ilis  dites  : Confiderans  que  H-iôt  quM  plait  à Dieu 
envoyer  au  Roi  de  FraiKC  , qui  dl  pour  le  teins, 
hoir  mâle,  ou  mâl»,  droit  de  nature  baille  le  pre- 
mier né  d’iceux  heritier  & fucccflêur  au  dit  Ro- 
vaume  ; Et  q^ue  tantôt  que  Ton  pere  dl  allé  de  vie 
à trefpas»  keiui  ainfné,  luppofe  quM  (bit  mendre 
d'ans  , en  quelconque  tninoiité  ^u^il  foit  « dl  ôc 
doit  être  tenu  i(  réputé  pour  Roi  ; tc  le  dit  Ro- 
yaume être  gouvernée  ôc  les  Ikiz  & befongnes  d1- 
cclui  être  dilpofez  par  lui  , & en  Ton  nom.  Dc- 
fîrans  , pour  obvier  à toutes  doutes  , ôc  fcrupules , 

& aux  urans  inconveniens  qui  font  apparus  , ou 
tems  pj(lé  , £c  pourroient  enfuir  au  tems  à venir  i 
£c  pour  pourveoir  à b fureté  de  notre  très  cher , 

& très  amé  Fiis  Lcois  Duc  de  , ou  de  ce* 

lui  qui  (êra  pour  le  tems  notre , Ôc  ainfné  Fils , 6c 
dc\'ra  par  droit  de  ainsndlè  fucceder  apres  nous  à 
b Couronne  de  France , ahn  que  fi-tôt  que  nous, 

& eux  feront  départis  de  ce  monde,  notre  dit,& 

Ici  autres  ainsnez  Fils  de  nos  dits  rucedTeurs , fup- 
pofé  qu’ils  fulTent  mendres  d’ans  , & en  quelque 
minontc  d’aan  qu’iU  fullént , & foient  , puill^  ' 
pbmemem  u&  Oc  leur  dit  droit,  qui  lors  par  ic  | 
décès  de  nous , & de  nos  dits  SucceÆnjrs  leur  (c*  1 
nât , 6i  fera  acquis  & advenu  à b dite  Couronne.  I 
£us  de  Ô(  fur  ce, grand  advis  & meure  délibéra-  | 
tion,  avons  ordonné  êc  décerné,  ordonnems,  & j 
décernons  , & déclarons  , & par  maniéré  de  loi , 
Edicl , Conltitution  , & Ordonnance  pcrpetueiles  ! 
5c  irrévocables,  étabiUlons  de  nos  certaine  kicnce,  '' 
pleine  puillince  ÔC  autoriré  Royales , que  notre  dit  | 
ainfné  Fils  qui  ell  aprefent  , ou  qui  le  fera  pour  t 
le  tems  &c  aufli  les  ainfnez  Fils  de  nos  dits  Succef-  1 
leurs , en  jokm , ér  i 

être  au  tems  du  accès  de  nous  £c  d’iceux  nosbuc- 
cdTeurs , ItM , ôc  loknt  incontinent  après  nous , & 
nos  dits  SuccelTcurs  Rois,  dits  , appeliez  , tenus, 

& réputé?.  Rois  de  France  : & à kelui  Royaume 
fuccedans  , fiieto  eouromtex,  & furet  m Rots  , in- 
continent après  le  décès  de  nous  , ôc  de  nos  dits 
Succelleurs , ou  au  moins  au  très  plutôt  que  faire  fe 
pourra  : & ufent  & jouilTenr  de  tous  droirs , préé- 
mtnences  , dignitez , ôc  prérogatives  appartenans  à 
Roi  de  France  , 5c  â la  dite  Couronne  : lans  ce 
que  quelconque  autre,  tant  ft^  prochain  de  leur 
lign-1^,  enireprcigtie , PuUTe  ne  doye,  ou  lui  loi- 
(è  entreprendre  Bail,  Regcnre,  ou  autre  qudeou- 
que  Gouvernement  , 5t  adininiHratkm  du  dit  Ro- 
yaume : ne  que  à noire  dit , & autre  auiiùez  Fils 
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deffus  dits , puifTcnt  être  faits , nûs  ou  donnez  en 
ce  lur  leur  dit  droit,  à eux  cleu  par  droit  de  na- 
ture , ne  ès  autres  choies  deOus  touchées , empê- 
chement & pcrturhaiioo  quelconques , foulw  ombra 
de  ce  que  dit  cU,  ne  auirtmeni  pour  quelconques 
railon  , couleur , ou  ocodion  que  ce  foie , ou  puit 
être.  Toutes  voyes  s’il  advenoit  que  notre  die 
tùnlùc  Fils , 6c  nos  dits  autres  enbns , 5c  aufliî  ceux 
de  nos  dits  Succeileurs  demouraflênt  apres  nous , 

5c  teeux  nos  Succefleurs , mendres  d’ans , en  quel- 
que minorité  que  lors  tùlfcncj  il  nous  pbit,  vou- 
lons 5c  ordonnons  que  , en  ce  cas , ils  ioient  durant 
leur  rainorité  gardez , gouvernez  & nourris  : & les 
biôs  , affaires  5i  bdbngnes  d’eulx  & du  Royau- 
me , traitiez , délibériez.  , 5e  appointiez  par  notre 
dit , 5c  autres  ûnfnn  Fils  ^ diu  Succell^s  , de 
leur  auâoriic  , 5c  en  leur  nom  , pur  Us  bons  ad^ 
vis , ddiberations , 5c  conicil  des  Royncs  leurs  Me- 
res  , fl  clics  vivoient , 5c  des  plus  prochains  du  li- 
gnage , 5c  Sang  Royal  qui  lors  feroicnc , 6c  auUi 
par  les  advis , dclibnation  5c  conicil  des  ConneiU- 
t>Ic  , 5c  Cbaocclicr  de  France , 5c  des  biges  botn- 
mes  du  Conf6l  qui  feroicnc  lors  â nos  thes  Suc- 
ceileurs. Et  que  à notre  dit  , autres  ainfRCZ  Fils 
d’iceux  nos  Succeileurs,  5c  non  à autres  quelcon- 
ques obeyiTent,  comme  à leur  Roi,  tous  les  deb 
lus  nommez  de  leur  Sang , 6c  Conièil  : 6c  en  tou- 
tes chofes  leur  beent  obeyr  par  tous  les  luflUicre, 
OSicters,  Féaux  , 5c  Subjett  des  dits  Royaumes 
6c  Couronne , de  quelconque  autorité  , cibt  5c 
condition  qu’iU  foient,  comme  è leurs  vr^  Rds, 
droiâuricrs,  5c  Souverains  Seigneurs  : 5c  com- 
me ils  y feront  tenus.  Et  nous  par  ers  pre- 
Hsites  Uâir  mandons  , en  les  requérant  fur  les  hn  ^ 
6c  loyautez , ès  quelles  ils  font , 5c  feront  tenus 
à nous  , à noftre  dit , 5c  autres  »nfnez  Fils  de  nos 
dits  Succefleurs , 5c  à b dite  Couronne , que  ainb 
Je  fàccnc  , 6c  accompliflcnc  chacun  en  drdc  foi, 
ceflâns  5c  regetez  tous  contredits  5c  debts.  Et  en 
outre  voulons , 5c  ordonnons  que  routes  les  deli- 
berations , appotntemms  5c  conclufions  , qui  pat 
b maniéré  dellus  déclarée  feront  faites  5c  prdn  ès 
faits  , affaires  5c  bclcmgnes  deffus  touchées  foienc 
advilées  , prilcs  , 6c  OKiclufcs  fekm  les  voix  6c  0- 
pinions  de  b greigneur  , 5c  plus  faine  partie  des 
plus  prochains  6c  principaux  ws  dits  Sang  Royal 
6c  Confeii  : 6c  ièion  ce  qu’il  fèra  dit  , tc  advifé 
pour  5c  aux  Uen  5c  proum  de  nollre  dit  , 6c  au- 
tres aininez  FiU  deffus  dits  du  dit  Royaume  , 5c 
des  Faits,  affaires,  6cbclongnes  devant  dées.  Tou- 
tes Idquellcs  choies  d-deffus  exprimées  5c  chacune 
d’iccllcs  , Nous  voulons , décernons  , deebrons  , 6C 
eftabliffons  par  b teneur  de  ces  Lettres  , avoir , 
prendre , 5c  fc^r  piain  6r  entier  effet  , oies  5c  es 
venir  : 6c  que  celles  ayent , 5c  obtiennent  force  5c 
vigueur  de  1^  « Ediét , Confficuiion  , 6c  Ordon- 
nance pcrpcrucllcs  cff.Wc3  , 5c  non  jamais  révoca- 
bles i 6c  fans  ce  que  aucun  , ou  aucuns  de  quel- 
conques auéloritc  5(  conditioa  qu’il  foh , 5c  u(e,  ou 
foient  6c  ulcnt,  y puiffem  ou  doivent  faire  aucu- 
nes ûuerpretation  , mutation , ou  changement  con- 
tre U teneur  de  ces  prclèntcs  NoncSfUnt  qud- 
conques  contraires  Loix  , Conflitutions , EJiéls  , 
Ordonnances,  Ufages,  Couffunies  , Ohicrvaiions 
5c  Lettres  perpétuelles  5t  temporelles,  foubs  quel- 
conque forme  de  paroles  Que  elles  fuient  faites  par 
nollre  Seigneur  5c  rere , 5c  autres  nos  predeceffeurs, 
ou  par  nous  fur  le  biéf  6c  Gouvernement  de  nollre 
dit  , 6c  des  autres  ainfoez  FtU  des  RoU  de  France, 

6c  autres  Lettres  5c  choies  quelsconques  , ia^nit 
ce  que  ne  fdent  cy  exprimées  , qui  pourroiem  au 
contenu  en  ces  prelcntes  faire  ou  porter  préjudice, 
ou  dérogations  quelsconques  : Idquellcs  nous  vou- 
lons dire  de  nul  effet  5t  valeur , 5:  par  ces  pre- 
lentes  les  révoquons,  caffbns  6c  ntetions  du  tour 
au  néant.  Et  s’il  advenoit , que  D»eu  ne  veuille , 
que  par  inadvcnencc,  importunité,  ou  auircmciir, 
uous  oûroiflious,  ou  couunandillions  oéfroyé,  5c 
cum- 
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coniniaiKlé  aucunes  Lettrés  qui  aucimemeiR  peuf* 
fent  dire  derogattves  ou  pr^udkiablcs  aux  cnoles 
(kfl'us  toiicbees,  ou  falTions  aucune  autre  choie  au 
contraire  : N<nn  » dès  maintenant  les  dectarons  & 
décernons  nullcs  & de  nulle  valeur,  qu’U  n’)r  foit 
obey  , ne  ayent  force  ou  vigueur  contre  la  forme 
£c  teneur  dcccs  pniêntes.  Toutciôyes  par  icel> 
ks  nous  ne  entendons  déroger  à certaine  ConibtU' 
lion  , Sc  Ordonnance  aujourd’hui  par  nous  fiùtes 
en  &veur  iiollre  dit  aine  Fils  le  Duc  de  Gttymie , 
& de  nos  dits  autres  enFans.  Ainçois  voulons  i* 
celles  Conftituiion  6c  Ordonnance  denaourer  en 
leur  force  & vigueur.  Si  donnons  en  mandement, 
& enjoignons  cltrnircment  & nos  amez  , 8c  feiux 
Conlulers  les  Gens  de  nolbe  Parlctncnc  , de  nos 
Comptes,  8c  Tréforiers  à Paris  , 8c  à tous  nos 
Jufticiers  , OlBcters  , Vaftux  , 8c  Subjets  prefeni, 
8c  à venir  , ou  à leurs  Ucutenans  , 8c  à chacun 
d’eux , û comme  à lut  apparckndra , que  contre  nos 
prefents  Lai , Ediû , Conftitution , 8c  Ordonnan- 
ce lU  ne  viennent , Êiccnr  ou  (ouBrent  vetÿ  , £c 
faire  en  quelconque  maniéré  , ne  fmur  quelque 
caufe  , couleur  , ou  occarion  que  ce  fait , ou  puit 
dire  , ores , ne  es  rems  à venir , mais  les  gardent, 
tiennent,  8c  accotnpliflcnt,  8c  Facent  garder  , tenir 
8c  accomplir  de  HÛtt  en  point  , üuis  cnfralndre. 
Et  ahn  que  ce  l^c  ferme  8c  dbbie  à toujours , 
nous  avons  fait  mettre  noAre  Scel  d ces  prel'entes. 
Données  6c  kucs  pubUquemenc  8c  haute  voix  en 
b grande  Chambre  de  noBre  dit  Parlement  a Pa- 
ris, où  cQoit  drccie  le  Uâ  de  JulHce , lendemain 
de  la  FeBe  de  Noël  , qiû  fut  le  af.  jour  de  Dé- 
cembre, l’an  de  grâce  i4oy.  8c  le  x8.  de  noftre 
R^oe.  Et  Tut  le  repli  dloit  daipc  : Par  le  R«, 
tentât  loo  Parkmeoc  8cc. 

Mémoire  du  *Duc  de  Montpenfier  'dans 
fon  démêlé  pour  le  Rang  avec  le 
^uc  de  Guilè. 

T E dit  Sieur  Duc  de  Mmtptmfier  tecogficdl  que 
^ le  dit  Sieur  Duc  de  Gmyê  « Pair  <fc  France , 
& que  b Pairrie  de  Cuife  eft  pku  ancienne  que 
celle  de  Montpenfier , efianc  celle  de  Cuile  créé  en 
l’an  ifxy. , 8c  celle  de  Montpenfier  en  l’an  1738. 

Aui£  le  dit  Sieur  de  G$§d*  reœgnoîBra  , que  en 
h perfonne  du  dit  Sieur  Duc  de  Mtmpadîrr  font 
concurrences  , les  outliiet.  de  Prince  Ou  Sang  de 
FlMCe,  Duc  8c  Par. 

Sur  CCS  deux  pinnts  recogneus  de  part  8c  d'au- 
tre b caufe  cft  bdle  à juger  ; Qw  df  de  bvoir  , 
ü un  Pair  plus  ancien  , non  Prince  du  Sang , dote 
précéder  un  Prince  de  France , qui  eft  Pair  « {xad- 
né  en  Pairries. 

Le  (bndement  du  dit  Sieur  Duc  de  Mompoi/ier 
cft  en  U feule  marque  de  Prince  du  Sang  de  Fran- 
ce , qui  e(l  Royale , 8c  G excellente  quelle  n’ad- 
mette  en  France  aucun  en  rang  pareil  , s’il  n’cft 
Prince  de  même  Sang  en  quelque  A£le  qu’il  fo^f- 
lë  dire  ; Tant  s’en  but  qu’un  Prince  du  Sang 
doive  ou  puifTe  céder  en  ordre  de  feauce  à aucun, 
n'étant  PrWc  du  Sang,  quelque  Charge  , dignité, 
ou  Etat  qu’il  tienne. 

Cette  oignké  fuper<xcdiente  , vient  8c  |Mticcde 
du  Roi  i avec  lequel  , comme  d’un  leu  inlèpara- 
bic  , font  unis  les  Princes  de  France  , n’éians  en- 
femble  qu’un  Corps  8c  un  Sang  defoendus  en  droi- 
te ligne  Malculine  d’un  même  Roi. 

E?  comme  tous  font  capables  de  b Couronne , 
ttluiiêm  en  eux  toutes  marques  Royales  , ayant 
CSC  hocneiir  d’être  Princes  du  Sang  du  Roi  par  le 
moyen  de  fplendeur  ils  ont  leur  rang  lé- 

paré  de  tous  autres  ; lequel  rang  n'dl  cumtnum- 
quable  à aucun  n’étant  de  Smg. 

£c  en  ceb  cft  de  tant  plus  ranarquee  b gran- 
deur du  Roi , que  ka  Princes  de  Ton  font  les 
premiers  qui  lônt  iUuftrcx  des  rayons  de  b cime , 


£c  ce  d’autant  plus  qu’ils  le  touchent  , 0C  attien- 
Dcnc  de  dus  près. 

(^e  s^H  a plû  à b Majeflé  des  Rols  ancient 
créer  des  Purs  , il  ne  fe  peut  dire  qu’aucun  foie 
plus  Pair  au  Roi  (puifqu  il  convient  ufer  de  ce 
nom  de  Piûrl  que  celui  qui  eft  de  fbn  Sang  8c 
qui  cft  cipabie  de  b Couronne.  Le  Rot  a une  d 
grande  miellé  qu’il  n’a  point  de  Par , non  fcule- 
ment  au  Royaume , mûs  en  b Chrétienté  : Mais 
fl  Sa  Miûefte,!  voulu  honorer  aucun  de'nrre,  8c 
nom  de  Pair,» il  n’y  en  a point  de  mieux  Pair  au 
Roi  que  le  Prince  de  fon  Sang. 

Et  s’il  but  prendre  le  nom  des  Pairs  pour  dé- 
montrer U Parité  entr’eux  mêmes  , û elf-ce  que 
toujours  il  y a une  marque  de  ceux  qui  font  Prin- 
ces du  Sang  de  France,  qui  reluit  par-dcITus  tous, 
& qui  ôte  U parité  : Et  encores  qu’ils  lô'ient  tous 
Pairs  , quant  à reffet  de  juger  des  caufes  qui  fe 
préfenteni  à juger  entre  les  (^s , ft  y a-t-il  tou- 
jours cette  lumière  de  Prince  du  Sang  , qui  n’eft 
œmmuniquahle  par  nature  à aucun. 

Si  la  queftion  doneques  qui  le  préfontt  étoit  à 
traiter  entre  deux  Princes  tfu  Sang  8c  Pairs  , ou 
entre  deux  Pairs  non  Princes , il  n y a aucun  doute 
qu’il  ne  fallut  fuivre  l’ordre  de  l’antiquité  , 8c  b 
création  de  Pairrie , mas  fe  trouvant  b quellion  en- 
cre un  Prince  du  Sang  , 8c  un  qui  n’en  ell  pas , 
l’antiquité  de  b Pairrie  ne  peut  erre  confideraDle , 
6<  doit  rdic  antiquité  ceder  au  Sang  Royal  de 
France,  KTu  des  Rois , qui  ont  créé  8c  ctdili  les 
Pairs  , 6c  qui  lont  plus  ancicos  en  France  que  les 
Pairs. 

. Si  les  Ras  anciens  , tels  que  Pii/ÿyy/  F/,  de 
Valois,  jfiiiwi,  CbmrUi  V.  8t  VI.  ont  nonorrci  les 
Pairs  de  France,  Scieur  ont  donné  rang  en  aiTcro- 
bléc  de  Pairs  ^ à (qavoir  au  Duc  de  Batrgogne  le 
premier , qui  a été  dt  le  Doyen  des  Pairs  -,  au  Duc 
de  Nomumik  le  fecend  ; 8c  au  Duc  de  Gujtrm  le 
troifiéme.  Ceb  ne  doit  pas  être  tiré  en  exemple , 
ni  en  conféqucncc  au  hit , 8c  au  cas  qui  s’omre , 
d’autant  que  lors  les  Duchez  de  Bourgogne  , de 
Normandie  8c  de  Guyenne  ctoent  cs  moins  des 
plus  proches  du  Sang  du  Roi  , 8c  cbiremenc  fë 
voit  en  nos  Chroniques , que  les  dits  Duchez  ont 
été  baillez  en  Appauage  aux  Füs  ou  Freres  des 
Rois  , 8c  n’ont  oneques  été  en  main  de  Prince  qui 
ne  fût  du  Sang  de  France. 

Du  tems  du  Roi  "Jun , les  Duchez  de  Bour- 
gogne 8c  de  Normandie  forent  reduks  à b Couron- 
ne : Et  depuis  foc  bodlcc  la  Duché  de  Norman- 
die au  Fils  ainé  du  Roi  ’Jtan  : Elr  après  Ibus  Chtt- 
Us  V.,  Pbthpftt  fon  Frcre  eut  le  Duché  de  Bour- 
gogne avec  qualité  de  preihicr  P»r  , lequel  Titre 
t il  méritoa , comme  étant  du  Sang  du  Roi. 

Le  Duché  de  Guyenne  ( qui  mcclui  que  Mon- 
Heur  le  Duc  de  Gmp  dit  être  par  lui  reprciëncc)  à 
nirciliemenc  toujours  été  en  la  main  des  Princes  de 
France  par  Appanage  Gnon  du  tems  que  les  An- 
gfois  l’ont  occupé,  mêmeen  l’an  1401.  fous  Cfutr- 
Ut  VI.  il  foc  bâillé  à Monfîcur  leDwi^in,  Fils  du 
Roi  en  Appanage  , i b charge  que  advcitam  que 
Moïifteur  le  fut  Roi , ou  deredàt  bnsen- 

fans  , b Guyenne  feroic  inlépârablement  jointe  , 8c 
incorporée  au  Royaume  , 8c  comme  même  en  a 
été  autant  du  Duché  de  Bourgogne  aux  Traitez  de 
Madrid  , ^ de  Cambray. 

Or  ctans  aujourd’hui  les  Duchez  de  Bourgogne, 
de  Normandie,  8c  Guyenne  réunis  8c  incorporezà 
b Couronne,  8c  au  Royaume,  i!  eB  cmain  qu’il 
y a eu  confoGon  , d’autant  que  les  dires  Pairries, 
8c  les  dignirez  y annexées  n’ont  pû  depuis  revivre, 
Gnon  que  les  dits  Duchez  GiBënt  remis  en  tel  main, 
6c  de  tels  Princes  du  Sang  qu’ils  étoietit  an  terni 
que  td  ordre  eroit  gardé  ; (çavâr  que  Bourgogne 
fût  le  premier , Normandie  le  Iccono , 8c  Guyenne 
le  troHiemc. 

En  ce  tems-b  y avoh  deux  rcfpe£f$,  l’un  , b 
I qualité  de  Prince  du  Sang  ^ l’autre , U qualité  dei 
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DucbeZy  baux  & anciens  * lefqucls  apparem- 
meiu  fonc  les  plus  belles , £c  plus  cminentes  piè- 
ces du  Royaume  > letcjuelles  deux  (jinlitez.  ceflêne 
en  U perfonne  de  MnnlWur  le  Duc  de  OKiJit  qui 
n’el^  ni  Duc  de  Guyenne  « ni  l^rince  du  Sang  <k 
France  i 6c  coQ(M|uen)menc  il  n’y  a apparence  de 
s’aider  par  lui  de  cet  exemple , & tnoim  de  dire 
qu’il  clT  au  lieu  du  Duc  de  Gjmme. 

Jotfue  aulTi  que  l’Ereflkm  du  Cooué  de  Guilè 
en  Duchc  & Pairriet  ne  porte  pas  que  le  Roi  l’ait 
créé  Pair  de  Fronce  au  lieu  du  Duc  de  Cuytmu  « 
ni  que  Sa  Malcflc  veuille  qu’il  reprrième  le  Duc 
de  O'MyeRw  pour  tenir  le  troiliéme  lieu  entre  les 
Pairs  i enfone  que  ce  qu'il  dit  repréienter  le  Duc 
de  Ggjtmie  n’eÜ  que  par  opinion  & làns  fonde- 
ment. 

Rien  y a-c  il  un  Afle  , qu’il  appelle  Arrêt  » 
donne  en  l’an  tf4y.  au  Sacre  du  Roi  Henri  7i.  que 
Dieu  abfolur,  par  lequel  le  dit  Henri  la  veille  de 
fon  dit  Sacre , n’ayant  loilïr  de  définir  la  qudlkm 
qui  (c  prelênte , ordonna , que  fcur  atrt  fots  finit- 
mtnt , ^ fata  tirer  à e*Hfi']nemtt  la  place  du  Duc 
de  fo-tür  remplie  de  la  perfonne  du  Rcn 

de  iVuT-errf  . qui  ctoit  Roi  defon  chef  êc  onclcdu 
Roi  , Icqud  adlifla  au  dit  Sacre  : Celle  de  Nor- 
mandie t de  Monficur  te  Duc  de  ytndinms  : & 
celle  de  Guyenne,  de  Moniteur  le  Duc  àtGmfii 
mais  cet  A^cc  porte  ces  mots , jitiotJu  la  brtefvt- 
ti  du  umif  (jr  par  pnvifim  « à te  tjue  au- 

trement /«t  déetJè  , ^ en  ea  Acte  feulement , 
fans  et  nue  il  puijji  prtjuJtatr  en  fimblakits  , m outra 
Ailes  ^bometrr. 

Donc  par  cet  Aéie  la  quefooo  n’eft  definie  , , 
ains  Iculcment  pour  le  brief  tems , cet  ordre  fot  et»-  | 
bit  par  le  Rin  pour  éviter  b confufion.  Etde&it,  ' 
ce  meme  ordre  a été  dcptûs  violé  au  veu  & Iceu  i 
de  mon  dit  Sieur  le  Duc  dcGiuye,  qui  n’a  pas  été 
confervé  en  ce  rang  au  Sacre  fuivam  du  Roi  frsin- 
fois  IL 

Car  lors  le  premier  rang  entre  les  Pairs  fût  don- 
né au  fèu  Roi  Charltt  IX.  Frcre  du  Roi , comme 
étant  Prince  le  plus  prc»che  du  Sang  du  Rcn  ; de 
le  fécond  rang  au  Roi  à prefent  régnant  deuxième 
firre  du  Roi , le  iruificme  au  Roi  tk  Navarre  An- 
tome  , comme  étant  les  dits  Princes  les  plus  proches 
du  Sang. 

Et  tTiurant  plus  cet  exemple  fert  en  cette  ma- 
rierc  que  le  dit  S^r  feu  Roi  Charles  » Sc  le  Roi  | 
ion  Frcre  à prdenc  régnant , n'etoient  lors  encore 
Appan^cx  , & n’avoienc  aucuns  titres  ou  quali- 
té/. de  Pairs  : ce  qui  démontre  bien  qu’en  cet  Ac- 
te lôlemnel  b quaiitc  des  Princes  du  Sang  reluit 
par  dcilus  toutes  qualitci  de  Pairs , que  b qua- 
lité de  Pairs  n’eA  confiderable  ,,  quand  die  n’eft 
conjuinte  avec  la  qualité  de  Prince  du  Sang. 

^ ce  même  Aâe  Motaîeur  le  Duc  de  P'tmÜ- 
mt , étant  le  troificme , cil  au  lieu  qu’étoit  ancien- 
nement le  Duc  de  Gt^ettm  : Et  partant  Moofieur 
le  Duc  de  Gmfi  ne  peut  dire , foh  le  texte  de 
cet  Aâc  , qu’il  appelle  Arrêt , ou  autrement , 
qu’il  doive  ou  puifle  repreiéntcr  le  Duc  dcGiryraae. 

Cela  n’cft  pas  nouveau , car  au  jugctxtent  capi- 
tal de  II.  Duc  d’Alençon  , fiiii  à Vendôme 
en  l’an  14^1.  le  10.  Oélobce  (bus  le  Roi  Charlet 
yil.  le  premier  lieu  foc  bdllée  à Monfieur  le  Duc 
d’Or^MM;  y Comme  pretnis  Prince  de  F/ance , & y 
eurent  après  lui  les  Princa  leur  rang  d’ordre , coo- 
tiouc  bns  entremêler  aucun  non  Piincedu  Sang  en- 
tre les  Princes. 

Cet  ordre  a été  perpétuellement  garde  au  Parle- 
ment, qui  dl  le  vrai  tiege  & la  Cour  des  Pairs, 
que  les  Princes  du  Sang  y tiennent  les  premiers 
rangs,  £c  a’a  jamais  été  veu  qu’en  ce  lieu  aucun 
non  Prince  du  Sang , de  eu  aucune  léance  avant 
un  Prince  du  Sang , quelque  qualité , charge , ou 
prcrogarive  qu’il  euL 

En  i’an  lyoy.  le  13. Jour  de  Février,  te  Com- 
te de  Piivtrmis  , qui  eft  ancien  Pair  , venre  créé 


. des  le^ems  de  Tkikpptfde  b^aloisf  voulant  préœ^ 
] der  le  Cardinal  de  yeudimt  Prince  de  France  de 
I la  Mailon  de  Bourbon , Evêque  de  Lam , au  mo- 
yen üu’ii  diloic  , que  parce  que  les  Pairs  Laïcs 
preceoenc  les  Eccletialliques  , il  pouvoit  précéder 
les  Princes  du  Sang  qui  n’etoient  Cbefe  de  leur 
Maiibo.  Sur  cela  b Cour,  Uniaiiere  mité  endé- 
Jibenrion  , prononça  l’Airct  , que  le  Duc  de  Lii- 
l’emou  cederoit , & s’abfticndroic  de  venir  au  Par- 
lement quand  le  dit  Cardinal  de  l^eneUme  y vien- 
droit. 

Depuis  encores  en  l’an  1^41.  le  17.  Juio,vou- 
bnt  la  Duchenê  de  Ntvermis  fit  ComtelTe  d’£»  , 

Erélèatcr  les  Rôles  en  U dite  Cour  avant  Madame 
I Duebefle  de  Mompenfier  , & Monfieur  le  Duc 
(ôo  Fils,  (c  fondant  for  l'antiquité  de  b Pairrie; 
U Cour  a dit  en  CCS  mots  , payant  egard  i la 
^laé  de  PrOKe  du  Sang , jointe  avH  ta  tjuaisü  de 
Patrvit,  ér\i  ramsenut  eoàtumt  éf  ufmet  enlaSéf- 
fien  dts  Prsneet  du  Sas^  , tir  dts  Pairs  de  Franu 
•U  Lül  de  fufiiee , ryuand  U Roi  ^d  en  la  Court  a 
erdormé  , yw  Mmfieur  le  Duc  de  Mootpenlîer  bail- 
lerois  Us  Refis  le  premier. 

Cet  Arrêt  cft  de  grand  poids  , ôc  cft  d’autant 
plus  remarquable,  que  loriqu’il  n’y  avoii  quetroia 
an»  que  Mentperfur  ctoit  érfeé  en  Pairric , ôc  y a- 
voit  près  de  ceot  ans  que  Ntvers  l’étoir. 

Auquel  Arrêt  la  Cour,  s’il  lui  plaâ , pefêraœt 
mors  , ayoM  égard  À la  qualité  de  Prime  du  Sang , 
jeme  d ta  tjuaaté  de  Psùr  t & d C aaciemse  eoitume 
& ufanet  de  la  S^fims  des  Prmets.  Ce  fonc  les  deux 
points  qui  font  confiderables  à beauté,  &parkf- 
quelles  elle  te  jugera. 

Il  eft  trop  cenab  de  droiû  , que  tarer  habeuùs 
tandem  digmtatem  , tlie  «it/reda,  yw  du^seem  ba- 
bel tstuium  : Confistutme  FAeutimana  ataifuitiu  Jùh 
titulo  de  Coufidsbm  , Itbrt  dmdetim»  C>  A quoi  ap- 
parrient  b Conlticution  nouvelle  des  Empereurs 
Tbttdâfi , 6c  VakutimaH  , Ltb.  VL  Ta.  eodm  Ced. 
Tbeedofians. 

Les  Conftirutionj , qui  ont  voulu  , amt^umem 
praftrri  rote  tUuh , ut  ^mtatum  ord»  firvtfur , ont 
adjouté  ce  mot , 6c  certe  limitation  , eaterü  pari- 
but  , tir  inier  parts  , & prtafui  arptAet.  Le  texte 
y eil  exprès , t!y  ibt  Panermttmms  , Capot  primo , 
Capot , fiatu'mm  de  majoritatt  , tif  obedientia. 
Et  amplement  Ftlm  tient , que  nafiuam  attends  dé- 
bet anti^uitat , <rjtf  prioritat  temporis  , fi  aliud  luttai. 

Et  parUns  aucuns  Doâeurs  des  quÉditex  auxquel- 
les telle  antiquité  doit  céder , ils  y mettent  celle-d, 
fi  4mm  de  mtaori  fisuptim.  Baldsu  m L.  soemim,  tife- 
Moaficur  le  Duc  de  Gusfi  cA  Prince  , fie  pro- 
che des  Rois,  Petii-fib  de  Roi  en  droite  ligne, 
mûs  non  td  qu’il  lé  putiTe  dire  du  Sang  de  Fran- 
ce , ni  Prince  de  France  , ni  capable  de  la  Cou- 
ronne fie  conlcquemment  il  reo»noilba , pour  l’hon- 
neur qu’il  porte  au  Roi  fit  à Im  Sang , y a 
une  marque  en  b perfonne  de  Monlwur  le  Duc 
de  Mompenfier  qui  bit  quelque  inégalité  , telle 
qu’elle  empêche  qu’on  ne  juge  experientatem  ttm- 
porii. 

Les  Princes  de  France  ont  cet  honneur , qu’en 
cous  Royaumes  fie  Pays  Etrangers  , ils  précèdent 
tous  autres  Princes  étans  en  territoires  Etrangers  i 
en  ceb  tous  leur  défèrent  ÿ à bien  fdus  forte  rai- 
fon  leur  doit  être  déféré  daru  le  Royaume,  fie  leur 
rat^  conlérvé  avant  tous  les  Princes , non  ccaos 
du  >ang  de  France. 

Cela  dl  b codtume,  fie  ancienne  ulànoe  deFran- 
ce  fie  edie  a été  jugée  devoir  être  gardée  fie  ob- 
fm'ée  en  France  , par  le  dit  Arrêt  du  17.  Juin 
1^41.  en  ces  mots,  ayant  égard  à Pancieime  cmfisy 
me , é"  andemte  ufimee  en  G fuet^fien  des  Prmett. 

En  cette  matière  b coutume,  fit  uiànce  fi»t  b 
Lm,  Mort  regarnis  » ordme  Dtgnitatum  amt  onmia 
ebjirvanda.  Et  tilt  ordo  fitfutndus  tfi , ^uem  c«^a4* 
tilde  rt^utrO  : Si  non  tjl  conjutiude  , pfpmtur  Do- 
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Ici  les  deux  concurrent  pour  Monficiir  le  Duc  j 
^ y U coullunic  & anricnncu{jncr,dc  j 

laquelle  U ne  tûui  au;rc  preuve  que  le  texte  dudit 
Arrêt  du  17.  ]uin  if+i.  Et  quant  à la  Digni- 
té » ^le  le  monllre  de  fw  meme  en  b peribnne  de  ! 
Celui  qui  cil  i(Tu  des  Rois  en  ligne  dinvlle  | 

cuUne. 

Ce  n’dl  ps  couHume,  & iifôitcc  ce  que  le  dit  | 
Sieur  Duc  de  G”io,'c  pourroii  dire  qu’il  n prcccdé 
Monlieur  le  Duc  de  Afmn^jkr  aux  S.icrcs  des 
Rois  Hatri  H. , II.  te  Coffr/tt  IX.  d’au-  ) 

tant  que  tels  Acies  font  taies  en  confciiucncc  de 
l’Aéte  qu’il  appelle  Arrêt  , qui  n'dl  qu'une  Or- 
donnance verbale  ftiitc  pr  provUion  , fmtr  U Inrief 
ttms  du  Sucre  (jui  frt^t  iort  « Cmt  prcjutliaar 
*ux  jemyitthks , eu  narres  Actes  d'Limuear.  | 

Mais  au  cuairairc  , mou  dit  Sieur  le  Duc  de 
Afmj^fier  a conkrvé  l'on  driiit  aux  léatKC-s  du 
Paricincnr , qui  cil  le  vrai  tiege  des  Pairs  , & en  ^ 
la  dillribution  des  Rôles  » qui  lont  prclcntées  pur 
les  Pairs  lêlon  leur  rang  & ordre  de  dignité  êc  non 
ps  (don  l’antiquité  ik  Pairie.  Par  lequel  ordre 
lê  julLhcm  que  le  dit  Sieur  Duc  de  Afmnpettfier  a 
luiv-i  iinniediatcnKiic  Monficur  le  Duc  de  i'endome.  . 

De  bire  diilérencc  de  l’ordre  de  lalcancc  du  Par-  ' 
Icmcnt  & de  la  prclènutinn  des  Rôles , avec  l’or-  | 
dre  du  Sacre  des  , pour  dire  qu’en  l’un  Mon-  ' 
licur  le  Duc  de  Quijè  doive  prcccdcr  plutAc  qu’en 
Taucre»  il  c’y  a railbn  aucune,  pam  que  en  l’un  I 
5:  en  l’autre , c’dl  rAfletnblee  des  Pairs  ; & n’y 
a Loi  en  France  qui  blTc  diHioi^lioa  de  l’un  avec 
l’autre. 

En  maniéré  que  G en  li  Cour  de  Parlement , 
mii  a été  de  toute  anesenoeté  nommée  ta  Cear  des 
Tahi , les  Princes  de  France  Pair»  precedent  les 
autres  Piûrs  non  Princes  du  Sang  f il  s’cniûit  par 
neceiroire  confequence , qu’en  toutes  alGanblécs  de 
Pairs,  en  quelque  lieu  qu’elles  fe  felTent,  le  mê- 
me ordre  doit  être  garde  j parce  que  une  même 
qualité  de  P»r  ne  produira  ps  divers  effets  , ni 
dTverfes  foitncs  tfc  Içances , Crnwi  qu’il  y eût  di- 
vcrlicé  de  ration.  Et  d’autant  plus  l’ordre  garde 
au  Parlement  doit  être  obfcrvc  pr  tout  ÿ que  la 
Cour  de  Parlement , en  laquelle  rcTpIcndit  1 muge 
des  Rois  dl  toujours  certaine  en  (es  RcgÜres  , ic 
ne  varie  point  , étant  le  Trélor  des  andeoDcs  loix 
de  U France,  duquel  lieu  fcul  elles  font  pnlcs  pour 
être  exécutées  partout  le  Royaume. 

Ayant  donc  la  Cour  de  PartcoKm  jugé,  que  le 
plus  ancien  Pair  , voire  de  cent  ans  , Se  de  trop 
plus  anrkn  que  celui  de  G.v  'ê , Se  qui  l'a  précédé , 
doit  coder  à un  Prince  du  ^ag  Se  Pair  nouveau , 
n’étaot  en  la  ieancc  du  ParkrMtt  que  pour  ladif- 
tribution  des  Rôles  : Elle  a aulTi  jugé  que  ce  mê- 
me rang  va  partout , Se  en  cous  Aaes  d'honneur , 

Se  Aflcmblees  de  Pairs,  foie  Sacres  à Rheims , ou 
Couronnemens  à Saint  Denys  * ou  autres  Aclcs 
quels  qu’ils  fixent,  linon  que  Monfieur  de 
montrall  qu’il  y eût  en  France  Loi  particulière  pour 
les  Sacres  , St  divers  Draicls  (latués  pour  les  Sacres, 
ce  qui  ne  Te  peut  dire  a%ec  railbn. 

fl  Monfieur  le  Duc  de  G sa/e  prend  cepre-  - 
tendu  Arrêt  de  1747.,  pour  une  Deebration  de  j 
la  volonté  du  Roi , Se  quil  veuille  inférer  que  le  i 
Roi  le  veuille , lequel  peut  difiribuer  les  rangs  Se  { 

Îilaccs  entre  fes  Sujets  à Ton  plûfir.  Aujourd’hui 
e Roi  3 déclaré  fa  Vt^ncc  j il  ne  faut  donc  plus 
parler  de  ce  qu’il  peut , Monfieur  le  Duc  de  Mo»'  1 
ftHfttTy  ayant  remis  le  tout  à Sa  Majcflé  , laquelle  i 
a renvoyé  la  quefHon  , fosn  ftrt  vuidee  en  la  CW  1 
de  Purlemm , en  AJjtmbite  de  Pasrs  » vom  Sa  Ai*- 
, fs  fis  commodeé  U fermer. 

Par-1«  le  voit,  que  U volonté  du  Roi  n’cfl  au- 
tre que  ce  que  U Juftkc  dira , Se  que  la  volonté 
du  R<»  Henri  11.  fim  père  n’étant  que  provifioo- 
ncilc,  £c  pour  un  Aétc  feulement  , n'a  été  que 
temporelle , Se  finie  jnr  b raoa  : Et  qu’étant  au- 
jourd’hui quefUoQ  de  definie  la  caufe  pour  être  ju- 
Tomb  I. 
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gre  definitivement.  Sa  MaiePé  veut  qu’il  en  Ibic 
defini,  en  jullirc , Sc  Iclon  les  Loix  de  France. 

Aulfi  à la  vente  un  Ixin  Prince,  tel  que  le  Roi, 
qui  cfl  doue  de  grandes  Se  rares  venus  , ne  veut 
que  ce  que  b Loi  veut  ; S<  veut  que  les  votnr.ccK 
iuient  mixlerees  par  la  JulHcc  : Quand  il  a déclaré 
qu’il  a voulu  une  chofe  , fi  apres  il  c<>gm)i{l  qu’el- 
le ne  (oit  luîtes  il  ne  la  veut  plus  ; pure  cie  la 
volonté  cfl  la  railbn  St  U Loi  , St  Iclon  b l m cot- 
venc  erre  interprétées  Ib  volontcc.  Outre  que  la 
volonté  du  dk  Roi  fbn  père  a été  lors  pr<.dcc, 
ftm  la  hriifvett  du  ttms , ^ fans  fatre  frèjudke  d 
i*  frefimet , jost  ès  Saeres , m aafres  Actes. 

Le  Roi  voit  aux  Princes  de  Ion  Sang  une  atîu- 
rance  perpétuelle  de  la  conlcrration  de  mi  Scqnrc, 
Se  de  Ton  Etat  : Il  voit  encorcs  , Se  prévoit  quu 
b puflcriie  qui  ddeendra  de  lui  , ou  ce  Aîoufiesà 
Ton  Frere,  Icni,  ou  pourra  être  un  jour  en  tdrang 
que  te  trouve  aujourd’hui  Monfieur  le  Due  de 
A/Wmm/mt  i ceb  le  couche , Se  à (a  pollcrité.  Ec 
comme  le  rang  de  mon  dit  Sieur  de  Aiorstfeufitr  ell 
aujourd'hui  dehatu  , tel  Se  pareils  drbuis  le  peuvent 
fornter  à fa  polleritc. 

Doneques  but-il  cr«rc , que  b volonté  du  Roi 
(bn  père  , ni  b ficnne , ne  (xue  être  vraiicmblablc- 
ment  pcrpccueiic , amlî  qu’dle  a été  déclarée  par  le 
dit  prétendu  Arrêt  de  >r47-  AulTi  que,  mdukso 
Pnwv^i  non  freefism/iur  vtik  auftrrt  sjutM  tji  tuttstreej 
(jf'  jssrts  Smf^ifpsts , iraAasst  Deetwes  sn  L.  Jàsali  C. 
fi  ecmtra  j»,  vel  utshtiaem  m L.  stte  damais  y ^ 
L.  auotHs  C.  de  freeilnst  Im^atars  ojfamdtsy  L.ju‘ 
ra  jMSfmsHs  ff.  de  regsü.  Jssris.  Signe  And&e*« 

Ârrèt  de  la  Cour  du  Tarlemcnt  de  ^4- 
ris  y donne  en  l'an  if+i.  If 
par  lequel  ejl  dit , que  le  T) ne  de  Nlont- 
penficr  , Grince  du  Sang  Royal  , 
rair  de  France,  précédera  au  bail  des 
Rofes  le  ^Duc  de  Ncvcrs  Comte  «fEu, 
encore  que  Nc\'crs  Eu  , euffent  été 
praniercment  ertgea  en  Pairie  que 
MoncpcnTicr  : Et  ce  à caufe  de  la  qua^ 
lité  de  “Prince  du  Sang  y jointe  avec  ta 
qualité  de  Pairie. 

Extrait  des  Reÿflres  du  Parlement. 

PNtrcDamc  </c  Riwêew  Duchefle  de 
ftnCref  > Se  Mdlire  LessJi  de  fkurbo»  Duc , fon 
Fils,  Chevalier  de  l’Ordre,  P.ûr  de  France,  d’u- 
ne part } Se  Dame  yVfrfrie  d'Aibrtt  , Duchefle  de 
Net'flrj,  St  Frsmcois  Due  de  Sovers  , Se  Comte 
d'Fw  fon  fils,  aufli  Pair  de  Fr^ce,  d’autre  part. 

Manliae  pour  le»  dits  Duchefle  & Duc  de  /V/on’- 
festfier , a dit  que  par  le  Roi , Mtostfeufier  avrât  cré 
érigé  en  Duché  , St  Pairie  de  France.  Aujour- 
d'hui éioic  qucllion  de  bailler  les  Rôles  il  b Cour 
ainfi  que  les  anciens  Pairs  de  PVonce  , ont  accou- 
tume de  fiùrc  ; vouloienr  les  dits  DuchclTe , St  Duc 
les  bûUer.  La  Duchefle  de  iVeiw,  Se  ton  Fils, 
cenans  en  Pairie  le  die  Duché , voulolent  au  con- 
traire au  bail  des  Rofes  précéder  les  dits  Duchdlê, 
Se  Duc  de  Afmftnfter  : I)eniondoicnt  iceux  Duebef- 
Ic,  Se  Duc  de  A/wvprw/flw  , quM  filt  ordonne  par 
la  Cour  qui  premier  les  bcùllcroit. 

d'<jttfer  pour  b dite  Duchefle  de  AVPer»  , Se  le 
Duc  Ion  rils  Comte  d’Fn  , dit , que  k Duché  de 
Ncvcrs  , & Comté  d’Eu  , ont  été  prcnucTcmcnc 
ériger,  en  Pairie  par  le  Rra  , St  premièrement  rc- 
ceus  que  le  Duché  de  Montpenficr.  Et  pour  ce^ 
que  ks  dits  Duebefles  , St  Due  <fc  JS'çv<r*  (k- 
voient  précéder  au  bail  des  dites  Rôles,  fehm l’or- 
dre de  l’Ereâion  Se  R«:ct>eioo  de  b Pairie.  A 
dit  MartlUcy  qu’il  ctoit  dVcofd  que  les  dits  Du- 
ché de  Never» , Se  Comte  d’Eu  avedent  été  pt^ 
Ata  ohe* 
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mkremcnt  frigw , èc  crétz  en  Pairie  que  k Du-  i 
chc  de  MonrpenTicr  , mais  iâlluit  cooliderer  que  | 
les  dirs  Duchelle  t & Duc  de  MoMpai^er  iônt  du 
Sang  Royal  y ce  que  ne  font  pas  les  ditsDucHelTc, 

£c  Duc  de  Neveis , au  moyen  de  quoi  iccux  Du- 
cbrife  y & Duc  de  Mmttnfier  deroteiu  prercder. 
Joint  aulli  que  H aujoura  hui  le  Roi  icoit  en  Ton 
lii5l  de  JuRice  y accomp^é  de  Tes  Pairs  , le  dit 
Duc  de  Mmtfmfitr , comme  étant  du  Sang  Royal, 
fe  croit  au  dclTus  du  dit  Duc  de  Kevm  , é<  pre- 
cedcroèc  en  Scûion,  & a toujours  été  ainiî  gvdé: 

A cctie  caufe  au  bail  des  Rôles  devoir  précéder , 

& f^avoit  volontiers  fi  aujourd’hui  un  Prince  du 
Sang,  ores  qu’il  oe  fut  Pair  de  France  , vouloir 
bailfer  les  Rmb  à la  Cour , il  ne  les  baiUcroit  pas 
premier  que  tous  les  Pûrs  non  élans  du  Sang  Royal. 

A dit  Si^iUfrf  qu’il  ne  Ealloit  regarder  à la  qua- 
lité du  Sang  y mais  qui  premier  étoit  érigé , A*  rc- 
eeu  en  Pairie  , & le  devoit-on  gouverner  félon 
l’ordre  de  l’Ere£kk>n , & Réception. 

L*  Co«r  a dit , Qu’en  ajrant  égard  à la  qualité 
de  Prince  du  Sang  , jointe  à b qualité  de  Pairie, 

£c  à l’ancienne  couflume  , 8c  ulance  en  b SefTion 
€l«  Princes  du  Sang  , 8<  des  Pairs  de  France  au 
l.iét  de  JufUce  quand  le  Rm  fied  en  b diieC.our, 
elle  a ofounoé  8c  ordonne  , it  Duc  de  Mnnt- 
penfier  comme  ttjemt  qualité  de  Prmt  du  Sung, join- 
te à I*  i]uahté  M lu  Patrie  f fourra  U frtmter  had- 
hla  Rodf.  Fait  au  Parlement  le  17.  jour  dejuin 
iy4i.  Signé,  Du  Tillet.  » 

Extrait  des  tnèmes  Regiftres  du  Tar- 
lement. 

jourd’hul  ont  été  préfentéea  à b Cour  les 
^ Rofes  du  Duc  de  Vmdimoit.  Fût  en  Parle- 
ment , le  10.  jour  de  Juin  1^41, 

Ce  j-ur  Its  Ducheflès  de  Mmptufter  , t<  Duc 
fôii  Fus  Pair  de  France,  ont  demne  à b Cour  les 
Rôles  des  Pairs  de  France,  Fût  en  Parlcnmii  le 
w.  jour  de  Juin  1741.  àgné,  Du  Tillet. 

Edi&  du  Roi  Henri  111.  à Blois  ^ en  Pan 
1576.  au  mois  de ‘Decemkre  ; portant 
que  les  Princes  de  fon  Sang  , ^airs  de 
France  yprècedent  dorénavant  es  Sacre 
^ Couronnement  des  Rois , & antres 
APies  y les  autres  Princes  , Pairs  de 
France  y de/quels  les  ^Pairies  font  de 
plus  ancienne  ErePiion. 

Emi  par  b grâce  de  Dieu  , Rot  de  France , 8c 
de  Polc^^ne  : A tous  préfêns,  8c  i venir , Salut. 
Savoir  tàifons , que  pour  mettre  fin  aux  procci , 8c 
dlfièrens , d-dcvauc  advenus  entre  auams  Princes 
de  notre  Sang  , Pairs  de  France  , 8c  ;<utrcs  Prin- 
ces auHi  Pairs  de  France , fur  la  prelcance , k eau- 
(ê  de  leurs  cfites  Pairies  , £c  voubns  obvier  à ce 
que  telles  coattroverlès , 8c  difücultcz  n’adviennent 
d-aprés  : Nous  , après  avoir  fur  ce  nteurement  dé- 
libéré avec  b Rdoc  notre  très  bonorcc  Dame  8c 
Merc  , Docrc  très  cher  8c  tres-ame  F'rere  le  Duc 
y 8c  es  prclcnces  de  nos  très  chers  8c  antcK 
Coulmt  y le  Cardinal  de  Bourbm  , Duc  de  Afm- 
fenfter  , 8c  Prnee  Daufbm , Princes  de  notre  Sang; 
des  Cardinal  de  Gmji  , Ducs  de  Guifi , de  NA/cr-  , 
noit,  8c  du  Mante , Archevêque  8c  D^c  de  Rbeims; 
des  Sieurs  de  MorviUurt  , de  Ltumeourty  dei.<m- 
fac  y Evêque  de  Ltmogei , de  St.  Suflut , de 
Cbevemi,  de  Bà««,  de  Chaviptj  y de  Ptomet  » de 
ydlajukry  8c  autres  tous  Conlciilers  en  notre  Con- 
idl  privé  : Avocii  dit,  ihcué  8;  ordonne,  dilons, 
Ibttiàons  Sc  ordonnons  par  EJit  8c  Arrêt  irrévo- 
cable , voulons  8c  nous  plût , que  dorénavant  les 
dits  PïPtcn  ek  mtre  Sang , Pain  de  Frauct , prott- 


Jeront  ^ tuairmi  rang  félon  leur  degré  de  eeitfu^- 
mté  y devam  les  autres  Prtnees  , ér  Stirneurs  Pmx 
dt  France , de  ^uebfue  tjuaJaé  qu'ils  être , cane 
ês  Sacres  , 8c  Couronnemens  des  Rots , que  ês 
Séances  des  Cours  de  Parlement , fie  autres  quel- 
conques Solemnicez,  Afiêmblées  , fie  Cérémonies 
publiques , fans  que  ceb  leur  puillê  plus  à l’adve- 
nir être  mis  en  dilpute  ne  controverk  , lous  cou- 
leur des  litres , 8c  priorké  d’Ereôion  des  Pûries 
des  autres  Princes  6c  Seigneurs  , ne  autrement, 
pour  quelque  caufe  8c  occafion  que  ce  foit. 

Si  donnons  en  Mandement  à nos  amez  8c  féaux 
les  Gens  cenaos  notre  Cour  de  Parlement  à Paris» 
que  nos  prefêtis  Ediél  , Suiui  8c  Ordonnance  , 
vouloir  8c  imeniion , ils  fâfiênt  lire , publier  8c  cn- 
regiflrer,  8c  le  contenu  j^rder,  obferver,  8c  entre- 
teiur  de  poinâ  en  poinéV , félon  b forme  8c  teneur, 
fans  y contrevenir  , ni  fouffrir  y être  contrevenu 
en  aucune  imniere  que  ce  itut  ; Car  tel  cil  notre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  ebofè  ferme , & ibUe 
a toujours  , nous  avons  fait  meure  notre  Sccl  à 
ces  dites  prclentes  : Sauf  en  autres  chofes  notre 
Drcriél , 8c  l’aiirrui  en  toutes.  Donné  k Blois  au 
mois  de  Décembre , l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  foi- 
xante  8c  (eize  : Et  de  notre  Règne  le  trotTiémc. 
Ainfi  fsgncy  HENRI.  Et  fur  le  repli  : ParleRoi 
étant  en Jôa  Cmjiily  Fhes.  Ef  à Cote, 
tentoTy  Co.MBAVD.  Et  Scelle  en  bcs  de  Ibye  de 
cire  verte. 

La  Cour  ordonne  , que  fur  te  repli  de  PEdift 
pfeicnremcm  leu , il  léra  mis , /<«  , fuhlté  em- 
gtjfre  i « cenfeutant  , remueront  U Prvturtur  Gé- 
nera!  du  Roi. 

Fût  en  Parlement , le  8.  jour  de  Janvier  1^77. 

Extrait  de  la  Relation  du  Sacre  du  Roi 
Charles  IX.  Concernant  les  P)ucs 
dy  pairs. 

T E Roi  doRcques  efbns  arrive  i b dite  Vifle  de 
^ RheimSy  k trouverai  à fon  Sacre  treize  Pairs, 
rtombre  excédant  celui  que  le  Vulgiire  eftime  ne 
devoir  être  que  de  douze  : Et  l’invention  d’iceux 
être  de  U Mailbn  de  Charlemagne  : En  quoi  il 
s’abute  , pour  ce  que  leur  commencement  fe  doic 
attribuer  à b Mailbn  de U pofiericé  du- 
quel a a toujours  ule  à la  difcrction , quelquefois 
en  noenbre  de  fepe  , autrefois  d’onze  , 8c  pour  le 
plus  de  dix-fépty  fans  loutesrois  que  le  noenbredes 
Ecdeilailiqucs  ait  été  plus  grand  que  de  fix.  Plu- 
lieurs  Rots  jaloux  de  communiquer  cet  honneur  à 
autres  qu'aux  Princes  de  leur  Saitf , n’ayans  voulu 
avoir  aucun  Pair  Séculier  que  de  leur  Maifon  ; 8c 
les  autres  s'a  Ibucbns  moins , ayans  bilTc  tenir  b 
dignité  de  Pair  indiileremmenc  à pluL'reurs,  dédai- 
gnans  quût  que  les  Princes  du  wg  prillémce  ti- 
tre y ctans  nez  Pairs  , fie  par  delTus  les  autres. 

(i^  flic  caufe  que  b Royne  fin  eflimée  avoir 
très  ugemeoc  fait  au  dit  Sacre  (ce  qu’elle  n’avtMC  avec 
r^ret  ofé  faire  au  Saae  du  dernier  Roi  Fraufott  ) 
qui  fut  de  faire  accouftrer  Int  fécond  Pib  Monlieur 
jllexaatdrt  Dik  édOrkam  a Pair  , marcher  8c  être 
alTis  pr  dcffui  tous  les  autres  Pûrs  : La  Enbna 
deTqueb  ne  le  font , finon  d’autant  qu’ils  fuccedenc 
a b terre  à laquelle  b Pairie  eft  améfée  , n’é- 
tant autre  ebofè  qu’un  (èul  titre  de  dffimté  , qui 
n’a  que  trois  prindptux  Privit^a  : 17un  d’amfî< 
ter,  comme  premier  , aux  Céremoma  des  Sncrei 
8c  Couronnemens  des  Rois  hsbiUez  à l’tnbque  , 
pour  repréiënear  b vénérable  Majellé  da  andeos 
Rols  ; L’autre  d’avoir  leurs  caulês  comoiila  en 
première  inibace  au  Parlement  de  Paris , en  ce  qui 
concerne  leur  Pairie  ; ce  que  ont  la  Princa  du 
Sang  a tout  ce  qu’ils  tiennent  a Appanm^:  Le 
lieri , que  l’un  datr’eux  ne  peut  être  jugé  que 
par  lès  frera  Pairs , ce  que  le  Roi  Charles  V.  leur 
oâroyx  l’an  t^66.  De  tous  Id'queb  jmvil^es  le 
raoia- 
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moindre  d«  Princes  du  Sang  jouyt  , & de  plus 
encorcs  cumme  chjcun  l^ak. 

La  Séance  des  dits  Pairs  au  dit  Sacre  lût  chofe 
bien  retmrquce  , pour  monftrer  que  les  Princes 
du  Sang  Pairs , doivent  toujours  tenir  rar^  au-def- 
fus  des  autres  , üuis  r^rdrr  à l'anriquiiê  de  la 
réception  , & non  Panequité  de  la  Pairie , ctrot> 
temeni  obfcrvéc  entre  ceux  qui  ne  font  Princes  du 
&uie.  Ce  meme  reglement  ayant  été  auparavant 
confirmé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  entre 
Monficur  le  Duc  de  Mmtpen/ier  , & le  Duc  de 
Nn/rrt  , au  mois  de  Juin  1^41.,  par  lequel  fût 
dit , qu’encores  que  le  dit  Duc  de  Ntvm  lût  le 
premier  rrceu  Pair  , ce  neanmoins  le  die  Skur  de 
Metej^Jur , comme  Prince  du  Sang , le  precede- 
roit  en  la  préicntaiion  des  Rôles  accoullumcc  d^é- 
tre  £(itc  en  icelui  par  les  Pairs  ; C^oi  nonobllanc 
le  Duc  de  Gmfi  touieafi}is  entreprit  de  précéder  au 
die  Sacre  mon  dit  Sieur  de  MoMptnJîer-,  & de  lait 
lé  mit  entre  le  Rot  de  Navam  âc  lin  , comme  il 
avoir  Fait  au  dernier  Sacre  du  Rot  Frmfmt  /i.  & 
auparavant  lui,  Ibn  pere  au  Sacre  du  Roi  Hmri  II. 
Ce  qui  plus  attribue  à quelque  particulière  lâ- 
Tcur , q.ue  non  pas  à autre  julle  , Se  ntifonnable 
ionttdâraiioQ. 

Lettre  du  Roi  Charles  IX.  au  Tarle- 
ment  touchant  le  rang  des  Ducs 
& *Pasrs  &c.  If 61, 

/^E  j«if  la  Cour  a receu  les  Lettres  mifïives  du 
^ Roi , & de  la  Royne  (à  Mere , delquellcs  les 
teneurs  eufuivent.  De  par  le  Roi.  Nés  Â/mz 
Ftata , Nous  voulons , & vous  comnundons 
pour  aucurtes  caufes  Sx.  conitderarians  qui  à ce  nous 
nteuveur,  que  tncondnertt  bpreléntc  receuc,vous 
députiez  deux  des  plus  notables  ConlétIIers  de  no- 
tre Cour  de  Parlement  à Paris  , lcrquels  (ans  au- 
curtc  inrcrmiirion  , £c  ûns  s'aquer  à autre  cbolë 
quelle  qu’elle  (ôit , qu'ils  n’ayenc  fait , voyent  ês 
ladres  de  notre  dite  Cour  , & rirtiw  par  Ex- 
traits particuliers  & (eputz  , tous  ceux  qui  ont 
alTillc  CS  Sacres  6:  Couronnanens  de  nos  Préde- 
cclTcurs  Rois  de  France  , & reprefemé  les  Pairs 
Laïcs  anciens  ; qui  écoient  , comme  vous  fiivez, 
les  Ducs  àtbettrpiney  de  NormaniKy  6c 
lame  : & les  Comtes  de  Ttetsioufe  , de  FlanJrtt , 
Se  de  Ckamfa^ne  : Efquels  Extraiâs  ils  cocrcronc 
les  noms  de  ceux  qui  ont  ainü  repréfenté  les  dits 
Pairs  anciens  &t  deugneront  quelles  Pairies  ils  te- 
noienc  lors  des  dits  Courooncitiens.  Et  ft  en  telle 
Ceremonie  a été  prdé  l’ordre  & l’antiauité  de 
l'éreiflian  des  dites  Pairies , G entPeux  il  ay  en  a 
point  eu  reprelcsitans  les  lieux  des  dits  P^rs  an- 
ciens , ou  d’aucuns  d’iceux  , qui  ne  fuGênt  point 
Pairs  : Et  mêmes  11  lors  des  dits  Couronoemens  Ü 
y avoir  plus  grand  nombre  de  Pairs  en  France, 
que  ceux  qui  y ont  alTiûé  & fervi  Feront  aulTi 
autres  Extraicb  des  Purs  qui  ont  alTiGez  aux  Ju- 
gensens  donnez  par  notre  dite  Cour,  y feints  les 
Rois  nos  prédecenêurs  avec  leurs  Pairs , & en  quel 
nombre  à chacune  Ibis.  Tous  lcrquels  Extraites 
bkn  & deuement  collationnez  , & Ggnez  de  ceux 
qui  feront  ainfi  par  vous  députez , & non  d’autres, 
vous  nous  envoyerez  par  ce  Porteur,  que  nous  en- 
voyons exprès  devers  vous , pour  les  nous  apporter 
en  toute  diligence  à ViIUert-CottercAs  dedans  de- 
main tu  foir,  G faire  (e  peut  , fioon  le  lendemain 
h part  que  nous  ferons , ainQ  que  nous  lui  avons 
ordonné , H commandé  bien  exprdfement , À quoi 
vous  nous  férez  lérvice  bien  fort  agréable  de  ne 
faire  fitute  : Car  tel  eft  notre  plailir.  Donné  à 
Nantudl  le  6.  jour  de  May  1^61.  AinG  ligné, 
CHARLES,  & ccwitrefigne , Bourdin.  Et  lû- 
periiTue  : A nos  Ames  , ^ Feasex  ki  Gens  taians 
n^ire  Cem  At  PgrhsKnt  À Tant, 

Tome  1, 


Lettre  de  la  Rome  Mere, 


E U R s , cncores  que  je  m’alTure  que 
vousncGiudrcz  de  Kiire  £ùrc  telle  dilltgcnce  k 
la  conlêékion  des  Exrraiéls , dont  le  Roi  Monlleur 
mon  Fils  vous  eferit , qu’il  n’eft  point  beloin  que 
i«  me  mette  en  peine  de  vous  recommander  en  ce- 
la autrement  Pexérurion  de  fon  intemioo  4 G cft-ce 
que  étant  chofc  dont  nous  ^vons  prompteioem  é< 
néocfliiiremcnt  à 6irc,  je  ne  lâflerai  de  vous  prfcr 
q^uc  vous  fifllcz  omreder  à la  confèfHoo  des  dits 
Extraiéls  avec  telle  promptitude  , fie  par  Gens  de 
i votre  Compagnee  qui  y vaquent  avec  telle  alTtdui- 
I té , que  le  Roi  Monficur  êc  Fils  s’en  puiGe  v«c 
i fatisfait  au  temps  qu’il  le  vous  manàr  par  Gt  dire 
Lettre  ; en  quoi  hiilant , je  vous  puis  txen  afleu- 
rcT  que  vous  lui  fêrcz  fervice  qu’il  aura  bien  a- 
I grcabic  : Et  je  vas  prier  Dieu , A f^enri  quil  vous 
I ait  en  là  très  lâinre  ^rde.  Elérit  a Nantueil  , et 
j 8.  jour  de  May  1561,  L’occalîon  pour  bquclle 
[ l’on  demande  les  dits  Extraiéls  , ell  potir  ce  que 
I le  Roi  Monlieur  mon  Fds,  veut  faire  lervir  mon 
t Fils  le  Duc  à'Orleam  fon  Frère  de  P.iir  , au  lieu 
& repréfèntant  le  Duc  de  , qui  cil  relui 

qui  tient  le  pranicr  lieu  : Et  pour  ce , je  vous  prie 
faire  voir  es  dits  Regillrcs  ce  qui  y pourra  avoir 
fervam  à fon  intention  4 Sc  mêmes  pour  foudre  la 
difficulté  que  l’on  lut  &t  , que  encorcs  que  Ion 
Appannage  lui  liNt  acquis  , qui  n’efl  jjirais  baille 
aux  Enhins  de  France  que  en  Pairie  4 ce  nean- 
moins il  ne  doit  être  tenu  pour  Pair  , que  le  Du- 
ché d’Orléans  n’ait  été  de  nouveau  érigé  en  Pai- 
rie , attendu  que  depuis  la  première  Ercéliofl  qui 
en  fut  faite  , il  e(l  retourne  en  la  nuin  des  fous 
Rois.  Ainfi  Ggné,  Catherine  : Et  plus  bas, 
BoitrAm.  Et  fuperferire  ; A Atejjîatrs  Us  Gmt  te- 
nant la  Cour  At  rar'ement  d Pans. 

Arrêt  contenant  la  Forme  en  laquelle  on 
refait , ô"  prend  le  Serment  des  *Pairs 
en  la  Cour  de  ^Parlement. 

T A Cour  a ordonné  Sc  ordonne , que  fur  le  re-' 
^ pli  des  Lettres  d’un  Duc  8c  Pair  fera  mis  , 
m fté  Intel , ptélsés  dr  emegijlrees  , ony  ér 
emjimam  U Proewrewr  Général  Au  Ret  i T.I  que  ce- 
lui qui  y eil  dénommé  fera  receu  , en  la  Dignité 
de  rasT  de  FraiKC  , annexée  à tel  Comté  ou  Ba- 
ronnie 4 & en  confequeneç  de  Cmfeilkr  en  ircllc  > 
en  ^ifani  les  Sermens  accoullumn  : Et  après  que 
en  qualité  de  Patr  de  France  , il  aura  juré  8c  pro- 
mis d’alGGer  le  Roi  , &c  lui  donner  coni^  en  fés 
plus  grands  8c  iinportans  Affaires  : Et  cnmtneC.M- 
fetUer  en  la  dite  Cour  , de  bien  8c  loyaumem  ad- 
minillrer  la  JufUce  aux  pauvres  8c  aux  riches, lans 
acception  ne  acceptation  de  perfonnes  , gar-cr  les 
Ordonnances  , OMyr  aux  Arrêts  d’icelles , 8(  les 
exécuter  8c  foire  cxecuccr  à fon  pouvmr  , quanti 
ils  lui  fetont  adreOez  , tenir  1&  deltbcrackins  de  la 
dite  Cour  ciolés  fie  (êcrcRs , en  tour  & panoui  s’y 
comporter  & conduire  , comme  il  apartient  à un 
généreux  fie  vertueux  Pair  de  France,  8c  Cenfàller 
en  leur  Cour  Souveraine  4 il  fera  receu  8c  moaiera 
ès  hauts  Géges  pour  Faire  prolrlfion  de  fo  foi  , 8c 
Payant  foite  il  dilccndra  par  les  dcgrrz  du  cité  des 
Greffes , 8c  ayant  pris  fon  épée  mrs  le  Parquet , 
remontera  ès  hauts  Géges , 8c  s’y  affeoira. 

Réception  , & permijfson  au  ConneJiabU 
Henri  de  Montmorency,  de  porter  fon 
épée  en  faifant  le  frment  de  Duc  ^ dé 
Pair  de  France. 

^E  jour  la  Cour  les  Grande  Chambre  ficTour- 
ncile  aflcmblces,  après  avoir  délibéré  fur  U Re- 
quête à elle  prdcacéc  pir  Mcffirc  Henn  Duc  de 
Àaax  A/««- 
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Montmvmc)  , Pair  & Connôfable  de  France,  ten- 
dant afin  d'être  receu  à ferment  de  Pair  , à caufè 
du  dit  Duché  de  Montmorency  à lui  advenu  fle 
écHeu  par  le  deceds  de  défimt  Mcflire  Fr«foû  de 
Afantmmjicy  frcTc  : Otiy  fur  ce  le  Procureur 
Général  du  Roi , a été  arrêté  que  le  dit  fuppHjne 
Conlêiller  ccuis,  fie  ConneobSe  de  France  , fera 
receu  au  Sermoa  Jt  Pair  à cauie  du  dit  Duché  de 
Montmorency , Oni  que  lors  du  dit  Serroent  Uâ 
(oit  befuia  laiiTcr  fôn  épée  de  ConnêtaUe. 

fDu  Mecredf  quinzième  Novembre  mit 
cin^  cens  quatre-vingts  quinze. 

Xïcflîcurs  le  Cardinal  de  GooJj  Evêque  de  Pa- 
ns , Clu^  Evêque  de  Chaalons , k Duc  de  Mote- 
mntncj  Pair  & Connétable  de  France , de 
vr«t  K N.  Heciar  Sieur  de  Perrti/c  , Confalkrs 
au  Coofdl  d’Ewt. 

Ce  joir  les  Grande  Chambre,  & Toumcik  af- 
fctnbléca  , cft  venu  en  (a  Cour  McfTirc  Hinri  Je 
AUjemsrmey  , Pair  & Connétable  de  France,  k- 
Quel  a)nmt  fôn  épée  de  Connêt^le  , a,  fuivant  la 
délibération  du  jour  d'hier  &ic  le  Serment  Je  Pair 
de  France,  à cauft  du  Duché  de  Montmorency  à 
lui  advenu  (£  écbeu  par  k dcceds  de  defum  Mef- 
fire  François  Je  Mtmtmormcj  fon  Frere  , a promis 
& juré  de  bien  & dnicmenc  exercer  k dit  Etu  de 
Pair  de  France  , faite  & aditunillrer  la  Jufticc  au 
pauvre  comme  au  riche  , fins  exception  de  per- 
lônnes  , obeyr  & feirc  obeyr  aux  Arrêts  de  la  di- 
te Cour,  tenir  les  délibérations  cloks  5t  kereresj 
ft:  en  tout  ét  partout  (c  conduire  comme  à un  bon 
éi  vertueux  Pair  de  France  appartient. 

R E M A R Q^U  E S 

Sur  les  rangs  des  Ducs  Vairs  , fon- 
dées fur  des  Exemples. 

y Es  lettres  d'EaeéUon  de  la  Rxbefoucaia  en  Pai- 
rie , ont  été  vrrifices  Pan  le  4.  Sep- 

tembre , ic  neanmoins  k Duc  de  b Rtchejrmcam 
n'a  Fait  k Snment  Je  Pair  , & n*a  eu  Iran  ce  au 
Parkmcni  en  c«tc  qualité,  que  l’an  i^J7.  k 04. 
Juilkc. 

Les  Lettres  dt  Retz,  en  Pairie  n’ont  été  véri- 
fiées que  l*an  il({4.  le  4.  Mars  : Mais  k Duc  de 
Retz,  a fiiic  le  Sermmt  , & pris  feance  au  Parle- 
ment k dit  4.  Mars , qui  éioit  k même  jour  de 
la  vérification  : £c  par  ainfi  ell  entré  en  pofTcr- 
fioo  de  fon  Rang  de  Pair  trois  années  , & plus , 
devant  le  Duc  de  la  Reel'tfeaeaut. 

Sur  quoi  dl  à confidercr , que  lorsqu’un  Pair  de 
France  Retend  U préiéance  au  Parlement  fur  un 
autre  Pair , U but  prcfuppolèr  qu'il  y ait  dcsja 
eu  feance  , é<  Bût  k Serment  : Pour  ce  que  avant 
ceb  il  ne  peut  y exercer  U Charge  de  Pâr  , & 
dimncr  lôn  advis  & jugement  comme  autres  Pairs. 
Or  k dit  Duc  de  Retz.  , antfi  qu’il  ft  voit  par  ce 
que  dedus , a eu  Icance  au  Parlement  prenuer  que 
lé  dit  Duc  de  b Rvhefoncaut  y pns  U Tienne  ; 
d’où  il  s’enfuit  qu’il  y avoit  lieu  pour  lui  de  pré- 
ttndre  b prérogMve  d’honneur. 

De  même  l’w  t6o6.  le  9.  Mars  , kDuc  de 
FenJome  ne  Rit  receu  à monter  aux  ^ts  ficgcs , 

& afliftcr  à l’Audience  du  Parlement  à b récep- 
tion du  Duc  de  SiJly , Pair  de  France , que  après 
avoir  fiât  Serment  de  Pair. 

Et  l’an  1^10.  le  iç,  May,  à la  Déclaration  de 
k Regence  de  la  Reine  Mant  Je  AUdkti , Mere 
du  Roi  Lmt  XUI-  1* Archevêque  de  Rheirm  qui 
éroit  lors  , de  b Maifon  de  Lorraine,  n’y  fût  re- 
ceu à prendre  là  place  de  Pair,  Cc  opiner  avec  les 
autres  Pars  , que  après  avewr  fait  iSerjuwMf  Je  Pair. 

De  plus  les  Ducs  & Pars  ne  ponent  leurs  é- 
pecs  au  Ibrlcncnc  , que  après  avoir  fait  k Serment 


Je  Pair  : Et  pour  marque  de  ce  , après  avoir  fiüt 
le  Srrtntie  ès  hauts  fieges  , ils  defeendent  pu-  les 
degrez,  du  côté  des  Grejîes  j & ayam  pris  leurs 
épees  hors  le  parquet  » iU  remontent  es  «hts  hauts 
fieg«,  t£  wiî  s’uîhetnt. 

Ainii  celui  qui  a été  pourveo  d’un  Office  de 
PreiWknt  des  Enquêtes  , & a le  prenâcr  exercé  le 
dit  Office  , doit  précéder  celui  qui  a été  k pre- 
mier pourveu  d’un  pareil  Office  , au  cas  qu’iî  oe 
r«t  M-tôt  exercé , encore  quM  ait  k premier  pre- 
knié  fes  Lettres  , & inharrraiions  , & ce  par  Ar- 
rêt du  Parlement,  donné  l’an  idii.  k %6.  May. 

Semblabktncnt  le  Rang  des  Evêques  eft  du  jour 
qu’ils  font  tàcrez , ôc  non  depuis  k rcuts  qu’ils  ont 
les  Lettres  de  Nomination  du  R«  , ôc  les  Bulks 
du  Pape. 

f>e  même  encore  les  Chanoines  ont  leur  rang 
feulement  depuis  leur  liifiallation. 

Remontrance  de  Godefroi  Maurice 
Duc  de  Ikiuillon  , au  Roi  7 tés ‘Chré- 
tien & a la  Reine  Régenté  fa  Mere , 
pour  être  maintenu  dans  le  Rang  qui 
lut  appartient  par  dejfus  les  Ducs  à* 
‘Pairs  de  France  , comme  Duc  dy 
Prince  Souverain.  [Tiré  du  Recueil 
des  Traitez  &c.  entre  la  Couronne  de 
France  & les  Princes  & Etats  Etran- 
gers.] i6yo. 

FJifijuM  plaît  au  Roi  promettre  à Monfieur  le 
Duc  de  BoniHetit  qu’en  terminant  l’aRure  de 
b Principauré  de  Sedan  & Raucoun  on  lui  donne- 
ra imc  occlanrkm  addreibntc  à b Cour  de  Paris , 
pour  aikurcr  à b perfonne  ôc  à Tes  defccniins  ks 
mêmes  honneurs , prérogatives  Ô(  rangs  donc  lui  ôc 
les  pedecclkurs  ont  iouy  jufqucs  à prefenr , tant 
comme  Di^s  de  Bouïikm  que  comme  Princes  de  Se- 
dan , (uivant  ks  déclaracions  de  Sa  Majeflé  , ea- 
cores  qu’il  remette  è b Couronne  les  terres  de  Se- 
dan S(  Raucourt  , fit  fin  quitte  U abandooiie  b 
pofkfRon  à l’advenir. 

11  ne  refie  plus  qu'à  fevoir  quel  rang  Im  appar- 
tient à caufe  des  dites  Duché  de  Bouillon  , U 
Principauté  de  Sedan  , afin  qu’d  t^fe  à Sa  Ma- 
jdle  le  rcigkr  , en  forte  qu’a  l’auvcmt  il  lui  de- 
meure certain  ôe  defini  i b Maifôn. 

11  efl  donc  indutntable  que  b dignité  de  Duc 
Souverain  emporre  avec  foi  de  & nature  k titre  de 
Prince  , kque!  dl  inièparabkmcnt  attache  à b Sd- 
gneurie  Souveraine  ^ & qui  juuU  de  tous  droits  de 
Souvcrainctc  , & exerce  b puifiancc  8(  authohié 
Souveraine  en  fon  Etat  & fur  Tes  Sujets , cettui-li 
cft  réputé  Prince. 

Pour  cetK  raâon  tous  ks  Ducs  tant  en  Allema- 
gne qu’en  Italie  , ceux  mêmes  qui  font  fèuiiatai- 
res  (at  de  l’Eglife , fôit  de  l’Em^e  , kfquels  de 
temps  immemormi,  ou  par  iaveftiiure  à certÂn 
temps  ou  à perpetuiré , par  xquU'iiion  ou  autre- 
ment , jouifknt  da  droits  de  bouverâneté  , ceux 
mêmes  qui  lÔnc  iftas  de  Princes  Souverains , en  b 
famtlle  defquels  refidc  la  Souvcraincrc  , conunefonc 
ks  Ducs  de  Sen-iy«t  de  Lorramt , (c  de  Afamoué't 
êc  tous  les  autres  Ducs  Se  Princes  qui  mu  U Sou- 
veraineté & nréme  d^té  , & iouiilènt  ck  pareils 
droit» , (ont  fins  contredit  repûtes  Princes  , & le 
thre  ic  k rang  de  Prmccs  leur  appartient.  Etc’tdl 
pourquoi  Mdheur»  ks  Princes  du  Sang  font  ap- 
pelles Princes,  parce  qxK  en  France  ils  font  (culs 
appdiés  de  b Principauté  & Souveraineté , ô;  de 
(ucceder  si  b Couronne , qui  cft  b plus  éminence 
Souveraineté  de  b Chrétknté. 

Or  k Duc  de  Boaditn  étant  de  cette  qualité, éc 
lôn  Duché  de  parolk  dignité , & tel  recognu  par 
nos  Rnis  , ôc  par  les  Empereurs  ôc  autres  Roit 
ôc  Prinas,  mèniemcnt  à caufe  de  b Principauté 
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de  Sedan , fuivant  rette  nuxime  infailliSk  qoe  qui- 
conque cil  Uuc  Souverain,  ou  iflu  de  Mailon  Sou- 
veraine cil  par  cotifequem  Prince , s'elUiue  bien  loit- 
dé  à prérendre  non  leulemcnt  le  ti:re  , nws  aufli 
le  ruig  de  France  te  que  le  titre  ne  lui  étant  pas 
contdte,  pur  conlcquenc,  & le  rang  comme  l'une 
des  principales  nurques  de  U Prind{>auré , & exer- 
cice Ce  fonction  d'icelie  , luy  doic  aulli  élire  con- 
lâtrvc,  depeadant  l'un  de  l’autre. 

Ce  droit  ellont  ainfi  eftttWy  , refle  à montret  par 
l'ufige  que  le  Duc  de  Au/Z/m  , ainfi  que  les  autres 
Princes  souverains , & ceux  qui  font  ilTus  deMaâ- 
lôn  Souveraine  , font  en  po0eluon  publique  du  rang 
de  Princes , 6c  qu’ils  i om  tenu  U ^rdc  avec  leat 
autres  Princes,  & y ont  eflé  conferves  & mainte- 
nus , dont  nuus  rapporterons  quelques  exemples 
qui  peuvent  fetvir  de  dcrilion. 

L^Htllou’e  remarque  qu’entre  les  Princes  qulac- 
compttgncrcnt  PhilUpf^t  Duc  de  Bmr^ogtie  éc  aflil-  | 
terent  au  Traiâé  d’Arras  l'an  i44f.  le  Duc  de  j 
BfuiüoH  dl  nommé  en  cet  ordre , le  Duc  de  OW-  l 
i/rcr,  le  Duc  de  BoMtUça^  'Jthgn  de  Citvti  làU  ail-  * 
né  du  Duc  de  Utvu  , le  Comte  de  VMtÀttmont  j 
qu'elloit  puHné  du  Duc  de  l.mamt , Cétar/ci  de 
Btwixc^a  Comte  de  Xevtrst  Comte  deSmaa  | 
Puid,y(iM  6e  Bourgeg^m  Comte  ytan 

de  Luximhitrf;  Comte  de  , r£vcfquc  dcCttw-  | 
hraj  te  de  Lùge.  ! 

^ la  Dicte  Imperalc  tenue  à Ratisbonne  Pan  ; 
147t.  du  tems  de  l’Empereur  FrtJtrk  lll.  le  Duc  ; 
de  Baùilim  & le  Prince  de  Stdatt  qui  dloymt  lors , I 
ont  rang  & Séance  avec  les  Ducs  de  Lmrjmt , 5t  | 
de  S^vo)t , comme  pareils  en  dignité , ti  avec  tous  | 
les  autres  Ducs  Souverains  Sc  Pnnees  libres  depeti-  ■ 
dans  de  l’Empire,  te  \ tiite  de  6efou  de  proccc* 
tioo , «nfi  quil  (é  void  en  U coUeélion  des  luix  Se 
conllitutions  Impcrnles  dcdacc  à l’Empereur  Afa- 

l,c  Roy  Charlts  Vfll.  par  Trai£lé  de  Pan  i486, 
prit  eu  la  protcéEon  J?o«rr  de  la  Mjrck  Duc  de 
Bontilm  & oeigneur  de  Sedan , Sc  Ton  fils  avec  tou- 
tes leurs  places  8c  maifuns  , à l'cacootre  du  Duc 
é'Âi^rKbi  6c  autres  qui  leur  voudroyent  üre  guer- 
re , ou  porter  aucun  diMnoage  à caufe  du  Service 
qu'ils  rendroient  à U France,  8c  leur  promit  de  les 
aklcr , recourir , &:  Eivorifcr  comme  les  Seigneurs  de 
fon  lang  4c  lign:^,  6c  de  ne  faire  aucun  Traiâé 
ny  appoinrcmcnc  avec  le  dit  Duc  6'jlnJhtcbt  ou 
autres  fans  les  y comprendre. 

En  execution  duquel  Traiélc  Pan  <498.  ce  Duc 
de  Bcaiiim  (ut  compris  au  Traiâé  de  Paix  à Sert- 
lis  entre  le  Rrâ  Ciartes  l'iU.  d'une  part,  & Méoci- 
mslim  J.  Roy  des  Romains  depuis  Empereur,  8c 
Fibidi^t  Archiduc  d’Auftrkbe  d’autre;  en  fuite  du- 
quel par  un  Traiâé  parttculier  fik  Pan  1496.  le 
a6.  Décembre  entre  Icfdlts  ArdiJact , & le  «Îk  Duc 
de  Bvitllm , il  lcrtnt  advenu  cmr 'autres  qu’en  exe- 
cution du  Traiâé  de  Scnlis  auroit  die  reinregréen 
la  jouiflwee  de  Bouiiim  qui  avoir  eüé  pris  diuut 
la  guerre. 

En  l’an  1497.  en  vertu  de*  cette  protcâion  le 
mdiue  Ruy  s’entremit  pour  accorder  le  differenequi 
eO(Mt  entre  ce  Duc  de  Beuiiim  comme  Seigneur  de 
Sedan , 8c  Rcbc  Duc  de  Lmaatt , à qui  il  lâifoic 
la  guerre , à caulc  de  quelques  Sei^urics  qu’il  luy 
retponit  injullcmcnt  8c  il  envoya  expies  le  Skur  de 
BauiitK’MBt  Marcfchal  de  France,  lequel  apres  ptu- 
fieurs  aâes  d’hollilite  moyenna  la  r^x  entr’eux, 
par  le  Traite  de  I.iqucllc  de  leur  cmilcmenKot  8c 
pour  cofiipLùre  au  Roi  fut  coovemi  que  le  Seigneur 
« de  qui  cllo'.c  allié  du  Duc  de  Jidiurt  ne  le 
lérvtrùc  dnôcrvés  ny  l’Archiduc  à'Ad,hnd'<i  de  iâ 
perfiatpie  ny  de  là  place  de  Sedan  comte  ledit  Duc 
de  hmrtxm. 

Au  Traiâé  fait  à CimSny  le  10.  Décembre 
IC08.  entre  le  Roy  Lm\  XI! . 6c  Cl'orUf  Duc  de 
ijud'rtt , PEmpereuf  Maxsmùau  I.  6c  ilkarki  Ar- 
' cEduc  SAatriatt  le  Seigneur  de  é»r«v«  dl  compris 


entre  les  Allies  S<  ConfeJerés  de  la  Couronne  de 
France.  Et  en  ccluy  de  lx)nJrcs  lait  le  li-]>«rne 
Aouft  1714.  aurc  ledit  R«jî  Leuji  XU.  U Unrj 
y II.  Roy  d’Angleterre , il  cil  nuiumc  avec  les  Duti 
de  de  Ltnatet  , de  QatUrti  , la  Répu- 

blique üe  y*mjt^  UScigncuric  de les  Mar- 
quis de  Alanttut , de  Mcntfcriét , 8c  de  SaHaco  8c 
de  nidmcs  en  ccluy  duNoyon  du  t^.  Aouft  tyi6. 
entre  le  Roy  Fraifiiit  /.  & Cbarftt  Roy  d’Efpagne 
i^uis  Empereur,  8c  par  le  Traidc  de  ligue  of- 
lènlive  Eite  avec  Ilarj  Vlll.  Roy  d’At^cterre 
Pan  tyiy.  fût  convenu  qu’on  procurcroii  que  le 
Roy  de  ^avgrrt , le  Duc  de  duêUrti , le  Sci^xrur 
de  Stdan  fernyent  la  guerre  chacun  de  Ibn  codé 
aux  P^s  dudit  &npercur. 

Au  Traiâé  de  Chaltem  CambreTis  entre  le  Roy 
Htnrj  U.  8c  U.  Roy  d'Elpagneen  Pan  tyyq. 

le  Seigneur  de  SttLm  y cil  compris  aufTi  avec  les 
Dues  de  Lorrdinet  de  Savtft,  8c  de  Mantoutf  6c 
autres  Allies  de  k Couronne  de  France  ; 8c  en  cc- 
luy tic  Vervins  lyçB. 

Outre  ces  T ratâës  publics , il  y en  a aulTi  de 
purkuliers  tant  d’allmce  que  de  prorcâkm  encre 
!cs  Roys  8c  les  Ducs  de  Bwtllom  £c  Sc^neurs  de 
SeJé»  , pourquoy  en  divers  titres  ils  les  appellent 
leurs  Alltel  6c  Confederez. 

L’an  iyi8.  le  Avril  le  Seigneur  de  Se/lan 
qui  cftotc  alors,  8c  i’Evelbue  de  Liège  ion  frere,  fi- 
rent lors  un  ’rraiâé  d’Altiancc  8c  de  Coufrdera- 
(ion  à S.  Jyron,  pour  eux  8c  leurs  Pays  avec  C/«r- 
/«  d’Autriche  Roy  d’Eipgnc  à caulc  des  Pays  Bas , 
auquel  Traiâé  correrciit  lors  les  Eftars  de  Liege. 
Ce  Traiâc  fût  (ùivi  d’un  autre,  fait  à Bruxelles 
le  7.  Decembee  1719.  ratifié  à Saragofle  par  le 
Roy  d’Erpignc  le  iz.  Janvier  cnfuivani,  auxquels 
Tniiâcs  ledit  Roy  ayant  contrevenu  pr  Pentre- 
prife  qu’il  fin  fiûre  fur  les  droits  de  Souveraineté  de 
Bouillon  au  préjudice  d’un  ju^ment  fouveramemenc 
donné  8c  en  dernier  refTorc  pr  les  Pairs  de  ce  Du- 
ché Icfqùcls  en  tout  temp  ne  roconnoUTent  aucun 
Roy  ny  Supericurque  leur  Duc,  ainfi  quePa,  ro- 
oiarque  du  Beliaj  en  l’hiiloirc  de  ce  temps  U , le  Duc 
de  HoutUm  pour  en  tirer  ration  quitta  Ton  Alliance 
&:  a mit  en  celle  de  France,  le  Roi  Frjnceù  I. 
Payant  pis  en  fa  protcâion  pr  Traiélé  de  Pan 
lyio.  pr  lequel  il  pratnift  de  le  fécourir  81  def- 
; fendre  envers  6c  contre  tous , même  contre  l’Em- 
pereur , auqtiel  à l'infiiption  du  Roy  il  commen- 
ta la  guerre  au  Pays  de  Luxembourg , laquelle  a- 

firès  s^silunta  en  France,  ûiiTi  qu'il  ic  peut  voir  par 
’hiftoire. 

Et  lors  que  feu  Monfieur  le  Duc  de  de- 

vint Duc  de  Bouillon  8c  Seigneur  de  Sedan,  pr 
acquintion  qu'il  fift  6e  tous  les  droits  de  la  maifon 
de  Sedan  de  ceux  qui  y pouvoyent  avoir  quelque 
droit,  8c  pretenfion,  le  Roy  üéntj  IK  luy  conti- 
nua ectre  prouâton , 8c  en  couléqucncc  tPiccUe  le 
fit  comprcMtc  au  Traiâc  de  Vervins  entre  les  Afc- 
liez  de  la  Couronne  , 8c  pr  divers  titres  8c  aâes 
publics  le  reconneut  pour  Duc  8c  Prince  Souverain  , 
ainfi  que  les  Roys  les  pedeceflèurs  avoyent  fait  à 
fea  predecelîeurs , 8c  ptàr  Traiâc  de  Pan  triotf.  re- 
noiivclla  cette  pcKeâtun,  depuis  confirmée  pr  la 
Roy  /.M91  XIII.  en  Pan  i6tf.  8c  1641,  laquelle 
poteâioo  n’emporte  aucune  Suhjeâkm  ny  di^n- 
dancc  finon  d’honneur  8c  de  rcfpeâ  , que  les 
moindres  Princes,  principalement  ceux  qui  (ont  en 
protcâion , doivent  aux  plus  grands , £c  prtîcu- 
iierement  Nfonfieur  de  au  Roi. 

F.C  encorcs  que  Mnafieur  le  Duc  de  Btat/hn  ne 
Toit  ifld  de  ceux  qui  ont  poft'edé  ces  Principaurck 
Sotivcraines  & Seigneurie»  avant  luy,  lesquelles  a- 
pes  avoir  pifTe  par  dtvcrlcs  familles  à Ravoir 
les  mailuns  d’Ardene,  de  la  Mark,  font  enhn  en- 
trées en  la  fienne  par  acquilirioo  que  feu  M»>olicur 
Ton  Pcrc  a fane  a titre  légitime,  cela  n’empkhe 
que  ces  dignitez.  Souveraines, qui  lui  ont  efte  tranf- 
mites  par  luccclEoa , ne  lui  appaniennent  avec  b>u- 
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tes  leurs  prerojjstives , fur  h nailTaftce , au  droit  ^ 
lès  authcufs.  Car  U Souvcnnnctc  le  tncfurc  par  la 
SwivcraiiK  Seigneurie  ea  laquelle  refidc  U dignité, 
& par  icelle  le  communique  à U pcrlônnc  du^  Sei- 
ncitf  qui  la  poflède , n’dhnt  pas  ncceffatrc  d’cl^ 
irtu  de  Maifuu  Souveraine  pour  devenir  Souverain, 
Ü l'utiit  de  pofleder  une  Scigtipcuric  ^uvenioe. 

Par  ce  que  dcîTus  il  Icmbw  clVe  (ulHlammcnt  jnl- 
tî6c  que  les  Ducs  de  Baui^lan  ont  tousiours  tenu 
ranc  de  Princes,  & ont  die  reconnus  tels  tant  par 
les  Empereurs , que  par  les  Roys  £c  autres  Prin- 
ces Souvcnùns  qui  leur  ont  donne  ce  rang  , avec 
tous  les  autres  l’rinces , comme  ellant  de  pardlle 
dignité  qu’eux,  rndme  avec  les  Ducs  de  , de 
L»r.tBte  & de  AfantDiUt  Chefs  de  ces  Illuiffcs  fi- 
nsllcs  dont  font  forris  les  Dua  de  Gmfif  de  iV<- 
wMrt  &:  de  Ktvm , à l’Exemple  defqucls  le  Duc 
de  Btmém  prétend  les  mefincs  prero^ives  ti  pre- 
feances  dont  ils  jouiffeot  en  qiulité  de  Princes  <£~ 
rrangers. 

Neanmoins  pour  plus  grand  cfclairciffencni  il  lè 
peut  cncores  dire  que  Ducs  de  Bmilm  font 
sufli  en  pofidTion  de  ce  rang  en  France,  aum  bien 
qu’aux  autres  Eftats  êc  pays  eftrar^s , & fj  quel- 
ques fois  Us  n’en  ont  }ouy , à caulè  des  troubles  oti 
oc  leur  minorité , ou  autres  cmpccbcnwns  Icatimcs 
éc  ncceflaircs  , ils  ont  pourtant  confervé  ce  droit  de 
le  pouvoir  faire. 

Cela  fe  peut  recueillir  des  déclarations  des  Roys 
C W«  IX.  en  l’an  i yya.  Htmj  IV.  en  i fioy.  L<m]i 
Xill.  en  téiz.  confirnséa  par  les  derniers  Traic- 
trz  de  la  protci£fion  de  Sedao  , de  l’an  i6i<5.  & 
KÎ41.  par  IclqucU  ils  promettent  leur  conlcrver  le 
fijig  & U ptdèance  apparterunt  à leur  Duché , que 
îc  Koy  I/emj  II.  leur  avo«  donné  , i caufe  duquel 
ayant  lins  aucune  cootdUtion  le  titre  de  PtÎTwe  ef- 
tranger  , par  ce  que  Ce  Duché  clt  fitué  hors  du 
Royaume  , il  s’enfuit  neccfTaircmem  qu’il  en  doit 
audi  avoir  le  rang. 

Il  faut  donc  remarquer,  qu’encore  que  les  Ducs 
te  Princes  Souverains  , meline  leurs  puifnca  foyent 
fondés  d'exemples  à tenir  te  rang  de  leurs  Duchés 
£c  Principautés , ou  des  Mufons  Souveraines  dont 
ils  font  ilTus , il  eft  certain  neantnvHns  que  c«  hon- 
neur dépend  de  la  volonté  & bienvueiUance  des 
Princes  , qui  ne  l’octroyent  en  leurs  Eiftats  qii’à 
ceux  quil  leur  plaift , & qu^ds  reconnoiifent  tels. 

En  quoy  nos  Rois  fè  fait  montrez  très  fovora- 
rables  vers  les  Prirrees  cftrangers  leurs  Amis  & 
Alliez,  tant  îx»uv-cram8  qu’iffus  de  Maifons  Souve- 
raines, auxquels  ils  ont  donné  !e  rang  de  Princes 
félon  la  dignité  de  leur  extraflion  quand  ils  fe  font 
rencontrés  er»  leur  Cour  & fuite , foit  pour  un  temps 
ou  pour  tousjours , dont  les  exemples  font  notoires 
& communs  , particuliereoient  en  faveur  de  ceux 
qui  ont  pris  lettres  de  Naturalité  , fie  iè  Ibm  al- 
lie?. dans  le  Royaume  fi:  fait  leur  demeure  ordinsû- 
xc  en  iceluy. 

I.ors  que  le  Duc  êAAlbantt  Prince  d’F.fcoue  le 
vint  balwtucr  en  France  , il  tint  le  rang  de  Prince 
eftranger , fie  y efpoulà  Amu  de  la  7«v  Comtcflè 
d’Auvergne  fie  de  Bolc^,  Sccur  afncc  de  Mag- 
dtUme  tfc  k 7«(f . Ducheflè  d’Urbin , mcrc  delà 
Rcyne  Gatktrmt  de  Mtthcii. 

De  mdmcCWr  /.  DucdcGutfe, comme  Prince 
de  la  nuifon  del-orratnc  , y cfpaufal’an  1^13.  v€w- 
tboMttit  de  Bourbon  i fi<  de  Nemours  com- 

me Prince  de  b maBfündeSavoycjlcqudl’an  iyz8. 
cfpouk  Cbarhttt  d’Orléans , fie  Luiovtc  de 

fils  de  FnJerk  I.  Duc  de  Mantoue  , comme 
'rince  «kia  M^n  de  Mantoue,  qui  cfpouk  Hen- 
riette de  Clcvcs , Comteffo  de  Kewers , l’an  1 66^. 
& ce  font  les  Princes  qui  om  donné  oriçne  à ces 
fiws  mairrciTes  maifons  , qui  tiennent  aujourd’hui 
rang  en  ce  Royaunw  de  Princes  Etrangers. 

À l’exemple  defquds  le  Roy  Henry  IL  a fon  ad- 
venement  à la  Couronne  l’an  « f+y.  donna  au  Duc 
de  Bmiim  qw  edoit  lors , le  rang  apparteiuat  à foa 
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Duché  , qui  ne  peut  eftrc  autre  que  de  Prince. 
Car  en  cela  feulement  confiftent  les  prérogatives, 
diOTtrez  fie  prcfcanccs  appartenantes  audit  l>uchc, 
k^uclles  , fuivant  la  déclaration  dudit  Roy  Henry  IL 
les  Roys  f«  lücceflcurs  julques  à prefent  ont  fo- 
rais de  confm'cr  j et  qu’avec  raifon  ne  fe  paie  au- 
trement iiua’pretar  i fie  tel  efirât  alors  l’ufage  prac- 
tique  en  France , te  l’ordre  garde  aux  dipikcz  du 
Royaume , que  qui  eftott  Duc  cftoit  par  conicquent 
Prince , parce  qu'il  n’y  avoit  point  oe  plus  grande 
dignité  que  1a  Ducale , m autres  que  les  Princes 
du  kng,  fie  les  Princes  iEus  de  Maifons  Souverai- 
nes eOrangeres  qui  fiiffent  Ducs;  fie  c’cJl  à ce  ril- 
ire  que  les  Ducs  dcBow//(w  fie  tous  leurs  enfans  ont 
tousjours  efté  honorez  par  ks  Rois  du  tiltrc  de 
Coufim , fie  leurs  femmes  & toutes  leurs  filles  de 
celui  de  Coufines  ,&  d’avmr  leTabouret  chez  la  Rey- 
ne , te  d'entrer  en  carofle  au  Louvre , dont  ils  ont 
confervé  k polMion  jufques  à prefimt , 6c  cela  ne 
leur  eft  non  plus  contefté  que  le  tilrre  de  Prince. 

Mais  par  ce  qu’il  tèmblc  qu’on  voudroit  reftrain- 
dre  leur  ranc  , en  qualité  de  Duc  avec  les  autres 
Dtics  , il  3l  befoin  de  montrer  qu’ils  ne  lônt  en 
pareille  dignité  ; & qu’il  y a gratxle  différence  en- 
tre les  uns  fie  les  autres. 

En  l’Empire  ou  l’ordre  des  digniiez  eft  fo^eu> 
fement  garde  , les  Ducs  y tiennent  rang  de  Prin- 
ces, 8c  »res  eux  les  Princes  qui  ne  font  pas  Ducs; 
puis  les  Comtes  qui  font  Princes,  & apres  eux  les 
(impies  Comtes;  te  meline  ordre  a elle  obfervé  en 
France,  fie  fe  trouve  praéliqué  au  rang  & feances 
des  Chevaliers  du  Sainâ  Eiprit , dont  les  Statuts 
en  l’aiTiclc  VL  portent  qu’après  les  Princes  du  ting 
narcheroni  les  autres  Princes  iffus  de  Maifons  Sou- 
veraines qui  ftmt  Ducs , puis  les  Princes  qui  ne 
font  I^s  , fie  après  eux  les  Ducs  fie  Gcimlbom- 
me». 

D’où  fc  peut  recucilRr  la  différence  qui  eft  entre 
les  anciens  Ducs  qui  font  ilTus  de  Maifons  Souve- 
raines, à feavoir  les  Ducs  de  Gmjit  de  Nemuers^ 
de  Nezreri  , fie  de  , qui  de  plus  fit  ente 

prérogative  d’eftre  luy  tnefmc  Souvennn , fie  les  Ducs 
qui  ne  font  Princes,  qui  ont  eAé  créés  depuis,  en- 
tre lefqudB  le  Duc  de  Mmmerettcy  a elle  le  premier , 
dont  le  Duché  a elle  érige  l'an  lyyi.  par  le  Roy 
Hemj  II.  fie  les  autres  «fepuis  par  le  Roy  Cbnrlet 
IX.  fie  fes  fucceireurs , qui  ont  multiplié  ces  créa- 
tions féodales  de  Duefaez  au  nooi>re  qu'ils  font 
aujourd’huy. 

Et  ces  nouveaux  Duchés  ne  font  que  fimples 
t^nites  honoraires  , oélrcqrées  par  U btcnvucil- 
lance  des  Roys,  fie  attribuées  à des  terres  feodales, 
d<Mit  ils  leur  font  hommage  pour  jouir  feulenxnr  du 
nom  fie  de  l’honneur  du  titre  de  Duc  , ainfi  que 
portent  les  vérifications  de  k Cour  de  Parlement; 
nen  differentes  du  Duché  de  Bouillon , dont  k di- 
gnité efi  Souveraine  , laquelle  emporte  avec  foy  k 
qualité  de  Prince,  6c  Monfiotr  de  BeMlJm  prece- 
oera  tousjours  les  autres  Ducs  lins  contredit , Ion 
Duché  dtam  plus  ancien  qu’aucun  d’eux , mais  ils 
ne  pourront  ïamail  comme  luy  praendre  le  titre 
fie  la  qualité  de  Princes , par  ce  quIU  ne  polleint 
point  oc  Seigneurie  Souveraine , laquelle  feule  don- 
ne cette  qualité  fie  preféance  , ainli  qu’il  a dlé  re- 
marqué cy  defltis  ; Verire  ces  dignités  aufli  bien 
que  les  Pairies  ne  font  que  précaires  , fie  Itijetres 
à revcrltoo  à k Couronne , comme  fiefe  dependans 
d’icdlc  y à foute  de  maÜes , fuivant  l’ufoge  du  Royau- 
me confirmé  par  l’ordonnance  de  Cearies  IX.  en 
l’an  tyfid.  lequel  pour  cette  npfon  par  une  déck- 
ration  de  k meline  année  ordonne  que  les  OSiders 
de  k Couronne  prcccdcroient  tous  les  Ducs  de  nou- 
velle création,  fie  l’an  lyyi.  lorsque  le  Duc  d’V- 
zdi  voulut  prétendre  d’aller  devant  le  Duc  de  Bmi/- 
Im  , par  ce  qu’H  elfoit  Duc  fie  Par  enfemble , le 
meline  Roy  conferva  k preféance  appartenante  au 
Duc  de  BeroUon  conune  plus  ancien  Dur , fons  avoir 
égard  à h prérogative  ac  k Pairie , kqjdJc  clhnc 

une 
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une  dgMté  diftioiiic  êc  differente  de  cdlc  du  Du- 
ché , qui  ne  donne  nng  qu'ju  Iku  où  elle  a Ibn 
exodcc  £c  '.fonction , qui  elt  en  U Semee  du  Par- 
lement , Sc  non  ailleurs , ne  pouvmt  dire  tirée  à 
con&quencc  , ahîft  l’an  if 66.  Louit  Jt  Gmz^pH 
Prince  de  Maninuc  ayant  cfpoufé  Li  Duchelle  de 
JVeLw,  & à caulc  d’éilc  tfbnt  devenu  Due  & Pair 
de  France  , le  Duc  de  ^toHfmvrmn  qui  avoir  elle 
crée  Duc  îc  Par  dèa  Pan  ifft.  s’oppola  à fa  ré- 
ception ait  ParloDcnt  pour  ce  qui  concemoit  lacË- 
goité  de  U Pairie  , prciendmc  qu'elle  dldt  edein- 
te  par  ddâut  de  malles»  éc  en  qualité  de  Pair  de 
France  pretendoit  ta  prtlbnce  es  autres  aéles  de  la 
Pairie  Gm$  toutesdjis  dirpuccr  celle  de  Duc  ) parce 

Se  le  Duché  d*  Nevers  dloit  plus  ancien , ayant 
c érige  dés  Pan  fit  pendant  le  procra  tU 

demeurcrcot  coocurrais  en  la  Pairie  ; mais  l’anti- 
quité du  Duché  qm  n elloit  pmm  en  doute  tic  tous- 
jours  précéder  le  Duc  de  Ntvtft  » comme  plus  an- 
cien Duc  , en  toutes  Ccrémotües  où  les  Ducs  ont 
rang  à cauiê  de  leurs  Duebn^. 

En  Pan  i e79-  le  Duc  d’/fnwj/e  Prince  de  Ler- 
faiM  prétendait  en  qualité  de  Duc  & Pair»  la  pre- 
lc5«jcc  fur  le  merme  i>uc  de  Kevm  « quoy  que  il 
fut  plus  ancien  Duc  que  luy»  le  Duché  c’ Aumale 
n’ayant  efté  érigé  qu’en  Pan  i ^47.  dilânt  quM  n’ef- 
toh  pas  Duc  de  par  iôy  comme  iuy  » ains  i etufe 
de  £t  femme , laquelle  ne  luy  avoir  peu  tnnlroectre 
cerre  digiûté  » & le  prcvaloit  cncorcs  de  la  grandeur 
de  là  tnailôn»  (ûrquoy  la  Cour  ordonna  par  Ion  ar- 
reft  du  f.  Septembre  en  ladite  année , fans  s’arref- 
ter  i la  grandeur  des  Mailôns , te  Gns  aucunement 
toucher  aux  droits  fle  prerogarives  de  la  Pairie.  Que 
le  Duc  de  Ntwrt  en  qualité  & comme  Duc  de  Ne- 
vers  precederoit  en  tous  lieux  éc  endroits  du  Royau- 
me le  Duc  à^AKmsU  en  qualité  & eoaune  Duc 
d’Aumalc. 

De  mefcnc  le  Duc  de  Ltectmhmr^ , qui  eftoit  Duc 
& Pair  de  France  » pretendoit  la  pretèanœ  fur  le 
Duc  d'Eptrma  tant  en  l’Ordre  du  Saint  Efprit  » 
qu'en  tous  autres  lieux  , aétes , conlêils  » albnblccs  ou 
les  Ducs  marchent  en  rag  de  Ducs  » comme  plus 
ancien  Duc  que  luy  » Ion  Duché  ayant  elle  érigé 
dès  Pan  157^.  & celui  d'Edpemao  (euletnem  en 
Pan  lySi.  fans  toucher  à b Pairie,  le  Duc  i’Ej^ 
pcmcn  ayant  fait  le  ferment  de  Pur  avant  lui  j Kc 
par  ce  quil  te  vouloit  ffftvaloir  de  ce  que  le  Roy 
tlimj  III.  lui  arott  donne  rang  avant  les  Ducs  te 
Pairs  créés  auparavant  lui , excepté  les  Princes  » k 
Duc  de  Ltaemhvtax  k prévalut  aulh  de  b qualité 
de  Prince  comme  iuudcMailbn  Souveraine,  tkilânt 
difterencc  entre  ces  trois  diverlcs  qualiic2  de  Prin- 
ce, de  Duc,  de  Pair. 

Et  CCS  differctis  entre  cts  Princes  & Ducs  n’ef- 
rotent  qu’à  cautc  de  b digmté  de  leurs  Duchex  fc 
Pairies , fie  jwur  le  r«^ , & prelèancc  qu’ils  pre- 
tendoient  à caulë  d’iccUcs , qui  ne  le  coaGderc  qu’es 
lieux  de  leur  cxcrdcc,  cllans  qualrtei  entièrement 
ihllmâes , fie  noQ  de  la  disTÛte  te  de  leur  nailbncc, 
à caulc  de  laquelle  les  Ducs  de  , d’ytfi»- 

mai<  te  de  Luxtmlnmrr  preteodoient  b qu;dtté  de 
PrirMXs,  comme  tffus  oc  Miilbns  Souveraines. 

1.C  mcfme  le  peut  dire  touchant  le  diffcrcitd  qui 
lût  meu  Pan  i ff6.  entre  le  Duc  de  Betnilm  fie  le 
Duc  à'Ufts, , lequel  en  qualité  de  Duc  fie  Pair  de 
France  ayant  proendu  le  précéder , parce  qu’il  poT- 
lcdcMC  CCS  deux  d^^ex  enlcmbic  , fie  k Duc  de 
Eerntîlm  n’eiloit  pomc  Par , k Roy  Cbarüt  IX.  or- 
donna par  Arreu  du  4.  Aouff  en  ladite  annee  qu’a- 
tendu  que  k fêu  Roy  Hemj  II.  Ion  Pere-avoit  de 
ion  vivant  déclaré  vouloir  fit  entendu  que  k ku  Duc 
de  Bomllon  Pere  de  celuy  qui  effoit  tors,  tint  lieu 
fie  rang  de  Duc  en  (bn  Royaume , encor  que  lôn 
Duché  ne  fuft  au  dedans  des  limites  d’kxlm  , fie 
qu’il  en  avoir  )ouy  es  (on  vivant , te  ibn  Bis  depuis , 
en  tous  aâcs  2c  affemblées , où  les  rangs  des  Ducs 
ibnc  gftrdex  6c  obkrver.,  il  precederoit  k Duc  dXlJcc 
comme  plus  aoôea  Duc  que  luy,  fie  qu’es  Ubu, 
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t<  AŒanblécs  où  les  Pairs  de  France  tiennent  rang 
fit  ont  feance,  comme  au  Parlement,  lcDucd*L[/<e; 
en  fa  qualité  de  Pair  orcccderWt  le  Duc  de  Bmtflkn 
par  ce  quil  s’agKToit  ou  rang  donne  à caùk  de  Icms 
Duché  toiu  en  Sotii'craineté  hors  du  Royaume , pour 
lequel  le  Duc  de  BeuJlm  n'dloiT  tenu  reconncNitre 
la  Cour  de  Parlement, auqud  kDiicd’CT^talcHoèc 
d’en  Bùrc  prendre  connullàucc  , ainlï  qu’on  a ac- 
couftumé  de  Bure  quand  U s’agit  du  rang  des  Du- 
chex  feodaux  créez  par  nos  l^ys , dont  ks  érec- 
tions font  verîBécs  en  ladite  Courj  le  Roy  en  retint 
la  connoifTancc  à (ôy  fie  à b propre  paonne , fie 
par  Padvis  des  Princes  du  Sang,  des  autres  Princes, 
Ducs  te  Principaux  Oâîciers  de  b Couronne  don- 
na k fuidit  Arreff. 

Mais  par  ce  reglement  qui  ne  concemoit  que  1e 
rang  de  b Patrie  , à laquelle  le  Duc  de  Bmtllm  ne  ' 
jMXTcndoit  rien  fie  n’y  avoir  aucun  intereft , k Roy 
n’a  pas  entendu  faire  naiirancc,  àcauk  de  laquet- 
k il  eftoit  Prince  & lui  fie  ks  SucccÛcurs  recon- 
nus tds,  parce  qu’ils  ont  tousjours  exerce  ks  droits 
de  leurs  SouvcraiiKtc  dans  Petlendue  de  leur  Dudré 
ôc  autres  Seigneuries  Souveraines. 

Ce  que  ks  Roys  Htmy  /K  te  ÏMtjt  XIII.  leur 
ont  ebirement  expliqué , quand  ib  ont  déclaré  vou- 
loir fie  attendre  conkrv'er  au  Duc  de  Betulm  fie  à 
fa  (ucceûèurs  la  prérogatives  , prcèminenca , 
d^itez.  fie  prckonces  qui  appariknacnc  a ion  Du- 
ché , fie  qui  lui  font  acquiks  par  la  dccUrations  de 
Hemj  II.  fie  Charles  IX.  Car  cela  comprend  non 
îculcment  k rang  de  Duc  donne  en  France  à la 
predcceftcurs , fie  à luy , inait  aull'i  b dignité  fie  pré- 
rogative de  ùk  naiflàncc  comme  Prince  Souverain  ^ 
à caulc  du  Duché  de  Bouillon  fie  Frindpaute  de 
Sedan  , i au(ê  de  laquelle  outre  le  rang  de  Duc, 
rinli  qu’il  • efté  déjà  remorque , les  Rois  jufqucs  à 
prelêot  oM  damé  k riire  te  b qualxé  de  CouGns 
a tous  leurs  fils , fie  de  Coufina  à routa  leurs  Bl* 
ks,  fie  le  tabouret  chez  la  Reyncs,  fie  l’entrée  du 
CaroÛe  au  J_»oavre , comme  ilVua  de  Princa  Souvel* 
reins , ainfi  qu’aux  «tfims  des  autres  Prlnos  ilTusde 
Mailôns  Souveraines  fie  non  de  fimples  Ducs , ks 
cnfâns  delquels  ainli  qu’il  cil  notoire  ne  jouiftënc 
point  de  cet  honneur , n’elbuit  point  dépareille  ex- 
traétion. 

Et  comme  les  Princes  iffus  de  Mailôns  Souvera- 
nci,  pour  avoir  en  France  rang  de  Doc  ou  Pair, 
ne  font  pas  moins  Princes  , ayant  cette  dignité  a 
rauk  de  leur  liluftre  naiffancc,  aulTt  k Duc  dans  k 
Royaume , n’eft  pas  moins  Prince , putfque  ce  til- 
rre  lui  appanknt  à cauk  de  b naiilance  , 6c  qce 
ces  diftêrentcs  qualiicz  fie  tüires  d’honneur  fc  peu- 
vent rencontrer  en  une  mclme  pcrlônne , bns  fc  j>re- 
judlite  l’oa  l’autre  quoy  qu’ils  ayent  divrrs  effets, 
fie  divccÂ>prerogKiva  fie  prelèances  félon  les  lieux 
de  leur  exerUce  fie  fboétion. 

On  objetre  tme  Bru  Monfîcur  de  Bctfiüm  prermer 
Marcfchal  de  France  n’a  ptânt  jouy  de  ce  rang  que 
dcntinde  aujourd’hui  Monlicur  Ion  Bis;  à quoy  la 
rcTponlè  eft  fictle.  Lorsque  feu  Monfieurtk  S^/- 
Im  acqtiit  les  droits  de  b M.iifm  de  Sedan  , tant 
de  Bru  Moolkur  de  en  l’an  1 ^94.  que 

de  feu  le  Comte  de  Xlanlevrier  en  i<$oi.  fl  tût 
convenu  par  traxisaéllon  police  avec  Iddit  Sieur  de 
MatUvricr , qu’ils  porteroient  en  commun  le  nom 
de  Ducs  de  BoujJim , & que  ledit  Sieur  de  A/aidt- 
vrkr  auroit  b vie  duraix  k rang  fi<  prcléance  ap- 
parfenantc  au  Duché  de  Baaden  ; eda  Bit  caule 
que  julqucs  à la  mort  qui  arriva  lùr  b Bn  de  l'an- 
née liSii.  feu  Monlieur  de  Bsuillm  ne  s’entremit 
de  prendre  ce  rang  es  Acics , Cérémonies  ÔC  Al- 
fëtrffjiées,  qui  le  lotit  rcncontrccs  depids,  ny  mef- 
mes  à l'ouverture  des  ElUts  tenus  en  l’année  i6i(f. 
où  il  affifta  en  qualité  de  preirûer  Mardcbal  de 
France  en  l’ablëncc  du  Conncluble , comme  il  avoir 
Bût  aupiravant  en  b Ccrémonk  fùte  l’an  if94* 
pour  aU(f  b fdaintc  de  b Reync  Douairière  wufve 
du  Roy  Hpiry  III.  n’ayant  peu  pour  b eordidcr»- 
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bon  fuTiiice  jouir  àes  prcetnlncnces  » dignitcx  & pre* 
fcincci  üpparrcnames  il  Ion  Duché , pour  IcfaucU 
confcrvcr  a luy  6c  à Wês  fuccclîcurs  les  feus  Koyi 
Hanj  ly.  Si  Lmjs  XHL  « années  i5'94.&  \6\6. 
lu^  Joiiitcrcnt  Ici  déclarations  /iir  ce  ncccllàjm  « 
ahn  que  U nan-jouîllànce  de  fis  drohs  ne  luy  peuft 
en  aucune  l^n  prcjudickr  , ny  à Tes  lücceneurs , 
& depuis  ce  temps  U demeura  luusjours  à Sedan  (ans 
Tenir  en  France  , & mourut  peu  apres  ledit  Sieur 
Comte  de  Mdulevrnr , au  commcrtccmcn:  de  l'an- 
néc  161^.  de  Ibrtc  que  cet  empdebanent  Icgiiime 
a duré  juiques  à fa  mort , & ne  luy  peut-on  im- 
puter pour  raifons  cy  delTus  rqprcfcnrccs  d’avoir 
n^Iigé  l«i  droits  « ny  U dignité  & prel^ce  appar- 
tenaatet  à Ton  Duché  > que  le  leu  Roi  dernier  dé- 
cédé par  les  conËrnutions  des  Trai«fle£  de  protec- 
tion (X  Sedan  de  l’an  & 1^41.  pruntet  de 

luy  conferver  « & laquelle  Monficur  le  Duc  de 
Boudom  Ion  Fils  s'cflime  bien  foodé  de  pretendre, 
Ituiiiienanc  que  l’oocafton  fe  prelëntc»  rcprdêntcr» 
Si  cidaircir  tes  droits,  auxquels  tes  prcikcdleurs , 
quand  mcimes  ils  les  auroieiu  négligez,  ce  que  non, 
ne  peuvent  luy  avoir  préjudice  , elbitu  durant  Sa 
minorité  demniré  en  la  polleOiun  d’iceux  julqucs  à 
prclent  par  les  déchrations  rul'dites  , esquellcs  fem 
droit  (ê  trouve  conlcrvc. 

Puis  donc  que  pour  les  raifons  £c  les  exem- 

()lcs  cy  deffus  rapportez  il  dcnwtire  conlbnt  que 
a Ducs  de  Romi-m  , edans  Souverains  à caiifc  de 
leur  Duché  de  Bouillon  & Priodpauié  de  Sedan , 
font  tenus  pour  Princes  eftringcrs,  & qu’ils  onrefié 
reconnus  (jour  tels  par  nos  Roys,  qui  les  ont  tons- 
jours  qualifiez  leurs  Alliez,  £c  confederez , Prin- 
ces & Seigneurs  Souvenins  de  Sedan , & leur  ont 
promis  de  leur  conferver  ce  rang  & prefconcc  ap- 
parrenante  audit  Duché , & que  xs  Empereurs  Sc 
autres  Princes  Souverains  leur  ont  auOî  aux 
Dictes  Impériales  ic  autres  lieux  le  rang  de  Princes, 
tant  avec  irs  Princes  Souverains  , tndme  avec  les 
Ducs  de  Saz'i^ft  de  Londinti  & de  A/<r«w , que 
ceux  qui  font  UTus  dcMaibns  Souveraines,  il  s^en 
fuit  par  lUïc  équitable  interprétation  des  déclarations 
doniices  de  rempi  en  temps  fur  ce  fait  par  les  Ro)  s 
Succeffeurs  du  Roy  Ilenry  U.  que  Moniieur  de 
mil  poffeJe  les  mcimcs  dignitez  Souveraines 

3ik  les  rreJecefleurs  Duc  de  Beiuî^ , 4c  Prince 
c Sedan,  doit  dire  maintenu  & conlêrve  au  mcl- 
me  filtre  4c  rang  de  Prince  qu’ils  ont  eu  , 4c  en 
toutes  les  prcTogativcs , dignitcx  4c  prefcinccs  dont 
jouilTent  les  autres  Princes  eftrangers  en  France. 

C’dl  ce  qucilfupplietrcs-hum»emem  le  Roy  4c 
b Rejrnc  Rcgente  la  mer*  de  luy  accm-dcr , 6c  qu’il 
olc  (e  promettre  de  l’Equité  4:  Uen-vucillance  de 
leurs  MaidUs,  d’autant  plus  que  terminant  l’allai- 
IC  dont  if  s’a0t  il  remetra  à la  Couronne  deux  Sou- 
wainctez  4c  une  grande  fbrtcrcflè,  en  lieu  dclqud- 
Ics  il  deviendra  Vailal  4c  Sujet,  à caufê  des  ter- 
res qui  luy  iêronc  bailik»  en  efehange  4c  fe  con- 
tentera pour  lâttsEüre  au  ddîr  4c  à b volonté  de 
lairs  Majcftci,  du  fimple  tllrrc  6c‘rang  d’honneur 

Îui  luy  refera , 4c  à ia  Maifon , de  Ion  ancienne 
>igoite. 


Memortai:  f «r  dio  al  Rfy  P h e l i- 
r E V.  el  ^uque  dt  Arcos  et  4'te  ai 
de  Julio  de  1 701 , fobre  baver  conferi- 
do  por  fu  ^ecreto  , et  Orior  de  Gran- 
des de  Eipatu  a los  Duque  Parcs  de 
Francia,  y el  Rey  LhrijUamJJtmo^  los 
que  eflos  gozan  tn  Francia , à los  (Jr on- 
des de  Efpana.  C’eft  à dire,  Mémoi- 
re du  TJuc  Arcos  art  Roi  Philip- 
p E V.  fur  les  Honneurs  de  la  Gran- 
dejfe  accordez  en  Efpagne  par  S.  M. 
C.  aux  *Ducs  ^ ‘Pairs  de  France , dy 
ceux  de  la  Pairie  accordez  en  France 
aux  Grands  d'Efpagne. 

5 E N O R 

A Los  Raies  Pedes  de  Voflra  Magddad  le  pone 
el  Duque  de  Arcos  con  la  noticia  de  bauer 
Vodra  Mq;ddad  fenitdofe  de  conierir  à los  Duque 
Parcs  de  Fraoqia  la  DignidaJ  y prerro^rivas  de 
Grandes  de  £(paha,  acoion  tncontdiahle  alos  Mo- 
oarcas  Efpanoia  yenque  lo  dos  devenos  dhmarfe 
yncorporen  al  graàs  de  nuettra  primer  niAlezapcr- 
ionas  de  tan  Exzckncc  Calidad  y ctes'ados  meritos , 
por  lo  quai  B.  L.  M^.  a V.  M.  d Duque.  Y 
havîcndulc  dcdarclb  blezim  en  rodes  de  oiiores,  y 
tracamentos  , que  allanen  lodas  dificultades,  y la- 
zilitcn  la  communtcarton  que  defa  en  laquai  le  hal- 
lan  Real  rreme  yntere&das  ambas  naçkma;  conû- 
derafe  d Duque  preztUdo , por  fer  uno  de  Iw  Gran- 
des, por  el  vincub  de  baiallo,  y criado  dcV.  M. 
por  cl  ardimte  zelo  ccsique  delea  practicar  entodas 
ocafiones  lo  que  fus  Abuclos  ptidicroo  lograr  enob- 
Icquio  de  tantos  gloriefos  Nlonarchas  prcderrforcs 
de  V.  M.  y por  la  obligation  que  le  tn^fTo  la 
mifina  Katuraleza , y poleiton  de  fus  Calas , Dgnida- 
des  y onores  , para  procurar  lu  cooferuaqion  , d 
que  DO  los  hcreden  octeriorados  des  pua  de  lli  vi- 
da , los  que  en  üieaadc  fu  origen  y prerrogarivas 
defus  mayoraj^as  fucccdicren  en  cllos  dignamentci 
Reprdemar  â V.  M.  que  en  Efpana  no  ay  , ni  pu- 
do  h.iucr  cotre  d Rey  y los  Gronda  , Dignidad, 
grado,  Q liigar  alguno,  mafque  el  de  Prin7,ipc  erc- 
dero , y fus  vn&ntcs , dlc  es  pcrfornl , y todos  los 
bitbs  , y Nktos  detllos  fueron  ficmpre  Grand», 
como  lo  foa  , y fcran  lus  dclzcndicntcs  , para  los 
quales  no  fera  merzed  y gual , que  tenkndo  el  prt- 
nxr  grado  en  lu  Monarchu  , fo  les  femle  cnotra 
aqticl  enque  fean  pcrfudLcaJos  tratamero  ro  nd  en  que 
tlorcn  tciier , para  làltr  alTeatro  dcl  mundo,  con- 
lirvando  entera  lit  cftimaçion,  y cl  explcodor  pro- 
fffio  de  fil  taraclcr , y iiacimknto. 

Porque  en  k de  Franqia  pareze  que  & hallim 
entre  et  Rey  y los  Duque  Pares  quatre  claies  que 
Icame  ponen  aeik , k de  Prinzipes  inmedtatos  , la 
de  Prinzjpes  delà  fmgre  , b de  Prinzipes  illegiti- 
mos , y k de  Prinzijxs  eftrai^eros  : y delada  s’in 
contexraçion  k de  Prinzipes  immediaros  por  fu  cer- 
cana  Ral  que  los  conftituye  Inknta  micllros,  y 
delà  Ral  Cala  de  Franqa  j ÉiBmada  la  de  los  Prinzi- 
pa  dek  fangrc  por  fu  origen  y dereebo  de  fuzeder  en 
•quelia  Corona  yen  los  no  Icxinmos  d halkrce  con 
cJ  cxplendor  de  rener  por  Padro  tan  Grarxlcs  Mo- 
narchas  ; como  en  k delos  Prinzipes  eftrangcros 
k Grande  calidad  deprozeder  de  Cafas  lôvcranas: 
En  ello  cmiimo  Kindaran  los  Grand»  de  Erpafa  k 
I Julk  accion,  por  que  en  el  eremio  de  dlos  balla- 
ra  V.  Mgd.  lodas  las  Calklades  que  concurren  en 
ks  tra  clafa,  que  prrzeden  a los  Duque  Pares. 

Son  (in  comroveriîa  alguna  , muebos  Grandes 
Prinzipes  de  k Ral  langrt  de  Callitk  , Arag«ï, 
E«Q  , y Nauarra , defzendicndo  de  aqucllos  Reya 
por  Varonias  , o por  hembras  , no  cxcluydss  en 
Reyoos  fucedion  de  cllos. 

Qpieo 
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DE  FR 

Qt^  ncgui  efbi  calidad  t hs  Dugues  de  Scgor- 
b«  dd^endiemcs  del  Infime  Don  Hnirrique  tù^o 
dd  Re^  Don  Fernando  de  Arj^>n  , Frimero  In- 
fmre  de  Cathlla  ? Quien  a la  y Kuuilia  de  los 
Lcrdas  , cl  prolcder  dei  Infante  pritnogenilo  dil 
Rey  Don  Alotifo  X.  de  Cafliila  ? Y algunci  acios 
origcncs  lôn  notorios  ? Prozeden  cflos  üc  hilin  na- 
turaics  de  lot  tni&tnos  Rcyea  y los  quairs  y fus  des- 
zendirmes  iûercm  (leinpre  batados  corne  Fria/jpes 
fin  (fiharcncia  a ellos  en  cl  grado  de  Rkus  bombres 
que  les  pcrtencci.1 , y cran  los  Graxxies  de  Hnton- 
ics , que  ic  cxprdiivan  por  elle  nombre. 

El  prinzipio  de  U Caia  dd  Alminmtc  rs  tan  co* 
oozidoy  cotno  la  grande  eftimacion,  que  dcfde  iu 
origen  hirieron  los  Keyes  de  todoa  lus  iuccdbrcj 
enclU  i Don  Fadrïqite  (egundo  Almiramcy  a un 
mismo  tietnpo  cafo  una  hita  con  d Rey  de  Ka- 
varra  , y una  lôbrina  hi£i  delà  Coodclà  de  Bcna- 
vente  üi  hermana  , con  el  Infante  Don  Henrrique 
Madirc  de  Sant  Jago  ^ y lubo  la  fuerre  dever  a lu 
Nieto  bifi>  delà  Reyna  de  Aragon  (u  hila  Rey  de 
Skilia  I y Phnzipc  de  Cafliila , por  ado  medio  en 
pocos  anos  (c  hadaron , y ion  deseendientes  fuyos 
tantôt  .Soveranos  en  Europa  y y efla  cala  cunlidcn- 
da  fietnpre  cumo  de  Prinzipc  en  las  lllorias , y por 
los  tnisnws  Reyesy  qitinto  pudo  permitk  ia  eftre» 
cba  régla  de  la  Graiideza. 

Otros  fepararon  en  cl  prinzipio  fus  linnns  de 
Calas  Soveranas  Ktlrangeras  dcrivanJob.s  tesinnn- 
menttalui  deszendirntcs  » ta  caUdcMo«)ctiJaltrtn> 
pre  Grande  en  U Coroai  de  Aragon  , dilaradill.ma 
en  Elpafw  y SrzjÜa,  pruevacon  tdlimonios  deDs 
trrismos  Reyes  de  Araj^on  lèr  fegunda  de  los  Con- 
des  de  Barcelona  y la  üe  Aro  proxeder  indulMuble- 
rocncc  de  los  amiguo}  Scnorcs  de  Vtecaya  » efhdo 
que  con  cl  de  L.ara  entre  uUifflamente  por  fangre 
en  k Corona  y y afli  otros  y en  U Caza  de  ViUa- 
frinci  es  muy  particular  cl  ooor  de  tocar  à V.  M. 

Ai  fangrc  por  k Keyna  Maria  de  Medizis  y hifa  de 
Dona  Leonor  de  TdedoGrenduquefa  de  Tofeanay 
hifa  de  Don  Pedro  de  Toledo  Marques  de  V'ilk- 
franca. 

Sobre  cAas  mismu  fâmiltas  o cafâs  prozedidas  de- 
los  Reyœ  > de  Prinzipes  Soveranos  , o yguales 
dellosy  lé  vcrilîc6  k Dignidad  de  Rko  hombre  y 
oon  tan  elcvadt  dlhna^ion  y lingular  grado  , que 
noée  fenalo  orro  a loc  Nietns  lexiiimos  drlos  Reyes 
de  Elpaiky  aunque  Priraipes  de  k langre  Real, 
y herederos  de  k Corona  ; que  cl  nombre  de  l’rin* 
nunca  le  conocio  en  Callilk , Gaidu  el  de  Ri- 
co hombre  cl  nntor  , que  'fê  IbAituya  : ni  Don 

iinn  Manuel  Nicto  del  iujto  Rey  Doo  FernanJo 
r pudo  cilablr/.er  entre  los  Caftdlanos , que  rra 
euhado  y fuegro  de  (us  Keyes,  y bubrélc  cAe  ri- 
tuio  cncf  licmpo  dcl  Kcy  Don  Alonfb  d quartode 
Aragon  y que  le  nombre  Prinzipe  de  Viiicna , pc- 
• ronilc  admit»  eu  CiAilk  clic  tttuloy  ni  Don  fitm 
Manuel  le  yn  tituio , 6 lîrmo  con  cl  ninguno  de 
los  inflrumentos  Rodes  ô privados  , y todas  las  vc- 
zeSy  que  timeron  H CalUlia  h'dbs  , A Niecos  de  i 
otros  Reyes  Efpa&oles , ôEllrangcros  lograronmas  ' 
que  tan  fobmcnte  el  tituio  y f^gmdad  de  R ko  [ 
hombre  , Graodcz.a  efprefada  por  aqucl  nombre , i 
o por  cl  de  Grande  y y l'^ncl  ulode  los  ciempos,  I 

Lia  Toz  Grande  dcfcoimida  antes  en  £fpa(ia,  fe  j 
Ikra  en  micAras  lAorks  desde  el  tkoipo  dcl  j 
Rey  Don  Juan  d fegundo.  i 

Gezavan  cllos  las  prerrogativos  de  ruprimer  gra-  j 
do  , 4il  quai  le  rnniponn  dé  dos  Claies , una  de  kis  I 
que  u nuo  e!  orip;n  en  k fâ(^;ro  Real , orra  de  los  : 
que  prv^^dun,  o dckw  Condes  de  Caftilk»  6 de 
U»  rnmtrot  de  k antigua  M-^ntrchk  de  Godosy 
elefboftt  y cnn(cicr,.s  ratas  de  lus  Reyes  , y de 
r>fr<>i  & rodaiwc.^  y era  el  diftinnbo  (ouunentc  co- 
tre dlos  fcT  tratooos  kis  de  ta  i.indk  Real  con  k 
dpref^  de  Au  paientelcn;,  Si>!>noo,  6 Primo  fe-  | 
gun  les  toûva  y ofA  fclkmara»  cûos  en  Aragon  ! 
Riens  bnmbrcs  « Qtfun  , pero  todoA  lè  CubciaD  y-  | 
'J*OML  i. 
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gudmentc  en  prercnck  ddos  Reyes , fc  feoftwn , y 
confirmavan  ios  privilcgios  redados  , que  p.ir  ù 
; RueiLi  en  que  efta\-an  el  figno  , y bs  artttas  del 
! Rey  llamo  CaAilk  vodados , que  era  U tms  auto* 

I rizaik  kfial  de  k Grandeza , en  aiza  prcrrogatis’a 
y^ncliiyan  con  el  nombre  de  Rlcos  hombres  los 
Prinzipes  ynmediatoi  ala  Cak  Real  , los  dcken- 
I dicnre.»  atwzaiios  declUcomodcotros  conf;dcr,iLL-s, 
o libres  yndcpindicmcs  pro/rdidü  de  Leon  , Na- 
varra , PortugU  iRc.  y unos  y otros  fortnamn  , y 
unieron  k Dignidad  de  los  Grandes , y (us  pici  ro- 
gativas  tomo  oy  c»  tao  y goza  die  grcmio.  Cuir» 
conftitutivn  origen  y nombre  le  Kirda  fobre  cllos 
prinziptoi  unkloi  c tt>Cürpor.iJt>s  por  k /cric  de  loS 
liempos  con  ks  caliJades  de  lus  qiules  , y drrada 
unadeclks  iula,  fbnno  Callilk , (que  es  k piedra 
anguUr  dcnucilra  Mon.wcli:a  Klpajiok)  k vi«  y 
dignrdod  de  Graoife  que  palud.»  con  el  curio  dclus 
anos  iq^ado  nus  clpliradu  quedii  por  Carlos  V. 
dcclarado  por  cl  prinRr>>  , tl  nus  aVo  > y cHima- 
do  de  todos  los  Rcycï  Efparinlcs  , cnn  loi  qu.ilrs, 
que  CS  como  caveta  y y inicmbro  de  un  inilino 
cuerpo  fc  emp^ru  la  Claie  Je  mda  nucllra  r^nlikzj  , 
y clia  fuc  k ydea  de  iiui.'AroS  Munarchas  clprclàda 
en  lus  dctcrniinariorcs  ixira  k ['nmacb  delo'  Gran- 
des tan  hv'orc/àda  de  ellos  conu»  k nnnifellu  c.uia 
uno  en  (u  Keynado , y es  eilos  de  et , y gui!.ini'x>- 
los  alot  nvtyorcs  de  otros  Rcynos  , y cotw.edicndo 
' Icscnel  fiijo  lunms,  ton  que  lè  foulorn;6  cl  Lm- 
I pcnvJor  y varies  Rc)cs  attiidictido  fienipft  a cfla 
i f.ilKkd  quatklo  le  ofrtqu  ocaiu>n  de  ira6ur  aïgimoa 
' grandes  iicgo^ios  de  que  ay  tajites  tcflimonksi  co- 
, mo  pruevas. 

Es  una  inuy  cftimable  por  Ardelos  Reyes  Crif- 
rianiffimos  que  cooozicron  en  los  Grandes  l.i  cali- 
dad de  Prinzipes  para  aquclk  Morurchu  LAron- 
gcroi  cade  un  aâo  tan  autcntico  como  el  iratodo 
de  k piz  bccho  el  anr»  de  lyyg.  en  Chatcau 
Cambrd'j , entre  Us  dos  Coronas  , que  oorobrondo 
los  Diputados  de  ambos  Reyes  dize  : dda  partcdel 
br.  Rey  Carholico  los  Ilullrct  IVir.’'tpcs  y Scnorci 
Don  FemaiiJo  Almrct  dcToledoDuque  dcAlva: 
GuÜleln»  de  Nallau  Priivtipc  de  Orange  : Rul 
Gomcz  de  Silva  Condc  de  Mclito  , dda  parte  dcl 
Dnn  Rey  ClirillianilTimo  cl  Ilufirc  Carlds  de  I.orc- 
na  Preluitcro  Cardcml  de  k Sant.i  Yglclia.  Jait* 
de  Memoranfi  Par  y ConJellablc  Grau  MacArc  de 
Frar.qU  : laques  de  Albou  Marques  de  Fi  onliircy 
y Marifcai  de  F’rançk  y en  que  b.ilUnvis  califica- 
düi  tic  llullrcs  i’ridzipîs  al  Duqiic  de  Alba,  Piin- 
ztpc  de  Or.ingc,  y Condc  de  Nlelito  riciûpotnKu- 
fc>  kk  Elpaiu  y que  de  los  de  Francia  folo  feda  cf- 
ta  raliticacion  al  CarJena!  de  Lorena  , ncgjtwJok 
a un  Condeliable  par  y aun  Mariscul  de  Francia. 

Et  EmperaJor  FerdinanJo  V'.  liendo  Archuiuque 
eferivio  en  AuguAa  al  Diique  del  InfiiiitaJo  encar- 
ta de  a.  Je  Febrero  de  i yi6.  con  cl  traranKtuo 
de  IluArc  Primo  en  la  carta  , y Ibbrc  k linna.  Y 
cl  Archiduque  Alverto  Condc  dcFlonJcs  dcrivicn- 
do  en  Gantca  iç.  de  Jullio  de  i5co.  al  M.uqurt 
de  Dcnk  uk  las  mismas  corteilas. 

En  tiempo  delos  Rcyncs  Citolicos  (defados  los 
demas  cxemplarcs  porantieuos)  Pjcron  irjtadoico- 
ino  Grandes  lokmcme  el  Infante  Don  Henrrique  y 
Hicto  dcl  Rey , Don  Fernando  y Don  Juan  de 
Graoados  hilus  Icxiiimus  dcl  ulciimRcy  de  aqucl- 
la  Corona. 

El  EmperaJor  Carlos  V.  practojolo  mifmo  con 
Don  Fernando  de  Aragon  Duque  de  C'afabrij  bc- 
rcdcTo  de  1a  Coroo.i  de  Na^ndcSy  fm  diAinguirlc  en 
lo  dd'porhol  dcl  Duque  de  licgovic  , y ron  cl  de 
lluÜre  al  Condc  de  Lerin  en  Nuvorra  , atcndicn- 
do  cl  Emperodor  tanto  a conl'crvare  U ygujidad 
ddos  Grandes  Elpaboles  con  todo  gcr>ero  de  Prin- 
cipes, que  quando  cl  ano  de  ifjo.  rczàvlo  de 
rmno  del  Papa  las  Coroms  de  Emperador  y Rey 
de  Italia , cb^o  parallcvar  las  inf^nias  del  Impeno 
al  Marques  de  Monferrato , al  Duque  de  woy» 
Bbb  X 
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T al  de  BabJeni,  v pan  Iju  de  Rey  de  Italia  nonv 
^0  ül  Marques  de  Aftorga  y al  Duquc  de  Efca- 
lonaGrande  de  El^a,  y > Alcfândro  de  Mediiis 
pfifT)er  Duque  de  tlormqa. 

^ Phelipe  n.  desde  queenfroendgoviemo  xelddc 
modo  dla  Dignidad  , que  nombro  para  cl  awifdn 
de  Eftado  con  diltrenica  Grandes  a los  Duques  de 
Saboya  , y de  Ouaftala  , y quando  zelebro  en 
Brutebs  bs  omras  <kl  Emneradi>r  fu  Padre  » quÜo, 

a UC  Uevaren  las  punras  delà  lobu , los  Dt^ques  de 
oinfulc,  y cl  de  Arcos,  y b blda  d i^rinzipe  de 
Kbt^  primero  Duque  de  PaOraia  des  pues  , y a 
Don  Pedro  de  Medi/is  bcrirono  de  Frandfco  i. 
Grau  Duque  deTdcana,  cutiado  dd  Emperador, 
y liicgro  dcl  Rey  Hcnrriqvw  noie  conï^io  nus 
prcrrogiTiva , que  la  de  Grastde  « nu  Philipo  Gutl* 
felmo  Triffif.ipe  de  Orange,  aunque  ora  luveranode 
aqucl  Pais. 

(^ando  (c  Txlcbnron  lat  ho  das  el  a'io  de  i f6f>. 
6e  h Reyna  Dona  ilaucl  de  b Paz  hilade  Henr- 
rique  Ic^indo  condu7.ici>doIa  hafb  los  Pirineos  ri 
Duuuc  de  Vandoma  primer  Prin7.îpe  de  la  langre , 
clCardecKil  fu  hemuno , y cldcla Rocbc-lur-îiOT , 
nomhro  ri  Rey  para  que  iiKfena  rrûvir  de  a qucl- 
lôs  Prinzipes  U Reyna  , y la  condugesen  a la 
Coac  , al  Cardcnal  Don  Francifeo  de  Mendofa 
quarto  Duque  dcllnbntolo,  adoviniendo  les  enbs 
ynrtruccioncs  como  havuncl  portarlc  en  atcrscion 
afugr.^^  rond  deb  Kochc>tur-Yon  ,por  hecha  b 
cnrre^  pafâva  a E'pafia  y dize  aflj  ,el  dno  Piinzipc 
anui  de  venir  alla  b ntia  con  b Reyna  en  cl  mifmo 
lugar , que  los  ocros  , aunque  bêcha  1a  ener^  à 
dezditr  en  rib  parie  liipodcr  ; porque  ha  dejuTaraca 
como  Etnbalaoor,  y pcrfwu , que  mcrrac  la  orden 
de  San  Miguri , acompanando  lolamente  ala  Reyna 
par  el  Cimino , por  1er  tan  principal  y delà  langrc 
de  Francia  y ri  iltulo  conque  ricnc  le  ibtnardi 
(cv-oru,  que  cl  cotrripondera  deb  mifhu  rmucra, 
de  cuyas  palabras  y lo  comenido  en  b ynftruccion 
fc  yn  Here  ri  tratamenro  ygual  anre  los  que  por 
aoiGos  Monarchas  ynieruinicron  en  ri  ai£lo  de  las 
eiitrcgas. 

n a ynîlrucdwt  dada  por  efte  Rct  a fu  hcrmaoo 
Don  Juan  de  AuHria  quando  ftie  afer  General  dria 
liga  Contra  clTurco  , mueftra  el  aiydado  conque 
nurava  ri  cxplendor  de  los  Grandes  y en  ellos  U 
aur^ridad  de  Prinzipes  de  Efpcüia  , o de  orro  tan 
rilmt^lc  , pues  le  rmndo  tratar  a los  Duques  de 
Médina  Slduoia , Oluna  y Prias , con  cl  tirulo  de 
niuy  lluilrcs , y Senorus  , y que  les  puneié  fobre 
la  nrma  de  mano  propria  al  lcrvtcio  de  V.  S.  como 
del  Ar7a)bilpodeTolcdo ,al Inquilitorgeneral , y a! 
Prdldence  de  CaJhlla  ; pero  al  Vizc'Canzillcr  de 
Aragon  3 los  Emhabdores  rn  R orna,  Alcmania,  y 
Francia  y otros  de  los  mavores  MlniiVos  Iluilresy 
merzed  alcmando  Tobre  b hnm  al  icnricio  de  V.  M. 
n a fu  lervicto  , con  unra  cxaé)itiid  , quenendo 
Grandes  los  dos  Priores  de  Cartilb  y de  Ixon  Don 
Francifeo  y Don  Ditto  deToSedo  ordeno  S.  M. 
quefblolo»  cratafe  de  Ihinre  , y merzeJ  por  que 
aunque  ri  uno  cra  hifo  (kd  Duque  de  Alva,  y utro 
hifo  del  Condc  de  Alva  de  Aiutc  , no  reprefenta, 
van  b calldad  defu  naz-imento  , fmo  et  b de  lus 
d^idades  y pues  entama  dlrcchcr  de  fnrmalidades 
cf^fo  ri  Rey  que  los  Grandes  fê  trausen  mek>r 
que  alosdemas  de  fus  R^'nos  y algunos  Soveranos 
Kiera  de  ellos  , mnx'a  todo  , quen  prelcnte  ténia 
en  los  Grandes  la  primera  calidad  conque  muchos 
fc  denominan  Prinz-ipes  en  otros  Reynos  y dlados. 

Phclfpclll.  su  hilô  laapKTCio  deimnera  , que  no 
quifô  conzcdcria  a varies  Prm7>ipcs  , y hiiôs  fc- 
guodos  dccafas , ni  a losanrezcdôitesdc  otros  que 
M tknm  , y quvidoriano  de  i6iz. , fe  a fuflaron 
los  oifittnentos  amieque  de  F.fpana  y Franqn,vtno 
a Efpana  para  firmar  d tratado  Henrrique  de  Lo- 
reoa  Duque  de  Umena,  y Prinzipcdcaquelbcab, 
y ri  Sr.  Rw  Flùlipe  Tll.  embio  a Fntnçia  por 
d efeâo  a Rui  Coaez.  de  Sllua  Ptiozipe  de 


I Mclito , obfirvmdo  en  todu  las  fbnçiorwa  de  eftas 
' foleinncs  cinbabdas  una  notable  y gualdad  halla  en 
, bs  perfonas,  nor  que  al  Duque  de  Umena  clcrivlo 
! ri  de  Allia , el  de  UzocU  le  Üev6  a b prunm  Au- 
1 diencia , y ri  de  Lerma  al  juramento  de  las  Capi- 
1 tubeiones}  y en  Françbi  al  de  Mclito  eferivio  cl 
i de  Nîvers  Prinzipc  de  b cala  de  Manrua , le  llcvo 
‘ a b primera  audienqb,ri  de  Guülâ  Frinripe  de  la 
de  l.orem,  y al  Juramento  ri  Prinzipc  de  Cond, 

1 fcnatandole  en  Pans  un  Prinzipe  de  b Sangre  y 
I dos Elhangcros para  los  aâ(»,  quelcdelUnarun,y 
I en  Madrid  très  Grar>des. 

j PhdîpciV.  no  dk>  mas  tratamenro  que  ri  de 
, Grande  à WolfangoGuillenno  Duque  de  Ncobur» 

f’  de  Juüers  quartdo  vinoa  t^pana,  niaotroa  del 
tnpeno.  Carios  II.  um  poco  aJ  Duque  de  HoUlein 
' f^^do  i’rin7.jpe  ri  fu  cala  de  Dimmarca  , à A- 
t Iclandro  Farndio  de  Parma,y  a Jurge Lanzgrave 
I de  Armdlat:  a quien  conzolio  tambien  la  Ibvc  de 
I Emrada  en  atencion  a los  parcniefcs  y ExpIenJor 
I de  iù  cala , alljitendonos  un  tan  moderno  Exempbr 
I en  tiempodcdle  Monarca,  como  ri  de  que  conze» 
j diendo  Alclandro  Oilavo  al  Gran  Prior  de  Francia, 

: Cadete  de  la  Cab  de  Bullon  las  prcbemincnçiis  de 
I Prinzipc  , aunque  tan  remoco  , tuando  S.  M.  que 
. ningun  Grande  pudicle  beiar  ri  pic  a los  Pontiiizes , 
fl  les  negasen  lus  miimos  traiatanvenios  , y c(h 
pendicme  cy  ai  Roma  U pntcnfion.  Kl  Principe 
de  Monaco , no  contiguio  en  dla  Corona  nus  que 
fer  tradado  de  Magiùfico  Varon  , aunque  es  fu 
Caiii  una  de  bs  pimcns  fâniilus  en  Genova  , y 
prezederia  en  Paris  al  Prinzipc  Doria,  que  es  Grand 
de  Efpana  firo  fe  le  conzede  a eflc  otra  ynipecqion. 
El  Duque  de  Gancbano,CaiIiUrfini  cra  enCrililia 
Grande  de  Frimera  Ciric  , y Prinzipe  del  Imperio 
en  Alcmanb , y dri  folio  en  Roma  , como  de  los 
Ellrangeros  en  Franqia  a donde  fe  les  guardan  lus 
onores  y traranientos.  Y û M.V.  fi*fc  Icrvido 
demandar  Examinât  todos  los  archivos  y confubtr 
nueflras  verdaderas  lilorias  blllara  en  dbs  loque 
fuymos,  ytoque  (onnos  , y que  las  œtlous  Calas 
y fàntilias  rxtintas  muchas  de  las  qualcs  le  dezan 
Ricos  hoenbres  en  tonzes  , l'on  las  que  y Uantan 
Grandes  , con  los  mifnx»  derechos , y lot  mifmos 
privilegios  de  cubrirlê  , de  fcmarlc , de  rilar  lodos 
con  grado  de  Primos  , de  orezedrr  en  bs  certes 
a todos  los  de  grado  de  nucfira  nobleza  , de  totnar 
fe  Us  armas  quando  cnrran  por  b poldion  de 
Grandna  a bdar  b mano , poner  fe  les  guarda  en 
los  Exa'zitos  donde  rcTidcn  , por  donde  paGm  , y 

Suaodo  entran  per  las  Mctrupws  de  los  Reynos 
e Aragon,  Navarra,  y Cataluru  , vifiur  k4  lai 
Cuidades  y los  Reyno.s  y fi  van  a los  de  Italia  lus 
Vixr^s  f como  en  Kapules  y Milan  , dandoles 
prezedenqa  en  (ü  Cab  , y en  la  CaUe  , que  no 
cftibn  con  otro  alguno;  no  podera  lin  zedub  es* 
pcqial  raidirfe  a prdion , que  es  b mibno , que  no  , 
cOâr  fugetos  a la  JulHcia  ordinaria  con  los 
prevtlegtos , que  Ion  notorios. 

Demoiiilracnncs  codas  que  enqualquier  Ellado, 
y Monarchia  arguien  fer  los  primeros  , y mu 
zercanos  ai  Prinzipe,  y que  nomantc  meiidolos  en 
elle,  fe  ligue  un  grande  perluicio  al  mas  autorizado 
bra7.o  delà  nazion  Efpanola  con  el  prezilô  yn* 
convenientt  de  que  rw  podran  fus  principales  mi- 
embrns  vifitar  b cotte  Crillianifùna  , y concurrif 
en  elb  afus  fun^kmes  con  ri  luftre  de  aqurilas  on- 
zianas  nacuralcs  , y Radicadas  prerrogacivas  de  Us 
quales  no  pueden  lér  defpolêydos  fin  fer  agravb* 
oos  6 conudendos  dclinquentcs  y digDos  de  Cas* 
ctgo  que  dilla  ynhnito  de  fu  hdriklad  , y ri  zelo 
conque  ddèan  b mayor  glarta  y fcrvicio  de  V.  M. 
dequicn  Elpcrin  , como  de  fu  Augutliflimo  Aburio 
todo  ri  tnuamjento  que  fiiere  de  Jullicia  , y raxon 
para  que  no  pertbn  por  h dicka  deier  va^os  lu* 
yos  aquella  ribmaçton  y Exzcelenqias  que  confer* 
varon  l'ietnpre  eolos  Je  lias 

Monarebiai. 
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Eü  î T f«/  ree/e  Us  ran^s  des 

^rmceSi  *Ducs  & T airs  é'c.  [tiré  du 
^^c^cu^c  Hirtoriquc  Tom.  L.  p.  66o.] 

I.  T Es  princes  du  Sang  Royal  rcprefeitcfont  les 
^ anciens  Pairs  de  France  aux  Sacres  des  Rois, 

& auront  fêancc  & voix  dclibcrativc  dans  nos 
Cours  de  Parlement  à l’àgc  de  i y . ans , tant  aux 
Audiences  qu'au  Confal  , iâns  aucune  furTnalicc, 
OKMV  qu'ili  ne  poflédent  aucunes  Pvrirs. 

II.  Nos  EnËuis  Icgicinie?.  , & leurs  Eofans  & 
ddccodans  nùtcs , qui  poilederont  des  Pairies , re- 
prdêntcronc  parallcmenc  les  anciens  Pairs  aux  Sa- 
cres des  Rois,  apres  fie  au  defaut  des  Prioccs  du 
Saitt,  fie  auront  Voix  dcliberacive  dans  nos  Cours 
de  Parlemou  , tant  aux  Audiences  qu'au  Conktl, 
à râge  de  %o.  ans  . avec  féance  immédiate  après 
les  cfits  Princes  du  Sang,  fie  ils  y precederonctous 
les  ChKi  fie  Pairs  , quand  même  leurs  Duchez  fie 
Paries  , feroient  moins  anriennes  ; fie  en  cas  qu'ils 
ayent  plullcurs  Pairies  fie  pluTieurs  Entrins  mules, 
leur  permettons  (en  ié  rclrrvant  une  Pairie  pour 
eux)  d'en  donner  une  à chacun  de  leurs  Ennns , 
pour  en  jouir  avec  les  mêmes  prérogatives,  du  vi- 
vant mûne  de  leurs  Peres. 

III.  Les  Ducs  fie  Pairs  reprcTenteront  aux  Sa- 
cres les  andens  Pairs  , lorlquMs  y iêront  appeliez, 
au  délâuc  des  Princes  du  Sang , fie  des  PriiM^  lé- 
gitimez  qui  auront  d^  Pairies  i ils  auront  rang  fie 
fi^ce  du  jour  de  b prcniicrc  réception , fie  feroae 
reçus  au  Parlement  à i’^  de  zf . ans. 

IV.  Par  les  termes  cHtiri  fie  Stteaffaus  Sc  par  ; 

ceux  eaaji , tant  inférez  qu’à  tnlcrcr  dans  : 

les  Lettres  d'Ercéhon  , ne  pourront  être  enceadus 
que  les  Enlàns  m;des  dclccridus  de  celui  en  bveur 
M qui  l'Ercélion  aura  été  faite  , fie  que  les  mâles  j 
qui  en  feront  delcendus  de  mâles  en  mâles.  I 

V.  Les  Claulês  generales  inferées  ou  à inférer  ^ 
dons  quelques  Lettres  d’Ereékion  de  Duebez  & 
Pairies  en  faveur  des  Fetnelics  , n'auront  aucun 
éfa  qu'a  Tégard  de  celle  qui  dcTcendra  fie  fera  de 
U Maifon  fie  du  nom  de  celui  ai  faveur  duquel 
les  Lcitrcs  auront  etc  accordées  , fie  à U chaige 
qu'elle  n’époulcra  qu’une  pcrlônne  que  Nous  ju- 
^rons  digne  de  polTedcr  cet  honneur  , lequel 
n'oura  Uancc  au  Paricmcot  que  du  jour  de  fa  ré- 
ception. 

VI.  Permettons  à ceux  qui  ont  des  Dudicz  fie 
Prirics  d'en  UihUitucr  à perpetuire  le  Cbcf-lieu , avec 
une  certaine  Partie  de  leur  Revenu  jufqu'à  i 
mille  livres  de  rente  , auquel  le  titre  fie  Dignité 
des  dits  Duebez  fie  Pwries  dcnxurcra  annexe , fans 
pouvoir  être  iujets  à aucunes  dettes  ni  détrac- 
tioas. 

VII.  Permatons  à l'alné  des  mâles  defeendans 
en  ligne  direâe  de  celuâ  en  faveur  duquel  l'Elrec- 
tion  des  Duebez  fie  Pairies  aun  été  faite  , ou  à 
ion  défaut  ou  refus,  à celui  qiû  le  iuivra  immédia- 
tement , fie  enfuire  à tout  autre  mâle  de  degré  en 
degré  , de  les  rairer  des  f'iUcs  qui  fè  trouveront 
en  être  propriétaires  , en  leur  en  rcmbourfanc  le 
prix  dans  fix  mois , Étr  le  pied  du  Denier  du 
revenu  aéluel. 

VIIL  Ordonnons  que  ceux  qui  voudront  former 
quelque  comeflatkm  fur  le  fuj«  dcsdiis  Duebez  fie 
Pairies , fie  des  rangs , fiic.  accordez  aux  dits  Ducs 
& pairs  , Princes  fie  Se^ieurs  , feront  tenus  de 
nous  reprefeuter  chacun  en  particulier  l'intérêt  qu’ib 
pnkeodeot  j avoir , abn  d'obtenir  de  nous  U per- 
saiTion  de  fe  pourfulvrc.  • 

IX.  Voulons  que  notre  Coufîn  le  Duc  de  Lweoff- 
kme  fit  de  Pincy  ait  rang  tant  en  uocre  Cot»  de 
Paricinenc  de  Paris  , quoi  tous  autres  lieux, du 
zz.  Mâ  i66x.  Et  à l’cwd  du  Marqmsd'y^itfiii, 
voulons  paràlietnem  qu’u  n'ait  rang  fie  icance  que 
du  jour  de  fe  icccpcion , fut  les  aouvcUcs  Lettres 
que  nous  lui  accoedons. 

ToMt  I. 


X.  Ordonnons  que  ce  qui  eû  porté  par  le  pré- 
fent  Edit  pour  les  Ducs  fie  Pairs , ait  Iku  pareUlc- 
ment  pour  les  Ducs  non  P^rs  en  ce  qui  peut  les 
regarder.  Dormi  à Msrly  an  mois  tU  Mat  lyu. 
Signe  LOUIS,  fie  plus  bas, per  k Phsli- 

PXAUX. 

Edit  du  Roi  Louis  XIV.  en  faveur  du 
T^iic  du  Maine  dr  du  Comte  de  Tou* 
loufe.  [tiré  du  McroircHilloriqueTom. 
LVII.  p.  z68,] 

T ouïs , ficc.  l’aftèâion  que  nous  portons  â no- 
tre  très  Cher  fie  bien  amé  Fils,  Lotus yfa^a/lo  ’ 
Je  Beuriou,  Duc  du  Mastrt , Sc  à notre  très  cher 
fit  bien  amé  Fib  , Louù  jlltxattJre  Je  B#«rfew, 
Comte  de  Touhmfi,  nous  a engage  i les  légitimer, 
fit  a leur  donner  le  nom  de  Bourbon  par  nos  Litres 
du  ^s  de  Décembre  1673.,  rqptrces  par  tout  où 
il  a été  bcfbin.  Nous  avons  vu  depuis  avec  une  en- 
tière fâiisfâébon  , qu’ils  le  font  rendus  dignes  du 
nom  qu’ils  portent  : rairachcmcnt  qu’ils  ont  tou- 
jours eu  pour  notre  perfonne  , le  zèle  qu’ils  ont 
marqué  t»ur  le  bien  de  l’Etat , nous  les  a bit  ju- 
ra- capables  depofloier  les  Grandes  Charges  , Sc 
tes  Gouveroemens  des  principales  Provinces  du 
Royaume.  Nous  avons  auflî  dbraé  devoir  les  ^re 
jouir  des  prérogatives  fit  avantages  dûs  à leurNail- 
fanec  , fti  leur  accordant  au  mois  de  Mai  1^94. 
des  Let^  pour  tenir  , eux  fi:  leurs  defeendans 
en  lépiime  tnari:^c  , le  pronicr  ru»  immédiate» 
me  s^rès  les  Princes  du  Sang  Royal  , en  tous 
lieux  , Aélcs  , Ceremonies  , fie  Afiêmblecs  pu- 
bliques fie  particulières  , même  oi  notre  Cour  do 
Parlement  de  Paris  fit  ailleurs  j en  tous  Aétes  de 
Pairies  quand  Us  en  auroient  , fit  précéder  tous  les 
Princes  da  Maifons  qtii  ont  des  Souvcrainctez 
hors  notre  Royaume , fit  tous  autres  Seigneurs  de 
quelque  qualité  fi:  dignité  qu’ils  puiUcnt  être  , fie 
en  ordonnant  que  dans  toutes  les  Ccrônonics  qui 
fc  font  en  notre  prefcnce  fit  par  tout  tüllturs  , nos 
dits  Ftls  le  Duc  du  Aîame  fie  fês  Enfiins , te  Com- 
te de  Touloufi , fit  fes  Enfins , joinflcnt  des  mêmes 
honneurs , nu^  fie  diflinéHons , dont  de  tour  tons 
ont  accoutume  de  jouir  les  Princes  de  notre  Sang, 
immédiatement  apres  les  dits  Princes  de  notre  Sang, 
ce  que  nous  leur  aurions  confirmé  par  nos  Brevets 
des  lo.  fie  ZI.  Mai  1711.  Mais  voubnt  leur 
donner  encore  de  plu*  grandes  nurqiics  de  notre 
tcndrcfic  fi:  de  notre  dUnic  , nous  croyons  devoir 
porter  nos  vues  plus  loin  en  leur  faveur,  en  pour- 
voyant en  ntêcDC  tems  à ce  que  nous  croyons  être 
du  bien  fit  de  l’avjntagc  de  cotre  Etat  : fie  quoi- 
que par  le  grand  nntrore  de  Princes  du  San'» , 
dont  la  Maifon  Royale  eû  prefemement  compoJee , 
il  y ail  tout  fiwt  d’efperer  que  Dieu  ccwuinuanc 
d’y  répandre  U benniiéhon  , la  Couronne  y de- 
meurera pendant  une  longue  fuite  de  fiedes  , une 
üge  prévoyance  cxi«  neanmoins  de  notre  amour 
pour  b tranqiilité  de  notre  Royaume  , que  nous 
prévenions  les  malheurs  fit  les  trouWes  qui  pour- 
roient  arriver , fî  tous  les  Princes  de  notre  Maifon 
Royale  vaioicnt  à manquer  , et  qui  feoit  naître 
des  divifions  entre  les  Grands  Sdgncursdti  R (jau- 
nie , fit  donnèrent  lieu  à l’;unbinon  pouf  s’aflûrer 
la  S^venùne  authorité  par  te  fort  des  Armes , ou 
par  d’autres  voyes  égAleœeot  fiicales  à TEtat.  La 
crainte  d’un  û trille  evenemeot  , que  nous  priom 
Dieu  d'clotgner  à binais  , nous  engage  d'affurer 
à notre  Royaume  des  fuccefTcurs  qui  y fotem  déjà 
fortement  attachés  par  leur  natûsnce  , fit  de  déii» 
gner  eux  à quicmeCouronne  devra  être  devolué 
dans  les  rems  à venir  , s’il  arrivoit  qu'il  ne  refUc 
pu  un  feul  Prince  du  Sang  fie  de  ta  Maifon  de 
Bourixjn  , pour  poacr  b Couronne  de  France, 
Nous  croyons  qu’en  ce  cas  l’honneur  d’yfucceJer 
feroic  dû  i OM  oiit  Enfâns  Icgidcocz  & à leurs  £r^ 
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Emis  £c  Defctndsns  Mâles  nez  en  légitime  maria* 
gc , tant  que  leurs  lignes  ftiUineronc  | comme  étant 
tilus  de  nous.  Pour  ces  caufcs , & autres  bonnes 
(<  grandes  ConTiderarions  à ce  nous  mouvons  » de 
Pans  de  notre  Conieil  & de  notre  propre  mouve* 
ment  t certaine  Icicnce  « pleine  PuiHancc  « & Au- 
(orirc  Royale  , Nous  avons  dit , Déclarons  te  or- 
donnons par  le  prcienc  Edit  perpétuel  & irrévoca- 
ble , que  n dans  la  fuite  des  tems  tous  les  Princes 

S'  'mes  de  notre  Augufle  Mailon  de  Boubonve- 
t à manquer  , eu  force  qu'il  o*en  reliât  pas 
un  lêul  pour  etre  Héritier  de  notre  Couronne , elle 
foit  • dans  ce  cas  » dévolue  & de/erce  de  plrin  droit 
à nos  dits  Plis  légitimez  » te  à leurs  Enbns  & def- 
cendans  Mâlesàpcrpetuicé»  nez  & à naître enlcgi- 
rime  Mariage,  gardant  entr’eux  Pordre  de  fuccd- 
linn , te  prelcTant  toujours  h Branche  Aioce  à b 
Cadette , les  déclarant  par  ces  dires  prdcnies  Capa- 
bles , audit  cas  feulement  de  manquement  de  tous 
les  Princes  liÿrimcs  de  notre  l^ng , de  fucceder  à 
b Couronne  dcFranccexclufivemenc  à tous  autres. 
Voulons  auflî  que  nos  dits  I-'ils  légitimez  le  Duc 
du  Afame , & (es  Enlâns  & dcfceiwans  Mâles  & 
Suffi  le  Comte  de  Touloufe  Se  fes  Enbns  te  ddeen- 
dans  Mâles  à perpetuire , nez  en  Ic^cimc  mariage, 
aymt  entrée  fc  iéance  en  notre  Cour  de  Parlement, 
au  meme  kg:  que  les  Princes  de  notre  Sang  , en- 
core qu'iU  ii’eullent  point  de  Pairies,  & ians  être 
obl^ez  d*y  péter  (erntent  , te  qu’ils  y reçoivent 
te  jouHTènc  des  mêmes  honneurs  qui  lont  rendus 
aux  Princes  de  notre  Sang  , & anne  mus  les  au- 
tres Princes  des  Maifons  Souveraines , te  tous  au- 
tres Seigneurs  de  quelque  Dignité  qu’ils  puiflênt 
être  i voulons  que  cette  prérogative  d’entrée  te 
feance  au  Parlement , te  de  jouir  pour  eux  & leur 
defeendans  tant  dans  les  Cérémonies  qui  le  font  te 
fë  feront  en  notre  peloicc  , & des  Rms  nos  lue- 
cclTcurs,  qu’en  tousautres  lieux,  des  mêmes  rangs, 
honneurs  Se  preieanas  dues  à tous  les  Princes  du 
Sara  Royal  , apés  neanmoins  tous  ks  dits  Prin- 
ces «notre  Sang,  foit  attachée  à leurs  perfonne:, 
& à celles  de  leurs defeendans  a perpétuité, à cau'e 
de  l’honneur  Se  avantage  Qu’ils  ont  d’être  ifllis  de 
Nous  , dtn-tgcanc  à nos  ^its  des  mois  de  Mai 
i6iz.  £c  Mmi  1711.  , en  ce  qu’ils  peuvent  être 
contraires  a ces  prcfcnies  Iculement.  Si  donnons 
en  Mandement,  &c.  Donne  à Marly  au  moisde 
JuiUex  , Pan  de  Grâce  1714.  & de  notre  R^ne 
le  71.  Regiliré  au  Parlement  nemmt  tmradicmtt 
le  Z.  Août  luivant. 

HE^U ETE  des  Trinces  du  Sang^ 
contre  le  *Duc  du  Maine  & le  Comte  de 
Touloujt.  [firc  du  Recueil  des  Pièces 
fur  li  GDiitclhtion  entre  les  Princes  du 
Sang  &c.  ] 

A U R O I. 

s 

Sire. 

LoüU'HenrS  Duc  de  Bourfjon  , Prince  de 
CmtU , Charles  de  Bourbon , Comte  de  rbarollois, 
Louis  - Armand  de  Bourboi  , Prince  de  Cmjy 
Princes  de  votre  Sang , font  obligo.  de  repefenirr 
à Votre  Majcflé , quMcore  que  la  qualité  de  Prin- 
ce du  Sara , qui  donne  feule  b capacité  de  fucce- 
der à b Couronne , ne  puiffe  être  attachée  qu’aux 
Princes  iflus  de  bMailôn  Royale,  par  le  droit  d’une 
naiffance  lémtimc  , néanmoins  Louis  Augulle  de 
Bourbon,  Duc  du  «f/oms,  & Louis- Alexandre  de 
Bourbon,  Comte  de  Tmlmfit  LégitioKZ,  ont  ob- 
tenu du  ku  Roi  votre  Bis-ayeui,  un  Edit  du  mois 
de  fuillcc  171^  qui  ordonne,  que  li  dansb fuite 
des  retm  tous  les  Princes  légitimes  de  b Mafoo 
de  Bourbon  viennent  à manqua  , en  ce  cas  b 


I Couronne  lôit  dévoluê  Se.  déférée  de  pl^  dhist , S 
I (es  Plis  légitimez  Se  à leurs  eniàns  te  defeendaos 
' mâles  à perpétuité  nez  êt  à naine  en  léÿtime  ma- 
i ria^ , exclultvcment  k tous  autres.  Ce  meme  Edic 
leur  donne  Se  à leurs  defeendaas  mâles,  les  mêmes 
honneurs , rangs , entrées  & féanccs  qtd  «parthu- 
nent  aux  Princes  du  Sang.  Il  a été  fuivi  d’une 
Deciararion  duiî.  Mai  171^.  * qui  pne, qu’il* 
{ prendront  b qusLté  de  Princes  du  Saag  en  tou* 
; Aéles  judiciaires  te  tous  autres,  te  quefm  pour 
I le  rang  , la  fcance  fie  pour  toutes  Ibnes  de  prero-] 
gatives,  iU  feront  traitez  également  , après  néan-' 
medns  te  derrûcr  des  Princes  du  Sang  , fie  qu’il  ne 
fera  fait  auatnc  difièrcnce  entre  tes  Princes  du  Sang 
Royal  fie  les  Princes  LéÿttaKK, 

Ces  deux  Titres  ont  été  rcgfftrez  en  votre  Par-' 
femcnc , mais  ni  l’autorité  de  cet  Edit , ni  quelque 
Loi  aue  ce  puiflê  être  , ne  peuvent  communiquer 
d«  Titres  fie  des  avantages  U relevez  , dont  il  n’y 
a que  b feule  oaifTance  qui  puifTc  rendru  cap^  ; 
penbnne  n^g|pR  dans  votre  Royaume  , qu’il  n’y 
a que  le  mâ^  tégicime  dans  b MaUon  Royi^» 
qui  (oit  b fource  do  Prince  du  Sang, 

Votre  Parlement  inflruit  dé  droits  de  b Cou- 
ronne , fit  des  Loix  fondamentales  de  votre  Etat  i 
pénétré  que  b qualité  de  Prince  du  Sang  , le* 
Donneun  qtd  7 font  attachez  , fie  b ' ' ’ 


duccéder  i b Couronne  , 


capacité 


;tté  de 


ne  pouvoient  s acquérir 


que  par  une  filiation  légidnx  , a bien  fait  connota 
tre  les  termes  du  tWè$-  Verbal  d’enre^ftrê- 
ment  , quil  obeifTolt  à b volonté  fie  aux  ordres 
préd(  du  Roi  votre  Bis-ayeul , dans  un  tems  où  b 
voye  des  remontrances  ctoit  interdite. 

Les  mêmes  niions  ont  étouffé  les  julbs  pbinres 
dcsPrinces  du  Sang  , pendant  b vie  du  bu  Roi, 
fie  ont  obligé  les  Prinxs  de  Cmdé  fie  de  Cmay  à 
être  prekns  à renrœUlmnent  de  ca  EdIc , le  ra- 
peék  pour  l’autorité  Royale  ne  leur  permettant  pas 
de  s’oppofer  à un  Roi  feant  aâuellemcnc  (ùr  le 
TTirooe,  quirégnoît  depuis  li  long-tems  fie  Gglo- 
rioifemeoc , dont  les  volontez  étâent  des  on£«i' 
fie  donc  perfonne  oc  pouvoir  lui  demander  raifon, 
affurez  que  leur  filence  dam  un  tems  où  leur  ré- 
flamatioD  n’eût  pas  été  écoutée,  ne  pourroit  pré- 
judicier aux  Loix  de  l’Ent , m aux  droits  M leur 
I naidimcc. 

L La  même  prudence  leur  fit  préfifrer  le  Ixen  Pu-' 

' blic , à leurs  intérêts  les  plus  prefbns , dans  l’Af* 
fetnblée  de  votre  Pariemenc  du  z Septembre  1717. 
dans  laquelle  il  s’amlToit  de  déférer  b R^ence  à 
Monfieur  le  Duc  aOrUm  , fie  de  régla  le  Gou- 
vanement  du  Royaume  pendant  b minorité  dé 
Votre  Nbjeflé  , quoique  tous  les  voeux  public^ 

! fendilaflcnt  attendre  avec  emprcfTemenc  , la  fimple 
Déclaration  des  Princes  du  Sang  , pour  faire  dé- 
truire ce  même  Titre,  qui  avait  donné  une  G gnode 
atteinte  aux  Loix  fondamentales  de  l’Etac.  « 

Les  mêmes  moriis  les  engagerait  , lorf^ 
tre  Majeffc  vint  en  fôn  Panemene , pour  autorifêr 
par  iâ  prcfèncc  , les  délibérations  qui  avoienc  été 
prilês  oans  cette  Allêmbléc  , à ne  point  interrom- 
pre , ni  fufpendrc  par  le  mélange  d’aucune  autre 
affaire  , quelqu’importante  qu’clie  pûi  être  , de* 
décîGons  It  preOanres  fie  G néceffaires  a l’Etat  ; mai* 
preièneetnent  les  Princes  du  Sang  ne  peuvent  fans 
trahir  l’honneur  de  leur  nom,  l’intaêtde  leurpof- 
terité  fie  fana  d^énerer  de  b vertu  ^ leurs  An- 
cêtres , fê  difpenfa  d’arrêta  le  cours  d’une  nou- 
veauté fl  daneimfê,  capable  de  diminua  la  ff^en- 
deur  de  b Mnon  Rqvale  , par  b multitude  de* 
Princes  lé^cimez , de  leurs  Defeendans  fie  de  ceux 
qui  peuvent  par  fucceOion  de  tems , lé  fiüre  jour 
pour  7 entra  par  U même  voTe  , fir  ôta  à b 
Nation  b draic  de  déféra  b Couronne  â celui 
qu’el- 

• Cote  DccUrabon  fut  donnée  fur  qaeiques  dificakes 
furvenues  dvul'caecutwa  de  l uit  de  i;>4  ' * , | 
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'«ti’eUc  jugeroit  ù propol  , au  dc£ut  des  Priais 
du 

Ce  nouvel  ordre  de  ruccelTion  à la  Couronne  » 
entraîne  des  conléqucnas  dan^eulcs , <)ui  peuvent 
à la  vcriié  être  dviruites  par  les  Loix  les  plus  (a- 
crées  de  l’Etu  » nuis  <jui  font  tirées  des  termes 
meme  de  l’Edit  , qui  piroit  confi:rver  aux  Princes 
du  Sang  leur  rang  de  ruccclTton  » nuis  qui  » en  leur 
égalant  les  Princes  Ir^cimez  « & les  raidanc  capa* 
Mes  de  fucceder  à U Couronne  , va  julqu'i  dé- 
clarer , que  le  motif  de  cette  incroyable  laveur  « 
n’eft  autre  que  l’honneur  te  l’avantage  qu’ils  ont 
d’etre  iifus  du  déhint  Roi.  Us  font  donc  aux  ter- 
mes de  cct  Edit , en  même  rems  Princes  du  Sang»  * 
te  Fils  du  Rot?  Que  ne  doir-on  point  craindre  de 
la  rcunbn  de  ces  deux  qu-tliiez  dans  IcsPerfoooes 
des  Princes  Icgirimc/.  » runc  les  inrroduiiànt  dans 
U Maiion  de  Bourbon  » £c  l'autre  les  plaçant  au 
premier  drgrc  de  la  ligne  dirci^e  du  Icii  Roi?  Con- 
icqueners  H unportanccs  te  fi  pernicieulês  que  non 
feulement  les  Princes  du  Sang , mais  la  Frarrcc  en- 
tière ont  un  égal  imcTcr  ks  Prtrvces  Icÿrimci 
rentrent  dans  1 ordre  d'où  ils  Ibnt  Ictftis. 

Toute  la  Nation  fut  convâncuè  lorfquc  cet  EdR 
te  cette  Déclaration  pirurent  » quMs  bldTotcm  di- 
reâcmcnt  les  Loix  fondamentales  du  Royaume  » fle  ■ 
ne  pouvoient  fubUIler  par  le  défaut  du  pouvoir  du 
Léginatcur.  l.e  droit  de  fucceder  à U Couronne  , 
cil  attache  à la  Iculc  Maifon  que  la  Nation  a choi- 
Ce  pour  régner  fur  Elle  » & par-là  » elle  a dcs-Iors 
rqcttc  comme  incapables  tous  ceux  qui  n’en  font 
pcûnt.  Cette  innpaciié  emporte  celk  3e  prendre 
la  Qualité  & le  'fitre  de  Princes  du  Sang  » parce 
que  ce  Titre  (uppofê  une  delceodance  de  la  Maifim 
Royale»  qui  ne  peut  jamais  fe  reoconrrer  dans  ceux 
qui  n’en  lonc  pas  Hlùs  Icgitimcnxnc , & quand  elle 
manque»  la  Nation  rentre  dans  tous  les  droits  pour 
Te  dioifir  un  Maître. 

Qyclque  étendu  & quelque  reTpe>£bble  que  (bit 
le  fauverain  pouvoir  des  Rois , il  n’ell  pas  au-deOus 
de  la  nature  même , éc  de  la  Loi  fondamentale  de 
l’Etat.  C’ell  à celte  Qùiite  Se  inVulable  maxime» 

& à Tes  généreux  Défenieurs  , que  la  France  lût 
redevable  de  fon  (àlui  ibus  ChérUt  f'IÎ.  C’eA  i 
Elle  que  li  Nlailbn  de  Bourbcxi  doit  U Couronne. 
Ceux  qui  dcracurcrcnt  tidelrs  à Htmj  !e  CranJ, 
n'eurenc  point  de  meilleure  rûlon  pouv  empecber 
rattentJt  de  la  Lâguc,  lorfqu’cUc  fc  dii|n(c«i  à élire 
un  Ro) , que  la  forme  invioXible  du  Gouvernemenr, 
qui  ne  permet  de  rcconnoitrc  pour  Rois , que  ceux 
qui  lunt  iffus  de  la  \Iai(bn  Royale. 

L’âge  des  Rois  ne  diminue  ni  n'augmente  leur 

Esuvoir  , les  Loix  de  l’Ecac  (bot  le  fbndemebt  de 
ur  autorité  » fc  quand  iU  s'y  conformenc  » il  eft 
inutile  de  demander  à quel  âge  Ils  le  font  » U £i- 
geffe  de  cctix  que  la  Loi  rend  dépofitaires  de  leur 
auroritc  , lùpplée  à tout  ce  qui  pourroit  manquer 
à leur  âge:  Ainfi  c’eft  à Votre  Majefté  à anéantir 
dans  fou  Lit  de  jufiiee  » un  Edit  \i  extraordinaire 
te  qui  renverfe  les  Loix  les  plus  facrées  de  l’Etat. 
Rien  n’cA  plus  digne  d’Ellc  que  d’employer  fon 
autorité  fouvcrainc  a rérablir  fc  nstintenir  les  Loix 
fondamentales  de  Ci  Couronne  » fc  de  conferver 
l’honneur  des  Princes  de  fon  Sang  dans  U Partie 
qui  leur  cil  U plus  IcnCblc  fc  U plus  prédculc. 

A ces  Caulès»  SIRE  , plailê  à Votre  Ma^é 
révoquer  & annuiler  <Wis  (bn  Lit  de  Juftice  » l’E- 
(k  du  moL>  de  Juillet  1714.  qui  donne  à 
Auff^e  de  Doufbnn  » Duc  du  Affjfae  » fc  à Lmiù- 
A&um^t  de  Dinirboo  , Comte  de  Ttuimâ  , tt  à 
leurs  Ddc-endojis  , k do^  de  fucceder  a la  Cou- 
roone  fc  |out  ce  qui  y dl  porte , eofemble  hr  Dé- 
claration du  X}.  Mjû  lyiy.  qui  leur  donne  le 
Titre»  In  honneur»  , fc  le  rang  des  Princes  du 
Sar^.  Signé»  Lmt-tienri  de  BAitrfoo,  CbarUi  de 
fimriv'it  de  Bmhsn. 


ANGE.  ,gï 

R E ETE  Trtfintée  an  Rti  -,  far 
Meneurs  Us  Trmees  Légitimez,  feiré 
du  Recueil,  des  Pièces  &c.] 

AU  ROI.. 
Sire, 

lMüfj4np^t  de  Btmhm  , Duc  du  Matée  ^ fc 
Lmu’Aiexaiidn  de  Bo^rhen  » Comte  de 
Princes  Légitimez  de  votre  Sang  » Remontrent  î 
; Votre  Majefté  » que  le  lêu  Rcm  ^ glorieulê  tné- 
moire  » votre  filfoyeul  , les  ayant  par  un  Edit  de 
1714.»  dcfigné  pour  Succcftèurs  à laCourooneau 
dcfiut  de  tous  les  Princes  Légiiimes  de  votre  Sang» 
il  auroit  auBî  ordonné  par  le  même  Edit  » fc  par 
une  Déclaration  du  13.  Mai  171^.  » qu’ils  jouî- 
roient  au  Parlement  » fc  w-tout  ailleurs  , de  tous 
les  Honneurs  dont  jouillcttc  les  Princes  de  votre 
Sang  » fc  leur  p» met  d’en  prendre  la  qualité. 

Cmt-Htéri  Duc  de  Boterim  , Prince  de  CmUi 
CbarUt  de  Batmbam , Comte  de  Chantlùi  » & Lemt- 
Armtmi  de  Baurfo* , Prince  de  Crnty  , Princes  de 
votre  Sang  » ont  prelëncé  une  Requête  à Votre 
Majefté  , pour  lui  demander  qu’Ejlc  révoque  fc 
annulle»  <ms  (bn  Lit  de  Juftice  » cet  Edit  fie  cette 
Dedaraticm.  Cette  denunde  contient  deux  cheft  ; 
l’un  regarde  la  Succeftion  à b Couronne  j l’autre 
la  penniirton  de  prendre  la  qualité  de  Prince  du 
Sang  » fc  le  droit  de  jouir  de  totis  les  Honneurs 
donc  Jouillèot  tous  les  Princes  du  Saiw.  A l’egard 
des  Honneurs  » fc  du  Titre  qui  Nws  ont  été 
accordez  , fc  à notre  Pofterité  » c’eft  une  grâce 
émanée  de  U volonté  du  feu  Roi , Souverân  Mal* 
rtc  des  Rangs  » fr  de  toutes  ka  Difiinâioos  qui 
font  dans  fon  Ropume  : Et  pour  ce  qui  rtsardc  la 
Succdlion  à la  Couronne  » il  eft  vilitae  quelle  in* 
tereflë  feulemeoc  b Nation  ; perfoane  n’cll  en 
droit  de  parler  en  fon  nom  » elle  ne  peut  délibe* 
rrr  lur  (cm  intérêt  que  lorfqu’elle  eft  juridiquemenc 
alTcmblée. 

A ces  Caulês , SIR  £ , pl^ic  à Votre  Majefté 
renvoyer  la  demande  des  Princes  du  Sang  , tant 
pour  oc  qui  rc^rdc  l’Edit  du  mois  de  Juillet  1714.» 
que  pour  ce  qui  concerne  b Déclaration  du  xj. 
Mai  Jyif.  » à fa  Majorité:  Et  en  cas  qu’elle  juge 
à propos  Je  la  décider  pendme  (à  Mmorirc  » ne 
rien  prononcer  fur  la  queftion  de  b SucccITion  à la 
I Couronne  avant  que  les  Eurs  Generaux  du  Royau* 
j me  I Jurkliqucment  alTcmblcz  , ayent  délibère  fur 
I l’interèt  que  b Nation  peut  avoir  aux  difoofiiioiis 
> de  l'Edit  du  leu  Roi  » corKcrnant  b Succemon  à b 
- Couronne  » fe  s’il  lui  eft  utile  fr  avantageux  d'eil 
] demander  b Révocatioih 

i ‘ Stjrééf 

I Louii'AuGtrsTE  DE  Bourbon»  fc 

I Louis-Alexandre  de  Bourbon:.’ 


REQUETE  a'er  Tairs  d*  France  I 
Tr^entée  au  Roi  le  tz  Février  1717. 

AU  ROI. 

Sire, 

Les  Pairs  de  France  fouftignez  • tant  pour  eux 
que  pour  leurs  coofîrrcs  ab(«s  » reprelenient  très- 
huniMemeiK  à Votre  Majefté  , que  les  Princes  de 
votre  Saoe  ayant  demande  b révocatioa  de  /'Edit 
du  mou  de  Juiikc  i7i4>  qui  défère  à Meftieurs 
Bbb  3 b> 
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1«  Duc  du  Afdmt  t<  Comte  de  Tûvfmjt  > & i leur 
poQeriu;  , la  capacité  de  Cucccdcr  à b Couronne, 
& de  b Dcclaratioo  du  13.  Mai  171  y-  qui  leur 
accorde  le  dtre  & les  homieurs  de  Piinccs  du  Sang, 
ne  peurent  ic  düjxnfcr  de  derrander  , Qu’en  ré- 
voquant & annulhnt  cet  Edit  & cette  DecUrarion, 
il  plaifc  à Votre  Majcflé  atmullcr  en  mcme-tcnis 
b Déclaration  du  5.  Mai  1^94.  t^ui  donne  à Md- 
Geurs  tes  Duc  du  Ataim  & Comte  de  TmUv/i  le 
premier  rang  après  les  Princes  du  Sang , cniembie 
l'EdiC  du  mois  de  Mai  1711.  qui  leur  attribue  le 
droit  de  reprefèmer  les  anciens  Pairs  aux  Sacres  des 
Rois  au  dc£iut  des  Princes  du  Sang  , Sc  b fcance 
au  Parlement  à Tige  de  s-injp:  ans. 

C’eil  avec  peioc  que  les  Pairs  attaquent  cet  ou- 
Ttage  de  Ls  lendrcllc  du  feu  Roi.  ils  lojhaircroienc 
que  ce  qu*i!s  doivent  à leur  Digmté  pût  compitiT 
eai  cette  occdîon  avec  le  profond  rcfjwéV  qu’ils  con- 
fcrvcnt  pour  la  mémoire  de  ce  grand  Prince,  & avec 
b reccm'.toHbncc  de  les  bienfaits  qui  Gra  toujours 
gravée  dans  leur  cœur. 

Mais  il  ne  leur  e(l  pas  permis  de  (c  taire,  lors- 
que leur  Di^té,  dont  ils  Ibm  egalement  rcfpon- 
ublcs  à l'Etat  de  à b poûeriré  , eû  attaquée  par 
tant  de  Htiesdans  b principale  & dans  la  plus  in- 
CDntefl.iblc  de  leurs  prérogitivcs , de  ne  reconnoître 
Que  les  (èuls  Princes  It^rimcs  de  votre  Sang  au- 
oefTus  d’eux. 

Ixs  Pairs  de  France  ne  dohmt  point  craindre 
qu'on  leur  reproche  le  fdence  qu’ils  ont  gardé  pen* 
^t  la  vie  du  foi  Rtâ  , fur  les  Edits  de  les  Dé- 
clarations dont  ils  k plugncnr.  Les  Princes  de 
votre  Sang  ont  fait  voir  que  les  remontrances  au- 
n^ni  été  inutiles  , & les  Pairs  ont  profité  des 
premiers  momens  de  votre  règne  pour  proteîler 
contre  tout  ce  qui  s’étott  fait  au  prejiKliccde  leur 
dignité.  MeiTieurs  les  Duc  du  jÏ/*»  de  Comte  de 
Tnhtfi  conviennent  de  ces  proteAatioos  dans  leur 
fécond  Mcmoirc.  (*) 

Ce  kroit  tomber  dans  des  rrpetUions  inutiles  que 
de  rappeiler  le  argunstns  employer  de  b part  des 
*Princei  de  votre  >ang  pour  rare  voir  que  b Icule 

^Tancc  Icmtimc  jicut  donner  b rapacité  de  fuc- 
eedrr  à la  Couronne  avec  le  titre  éc  les  honneurs 
de  Prince  du  Sang.  Il  fuffit  que  les  Princes  de 
votre  Sang  Tayent  ctaHi  par  ks  Iæîx  fbndaroenra- 
les  du  Royaume,  par  l'aveu  de  tous  les  fiécksjdc 
par  b rcconnniflance  perpétuelle  de  b Nation. 

Mais  fl  MdTicurs  les  Duc  du  Aîjm  & Comte 
de  Ibuîcmfi  ne  pcuvxnt  défendre  la  capacité  de  fuc- 
ceder  à b Couronne  , le  dtre  & la  qualité  de 
Princes  du  Sang  mû  leur  a été  donnée  par  l'Edit 
de  1714.  êc  par  la  Déclaration  de  171?.  ils  nepciî- 
vent  avoir  de  mctUcurcs  nrifons  pour  le  maintenir 
dans  le  rang  & dans  les  prérogatives  qui  leur  font 
attr^ces  par  U Dctlantion  de  1^94.  éeparTEtfit 
de  1711. 

Les  Pïûr*  fouhaiteroient  que  le  mérite  qu^ils  rc- 
conncuflcnt  dans  b pcrlônne  de  Medieurs  les  Duc 
du  Maine  Comte  de  Tottloufi , fût  foutenu  par 
urx  uoiÜonce  léptime  i mais  n’y  ayant  que  Dku 
fetil  qui  puiCTc  b donner , ils  fouticnnent  que  Mcf- 
ficurs  lec  Duc  du  Mam  fc  Comte  de  Tettkaji  ne 
pouvant  conlcnrer  le  titre  de  Princes  du  Sang , ils 
ne  peuvent  avoir  de  rang  que  celui  des  Digmtez 
dont  iis  foiu;  revêtus. 

la  Pairie  eft  b premirre  , (<  c’eft  à clic  i qui 
Us  doivent  rapporter  leurs  prtncqiales  prérogatives. 

Mais  b Pairie  a Tes  Lolx  , les  ma.ximcs  , qui 
font  aufTt  anciennes  que  loaoriône.  TousIesPaSrs 
font  égaux  entr  eux  , & ils  nmt  janxùs  reconnu 
(Tautrc  prefeanre  que  celle  qui  cil  acuuUe  de  droit 

rb  date  de  lurEreéllon.  Cbaatn  (itdptmier  fi- 
yw  p:emtfr  a été  fjù  Pair.  C’elx  un  principe 
încontciVfole  & qui  fut  romnnu  tel  dès  le  tems  au 
procès  de  Robert  d’Artois  en  1331. 

(•)  **'6®  IT*  Rtcviit  »ic»  PkcM  fur  UCoitciU- 


, Le  Red  Henri  JII.  crut  avoir  un  prétexte  fpe- 

Icicux  jx>ur  donner  atteinte  à cette  réglé  , & pour 
fiivMifer  les  Ducs  de  J«jtnfi  8c  à'Eptnon  , parce 
qu^l  les  defHnoic  à l*Kmneur  d’être  (ês  beaux  fre- 
I res.  IJ  déclara  par  des  Lettres  Patentes  des  mob 
îTAoût  ?c  Novembre  lySi.  qu’en  celte  ce, -fidct»- 
tion  les  Ducs  deyoye*fi  fie  d’Epem»  fie  leurs  def- 
cenians  auroient  te  pas  en  tous  lieux  fie  céremooics 
avant  tous  les  autres  Pms  de  France  fie  Lmmcdiitc- 
ment  après  les  Princes  du  Sang. 

C«tc  grâce  contnwrc  aux  réglés  de  l’Etat  8c  aux 
droits  de  la  Pairie , finit  avec  ce  Prince.  Henri 
^roïdit  au  Duc  de  Afemmerenef  , dont  l’E-eftion 
‘précedoit  celle  des  Ducs  de  Jê^fi  te  à'Epnmnt 
le  rang  qui  lui  avoit  été  fité , éc  ce  l’rince  déclara 
quil  le  nifdit  pour  le  conformer  i Cotin  ancien  Jn 
kojaujne^  àU  date  Jet Er^mn.  Ce  font  les  ter- 
mes des  Lettres  Patentes  du  nx»s  de  Septembre 
I 1 f^6.  termes  répéta:;  dans  l’Arrêt  d’enrcgillrmKnc 
du  4.  Mars  i y97-  qui  ont  confirmé  cette  maxime, 

! que  les  Pairs  de  France  ne  peuvent  avoir  de  raïqç 
r entr’eux  que  fuivaiu  l’ordre  de  leurs  Pairies  , 8c 
I qu’ils  ne  peuvent  être  précédez  que  par  les  Princes 
j au  Sang. 

j Le  KOI  Henri  /K  fi  grand  par  firs  vertus  Roya- 
I les  fit  par  l'écbt  de  les  viéloires  , a peut-être  été 
1 le  premier  de  nos  Rois  qui  a accordé  des  Lettres 
**  de  Icjÿtinution  i Tes  fils  naturels.  Mais  en  les  lé- 
I gitimant , non  feulement  il  rcconnoit  par  les  Let- 
tres Patentes  de  lyqy.  1799.1603.  fie  1608. que 
le  defituo  de  leur  naiffance  tes  exclut  de  toutes 
prétentions  à b (iiccclTioa  de  la  Couronne , à celle 
de  Navarre  , fie  de  tous  lés  autres  biens  patrimo- 
niaux , nuis  il  'déclare  encore  qu’il  ne  tes  lé^rime 

3 UC  pour  les  rendre  capaUes  «le  roxvinr  tous  les 
ons  8c  bicnfiûcs  qui  leur  feront  Faits  8e  pour  tenir 
des  Oflices  fie  dignitez  en  I-"rmct  Lxs  Lettres 
de  1(^03.  8c  de  1608.  en  les  déclarant  capables  de 
tenir  o0kcs  fie  efignitez  , ajoutent  ces  termes  in>- 
portans , nvtc  ks  émnemi , dreüt , friro^atrvtt , ér 
prenrmtneet  ^ui  y afpar'.iennent.  En  fone  que  , fui- 
vant  ces  Lettres  vérifiées  au  Parlement  , les  enfin» 
naturels  des  Rois  ne  peuvent  avoir  que  le  rang  fie 
ks  honneurs  des  charges  8c  dignitez  qu’il  pbit  au 
Roi  de  leur  accorder. 

11  efi  vra  que  ce  PrioA  changea  de  lênümenc  en 
fiivair  de  Ctfixt  Duc  de  Vendème  , fon  fils  naruicl. 
Après  avexr  déclaré  par  les  Lettres  Patentes  de 
1 796.  que  Pif}‘dre  ancien  àu  Rojaume  était  que  les 
Pars  n'tfuflciic  de  rang  que  fuivant  l’ordre  de  kut 
Ercéfion  , par  d’autres  Lettres  du  mois  de  Juilkc 
1797.  il  érigea  b terre  de  Bcaufbrt  en  Dudié  8c 
P.ûrie  en  faveur  de  Cejâr  de  Vendime  , avec  ebufe 
QLK  les  Ducs  de  Beaafart  precederoient  tous  les 
Ducs  qui  ctoicni  précédez  par  les  Ducs  de  Mont- 
rm/remj.  Par  de  fécondes  I/Cttres  Patentes  du 
niois  d’Avril  1610.  cnregifirées  k 30.  du  même 
mois  , il  pbça  le  Duc  de  Vendôme  iramedtatement 
après  les  Princes  du  Sang  fie  avant  tous  les  Pairs 
de  France.  On  fait  quel  mt  k fort  de  ces  Lettres. 
Elles  n’eurent  aucune  exenidon  au  Lit  de  Juftice 
tenu  le  17.  Mai  1610.  après  la  mon  deHemilV. 
Et  par  rÉ<^c  accordé  quatre  mois  après  par  le  Roi 
au  Ulcrgc  de  France  au  mois  de  Scpccmorc  1610. 
veribé  au  Parlement  , il  fût  dit  formellement  dans 
l’Aniclc  VU.  four  U regard  du  rang  da  Pont 
KetUfiafiùfuet  an  Parlement , il  leur  fera  tmfirvé 
Ion  «m’m  4 été  itancienmté. 

Kicn  de  plus  fort  que  cet  Edit  mut  montrer 
que  k rang  des  Pairs  de  France  , auâî  ancien  que 
leur  établiucment , ne  peut-être  ioccrverti  par  au- 
cune lot  contraire. 

Ce  qui  efi  décide  par  cet  EÆt  pour  ks  Pair» 
Ecclcfulliqucs  cil  une  loi  commune  pour  les  Laïcs. 
La  dignité  de  tous  les  Pairs  cil  une , 8c  leur  n>^ 
n’eft  r^lé  que  par  l’ancicnneté. 

M»s  ce  qui  ed  plus  important  cil , que  par  cet 
£dic  le  Rm  Lonii  klll.  à l’âge  de  neuf  ans  abcüt 

U 


Di- 


D E F R A N C E,  jg, 

Jft  Loi  d’un  Rd  majeur  » h ce  tëul  exemple  qui  t naïunU  Ugni^ma,  iti  Km  fritia^luTi  m »cc$A~ 
Je  iruuve  dans  la  matière  meme  dooi  il  s’agit  y fui-  | /«mt  Je  fomr  »fer.  Il  n’avoit  pai  eticorc  Lt  pen* 
iit  pour  proütcf  que  le  Roi  n’cfl  jamais  mineur  j fee  ^ les  clevcr  au-defliis  des  i’airs  de  Franco,  ni 
dans  l’exercice  de  la  julbce , le  qu’il  a tout  le  pou-  i de  s’écarter  de  ce  qu’il  avôt  lui^mône  nrdo^é 
voir  ncccdare  pour  révoquer  les  laxx  contraires  & exécute  à l’cgarxJ  des  EnEins  naturels  du  Roi 
aux  anciennes  maximes  de  la  Motvarchie.  Htmt  IK 

Knltn  il  obfrrver  que  cct  Edit  du  mois  de  Après  des  déciTions  aufît  autentiques&aurfiréi' 
Septembre  i<»io.  n’a  jamais  été  révoque.  Les  E-  icrêcs , on  ne  peut  douter  que  la  Dcclaraiiou  du 
dits  & les  Déclorarions  rendus  en  faveur  de  Mci-  f.  Moi  1694.  Q(  l’Edlr  du  mots  de  Moi  1711^ 
licurs  les  Duc  du  Mjiw  (i  Comte  de  ne  en  ce  qui  concerne  Mellîcurs  les  Duc  du  Mum< 

contiennent  aucune  dérogation  à cet  Edit.  l<  Comte  de  Twk»ft  & leurs  defeendans  ne  ioienc 

Ce  qui  a etc  décide  par  le  Parlement  pendant  oppofra  à ces  Loix  Si  aux  ulagcs  les  plus  uojJor- 
k minorité  du  iêu  R«  votre  Btliycul  contre  Frat-  mement  obfèrvez. 

f»ii  Je  FemUme  Duc  de  Btanfort , fiU  de  Cç/ar  Duc  La  Déclaratkm  leur  accorde  un  rang  contraire  à 
de  Vtndome , iôumit  encore  un  argument  bien  lùr,  cette  rrsle  immuable  qui  deterrainoit  la  Jèance  des 
qu'il  cO  impolTible  de  placer  les  Enfans  naturels  Pain  àTanciennetc  de  la  Pairie.  Par-U  les  Pairs 

^ RoU  au-delTus  des  autres  Pairs  de  France.  EccUrianiques  font  déchus  de  la  prélcance  donc 

K.C  Duc  de  Beaujert  avott  deux  titres  en  (a  ils  jouilToicnt  depub  tant  de  Siècles , & dans  la- 

vvur.  En  pronief  beu  , il  avw  les  litres  Pa-  ouelie  ils  ont  été  fpccialemcni  maintenus  par  l'E- 

fcmcs  d'Eredbon  du  l>uché  de  Bcaufert  du  mms  ait  du  omis  de  Septembre  1610.  Votre  Majcllé 
de  Juillet  1797.  accordées  en  üveur  de  C’r/ir  lils  combien  elle  cft  intereflee  à la  ccmfervatioQ 

naturel  du  Roi  Hemri  IF.  qui  donnoient  droit  , flcs  prérogatives  de  leurs  Eglilês,  de  que  leur  con- 
ainfi  qu'tm  l’a  oblcrvé  , aux  Ducs  de  Btmfm  de  fcicncc  les  oblige  eux-roémes  à ilcfatare  les  dixxts 
prerew  loas  ceux  qui  étownt  prcccdcx  par  le  qui  leur  appanicmicnr.  Tous  les  Pairs  (ont  egalc- 
Ducs  de  //«ntmarva^.  ment  en  droit  & oblq^  de  nnintmir  les  priviie- 

Les  Lettres  Patentes  du  mois  d’Avril  ges  de  leur  dignité  , & de  conlerver  le  rang  im- 

qui  acccmioicni  le  droit  au  meme  Céfar  Duc  de  médiat  qu’ils  ont  toujours  ru  après  les  Princa  du 

VenJernt  Sc  à fcs  Enfans  , d'ètre  placcA  iromédia*  bang. 

icment  après  les  Princes  du  Sang,  ctoknt  un  fe*  L’Edit  de  1711.  attribue  à MelTieurs  les  Ducs 
cond  titre  plus  fort  que  le  premier.  du  Aî»ine  S<  Comte  de  ’linloiiji  le  droit  de  repre- 

C'ependûit  comme  ces  tkux  titres  violnicnt  éga-  tenter  les  anciens  Pairs  aux  bacres  des  Rois.  C’eft 

lement  les  Loix  de  l’Etat  Si  les  maximes  toujours  une  prérogative  , Sms  , qui  n’ed  due  qu'aux 

obfervces  pour  les  Pairs  de  France  , ils  devinrent  Princes  du  Sang  9c  aux  Pairs  de  France  iuivanr  leur 

inutiles  à FrsHfett  Je  Fendime  fils  de  Cefn  \ il  ancienneté. 

ne  fot  reçu  en  la  dignité  de  Duc  de  Btéufert  Si  Enfin  foivanc  cet  Edit  ils  peuvent  prêter  le  (cr- 
de  Pair  dcFrance,  par  Arrêt  du  iS.  Janvier  16^.  ment  au  Parlement  à l’àgcde  vingt  ant^  difiinûion 

que  peur  jour  du  wng  ^ -fttmetJu  \ôur  Je  U errs‘  qui  eli  (ans  fisndementyKk  laquelle  lesKnfâns  na- 
tm  & Erst/wn  Je  U Jort  Je  Besujert  en  Duché  & tureli  de  Hmri  IF.  Si  leurs  üdeendans  n’avolciu: 
Patnt.  point  prétendu. 

Le  Roi  votre  Bifaycul  confirma  bien  autentique-  Des  titres  fi  contraires  aux  I.oix  Si  aux  ptinCl- 
tnent  ce  qui  avoit  été  déridé  à cet  ég^  par  le  pes  de  U Nation , combattus  par  les  dédTtons  des 

Parlement  dans  le  lems  de  fit  Minorité  , en  ne  Koîs  Henri  IF.  Lemt  A'///.  Ltmt  XIF.  préde- 

donnant  de  rang  au  Duc  de  B^uftrt  au  Lit  de  rclTeurs  de  Votre  Majeflc  qu’on  vient  de  raf^xtr- 
Juilkre  de  la  Maiorité  tenu  en  t^f  1.  Si  » celui  de  ter,  condamne/,  par  les  ArrÀs  de  Votre  J^rlemcnt, 

• i66\.  que  du  jour  de  l’Ercâion  du  Duché  & Pai>  ne  Ji^uroient  (c  loûtenir  fnus  le  rcgite  glorieux  de 

’ rie  de  Beaufort.  Votre  Majc(lé,xlans  lequel  les  aoeicnr.es  Loix  du 

Mais  ce  grand  Roi  montra  encore  d’une  manie*  Royaume  doivent  conlerver  toute  leur  vigueur  9c 

re  bien  iolemodle  ce  qu’ii  penfuit  (ür  le  raw  dû  leur  executb». 

aux  KnRuu  naturels  de  KciLs.  (*)  Dum  U ueÿiiu  Votre  Majcllc  cil  même  d’autant  plus  obligée  de 
Je  Jemtr  Henri  de  Bmirbon  jUs  tnUurel  Je  Henri  faire  revivre  en  cette  occalîon  VurJrt  aucten  Ju  R»- 

IV.  Jes  fttmitn  tùrti  ér  fruJa  J'ismueur  eterveno"  jaume,  que  l'exemple  d’//rAri  //'.  &dcL«0/AJK 

hles  • fit  touilaim  uu  rung  auquel  il  lui  umueiûft-,  doit  faire  ièmir  de  quelle  conlequcttce  il  eft  de  s'en 
il  réleya  à la  dignité  de  Duc  Sc  Pair  , 9c  ne  lui  écarter. 

donna  d’autre  rang  que  celui  de  l'Erection  de  Et  C’cll  à vous  , Sire  , à faire  conitoiire  k tous 

P^rîe  de  VerrwuÜ.  La  feule  grâce  qu'il  lui  fit , vos  fu)efs , dès  le  cuminenccmcnt  de  votre  Régné  ; 

|\i(  de  le  ç4accr  k la  tête  des  quatorze  Pairs  qui  que  vous  n’avez  d'autres  ddlrs  £c  d’autres  inten- 

furent  reçus  au  Lie  de  JuHice  àe  1663.  Uims  qiu  d’affontür  la  fortune  de  l’Etat,  en  main- 

Ces  deux  exemples  jiifiîroknc  pour  prouver  que  tenant  les  maximes  fondstnenulcs  qui  en  aiTurent 

la  qualité  de  fils  légiiinwz  d’un  Koi  ne  peut  don-  h perpétuité  £c  la  duree , en  rdbrnunt  toutes  les 

»cr  de  préféance  fur  les  autres  Pairs  , & ils  (ont  entreprifes  qui  ont  été  f^cs  au  préjudice  de  ces 

feuls  dccififis  pour  déterminer  Votre  MajcQé  k re-  Loix  primitives  , 9(  en  révoquant  tous  les  EdUs 

mettre  les  Enhns  naturels  des  Rois  dans  k rang  Si  Dédaruions  qui  font  contraires  k i’ivdrc  public, 

qu’ils  dolveoc  avoir.  Le  fvu  Rot  vêtre  Bifaycul  9<  k la  dignité  <k  la  Pairie. 

agifiuit  alors  fJen  l'erJtt  mteim  Ju  Rojamat  £c  Us  A CCS  caufès , Sire,  plailc  k V'otre  Majcfiéea 
maximes  de  u Pairie.  H n’y  avoit  eucerc  aucun  révoquant  Si  annuUant  l’Edit  du  mais  de  JuiUec 

motif  de  tendrcfic  qui  lui  infpirit  d’autres  fenti-  1714.  & la  Déclaration  du  13.  Mai  lyiy.  revo- 

mens , 9c  ceux  que  là  prcdileéfitm  lui  a infpiré  quer  9c  annullcr  la  Déclaratioii  du  e-  Mu  i b94. 

dans  la  luiu  ne  pcuvcui  jamais  prévaloir  aux  Lâx  en  tout  fon  contenu , cnfcmble  l’Edit  du  mcûs  de 

de  l’Etat.  Mai  1711.  en  ce  qu’il  attribue  k McfTicursks  Duc 

Il  parait  encore  que  le  feu  Roi  étoit  dans  k du  Marne  9c  Comte  de  TtuJiu^e , & à leurs  dcken- 
mème  efpric  , Ibrlqu  il  légitima  les  Enfans  natu*  dans  ntilcs,  k droit  de  rcprdcnier  les  anciens  Pairs 

rels  par  les  Lettres  du  mois  de  Décembre  i<$73.  aux  Sacres  des  Rois,  à l'cxclidiaides  autres  Pairs 

9c  par  celks  du  mois  de  Kovembre  i98i.  ptùl-  de  France,  9c  qu^il  leur  permet  de  prêter  k fer- 

qu’il  ne  les  Intime  que  pourjmr  Je  tans  Jim-  ment  au  Parlement  k Page  de  vingt  ans. 

tUhUi  Jmts  y fatulltz,  & priv  Jegu , dm  ta  Enfms  Sipié  , 

£.  Je  Clermtni  È'vfqut  Duc  Je  Lum. 

n Te™  de.  Letlie.  d’Enâkm  du  Duebê  de  Vee.  Fr  Entm  Dm  Jt  Lmfrii. 
f^uiL  Gapm  J.  B.  Je  iSensita  Ev/yue  Cemte  JeClalmtr 
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Roebtfvmt,  F.vftjm  Cornu  dt  Nej/on. 

Ctarlei  de  U TvemotlU. 

Maximum  Henri  Je  Btibune , Dm  de  ShSj. 

Chmltt  Pbihfpe  eT Albert  ^Due  de  Lujnet. 

Lems  Cbar/es  TtmeieeM  de  Cojp  * Due  Je  Bnjfae, 
haut  Franfoit  Armand  du  V.(jJiifDm  de  Richelieu. 
Ltuit,  Dm  de  S.  .Sintmt. 

Fraufoit,  Dm  de  la  Rocbefouenuld. 

Nem^  de  Caumont,  Dm  Je  la  Fme, 

Entauuei  Tbetdofe  de  U Jour  i" Am-erf^y  Duc  J'Ai’ 
bref. 

Mmtmormrj  Luxemhomg. 

L-  A.  de  Oranonf  t Dm  de  Louviru^. 

Loua  Nùelat  Je  NeufviiU , Duc  de  i'tJertt. 

Le  Dm  Je  A fertemart. 

Le  Due  de  Trefmes. 

Le  Due  de  Noailla. 

Armand  de  Betbune,  Duc  Je  Charojf. 

Le  Due  de  Vt(im , Maréchal  de  France. 

Lms  Auiu^e  d’Albert  dAüy  , Dm  de  Cbaubiei. 

Laùt  > Dm  de  Mc  lu», 

M.  y.  Dm  d'Iit^un. 

L A.  Je  Bramai,  Dm  Jef'ilbrn. 

Lous  4“ Aubt^im  , Dm  Je  la  FeudlaJc. 

„ C<i  demetn  donnèrent  occafion  aux  Dues 
f,  te  Pairs  de  reveilkr  une  ancienne  pretemion  ron> 

„ treJes  Prciidens  du  Pirlcnxmt,  ic  qui  confilloti 
„ hi  fourenir  qu*ils  de^^oient  avoir  Icanec  au-dcilus 
„ des  Prciidens  à Monter , & qu'ils  pouvoknt  ne 
,,  pjs  iè  découvrir  en  donnant  leur  avU.  Ils  pre* 
n Icncerenc  U!<c  Requête  cenJamc  à ces  Bns  , elle  | 
„ donna  lieu  à une  dpecc  de  Maniiclle  de  b part  1 
I»  du  Partcotcnc  qui  fut  public  lôus  le  de 


Lettre  de  Monfieur  ♦ ♦ ♦.  Ecrite  à 
Son  Alteffe  Royale  Monfei^neur  le 
Duc  Regcnt  fur  la  Contejîatim  des 
*Prè(idens  du  Parlement  & "Ducs 
& Pairs. 


M 


ONSEIGNEUR, 


Le  Parlement  (c  6atc  d'avoir  donné  alTcz  de  Preu* 
ves  de  Ibn  zèle  à Votre  Altcflrc  Royale , pour  eT- 
perer  qu'elle  ne  voudra  pas  le  dépouiller  oci  Hon* 
oeurs  uoot  il  dl  en  poiWiion  depuis  tant  de  Siè- 
cles. St  les  Pairt  de  France  avoient  regardé  ces  dil^ 
tioctions  conuTie  des  ufurpations  récentes  & des  at- 
tentats faits  à leurs  dignités , auroient-iU  négligé 
de  s’en  plaindre  eu  i ? K'auroienc-tU  pas  ten- 
té de  les  détruire  dans  un  tems  où  le  feu  Roi  pa- 
roilTcKt  peu  favoral^'  à cette  Cour  , & que  par 
leurs  clameurs  importunes  ils  oùtinrcm  que  l’ordre 
oblcrvv  pour  opiner  iéroU  interverti  ? Leur  filenre 
eft  une  convtciîoo  de  nouveauté  de  leurs  préten- 
tions; cites  n'ont  d’autre  foureeque  la  témérité  du 
Duc  qui  par  unoi^eillcux  caprice  ne  vou- 

lut pas  le  découvrir  en  dilanc  Ibn  avis  ; & ce  t^u’ils 
oient  appeller  aujourd’hui  une  interruption  qui  ar- 
rête la  prelcription , dl  l'unique  fondentent  de  leurs 
chimères.  Attentifs  à profiter  des  moindres  occa- 
fions,  ils  voulurent  fc  prévaloir  de  l'ontreprife  du 
Ducd’Ui'Vt,,  ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  qu'ci- 
te fiit  approuvée  fk  autorifée  par  Sa  Majeflé  5 miûs 
unPriiKc  fi  rempli  de  (r^ffe  cmnprit  aiicinent  que 
c^etnit  donner  atteinte  à U Grandeur  que  de  dimi- 
nuer celle  des  Herlônnes  qui  ont  l’honneur  de  le 
repréicnrer  ; & U détendit  de  pirdltcs  enrreprilés 
à Vavenir  fous  peine  de  Ion  ind^nation  , & d’une 
punition  exemplûre. 

ïucs  Piori  devroient  fc  fcsuvenirdcce  que  le  Par- 
lement a fait  pour  eux  depuis  quelques  années, 
ils  fe  prétenroient  dans  b même  place  que  In  Sé- 
néchaux pour  prêter  teui  Sermeoe , âc  ils  ecokat 


reqûi  en  qualité  de  Conlollers  de  Cour  Souverai- 
ne. Mais  le  Titre , que  les  Princes  du  Sang  au- 
trefois & les  Ducs  de  Gmfe  , dans  leur  plus  gran- 
de rplcmleur , n'avcMcnt  pas  déàûgnc , bldlânt  l’or» 
gucil  des  Pain  modernes , te  Parianent  voulut  bien 
confentir  qu’il  fut  luprimé  & par  une  molle  con- 
defeendantï,  dont  le  premier  Prdidatt  de  Harlay 
fût  le  premier  mobile , il  fe  relacha  (ùr  un  point 
qui  marquoit  hautement  la  (uperiorite  des  Préfuimi, 
qu’lis  cwiteflcnt  aujour^i’hui  avec  tant  d'aCTcur. 
Leur  ambition  demeluréc  ne  s'eff  pas  contente  d’un 
avantage,  dont  ils  ne  lônt  redevables  qu’à  b mo- 
dération du  Pirlcmenr.  Comme  ils  vont  de  pré* 
tcntkio  en  prétention , & qu’une  Grâce  accordée  df 
à leur  égard  une  raifoo  pour  en  demander  une  au- 
tre , ils  longèrent  à obtenir  d’être  lâlués  comnK 
les  PrefiJern  ; & croyant  trouver  une  erwiere  com- 
plaiUncc  dans  un  MagHlrac  fort  répandu  à b Cour, 
ils  s’attachèrent  au  Premier  PréjiJent  d’aujourd’hui, 
& s’imagtncrcnt  qu’il  voudroit  bien  le  relâcher  lùr 
le  Bonnet  ; mais  ils  ne  purent  le  féduirc  par  leurs 
ffateries , ni  rintitiûdcr  par  leurs  menaces  dont  les 
indignes  effets  n’ont  que  trop  paru  depub.  Illou* 
tint  l’honneur  de  b Comjasnic  avec  tant  de  zèle 
& de  fermctc , que  maigre  Tes  prefTame»  inlîanccs 
des  P4n’t  auprès  du  tèu  Roi , il  rira  parole  de  Sa 
Majcffe , qu’elle  ne  dccideroic  point.  Leurs  elpe- 
rances  le  toumerent  lors  vers  V.  A.  R.  ils  sQ- 
frirott  à la  lèrvir  qtund  te  Roi  , donc  b mort  e- 
toit  prochaine  Sc  inévitable,  t<  les  dilpolnions  in- 
certaines , aiirtNt  terminé  là  ilelhncc  ; mab  ils  ne 
sjCTgagérent  à le  dccUrcr  pour  V.  A.  R.  que  fur 
railurincc  qu’cite  leur  donna  de  fjvoriter  leurs  pré- 
tentions , & lui  firent  cntcodre  qu’elle  ne  dévoie 
tos  compter  lurcux  (ànsccae  promeflè.  V.  A.  R., 
Monicigneur , voudroit -elle  faire  un  momem  de  ré- 
flexion mr  la  différence  du  procédé  du  Parlement 
Sc  de  celui  des  Patn  f Notre  zèle  fcul  nous  a por- 
té à vous  fcrvir  , nous  n’avons  rien  extorqué  de 
vous;  ta  Rcgence  vous  étoit  déjà  alTuréc  par  nos 
fuflragcs , avant  que  les  Pain  fuÛàit  en  tour  d’o- 
piner ; car  nous  ne  croyons  pas  qu’ils  oient  fou- 
cenir  Irriculnncnt  que  r’eff  à eux  de  dilpoler  delà 
Rigeaee  & même  ou  Rejaume  en  cas  de  Litige, 
quiM  qu*ib  ayent  cù  b hardidlc  de  le  répandre  dans 
le  Monde  , & de  rinfinuo'  dans  leur  Mémoire  Je 
i66^  Sur  qiKM  pourrMcnt-ils  fonder  une  pardllc 
Prétention  ^ Eff-ce  fur  et  que  leur  Corps  Icmble 
être  compofe  des  trois  Etats  du  Royaume  ? nu  lûr 
ch  qu’ils  CToyent  avtnr  lùccedé  aux  Ducs  de  Bour- 
gofi» , de  Ciueme  tc  de  l^ormandu  ? Vous  n’avez 
poün  lâns  doute  oublie , Moniagneur  , que  vous 
aviez  charge  pluffcurs  fois  le  PrèftJent  Je  Matfom 
d’alTurer  le  Parlement  qu’il  devuit  compter  fur  vo- 
tre proteéVton  , te  que  vous  en  augmenteriez  les 
Prérogatives , plutôt  qtse  de  les  diminuer , lorfque 
vous  lerier.  charge  de  l’adminiffrarion  du  Roytume. 
Et  que  demande  aujourd’hui  1e  Parhmem  i V. 
A.  R.  ? La  fcule  Grâce  de  le  Lànér  dans  la  pof- 
fclÎKHi  de  fes  Droits.  Ce  n’eff  pas  que  nous  pré» 
tendions  vous  dilputcr  le  Droit  de  juger  , & li  un 
de  nos  tllullres  Mi^ffrais  a dit  en  prcicnce  de  V. 
A.  R.  que  c’etext  au  Roi  à régler  de  teb  dlfi»* 
rens , ce  fut  meuns  par  un  doute  de  votre  autorité» 
que  pour  vous  fuffîçrer  un  prétexte  rpédeux  de 
btiTcr  les  choies  ii^écUcs  julqu’à  b Minorité  du 
Roi, 

Dans  un  tems  où  l’Union  entre  tous  les  Corps 
eft  fl  néceflaire , êc  qu’ils  devroient  concourir  una- 
nimement au  1^  de  b P»x  , n’dl-il  pas  étrange 
que  les  Pairt  qui  ne  font  qu’une  jfcrtion  du  Parx- 
tnen:  y excitent  des  troubles  jiour  ûtisfiiirc  leur  vui- 
nité  ? S’ils  éttrient  aficéfiooés  à V.  A.  R.  la  met- 
trraem-ils  dans  l’embarras  d’une  Dcolkin  dont  les 
fuites  pourroècnt  être  dangcreulcs  ? 

Vous  n’ignorez  pas , Monrrigneur,  qudic  eft  la 
ConlïJcration  du  Parlement  dans  b Vtlte  Capitale, 

Si  dans  toute  U France,  dequd  poids  efllônAu- 
tori- 
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tnritf  d:]n;  irs  AfFiircs  importartes  de  l’Etat  ; l(  ce 
que  peut  (on  exemple  dans  les  autres  Ptfriermru. 

l’.it  \'sin  les  Putri  veulent  te  rendre  redoutables. 
Sci«r-cc  par  leurs  grands  t«ens  ? Ils  n’en  n’ont 
pi>  !:(  plupart  autant  qu’il  en  fiillint  pour  êcrcriin* 
pie  C?hcv.u*r  Roman  « de  ils  ne  ic  (outiennent  que 
par  des  .Allbnces  peu  fortablcs.  Scroicnt'its  à cram* 
cJrc  lc.<  Armes  à la  main  / Contents  de  leur  digni- 
ic  PaoSque  , ils  iônt  peu  touchés  des  Em^ins 
r»lKaire>>  & il  on  en  excepte  un  très  petit  nom- 
bre , ils  Icrvcnt  (î  mal  dans  les  Armées  > £c  ils  ont 
donne  fi  peu  de  marques  de  lair  valeur  qu*ïl  lém- 
Mc  que  1 exercice  de  la  Jultice  leur  couviendroit 
bien  davantage. 

Mats  peut-être  cngageroknt-ils  la  NoblefTe  dans 
leur  parti  ? On  fait  qtnJs  l’ont  alicnnéc  par  leur 
hauteur  ridicule  en  toutes  occallons  , te  {xuticulie- 
rcmenr , lorlqu  ils  vouloient  qu’dic  marchât  à leur 
fuite  le  jour  du  décès  du  Roi  , ou  qu'elle  ht  un 
Corps  diibnâ  & lèpiré.  L’air  de  U Pairie  cil  fi 
contagieux  , que  V Archevf^  t!t  Rémi  même  > 
dont  Ta  dignité  n’cft  que  palTagcrc , n’eut  pas  hon- 
te d'entrer  dans  un  dclTcin  fi  odieux  ; te  de  facri- 
hcr  ainli  à un  bonnctir  d’un  moment  les  intcrctsdc 
L Koldctrc  pi^ur  qui  00  connoît  nflira  d’ailleurs  lôn 
entctctncnt.  Mais  ce  n’eU  pas  la  diftin*îiion  des 
Prcfulem  ii  MoTtirr  qui  les  excite.  Des  klées  plus 
relevccs  animent  leur  anitMrion  « te  n'oQnt  ouver- 
teraeot  s'cgaler  aux  Ju  ils  tachent  de 

dconnucr  les  Honneurs  <Sc  les  Prcrc^ives  , qui 
la  conformité  des  dignités  » mettent  entre 
eux  une  fi  grande  difl'craice. 

Rien  ne  peut  obliger  V.  A.  R.  de  prononcer. 
En  lailTant  les  chofes  dam  l’état  où  elles  ont  etc 
de  tous  tems , les  Puiri  auroienr-ils  lieu  de  iè  plain- 
dre ? Et  ne  lcroit-ce  pas  avilir  le  Pur/rmw  que 
de  le  d^rader  des  Honneurs  , dont  les  Rois  ont 
voulu  décorer  les  Pcrionnes  qui  les  reprclcnccm  ? 

L'/intmIatim  Je  PAnfi  Ju  i.  Sepembre  , qui 
n’etoit  qu’une  fiioplc  précaution  de  Police  , pour 
empé-chcr  le  irouole  que  lc<  Piùti  fc  propoloicnt 
d'exclicr  4c  jour  de  la  Ucclaracion  de  la  Rf^etm  • 
vient  de  donner  un  alTc/.  grand  degout  au  PatU- 
mat:  pour  ne  pas  augmenter  fa  julle  douleur  par 
de  nouvelles  morriücations. 


Cependant  fi  V.  A.  R.  cft  ahrolumrnt  determi- 
aée  à juger,  (fupofilion  oppoTéc  à la  Politique)  ce 
otpourroii  être  que  (ur  des  Titres  ou  (ur  laPol- 
ieffien.  Lei  Péin  ne  peuvenc  dilconvenir  que  l'u- 
fijB.eft  CBflCre  eux  , puis  qu’ils  le  comharrcnt  s ^ 
nii  cat  des  Titres  , qu’iis  les  nunifclknt , nous 
prêvieodMos  le  Juaemeat  de  V.  A.  R.,  & nous 
BOUS  exécuterons  TCU»>mèmc$.  Mais  non  ieul^* 
ment  notre  PoffcniFai  cft  cmainc  5c  imméaMrf|le) 
elle  ell  qicorc  «tellcc  lur  nos  Reatllrcî,  ces  Mo- 
numrns  «.icmcis  qui  ctabli(ïcnt  & 1 "état  5c  les  Biens 
de  etuque  parrieuW  , ces  (olides  Fondemeos  de  la 
furctc  Publique  , ces  Lcrcs  dépôts  de  la  volonté 
des  Rois  i o(crœt-on  en  attaquer  l’autenticiié? 

Les  Pah  f n'itvaicnc  point  autrefois  d’autres  Pré- 
rogatives que  celles  dont  JouilToicnt  tous  ceux  qui 
avoknc  des  Ficfi  Nobles , ils  écoioïc  admis  les  uns 
£c  les  autres  dans  les  ParUmtni  ambuLm  qui  é- 
toienc  à la  fuite  des  Rois,  pour  y traiter  des  Af- 
fiircs  de  rF.tJC,  5f  rendre  h Jullicc  aux  prticu- 
liers.  Cet  Allcmblees  générales  étoîent  ordmairc- 
ment  tumullueufcs , les  Rols  peu  malrrcs  de»  De- 
liberations qu’on  y prenoit , les  Juges  nullement  ou 
mcdiocremaïc  inFruits  du  Droit  Elcrit  & des  Cou- 
Igia  , les  Pa.'lics  cxpofécs  à de  grandes  in- 

t k Bel  t recoimoi'Taut  qu’il  éroit  d'une 
^ tndifpenlàtJc  de  changer  U fônne  de  ces 
rendit  SeJentaiiti , & hxa  le  tons  & 
le  lieu  de  Jêiir  Aflcmblee  pour  la  commodité  de 
les  Suj«s  te  l’expédition  de  la  juAice.  Celui  de 
Pans  (iit  mi^fgitk:^EuUJÎa/î imites  & de  Laus  , 

?«rUmm , deux  Prélats 
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ic  deux  Seigneurs  écoicnr  commis  pour  y prefi- 
dcr.  Mais  quels  furent  nommés  par  le  Dauphin 
Charlti , pendant  la  Captivitc  du  Roi  Jean  ? Le 
Comte  de  Dreux  & le  Comte  de  Bourge^nt. 

Les  Dtifu  Pairs  Je  Frante  eurent  entrée  dans  le 
Parlemem  comme  Confcillers  Honoraires  pcrpéoida 
par  la  qualité  de  leur  Pairie  , â la  diifcrcnce  des 
Conlcilîers  que  le  Roi  choil1(1oit , 5<  changeoit  fé- 
lon fa  volonté  , & pour  faire  Icndr  à les  Freres 
Valliux  la  grandeur  du  Souverain. 

Pbtîippt  /t  Bel  donna  la  Préfidcnce  (ar  eux  aux 
PréfiJài  comme  rcprclcncans  leur  Souverain  Maî- 
tre dans  l’AdminUlnrioo  delà  JuAice,  Sc  le  own- 
bre  des  friJUens  avau  été  augmeme  dins  la  fuite , 
les  derniers  ont  fiegé  aux  mêmes  Tàre.t  auffl-bicn 
qtic  les  Anriem  a (a  tète  de»  Pairs,  l'reuv’e  cer- 
taine que  le  nombre  des  P^ffiJas  o’onpéchc  pas 
leur  unité  & leur  indtvifibilité  \txt  rapport  à L re- 
prdèntarian  & aux  Hormeurs  qui  en  tbnt  infcpa- 
nblci.  Des  Princes  (j  puiflins  (è  irroienc  ofien- 
(es  fan-i  doute  de  Voir  twt  de  Ciens  places  au-def- 
fuh  d’etnc , s’ils  ne  les  avolent  t^anies,  tous  comme 
ne  fàilàcit  qu’un  U-ul  5c  uidque  Chef  lU  ont  mê- 
me iôuiïerc  (àasiTKtrfoifrer  que  fcf  Ca/^iOen  Hms- 
raim  euOent  une  lôrtc  de  l’upetiofiré  , te  que  le 
D r->it  de  ^fclider  leur  apponlnt  os  ralilënce  des 
Pr.'/silms  c’di  pour  nurquer  cette  Prérogative 
qu’un  Confeillcr  ferme  le  banc  des  Pars  encore  au- 
jourd’hui. 

Comme  les  Pasrs  font  prtic  du  Parlemtni , que 
d’ailleurs  Us  y ont  lairs  Caufes  commilés  , on  l’« 
appelle  qiiclqucfws  aiTez  knproprctnem  la  Cour 
des  Pam  ÿ mais  c’cA  la  Cour  du  Roi , où  on  rend 
JuAicc  en  fon  nom  , & k laquelle  les  Pairs  font 
attachés.  A la  vérité  ils  ont  Icance  dans  les  au- 
tres Pailmm  t mais  c’eft  en  qualité  de  Confcil- 
1ers  Honoraires  , 5c  on  défère  le  même  honneur 
aux  Confcillers  de  b Chambre  par  confidcntion 
pour  le  premier  des  Partemass. 

Les  Pairs  Ecclcfiaftiques , qui  fe  glorifient  wnt 
d’errç  les  Anciens  Pasrs  du  Royaume , te  qu’on 
entend  fans  cdic  rcgrctcr  la  préreance  qu’ils  avoienc 
fur  les  Princes  du  Sar.g  , ont-ils  d’autres  dillinc- 
tions  dans  les  Parkmens  que  de  figncr  au-slelTus  du 
Dejen , de  même  que  les  autres  Êveuucs  qui  onC 
entrée  par  la  Prérog.itive  de  leurs  Sièges  ? Ces 
Prélats  font  comme  eux  Confcillers  ohonneur  , 
comme  eux  Us  ne  (ont  re^ùs  qu’aprés  avwr  prêté 
Serment  , & ils  ne  font  ni  les  uns  ni  les  autre* 
Con(ci[lcr.s  nés.  Leur  Droit  étant  fufpcndu  )uf- 
qu’à  leur  réception  ; 5c  cette  Loi  étant  commune 
aux  P.ÙTS  Lasts  , fur  quoi  peuvcnt>i]s  fonder  la 
nouvelle  dificulté  qu’ils  ont  formée  au  fujeidu  Duc 
de  Rsthdieu  , pour  arrêter  le  cours  de  U JuRtee 
dans  l’cxclufion  du  plus  important  &c  du  plus  fà- 
gc  de  cous  les  Eldits  ? Enfin  les  Jü/r,  les  pesss-FJs 
% France  voyent  tranquillement  les  PrifiJeni  affi» 
au-delfus  d’eux.  Le  DaH^in  même , cette  im^ 
la  plus  parfiute  de  la  Royauté  qui  touche  la  Cou- 
ronne dVnc  main,  nndis qu’il  baîlTe  l'autre jafqu’à 
terre  en  qualité  de  Sujet , le  Dax^mt  dis-ie,  ne 
peut  fans  une  Commimon  exprcllé  du  Roi  le  met- 
tre à la  tête  des  PrefsJens^  & dons  le  tems  où  les 
Princes  du  Sai^  n’etoient  n^rdes  que  comme  des 
Seigneurs  du  fnng , ic  des  Pairs  de  Fief,  le  Pre- 
ttria  PrrfiJesa  ne  ics  Qluoic  point  m demandant  leurt 
fulirages.  Ce  n’df  que  depuis  que  Hmn  Itf.  lésa 
déclares  Pairs  nés , qu’il  (e  découvre  pour  prendre 
leur  Avis,  te  les  Pairs t le>  Pairs  trttJemes  lé  ré- 
crieront contre  un  Honneur  attaché  à Udignité  de 
PréfuLent  , jaloux  fans  doute  de  ce  que  les  Prince» 
du  Sai^  en  joui  (lent! 

L’Ffîloirc  nous  aprend  que  le  Chancelier  de  Ro- 
defort , allant  recevoir  au  nom  du  Roi  Lemi  XII. 
l’an  1499.  llvjamugc  de  Pbitsppe  t Artbuine 
iTscht  • pour  les  Comtes  de  F bndres  , d'Artois , 
& de  Cnarollois , prit  le  pas  (ùr  lui  au  moment  de 
fon  arrivée  dans  la  Ville  d'Arru  defttnée  pour  I» 
Ccc  Cé- 
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Ccrémoaie  ; êc  il  demeura  aflis  & couvert  dés  que 
ic  Prince  (c  préfenta  pour  prêter  le  Serment  de  B* 
ddiré. 

Les  PrtjUaa  qui  rcprélèntcnt  le  Roi  dans  une 
Konilioa  qui  n’ell  pas  moins  éclatante  , lérotent 
(ans  doute  en  droit  de  ne  pas  iàluer  les  Pém  lors 
qu’ils  entrent  dans  la  grande  Chambre  pour  remet- 
tre en  place  ; & puifque  les  Pam , pour  quelques 
honneius  limités  dont  ils  jouillent  à la  Cour  » (ê 
font  imaginés  de  pouvoir  oUiger  la  NoUclTe  a mar- 
cher si  leur  fuite  « les  PrèfiJtm  pourroieni  avec  bien 
plus  de  jullice  , puis  qu’ils  (ont  au-deOus  d’eux 
^ dans  le  Par/emm , demamler  à les  précéder  par  tout 
^llcurs , s'ils  etmimt  aulTi  inquiets  & aufC  remoans 
que  les  Dun  d'aujourd’hui. 

Les  Grecs*  les  Romans,  ces  Nations  fi  Bclli- 
queutes , donnoient  b prefêmnce  à U iSo/v  fur  !*£• 
parce  que  la  force  n’ell  que  l’appui  de  U Jul- 
tioe,  te  ne  doit  être  codiderev  qu entant  q^dle 
tèrt  à la  muntenir.  Les  Républiques  de  ^ 
de  HtilmJt  k de  Gomri  le  conduiient  encore  ie- 
Ion  les  mêmes  maximes , k ces  Mellicurs  , qui 
dans  le  cours  de  leurs  moindres  Afbires  !è  proller- 
nent  devant  ceux  qui  (ont  revêms  des  Dignités  de 
la  Robe , font  gk»re  de  la  roeprUer  : 

Si  le  Parlement , qui  dans  Ion  inllitution  ne  fut 
rempli  que  de  NoUeire*  a cte  depuis  ouvert  à b 
Roture  par  U vénalité  , le  mêlante  ne  ternit  point 
le  luftre  de  b PrulèlKon  , k le  Corps  des  Pairs 
qui  c(l  encore  bien  plus  delîguré  , n c(l  point  en 
drtxc  de  nous  faire  ce  reproche. 

Il  n’y  a qu’une  forte  de  , elle  s’aquiert 

diBereramcnt  par  les  Emplois  Milii^res  * ou  par 
ceux  de  U [udicatiire  ; mûs  les  droits  k Ic>  Pré- 
rogatives font  les  mêmes.  La  RoIk  a les  illullra- 
lions  comme  VEfce.  Les  Ciumtlùfri  k les  0'<rr- 
Ja  Jet  Sttatet  (ont  en  paralelle  avec  les  CotmètAbUt 
k les  Aîgrtehata  t/i  FrétKe.  Les  Prtfuianà  Altr- 
twt  avec  les  ùms  ijy  Pajr/,  qui  cèdent  commeeux 
tàns  diliculté  au  Qhtf  ât  Is  Mais  fi  on  en 

vient  à l’examen  des  Fsmilies,  nous  ne  craindrons 
t^t  de  dire  qu’il  y a un  grand  nombre  de  M^* 
lom  dtna  le  PsrUmm  fort  au-deflus  de  celles  des 
Pmrt.  AulTi  ne  croyons-nous  pas  devoir  ajouter 
foi  a leurs  fabulculcs  Genéalo^s  * adoptées  par  le 
trop  crédule  <im  Fonmj.  Mais , fins  vouloir  cmrer 
dans  un  détul  fur  ce  fujet , ]^us  grand  que  ne  le 
compone  cet  Ecrit , il  ne  (êra  pas  inutile  ^ don- 
ner ici  à V.  A.  R.  une  connallânce  * du  moins 
(ômroairc  , mais  Hdcle  * des  Maiiôns  de  pltiBcurs 
Arr.  Vous  iiwercz  après  ccb , Monfeigneur , s’il 
lèroit  juOe  d’abiincr  en  faveur  de  telles  Cens  la 
première  Comp^ic  du  Royaume , & s’ib  lôot  b- 
ges  de  l’attaquer,  kc. 

Edit  Ju  Roi  , qui  révoqué  & annuUe 
^ Edit  du  mots  de  Juillet  171  + i &U 
l^écUratton  du  May  Tiyif. 

Donné  à Paris  au  mem  de  Juillet  1717. 

T O U t s , par  b grâce  de  Dieu , Roi  de  Fran- 
ce & de  Navarre  : A tous  prefens  fie  avenir, 
Sai.vT.  Le  feu  Roi  notre  très-hoïKiré  Seigneur 
& Bibyeul  a ordonne  par  Ton  Ëdic  du  mois  de 

Jfuillet  1714.  (i  dans  U fuite  des  tems  tous 
es  Princes  légitimés  do  l’AuguBe  Maifnn  de  Bour- 
bon venoient  à manquer  * en  Ibne  qu'il  n’en  reftàt 
pas  un  (cul  pour  être  héritier  de  notre  Couronne, 
elle  faott  en  ce  cas  dévolue  fie  déférée  de  pkin 
droit  à I^OHU  Aa^m0e  dt  RoHrhtn  Duc  de  Aiiine, 
fie  i Lm'tt  Ateemdn  dt  Bmtrbm  Comte  de  7é«^H- 
fit  (ës  En^s  lêgirimex*  fit  à leurs  Enfàna  k def- 
cendans  mâles  à perpétuité  * ne?,  fie  à naître  en  lé- 
gitime Mariage , gardant  entre  eux  l’ordre  de  fuc- 
ceflîon  * fie  préleianc  toujours  la  branefae  aînée  à 
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la  cadettt  * les  dédvant  au  dît  cas  (eukroent  de 
nuinquemcm  de  tous  les  Princes  l^himcs  de  notre 
Sang , capg^sles  de  lucceder  à U Couronne  de  Fran- 
ce cxcluuvement  à tous  autres  : voulant  aulTi  que 
lès  dits  Fils  lé^tiraex  le  Duc  du  Alsme  * fit  tes 
cnbns  fie  defeendans  mêle , fie  paràllement  le  Conv- 
te  de  Tmdta/è  k (es  defeendans  mâles  à perpétuité, 
nca  en  Intime  mark^  * cuSenc  entrée  fie  leancc 
en  notre  Cour  de  PaHecuent  au  même  âge  que  les 
Princes  denocTcSeng*  encore  qu*Us  n’eu  lient  point 
de  Paries , bas  être  obl^cz  d’y  prêter  Sermo»  * 
fit  qu’tu  y jMiircuc  des  tuèroes  homieurs  quifôot 
rendus  sux  Ihinccs  de  notre  Sang  * après  néan- 
moins tous  ks  diis  Princes  * fie  avsut  tous  les  eu- 
très  Princes  des  Mülôas  Souveraines  * fie  avant 
tous  autres  Seteneurs  de  quelque  dignité  qu’ils 
puiflent  être.  Voulant  enfin  que  cette  prcrogtcivc 
d’entrée  fit  (conce  au  Paiiement , fie  de  jouir  par 
leurs  ddeeodaos , tant  dans  tes  Ceremonies  qui  lê 
' biloicDt  fie  fe  iêraent  en  Ci  préfêuce  * fie  des  Rois 
I Tes  Succcflcurs , qu'en  tous  autres  beux  * des  thè- 
mes rangs  * honneurs  fie  prélêaaccs  dûea  k tous  les 
Princes  Je  ibn  Sang  Royal , d^ès  neanmoins  tous 
les  dits  PrîDceta  fin  attaché  a leurs  perlonnes  fie 
à celles  de  leurs  defeendans  à perpétuité  * à caufe 
de  rbooiKurfic  avantage  qu^ils  ont  d’être  ilTus  de 
lui*  dérogeant  k fes  Ldits  da  mois  de  Mai  t694< 
fie  Mai  1711.  en  cequ'ib  pouvoiencétrccontrsMics 
audit  Edit  du  mois  de  Juillet  1714.  Depuis  cet  Edit 
regUlré  en  notie  Cour  de  Parlement  de  Paris  1c 
1.  Août  de  l’année  1714. quelquesuncsdn Cham- 
bres de  notre  dite  Cour*  eyani  fut  diHicnlie  de 
recevoir  les  Requêtes  de  nos  dûs  Ouda  evoc  Ia 

rlité  de  Princes  du  Sang*  fie  de  U leur  donner 
s les  iugemens  oùiU  eti^nt  parues,  IcIeuRui 
notre  trn  nonorc  Seigneur  fit  Bibyeul  , ordonne 
par  bDéclararion  du  M«  171^.  quedansoa- 
ire  Cour  de  Parlement  fit  par  tout  ailkuri,  il  ne 
feroit  bit  aucune  difiêrcoce  cotre  les  Princes  du 
Sang  Royal  fie  iès  dits  FUs  légitimez.  * fit  leurs  def- 
cendus  en  légitime  enarisge  * fie  en  conlôqucooe 
qu’ils  prendraient  h quabc  de  Prince  49  u oang* 
fit  qu’elle  leur  (croit  donnée  en  tous  Aâes  Jum- 
cwircs , St  tous  autres  quelconques  , fit  que  (bit 
pour  le  rang  , b féancc  * fit  ^éralcmciu  pour 
toutes  fortes  de  prérogatives  , les  Princes  de  notre 
Sang , fie  (b  dits  Fib  fit  leurs  dc&cndans  IcroieDt 
triôtci  ccaleramt  * après  néanmoins  le  dernier  des 
Princes  de  notre  Sac^  * conformement  à l’Edit  du 
moéi  de  Jinlkt  171^  qm  (croit  exécuté  kloo  fit 
forme  fit  teneur.  Mais  U mort  nous  ayant  enlevé 
le  feu  Roi  notre  très  honoré  Seigneur  fie  Biüyeul» 
trois  RMMS  apres  cette  Dedaration  , Nos  trèsameft 
Coufuu  le  Duc  de  Bsitrêsis*  le  Comte  de  Cbani^' 
yaii  * fit  le  Prince  de  CttOj , Princes  de  npcrc  San^ 
nous  ont  très-humblement  fuppba  de  révoquer 
l’E(Ëc  du  mois  de  JuiÛct  1714.  fit  b Dccbnaoa 
du  x^.  Mb  iTif*  à l’eBct  de  quoi  ils  nous  ont 
preteraé  une  Requête  fie  diJBticss  Merooires  * fie 
nos  très  amex  Ondes  le  Duc  du  ALiair  fit  le  Com- 
te de  T'-u.’s:iJif  ayant  aulB  expofe  leurs  railbos  par 

ËluBcun  M^QKMres  * Us  nous  ont  préfenté  une 
:cquête  w laquelle  ib  nous  ont  fupfUie,  ou  de 
mvoyer  la  Requête  des  Princes  de  noue  Sang  à 
notre  Majorité  , ou  11  nous  ji^ons  i p^pos  de 
b décider  pendant  notre  Minorité , de  ne  rien  pro- 
noncer fur  b quclboR  de  b fuccdîion  à b Cou- 
ronne, avant  que  bt  Etau  du  Royaume  juridique- 
nient  aücmblez  * ayent  dclibffé  lur  ilorcrct  que  b 
Nadon  peut  avoir  aux  difpoTuians  de  l’Edit  du 
mob  de  Juillet  1714^  fie  s’il  lui  dl  utile  ou  avM- 
tag^  d’en  deunnoer  h rcvocatk».  Cette  Re- 
quête a été  fuivie  d’une  protrifaKinn  pslTée  pardo- 
vaK  Notaire  * qui  tend  aux  mêmes  fins , & donc 
nos  très  ebers  fit  amex  Ondes  IcDucdu  A/iSiwficie 
Comte  de  Tmdmfi  ont  demandé  que  le  Jépfir-fût 
fait  au  Greffe  de  notre  Cour  deratcmcntiBvb* 
auquel  ib  ont  prdeoté  une  Requête  i cet  dh». 
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Maiî  rorrc  dite  Cour  toujours  attentive  à c6nlêr- 
ver  les  régies  de  l'ordre  publie  « & * nous  donner 
des  marques  de  Ibn  rdpe^  2:  de  (bn  zèle  pour 
notre  autorité  » a jugé  avec  fa  prudence  ordinaire, 
qu'elle  ne  pouvait  prendre  d’autre  pani  fur  rerte 
Requête , que  de  nous  en  rendre  compte  , pour 
recevoir  les  ordres  qu'il  notes  plairoit  de  lui  don- 
ner : ûnfi  Nous  voyons  a\ec  dcphiillr,  que  ladif- 
poTitiiin  que  le  lêu  Roi  notre  très  honoré  Seigneur 
& Bilàycul  avoit  &tc  , comme  il  le  déclare  lui- 
menv  par  Ion  Edit  du  niws  de  Juillet  171^  ptuir 
pres'cnir  les  malheurs  & les  trotioles  qui  pourroieot 
arriver  un  jour  dans  ce  Royaume , li  tous  les  Prin- 
ces de  Ton  Sang  Royal  venoient  à manquer  , ell 
devenue  , contre  (es  intaitions,  le  fujet  d'une  di- 
vilion  prclcntc  entre  les  Princes  de  notre  Sang  & 
les  Princes  légitimez.  , dont  les  fuites  commencent 
à fe  fiire  Icniir  , fit  que  le  bien  de  l’Etat  exige 

Su’on  arrête  dans  là  naiirmce.  Nous  elpcrons  que 
lieu , qui  conlrrve  la  Mailôn  de  France  depuis 
tant  de  Itcdes , fit  qui  lui  a donné  dans  tous  les 
tems  des  m irqiics  fi  éclatantes  de  la  protcâion , tk 
lui  fera  pas  moins  Favorable  à l’avenir.  Se  que  la 
failânt  durer  aumnt  que  la  Monarchie  • il  détour- 
nera par  fl  bonté  le  malheur  qui  avoit  été  l’ob- 
jet de  la  prévoy-mcc  du  feu  Roi  : Mois  ft  la  Na- 
tion Francotlc  eprouvoii  jamais  ce  bonheur , ce  iè- 
roit  à la  Nation  meme  qu’il  apardendroit  de  lare> 
parer  par  la  figede  de  fun  choix  : fie  puifque  les 
laMX  fondamentales  de  notre  Royaume  nous  met- 
tent dans  une  heureulc  impuillâncc  d’aiiener  le  Do- 
mune  de  notre  Couronne , Nous  làilbns  gloire  de 
rcconnoitrc  qu’il  nous  ell  encore  moins  libre  de  dif- 
poler  de  notre  Couronne  même  : Nous  lavons 

gu'ellc  n’eü  à nous  que  pour  le  bien  fit  pour  le 
Jut  de  l’Etat . fit  que  çar  conféquent  l’Eoc  Icul 
auroic  droit  d'en  dil^fer  dans  un  trille  événement 
que  nos  Peuples  ne  prevoyent  qu’avec  pône  , fie 
ooot  nous  Icmons  que  la  feule  idée  les  afflige. 
Nous  croyons  donc  «xvoîr  t une  Nadon  fi  bd£- 
mcnc  fie  n InvioLdiletnent  attachée  à la  Mailôn  de 
fes  Rois , la  iuHkc  de  ne  pas  prévenir  le  choix 
qu'elle  eurent  à fûre  , (I  ce  malheur  arrivoit  : fie 
cell  pour  cette  radôn  qu’il  nous  a paru  inutile  de 
la  conllilter  en  ccfle  occafion  , où  nous  n’açlfoas 
que  pour  die , en  révoquant  une  diljxifiàon  lur  la- 
quelle elle  n’a  {las  etc  confultée,  notre  ttnention 
«tant  de  U conlerver  dans  tous  fes  drau , en  pré- 
venant mffne,  fb  vonix , comme  nmis  nous  ferions 
toujours  cHis  obligr»  de  le  Ëiire  pour  te  maintien 
de  l’ordre  publie , independatoment  des  repréléma- 
rioni  que  anus  avons  rcqùes  de  la  paît  des  Princes 
de  notre  Sang.  MoH  après  avoir  mis  akifi  l'intérêt 
fie  la  Loi  de  r£tat  en  fureté , fit  après  avoir  déclaré 
que  nous  ne  reconntMflôns  point  d’autres  Princes 
de  notre  Fangqucceux , qui  étant  ilTus  des  Rois  par 
une  filkukm  légitime , peuvent  eux-mêmes  devenir 
Rûs,  nous  croyons  aulTi  pouvoir  donner  une  at- 
tention favorable,  à la  pouetlîon  dans  hquclle  nos 
très  chers  fie  très  amer.  Ooclc  le  Duc  du  Mdm , 
fie  le  Comte  de  Tmioi^i  , font  de  recevoir,  dans 
notre  Cour  de  Parlement , 1rs  nouvmux  honneurs 
dont  ils  y ont  joui  dnxiis  l’Edit  du  mois  de  Jutl- 
fet  1714.  , fie  dont  n nous  a paru  qu'on  devrac 
leur  envier  d'autant  moins  la  continuatkia  pcodanc 
leur  vie,  que  la  grâce  que  nous  leur  accordons  eft 
feadec  fur  un  modf  qui  leur  ed  la  Gnguber ,'  que 
. dans  b fuite  des  tems  il  ne  pourra  pns  être  tke  à 
cariféquence  : C’cfl  par  cette  conlideraiion  , que 
nous  luivons  avec  plaifir  les  mouvemens  de  notre 
affeâion  pour  des  Princes  qui  en  font  G dignes 
pV  leur  qualité?.  pcrfonnelUl , fie  par  leur  artacm- 
meM  pour  nous.  A ces  Caufes  fit  autres  bonne;»  fie 
ffmdes  ODaGdeiadons  , à ce  nous  mouvantes , de 
r avis  de  notre  très  cher  fit  très  amc  Oncle  le  Duc 
(fOiluw  Regent,  fie  de  (Rieurs  Grands  8c  Nota- 
bles l'crrnctoagea  de  notre  Royaume , fie  de  notre 
certaine  facooe , pleme  pto^toce  fie  autorité  Roya- 
ToMa  L 


is? 

le  i nous  avoris  révoqué  fie  amnillé , fie  par  le  pré- 
lént  Edre  perpétuel  irrévocdilc,  révoquons  fie  an- 
nulions le  dit  Edit  du  mois  de  jutllet  1714.,  fit 
la  dire  DecUratioo  du  13.  Mai  171c.  Oroonnons 
nc4<imoLns  que  nos  très  chefs  fie  très  amez  Oncles 
le  Duc  du  Mamtt  fie  le  Comte  de  Teuuntit  con- 
ciiment  de  recevoir  les  honneurs  dont  ils  ont  joui 
en  notre  Cour  de  Parlcmem  depuis  l’Edit  du  nv»i» 
de  Juillet  1714.,  fie  ce  en  conisdcration  de  leur 
portcflion  , fie  fans  tirer  à conlcvjucm-c  , comme 
auffi  fans  qu’lis  puilTcnr  le  dire  fie  qua'iiicr  Prireca 
de  notre  ^g,  ni  que  la  dite  qiaiitc  piullc  leur 
être  donnée  en  quelques  jugemens  fie  actes  que  ce 
puilTc  être,  nous  rd^vanc  d’expliquer  nos  imm- 
tions  fur  l’entrée  fie  Icinoe  en  notre  Cour  de  Par- 
lemcuc  , de  nos  très  cbers  fie  très  amer.  Counns 
le  Prince  de  Dvnim  , fie  le  Comte  d'£« , fie  fur 
tes  honneurs  dont  ils  pourront  jouir.  Vouions  au 
fur-plus  • que  toutes  proccilations  contraires  aux 
prelenres  , fcâeni  fie  demeurent  nulles  fie  comree 
non  avenues  , ûnii  que  nous  les  annulions  par  le 
prefent  Edit.  Si  donnons  en  Mandement  à no$ 
amcz  fie  fnux  Coofeillcrs,  les  Gens  renans  notre 
Cour  de  Parlement  , Cliambre  des  Comptes  fie 
Cour  des  Aides  de  Paris  , que  notre  prclcnt  EJtC 
ils  ayent  à fiûre  lire,  publier  fie  enrcgiller  , fie  te 
contenu  en  icelui , garder  fie  oblerver  lèlon  (a  for- 
me fie  teneur,  car  tel  dl  notre  pUdir.  Et  afin  que 
ce  (bit  chofe  ferme  fie  fbble.  Nous  y avons  hiic 
mettre  notre  Scel.  Donne  à Paris  au  nVMS  de 
Juillet,  l’an  de  grâce  1717.,  fie  de  notre  Rcgnelc 
i.  Signé  L O LTi  S , £r  piu$  ètn  , par  1e  Roi.  L.e 
Duc  d’Oat.£ANS  RegentpreUnt.  Phelypeaux; 
Fifa  Daguessbav.  Et  Scellé  du  grand  Sceau  de 
Cire  verre , en  lacs  de  bye  rouge  fie  vene. 

LA  df  fmhlié , Pjhuhetct  tenant  , eÿ*  Rtgifirt  an 
Greffe  Je  la  C«w.  Om  df  Remueront  k PrMS- 
rear  Général  dn  R«i  , foter  être  estait.-  fthm  fa  far^ 
me  teneur , fiàvant  teiffarmtmnt  à P Arrêt  Jm 
> 6,  du  préjtni  mm  C'"  * ttiut  de  et  jour,  A Paris 
en  Parltmeut  k bmtum* jour  d*  fuMtt  17^7* 

Siffû  DoNCtOis. 

Edit  du  Roi , portant  dérogation  à la 
la  déclaration  du  f.  May  16^4.  à 
P Edit  du  mois  de  May  171t.  ^ à 
celui  du  mois  de  Jutllet  1717. 

Donne  à Paris  au  nxois  d’Aoûr  171$. 

T O U 1 S pur  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  Fron- 
ce  fie  de  Navarre  : A tous  prelens  fie  A venir, 
Salui.  La  dignité  de  Pair  de  fronce  qui  a tou- 
jours été  regardée  avec  tant  de  dillinétion  , a méri- 
té dans  tous  les  tems  une  attention  particulière  des 
Rds  nos  prédcccflcurs  'pour  en  conferver  l’rclac 
fie  la  grandeur,  fie  iis  ont  donné  aux  Purs  le  Rang 
iorocGMt  aprêa  lc.<>  Princes  du  Soi^ , pour  les 
prochcr  plus  pès  de  leurs  pcrlonnes.  La  Réu- 
nion à b Couronne  d'urK  punie  des  anciennes  Pai- 
ries , a engage  les  Rois  à en  créer  de  nouvelles 
pour  remplacer  les  anciennes , fie  pendsoi  plufîeurs 
néclcs  les  Pairs  n’ont  eû  devant  eux  que  tes  Prin- 
ces du  Sang  Royal,  fie  n’ont  eu  d'autre  rang  en- 
cre eux  que  celui  de  l’Ereâion  de  leurs  Pairies  : 
Si  dans  les  dermers  Gccles  les  Rois  (wt  chaîné  etc 
ordre  par  des  railons  particulières  d’afleétion  pour 
quelques  lujets  qu’il  ont  voulu  placer  au-deffus  de 
tous  les  Pairs , quoi  qu’ib  u'cullcnr  que  cette  di- 
gnité , les  Rois  Succeiiéurs  ont  eu  attention  de  ré- 
tablir l’ordre  ancien  de  U Création  des  Pairies. 
Mais  le  Roi  Hmn  IV,  pouffé  par  une  tendrefle  ex- 
traordinaire pour  Cr^  de  Vendôme  y un  de  fes  Fils 
iémoma , lui  doniu  d’abord  en  1 yqy.  lors  de  l’E- 
Ccc  X rec- 
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reâion  de  U Terre  de  Beaulort  en  Ducbe*Pairie , 
le  rang  comme  Duc  autleHus  de  qudqtics  Pair>t 
& pif  de  nouvelle»  Lettres  de  KÎio.  i?  le  luidon- 
na  au'delTus  de  tous  » immédiatement  après  les 
J^rinces  du  Sjne,  Cette  waee  ne  fin  pas  approu- 
vée par  le  Roi  Ton  Succcflcur  notre  Trifaycuî , en- 
fortc  que  le  Duc  de  Btaufirt , Fils  de  Ctftr  it  Vtm- 
Uômt  y n’eut  rang  dans  notre  Porletncm  de  Paris 
que  du  jour  de  U ('réation  de  ce  Duché-Pairie  i 
les  autres  Fils  iéptime?.  du  Roi  Henri  !K  n’eurent 
aucun  rang  parmi  les  Ducs  St  Pairs,  & celiûd’en- 
tr’eux  qui  fut  honore  de  U dignité  de  Pair  par  le 
Roi  Lmt  XH^.  n’eut  de  rang  parmi  les  Pinrs  que 
du  jour  de  l’Ereétion  de  fa  Tiûrie.  Mais  le 
Roi  notre  Bifiyeiil  qui  eut  toujours  une  affêvVttm 
& une  attention  particulière  posir  elever  les  Fdslc- 
ciiimer.,  fit  revivre  en  1^94.  dans  les  dcicendans 
tic  Ctfjr  de  l'cnLw  le  rang  que  le  Roi  Henri  /F. 
leur  avïMt  donne,  pour  pouvoir  faire  b mèmcCTa- 
cc  aux  Duc  du  Matne  éc  C'omtc  de  Tenknjt  fes 
Fils  Ifgirimrz;  il  leur  accorda  une  Déclaration  le 
y.  du  mois  de  May  par  laquelle  il  fiic  or- 

donna' , que  (et  Enfans  légitime/.  leurs  defeen- 
dans  en  frgttinK  ni.iriagc  ricnJroient  le  premier  rang 
iinmedtticmcnc  apres  les  Princes  du  Sang  Royal , 
en  tou»  lieux  , Actes,  Ceremonies  & AtTeml^ccs 
publiques  éc  |xirciculieres  , même  en  norre  Cour 
de  Parlctnem  & ailleurs;  Qii’iis  preceJeroient tous 
les  Prinecs  qui  ont  des  Sojvcramecc/.  hors  de  no- 
tre Royaume,  & tous  autres  Seigneurs  de  quel- 

r;  qualité  5t  dignité  qu’ils  puiflcnt  être , & que 
s toutes  les  Ccrennmies  qui  le  feroienc  en  fa 
preiciicr  fit  pur  tout  ailleurs,  les  dits  fiU  ligitimCA 
fouiront  des  nicmc»  hunneurs,  rangs  éc  dKhncItons' 
donc  de  tous  lents  ont  accoûiumc  de  jouir  les  Prin- 
ces de  notre  Sang,  immcJiarcmcnt  après  les  dits 
Prince»  du  Sang  Royal.  Ccscricct  ont  été  con- 
firm-'es  par  des  Brevets  p.irticulur»  des  so.  & li. 
Mil  1711.  qui  ont  donne  lieu  à l’Edit  des  mè' 
inci  mois  & .-ni,  fjivaiii  IcquH  les  filslegititncv.du 
feu  Roi  qui  pollcicfont  des  Piûries , dot'  ent  repré-  ' 
ienter  les  anciens  Piurs  «ix  ^res  cW  tpert 

(c  au  delàiit  des  Princes  du  Sang,  & avoir  Entrce 
& voix  deiibcrativc  en  nrerc  Cour  de  Parlcntent  i 
râpe  de  vingt  ans , avec  Séance  ImmeJutement  a- 

Îrcsles  Princes  du  S.mg  , éc  y prcccder  tous  les 
)urs  ét  Pairs,  C'iand  raé'T*  les  Duebea  P^riesde 
fcs  fils  Irgitimct  ijroicflt  nwins  anciennes  que  cel- 
le» des  dns  Ducs  & i*drs.  Toutes  ces  diihnâion  1, 
dont  les  dernières  éiokut  lins  exemples  , furent 
beaucoup  augmentées  par  l’Edit  du  meus  de  Juil- 
let 1714.  8c  par  U Déclaration  du  13.  Mai  lyty. 
par  Wrqucls  le  feu  Rot  donna  à lès  tiU  légitime/, 
le  Titre  de  Prince»  du  Sang  , les  dccUra  capaliks 
de  fitcccdcr  à la  Couronne  au  défaut  du  dernier 
des  Princes  du  *'ang,  ^ Icuraccorda  tous  les  Pn- 
\ileges  , Dr.jits  éc  Hunneurs  lans  dilliiié\ion  ,dont 
jooifi'oicnt  les  Princes  du  Sang.  Ix  préjudice  que 
ce  dernier  Edh  fiùltHt  saix  Ponces  de  notre  Sang, 
kur  a donné  lias  de  nous  en  demander  la  Révo- 
cation, que  nous  leur  avons  accordée  pour  main- 
tenir  dans  nos  dclccmhns  6c  dans  ceux  des  Prin- 
ces du  Sang  Royal  les  Droits  Enûneits  que  la  feu- 
le najflânce  Icgitime  peut  donner  : Malt  en  même 
tenu  que  nout  avons  révoqué  cet  Edit  6c  cette 
Dédaradun  par  relui  du  mois  de  Jiiitlet  1717.  en 
et  quik  déctaroient  les  Duc  du  Afdim  Sc  Coente 
de  Tin^ii  Cc  leurs  delrendaas  miles  Princes  du 
Sang  6C  h^>iles  à iucceder  à la  Couronne,  aoers 
avons  rHervé  au  Duc  du  AArmv  & au  Comte  de 
Tenknji  les  Honneurs  dont  Us  aroient  joui  depuis 
PSdii  de  1714.  Comme  cetre  grâce  peut  avoir 
da  cbofeutiences  danj^reufes  , éc  qu’iqvès  avoir 
rendu  la  Juftire  qui  etoit  due  aux  Prvioa  du  Sto^ 
Royal , nous  ne  locmnes  pas  motnt  oblign  de 
nblir  en  fiivour  des  Ducs  -8c  Pairs  l’ordre  ancieadi 
rang  des  Duchex  Pairies , dsnis  la  vue  que  oouia- 
TüQS  (Tciuretaûr  mte  tou»  les  Corps  » aone  E- 


rat  l’harmonie  & l’union  qui  doivent  ’afflirer  U 
rranqtnllicc  du  gouvemetnent  6c  le  bonheur  de  nos 
Sujets , ncAis  avons  refolu  d’expliquer  oos  inten- 
tions fur  U Requête  qui  nous  a été  préfentéepar 
les  Ducs  6c  Pairs  pour  être  nuintenus  dans  tous 
leurs  Droits  6c  Prérogatives.  A ces  causes  6c 
autres  bonnes  6c  grandes  confideraiions  à ce  nous 
mouvantes , de  l’avis  de  notre  très  cher  6c  très  a- 
mé  Oncle  le  Duc  à'OrUam  petit  fils  de  France 
R^mt  , 6c  de  plufieurs  Grands  6c  Notables  Per- 
lonnages  de  notre  Royaume , 6c  de  notre  certaine 
(cicnce , pldne  puiflâoee  6c  autorité  Royale  ; nous 
avons  révoqué  , 6c  par  es  préfemes  fignées  de 
notre  nuin  révoquons  la  Déclaration  du  y.  Mai 
i<Î94.  donnée  en  feveur  des  Duc  du  Af/me  8c 
Comte  de  Tonlenfi  , Enfen4>le  l’Edit  du  mats  de 
Moi  171 1.  En  cc  qu’il  leur  attribue  6(  i leurs 
Dcicendans  mâles  le  Droit  de  repréfenrer  les  An- 
' eiens  Pairs  aux  Sacres  des  Rou,  li  l’exclufion  des 
autres  Purs  de  FrarKe  , en  ce  qu’il  les  admet  à 
; prêter  le  Serment  au  ^fflerocct  a l’àge  de  vingt 
I ans  , 6c  en  ce  qu’il  leur  permet  de  draoer  une 
I Pairie  à chanin  de  leurs  Enfiins  mâles  , pour  en 
I jouir  atix  mêmes  honneurs  du  vivant  meme  de 
j leurs  Pères  ; 6c  en  confcuucnce  Ordonnoas  que  la 
j dits  Duc  du  Afjm  Ci  0>iiue  de  Ttnle^ty  o’au- 
I font  rang  6c  féance  en  notre  Cour  de  f^arlement, 

' près  de  nous  dans  la  Ccrémonks  publiques  6r  par- 
ticulières 8c  par  tout  ailleurs , que  du  jour  de  l’E- 
reélion  de  letirs  Pairies,  6c  qu’lis  ne  jouiront  d’au- 
tra  honneurs  6c  droits  que  de  ceux  attachez  à 
leun  Pairies  , 6c  comme  en  jouiOcnt  les  autres 
Ducs  6c  Pa-rs  de  France  ; dérogeant  à cet  effet  à 
notre  Edit  du  mois  de  Juillet  1717.  en  ec  qu’il 
ordonne  que  les  (fus  Duc  du  M*me  , Comte  de 
Tntlâjiji  6c  leurs  Enfâns  , continueront  de  recevoir 
io  honneurs  dont  ib  avoieni  joui  en  notre  Cour 
de  Parlement  , dcpiùs  l’Edit  du  mois  de  Juillet 
1714.  6c  à tous  autres  Edits,  Déclarations  , Let- 
tres Ibtenres , Arrêts  tant  pour  eux  que  pouri  leurs 
Er&ns,  6c  autres  Titres  a ce  cooeraires.  Sr  don- 
nons EN  MandemlKt  â nos  amez  6c  féaux 
Confcillcrs  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Psrlc- 
mciu  , Ctumbre  da  Compta.&  Cour  des  Aida 
à Paris,  que  notre  prtfent  Edii  ils  ayent  à Bùre 
lire  , publier  6(  cnr^lbn  , Cc  le  coocenu  en  ice- 
lui  gafdcr  6c  obTerver  fdon  fe  forme  6c  teneur, 
Cax  rei.  CST  notes. elaisir.  afin  que 
ce  foii  chofe  ferme  6c  fiable  à toujours  , Nous  y 
avons  far  mettre  notre  Scel.  Donné  à Paria  au 
mois  d’Aotlt  l’an  de  grâce  mil  fept-cens  dix-huit , 
6c  de  notre  Rcgnc  k troifiénic  : Sipié  LOUIS, 
El  f!»s  \>Mty  Par  le  Roi,  k Duc  d’Orléans  Re- 
gent  prvfent , Phelypraox.  F?/Si^pe  Vover 
d’Aeobnson.  Et  fceilé  du  grand  Seau  de  dre 
verte , en  lacs  de  fbye  rouge  6<  verte. 

. Le'  Rm  {emu  en  Jin  Là  Je  y^JHa  , Je  féevk  in 
Duc  ^Ot^orts  Ref^etày  4 erJa^  ^ vJmm  fnt  U 
friOm  EJit  fers  tnr^firi  an  Grefi  Je  fin  Fàrle- 
Ktnt  , et  rBrorrare  (m  Preatrenr  Genfrei  y <jm 
, fiar  k rtfU  ifteeki  il  mis  ^ leRmt  en  4 M 
] fdte  fenr  Jtrt  exéaài  film  fit  fiirtm  & renwr.  Ptk 
^ i Peni  ett  Ptrîementy  k Rei  tmjàâ  JmLà 
I tke  m P^s  Jes  Ttàknet  , k vmp  - fimJme  jeter, 
mti  fift-^etnt  Jtx-hm.  S^c  Gilbert. 

DECLARATION  DU  ROI, 

^our  Monjieur  le  ContSe  de  Touloufc  , en 
tnterfretétien  de  l'hâit  des  firéfenSy 
* mois  & éM. 


Du  Aoâr  1718. 
u*rv- 


r OUÏS  par  b grâce  de  Dieu  Roi  de  Fonce  & 
de  Navarre  : A tou»  ceux  qui  ca  prélcntcs 
Ltt- 
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Lettres  verront  , Rai. VT,  Par  notre  Edit  des  pré-  } 
fens  mois  & an  , £nrcgil\rc  ce  juurd’hui  en  notre  ' 
Farfanent  y Nous  y franc  en  notre  Lie  deJuAtee, 
tenu  en  notre  Château  des  Tuileries  y nous  avons 
révoqué  la  Dcdaraiion  du  5'.  Mai  id94.  donnée 
en  faveur  des  Duc  du  Mam  (c  Comte  de  Tou!oa~ 
fi  y Eafèmble  l’Edic  du  mois  de  Mai  1711  en  ce 

IuM  leur  attribue  & à leurs  defeendans  nùJes  le 
roit  de  reprefenter  les  anciens  Pidrs  aux  Sacres  des 
Rai,  à l'cxclulion  des  autres  Pairs  de  France, en. 
ce  quM  1rs  ad:ncc  à prêter  le  Serment  au  Parle- 
ment à l’igc  de  vingt  ans , & en  ce  qu’il  leur  per- 
met de  donner  une  Puric  à chonm  de  leurs  En- 
fims  males , pour  en  jouir  aux  mêmes  honneursdu 
vivant  même  de  leurs  Pcrcs  ; & en  conicquence 
nous  avons  ordonné  que  les  dits  Duc  du  MsmU 
C^nmte  de  Teuloifi  n’aumnr  rang  fit  féance  en  no- 
tre Cour  de  Parlement , près  de  nous  dans  les  Cr- 
Tcmonics  publiques  particulières  & par  tout  ail- 
leurs, que  du  jour  de  l’Ereêbon  de  leurs  Pairies, 

& (ju’üs  UC  jouiront  d’autres  honneurs  & drMS 
que  de  ceux  atrachev.  à leurs  Pairies , éc  comme  en 
jouifTcnc  les  autres  Ducs  ti  Pairs  de  France  payant 
à cet  cAct  déroge  à notre  Edit  du  mois  de  Juil- 
let >717.  en  ce  qu'ü  ordonne  que  les  dits  Duc 
du  Méim  & Comte  de  Toalotifi  H leurs  Eniâns 
continueront  de  recevoir  les  honneurs  dont  Us  s- 
voienc  joui  en  notre  Cour  de  Parlement  depuis  l’E- 
dit du  mas  de  Jmllet  1714.  Et  à tous  autres  £> 
dits , Déclancions  , Lettres  Patentes , Arrêts  tant 
pour  eux  que  pour  leurs  Enfiuis , £c  autres  titres 
contraires.  Cependant  connoiHânt  Fatcachcmeni  io- 
vioLblc  que  notre  très  cher  & très  smc  Oncle  k 
Comte  de  HmUuJî  a toujours  témoigné  pour  no- 
tre Perlônnc  éc  pour  notre  Etat , lôn  zèle  pour  k 
bien  public,  ks  lerviccs  importans  qu’il  a rendus, 

& les  qualitcz  émisences  dont  U eft  pourvu , nous 
voyons  avec  peine  que  les  anciennes  ConfHiutioos 
que  nous  venons  de  rétablir , l'excluent  d’un  rang 
dont  Ion  mérite  perfonnel  k reodoit  fi  digne,  H 
qu’il  n’avoit  meme  accepté  que  par  dcfercnce  pour 
ks  ordres  de  notre  très  honoré  Seigneur  & Bik- 
yeiil  le  fai  Roi  de  glorieufe  mémoire.  Par  ccscon- 
lidcntions  nous  avons  crû  lui  devoir  donner  des 
marques  particulières  de  l’cAime  que  nous  avons 
pour  lui  , & ‘nous  le  fâifons  avec  d’autant  plus  de 
plailir,  que  nos  intentions  le  trouvent  kcondéesdu 
CDurcntcincnt  unanime  des  Princes  de  notre  Sang, 
& de  la  rcqinfition  que  les  Pairs  de  France  nousen 
ont  Kùce.  A cës  cavses,  de  l’avis  de  notre  très 
cher  & très  aoé  Onck  le  Duc  d’Or^nu  Regent , 
de  notre  très  cher  £c  très  amé  CouGn  le  Duc  de 
Bottrkn  y de  notre  très  clicr  & très  amé  Citl^sde 
Prince  de  Cn/j  Princ«  de  notre  Sanj^  êt  autres 
Pairs  de  F rance , Grands  & not.d>le8  Terfimnoges 
de  notre  Royaurne,  & de  Notre  certaine  Icicnce, 
pleine  puiAânce  & autoritc  Royale , nous  avons  par 
ces  prefemes  fignécs  de  notre  nuin  , dit  & décla- 
ré , dirons  & dc'Clarons , Voulons  ti  Nous  plaît , 
notre  très  cher  ame  Onde  k Comte  dc7M- 
hifi  continue  de  jouir , k vk  durant , de  tous  ks 
Honneurs , Rangs , Séances  & Prérogatives  dont 
il  joutfToit  avant  notre  dit  Edit  des  prétens  mens 
de  ou  cnr^Arc  ce  jourd’hui  > (ans  tirer  à conlc- 

guencc , de  kns  que  Ibus  quelque  prétexté  que  ce 
lit , parcilk  Prcrc^ktive  puifTe  être  accordée , ni 
ù ^ ddeendans,  ni  à aucun  autre  quel  qu’il  puif- 
(e  erre.  (*}  Si  donnons  £m  Mandement 
à nos  aroc£  &c  faux  Confèillen  les  Gens  tétant 
notre  Cour  de  Parlement , Chambre  des  Comptes 
& Cour  des  Aides  à Paris  , que  ces  prélentes  ils 
ayent  a kue  cnre^Arer , de  le  contenu  en  ioelks 
Bsrder  de  ébfcrver  klon  leur  Airioc  de  teneur , 
Car  TRt.  EST  NOTRE  PLAISIR.  En  témoin 


(*>  Le  Roi  a rétaU  de  nkme  ic  Dec  de  M*iu  daiu  kt 
aaitnei  rrôvpiiKi  h Comte  de  InuMi  a. 


de  quoi  nous  avons  lâit  mvirre  notre  Scel  à res 
ditci»  préicnies.  Donne’  à Paris  le  vingt -Axié- 
me  jour  d’Aoùt  l’an  de  grâce  mil  fept-cent  dix- 
huit  Et  de  notre  Régné  ktroiliéme.  5tj^'LOUIS. 
Et  pjWt  iiity  pur  le  Roi,  tcDuc  o’Orleans  Re- 
gent prefent.  Phelypeaux.  Et  fcellé  du  grand 
Seau  de  cire  jaune. 

Lt  Roi  fiant  tn  fin  Ltt  dt  yufitety  de  Pavisdti 
Due  «/'Orléans  Regent  , a ordonné  ^ ordonne  ^ 
la  frtfinu  Déclaration  fera  Emtzijlr^e  au  Ora^e  dt 
fin  Parlement  df  ^ fnr  le  reph  d'ktUt  il  fia  mit 
fnr  tethere  en  a étf  faite  y lt  dit  EnrrgiJ/remtnt 

ordemt , et  rajutrant  fin  Proeurtur  Général  four  être 
lt  contenu  en  utile  exécuté  filon  fa  firme  cr  teneur. 
Fait  d Parti  en  Parlement  , le  Roi  tenon:  fin  I.èt  de 
Jujlitt  au  Cbdteau  Jet  Tutleriti  , U vingt-ftxUme 
jour  dpjloùt  mil  fipt-eem  dm^huit. 

Signé  Gilbert. 


CHAPITRE  VI. 

Qiii  contient  les  Ceremonies  obfervécs 
dans  les  Scrmens  faits  par  les  Rois  de 
France  fur  des  Traitez  conclus , & par 
qnelqucs  VaHîtux  dilHngucz  dans  la 
prellation  de  l'Homagc. 

CS-  10 

Cérémomts  obfcrxées  dans  U prejîation 
du  Serment  par  le  Rei  Louis  XIII. 
pour  Pexécution  du  Traité  de  Taix  dy 
d Alliance  conclu  à Suze  , entre  Sa 
Majejlé  fy  Charles  1.  Roi  de  la  Gran^ 
de~Bretagne  le  24.  Avril  [ti- 

re du  Toen.  XV.  du  Mercure  de 
Prance.'\ 

A Près  que  le  Roi  eut  donné  la  Pmx  à Tes  Sujets 
de  la  Reliÿon  Refortnee  tant  du  LangunJoc 
que  de  Monuubao  , de  fut  retourné  i Fonnioe*  ’ 
bktu  , où  toute  la  Coor  fe  rendit  j U Ait  arrêté 
que  ks  Ccrémonles  du  Serment  de.Ja  &x  avec 
rAi^cterrc  , (c  fcrolent  en  rEdifêidu  Bourg  de 
Fontainehlau  le  16.  Septembre.  Et  pour  cequor- 
diaairement  telles  Cérémonies  fbot  troublées  par 
ks  rai^  des  ndTéances , que  ka  Grands  préten- 
dent le»  um  k»  autres^  k Roi  pour  aoviff  à 
cela  , dedan  fa  volonté  fiir  ce  for  1e  Rc^- 
ment  (uivanr. 

Reglement  fait  par  le  Roi  pour  le  Rang 
ér  Séance  des  ^Princes  > Enfans  na- 
turels des  Rois  y & de  ceux  ijfus  des 
Maijous  Souveraines  Etrangères. 

T E Roi  voulant  regler  les  diUrrencs  de  conten- 
^ rions  qui  arrivent  ordinairement  pourk  Rang, 
Séance  8c  Ordre  de  nurcher  entre  les  Princes  de 
Seigneurs  , de  rpccialcmcnt  entre  ceux  qm  (ont  if- 
fus  du  Sai^  de  France,  comme  Enfans  naturels, 

8c  ceux  qui  dcTcendcnt  des  Mailons  des  Princes 
Souverains  , voiiins  de  lôn  Etat  , de  autres  , aüa 
qu'ils  le  puilfenc  trouver  près  de  Sa  MajcAé  dc 
raccompagner  aux  adles  fuiemnels  de  grandes  Cé- 
rémonies • dc  y paroirre  près  d’elle  en  la  dignité 
qu’il  appartient.  Ayant  été  tenud-dcvantpliiueiirs 
Confaicnees lur  cette  matière,  de  propolc  avenex- 
pedktu  : Sa  MajcAc  feanc  en  loa  Coofail,  a or- 
Ccc  3 don- 
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«ioonc  & ordonne  » que  tou«  ceux  de  la  condition 
fusdiee  qui  prccendcnc  avoir  droit  de  prciTcance  & 
prcrog>rive  par  dclTus  les  autres  » feront  mettre 
dans  trots  mois  es  mains  des  Sieurs  de 
Sc  de  ReiJ.!}  Confeillcrs  en  fes  Confcils  , les  titres 
aclcs  jullihcaiife  des  droits  6c  prccmiocnccs  par  eux 

f^rctenJues  , pour  ce  luit , & TalTairc  terminée  en 
on  Coofeil  , y être  pr  Sa  Majefté  pourvu  «nfi 
que  de  raiibn.  Et  cependant  veut  ii  m-donoe  Sa 
Majeflc  , qu*en  tous  a«flcs  publics  & lolcmncls , 
tant  près  de  Sa  Majefté , qaaux  endroits  èc  Ce* 
remnnies  & Aflcmbfées  jaarticulicrcs  tous  les  dits 
Princes  prendront  rang  & fcance  félon  l’âge  & an- 
dcnnctc  Je  chacun  d’iccux  fens  difttnêtion  de  Mai- 
fon  » d’aitvés  ni  ^ puifncs  , Uns  prcjudke  toutes 
du  rang  ordinaire  6c  accoutume  entre  ceux 
d’une  même  Maifon , lorfqu'il  n’y  en  a point  d’au- 
tres avec  eux.  Et  ne  pourra  le  prcTcnt 
être  tiré  en  conlcquence  , ni  prtjudicjef  en  fwtres 
cbolcs  aux  droits  rcTpeclivemcnt  prétendus  par  les 
perlbniies  6c  Mêlons  dclTus  dites.  Miffta  aux 
rau[i  (îr  fioHttt  ^Mîlt  ont  atcneHmé  4t  & 

Jam  kt  Fariemem  éf  Cérémaitei  & Af- 
fimbltei  ie  VOrin  éf  AH/iee  Ah  Samt  Effrit  y 
M ih  Jt  mmvfHt  en  tU  ContmanAeurt  Cb<~ 

valiers  AMAitOrArt  : aHXj^eii  üetre  Jcrant  gardez,  é" 
ebfervez,  Us  r/a^s  à“  ftanttt  fontes  far  U Reglmeni 
Aa  Arts  Parlmesseï  , cr  ufages  Au  da  Ordre^ 

El  aura  le  prefent  Reglement  Iculèmcni  lieu  : pour 
les  autres  Actes , Cérémonies , Aftemblées , Pro- 
ccirjons , ordre  de  feoir  , & raircher  en  icelle  en- 
tre eux  & ceux  qui  s’y  trouvent  de  leur  part  ; juf- 
qu'a  ce  que  par  Sa  Majeflé  après  avoir  vu  les  dits 
tiircs  6c  aâcs  y autrement  enaitétcotdonné.  Fait  au 
Confei!  d’Eiar  du  Roi  y Sa  Majefté  y Icant  àFon- 
tancblc.ui  le  quiniicmc  jour  de  Septembre  mille  fix 
cens  vingt  neul  y Signé  de  Lomexic. 

Comme  il  y a toujour.s  des  Erprits  curieux  de 
favoir  ex.i£lcnicnt  les  choies  qui  le  paftcni  aux  ac- 
re» publics  que  les  Rws  font  & en  <d>lcrveni  foi- 
gncuicmcnt  les  particularitei  : de  cet  humeur  s’eft 
trouvé  un  Gcntiihomme  qui  a voulu  être  Tpecéa- 
teur  de  toutes  les  aéUons  qui  iè  font  paffées  ès 
Cérémonies  de  l’aSc  du  Scr«>ent  du  Roi  pour  l’ob- 
fcrvation  de  U Paix  d’Angleterre.  Vtwei  cc  qu’il 
en  a marqué. 


L*AmbaJfadeur  d'Angleterre  •va  à Fon- 
taineblcau. 

T F.  qiônTacmc  jour  de  Septembre  le  Sieur  de 
RensKuA  C'ooduéleur  des  AmbalTadeurs  alla  a- 
vec  les  trois  Caroflcs  de  Sa  Majefté  « pendre  le 
Sieur  EAmmA  AmluiTodcur  Extraordinaire  du  Roi 
de  U Grande-BfW.ignc  , en  l’Hotcl  de»  Arabaflâ- 
deurs  Extraordinaires  au  Fauxbouqj  Saint  Ger- 
main la  Parts  y pour  le  conduire  6t  la  luitc  à Fon- 
taineblcau  y où  ils  arrivèrent  le  même  jour  à dix 
heures  au  foir.  Là  le  Sieur  7.amer  Capitauic  6c 
Conôerflc  du  Châtau  y 6c  le  Sieur  (idlts  At  Mets 
Maître  d’Hôtcl  6c  ordkairc  pour  traiter  la  Am- 
bafliJeurs  Extraorfiruircs , le  reçurent  à la  de  (ren- 
te du  Carofle , & fijc  logé  à la  ConcittOTC  , 6c 
ù fuite,  qui  etnât  environ  trente  GcnciDwmmcs, 
6c  quelque  foixante  autre  perfonnes  » au  grand 
Ferme. 

Préparatifs  en  VEglife  peur  ce  fujet 

Le  lendemain  le  fit  1a  Cérémonie  du  Serment  en 
l’Eglifc  du  Bourg,  laquelle  ctoit  parée  de  ri- 
ches apiftiria  de  foye  rehauffées  d’or  5c  d’argent, 
6c  un  loft  riche  parement  d’Aijicl  en  broderie  d’or 
6c  argent  , où  «oit  rHiftoirc  de  Patrior- 

•he. 


Au  cùté  du  Midi  d’icdui Julques  au  MakreAù* 
tel  y y avoit  un  grand  Echaftaut  pour  la  Muftque 
de  la  Chapelle  du  Rcù , 6c  à l’autre  ct’xé  un  autre 
indndre  pour  celle  de  la  Chanfttre. 

A quinae  pieds  de  la  croiiécdc  l’Eglifc,  y avoit 
; une  fort*  barrière  au  travers  de  la  Nef  pour  cro- 
1 pécher  la  foulle  du  peuple  : 6c  depuis  icelle  juf- 
' ques  à l’Autel,  le  marchepied  de  l’EgUfe  étoktout 
I couvert  de  tapis  de  Tu^uic. 

[ Au  milieu  de  la  croifée  environ  dix-fept  pieds 
près  des  baluftra  du  Choeur  , un  Tbeatre  de  dix 
I pieds  en  carré  élevé  de  trois  degrez  , tout  couvert 
! de  Velours  viol«  lèrné  de  Fleurs  de  Lys  d’or, 6c 
au-delTus  , (ufpendu , un  Dais  de  même  parure  ÿ 
I A quatre  pieds  d’icelui  au-deffus , vers  l’Autel , un 
; marchepied , fur  lequel  étoit  une  chaire  à bras , 6c 
i un  Prie-Dieu  garni  de  Carreaux , le  tout  couvert 
de  Velours  vioT«  fenc  de  Fleurs  «ieLys  d’or,  pour 
le  Roi  f au  côté  drcMC  d'icellc  chaire  un  autre  mar- 
chepied 6c  chaire  pour  la  Reine  Mcre  , couvert  de 
V'ehxirs  noir.  Au  coté  gauche  un  pour  la  Reine, 
couvert  de  Velours  rqugc  cramoifi  j à chacun  def- 
queU  y avoit  un  Efeabeau  brizé  pour  prier , cou- 
vert de  mêmes  parures  : les  trois  cfeùrcs  de  Leurs 
Majeftez  i^nt  éloignées  environ  quatre  peds  l’u- 
ne de  l'autre. 

Aux  altez  du  Midi  6c  du  Nord  de  la  croifee', 
y avoit  un  Echaflâuc  de  dix  degrez  pour  la  N<^ 
hleilê.  Voila  ce  qui  étoit  préparé  iws  l’Egltfe , 
hors  laquelle  étment  des  barrières  pour  les  Gardes. 


Gentilshommes  de  VAmbajfadeur 
Jeftopez. 


! 

i 


^E  même  jour  les  Gentilshommes  de  l'AmbalTa- 
deur  Exiraorànairc  lurent  feftoyez  fur  fes  dix 
heures  du  matin , en  la  Conciergerie , lem  dîné  a- 
yanc  été  avancé , afin  qu’ils  pûftcnt  aûifter  à celui 
du  Roi,  6c  de  l’AmboiTadcur.  Quelque  remsaprès, 
la  plus  glande  partie  li’iceux  fiirenc  conduis  à la 
Sale  du  liai , par  le  Sieur  de  Bormesal , 6c  pbcez 
près  la  table  du  Roi , par  le  Comte àoTrefmeiCz- 
pirainc  des  Gardes  du  Co^s , lors  en  quarikr  ; 
laquelle  étoit  polec  au-dc(tùs  des  d^rez  du  haut 
bout  de  U Sale. 

I.e  Sieur  de  Rameuil  étant  retourné  fur  le  Mi- 
(H  chez  l’Ambaflâdeur , le  condutftt  vers  le  Roi  qui 
étoit  en  la  Chambre  de  Lit,  6c  delà  Sa  Majdlc 
6c  l’Ambftftadeur  allèrent  enkmble  au  dîner.  Le 
Rffl  (ayant  fon  baudrier  6c  épée  , qu’il  ne  quitta 
poim  tout  ce  jour)  s’affu  en  une  chidre  à bras,  i 
deux  pieds  près  du  bout  de  la  table  : 6c  au  meme 
côté,  à main  gauche  , quatre  peds  aU'dclTous  de 
Sa  Majefte , s'aJTit  rAmhaftâdnjr  en  une  chaire  (kns 
bras.  Monfegneur  le  Comte  de  SotJJons  prelcn- 
ta  la  Sersnene  au  Rcn  j près  6c  dernerc  & Ma- 
jefte  ératc  le  Marquis  de  6'or^  , Capitaine  des 
Gardes,  6c  près  de  lui  le  Sieur  de  Bomtstii  Le 
Sieur  de  Nets  Aumônier  du  Rcù  étoit  au  bout  de 
la  table , 6c  fit  les  benédiétioos  6c  grâces.  Près  6c 
au  derrière  de  la  chaire  de  I’Amba(udeur  étoient  le 
Sieur  le  Neue  Héraut  d’AoElacrre  , vêtu  des  li- 
vrea  de  lôn  Maître  t procte  icelui  le  Chevalier 
FJmend  fils  du  dit  AmboiOadeur , le  Sieur  Kerkebam 
Secrétaire  aftiftant  de  rAmbaftàde  , 6c  le  Doâeui 
Dét  Chapelain  du  Roi  d’Anclwcrra 

Le  Roi  fut  favi  par  le  Sieur  Sailaer  Maître 
d’Hotcl  y 6c  pr  trois  de  lès  Getitilshommes  Ser- 


vans  en  jour. 

Le  Sieur  Coasut  Concrolleur  de  la  Mailôn  du 
Roi,  fervoit  d’Ecuyer  trcnchant,  6c  donra  la  Ser- 
viette à rAmbalTadeur  : le  Sieur  Parfait  le  fervok 
de  Pancticr,  6c  le  Sieur  Jf'eUem  Gentilhomme  de 
l’Arabadâdcur , d’Echanfon  ; U avoit  le  Cadenar  i 
6c  fut  (ervi  par  les  fuldiis  au  devant , amû  que  Sa 
Majefté. 

Ua 
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DE  FRANCK. 


Les  vingt*quacre  Violons  da  Roi  firent  entcn*  i 
dfc  leurs  accords  durant  le  dîner  en  uneGalIcheau  I 
bout  J’en  bi.%  de  la  Sale  , au  milieu  de  laquelle  y i 
avoit  une  place  de  referve  où  la  Reine  Régnante  | 
voulut  voir  cette  Ccrnnonic.  Elle  y demeura  une 
demK  heure  « ou  environ , avec  pîuticurs  Dan>cs , 

& eut  le  contentement  de  voir  bwre  les  fantez. 

Les  prentier  & (êcond  (ervires  furent  de  trente 
plats  pour  le  Roi  » & autant  te  de  memes  vundrs 
pour  rAmbo0àdeur  , que  l’on  poloit  en  telle  lor- 
tc,  qu’aufli-tôt  qu’on  avoit  mis  le  plat  du  Roi,  [ 
on  pdûtt  edui  de  rAmbafladcur  , te  ainft  Coniccu*  | 
tivement.  Il  y avoit  aufli  deux  entremets  : lèpre-  ' 
mierctoft  de  viande»  froides,  le  fécond  de  viandes 
chaudes  -,  chair  & poitTonü , à chacun  dcfqircls  H y ; 
avoit  cinquante  plats  pour  le  Rm  tc  autant  pour  : 
l'Ainbaflj^ur.  I.es  ^ges  de  la  Chambre  , oe  la  ' I 
grande  te  petite  Ecurie  , îf  qucl<[ucs  Offldcrs  de  I 
Cuifmcs  de  la  bouche  porec^ut  les  plats.  ' 


Le  Roi  boit  k la  fanté  de  leurs  Majeflês  I 
de  la  (jrande-Breta^ne , & l’Atnbaf-  | 
fadeur  à Leurs  Majcjiez,  de  France.  j 

T E premier  coup  que  Sa  Mdefté  voulut  boire  [ 
^ au  pranier  Icrvice,  il  .egarda  rAmbailaJeur, 

^ nx'tiaiit  la  maiii  au  chapnii  , bût  À la  ianre  du  1 
Roi  Se  de  b Rdnc  de  la  Grande-Bretagne  : l’Am-  ■ 
hiflâdeur  étant  louiours  d.:bouc  te  la  u-te  nuj  lui 
fie  riifon  ; te  au  (ccond  ie.’vice  i!  Iccondacn  hruè- 
mc  forte  à la  ûnre  du  Roi  tc  des  deux  Rritvcs  : 
à quoi  Sa  Majcicc  lit  rai/bn  , «itanc  ion  chapeau , 
devant  & apres  avoir  bù,  a h mode  d'Angletcfre. 
Incontinent  apres  le  dîne,  le  Roi  retourna  en  fà 
CfunUvc  de  Lit,  d’ou  l’Amba'ladcur  prenant  con- 
gé de  Sa  Majcilé , fut  eondiit  par  le  &eur  de  Bm- 
attti!  en  £)n  logement  en  atccodtat  la  Cérémonie 
du  Serment. 

Deux  Compagnies  Franqdfes  du  Regiment  des 
Gardes  coniminaces  par  le  Marquis  de  Paurh'i'n , & 
une  de  SuhTes  appciitc  la  g nérale , hnxiu  ordon- 
nées pour  la  garoe  , Se  étoicm  en  haye  (ùr  lems 
armes  depuis  la  pwte  de  l'Eglifc  ’ufqu  au  Chlccau 
te  près  le  logement  de  l'Anibairadcur.  1 

A trois  heures  £<  demie  apr<$  midi,  le  Roi  def* 
ccndic  par  le  grand  cicalier  de  la  Cour  du  C'heval 
blaiK',  & monta  en  fo.'}  C'arnik , oùentrcrcui  on- 
fcigncur  le  Comte  de  SaiJJms,  le  Due  de 

, le  Maréchal  de  la  y.yrct , le  Marquis  de  0<>)  - 
(/«  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , le  Sieur  de 
5<intf  Simon  premier  Eruyer  : puis  trois  aurro  C<- 
rofles  remplis  de  Nobicile  Srigocur^  fuMmèent. 
Les  Archers  du  grand  Fr-..vôt  , les  Ccfu-Suiflès , 
de  les  Gardes  du  Corps,  tous  en  leur  ordre  , les 
Fiffres  tc  Tambours  luti  ns  au-devanr  du  CaroHe 
de  Sa  Majdlc,  le  cooduku-ent  a l'EgllTe. 


Ordre  ùbfervê  à Centrée  du  Roi  en 

tEgtifi. 

T E Rch  étant  defeendu  de  Ion  CarolTe  & enl’E- 
^ glife,  marrhoicnr  devant  lui  , quatre  Maflîcrs 
avec  leurs  maflès , quatre  Hrrauts  revêtus  de  leurs 
Cotrrs  d'armes,  loque,  <c  C.iduccc  en  main:  le 
Sieur  dcBffrwï  Roi-dVmes  de  France,  ainfi  revè- 

aavec  le  Sceptre  « main  \ Ex  Ar-'heesde  laGar- 
Ecoffi^lc , avec  leurs  Hoquettws  & Pertuiûnes , 
conduifirenr  Sa  Mijdlc  a fà  rbaàrc. 

locontinent  après  arrivereat  les  deu-^t  Rênes  dans 
le  Catoflê  de  la  Reine  Mère,  où  croit  la  Prinerf- 
fe  de  Cmti  & leur;  Dames  d'IiLUïneurs  & d’sttour. 
Au  Second  CarofTc , qui  croit  relui  de  la  Reine , 
Ui  DuchdTes  Dmttr.ert!  de  la  Tnmosulle  te 
(de  W,  les  Duchcflcs  àt  Mombafen  y teà'A- 
Uirt , la  CuoxeQA  de  Trefmi , te  autres  Dames.  Au 


irdfiéme  étoieni  McHiairs  les  Cardinaux  de  Bidt 
iùu  te  de  b/  Wff'e,  tc  Monllcur  devIZm/ZieCardc 
des  Sceaux.  IVois  autres  CarolTcs  remplis  de  Da  - 
mes fc  Filk»  d’honneur  de  Leurs  Majeftet  fui- 
voient  après. 

Leurs  Majcllez.  ayant  pria  leurs  chaires  pofées 
comme  il  cft  dît , entendirent  les  V èpre.î , pciukm 
Iciquelles  , tc  peu  apres  quatre  heures  , le  Due 

6' .accompagne  des  Marqtiis  de  Bruii-ai'f 

Nm^jS , de  Stjle , des  Steurs  de  l ’iiicnaj  te  de  plu- 
fieura  autres  Gcntilsbotnmes , alla  prendre  rAmb.il- 
làdcur  en  fou  logement , te  y demeun  attendant  le 
rems  de  partir.  Le  Marntjxat  étant  chante  , le 
Sieur  de  KbtiUi  Grand  Maure  des  Ccrcnionics  de 
frarce,  & le  Sieur  de  BorntMiit  Kireiir  commandez 
par  le  P.oi  d'aller  dire  à l'AmbulTâdcur  queSaMa- 
jtflc  ratienjuit. 


L*  Ambajfadtur  et  Angleterre  conduit  à 
CÈglife  , à"  reçu  far  le  Roi. 

CNviroo  Icsdnq  heures  rAmbalTaJcur  , conduit 
par  le  Duc  ex  ^ IcsSictiri  dcRlotii-i, 

te  de  ifr.-nw//  Se  les  -Seigitcurs  lusdits  monterait 
dans  le  Carollc  du  Rot  ; i:  apres  i'-ctui  dans  les 
Carolîcs  de  Reines  , Se  en  dix  autres  Caroflcs,ks 
G;ntUshommcs  de  l’AmbalTadctir  te  quelque  No- 
bîcire  l'rançoilc  venm  paur  l accompiigner.  L.ci 
fusdites  Coom.igr.ies  du  Regiment  des  Gardes  Fraii- 
çoilës  & Siiiltcs  ctoi;-nt  en  h^c  jufqu’a  la  ponc 
de  PiLglilc,  6c  fur  les  armes,  "l.nnbours  bacans  fi: 
Enfeignes  déployées  : cequt  fut  rcprjfcnte  krAtii- 
balla^ur , comme  uoc  choie  qui  ne  le  fût  qu’aux 
Ma}cfln. 

Le  Comte  de  Irrfintt , le  Sieur  de  Boctf  lôn  Licu- 
tenant , 6c  XDuatre  Exempts  des  Gardes  du  C<»ps , 
étant  dans  r EglUc  pour  y canferver  le  bon  ordre , 
ayans  été  avertis  par  le  Marquis  de  FtnariHa  , qui 
commandât  à La  gwde  de  la  porte , de  l’arrivée  de 
l’Amlxii’aJrur , firent  prcmiercnKnt  entrer  la  No- 
bk'*è  Angtoife,  & autres  de  la  liiitc  de  l’Ambal- 
fâdeur,  Icfquels  fiircnr  ('onduits  en  leurs  olacwor- 
doonccs  mes  des  baUdlres  du  Chcrur  de  VEglifè. 

L’Amlxiiiadeijr  6c  les  Seigneurs  qui  ctoietn  au 
CarofTc,  étant  defcenclus , entrèrent  en  i Eglilc  en 
CCI  ordre.  PrcmiercnKnt  le  Siair  de  BbbwuiI  leul: 
le  Sieur  de  RbcJes  ayant  fon  bâton  de  Grand  Maî- 
tre «les  Ceremonies  la  main  : à (bn  côté  droit 
immedi-uement  devant  S’Ambailadcur  inanlinic  le 
Sieur  Héraut  d’Angleterre,  au  titre  d’Vork, 
.cvccu  de  la  Cotte  d’armes  : puis  î’AnùialTuia.r 
conduit  par  le  Duc  d’ Airf'wti.'ü  , qui  nwclioU  à 
céte  gauche  de  TAmbalVadeur.  Après  mareboient 
les  Sieurs  de  Büe-.  % de  de  Falt-i- 

i le  Sieur  de  Knkd^a.  .■  Sar  nairc  allltlant  de 
TAmbaflâdei  Se  ainfi  quils  entrèrent  La  Mufique 
commença  à chanter  fort  mclodicufcr-ient  le  Pfal- 
mc,  D^mme  D.wjwjw  itofy  quar’  g . jtiol/ilt y dre- 
le  quelques  autres  adapte/,  à ce  luire. 

L’A...ba'TaJe.;r  approchant  du  Thcatrc , le  Roi 
y nKnta  , tourna  U tare  vers  I Autel  ; puis  fé  ro- 
: tournant  'dt  qu’il  montent  , & devant  lui  le»  (us- 
nommcii  ldqud.s  en  montant  foiloicnt  leurs  révé- 
rences. Lors  Sa  1 ujcflc  avançant  deux  pas  le  re- 
çut fur  le  Tbearre  , te  l'cmbralTa.  Peu  apres  il 
' prefenca  tâ  commiffion  6c  h ratification  de  k PaiXj 
[ ccrhc.s  fur  parchemin , & Scellée»  du  grand  Scciu 
d’Angleterre,  qui  furent  mis  es  mains  du  Skur 
BMiiiicr  Secrétaire  d'E'ar. 

Pendant  le  conimcncement  de  la  fiisJitc  récep- 
tion un  Clerc  de  Chapelle  apporta  l'Evargilc  ou- 
vert , te  couvert  d’un  voile  ^ode  d’or  6c  d ari^r, 
qu’il  pr.:fcnta,  (en  èitint  le  dît  voile)  à Moo- 
fietir  le  CarJmal  de  Ri  htJ$nt , qiu  rcprclmtoit  en 
m aélc  le  Grand  Aum’nicr  , lequel  après  avoir 
Eût  une  genuHexion  vers  TAuiel  , moQU  fur  le 
* Thea; 
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Théâtre  : où  étmt  devant  “Sa  Maiefté  fit  une  Re- 
fonde révérence  lui  {wéfentant  l’Evanrile  , <ju’e!lc 
laifa  et  rtwt  la  main  (ur  icclui,  ayant  la  Jace  tour- 
né vers  le  nûdi  : Monfieur  le  Garde  des  Seaux  c- 
toit  au  côté  droit  de  Sa  Majefte,  un  peu  dernere 
kdle , ôt  Ik  auprès  le  &eur  de  Nm  Aumônier  du 
Roi. 

Au  côte  droit  de  Monfieur  le  Cardinal , etwent 
MclTieurs  les  Secret^res  d’Etat  j fie  près  d’eux  le 
Sieur  de  Breton  Roi-d’armes  de  Frai^ifur  le  dit 
Théâtre  étewt  aufli  Monlogneuf  le  Comte  de  Seif- 
foHt,  les  Ducs  d'Âr^ottUmts , fit  de  Chevrtuji»  les 
Comtes  de  Saat  Pàulf  & de  Trtfmtt^  le  Sieur  de 
le  Sieur  de  Bomeuti.  l.’AmbaBkdeur  e- 
toic  près  du  Roi , Il  face  vers  l’Orient  , & vis  à 
vis  rEvanfple  : & au  côté  droit  de  rAm^lTadcur, 
un  peu  derrière  doit  le  lusdir  &eur  le  Aei'e  Hé- 
raut d’armes  d’Angleterre  , fie  près  de  là  le  Sieur 
Ktrkiham  ScCTCUire  aflUlant  de  l’Ainbaffade. 

Le  Roi  jure  la  Taix. 

Le  Sieur  Bosahlher  Scerct^re  d’Etat  fit  lechirc 
à haute  voix  du  Serment , écrit  fur  parchemin 
& Sa  Majdlc  ayant  toujours  la  main  lur  l’Evangi- 
le» Il  leétiire  Farte,  le  Roi  dit,  \e  U jure  & 
mefi  Je  bm  erw , te  ctt  écrit  étant  pôle  fur  1 E- 
vangile  Su  MajcRé  le  figna , fie  Rit  r««is  es  mains 
du  dit  Sieur  Baabillter  pour  y fore  mettre  le  Seau. 
Le  Roi  embrafla  derechef  rAmbiffuJcur , fie  le  prit 
par  la  main  » ifcniontrant  le  contentement  <]u  d re- 
cevwt  de  ce  bon  cruvre.  , , o 

La  Mufiquc  qui  av<^  celle  pcndint  la  leihire 
du  Serment , recommença  à chamer  ver- 

fets  comme  dclTus  : après  quoi  les  fusdits  Hérauts, 
qui  étoient  fur  les  degrez  du  Théâtre  du  côte  de 
' rürient  crierait  tous  cnicmble  à haute  voix  par  trois 
fais  , Pivek  Roi,  & les  Tambours  fie  Trompet- 
tes par  repnfes  terminèrent  c«tc  allcgrcffe. 

Pcoilant  cette  Ceremonie  les  Reines  turent  tou- 
jours là  Fkx  tournée  vers  le  rheatre.  Près  d el- 
les étoient  le  Cardinal  de  la  Valette,  les  Ducs  de 
Longueville  y de  Mmihlon,  fie  é'Âlum  : les  Ma- 
réchaux de  Sc^berg , de  Bufompiem , de  U Force, 
fie  de  Marillac,  fic  pluficurs  autres  Seigneurs  : Ma- 
dame la  Duebefle  de  Contj  , ks  Duebeffes  de  la 
TremmlU  , Â:  Afombafm  , de  VawaJMr , fit  d’yf- 
fuM,  Jei  Dames  d’Honneur  fie  d’Aiour  6c  quanti- 
té d’autres  Dames.  , , /• 

L’AmKifl'oJeur  étant  prêt  de  defeendre  de  def- 
fus  du  Théâtre  , fit  une  grande  laluuiionaux  Rd- 
na  a puis  une  profimdc  révérence  au  R«  pour 
prendre  congé  : Après  quoi  les  fus-nommez.  qui 
etoicm  montez  fur  le  Thcatre  avec  l’ArabalLdcur, 
firent  leurs  révérences  k Sa  Majdlc  lur  le  Théâ- 
tre, comme  aufli  étant  defeendus  -,  toujimrs  la  Fa- 
ce vers  icdlc  : l’Ambafladeur  avant  aulTi  fait  Icmè- 
mc,  le  Roi  retourna  vers  les  RdricSi  fie  l’Ambaf- 
Ikdcur  Ru  reconduit  k fon  logonenc  au  même  or- 
dre qu’il  éroit  venu  ; hors  le  Sieur  de  RboJet , qui 
retourna  vers  Sa  Majcfté  , après  avoir  conduit 
i’Ambaflàdeur  julquau  Carofic.  Leurs  Majdlez. 
retournèrent  au  Château  en  même  ordre  quelles 
étoient  venues  à l’Eglife  (•). 

L’Ambafladeur  6c  là  fuite  fijfem  traitez  pendant 
dix  jours  durant  aux  dépens  du  Roi:  fie  l’on  a dit 
que  U depenfe  éimt  de  mil  écus  par  jour.  Il  eut 
Audîcnct  de  Sa  Majcftc  dix  jours  après  fon  arri- 
vée  , & fit  les  rcmcrcicmens  ■ du  bon  mitement 
qu’il  avoit  reçu.  Voici  l’Aûe  de  1a  prdbtion 
du  Serment , ainû  qu^d  délivré  au  dit  Ambofla- 
deur. 


f«)  On  peut  »oif  ci-fimut  ^f^  d-/*».  k*  Cér^ 
Hnooiei  cÜrivétt  en  164^  dui*  na  pueil  Sennm  pt«- 
li  ptf  k Rai  inm  X|ir. 


Tracés  Verbal  de  ^Aile  du  Sertnetit. 

T E Icbr.iémc  jour  de  Septembre  mille  ûx  • cent 
^ vingt  - ncut  , très-haut , trcs-exceUcnt  fit  très 
Puiflanc  Prince  LOUIS  , par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  fie  de  Navarre  , notre  Souverain 
Sdmieur , prdent  fie  afliflam  le  Sieur  7è^4i  RJ^ 
wMwf  Ambaifadeur  Extraordinaire  du  très haui, très 
excellent  fie  trèipuiflant  Prince  ChAri.es  , aufli 
par  U grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande- Bretagne , 
a fait  fit  prête  en  l’EglUc  du  Bourg  Je  Fontaine- 
bleau , le  Serment  de  robfcrvation  du  Tracé  de 
Paix  fie  rcconcUiacion  fie  amitié,  foie  fie  conclu  en- 
tre Sa  Mjjeflé  fit  le  dit  Skur  Roi  de  la  Grande- 
Brcragne  en  cette  forre. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Très-ChreDen 
de  France  fit  de  Navarre,  jurons  6c  promettons  en 
foi  fie  f»role  de  Rm  fur  les  Saints Evai^les, pour 
ce  par  nous  touchez  en  prefence  du  Sicar  Tho- 
mat  EJnms  Chevalier  Ambafliidcur  Extraordinat- 
rc  de  très  haut  , très  exccllcitt  fie  très  Puiflanc 
Prince  Clmrltt , aufli  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
la  Craiwic-Brctagne  , notre  très  cher  fie  très  anié 
bon  Frcre , Coufin  fie  ancien  Allié , que  nous  ac- 
complirons fie  oWerverons  , récllemcm  fie  de  bon- 
ne foi  , tous  fie  chacun  les  Points  fie  Articles  ac- 
cordez fit  portez  par  le  Traité  de  Paix  6c  réconci- 
liation fait  fit  «jnclu  entre  nous  fie  notre  dit  tr« 
cher  fie  très  amé  bon  Frcre,  nos  Royaumes  ,^E- 
tats , Pays  fit  Sujets  le  quatorzième  du  mors  d A-  ' 
vnl  denwer;  lefqucls  Trairez  fie  Articles  ayans  ci- 
devant  approuvez  8c  confirmez  , approuvons  fie 
confirmons  de  nouveau  j fit  en  jurons  fie  promet- 
tons devant  Dicu  .k  nvûns Jwnics  l’obrcrvation  lana 
jamas  y contrevenir  dircétement  ou  indircâcroertt 
ni  permettre  qu’il  y foit  comrevenu  en  aucune  ma- 
tûerc  : «nfi  Dieu  nous  foit  en  aide.  En  témoigna- 
ge de  quoi  nous  avons  publiquement  figné  ces  pre- 
kntca  de  notre  main  , fie  k icelles  Éùt  mettre  fie 
appofer  notre  Sccl  en  l’Eglife  du  Bourg  de  Fon- 
tainebleau le  feizjémc  jour  de  Septembre  , l’an  de 
grâce  mille  fix-ccns  vii^-ocuF,  fit  de  notre  règne 
le  vingtième, 

A Uqucllc  preftation  de  Serment  lé  font  trou- 
vez prêtent  fie  ont  aflîftcz  très  haute , très  excel- 
lente fie  très  Puiflknte  Princefle  A/vnV  ,par  U grâ- 
ce Dieu  Reine  de  France  fie  de  Navarre  , Doum- 
ricrc  Mere  du  Roi  : très  haute , très  cxcencotc  fie 
très  Puilfantc  Princeffe  Ame  vu  U mctM  grâce  de 
Dieu  Reine  de  France  fie  de  Navarre,  Epoute  de 
Sa  Majcftc  î Monfdgneur  le  Comte  de  Sosjfms , 
Pâr  fie  Grand  Maître  de  France  , Gouverowr  fie 
Licutcfuni  Générai  pour  le  Roi  en  Dauphine  , 
Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  , tenant  le  Li- 
vre des  Sunts  Evangiles  , fur  lequel  Sa  Majcftc 
avoit  les  mains  poRres  , Monfieur  le  Cardii^  de 
U Valette,  pluficurs  Princes,  Ducs  , Pairs  de  Fran- 
ce fit  Offiders  de  la  Couronne,  Monfieur  àcMa~  ■ 
rillae  Garde  des  Seaux.  / 

Ea  témoin  de  qum  k U Requête  du  dit  5«ir 
EJmout  Ambaflâdcur  de  la  Grandc-Bret^c  fit  pii 
comtrandement  de  Sa  Majtfté  , Noos  Henri  Jt 
Lomeme  Sieur  de  la  Viüt-eact-aert , Comte  de  iWi- 
7WI , cbarlti  Je  Btaucier  Sieur  fic  Baron  d /lÿerte , 
CW<  Bcutillnr  Siear  du  Mefml  fie  du  ^ 

Louis  PMiPptaux  Sieur  de  la  Vnliiert , Chevaliers , 
Confcillcrs  fie  Secrétaires  d’Etat  du  dit  Srigneur 
Roi  fie  de  fes  coiiimandcrocns , avons  figne  la  pre- 
fejte  de  nos  mains  en  U manière  accoutumée  les 
jour  fie  An  q'ie  Lomenie, 

dcBEAVCLERC,  BnVTILLlERficPKE- 
LIFVXAUX. 
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Trsc  'es  Verbal  de  CA^e  de  réception  de 
l'Hommage  fait  au  Roi  Louis  XII.  es- 
marns  du  Chancelier  de  France  , Guy 
de  Rochefort , par  Philippes  Arcliidiic 
d’Aurriclie  , fils  de  PErnpereur  Maxi- 
miliai  I.  & pere  des  Empereurs  Char* 
les  V.  & Ferdinand  I.  à caufe  des 
'Patrie  & Comté  de  Flandres , cr  des 
Corniez  et Cliarolois  , à 
Arras,  l’an  14pp.  le  y.  de  'Juillet. 

E JthoH  Âmyt  , Notaire  5c  Secrécaire  du  Roi 
norre  Sire } Pour  ce  quM  a p!«‘i  à Noble  6c  Puil- 
£im  Seigneur  Mcflïrc  Qtfj  <Ar  Rtcbtfort  » Chevalier 
Setneur  de  Plemit  6<  de  Lahttgmwt , Chancelier  ' 
de  France,  tant  de  fa  grâce  me  préférer  , que  de 
m’avoir  ordonne  6<  canunandc  les  Lettres  de  b ' 
Recepeion  de  l’Hooimagc  bit  au  Roi  notre  dit 
Sdgneur  en  fo  mains , par  très  haut  6f  très  Fuil- 
bnt  Frince  , Monfçigneur  Phtiifpti  , fils  du  Roi  , 
des  Romains  , Archiduc  à'AtOruit  , Comte  de  ' 
FistiJrti  , à'Arfoit  & de  Charr$iù:s  , le  cinquième  ' 
jour  de  ceprèlcni  mois  de  Juillet,  mil  quatre  cent 

Ïuatie  vingt  dix  neuf , étant  moudit  b^neur  le 
Chancelier  en  b Cite  d’Arras  en  THAid  EÎpicopal,  1 
& que  tels  grands  Acles  , termes  5c  Ceremonies 
qui  en  ce  ont  été  gardées  5c  oblcrvccs  i à Hion- 
neur , exaltation , {Mofit  & utilité  du  Rch  6c  de  là 
Couronne  , (ont  dignes  de  perpétuelle  mémoire^ 
me  luis  enhardi  de  rédiger  per  écrit  tout  ce  que 
j*d  pu  voir  6c  entendre  tout^nt  ce  prefent  afte , 

& matière  , 6<  mèmemems  depuis  le  pénultième 
jour  de  juindemier  pilé,  jufqucs  audit  dnquicme 
jour  de  Juillet  en  ioivant.  Et  pour  entrer  en  b dite 
nuriere  eA  chofe  cerraine  6c  véritable  , que  le  dit 
Monicigneur  le  Chancelier  le  dit  jour  le  partit"  l’a* 
près  dincc  Je  b Ville  de  Dourlons  , au  pays  de 
Ficartbc , pour  aller  en  b Cite  d'Arras , ou  ce  dit 
jour  il  arriva  , toujours  accompgné  des  Sieurs  de 
Raz  tP^m  5c  de  b Cnitmv , de  Mcirire  Charles  de 
b ('fmailt  Chevalier , Seigneur  du  dit  lieu  , Maître 
Chnpofit  (ü  U Carmemte  , Conlcitlcrs  5c  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  l’Hûtd  , MeUtre  Raoul 
Jt  Lamay  Bailly  d’Amiens,  Maître  François d’£j* 
tam  , Hugun  tfe  Hanza  , Amaurj  Je  ^fpnaurvillj , 
Vtedt  de  ê'«x , Phhppts  J'Elèartt  RtebarU  A'efrt, 
Pifire  Je  la  FayuiJe,  Confàllers  ordinaires  , AfaeJ 
Tet^am  Procureur  Général  d’icclui  Seigneur  en  b 
Cour  de  Parlcnwnt  à Paris  , Ataoine  le  Vite  Rap- 
porteur de  la  CbaiKellcric  de  l'rancc  , Dreux  Budét 
Jean  Je  Hlltbrême  , Raoul  Cuyol  , Pbilippei  Mail- 
(art  t Noraires  6c  Secrétaires  du  Roi  notre  dit  Sei- 
gneur , 6c  de  moi:  Et  aîiifi  que  Moudit  Seigneur 
b Chancelier  fut  à toute  û due  compgnie  comnte 
à l'ieuc  6<  demie  de  b dite  Cité  d’Arras  , chevau- 
chant en  bon  ordre,  ayitni  au  devant  do  lui  l’Huif- 
fier  du  grand  Conlètl , portant  là  malle  découverte, 
armcu'ce  des  armes  du  Roi  : Et  après  ledit  HuilTicr 
le  Chautfccirc  qui  portoit  le  Sed  , aiiiii  qu’il  dl 
Accoutume  quaihl  nwndit  ^gneur  le  Cmncelier 
cfaevjv.chr  par  champs,  5c  lequel  Chauft’edre  étoit 
cafiove  des  deux  Roys  d'Armes  du  Roi  notredil 
Se^p^r  , vêtttS  Je  leurs  cônes  d’Artnei , c’eft  à 
bvoir  Mf/%:-Jo)e  Premier  Roi  d’Arracs  de  France 
6c  Norman.'!;.!  : Arrivèrent  , venans  au  devant  de 
inoocfit  SetGficur  le  (Chancelier , l’Evêque  deC'Liw- 
hof  y MMuc  7 loff.us  Je  Chevalier  , Chan- 

ci'kr  <te  mondic  ridgneur  \* .-lycbsJuc , leComte  de 
Nufian , k Seigneur  dt-  Fxomes  , 6c  autres  , tant 
(1k:.  K'Yi  que  Ecuyers  5c  Gens  de  Cunlal  de 
ffion-iir  SL'iipKur  VArtbtJut  Lequel  Themos  Je 
Tome  1. 
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Pldinei  loy  ."idrcirant  à mondit  Seigneur  le  Chance- 
lier , lui  dit  5;  rccitu  , les  Sdgncurs  de  la 

Conipqpik  , 6c  lui  , cioknt  envoyer  pur  mondit 
Seigneur  VArcbiJuc  , étoit  if»ult-joytu.x  Je  )à  ve- 
nue , 6c  des  autres  Sc^ncurs  éuns  avec  lui  , & 
qu’ils  lùHcm  les  très-lnen  venus,  5c  .lutres  bonnes 
belles  5c  douces  paroles  , bilans  tous  les  defTus 
dits  de  lï  ptn  Je  moivdit  Seigneur  gran- 

des rcvcrenccs  6c  honneurs  a muttdn  ScigiKur  le 
Chancelier  „6c  grand  accuél  aux  autres  Seigneurs 
de  la  CompagiiK'.  Dcsqueiles  choies  monJic  Sd- 
gnair  le  Cnancdicr  mcrcia  moult  honorablemçnc 
(uondic  Sdgneur  VArehiJuc  5c  les  dits  Seigneurs 
qui  écoient  ilicc  vorus  de  b part  : 6c  tût  apres  le 
mirent  d’une  part  6t  d’autre  ciilcmblemcnt  a che- 
min pour  aller  en  la  dite  Cite,  6c  contmc  toute  la 
Complète  fut  à l’«itrcc  des  Fauxlwurgs  d’icelle 
Ciré , tirondit  Si-ignatr  k Chancelier  fut  rencontre 
6<  abordé  de  mondit  Seigneur  VArebiJuc  , lequel 
pour  le  rccevmr  6<  venir  au  devant  , s’eroit  narty 
a Cheval  de  l’Abhaye  de  Saint  Vaft  en  b Ville 
cPArras,  &cpuDc  route  b dite  Ville 5c Oté,  où  il 
y a chemin  : Et  tncoiitincm  que  mondit  Seigneur 
lArctblue  , accompagné  de  grand  nombre  , nutc 
Chevaliers  de  lim  Ordre  que  Ecuyers  6c  autres 
Officiers  de  là  Mailôn  , qui  tous  étoient  en  rang 
d’une  pan  6c  d’autre  , i^ir  faire  chemin  6c  place 
à mondit  Sdgneur  le  (chancelier  , 6c  ceux  de  là 
Compi^ie  apper^ût  mondit  Seigneur  le  Chance- 
lier , mit  la  nuin  au  bonnet  en  foy  du  tout  dé- 
couvrant , 6c  fit  marcher  là  mule  contre  mondit 
Sâgtveur  le  Chancelier  , lequel  il  embraflà  , anne 
toujours  le  bonnet  hon  U tête  , lui  dit  qu’il  lùc 
le  bien  venu  : En  lui  demandant  en  cette  maniéré, 
(«mmaa  fe  porte  Aionfàpmtr  le  Roi.  A quoi  men- 
die Sc^ncur  le  Chancclvr  repeu^t  , (>ie  trtt-bieiê 
graees  « Dieu  , cumne  il  avott  àaentimele  plut  am~ 
pitment  lui  dire  Scmblemenc  fît  mondit  Seigneur 
V..^rci>i<éMe , de  Rav^aia  6c  de  b (Jruturt  grand  ac- 
cueil 6l  lalua  graciculcmcnt  mcldits  Seigneurs  des 
Requêtes , 6c  Cens  du  Confeil  du  Roi  : Et  après 
pluucurs  graciculcs  piroks  6(  contenances  que  ic- 
noit  mondit  Seigneur  VArcbulnc  , à Mdleigiicurs 
le  Chancelier  2c  de  Ravep.un  , ayant  toujours  ice- 
lui  mondit  Seigneur  r.i^niV//r«c  (on  bonnet  en  b 
main  , lins  toy  vouloir  couvrir  , tinoii  que  auHî 
mondic  Scigncir  le  Chancelier  le  couvrit  , mondit 
I Seigneur  VAnbiJuc  , 6c  nvMKiit  Se^ieur  le  Chan- 
celier, le  rnircni  eux  deux  cnicmble  pourentreren 
b dite  Cité  , mondit  Seigneur  le  Chancelier  tou- 
jours à dextre,  6c  chevauchant  au  devant  d'eux  le 
dit  Huillicr  du  dit  Grand  Confeil  , tenant  ii  dite 
maHè  haute  , 6c  découverte  , 5c  le  dit  ChauHTcdrc 
ayant  le  Sécl  du  Ra  fur  ion  dos , comme  il  cil  de 
coutume  quand  mondit  Seigneur  le  Chancelier  die- 
vauche  par  le  Royaume  , 6c  deux  Rois  d’Armes 
en  leur  ordre , fans  ce  que  entre  mesdits  Seigneurs 
VArehtJuc  , 6c  Chancelier  y eut  autres  ; Laquelle 
cholê  étoit  6t  fiat  bien  regardée  , tant  par  les  dits 
Geiu  ôc  Officiers  de  morMit  Seigneur  VAreksJucy 
ue  par  le  pniplc  dont  il  y avoir  grand  nombre  tanc 
ehors  b Cite  que  dedans  illec  , venus  pour  voir 
l’cntrcc:  Et  mena  6:  conduit  le  dit  Seigneur  Ar~ 
chiJue  mondit  Seigneur  le  Chancelier  , toujours 
priant  à Iuw6(  loy  lôuvcnr  découvrant  , làns  ce 
qu’il  le  couvrit  que  mondit  Sihgnciir  le  (Chancelier 
ne  lût  audi-tôt  couvert , julqucs  a l’ciitrce  du  Cloî- 
tre de  la  grande  Eglile  , viiulam  ntundJt  Seigneur 
VAtchtJuc  à toute  force  le  mener  jufques  ni  b 
Maiton  Epifcople,  en  laquelle  muocit  ^igneurle 
Chancelier  a toujours  été  logé , nonoblbnt  les  re- 
quêtes 5c  piercs  que  mondit  Seigneur  le  Chance- 
lier lui  fit  de  foy  contenter  de  tant  lui  en  avoir  hait 
pour  l’honneur  du  Roi.  Et  lur  ces  proies  fè  dé- 
partit mondit  Seigneur  VArehtJuc  de  mwidit  Sei- 
gneur le  Chmccltcr,  5c  s'en  alla  en  b Ville  d’Ar- 
ras en  fon  dit  logis  de  Saint  \'all  , 6c  momüc 
Seigneur  le  Chaocclicr  en  la  dite  M^ûToa  Eptlco- 
D d d pale, 
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pale  I arrompagnc  Je  mofKÜc  Seigneur  le  Comte 
de  NéJJkM  t autres  grands  perfonni^s  de  U Mai* 

fon  de  mondit  Se^ncur  VArthuiKc  ; £t  après  cha- 
cun de  b compagnie  & bande  de  tnondit  Sdgneur 
le  Chancelier  tct\  alla  au  logis  qui  lui  étoit  ordon* 
ne.  El  après  plurxrurs  alices  & venues  , qui  par 
les  dits  Mcflîrc  Tbomat  tU  Pl*ms  i Comte  de 
NaJJàu , le  Seigneur  de  Molambmi!  , & autres  Ol* 
hcicrs  de  mondk  Sc^ncur  ÏArebiJut  > durant  les 
jours  duLundy  « M^ardi  » Mercredi /c  levtdi  en 
l'uivans , premier  • fécond , tiers  te  quart  3e  ce  die 
mois  de  Juillet»  furent  faites  par  devers  moodii  Sd* 
gneur  le  Chancelier  en  lôn  dit  Logis  » pour  traiter 
ti  conclure  » fur  aucunes  matières  » points  fie  ani* 
des  nùs  en  avant  par  le  dit  Procureur  Général  du 
Koi  notre  dit  Seipwur  en  fk  Cour  de  Parlcmcat  » 
fie  les  dites  imikrcs  ayans  pris  fin , fut  ledit  jeur 
de  [eudi  requis  par  les  deflus  dits  Ûffictm  de 
mondit  Seigneur  lArcbiJttt  à rooodic  Sagneur  le 
Chancelier,  Iby  voulcar  dil'pofer  k la  Réception  de 
rhomtmge  que  moodit  Seigneur  VArtbiJac  étoit 
tenu  làire  au  Roi  pour  railon  des  Pairie  fit  Comté 
de  l'IsnArts , fie  Icmolabtement  des  Comtes  à' Amis 
fie  de  Cbaii^ts  , fie  atitres  terras  tenues  fit  mou- 
vant du  Roi  notre  dit  Seigneur  à caulc  de  (à  Cou- 
ronne ; Et  pour  ce  f^rc  alTigner  jour  fit  heure  à 
mondit  Seigneur  VArcb/tiife  » afin  de  venir  devers  lui 
pour  faire  k>n  devoir.  Lequel  mondit  Seigneur  le 
ChsnccIicT  fitrcpon/ë»  que  le  lendemain,  quiéroic 
Vendredi  fit  cinquième  jour  du  tfit  mois,  ce  fut  à 
neuf  ou  dix  heures  du  nmin  , il  icroh  prêt  de  le 
recevoir.  Lcrqueîs  jour  fit  heures  furent  accepicfa 
par  les  dits  Omclers  de  mondit  Seigneur  VAreit' 
dut.  A cette  iocenrion  mondit  Seigneur  le  Chan- 
celier ordonna  pour  ce  fiiire  lieu  fie  place  en  b fé- 
conde Sale  de  Ibn  dit  logis  , laquelle  étoic  ben 
tapiOce  fie  b dite  place  etoit  haulTée  comme  de 
deux  marches  , fit  y être  mile  une  chaire  parée , 
fit  couverte  de  fleurs-de-Lyi  , en  bquelle  il  feroit 
aHls  durant  b dite  Réception  , fit  les  paroles  qui 
Icroicnt  à proférer  touchant  le  dit  Hommage  , ce 
qui  fut  fût.  Et  k dit  jour  de  Vendredi,  comme 
heure  de  tBx  heures  du  matin  , mondit  Seigneur  le 
Chancelier  étant  en  b Chambre  , accompi^ié  de 
niesdits  Seigneurs  des  dites  Requêtes  de  l'nôtd, 
GensduConlcü.duBaillyd’Atniens,  fit  auti^sdefiüs 
nomme'/, , lui  fut  venu  dire  par  le  dit  Maître  Tîtf- 
Wds  4t  Phfneij  fie  autres  O0Kiers  de  mondit  Sd- 
gnair  ’CArd-iJut  , que  mondit  Seigneur  ŸArtbsJiu  \ 
etoit  parti  de  Ion  logis,  5*cn  vende  devers  lui  pour 
bue  le  dit  Hommage  fit  qu’il  le  voulut  difpolCT  fie 
metire  en  lieu  pour  kclui  recevoir.  A quoi  mon- 
dit Se^ieur  le  Chancelier  fir  réponfe  , que  fi-tôi 
que  mondit  Seigneur  VArchnin  fèruit  venu  au  lieu 
twdonnc  pour  keîui  rcccvcar  à faire  le  dit  Hom- 
mage, qu’il  étoit  fit  feroit  prêt:  Et  pir  deuxau- 
rresfbis  vindrent  encore  autres  desdks  Officiera  tant 
ChambclUns  que  Secrétaires  de  tnon:it  Seigneur 
VArAisita^  b première  fois  dire  à mondit  Se^nciir 
le  Clnncclicr  comme  moodit  Seigneur  VArchitiuc 
étoit  en  la  Acmkrc  Sale  qui  joint  à b féconde  ; 
lequel  mondit  Seigneur  le  Chancelier  ptmr  ce  ne 
fé  meut , fie  à b ^xicme  fois  pour  ce  que  keiix 
Officiers  affermcTcnt  mondit  Seigneur  l ArebUne 
être  entre  en  la  dire  féconde  Sale , cqnrmte  il  etoit 
vrai  , fit  aulTi  que  mondit  Seigneur  de  b Gn/wre 
fit  Nlclfirc  Rehtrt  d<  Franteuiks  , Chambellan  du 
Roi  ; lesquels  fit  mondit  Seigneur  de  Raz-e/fa'mt 
avoient  accompagné  nwndit  Seigneur  VArthuLe 
depuis  ion  logis  jufques  en  b dite  féconde  Sole , 
vindrent  dire  à mondit  Seigneur  le  Chancelier  que 
moodit  Sdgneur  VAnhiJiie  etoit  en  icelle  Iccoode 
Sale , fit  ja  au  propre  lieu  fit  place  appareillez  pour 
le  dit  Homm^  *.  Lors  mooait  Seigneur  le  Cnan- 
( cticr,  vêtu  aune  Robe  de  Vcloux  Cramotfi,  fon 
('hapeau  en  fa  tête , fe  parrit  de  b dite  Chambre: 
bquclte  joignoic  à la  dite  Sale  , en  la  maniéré  qui 
s’atruir  . C’cill  k fiivoir  ayant  au  de\'ant  de  lui  le 


dit  HuiiTier  dudit  Grand  Confeil  , portant  b dire 
maficdécouverre  fit  haute,  qui  à haute  voixdiluit 
fie  crioit  fi-tôt  lyi’il  ftjt  hors  d’kellc  Chambre , & 
entré  en  icdle  Iccondc  Sale  (pour  ce  que  en  icelle 
y avoir  fi  grand  nombre  de  Gens , tant  dés  Gens 
fie  OlBciers  de  mondit  Seigneur  ŸArcbidiu , que 
autres  , que  à peine  fe  poovoit-on  tourner  ) ces 
mots  par  trois  ou  quatre  fois  ; Devant  , dcva.nt , 
faites  place:  Et  apr«  le  ditHuiflier  alloieni  iesdits 
deux  Rois  d’Armes  du  Roi  notre  die  Seigneur, 
vêtus  des  dites  Cotes  d’Amies  dudit  Seigneur: 
Puis  marchcMC  mondit  Seigneur  le  Chancelier  : Et 
apres  lui  Us  dits  Seigneurs  des  Requêtes  du  dit 
grand  Confeil  , fit  Notaires  fie  Secrétaires  du  Rcà 
notre  dit  Seigneur , avec  lesquels  j’étois.  Et  pour 
ce  que  mondit  Seigneur  le  Chancelier  m’avoit  or- 
donne auparavant  fon  panement  dlctUc  Chambre , 
me  mettre  en  lieu  fie  pbee  pour  être  prefem  à U 
dite  Réception  dudit  Hommage  , ouïr  les  paroles 
canr  de  lui  que  de  mondit  Seigneur  VArchsJm  qui 
y leroient  dues  fie  proférées  par  eux  deux  , fie 

E rendre  le  commandement  des  Lettres  à ce  nc^- 
jres , je  me  avançai  pour  ce  bire.  Et  cfi  à bvoir 
que  ainü  que  mondit  îwigneur  le  Chancelier  apro- 
CM  de  b chaire  où  il  devoît  fé  feoir  moodit  Sei- 
gneur VArtbtJtic , qui  auprès  d’icelle  étoit  attendant 
mondit  Seigneur  le  Chancelier  , ôta  incontinent  le 
bonnet  de  la  tête  , en  diCint  k moodit  Seigneur  le 
Chancelier , ces  mots  y Alcnfieur  , Dieu  i/tw  dotut 
èm  ]enr  , fit  en  ce  düânt  baiilâ  fort  b tête  : Et 
mondit  Seigneur  le  Chancelier  , fans  rien  proferer, 
ne  dire  mot , mit  feulement  b imio  à fon  Chapeau 
qu’il  avoit  en  fk  tête  lâns  autrement  icelui  ôter, 
puis  le  alTit  en  là  dite  Chaire  , fie  incootinent  l’un 
des  dits  Rois  d’Armes,  ainfi  que  ordonne  luiavoic 
etc  par  mondit  Sdgneur  le  Chancelier , cru  k haute 
voix  par  trois  fois , Fades  Paùr.  Ce  &t , mondit 
Seigneur  VAr^idut , tête  nue , fe  prclénta  à mondit 
Sdgneur  le  Chancelier  pour  foire  (bn  dit  Homma- 
ge , dibnt  : Mmftsgnem  , Je  yiui  vtm jar  devm 
zkus  fw  fArtPHammage  ^ mm  fiû  /Sarei  jUi»- 
fiipsmr  U Rm  , mAmt  mu  PAsit  S"  Â 

Flâsérts  , d'Artois  & de  Cheemlm  i l^fuUm  tém 
de  Mu^tignew  h Ros  à tat^t  de  fm  Cmrmm.  Lora 
mondit  Segneur  le  Chancelier  alnlî  afTts  qu'il  étok 
en  fa  dite  chaire  , fit  tout  couvert  de  oonnet  fie 
Chapeiu , lui  demanda  s’il  avoir  ceinture  , dague  , 
ou  autre  baflon  ; lequel  nwtkiit  Seigneur  VAsebsdMc 
en  levant  fa  Robe  qui  étoit  làns  ceinture  , dit  que 
MM.  Ce  die  , Monfoigneur  le  Chancelier  lui  mie 
les  deux  mains  entre  Tes  ficnncs  ^ fie  icelles  unft 
! temns  fie  jointes  , moodic  Seigneur  V Archiduc  lé 
voulut  enclincr,  montrant  apparence  de  foy  vouloir 
mettreà  genoux;  Ce  que  mondit  Seigneur  le  Chan- 
celier ne  voulut  louffrir  , ains  en  le  loulevam  par 
Ica  dites  nuins  « qu’il  tenoit  comme  dit  efi  , Im  die 
ces  mots  ; U de  votre  hm  vouletr  j Puis  mondit 
Seigneur  le  Chancelier  lui  profem  en  cette  maniéré, 
lui  renant  toujours  les  dites  mains  jointes , fie  ayant 
mondit  Sdgneur  \* Archiduc  la  tête  nue  , fie  encore 
s'efforçant  toujours  mettre  à genoux:  ÿciu  deveuex» 
homme  du  Ro/  votte  Somuram  Sesgutte , lusfui^ 
sa  fis  & Hommage  lige  fiwr  raifets  de  Patrie  dr 
Comté  de  Flandres  y ai^  des  Ctmna 
de  Cbamieis  , de  tuats  êtcra  7mA  ^ tawc, 
^ f » font  mouvons  df  tenues  du  Rti  ê'  emfi  de  /■ 
CoHrMW,  hu  promettet,  de  le  Jèrvn  d Utmn 

snciufivement  envers  df  centre  sens  enté  fA  ftnvnm 
vivre  df"  mourir  , fmt  nul  TefavAo’^froceru  fin 
bien  y é"  n iier  Jèn  dommage  , *oaw  emJuire  d^ 
uc^iéftrer  envers  ha  comme  eawn-  mete  Souverai» 
Seigneur.  A quoi  foc  par  mondk  Sëgneurr//rr6Àfoe 
répondu  : Pur  ma  foi  msfè  h ffkmets  ^ ntrfi  k 
feraj.  Et  ce  dit  , moodk^fia^ticur  le  Chana-lier 
lui  dk  CCS  mots  : £r  je  droit  dn 

Roi  en  MUrrs  cho/h , en  tOHUf.  Puis  ren- 

dit la  joue , en  bquelle  Monidgneur  le  Cluncelt(.T 
k baili  Puis  moodit  Seigneur  vAnbidM  requit  fie 

I Jpoï-  de- 
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dcnumki  à moodit  Séffmir  le  Chancelier  Lettres 
de  la  <tite  Réception  du  dit  Hommage  t Lcrquellcs 
iiiondit  Scieur  le  Chancelier  me  commanda  lui 
£iire  I & tcelles  lut  dépêcher.  Lors  mondit  Sdgnetir 
le  Chancelier  Te  leva  de  la  dite  Chaire  , fie  le  dé- 
couvrit de  Chapeau  fit  bonnet  , fie  ht  revcrcnce  à 
moodtr  Se^ncuT  V/IrebiJiK,  en  lui  diGmt  ces  mots: 
Mmfttgntitrt  U fiujiii  ofjiu  J<  Roi  , rfprf- 

fmioa  fa  perfomt,  & re  Jmt  (jm  de  Ro^ 

tbefort , 'VOire  tris  burnhie  Ztrvdtm  , fret  de 

von  ferviT  arveti  le  Roi  won  SottverMn  Seigaew  c* 
Maître  , en  tout  ee  f«V/  veut  flaira  tnt  tommender. 
Dnnt  mondit  Seigneur  VAr^tdtK  le  remercia  , lui 
dihmt  en  ces  mots:  vont  lemertitt  Moftfet(>*t>ir 

U Céatutlitr  » ^ vem  fret  «ut  en  tous  mei  ajfatm 
mveri  monda  Se^aear  U Roi  , vom  me  veaiHtex, 
tot^ours  avoir  fem  rteommaadé.  Témcnn  mon  lein 
nonucl  ci-mis , le  premier  jour  de  Août  « l’an  mil 
quatre  cens  quatre-vit^  dix  neuF.  Sie  Stgnaiam, 
Àmjt. 

Les  Lettres  de  cet  Hommage  hit  par  le  dit 
Artbùluc  t des  Comrc7.  de  Flandres , Artois  fit  Char- 
rolois  ) ionc  dans  un  rcgihrc  des  Ordonnances  du 
Rcgne  du  Roi  Lonii  XJI.  eiueginrécs  en  la  Cour 
de  Parlenicnt- 

Voici  de  quelle  nuoiere  VArebidiu  avoit  pris 
poflêflîon  de  cette  Comte  le  17.  Décembre  1495'. 

^rift  de  ToffeJJîon  du  Comté  de  Flandres 
*Par  les  'Procureurs  & Tieputés  de 
Philippe  I.  Archtduc  d'Autriche,  [tiré 
des  prcin'cs  qui  font  à la  fuite  de  l’Hif- 
toirc  du  Roi  Charles  VIII.  par  Go- 
defroi.  ] 

1K  ooralnc  Sanéhc  fit  Individujc  Triniiatls  Patrb 
fit  Filii  fie  Spiritus  Sanâi,  Amen.  Praefentis  pu- 
blici  inUrumemi  Icric  cuoéHs  evidenter  pat  au  fit  ht 
notum , quod  armo  a Nativirate  «ufdem  Doinini  nûl- 
Idimo  quadringenccfimo  nonageumo  quinco  « indic- 
tiioiK  dedmâ  terôâ  , more  fenbeodi  in  Curia  Ro- 
mmi , die  vero  veneris , fit  folemnitatc  bcari  pro- 
thonurtyris  Stephani  , Mcnfis  Decembris  die  vice- 
Craâ  fcxtâ , Pootificatus  SanétilTimt  in  Chrifto  Patris 
fit  Domini  Domini  Alexandri  , divinâ  Providenttâ 
Fafa  Sexti  , anno  tertio  « in  noilra  Norariorum 
fubfcriptorum  prsclcnria  ad  hoc  fpecialiier  vocato- 
rum , fit  ad  oronia  (ingula  aâa  aâicata , aéfca  rcs  fie 
htéca  infra  feripta  prout  eadan  fâéla  t diéhi , gclhi, 
propoTita  » pcrfcéia  fit  aJimplcra  funt  « ac  quo 
moœ  liber  procurata  , pro  parte  illuftrium , masni- 
ficorum  «pnepotentium,  gcneroiôrum , rpcctuhiiïum 
fit  drcumrpeckorum  Dominorutn  Cbrtpofbori  Almr- 
cbmtt  y SererûlTtrTri  Domini  nodri  Maxi- 

milsini  Komanorum  Regis  fanper  AugulU  * fit 
lUudriflîrro  Principis  noUri  Domini  Philippi  Arthi- 
ducis  Aullrix,  Burgundia:  Duos  , fiée,  in  Ducmi 
Lucemburgix  fit  Comiuru  Chinenli  locum  tenentis, 
ingelheni  Comait  dt  Najfau  fit  de  Vtanne  , Donûni 
de  Breda  , ejuldcm  Domini  ndlri  Romanorum  Rc- 
gis  primi  Camerarii  , fit  «xrumdan  Principum  in 
Patria  fit  Comiratu  Flandrtx  locum  tenenris , Cbri’ 
jfc^srt  Comrtu  de  Solftn  , e^e.  Bablumi  Rafardi 
Bitrf_tmdue  t PoMli  de  Baer^ , Domini  de  Formilrlla, 
Pndidcncis  eofundem  Principum  fit  in  Caméra  fua 
Cortvlii  Flandrix , Jodoa  Kemn , Magiflri  Rcquef- 
tarum  ordinariarum  Domus  Confibariorura  , fie 
Mapjlfi  Gerardi  SnmoK  primi  Secretarii  atque  Au- 
dienciarii  eonimdcm  Prinepum  noftrorum  « ad  » pro 
Slutoflimo  Principe  noftro  Domino  Philippo  Auftrix 
Arefaidiice  » Patnæ  , Domini  fit  Coimiutus  liii 
Flaûdrht  pofTefTioixm  , fit  in  eadctn  roceptionem 
cum  oronious  fit  Go^bs  tc’ieinnitatibus  fie  cxretno- 
nîs  conruetis  vd  rcquititl? , jxtendum  » imrandum 
fit  riincilbenduiD  1 prout  de  corumdem  Dorrânorum 
PrixTiirviiniâk  anntBto  leechnc  conftitic  , Procura- 
Tostit  I. 


ANGE.  5JJ 

j torum  ad  omnia  fit  fingub  pnediéb  fit  in  bac  parte 
1 fifcfU  vcl  henda  , propoGta  vcl  proponenda  notan- 
I dum , confcribcnduoi , Oipukndum  , prothocollan- 
1 dum , fit  ad  perpcniam  rci  niemoriam  , tclHmonium 
fit  tirmiratem  , inllrumentum  fit  inilrumciua  publkaj 
littcrasque  autheniicas  defuper  conBcicndum  , fit 
in  pubiKani  atque  autbenticam  formam  redigendum, 
dandum  , fteiendum  , atque  tradendum  requituo- 
rum  , imprhms  coram  oubis  Nutunis  (ublcripiis 
üblat*  funt  dttîtx  Procurarionis  Urrera-  in  pargaim-- 
no  lub  figillo  eorumdem  Régis  atque  Principis  in 
ccre  rubra  , quarum  linjprarum  tenor  Icquitur  de 
verboad  verbum  » &etl  femu  talis.  • 

Procuration  de  Maximilian  Roi  des  Ro^ 
mains  & de  Fhilippcs  Archtduc  d'Au^ 
triche. 

MAidmilian  , par  Li  Grâce  de  Dieu  Roi  des 
Romains  toujours  AuggÜc  , de  Hongrie, 
de  Dalmatie,  deCronrie  , &c.  Et  Pbiliffet  par  U 
même  grjce  Archiduc  d'Autriche  , Duc  de  Bour- 
gogne , de  Loihier  , de  Bnibunt  , de  Limbourg , 
de  Luxembourg  , tfc  Gucldrcs  , Comte  de  Flan- 
dres, Je  Tyrol,  d’Artois  , de  Bourgogne  , Pa- 
latin de  Hainault  • de  Hollande  , de  2/elandc  , de 
Namur  fit  deZutpIicn,  Marquis  de  Saim  Empire, 
Seigneur  de  Frik  , de  Salins  & de  Malincs  ; A 
tous  ceux  qui  ces  prefemes  Lenres  verrons , Salut. 
Comme  NousPhiiippcs  fbyons  venus  en  âge  com- 
petent pour  gouverner  & régir  nos  Pays  , Terres 
fit  Scigncuncs  , fit  y être  reccu  pur  nos  (üjets  en 
leur  Seigneur  fit  Prince  naturel,  Sur  quoi  avons 
tiagucres  etc  fir  lommes  encore  ornipezen  aucuns 
de  nos  dits  Pays,  fit  il  (bit  que  obllam  les  grands 
fit  ncccflâires  affaires  que  nous  Roi  avons  pour  le 
bit  du  Saint  Empire  ne  pouvons  bire  long  kjoor 
par  , fit  que  neanmoins  délirons  la  dite  ré- 
ception être  achevée  avant  notre  partemenr  , n’clk 
bonnement  loHible  à nous  Piilipjvi  de  nous  trouver 
nar  tout  pcrronneilemciit  fit  axfmcmcnt  en  notre 
Pays  fit  Comté  de  F'bnJrcs  , à roccafioo  de  quoi 
nous  (oit  bcfüin  d’y  envoyer  fit  commettre  auciiua 
de  notre  ûng  fit  autres  norables  pcrionnages  fit  à 
nous  feabks  pour  rcccvoii'  notre  du  Pays  fit  y être 
receus  au  nom  de  nous.  5<rtWr  fiijim  que  pour 
la  bonne  connoiiTancc  que  avons  des  peruwines  de 
notre  rrês-cbcr  fit  trci-ame  coulin  Cêw/eyê/c  Mar- 
quis de  B:kicn  norre  Lieutenant  en  nos  Duché*  de 
Luxembourg  fit  Comte  de  Cliym  , nos  araci  fit 
têaux  LngUoert  Comte  de  Nallau  fie  de  Vianne, 
Seigneur  de  Breda  , premier  Chambellan  de  nous 
Roi  J fit  notre  L.icutcnaut  en  notre  dit  Pays  de 
Flandres  , Mcffirc  Baudaum  Baffard  de  Bourgogne 
aufli  noscourjiis,  Maîirc  Tlomai  de  Plamt  Prcli- 
den:  de  notre  Grand  Confeil , Paul  Je  Baer^Pn- 
litlent  de  notre  Chambre  fie  Conléi  en  Flaexlrcs , 
Richard  Vtenhouty  *Joffe  Roua  Maitrrs  dcs Requê- 
tes ordinaires  de  notre  Hôtel , tout  nos  Conrcillcrs, 
fit  Maître  Gérard  tduman  y notre  premier  Secrétaire 
fit  Audiancier,  & de  leurs  Sens  , vertus  fit  pru- 
dences, iceux  , pciur  ces  cmlès  fit  aiirrii  à ce  nous 
mouvans  • conhans  à plein  de  leurs  Iciinc?. , preud- 
horomies  fit  bonnes  diligences  avor.i  piclcotcmci^t 
commui,  ordonna/,  fit  çtaUis, ronuiicitoiis , ordon- 
nons fie  ctablilTons  par  ces  prekmes  ms  Procureurs 
Génénux  fit  certains  Melhigeri  Spcciaux,  en  leur 
dontant , ou  à U plupan  d’eux  , lî  tous  comparoir 
n'y  pouvtHeni,  plein  pouvoir,  autorité  6:  -mande- 
ment fpccial  fit  irrcvocabtc  d’aller  , fit  eux  irane- 
poncr  en  notre  dh  pays  fit  Comté  de  Flandres  pif 
tout  ou  métier  fera , fit  illec  au  nom  de  nous  Pbi~ 
appciler  ceux  qui  leroiic  à apeller  , demander 
U réception  dudit  Pays,  recevoir  icdic  , enktrdjJe 
notre  Ville  de  Gand  , Ce  en  prendre  la  pleine  fic 
diacre  poirefTioo  fit  jouiffânce , de  faire  au  nom  de 
D d d 1 nous , 
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sous  , êc  prendre  de  ceux  de  notre  dit  Pays  & 
Ville  de  Cand  les  Sennms  à ce  requis  êc  nécrllü- 
res  de  procnctcre  à ceux  qu’d  suparbendra  par  leurs 
Lctcres  & Sériiez , fi  mècier  cft  » de  eux  en  bailler 
nos  Lettres  êc  S^Iez  » de  rapeller  tous  bannis 
d’ktux  notre  dit  pays  êc  Ville  de  Gand  , êc  au 
nom  de  nous  Pbilîfpes  leur  bailler  gnocs  8c  retmL 
fioos  telles  qu’il  appartiendra  , êc  genéraletnent  de 
Ëûre  par  iceux  nos  Commis  » ou  U plupart  d’eux 
en  ce  que  cil  êc  dépcndaocei,  tout  autant  que 
nous  mêmes  ièrions  êc  faire  pourrions  H prrient  en 
notre  perfonne  j ellions  , ja  fut  que  la  choCc  re- 
quit mandement  plus  fpecial , promettans  en  bonne 
M êc  en  parole  de  Roi  êc  Priocc  tout  ce  que  au 
nom  de  nous  Pbilippei  par  nos  dits  Procureurs  ou 
la  plupan  d’eux  lera  fait  , promis  êc  befongne  en 
cette  partie , avoir  êc  tenir  pour  ferme  , llilr  & 
agréable  à toujours , fans  faire  ou  aller  au  conirû* 
rc  en  aucune  nunicrc.  Si  àemmu  en  manJematt  à 
tous  nos JuiKciers , Officiers,  nunans,  êc  habitans 
de  notre  Pays  de  Flandres  êc  Ville  de  Gand  & 
autres  nos  rujets  quelconques , êc  à chacun  d’eux 
endrcàt  toi  » fi  comme  à lui  appartiendra  , que  à 
nos  dits  Commis  êc  Procureurs  , en  Faifânt  ce  que 
dit  dl  • ils  obeiflcni  êc  afTiflenc  comme  à nous  me- 
mes. Car  noire  plaiflr  eil  tel.  En  remuin  de  ce 
nous  avons  fut  mettre  notre  Secl  à ces  pretcnies. 
Dmnt  en  notre  Ville  de  Tcnretisonde  le  dix  tiep- 
ticme  jour  de  Norembre,  l’an  deGrace  mil  qu^ure 
cens  quatre  vingts  quinze , êc  des  Rc^cs  de  nous 
Roi  f à Civc»r  d’icclui  des  Romains  k neuvième, 
êc  dn  dits  de  Honnie,  êcc.  le  cinquième.  Ainfi 
ligné  (tir  le  reply.  Par  U Rei,  Martens. 

Et  ad  eÜtèKialiccr  onus  fibi  injunèVum  êc  cotn- 
müTum  prout  decuit  peragendum  êc  perfidcnduis , 
iidem  illullrcs , nugnitici  , gencroTi  êc  pra^jpotentes 
Dortùni , atque  fpcèbibiles  viri  , tanquam  Conuntf- 
fariiêc  ProcuracoresrupradièB , dkdux  prat^nüum 
ad  cxccutioncm  fuain  CommilTtonem  prxlrnpcis  de- 
ducere  volnnes , cirdter  boram  oèlavatn  ante  pran- 
dialcm , O^idam  Gandenfe  ad  quod  occafione  prx- 
dieVa  dérlimvcrant  êc  venertnt  per  portam  ejukkm 
Oppidi  dièhun  de  Huever^aorte  exierunr  , êc  (ê  ab 
endem  oppklo  ad  aliquaicm  dillantutn  elongavcrunt 
proxime  quetndam  locutn  ubi  in  platea  êc  flrata 
publira  qua  pcragjrur  verTus  oppoa  Aldeimdtnji 
êc  Canracaft  fituata  , êC  po(îu  eft  Crier  LajUeUa 
vulgintcr  diâa  7é»  Q^io  tn  loco  accef- 

ferunt  ad  eosdem  Dominos  Comnüflârios  êc  Pro* 
curatores  diverfi  proferipti  êc  banmti  per  Li^fla- 
tores  opfûiorum  Gandenlîs  êc  aliorunt  Fbidrix 
humilicer  gramm  Princips  pofluUntes  , êc  uc  pm 
iucunda  putrtx  atque  Oppidi  rcccptiooe  per  Diaos 
Domino*  Commilîirios  5c  Procuratorca  , vice  êc 
nominc  illuflnffuîu  PriiKipis  ra^i  Domioi  Philippi 
Archiducis  , êcc.  Comitis  Flwdriæ  tienda  , non 
oblVante  pnferiptione  & banno , redire  atque  reverti 
poITent  ad  balwanjum  êc  converündum  iocer  dk- 
tacn  Patriam  Flandrix, Oppidum  Gandoife,  alraque 
oppida  la  qtnbus  exhanniti  erant  , petentes  defuper 
Ificum  dilpco&rl  de  gratta  êc  autboritate  prlndfns 
noftri  l^iali  , dames  banniti  êc  poferipri  præiati 
in  manibus  certi  Secrctarii  ad  hoc  per  eofdcm  Do- 
minos orditori  litteras  , titulos  , atca  , aufas  fivc 
occafiones  fax  bannirionis  atque  prolcriptionis  pne- 
dièlx.  Et  cum  hxc  per  prarfatos  ComniifTariois  at- 
que Procuratorei  agerentur , fupcrveacrunt  tneodem 
loco  nobiles  atque  fpeâd^  vin  êc  Domini  Ka- 
ndu  de  Cb^eîù  êc  Ltuiùu  de  Aîaÿemen  primus 
Scabinus  afTocBici  magno  2c  competenti  numéro  Sca- 
btnorum  utriufque  %anchi  Vilix  Gandenlîs  , qui 
nomnie  L^flacorum  five  Scabinoruen , Decanorum, 
OAcknorum , ac  rocius  commuoicatb  atque  pnpuli 

3'uTdcfla  Vilbe  Gandenfts  per  oi^um  Ma^Ori 
Zp&  Vanderbeicen  guidem  oppidi  Penüona^  êc 
Acmicari  eoQea  Domraos  Commillârios  êc  Pro- 
curatores  faluonenan  ,eaCiem  wdaie  veniflè  ifixe-  | 
rum«  êccum  paoilakM  recolk^crunc , êc  I 


receperunc  grerias,  inprhnis  AldfTunoDcn  pro  ma- 
gnhudims  lux  ckmentia  arque  largiAui  gratâ  qua 
eis  loti  Patnx  generofi{rimum,ÜlLilmirimum  atque 
excrilentiflinjum  Prinnpero  êc  Dominum  ex  Stre- 
nilTunoruin  êc  Invklifhmorum  êc  Potcntillîmorum 
Impcrarorum , Regum,  Priodpum  êc  CiarilTmva  ftir- 
pe  arque  Don»  brgtri  , concedere  êc  conlervarc 
dignstus  eft , cum  omni  humilitate  êt  fupplicatiuoe 
agentes  êc  referentes,  cxponences  deiode  quodlicet 
advenrus  ejuldcm  IlluflnlTtini  Prindps  noftri  Do- 
mini Domini  Philif^  Archiducis  êc  Comitis  Flan- 
drix in  proprta  llta  perlona , ft  ad  id  edrantibus  fuis 
ofcuparioniou*  êc  neccflintibus  perweniri  potuiilét , 
dfdctn  Sabinis , Decanis , Officiariis  , Populo , êc 
loti  cwnmunitati  C^idi  Gandenfts  fuiflet  gratifli- 
mus  arque  jucundimmus  : Nibilonunus  panriftimi 
cront  ailcjul'dcmPrincipiivoiuntati  atque  ntindat^ 
obcdtcntiam  êc  oblequcmiam , eofdcmque  Dormnos 
ConmiHkrios  êc  Procuratores  vice  , êc  nominc 
cjuldem  niuftriflîmi  Principis  noftri  , êc  ipfiim  II- 
lullrillîmum  Priiiapcm  per  eofdcm  Commillariosêf 
Procuratores  in  dktu  Oppido  Gandenll  êc  Comitaiu 
Flandrix  cum  omnibus  êc  linguBs  reverentia  , rix- 
dientia , êc  cxremoniis  ncreflwis , aur  quonxidQ  li- 
ber conlîictts  intronilaiidum  êc  recipiendum  , cum 
inflantia  petentes  le  êc  Oppidum  Candenlc  prx- 
diftum  apud  Icrcniflinam  Ktgwm  Majdlatem  êC 
niuftriflîmum  Principem  haberc  6c  fieri  comincnda- 
tos , êc  quod  idem  liluHrilTimus  Princeps  , quam 
primum  commode  pofkt  , dignaretur  Ot^lum 
luum  Gandoiic  vUîtare  : C^iibus  Scabinis  , i)ecanis 
êc  Oftsetaru.*  praxbélis  cum  prxFati  Domini  Com- 
nûflarii  êc  Procuratores  perorgamuu  M:^ftri  Pauli 
de  Bncnft  imius  ex  iplis  re^ondftlmt  pnitioncm 
hujulnwdi  lé  libenter  clTe  bèluros , habito  ctiam  per 
Orgoaum  cjuUJem  Magiftri  Pauli  verbo  ad  bttnni- 
tos  êc  prolcripios  prxdjclos  , ut  cum  magiu  pars 
iplôrum  nonoum  advenifl'ct  ad  ufquc  aitoturn  ad- 
vcnium  fxo  die  cvirrcnti  paticnüam  haberent , êt  ut 
fmguli  titulos , aèla  , cauiâs  êc  occalîonci  banni  in 
mambus  eorumdcm  Doemnorutn  CommifTariorum 
fivc  Procuratoruro  defiarent  , fuper  qua  ne  cadem 
die,  vel  (aitem  léquenti  orefinario  per  ipFosdeFuper 
fjcienda  cifdcm  bannitisnitîmarctur , êc  fie  itum  eft 
ex  loco  prxdtflo  verFus  Oppidum  Gandenle,  prx- 
cedenribus  Scabinis , Ballivo , êc  Legiftatoribus  tan- 
quam condücenribui  êc  rubFequentibus  illuftribus, 
êc  Magnifids  Dotninis  Commiflàrib  êc  Pfocurato- 
ribus  pnedièlts.  Et  cum  pervenirmt  ikicm  Domi- 
ni ComnUTarii  êc  Procuratores  ad  portam  Oppidi 
Gandenlîs  vocatam  de  Pederetile  Ptorte  , multi  ex 
bannitis  êc  proferipti*  prxdkHs  prxcurrcrunt  êc 
illk  congr^ti  magno  cum  clamoreêc  inftantillîinis 
prxcibus  «que  obiecrationibus  gratiam  lécum  fieri 

Eiflulaveruni  êc  rogavcnint  , quibus  per  cofilem 
ominos  introitus  Opj^i  eft  pertniffus  , êc  oim 
eifücTn  vice  êc  nominc  riufdcm  liluftrilTjmi  Prindpis 
noftri  gratia  fiièla  eft , lub  conditione  tamen  ê(  or- 
diiutione  fuper  iplorum  fâélo  , vifis  mulis  eorun- 
dem,  ftatuendis  , faciendis  atque  ordinandis.  Prn- 
cedentes  vero  ii<W  Illuftres  , êt  Magnifici  Donvni 
Commiirarii  êc  Proairatores  , mtrueiintes  po«tam 
eandem  OnpîJi  prxdièli , imprimis  proximé  eandem 
portam  hxiucrunT  obvium  Cfemm  Optdi  Gaadmfû 
procriTiotaliter  êc  folemniter  cura  vcxillis,  S^s 
Sanèl*  Crucis  , êc  rriiquiis  in  Cappis  Serictis  cunt 
omnibus  bonoribus  êc  revcfcniijs  atque  cxrimoniis 
ci(dem  l>3mini3  CommifTariis.  êc  Procurttoribus 
vkc , êc  norrane  niuftriflîmi  Priodfris  noftri  Cotm- 
tis  Fbndriæ  bumtliicr , alacritrr  êt  cum  gaudio  oc- 
currenfcra , arque  eofdcm  IxtilTtme  reripimtcm , ubi 
Reverendu*  in  Chrifto  Paer  êt  Dotrenus  Dotni- 
nus  Rofbael  Dci  gratia  Ept/etpm  Refenju  , Ahi/ai 
Mmafieris  Samfi  Bavontt , iuXB  Gandavura  , cura 
Priorc  êc  Convcimi  qufdem  Monalferii  atqi» 
Clero  prxcfiâo  cum  omni  humilitate  in  habitu  h» 
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(lùlTiirios  8c  Procuniores  Cducavit  8c  tnenc»  gau* 
dium , laendam  atque  aficclum  illuflri  , pnepoccnti 
8c  generoTiOuDO  Uomino  Marchions  badenfi  & 
Magiltm  Pauls  de  Baeoft  ex  equis  fuis  ddtiknri' 
bus  , aflUlentibus  iliis  Domiois  te  Procuratoribus 
przdiclis  , cum  oMato  otcub  Domintex  Crucis> 
vice  8c  nomine  IlluitrilTuni  Domini  8c  Frinnpis 
nodri  Domlni  Philippi  Arcbiducis  Coœitis  Fian- 
dri« , expofuit , paededf , 8c  rderavit  } afeendeu- 
libu»  verA  rurfiim  proprios  Equo»  Doiiûiw  Mar- 
chioue  8c  MagiAro  Paulo  qui  ex  Equis  dd'ctnJc- 
rant  , omnes  inlimul  proceüèruni  8c  pruxiinè  e»t* 
dem  Ponam  loco  (âcu  cnnriguo  Clerc  8(  pmceiTicni 
prsïdtftû  invrncrunc  reüquam  partem  Scabinuntm 
aique  Lec>narorucn  , ambns  frujoies  Dreoncs, 
aliosqiie  Dccanos  juratoi,  OtTiciarics  8c  Sccretarios 
lineutoium  artificioruin  (otius  Oppidi  Gondaifis  iu 
V'eUibus  aiquc  Tog^  eoruiudem  (blemrubus  atque 
ccniuctis,  adfbntc  illk  rmgna  populi  multicudinc , 
UIuIIt«8  , MagoiËCDS  atque  Speralâles  Dommos 
Comrmflitnos  acque  Procunuorcs  pnediûos  atpcc* 
cauici  8c  prLftolames  ac  cum  omni  honore , auerî* 
me  8c  œtita  eoidem  vice  8c  mtnine  pneferipti 
Principis  8c  Dontini  noÜri  Comltis  Flandri*  reci- 
pientes , fie  proccflTenmt  via  ilia  rcâa  iidem  l>omi- 
ni  CommilTarii , fublèqucmibus  Ciero  procefTtona* 
tirer  y Scabitiis  » OAidaiiis  , Dccanis  , Juracis  8c 
Populo  prxdktis  , ulque  âd  locuen  qui  diciiur 
7nffTtHe  , ex  quo  loco  valelââinnc  làAta  ad  CIc* 
rum  , fepe  di«i  Docriini  CnmmiÜirii  8c  Procura- 
tores  Sohiitiim  «tfw  Offiaananm  (anper  comitati 
mulritudine  , praxcdouibus  etiaxn  femper  6:  à prin- 
cipio  nribus  HeraJdis  uno  arque  medio  tnduto  inli- 
gniis  armorum  niultrinimi  3c  Prirvcipis  noftri  per 
pUte-im  al'ccndcuiibui , accclTcrunt  ad  MonaAerium 
SimêH  V<tn  Pt  Mme  Bltmdpào.  Et  antequara 
pervenircTiT  ad  portam  meridionalera  8c  majorcm 
eiuldera  MorBllefii , occurrit  dfeJein  Dominls  Cotn- 
inillarüs  8c  Procuratoribus  Revereodus  in  ChriAo 
Pater  8c  Dominus  Demitm  ytmmt  Abhm  ^ufdem 
MonaAerii  in  habiiu jxhuLRc^  cum  baculo  PaAo- 
rali  atque  Mitra  , alTodads  Obi  Priorc  fuo  atque 
Conventu  « proceAîonalitcr  in  Capmis  pretioTii  8c 
brma:  aràinutionis  inceüentibua.  (^o  jxrvcnto 
dktl  Domini  (’omtniAarn  8e  Procuraroits  ex  equis 
fuis  dcfilicnTes  , coram  ligno  Dotnnioc  Cnicis  8c 
alùs  cDuiiis  atque  preriotis  Reliquiii  quse  ad  eun* 
dem  locum  per  prxfàto»  Domtnum  Abbatem  8c 
Rcl^olba  Monanerii  prxdiélt  Ordinis  SancHt  Be- 
neditti  dcfrrebaniur  Tuper  quodam  rapete  8c  pul> 
vinaribui  ilUc  pofitis  , primo  Dominus  NIaa'hio 
BaJcnlis , Dominus  Conws  de  NaAau , atque  nm* 
iKS  alii  8c  linguli  pnefciipti  CoenmiAarii  6c  Prcni- 
ratorcs  Hexemm  lua  genua  , quos  humaniter  ia!u* 
tavit  Abbas,  atque  vice  8c  nomine  IlluAriflimi  Do* 
mini  noftri  Princi^  8<  Cotrôtis  Flandrix  prrfati 
rcccpit  , aqua  ber>cdicb  alperftt  , tfaurifteavit  , 
Sanûi  Evangelu  olcuium  dodir  « 8c  deindc  vivifirx 
Crurù  Doniiivcz  olcuKim  limiliter  exhibuic  » di> 
cens  kec  verba  ; Hoc  ejl  'l'erum  ligmtm  Smef/^imÆ 
Crucu.  Quîbus  peractis  » diclus'  Reverendus  tn 
ChriAo  Pater  Dominus  Abbas  atque  Prior  Mo- 
nafterü  cjuldem  prccedciuc  proceflionc  , Refpon* 
lôrhim*  HmefyvrrUu,  dccantantCi  in  Monaftcriuin 
Sanéti  Pétri  prxfcriptos  Dominos  Commiflàrios  8c 
ProcuratoTcs  mtroduxerunt  gradiaucs  , 8c  per  ja- 
Quam  meridionalefn  îitiroeuntes  « 8c  per  ambitum 
amc  loCum  Capiiularem  incodentes  , Ecclofîam  ip- 
(am  acqiK  eborum  ejutdem  Eccleiue  SandU  Pétri 
intraverunt  , prxcedéncè  fcmpcr  Hcraldo  armis  bi- 
duro  elurdcm  Principis  noftri  cum  duobusalds  prx* 
didlis  , 8c  collati  funt  » 8c  loca  lua  accepeninc 
Domini  CommUTarU  arque  Procuratom  pra^iiâi 
inprimis  fonras  8C  fedtbus  chori  ad  ucramquc  par- 
tem  proxlraioribus  majori  ainri  ftntis  8c  veftibus 
iêriteis  decencer  perormria  , fhneibus  Herald»  in 
medio  chori  ante  coftkm  cum  maximâ  lôlcmnitatet 
cxretDOQUS  » atqUe  deroticine  inoepa  cft  decantari. 
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& per  Dotmnum  Abbatem  prsediâum  cddnrl 
Mifla  Solcmnis  8c  votira  pro  IlluAnÛimi  PrindpU 
Noftri  Domini  Piiillp}^  Archiducis  Auftriseï  8c 
Comitls  Flandfijc  pfolpcritate  , fidicitatc  ôc  ûlute 
de  Spiritu  Sanéte.  Pervento  autctn  ad  Offatorium 
cjiitdcm  Milfci^m»  Docrinus  Mvehio  Badcnlis» 
conirouenter  Dominus  Cornes  de  Naffou  « Domi* 
nus  Cornes  de  Solren , Dominus  BalJuinus  Baftan* 
dus  Burgimdhe  , & alu  Domini  Commiftarii  8c 
Procurarorw  prrdiOi  » pnecedemibus  Hcraldis  8c 
Hcraldo  irdigniis  armorum  induto  obioiionem  defe* 
rente  , acceircTunt  ad  ofiênorium  » deofculantea 
futciiain  , 8c  obtulcrunt  ibidem  nomine  cjufdctu 
nollri  lllurtrilTmii  PriiKipts  pwmum  aureum  ex  au- 
ro  fino  conte  xtum  » qui  repofitus  fuit  in  Altari , 8t 
proccdcnic  Domino  Abhatc  In  San£fo  obfequio  6c 
krvitio  MiAa;,data  benedktione  , ctEicritquc  c*re- 
moniis  confuctis  folemotter  pendis  , Milïi  hrûta, 
acccft'crunt  onmes  2c  Anguti  Domini  CommUfarii  8C 
Procunuorcs  prxfrripti  u majus  Altare  in  quo  Miila 
edebrata  cA  , Gc  îllic  ante  itiud  genua  lua  flci5i en- 
tes , proftriro  erbm  8c  genua  At^lcntc  Revercndo 
Pâtre  8c  Doniino  Abbate  prxfiiro  circumllantibua 
Conventu  8c  RcJigiolîs  prxdiâis  y Ihmbte  dt  Mc- 
rwitWe  fupremo  Ballivo  Flandrix , lupremo  Ballivo 
GandenTi,  Dowms  de  Dmirghtmy  Dimtino  BalÜvo 
Cumceiili , Domvw  de  Aîtia  & oliis  divertis  nobi* 
lîbus  y OAidBrbs  , Drputatisque  Patrix  prxdiûxy 
idem  Dominus  Abbas  humiiiter  Iwit  atque  oravit 
fuper  eoAlem  Dominos  tanquam  Commimrios  8c 
Procurarores  prxdütns  pro  lUuftrifluno  Princ;pc  8c 
Domino  noftro  Cumicc  Flandrix  prcces  y vcrl'us , 
rolteâasi  obfccracioncs  , bencdifiiOTiem  8c  orationes 
fequentes.  Saivpm  fae  fervum  ittum , Ottu  mm  y 
Sfermem  in  te.  Muuei  Dompte  etntitpm  dt  Senih  : 
Et  de  Siom  tnen  tmm.  Eflo  et  Domine  tnmi  ftrtandi' 
NU  : A féàe  mmià.  Domtms  vohiftwn  : El  eto» 
SftritM  tno.  Oretnus.  Deui  fattr  erteime  ^Orut  pt 
ndjêffor  df  ^eilot  Philiffi  Aretidnas  Au^triet  y Da- 
eù  Bnrfiuuùt  y Corntti  Eiandria  y t>gm  vtj  e^ü 
Pwfwiffflrfl , dr  Omtnfotem  berndient  ri  , »eets  fuai 
inamflis  exendut  y -vram  ejM  h.^innttwe  dienm 
adtmffeat  , Demnmm  fuitm  fidrirter  fii  met  y df  G»- 
itm  fofrdmrnfue  tjm  ht  ^tanum  confervety  ^ fnpet 
enm  Cirj?/  Sertnt  y Ô"  frtrmxxm  tcieituc 

btasdudmis  et  Jlçi  x^tvit  df  fçpwt  iw  fg~ 

tn!a  feadorum , Ame».  Quîbus  cum  onir.i  bimûli* 
tare  atque  dcvotionc  jicroratis  6c  perUâis  , idem 
Dominus  Abbas  oranxit  lIluAfem  8c  ntagnificum 
Dorronum  Maichionem  Badcnfcm  , unum  e pro- 
curawïfftKis  6c  proctiratorio  nomine  , 8c  vice  Ifluf- 
triinmi  Principis  noftri  prxdiébi  , gla<liD  cum  omtii 
honore  8c  reverentia , dkats  hxc  verba  lequemia  : 
Aetmgntnr  giadio  Jte  Jnfer  ftmtrr  fmtm  fO!mti£i- 
me  y d^  irttendat  ^ia  ftmHi  non  in  gladie  , fid  per 
fdem  vuerml  ngna.  Et  deindc  iii  eodem  loco 
ante  majus  altare  8c  in  gcnuAcxionc  pernttnentes 
pTxfiui  Düuüoi  Commiftarii  8c  Procurarores  » ap* 
ponentes  omnes  6c  Angult  eorunckm  manus  fuas 
dcxixas  ad  Textum  Sacri  Evangc'ii  , vice  8c  Do- 
mine prindpis  noftri  prauli6ti  , prxAitcrum  atque 
corponliter  exhibuenmr  Solitum  8c  confuetum  ju- 
raraentum  Eccleftx  SanfH  Pétri  8<  Monafterio  prx- 
d>£lis  fift)  küomate  Cailico  8c  hac  rerborum  foma 
fubfequemi. 

Nous  comme  Procureurs  de  Monfieur  Pbiitppi 
Archiduc  d*Autriche  y Duc  de  Bourgogne  y 8cc. 
Comte  de  Flandres  « 8c  pour  lui  jurons  de  garder 
comœ  bon  8c  Loyal  flardien , bien  8c  loyabaDenc 
contre  cous  8c  vers  tous  , tous  les  Privilèges  y li- 
bertc7> , franchilès , utîign  » coutumes  • biens  y pot* 
feflioos  y perfonnes  , bujen  8c  fimilicfs  de  cette 
EgUfe  de  saint  Pierre  au  Mont  Blandin  fondée  de 
nos  ptedecefleurs  Roys  de  France.  AtnA  veuille 
Dieu  ayder  Mcaifteur  Ptil^  Archiduc  d'Autri* 
che , (Zomte  de  Flandres  , les  Saints  dont  les 
Corps  repofent  céans  y 6c  tuas  les  Saints  de  Pira^. 
Atneu. 

Ddd  ] 
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FsSt  « tim  Donûnt  CoimnilTarn  fie 
Procur«ofTS  rcceffcrunr , fie  eximinc  Chorunidic- 
tz  Eccldix  > ronducentibus  fie  enncnnûcantibus 
eoi^cm  Rerermdo  Donano  Abbate  fie  Priore  prz- 
dclti , fie  habita  aliquali  difccptationc  fie  rcculiiaonc 
inttr  cordem  , ne  Oominu»  Abbas  progredeiccur 
cutn  efdeni  , ad  inRantifliinas  ]>rece>  cjuidcni  Do- 
mini  Abbatis  fjmul  pro^refTi  Tune , fie  imroieriutin 
Domuin  Abbatiaiem  C]ufdem  Moruncrü  , auo  in 
lom  invenenjm  jcmaculum  paraeum,  at<)uc  ibidem 
jentaei  iiint  fie  cum  omni  humaniuie  fie  liüaritate 
per  eundem  Dominum  Abbatem  rccepti  fie  tra£iaii, 
fie  port  pirvam  tnoram  in  loco  fit  ^entaculo  pr*- 
diâis  faCtam  , cqiK»  fuos  dénué  aIccnJendos  prz- 
6ti  l^otnmi  Donitni  Commirtàrii  fie  Procuratorc$ , 
przi'cdcntibus  iêmper  Heraldis  prxdiâis  ■ iemper 
per  Pljieam , quar  vocuur  Nova  Flaiea*  recto  itinerc 
deicendentet  verfus  Oppidum , fic  Eccldîam  Sanfiii 
Jiunnis  GanJcnlia  t aijus  plarcK  loco  , ubi  di* 
cuimir  eife  lunites  vilix  , he’C  Donititii  Eeddiz 
Sandi  Pétri  przdictx  * rum  Dominio  Oppûii  Gau- 
dent';»  aJ  utramque  pmem  PUtex  rt-ibjnt  ord<naii, 

& expcdaïuc»  inrtmor  Baliivus,  Scabini,  iive  Le- 
gidaiore»  cum  fui»  Sccreeariis  fie  OlHnarüs  , ambn 
nujurei  Drearu  , atque  omnr«  fie  lirait  Dccani 
jiirari  Ci  UiFteiarit  Oppidi  Ixpc  di^h  in  eildcm  luis 
vertibu»  pruut  ftctcnnt  ad  porum  ptaîJidarn  , ex- 
pectante» fie  prxrtolantcs  advenrum  prxlcrtprorum 
bominomm  Cominirtàriorum  fie  Procuratoruni,cx 
Monatlert(i  Jxpc  dictnSanéb  l'ctri  ad  dedurrndum, 
ConcointtanJjin , fie  cum  otnni  rn  crctiria  fie  honore 
alToeiaitJum  enlJcm  ad  Ercklum  proxl'etam  Sancti 
|oann»,  quo  in  loco  Princep»  l’.urix  ComcsFhn- 
drix  juramenmm  Terre,  Patrix,  ('«mtwtui, Do- 
minio fie  Popilo  1;kj  Klandrix  prx'tarc  ronrticvit , 
e\|jc»tante  atque  Con;>rcg«a  in  cKlcm  b^-idia  at- 
uuc  plxtci»  cir<um<';iuque  nuriu  popiili  nniltitu- 
efinc.  Kt  cum  ]>ci'vcnijTcnt  Donûnt  (Tom- 
mtflâiii  fie  Prociiratorcs  oJ  Ecdetîam  prxJiétam  in 
medio  ciulJcni  tA'elcftx  ante  graJtjN  Chori , afeen- 
dcriinc  l<uunt  quemJam  cmincntlorcni  lub  Campa- 
nili  ad  hoc  prxpir.uum  fie  panni»  ornaeum  , tibi 
circumrtamibiu , videnttbus , auJiennbu»  fic  aJllan- 
tibus  Deputati»  quatuor  membrontm  Patrix  Flan- 
drLe  , atque  Oppidorum  fie  Villarum  territorii 
Gandcnfis , fie  altorum  locorum  , adrtantibui  eciam 
circumquaqjc  prxJtfib»  Srabinia,  Dccanis , OiHcb- 
rnx  juraiis  e^uidrm  oppidtGandenû» , atque  divertis 
Kubîlibii»,  fic  plcbis  nugna  multirudme , deporrato 
illic  aJhocTcxiuSancii  Evangclii,  fic  Signo  atque 
Lignu  San^x  Cnicis  , prxlcripri  Domini  Corn- 
miluni  fie  Procuratorci  niimcro  Icptent  , Tupremo 
Ballivn  prxiiiâo  artante  , fie  virgam  Ballivatu»  de-  i 
lèrenrc  , genua  lua  IWlcntc  per  z'jn  I 

(V/r/Ze.  ('Icricum  in  Catiru  (ân^iinis  fic  cnminali-  I 
bus , proui  conliKtiim  cil  , adjurau  vice  , fic  no-  ; 
mine  IliiirtrilTsmi  Pmicipis  rMÛtri  Domini  Philippi 
Archiducu  Cumins  Flandrix  < fie  procuraiorio  Do- 
mine ejufdcm,  juramenium  prxrtiterunc  , fie  jura- 
verunt  lôtemniier  (ub  modo  , lôma  fic  verbes  le- 
quentibut. 

Ntm  Pmurevi  Je  mtrt  reJeiitè  Se^ptùv 
.inbiJm  J’yiutricbe , Dm  Je  Bmtmjw  , Comte  Je 
FlamJrtf  , ;w«i  en  fott  mm  Je  JefmJn  % éf  fttn 
JifemJn  U Jmt  à U Samtt  EgUfi , Je 

mtmtenn  , CT  f^e  mjusetur  k pttjt  Je  fùuJrt  , en 
fépe  , <ti  Jna  , éf  e»  kl  i Je  etmjirver  ^ fmrt 
tmftrvet  lex  PnvJtffty  FVancéi/u,  toiaimia,  ùfi^et  \ 
Cr  Jtoui  Je  U VilU  Je  QeuU , Jmvmi  le  ’Jraitè  £r- 
niertment  f*it  J Ctfim  Jevmu  l'EeUfi  & enfârme- 
méat  m it  Traité  , Je  i^Jff  & f*fr*  gmJer  k 
Jntt  Ju  pJievrt  Ja  Rtebe , nmme  jm  léggtme 
Se^mur  à"  Cemtt  Je  FkmJrt  Joa  faire  tmt  k 
terni  ijutl  k Jèré.  Arnf  mat  mJe  Dieu  tem  fit 
Samtt. 

Et  JemJe  prx£ui  Domiiû  ComtnHlaril  fie  Procu- 
ratores  , port  buju&Dodi  juramenti  pro  Principe 
Qortro  y fic  U anUnam  guidcin  pndhüonem  » cor- 
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dam  Campaox  cturdem  Ecckfise  (èrico  vellnito 
iiivolutam , omnn  fie  finguli  rraxenim , fic  campa- 
nam  puUaverunt  , extemque  alias  ecrentonias  tè- 
cerunt  per  Dominos  Priitdpes  fic  Comités  Flan- 
dnz  in  conimdcm  leceptiona  fie  iocrDmlâôone  5cri 
ronlueras.  Et  port  hcc  prxüri  Dotnioi  CaaDnŒÛû 
fic  Procuraiores  ddeendema  fic  ExclcGam  pntxiic- 
tam  excuntes  , prngreiri  fuiu  ad  magmitn  Forum 
cjuldem  Opnicli  , quod  vocant  Forum  <£6  vencris 
ad  domum  nujuCnodi  a^ibua  fic  convcnôonibuspo- 
ptili  frcquentaiam  atque  coniuctam , dichm  Timbartt 
qiunMüccndcntcs , prseientibus  magna  parte  Scan- 
norum  curu  âs  , fie  u troque  BalÜvo  in  Iblario  rti- 
periori  relisjiia  parte  corumdem  Scabinorum  cum 
))ecnfin  majoritms  ac  omnibus  fie  fimulis  Dccanis 
juratis  fie  Urtkiarib  arque  magna  mmertudine  po- 
puli  rjukJrm  oppidi  inl^ut , fic  ante  Domum  prx- 
diâam  rxrrtentibus , fie  is  Foro  prxdiâo  coiwregi- 
ris  i quibus  indidlo  iiicniio  pir  organum  prdri 
Mjgiftri  ÆgiJù  praaiidli  Oppiâ  iSmJa^h  Penjk- 
nfriit^AJ^taitt  fuit  propoüntm,  fic  omoibua  fic 
lingults  ligmhcKutn  qusiiter  üluftrcs , nugnifid  fic 
jtrzpotentcs  Domirû  przkripri  ibidem  pndentet  in 
hnrrtrisdi^  Dorous  )acence»fic  eairtentes  ranquim 
Comnûnkru  fic  Procuraiores  vioc  fie  Domine  Blut 
triflimi  Dumini  fie  Prindpis  ootlri  naturahs  Domini 
Philippi  Arebiduds  Aurtnx,  Cotnicis  FUoiirix,fie  f‘ 
pro  codem  portêHunein  Patriz,  Caminriufie  Do- 
minii  Klanonz  ilmul  fic  Oppidi  , quantum  ad  le 
Ipcvbrei  , Oandenlîs  , accepennt  juramentum 
prmit  foliium  cdl  fie  confuerum  , pro  rodera  Prin- 
ope  fie  Domino  nollro  pncrtireranc  , exteraque 
tKnnia  alia  fic  fingub  in  pofTeilkmem  , rteepekmem 
fic  intrtKiiiaiionem  Prinebis  in  dsâa  Patria  fic  Cnnû- 
tatu  per  principrs  fîeri  (olia  fic  cooTueu  rcaliter  fic 
cum  crtcciu  perfeceraot  fic  adimpieverant.  Qnara 
admoncbancur  ont  net  fie  Tuiguli  (upn  dü%  , qiiate* 
nus  cildcm  conl'idcratis  juxta  amiquam  confuetuth- 
nrm  deruper  oUervatam  , ut  boni  , fideles , atque  - 
legales  liiWiti  , «que  lubleâi  cidem  Princin  fic 
Domino  nortro  Phiuppo  Ârebidud  Comiti  rlaD- 
drix  debitx  fubjefiUonis  , hdelitatii  «que  Icgaliiatis 
ruramentum  pnclfarent  i Ce  làâo  aliquali  intemillo, 
indklo  denuo  filcntio  per  prxfarum  fnonoern  in 
caufis  (ânguinis  fic  criminaUxis  quidem  OppkJi  Ck- 
ricum  , adjurut  przdifh  Scabini  , Lepliaturuni 
Ortïcnni , l)ecanj , Jurtri , Populus  fic  cota  Com- 
munita»  przdiâa,  fic  locoruffi  quilibet  adboc  manu 
cxcetlâ  fic  devant  lUurtrilTirau  Domino  Philippo 
ArcfnJuci  Aurtrix  fiée.  Comiti  Fhndrix  Prinn(û 
noflro  deUnun  atque  rulitum  (ùbfeâtonis  , obe- 
dicncix  fie  bddttuis  juraoicntum  cxbibucrunt  fic 
prxrtiieninc  (ub  verbU  , modo  «que  furma 
quentlbus. 

A>W  jurm  J notre  Ugaime  Seignenr  Phthofe  Ar~ 
ehuim  /Antrtebey  Ont  Je  Bomtegm  , & Comte  Je 
FkmJrett  Je  lat  être  bem  & fUJti  , ge  «ruMMar, 
fmre  mamiemr  kt  Imites  Ja  gojs  Je  FkmJm  , 

Je  foin  toat  te  Je  bons  ftqett  Jmvmt  fakt  à 
lear  légitime  Se^nenr.  Ab^  noat  mJe  Dtea,  ^tom 
jet  S»mit. 

(^o  jurareento  prxdito , fic  (aâo  , Populo  Gao- 
denit  {Mudcruc  in  hujus  rd  rcrttmonium  « mémo- 
riam  , gaudium , fie  exultationem , pecuniae  eorum- 
demDominorum  Commiflârioruro  & Proctwacoruoi 
prxcepco  fic  mancbto  per  unum  ex  HeraldU  pnr* 
diûis  extra  irnertras  ad  pqpulum  fpiriK  Cint  , st- 
qqe  projcâz  fie  deinceps  Dociûm»  Kmohu  Jo  Cbt~ 
jlelU  fupiemus  Bdlivus  fie  Jomma  Je  Fetoe&erght 
inferior  Baliivus  quIBem  Oppidi  Gandenf'u  virgas 
fuas  Ballivaïus  quaa  utraque  manu  teoebat  * Illu(- 
tribus  , Mi^nirtcis  fie  Spoâdatibui  Dominis  Com- 
nurtkriis  «que  Procuratoribul  famnUime  , reveren- 
di(Tune  in  obedieorix  defxtÿ  vartis  perfbnam  Pria- 
cipis  pixertationem  obtulcrapti  qui  Domini  fic  Cwo- 
mirtârii  virgas  ealdem  ad  minus  redpientes  vam 
omni  Mqdme  in  (igaOjBi  mxptz  fie  acci^lMi: 
fubjedtioaii  fic  obcdienüs  vice  Ce  oomiDe  Ptirip»» 
nos- 
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nndri  prxJiAi  crcddiJcnint  £<  eir«]cm  Dallivls  rdU' 
rumjiit.  El  wndem  congregatî*  & convocHij  c- 
JulJcrn  Oppkit  Candenlis  , faltem  majore  & lâniore 
pane  Scantùs  2c  LegiOatonbus  przfiii  Donuni 
Comiroflnrii  2c  Proojratorcs  vkc  6c  nofiiinc  Prind- 
pis  2c  Domioi  noflri  Comicis  facpe  diâî  i diûos 
Scabinos  bene  hununiicrciue  admonendo  , eoldem , 
fub  codem  juramento  quod  prius  defuper  pndUte- 
nnc  ad  Scabinuum  omcb  fus  Ihtus  aique  adtni* 
tulrationes  audon&veruni  » confirmaverunt  » ap- 
probaveninc  & coniinuavrmiu  » 2c  eo  pera£lo  HnguU 
abeodccn  loco  ad  propria  iverunt  aiqite  rccdlerum, 
bac  ordine  i modo  , forma  , verbis , propofitiom- 
bu$i  folemnicatibus  aique  aeriraoniisi  2c  qucmad- 
modum  ex  imegro  Domino  Piiadpe  2c  Comhe 
p’Jandrifl:  perrocuiiier  cocoparente  , 2c  fblcmnicatan 
Gur  receptionis  i juramenti  aique  tntroniGuioinis  is 
polTellîanem  2c  ad^niGmionem  Pacrne  t Dominü 
2c  Conücaïus  fut  Plandree , nec  non  oppdi  princi- 
polis  & prinû  Gandenfis  ejuidem  tn  pcriona  a^te , 
UC  cc^iouniter  âe  ab  onmibas  affimtabatur  2c  ^i> 
mabaïur  , ac  cttan  in  libr»  2c  r^Utris  przdiâi 
Monafterii  , fivc  Ecdeûsc  Sanâi  Pétri  notatum  2c 
conicriptum  repcriebatur  y per  illuftrcs  y magnibcos 
2c  rpeoabiles  Donûaos  Cornmiflàrioa  2c  Procuntcy 
res  procuratorio  notnine  ut  m periôna  agente  , re- 
ceptbnem , folemnititem  , neremooiam  2c  inrroni' 
btionem  pre«££fas  pro  liluGriirimo  Principe  2c 
Domino  nollro  Dom^  Phibppo  Arcbtduce  AuI- 
criæ  Duce  Burgundnc , Comice  Flandrix  , 2cc.  ut 
pneimricur  » o£fum  » hâutn  » gedum  i difhim  > 
propoTuuo)  fuit  , 2c  alôa  procuntum  de  2c  fuper  ; 
quihuj  omnibus  2c  Gt^ubs  pnrnûfns  ad  bujuTmodi 
ommuro  2c  rii^onim  pcrpauam  monoriam  , tef* 
dmnnium  , atteftatioeetnque  prteG'ripti  illudrea  , 
nagmfici , mzpotenees  2c  ipedVabUes  Domeni  Corn- 
miiwi  2t  Procuratorea  peckrant  2c  cum  inHantia 
requifivenmt  fifai  Geri  » confia  » 2c  in  puUicam  ai> 
que  autenticam  fbrmam  redigi , arque  tradi  per  nos 
^otarios  fubferipros  piislicum  inftrâmentura  , five 

Khiica  laftrumenn,  unum  vd  plura.  Aâafueninc 
c ptnira  extra  Oppidum  , partim  in  Oppide 
Gandenfi  in  Monaftem  2c  Domfaiio  Ecckfix  Sanâi 
Pétri  juxta  Gandavura  to  Ecctdîa  San£H  Joannis , 
in  fbro  Gandenfi , lods  place»  * 2c  vkis  fiipra  Icript», 
«nno , inebâione  » meafe  , ^ 2e  Ponnficacu  qui* 
bus  fiipra  , prxfcntibus  vcnerabüibus  vins  Dominis 
ic  Maÿftria  y$mau  dt  Fâm  » Prediytero  Curato 
alterius  porcxmis  difhe  Ecclêfix  Sandii  Joannis 
Gandenfis  * & Litmo  Jt  Paria  Clerico  conjugaio , 
Secretario  Monaderii  Tintnchnûenfis  « Noiariis 
pubiiets  tcfbbua  prsdêntibus  adhoc  vocaûs  2c  ro* 


gatis. 

Egt  Comdius  Voet , Prcsbjrter  Ecclcfiæ  Colle- 
mtic  Sanftx  Pharaiidis  Gandenfis  , Tornacenfis 
Ukvcefif  Decanus  2c  Canonkrus , Socris  Apofiolka  2c 
Intpcrôh  auâurkatibus  Notarius  pubiieus  2c  juratus, 
quia  pnefiniptis  req^tioni  , procuratknû , exhtbi* 
tiom,  ex  Oppîdo  clonguioni  , (âliiMnoni  , propo- 
ficioni , bitntâtorum  remiffinni,  imroitiont,  coi^duc* 
tioni  P rcceptioni  » Mif&rum  cclcbrstioni  , bene» 
diefioni,  oritimi  » eniîi  dnéboni  > juriinenrorum 
prxfiactoni , exhibittoni , rcAuurioni , autbonfuioni, 
conùnuotioni , cxterifque  pnem  li'is  dure  , ut  liipra 
fenbuntur  , agerentur  , diccrenrur  2(  fièrent  uns 
cure  Vcncrûbib  viroMagiflro  Hubeno  dcCrytlchc 
K'^ar»  UiWcripro  ac  rcitibus  prxicriptis  pra:icns 
^nnrrfui  , eaque  orania  2c  [ii'^ua  lie  licti  vidi  2c 
aurti^'i.  Idcifco  ptarlêntes  Licccras  , (eu  prælëns 
pisblkuni  r.lVuiHk‘i>TucD , <ub  foriiu  ctxUdsjxr  nos 
ddujxr  fii^uni  , 2c  in  Winc  puMtciin  furmam  re* 
daflum  , uai  cum  Sîgi)..  Otbeîi  ndlri  Dccamrus 
in  vMdi  corda  appolinonc  fiib  nurneru  fix  Fuliorum 
ronierijKurum,  f p:  loo  ti:u!’jfn  cominenti  2c  ul- 
rimn  remmenri  altwi  non  compursco  » tiguo  roeo 
2;  n«r,a  pTOpda  fignjvi  , eadcin  manu  lublcri- 
b^-)S  , rt^u  2c  tdtimonium  prxmii* 


forum  omnium  2c  fingulorum  > Tocartu  pariter  6c 
rugaïus. 

Cfrneùu  Voit. 

Et  tgt  Hubertus  dcCrjitfche,  Presbyter  Eocle^ 
fix  Coll»latz  Sanâc  Paraildis  GindenUs  p Tor- 
nacenfis Diwccbs  P Canonicus  , Socris  Apofiolica 
2c  Imperiali  Autboriratibus  , Nocarius  publiais  2c 
juratuSy  quia  prxniifTis  2c  fii^lis  dure,  ut  lupra 
icribuntur»  agerentur»  dicerentur,  2c  fièrent,  uns 
cum  renerabiU  ^ro  Domino  Dccano  Ecclcfiae  pna- 
diâx  Notario  2c  teftibus  pncfcrtpcis  » prefens  hi- 
terfid  » eadeinque  omnia  2c  lii^ula  fie  fied  vùfi , 
Iciiû  2c  audivi.  Iddrco  prgefentes  Lirteras  , five 
prxfens  pubiieum  infinuiKOtum , fub  fimea  coefids 
per  nos  dcfiipcr  &£hi(n  , 2c  in  banc  publicam  for* 
inam  redaffum  » uoa  cure  fi^li  Of!^  Decanatui 
ejufdcm  Domini  I>ecani  2c  md  fignerï  per  modum 
comn-fiÿlli  in  râidi  corda  appen&ne  lub  numéro 
icx  fbliorum  conferiptorum  » primo  lirulum  conri* 
ncnci  » 2c  ultimo  remauenti  albo  non  corapuraro , 
figno  2c  nomine  mcis  lbltti.s  fignavi , tnanuque  pro* 
pria  fiiblcripli  io  fidem»  robur  2c  tefiireonium  prx- 
ralOoTuni  omnium  » rcquifitus,  2c  ipccialiter  rogatus. 

HiutrtMs  Cbrjtjtbt, 


Cî  ni.) 

ReUtim  dt  ce  qui  s'eji  p§Jfé  en  VHom^ 
muge  rendu  au  Roi  Louis  XIII.  pur  le 
*Duc  Charles  de  Lorraine  peur  te  2)»> 
ebè  de  Bar , à Saint  Germain  en  Lape 
au  meis  d^ Avril 

T E mardy  deuxième  Arnl  iS^x.  le  Roi  donna 
^ ordre  au  Sieur  de  Ckavigm  » Secrétaire  d’Eiar» 
de  prnpofèr  au  Duc  Cbarlei  im  Lorraine  de  rendre 
Foi  2c  Hommage  qu'il  étoit  tenu  de  hire  à Sa  Ma* 
jdlc  à cauiè  de  Ibn  Ehiché  de  Bar  mouvant  de  la 
Couronne  » fiiivant  k troifiéme  ankle  du  Traité 
quM  venoit  de  faire  avec  fa  dire  Majcfié  le  19. 
Mars  precedent  : Sur  quoi  ie  dit  Duc  Charles  dit 
audit  w Ch^migKj  quM  croit  prer  de  rendre  foi  2c 
hommage  pnurveu  que  l’on  areurât  en  la  forme 
de  l’Aw,  que  l’on  lui  avoir  fait  voir,  qu’il  ren* 
d(Mt  cate  Foy  2c  Hommage  comme  avoient  fut  les 
Ducs  de  LorratM  les  prédccefleurs  \ Ce  que 
Si  MajcHc  trouva  bon  : Néanmoins  étant  en  ton 
Cabinet , 2c  attendant  que  le  dit  Duc  fût  venu 
pour  rendre  cette  Foi  2c  Hommage  , atnfi  qu’il 
ctoic  demeuré  d’accord , il  pria  le  dit  de  Chavsgnj 
de  faire  fivoir  à MonJlcur  le  Chanceber  quil  de* 
firoit  lui  propolêr  quelques  difficultés  fur  la  pref- 
tation  de  la  dite  Foi  2c  Hommage  » ce  qui  donna 
fujet  audit  Chancelier  de  venir  trouver  ce  Duc  qui 
étoit  proche  laporrc  du  Cabinet  du  Roi»  où  étant 
il  lut  dit»  quM  ne  (avoit  ce  qu’on  défiroic  de  lui^ 
qu’il  n’avoit  aucune  connoifTance  de  la  fomse  de  la 
roi  2c  Hommage  que  les  prédccefleurs  avotenc 
rendue  wur  la  Duché  de  fiar  , 2c  quM  ckuicûc 
même  s’il  écoir  obligé  de  U rendre  en  la  forme 
•que  l’on  propolmt  ; Qy’il  avoir  oui  dire  autrcfbl» 
à fes  Olficiers  » que  les  rmis  derniers  Ducs  les  pre* 

I dcceOcurs  n’avoient  fait  aucune  Foi  & Hommage } 
Qu’il  avoit  en  (bn  Dueik  de  Bar  tous  Ica  droits 
Régaliens , 2c  que  meme  il  pouvmr  làire  des  Lcùx» 
luivanr  k-fquellcs  le  Parlement  de  Paris  eioit  ot^gé 
de  ju|i^  en  cas  d’appel  de  fi:s  Juges  ■,  QuM  o’avoit 
aucune  perlbnnc  de  Conléil  auprès  de  lut  pour  pren* 
dre  rcfbluiion  de  ce  qu’d  devoit  faire  fur  ces  diffi- 
cultés» neanmoins  quil  étoit  prêt  de  rendre  obéif- 
fance  aux  comoundemeas  du  Roi  » 2c  de  faira 
tout 
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tour  ce  quM  lui  rndonneroie  ; Sur  quoi  le  Chan- 
celier lut  rq>rcfènca  , que  lors  qu’ti  avoir  hûr  le 
Traire,  il  avoir  propofe  los  memes  difficultés,  je 
que  l’on  lui  avoir  feit  vcwr  que  les  Durs  de  Lv- 
rame  ctoienr  hommes  liges  du  Roi  à caufe  du  Du> 
chc  de  Bar  mouvanr  ti  la  Couronne  de  France, 

3 UC  jamais  la  mouvance  n’avoit  été  revoquee  en 
outc  par  les  Ducs  Tes  prcdecciTcurs  , qui  en  a> 
voient  rendus  la  Foy  Hommage  lige  aux  Rob 
de  France  j Qitc  lî  ks  Rois  Cba^ei  IX.  & k Roi 
Henri  Ili.  avoient  donne  aux  Ducs  lès  prcdccel^ 
iêurs  les  droits  Kœaiiens  , ccb  ne  les  exctnptoir 

fis  de  la  Foy  Se  Hommage , d’autant  qtte  par  les 
artrrts  Patentes  vcrîHées  à b rcq^uète  nteene  des 
Ducs  les  pTidcceileurs , ks  Rois  de  Frann  le  re- 
fcreent  le  reflort  4(  la  Souveraineté  Si  Homnuge 
Tige  , é(  ell  poné  par  les  dires  L/Cttrcs  , que  le 
Duc  àc  Lerrjtm  , qui  croit  lors  , en  avott  Lit  la 
Foi  fie  Hommage  j <^’il  éroir  vrai  que  les  apel- 
lations  de  lès  Juges  reUortilTcncnr  au  cas  du  PréH- 
dial  au  Baillagc  de  Sens  , Si  aux  autres  ras  en  la 
Cour  de  Parlcmem , qui  juge  fuivant  ks  Coutumes 
du  Barrais  , qui  ont  etc  vchlîées  en  la  dite  Cour 
de  Parknwnc  j Qik  ks  Ducs  de  I.oname  comme 
Ducs  de  Bar , ne  pouvoknt  changer  les  Coutumes 
ni  donner  de  nouvelles  L<mx  à leurs  fujets  làns 
vérification  du  Parlement  , qui  écoienc  des  mor- 
qixts  alTurées  de  Souveraineté  , fie  que  partant  il 
ne  devoir  fûre  aucune  difficulté  de  rendre  la  Fol 
fie  Homm^  lige  , ainfi  qu’il  étoit  porté  par  l’Aéle 
qui  lui  avoir  etc  prrkntc.  Que  tes  Rob  d’Angk- 
terre , ks  Ducs  de  Bretagne , ks  Durs  de  Bourgo- 
l’Archiduc  d’Autriche  l’avoient  rendue  aurre- 
fei  aux  Rots  de  France  pour  les  Terres  qu’ils 
mlTcdoicnr  mouvantes  de  la  Couronne  en  la  meme 
Ibfine  que  l’on  défirent  de  lui  -y  neanmenns  que  s’il 
feifoit  quelque  difficulté  , U reprerenterdc  au  Roi 
ce  qu^ii  lut  avoir  die  pour  recevoir  b volonté.  En- 
fuite  de  qud  k dit  Chancelier  étant  venu  trouver 
le  Roi  , fie  lui  ayant  Bût  entendre  les  difficultés 
propolccs  c-ddTus  par  ce  Duc  , Sa  Majcllc  lui 
commanda  de  lui  faire  favoir  qu’elle  ne  vouloir 
point  le  prefler, qu’elle  defirolt  qu’il  prit  du  tems 
pour  s’inllruire  de  ks  droits  fie  que  i on  lui  feroic 
vdr  par  bons  Titres  l’obligation  qu’il  avdt  de 
rendre  cette  Foi  & Hommage  Lige  ; Ce  qu’ayant 
Àe  raponc  par  le  Chancchcr  au  dit  Duc  il  dit, 
que  la  difficulté  qu’il  avdt  propofee  n’etott  pas 
qu’il  oit  detTcin  de  différer  de  rendre  la  Foi  fie 
1 lommagt , au  contraire  qu^l  étdt  pet  ainlî  qu’il 
avdc  dit  , de  retvdrc  l’obciilânce  aux  rommande- 
tnens  du  Rd  , fie  de  k jetter  h ks  pieds  j quil 

Eridt  Sa  Majefté  de  lui  accorder  cette  grâce  qu’il 
fit  : Et  de  fine  s’étant  a^ocbc  de  Sa  Majdlé , 

U lui  aurdc  dit  , que  b dimeuiré  qu’il  avoir  faite 
n’éto'œ  pas  Mur  difercr  de  rendre  la  Foi  fit  Hom- 
in:^c  , fie  rauroit  prié  par  trds  fie  quatre  fds, 
avec  grande  inftancc  , de  lui  permettre  de  b ren- 
dre, fie  qu’il  voulait  obéir  à les  commarxJcmens. 
Sur  quoi  SaMajeffé  lui  aurdc  Fait  réponfe^  Qi^- 
le  avdc  refolu  de  lui  donner  du  tems  pour  con- 
noîrrc  lès  droits,  fi:  que  dans  huit  jours  il  pour- 
rdt , étant  Informé , faire  b Foy  fit  Homma- 
ge , fie  que  l’on  lui  ferdt  voir  les  Aéks  qin  jufti- 
Kenr  les  Droits  de  là  Couronne.  Huit  jours  après, 
les  difficultés  ix)ur  l'Hommage  de  k dite  Duché 
de  Bar  étant  levées , le  Rd  commanda  au  Comte' 
de  Brulstt  un  des  Incrcxluéteurs  des  Princes  £- 
trangers  fie  Ambaflâdcurs  , de  mener  le  dit  Sieur 
de  Lmam  , lequel  l’aturndii  dans  lôn  C^net, 
làns  le  mouvoir  ni  ôrer  ton  Chapeau  , ayant  le 
Chancelier  à côté  de  lui  : Ce  Duc  éunt  en  bas 
dcITout , k tnic  à genoux  fur  un  Carreau  qui  tut 
étoit  préparé  , fie  les  mains  nues  entre  celles  du 
Roi , fit  Hommage  Lige  pour  b Duché  de  Bar, 
avec  ks  dépendances  , Iclon  les  fiannes  ordinaires 
pratiquées  en  fcmbUblcs  occafioos.  Peu  de  jours 


I après  U fit  ks  adieux  , fit  le  retira  cottd>lé  d’bon* 
I ncurs , fit  de  bienfaits  àe  Sa  Majdlé. 


{§■  ivo 

Relation  de  l'hommage  rendu  au  Roi 
Louis  XIV.  par  Lcopold  Jolcph 
de  Lorraine  pour  la  ^uchè  de  Bar  y 
j k Verfailles  au  mois  de  Novembre. 

\ 

ly.  de  Novembre  foo  Altcfle  Royale  de 
I Z.«T«jwalla  à Verfailles  rendre  au  Roi  les  Foy 
j & Hommage  qu’il  lui  devok  pour  les  Terres  du 
I Duché  de  !br  qui  font  mouvantes  de  fa  Couronne, 

I fit  pour  les  autres  qui  lui  appartiennent  en  pro- 
I pricic  dans  l’étendue  du  chemin  qui  conduit  j^qjuis 
' Mets  julqu’cn  Albee.  Elle  y arriva  (ur  les  trois 
heures  fie  demie  après  nûdi  dans  les  CarolTes  de 
Monlicur.  Comme  SaMajdlé  avoit  trouvé  bon, 
pour  éviter  les  embarras  du  Cérémonial,  que  fon 
Altcliè  Royale  confcrvit  julqu’à  l’entrée  de  fa 
Chambre , \'mc«gmti>  dans  lequri  elle  a toujours  été 
depuis  fon  arrivée  à Paris  , elle  alb  d’idiord  des- 
cendre dans  rapporicment  que  Monlicur  le  Comte 
à'Àrmofiiêc , Grand  Ecuyer  de  France , Prince  de 
fa  Mailon , occupe  dans  le  Château  de  Vertâilics , 
où  elle  attendit  ijue  Mmfie»  , qui  état  allé  trou- 
ver le  Roi  , l’ait  fait  avertir  de  k rendre  à l’ap- 
panement  de  Sa  Majefté.  Peu  de  tems  après  Mon- 
lieuf  d'E^ar , premier  Ecuyer  de  MonUcur  , vint 
l’appdlcr  ; fie  auffi-tôt  Son  Alteflc  Royale  fuivie 
des  principaux  Seigneurs  de  là  Cour  fe  rendit  à 
l’apartanent  du  Roi.  Dès  qu’il  parue  près  de  b 
Chambre  , les  HuilTicrs  ouvrirent  les  deux  Buana 
des  portes  , fie  Son  Alicffè  Royak  ayant  palTc  b 
Chambre  de  Sa  Majefté  k rendit  dans  le  Salloa 
votlin,  où  leRcri  étoit  aftls  fur  fa  Cbaik,  fie  cou- 
vert , ayant  à ks  côtés  Meffietu's  les  Ducs  de 
Btmrgt^oe , d*eit^«u  y Si  de  Btrri , Mmfkwr , Mon- 
Ikur  le  Duc  de  ChartrtSy  Meffieurs  Princes  de 
Cmié  fie  de  Cmj  , ks  Ducs  de  Bowhm  fie  du 
Afame , fie  k Comte  de  Toikouji  découverts.  Son 
Altcfle  Royale  s’etant  aproche  du  Rm  remit  Ion 
Chapeau  , ks  Gands  fie  Ton  Epée  entre  les  mains 
de  Monlicur  k Duc  de  Givra  , premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roi,  pour  i’ablencc  de 
Monficur  le  Duc  de  Bmlim  , Grand  Chambellan 
de  France  , fie  s’étant  mis  à genoux  fur  un  Car- 
reau plxé  devant  les  pieds  du  Roi  , Monficur  le 
Chancelier  de  France  , qui  étoit  derrière  U Chaik 
de  Sa  Mriefté  , Si  aveut  à ks  côtés  Meffieurs  de 
Twey  fie  de  Ponubarrrain  , tous  deux  Secrétaires 
d’Etat, lut  l’Aôe  de  Foi  fie  hbmmagc  contenant 
en  fubftance  ; Aianfaur  U Doc  Xomdnc /v- 
Tot  <5“  prvmitroir  au  Roi  le  firvice  & l'obiifjofiee 
au'd  énà  tmi  Je  lut  rtnJrt  à taufe  du  Ducot  Je 
Bar  Sec.  Comme  ai^  Je  k jirvir  aevers  ^ contre 
tous , {ans  nui  excepter  , oi  teutis  Us  Guerres  fue  ùa 
Roi  ^ fts  Sucujfeuri  fessmsem  avnr  emtre  ks  £■- 
nemis  Je  la  Couronne  y ru  permatrou  jamast  ^ud 
fiit  fais  Jani  fit  Terres  aucune  ehofi  au  fréjuJta  Je 
Sa  Majepé  y & Je  fon  Etat.  Le  Duc  ayant  cofl- 
6rmc  ce  lèrnKnt  par  ces  parties  qu'il  adrefla  au 
Roi  ; Owi , Sne , je  promets  Je  le  larder -y  Sa  Majefte 
lui  dit  : Ltrvee,  vout , Monfttur  Je  Due  Je  Lorrame: 
Se  Set  Majefte  s’étant  kvee  en  même  tems  , die 
fc  découvrit  fit  lui  fit  une  révérence , après  bquel- 
k elle  k couvrit  ^ fie  fie  couvrir  k Duc  : Aufli-rôc 
les  Prtnc«  Enfans  de  France,  A/cb/Scw,  Monficur 
le  Duc  de  Cbartret  fit  les  autres  Princes  du  .Sang 
fc  couvrirent  auffi  : Mcffiairs  de  VtnJàme  fie  ks  au- 
tres Princes  ne  s’y  trouvèrent  pas.  Le  R<»  ay-ant 
don- 
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ioaac  k Ion  AltdTe  Royale  des  témoignages  publics  ) 
de  la  üiDsfâfbon  qu^il  avoit  de  la  voir  , £c  des  I 
marques  particulières  de  fa  bienveillance  , aufquel'’  I 
les  Ion  AltdTe  Royale  répondit  avec  tous  les  fén-  I 
timeas  de  reconnoiflance  & de  refpeél  qu’elle  de-  1 
vent } le  Roi  la  conduifit  dons  fon  C'alùiec  « où  ils  ‘ 
furent  lêuls  alTcz  loogretns.  Après  quoi  fon  Al-  ' 
teÛe  Royale  étant  foaie,  elle  revint  à rappartemn» 
de  Monficur  le  CîrW,  où  peu  detems  après  Afow 
fitur  vint  la  reprendre  , Sc  la  remena  dans  les  Ca- 
rotlcs  au  Halais  Royal. 


(§■  V.) 

Relation  de  Vbommage  rendu  au  Roi 
Louis  XV.  par  François  III.  *Duc  de 
Lorraine,  pour  leT^ucbéde  Bar,  à f^er- 
failles  en  1730. 

T E premier  du  Mois  de  Février  te  Duc  de  Lv- 
^ réint  qui  éttM  arrivé  à Paris  deux  jours  au- 
p^vant,  péta  Foi  & Hommage  au  Roi  pour  le 
Duché  de  Bar  & autres  Domaines  mouvans  de  la 
Couronne  en  execution  duTrahé  deRiswyck.  L.c 
Roi  étoit  dans  la  Chambre , alHs  dans  un  r auteuil, 
& ctMvere  : Le  Duc  de  Lmo'mt,  y étant  entré, 
fit  3.  Révérences  en  s’apochane  de  Sa  Ma)cilc , 
qui  ne  le  leva  ne  fe  décotivrit  pas.  Le  Duc  de 
Lmrdsm  , avant  quitté  fon  Epée  , Ton  Chapeau , 
& les  GaniU  , que  reçut  le  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambré  , U fc  mit  à genoux  fur  un  Car- 
reau y qui  éioitaux  pieds  du  R^ui  , & Sa  Majefié 
lui  tint  les  mains  inntes  encre  les  Tiennes , pendant 
que  le  Chancdkr  de  Frana  lût  le  ferment  a haute 
voix  : Monlieur  Cbauvtlm  Garde  des  Seaux  de 
FroKti  Mintlhe  & Seaétaired’Ecat,  fit  le  Comte 
de  Miuatpat , Secrétaim d’Etat , étant  prelêns  , fie  le 
Duc  promit  de  t’oblcrver.  Enluîte , le  Roi  lé  leva, 
le  découvrit , le  recouvrit  aulfi-tôc , fie  fit  couvrir 
le  Duc  de  LerrJàie.  Le  Duc  d'Orieam  , le  Duc 
de  BoHfim , le  Comte  de  Cbankif , le  Comte  de  Cler- 
moMt , le  Prince  de  Ctmry , le  Prince  de  DofMbtt  , le 
Comte  à*Eu  , fie  le  Comte  de  Twkufs  qui  ctoient 
auprès  du  Roi , lé  couvrirent  aulîi.  Un  moment 
apès , le  Duc  ^ Ltnamt  s’etom  retiré  , Sa  Ma- 
jellé  rentra  dans  iba  Calxnet. 

Son  Altcfle  Rovab  dîna  ce  jour-là  à Vrrfiàîki 
avec  le  Cardin.tl  ae  Fleury.  11  y eut  à l’octalîon 
de  cette  Cérémonie  qudqucs  embaras  lùfcitez  par 
les  Ducs  fie  Pairs  , i.  ils  ne  voulurent  pas  y af- 
filier , avec  les  Princes  du  Sang  pour  n’étre  pas 
obligés  de  reAcr  debout  découverts  quand  le  Roi, 
le  Duc  fit  les  Princes  feroieni  couverts  après 
l’hommigc  prêté.  1.  Comme  larlque  le  Duc  s’a- 
geoouiilcroit , il  dcvoit  donner  Ibn  Epee , Ibn  Cha- 
peau , fie  lès  Gands  au  Gentilbomine  de  la  Cham- 
DTC  , U ne  coavenoie  pas  à ceux  qui  (ont  aujour- 
d'hui dons  cet  Ei^oi  , fie  qui  tous  quatre  font 
Durs  , de  laire  l’office  d’un  Domeftique  à l’égard 
d’un  ValTal  j ces  deux  Æfficultés  fiirmi  aifément 
levées,  I.  le  Roi  dilpcnià  les  Ducs  fie  Pairs  de  Te 
trouver  à la  Cérémonie , t.  fie  comme  le  Duc  de 
Morttmar  ne  Éût  les  fimûioos  de  Prermer  Ccncil- 
bomme  de  la  Chambre  que  pour  fon  fils  qui  n’dl 
pas  encore  Duc,  on  trouva  à propos  que  ce  jeune 
^gneur  fcrcàt  CC  jour-là  les  ^âioQS. 


« 
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CHAPITRE  VII. 

Qui  contient  les  Cérémonies  obfcrvécs 
rn  France  à la  mort  5c  Enterrement  des 
Rois,  & Reines, Dauphins,  Princes  &c. 

CS-  I-) 

Relation  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  é* 
paffè  en  la  Cérémonie , ô-  ^Pompeju^ 
nebre  , du  Roi  Louis  XIII.  du  nom, 
l’an  1648. 

T O U 1 s Roi  de  France  fie  de  Navarre  , treizié- 
me de  ce  Nom  décédé  le  14.  Mai  1^43  , en 
fon  Château  ncul  de  Saine  Germain  en  Laye  > après 
une  longue  maUdic,  peruiam  laquelle  le  Pcrc  Bmtt 
Jduhe  ion  Confeûeur  l’ayant  averti  que  lii  mr)rt 
croit  prochaine,  fie  qu’il  fiilloù  U rcfixiore  à lu  vo- 
lonté de  Dieu  ; il  reçût  cet  avis  avec  beaucoup  de 
tranquilitc  d’elprii,  dîlpofant  toutes  choies  pour  le 
làlut  de  fon  amc , & p^r  le  bien  de  Ibn  Etat  ; Et 
confidenmt  alors  la  nuiérc  de  ibn  Peuple  , il  dc- 
clan  qu’il  ne  voulott  aucuM  des  Ceremonies  qui  lè 
font  ordinairemeni  à la  mondes  Rnis , à raulc  de 
l’exceirtve  dépeniè  qu’on  ne  peut  éviter  j Et  ayant 
plus  clhmé  les  Prières  que  les  Pompes,  ilrecom- 
nnnda  qu'dles  ne  fiidcnt  point  ouniees  après  là 
mort , en  ordonnant  qu’il  lcraic  nsontre  fuopicnvnr, 
& Qns  Cérémonie  en  (on  lit  de  trépas  , fie  alTillé 
pendant  ce  rems  de  gens  d’Eglilê  , avec  prières  fie 
Melfirs  continueiles  , fie  corx^t  de  Saint  Ccruuin 
à Saine  Denis  £tns  aucun  appareil. 

La  Reine  qui  étoit  en  la  Chambre  du  Roi,  au 
cens,  fit  au  moment  qu’il  expira  , & qui  l’atuit 
cixuinucllcmem  aflUlé  pcnd.tnt  tout  le  cours  de  D 
maladie , en  fût  retirée  par  Monlieur  le  Duc  d’Or- 
ietm,  fie  Mnoiieur  le  Prince  àcCauU,U  par  eux 
conduite  du  Château  neuf,  au  Château  vieux,  lui* 
vie  fie  accompagnée  de  beaucoup  de  Princes , Prin- 
celTcs  , Di^s  fie  Pairs , Marécbaux  de  France  , fie 
autres  Grands  du  Royaume.  Elle  alla  droit  à U 
Chapelle  prier  Dieu  pour  le  repos  de  Pâme  du 
défunt,  ou  étant  au  de  l’autel  , elle  ne  pût 
s’empêcher  de  fondre  en  larmes,  avant  que  de  com- 
mencer fes  prières  ; klquelies  achevées  clic  le  re- 
tira au  grand  Cabinet  ou  fèu  Roi  , proche  (bit 
alertement  , auquel  le  Roi  à prefent  Régnant, 
Ce  Mouficur  le  Duc  ibn  frère  tiirenc 

amenez. 

Les  Minières  d'Etat  allèrent  aufli-tétf  faluer  le 
Roi,  fie  lui  Faire  des  protdWtoas  de  Tcrvices  , de 
fidelité  à la  Couronne  , fie  à la  Reine  Regeme  (à 
Mcre.  Monfintr  le  Prirtee  de  Ctmié  qui  étoit 
prefent  , fie  qui  avoit  été  pourvu  de  la  Char^  de 
Grand  Maître  de  France  , parle  défiiiu  Roi  , à 
condition  louiesfbis  de  ne  rcxercer  qu’après  Ibn 
ordre;  quoi  que  les  Lettres ponalTem  Icrment  fût, 
ne  laifla  de  les  renouvcllcr  , fie  cette  qualité  lui 
donnant  droit  de  Chef  de  Convoy  à la  mort  des  Rms, 
la  Reâne  (e  repola  fur  les  Idns  pour  làtisfâirc  aux 
derniers  devoirs , qu'elle  ddimit  être  rendus  au  feu 
Roi  Ibn  Sd(pteur  fit  Epoux  ; Et  le  Stair  de  Saw^et 
Maître  des  Cérémomes  de  France  , qui  avoit  été 
mandé  le  même  jour  14.  Mai  par  I..cnrcsdu  Roi, 
fie  ordres  de  la  Reine,  reçût  commandement  de  la 
bouche  de  leurs  Maj^és  , d’excciucr  toutes  les 
choies  ordiniûre»  , fie  nccciTaircs  en  pareilles  occa- 
fions,  fuivant  les  réiblutiona  du  Grand  Maître  de 
France  le  Prince  de  CauU , fie  les  «dres  lignez  de 
Monficur  Pu  TI^h  Secrétaire  d’Etat , ayant  le  de- 
purtemcnc  de  la  Maifon  du  Roi , fie  par  Lettres  en 
Coonmandement  qu’il  adreûeroit  au  dit  Sieur  de 
SaittSiK  de  la  part  de  leurs  Majellès  lêloR  les  oceuf- 
rencM, 
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* Lettre  de  Cachet  au  Sieur  de  Sainéfot 
Maître  des  Cérémonies. 

MOaCcur  de  « roei  premâers  faifts  de- 

vant être  employés  à honorer  lameoioiredu 
feu  Roi  mon  Pcre  que  Dieu  abfolve  , je  n’ai  pu 
différer  de  vous  ordonner  , que  vous  ayez  à faire 
préparer  toutes  les  chofes  furccflnres  , & qui  de 
tout  tems  (ê  (ont  fûtes  en  parciltrs  occaTions  » ôc 
{clon  les  ordres  qui  vous  en  feront  donnez  > par 
mon  Coufifl  le  Prince  de  Ceniè  , Grand  Maître 
de  France  Sc  par  le  Sieur  Dn  Secrétaire  d’Etat 
Sc  de  rocs  comcninderoens  » auxquels  vous  rendrez 
compte  de  tout  ce  qui  le  paHera,  &aKn  d’y  pour- 
voir de  nouveaux  ordres  Idoa  les  occumnees  » & 
d’autant  que  vous  ne  pouvez  pas  Icul  fatish^rc  à 
toutes  les  fondions  de  cette  Charge  , j’ay  cbôlt 
votre  frère  mon  Maître  d’Hôtel , pour  vous  y al- 
hfter,  & Icnnr  d’Aydc,  dont  j’ai  bkn  voulu  vous 
avertir,  ahn  que  vous  l’y  receviez  en  cette  quab- 
ré  ; El  me  confiant  du  lûrplus  en  vos  foins  de 
vigilance  accoutumée  , je  ne  vous  férat  la  ptercme 
plus  longue  , priant  Dieu  qu’il  vous  ait,  Monfu-ur 
de  Sdm^n  , en  là  Sainte  earde.  Ecrit  à Saint  Ger- 
cniti  en  Laye  le  14.  Mai.  164^.  Signe  LOUIS 
fini  hét  Je  Gi'eneoauo.  Et  iur  le  dos  cil 
écrit  à Alanjhv  de  S^tnclai  Mjîne  Je  mei  Cértmt‘ 
fties  t ii  cacheté  du  Cachet  de  Sa  Majellé. 

Et  d’autant  que  toute  cette  Pompe  cil  d’un 
and  travail  pour  un  Maître  des  Cércmomcs  , ta 
cinc  choiiit  pour  Aydc  des  Ccrémomcs  le  Sieur 
de  Sémiîit , Nfaitre  d'Hôiel  du  Koi  , irére  dudit 
Maître  des  Ceremonies,  pourquoi  lui  fut  envoyée 
Lettre  de  Cachet  dont  voici  U teneur. 

„ Monlicur  de  Saia^iety  les  honneurs  que  je 
,,  veux  rendre  à la  mémoire  du  Itu  Roi  Monfâ- 
n graxir  , mon  Pcre  (que  Dieu  aWôlve)  fonr  ac- 
„ compkgncz  de  tant  d’occupatioos  , qu’une  feule 
H petlonuc  ne  peut  pas  futhre  pour  s’acquitrer 
H comme  il  faut , de  tous  les  (oins  & aHiduiics  qui 
„ (ont  néceflâires.  C'eil  pourquoi  je  vous  ai  cboilî 
M pour  fervlr  d'Aydc  , fle  y alfiller  le  Maître  de 
„ mes  Cérémonies  , le  Sieur  de  votre 

,,  &cre , croyant  que  vous  lavez  fort  bien  v faeb- 
„ faire  , pour  en  avoir  £iït  la  fonction  en  a’mnrcs 
» ocealîons.  Et  en  cette  confiance  je  ne  vous  fo- 
H rai  U prelcntc  plus  longue  , prianc  Dieu  qu’il 
„ vous  ait,  MonTicur  de5<rjnéfv/,en  là  (âintc  garde. 
K Ecrit  à Sunt  Gernuio  en  Laye  le  14.  jour  de 
M Mai  de  l’année  l<Î4î.  Signé’ LOUIS  , fle  plus 
M bas  CuEKRGAtrD.  Et  fur  le  dns  ell  écrit,  /f 
„ Mmfeir  Je  Saauiet  Maître  tCUitei  Ordmairt  de 
„ mm  Hèieî. 

Et  avant  que  I.curs  Majeflés  partilTcnt  de  Saint 
Germain  pour  Paris,  oùdlesétoicf»  anenJucvavcc 
impaiiencc  des  Parilîcns  dtftreux  de  voir  leur  nou- 
veau Rot  , ce  jour-Ià  même  , qui  pourtant  n’y 
allerwt  que  le  lendemain  , à caulc  du  tems  qu’il 
(âilcHC  à aircmblcT  tous  les  gms  de  guerre  pour 
les  conduire,  & accomp^ner  j ledit  hlaîtrc  des 
Cérémouies  reqût  commandcmoit  ^ le  tenir  prés 
du  Corps  du  hm  Roi  , d’obfervcr  en  cette  Céré- 
n»mc  ou  Lit  du  trépas  , ce  qui  étoit  de  la  vo- 
lonté du  deftunt  Roi , d’obéir  au*  ordres  du  Grand 
Maître  de  France  , & luivrc  exactement  les  arrê- 
tez qi*  dévoient  être  contrdîgncz  de  Manfjcur 
de  Quenefood  Secrétaire  d’Etat  , duquel  il  avoit  à 
recevoir  toutes  de^hes  , Lettres  & expéditions 
néceflânes  à ect  dm  , au  cas  qu'il  fut  mandé 
à Paris  , d’y  UilTcr  l’Aide  des  Ccremunies  Ibn 
frere. 

Le  Msître  des  Cérétnooies  alla  rendre  lés  dc- 
Toùa  à Monliau  le  Prswc  Grand  Maîue  de  Frau- 
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I ce,  où  MonTicur  Secrétaire  d’Etat  ctoit; 

lui  préféma  Ion  Mémoire  , que  tnondit  Sieur  D« 
lut  à mondit  Sieur  te  Grand  Maître , pour 
les  chofês  les  plus  preCTees  à réfoudre,  & être  exe- 
cutees  par  les  diu  Sieurs  de  <S4tni.7GSy  &doni  vcéd 
U teneur.. 

Etat  de  ce  qu'il  convient  faire  pour 
l’Ordre  au  décès  du  Roi. 

T E Roi  ayant  rendu  l’Elprit , Moniteur  le  Pre- 
mier  Gentilhomme  de  la  Chambre  , fora  met- 
tre Sa  Majellé  dans  fou  Lit  en  1’ .Antichambre  of» 
neede  ri^es  rapîllèries  , û dite  Majellé  étant  re- 
vêtue d une  Camilôllc  de  Satin  Uaiic  , (bo  bonnet 
de  mût  an  tête , Ôc  le  vifagc  JcoNivert  , afin  que 
twt  le  monde  le  voye.  Auqud  Article  fot  uns  à 
Coté  par  mondit  yOteorde  liiivint  la 

reloiution  de  Moniteur  le  Prmee  j le  Maître  des 
Cérémonies  avertira  McÛîeurj  les  Grands  AumS- 
niers  ôcc.  qu’ils  ne  quittent  point  fo  Corps  du  fou 
Roi , îefquela  foronr  avec  leurs  Rochers  , & bon- 
nets quarrcE.  Retarde. 

Le  dit  Maître  des  Cérémemtes  féra  venir  noca- 
bre  de  Rel^icux , pour  continucllaneni  prier  Dieu 
autour  du  Corps  ; Idquels  (êront  rdevn  par  vingt 
quatre  sutres  lorfqu’ils  y auronr  été  trois  heures , 
léfqucis  liront  noniinez  par  le  Grand  Auroùoicr, 
ou  relui  qui  tient  Ion  lieu. 

Il  lira  rais  au  pied  du  Lit  une  p«ite  Crédence 
fur  laquelle  il  v aura  une  Croix,  & quatre  Chan- 
deliers garnis  de  Cierges  blanc.s  qui  brûleront  incef- 
Umrucnt.  Comme  aulfi  deux  Autels  au  côté  du 
Lit  , pour  le  matin  y foire  continuellement  ede- 
hrer  des  MdTcs  , où  fur  chacun  il  y aura  des  pa- 
rcmens  aux  armes  du  Roi , & une  Croix  & Chan- 
deliers , avec  lumlcro  , dont  Moiifieur  le  Premier 
Gcmilhontme  de  la  Charoihrc  ordonner»  être  fourni 
de  tour  ce  qui  (cra  nccelTaire  , par  les  Officiers  de 
deflous  la  Charge.  Acmdé. 

Le  Maître  ocs  Cérémonies  demeurera  roujour* 
près  du  Corps , afin  que  s'il  eft  nécdlaire  de  quel- 
que choie  <Tcn  avertir  Monfiatr  le  Premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre,  pour  qu’il  l’ordonne  être 
délivré.  Il  refiera  des  Valets  de  Chambre  , 8c 
autres  Officiers  néccffoircs  pour  demeurer  près  du 
Corps. 

Comme  aulfi  vingr-quatre  Gardes  pour  la  Garda 
du  Corps  8c  ceux  aulfi  de  1a  Maocha , & des  Of- 
riers  pu<ir  les  commander. 

Rcheronr  aufii  douze  des  Cent-SuilTes  , 8r  un 
Officier  ; lit  de  U Pone  8(  un  Officier  j deux 
Compagnies  des  Gardes  Françoifés  , 8t  une  Com- 
pgnie  dc>  Sutfiés  , qui  feroei  tourcs  les  choies 
comme  11  le  Roi  étoit  vivant. 

MonfiCTir  le  Grand  Maîrrr  de  France  ordonnera 
que  toutes  les  rabics  de  la  Matlôn  du  Roi  demeu- 
reront , 8e  les  Officiers  d’tcdles  pour  les  lervir , 
mêcnc  la  noucheôc  Gobelet  y dcmcurcfoni , excepté 
trois  ODusers  de  chacun  des  dks  deux  dcrrûers 
Offices  , qui  iront  à Paris  pour  fervir  le  Roi 
; nouveau  huàs  Xlt^.  du  nom. 
j Muuficur  le  Grand  Maître  ordonnera  qti^i]  foie 
j augmenté  de  deux  ubics  , de  quarante  couverts 
chacune  , pour  Jes  Reli^eux  mandez  querir  à 
I Paris. 

j Le  Grand  Maréchal  des  Logis  fera  latlTcr  ua 
I Maré-chol  des  Lo^  , 8c  quatre  Fourriers  , pour 
I ic^  ceux  qui  l^t  occefiWs  au  dit  Saint  Ger- 
! main , 8c  à Saint  Dents  , 8c  autres  lieux  , futvanc 
; ce  qui  lut  fora  envoyé  par  lesdirs  Maîtres  des  Cé- 
rémonies être  nécettiure  pour  le  fervice  du  Roi. 

Monfieur  le  Duc  de  Sapu  Stmm  premier  E- 
! cuyer  fora  lailfor  CaroiTcs  , Chevaux  , Chariocs , 
* Pages,  Valets  de  pied,  8c  autres  OffickxadcrE- 
cuiie , pour  ce  que  t’oa  co  pourroit  avoà  Ixfotn. 

Mon- 
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McMifictir  le  Prenüer  Aumônier  donnera  ordre  « 
^uc  jamais  les  Aumôniers  qui  y iêroiu  ne  le  reti- 
rent qu’il  nV  en  ait  d’autres  à leurs  places. 

Serait  aufli  iiealîàirc  , qu’il  y eût  , quelques 
Archcvêqi^'S  , Evéquc>  * üi  AbUés  , pour  c* 
tre  , les  jours  que  l’on  \-cttj  Sa  Majcilé  »prcs  du 
Corps. 

Il  y auri  nombre  de  cliniles  , & de  bancs  ait 
tour  du  lut  , ïam  pour  les  Grands  McTsiturs  du 
Cierge  que  pour  les  üdidcrs  , fc  les  Riligscux 
iMùlino.U.!ns. 

Et  d'autant  que  la  Chaleur  ne  f-vroict  pas  que 
l’on  garde  iî  long-tcms  un  Corps  mort  j vingt- 
quatre  heures  après  ou  plus  fi  l’on  veut  , [ Le 
Ce*vi  fira  ^ Jemeitier.i  au  /vrr.  ] 

fera  ouvert  le  Corps  du  leu  Rcû  & entbaiimc  pir 
les  Médecins  & Chirurgiens  qui  ont  alTitlé  en  fa 
maladie  , & du  prcnütr  Mciiech , & Motiîicii;-  de 
Scvtr»}  Premier  Gentilhomme  de  U Chambre  fera 
prtiem  , (c  les  OtBricri  de  la  dite  Chambre,  ou- 
tre ce  il  (èra  apiwilè  un  Prince , & im  OflWicr  de 
la  Couronne  f tü  NtTf/ms  iVtaujuiir  le 
ALrrechüi  Je  f'ifrj-}  pour  être  pdems  à ccuc  ou- 
verture , Ce  cintMiimcmcnt. 

i.’ordrc  cft  aud't  que  la  Faculté  des  Medeems, 
te  des  Chirurdciia  de  Parts  y loicnt  ipj>tuLi , que 
le  dit  Maître  des  Cércsaonics  fera  avertir  , luisant 
le  jour  qui  fera  arreté.  [.SVrwif  Us  _g<7jj  Je  la  Jrte 
Ft^euhe  Jt/namltn  .'] 

Icetui  embaùiDC  il  fera  enfeveli  , 6v  mis  dans 
le  Cercueil  , par  MclUciirs  les  Premiers  Ctiuils- 
hommes  de  la  Ciiuiibrc  , ic  OiBcicrs  dVclIc. 
/laanîe. 

Faudra  un  Cercueil  de  plomb  , couvert  de  Mas- 
tique aux  jointures  , par  dcllus  un  de  bois  ruatti- 
que  de  meme  aux  fentes,  couvert  de  Velours  ntur, 
avec  une  grande  Croix  de  Satin  blarsc  , & cette 
couverture  rloucc  de  memw  douds  ndrs  , avec 
huit  rmneauv  de  fer  attaches  quatre  dcchaquccôtc 
pour  aUcT  i plus  aifement  porter  le  Ccrcudl.  Et 
lùr  le  dit  CcrctRil  Je  ploaîb  y fera  poi<e  & lôu- 
dix  une  pLuinc  de  Cuivre,  lur  bqueiJe  y aura  tes 
mots. 

CI  GIST  LF.  CORPS  DE  LOUIS  , PAR 
LA  GRACE  DE  DIEU  TREIZIEME 
DV  NOM  , kOi  DE  FAKCE  ET  DE 
NAVARRE  TRES  CHRETIEN  , QÇ/l 
TREPASSA  EN  SON  CHATEAU  DE 
SAINT  GERMAIN  EN  l.AYE  , LE 
QUATORZIEME  lOURDEMAV.I.’AN 
nU  GRACE  . MIL  SIX  CENS  QU.\- 
RANTE  TROIS. 

Le  Corps  ciilévcli  fera  enluitc  pone  par  les  Ar- 
chers de  h Garde  Ei'olFoife , & toujimrs  garde  par 
keux  , iufqu’a  ce  qu’ila  le  }.>ortent  iùr  le  CharkR 
tire  par  lix  ('hcvjux , par-ifenus  Iclqiu:!»  il  y aura 
unPi>ilc  de  Velours  iK>ir  croile  de  Satin  blanc,  & 
de  quatre  Ecufloiu  en  brovkiàc  d’or  aux  Armes  de 
France.  L«  Chevaux  feront  Caparai^onoe/.  de 
meme.  Le  Coclicr , le  Pollillon  vétu-i  de  Velours 
noir  & le  dit  equipige  hue  par  recurîc. 

Tes  Gardes  ne  le  quittcrrtnt  point, 

quM  ne  loiç  dc'polc  dans  le  Caveau  des  Bour- 
bons. 

Mor/icut  le  premier  Aumônier  l’accompagne- 
. r4,»Navec  lui  feront  les  ÂuiiMaiiers  du  Rui  , & le 
'ÿw  CootctTcur  , en  habits  l’crntificaux  , Si  en 
-■^Srhet». 

Ix  M.iirr  • des  Ceremonies  fera  avertir  toutes 
les  Compagnies  d’Ordonnance  de  U Garde  du  R<», 
£C  toute  h NTiliin  du  jour  que  IcCorps  (cta  trans- 
pon«,  fen  orccjinc  éc  pris  jxtf  Moniieur  le  Grand 
Maint  de  France. 

H fera  oércf&ffc  de  deux  cens  rïambcau.x  blancs 
porn*  être  portes  car  les  üffitiers  de  Sa  Majcllé , 
dcrai'.c  le  f où  fera  le  Corps  : £c 
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vingt  qoxre  d'tccux  flarobeauT  , portez  pac  vingt 
quatre  Pages,  au  tour  dudit  Chariot  , fans  ce  qui 
fera  cv)ne  pr  les  Archers  du  Grand  PrcviSt  , & 
les  Ccnt-Suifics  de  la  Garde. 

Sera  aulfe  l’heure  & le  jt-nir  dcicrminc  pour  ÎS 
tranfpartCT  à Saint  Denis. 

Sera  ordonne  pr  le  Grand  Aumônier  , des  de- 
niers pour  les  Pauvres  , pour  donner  les  droit* 
aux  Cures  par  ou  il  fetidr.»  palfcr. 

Sera  ordonné  au  Coinmi.s  de  l’Ejvargnc  poiic 
payer  les  menues  dépenfes  qu’il  y a a l.iire  i.ant  i 
Saint  Germân  près  du  Corps  qu'à  Saint  Denis. 

Sera  ordonné  tout  le  luminaire  fie  argenterie  qui 
fera  à Saint  Germain. 

Sera  rcfo'ii  où  les  Religieux  de  Saint  Denis  vien- 
dront recevoir  le  Corps  * Iclquds  auront  tons  u.l 
Ck:^  en  miin  fie  accompignes  du  Clergé  de  !;l 
Ville  de  Saint  Denis  , & ordre  aux  habitan»  Je  faire 
mettre  des  torches  ch.Kun  à leurs  poncs  fie  que 
tome  la  ^rnifon  prendra  1rs  armes. 

Arriv-ei  à Saint  Deus,  (ira  le  dit  Ccraicil  jxir- 
tc  fur  les  rraiicaux  qui  Icronc  au  n'tlicu  du  C-irre 
de  Charpente  , àms  le  milieu  du  Cbatirdc  l’E- 
glifc  un  wH-tc  par  ticiruj  le  dit  Cei'atciJ. 

Au-dciTüs  dudit  Cercueil  un  Dais  de  Vdourî,  noi» 
avec  des  Ecuflonî  aux  armes  du  Roi. 

Au  contour  du  Carré  il  y aura  des  tringles  chji- 
gées  de  lumimirc  blanc. 

Six  CbanJcrfcrs  autour  i où  il  y suri  des  Cierges 
de  trois  livres  pièces  , ferqucls  avec  ceux  au  pt>«r 
tiHir  du  Carré  bn'ilcront  inafi  inimciu  , jusqu'au 
jour  ce  1.1  grande  Ceremonie  , & deux  Rdigivux, 
un  ancien , fi:  un  nouveau  qui  le  relèveront  d'hoi- 
rc  en  hcitrc  par  deux  «utres  qui  continucllunvnt 
prieront  Dieu  pès  du  Coips,  & demhs  dctixhetj- 
rcs  du  marin  qui  cft  à rtfliie  des  M.utncs  julqucs 
à MiiC  , IcTont  dirres  inccllimment  des  Mcltes , la- 
voir au  Grand  Autel,  & à deux  Autels  pôles  dans 
le  Chaeur. 

Sera  m!fe  une  Crédenar  dev.int  le  Corps  , avec 
une  Cfoi-V  , fie  deux  ChanddiiTs  ; te  une  autre  .tu 
pied  pmjr  le  Benitier. 

Sera  mis  le  Ccrairii  deforre  que  la  tête  fmiplus 
proche  de  l’Aurel,  fie  les  pied*  en  l\is  du  Chorur, 
H caulè  que  les  Rob  , coinrnc  Pcrlbnnes  ùcrces , 
lë  mettent 'Je  cette  forte. 

Te  Chofiir  de  rF.chfe  , fera  au  moins  tendu  de 
deuil  fie  deux  lez.  de  Velours  pir-dcl]jji  , ch-irgez 
d'EculTons  aux  armes  du  Roi.  lcs  Poteaux  du  Jubé 
tfe  PEglffe  , & de  b Nef  , fit  demeureront  tou- 
jours en  cet  état  , jul'uucs  au  jour  de  b gnindc 
Cêfcnwnie,  que  toute  1 ’e^lire  le  fera  oitiercmcnT. 

Toutes  les  hcrlcs  du  Chtrur,  ftee  du  Jubc,fi: 
}KMjr  tour  de  l’Autel  feront  charge?,  de  lumirairc* 
qui  feront  aliunur?. , lorlque  l'on  rccciTj  le  f’orps, 
fie  le  lendemain  à b Melle  , qui  fera  dicte  pour  les 
Orfckrs  Je  b Mailon  , fie  ceux  qui  auront  été  su 
Convoy. 

Sera  bite  tous  les  jours  une  Aumône  générale 
aux  Ifiuvres  , aptes  les  cent  Midcs  qui  fc  diront, 
jnurnc-ilemcnt  , fie  b grande  Meffe  , pir  le  Tn  lô- 
ricr  des  Aumônes  j fit  ce  julqw.»  au  jour  de  b 
grande  Ctrémonfe. 

Sera  en  même  tcm>  bit  rois  jours  durants  , en 
toutes  les  Eçlilcs  de  Paris,  pifefc  fit  lcrvice,  pour 
k repos  de  l ante  du  défunt. 

Sera  aulFi  écrit  en  tous  les  Diocêfes  de  F rance, 
pour  feirc  prier  , comme  aris  donne  de  k mort  j 
fit  a tous  les  Parleincns , Chambres  des  Comptes, 
Cour  des  Aydes  , Gouverneurs  , fit  Corps  de  V ilfe 
du  Royaume. 

Fera  Moniteur  le  Premier  Gentilhomme  de  k 
Chambre  Lire  toutes  les  chofes  , ici  contenues  en 
« qui  regarde  le  fait  de  l’argenterie  , fie  délivrer 
ou  faire  délivrer  tout  ce  qui  pourroh  encore  s’au- 
gmenter , ou  tiTt  pccelTaire  donc  le  Maître  des  Ce- 
remonies l’advcrtir.»  être  de  bcloiii. 

I.e  Corps  nù5  en  depôt  à Saint  Denis  , ceux 
Ê c ç 1 qui 
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qui  l’auront  accompagne  reviendront  le  lendemain, 
excxpté  un  OfÜcier  Ecollbis  , fix  Gardes  de  la 
Manche  • ^ douze  Gardes  EoalTois  qui  rdWonc 
près  du  Corps  qui  icn  defeendu  en  la  cave  , fie 
ce  d’autant  qu’ils  (ont  toujours  gardiens  du  Roi, 
jufques  au  jour  que  les  derniers  devoirs  lui  foient 
rendus. 

Le  Sieur  de  Sain^ti  MaUrt:  des  Cercnwràcs , 
snendra  auQl  le  lendemain  qu’il  aura  été  depofé  i 
Saint  Denis  , en  rendre  compte  à la  Reine , fie  à 
Monficur  le  Grand  Maître  de  France  ; pour  Fui* 
vant  fes  ordres  travailler  aux  Mémoires  qui  font 
nccciTaires  les  jours  de  grandes  Cérémonies , donc 
Monlîeur  le  Grand  Aumimier  , ou  Monficur  le 
Premier  Aumônier  (cront  avenis  de  ce  quiconcer* 
ne  le  /prîrucl  dont  le  Maître  des  Cércioonics  leur 
communiquera  tout  ce  qu’il  faudra  faire. 

Comme  autïï  de  communiquer  tout  pour  ce  qui 
regarde  tantS^t  Gemuin  que  IcConvc^  à Mon- 
(ieur  de  Stuvraj  , que  Monficur  le  Grand  Maî- 
tre de  FraiKe  commet  ^xiur  Chef  du  Coavoy  en 
Ibn  abfènce. 

Et  te  Maître  des  Ceremonies  fie  Ayde  ne 
feront  rioi  que  par  l’ordre  füidit  , ou  de  ce  que 
MonfteurDa  Pi^f  Secrccaircd’Etat,  leur  luindcra 
être  rcfolu  par  b Reine  ou  Monficur  le  Grand 
Maître  de  Frarw. 

£c  pour  ce  qui  regc^dc  les  diofcs  qui  pourroient 
furvenir  d’importance  , le  Sieur  de  en  or- 

donnera , fie  en  donnera  advis  à Monficur  Du  Pi^/îi 
pour  pir  icclut  &voir  les  voloocés,  fie  les  ordres  de 
U Reine. 

Les  Pamnens  nccelTdres  feront  fournis , comme 
auflî  11  Chambre  du  Rot  parce  , des  plus  fiches 
meubles  de  1a  Couronne. 

Sera  die  à MdTicurs  des  Ceremonies , quel  (eri 
le  deuil  que  chacun  doit  porter , icloo  les  qualités 
des  perlônnes. 

Faudra  faire  cous  les  Rois  d’armes,  fie  Hérauts, 
pour  être  toujours  près  du  Corps  du  Roi. 

Si  les  memes  fé-ances  pour  le  Ckrgé , ne  feronc 
pas  (cml^ditcs  à celles  (k  la  Cbombrc  de  parade 
du  feu  Rcm  Ham  fie  celles  des  Aumôniers  du 
Roi  fcmblablcment.’ 

Comme  U Ceremonie  n’eft  plutôt  qu’un  devoir 
de  bicnlcance  que  l’on  rend  au  Roi  , qu’une 
Pompe  que  l’on  veuille  faire,  qui  ne  pourruic  être 
ÿanvûs  altci  grande , veu  (a  Grandeur  du  Rot  , fa> 
voir  fl  on  fèra  demeurer  un  PriiKC  ou  un  Oifteier 
de  b Couronne  , pour  demeurer  en  ta  Chambre 
de  parade,  pour  recevoir  les  perfuniKs  de  marques. 
Princes , fie  Grands  , qui  triîaidront  jecter  de  l’eau 
beskee  , fie  prier  Dieu  pour  le  repos  de  l’ame  du 
lêu  Roi  j ou  fl  l’on  laifTcra  à Monficur  de  Souvray 
à rendre  ces  honneurs.  [Suf^a  fu  Ahn/iav  de 
Süuvray  y fvt  ér  Km  ^ama.  j 

Pour  les  autres  choies  i faire,  fie  non  ici  ccnn* 
prifes  on  s’en  rcpolêra  aux  lùins  fie  yigibi>ce  du 
Sieur  de  Stùniht.  Fait  à Paris  le  14-  j»ur  de  Mai 
1^4^.  Signé  Henri  de  Bourbon}  ficplusb^ 
cil  écrit. 

Il  eil  enjoint  au  Maître  des  Ceremonies  le  Sieur 
de  Samcht  de  faire  obferver  le  contenu  arreté  par 
Monficur  le  Pr'mtt  Grand  Maître  de  France  , fie 
de  faire  mettre  les  Aumôniers  du  Roi  enfûite  des 
Archcvéqiicî.  Arrête  le  14.  jour  de  Mai  1645. 
&gné  de  Guencoaud. 

Auffi-tôt  MooTieur  le  Grand  Maître  de  France 
dit  au  Sieur  de  SamStt , après  que  MonQcur  Du- 
Pi^t  lui  eut  délivré  le  Relent  Arrêt  , de  s’en 
aller  au  meme  ioftant  en  U Chambre  où  le  Roi 
veooit  d’evpirer  , où  U fè  rendit  d l’heure  meme , 
auprès  duquel  ctoient  l’Evêque  de  Mtaux  ton  Pre- 
niier  Auowain'  qui  lui  avoir  ferme  les  yeux  après 
qu’ü  eût  expiré  , fie  MooTieur  de  Swvraj  Premier 
Geocilhoramc  de  U Chambre  qui  pleuroient  amè- 
rement b perte  qu’ils  venaient  de  faire.  Moolieur 
de  Aiuuet  die  au  ^Skur  d«  qu’il  fhUoiz  a- 


voir nofhbrc  de  Rtlij^eitx  , fie  qu’il  en  mandât^ 
ce  qu’il  fit , fit  ayant  envoyé  au  Sieur  de  Sam:‘<it 
fun  frcrc  nomme  Ayde  tis  Ceremonies  , il  fiç 
aufTi-tôt  parar  douze  Jefùitcs  , & fix  Religieux 
d Ordrc.s , bvoir  des  quatre  hlandUns  , anciens  fie 
nouveaux , des  Feuilbns , Capucins , AugufHns  dé- 
ebaufles  , lesquels  arrrrerent  tous  fous  les  douze 
heures  de  nuit.  Avant  leur  arrivée,  les  A umi'ioicrs 
du  Roi  aflîAes  des  Prêtres  de  b P.sroiflc  de  Saine 
Gemuin  en  Laye  , fie  des  Rcl^^x  des  Loges  , 
fit  de  deux  Eveques,  qui  ctoient  d’heure  en  heure 
relevez,  par  deux  autres,  denicurcrent  près  du  Corps, 
lequel  dcnsain»  le  refte  du  jour  julqu’au  lendemain 
au  rtatin  au  meme  lieu  où  il  étoit  décédé  revêtu 
d’une  Camifôlle,  fit  d’uo  bonnet  de  toile  blanche, 
après  que  l’on  lui  eût  changé  de  Ihigç  , ayant  les 
moins  jointes  avec  une  Croix  de  bt*is  , fie  le  Cru- 
cifix , fie  piufieurs  Ciews  allumes  au  tour  du  Lir, 
à ebii  duquel  demeura  le  Premier  Gentilhomme  àe 
b Chambre  , fie  auprès  de  lui  le  Capitaine  des 
Gardes  , fie  le  Maître  des  Ceremonies  , fit  plu- 
ficurs  Ofliciers  de  U Chambre.  11  fut  ainfî  veu  le 
refle  du  jour  jxir  les  Princes  fie  Prtnceflei , les 
Grands  Sdgoeurs  & les  Dames  qui  lui  vinrent  kx- 
ter  de  l’eau  benitte  *,  fie  fiûre  leurs  prières  fans 
rang  fie  Cérénfoiûe  , les  |xtftcs  ctans  ouvertes  à 
tout  le  monde. 

Ce  même  jour  fut  advife  par  le  Premier  Gen- 
lilbomme  de  la  Chambre  , avec  les  Médecins  du 
Roi  , fie  le  Maître  des  Céfémonies  prefent  , du 
jour , àe  l’heure , fie  du  lieu  pour  l’ouverture  , fie 
Embaumement  du  Corps  j fur  quoi  le  Sieur  de 
Supiifit  avertie  que  b coutume  étok  d’y  appcller 
les  Médecins  & Chirurgiens  de  Paris  , & lût  ainlî 
refelu  fie  que  ce  feroit  pour  le  lendemain  1 y.  Mai 
à cinq  hairrs  du  matin , en  b Gallcrie  qui  tl\  po« 
cbe  du  Cidhnet  dans  lequel  le  Rot  étoit  mort  ; ce 
que  le  dit  Maître  des  Ceremonies  fit  entendre 
& agréer  â Monfieur  le  Prmtt } fie  après  lui  avoir 
dit  que  l’ufagc  étoit  qu’a  l’ouvcmtrc  du  Corps 
afTific  un  Prince  , fie  un  Offider  de  b Couronne 
avec  le  Premier  Gentilhomme  de  Li  Chambre. 

Les  Sieurs  Ducs  de  Nomurs , Se  Maréchal  de 
f 'itTj  furent  eboifis  pour  ccb  , fit  s’y  trouverent 
le  lendemain  à cinq  heures  du  matin  , fuivanc  les 
Lettres  de  Cachet  qui  leur  furent  portées  à tous 
deux  par  le  &eur  de  Suméiot  , dont  voki  b te- 
neur. 


„ Mon  Coufin , étant  nécefiwre  de  faire  trou- 
„ ver  des  perfonnes  de  qualité , fie  de  confiance  à 
„ l’ouvcmirc  du  Corps , fie  à rEmbmmement  du 
,,  feu  Roi  Mon  Seigneur  fit  Pere,  ainlî  qu'il  a été 
„ oblêrvé  en  pareilles  occaftons;  je  vous  ai  choifi 
„ pour  aU'ifler,  fie  le  Sieur  de  Samffot  Maître  des 
„ Ceremonies , eff  auSTi  chatge  de  vous  avenir  de 
>•  l’heure , j’aurai  bien  agrci^e  que  fur  (on  advis 
„ vous  vous  rendiez  a la  Chanwre  , où  ic  fers 
„ cet  office  ; ce  que  me  promettant  de  votre  af- 
tf  fcéÎYon  , je  ne  vous  firrai  b prdènte  plus  Ion- 
» * priaiu  Dieu  qu’il  vous  £t , mon  Coufin  ,en 

,,  la  Sainte  Garde.  Ecrit  à Saint  Gemunn  cnLÂye 
„ le  14.  Mai  1643.  S^é.  LOUIS,  fie  plus 
,,  bas  G U E N E O A U D.  Et  fur  la  lubfcriprion 
„ à Mm  Coiÿm.  Le  Dm  Je  Ntmmrs  Putr  Je 
„ frume. 

Le  même  fut  fubfcrit  à Monfieur  le  Maréchal 
de  ytny. 

Le  tfit  quinziéme  à la  dite  heure  fc  fit  Fouver- 
verture  du  dit  Corps  qui  fût  rapporté  dans  un 
hnqeul  par  les  Officiers  de  la  Chambre , fie  mis  fur 
une  longue  nble , qui  étoit  préparée  au  bout  de  la 
Galleric,  au  tour  de  laquelle  étoieot  Monfieur  de 
Nmmmvi  , MefTieurs  de  Pim , fie  de  Smvruy , les 
Sieurs  do  SatnHot  freres , Maître  fie  Aide  des  Cé- 
rémooies  -,  le  ^ur  Fer/t  premier  Valet  de  Cham- 
bre, fie  qodquea  Ofiickrs  de  k Cbambt  Icuk- 
ment 
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ment  d'un  cAcé  , de  Pourre  c6ré  aux  pieds  ic  i b 
têic  t ctoiost  les  Mcdcrins  fit  Chirurgiens , l^vnir 
le  Sieur  Bmvart,  premier  Médecin  du  Roi  -,  tes 
Sieurs  .Vefiimf  prcnùcr  Médecin  de  b Reine  Rc> 
geme  , yMtuitr  preniiur  Médecin  de  b fêu  Reine 
Mere  du  Roi;  Brunjer  premier  Médecin  de  Mr. 
le  Duc  d'OrAiinf  , CAieer  6c  CaaraJe  Médecin  du 
Roi  lors  en  ^arcier.  I>e  Sieur  de  ia  fTf^  Doc- 
teur Regcnt  de  b Faculté  des  Médecins  de  Paria , 

2c  Doyen  d'icelle , le  Sieur  Momiec  au(U  Dofleur 
eu  b ditte  Faculté  , Leâeur  5c  Profdbtir  ordî- 
ruirc  du  Roi  » tous  deu^  appeliez  pour  confel  en 
li  tmladie  du  Roi.  Pmitc  T^elm  Mcdecin  de  b 
Reine  Rct^tc,  y «an  Je  Médecin  lervanc 

le  Duc  d’Or^dMS  Bnptipt  Bortimpt  premier  Vaîel 
de  Chamhrc  de  Sa  Majdlé , & premier  Chirurj;^ 
«lût  de  b Reine  R^entc»  AUibienColart  premier 
Chirurgien  du  Duc  a'Or'.eam  , Antoine  VtnJnht 
Pierre  Zjrv,  5c  AUxmtJre  URojft  tous  trois  Chi- 
rurgiens du  Duc  d'O/cA»,  Antoine  RenatJt  le  Ca- 
det fervant  le  Roi  , S^^en  Colin  Chlrur^n  de 
longue  robe  à Paris , yacjoet  !e  Large  Maître  Chi- 
rurgien fervant  du  Rw  « tous  deux  illîftint  te  ap- 

E‘.le7.  à la  dite  ouvmure  i laquelle  oppoferuttoe 
Sieurs  Renank  Lyrot^  & tc  Roj  de  U mûni  le 
Sieur  pr-raicr  Médecin  verbulilhit  * 5<  le 

Sieur  Moreau  MeJean  futdit  écrivoit,  Ce  hic  dît  ce 
qui  luit. 

Nous  avons  trouvez  les  cinq  tegumens  univer- 
lèb  communs  te  porricuiKrs  confet^es  , le  paul- 
mon  aulfi  confommé , les  intelhns  grêles  dcmdù- 
rement  » bourfloulles  , te  de  couleur  bbbrde»  te 
nageans  dans  iiric  quantité  de  Icrofitez  bnieufes , 

Sc  purulentes  i b (âce  extérieure  du  foye  toute  nûlct 
comme  ayant  été  bottilli  j rellomac  rempli  d'une 
faolué  noirâtre  • avec  un  ver  de  demi  p'u^  de  lon- 
gueur , 5c  plufieurs  autres  petits , laquelle  matière 
auroit  marqué  le  lôiul  do  l’ellomac.  bWcllin  Duo- 
dénum d’une  gran^kur  demefurée  y rempli  de  bile 
poraccy  le  )c|unum  rempli  de  même  nuticre  « 5c 
tout  j lune  par  dedans , 1 jltum  nxMiu  ceint  & moins 

Îilcin  d’une  matière  plus  épaiflfe  » le  Cœaim  des 
rm  commencement  rouge , te  dépouillé  de  la  mam* 
bntne  charnue , conriuuant  de  plus  en  plus  jufqu’à 
U 6n  du  Colon  , où  s’ell  trouvée  un  ulcéré  qui 
a percé  l'intcftin  cauié  par  U ddeente  de  b bouc 
qui  fortoit  du  Mé/.antaire  intérieur,  qui  a’ell  trou- 
vé ulcéré  en  pluftcurs  endroits , Se  qui  a verfe  b 
matierc  purulente  <{ui  s’cfl  trouvée  amiilce  dans 
tout  le  ventre  dans  laquelle  nageoient  les  intelHns , 
à b quanciic  de  plus  d’une  Chaîne.  Outre lacnu- 
Icur  lusdite  du  fbye  , on  a trouve  en  là  partie, Cave 
qu’il  lè  léndt^  6c  rompoit  en  le  touchant  ; dépouil- 
lé de  b propre  Manliranne.  Etant  coupé  il  s’dl 
trouve  ddTéché  & recuit  dedans  comme  dehors  : 
au  Rein  droit  il  s’ell  trouvé  un  petit  abon  plein 
de  bouc  verte  enferme  dans  un  Chyllc  dans  là 
partie  iatcricure  5c  charnue  tout  le  poulmon  du 
cAté  gauche  entkremait  attaché  au  côté , 5c  moins 
du  côté  droit  en  b panie  liiperieure  ; du  gauche 
a’dl  trouvée  une  grande  cavité  ulccrée , pleine  de 
bouc  -,  tous  Idquds  atxidensoneéié  recoiutus  pour 
véritaUcs  caulcs  de  Ion  decez.  Fût  à Sùnt  Ger- 
main à lix  heures  du  matin  mil  fix  cent  quarante 
trois.  Ainfi  ligne,  Lbatiet  Je  Savoie  , A'icoA»  J* 
CHipilA  Je  l'ary  , de  Sonvtuy  , Rowvard , , 

' VoMitier , Cbteot , ComiJe  , Je  £.<*^1^  , Moremi , 
Te»lm , Je  , Bnfatjie  Bontemps  , Pefiherat  ,* 

CejiarJy  RenauUi  Lirot,  Colin  ^ Alexandre  t URojt 
le  Large. 

^^CetK.ouvemirc  faite  & achevée,  les  Entrailles 
fijxw  g^  en  boilTcau  de  plomb , après  avok  été 
cmh«l*V**  If  Cœur  en  un  petit  boilTciu  de  b 
même  cour  , auin  de  plomb  doré  par 

delfut , MMaàÉt  que  celui  d'or  qu'on  biroic  fut 
^hevé,  4ais  taqHiJ  fût  mis  du  depuis. 

Le  Coc^K^K  flcpsité  IB  foaLit  du  trépas , qui 
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avoù  été  drdfc  dans  b Chambre  denrade , la  dite 
Chambre  ornée  d’une  très  riche  tapiflcriiî  de  b Cou- 
ronne qui  reprdeme  l’Hiftoire  de  Coriolan.  Le 
Lit  du  Roi  ctoit  de  couleur  crainniihc  roi^cn  Ve- 
lours I 5c  chomaré  d’ui>  grand  pailcntent  cTor , dans 
bque!  la  Rrinc  aval  accouche  du  Roi  4 prelcnc 
Régnant.  Il  écoct  élevé  fur  un  haut  Diûs,  école 
couvert , &C  enfirmé  d'une  balulfrade  doré  qui  en 
éroit  cloigoce  de  trois  pkds.  Le  tturcl^eJ  du 
haut  Dois,  étok  Couvert  d'un  tapis  de  Turquie, 

5c  d’un  autre  lèmc  de  fleurs  de  Lys  \ au  pivij  du 
Lie  il  y avoit  une  Crédence  , lùr  laquelle  etoit  une 
grande  Croix  d’or , de  mis  pieds  de  haut , Si  qu.i- 
tfc  grartds  Cbandclicrs  d’argent  vermeil  deuré  garnis 
de  Ciergei  blancs  allumés,  au-dellbui  fur  un  £f- 
c.^au  couvert  d’un  drap  d'or  , une  Bénitier  aux 
deux  côtés  du  Lit.  Sur  1a  dernicre  marche  du 
haut  Dus  lix  grands  Chandeliers  d’argent  vemtcil 
doré , garnis  comme  les  »itrcs  <le  Cierges  brûlans. 

A chaque  côté  du  Lit  un  Autel  paré  d’ornemens 
de  Velours  violet,  Icmez  de  ilcurs  de  Lys  d’or, 
dclTus  une  Ctxxx , & lix  Chandeliers.  En  U me- 
me Chambre  y avoic  encore  trois  Autels  parez 
de  même  , .tuxqueb  toute  la  matinée  le  diLicnt 
contimKUcncnc  des  Medes.  A neuf  Iscures  le  di- 
foie  une  Melle  bafP:  avec  motets  en  Mullque , cn- 
fuitc  de  laquelle  le  céléhroU  une  Mdlc  haute  par 
b Muliquede  b Chapelle,  en  laquelle  Mellê  ou 
portoit  boilêr  au  Roi  le  Corporolier , 5c  le  kttoii 
i'eui  benite , 5c  à b fin  le  duntoit  un  Libéra  , 5c 
De  frofimdit  en  Mufique  lu  cbes'ct  du  Lit.  Aux 
(lojx  côtés  étoient  deux  Gardes  EcolToilcs  avec 
leurs  Hocquctoosêc  Penuiboncs  , cardans  le  corps 
du  Roi. 

II  y avoir  des  deux  côtés  du  Lit  en  dedans  b 
baluflrade  trois  bancs  couverts  de  toile  d’or  , 5c 
au-devant  d'iceux  trob  Chaités  à doÛiers  ; 4 la 
main  drcôlc  b première  élût  occupée  par  l’Evêquc 
de  Aîtanx  Premier  Aumcmkr  , cnlûitc  deux  Arche- 
vêques ou  Evêques  avec  Koebets  5c  Coirails.  A- 
pres  eux,  deux  Aumôniers  du  Rtn  avec  Rochets 
qui  fe  revoient  de  deux  heures  cts  deux  Ikuc^. 
iWricTC  CCS  Chaifes  au  premier  banc  des  Evêques 
le  fifettoicnt  des  pcrlbnnci  de  marque  , 5c  fur  le 
trodâéme  banc , dcrricrc  le  (ccotvi  , étuieot  les  Re- 
, li^cux  PblmodLacs.  En  b main  gauche  , b pre- 
' njicfc  Chailc , ctoit  pour  MonI leur  de  i'ûiri’Trfy , r re- 
; nitcr  Gcniilhomnie  de  la  Chambre , une  autre  rc- 
Icrvée  pour  le  Capit^ne  des  Gardes  du  Coips  , 
puis  pour  1rs  Maîtres  des  Cérémonies  : derrière , 
un  banc  pour  les  Oâîcicrs  de  b Chambre , SC  ai:- 
tres  Utheiers  «krricrc  eux^  un  iroiùéme  banc  pour 
le*  Religieux  pf^uxiions , toujours  au  itombre  de 
vingt-quatre , lë  relcvans  de  quatre  heures  en  qua- 
tre neuru.  Au  pied  du  Lit  quatre  Hérauts  en 
Robes  de  deuil , leurs  Cottes  d’armes  par-deOus , 
& Caducée  en  la  nain , ctoicm  alfis  lur  des  pb- 
ccts. 

Le  Roi  croit  fcTctu  d’une  Camirollc  de  Satin, 
5il  d’un  bonnet  de  même  , lâns  Couronne  , bns 
Sceptre  en  main,  m Manteau  Kuy.il , onenJu  qu’tl 
étoic  lèulcment  vu  en  Ion  Lit  de  trépas  , 6c  non 
en  fan  Lit  de  parade.  La  porte  de  cenc  Cb«n- 
bre  ctoit  gardee  par  les  fliulficrs  d’icelb^  t’And- 
cfaaïubre  de  b Sale  par  les  Gardes  du  Corps. 

Cet  ordre  ne  fût  pas  Ions  contcibnnn  j puilque 
les  Evêques  voulant  prendre  leurs  places,  preten- 
dûenc  que  Monlîcur  de  AAun.v«  Premier  Aumônier, 
quoi  qu  il  eût  adminilVré  les  Socremens  au  Roi  5c 
fait  Ibnéfion  de  Grand  Aumônier,  en  rablén.c  du 
Cardunl  de  Lyon,  ne  devoitlc  placer  que  comme 
Evêque  , 5c  qu’en  qualité  de  Premier  Aumônier 
Ibn  rang  étt»t  derrière  eux , au  banc  à U icte  des 
autres  Aumôniers  ; à quoi  Moolicur  de  Meaux  ré- 
pondit qu’en  cette  Ceremonie , il  Üdloit  u(ec  com- 
me ü le  Roi  ctoi:  vivant , qu’alor.s  ils  ovoient  b 
droite , 5c  les  Evêques  b gauche  ; qu’en  cette  ac- 
tion il  étoic  Palpeur  , 5c  rcprérenuoc  de  f^us  le 
£ e e 3 Grand 
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Grand  Aumônier.  Les  Prclais  ne  voulant  céder» 
& le  Maître  des  Cérémonies  ne  voulant  rkn  dire 
là  - delTus  » croyant  à propos  d’en  donner  avis 
à Moniteur  le  Praut  , & à Monfarur  d:  Ckow- 
fait  l » oui  trouvèrent  à propos  d’en  informer  U 
'Reine;  il  fut  jugé  wr  Sa  Majcrte  tjue  Monfteur 
de  MfOHx  leroit  en  la  première  place  à la  droite  du 
lêu  Roi»  avec  l’Erolle  comme  PaAeur  » ftns  tirer 
à cnoiéi]uenc«  ni  préjudicier  aux  rangs , ou  autres 
Ceremonies  » attendu  que  la  prderite  nVtdt  pas 
dans  les  Réglés  ordiiujres.  Ce  qui  fur  rapporte 
par  le  Sieur  de  de  Ia  part  de  la  Reine  aux 

Evoques»  d<  que  deux  Evéqjics  occuptrolcnt  les 
deux  autres  Ciui'cs  » éc  aU'dcUous  en  un  banc  iur 
le  meme  rang  » htrent  mis  les  Aumûtiien»  Icvjucl 
banc  étüit  prétendu  (W  les  Maîtres  des  Requêtes  » 
ce  qui  fut  reHilc  pur  ordre  exprès  » bien  qu  il  leur 
â:>pjnint  de  droit  aux  C'crànojiics  rcgkvs.  Car 
ils  le  prcicnteroit  à la  vérité  pour  prendre  leurs 
feances  ordinaires  & aviwent  rcfdu  emr’cux  d’y  c- 
irc  fix  à la  fois , & de  fe  lever  de  têtus  ett  temj. 
Mais  le  Sieur  de  Saittâoi  qui  ne  le  pouvoit  permtr- 
tre  (c  qui  ne  pouvoit  leur  foutfrir  aumne  Icance 
autre  que  celle  qui  leur  ctcnt  di.<e  » comme  Maî- 
tres des  Requête»  communcuiv  , dnmcllkjucs  ; 
mais  quM  avoit  ordre  vcihal  de  U Reine  du  con- 
traire; ^t  que  ce  lcrmt  d'adlcurs  ebofè  contraire  à 
la  volonté  du  Itu  Roi  quia’/oit  fur-tout  rommin- 
dé  qu'il  fût  vû  à dcfouvert  lans  t.'trcmonic  ; 
que  lî  leur  rang  kur  etoit  accoid<-,  eda  lircroiten 
conJèqiicncc  « p^nir  d’autres  qui  demanderuient  le 
ntéioc  ; nt-aiimoins  les  dits  Mairres  des  Requêtes, 
voulurent  prendre  place  , &:  1rs  Maiu'cs  des  Cc- 
tém-Miies  87  oppoUnt  » iU  furent  trouver  Mon- 
ficur  de  SMVrüjf  qui  doit  dcmnirc  à Saint  Germain 
en  I.aye  près  du  Roi,  non  feulement  comme  Pre- 
mier Gcnftlliommc  de  là  Chambre  , maH  pour  y 
fcirc  la  Charge  de  Chef  de  Convoy,  en  l'ablcnce 
du  Grand  Maiirc  » auquel  ils  Kreut  leur  plainte 
de  ce  rchi*  , qui  leur  dit  q;ic  ions  ordre  de  U Rei- 
ne » ou  du  Kni  ligné  en  Cuinnundement  » le  M;û- 
tre  des  Ceremonies  ne  pouvoir  leur  donner  aucu- 
ne fcJxKc  » puifqu’il  en  avext  rcqu  un  contraire  de 
de  la  bouche  de  la  Rdnc  , & qu’il  leur  conicil- 
loit  de  s’en  retourner  à Paris  » où  ils  deputerent 
quelques  uns  d’cmrc  eux  » pour  (ê  pl<ûndre  à Mr. 
ic  Chancelier  » qui  en  parla  à la  Rdne  en  leur  fa- 
veur , en  ptrfciKc  de  Monfioir  le  Duc  d'Ü»/rj»f, 

& de  Moniteur  le  Prina  ; & avant  oUcnii  ce  qu'ils 
demanduient  » £c  qu’ils  préicnJuknt  leurs  places  à 
la  Chambre  du  Roi  au-dclVous  des  Lvcq-ics,  dans 
le  rang  ofinaire  en  telles  Ccrémooics.  Ils  en  fu- 
rent taterromfHis»  ic  cet  ordre  fut  clungc  par  Lt 
venue  du  Sieur  de  SamClM  » qui  y avoit  etc  nun- 
dc  par  la  Reine  pour  la  Ceremonie  du  Palais»  ou 
le  Roi  de  la  Reine  dévoient  aller  , Iur  la  fiippli- 
carion  uuc  le  Parlement  avt^t  f.«rc  à Leurs  Majd'- 
tc6»  ay  venir  pour  le  fuiet  de  la  déclaration  de 
la  Rcgcnce.  Le  dit  Sieur  de  SaKflx  ayant  remon- 
tre à la  Reine  les  confcquenccs  de  cette  fciocedc- 
manJee  par  tes  Maîtres  des  RcquctCi  » qui  leur 

ranenoit  à la  venté  , quand  le  Rm  etoit  en  Lit 
parade,  d<  non  en  Lit  du  trépa;  ; fur  quoi 
ayant  été  dcclare  en  Conicil  où  etoit  b Reine  » 
Monlieiir  le  Duc  à'Oritmi  , & Moniicur  le  PniKt,  1 
fie  Mooftcur  le  Chancelier  » fut  dit  qu’ils  s'abllicn-  I 
droienc  de  s'y  trouver»  fans  préjiKlicier  ou  rang  qut^  ! 
leur  apparrenne  » qui  doit  êtie  enfuite  ^ lùr  le  me-*  | 
me  banc  des  Evêques  ; fie  cela  fût  ordonne  p;tr  or-  1 
dre  particulier  » ligné  de  Monlkur  de  Gner>e^atiJ  j 
au  dit  Sieur  de  Sa^tt  , avec  plufieurs  autres  or-  j 
dres  aufft  fignea  en  comnurKkmcni  » iloat  voicy  b 1 
teneur  » cnfciobic  les  Ordres  fie  Lettres  envoyées  à ! 
MooQeur  de  Sanr^.  ' 

DEPARLEROI.  | 

Il  eft  ordomic  au  Sieur  de  Suinclot  Maître  de  > 


mes  Cérémonies  de  ne  donner  féance  ni  rang  à 

Quelques  Officiers  de  ma  Mailbn  en  U Chanw 
U Lit  du  trépas  du  feu  Roi  mon  Perc  » attendu 
que  nous  n’y  vouions  pcani  de  Pompe  limébre  fans 
nue  cela  puiflè  poncr  préjudice  au  rang  qu’ils  ont 
de  coutume  d’avoir  en  IcmblaUcs  occifions , ni  mê- 
me aux  Maîtres  des  Requêtes  de  mon  Hétel,dont 
leur  Icance  ordinâre,  ell  de  l’avoir  en  telles  Pom- 
pes après  les  Evêques  fur  le  meme  banc.  Fait  à 
Paris  ce  quiii7.icme  May  I<Î43.  Signé  LOUIS, 
fi;  plus  bas  Giisxcoavd. 

Liître  du  Roi  écrit!  au^‘  Maîtres  des 
Requêtes  fur  le  même  fujet. 

N Os  ainr/,  $c  Féaux , ayant  f^û  quM  etoit  du 
devoir  de  vos  Charges  comme  CommciKCuix 
ÜttkkTS  Dotneftiques»  fit  ordin.-urcs  de  notre  Mai- 
fon  , d’alîidcr  en  perlonae  près  du  Corps  du  feu 
Roi  notre  très  Imnorc  Seigneur  » & Perc  conjoin- 
tement avec  les  l'.vèqucs  » jufqu’à  ce  qu'il 
porté  5c  mis  en  b fepulturc  de  nosancèrrcs;néaz>- 
ntoins  nous  avons  juge  à propos , pour  ente  fûts 
de  vous  en  dirpenier,  pour  lotisfoirc  à la  volonté 
du  dit  fni  Roi  notre  Perc,  qiû  n’a  v'oulu  être  £û- 
tc  aucune  Ccreuwuic.  Les  autres  Olîîcicrt  de 
notre  Moili)ii  en  ayant  cre  cxcufès  » cclIc-ci  fer- 
^ira  a meme  fin  » prtam  Dieu  qu^il  vous  tienne  at 
lalâime  ^rde.  Donné  à Paris  ce  ly.  Miy  1643. 
S^né  LOUIS,  fi;  plus  bas  de  Guenëcauo. 

,»  Moniteur  ile5MiTa;r  » mon  Coufm  le  Prin- 
» ce  de  CWé  Grand  Maître  de  France  , vous 
„ ayant  teimngné  » en  partant  de  Saint  Ocrmain  » 
„ qu’il  irouvoit  à propos  que  vous  y deincuraf- 
» liez,  pour  donner  ordre  ai  ton  abléuce  » à toutes 
K les  chofrs  nccciraircs  au  Convoy  du  Corps  du 
»,  feu  Roi  Mon  Seigneur  fie  Perc  » qui  le  iloii  foire 
„ de  Saint  Germain  u Sûtt  Denis;  je  fuis 
„ content  de  ce  choix  ; fie  (w  reflime  que  je  bis 
»»  de  votre  aBcclion  envers  moi , fie  de  votre  bon- 
»,  ne  conduite  en  ctHitcs  diofes  » je  délire  que  tous 
„ les  ordres  qui  feront  préfcniemcni  à donner  au 
»,  dit  Saint  Germain  julqucs  à ce  que  le  Corps  du 
„ dit  feu  Roi  Mon  Seigneur  fi;  Perc  fuit  rendu  a 
,,  Saint  Denis  vininou  de  vous  ct^nmc  Chef  du 
„ dit  Convoy  ; même  que  vous  doniûer.  le  moc 
„ aux  Gardes  qui  font  commaivdéi  pour  la  ^rdc 
»»  d'icdut  ; que  vous  rcglk'A  aulTi  toutes  les  con- 
,,  relations  qui  pourtokut  lûrvaür  » lait  pour  les 
„ marches  que  pmir  les  fcanccs,  vous  pertnatant 
„ de  faire  exccuier  tous  uica  ordres  par  le  Sieur  de 
,,  Samtlvt  M.iiire  de  mes  Ceremonies,  auquel 
„ vous  aurcA  creance  de  toutes  les  ebofès  que  je 
„ lui  ai  donné  charge  de  vous  dire,  tant  pour  ce 
„ que  je  veux  être  prélcmemcot  exécuté  , que 
»,  |VHir  ce  qui  concerne  le  deuil  & autres  choies 
„ qui  l'a  doivent  faire  en  cette  occallon  » dont  lui 
,»  ayant  prtfcntcmcni  déclaré  ma  volonté  pour 
„ vous  b faire  cotendre»  je  ne  vous  ferai  h pré- 
„ fente  plus  longue  , priant  Dieu  qu’il  vous  ait» 
»;  Monbeur  de  ;SAtttTdjr  co  fa  (ointe  »r^.  Ecrirà 
„ Pjüs  le  16.  jour  de  May  «154?.  Stgne  LOUIS» 
„ fi;  plus  bas  Guenecavo.  Et  Iur  le  dos  ell 
„ cent , /t  Afeufitur  dt  Sonvr«j  Chrv<tL‘tr  Jt  mes 
»,  ürdrot  Coa/alier  en  mm  Cmjôi  dEut , Premier 
,»  GeniSefUfuc  de  ma  Gkaml/re. 

„ Kous  prions  Moniteur  de  Stuvraj  premier 
„ Oaitilhonunc  de  la  Chambre  du  Roi  » Ue  vou- 
„ loir  en  notre  abiènee  prctklrc  le  loin  de  tous  les 
,,  <H'^lres  , qu’il  y aura  à donner  à Saint  Germain  , 
,»  fi;  à Saint  Denis  près  du  dcfîint  Roi  , èi  d’é- 
„ rrc  Chef  du  ('onvoy  » qui  fe  fera  mardy  du  die 
„ lieu  de  Saint  Germain  a St.  Denis , auqud  nous 
„ oc  pouvwu  allîUer  pour  les  occupatioiu  que  nous 
»»  avons 
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^ «reoi  en  «etc  Vüle  pouf  les  ttocs  du  Roi , 

„ àtûrmt  que  k dit  Skur  ^ S«uvr*j  tienne  le  mé-  | 
„ me  ring  « êc  reçoive  les  mêmes  honneurs  qui 
M nous  ièroient  kirs , ù nous  crioiis  ptefens , figiié 
U Hsïnii  DE  Bourbon.  [ 


DE  PAR  LE  ROI. 

Tl  eft  ordonne  au  Sieur  de  Mairre  des 

Cdrénwnifs  de  Sa  Majcfte  , d‘execuicr  pomuc'ie- 
inent , tous  les  ariides  ronrenus  en  la  prdëutc  Or* 
donnancc. 

Premièrement  de  recevoir  tous  les  ordres  de  Mon* 
Geur  de  So^vréj  Preaàer  Gentühoovne  de  la  Cham* 
bre  de  Sa  Majellc  » en  ce  qui  concerne  le  Convoy 
du  Corps  du  feu  Rrn  à St.  Denis  » & autres  qui 
kroieru  à naître,  &exéruter  ceux  qu’il  a déjà  re- 
çu de  lui  touchant  la  marche , les  rangs , féances, 
ou  autres  choies , & de  porter  les  dits  ordres  ainG 
reçus  du  dit  Sieur  deSMvr«t/  de  la  part  deSaMa- 
jdié , «nfi , 2c  à qiü  il  appartiendra. 

I.e  Cour  du  feu  Roi  {«a  porté  Luody  au  fotr, 
en  TEglifc  des  jefuices , en  la  même  forte  que  l’on 
a porte  Tes  Entrailles , 2c  ce  par  tm  Auccx'inier  de 
Sa  Majeflé  , Ictpicl  fera  choni  par  Moniteur  de 
Me^ux  l'on  Premier  Aumônier , accompagné  d’un 
Exempt , 2c  Gx  Gartks , dans  un  CarofTc  de  Sa  di- 
te Majeftc. 

Le  Corps  du  fîru  Roi  fera  porte  à St,  Denis  mar- 
di prochain , 2c  partira  à quatre  heures. 

Se  trouveront  les  dits  ^urs  de  Stém^of  mer- 
credi prochain  à dix  heures  du  nmin  au  Louvre , 
chez  la  Reine  à fan  Lever  , avec  le  Sieur  de  S«t- 
•VTMjt  2c  le  Sieur  Z)« P/!^ Serrccairc  d’Etat,  tant 
pour  y rendre  compte  de  ce  qui  aura  été  fait , uni 
a Sr.  Germain , qu’à  St.  Dents , que  poqr  y rece- 
voir les  ordres  qui  rt^ardent  le  deuil. 

Fera  trouver  au  lieu  fusdir  de  St.  Ccrmân  les 
Moufqueraires , Chevaux-L^rs,  Gens-d'armes , 
Atchers  du  Grand  Prévôt,  Suifles,  2c  Françok, 
des  Gardes  du  Coups  du  Roi  2c  OSkiers  véiusen 
deuil  fuivaat  la  refolution  qui  ai  fera  phtc  avec  le 
dit  Sieur  de  SoMrvréy. 

Les  Tentures  foie  de  draps  , ou  de  Velours, 
Echafaux  par  terre  feront  donnés  aux  Capirânes 
des  Gardes  du  Corps,  2c  aux  Maîtres  des  Ccre- 
nxmies. 

Il  demeurent  les  Caroffes  qui  feront  néceff^res 
en  TEcurie  du  Roi  , comme  auOî  des  Pages  2c 
Valets  de  pied,  ce  qu’il  en  fera  jugé  nccefloirc. 

Il  fera  fçavoir  au  dit  Sieur  de  Sswvrmi , ce  qui  a 
été  prctèmcmem  relolu  pour  le  deuil  des  OIGcrra 
de  la  Chambre , qui  font  rdlés  près  le  Corps  du 
feu  Rd. 

Fera  trouver  les  Religieux  de  St.  Deros  près  de  la 
porte  de  la  ViUe  , accompagnez  des  Reli^eux  2< 
Corps  Ecdefiaftiqucs  de  la  dite  Ville  , 2t  encore 
des  Officiers  de  la  Jullice  2c  Corps  de  Ville  (ans 
que  pourtant  le  Corps  du  ku  Rd  Idt  dépofé  en- 
tre les  mains  des  dits  ReIigtc^u( , qu’à  la  pnne  de 
leur  Egllfe. 

Pour  toutes  les  autres  cbof«  néceiTaiTes  , félon 
la  confiance  q«  l’on  a aux  fdns  accoutumés  du 
dit  Sieur  de  04rNt?«r  , on  s’en  remet  à lui  , à la 
charge  néanmoins  de  communiquer  k mut  au  dit 
Skur  de  SiwwMj , 2c  aufll  au  dit  Skur  Evêque  de 
Mitnec  pour  ce  qui  cfl  du  fpirituel , pour  fuivant 
leur  avis  mettre  le  tout  à exécution. 

Et  d’autanc  que  le  Corps  de  U Reine  Merc, 
n’a  pomc  encore  été  dans  la  Cave  du  dépôt  , Sa 
Majdle  donrx:  pouvoir  au  dit  Sieur  de  Saouitx , 
de  le  taire  détendre  prefentement  fans  Cérémonie, 
ou  de  différer  de  le  raire  le  jour  du  (ervice  du  feu 
Roi.  Fait  à Paris  le  t6.  jour  de  May  1^45.  fi- 
gue LOUIS  , 2(  plus  bas  de  Gucneoaud. 

TtAtt  leTqucIi  «dm  2c  Ixctres  furent  envoyées 


à St.  Germain  en  Laye  au  Sieur  de  dUr«.?ar  fon 
frere  Maître  d'Hôtd  , 2<  Ayde  des  Ceremonies , 
lequel  étoit  demeuré  auprès  du  feu  Roi , pour  y 
fuivre  2r  exécuter  les  oidrcs  de  Monfi^ur  de  Sm‘ 
vrfy , 2c  ceux  qui  lui  éioient  envoyez  de  b Cour; 
ôc  y régir  comme  Maître  des  Ceremonies  en  l'ab- 
icncedu  Sieur  de  5<iù>i'?or  Icm  Gère.  Les  chutes  étant 
ainG  étoiles,  quwque  fans  pompe  ncjntniVms,  tous 
1rs  loirs  le  Sieur  de  Üufvrsy , lé  trouvoit  en  U Cham- 
bre du  Roi,  prenoit  la  phee  en  Li  prcnticrc  Cbi- 
fé  à cûcé  gauche  du  Lit  du  Roi , pour  donner  le 
bonfoir.  Ceux  qui  avcHcnt  à prendre  les  mc<ts , 
les  venoient  recevoir.  Alors  les  Officiers  des  Gar> 
des  du  Corps , 2c  des  autres , 2c  de»  Oimpagnics 
d’Ordotinance  s’avancaient , & fâifâiit  U révérence 
311  Roi  encroient  en  îa  Baluflrade,  & après  s’étre 
approche  du  Ru  alloient  à Munlictir  dt  Siwrar , 
duquel  ils  recevotencle  mot,  2c  fe  retiroient com- 
me lis  étoéent  venus  ; 2c  eda  durant  k tans  qu’il 
fut  vil  ^ Sc  Germain  qui  fin  depuis  le  14.  May 
qu’tl  mourut , jufques  au  to.  de  ce  mois. 

La  veille  du  Convoy  le  Roi  fiir  embaumé  , 2c 
mis  dans  un  Cercueil  Je  plomb  avec  cette  inlciip- 
Hon. 


CYGIST  LE  CORPS  DE  LOUIS  PAR  LA 
GRACE  DE  DIEU  TRE17.1EME  OECE 
NOM,  ROI  DE  FRANCE,  ET  DE  NA- 
VARRE . TRES  CHRETIEN  , Qlîl 
TREPASSA  EN  SON  CHATEAU  DE 
SAINT  GERMAIN  EN  LAYE  LE  14- 
JOUR  DE  .MAY  L’AN  DE  GRACE  MIL 
SIX-CENS  QUARANTE  TROIS. 


Le  dit  Cercueil  de  [^omb , étoit  recouvert  d'un 
autre  de  buis  garui  de  Velours  noir  croife  de  Sa- 
tin blanc , cloue  ck  cloiids  argentes.  Il  fut  cnkve- 
li  pr  Monfteurde  Sntirar^  Premier  Gentilhomme  do 
lu  Chambre,  2c  Moniieur  l’Evèque  de  A féaux  al- 
flOé  du  Sieur  de  Satucht  Maître  d’Hâcel , 2c  Aide 
des  Ccrcmonici , 

l.«  premiers  Valets  de  Chambre,  2t  Valets  de 
Chambre  ordmùres,  Chirur^ens,  2c  Tafâirwrsdu 
Roi  le  reportèrent  d^  ibn  Lit  detréps  • apres  a- 
voir  été  enfeveli  ; 2c  le  Sieur  de  SMokitt  prit  k 
drap  d’or  , 2c  en  couvrit  k Cercueil , qui  demeu- 
ra ainfi  pendant  ic  reffe  du  tems  que  k Corps  du 
Roi  demeura  à St.  C»erm»in.  Avant  qu*il  lut  em- 
baumé Moodeur  de  Seuvray  ordonna  à deux  Sculp- 
' teurs  du  Roi , d'en  cirer  chacun  un  moule. 

Les  Evèquea , Officiers  tk  la  Maiion  , Gardes 
du  Corps  y 2c  les  Religieux  qui  prioient  pour  l’â- 
me du  défunt  , furent  traités  diacun  ayant  k ta- 
bk. 

Les  Kvèques , 2c  Gens  de  marque , éce^t  tous 
les  jours  conviés  à manger  à la  table  dea  Cham- 
bdbm,  tenue  pr  le  premier  Maître  d'Kôtcl,  2c 
en  Gin  ahkncc  par  k Slaîtrr  des  Ceremonies;  car 
Moniteur  de  Sun/ray  ccaoit  (à  table  chez  lui. 

Les  Reüÿeux  avuknc  une  table  de  vingt-quatre 
Couverts , ïervic  à deux  fiîis  , 2c  à heur«  ditVe- 
retites  , la  moitié  Pétant  à dix  heures , !c  l’autre 
à midi;  tx  le  leur  l’une  à cinq  heures,  2c  Pautreà 
(épt  heures,  tenue  pr  ks  Aumôniers  du  Roi. 

Les  Héraur.s  d'armes  avoient  kur  plat  , quoi- 
que toutes  les  raNes  ordinuires  de  h Mailôn  du 
Roi  fiilknt  fervies  à Sr.  Germain. 

Les  Gai^s  du  Corp , Francoifes  2c  SullTes , 
Gardes  de  la  Porte  , Archers  Ju  Grand  Prévôt , 

I avoient  chacun  leur  pece  ; êc  ce  en  vin  2c  pain  2c 
I viande  ; fix  Pages  de  l’Ecurie  , huit  Valets  de 
pied  , 2c  les  Cochers  d'icclle  croient  nourris  ex- 
traordina.rcmcnr.  lU  «oient  reftes  avec  deux  A- 
fcllages  de  Caroffes  pour  y attendre  les  ordres  de 
Moniieur  de  Somtay  , 5:  du  Maître  des  Céré- 
monies. 

11  n’y  avoit  point  de  Religieux  de  Saint  Denis 
près  du  Corp , k Üieur  de  Sastifn  qui  » 

(DOQ- 
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mandé  deuv  det  anciens  « 6c  deux  des  nouveaux  y 
pour  venir  à Sc.  Germain  recevoir  Tordre  du  R<^ 
Sieurs  de  6c  Ttrtrrm  anciens  y le 

Prkur  6<  un  autre  pour  les  nouveaux  , vinrent 
trouver  Monficur  deSMrtr«;ren  fa  Chambre  » où 
étoii  Monficur  TEveque  de  Mtstcc^  leur  dit  que 
Dieu  avotc  difpofc  du  Rot  » lequel  ayant  quelques 
jours  avant  de  mourir  déclare  y qu’il  vouloir  ctre 
inhumé  à Saint  Denis  • 6c  que  cela  devant  être 
dans  peu  y Us  le  prcparafiênc  a faire  les  cfioica  que 
le  Maître  des  Ceremonies  leur  diroity  lequel  iqa- 
▼oii  les  intentions  du  Roi  6c  de  la  Reine  pour  ce* 
la.  Après  que»  il  leur  fit  entendre  qu'U  ne  Iciir 
reinenroii  le  Corps  du  Rot  qu’à  la  ponc  de  TE- 
glife  y qu(H  qu’ils  Icvinlîcnt  recevoir  à Tentrcede 
b Ville,  & qu'après  leur  avwr  remis  en  dépôt, 
il  prétendoit  dans  TEglife  (ê  placer  dans  le  Chaeur 
en  la  place  1a  plus  iwnorable.  Les  Religieux  lé 
déclarent  contre  cette  inteiuiony  6c  dilent  qu’ils  ne 
lôuffriront  jamûs  qu’on  leur  ôtât  ect  honnir  dans 
leur  Eglilé.  Ce  qu’éunt  remis  au  jugente:it  de  la 
Reine , le  Sîcur  de  en  apporta  b rcfolu- 

lion  de  Su  Majctlé  qui  fut  , q^ue  les  Rdigieux 
irtnent , avec  leurs  Corps  de  Ville  au-devant  jul- 
qu’a  b porte  d’icelle  ; puis  apres  avoir  fait  les  nt- 
ccnicmens , 6c  chanté  le  Dt  prtfmJit  ils  prcndt<ncnt 
le  devant  iulqu’à  b porte  dVclle  , puis  apres  a- 
vdr  fait  1 cncciiléiiKnt  , ils  s’arrèceraiem  à la  por- 
te de  TEglilc  y où  le  dcp<)t  leur  étant  fait  du  Corps 
du  Roi  pr  Mufificur  de  d/c.iwx  , le  dit  Sieur  en- 
trcfoit  dons  TEglilc,  6c  le  retireroit  dans  uneCha- 
plle  pour  s’y  Jevétir  , 8c  fin  envoyée  pour  cet 
efiet  Ivcttrc  du  Roi  au-dit  Sieur  de  Aitjtm  , dont 
voici  b teneur. 


y,  Monfieur  TEvêque  de  Mmwe , félon  U re- 
y,  folucion  qui  a etc  pnlé  de  faire  porter  à Sdat 
y,  Denis  , le  Corps  du  feu  Roi , ^fon  Seigneur  6c 
y,  PcrCy  en  atténuant  que  toutes  choies  fi^ntpré- 
„ parées  pour  le  jour  du  fcrvicc , 6c  honneurs  fù- 
y,  Qcbfes  ütic  j’ai  à lui  faire  rendre  y je  defire  que 
yy  vous  afliilicz  à b conduite  du  Corps  , avec  le 
y,  nombre  des  Ecciefiaftiques  qui  y font  dcllinez , 
„ julqu’à-ce  que  les  Rclig^x  de  TAbbayt  de  St. 
y»  Denis , Payent  reçu  de  vos  mains , 6c  que  vous 
,,  le  leur  ayez  dépoté  -,  ce  qui  néanmoins  tK  fe 
y,  fera  qu’a  b porte  de  leur  Eglilc  y Ucn  qu’ils 
y,  ayenc  ordre  de  lé  trouver  à b porte  de  b Vil* 
y,  le  y avec  les  autres  Ecclcfiaftiq  ucs  dicclle  , ainfi 
y,  l’ai  cxprcllanenc  chargé  leSieur  deSinoé/^r  Mai- 
„ tre  de  mes  Cerémorws  de  leur  faire  Iqavoir  de 
y,  ma  part  ; à quoi  me  remettant  6c  ccailunt  en 
y,  vos  foins  accoutumés  , je  prie  Dieu  qu’il  vous 
yy  I Monficur  de  AftJux , en  ik  l.ùiirc  garde.  E- 
yy  cric  à Paris  ce  17.  jour  de  May  1643.  Signé 
„ LOUIS  y Sc  plus  bas  Gus.vc.cavo. 


T..C  Convoy  fedoit  faire  le  19.  de  : n^s 
avant  ceb , le  Sieur  de  Samêfat  Aide  des  Ceremonies 
fût  à Sr.  Denis  faire  ouvrir  le  Caveau  du  dépôt  par 
les  Rcbgieux  y où  ayant  rangé  les  Corps  qui  y font 
pour  trouver  place , à celih  du  Roi  derniereiiient  mort, 
il  donne  orare  que  toute  TK^ifc  foit  tendue  de 
fmc  1x7,  de  draps  dans  le  Chœur  y 6C  deux  Iat2.de 
Velours  noir  par  dclTus , 6c  les  poteaux  d’icelle  de 
meme , à quoi  les  TapilTiers  du  Roi  irav^dileront. 
Ainfi  on  nattendit  pas  au  jour  du  Com'oy  à bine 
ôter  b rcpréftnuaiion  du  Roi  Htmi  IK , qui  croit 
fur  le  dit  Caveau,  parce  que  le  jour  que  le  Roi 
fut  ettùiaumé  Monficur  de  Sowvréjf  fut  d’avis  que 
les  Entrailles  fiiHcnr  portées  à Sc.  Denis , de  quoi 
le  Sieur  de  ayant  averti  le  fucur  de  Btr- 

nof<  Doyen  des  Aumôniers  du  Roi  , il  lut  fit  bail- 
ler un  (^oflè  y un  Exempt  , Sc  fix  Gardes  du 
Corps  du  Roi  » pour  les  conduire  » Sc  fix  Valets 
de  avec  chacun  un  flambeau. 

Deux  jefuices,  6c  deux  Fcuilbns  accompagnèrent 
l«  dit  Steuf  de  Semait  avec  Ict  dites  Eûtraülcs , 


lerqticUes  lé  mirent  dans  le  dit  CirofTe  du  Roi , 
partirent  pour  St.  Denis,  y arrivèrent  à minuit  où 
tes  Religieux  aaendoienc  , ayant  été  advenis  par 
un  Garde  qui  avoit  pris  le  devant.  Us  les  recil- 
rent  du  Sieur  de  à U porte  de  TEgiit , 

lequel  leur  bailla  feulement  en  dépôt  , attendant 
qu'on  Içût  ce  qui  ctoit  porté  pr  le  Tefbmcntque 
le  Roi  avoit  fût  peu  de  tons  avant  que  de  mou- 
rir. Car  des  là  quc-icTcfhmentfiit  ouvenon  ap- 
prit que  Pinremion  du  Roi  érrnt  qu’elles  hiflcnt  por- 
tées à Notre-Dame  de  Paris.  L'ordre  en  fut  donne  au 
Sieur  de  SasnHtt  Sc  l.etrrc3  du  Roi  envoyées  à 
Monficur  de  Aümx  , outre  une  ordonnance  , a- 
dreflec  aux  Rel^eux  de  St-  Denis  pour  lesrcroct- 
rre  en  mains  du  ^eur  Bemage  qui  raourru  au  die 
Sc.  Dene , comme  U avoit  etc  y les  retira  Si  con- 
duifir  à Notre-Dame  de  Paris.  Il  y arriva  la  nuit, 
où  le  Ctcrgc  attende»:  pour  le  recevoir.  Elles  fii- 
rent  milés  au  pied  du  grand  Aurel  de  b dite  E^- 
fé.  Deux  jours  apres  Mcflicurs  de  Notre-Dame 
firent  trois  jours  confeonib  un  Scrvke  folonncl 
pour  le  fiai  Rot. 


Teneur  de  la  Lettre  a Monfieur  dt 
Meaux. 

MOnfieur  de  Mtaux  , le  Tcflamcnt  du  fcu 
Roi  Mon  Seigneur  6t  Pcrc  n’ayant  été  ou- 
vert qu'aujourd’buîy  je  n’ai  pu  fqavoir  plutôt  ladé- 
daration  qu’il  a lailTcc , que  Ik  volonté  ctcàt  que 
Tes  Eutraiflcs  fiiflént  ^polees  en  l’Eglife  Notre- 
Dame  de  Paris.  C’eft  pourquen  je  dcliie  que  vous 
donniez  ordre  au  Sieur  de  Bemage  Doyen  de  mes 
AurcKtniers  de  les  aller  retirer  de  Sc.  Denis , où  il 
les  avoit  d-devant  délivrées  y 6c  de  les  tranfponer 
en  TEglile  de  Notre-Dame  de  Paris , avec  VafTif^ 
rance  , 6c  en  l’ordre  que  le  Sieur  de  Maître 
de  mes  Cérémonies  lui  fira  (qavoir  j à quoi  roc  refi- 
tant  y je  ne  vous  ferai  la  pccknte  plus  longue  , ni 
plus  expreflèy  que  pour  prier  Dieu  qull  vous  ait, 
Monfieur  TEvêque  de  Mtawc , en  fa  faince  ^rdc. 
Ecrit  à Paris  ce  17.  May  i«?43.  fignç  LOUlS  , 
6c  plus  bas  Gueseoauo. 


DE  PAR  LE  ROI. 

Il  cfl  ordonné  aux  Relig^x  de  St.  Denis,  tant 
anciens  que  nouveaux  > de  remettre  prefentemenc 
entre  les  mains  du  Sieur  de  Btnugt,  Doyen  de  nos 
Aumôniers  les  Emvdllcs  du  feu  Roi  Mon  Seigneur 
6c  Pore  y qu’il  leur  a dépofé  depuis  deux  jours, 
que  n'ayant  que  ce  jourd’hui  fait  l’ouverture  de 
Ion  Tcftament  , par  lequel  U defire  que  fes  En- 
trailbs  fôicnc  portées,  6c  demeurent  en  i'^ik  de 
Notre-Dame  de  Paris , 6r  ndjouter  aufli  une  en- 
tière créance  à tout  ce  qu’il  leur  (éra  dit  ou  man- 
dé de  notre  part  par  le  »eur  de  Samdv*  Maître  de 
nos  Ceremonies  , ou  par  le  dit  Sieur  de  Samilet 
fon  fierc  Aide  d’icelles  , touchant  les  ordres  qu’ils 
ont  à fuivre , 6c  tout  ce  qui  reprdc  le  Convoy  du 
fiu  Roi , leur  ayant  dit  ce  qui  ctoit  de  notre  vo- 
lonté 6c  intention  fur  ce  lujcc.  Fait  à Paris  le  18. 
May  IÔ4J.  y figne  LOUIS,  6c  plus  bas  Ooe- 
NtcAuo  y Si  Scellé  du  petit  Sceau  Sc  Cachet  de 
nos  Armes. 

Le  Sieur  de  Livtrdj  Aumônier , porta  le  Cbccur 
du  Roi  en  TEglilc  de  Sc.  Louis  dè  Jefuices  de  la 
rue  Sc.  Antoine,  en  un  Caroflé  du  Roi  attelé  de 
fix  Chevaux , accompagné  du  Sieur  Bmheu  Exempe 
de  fix  Gardes  du  Corps,  fix  Valets  de  pieds ayanc 
des  flombciux  j fix  lefuiccc  écokne  dans  le  Carofi- 
ié  y avec  le  dît  Sieur  de  LivtrJj , qui  le  depoE  ea 
b dite  Eglilé  , à b porte  de  laquelle  il  fut  rc^u 
par  tous  k$  Jcfiûccs  qui  Hreat  des  pfieres , 8t  ayanc 
cha- 
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chacun  un  Aambciu  bbnc  à la  rnun  , mis  fur 
leur  Auid  à qucKjuc  tcms , les  Jduites  Hrem  prie»  i 
rcs  & icrvices  lülcmnels  trois  jours  durant  avec  | 
ponipe , & TTcs  haute  magnificence , C<  Orailon  hj-  i 
nehrc  « ce  que  toutes  les  Paroillès  , & Religieux  ' 
de  Paris  firent  aulTi  paràriemcm  , les  uns  apres  les  ! 
autres  ; tes  Religieules  aalTi  pareillemem  les  ui>cs 
après  les  autres.  Meflîcurs  les  Prélats  & le  Cler- 
gé commencèrent , fle  fireru  trois  jours  conrecutifs 
lervice  aux  Augullinsi  au  dernier  dcfquels  l’Orai- 
fon  ftinebre  fut  prononcée  par  Moniteur  Grilla  E- 
vêque  é'Uzez^  Le  Corps  des  trente  Crieurs  en 
firent  aufli  un  très  fuperbe  à Sc,  Germain  l’Auxe- 
roist  Ce  MonGeur  Cèian  Evêque  de  Nîmes,  en  { 
fit  rOrailbn  funèbre.  | 

Le  Corps  du  Roi  demeura  donc  comme  j*ai  ci*  i 
devant  dit  à St.  Germain  eo  Lajre , en  lôn  Lit  de 
trépas  lix  jours  durant.  Le  Roi  à prefënc  Ré- 
gnant I & la  Reine  là  Mcre , en  partirent  te  Icn- 
demûn  que  le  Roi  mourut  à onze  heures  du  nu- 
tin  pour  Paris , tous  les  Gens  de  Guerre  s’êtant  af- 
fêmolez , & tous  les  Officiers  8c  Grands  du  Royau- 
me y étans  arrivez  pour  accompagner  le  Roi  , il 
fe  meut  difficultés  pour  les  rapgs  , fur  leTquellcs  il 
fut  rélolu  , que  les  Princeflêa  8c  Grands  marche- 
roienc  fans  rangs  8c  fur  celle  que  fit  le  Grand  Pré- 
vôt de  rHôcel  de  r>e  vouloir  marcher  que  derrière 
le  Caroilê  du  Rcn  avec  fon  bâton  proche  du  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Corps  » ce  qui  pouvoir  don- 
ner lieu  à plus  forte  raifon  au  Capitaine  des  Cent- 
Suides  de  prétendre  à U même  cbolê»  U Rdnea- 
près  le  rapport  que  lui  en  fit  Monfieur  Dm  Pl^i 
Secrétûv  a Etat,  te  avoir  mande  leSeurde&sMr- 
$et  pour  être  informée  de  la  coûiume  en  ces  occa- 
fions  , elle  ordonna  que  le  Grand  Prévêt  irott  ac- 
taidre  le  Roi  au  Louvre , ou  bien  qui!  le  trou- 
vcToit  à la  tête  de  (à  Compagnie , au  Roulle  où 
les  Ceot-Suifles  fê  dcvmcni  rendre  auflt  , pour  y 
prendre  là  fon  rang  ordinaire.  Les  Cent-SuifTes 
ayant  coâtume  de  marcher  iramediatement  avant  le 
Carofle  du  Roi , 8c  les  Arebers  de  la  Prévue  de- 
vant ; il  fera  pourtant  ici  rçmarquc  que  le  Grand 
Prévôt  I le  Roi  marchant  en  Ceremonie  , s’il  ne 
veut  être  à b tête  de  la  Compagnie , là  place  8c 
fon  rang  doit  être  devant  le  Roi  , trois  pas  plus 
avant,  8c  panant  il  pouvott  prendre  fon  rang,  de- 
vant les  Chevaux  du  Carofle  du  Rot  entre  tes 
Cent-Stnflës , 8c  le  dit  Carofle , n’y  ayant  eHcéU- 
vemenc  que  lui  8c  le  Porte-Mameau  qui  s’y  puiT- 
fent  mettre.  Le  Capital#  des  Cent-Suiflês  doit 
marcher  à la  tête  de  iâ  Compagiûe  allant  par  la 
Ville. 

Ce  commandement  lui  fut  donc  fidt  par  Moo- 
fieur  Dm  PUJJît  de  la  part  de  la  Reine. 

Tous  les  ordres  donnés  pour  la  marche,  le  Roi 
partit  dans  le  Carofle  de  la  Reine  avec  Elle , Mon- 
iieur  le  Duc  d’y^mou,  Monfieur  le  Ducd*Or/eM>, 
Moniteur  de  Brajfut  8c  Monfieur  de  la  Flotte  s'y 
mirent. 

Le  Sieur  de  Permet  Lieutenant-Colonel  du  Ré- 
giment des  Gardes  Fninçoifc»  étoh  en  la  Garenne 
Saint  Gcrrmin  attendant  le  Roi , à b tête  du  Ré- 
sinent qui  étott  en  Batmllun  , où  étoit  auflî  le  Re- 

Êimenc  cks  Gardes  Suifles , qui  tnarchoicni , Içavotr 
« PranqoÀs  à la  droite,  8c  les  Suifles  àUgaucbcj 
la  Compagtûe  des  Moufquctaircs  fulvoit , Mon- 
fieur de  Troiviltt  à la  tète , puis  les  deux  om  che- 
vaux-Légers  de  la  Garde  , Monfieur  le  Duc  de 
Â'iôoffrMri;  à la  tête  ; puve  tou:)  les  Grancb  du  Ro- 
yaumé^  cela  ctoit  k Carofle  du  Roi , envi- 
roûné-4i^ious  les  Valets  de  pted;  derrière  le  Ca- 
r<Æ  éréit  à Cheval  le  IwuT  O imic  de  Céam^j 
Capitane  des  Gardes  du  C'orps , ^ b droite  le  Sieur 
i«J>uc  de  St.  SimcM  PranicT  E^-.iyeri  à b gauche 
Ici Lieuttnans , Excr-ipts , Officiers,  8c  Ecuyers  de 
qinrtier  derrière  lés  Gar^s  du  i Orps. 

A (X  aiks  du  dit  Carofle  rt<.:cm  en  Bouille, 
les  R<.>;imen8  Enu>^  0C  Suifles  , ba  UQS  à U 
TwüE  I. 
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droite , 8c  les  autres  à la  gauche  , te  ^pfuite  dts 
dits  Gardes  du  Corps,  inaichoic  la  Compagnie  des 
deux  ccus  Oens-d’armes  du  Rui  , les  Sicurs  de 
Sa/i^nr , à'Omtnt , & à leur  lèlc  , 8c  der- 

rière deux  autres  Bataillons  des  Reginttm  des  Gar- 
des Frarvqoücs  8c  Suifles  , ainlî  que  Mvjjit , & plu- 
fieurs  Carofles  de  Princefles  , rillcs  de  U Reine  , 
8c  autres  Dames  fuivoient  : le  icxit  marcha  en  cet 
ordre  , jufuu’au  Roulle,  auquel  lieu  Scs  Archers 
du  Grand  Prévôt  prirent  kur  rang , 8c  après  nur- 
choient  les  Cent-^fles  , taroboun  batunts  , 6c 
proche  le  Caroflê. 

Depuis  b Forte  Sbint  Honoré  jufqu’au  Louvre 
il  y avoit  deux  Gardes  Frattqoilès  8c  Suifles.  A 
l’entrée  de  Paris  , le  Corps  de  Ville  prefonté  par 
le  Duc  de  Mmhaxjm  Gouverneur  , fit  courte  ha- 
rangue prononcée  pr  b Prévôt  des  Marchands. 
Le  Sieur  BoodoM^n  Préfideni  aux  EnquêTcs,  pré- 
icnca  les  Clefs  de  b Ville  au  Roi  8c  à la  Reine , a- 
vcc  proicflacion  de  fidelité  à l eurs  Majeflez.  Ls 
Reine  rcqut  leurs  protellations , avec  témoignage 
d’aflêâion  8c  de  bonne  volonté  ; de  là  elle  s eu 
alla  droit  au  Louvre  \ elle  fut  en  fon  Cabinet  le 
repoler.  A quelque  cems  delà  elle  s’en  alb  à U 
Gallerie , où  étoit  le  Parlement  qu’elle  rcqui , 8c 
les  autres  Compagnies  Souveraines  , qui  vinrent 
foutes  falucT  Leurs  Ma^cz  , 8c  foire  leurs  pro- 
tcflacioos  de  fidelité  & d obciflimce.  Mnifieur 
U Premier  Prefident  de  b Cour , fuivant  ce  qui 
avoit  été  refolu  dans  U Compagnie  le  matin, après 
(à  harangue  &tc , fuppib  b Rdne  de  vouloir  que 
k Roi  vint  au  Parlemeut,  tenir  lôn  Lit  de  JulU- 
ce,  8c  y prendre  la  place  ^ Tes  Ancêtres,  8c  qu’ils 
avotent  efes  aflàires  importantes  au  bien  de  l’Eaac  à 
reprcknter , qui  ne  k pouvoknt  traiter  qu’en  ce 
lieu.  La  Reine  ayant  agréé  catc  luppUcaiion  t 
réfblut  d’y  aller , 8c  kur  dit  que  ce  fércMt  pour  le 
Lundi  dbe-neuvicme  enfuivaat  à oeuf  heures  du 
matin. 

La  Cérémonie  (*)  du  Lit  de  Jullke  achevée 
k ^eur  de  Sâmcîet  retourna  à Soim  Germain  en 
Layc,  par  commandement  de  la  Reine  , avec  or- 
dre de  foire  k Convoy  du  Corps  du  Roi  à Saine 
Denis  pour  le  19.  May. 

Monfieur  de  Sonvraj  qui  reçue  ordonnance  du 
Roi  pour  envoyer  aux  Gens  de  Guerre  , même 
pour  leur  ordonner  en  ccrtc  occalion , donna  dès  ce 
jour-là  ordre  à tout , 8c  en  chargea  ks  Sieurs  de 
Samlîot  qui  y ctcMcnt  , fuivant  ce  qui  avoit  été 
relolu. 


DE  PAR  LE  ROL 

Il  efl  ordonné  à toutes  les  Cotnpt^nies  d’Or- 
donnanccs  des  Gens  de  Guerre  de  la  Maifoa  du 
Roi , 8c  autres , qui  ont  été  commandés  pour  ac- 
compagner le  Corps  du  fou  Roi  , de  Saint  Ger- 
main à Suint  Denis  , de  recevoir  de  Monlicur  de 
Sotrrtaj  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Se 
Majcfté  pour  Chef  du  dit  Convoy , ks  ordres  de 
ce  qu’ils  auraient  à foire  à b dite  conduite,  attendu 
qu’il  a cre  nommé  8c  choifi  par  Sa  Maj^é  pour 
Chef  du  dit  Convoy , 8c  avec  pouvoir  de  donner 
tous  ordres  abiolus , en  l’alHcnce  de  Monfieur  k 
Prince  de  Coudé , Grand  Maître  de  France, pour 
toutes  ks  choks  qui  appartiendront  i b con- 
duire du  dit  Corps.  Fait  à Paris  le  19.  May, 
164^.  Signé  LOUIS,  8c  plus  bas  de  Ouf-nx- 
OAUO  , 8c  cacheté  des  armes  de  Sa  Majdlé. 

Le  9.  May  fiir  les  quatre  heures  après  midi  les 
Compagnies  des  Regimens  des  Gardes  Françoifès 
8c  Suillcs  , refler.  en  ce  lieu  à b garde  du  Koi  , 
prirent  les  armes  8c  k mirent  eu  baye , eu  b Cour 

du 
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Ci^-Tqipi.  Un  Cbarînt  attdé  de  fix  Cbcvwx 

Cap  irjcoTînrfc  f<  couvens  de  houfles  de  SaûsiWiuic, 
ks  Co^«r«  Si  Pofiillons  vêrus  de  deuil  avec  Ca- 
lques de  Velours  itoir , arriva  dans  Li  Cour  à la 
porte  de  la  Sale  des  Gardes  ; à h dite  heure  les 
Compop^'cs  des  ChevauX'Legcrs  , Ccos-d’armes , 
Nlouiqiictàres , a\  ce  leurs  Chefs , s‘y  rendirent  aufli 
peur  accompagner  le  Corps  uu’ils  atiendireot  lur 
fa  Ploufc  • ou  Avant-Cour  du  LÜvucau  i les  Archers 
de  la  Perte;  lesCcnt-Suiflcs , fie  Archers  du  grand 
Prcvfii  veuloicnt  acconipagncr  le  Corps , fie  parce 
<ji«;  rinlanteric  n’avoit  point  d’ordre  de  le  toc  i & 
ouM  n’y  devoit  avoir  que  de  la  Cavakrie  , quoi 
tiu’ils  inflftalicnt  de  ne  vouloir  WMnt  quitter  le 
Corps  » il  fut  avile  & relùlu  par  MonfKur  de  S«r* 
ziaj  Chef  du  Cfmvoy , Si  le  hieur  de  S^mS/a  Maî- 
tre «s  Cérémonies  qui  doit  pourverir  aux  contef- 
tatioûs  qui  arriwcm  i que  les  Archers  du  Grand  Pré- 
vôt t Si  ksCcnt-SuilTes,  iroient  atteinire  le  Corps 
à demi  quart  de  Unie  de  Saint  Denis , où  devoient 
être  tous  ks  Officiers  Commcnceaux  de  la  Mailon, 
fie  que  U clucun  prendroit  fon  rang  j fit  pour  les 
Archers  de  la  Porte  qu’ils  iroient  à Saùu  Denis 
garder  la  première  Porte  de  l’Eglffc  fie  Abbaye  ; 
cela  fait , & chacun  étant  arrivé  , le  dit  Skur  de 
StMtToi  vint  en  la  Chambre  du  Roi  , où  étcâcnt 
les  Diic»  icSawtSimm  fit  de5£éwr^e^j  les  Sieurs 
de  J.Mfiew , de  A/en/n'f<«»  i de  la  Cbsjtu , le  Comte 
de  fie  quelque  Nubleflè.  Monûcur  l’E- 

veque  de  qui  étoît  en  une  Chandirc  , pre>- 

ehe  celle  du  Roi  » revêtu  de  fes  habits  Pontifi- 
caux , accompagné  du  Sieur  de  Bernait  y de  Ai- 
%'erJj  , Hj/éemttt  </«  /<*  Smtlle  , Otthar  » fie  Ai<r- 
C6t  Aumôflkrs  , avec  leurs  Roebets  aneiidans 
l’heure  du  Convoy  y eu  étant  avertb , vinrent  aui- 
ü en  la  dite  Chambre  du  Roi  , où  étoil  l'Evè- 
qiic  de  Se.  Brieux  , aux  prières.  Après  que  les 
Vêpres  des  morts  furent  chantées  par  b Muff- 
que  de  la  Chapelle,  le  Co^s  lût  enlevé  par  huit 
Gardes  Etoffoifa  fie  porte  dam  le  Chiiot  qui 
ratrendoit  i b dite  porte  de  b Sale  des  Gardes , 
le  Potie  tenu  des  quatre  coins , parles  quatre  plue 
aïKicns  Aomùnicrs  du  Roi , pour  éviter  aux  c«i- 
tdbtions  qui  euffem  pu  arriver  , G on  eût  lalTe 
cet  booncur  aux  Ducs  , Pairs , & Sagneurs , qui 
ctoieni  là  pour  brs  , fie  auffî  que  tout  le  Eùlolc 
£uis  Cérémonie  réglée. 

Le  Cotps  étant  niis  dans  le  Charûit , il  fût  re- 
couvert d’un  grand  Pocle  de  Velours  noir , cfol- 
fé  de  Satin  bbne  , orne  de  («zc  écuflbns  aux  ar- 
mes de  France  Si  de  Navarre.  La  MuTique  de  U 
* Chapdic  chanta  un  Likra , fit  un  De  ^janJu,  en 
Muhque  , puis  le  Corps  nanrt  en  m ordre. 

Les  Cent-cinquante  Moufquctaircs  a che\-al, 
Motificur  de  Jruvtiit  à b tête  , nurchoient  bus 
butre  b Caiffe. 

i es  dcux-ccnt  Chevaux-Legers  enfuitc  bnslbn- 
ncr  Tftimpenes  ; b petite  Ecurie.  Vit^-quatre 
Pages.  Deux-cens  Croiùlsbommes  à Cheval,  l.es 
de  la  Chambre  qui  alliôent  deux  à deui^ 
Après  eux  hûvoit  un  Caroffe  dans  lequel  etoient 
ka  Aumôniers  du  Roi  revêtus  de  leurs  Roebets  ; 
un  sitft  Caroffe  du  Roi  dans  lequel  ctoic  le  Sieur 
tJe  S««^rûJ  Chef  de' Convoy , l'LvcOw  de  Meaux 
en  bi^t  Pontiffcal  ; k Père  CookUeur  , fit  les 
Sieurs  de  LtatKotert , de  M^temart , de  Afomejpan , 
fie  de  bCê^^re.  Après  iceux  Canoffes , les  Trom- 
pettes de  b Chambiebns  fonner,  fit  Hérauts  d’ar- 
mes , les  Maîtres  , fit  Aides  des  Cérétnwïics  ; le 
Chariot  du  Roi  environné  de  vingt-quatre  Valets 
de  pied  , fit  près  du  C'orps  Gx  Gardes  Ecoffoilès 
à cheval , ayant  kurs  Penuifannes  , k pointe  en 
%t$  i,  le  Corps  le  Comte  de  Cbartâ  , k 

Duedt  SiviiffV  Svtton  , ks  Officiers  des  Gar^,les 
Eciiy^s  de  ^pnief  » les  Gardes  du  Corps  , les 
dciix-tens  Gcns-d’aroics.  La  Paroitfc  de  Sant  Ger- 
Buin  à b kirrie  vint  chanter  un  Liiwd  Se  ua  De 


fnfimin , fit  accompagna  le  Corps , jufqiKS  ou  bout 
du  'rcrriiuirc  de  baim  Germain. 

Le  Convoy  paffa  par  Nanterre,  Neuiily,  Cli- 
chy , delà  à Saint  Denis.  Ix  Cure  de  b PoroiOé 
de  chacun  Village  , par  où  le  Corps  paiToit  , vc- 
noic  ilumcr  MaLtbtra  Si  DeprofimJttt  fit  jcttoic  de 
l’eau  bcniiic , pendant  quoi  on  taikât  halte , fit  pour 
k droit  du  Curé  k dumuiic  a chacun  d’eux , >in<^ 
livres.  A un  quart  Je  lieue  de  Sak»  Denis  , on 
alluma  quatrc-ccns  Bonffieaux,  portez  par  IcsCcni- 
Suiffes , les  Archers  du  Crotul  Prévôt , fie  les  Of- 
Geiers  de  b Nlùlcm.  Le  Sieur  de  Samffot  Ak!c 
des  Cérémonies,  ayant  averti  te  Clergé  de  Saint 
Dents  fie  b Ville  de  venir  au-devant  du  Corps, 
jufqucs  au  hors  de  k Pone , le  Clergé  y vint  en 
dupe  nmre  , chacun  ayant  un  Cierge  blanc  en  k 
main , Gi  les  Encentèmens , chanta  un  Detrofmuùsi 
fie  Lthtra , puis  s’eo  retourna  à k porte  oc  ion  £- 
giife;  attendre  le  Corps , pour  l’y  recevoir  de  Mon. 
ueur  l’Eveque  de  Mcaax.  II  etok  nuit , nuis  les 
rues  de  St.  Denis  étoient  éclairées  de  Torches,  qui 
avcûcm  été  ordonnées  ; pIuGeurs  Compagnies  du 
Régiment  des  Gardes  ^ilcs  bifoient  baye  des  deux 
côtes  des  rues  , étons  lôus  les  armes  lans  battre  U 
Caiffè.  Le  Corps  du  Roi  entra  après  qvttles  Mou(^ 
queiaircs  à cheval,  fie  les  Chevaux-Legers  furent 
uoilêi , qui  denwurcTcnc  en  haye  dam  k grande 
Place,  bordans  U grande  Porte  de  PEgliiê;  ks  Ar- 
chers du  Grand  Prévôt  marchèrent , puis  les  Cent- 
SuîlTes;  après  eux,  les  Officiers  des  Offices  de  k 
Moiinn  du  Roi , ayons  tous  en  main  un  ffambeau 
de  cire  blanche  allumé;  puis  k Nobieire,  fie  prin- 
cipaux Officiers  de  k Maikm  a pied  précédés  de 
l’Aide  des  CérétDooies,  fie  le  Maître  des  Cérémo- 
oies  proche  du  Corps , fit  encore  plus  près  du  Corps 
éccxi  Monlicur  de  Sotvrai  comme  Chef  du  Convoy, 
fie  MooGeur  l’Evèque  de  Mtam  PitmicT  Aum^ 
nier  proche  de  luU 

Arrivé  que  fut  k Corps  du  Roi  à k porte  de 
l'Eglilc,  les  Religieux  qui  l’y  attendoieut  ly  reçu- 
rent du  dit  Evêque  de  Mtamx  , lequel  s’adreffaac 
ou  fucur  de  , Sous-Prieur  des  ancieM 

Religieux , qui  faifoit  l’Office  , lui  dit  , U 
Ctrft  Roi  Louis  XIIJ.  ta  ce  CercmJ  , jm  je 
imi  remets  et  maket  four  éfrt  tabxmé  m cette  Eeii- 
fe,  & mit  dam  k Caveau  , «è  fiat  kt  Beurmm. 
Le  die  Sieur  de  firogeJowK  lui  deroonda  s’il  affurok 
que  ce  fut  le  Corpsde  Ltmit  XUI. , ce  que  Mon- 
(leur  de  Aleaux  ayant  cerciGc  ; fur  certe  aff'urance 
U k reçut , fit  hit  port^par  hiût  Gardes  ExdTor- 
Gâ  , au  milieu  du  Choeur  , fit  po(é  fur  deux  Trai- 
teaux , qui  étoient  fur  un  haut  Dais  , relevé  de 
deux  marches , de  quinze  pieds  de  loi^ueur , fur 
douze  de  laige.  Le  dit  Cercueil  Gu  recouverc  d’un 
Poète  de  Velours  noir  croilé  de  toile  d'argent , fie 
un  autre  Poèk  par  deffus  , de  drap  d’or  , bordé 
d’hermines. 

Monfieur  deA&aax  à Hriffanc  qu’il  eut  remU  le 
Corps  entre  les  mains  des  Religieux  té  retira, 
nkyam  plus  de  jurUdiâion en  oc  lieu,  fie  s’aik dé- 
vêtir ; les  Gardes  du  Corps  néanmoins  , ne  qutc- 
terent  point  le  Corps  du  Roi  , fie  Jenveurerem  , 
près  dWiû  jour  & nuit  jufques  au  grand  Servi- 
ce qu’il  fut  inhumé. 

11  arriva  à cene  Entréed'Eglikeonteffations  en- 
tre les  dits  Gardes  fit  tes  Religiciix  fie  les  Valets 
de  pi^  du  Roi , pour  k Pock  : ks  Valets  de  pied 
s’en  cmt  kîGs  fie  les  autres  kpréteodant,  le  Sieur 
Cetm  Lieutenant  des  Gardes  fuîmes , les  kuiertanc 
contre  Mcffxurs  les  premiers , ^ étoient  pour  les 
Valets  de  pied  , nonobffant  aum  k proteAation  des 
Religieux  , il  fut  mis  en  dépôt  entre  les  main^  du 
Skur  de  étMxVer,  fie  depuis  étant  jugé  d’apparte- 
nir aux  Garde»,  le  Sieur  Crrw  ne  uilla  de  donner 
dix  Piffolcs  aux  Valets  de  pied.  . 

Auffj-côc  que  chacun  Git  entré  en  rEgltfc  , k 
ks  places  pril'es  kloa  rang , oa  coinnM>ça  Vê- 
pres 
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prc5  des  morts  • ^lâ  ün'ireot  à orne  heures  de  U | 
ouù  Après  que  les  piicres  furent  chacun  : 
{è  min  dans  la  Vitte  , où  les  Maréchaux  des  ' 
Logis  du  Roi  avment  marqué  des  maifoos  pour 
toute  b Cour  , fit  Olikiers  Cotnmennaux  , Id* 
quels  Maréchaux  des  Lods  prirent  les  draps  de  - 
Velours  , des  Portes  de  ITiglifc , 6t  Maiou  Ab-  ; 
Utriale  t & première  porte  « la  Place  vers  l’E-  i 
glilè  j les  Archers  du  Grand  Prévôt  prirent  j 
ceux  de  deflù*  la  porte  de  l’Eglilc  ; les  Suif- 
fès  ceux  de  b porte  du  Cbaur  » & de  liciTus  le 
jubé. 

Le  Sieur  de  Semirsy  ayant  refolu  que  le  lende- 
main à huit  heures  du  matin  on  diroàc  un  Service  « 1 
où  sHidcojent  les  Dofnellii|iics  ; le  Sieur  àeSame- 
tet  en  donna  Perdre  , & étant  demeuré  dans  l'E- 
glife  U nuit  du  Convoy  avec  (on  Ircrc  l’Ayde  des 
Cércmonics  i ils  reiôturenc  cnièmble  de  bire  por- 
ter le  Corps  de  la  Reine  , Mcrc  du  Roi  dans  le 
Caveau  t qtii  ccoit  pour  lors  dans  une  Chapelle 
derrricre  le  Choeur  en  haut  » & parce  quM  pou- 
voir être  deux  heures  après  minuit , ils  envoyèrent 
revdilcr  fix  Relimeux  pour  y afTiflcr  ôt  birc  les 
pricres  j prirent  nuit  Gardes  du  Corps  qui  ètoienc 
dans  le  Choeur.  Ils  hrenr  cranfporter  le  dit  Corps 
dans  le  Cavc-iu  » & le  mettre  proche  du  Roi  Htnri 
IV.  une  efpoce  pourtant  entre  eux  deux  qu'on  y 
lailia , pour  y placer  celui  dti  Roi  dernièrement  mon 
;ûnü  quM  l’avoit  ordonne  d'être  mis  entre  le  fini 
Roi  (on  Pcrc,  ôc  la  feue  Reine  b Mère.  Ce  qui 
fut  fans  Cérémonie. 

Les  Capitaines  des  Gardes  ô(  Maîtres  des  Cé- 
rémonies curent  dnq-cens  Ecus  pour  les  dédom- 
mager des  Draps  , fie  Velours  qiri  étoient  en  b 
Tatturc  de  b t hapdJe  de  b Reine  Merc , d’aurant 
qu^ils  ne  voulurent  des  dites  Tentures. 

Le  lendemain  lo.  Mav  , à Pheurc  rcfolue,  fût 
commencée  b grande  N(cllè  de  Rt^ukm  pour  le 
feu  Roi  par  les  Religieux  , Ôc  ce  fût  le  Sous- 
Prieur  des  anciens  qui  olhda  à ce  Service.  Tous  les 
Oiheiers  de  b Niaifon  du  Roi  & quelques  Sei- 
gneurs qui  s’étolcm  trouvés  au  Convoy  , y aCif- 
terem  i vingt-deux  tant  Evêques  qu*Arthevcques 
y vinrent  aufli  de  Paris  ; quoique  cette  Melle  (c 
célébrât  bns  Cérémonie  « néanmoins  quatre  Hérauts 
d'Artnes  lé  mirent  aux  quatre  coins  du  Corps. 
L’Eveque  de  Mtaux , Premier  Aumônier  voulut  ! 
une  Chaife  à dos  proche  du  dit  Corps , & un  banc 
pour  les  Aumôniers  qui  Te  mirent  à la  imin  drwte 
a côté  t quoique  ce  ne  (oit  pt^t  b pradqiK.  Ce- 
la fût  ûnit  »t  ; mais  ils  demeurèrent  à genoux 
pendant  tout  le  Service.  Les  Gardes  de  U Man- 
che étoient  aux  deux  côtés  du  Cerceuil.  1 e Ca- 
ptaine  des  Gardes  , & le  Scur  Comte  de  Cb»- 
rçî  derrière.  Les  Ducs  de  Saaa  Stmon  6c  de  Schm^ 
les  Sieurs  de  Lumourt  » de  Aïvrtman  ^ de 
ia  Chaire , & de  Tur  ^s  bancs  derrière  y 

te  braucoup  de  Nobld’ic  &'  Offtcieri  , aux  baflês 
chaifes,  & fur  des  bancs  aux  deux  côtés  de  l’Au- 
iri,  Moofieur  de  .Sturvr^jrlc  mit  aux  hautes  Chaî- 
fes  } à b première  > devers  PAurcl  à main  droite 
comme  Chef  du  Convoy.  Le  Comte  de  Brkrme 
(c  mit  auprès  de  lui  y enfuite  le  Marquis  de  U Cbaf- 
ttt  Colonel  General  des  Suiflès;  les  Archevêques^ 
te  Evêques  fe  mirent  aux  hautes  Chailcs  de  Vau- 
tre côté  à n»in  gsucl».  Dcv*n  le  Corps  il  y 
avdt  le  banc  des  Maitres  <ks  Cérémotûcs. 

Tout  cet  ordre  iè  ht  fans  féance  « tû  rang,  cha- 
cun fe  plaqa  à peu  près  comme  fi  le  Roi  étoit  à 
l’Reltô»  vivant  i à b relcrve  de  Monf>cur  de  «Spm- 
xrr  , auquel  appMtenoît  une  première  place  com- 
me Chef  du  Convoy. 

Le  Service  achevé , te  le  Ltbera  & Dt 
diamés  auprès  du  Corps  , les  Archevêques  , & 
Evêques  vinrciK.jettcr  de  l’eau  benite  y tous  vê- 
tus (K  leurs  CiunaiU  U Rochers  ; tous  ceux  qui 
en  voulurent  jeeter , il  leur  fut  peroûs  , ce  me 
(ans  rang. 

Tome  1. 


A ri(Tue  de  b MefTe  les  tables  de  b M.iilôn  du 
Roi  furent  fcrvics,  où  toutes  les  perfonnes  de  con- 
dition , A'  de  U Cour  furent  conviées.  Ap.'r'.  le 
dîner  il  Iè  lit  une  aumône  générale  diftrihitee  en 
préfcnce  d’un  des  Aumônieridu  Roi,  qui  lè mou- 
ta  à fix  mil  livres. 


Tenture  de  tligUfe  , à U réception 
du  Corps. 

T ’Eglilc  de  Saint  Denis  avoit  été  tendue  quelques 
jours  auparavant  ce  Convoy  , par  les  Tapil- 
Cers  du  Roi.  Elle  fût  de  drap  noir , de  neuf  aul- 
nes de  haut  , avec  deux  lez  de  Velours  chargez 
d’EculTons  de  France.  Les  Portes  de  b V'iHc, 
te  de  l’Egiilc  même,  te  b Nef  ne  le  fûreac  pus, 
mais  fculemetu  b bce  du  Jidx  ; au  pourtour  des 
voûtes  il  y avait  deux-mil  cierges  blancs  allumés , 
b nuit  du  Convoy , & le  IcnJcmain  durant  le  fer- 
vice  qui  fe  fit  pour  tes  Domefliques.  Le  grand 
Autel  étoit  pare  des  orneniens  du  tcu  Roi  Iltwi 
IV.  Les  Religieux  finimirctu  l’argenterie  n'<c(- 
faire  , te  pour  la  Crédence  qui  ne  fut  qu’une  Croix 
te  Chandelier  (TEbéne  par  (rK;dd)iv  ou  autrement, 
& fur  le  corps  furent  mis  quatre  oreillers , deux 
Couronnes  du  Treior,  le  Scepre , ôc  b main  de 
Jullke,  te  aux  pieds  le  Manteau  Royal  , nifuiie 
de  ceb  chacun  retourna  à Paris}  le  Sieur  de  S’/mt»- 
m vint  rendre  compte  à b Reine  de  tout  ce  q.ii 
s'rKMt  Ëût  , reçut  enfuite  ordre  de  travailler  ^v>ur 
les  Mémmrcs  du  Grand  Service  avec  MrlVicurs  «b 
Kbtda  Grand  Maître  des  Ceremonies  qui  en  avr  k 
eu  Je  CMumandorrenc  de  Sa  Majcilc , en  pircille 
Pompe,  qu'au  feu  Roi  fitnrt  IV. y Moniieur  Du 
Vitjp  Secrétaire  d’Erat  k chai^  encore  de  dref- 
(cr  tous  les  Mémoires  touchant  les  rai^s  te  Ican- 
ces  te  autres  particubrités  de  eme  Cérémonie  » 
memes  de  toutes  tesdepenfes  qu’il convoioit  de  fai- 
re, de  les  lui  lùumir  au  plutôt  pour  en  informer 
la  Reine. 

Monlicur  de  S«uvr.ij  reçut  ordre  de  b bouche 
de  b Reine  de  foire  ht^llcr  de  dueil  toute  b Mai- 
Ton  du  Roi  te  b Henne , ain/î  que  roui  avoit  été 
hùt  à b nwrt  d’ fUnri  IV. . Surquol  les  Sieurs  de 
Sa'mclot  étant  mandez  par  ordre  du  Roi  , fie  de 
Monheur  de  Scuvttj  au(H  pour  les  dépends  quM 
convenait  bire , tam  pour  le  dudl que  pour  b 
grande  Cérémonie  , üe  bquelle  tmit  ce  qui  fc  bit 
doit  être  certifié  par  les  Niairra  des  Cérémonies  te 
(uivant  ceb  ordonné  p.ir  Mcflicurs  de  i’A^eiiurie 
^re  fourni  fie  livré  ; le  Sieur  de  U QanU  Inten- 
dant de  PAigcnterie , étant  choifi  par  le  dit  Skur 
de  SevtTfy  , y travailla  en  gros  avec  Monlicur 
Du  FldJis  Scaétairc  d’Etat , pur  avoir  ks  Ordon- 
nances de  b Recepte  de  cette  dépenfe. 

V'oiô  ce  qui  fût  babillé. 

Extrait  y & Etat  du  ‘Dueil  du  Jeu  Roi 
Louis  XIII.  fourni  par  iMefffeurs  de 
l’Argenterie. 

AUx  Princes  du  Sang , chacun  onze  aulnes  de 
drap  de  Hullaiide. 

I A MonHeur  k Grand  Aumônier.  iJtm. 

Au  Premier  Aumônier,  Mr.  de  rOxrarr  , fie 
Mr.  de  U ChattiU  chacun  fept  aulnes  de  drap  de 
Holiandc. 

Aux  huit  Aumôniers  Servans,  chacun  neuf  aul- 
nes de  Serge  de  Flortnce. 

Aux  Icpc  Aumfxuera  Servans  dcQtjarticr.  iJrm. 
Aux  C^pelains  Ordinaires  Servans , chacun  bpc 
aulnes  Serge  LimdVrc. 

Aux  C^s  de  b Chapelle.  Idm. 
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A U MoGijue  de  la  Chapelle  , aux  Pages  d’i> 
c^le , (c  SocoQiicrs  de  la  Cnapdle.  IJtm. 

A Monfieur  le  Grand  Maître  de  France» Mon- 
ficur  le  Prme  » onze  aulnes  de  drap  de  Hol* 
lande. 

A MonTieur  le  Grand  Chambellan.  ItUm. 

A MelTieurs  les  Premiers  Gcnhbbontmcs  de  la 
Chambre  chacun  fepe  aulnes  de  drap  de  HcJlan- 
de,  fc  des  Robes  de  même.  *• 

Les  Sieurs  de  Survr^j  » de  LunMirt  » de  Mont- 
mort  » & de  Crt^mj.  îkem. 

Aux  Meflîcurs  de  U Ganlc-Rc^.  iJem  , pour 
les  kabirs  lëulcment.  Savoir  à MeflTieurs  de  M«t‘ 
toHJTt  fit  de 

Aux  Grand'Maîcre  » Maître  » & Aide  des  Cé- 
rémonies » le  Sieur  de  Rhadts  , jc  SâmtiK  iÎTres  » 
chacun  (ept  aulnes  de  drap  de  Hollande;  ourre  cha- 
cun {épe  aulnes  de  même  Etoffe  pour  leurs  Ro- 
bes » & chacun  quatre  habits  de  fuite  » a raifon  de 
lëpe  aulnes  drap  de  Sceaux  » pour  chaque  hahif  «ic 
leur  cËte  fuite,  pour  les  proefamations. 

Au  Seur  Gir^iir  Sccrcrairc  des  dits  Sieurs,  dnq 
aulnes. 

A tous  les  Ambaflâdeurs  chacun  (cpt  aulnes  de 
drap  de  Hollande  , qui  leur  furent  envoyées  par 
un  Héraut  que  le  Stetir  de  SsmBot  envoya. 

Aux  RcTiUcns  chacun  cinq  auliKS  qui  kur  fu- 
rent envoyées  par  un  Commis  de  PAroenterie. 

Au  Premier  Maître  d’Hôtd , fcptaukcs  de  drab 
de  Hollande. 

Au  Maître  d’Hotd  Ordinaire  dnq  aulnes  drap 
de  HoIUrxie. 

Aux  dou?e  Maîtres  d’Hôccl  Servans,  fept  aul- 
nes chactm  de  Serge  de  Florence, 

Aux  (ëize  Maîtres  d’Hôtel  Servans  i la  Céré- 
monie , chacun  une  Robe  de  Serge  de  Florence, 
qui  kur  fut  donnée  par  le  Tailleur  du  Roi. 

Au  premier  Pannetier,  Echanfon,  Ecuyer  tren- 
chant , le  Duc  <k  Sri£»e , le  Sieur  de  Samtre  , U 
k Sieur  de  Btaumma , chacun  fépt  aulnes  de  drap 
de  HollarKk. 

Aux  rrenK-fix  Gentilshommes  Servans»  chacun 
lêpt  aulna  Serge  de  Florence. 

Monfieur  k Duc  de  54mr  Smtm  Premier  E- 
cuyer  » les  Ecuyers  de  la  petite  Ecurie  des  Quar- 
tiers 


SECRETAIRES  D*Ë  T A T. 

A Monfieur  de  Lomemi  Comre  de  Brieime  » Pik- 
l^tsux , D»  Pl^s  Cmtgamit  & U Tellier  » cha- 
cun  iepr  aulnes  de  drap  de  Hollande  & SubJer. 

A chacun  de  leurs  deux  Commis  fcpc  aulnes  de 
Florence. 

Aux  quatre  Commis  <k  Monfieur  Dm  Pl^t^ 
deux  comme  Secrétaire  d’Etat , & deux  comme 
ayant  k département  de  U Maiiôn.  Uem. 

SECRETAIRES  DE  LA  ChaMBRE. 

A MonGeur  de  Britmt  » » Siàla  » 

chacun  aulnes  de  drap  de  Hollande. 

A trois  Secrétaires  du  Cabinet , ks  Sieurs  Lu- 
au , DamoM  » & Prvmm  » chacun  cinq  aulnes  de 
drap  de  Hollande. 

Au  premier  Valet  de  Chambre»  de  la  Garde-Ro- 
be, chacun  cinq  aulnes  de  Hollande. 

Aux  Valets  de  Chambre  de  la  Garde-Robe  » 
Huiflters  d’Antichambre  » de  Chambre  , & de  Ca- 
binet. Garons  de  Chambre  » & de  Cabinet  » cha- 
oïD  fept  aulnes  de  drap  de  Sceaux , & tous  la  au- 
tres OBiders  de  la  Chambre.  iJem. 

Aux  Porta- Manteaux  , & Tailkun  » fie  Bar- 
biers. U<m. 


Premier  Medecik. 


A MefTieuri  Barvan  Ac  CoufmU  en  furvivance , 
chacun  neuf  aulnes  Serge  de  Florcnre. 

Aux  Mededna  Ormnaira , Idtm. 

Aux  Mededns  dw  C^jarriers,  Chirurgens  pre- 
miers » Ordimira  chacun  fept  aulna  de  Florence. 

Chirurgciu  de  Qt^ciers , chacun  kpt  aulna  de 
drap  deSraux. 

Aux  Apoticaircs  chacun  fept  aulna  de  Florence. 

Aux  Aides,  fcpt  aulna  de  Limeftre. 

Aux  Diftilateurs  » Renoueurs  , Operateurs , O- 
culiAcs.  iJfm. 

CoKTROLLEOR5  GeKERAU!£. 

I.es  Sieurs  Ca^Hrr,  fie  Parfait,  dnq  aulnes  cha- 
cun de  drap  de  Hollande. 

Clercs  d Ofhce  » chacun  fept  aulna  de  drap  de 
Sceaux. 

l'ous  la  Officiers  de  la  bouche  » Gobelet  » St 
dépendance  «ficetles  Ofboa  du  Commun  » fie  f^te 
cficcux»  chacun  kpt  aulna  fie  demi  Serge  de  Flo- 
rence, 

Tous  ks  OSciers  des  Ofiica  du  Commun»  fie 
fuite  d’iceux  , chacun  fept  aulna  fit  demi  Serge 
Limefh’c. 

Pourvoyeurs , chacun  kpt  aulna  Serge  de  Flo- 
rence. 

Capitaine  de  Charoy  » Maître  d’Hôtel  da  Offi- 
ces ou  kl  Officias  mangent,  chacun  Cepe  aulnes  de 
drap  de  Sceaux. 

Cf^AND  Maréchal  des  Logis. 

Le  Sieur  de  Fourtüâ  » fept  aulaa  de  drap  de 
Hollande. 

Maréchaux  da  Logk , chacun  fept  aulna  drap 
de  Seaux. 

Aux  Fourriers  du  Corps  » chacun  fept  aulna 
drap  de  Seaux. 

Aux  F ourriers  Ordmaira  » chacun  fept  aulna  de 
Llmeffre. 

Capitaine  de  la  Porte. 


Le  Sieur  de  Btautru  Comte  de  iVs^mr  » fept  aul- 
na de  drap  de  Hollande. 

Lieutenant  de  la  Porte , chacun  fept  aulna  Ser- 
ge de  Florence. 

Portiers»  chacun  fept  aulnes  de  Romaraotin. 

Mufique  de  la  Chainbre  » chacun  fept  aulna  dit^> 
de  Seaux. 


Messieurs  db  la  Librairie. 

Le  Skur  B>pm  , fept  aulna  de  drap  de  Hol- 
lande. 

Garde  de  Librairie  , fept  aulna  Serge  de  Flo- 
rence. 

Orlogeurs  , Panera  » ArtÜlkn , Cordonniers , 
chacun  fept  aulna  drap  de  Sceaux. 

Intendant  da  Meubte  , Gardes  roeubks.  Um. 

MonDeur  Du  Pkjju  Seaétaire  d’Eat  de  U Mai- 
fou  » fept  aulna  de  dr^  de  Hollande. 

A deux  Commis  » eu  cette  qualité  chacun  fept 
aulna  drap  de  Sceaux. 

Trélbrien  Généraux  de  U Mûfen  » la  Sieurs 
de  Btaumm  » fit  Lamj  » chacun  fcpc  aulna  de  drap 
de  Hollande. 

A chaque  Comaii  fèpe  aulna  de  drap  de 
Sceaux. 

Aux 
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Aluc  Mftîtres  de  la  Chambre  aux  deniers,  les 
Sieurs  Hfjjtim , H Vtljirm , cbaom  lêpt  aulnes  de 
drap  de  Moilaode. 

A leurs  Commis,  chacun  Icpc  aulnes  de  drap 
de  Sceaux. 

Aux  Intendants,  Controlleurs  , Trdoriers  de 
rArgenterie&: Menus,  chacsm  (cpt  aulnes  de  drap 
de  HolUnde. 

A chacun  un  Commis  , fepe  aulnes  drap  de 
Sceaux. 

A MonTwur  le  Duc  6t  U /^/rrr/ Chambellan  or- 
dinaire , fept  aulnes  de  drap  de  Hollaxide. 

Aux  vinçt-qiutre  Vidtms  , chacun  fix  aulnes 
Serge  Umccrc. 

A Mot^îeur  le  Sur-Inrendani  des  Finances,  h 
Moniteur  l’Inrendant  Secrétaire  du  Confeil  , Fi- 
nances , & Epargne , chacun  lèpt  aulnes  drap  de 
Hollande. 

Aux  Trélcxiers  de  l’Epa^ne.  Utm. 

A leur  prcniicr  Commis.  Um. 

Aux  T rclbriers  des  parties  Cafuelles.  iJem. 

A doU7£  C'onfàllcrs  d'Etac,  chacun  lèpc  aulnes 
drap  de  Hollande. 

A vingr-ijuatre  Maîtres  des  Requêtes , & Gref- 
fier , chacun  neuf  aulnes  Serge  de  Florence. 

Aux  Grands  Audienciers,  Gardes-Robes , Coo- 
trolleurs  de  la  Chancellerie,  & autres  OBtders  de 
pareille  nature  , chacun  huU  aulnes  Serge  de  Flo- 
rence. 

Aux  Secrétaires  du  R« , %ic  aubes  Serge  Li- 
rocflrc. 

Aux  HuiHiers  du  Confel.  iJtm. 

A Monilctir  le  Rretnier  Préfidcw  du  Parlement 
de  Parts,  Mr.  AioU ^ fept  aulnes  de  drap  de  Hol- 
lande. 

A McHîcurs  les  Avocats  Généraux  , & Procu- 
reur Gênerai  du  die  Parlement , iept  aulnes  de  drap 
de  Hollande. 

Au  {.>renâer  Hulifier  de  la  dite  Cour,  iêpe  aul- 
nes Serge  Litneftre. 

A Sale  Huifüers  de  U dite  Cour  , lèpt  atilnes 
Serge  Liroefire. 

Aux  quatre  plus  anciens  fubftituts  des  Gens  du 
Roi , chacun  lèpt  aulnes  Sage  de  Florence. 

A Monficur  b Premia  {^éfident  des  Comptes, 
ét  tous  les  Prefidents  , & Procureur  Général , £c 
Avocat  gaiéral  , chacun  fepe  aulnes  de  drap  de 
Hollande 

A Meifieurs  les  Maîtres  des  Comptes  , chacun 
neuf  aubes  ^rge  de  Florence. 

Aux  Auditeurs,  Corrcâeurs,  GreSKT&,  Com- 
mis aux  Greffes,  Controlleurs,  Receveurs  des  re(- 
tes , & Amandes  , £c  autres  de  pamlle  nature , 
chacun  huit  aulnes  Sage  de  Florence. 

Aux  Huiflias  des  Comptes  & petits  Offickrs de 
parciilc  forte , fix  aulnes  Sage  Limeftre. 


Cour  des  Ay  des. 

A Monflcur  le  Premier  Prcfidcnt , fept  aubes 
de  drap  de  Hollande. 

Aux  Prclîdois , chacun  neuf  aubes  Serge  de  Flo- 
rence. 

Aux  Conlcillas  &c  Grefiien , chacun  huic  aulnes 
Serge  de  Florence. 

Aux  Gens  du  Rb,  chacun  neuf  aulnes Sagede 
Florence. 

.S  Aux  quatre  SubiHtuts  , huit  i>ulngs  Serge  Li- 

irikSra. 

Aux  HuifTicrs  fept  aubes. 

Ch  a t e l e t. 

Au  PtétU  de  Paris  , à Meifieurs  lea  Lieuse- 
otors Civils,  Paftkuben,  CrttaineU,&  Procureur 
du  Roi , dÂcun  Sept  «ihM  Sergede  Florence. 
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Cour  des  Monotes. 

Toute  la  Cmr  des  Monoyes,  & les  Officiers, 
chacun  huit  aulnes  Serge  Limeilrc. 

Trdôriers  de  France,  chacun  huit  aulnes  Sage 
de  Florence.  " 

Hôtel  de  Vilk , Prévôt  des  Marchands , Coa- 
fêilkrs  de  Ville,  Quartiers,  chacun  huit  aulnes  Ser- 
ge L-nnenre. 

Maifrm  de  la  Reine  conformement  aux  Officiera 
de  b Maifon  du  Roi. 

Pour  les  Dames. 

Aux  Princefres  du  Sang , chaetme  400.  liv. 

Aux  Dâm«  d*honneur.  IJem. 

Aux  Filles  de  la  Reine,  chrune  joo.  liv. 

Aux  Femmes  de  Chambre,  chacune  xcc.  liv. 

Les  Gardes  de  la  Reine , la  habits  & Cafaques. 

Les  Mourquewircs  du  Roi,  IJtm. 

Aux  Officiers , chacun  Icpt  aulnes  de  drap  de 
Hollande. 

Au.x  Officiers  des  Compagnies  (TOrdonnuices 
de  b Garde  du  Roi  & de  b Kône  , chacun  fept 
aulfKS  de  drap  de  Hi^bnde. 

A tous  les  pauvres  prçons  des  Offices  des  Mai- 
fons  du  Roi  6c  de  la  Reine  , chacun  cinq  aulnes 
Sage  de  Sabt  Lau. 

Outre  ce  toutes  tes  Robes  pour  la  grande  Cé- 
rémonie, que  l’Argenterie  a mumfes. 

A tous  les  Ofhdos  du  Rœimcnc  dès  Gan^ 
chacun  cinq  aulnes  drap  de  Hniïande. 

A l’Em  M^or.  iJem.  Excepté  les  Tambours 
Majors , à qui  on  a donné  cinq  aulnes  de  drap  de 
Sceaux. 

Aux  Commii&rcs  du  dit  Régiment , cbq  aul- 
nes de  drap  de  Hollande. 

Ce  Q,UI  A e'te'  HABILLE'  PAR 
l’Ec  U rie. 

Tout  les  Officias  dépendans  de  b dite  Ecurie, 
les  Cardes  du  Corps  du  Roi , Ôc  Officiers. 

La  Compile  ou  Grand  Prévôt. 

I.es  Cent-âtiifTcs. 

Les  Hérauts,  Trompâtes,  Tambours  , Haut- 
bois, 6:  à TousIesOifictcfs,  luiirant  l’Etat  del’Ar- 
gencerte , Ecurie , & Menus  ; adfi  pour  les  autret 
depenfes  dépendantes  des  dites  Argenteries  , Me- 
nus & Ecuries. 


(§■  iij 

Relation  de  la  maladie , de  la  mort  0“ 
de  f Enterrement  du  Roi  Louis  XIV. 

TE  Roi  étant  tordîé  malade  le  10.  Août,  fa  ma- 
ladie augmenta  de  matûereque  le  13.  il  deman- 
da i recevoir  le  Sacremens  qui  hri  furent  admbif- 
trci  par  le  Cardinal  de  Rd>sn  , Grand  Airmonier 
de  France.  Dès  le  meme  jour  6c  les  trois  jours 
fuivans  il  donna  pluTieurs  orares , témoignant  une 
fêraxté  6c  une  refigratioD  à b volonté  <k  Dieu  au 
delà  de  toute  exptwion.  Le  aç.  le  30,  & le  ^t. 
le  font  pefTez  dans  l’agonie , ayatR  cependant  tou- 

rra  coalêrvé  b connoUTance , quil  ne  paditque 
nuit  du  ai.au  i.  Septembre, auquel  jour  il  mou- 
rut à huit  neures  du  tmtb. 

II  fut  vû  à viiâge  découvert  pendant  tout  le  ref- 
te  du  jour , ayant  du»  b Chaodxc  des  Prêtres  qui 
Fff  5 pUl- 
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pblrDodioieRt  condoueUesKm.  L«  leodemûn , fon 
corps  lut  ouvert  en  prciênce  du  Duc  à’ElhtÊ^,  6c 
6c  du  Maréchal  de  , nommez  à cec  ef' 

fit  par  le  Roi»  6c  fiàvanc  la  coutume  on  upella 
aulfi  à cette  ouverture  deux  Médecins  de  la  Facul- 
té de  Paris  y fc  deux  Chirurgiens  de  U Commu- 
nauté de  Saint  Cofine , outre  le  premier  Médecin 
6c  tous  les  autres  Médecins  6e  Chirurgiens  du 
Roi. 

Son  Cercueil  dit  mis  dans  la  Chambre  du  grand 
Appartement  meublée  des  meubles  les  plus  pré- 
cieux. Il  y a été  pendant  huit  jours  , girdc  par 
Tes  principaux  06baers  i le  Grand  Aummiier , des 
Evl^ues  6c  des  Religieux  plàlmodiant  jour  6c  nuit. 

Le  r les  emrailles  furait  portées  à Notm-I>a- 
rae  (fcî  Paris  par  l’Abbc  de  Fnufay^  Aumônier  du 
Roi»  accompc^c  du  Sieur  des  Grjtig»  Maître  des 
Cérémonies.  Le  Caroflê  étott  luivi  d’un  E.\empc 
6c  dx  Gardes  portans  des  Hinibeaux. 

Le  y.  le  Clcrgé,  le  Parleromt,  la  Chambre  des 
Comptes , la  Cour  des  Aydes  ôt  la  Cour  des  Mon- 
noyei , vinrent  hure  leurs  complimens  au  nouveau 
Roi. 

Le  f).  te  Conir  du  Roi  défunt  Ru  porté  au 
Couvent  des  TeTuites  de  la  Mùlbn  PmlèDc  à Pa- 
ris » par  le  Cardinal  de  Rohan  » accompagné  du 
Comte  de  Cétfro/9«,  6t  dans  le  même  Carolîe  é- 
tokiit  le  Duc  de  Snil^t  le  Duc  AeTrtfmts  Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  » le  Marquis  iJe  Mait- 
kh«u  Maître  de  U Gardc-Robe , 6c  le  Sieur  de 
yauanrt  Gouverneur  de  Monfieur  le  Comte  de 
Chan!:».  Un  Aumiinier  du  Roi,  nouvellement  en 
chai^ , -peu  inllruif  de  fes  droits , aut  devoir  entrw 
dans  ce  Carofle , 6:  fit  fur  cela  des  inllantts  vives 
auprès  de  Mitnlicur  le  Duc  A^Orkam  dans  le  rems 
qu’on  étoic  prêt  à partir.  Son  AltcfTe  Royale  eut 
la  borne  d’orckmner  qu’il  fèroit  mis  fans  confequen- 
cc  lui  Icptiéme  dans  ce  CaroiTe , ^‘ioiqu'il  n’y  eut 
que  lix  places.  Les  autres  Aumôniers  ocoipertnc 
avec  le  ConfêiTcur  du  Roi  » 6t  quelques  Jefiiittt 
le  fécond  CarofTe  du  Corps.  Ccc  incident  dura 
moins  d’une  demi  heure  , enforte  que  rien  ne  fût 
dérangé , 6c  on  marcha  en  cet  ordre  à Pans.  Vingt 
Pages  du  Roi  portant  des  Flambeaux  j le  fécond 
Carolîe  ; le  premier  CarofTe  où  étoit  le  Coeur  » 
trenre  Gardes  du  Roi.  On  trouva  à la  Porte  de 
la  Conférence  vingt  Valets  de  pied  6c  trente  Suiflès 
de  la  Garik.  Le  Cccur  arrivé  au  Couvent  des  Je- 
fuites  t le  Cardinal  le  prefenta  au  Reâeur  par  un 
dilcours  touchant  6c  des  plus  éloquens. 

Le  9.  au  loir  le  Cu-ps  fût  poné  à Saint  Denis. 
Après  que  les  Vêpres  des  Mons  eurent  été  dites 
par  ta  Mufique  du  Rcn  , il  fût  levé  par  le  Cardi- 
nal de  Rohan  » en  prcicncc  de  Moniteur  le  Dut 
Grand  Maître  de  France , 6c  porte  par  le»  Gardes 
de  U Compagnie  EcofToife  fur  le  Chariot  d’Arroes 
couvert  d’un  Poclc  de  Velours  noir , croilë  de  Moi- 
re d’argeuf , puis  on  marcha  en  cet  ordre, 

Le  Capitaine  des  Guides  de  la  Maifoo  du  Rew , 

âudques  Carofles  des  principaux  Ofüders  , celui 
s Ecuyers  de  Monfieur  le  Due,  celui  du  Maitrc 
des  Ceremonies»  celui  du  Grand-Maître  des  Cé- 
rémonies» IcsMoulquetaires  Noirs»  les  Moufque- 
taires  Gris»  les  Chevaux- L^rs  de  la  Garde»  les 
OfRcicrs  de  ta  Chambre  6c  de  la  Garde-Robe»  un 
CarofTe  du  Roi  où  etotmr  des  Aurmîniers  de  Sa 
Majefle  » le  Pere  le  TMrr  foo  Confell'eur  » 6c  le 
Curé  de  Verlâilles.  Un  autre  Carolîe  occupé  par 
Mortfteur  le  Due  » le  Cardinal  de  Rohan  » le  Duc 
de  Trdmes  Premier  Gentilhomene  de  la  Chambre 
en  fenrice  » le  Duc  de  la  Iremmlle  6c  le  Duc  de 
Mortamar.  auffi  Premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre,  le  Duc  de  la  Kocbofoucault  Grand  Maî- 
tre de  U Garde-Robe  , 6t  le  Chevalier  de  Da/w 
Premier  Eaiycr  de  Monfieur  le  Duc.  Les 
Trompettes  de  U Chambre,  les  Hérauts d’ Armes, 
k Crand-Maîne  » le  Maître  , l’Aydc  des  Céré- 
mooics»  le  Chariot  » 6c  quatre  Aumôniers  à che- 


val portant  les  coins  du  Poclc , le  Prince  Charles 
Jr  Lorraine  Grand  Ecuyer  de  France  » le  Duc  de 
l'iUtro^  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  î Cheval , 
les  Gardes  du  Roi  6c  les  Gendarmes.  La  nurchc 
croit  fermée  par  le  CarofTe  de  Monfieur  le  Dut  6c 
ceux  du  Cardinal  de  Rohan  , & des  Ducs  de  la 
Irmouiik , de  la  Rocbcfbucault  , de  Martemart  & 
de  Trtjtnts. 

Le  Convoy  arrivant  à une  demi  Itcuc  de  Saint 
Denis,  y fût  joint  par  ungrarxi  noo^bre  tTOfficiers 
des  fépt  Offices  à pied.  L.es  Gardes  de  la  Prévôté 
de  rHôtel  , 6c  les  Ccnt-SuifTcs  de  la  Garde.  A 
quelque  dilhince  dc'à  on  trouva  les  Rd^eux  de 
Saint  Denis  qui  prccedœnt  proccirionnclk-menc  le 
Chariot  jufqu  à U porte  de  rEglifc  de  l’ANxiVc» 
oii  le  C^dinal  de  Rohan  le  prelenta  au  Prieur  pur 
uti  dilcours  cxm  moins  touchant  £c  cloquent  t]uc 
l’autre.  Le  lendemain  il  fût  fiiii  un  fervicc  par  les 
Religieux  , auquel  aûiilerent  tous  ceux  qui  avoient 
été  au  Convoy. 

Ver»  le  milieu  d’Oitobre  l’Hotcl  de  Ville  de 
Paris  rie  faire  un  Service  jxiur  le  feu  Rot , 6c  l’on 
remarqua  dans  cette  Ceremonie  que  chacun  de  fea 
Mcirùrcs  qui  ailoit  à l'OfR-ande  , avoit  à la  main 
une  petite  lonnetrc  » dont  il  fonnoit  en  ntarchanc. 
Le  xt.du  meme  mois  , le  Grand  Service  Solemncl, 
pour  lequel  on  avoit  &c  des  préparatifs  depuis  La 
mort  de  ce  Prince  » fut  cck-bré  dans  l’EgbIe  de 
l’Abbaye  Royale  de  St.  Denis.  las  C-orps,  qui  y 
étott  demeure  en  depot  depiés  le  jour  du  transport, 
éioit  fur  un  mi^inqite  Cniatâlquc , fous  un  grand 
Pavillon , au  mi&u  d’une  Chapelle  ardente  , ecLû- 
rce  d’un  grand  nombre  de  Cierges.  Le  tour  du 
Cheeur  éioit  orné  de  Cartouches  , qui  repreren- 
toient  tes  principales  Aélions , & le  Vertus  du  Prin- 
ce défunt.  T.C  Cardinal  de  Rohan  , Grand  Au- 
mônier de  France , »’y  étant  rendu  le  jour  prece- 
dent , avoit  dTiftc  aux  Vêpres  des  Morts  chaînée 
par  la  Mufique  du  Rot  , 6c  par  ks  Relideux  de 
l’Abbaye.  Le  CIcrçé,  le  Parlement , la  Chambre 
des  Comptes  » U Cour  des  Aydes  , la  Cour  des 
Monnoyes,  le  Ch^elet , ÎEIcaion , 1rs  Corp  de 
Ville  6c  l’UoiverGtc»  s*y  rtoient  rôidus  , fuivanc 
l’invincion  qui  leur  en  avoir  été  faite.  Monfieur 
le  Dtic  d’Orlftw» , premier  Prince  du  Deuil,  ayant 
pris  Tl  place  , enfuite  le  Duc  de  Rmrbon  , 6c  le 
Comte  de  Charoioii , U Méfié  fût  célebree  par  le 
Cardinal  de  Rohan.  A rOHenofre  Monlîeur  le 
Duc  d’Or^MW , conduit  par  le  Marquis  de  Dresae  » 
Grand-Maitre  des  Cérémonies,  alla  ï l’Ofirande» 
mes  les  fâluis  ordinaires  de  l'Autel , du  Corps  du 
feu  Rai , des  Princes  » du  Cierge  » des  Miniftres 
Etrangers»  6c  des  Compagnies.  Enfuite  le  Duc  de 
Bourl^  , puis  le  Comte  de  Cbatolott  , y furent 
conduits.  Après  i’Ofiertoire  l’Evèque  de  Chartres 
pronOTiça  l'Or^fim  Rinrim*.  Lnrfquc  1a  McfTc  fût 
tinte  • le  Cardinal  de  Rohan  » 6c  enfuite  les  Evê- 
ques d’Auxerre,  de  Secz,  d’Angers,  6c  de  Beau- 
vais , firent  les  Encenfemens  autour  du  Corps» 
aprèt  Ictquel?  ks  Gardes  du  Corps  habillez  de 
deuil  » lé  Chaperon  en  forme  » le  transporterent  au 
Caveau , après  qu’on  eut  ôté  de  defTus  k CercucÜ 
les  Honneurs  » qui  furent  prclcntcz  aux  Ducs  qui 
devoion  les  porter.  Les  4.  coins  du  Pocle  étoicoc 
tenus  par  MeÛlcurs  de  Mefmet  » Premier  PrcTideot 
du  Parlement  » de  ATet'WW , de  Mtnars  » & àsAh- 
^e  , Preiidcns  â Mortier.  Le  Roi  d’Armes  apro- 
cha  du  Caveau  » où , après  que  k Corps  eut  été 
defeendu , il  jetta  fa  Co«e  d^Arrocs  6c  fon  Chape- 
ron ; Puis  il  appella  ceux  qui  dcvoknt  porter  les 
pièces  d’honneur.  ' “itr  - 

Le  Marquis  de CMrren’M*  ipom  l’Enfeignedes 
Cent-SuHTes  de  la  Garde  , dont  il  efl  k Capuainc. 
Le  Duc  de  Charofl , le  Duc  AeVtiUnj,  le  Sieur  de 
Ballh-tm , Ucuicnani  de  la  Compagnie  du  Maré- 
chal à'Iîaremrt  , en  Ton  abfcncc  , aponérent  les 
EÎnfcigncs  de  kurs  Compagnies  , 6c  le  Di^  ds 
Koami  , CapùaiM  de  la  Coropagoic  des 
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Ecoflbtfw  * apona  celle  de  la  fiennc,  Qtiaîre  Ecuyers 
du  Roi  aportcreni  les  Eperons  y les  Gantelets, 
TEeu , & la  Cotre  d’Armes.  Le  Siair  du 
en  rj^Tcnce  dti  Marquis  de  Btrm^boi  , premier 
Ecuyer , aporra  le  Heaume  timbre  à U Royale.  Le 
Sieur  de  la  Cbeliuu  Premier  Trenchaot,  aporta  le 
Pannon  du  Roi.  Le  Grand  Ecuyer  de  France 
«porta  PEpée  Royale.  I.c  Duc  , Grand 

Charr.bcilan  , aporta  la  Bannière  de  France  : Le 
Duc  de  Brifjitty  la  Main  de  jdlice  : \x  Doc  de 
Lmtei  y Je  &:cptre  : te  le  Duc  d’t//fc , la  Couron- 
ne Royale.  Toutes  ces  pièces  d^Honneur  forent 
pofees  fur  le  Cercutil.  Puis  le  Duc  de  la  TrimmîU, 
»(âiu  la  fonction  de  Gratxl  Maître  de  France, 
mit  Ton  Bâton  dans  le  Caveau  , 6c  les  Maîtres 
d’HùtcI  rompirent  les  leurs.  Enfuke  le  Doc  de  la 
TrtmmIU  cria,  le  Ret  tfi  tnerf.  6c  le  Roi  d' Armes 
répéta  pat  5.  fois;  Le  Rei  tjl  m<nt , prient  tout  Mtr 
krtps  Je  foH  ame.  On  fit  enliiitc  \ine  pricre.  En- 
fin le  Roi  d’Artnes  erb  trois  lois  : yive  le  Rei 
Lttài  Xy.  y ce  qui  ftitTirivi  des  Acclamations  de 
toute  rAflèmHéc  , & les  Trompettes  fonnerent 
dans  le  Nef.  Les  Princes , le  Clerec  , les  Ducs, 
les  Officiers,  lés  Compagnies,  lesMinifires  Etran- 
s forent  enfutte  traitn  magnifiquement  endiver- 
Salles  de  l’Abbayc. 

Enfin  le  même  Maufolèe  qui  avoit  fervi  d Saint 
Denis  , a«nt  été  drdTè  dans  l’Elglife  Metropdi- 
tainc  de  Notre-Dame  de  Paris  , on  y fit  le  ii. 
Novembre  un  Service  Soéemncl  pour  le  repos  de 
l’Ame  du  fini  Roi.  Le  Cardinal  de  Ketullety  Ar- 
chevêque de  Paris,  ofikia  pontificalemenc,  ^l’E- 
vêque d’Alct  prononça  l’Oraifon  fonebre.  Mon- 
ficur  le  Duc  d’OW^4fu  , le  Duc  de  Bowrêcw , 6c  le 
Comte  de  Cbar^oa  lâiloicm  le  deuil  , étant  foivi 
d’un  grand  rwimbre  de  perfonnes  des  plus  confide- 
r^les  de  b Cour  6c  de  h Ville.  Le  Cl^è  , le 
Parlement , k Chambre  des  Comptes , b Cour  des 
Aydes,  rUnivcrfitè  6c  le  Corps  de  Ville  y aflîfte- 
rent , ayant  été  invitez  par  ordre  du  Roi  Les 
Ambanweurs  6c  Envoyez  des  Princes  Etrangers 
y forent  pareillement  Invitez.  Monsieur  le  Duc 
^OrUemt  dîna  enfüite  à PArchevêchè  , où  le  Car- 
diiul  de  bioaiL’tt  Je  indu  magnifiquemeoc. 


(5  III.) 

Cérémonies  de  ^Enterrement  de  U Reine 
Marte  Thcrelc  Epoufe  du  Roi  Louis 
XIV.  [tiré  du  Mercure  cle  France.] 

Marie  Tbertfe-d" AtOricht  Rdne  de  France  6c  de 
Navarre , Pille , Femme  6c  Scrur  de  Roà  , 6c  Mère 
d’un  Dauphin  , mourut  le  ao.  Juillet  1683.  à 
l’âge  de  ▲f.  ans  , 6C  dans  la  i).  année  de  Ton 
Mars^  ÿ le  Roi  écrivit  b X^tre  lùivaote  à l’Ar- 
chevêque de  Paris. 

^ yrOn  Coufin  , b douleur  (cnTiblc  que  je 
i.V.1  viens  de  reffentif  par  b mort  de  b Rci- 
,,  ne  ma  femme , ne  peut  être  ToaUgèc  que  par  le 
,,  jèoHirs  de  Dieu , & par  b ferme  erperaoce  dans 
„ bquclle  je  fois  , que  par  uh  effet  de  b divine 
,,  bonté , il  a voulu  de  mnne  heure  couronner  U 
„ haute  vertu  6c  b pieté  infigne  qui  ont  accom- 
„ pignées  routes  lesaflions  de  fa  vie  ; 6c  comme 
„ c’ett  par  mes  prières  , par  celles  de  tous  mes 
„ Peupes  que  ie  dois  demander  à Dieu  le  repos  de 
„ lôn  ame , 6c  la  confbUtion  dans  nu  douleur  ; je 
„ voua  écris  cette  Lettre , pour  vous  dire  qu’auflî- 
,,  t6c  que  vous  l’aurer.  reçue  , vous  bOicz  faire 
„ des  prietts  publiques  dans  Pétenduc  de  votre 
,,  Diocêlc  , 6(  que  vou^  ayez  à convier  à celles 
„ qui  fê  fiswic  (bas  votre  Egide  , les  Corps  qui 


„ ont  aremâtumé  d'aniflcr  ^ ces  rrifies  occafions , 
„ 6c  m’aiTuranc  que  vous  tiendrez  la  imin  à ce 
„ que  ces  Prkres  le  fàll'em  avec  toute  la  pieté 
,,  quile , je  ne  vous  fioMi  b prefente  plus  longue , 
„ que  pour  prier  Dieu  quM  vous  ait  mon  Coulln, 
„ en  b fainre  6c  digne  garde.  Ecrit  à Saine  Qoud 
„ le  dernier  du  mens  de  Juillet  1683. 

Monffcur  rArebevêque  fit  le  MarKicment  fui- 
vont , pnur  faiisfôirc  à cette  Lettre  du  Roi. 

FRAKÇoisparbgncedeDicu  6c  <hi  SrintSiégp 
ApoiWique,  Archevêque  de  Paris  , Duc  H Pair 
de  France , Commandeur  des  Ordres  du  Red , Pro- 
vilcur  de  Sorbonne;  A tous  les  Doyens  , Chapi- 
tres , Curez  6c  Comrrmnautez , tant  Féoillercs  que 
Régulières  de  Notre  Dioièlè.  Salvt.  Nous  no 
buriuns  alTez  témoigner  de  douleur  de  b mort  de 
b Reine  , dont  les  venus  fiûroient  romemcm  de 
b France  , ni  btisfiùrc  luffilâmment  à nos  obliga- 
tion en  iârbnt  fore  des  Prkres,  foie  publiques  laie 
paniculteres  , pour  le  repos  de  Ion  auK  , u’aueatic 
plus  que  nous  y femmes  conviez  d’une  bçon  tou- 
te ûngiiliere,  par  U Lettre  qite  le  Rot  notisaccriie 
fur  ce  fujet,  dans  laquelle  nous  ne  (avons  qui  des 
deux  nous  devons  admirer  davantige,  ou  la  bonté 
de  fon  coeur  , ou  b pietc  de  l'on  zélé.  A ces 
Cavsrs  , Nous  vous  mandons  , après  en  avoir 
contêre  avec  nos  vcrKribles  ircres  les  Doyens  6c 
Chanoines  de  notre  Eglilé  MetropollMine  , que 
Lundi  to,  du  mob  prochain  , vous  fiffiez  former 
toutes  les  Clodies  à cinq  heures  du  M stin , pour 
avertir  les  PeuNes  du  fervice  qui  fera  fak  dans  cha* 
cune  des  Eglilcs  de  ce  Diocèle  , à neuf  heures  le 
même  jour , où  toutes  les  Mefles  baflès  feront  em- 
ployées durant  ce  jour-la  , 6c  les  deux  jours  foi- 
vans  «pour  prier  Dieu  qu’il  bÛc  milcricordcàune 
Princcfic  qui  a exercé  li  fouvent  durant  fa  vie  U 
mifcricorJe  envers  les  Pauvres.  Et  afin  d’cxciter 
par  notre  Exatiple  b rcconnoiiTance  des  Ecclcfiafii- 
ques  6c  des  Peuples  k sVquiter  de  ce  devoir, 
nous  ferons  auffi  Lundi  un  S^vice  Public  dans  no- 
tre Eglilc  , où  nous  officKTons  en  Perfonne  avec 
les  Ccrcmooks  «.'coûtumées.  Fait  à Paris  , dans 
oocre  Palais  Arcbiepilcopal , le  39.  Juillet  1683. 

Toutes  les  ParoifTei  de  Paris  ont  brisbit  à cec 
ordre  , avec  un  zéb  que  b feule  obéillâace  n’a 
point  accoutumé  de  caulèr. 

fo-t6(  que  b Reine  eut  rendu  les  demien  fou- 
pirs  , fon  Corps  for  expofodans  fon  Lit , pour  y 
demeurer  pcndûit  vingt -quatre  heures,  c’eft-à-dirc, 
jufqu’à  l’après -dlnéc  du  31.  [Lorfqu’on  «dfoit, 
apres  ce  tenu , de  voir  les  Rois  6c  ks  Reines  dans 
leur  Lit  de  Parade , on  tnettok  une  Effigie  de  Cire 
en  leur  place  , 6c  on  b fervoie  quarante  jours , à 
diner  6c  à fouper  , nuis  cette  Cérémonie  a été 
changée.] 

La  Reine  ayant  été  expofée  dans  fon  Lit  , on 
fongea  d’abord  k faire  prier  Dieu  pour  elle.  Les 
Mmionaira  6c  les  Recolcts  de  Vcrfailles  , forent 
marvdcz  pour  pfâlmodier  dans  b Cbombre.  On  y 
joignit  vii^  Feuilbns  , ces  Pcrei  ayant  droit  au- 
pr«  des  &rps  des  Rois,  6c  des  Reines  de  Fran- 
ce , depuis  Qu’Wem  ///.  a fondé  leur  Couvent  de 
U Rue  St.  Honoré.  A une  heure  après  minuit, 
Monlicur  rAbbéd'/fwtwsw,  AumûiùeTdeQiunicr, 
fit  commencer  des  MefTes  fur  deux  Autels  qui 
•voient  été  dreflez  dans  la  même  Chambre.  On 
a for  b même  chofe  julqucs  au  jour  que  le  Corps 
de  cette  Princeflê  a été  porté  à St.  Denis  , c’dt- 
k-dire  , qu’on  a celéNé  tous  les  jours  des  Mdfos 
fur  ces  deux  Auwls  Gms  dilcontinuer , depuis  l’heu- 
re que  je  viens  de  vous  nurqiKr  juli^es  à une 
heure  après  Midi , ce  qu’on  a remarque  qiâ  tnon- 
tok  environ  au  nombre  de  loixante  MdTcs  chaque 
jour.  Qiiand  elles  étoknt  finies  , on  rreommen* 
Çok  à plalmodier  julqum  k uoe  heure  après  mi- 
ouk. 

Le 
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Le  même  jour  50.  de  Juillet  « quatre  Prélats  le 
pbcetxnc  auprès  du  Corps  de  la  Reine  à la  droite, 
en  Camail  & en  Rocher.  Ces  quJtrc  Prélat  ont 
tous  les  jours  ère  relevez  par  quatre  autres , tant 
que  le  Corps  a demeure  à VeHadles.  Ce  n’dl  pas 
qu'il  i)’en  luit  ^vent  venu  d’avanr^  ; nuis  leur 
nombre  étoit  ^lé  à quatre  > dont  quelques-uns 
ont  dit  la  Méfie  aux  Autels  dreficz  dans  cene 
Chambre.  Le  côté  gauche  ctoit  occupé  par  Ma- 
dame de  AimefpoH , ^r- Intendante  de  la  Mailôn; 
par  Madame  la  EHichefic  de  Dame  d’hon- 

neur i £c  par  Madame  la  Comtcfic  de  Berèam, 
Dame  d’ A tour  , les  Dames  du  Palais  étoienc  du 
même  côté  > £c  des  Ducheflês  que  l’on  avoir  invi- 
tées , les  venoienr  relever  de  ictus  en  teras. 

L’après-dinée  du  Samedi  3 1 . on  ouvrit  le  Corps 
de  cette  Princefic  pour  l’einbaumer.  On  trouva 
quelle  étoit  morte  a'un  abcès  , qui  en  (c  crevant 
avoit  lâHl  le  cceur  & tant  le  pmiknoa  Toutes 
les  parties  du  Corps  étoienc  tres-faines  , & mar- 
quoienc  qu’elle  auroit  pu  vivre  loog-tems.  Sa  fiè- 
vre n’avoii  été  caulée  que  par  l’anfeur  de  Ton  mal, 
£f  e’efi  ki  qu’on  peut  s’écrier , fur  ItsJàoKti  f<mt 
vamti , ^ Itm  Umurtt  doMettfii.  Le  Corps  ayant 
été  embaumé , on  en  fepara  le  Cmir , & les  En- 
trailles. Le  Corur  fut  aulTi  embaumé , & enferme 
dans  un  cccur  d’argent , fur  lequel  on  nw  cette  inf- 
criptioo.  C'eP  U Crar  Jt  Marit  Tbéreft  » 

, E^e  Jt  Louis  le  Grand  aIV. 
Ju  ScMt  iheedft  It  1683.  Ses  Entrailles 

furent  praUeinenc  embaumées  , & nnfes  dans  une 
Urne.  Cette  Princeflè  fut  revêtue  par  Cts  Fem- 
mes de  Chambre  de  l’Halst  du  Tiers-Ordre  de 
Siûnc  François  dont  elle  étoit  , & <mi  enferma  en- 
fuite  Ton  Corps  dans  un  Cercueil  de  plomb  , llir 
Icqud  cette  InfcripriiNi  fut  tnife.  C’^  U Cm;  de 
Trii'Hau:t , Tris^ExallMe  , Tî^s-Fmjfmtt  Pran- 

teffi  Man*  Tbmft  , 

Rci  Louis  LE  Grand  XIV.  £$  mm  , Lujmüt 
J.ttJêe  n CbJieoH  de  Vtrfêttlts  U VoUrUy  30. 

Z «l/ir  q^ée  Je  45*.  «tr.  On  le  porta  dans 

n Grand  Cabinet  , qui  étoit  rendu  de  deuil  de- 
nuis  le  bout  julqu’au  bas , avec  pldleurs  bondes  de 
Vdours  chances  d'Ecu^ons  aux  Armes  de  cette 
PrincclTc.  Entre  les  EcuITcmu  , on  voyoit  fur  les 
memes  Bandes  un  nombre  infini  de  Fleurs  de  Lys , 
éc  de  1-Jurrocs , & entre  les  Bandes  de  Velours  plu- 
fieurs  plaques  d’urgent  à deux  Branches  garnies  de 
BougicL  Pendant  qu'on  porta  le  Corps  dans  ce 
Cabinet  , les  Mifiionaires  « les  FcuilUns  , & les 
Récolets  , chantèrent  k De , & d’autres 
Prières.  k pok  Uir  une  Éllradc  élevée  de  deux 
pieds  fous  un  Dau  de  Velours  noir  à grandes 
Crêpes  d’argent , ic  tout  rempli  d’EculTons  aux 
Armes  de  France  & d’Elpagnc.  L’Eftradc  fiit  en- 
tourée de  quatre  rangs  de  grands  ChandcîieTS  d’ar- 
gent garnis  de  Cierges.  Il  y avoir  au  bout  du 
Cercueil  un  petit  Autel  fur  lequel  étoit  uocCrwx 
de  Vcrmdl  doré,  & plufieurs  Chandeliers  du  mê- 
me Métal.  Le  Cercueil  étoit  couvert  du  Poefle 
de  la  Courwinc  , de  Drap  d’or,  croàfc  d’Argcnr, 
doublé,  £c  bordé  d'Hcrmloe  , avec  des  EcuOons 
aux  quatre  coins , aux  armes  de  la  Rdnc  , & un 
Carcau  fur  ce  Poefle  vers  rcndroii  des  pi^s  , & 
fur  ce  Carreau  étoit  une  Couronne  d’or  couverte 
de  Crêpe  , k Cmir  fut  pofe  fur  l’un  des  deux 
Autels  drelTez  dans  k même  Cabinet,  pour  y cé- 
lébrer des  Méfiés.  Ces  Autels  cha^cz  de  (f  ban- 
ddkn  d’arg^ , avoknt  des  ornemeos  de  Velours 
noir , aux  armes  de  la  Reme.  La  Chambre  de 
cettf  Priocefié , (où  Antichambre , fâ  Sak  des  Gar- 
des, ks  Portes , & l’Efcalier , tout  étoit  tendu  de 
deuil,  avec  plufieurs  kz  de  Velours  d’E- 

cuQèôs;  6c  comme  on  avoit  bouché  toutes  Icscrcû- 
fees  , taucPApartcmeac  état  éclairé  par  plufieurs 
Lullres  de  Cnftal.  Oo  avoir  aufii  tendu  de  Drap 
noir  tout  k côté  de  U Cour  dans  lequel  étoit  l’EÏ 
^caber  de  cene  Pttoccflèÿ  6c  ce  Drap  étoit  couvert 


1 
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de  plufieurs  Let  de  Velours  ; chargez  d’Ecufil^ns 
aux  mêmes  Armes.  On  a déjà  marqué  ies  Per- 
fonnes  qui  éioient  à droite  A*  à gauche  auprès 
du  Ç^«;ueil.  Vis-à-vis  le  long  des  noifécs , ctoient 
les  Miflitmnaires , 6c  les  Prêtres  qui  plàlmoditMcm 
Entr’eux  & k Cercueil , iJ  y avoir  un  banc  cou- 
vert tk  deuil,  fur  lequel  étoit  l’Aumônier  de  Quar- 
tier J & aux  pieds  du  Cercudi  croient  alTn  deux 
Hérauts  d’armes  fur  deux  petits  bancs  , avec  leurs 
Cottes  d’Armes,  leurs  RtAes  de  doiil  , qui  font 
de  grandes  (butanes  à capuchon , leurs  Ep^  , & 
leurs  Caducées,  couverts  de  Crêpe,  d’autres  Hé- 
rauts avoient  foin  de  tems  en  tenw  de  ks  relever. 
Le  Bénitier  étoit  entr’eux.  Quand  les  Princes  & 
Princeflés  du  fang  venoient  jetter  de  l’eau  benite 
Us  rccevoicnt  l’AIpcrfoir  des  mains  de  l'Aumô- 
nier i Q^icr  , à qui  ces  Hérauts  k donnoient , 
6c  l’un  des  Hérauts  leur  prdemoit  k Careau 
Un  de  ces  mêmes  Hérauts  doraioit  l’AfperCïir  k 
ceux  qm  n’étoîent  point  de  ce  rang,  ôc  i -autre, k 
Careau,  Le  Dimandic  premier  Août  , A/m/^rt 
MaJame , A/aJef/m/M  f Monficur  lePnwe,  Mon- 
fieur  k Dm  , Monlieur  k Prince  de  la  Roâe-fier- 
îte  , 6c  Monfieur  k Comte  de  rermaeJon , aUe- 
rent  k matin  jetter  de  l’eau  benite  \ & i’après 
dînée  , Madame  la  Grand’  Duchdfc  de 
Madame  la  Dmtbejfe , Madame  la  Princefic  de  C«vr, 
êc  Kfadcmoilcllc  de  Bwrhut  , s’acquiterenc  de  ce 
devoir.  Tous  lurent  reçus  par  les  Ofiieiers  & tes 
Dames  ayant  charTO  dam  la  Mailbn  de  1a  Reine, 
& conduits  par  Moni'ieur  le  Marquis  de 
Graod-Maître  des  Cérémonies  , & par  Monfieur 
de  Samâoi  Maître  des  Cérémonies  , qui  &fo«mc 
faire  les  pas  aux  OâWien  & aux  Dama  , (don  k 
rang  des  Prioces  6c  des  Priocefles.  Madame  la  Du- 
cbtTlé  de  yemeÊÊÜ  alla  auffi  quelques  jours  après 
jetter  de^  l’eau  benite  , 6c  die  fut  reçue  coi^ 
veuve  d’un  Prince  lé^imé  de  France.  L’Afper- 
foir  firt  auflî  prcfcnté  à Monfieur  le  CartfiraT^ 
BemUm  par  les  mains  de  l’Aumônia  de  Quartier» 
Lunm  on  ht  un  Service  Solonnel  en  rEgfife 
Notre-Dame  de  Paria,  où  Mordeur  l’Archev&ue 
Offida  pooeificakment.  Le  même  jour  on  eû  fie 
un  à la  ParoKIé  de  Verfailles  par  ks  ortha  du 
meme  Prélat.  Elle  étoit  toute  tendue  de  noir  juf- 
ques  à b voûte  , avec  une  reprcfcntarion  wfll 
magnifique  que  lujmbrc.  La  Mailôn  de  b Reine 
y aifsftn,  tunii  que  Monfieur  accompig:k 

de  tous  la  Ofhciers  du  Château. 

Ce  mèinc  Lundi , le  Cœur  lut  porté  fur  k loir 
au  Monallcrc  du  Val-dc-Grace.  Le  Ck^c  de  U 
ParcnlTc  dcVcrljüila  l’accompî^a  jufqu’au  Carofic 
du  Corps  de  b Reine.  Il  «oit  fur  un  Carau  de 
Vdours  n«r  , couvert  d’une  Couronne  avec  un 


crêpe , 6t  porté  par  Monfieur  l’Abbé  à’^uieetmi , 
Aumônier  de  1a  Reine.  Il  k prefenta  à Monfieur 
k Cardinal  de  Bmilm  , qui  k tint  fur  fa  genoux 
dans  k Carofie.  Madernoiklle  y étoit  avec  b Grand’ 
Duchefié  de  Tefcmny  Madame  b DmhtJJi , Mode- 
moilclle  de  Bmrbm  , 6c  Madame  la  Princefic  de 
CâriynoH , touta  en  Mantes.  Madame  de  AUmet- 
^ , Madame  b Duchefle  de  Creeprj , 6c  Madame 
w Comteflé  de  BethMtn  , accompagnement  auffi  le 
Cœur  dans  k même  Carofic.  Modicur  k Cardi- 
nal de  Bomihê , qui  ctoit  dans  k fond  avec  MatU- 
nmfeJU  , avoir  la  droite  à caulé  du  Cœur  de  la 
Rcmc  mi’it  port<^.  Ce  Carofic  fut  environné 
par  les  rages,  6c  ks  Valets  de  Pied  de  b Reine , 
par  une  ponie  des  Ceni-Suifia  de  b Garde  de  Sa 
Majcné  , qui  avoknt  la  pnnte  de  leurs  fblcbar- 
des  en  bas , & par  un  grand  nombre  de  Carda  du 
Corps,  fervant  auprès  de  b Reine,  Seporranttous 
des  t'iimbcaux  de  Cire  blanche.  Plufieurs  Carolks 
de  cette  Princcfl'e  , rcmjrfis  des  Officiers  de  fa  Mai- 
foo  , prettdoknt  celui  où  étoit  fon  Cœur.  L.c 
Carofic  de  Monfieur  k Cardinal  de  kpi^ 

cédait  aufll  Carofk  dû  Corps  de  b 
étoit  fuivi  pv  ceux  de  de  Aùd^Rdel 

Prin- 
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Trinces  » & <îo  Prl-iceffcs  du  Psng  , ic  dcî  Sei- 
gneurs Àk  Dames  de  la  Cour,  ttnti  cnvirar.nc/.  de 
Vaiets  de  Pied  portnne  des  FUn-bcaux.  On  arri- 
va en  cet  ordre  au  Vol-dc-Grace  à troiis  heures  apres 
Minuit.  Le  Ctrur  fut  reçu  par  rAWietîêàla  Porte 
du  Monadcrc  à la  iv(c  des  Ueligicutes , chacune 
un  Cierge  à la  inam.  Manfieur  le  Cardinal  de 
BemiîiiM  leur  Ai  un  très  beau  Dilrours.  Après  avoir 
dit  > 5«V  litcr  pnjcmm:  U Vteur  tir  la  pini  jtramlt^ 
Je  U pim  •vtrtueu/é  Rtm  Ju  moade,  il  Ht  un  court 
éifigc  lie  Cette  Priocctlc , ÿc  ajouta,  yne  (i  Cmexà- 
tnimrt  t'F.crtSnrt , il  troyoil  tju'on  ft  peû^oâ  reftttfr  Jt 
Jâ  AJort  , ptuj^itt  fb.van%iic  titfôtr  jum  je  devait 
rtftmr  de  U Abtt  du  ja/lej.  L’Abelfc  répondit  à ce 
Conipliincnt  pr  un  autre  tjuc  à rcconnoilViinoc  6c 
celle  Je  tout  le  MtHunrre , ne  lui  prmit  ps  de  iâire 
court.  Elle  atPura  ce  Catifnal  , cju'Elks  conlèr- 
vcroicni  chèrement  ce  précieux  Dep-«  , & que 
leurs  prières  léruicnt  etcrnciles.  Monheur  l’Abbé 
d'^daferour;  , qui  avoit  tenu  le  Ccrur  pendant  ces  j 
deux  Dilcours  , h poli  lur  une  Ellrm  couverte  I 
d’un  Podlc  de  deuil  , & elevée  TiKis  un  Dais  au  i 
milieu  du  Chccur  des  Rcligieulcs  , qui  ctoit  tendu  j 
de  imir  , avec  trois  Lez  de  Velours  garnis  d’E-  1 
culhws  aux  Armes  de  la  Reine.  On  dit  aufft'tùt  ] 
les  PiicTcs  ordinaires  , ii  Monlieur  le  (Cardinal  de  [ 
Jimiii»  ht  les  Encenlemcns  à l'entour  du  Cœur.  | 
La  Ceremonie  ne  linit  qu’à  quatre  heures  du  Ma*  i 
tin.  C'cfTendaru  la  Campagne  & les  Rués  (ê  trou- 
vèrent au(Ti  remplies,  par-tout  où  le  Cœur  paŒi, 
que  fl  on  l’ei’if  porte  en  plein  jour.  Le  Peuple 
qui  avait  aflillè  le  Muin  aux  Se^ices  qu’on  avoh 
foie  datis  toutes  les  Parotircs  de  Paris  etoient  en- 
core remplis  d'une  idée  toute  li^bre.  Il  y avoir 
etc  preprt  la  veille,  rota  les  Ciirex  ou  leurs  Vi- 
caires ayant  annoncé  dans  leurs  Prônes  les  Services 
du  jour  fuivant  , ce  qui  leur  avoit  donne  heu  de 
faire  des  Eloges  de  U Rcme  , qui  avoient  arraché 
des  lirmes  de  tous  leurs  Auditeurs.  Abili  ils  ne 
purent  voir  paflér  le  lendemain  le  coeur  de  cette 
rrbicelle  , uns  que  ce  tiifle  fpc^bclc  rcnouvcllât 
leur  douleur.  Cette  Cérémonie  ayant  été  fitite  le 
a.  du  mois  , ic  le  Corps  de  la  Reine  n’ayant  etc 
conduit  à Saint  Denis  que  le  iO.  tout  fe  paÛâ  en 
prières  julques  à ce  tems-là  Voici  celles  qui  ont 
été  faites  a l’Univcdjte  luivant  le  Mandement  de 
Monlieur  le  Reefeur. 

Le  Lunjy  X.  le  College  Royal  de  Navarre  fit 
un  Service  très  Solcmncl.  Le  Mardy  j.  la  Fa- 
culté de  Théologie  en  fit  un  en  Sorbonne.  Le 
McfcrcJy  4.  les  Proltllèurs  du  Rœ  au  CoU^ 

R oyal  de  France , firent  faire  aufîl  un  Service  pour 
r Ame  de  cette  Princefle , dons  le  Chœur  de  Saint 
^eatr  de  Larron , tendu  de  r»ir , avec  les  Cerémo- 


logic  , qui  prêche  fiir  le  champ  fiir  toùs  lés  Tex- 
tes qu’on  lui  veut  donner. 

Le  4.  on  fit  un  Service  folemncl  dans  l'Elgldè 
de  1a  SàiuTC  Chapelle.  L’arKien  Evèquede  Cuu- 
' taoCe  , qui  en  eft  Trelôrier  , Oflim  pontificalc- 
L ment.  Les  Rccolcts  Je  Vcrlailles  qui  en  avoicnt 
déjà  fitit  un  le  x.  pour  tatisfoire  à l'ordre  quMs 
en  avoicnt  reçu  , en  firent  un  lecorvd  k 7.  de 
leur  propre  mouvement , pour  recunnoiflânec  des 
btcnlaits  qu’ils  ont  reçus  de  U Rcme  , & de 
ce  que  le  Confëdèur  de  catc  Princefie  a tou- 
jours etc  de  leur  Ordre.  L’Eglilc  ctoir  tendue  de 
I deuil  depuis  le  haut  jufqu’au  Iw , avec  trots  hitn- 
, des  de  V'clours  tout  au  tour  , £(  iur  les  Por- 
I tes  , chargées  d’Ecufibns  aux  Armes  de  cette 
' Princefle.  La  Réprelentaiton  qui  était  fous  un 
Dais  de  Velours  nnir  , éioit  auflt  cnllc  que  bril- 
lante. La  Mailbn  de  la  Reine  y alTifla  , & les 
Otfiders  du  Château  y accompogncrcm  Monlieur 
Bauempr  , avec  .toute  la  Kimille.  Le  Pere 
Haei  <4unta  la  Meflc  , & fit  toutes  les  (Ceremo- 
nies. Ce  même  Pere  répondit  à Monlieur  l’Ar- 
chevêque de  Paris  , qui  dit  les  Vépre.s  des  Moas 
auprès  du  Lit  de  la  Reine  aufli-tùt  qu’elle  fiic 
[Donc.  C’dl  une  circonllancc  oublicc  ci-dellus, 
& qui  mérite  d’être  remarquée. 

Je  viens  à la  trifle  Cérémonie  du  tranrport  du 
Corps  , qui  fut  lait  à l’Egliiè  de  Sainr  Denis  le 
10.  de  ce  mois.  Cinq  PrincelTes  de  la  lâmilte  Roya- 
le 6c  du  Sang  avoient  été  choifirs  pour  faire  le 
Deuil , & la  Honneurs  de  h Pompe.  Elles  dé- 
voient être  dans  cinq  Coroflês  , rmiplis  de  Du- 
cbeflés  , & de  Dames  invirces  pour  lés  acenmpa- 
ener.  Ces  cinq  Princcliès  etoient  Mademù/Hk, 
Madame  la  (ïrand’  Duebefl'e  de  lefetme  , Madame 
la  Datb^e , Madame  la  Princefle  de  C«ty , êc  Ma- 
denxH&Ue  de  Bomim  Elles  arrivèrent  fur  les  fix 
heures  du  loir  à Verlailles , & furent  condukes  dans 
la  Chambre  de  la  Reine  > où  les  Daines  du  Palais 
s’étoient  rendues.  Longtems  avant  leur  arrivée, 
piulieurs  Comngnies  du  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes  & Suiflu  , avaient  etc  rangea  en  double 
Haye  dans  l’avant-Cour  du  Château  , avec  icura 
armo  traînantes  , la  bouche  du  MouJquct  , fie  le 
fer  des  Piques  en  bas  , ks  Drapeaux  renvertêx  fie 
plin , couverts  de  Crêpe , ainfi  que  IcsTambours 
qui  ne  furent  frapez  que  d’un  lêul  coup , pendant 


que  la  Pompe  fùnebrc^flà  entre  leurs  rangs.  Lors 
que  les  cinq  PrlncefTcs  fiireni  arrivées  dans  la 
Chandirc  de  la  Reine.  Monlieur  de  Coiflm , £vé- 


nies  ordinaires.  Ils  y alTillereiu  en  Corps  , fie  en 
Habit  de  Ceremonie,  Monlieur  Dan/af  leur  Doyen 
tianr  à leur  tête.  Le  JetiJy  f-  k»  Doileurs  Rc- 


gens  de  la  Faculté  de  Droit  s’acquitcient  du  mê- 
me devoir  dans  le  même  lieu.  Ils  y avmeac  invité 
les  Doâeurs  honnoraires  f<  les  Doéàeurs  agerntez 


de  la  meme  Faculté.  Le  Vendredv  la  Nation 
de  Picardie  fignala  (ôn  zélé  de  la  même  (bne, 
tuflî  bien  que  a Faculté  de  Modecine,  le  Samedy 
7.  chacune  dans  la  Chapelle  de  lès  Écoles.  Le 
meme  jour  , la  Nation  de  Normandie  fit  faite 
un  Service  dans  la  Chapelle  du  Coll^  de  Har- 
court , 2c  la  Nation  de  France  en  fit  un  auflà  le 
Lundy  o.  dans  l’Eglile  du  College  Royal  de  Na- 
varre. beaucoup  d oiurcs  Ciorps , fie  beucoup  de 
Cofomunautc?. , en  ont  aulTi  Lit , ou  Ëûi  fiûre  : les 
Pues  Je  la  Choriir  ni  fireot  un  le  x.  de  ce  mois 
fie  toute  l’Atlcniblcc  fi»  lurpritè  d’y  entendre  une 
Oraifoo  funèbre,  piric  que  U Reine  n’étant  mor- 
te que  le  Vendreoy  apres  inkh  , il  fâUoit  qu’elle 
eût  é-ré  préparée  en  deux  jouri.  Il  n’y  avait  pas 
lieu  d’en  être  étooDc  pui>  qu’elle  fi»  ^ par 
Monlieur  LéMir  » Prêtre  Douleur  en  Tb^ 
I. 


que  d’Or/cjw,  Premier  Aumônier  du  Roi , revêtu 
de  les  haléts  Ponnhcaux  , alla  jetter  de  l’Eau 
Bénite  lur  le  Corps  , 6c  commença  les  Prières. 
Elles  furent  conimuces  par  les  Prêtres  de  FEghlè 
Poroiflulc  de  Verlailles.  l>ou/.e  Gardes  du  Corps 
du  Roi,  conduits  par  Monlieur  le  Comte  de  J /«^ 
tejjimy  Exempt  des  mêmes  Gardes  , fie  qui  fervott 
ordmairement  auprès  de  la  Reine  , monccrenc  lur 
l’Eflradc,  fie  ayant  leve  le  C^rps  , tèœ  nue  , ils 
le  poncrent  fur  un  Chariot  lait  exprès  pour  le  con- 
duire à Saint  Denis.  Ce  Chariot  etnit  couven  d’un 
grand  Poêle  de  Velours  noir  , crmlé  de  Moire 
d’aigent,  fie  bordé  d’Hernùnc  , avec  plufieurs  £- 
euflons  fort  larges  en  Broderie  d’or  fie  d'argent. 
Les  Chevaux  qui  le  tiroient  au  nombre  de  Bu» , 
étoient  caparaçonnez  de  Velours  noir  croilé  de 
Moire  d’asgent  , avec  quatre  Ecuflôns  en  Brode- 
rie. 11  y eu  avoit  un  cinquième  fur  le  Iront  de 
chaque  Cheval.  Le  Cocher  fie  le  Pi^lon  etoient 
vêtus  de  Velours  noir.  Les  Entrailles  furent  por- 
tées dans  le  même  Cbark»  par  deux  Gardes  aui^ 
tête  nue.  Pendant  que  l’on  y plaça  le  Corps , U 
MuGque  de  la  Reine  chanta  un  De  pnfimdii.  Le 
Qergc  de  h Paroiflè,  quatre-vingts  Riccolets  , fie 
plus  de  deux  cents  haûtans  de  Verf|ùUcs  en  Demi, 
chacun  un  Ocrec  à Ia  main  , allillerent  à cette 
Cérénotûe  ; & étoient  venus  en  ProcelCon^ 
G g g jot: 


; , Gi> 
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jufi]u*i  la  Chambre  où  repdoic  le  Corps  de  cette 
Pnncefle  , & le  conduUirent  bien  arant  par  de  là 
la  ^lontiigne  de  Picardie  , qui  eft  au  delà  de  Ta- 
▼enuc  de  V'erûillca.  Le  Caroflê  des  frmmei  de 
Chart^tre  partit  quelque  tems  nvant  qiÆ  1a  Mar- 
che CQinineflçîc.  I-es  llx  Chevaux  ctoicm  capa-  | 
^rmnex  de  noir  , & leurs  Ciparat^otts  croHêz.  de 
Tode  d’argem.  Plufieurs  Valets  de  pied  , & au- 
tres gens  Sc  livrées  en  Deuil , pr^oient  des  Flam- 
beaux de  Cite  Manche  , & ce  Caroflê  rempli  de 
femmes  pleurantes  , étoit  un  fpeftxle  fort  tou- 
chant. klks  alloient  attendre  le  Corps  de  leur 
MaitrciTc  dans  l’Eglife  de  Saint  Denis.  La  Marrie 
comiwmqn  bicn-tôt  apres.  La  Compagnie  des  Ar- 
chers de  Mnnfleur  w Prévùc  de  l'ille  » étoti  à U 
t^cc.  Tous  les  Archers  avoient  des  Crêpes  à leurs 
Chapeaux  , & les  Oihders  étoiem  vêtus  de  Deuil. 
)U  croiei\t  fuivis  de  Gens  fervans  dans  les  lêpt  Of- 
fices de  ta  Reine  , au  nombre  de  66.  , vêtus  de 
Dfjp  gris  » & portant  chacun  un  gros  Flambeau 
de  Cire  blanche  de  quatre  livres.  On  leur  dwina 
à tous  une  lomnx  d argent  « cet  employ  étoit  des- 
tiné pour  les  PiU'Tcs  , mais  on  cnn  devoir  F.«re 
gner  cette  aumône  aux  pauvres  Valets  fervans 
ns  les  lipts  Offices  de  fà  Maifon.  LesOtbders 
du  Gobelet , Echanfbnnerie , Paneterie  , Grand  €c 
petit  Commun  « Fourierc  & Fruiterie,  c'eff  ce 
qu’on  appelle  les  fept  Offices,  fuivoient  au  twmMe 
de  plus  de  300. , vêtus  de  Deuil , à pied  , tc  por- 
tant des  Flambeaux  de  Cire  blanche.  Après  ces 
üiïiciCTi  varotent  quelques-uns  dt.  ces  mêmes  Corps 
à Cheval  , auxquels  on  tvoit  permis  de  marcher 
de  la  forte  , ne  pouvant  aller  a pied.  11  y tvoit 
tuili  quelques  Chapelains  , & quelques  Officiers 
de  la  Chambre. 

Ënfuite  cm  voyoit  paroitre  les  Caroffes  de  Mes- 
fteurs  firvivr,  la  Ftrme  , tc  de  Afams,  c’dl  ce 
qu’on  appelle  le  Conlcil  de  la  Reine  , l’un  étant 
Chirtcefier,  l'autre  Secrétaire  des  Commandemens, 
U.  l'autre  Sur  - Intendant  de  U Maifon  de  cette 
Princct^.  Après  eux  tmrehoit  le  Bureau  de  la 
ReifK,  compole  du  Premier  Maître  d’Hôtd  , du 
Maître  ^Hôcel  ordimhre , dea  Controlleurs  Géné- 
raux i & des  Controlleurs  Clercs  d’Office  , qui 
étoient  en  Manceau  long  , auffi-bicn  que  les  E- 
cuyen , les  Gentiiabotntnes  Servant , &:  tes  Officiers 
de  la  Chambre  & de  b Gardc-Ro^j  tmis  fur  des 
Chevaux  caparaçonne?,  de  ncrir.  Ce  grand  Corps 
étoit  éclairé  par  quelques  Valets  de  pied  , & par 
plufieurs  de  leurs  Dnmefliques  vêtus  de  l^ui!. 

Trois Caroffb  du  Roi  , êe  trois  de  k Reine, 
TOwiein  après.  Ils  ctoicm  Drapez  , & les  Che- 
vaux caparaç«mc7.  wffi  de  noir , avownt  des  Houf- 
fês  inBoanies  , aufl’t  CToilées  de  Moite  d’argent. 
I>ans  le  Ih’cmicr  étoit  Madcmoifclle  de  Aéarêaw, 
dans  le  fécond  Madame  la  PrincefTt  de  C<w^ , dans 
le  trmfléme  , Madame  la  Duih'je  , dans  le  qua- 
tricirc  , Madame  la  Grand*  Duebénê  de  Tokanty 
chacune  accœnpagncc  des  Dames  du  PakUi  & le 
dnquicme  étoit  rempli  de  I^emoilcilcs  , accompa- 

rc  de  Mftdamc  de  , Sut-Intendante  île 

Mailoo  de  la  Reine  , de  Madame  la  Duebefle 
de  Cre^  , de  Madame  la  Cocntclfi;  de  hftUmtt 
Dame  d’Atour.  Dam  le  fixiémc  , rtwent  Mon- 
fleur  l’Evêque  à'OritMu  , Premier  Aumônier  du 
Roi , Monfieur  l’Evcqiw  du  Mam  , Premier  Au- 
mônier à Monfieur  j Monfieur  TEvêque  de  Séa , 
Aumônier  ordinaire  de  la  Reine  , êc  qudques  au- 
tres PrAtî.  Plufieurs  Pages  à Cheval  , fie  Valets 
de  pied  portant  des  Flambeaux  , éclairoient  tous 
ces  Caroffes. 

La  Compagnie  desMoufquetalres  du  Roi, com- 
mandée par  Monfieur  le  Marqua  de  ^un-tlU. 
paroiffôit  eiifuite  avec  fês  Officiers  à la  tetc,  tous 
vêtus  de  Deuil  , 6t  monte?,  fur  des  Chevaux  de 
prix.  Les  Moufquetaircs  avmenc  de  grandes  E- 
cbarpes  de  Crêpe , êc  de*  Crêpes  à leurs  Chapeaux. 
lU  marcbcHcnt  quatre  à quatre  , chacun  tenant  un 
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Ftambeau  de  C'ire  blanche.  Leurs  Moufquetcxts 
avoient  la  bouche  en  bas  , & leurs  hauebok  cou- 
verts de  Crêpes  rendotent  un  foo  fort  lugubre. 
I.eurs  Tan^xiur.s  paràllcmcnc  couverts  de  Crêpe, 
n'étoieDt  frappez  que  d’un  coup.  La  Compagnie 
comnwfxlee  , par  Monfieur  le  Commandeur  de 
Fettrhm  , fuivoit  de  U même  forte.  11  ctôr  à la 
tête  acccxnpagne  de  plufieurs  Officiers  très-bien 
montez.  Ces  deux  compactes  hûlinem  plus  de 
fèpt  c«)t  hommes.  l.cs  Chevaux- Légers  de  k 
Garde  du  Roi  venoient  après  eux  , tmreham  aufft 
quatre  à quatre  , tous  avec  des  Flarabc^ix  j ils 
I avoient  paraUement  des  Echarpes , & des  Cordons 
de  Crêpes  , qui  font  les  feules  nurques  de  deuil 
qu’ils  portent  en  de  pareilles  occtfions.  Moniteur 
le  Duc  de  Cètvrttili , Capitaine- Lkutenanc  de  cme 
Compagnie,  nureboit  à leur  tête,  ils  etoienc  luivn 
des  Pi^es  ^ la  grande  ôc  pct'uc  Ecuries  du  R(» , 
êc  de  ceux  de  Is  Reine  , qui  frmnoiont  deux  lon- 
gues lignes  , chacun  avec  un  Flambeau.  Les  £- 
cuyers  du  Roi  étment  à la  tête  des  deux  Ecuries', 

& Monfieur  de  Lom/aèn  était  à la  tête  de  l’Ecurie 
de  la  Reine.  Le  nombre  de  ces  Pages  étCHt  très 

■ grand  , & tous  leurs  Chevaux  de  prix.  Qi^re 
rrompêccs  de  la  Chambre  du  Rot  fuivoieuc,  & 

1 preccdoient  les  Hérauts  d’ Armes  , avec  le  Roi 
I d' Armes  au  Titre  de  Mmt-jijt  S«mt  Omit  , tous 
j revêtus  de  leurs  Cottes  d’Amies  par  driTus  leurs 
I Robes  de  deuil  traînantes  , le  Chaperon  rabatu 

■ avec  leurs  Caducées  couverts  de  Crêpes , Moniteur 
le  Klarquis  de  RifiJti  , £c  Monfieur  de  Satn^x 
Grand  Maître  , êc  Maître  des  Ceremonies  , ve- 
noient après  eux  à Cheval.  Ils  étotent  environne?, 
de  ptuiieurs  Eifafim  qui  portoient  des  Flambesux 
de  Cire  bbnehe.  Les  Sutffes  du  Roi  fervanc  à U 
Garde  de  la  Reine  , vêtus  de  deuil  , la  pointe  de 
leurs  Haleberdes  en  bas  , êt  chacun  un  Flambeau 

1 k main , devançoient  le  Chariot  , Meffieurs  les 
Abbez  de  k BtmJidMrt,  de  CbavauîUnt  d'^utteoixt 
6c  Htrm  , Aumôniers  de  la  Reine  , en  Roebet, 
Manteau  , êr  Bonnet  carré  , êc  montez  fur  des 
Chevaux  caparaçonner,  de  noir  , tenoient  avec  des 
Cordons  les  quatre  coins  du  grand  Poêle  qui  cou- 
vroit  ce  Chariot.  Tout  autour  éreâent  les  Valets 
de  ijcd  du  Roi  êc  de  la  Reine  , mêlez  avec  des 
Suihci  , jwrant  tous  de  gros  Fhmbaux  de  Ore 
blanche , AÏonficirr  le  Duc  de  k FtttrviUe , Chevalier 
d’honneur  étoit  feul  au  côté  droit  de  ce  Charior 
en  Minte.iu  long  fur  un  Cheval  caparaçonné  , 8c 
couvert  d’une  Houfle  rrainante.  A U gauche  de 
ce  même  Ch«iot,  dev«t  aufli  êt«:  feul  Monftexir 
le  Marquis  de  H-atitefort  , Premier  Ecuyer  de  la 
Reine  ; Mj*s  une  inüfpofirion  l’empccha  de  s’y 
trouver.  Derricre  le  Chariot , marchoit  Monfieur 
le  Comte  de  Mm'fjjm , dont  k vous  ai  déjà  par- 
lé , accompagné  d'un  autre  Ëxempt  à la  tête  de 
dnquamc  Ciardes,  ayant  des  Echarpes  & des  Cor- 
dons de  Crêpes  , éc  marchant  quatre  à quatre, 
chacun  avec  un  Flambeau.  Monfieur  Je  Princede 
Seufff/i  , C^taine- Lieutenant  dea  Gendarmes  du 
Roi , paroiffnt  enfuite  à U tête  de  la  Compagnie, 
qui  avoient  aufft  des  Echarpes  , des  Cordons  de 
Crê|>es  , £c  des  Flambeaux  de  Cire  blanche.  Les 
Csrof&s  dti  Corps  des  cinq  Princefles  qui  fàHôient 
les  HoniKurs  du  Convoy  , 6c  ceux  de  leurs  E- 
niyers  , environnez  de  Valets  de  Pied  portant  des 
Flambaux  , hsrmoienc  cette  tmrehe.  Les  Curez 
des  Eglilès  de  La  Route  » vinrent  arec  leur  Clergé , 
fuivant  FUfâge  su  devant  du  Corps,  Ôc  firent  les 
ficrcs  accoutumées.  On  arriva  le  Mercicdy  r 1 . 
fëpc  heures  du  Marin  à un  quart  de  lieue  de  St. 

Denis , où  le  Convoy  étoit  attendu  par  un  Clergé 
très  nombreux  ; il  y svolt  cent  Recolcts  venus  ^ 
Paris  , 8c  la  plupart  de  ceux  de  Vcrlailles  , qid 
s’étofeut  dctacnés  après  le  départ  du  Corps  pouf  fê 
rendre  à Saint  Denis.  F.e  Provincial  état  à leur 
tête.  Les  Ecclcfiaftiqucs  de  toutes  les  Panities  de 
Saint  Denis,  ks  Chacuiiaea  des  Chapicrei,  les  Of- 
fiucrs 
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ficien  de  ta  JulHce,  8c  les  Reliÿcux  do  l’Abha}re« 
le  trouvèrent  auÛî  au  mente  lieu , ayant  chacun  un 
Ckrge  à la  main.  Us  accompagnèrent  le  Corps 
depuis  la  prenûefc  Croix , juiques  dans  l'AUnyc, 

8c  cimitercnt  un  Mijertrt  % les  Evêques  lorûrcnt  j 
de  CaroÜe  à cette  première  Croix  , & les  Auinô-  j 
niers  ddcendjrcnt  de  Cheval.  Monjicur  l'Evcquc  | 
A'OrUéns  jctia  de  l’eau  benite  fur  le  Corps,  ^ ht  i 
les  Enccnlcmens.  Pendim  cc  tems , les  Religieux  I 
iaifwciit  les  Prières  ordinaires.  On  trout'a  la  pane  I 
de  U Ville  toute  tendue  de  deuil  avec  trois  \.jrr.  I 
de  Velours  remplis  d'Fcuilons  aux  Armes  de  la  I 
Reincites  P/ebrs  toujours  à pied  , luivirent  le  Con- 
vuy  jul'qua  celle  de  l’EglUe.  I x dedans  & le  de-  ' 
hors  en  etcHcnc  aulli  tettdus  de  deuil , avec  des  Le?, 
de  V'clours  8c  des  Ecuildns  , ainli  qu'à  h Purte 
de  la  Ville.  Moniteur  l'Evcuuc  û'Oriaais  prclenca 
le  Corps  aux  Reli^cux  de  rAbhaye  « & leur  lit 
un  très  bou  Dilcours.  On  alTure  ordinairement 
dans  ces  Ibrres  de  üilcours , que  la  pcrlonne  dont 
on  prcicnte  le  Corps  cU  morte  dans  la  Religion 
Cainoliquc  , & qu  clic  a choHi  fj  lépulture  au  lieu 
où  le  Corps  dl  preioné , ou  bien  qu’elle  y a cté 
cboilie  par  les  Ancêtres.  Celui  qui  le  retint,  ré- 
pond au  nom  de  tout  Ibn  Corpu , qu’il  n‘cn  doute 
pas,  8c  c|ue  l’on  latisfera  à rintemion  du  défunt, 
tant  à l’c^ard  des  Pncrcs  8c  Services  , que  de  U 
iepulturc.  Après  la  Reponlè  laite  pr  (c  Prieur 
au  Difeours  de  MonlWur  l'Evêque  ^Oritans  , les 
Gardes  qui  avoiau  mis  le  Corps  8c  les  Entrailles 
lür  le  Cktariot , les  en  tircrettt , 8c  les  iwinc  portez, 
au  ChcEur  • ils  les  polcrcni  fur  une  ElLrade  qu'on 
y avoii  préparée.  MonllcuT  l'Evêq*  d’0n5r-ii»i  lit 
enluite  quelques  Prkrcs,  8c  des  Encenlèmciis , 8c 
célébra  une  KlclTc  haute  qui  fut  chsitéc  par  les 
Religieux.  LcsOdïcicrs  delà  Maifon  de  la  Reine 

Î'  alMerent  A U fio  de  la  \ldle  il  lit  encore 
es  Alpedions  , 8c  les  Encenlénieos  ordinaires , ce 
qui  dura  julqu'à  onze  heures  du  Matin.  Les 
Gardes  Ëc  les  SuiHês  ne  lime  pas  lêulentent  detneu- 
tel  a Saint  Denis  peur  garder  le  Corps  de  b Rei- 
ne , mais  encore  toute  la  Mailbn  de  cette  Prin- 
celle.  Les  Tables  des  Officiers  y Ibm  lcrvics  à 
l’ordinaire  , 8c  û Maifon  n’cll  rompue  qu’après 
qu'elle  eff  inhumée  , ce  qui  fe  bit  le  jour  du 
^vkc  Sulcnutd. 

On  ne  peut  prendre  plus  de  foins  8c  de  précautions 

2u'avoieiti  fait  ceux  qui  avoient  réglé  b marche. 
)navoit  dès  le  Matin  vdité  la  route,  lait  alxitrc  une 
Porte,  8c  couper  des  Arbres  dans  Sc  Bitis  de  Boulc^itc. 
Lorsque  IcConvoy  purcit , on  détacha  plufieurs  Per* 
Ibimcs  a Cheval , qui  le  preccdotent  de  loin  ,alin  de 
voir  s'il  ne  (c  rurmadt  point  quelque  embaras  lur 
le  palTagc.  Il  y avoic  pluf.eurs  A)dcs  des  Ceré- 
mcHucs  entre  les  file.s  &c  lur  les  ailes  , qui  alloicni 
8c  vcnoicnr  pour  faire  oUerver  les  rangs  , 8c  bire 
faire  les  Altcs.  Il  y avoit  auffî  des  Ol^iers  des 
Corps  pour  le  même  l'üjèl.  Les  Flambeaux  ne 
manquoient  point  , 8c  l’on  en  diflribua  plus  de  ffx 
mille  d'cTpuce  en  cl):ucc  , on  en  rrouvoic  tic  dure- 
icî  chargée.^,  Monijeur  le  Marquis  de  Se^Uy , 
Secrétaire  d*  Eut,  qui  eut  le  foin  de  toute  laPompe 
Funèbre,  ctoit  dans  fon  Caroilè,  8c  devançoit  ceux 
qui  tomiiicticcrcnt  b Marthe.  Muiifieur  Duché  , 
Conrrollcur  General  de  l’Ar^^ierie  en  année , avoit 
ce  même  foin  fous  lui.  Cependarvt  il  était  biea 
dUicilc  qu’un  fi  grand  Corps  s’avançat  avec  une 
«ntjcre  régularité.  Une  Marche  de  cmiize  heures, 
£ins  compter  le  tems  qu’on  demeura  à Cheval 
avMK  que  de  partir , caulê  des  fatigues , des  bcloins, 
fie  dea  mt(u::ii;odUci  , auxquelles  il  n’eft  pas  aile 
de  rcmcckr  , b poudre  élevée  par  un  li  grand 
nostbnt  de  Civakrw  8c  de  Peuple  qui  avcMt  rempli 
les  Cbetrans  pudant  toute  b nuit  , n'cmpêdioic 
pas  pu  de  paroure  une  Pompe  , dont  le  noir  de- 
voit  lairc  U principale  beauté.  On  tient  que  plus 
(k  4‘  oco.'.  po^loQuei  écokoi  ibnks  de  Paris  pour 
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Enterfément  Âe  Madame  lu  DAUrttiKE 
marte  le  jo.  Avril  i6po. 


Anae-Chrj^'m-Viihm  dt  Barvurt,  Epou- 
^ le  de  I.ms  Dauphin  de  France  Fils  du  Roi 
Ltwt  Xty.  mourut  a VcHàillcs  le  ao.  Avril  léSqo, 
Coaune depuis  Afarfiterite  d’EcolTc,  Epoutc  dcLMii 
XL  riKXtc  en  l4+y.  il  n’ctoil  mort  aucune  l>.iu- 
l^ine  , fie  qu’on  n’avtùt  pas  Cunlcrvc  U relatUm 
des  Ccréroomes  qui  lurent  obl'cfvm  à fon  enter- 
rement , on  fut  obligé  d’en  rcglcr  de  iwuvcUcs , 
voici  quelles  clirs  Furent. 

Le  i6.  Avril  a 1 1 heures  du  foir  l’Evêquede 
Afe«Mc  porta  le  Cccur  de  la  defunte  à l’Egülc  des 
Bcncdidlincs  du  Val-dc-Cracc  ; il  y fut  accoinpt- 
gné  de  toute»  les  PriiKdks  du  Sang  , des  Dames 
de  la  Cour , de  grand  nombre  de  Caroffes , 8c  des 
Gardes  du  Corps  j le  DinuiKne  luivaiit  i.  Mai  lut 
fixe  pour  tranljKirtcr  le  Corps  de  V'crfaïUcs  à St. 
Dcnri.  Le  meme  l«r  à 7.  heures  b Princefic  de 
ConJé , la  Princefle  Douairière  de  Contr  8c  la  jtur-c 
Princefle  de  C'o»ry  , ayant  etc  chargées  de  foire  les 
honneurs  de  l’oitcrrcnwnt  - 8:  étant  accoippi^nccs 
de  plul'rcurs  Duclidlês  8c  d’autres  Dames  en  grand 
Deuil , le  tranrponcrent  dans  l’appanenscrt  mor- 
tuaire, l’Evêqucde  Mtaux  en  Icibit  Fomificil  s’y 
rendit  peu  après  en  compagnie  de  l’Evcqiic  de 
Ktmtt',  de  deux  autres  Evêques,  de  I’ARk'  de  U 
RoAt’Ja^utlm  i 8c  du  Curé  deVerbilics,  8c  ayant 
bit  les  prières  ordinaires  , 8c  enccnlc  le  Cercueil , 
il  fut  porté  par  10.  Gardes  du  Corps  fur  le  Char 
monuére  en  prefencc  des  Princclîcs  , des  Dames , 
8<  de  tous  les  Officiers  aiTilUnis,  deux  autres  Gar- 
des du  Corps  porterou  l’Urnc  où  ctuient  les  En- 
trailles, couverte  d'un  C'icpc  ; leCurc  de  l’Eglilc 
P^iûiale  avec  tou»  les  autres  Prctrc.s  commencè- 
rent la  marche  en  tnaruant  les  verlcts  ordinaires, 
8c  chacun  ponant  un  Cierge  allume  i fc  le  Cer- 
cueil ne  fut  iutvt  que  par  les  Evêques,  & les  au- 
tres £cctcfiaibuuc.s , les  Princdlcs , les  Dames  , fiC 
les  OffiocTS  affiliants  ; l-orfqu'on  l’eut  pbcc  avec 
ica  Entradlcs  fur  le  Char  , on  commença  ia  Mu- 
fique,  £c  on  partit  dans  l’ordre  buvant: 

(1)  Les  CarolVes  des  Ecuyers  des  Princefle»  à 
Chevaux  drappes  de  noir  \ 

(i)  <îo.  Pauvres  habillés  de  noirj 

(j)  Les  7.  Offices  habiles  en  deuil  , 8c  cha- 
cun portant  un  Flambeau^ 

(4)  Les  Cliefs  des  7.  Offices  , 8c  plufieurs 
autres  Offioers  à Clieval  avec  des  manteaux  itoirs. 

(y)  Un  dctaicbcincnt  de  1a  deuxieme  Compi^nic 
des  Mouiquetaircs  -y 

(6)  l.[n  dctacbement  des  Chevtux-Legers  avec 
leurs  Officiers; 

(7)  Cinq  Caroflès  du  Corps  de  Madame  laDau- 
pbne  à 6.  Chevaux  , tou>  drappez  de  noir  , le 
premier  était  occupé  par  la  jeune  Princeffe  de 

; Cmtj  : Le  deuxième  par  b PrirKcllc  Dnuairicrc  de 
C'$uj  : le  troifiéme  ^r  la  Priocdlê  de  Cmdé  : le 

«itatrieme  par  Madtm<âfeiU , ayant  auprès  d'elle  b 
►iichcflc  d'£^jo0  , 8£  U Niarécballe  de  R«ê«- 
frtt  qui  avoient  etc  les  premicrcs  Dames  de  la 
defunte  Dauphine  ; Dans  le  cinquième  fc  trouvé- 
reoc  l’Evéque  de  A/<<mx8icIcs  Ecclcfialliqocs  men- 
tionnés ; 

(8)  4.  Trompettes  de  la  Chambre  ; 

I9)  Les  Hérauts  d'armes; 

(10)  Le  Roi  d’armes;, 

(11)  Le  Marquis  de  , Grand  Maître 

des  CeréiDOfücs. 

C g g i (ti)  Moû- 
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(■i)  Monftoir  àe  Sém^  Kfaitre  des  CércmcK 
nîea  , tous  en  grands  iranieaux  notn  , & leurs 
Ches^x  couveris  de  boudés  noires  traînantes;  £c 
cn£a  JuivtNt  le  Char»  qui  étott  élevé  d’une  hau* 
teur  railonnable  « & couvert  d’un  drap  de  Deuil  de 
Velours  noir  , avec  deux  bandes  de  drap  d’argent 
formant  une  croix  ; lur  les  quatre  coins  du  ^p 
étoient  en  broderie  d’or  6c  d’argent  les  armes  oc 
Madame  la  Dauphine;  les  Abbez  de  la  Lux^tntt 
des  AiUmt^  de  ManUvrieT  , b(  de  VAng/oiSt  Au- 
môniers ordinaires  de  la  Dauphine  portoienc  les 
4-  Coins  du  drap  ; le  Marquis  de  Dangejm , Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  etmt  à la  droite  du  Ca- 
roflé , £c  le  Marquis  de  Btliefmis  à la  gauche , I0 
Char  étoît  tiré  par  8.  Chevaux  * couverts  degran- 
des  houflés  de  Velours  noir  à bandes  d’argrnr , le 
Cocher  & le  Position  ctoienc  halâllez  de  u même 
étoffé;  ^nd  nombre  de  P^s  à Cheval  , & de 
Laquais  a pied  marchoient  aux  deux  côtés  du  Char 
avec  des  Flambeaux  « & fo.  Suiffes  hTrmoicnt  la 
Garde  du  Char , le  Sr.  de  b Gr^vt  ctoit  à la  tête 
des  Gardes  du  Corps  , je  les  Gardes  a fui* 
voient  immédiatement;  Tout  le  train  hnic  par  les 
Caroflfes  des  Prioceflés  à 6.  Chevaux  , fie  tous 
drappez  de  ntrir;  c’eff  dans  cet  ordre  qu’on  par- 
tit de  Verüilles  par  le  grand  chemin  , qui  con- 
duit par  le  pont  de  Seau , fur  les  Boulevars  de 
Paris  y jufqu'au  ■ Faubourg  de  St.  Lar^r  ÔC  i la 
porte  de  St.  Denis,  <Toù  on  futvit  le  chemin,  qui 
conduit  à etete  Ab^ye  ; A b porte  de  la  Ville 
on  trouva  les  Religieux  avec  des  Oe^es  allumés  1 
pour  recevoir  le  Corps  de  Madame  b Dat^o$ei  \ 
l’Evêque  de  Mumx  forrit  auiTwôC  du  Carollé,  & 
fit  les  Enceiifeinens  & toutes  les  autres  Cérémo- 
nies ufitées , on  conrinin  enluite  b marche  julqu’i 
l’Eglilc  de  l’AbtMye  , les  Religieux  marchant  de- 
vant te  Caroflé , & les  quatre  Aumôniers  repri- 
rent les  q^uatres  coins  du  drap  , & les  portèrent  ; 
Lorlbue  les  dix  Cardes  eurent  porté  ié  Cercuetl 
Ac  l’Ume  jufqu’à  l’entrée  de  l’Eglife,  qu’on  avoir 
tapilTcc  de  noir  avec  les  Armes  de  Madame  b 
DtmfhiM  y l’Evêque  de  Mùux  fit  une  petite  ha- 
nram  ou  Prieur  , qui  contenoic  en  fublbnce , 
qu^  venoh  remettre  a l’Abbaye  on  dépôt  très 
prérieux.  Le  Prieur  y répondit  en  peu  de  paroles, 
éc  on  avança  jufqu'au  Ubœur  , qui  étoic  égale- 
ment tendu  de  nnr  avec  les  Armes  de  b défunte, 
le  Cerceuil  & TUme  ay'ant  été  poiêz  fur  une. 
Effrade  couverte  de  Velours  noir  avec  les  armes  de 
b Djufhmt  y & environné  de  Chandcltcn  d’ar- 
gent couverts  de  Velqjjrs  noir  avec  les  armes  bro- 
dées d’or  Ôr  dbrgent  ; les  Princtllés  /é  mirent  à 
genoux  aux  quatre  coins  de  l’Effrade  , & les  Da- 
mes de  la  fuite  fc  placèrent  derrière  elles.  Après 
que  les  Religieux  eurent  fait  quelques  prières  , 
les  Princefféi  rcrournerenc  avec  leur  Conege  à 
Paris  , mais  les  Daines  relièrent  pour  affiler  à la  | 
Meflé , que  l'Evêque  de  Meaur  célébra  ; Mada- 
me de  Maimemm  fit  peu  de  teins  après  célébrer 
une  Meffé  folctnnelle  pour  Madame  b Dtmfbm 
dans  rEglife  de  l’Abbaye  de  St.  Cyr  , où  on  éle- 
va au  milieu  de  l’Eglife  un  CacaJUque  édatré  , 
d’un  iKxntxe  infiiü  de  ftarobeaux  ; au  rralicu  du- 

3ud  éttMt  un  Cercueil  relevé  ^une  Couronne 
’or  maffif  ; l’Abbé  Defmtrttt  célébra  b Meffe 

Vcùd  une  autre  Rehuion  plus  drconftanctée  des  ' 
mêmes  Puoerailles.  1 

Pour  décrire  la  Pompe  fundtre  de  Madame  b 
Datfhmt  y je  commence  par  le  tranljxxt  du  Cour 
de  cette  Prioceffe.  Il  fût  levé  k x6.  Avril  par 
Monfieur  l’Evêque  de  Mauet  Ton  Premier  AumA- 
lûer  , êc  porté  au  Val-dc-G’racc  , dans  le  Ca-  , 
roffe  du  Corps  de  cette  augufte  défunte  , pré- 
cédé des  CaroiTes  des  Officiers  de  Gi  Matfôn  , Ôc 
fuivi  de  ceux  des  Prioceffes  , tous  environnez 
de  Valets  de  pied  Ôc  de  à Cheval  por-  I 


tant  des  flambeaux , ôc  firi^  d^m  grand  nombre 
de  Gardes  du  Corps  du  Roi  , commande  par  Mr. 
le  Marquis  de  U M^iert , Exenqx  des  Gardes 
du  Cor^  de  Sa  Mijerié.  L’Abbefle  étant  à b lè- 
tc  de  toutes  lès  ReHgieulès  , lé  trouva  à b porte 
pour  le  recevoir.  Chacun  avoir  un  Cierge  à b 
main  , ÔC  Monfieur  de  Meaux  leur  ayant  Uit  qu’il 
leur  apportok  le  Cccur  de  Madame  b 
i’AUvfle  répondit  par  un  compliment , qui  en  mar- 
quant b recnnnoiflancc , ivloitparoitrebcaucoupde 
oouleur  , Mr.  de  Afeaax  ayant  enfuire  pôle  le 
Coeur  fur  une  rcprelenntson  , on  dit  les  Prières 
ordinaires,  ôc  l’on  fit  les  Eocenfèroens’accoûtumez 
tout  au  tour.  Il  fut  enfutre  porté  à b Chapelle 
de  Sainte  Anne,  où  font  en  oépôt  le  Coeur  de  b 
Reine  Merc»  celm  de  bRehie,  Ôc  ceux  des  Prin- 
ces ôc  Princeffes  fés  Enfâns-  On  (lut  que  b 
Reine- Mere  t fait  bâtir  ce  Couvent  , qui  ne  cede 
ni  en  gmndciir , ni  en  imgnificcnce  aux  plus  fu- 
perbes  Monafleres  de  l'Europe  , ôc  ente  Princeflé 
ayant  ordonné  que  fon  Ccrur  y fût  ponc  , ceux 
qui  ont  luivi  fon  exemple  nous  font  voir  qu’on  en 
ulcra  de  b même  forte  à l'avenir  à l’egard  de  tou- 
tes les  Reines,  des  Fils  ôc  des  Filles  de  France. 

I e premier  jour  de  ca  mois  avant  clé  choifi  pour 
oanlporter  le  Corps  de  oerte  Princeile  en  l’bglile 
de  St.  Denis  , il  fut  levé  par  Mr.  l’Evêque  de 
A^mcv  avec  les  Cérémonies  accoutumées.  Les  Gar- 
des du  Roi  le  ponerent  julcpi’au  Chariot  , ainfi 
que  les  Eatraiiles  qui  svoient  été  mifes  dans  une  Ur- 
ne. Soixanre  Pauvre*  vêtus  de  gris,  Ôc  tenant  cha- 
cun un  Flambeau , marchoient  Itt  premiers , ôc  pré- 
rednient  les  Officiers  de  Madame  b Dmt^mty  à 
pied , vêtus  de  diieil  , ôc  portant  suffi  des  KJam- 
neaux.  LesChcb  ctoicm  a CbevaL  Cea  (épr  Of- 
ficiers font  le  Gobelet  , l’Echinfontierie  , le  Pan- 
neterie,  le  Grand  ô(  Petit  Commun,  h Fouricre 
ôc  la  Fruiûere,  ce  qui  montoit  à pliu  de  trois  cens 
Officiers.  Ils  étoient  firivis  du  Bureau  de  b dé- 
funte Princeffe , corapofé  du  Preirtcr  Maine  d’Hô- 
tel  , du  Maître  d'Hôtel  Ordiaaire,  de  ceux  de 
Quartier , des  Controleurs  Généraux , ôc  des  Coo- 
rrolnjrs  d’Office , qtri  étoient  en  Manteau  long , 
suffi  bien  que  les  Écuyers  , Genôliheinaies  Ser- 
rans , ôc  les  Officiers  de  b Chambre  ôc  de  b Gar- 
de-Robe, tous  à ChevaL  Après  ceb  marchèrent 
deux  Brçades  des  Mourquetvrta , ôc  une  aune  des 
ChevauX'Lq^.  Ils  avoienr  tous  des  Fbmbeaux, 
êc  en  changèrent  pMicurs  Ibis.  Hérauts  ôc 
le  Roi  d’Armes  futvoient  précédez  de  quatre  Trom- 
pettes de  la  Chambre.  Monfieur  le  Marquis  de 
fiiaifn-r/il? , Grand  Maître  des  Cérémonies,  & Mr. 
de  Üamiht , Maître  des  Ceremonies  en  Manteaux 
longs  , ôc  montez  fur  des  Chevaux  c.)paraçonnn 
de  noir  , marchoient  devant  le  Chariot  étok 
fort  élevé.  Mr.  le  Marc{uis  de  Danfum , Cheva- 
lier d’honneur,  ÔC  Mr.  le  Marquis  de  HtUefmdiy 
Premier  Ecuyer , étoient  i Cheval  à côté  du  Cht- 
rioc , l’un  à n droite  ôc  l’autre  è b guiche , ôc  ks 
Page  aufît  à Cheval  étoient  à l’entour  avec  des 
Hambeaux , ôc  un  fort  grand  nombre  de  Valets  de 
pied.  Le*  Gardes  du  Cbrps  commandex  par  Mr. 
de  St.  yiantt  y vcrtoknr  enfuite  , ôc  étmm  firivia 
des  Gendarmes  avec  des  flambeaux  k b nain.  Les 
cinq  Caroffes  du  Corps  de  b Princeflé  défunte  kr- 
matent  la  marche,  lis  étoient  drapez  de  nok  , ÔC 
remplis  des  PriocefTes  qui  finfeicu  tes  honneurs  du 
dudl.  Madame  b Princeflé  de  Coary  émk  dans  k 
premier  ; Madame  b Princeflé  de  Cmfj  Doudrie- 
re,  dans  k iéoond;  Madame  b fmetffi  dins  le 
troificme  ; MatUmoiftiU  dana  lé  ftatriemc , Ôc  Mr. 
l’Evêque  de  Munx  dana  k cinquième , il  étoic  ac- 
comps^é  de  trots  autres  Evêques,  de  Mr.  l’Ab- 
bé « m Rtcht’yaamlm , Aumônier  en  Qtrarricr  , 
ôc  de  Mr.  le  Guré  ck  b Paroiffe  de  Verfailkc 
Les  Rrh^eux  <k  l’Abbm  de  St.  Denis  vimCK 
au  devant  du  Corps  horstt  Porte  de  U Vilk, cha- 
cun un  Cierge  à b mtm,  ôc  Mr.  ckAiaMk'éunc 
def- 
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^endu  a?ec  les  autres  Evêques  • on  coneinua  la 
nurcbe  jiüqu’à  b porte  de  l’£^lj&.  Lorlqu'ooeuc 
tire  le  Corps  du  Charioc  » ce  Prélat  le  pre^u 
eux  Relipeux  * & le  Sous*Prieur  de  l’Abbaye  qui 
ie  trouvoic  à leur  tète  , lui  parla  de  cette  lone. 


MONSEIGNEUR, 

NWu  m pommu  ^avH  Jtidiur  et 

fkrsaix  Jepât  ftt  vmi  «M0  préfimfz,.  La  mtrt 
d'tme  fi  bwîm  PnmtJ^  wim  « cMtjii  mit  tris 
éfiicitm  i mats  s'il  a fi»  à Die»  rtr/rrr  J»  mtnJe 
eiié  ya  ettet  U jtjt  4»  Rofémmt , four  Là  ttrvmr 
eUtmf  mur  ji  koutst  Pmett , fiMir  avmu  ftfif  ^ 
ntl  Larmes  » ét'  Jt  mtm  em/ùler  far  P Éj^anet  4M 
U vert»  Je  attê  Serm(Jime  Prmctjji  AUJasme  Ma- 
rie Anne>Cbrdlk>e*Vkloire  lie  Bavière  , tris  ehen 
Epenji  Je  tris  Asf»fit  Afagnaninte  Protêt  Aiam 
Jàgmm’  Loiiii  Dauphin  Je  France  ^ U fait  fajjer  Je 
eene  vk  Jam  un*  mtslUure  , eîr  meU  rrmurd  eter- 
mlimmeM  Jatu  k Liei.  Sa  fraude  fsetè  dm  MM  U 
mmJe  a été  éJifie , éf  Jm  veut  ffinvet,  Alenftt- 
P or , fins  f M ferânm  , rmJrt  m fiJ^  tètmifuaft:, 
etttt  foStemt  avec  lamttiie  we  a porté  ks 

ftmti  J' uat  kngut  éP  JotJturmlè  malaJi* , nous  Jm^ 
m ee  fenstiaem  y ^ me  faa  Jm  au  eût  jotùra  ^un 
htmitm  esemti  ; ear  u étant  pat  p^tit  Je  rtffter  avec 
ye/m-Cbnfi  /àsu  prtnJre  pari  a /es  fmÿraaca  y J efi 
aa^  imptfféh  am'U  ne  /oit  Im-mém  î*  Ceuronm  ^ 
la  neompeu/t  J*une  ante  famlt  foi  a Ltamoup  ituÿert 
fotr  P amooT  Je  Lu.  Nr4»m«nu  fi  ks  plus  parfaits 
ne  fini  pat  fans  yselfu  imperfech-m  Jtvam  etlus  fut 
fr/e  Im  merise  au  pmJt  Ju  Sanehsatre  , ntoi  pam'ant 
eramJre  fu'J  m /ôtt  r^t  Janseette  Prine^é  Cèreiitn- 
m foeJfat  défi  à tupitr.  C'tfi  peirfuu  nom  Jeveus 
peur  lut  marfuer  nos  retenuàjfimm  , éP  ttme^ner  k 
r**pt3  fut  nous  ptrttus  à fa  mimetre,  tjfrk  a Dit» 
ries  Sacr^as  j CP  joinJr*  ms  iarmes  CP  m primas 
aset  vôtres  , Aian/èipmur.  C'efi  te  fm  nous  alkm 
fam  avec  k plut  Je  jorvtsu  fm'U  mu  /ira  pkJsLk. 

Ce  dticours  Sni , le  Corps  & les  Entraxes  fu- 
rent porta  dam  l’EgUlè  par  les  Gardes  du  Corps, 
ui  les  posèrent  lûr  une  Ellrade  dreSee  au  milieu 
U Cbœur.  11  etoii  tendu  de  noir  , linfi  que  la 
Nef  avec  des  la  Je  Velours  charga  d'Ecudone. 
Lorlque  le  Corps  fut  pofe , on  ât  les  Aiperlnru 
Ct  Encenlênwns,  êc  b Compagnie  eyent  pris  lés 
places  , les  Rdigirux  conuDencerent  les  Rriercs. 
Après  qu’elles  furent  achevéee , MonTieur  l’Evê- 
que de  Aitatoc  célébra  b McOc  , qui  lut  chantee  par 
les  Religieux  , & enfuite  on  6c  de  amvena  les  En- 
cenlemeos  & les  Alperlions. 


(S-  V.) 

Cérémonies  àhft  rvées  à l'Enterrement  de 
Monfieur  U Dauphin  , ‘Petit-fsis  du 
Rot  l.ouis  XlV.  ^ à celui  de  Ma- 
dame la  Dauphine  fm  Efoufe  , en 
1712. 

T E Vendredi. IX.  Février  lyix,  Aiant  AJtiatJt 
de  Savoye  , Epoufe  de  Motdtrigncur  Lms , 
Dauphin  de  l^rurtce,  mourut  après  avoir  rcqu  les 
Smremens  le  jour  precedent,  avec  une  prfitere- 
figiuDon  aux  Volontcr.  de  Dieu , & de  grands  Icn- 
lumna  de  pieré.  qu’elle  Rit  decedee  , ce 

même  yHir  ix.  Février  à nuit  haues  & demie  du 
foir,  le  Roi  (é  retira  • Marly  , où  l’on  traolporta 
MnnieigiKur  le  Daufkm  mal^ , te  Samedi  13.  Fé- 
vrier à (epe  heures  du  matin.  L41  mort  d’uoe  E« 
poule  qui  lui  cioit  là  chae,  rcodii  61  maladie  mor- 


telle ; il  expira  te  jeudi  1 3..  du  tocene  moii. 

Parlons  d’abord  de  cc  qui  lé  palU  au  prcnûer  de 
ces  deux  hiodles  évenemens.  Ce  oc  Rirent  queais 
& que  bmes  dans  tout  le  Château  de  VcrLulles. 
Oa  peigoa  U Princclle  , on  b coiflû  en  liuge 
uni  avec  des  Rubans  noirs  & blancs  , êc  en  ccc 
état  clic  Rit  apoféc  ou  Public  tout  le  Samedi  üui- 
vanc. 

Le  Sometfi  13.  au  (oir  fort  tard , elle  Rit  en(c- 
vdfe  & mile  dans  (on  Cercueil  , par  Madame 
la  Duchdlê  de  LuJa  , & Madame  U Morqui- 
le  de  A/«i^  , celle-là  cerunt  la  tête  , ^Ue-a  ks 
pieds. 

Elle  relia  tout  le  Dimanche  fur  ftm  Lit  dans 
le  Cernicil , (ans  aucun  appareil  que  ftx  Cierges , 
parce  qu’on  prcparcût  dans  b Chambre  d’ouprea 
Ibn  Lit  de  ponde,  où  éüe  fut  mile  le  Liuidi  15. 
5c  expol'ée  au  pubiie. 

Le  Jeudi  18.  Monlètgneur  le  Daaphm  n’ayant 
fait  poroitre  d’autre  inquiétude  pendant  toute  la  nuit 
' précédente , que  cclk  de  parvenir  au  moment  au- 
quel il  pourroit  entendre  la  Mcflé , 5c  recevoir  le 
^int  Sacrement , fan  inquiétude  celTa  quand  il  eut 
(âtisfiiir  à CCS  deux  devoirs  : il  mourut,  après  avoir 
rccomnundé  fbn  Ame  à Dieu  * 5c  l’avoir  prie  de 
conlcTvcr  longtcnw  b pcrllmnc  Ucréc  du  Rm  , pour 
rinierét  de  & Peuples,  à huit  heures  5i 
du  matin.  Le  Roi  te  retira  dans  le  penuUiéwtc  Pa- 
villon de  Marly  à gauche , 5:  dès  q^uc  Monlb^eur 
le  Daupim  put  être  enteveli , on  rapporta  à ver- 
foillo,  5c  on  le  mil  dans  te  même  Lit  de  parade 
avec  Madame  b Dauphme.  Les  deux  griUes  de 
Veriailks  «oient  tendues  de  noir  bns  Eaiduns. 
Toutes  les  Arcades  du  VeiUbulu  , le  grand  Et'ca- 
lier , b première  Sale  des  Gardes , 5c  tout  i’appar- 
temenc  de  Madame  b Daupim*  , étoienc  tendus 
jul'qu’au  plafond  : deux  bandes  d’Ecuflons  re- 
gnoient  depuis  In  dehors  de  b Cour  jufques  à la 
Chambre  où  le  Prince  & la  Princellc  étoienc  ex- 
pofei. 

Unconcoun  inRm  de  Peuple,  vint  pendant  tout 
le  tems  que  les  Corps  du  Prince  5c  de  b Princefle 
Rirent  cxpoiêz  , 5t  paHuk  au  tnvers  du  Salon , .par 
b Galerie , jufqucr  a des  Baricres  qu’on  avoîi  bi- 
tca  pour  ne  donna-  paflâge  que  par  l’autre  Sale 
des  Gardes,  5c  oda  dura  jusqu'au  Mardi  à nûdL 
Qi^re  Peres  de  b MilTion  , quatre  Pères  Feuil- 
lants, 5c  quatre  PeresRecuIlcts,  avoient  veille  jour 
5c  nuit  autour  du  Lit  de  parade  , 5c  fur  ks  cinq 
heures  du  (ôir  du  Mardi  X7.  Moofeigneur  le  Duc 
d’OrZbuu,  qui  avoit  été  Mecredi  17.  douucr  l'eau 
bénite  au  Corps  de  MaJatue  b Daufinne  , devant 
conduire  U Pompe  funebre  , vuic  en  donner  avant 
b levée  des  Corps  du  Prince  5c  de  b PrincefTe.  Mcl- 
feigneurs  les  Evêques  ayant  auûi  donné  de  l'eau 
bénite  lur  les  Corps  du  Prince  5c  de  U Princctre, 
Monkigtieur  l’Evêque  de  SeoLs  , accompagne  de 
Medeigneurs  les  Evêques  àeAJmauLany  deTrar- 
My,  5c  à'Autun,  des  Aumâniers,  du  Curé  de  U 
ParoilTe  de  Vcrbillcs  en  fur]:dis  5c  en  croie , ayant 
entonné  Exuùahag,  pluheurs  Peres  de  b Mtlinn 
commencèrent  à chanter  le  Atifatie,  Monfêigneur 
le  Duc  d’Or4»w , Monfieur  le  Marquis  de 
eaUf  Chevalier  d’honneur,  Monfieur  le  Maréchal 
e T^é»  Premier  Fxuyer,  les  Dames  d’honneur, 
5e  les  Dames  du  Palais , qui  etoienc  dons  b Cham- 
bre où  b PrtncelTe  étoïc  mone , s’avancèrent  dons 
celle  du  Lit  de  parade  : l^avuir  , Madame  U Du- 
cbefiè  du  LuJey  5c  Madame  la  Comicilcde  AfasI’ 
Ij  y Dames  d'honneur;  ks  Dames  du  Palais,  Mes- 
dames b Marquik  de  Danpiau , de  Rouf) . de  AV 
gares  y d’O  , oc  Aéotfauy  de  Levé  , iiEfiréet  , a- 
f yant  à leur  tête  Madame  b Grande  Duc/tJ/t , Nia- 
dame  b PrincefTe  de  Cmp , 5<  Modensafclle  de  ta 
Rjeeb*-/ur-lki.  Toutes  ces  Dames  lùivoicnt  ks 
Corps  du  Prince  5c  de  b PrincefTe , portez  par  dix 
Goti»  du  Corps  à chaque  Cercueil , & deux  i 
chaque  Ume  , où  étcùcnt  rcofErmccs  les  entrail- 
Cgg  3 kl; 
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les  i lors  qu’ils  (ûrenr  fiir  l'Elcalier  » It  Mufique  en- 
tonna un  Dt  fnfmUis  en  (aux  bourdon , qui  dura 
à peu  prés  le  icms  que  les  deux  Urnes  furent 
pofres  dans  le  Char  Mortuaire } les  Gardes  Françoilcs 
te  Suillèi  cioicnt  (ous  les  armes.  Alors  oo  com- 
mença a ddilcr  en  cet  ordre. 

Pronïetcnicnt  cent  pauvres  habille*  d’une  cape 
grilc  & claire,  plilTee  qui  leur  de(cendoitjuk|U*aux 
pieds , avec  un  cuduchon  & une  ceinture , ayant  cha- 
cun un  Aamhcau  à la  mûn.  Une  Compi^ic  des 
Gardes  drfÇorps  ; cent-vingr  Moarquetaires , Ibbtan- 
te  de  chaque  Compugnie , tuivis  de  celles  des  Gendar- 
mes & Chevaux- Icgcrs.  -apres  Iclquels  fuivoiait  les 
Carolfes  de  deuil  , de  Mcfiietirs  les  Othckrs  , de 
Monfeigneur  le  Duc  d’Or'r^r , ceux  de  Moningneur 
le  & de  Msdacne  la  DuHfhmtt  liiiv»  de 

leurs  Valcrs  de  )hed  i tous  ces  CarolTcs  ctoient  à 
huit  Chevaux. 


Premier  CarulTe  de  Madame  ta  Dauphine. 


S.  A.  S.  MuiLmt  U Dnthtjfc. 

AÎMittme  U Ihubijje  Am  Lmu%  Dam<  /^«tmr»r. 
AitAsMtt  U Dmktjje  J'Harmai. 

U Duthtjji  At  DHrat. 

ALtAsiMt  la  .VianjMif*  At  Rtujjjf  , Datvt  Au  Pa- 
lau. 

AtaA>tme  U Mar^fe  At  M^Alj  , Damt  au  Pa- 
bit. 

MaJamt  la  Mar^u/Jê  A<  L aille  » Darut  A'tvmeur 
Ae  MaAame  la  Dueèejji. 

Second  CarolTe. 


S.  A.  S.  MaAjme  !a  DtieètJJi  At  yenAème. 

AfaAame  la  Duthe^i 

Matltmt  la  Prmeejjie  At  Chmaj. 

AlaAami  At  Ne^artt. 

MaAame  At  Min'rrtat*. 

HfaJamt  la  Mar^aijè  Ae  BraJfjc  , Damt  ffhtn- 
wur  Ae  AfaJame  Ae  VmAimt. 


TroiGéme  CarolTc. 


S.  A.  S.  MaAtttmCtiU  At  ilttaj. 
AlaAame  U Dmhtÿe  Ae  Smij. 
MaAame  U Dmht^t  At  U Ferte. 
Maiamt  U Mar^ft  Ae  tAaatyt. 
AfaJame  la  Mar^ailk  At  la  Tnlhert. 
AfaAamt  la  Mar^m/i  At  L^may. 


Quatriensc  Caroile. 


S.  A.  S.  MoAtmtiftlk  At  U pMht'fMr-Tbm. 
AlaJame  U ilomit^t  J'Epmm. 

MaAawK  la  Prmttjji  At  Talmont, 

AAaJamt  At  Clrrmml, 

AlaJame  la  Mar^u^  At  Ptlipiat. 

MaAumt  la  Afanfatji  Ae  la  rrilJten. 
Moilame  la  Alar^mji  At  ChamhouarA, 


Cinquième  CarolTc. 


Maiamt  la  Granit  Dtidejfe  fade  Aant  U fmi  » 
tr»t  Maiamt  ta  Cmnejfe  Ae  MaAlj. 

Et  cnfuJte  ruivîrent  les  Pages  de  Monfeigneur 
[e  DoMfbm  £c  de  Madame  la  Dau^mt.  Le  Ct- 
roHè  enfuîte  de  Monlêteneur  le  l>uc  <rOrjM*i, 
où. il  ctoit  feul  dans  le  Ibad  , arec  MonGcur  le 


Marqub  de  U Fan  , ton  Prenier  Capitaine  des 
Gardes,  & Monfieur  le  Comte  à'E0amfett  fécond 
Capitaine  des  Gardes.  Dans  les  autres  CarolTêa 
de  la  iuite,  rtoknt  Mc0ieurs  d’./f meiirjffej , dc5i- 
ntumt  > de  Marivat.  Tous  ces  Equipages  fit  Cor- 
furent  fuivis  des  Pages  du  Roi , avec  les  Li- 
vrées du  Roi  fans  deuil , ayant  tous  un  Flambeau 
à la  main  , aulTi  bien  que  Nlcflicurs  les  M<nifquc- 
taircs,  Gendarmes,  Cbcvaux-Legets,  qui  tous  a- 
voient  leurs  habits  d’ordonnance.  A la  tére  de  ce 
déGlc  , les  Caroflês  dans  IcTqucls  étoieni  MonGcur 
l’Evéque  de  Senltt , Premier  Aum'tnier  de  Mada- 
me 1a  Daap^ine  , Moniteur  l’Evéque  de  Immay, 
Monfieur  l’Eveque  de  St.  Orner  , Mr.  l’Ereque 
de  Mmatàaa , de  Mr.  l’Evêque  AdAutm , au  mi- 
lieu Mr.  le  Curé  de  VerfaiUesen  Etcde  d’im  cô- 
te , le  Pere  de  la  Rue  (e  le  Pere  Martman  , l’un 
ConfciTetrr  de  Madame  la  Datfhht,  l’autre  Con- 
fedëur  de  Monfeigneur  le  Deapéito,  de  l'autre  cô- 
té : enfuitc  parurent  les  quatre  Hérauts  d’Armes  , 
-avec  le  Roi  d’Armes  à leur  tête.  Le  Char  ctoit  ac- 
compagné de  quatre  Aumôniers , en  Rocher , Man- 
teau & Bonnet  carré , tous  quatre  ^ Cheval , tenant 
chacun  un  dc|ouatre  coins  du  pocle , ce  Clur  étoic , 
attelé  de  huicXWaux  caparaçonne*  , les  Recol- 
Icrs  de  Vcrlanes  accompagncrcnt  le  Convoi  juG- 
qu’à  l'as'cnue.  Il  emn  dans  Paris  à deux  heures 
& demie  après  minuit  , toute  1a  nié  St.  Honoré 
où  les  Feuillants  , \ês  Capudns  , les  Quioze- 
\'ingtsde  Sc.  Honoré  Grcnt  leurs  prières  avec  cha- 
cun leur  Clergé,  ayant  leurs  Croht  £c  leurs  Chan- 
deliers (è  preimerent  au  pilTage  pour  chanter  un  £>< 
prefimAù  , G-tôt  qu’on  apperqut  de  Sc.  Denis  les 
prcïnicrs  flambeaux  , l’on  ionna  un  Bourdon  du- 
rant un  quart  d’heure  , pour  fignal  à toutes  les 
EgUfes  de  Sc.  Denis.  Ctrilc^ales  , Paroifles  , & 
Communauté*  d’hommes  , pour  fe  prema  à al- 
ler au  devant  avec  les  Rdjgieux  de  M.  Denis. 
Tout  le  Clcreé  des  autres  I^lilés  s’ecam  rendu 
dans  celle  de  iTôbbaye , on  lônna  une  fccoode  fois 
un  Bourdon  feul , pour  iè  pr^aier  à partir.  On 
avait  comnxocé  à w des  balles  Méfies  dès  qua- 
tre heures  du  matin , dans  les  Chapelles  du  Che- 
vet , ( c'cll  la  partie  haute  de  de  Saine 

Denis , derrière  le  Choeur  ) le  lieu  où  têroni  ex- 
polc*  pendant  quarante  jours,  les  Corps  du  Prince 
& de  la  Prioceilè.  Tout  le  Conege  pnroilToic 
s'approcher , le  Ckrgé  de  Se.  Denis  , ayant  les 
Religieux  à leur  tête,  en  fbrmcrent  un  couGdcni- 
bte,  H alierent  au  devant  du  Convoy  jufques  àb 
Porte  de  Piris , qui  étoic  tendue  avec  deux  ran- 
gées d’Ecuflens , aufft  bien  que  la  première  Porte 
d'entrée  lùr  le  Parvis.  Le  Convoy  ayant  joint, 
iis  entonnèrent  le  Ltkera.  Tout  dcGb  fur  - b pla- 
ce où  écoiencMuficurs  Compagnies  des  Gardes  Fran- 
çoÜês  & , tous  les  Armes  i les  Pauvres  en- 

trèrent dans  rEglilè  avec  leurs  Fbmbcaux.  Mots- 
Geur  de  Dmec , de  MonGcur  Ùtj^aMfp  , Grenc 
cfifpofer  les  Skges  de  les  Carreuix  dans  le  Cbceur 
pour  les  Dames. 

Monlênneur  le  Duc  6'Orkam  , ModieiH'  le 
Marquis  de  Doogeam  , dc  Moniteur  le  Merêchal 
de  , s’allèrent  placer  d’abord  au  Cbmur  ^en- 
fin le  Clergé  & les  Religieux  ccanc  aura*,  le  Char 
étant  arrive  devant  b porte  de  l’E^Ulè,  Moniteur 
l'Evêque  de  Smlti  en  Cha})cdccn  Mbtre,  le  Prieur 
de  Saint  Denis  en  Chape , accompagné  de  deux  Rc- 
li|;^eux  eo  Dalnutiques , attendirent  qM  les  deux 
CéraKtis  fùflèni  apporte*  fur  deux  TnHes , l’un 
auprès  de  l'auirv , pbee*  au  n&lku  , Ibui  U plate- 
iômie  â t’cQCree  pour  commencxr  leurs  Haran- 
guea. 

Cea  deux  Harat^ues  Gifles , Madame  b Grande 
DméeJJi  étant  revenue  du  Choeur  au  lieu  où  cUes 
fe  Grenc,  pour  reprelêiMr  auprès  de  Madame  It 
Dmpéflw,  on  avoit  nfla  kir  les  Cerrudb  dc  ploaA^ 
enGnmiés  dans  un  Cœueil  de  bots  de  Chêne  i'6c 
couvert  (fua  Velours  , croilè  d’une  Moift  d’ar- 
gent 
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genr  , à travers  lequel  pieHcient  rrws  ftitinux  <îc 
chtqiie  côte , un  pix-le  nojr  avec  une  Ooix  Ik  t- 
otOM  de  la  hauteur  de  dix  pouces  , (<  par  dcHus 
ce  poêle  un  autre  Je  drap  dW  , avec  les  Ecuflons 
brodez  de  AMit^not/  , auxquels  «uîcnt  jyinu's 
les  Artrves  de  Mokiainç  la  Dauféi/n  laas  bri+urcs  , 
n'y  ayant  que  celles  de  Savoye  ^ tjui  font  de  Guiu- 
l«s  à une  Croix  d'orGcnt,  aiiih  qu’elles  proiLloiviic 
alternativement  dans  It'  Ecus  de  Velours, 
d’Eculfoits,  qui  rc-gnc»ait  autour  du  C’hmir  yuU 
l’Autel  ; celles  de  Monrcijÿxnir  le  O^rMpim 
lohcs,  oltertutivemem  jointes  i celles  de  M.u.imc  ' 
la  Danpbme.  Enluitc  un  avança  dons  le  Chtnir,  j 
le»  Gardes  du  Corps  curent  ordre  du  Maître  des  I 
Ccrcnxinics  , de  prendre  le  Corps  de  MaJanw  la 
Dau^mt  le  premier  , pour  le  porter  iur  uue  Ef-  I 
trade  de  ircHs  dcgrrz  qui  cemt  duis  te  Cbixur , & ; 
celui  de  Monlcigncur  le  Daudhm  , krquels  étant  i 
placez  Iur  deux  Tables  , le  I^oèlc  de  drap  d’or , 
lailemcnt  étendu  deflus , douzaines  de  Cierges 
autour  furmonté  d’un  Dais  en  l’ar,  leA//>f«re  a- 
chcvc , on  chanta  le  Skln-iTiite , Kjrte  Etafm , l*a~  I 
ter  Kejtr  , pendant  quoi  Moniteur  l’Evêque  de 
Stntit  jetta  l’vau  bénite  autour,  enccnla,  & le  Pu- 
re Pr^^ur  cnluitc,  6t  Monlicur  de  ayant  fi-  ■ 

ni  l’aUlüluikm  , ce  qui  conouifii  julqu’ù  Icpt  heu- 
res trois  quarts;  on  s'alU  vcmfcr  une  demie  heu- 
re , apres  laquelle  Mr.  de  ^Ut  vint  commencer 
la  grande  Melle  qui  Jura  julques  à neuf  heures 
trois  quans. 

Les  Cœurs  De  Monicigneur  le  Dauplùm  te 
de  Madame  b Dat^éme  , turent  portes  au  Val- 
de-Grace  le  Vendredi  au  loir.  Ib  y arrivereot  à 
minuir. 

Vouti  le  Difeours  que  fit  Madame  l’Abbefiê  du 
Val-dc-Qracc  en  les  recevant. 


^i/cours  de  Madame  tAbbeffe  du 
f^al‘de-Grace. 


C’eft  , Monlcigncur , dans  les  lêmûneas  d*une 
vive  douleur , avec  uu  profond  rdpeifl , 6t  une  par- 
laite  reconnoiflaace , que  nous  recevons  les  Cœurs 
de  Monlcigncur  le  Daufbm  & de  Madame  la 
Dea^OK,  que  le  Roi  nous  fait  l'honoeur  de  mus 
coomr.  (k  grand  Prince  & cette  {partde  Préted- 
lé  fiuloàcnt  le  bonheur  de  b Cour  , & l’efpennce 
des  Peuples , par  leurs  auguftes  qualitez  & s*c- 
tokat  attirez  l’cAimc  de  notre  grand  Monarque  par 
leurs  héroïques  vertus  : puiiquB  le  Ciel  n’a  point 
exauce  nos  prières  en  leurs  rendant  une  fiaté  fi 
prédculc  à b France,  & qu’il  les  a voulu  priver 
d'une  Couronne  Tetupordlc  , nous  allons.  Mon- 
Idgneur , redoubler  dos  voeux  pour  leur  eu  obte- 
nir une  ctccncllc 


4M 

(S.  VI) 

Enterrement  duTiuc  r/fBorry  'Pilit-Ftls 
du  Rot  Ix>utô  XIV.  i-n 

^Harles  dcFranccDucdcBcTi^f,  Fib  de  M^n- 
Icigncur  le  Doupt-m  {t  de  At^iir-tiime-I  utti- 
rt  de Ba^s;KTt , moufui  à Marly  le  4.  de  May  17»+. 
Ibn  Corps  fut  tnuisherc  le  uicaie  lour  à Pans  au 
Palais  ocs  Thuilleries  où  il  lût  cxpdc  dans  une 
Chapelle  ardente  , pour  y recevoir  les  devoirs  fie  les 
honneurs  qui  (e  pratiquent  en  ces  occalkms.  Le 
Cardiiul  de  SoM/Ut  à U tète  de  Ion  Chapitre,  fijc 
le  9.  jetlCT  de  l’eau  benite  fiir  le  Corps  ; & le 
Nonce  du  Pape  eiiRocKct,  accompagne  de  l’Am- 
bjftiideur  de  Malte  en  Manteau  de  grand  deuil , fi- 
rent le  Icndcnuin  la  même  ('«rcnionic  i ib  y Kl- 
rcni  re^us  dans  U premierc  Sale  fie  conduits  par 
rintroduétaur  des  ArubjlTailcurs  , le  Grand  Maî- 
tre, & le  Maître  des  Ccrémouks  du  Rm,  qui  les 
rccondiiifircnt  de  même.  Ce  même  jour  10.  le 
Cœur  du  Due  de  Berry  fut  porté  au  Val-de-Gra- 
cc,  par  l’Evêque  dc.Seez.,  Premier  Aumônier  de 
ce  Prince. 

Le  II,  le  Parlement,  le  PrctoicT  PrdiJcnt  à la 
tête,  la  Chatnbre  des  Comptes , b Cour  des  Ay- 
dea , b Cour  des  Mcuinoycs  SC  l’Ünivcrticc  , al- 
lèrent aufll  jetter  lie  l’eau  bénite.  Î.jc  i).  IcGrand 
Confêil  y âlb  pamllemenc  , ain(i  que  plulieurs 
Communaurez.  Le  zA.  le  Corps  de  réu  Moniteur 
le  Duc  de  Berry  , après  avoir  requ  rnus  les  hon- 
neurs funèbres  dons  le  Pabis  des  Thuilleries  , où 
il  avûic  été  expoTé  , fin  transfère  à Se.  Denis  fiir 
un  Char  funèbre  , avec  toute  b pompe  convena- 
ble. La  marche  du  Convoy  Commença  à 9.  lieu- 
res  6c  demie  du  Imr  , par  un  grand  nombre  de 
Pauvres  , fiiivis  des  Omeiers  du  Prince  dciunt , 
des  Carolfia  des  principaux  Officiers  , de  ceux  de 
Moofieur  le  Duc  d'Orteam  , de  ceux  du  Frme  , 
de  fis  Pages  6c  de  ceux  du  Rà  , des  Carofle»  de 
Sa  MajeUé  , du  Char  où  était  le  Corps  du 
Prince,  de  lies  Gardes,  6c  des  CarolTcs  de  divers 
Sdgneurs  de  la  Cour.  Le  Convoy  marcha  le 
long  de  1a  rue  Se.  Honoré  , 6c  de  b rue  St.  De- 
nis ; mats  il  n’arriva  à St.  Denis  qu’apres  i.  heu- 
res du  maria.  Le  Duc  de  Bwémv , qui  avoit  été 
nommé  par  le  Roi  pour  mener  le  ducu  , croit  ac- 
comp^nc  du  Duc  de  liTromudie  ^ Prontci'  Cen- 
tillHKnm  de  la  Chambre.  L’Evêque  de 
Pretmer  Aumônier  du  Prince  , accompagna  le 
Corps  jufqu’à  St.  Denis  , arec  l’Abbé  Biyim  , 
Doyen  de  S.  Germain  l’Auxerrois  , ParoiÜc  du 
Louvre  , dont  le  Clergé  avoit  alElfc  à b Plalmo* 
die  , qù  s’étoit  continuée  jour  6c  nuit  dunmc  pUt- 
fieurs  jours.  L’Evêque  préfèma  le  Corm  aux 
Reb^eux , qui  le  dépotèrent  au  nûlicu  du  Chœur; 
6c  le  lendetnain  il  célébra  b grande  MelTe , où  tous 
les  Ofiickn  aflîftercot. 
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LIVRE  III. 

Qui  contient  le  Cérémonial  Domeftique  de  la  Cour_ 
de  France. 

CHAPITRE  L 

Qui  contient  le  Ccrcmonial  de  la  Chambre. 


(§■  I) 

Relation  du  Cérémonial  qu’on  ohferve 
à la  Cour  de  France  au  Lever  d/  au 
Coucher  du  Roi  -,  & tout  le  jour  dans 
fa  Chambre  éf  dehors. 

Majcfté  Très  • Chrétienne 
le  levé  tous  les  macios  |>réci- 

marque  le  loir  précédent  à Ton 
|w  couner  j 6c  s’il  arrive  qu’elle 
“ s’cveiUe  pas  à l’heure  mar- 
quée  , fon  Premier  Valet  de 
Chambre  vient  l’éveiller  : en  dilâne  : Sirt  » vtila 
rhturt.  Le  Premier  Valet  de  Change , qui  dl 
de  quartier  > 6c  qui  couche  toujours  dons  la 
Chambre  du  Roi  > le  levé  ordinûremeoc  tout 
doucement  avant  Sa  Majeflé  » il  lôrt  de  la  Cham- 
bre , & va  s’habiller  dans  une  autre  ; un  quart 
d’heure  avant  que  le  Roi  fe  levé,  ce  qu’il  but  or- 
dinairement à 8.  heura  & demie,  le  fremiere Va- 
let de  Chambre  y encre  doucement  avec  un  ^r- 
con , qui  y porte  du  bds , pour  y iûirc  du  lèu. 
Les  Laquais  de  U Chambre  ouvrent  en  meme 
tems  les  Rideaux  des  fenêtres , 6c  ôtent  la  Lampe 
6c  la  bou^,  qui  ont  brûlé  pendant  toute  la  nuv^ 
Ils  emportent  auûî  la  Table  avec  le  pain  , le  vin , 
ks  Verres,  b Tallê  d’ai^ent,  les  Serviettes  , les 
AlHettes  , 6cc.  & te  Lit  du  Prcnùcr  hotnrae  de 
Chambre,  qu’on  appelle  le  Lit  de  b Garde.  Quand 
cdaell  fait , k Pretiucr  Volet  de  Chambre  rede  Icui 
dons  b Chuobre  du  Lit  du  Roi  ; les  autres  Do- 
roelliqocs  (c  retirent , julqu’à  l’heure  , que  le  Roi 
a ordonné  de  réveiller  ; lorfque  l’heure  marquée 
vient  à Tonner,  le  Premier  Valet  de  Chambre  s ap- 
proche du  Lit  du  Roi  , 6c  lui  dit  : Sire , xvdt 
ibart  i il  donne  eixfùite  ordre  aux  Valets  de  b 
Chambre,  d’en  avertir,  le  Premier  Chambellan  6c 
le  Premier  Gentilhomme  j slls  ne  fe  trouvent  pas 
encore  dans  i’AntkhamlMr  j ks  autres  vont  ev'crtir 
ks  Officiers  de  l’Office  6c  du  Gobelet  , pour  por- 
ter le  déjeuné  ; d’aiurm  1e  {lacent  à b Porte  , 
pour  empêcher , que  perlbnne  n’y  entre  , que  ceux 
qui  en  ont  droit  par  leur  charges  ou  par  leur 
naillaiice. 

Les  premiers  , qui  y entrent  , font  le  Grand 
Chambelbn  , 6c  le  Premier  GeiKilhammc  de  b 
Chambre  , qui  font  en  office  pour  l’année. 


I Lifie  des  Grinces , & des  Seigneurs  \ 
j qui  ont  le  ‘Privilège  d'entrer  dans  U 
Chambre  du  Roi  j lorfqu'il  fe  trouve 
\ encore  au  Lit. 

^^Onfcigneur  le  Duc  à’OrUom  ; il  fiiui  nôter 
! IV  1 ici  , que  lorli^  k Duc  d’Or^ew  , Mon- 
' feigneur  k Um , k Dtic  du  Mtam  , 6c  te  Com- 
te de  Tuiiemfi  arrivent  à b Chambre  de  Lit  du  Roi, 
le  Valet  de  Chambre  ouvre  pour  eux  les  deux  bat- 
cans  de  b Porte. 

Les  autres  Officiers  du  memier  rang  , qui  en- 
trent les  premiers  dans  b Chambre  , tot  les  fiit- 
vants. 

Le  Premier  Chambellan , Mr.  le  Duc  de  Biwd- 
lui , 6c  Mr.  k Duc  à'jlikrt. 

Les  ^ Prertûers  Gentilshommes  de  b Chambre, 
i k Duc  de  Trtfmti , 6c  Ton  Ris  k Marquis  de  G'<- 
1 vra  en  fiirvivance. 

Le  Duc  àlAumua^  6c  le  Marquis  de  VUkqiév 
, Ion  Fils  en  furvivance. 

I Le  Duc  de  b TrammUtt  6c  k Prince  ckTcrm- 
i te  en  furvivance. 

> Le  Duc  de  Mvrtmar. 

I Le  Grand  Maître  de  b Garde-Robe  ,k  Duc  da 
' Lm  IRochtfucauÀ. 

Les  Maîtres  de  b Garde-Robe,  k Marquis  de 
' 5«viT.«r  • k Comte  de  AfaiiUboii  , 6c  k Marquis 
de  U Sjlct  ci-devant  Maître  de  b Garde-Robe. 

Enfuite  vient  k Premier  Valet  de  b Garde- 
Robe  luivt  de  tous  les  autres  Domeffiques  , qui 
' ponenc  dans  b Chambre  les  habits  de  Sa  Majeffé  , 
aRn  que  tout  Ibit  en  ordre  6c  prêt  , lorfqu’clle  fc 
I lève;  ce  qui  fiit  ordonné  l'an  1670.  ^r  le  Roi 
I Luàs  Xîr. , pour  qu’il  n’cijc  ru  befoin  d’atren- 
I dre  à s'habiller  ; autrefois  les  Domeffiques  de  la 
' Garde-Robe  n’avenent  pas  k privik»  d y venir  a- 
vec  les  habits  , que  lorfque  ceux  de  b Chambre 
j y entroient. 

I On  a déjà  marqué  ci-deffus  que  c’eil  le  Premier 
I Homme  de  Chambre  qui  encre  k premier  dans  b 
I Chambre  du  Lit  du  Roi. 
j Le  Premier  Valet  de  U Garde-Robe  en  quar- 
tkr. 

j Le  Premier  Médecin. 

I Le  Premier  Chiruf^n  du  R«. 

Tous  les  Domeffiques  de  b Garde-Robe,  quife 
• trouvent  en  Icrvice. 

I lyC  R(m  étant  encore  dans  ffm  Lk , k Premier 
! Valet  de  Chambre  vient  lui  verkr  fur  les  nains 
quelques  goûtes  d’ETpril  de  Vin.  Le  Giaod  Chain- 
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bcllan  ou  le  Premier  Gentilbomme  i qui  fè  mm* 
vent  prefent»  iui  prefeote  l’eau  bénite  ÿ le  Roi  en 
prend  « & iàit  uoc  coune  prrre. 

Le  Roi  le  lève  entuse,  Ion  premier  Homme  de 
C'hambre  lui  donne  les  Mules  j le  Grjnd  Cham* 
bdlm  ou  le  Premier  Oentilhoinnic  l'aiTtlle  à met- 
tre Cl  Robe  de  Chambre  » que  le  premier  Homme 
de  Chambre  tient,  6c  qui  aiHli  a le  privilège  de 
donner  U Robe  de  Chamlm  au  Rni  en  r>ibleiKe  des 
deux  prenwerj.  Le  Roi  s’étamlevé,  prend  eiicure  de 
l'eau  bénite,  & va  s'ailcoir  dans  un  Ftoteuil  dans 
l’endroit , où  il  veut  s’habiller  ; un  Valet  de  la  Gar« 
de-Kube  cntie alors  dans  U Bdullradc  du  Lit,  & 

f’rend  d'uu  Fauteuil  qui  le  trouve  proche  du  K»i, 
es  Culottes  (ot  Epcc.  Voilà  le  petit  lever  du 
Km,  qu'on  exprime  ordinairenieiit  en  France  par 
CCS  termes  j tl  tommatee  s fjirt  petit  jtur  ebez,  le 

R^. 

L.t  Grand  Chambellan , ou  le  Premier  Gentil- 
homme , & en  leur  ablencc  le  Barbier  du  Roi , 
vient  Oter  au  Roi  Ton  bonnet  de  nuit , de  le  don- 
ne à un  domclhquc  de  la  Garde-Robe  j un  des 
Barbiers  du  Roi  t^cigne  lès  cheveux  , & quelques- 
lùfS  U le  hic  lui-mème  i pendant  que  le  Premier 
Homme  de  Chambre  tient  devant  Sa  Majcilc  le 
Mirmr,  qu'il  reçoit  de  l’un  des  autres  Valets  de 
h Chambre.  Le  Roi  ordonne  alors  U première 
entrée  de  la  Chambre  ÿ le  Premier  Oentilhomme 
va  le  (fire  au  Valet  de  Chambre  , qui  a foin  de  la 
Porte.  I/ituilTicr  de  la  Porte  l'ait  aulli-tôt  entrer 
ceux , qui  ont  le  droit  de  première  entrée  par  leurs 
Emplois  ou  par  un  Brevet  particulier  , comme  le 
Maréchal  de  r/4'my , le  Duc  de  Cbaip/l ^ le  Mar- 
quis de  Datigedit , le  Marquis  de  B/rin^oi  t<  quel- 
ques autres. 

Les  quatre  Secrétaires  du  Cabinet. 

Les  quatre  Premiers  Valets  de  b Garde-Robe, 
2c  ceux  qui  ne  font  pas  en  quartier.  Les  deux 
lari^eurs  de  la  Chambre;  ks  deux  Controllcurs& 
Gardes  d'OIlîce. 

Ceux , qui  autrefois  ont  exercé  les  Emplois  de 
Secrétaires  du  Cabinet , de  Leéleurs  de  b Cham- 
bre, de  Premiers  Valets  de  la  Garde- Robe  &c. 
auxquels  le  Roi  .a  conlervc  le  droit  d’ciHrée. 

Le  Roi  s’erant  aflêz  bût  peigner  , les  OîTiders 
Ordinârcs  6i  en  quartier  de  U Garde-Robe  s’ap- 
prochent de  lui  pour  l^abiller  ; le  Roi  ordonne  en 
même  tems  de  faire  entrer  cous  ceux  , qui  appar- 
tiennent à b Chambre  i les  Huiilters  lê  Lurdlenta- 
lors  de  la  Pene  de  b Chambre , 6c  les  Hommes 
de  Chambre,  les  Porte- Mitincau  , le  Ponc-Ar- 

Îuebule  , & autres  OBioers  entrent  avec  leurs 
itiilUcrs. 

Lorlqiic  les  Huiffiers  font  entrés  dans  U Cham- 
bre, ds  en  occupent  la  Porre  ; fie  un  deux  v.a  an- 
noncer doucemetit  au  Premier  Gendihomme  Je  U 
Chambre  les  noms  de  ceux , qui  demandent  k en- 
trer i comme  des  Cardinaux  , des  Archevéqua , 
des  Êvcqties , du  Hcvice , des  Ambairadeurs  , des 
Durs  fie  Pairs , des  Maréchaux  de  Francé , des 
Gouverneurs  des  Provinces , des  Lâeutcnams-Cénc- 
raux , des  Premiers  Frélidenrs  des  Parlements  ficc. 
Le  Premier  Geinilhnminc  en  avertit  le  Rot , qui 
ordonne  de  tc>  hure  entrer  , ou  fi  le  Roi  ne  ré- 
pond point  , cela  marque  la  meme  chede  ; aulTi- 
tôt  que  le  dit  Huilltcr  a reçu  l’ordre  par  le  Pre- 
mier Gentilhomme  , il  va  ie  communiquer  k fon 
Camarade , qui  a iôiii  de  la  Porte  , fie  raourne  en- 
fuite  pour  hhc  pUce  autour  du  Roi , fie  pour  ran- 
ger ceux  , qui  s’y  trouvent  déjà  , pendant  que 
rHuhfier  de  u Porte  but  entrer  ceux  , dont  on  lui 
a marque  les  noms.  U luflê  en  même  tems  entrer 
cher,  k Roi  les  Prenücfs  Olhciers  de  la  Maifondu 
Roi,  ûins  les  annoncer,  putfqu'ils  font  privilégiés; 
les  autres  de  la  première  Nomeife , fie  le  relie  des 
Ofîidcrs  de  la  Cour  entrent  enliûce  , cependant 
l'HuiflVr  cft  oUige  de  veilla  , que  ceux  du  pre- 
mia rang  Ibîcnt  toujours  preferez  à leurs  moin- 
Tosib  1. 
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dres  ; fie  s’il  fc  prcfêntc  quelqu’un , qu’il  ne  con* 
noit  pas , il  ell  ett  droit  de  iui  demanda  fbn  nom, 
(ans  qu’il  puiilc  s’en  oBenlèr , puilqu’il  efl  relpon- 
fabte  de  tous  ceux  , qui  entrent  dans  l’Apparte- 
ment du  Rcm.  Cc‘UX  qui  demandent  à entra  dans 
rAppartcincnt  , dans  rAnikhambie  , fit  dans  le 
Cabinet  du  Roi  gratvnc  doucement  à h pme  puis- 
qu’il dl  défendu  de  frapper  ; fie  ceux  cjui  en  veu- 
lent fôrrir  , n’ont  pas  la  hbore  d’ouvûr  cu.x-mê- 
mes  la  Porte  , il  hut  qu’ils  attendent  julqu’a  ce 
que  l’HuilTia  vienne  ouvrir.  Le  Roi  commence  a- 
lors  à s’habilla  , tu  fè  hibnt  premiatment  menre 
des  Chauflbns  par  un  Vj‘»  Je  la  GarJc-RiJie; 
un  Ofticicr  de  la  <»urd«- R»'hc  Un  picûmc  ta 
Culotte  fie  les  bas;  un  autre  lui  chauile  Scs  Suu- 
Ikrs  avec  des  Boucler  dcDi  tiiuns;  les  deux  Pa^'i 
qui  Icifit  de  jour , emportent  Us  mules  ; le  pre- 
mia Vala  de  la  Garde- Rohe  lui  cUxuie  les  )are- 
tiercs  avec  des  Boucles  de  Diomans.  Si  le  Roi  a 
envie  Je  matre  lès  Bortes , il  vient  un  des  V'Jvrs 
: de  la  Garde-Robe,  qui  Ic.s  iui  prcll-ixc , fie  li  les 
Eperons  n’y  font  pas  oicoTe  attaches  , un  des  K- 
cuyers  du  Roi,  qui  (c  truiuvc  p.'dent  à Ion  lever, 
vient  les  y menre , après  les  av\ûr  reçus  d’uu  do- 
mcllique  de  la  GarJe-KolK  ; fie  en  fou  ^dilcnrc c'dt 
un  dcîmpniquede  ti  Garde-Kubc  qui  le  fait. 

Si  on  parie  trop  haut , ou  lî  on  hit  d’-uicrc  bruit 
dans  rAppartetnent  du  Roi  , k-s  Huilhcfs  impo- 
tent fileme. 

Le  Roi  demande  à (k-jeuna,  Toit  un  Rouit1>'ui, 
qu'on  prépare  tous  les  matins  pour  lui  ; ou  un 
varc  de  Vin  trempe  J'cju  ; l’un  6c  l’autre  lui  cft 
pclcntc  pr  le  Crand-ChambelLtn  ou  pr  le  Pre- 
mia Gemtlhomine  ; les  Paneners'  apurtent  un  pain 
fi:  une  Saviatte  entre  deux  aïïicttcs.  LoHqtic  le 
Roi  demande  à boire  le  Grand-Chambellan  ou  te 
Premkr  Gcntiliiomme  ; fie  en  leur  abicnee  le  Grand 
Maître  de  la  Garde-Robe  fait  relfai  du  Vin  6c  de 
l’eau  dans  un  Gobelet  d’argent  doré  , fie  en  fait 
aufiî  Muta  au  Maître  du  Buffet , puis  il  prefen- 
tc  le  Verre  au  Roi , qui  le  prend , fie  en  boit  ; lorf- 
que  le  Roi  a bù,  il  remet  le  Verve  fur  la  Sou- 
coupe , fie  le  Grand  • Chambellan  ou  le  Premkr 
Gentilhomme  (vmv  la  Serviette  au  Duc  i'Orleatut 
fie  en  Ion  abicnee  à un  autre  Prince  du  Sang  , 
pour  qu’il  la  prelcntc  aü  Roi  , pour  s’clTuya  les 
ievres;  le  Prince  avant  que  de  U prélcmer  donne 
k carder  (bn  chapeau  fie  les  gands  au  GrarvJ-Cham- 
bclLm , au  Prtnôkr  Gentilhomme , au  Oratid  M.ii- 
rre  de  la  Garde-Robe  , fie  en  leur  abkncc  à quel- 
qu’autre  ^kigneur.  Tous  les  autre»  Princes  re- 
çoivent b Srvkttc  par  un  Officia  de  l’Office,  fie 
aonnmi  leur  chapeau  fie  leur  gands  k garder  k un 
OtKcia  de  Garde-Robe  ou  « l’Office.  Le  Roi 
ayant  déminé,  il  ôte  h Robe  de  chambre;  le  Grand 
\iaiire  de  b Garde*R<^  vient  l’^da  k fè  dehi- 
re  de  fk  Camilt^  du  cùté  droit  , pendant  que  le 
premier  V'alct  le  hit  du  cùté  gauche  , fie  il  le 
donne  après  à un  autre  dnmcBiquc  de  U Garde- 
Robe  ; avant  que  le  Roi  ôte  h chenufe  de  nuit  , 
il  prend  foin  des  reliques  , qu’il  porte  jour  fit  nuit 
fur  füv  , fit  les  donne  k ion  premkr  Homme  de 
ChamW , qui  ks  met  dans  une  petite  bourk  fie 
les  porte  dans  k Cabines  auprès  de  la  Montre  du 
Roi , fit  les  y garde  , jufqu^k  ce  que  le  Roi  y va 
lui-mqpie;  un  OfRckr  de  la  GarJe-Robe  af^xirtc 
la  Chemilcdu  Roiduns  (bn  Apprrmrent,  fit  prend 
loin , s’il  cil;  bdôin , de  U bien  chsuffirr  , & de  U 
couvrir  d’un  taffaos  blanc  , juf'qu’a  ce  que  le  Roi 
la  demande  ; loriqu’il  dl  prêt  de  tnettre  fa  Chc- 
mife , fit  que  le  Duc  d’Ork«n  dl  prêtent  , le  J're- 
i»CT  Gcntilhonvne  « le  Maître  de  la  Garde-Robe, 
fie  en  leur  ^Icncc  un  autre  Seigneur  prend  la  Che- 
mifè  de  rOifickr  de  b 0.trde-  Knbe , fit  U ]x>rrc  au 
Duc  d’Orfèam  pour  b prefenter  au  Roi.  Les  au- 
tres Prince  du  Sang , fie  ceux  qui  font  lésrimés , 
ne  la  reçoivent  que  de  l’OSkiade  laGarJe-Robe, 
auquel  tu  dounant  à &tàa  leurs  chapeaux  , leurs 
H h h gaods 
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gtnds  êc  leur  cannes;  en  Tablcnce  de  ces  Princes, 
c'cft  aux  Grands  Omciers  de  1a  Chambre  de  U 
Caf^-Robe  de  prr^ter  U CbotBlè  au  Roi  ; lorique 
le  Roi  a jette  la  CbnnHé  Uuichc  fur. les  Epaules,  le 
même  Oflteier  de  U Garde-Robe  , qui  a porte  la  ■ 
bUu-he , prend  de  fur  ies  genoux  du  Roi  ou  tèqoir  de 
Tes  mains  celle  qii  ’il  a ôte;  pendant  qu'il  mer  UChcmUê 
bün<hci<  qu’il  ôte  cclic  denuit,  deux  Hommes  de 
Chambre  le  couvrent  de  fa  Robe  de  chambre.  Si-tôt 
que  le  Roi  a rcqu  U ('hctnilc , le  Premier  Homme  : 
(le  nurolw,  tient  h nvutchc  droite  de  la  Cheini-  | 
ïê,  le  Premier  Valet  ce  la  Garde-Robe  en  tient  : 
lapiu-bc.  Sa  MajclU^'  levé  alors  Ion  Fjutuol,  ; 
Éc  le  Maître  de  la  Gandc-Rtthe  l’aide  a remettre  : 
fon  h uit  de  chaufte  5 li  le  Roi  veut  prçnore  une  | 
Camilole,  c'tll  k Graixl-Maitrc  de  la  GarJe-Ro-  | 
bc,  qui  b lui  vèc.  l es  Valets  de  b CarJe-Ro-  , 
hc  apr>oTtcni  enliiitt  U Verte,  Je  le  Cor-  ; 

don  bleu;  le  Grand-Maître  Je  U Gardc-Robe  lui  i 
ceint  rbpce,  lui  met  b Vdlc  & k Cordon  Heu,  , 
qui  V.1  tic  l*cfx»ulc  droite  au  côté  gauche  , ayant  j 
au  binjt  du  Ruban  une  C'roix  de  iJumans , & on  | 
y an.-.rhc  en  même  tems  avec  un  petit  Rtilun  ruu-  ; 
gc  l’Ordre  de  St.  l-oiiis;  enhn  un  autre  Valet  an- 

Ki>rtc  le  J 11  li.iu-corps  au  Grand  • Maître  de  la  Garje-  | 
iibc , qui  a de  1e  Ro;  à le  mettre.  S’il  arrive  fur  ; 
haîjrd , a>ntme  lorique  le  Rt»  ctl  à L»  Charte  ou  ! 
en  Campaj^nc,  que  le  Crand-ChamlK-llati , le  Pre-  I 
inicf  GciHiihnmroe,  le  Graixl-Maitrc  & le  Maître  ' 
t!c  U GarJe-Rnbe,  & mente  le  Premitr  V.tUt  de  1 
Chambre  ne  s’y  trouvent  pw  » ks  autres  \'alc:s  j 
de  U Garde-Robe  prelcntcni  tomes  ers  piccci  au  l 
Roi , cc  que  , en  Icvir  abicncc,  lesGarq.ms  Je  b { 
GarJe-Rnîv  Irroicot  encore  u»uitga.cn>cnt.  Qiiand  . 
k Roi  crt  hjHUé  , celui  qui  a loin  du  I.inge  du 
Roi  vient  porter  une  Curbeilk  remplie  de  Cravai- 
tes,  k Roi  en  choiüi  celk  qui  lui  plait,  le  Maî- 
tre de  U Cardc-Robe  b nKt  autour  du  col  du 
Roi , qui  en  bit  k mrud  à b fint^iiiic  ; en  l’abfciKe 
du  «Matrrc,  c’cll  le  premier  Valet  de  b Garde- Ro- 
be qid  le  hoir,  i c Grand-Maître  de  k Garde- 
Robe  prclêntc  au  Roi  les  haWs  , qu’il  a porte  le 
jour  precedent,  & k Roi  ôte  des  poches  de  c« 
habits , ce  quM  y a dedans  , 6c  k remet  dans  les 
patelles  de  celui , qu’il  pone  ce  jour-la.  Ua  autre 
domcllique  de  U Garde-  Robe  vient  ap]X>ncr  trois 
Mouchoirs  fur  une  Sdhe  , ou  Ibucoupe  ovale  de 
Vcrmnl.le  Graud-Maitre ks  prcienic  auRcû,  qui 
en  choilît  un  ou  deux. 

Aurti  Ibiivent  que  le  Roi  ell  en  dcshahllc  ou  Ro- 
be de  Chamlire , loir  jour  ou  nuit , qu’il  loit  ma- 
lade, ou  qu'il  ail  pris  médecine  , k Grand-Muirre 
de  k Garde-R(^  eft  oblige  de  lui  ppdemer  les 
Mouchoirs;  1e  Maître  de  »a Garde-Rome  prd'ente 
aulli  au  Roi  (on  chapcui , ks  |^ds , 6c  û cmne  ; 
aux  grandes  Fêtes  c'eft  encore  leGrand-Maitre  Je 
la  G^k-Rote,  qui  ilonne  au  Roi  le  Manteau, 6c 
qui  lui  prclente  le  Colkr  de  l’Ürdre  , que  les  au- 
tres ÜiWcfs  de  U Garde-RcAïc  lui  mettent  cofuBte 
lur  le  .Manteau  de  l’Ordre.  Lorique  le  Roi  met 
pour  h pfcmiere  fois  un  habit  ncul-,  c’eft  hwi  T»l- 
kur  quîLt  prclèote  les  Chaulfa  * mats  et  font 
toujours  les  premiers  Officiers  de  U Gwde-Robc , 
qui  lui  nwnent  le  Juftau-cnrps  6c  b Vclle.  Si  le 
Roi  veut  aller  à la  Chaiîe  k nuti;i,  il  met  encore 
un  Surtout  pardeflus  lès  hsrt>its  , 6c  il  pend  un 
Manchon  fuirant  k ten»  6c  la  Csifou. 

S’il  arrive  que  le  Roi  le  levé  avant  le  jour,  00 
allume  un  bougeoir,  6c  le  Grand-ChanibclUn,  ou 
le  Premier  Gentilbomn»  de  k Chambre  denaade 
au  Roi  , qui  en  (éra  ^aiihc  ; ceJui  que  k Roi  { 
nomme  , dt  obligé  de  k tenir  julqu'a  ce  que  le 
Rd  firit  habille.  Pejidant  que  k Roi  sluhlk  , 
l’Horloger  du  R<â  prend  le  tems  <k  monter  les 
Horloger  farinantes  , qui  font  dans  l’Appanetnent 
du  Rot  6c  dans  les  autres  Chambres  , jufquesà  k 
Montre  de  poche  de  S.  M.  qu’elle  porte  tcnijours 
hir  fm  , 6c  il  k remet  cofiiitc  fur  k uHe  dans  k 
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Cabinet.  Pendant  que  !c  Rot  fc  £iît  habiller  , un 
des  hlommes  de  Chambre  lui  rient  te  Miroir  , 6c 
(kux  autres  réclùrem  des  deux  autres  côtés , ayant 
chacun  un  boujKoir  en  main.  Si  tôt  qu^il  cil  habJ- 
lé , U va  dans  k ruelk  de  lôn  Lit  , rHuilTier  de 
k Chambre  lui  lal;  hiire  place  ; le  Roi  fc  met  à 
genoux  fur  des  Carreaux  , qu’un  des  Hommes 
de  Chambre  a mi.s  -à  terre  fur  le>Parquet  devant 
un  Fauteuil  proche  du  Lit  du  Rà  , 6c  l’Homnoe 
de  Chambre  relie  en  attendant  dans  le  BoluSlre  ; 
le  Roi  prertd  de  l’eau  benite,  6C  fait  Ta  prkre  en 
particulier;  erluitc  k Grand  Aumônier  6c  en  t>»i 
abler.ee  1*  Aumônier  commence  à haute  voixii  pfkr: 
Çi^^rjtmstts  Deu:  6cc.  ; le  Roi  prend  en- 

core de  l'eau  beniic  , 6<  k levé. 

I.orlqu*un  Cardinal,  un  Archevêque,  un  Evê- 
que , ou  un  des  Aumôniers  du  Roi , qui  ^trenc 
oins  k BaïudraJc , ont  quelque  choie  de  particu- 
lier à lui  dire , ils  le  font  ordinairement  avant  que 
le  Roi  .comme™*  fes  p^kres-  Aufli-tôr  quil  les  a 
laites  , il  ordonne  le  lieu  & Theure  pour  entendre 
b Mrilc  ; s’il  ne  dit  rien  , on  comprend  que  c’ed 
à l’heure  ordinaire,  qu’il  viendra  a la  M«.llê  ; k 
R™  va  aulTi  <]udquetois  faire  b priere  dans  l’O- 
ratoire, qui  ell  proche  de  lôn  Appartement-  C’eft  ' 
le  Grand  Aumônier  6c  ai  fon  abfencc  le  Premier 
Aumônier  qui  donne  les  ordres  nccellâircs  pour  U 
Melle  à un  Clerc  de  la  ('hapclle  en  Quartier , 6c 
au  Maître  de  b Muiîque.  Lorfque  1e  Roi  de- 
mande des  Mouchoirs  a quelques  bcuits  du  jour 
que  ce  liitt , k Grand-Maître  de  k Garde-Robe 
dl  obligé  Je  les  lui  donner  , 6c  m fon  aHcncc  c’eft 
le  Maître  ou  un  des  Valets  de  U Garde-Robe. 

I^qtic  le  Roi  veut  dotiner  Audience  au  Non- 
ce du  l'ajv , ou  à un  autre  AmbatbJeur , il  en  a- 
vertit  rintrcriuclcur  des  AmbalTadeurs,  qui  ks  re- 
çoit dans  k Sale  des  Ambaftâdeurs  , k Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  ks  reçoit  à k pone  de  l’Ap- 
parcement  du  Roi  6c  les  mène  à l’Aucfiencc  ; en 
tttriidant  rilommc  de  Chatnbe  a prépare  k Fau- 
teuil pour  k Roi , 6c  k met  dans  {'endroit  k plus 
Commode  des  Balullrcs  du  Lh  , il  k prclente  a- 

Eès  au  RH,  qui  s’y  place;  kGrend-CninnbclUn» 

• Premiers  GcintUnoimoes  , k Grand-Maître  6c 
le  Maître  de  la  Garde-Robe  le  tiennent  derrière  le 
Fauteuil,  6c  les  Princes  aux  deux  côtés  du  Rcri; 
l’Huilfier  hit  faire  place  pour  rAmbartadciir  , qui 
s’appruche  du  Roi  en  faitant  rriM  profondes  révé- 
rcraxs,  &c. 

Lotfque  k Nonce  ou  un  Ambailàdcur  demande 
Audience  , le  Tapilîicr  vient  auparavant  découvrir 
k Lit,  IcFaureuii  6c  ies  ; c’dl  à dire,  qu'il 
en  Ote  les  Houlks  ; 6c  quoique  le  Lit  du  Roi 
ne  fiii  pas  encore  fait  , cepcrio.uic  on  ouvre  les 
Rideaux  du  des'ant  8c  du  pM  du  Lit  , qui  o’dl 
couvert  qitt  fl’une  coiirte-potme. 

Ceux  qui  prêtent  immédiatement  k Serment  en- 
tre ks  mains  du  Roi  , k font  ordiniiirctnent  dons 
l’Appartement  ou  dans  le  Cabinet  du  Roi,  lorfqu^ 
a hit  Tes  prières. 

Ce  font  les  premiers  Officiers  de  la  CouitMKie 
6c  de  k M-aiiôn  du  Roi , à lavoir. 

Le  Grand  Aumônier,  le  Premier  Aumônier,  k 
Sur-Intendant  de  k Migfiin,  le  Grand-Chambelkn, 
les  quatre  Premiers  Gentilshommes,  le  Grand- Maî- 
tre 6c  ksdeux  Maîtres  delà  GarJe-Robe;  le  Grand 
Ecuyer  de  France,  k Premier  Ecuyer;  ks  CftfM- 
taincs  des  Gardes  du  Corps  EcoîTou , 6C  Frinçois, 
k Capitaine  des  Cent-Sui0ê$  ; k Capitaine  des 
Gardes  de  la  Pcme  ; k Grand  Prévôt  ; k Sur- 
Intendant  des  Bâiimcns  ; k Grand  Maréchal  de 
la  Cour,  k Grand  Veneur;  k Grand  Fauronier; 
le  Grand  Louvetier  ; k Capitaine  Général  des  F.- 
quipages  pour  k Cbaflc  du  Sanglier  ; k Premier 
Médecin. 

On  a fupprimé  la  Charge  de  Conoêcabk  , qui 
éfoit  auerd^  k premier  Officier  de  U Couron- 
ne , cooune  auffi  cdk  de  Cokmel  Général  de  Hn- 
foD- 
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ftnrerici  pmJint  que  cm  deux  Chaînes  fubfifté- 
renr  > ils  prévoient  aull'i  leur  Sermenr  entre  les  mains 
du  Roi. 

Chancelier,  le  GarJe  desSceaux,  fcstjuare 
SccrctJirM  d’Etat , !c  Colonel  Général  de  U Ca- 
vallerk  , IcsMarcchiux  de  France,  IcOrjnd  Mat- 
rre  de  l' Artillerie , l’Admiral  de  France  , les  deux 
Vice- Adn^iraux,  leGciur.il  dc' Galères. 

Entre  le  nombre  de  ceux , qui  prêtent  Serment 
entre  les  mains  du  Rim  , fc  mxji'cnt  crKX'irc  les 
quatre  prcm.eri  OlViacrs  de  l’Ordre  du  St.  Elprit, 
à favoir  ; le  Chancelier,  le  Prcv«‘ic  fi<  Manrc  des 
Cércmniiics  , le  TrcHiricr,  & le  Secrétaire. 

Les  Princes  , les  Marêchiux  de  France  , 1« 
OranJa- Croix  , les  Cnmniai>ücurs , Sc  les  autres 
Chcv.iliers  de  St.  Ixkjîs. 

Les  Premiers  Prifidenide  tou*  les  Parlcmetiien 
France  ; le  Premier  Prciidait  du  grand  Conlcil  i 
les  Gouverneurs  des  Provinces;  le  Gouverneur  de 
Paris  Capitaine  du  Royaume;  le  Prevôt  des  Mar* 
cKinds  & les  Echevittf  de  Paris  ; les  Lieutenants 
Ccnérau.x  des  Provinces  , & les  Licuceiums  de 
Rot. 

11  y a en  France  pluTieufs  Goiivemcmcnts , qui , 
quoi  qu’ils  ne  paroillènc  p:i$  être  des  Gouv.  rue* 
ments  de  Provinces  , le  f.«n  pourtant  en  effet  : 
comme  Pans,  S;tutnur,  éc  le  ^umurois;  le  Pays 
MclT:n,  celui  de  Vermandois  , ic  celui  de  Toul, 
le  Havre  de  Gract  , Mootiviitivrs  & Hartkur, 
Dunkerque  & fes  environs.  . 

Celui  qui  vient  prêter  le  Scrtnsnt  au  Roi  dans 
fl  Chambre , quite  Ion  Chapeau , les  Caiids , Ion 
E}Hc,  s’il  en  porte  une  , U les  remet  entre  les 
jiuiiis  de  l’Huiillcr  de  la  porte  de  la  Cluinbre  ; 
irais  1*1  cette  Ceremonie  le  lait  d.uis  le  C.tbiiiet , 
c’dl  l’Hliinicr  de  la  porte  du  Cabinet , qui  en  prend 
bgarde.  Il  fe  inet  devam  SiM,ijclK',quicllaffirc 
dans  un  Fauteuil, à genoux  fur  un  Carreau  , que 
l’Hüiumc  de  Chambre  lui  prclcmc;  c’cll  le  Scca- 
lalrc  d’Et.tt  , dans  le  départemcnc  duquel  cil  la 
Charge,  la  Dignité,  ou  la  CommilTion  de  celui, 
qui  bit  le  Serment  , qui  lit  le  Serment  à hiucc 
voix  , le  Roi  rient  en  attendant  entre  (trs  miins , 
celles  de  celui  qui  bit  le  Serment , it  cet  un  Em- 

Cloi  qui  demande  un  Bâton  de  CommanJcincnt , le 
ai  lui  m-tt  entre  les  mains  ce  Bâton  ; p.ir  exem- 
ple :i  un  Maréchal  de  France  le  Bâton  de  Fr.mcc; 
£c  un  Bâton  de  Commandement , à un  Capitaine 
de  Gardes  du  Coips,  5c  des  Ccm-SuUTes  ; au  Ca- 
pitaine des  Gardas  do  la  Porte  ic  au  Grand  Prev«>t. 

l-orlqu’il  a fait  le  Serment , il  (è  relevé  , lait 
une  protoode  révérence  , & va  reprendre  ce  qu'il 
a donne  à girdcr  à rHuilltcr  , il  Lit  enliiite  im 
prel-rtt  convcn.d)Ic  à la  dignité  £t  à U eluigc, 
qu'il  a obtenu,  aux  Olficiersdc  laCh.mibrc,dont 
les  premiers  Hommes  de  CKimbre  prolircni  d’une 
ftcc  ; le  relie  dl  partage  entre  les  autres,  lùivant 
Reglement  Se  le  pari.igc,  qu’un  des  quatre  Pre- 
miers Gentilshommes  en  liiit  : à lavoir,  l’HuilTicr 
du  Calxncf  en  reçoit  ii|c  demi  parc  plus , qite  ce- 
lui de  la  Chambre  ; les  quaircs  autres  Muillicrs  de 
la  Chambre  en  profitent  auffi;  lc3Valet.s  de  Cham- 
bre ordinaires  & en  Quartier  en  tirent  leur  portion, 
5\.  fix  d'eux  en  reçoivent  autant,  que  quatre  Huil- 
iers ; deux  Huiüiers  de  l’Antichambre  reçoivent 
autant  , qu’un  HuilTicr  Je  la  Chambre. 

On  a marque  plus  haut , que  le  Serment  (e  fait 
crdimircmcnt  le  marin;  cependant  les  Echevins  de 
la  Ville  de  P.iris  6c  qucUpics  autres  le  lont  l’après- 
diné  & a telle  heure  du  lour  , qu’il  pbic  au  Roi  ; 
I«  Elchevins . le  prévôt  des  Marchands  , les  Grands 
Croix,  les  Commandeurs  de  l’Ordre  de  St.  Louts 
ne  [.wyent  rien  ; tes  CaptiMnes  Se  les  autres  Oflioers 
des  Gardes  du  Corps  Eenffois  5c  François  ncquii- 
tent  iam.tis  l’Epée  , lorlqu’il  font  le  Sornent  entre 
les  nviitis  du  Rtri  , (mi  }>our  leur  Clwge  de  Ca- 
pitaine, nu  quand  ils  lent  grarihet  d’im  Gouverne- 
ment de  Province  , ou  de  quelque  autre  digiûte. 
ToMt  I. 


ange.  417 

LorTque  le  Roi  a bit  £i  dévotion  S<  donné  Au- 
dience, il  fort  de  U Baluftrade  de  fon  Lit , & \*a 
dans  Ton  Cabinet  ; l’Huiflicr  le  précède  , 5c  bit 
birc  place  a la  multitude  des  Seigneurs  , qui  lè 
trouvent  à fon  lever;  le  CapiMine  des  Gardes  du 
Corps  le  lurt  immcdiatemciît  , puilqu'il  eft  refpon- 
lâbie  de  la  pcrlbnnc  du  Roi. 

I-e  Roi  et*it  entré  dans  fonCjbincr,  y trouve 
grand  nombre  de  fa  ÜHicicrs  , qui  attendent  fes 
ordres;  par  exemple,  H le  R«  veut  clwnçcr l’heu- 
re la  Melle,  il  rorJonne  à liin  Grand  ou  Pmiier 
Aumônier , le  Grand  éc  le  Premier  Maître  d’H*’*- 
tcl  y utiendcnt  les  ordres,  à quelle  hiure  il  vote 
dinev,  &:  b ce  lent  au  granJ  tvj  au  yvr/r  Cewert  i 
le  Grand  ChamlK-l!  iii  ou  le  Premier  GsDtilhoinme 
lui  prclentcnt  fa  Montre  & les  Reliques  , & ar- 
innicnc,  .s’il  n’a  rien  à leur  ordonner , pudque  cVlI 
; à eux  de  fervir  SaM  ijcffc,  qitind  FJIe  vcutmaii- 
gcf  dans  là  Chambre  a Ion  friit  Couvert , ils  lî>iic 
ai:l]l  toujours  prclcms,  quinJ  te  Roi  chingcd’h.t- 
bits  , lôit  en  loitant  ou  en  revenant,  le  Grand  £- 
cuyer  y reçmt  les  onln^  pour  les  Chevaux  & pour 
les  Equipages  ; le  C.ipiraiac  des  Gardes  du  Corps 
y entend  nntennon  du  Rn» , s’il  v«it  (ôrtir  , 5c 
comb'en  de  monde  il  hu:  &iur  l’Elcortc , le  Porte- 
ArqiKbulc  , fi  le  Roi  veut  a-îcr  prendre  le  plrif-r 
de  II  Chafle  , pour  pnuvtàr  priparcr  à teins  les 
Fufili  ; c'ctl  ciilin  le  Gran.i-Métre  de  la  Garde- 
Robe,  qui  vient  nxcv«iir  fa  ordres  du  Roi  , s’il 
vtut  cb.mgcr  d'haUt , pudqu’il  arrive  fi>uveiit , que 
celui  qu'ifa  mis  le  malin  ne  lui  plintpius,  5c  qu'il 
en  veut  nH'iire  un  autre  , ce  qu’il  hiic  oïdinaire- 
mert,  lorkjue  tour  le  rronce  cit  fini  de  Ion  Ca- 
Unet,  & pour  cette  railôn,  le  .Maître  île  laG-irilc^ 
Robe,  lejprcmicr  Valet  de  la  Garde-Robe,  un  des 
autres  Valets,  le  Tailleur,  Se  les  nioincra  Ofh- 
ciers  ne  peuvent  pas  le  retirer  , avant  que  le  Roi 
ait  déclare  là  volonté.  Avant  que  tous  ees  Orii- 
fiers  le  retirent  , Sa  Majelle  leur  dit  l’heure  qu’el- 
le veut  forur  rapres-midi  , ic  ce  qu’elle  veut  a- 
voir , frit  des  Bottes  ou  des  Buttines , le  Surtout , 
le  MaiKlior»  Sic. 

Si  le  Roi,  après  s’étre  hjlàjié , à befoin  de  quel- 
que fholc  de  la  Garde-Robe,  5c  que  le  Grand  & 
le  Milirc  ni  le  Premier  Vaia  de  la  Gartic-Rnbe 
ne  lôicnt  ps  prclents  , le  premier  Officier  de  la 
Garilc- R e > qnt  le  prélcntc  , peut  librement  en- 
trer chez  S.  iM.  & lui  porter  ce  qu’eUe  a de- 
mrndé. 

On  fuie  le  Lit  du  Roi  pentLint  qu’il  entend  Ja 
Melle , Se  lorlqu’on  le  fait , un  V'ala  de  C'hambre 
tdlc  au  chevet  5<  le  Tauiffier  au  pied  du  Lie. 

Un  des  Ho.'nmcs  de  Cbambe  relie  toutuursdans 
h BaluBradc  pour  gardvr  le  Lh,  5c  il  ell  rcTpon- 
laUe , que  perfonite  n’y  peut  pas  approcher  plus 
près  que  de  la  BaluAradc.  <^and  il  eff  tems  de 
dîner  , il  vient  un  de  fes  coul'raes  pour  le  re- 
lever. 

Tous  les  Samedis  à tmis  heures  de  raptès-nkli 
les  {.aqiiais  viennent  préparer  dans  rAppartement 
du  Roi  une  table  couverte  d’un  Tapis  oe  Velours 
noir,  de  mètrent  auprès  un  Fauteuil  pour  le  Roi; 
un  des  Mmiilres  avec  deux  Maîtres  des  Requétci 
le  tiennent  derrière  le  Fautniil  du  Roi  ; ceux  qui 
ont  à prélëtucr  des  Requêtes  , y entrent  5c  ks 
metténc  lur  la  table  ; les  Maîtres  des  Requêtes 
prennent  tous  ces  papiers,  en  fime  un  Extrait,  & 
vont  en  Faire. le  Rap^t  au  Roi  ; un  Commil^î- 
rc  f»!  enfuite  des  Paquets  de  toutes  ces  Requêtes , 
£c  en  ayant  Fak  une  Lille  pour  fa  notice  6c  pour 
le  trouver  en  état  d’en  rendre  raifÎMi  à un  chacun, 
il  les  cnvcûe  aux  Bureaux , où  elles  appaiticnnent , 
celles  qui  regardent  les  Bâtitnous  (ont  envoyées  à 
Moofieur  , celles  qui  r^rdent  les  affaires 

Ecckl'iaAiqiKS  à Monlîeuf  le  Cardinal  Sec.  Huit 
ou  quinte  jours  apres  le  Commillâre  rend  réponfci 
un  chacun  , à quel  Minillrcil  &ut  qu’il  s greffe 
pat  rapport  à U Requête , 5c  il  ne  tarde  pas  huit 
H h h a autres 
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autres  iouriy  qu*on  ne  (oit  informe  du  refulut  du  i les  lui  donne  « quand  il  les  demande  ; Porte* 
Codéif.  Manteau  a auQl  quelque»  fds  foin  de  garder  TE- 

Q^d  le  Roi  nunM  à Ton  ^it  Cstrjfn  dans  pce  du  Koi  i,  mau  torique  Sa  MajeAé  cil  botte  6c 

fon  appartement  , c’cltun  des  Hommes  deCham-  eperonnt»  c*rtl  l’Ecuyer  de  jour  qui  en  prend  foin, 
bre , qui  lut  préfente  le  Fauteuil  Sc  qui  relie  der-  Quand  le  Roi  nxmte  a Cheval  » ou  qu^il  fort  de 

lÛTC  ^ Maj^lc  ^>eudanr  tout  le  repas  ; le  Grand  Ion  Palais  en  CaroHc  à i>x  Chevaux,  qui!  ibte 

ChambelL^,  ou  le  Premier  Gemilhomme  fervent  pejonné  ou  non,  c’dl  encore  l’Ecuyer,  qui  |^de 

à table  j le  premier  Prince  qui  le  trouve  prelcnt , l’Epee  , &:  le  Pnrtc-Manicau,  qui  l’a  portée  ju(* 

preiente  au  Roi  la  premtere  Serviette  moutlJée , a*  quesen  bas  de  l’Elcaùer,  dlubiigc,  de  la  lui  re> 

vant  le  repu,  & )a  deuxieme  après  qu’il  le  ievede  mertre  entre  k»  mains  j mtûs  au  retuur  de  Sa  Ma- 

Table,  oudi'tùtquc  le  Roi  le  leve , l’Homme  de  jeOé,  fi  Elle  ne  pune  pas  des  éperons,  t'Ecuver 

Chambre  a foin  de  Icrur  le  Fautriril.  rend  l’Epcc  ui  Portc-Mantcui  , (î*cût  que  le  â.oi 

Avtint  que  le  Rot  c:«re  à la  Mclfc  , il  donne  met  pied  a terre, 

fes  ordres  aux  Gens-d'arntes , aux  Clicvaux-Iugers  Lorfque  le  Roi  joue  à la  Paume  , le  Portc- 
& aux  Grand  Mimiqucuircs.  Mante-iu  lui  preiente  la  balle  d’une  main , peo* 

Lorfque  le  Rot  a entendu  la  McITc  , il  attend  duit  qu'il  garde  l'Epce  dans  l'autre  ; il  marque 

jufi|'j'à  ce  que  le  Miitrc  d’Hôiel  vienue  l’avenir,  encore  les  Iraix  de  toutes  les  parties  du  jeu  , que 

qifon  a fervi  la  Table.  le  Roi  perd  , pendant  qu’il  joue  j & le  Roi  paye 

Quand  le  Roi  imngc  a fon  frsml  Cnrvtrt  5c  cm  tout  , ioir  qu'il  g>gne  uu  qu'il  perde  : lorfque  le 

public,  c'clb  ofdmaircnicnt  dans  (on  Anti-Chanibrc,  Roi  a cclTc  de  jouer , le  Maître  du  jeu  de  Paume, 

Cl  alors  la  Reine,  Alo/i  c'^uitr  , le  Duc  tl'Or/cjM,  a loin  de  iôumir  aux  Othei^  de  la  Chambre  6c 

MMLtmt  C<c. , mangent  avec  le  Roi,  Ci  on  dit  a-  d®  la  Oarile*Robe  Lt  Cedlation,  lî  c’cif  l’aprèsdl- 

iors,  que  Sa  M.ijdie  nunge  en  Fanulle  : Il  faut  né  , Ce  le  imtin  le  déjeuné, 

pourtuit  (avoir,  que  le  Rui  admet  auilî  cpielqucs-  Au  retour  delà  Promenade  , ou  de  la  Chade, 
fbis  à iâ  TaWe  d’autres  Prtnccllcs,  cominc  M.tJa-  le  Roi  trouve  dans  là  Chambre  les  Ofirciers  de  la 

me  la  Pttchjji  t la  Princeile  de  Cmj  , la  Dudictlè  Chambre  6:  de  la  G.u'de-Robe  , qui  en  attendant 

du  Mamt  6(C.  ont  tout  prépare  pour  fiirc  chingcr  au  Roi  (es  ba* 

Pendant  que  le  Roi  cfl  à TaMc  , les  premières  bits,  ce  qui  le  hût  avec  les  memes  Cercmonica, 

Dames  de  U Cour  viennent  dai>s  la  Sale  pour  te-  qu’au  lever;  un  Homme  de  Chambre  vicni  lui 

nir  compagnie  au  R<û6tà  h Reine  : Ceiies  d'cmrc  ter  la  botte  druirc,  6c  un  Valet  de  la  OarJe-Robe 

ces  Dames,  qui  lont  Princede-s,  ou  Duclicflis  ont  celle  du  pkd  gauche;  mhjs  ceux  qui  rmt  etc  pc- 
des  Chailcs  piiames  , ou  des  TalnKircts,  qu’on  a lèns  au  lever  du  Roi,  ont  te  droit  d’cnrrtc  dans  la 

evprdlcmcnt  mis  autour  de  la  'l'ablc,  les  autres  Chambre,  lorfqu'il  lé  htr  ôter  les  Bottes , à lavoir, 

reltent  derrière  clics  5<  dihout.  I.orfqucIes  Pnn-  Capitaine*  des  Gardes  du  Corps  , lé  Major  , 
exiTes  & les  DuohclTcs  s’approchent  de  la 'Fahlc  l’Eruyer  de  jour,  le  Grand-Maître  de  U Cour, 
du  Roi  , dks  font  une  proltuidc  révéreiice  au  R<û  deux  Pages  de  Chambre  , une  certaine  panic  de 

6<  à la  Rcii.e  , 6c  enfuite  a la  Famille  Roy.ilc,  Seigneurs  je  OiTsciers  de  la  Mailon  du  Roi , auxquels 

qui  ne  nuru|ucnt  pas  de  rendre  k réciproque.  les  Gcntilshcmmes  de  b Chambre  veulent  faire  ce 

Ixirlque  le  Rui  ic  lève  de  Table  , 1rs  PrirKcs  pLailir. 

6c  les  I nnccdes  , qui  ont  eu  l’honneur  de  dîner  l«orlque  le  Roi  a prb  avec  les  Dames  te  piidfir 
avec  S.I  Majelle , Ci  les  autre*  Dames  de  b Cour  de  la  Chalfc  aux  Cerfs  , il  mange  à fon  retour 
font  une  profonde  révérence  au  Roi , je  à b Rd-  dans  Ibn  Cabinet  en  compagnie  de  ces  Dames  ; il 

ne  & les  (ûivent  dans  leur*  Appanemens.  Ils  ne  n’eft  permis  alors  à perfonne  d’y  entrer  qu’au  Grand 

s'y  arrêtent  pas  longtetns  , d chacun  le  retire  , Chambellan , aux  Premias  Gentilshommes , au  Pre- 

auflt-t/)t  que  k Roi  kur  lait  b révérence,  6c  qu’il  {nkr  Valet  de  Chambre  , au  Maître  d’Hôtel  , 6c 

aitre  dans  fuo  Cabinet.  à quelques  domciHques  , qui  y lôiic  nécdljüres 

I.C-S  Princdk'S  du  Sang  viennent  aulTi  dans  un  pour  (ervir. 
des  Cabinets  du  Roi , aulfi-ti'it  qu’il  a loupé  ; ii  le  Ce  Roi  fe  trouvant  lêul  l’après  dinc , 6:  ayant 

R oi  veut  ' prendre  le  pbitir  de  b promenade.  Si  Sa  envie  de  bmie , un  des  Valets  de  Chambre  va  cW> 

Majdlé  Veut  aller  ii  la  Cliaflc  , elle  lé  met  dans  cher  b Cdbtion,  6c  en  j»I1ant  b Sale  des  Car- 
un  Fauteuil  « qu’un  Homme  de  Chambre  lui  <1^*  K crie , à U Cwfêrin*  Ah  Roi  ; auûi-tôc 

preiente  6t  (jui  relie  derrière  pour  rcccvuir  fei  or-  un  des  Gardes  le  fuit  , Ci  tous  les  deux  vont  à 

dres.  Deux  Valct-s  de  U Garde-Robe  viennent  a-  l’Olive;  un  OlHcier  de  l’Olhce  aprète  b C’olbtkwi, 

vtc  les  Buttes  ou  avtx:  les  Bottines  , 6c  les  met-  Garde  du  Corps  le  préccslc  , 6t  le  \^akt  de 

tent  au  Koi;  c’cll  toujours  un  Ecuyer,  qui  y at*  Chandirc  le  luit. 

tache  les  Epcron.s  , s’ib  n’y  lônt  pas  encore  ; le  revemm  du  jeu  de  Paume,  fi  le  Roi  n’apas 

RoiétJnt  botte,  illelcveda  Fautaiil,  qiicl’Hom-  de  le  repoler  dans  le  Lit , 6<  de  s'y  faire 

me  de  Chambré  emporte  ; il  met  Ion  habit  de  fix>tter  , deux  Valets  de  Chambre  prennent  une 

Challe  , Ci  prend  fa  Canne  , luivant  la  lâilon  il  Serviette , U font  bien  chaufler  , Ci  après  l’avoir 

nvt  ciKore  im  Surtout  6c  prend  le  Manchon  ; U pl'W , d*  b mettem  fur  lci#s  Emules  , Je  Roi  le 

fort  ordinairement  en  Carodè  jiifqws  au  lieu  du  *1*"®  'i*'  Fauteuil,  6c  le  Baruier  vient  le  frot- 

Rendex-voru  , où  il  rrou«  les  Chevaux  , il  cil  ter»  pendant  que  les  Valets  de  Chanibre  préparent 

accompagné  dins  un  deuxieme  Carofle  , par  le  l*  Batïinotre;  nuis  fi  le  Roi  va  lé  repofer  au  Lit, 

Grand , 6<  par  le  i’remkr  Ecuyer  , par  k Grand  bolVme  auparavant. 

Chamlvibn  Ce  jwr  le  Premier  Gentilhomme  ^ pr  Lorique  les  Prirvcircs  du  Sanq  Ci  les  autres 
(c  Capitaine  des  Gardes  du  ('orps  , pr  le  Grand  Dames  île  U Cour  patfenr  dans  b Chambre  du  Lit, 
Maître  6c  par  le  Martre  de  la  Garde-Robe,  6rc.  profonde  révérence  devant  k Lit  de 

dont  qudqucs-iins  le  luirent  pw  honneur  , & les  Sa  Majeflé. 

autres , pour  être  d poticc  ck  Wrc  leur  fon^on.  Vers  le  foir  on  commence  à alumer  les  bou^ 

Les  auires  Otlicicrs  (ùivent  k Roi  à Cheval;  (ùf  les  Tidiks  & fur  les  Lullres  dans  tontes  les 

comme  les  Officiers  des  Gardes  , le  Porte- .Vlan-  Chan^ires,  Cabinets  & Anrichambres  du  Roi,  ce 

teau  , k Porte  - Arquebulé  ; le  Médecin , k fo**t  bs  Huifliers  de  rAntichambre  qui  ks  y aJlu- 

Chîrui^k”  , l’Offickr  de  U ChilTe  6cc.  Le  Pot-  ment , mais  les  Garçons  de  b Chambre  le  font  dans 

te-Manteau  eft  obligé  de  jxirter  toujours  6c  en  b Chambre  Ci  dans  les  Cabinets  ; k Roi  en 

toute  occafion  le  Mwtcau  du  Roi , pour  qu’il  entrant  6c  en  lôrtam  de  lès  Cabinets  cil  toujours 

puiflê  s’en  iérrir,  quand  U en  a befoin  ; il  garde  éclairé  par  un  des  HuKTicrs  de  b Chambre  , qui 

encore  lés  Gands , Ion  Chapeau , (on  Mandion , b porte  devant  Sa  Majellé  deûx  Chandeliers  de  Ver- 

Canne  & d'autres  eboks  , dont  k Roi  lé  firrt , 6c  des  Bougies  ; c’ell  encore  lui,  qui  éclai- 

re 
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re  Sa  MajcAé  Iorrqu*Ene  va  dans  les  aurrcs  Ap' 
prtcmencs  du  Cbateau  , loic  qu’elle  monte  ou 
quVUe  ikl'cenck  rtliciüer  J mais  fi-tôc  qu’elle  arnve 
^s  la  Cour  du  Château  • les  Pages  ue  la  ChatT)' 
bre , ceux  de  la  grande  de  la  petite  Ecurie  la 
precedent  avec  leurs  Hambeau.v  de  p<^ig-  Lortqu’on 
joue  dans  l’Apprtcmcnr  du  Roi , tes  Valets  de 
Chambre  prohtem  & pirugem  entre  eux  l’argen  • 
qui  vient  ces  Carres. 

Cou(b(r  4u  Roi, 

DEux  OfBckrs  de  l’Oiïicc  ont  loin  de  poner 
tous  les  Ibirs  dans  U Cluinbre  du  Lit  une 
Collatioit,  pour  être  à portée  , torique  le  Rot  le 
demande  ; elle  confiée  en  trois  pins  » deux  Bou* 
retUcs  de  vin  , une  Caraft'e  d'ou , un  verre  à vin 
& une  Tatîe  y huit  Scrvlctrcs  & trois  Afliettesi 
un  des  Hommes  de  Chambre  reçoit  la  Collation» 

& l’üfficicr  du  GnheSet  en  hiit  TEllài  en  (à  pre- 
fetcc.  Quelques  moments  avant  que  le  ,Roi  lê 
couche  , cet  Homme  de  C’hambre  en  fcit  c*corc 
l’Eilài  d'.'vant  le  Premier  Homme  de  la  C'hambre. 

En  aitendanr  le  coucher  du  Roi  , un  des  Va- 
lets de  Chambre  prépare  le  Fauteuil  « v déployé  la 
Robe  de  Oumbre , fc  y plai.’c  les  mules  ; le  Bar- 
bier prépare  lur  une  Table  les  peignes»  Sc  le  ne- 
crlfaire  pour  peigner  le  Kui»  un  autre  V'aict  de 
Chambre  préparé  deux  C'arreatix  dev.snt  un  Jbu- 
teuil  lisfls  la  Ruclic  du  Lût  , pour  que  le  Roi  y 
puiilcKiirefesptirrcs,  4<il  met  un  Bougeoir  <ur  un 
Guéridon  à cote  du  Fautcusi  » les  Otnôers  de  la 
Gaalc-Robe VTCsttK^r  avec  le  dssbr^tlle»  Cclls cou- 
vrent une  Table  d"un  Tapis  de  Velours  C'rainoili» 
pour  y mettre  les  h:^ts  ou  Roi,  loriqu’il  lê  des- 
habillcÿ  Le  Roi  en  entrant  dans  l’Appartcnscnt 
pour  k dcshaixlkr,  trouve  à U porte  un  des  Maî- 
tres de  la  Garde  - Robe  , qui  reçoit  Ton.  Cha- 

E,  fes  Ganiis  & iÂ  Canoë  , éè  il  vient  en- 
un  Valet  qui  lo  reçoit  du  Maître  de  ta 
Gardc-Robci  penimt  que  le  R«  dcfiiit  par  de- 
vant Ibn  CeiiKuron,  le  M.«trc  de  la  Oarde-Rt^ 
i’^Jc  par  derrière,  &'  donne  l’Epée  a un  autre  \'a- 
let  , qui  la  porte  lur  la  Table  » en  l'abiênce  du 
Maître,  c’dl  Ic  Gr.ind  Maître,  un  des  Premiers 
Gentil -uommes  ou  le  premier  Valet  de  lu  Garde- 
Robe  qui  bût  cette  loiktion  , & rcnact  rout  ce  que 
le  Roi  a porte  pcuJaitt  ce  jour  , à un  des  Valets 
de  la  Gardc-Rooc. 

L’Huilïicf  de  la  Chambre  fait  6irc  plvc  , lorf- 
que  le  Rtu  va  iaire  lés  pheres  ; pendant  que  le 
Roi  prend  de  l’eau  bantc,  & qu'il  loir  les  prtcrci , ; 
rAumonicr , qui  a hut  l’OlHce  du  jour  , lui  rient 
le  Bougemr,  & lurliiue  le  Roi  a fini,  rAumonicr 
du  à hauTC  voix  ; rfiimui  Oormpn'mi  PtMi  , m/ 
j.-mnlat  L«.VwiVJr<,  k(X  nojfer  (jyc. 

Si  le  Roi,  avant  que  de  lê  coucher  , veut  or- 
donner quelque  cbulc  de  particulier  au  Itijef  de  la 
Melle  du  IcnJenuin,  il  eu  donne  les  or Jrcs  à l'An- 
miinicr  , ^n  d’en  inllruire  les  Chapelains  , les 
Clercs,  & le  Sommier  i5e la Chtpdlc } fil  6ut no- 
ter , qu’aulTt  fouvent  qu’on  pvle  de  r Aumônier, 
on  entend  toujours  le  Grand  £c  le  Frenûer  Au- 
mônier , s’ils  font  prciénts , & en  leur  aldenrc  un 
des  autres.]  If  Rd  prend  encore  l’nu  bénite , & 
ic  levé  i le  premier  Hotmne  de  Chambre  reçoit  le 
Bougeoir,  que  l’Aumônier  a tenu  pilant  la  pricre  j 
le  Ru:  lui  donne  la  petite  bourle  où  (ont  les  Rcli- 
«jua  & en  même  icnis  U Montre , éc  l’Huiflicr  con- 
tinue à marcher  devant  Sa  Majdle. 

Vous  remarquerex  en  partant  qu’il  n’y  a que  le 
Roi  leul , qui  ait  un  bougeoir  à deux  bobc»dtcs , 

& |nr  cimléquent  à deux  bou^s  ; les  bougeoirs 
pour  b Reine  n’om  qu'une  bobèAc  , & qu'une 
CKn:^c. 

L’Huiflîcf  de  Chambre  bit  encore  hirc  place  au 
Roi , juiqu’à  ioa  Fauteuil , £(  au  moment  que  Sa 


Majeftc  y arrive , te  Grand  Chambellan  ou  le  Pre- 
mier Geotilhomme  de  b Chambre  , demande  au 
Roi  à qiti  il  veut  donner  le  bougeoir,  Ce  Sa  Ma- 
jefté  ayant  inrcotiru  des  yeux  raflembtee , nomme 
celui!  qui  elle  veut  ^e  cet  honneur.  I.c  Rm  le 
bit  donner  ordinairement  aux  Princes  & Seigneurs 
Etrangers  quand  il  s’en  rencontre. 

I.Æ  Roi  le  débouttmnc,  dcgt«  Ion  Cordon  bleu  : 
puis  le  Maître  de  ta  Garde'Ro&  lui  rire  la\'clîc, 

2c  pv  conlequcnt  le  Cordon  bleu  j qui  y ell  atta- 
che , 2c  le  julleau-corps  qui  cil  encore  |pr-dcl1'us. 
Enfutte  il  reçoit  aulE  U cravate  des  mains  du  Roi, 
remettant  toutes  ces  hardes  entre  les  mains  desOt- 
liciers  de  1a  Garde-Robe. 

Sa  Majdlc  s’artcoit  en  fbo  Fmreuil,  2t  le  pre- 
mier Valet  de  Chantbre  2c  le  premier  Valet  Je  Gar- 
de-Robe , lui  dclônt  les  jarreticres , l’uu  à droite , 
l’aurrc  à gauche , 2c  les  donnent  Ttine  à un  Valet 
de  Chambre,  l’autre  à un  Valet  de  Ciarde-Robc. 
l.es  V’alets  de  C'hambre  ôtenr  du  côte  droit  le  lini- 
licr  , le  bas  2c  le  haut  de  chaulTc  : Pendant  que 
les  Valets  de  la  GanJe-Robe  qui  Ibnt  du  c.<é  gau- 
che , lui  déchaulîent  pareillement  le  pied , la  jam- 
be , 2c  la  cuiflê  giuchc.  lars  deux  Pages  de  la 
Chambre  qui  font  de  jour  ou  de  Icrvicc  , donnn.i 
les  mutes  ou  pantoufles  à Sa  Maicftc.  Ifn  VaUr 
de  GarJe-Row  cnvelopj^  le  haur-dc-chauflê  du 
Roi , dans  une  toilette  de  taFccas  rmigc  , 2c  le  va 
poner  lûr  le  Fauteuil  de  U ruelle  Ju  Lit  , avec 
l’Epte  de  Sa  M.ijcrté. 

1-es  deux  Valets  de  ChaitAre  qui  ont  été  der- 
rière le  Fauteuil , tiennent  la  Robe  de  Chambre  a 
hauteur  des  épaules  du  Roi , qui  dévêt  la  chemirc 
pour  prendrccclle  dcniiit,  qu’un  Valet  de  laCardc- 
Robe  chauffe  , s’il  en  ert  belbin. 

C’eft  toinotirs  le  plus  grand  Prince  ou  OfÜricr 
qui  donne  la  chensife  au  Roi , cranme  rniu#  avons 
dit  ci-devant  au  lever  de  Sa  Majellc.  1 c premier 
Valet  de  Chambre  akle  au  Roi  a pafTcr  b manche 
droite  de  cette  chctnilë  : comme  de  l’autre  côté  , 
le  premier  Valet  de  Garde-Robe  aide  pareillement 
R p.ifïêr  U manche  gauche.  Un  Valet  de  Garde- 
Rolie  prend  lur  les  genoux  du  R«  la  chemlfc  que 
Sa  Majellé  qu'UC. 

Quand  le  Roi  met  une  CamÆde  de  n-jit  , le 
Gnuid  Maître  de  la  Garde- Rtilic  prend  cette  Ca-  ■ 
rnUule  des  mains  d'un  \'ulct  de  la  Garde-Roî^  , 2c  la 
vec  au  Roi,  qui  prend  nrtuitc  la  Robe  Je  cham- 
bre , le  lève  de  dertus  lim  Fauteuil , 2c  fait  une  ré- 
vérence pour  donner  le  bon  loir  aux  Courdians, 
Le  premier  Valet  de  Chambre  reprend  le  bougeoir 
au  Sùgiteur  qui  le  tenoir , le  donne  a qui  il  ycut 
de  ceux  qui  ont  les  entrées  du  petir  coucher  , & 
les  HuüTKrn  de  la  Chambre  crient  tout  haut , ^l- 
!»$s  , Mtjfnwty  fajjn,.  Toute  La  Cour  fc  retire  j 
ceux  qui  doivent  prendre  l’ordre  ou  le  mrH  du  Guet 
de  Sa  Majerté , le  prennent  quand  le  Roi  va  fou- 
per , à l'exception  du  Camtaine  des  Gardes  , qui 
ne  le  prend  qu’au  retour  au  louper  du  Rca.  Vol» 
là  ce  qu'on  appelle  le  Grand  Ctaebtt. 

Il  ne  relie  plus  dans  la  Cbambrc'quc  les  perfon- 
nes  fuivantes  : 

t.  Premièrement  tout  ceux  qui  peuvent  y être 
auOl  le  matin , qiernd  Sa  ^iijdlé  cfl  encore  dans 
loo  I.it. 

X.  En  lécond  Itcti , ceux  de  la  première  entrée. 

7.  Les  OlKcicrs  de  U Chambre  2c  de  la  Gard^ 
Robe. 

4.  Le  Premier  Médecin  2c  les  Chirurgiens. 

y.  Quelques  particuliers  à qui  le  Roi  a accordé 
b grâce  d’etre  à ion  petit  Coucher. 

I.a  Cour  étant  lortic , les  Barbiers  |»dgoenf  te 
Rd  , 2c  lui  accommodent  les  clxrveux  : pendant  ce 
teros , un  des  Valets  de  Chambre  tient  le  miroir  de- 
vant le  Roi , un  autre  écUtre  avec  un  flambeau. 

1.C  Roi  étant  peigné  , un  Valet  de  U Garde- 
I Ridie  apporte  fur  b falve  un  bonnet  de  nuit  , 2c 
' deux  mouchoirs  de  nuit , 2c  prclêoteceb  au  Grand 
Hhh  5 Mal- 
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KUlcre,  ou  au  Maître  de  la  GwJ<*Robe,  qui  ks 
donne  au  Roi  : en  kur  abfcnce  c«  Officier  prclêa- 
tero'tt  la  Salve  au  Grand  OuEt^llan , ou  au  Pre- 
mier Geflitlhorome  «ic  la  Chambre , ou  bien  au  pre- 
mier Valet  de  Girdc-Robe , & s’ils  n’y  ctoicni  pas 
U preferucroie  le  tout  lui-même  à Sa  Maiellé. 

Pour  donner  au  Roi  la  Serviette  dont  il  s’eiTuye 
les  mains  ou  le  vilàge  y le  Grand  Chamlvllan  • ou 
le  Premier  Gencilbomme  de  la  Chambre  , cèdent 
cet  lionocur  à tous  les  Pnnees  du  Sai^ , & lêjpti- 
mcz.  : avec  cette  diftcrencc , qtie  fi  e ctolt  uri  hls 
ou  PetiC'lüs  Je  France»  qui  Je  trouvât  là  prèlcnt, 
ce  feroit  le  Grand  Chambellan , ou  le  Premier  Gen- 
tilhomme de  U Chambre  » qui  lui  menroît  entre 
les  TTuins  cerre  Scrt'ieirc  -,  mais  les  autres  PriiKCS 
du  Sar^,  ou  k;ÿcii»ez,  la  rcs'cvroicnc  des  mains 
d’un  V»ct  de  Chambre.  En  l’abJcnce  de  tous  ces 
Princes  » le  Grand  Chambcllin  » ou  le  Premier 
Gcmilhimcne  delà  Chambre»  le  Grand-Maître  de 
la  Garde-Robe»  ou  le  Maître  de  la  GarJc-Kobe, 
prcicnic  à $.1  blajellc  cetcc  Serviette  qui  cil  entre 
dnix  alTiettes  de  vermeil»  êc  qui  ell  mouilice  ieu- 
Icmcnr  par  un  botit.  1^  Roi  s’en  lave  le  vil'age 
k les  mains , s'elTuye  du  bouc  qui  cJl  Icc  » & la 
rend  à celui  qui  la  lui  a prelèntcc  « lequel  U re- 
met enluite  entre  les  nains  de  l’Officier  de  la 
Chambre. 

IxRoi  dir  à qudle  heure  il  Te  veut  lever  le  len- 
demain » tant  ou  Grand  Chatnbellan  » ou  au  Premier 
Genriihomme  de  la  Chambre»  qu’au  Grand-Maître 
de  U Garde-Robe  » ordonnant  encore  au  GranJ- 
Maiirc  de  la  Garde-Roi* , l’halât  qu’il  vciit  pren- 
dre le  lendemain.  L’Huiffier  fait  iortir  toutes  les 
jvrionnes  qui  croient  au  petit  coudicr , fit  lî>rt  lui- 
même»  apres  que  le  Pronier  Cciitilhommc  de  la 
Chambre  lui  a donne  l’ordre  pour  le  lever  du  Roi 
au  Icntjcrruiii.  Un  Valet  de  Chambre  cclairc  au 
Grand  Chambellan  , nu  au  Premier  Gencilhoiumc 
de  b Oumbre  » juJqu'à  P Anttcharabre  » k un  gar- 
çon de  la  G;irde-Robc  en  fait  autant  au  Grand- 
^1  litre»  ou  au  Maître  de  la  Garde-Robe.  Les 
Valets  de  b Gude-Rc^,  & les  garons  rappor- 
tent les  habits  de  Sa  Majefte  à la  Gardc-Rt«c 

Il  ne  rdle  donc  plus  dans  la  Chambre  que  le 
Premier  Valet  de  <'han>nre  SC  les  gar<jon$  de  la 
Chambre  » le  Premier  Modecin  & le  Premier  Chi- 
rurgien pour  quelques  momens. 

Cependant  les  girçons  de  la  Chambre  font  au 
p*cJ  du  Lit  du  R(n  » le  Lie  du  Premier  Valet  de 
Chambre,  dir  U Lit  Je  vttlk.  Us  ballîncnt êc  pré- 
parent le  l.it  de  Sa  MajeAc.  Ils  prepircnc  auffi 
Il  Collation  du  Riti»  ic  apportent  au  Premier  V'a- 
let  de  Ch-iinbre  iur  uiK.iliKtie,  le  verre  bien  rincé» 
pour  prclcntcr  à Sa  Majeflé  » & une  Serviette  : 
puis  ils  vxHênt  du  Vin  ic  de  l'Eau  tant  qu’iIpUii 
au  Roi  ; & pendant  que  Sa  Makllè  boit,  le  Pre- 
mier V.alet  de  Clumbre  tient  raiÎKttcfou!»  le  verre: 
le  Roi  s’clfuye  la  bouche  avec  U Serviette  que  lii 
preicnte  en  ce  moment  le  meme  Premier  V'aict  de 
Chamhtc»  les  Garqons  de  la  Cbantbre  tiennent  auffi 
le  balTin  à bver  devant  S.  M »qui  fe  lave  les  mains. 

Cacique  tems  apres  le  Roi  le  couche  » les  Gar- 
çons de  b Chambre  allument  le  Meriitr  dans  un 
coin  de  la  Chambre»  ic  une  bougie ÿ £c  ces  deux 
lumières  brûlent  toute  la  huit  en  cas  qu’on  en  eût 
bdôtn.  Ces  Garçons  de  b Chantbre  fortent  & vont 
coucher  proche  la  Chambre  » ordinairement  auprès 
des  Coffres  de  b Chambre.  Le  Prcinkr  VaUt  de 
Chsnhre  faîne  les  Rideaux  du  Lit  du  Roi  » puis 
U va  fermer  en  dedans  au  verrouil  les  portes  de  b 
Chambre  de  Sa  MajcAc  : il  éteint  le  bougeoir  & 
le  touche.  Au  defaut  d’un  des  pmniers  Vdets  de 
Chambre , un  des  Valets  de  ChandMX  auroit  Fbon- 
neur  de  coucher  dans  la  Chamlve  du  Roi  » comme 
Lomt  XïF.  le  conrinra  de  vive  voix  étant  àCbam- 
bort  en  i686.  le  premier  Valet  deChambre  étant 
malade. 

St  b nuit  le  Rct  demande  quelque  çhol'c  » auflî- 


tôc  le  premier  V^alet  de  Chambre  fe  levé  » & s'il 
cil  bcloin  de  gens  , il  va  appdier  les  Garçons  de  la 
Chambre»  qui  cucume  j’ai  deja  die  » ne  Ibiit  pas 
eloignio. 


REMARQ.UES. 

Après  avoir  explique  ce  qui  (e  fait  «i  lever  & 
au  coucher  du  Roi  » k pmiieur»  fonctions  des 
Officiers  de  La  Chambre , il  faut  taire  ici  qudques 
Remarques. 

Prcinicremcnc  » qui  que  ce  foit  ne  le  couvre  dans 
la  Chambre  du  Kui»  ps  mèa*  à certxnes  heures 
qu’il  n’y  a qu’un  ou  deux  Officiers  : exccpccqu’aux 
Audiences  evs  AnibaAâdcurs»  apres  que  le  Rois’ell 
couvert»  l’Amb<{iàdcur  Iccouvre»  & alors  les  Prin- 
ces le  couvrent  tant  & lî  long-tems  que  le  couvre 
l’Ambalfadeur. 

(a)  Q^und  le  Roi  , les  Reines  , Mcfîîeurs  les 
Enfâns  de  FraiKX,  les  Prmcdlcs  leurs  Femmes»  6c 
les  Enfins  des  Fils  de  France  » le  Nonce  k les 
AmbaAkicurs  qui  ont  Audience»  entrent  oulonenc» 
les  IJuifficrs  k les  Seatiuellcs  des  Gardes  leur  ou- 
vrent auffi-tui  les  deux  batans  des  portes  , tant  a 
la  Sale  dnCatiJcs,  qu’à  l’Antichambre  » àla  Cham- 
bre k aux  Cabinets  oc  Sa  Majctle. 

(^)  Les  fanélious  nttribucca  eu  particulier  à 
certains  OAîcîcts  > ne  iaitlcnr  ps  d’rrrc  fakc>  pr 
d’autres  en  leur  abiaicc  -,  (xv  exemple , un  Maître 
de  la  Garde-Robe,  meme  en (urvivonce , fattou- 
tes  les  funétioiis  du  Grand- Maître  de  U Garde- 
Robe  en  f»)  jb(cncc  : & en  l’ublcnte  tant  du  Groud- 
M.ùtrc  que  du  Maître  de  b Garde-Robe»  c'dl  le 
Grand  Chambeuan  , ou  un  Premier  Gentilhomme 
de  b Chambre  qui  /à»  (a  Uttrat-RoiK  (comme 
on  dit»)  6c  pour  l<*s  un  Officier  de  b Garde- 
Robe  Faverrit  de  b Hure  , cotiin*  réciproquement 
le  Grand-Maître  de  b Garde-Robe  k le  maître 
de  la  parde-Ki>be  font  le  lcrvicc  de  b Chambre  en 
l’atdcnrc  du  Grand  Chambellan  » des  Premitts  Gen- 
tilshommes de  b Chambre  k de  leurs  fubaitemes. 

Au  commenccmcoc  de  rannec,  le  Maître  de  U 
Garde-Robe  de  fervice  » fournir  pour  le  Rt» , deux 
Robes  de  chambre  belles  k riches  » l’une  d’hyver 
k l’autre  d’Elé  » deux  paires  de  mules  ou  pantou- 
Bcs.  En  tccond  iku , il  Jbumtt  » ce  qu'on  ^pclle 
les  toilettes.  Les  Garçons  de  U Chambre  /crrcnc 
dans  les  Coffres  » ces  Robes  de  chambre  6c  ces 
roilcncs  du  RoL 

A b hn  de  l'année  , les  Robes  de  chambre  & 
la  toilcite  du  Roi , appartiennent  au  Premier  Goi- 
tilbommc  de  la  Chambre  qui  fort  de  fervice.  Pour 
les  babils  du  Roi  » k Graod-Mairre  de  b Garde- 
Robe  j auquel  appartient  tout  ce  qui  dépend  de 
fâ  Garde-Rtw  » en  donne  ce  qu'il  veut  à chacun 
des  Valets  de  Garde-Robe»  k b libcraUie  lui  bit 
encore  dülribuer  à b volonté  aux  Garçons  de  b 
Garde-Robe  » ce  qu’il  juge  à propos  des  habits  de 
Sa  MakJlé. 

(4)  Lorfque  k Roi  prend  médecine  » il  iê  bvc 
la  bouche  lî-tôt  qu'il  l’aprik  : &:  pendant  quM  le 
lave  , le  Premier  Valet  de  ('hambre  tient  le  baiTm 
à laver  devant  Sa  MAjcIlc.  Durant  cette  journix, 
ks  Valets  de  Chambre  bafTincnc  6c  rocommodent 
le  Lit  à chaque  ffiix  que  k Roi  en  lort , 6c  avant 
qu’il  y rentre.  ^ 

(y)  Qipid  le  Roi  s’cA  diverti  à jouer  à la  pu- 
nie , ou  qu’il  s’eff  baigné  f<ni  dans  Ibn  aprurre- 
ment,  ou  dans  la  Rivkrc  kc.  Tous  ks  Officiers 
de  b Chambre  & de  b Garde-Robe  6c  géocrak-* 
ment  lents  les  autres  » qui  funt  obligés  pr  leurs 
Emplcàs  d’alTiAer  au  lever  k au  coucher  du  Roi  » 
font  egalement  obl^és  de  s’y  trouver  » auffi  fou- 
vent  que  le  Roi  change  d'habit  i 6c  il  faut  noter 
ki»  que , lorfque  le  Roi  fe  veut  baigner  dans  une 
Rivkre,  le  Capitaine  Concierge  des  ptits  Equi- 
pages, ou  k premier  InfpeéLcur  des  Tentes  6c  des 
ravilkns  de  la  Cour  » choifit  k plus  bel  codrok  de 
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h tUfkre  » eà  il  drrffc  U Tenre , fous  Ixjixye  le  I 
Roi  fe  ba^e  i il  fait  en  mriDe  tems  élever  un  | 
^viUon  lur  le  bord  cie  b Rivkte  pour  la  eomatoditc  ' 
de -Sa  Majellé  ) & pour  y ètrehaUDce,  lorl^uVlle  | 
lort  du  Bain.  i 

(6)  QinniJ  le  R«  pifTe  li  nui?  cher  h Reine, 
k premier  V'dlet  de  Ctiambrc  porte  dcvjnf  hj  Mi-  j 
jefté,  Ton  haut -dC'chauiTe  dans  une  roiSeu*  de  ta-  ; 
kus  Fnusc  fie  (on  ICpee  , pnfaoc  le  textt  for  le  ; 
Fauteuil  de  la  rudle  du  Lit  du  côte  que  le  Roi  ] 
couche  : !<  le  matin  à rmilani  que  le  Roi  rcjuRé  ^ 
de  che7,  la  Reine  , le  Premier  Valet  de  Chamlire  , 
du  Roi  entre  dans  b Chambre  de  la  Reine,  fie  en  1 
rapporte  l'Epée  6c  le  haut-de-chaufle  qu'il  avait 
pont  le  loir , fie  vient  mettre  k tour  dans  U Cham- 
bre du  Roi  ■ la  nielle  du  l.it  de  Majcftc. 

(7)  Le  premier  Valet  de  Chamîirfi  en  Qu  tvticf, 
pr^  les  eIcS  des  Coflrcs  de  UCh.imbrc  , mi  pur 
prceaucion  ptvar  le  fcrvicc  de  Sa  MajelU*  , il  y a 
toujours  de»  çhcmHês  dont  le  Rm  peut  cludger; 
en  cas  que  la  nuit  ou  à une  autre  heure  du  Jour, 
on  n’eût  pislctcms  d'alirr  julqu’a  laGarde-Rc^-: 
mais  CCS  chcmiJës  que  I'cmi  enan^  tous  les  ans, 
relient  julqu'à  ta  hn  de  l'année  (ans  :ts  >>ir  été  dé- 
pliées, Sa  Majelle  ne  lêiervanc  que  de  celles  de  U 
Oarde-Rohe. 

(8)  t.es  deu\  MafTci  des  HuilTier»  de  Cham- 
bre font  d;ms  les  CoHrci  sic  la  GarJe-Robe  , fic 
Its  lluilhcrs  portent  ces  Malles  ric\ant  le  Roi, 
quand  Sa  Maiclle  comniunte  , la  vclle  ou  le  jour 
des  grandes  Ectes  aimiii-llcs  , ou  aux  jours  de  Ce- 
remonies, comme  au  /î-Dch^  , où  adidc  St  Mi- 
jefté,  chante  même  pciidam  une  Mcft'c  balle i à la 
Majorité  • tu  Sorte  fie  au  Mjii  ige  du  Rui  » q'j:iu<l 
il  touche  les  malades , lorlqu’ü  marché  en  J^roccl- 
l’ion  le  jour  de  U Chandeleur  , au  i-nir  des  Ra- 
meaux , a la  Fére-l>icu  , a la  My-Atnit,  fie  au- 
tres , fie  quand  il  tient  fou  Lit  de  (uftice  au  Par- 
Icnscnr  fie  aux  Etats,  à b création  des  Chevaliers 
du  Sitni-Elprit.  Chaque  lots  que  ces  Hiiillicrs 
portent  cc.s  Alallés  , il  kttr  cft  dù  la  (binnac  de 
fcm-cinquantc  livres,  qui  leur  (ont  payées  pane- 
lucllcmert  au  Trélor  Royal  par  Ordonn-incc  ; 
nms  qunttl  le  Roi  va  au  Parlement  , outre  cent 
cinquame’livres  du  Trclor  Royal  , ü leur  en  cil 
encore  autant  dû  (tir  les  Amandes. 

Aux  pfemierrj  entrées  des  Vilks,  outre  les  dn- 
quanre  ccus  au  Trckir  Royal  pour  ces  Malles, 
il  cil  encore  dû  a ces  HuiftVrs  un  marc  d’or , va- 
lant quatre  cens  tant  de  livres  , payec-s  p.ir  les 
Officiers  de  b Ville,  (^land  les  Huiffiers  de  h Cham- 
bre pwtent  les  Maflés  au  Sjctc  de  Sa  NLjette , 6c 
à la  ercattou  des  ChcvalicTi  du  Saint  F.lprit  , le 
Roi  les  fiiit  habiller  d'un  Pourpoint  de  S.nwi  bianc, 
les  nunehes  taill.iaUcs  i plufxurs  cta;^  , fie  la 
chermie  qui  boufte  par  ces  ouvertures  , les  haut- 
de-cbaull«  aulTi  ilc  Satin  blanc,  rerrouiTei comme 
les  chaulîes  de  Page  , le  Manteau  de  pareille  étoffé 
double  de  même  , le  bas  de  chaufté  de  foyc  gris 
de  perle,  les  Ibulicrs  de  V'dours  bboc  , b Voque 
de  Velours  ou  de  Satin  blanc.  Deux  de  ces  Huil- 
(1ers  portent  donc  dans  ces  cccalions  chacun  une 
Mafle  d’argnit  doré  , appuyant  fie  pofanl  contre 
kur  épaule,  le  haut  de  cctic  Maffe. 

(9)  L..es  Garqant'de  b Garde-Robe  ont  en  gar- 
de phjfieun  {werreries  (erwm#  k rhabillemcnt  de  Sa 
Majdlé , comme  des  ép«s  garnies  de  drunans , des 
Croiv  de  l’Ordre,  aulTi  de  diamans  , des  boucles  | 
de  dianiin . , tant  pour  la  (buliers  que  pour  les 
||IIVtx<  es  , des  boutons  , fifc. 

(ic)  Oiiand  U Cour  iiurche  en  campagne,  on 
fiÉt  linvie  ks  meubles  de  b prcmkre  fie  de  b fc- 
cmidt  Chamhte  , qiti  (bot  oeux  Chandsres  com- 
Ptom;  c*eft-i*Jirc  , tlouhk  (ôumitufc  de  Lie,  I 
doubla  BéM,  doiiiiteTerture  detapifferie  , pree 
qu\m«  feulé  Chambre  ne  (xhjitoU  pus  fûffire  ; fie 
CES  meubla  de  la  precoicrc  Chambre  6i  coHres  de 
U Garcc-Robe  partcQt  h vôUe  du  dépan  de  la 
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Cour , affn  que  le  Roi  arrivant  le  lendmiiM , trou* 
vc  la  Chmthrc  toute  tendue  ; ks  meubles  de  b 
leconde  Chambre , fit  ks  autres  Cotïrcï  tk  la  Garde- 
Robe,  nurdicnt  k lendemain  roue  ikmt  au  lcrond 
It^emem  , & ainn  altcrmtivcmair.  Avec  chaque 
Chambre  deux  Vilrt  s dcCh.imbTt  pcuiieiK  ks  ikvaii» 
p«nir  conduire  le  Lit  de  Su  M,ijdtc  , fie  acciwiips- 
gi*r  chacune  de  ces  Cb,iml>r«  ; deux  Vakts  de 
Garde-Rrbe,  fie  aufti  un  J dpUr.cr  , qui  om  clu- 
run  un  ccu  pirjour  pour  leur isourriture , rr>ju'ils 
appcH-nt  pour  leurs  devans  , paye  lur  It  (.'aftute. 
Six  des  Cent-Suiftes  marchent  aoffi  aux  cotez  des 
cortres  de  civique  Cbamt*rc  fi<  Gar»'r-R«>bc  ptnir 
les  eicoi  ter  , & fis  cfcorrcqi  b (.'lun-brc  , ayant 
chacun  vi^  lois  par  jcHir,  atilft  fur  b Caftétre. 
l c Mcnuilnr  de  li  Chambre  monte  le  bois  de  !,.•« 
tous  les  loirs,  fie  le.  deinonte  les  ntnin.s. 

(il)  Il  cft  bm  d'cxplkjiicT  ce  que  c’eft  que  le 
Mmit-r  , qui  brûfc  b ntnt  dans  la  Chanabjc  du 
Rot,  Un  petit  railtcau  d’argent  rnt  «Je  cuivre,  iJt 
apoellc  Monkr  , a caufe  dé  U rcliêmb!af;cc  à un 
.Mortier  à piler  j il  cil  rtinpli  dVni  où  lurn-tgc  un 
morceau  tic  cire  jauni!  , gros  comme  (c  p'ing  ,aul- 
li  nommé  un  Alortier  , ayant  un  petit  luitT-itMjn 
au  milieu  ; tr  mnrtc.iu  de  cire  }Klê  une  «Icijw  li- 
vre. Ce  Mortier  ou  morceau  de  cire  brt'ilc  pm- 
dint  la  nuit,  fi:  IVni , mi  il  (lirn.ige  , bit  durcir 
ou  geler  la  cirt  de  tout  autour  , donc  il  (c  lait  i om- 
me  une  croûte. 

La  U'iigk  qui  brükaufn  toute  la  nuit,  cil  dans 
un  Hamhcau  d argent , pôle  au  nùiicu  d’un  bairtn 
d argent  qui  cil  a terre. 


(S-  II.) 

Cérémonial  tie  la  Table  du  Roi  , lorpjue 
Sa  Mûjeflé  mange  au  Grand  Cou- 
vert. 

T ’HuilIicr  de  Sale  ay.mt  ttçû  l’ordre  pour  le  cou- 
vert du  Roi  , va  à ia  Sale  de*  Gardes  Ou 
Corps,  frappe  lut  la  porte  , avec  b Luguerc*  tjui 
cil  I.1  nurqtic  de  là  Ciurge  , Si  dit  tiMjt  Iraut , 
Aff^/h-un,  rk  farjwr.’  <lu  Roi  , puis  av^  un  Garde 
il  (c  rend  ati  <.«t»lvlet.  Ekiluitc  le  ('hcf  du  Colic- 
Ict  aj»jx>rtc  a ï\'tf  * , les  autres  Officiers  appor- 
tent le  telle  du  couvert;  le  Garde  du  Corps  mar- 
diant  pruclie  b Nef,  fie  l’Huifficr  de  Sale,  portant 
les  deux  napes,  eft  à la  tête  b baguette  en  main, 
l e loir  il  tient  aulTi  un  Plantbciu.  Suivant  l’Anick 
XXIV.  des  RcgloiKns  laits  par  Louis  XiV. 

„ XXIV.  Lorfque  les  Officiers  du  Gobeln 
„ pnrtmmt  k cotsvere , t’Huiffiei-  de  Sak  marchera 
„ a b cerc:  un  Chef  de  Gobelet  ,cnruiie  qui  pur- 
„ tera  b Nef  , avec  un  Garde  du  Corps  a c-ae , 
„ fie  derrière  ks  autres  Officiers  , IcIqueU  met- 
„ tront  la  Nel  fie  k couvert  fur  b cable  ordiniüre, 
,,  & enfuite  ks  Gcntilshoninws  Servons  K-ront  faire 
,,  devant  eux  i’cflÿ  par  kfdits  Officiers,  fie  picn- 
„ dront  enfuite  k couvert  de  S.  M.  pour  k por- 
„ ter  fur  b table  où  Elle  mangera. 

Etant  tems  arrivez  au  lieu  où  la  Talilc  du  Prêt* 
c dreftec  , l’HurlFicT  etalc  Icui  une  luppe  lur  k 
bufël;  pins  le  Chcl  du GivbcUt  fit  lui,  cialcnt  una 
autre  nappe  deftus  b Tal>lc  du  Prêts:  ect  Huifficr 
reçcàt  un  des  bout*  , que  l'Offkicr  du  Gobelet, 
qui  en  retient  l’autre  bout  , lui  jette  adroitmienc 
entre  Ics  bras.  Aprw  ks  atitre»  Ofhcwvs  du  Go- 
belet polcm  b Nef,  & préparent  tout  le  relie  du 
couvert.  Cette  Kcl  cft  une  pièce  d’Orfevreric, 
ordinaircmeru  de  vameil  doré  , faite  en  furroc  de 

n»- 


* Ot  a expliqué  ce  que  c cft  ci-defliis  fsg. 
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fUTÎrc  démâté:  La  Tradition  veut  qije  ce  (bit  un 
prc(ênt  Elit  d:uis  le  XVI.  iieclc,  à l’un  deno$Rois> 
par  U Ville  de  Paris , dont  les  armes  font  un  Na- 
vire. Quoiqu’il  en  (bit,  c’eft  dans  cette  Nef  que 
l’on  enferme  entre  des  couflins  ifc  lenteur  • les  Icr- 
vietres  qui  doivent  être  preientées  au  R<û  durant 

S Xi.  LorfquM  pUit  au  Roi  de  nur^cf  en 
Ccrctnonul  • elle  eft  placée  fur  un  bout 
l'aWe  de  Sa  Majcftc  * ainfi  qu’on  l’ex- 
pliquera d-aprèsi  dans  les  autres  jours  on  la  met  i 
fur  la  Table  du  Prêt»  ; tnals  en  quclqu’cndroic 

3u’clle  Toit  pofée  , toutes  les  perionnes  qui  plfent 
evant  « meme  Ici  PriiKefTcs  , lui  doivent  le  (â- 
luc  , de  la  même  tpanierc  qu’on  le  doit  au  Lit 
du  Roi , quand  on  palfe  pr  la  Chambre  de  Sa 
Mûcflc. 

Vivons  l’ordre  des  repas  ordinaires  : Le  Gen- 
tilhomme Servant  qui  tlt  de  jour  pour  le  Prêts  i 
coup  les  eilais  de  pain  déjà  prepré  au  Gc^let  » 
fe't  faire  l’cO  ti  au  Chef  du  Ootvdet  « du  pain  du 
Roi , £<  du  fel  ; il  touche  au(Ti  d'un  ciTû  1rs  ferviet* 
tes  qui  Ibnt  dans  la  Nef  * tacuillkre,  la  feurchcrrct 
le  coutau  & les  curodenrs  dç  Sa  Majeilé  qui  font 
(iir  le  Cadenas , donnant  pardllemem  cet  eiliti  à 
ma.ngcr  à l’Officier  du  Gobelet , ce  qu’ils  appellent 
fmre  U Vrit$.  Le  Gentilhomme  fervant  ayant  ain- 
(i  pris  pfldTion  de  la  cable  du  Prêts  « continue  tie 
la  nrder. 

X<  Prêts  étant  Eût  t les  Officiers  tki  GcAcIct 
vont  à la  table  où  doit  nnn^r  le  Rot  » la  euu- 
▼rent  de  la  napp  de  la  même  Eiçon  à-defiiis  ex- 
primée : enfuite  un  des  Gcntilshommes-Servani  y 
ctjle  une  fervicrtCt  donc  la  moine  déborde  duedré 
de  ^ M ijdlé  y & fur  cette  fcrvicnc  il  pofe  le 
couvert  du  Roi , (avoir  « l'ailicte  & le  Cadems  (ur 
lequel  (ont  !c  pin  * la  cuillier , la  (burchette  fiC  le 
couteau , êe  par-delTus  cft  h fervieite  du  Roi  pro- 
prement pliée  à gaudrons  êc  petits  carreaux.  Puis 
ce  CentUhomme  Servant  replie  fur  tout  te  couvert, 
la  ferviette  de  defTous  qui  débordé.  Il  pide  aulTi 
Je»  colkrs  ou  poaC'alfiaes , fie  le  tranchant  ou  cou- 
reiu,  la  cuillier  & la  fourchette  , dont  il  a beibin 

E>ur  le  fervice  ; ces  trms  dcmicrcs  pièces  étant  pour 
ri  eniources  d’une  ferviette  pliée  entre  deux  alfic- 
tes  d’or , puis  il  fe  tient  tout  j^oebe  la  table  pour 
garder  le  couvert  de  Sa  Majcfté. 

Pendant  ce  cems  rituilfier  de  S^c  retourne  à b 
Sale  des  Gardes  » où  ayant  frapé  de  fa  buguette 
cmtrre  la  porte , il  dit  tout  haut , Aftjjietm  , à U 
vunJt  Ju  Roi  J puis  il  va  à l’OiTicC'lxnMdK , où  il 
trouve  le  Maître  d’Hotel  qui  c(l  de  jour , le  Gen- 
tilhomme-Servant & le  Contrôleur  d'OtfWes , qui 
■’y  font  rendus. 

Apres  que  le  Scr-d’eau  y a donné  à laver  à ces 
trois  Officiers,  l’Ecuyer-bouche  range  les  plats  fur 
b table  & préfentc  deux  ctTais  de  pùn  au  Mairre 
d’Hôcel  qui  fait  reffû  du  prcmii?  fervice  , te  qui 
après  avoir  touche  les  viar^s  de  ces  deux  eiTais  de 
pain,  en  drame  un  à TEcuyer-boiKhc , quileman- 

fe  , fit  l’autre  elb  nunge  pur  le  Maître  d’Hôccl. 
mluitc  le  Gentilhomme-Servant  prend  le  premier 
plat  , le  (êcond  cft  pris  par  un  Contrôleur  d’OfPi- 
ces , fie  les  Offkicrs  de  la  Bouche  prennent  les  au- 
tres. En  cet  ordre  , le  Maître  d’Hôtel  ayant  le 
bâton  en  m:«n , marche  â b tète , précédé  oc  quel- 


ques pas  par  l’Huilficr  de  Sale  portant  (à  bagucRci 
fit  le  (bir  ayant  un  Flambeau , fit  enfuite  l.i  viande 
accompe^ee  de  trots  Garnies  du  Corps , leurs  ca- 
rabines iur  l’épulc.  Suivant  l’article  XXVI.  des 
Rcglcmcns  de  Louis  XIV. 

„ XXVI.  La  viande  de  Sa  Majefié  fera  portée 
„ en  cet  ordre.  Deux  des  Gardes  marcheront  les  pre- 
,,  nûers  , eniuUe  l’Hutfficr  de  Sale  , le  Maître- 
„ d’Hôtd  avec  fon  baron  , le  Gentilhomme  fer- 
„ vant-Pannctlcr , le  Controleur  Général , le  Con- 
„ trôleur  Cltrc  d’Office  , fit  autres  qui  porteront 
„ U viande  i l’Ecuyer  de  Cuiûpe  , fie  le  Garde 


„ vaifTelle  ; fie  derrière  eux  deux  autres  Gardes  de 
„ Se  Majcrté , qui  ne  UiiTcront  approcher  petfonne 
,1  de  1a  viande:  fie  1« Officiers  ci-deflus  nomme», 
,,  avec  un  Gcnülhommc  Servant , retourneront  k U 
„ viande  â cous  les  Services. 

LorfquMs  (ont  arrivra  à h Table  du  Prêts , le 
Maitreu’Hôtel  fût  la  rcvérence  à UNcfjlc  Cen- 
tilhcxnmc-Scrvant,  qui  tient  le  premier  plat,  le  pofe 
fur  U Table  où  ert  la  Nef,  fie  ayant  reçu  uoetTai 
du  Gentilhomme-Servant , qui  fait  le  Prêt»  , U en 
fan  l’eflû  fur  lui,  fie  pofe  fon  pbt  fur  !a Table  du 
Prêts:  le  Gentilhomme- Sm-ont , qui  fait  le  Prêts, 
prend  les  autres  plats  des  main»  de  ceux  qui  les 
portent , fie  les  pofe  (ur  la  Table  du  Prè^s , en  Eû- 
font  bire  l’eûa  » ceux  qui  les  ont  apporte»  , ces 
mêmes  plats  •,  étant  apics  portez  par  les  autr« 
Gemilshommcs-Scrvans  fur  la  Table  du  Roi  j il 
rertc  fwjours  trois  Gardes  du  Roi  à cette  TuWe 
du  Prêts. 

I.C  prcnûer  fervice  étant  (ùr  Table  , le  Maître 
d’Hôtcl  précédé  de  l’HuifTtcr  de  Suie  , va  avertir 
le  Roi , fi;  Si  Maicrté  étant  arrivée  à U Table, 
le  Maître  d’Hôtcl  prcicnteau  Roi  la  lerviette  mouil- 
lée à laver  , dont  il  a Eut  Eure  l'ediu  à l'Oifictcr 
du  Gobelet , en  la  prenant  de  fes  mains  , le  tout 
conformément  à l’midc  XXVIl.  des  Revlentcns 
de  Loui»  XIV. 

n XXVII.  I.e  Maître  d’Hôtd  Servant  doimen 
„ la  ferviette  i M.  le  Grand-Maître  , s’il  y csl, 
,,  pour  la  prefênter  à Sa  Majdle , lî  ce  ii’ciî  iju'au- 
„ cun  des  Princes  du  Sang  , ou  EnEins  luiurds 
„ HifTcnt  prefens  , auquel  cas  le  Maître  d'Hôtel 
,,  fervam  la  donnera  à celui  d’entr’eux  qui  tiendra 
„ le  premier  rang  : fi;  où  U n’y  auroit  aucuns  des 
„ lufdjts,  ledit  Maître  d’Hôed  fervant  U donnera 
„ lui-même  à Sa  Majdlé. 

Voilà  pour  le  panier  fervice.  Le  Gentilbomme- 
5«rvant  qui  fait  le  Prêt  , continue  de  (aire  Eure 
rertài  aux  Oificiers  de  la  Bouche  H du  Gobelet, 
de  tout  ce  qu’ils  apportent  à chaque  Service  , fie 
que  les  autres  Gentilshommes -Servans  viennrnc 
prendre  pour  le  fervir  devant  Sa  Majelîê  , quand 
Elle  l’onjonnc. 

& le  cas  arrivoit  quM  n’y  eût  pas  de  Maître 
d’Hôtcl  pour  aller  avertir  le  Roi,  le Geniilhommc- 
Servam  , ferok  cme  fenâkm  , fi;  poneroit  pour 
marque  , la  ferviette  mcMÜIce  cntie  deux  afrieicea 
d’nr.  Il  rrvimdroit , marchant  devant  le  Roi  , fie 
pefenreroie  à Sa  Majcllc  ente  ferviette  mouillée  à 
laver , dont  U auroit  fait  faire  l’eilai  à l'OfficicT  du 
G(^let.  C'efl  aintî  que  Louis  XIV.  le  régla  le 
f.  Septembre  1666. 

Les  autres  Gentilshommes  - Serrans  ne  defren- 
dent  pas  à l'Office  : mais  apes  avoir  lavé  leurs 
mains  au  buffet  drcllé  dons  I*  Anti-chambre , ils  vont 
prendre  leur  pbcc  près  la  Table  devant  Sa  Majcrté. 

Le  Roi  veut  qu^ils  Eiicnc  ftx  pir  jour , afin  qua 
te  fervice  ioii  plus  exaélemem  fait.  L’un  fe  tienc 
proche  la  Tid)lc  fur  laquelle  la  Nef  cft  pofée  , fie 
où  (bot  apportées  les  viandes  piur  en  Etire  l’eifai , 
ou  le  Prêts  , avant  qu’elles  fbient  ferries  devant  le 
Roi  ; fie  il  ne  quitte  point  ce  porte  , qu’apès  que 
le  deilêrt  ert  mis  fur  la  Table  de  Sa  Majdîr.  A- 
lors  il  prend  la  demiere  ferviette  mouillée  à laver, 
des  Obiers  du  Gobelet  , leur  en  ayant  fait  foire 
reflT» , pour  la  préfemer  au  Roi  à la  En  du  repas: 
les  cinq  autres  (ont  devant  la  Table  où  le  Rot 
ma^  pour  y Elire  le  fervice. 

C^ui  qui  (m  d’Echanfôn , crie  tout  haut  , dès 
que  le  Rd  a demandé  à boire , /t  hoin  pom  le  Retp 
fait  la  révérence  à Sa  Majertc  , vient  au  buffet 

Etendre  des  mûns  du  Chef  d’Echanfonerie-bouche 
1 (oûcoupc  d’or  garde  du  verre  couvert  , fi;  de* 
I deux  carartês  de  cryflal , pleines  de  vio  8c  d’eau 
! puis  reviest  pécedé  du  Cw  , fie  fuivi  die  l’Aide 
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(kl  Cobder.  Etant  tous  trois  arrive?,  à hTaMrdu 
)toi,  ils  fboi  b révcrcacc  licvant  Sa  MajdU*  ; le 
Chef  fc  range  de  cote , fie  le  Gr'.rilhon)n»e- Servant 
verlc  des  caroffes  un  peu  de  vin  & d'eau  dans  une 
petite  talTc  de  vermeil  dore  (nomuux  Eÿ'iu)  cjue  tient 
le  Cbel  du  Gobelet;  cclut^'i  rêverie  U moitié  dece 
i^ui  lui  a été  verle,  dans  un  -autre  dlai  pareil  (jut 
lui  dV  preienté  par  Ühi  Aide  , fit  il  boit  (ce  (jid 
s'appelle  faire  l'eirai)  ; le  Gcr>àSnomu)e*5a'vant  le 
tournant  vers  le  Rim  le  fliit  après,  fit  il  remet  en* 
tre  les  mains  dudit  Chef  b talVc  , tjuc  le  Chef 
rend  avec  U lîcnne  à Ion  Aklc.  Enluite  te  Gen* 
tilhotUme-Servant  fait  la  reverenre  devant  Sa  Ma* 
}c(lc  , lui  découvre  le  verre  , fie  lui  piéfeote  en 
xnèim  rems  la  foûcoupe  où  lout  Ich  carabes.  Le 
ftoi  fc  Qn  lui-même  le  vin  fie  l’eau  , puis  ayant 
bû  fie  remis  le  verre  lut  b lotVoiipe  , le  Gentil- 
homme-Servant rqireod  b Poùcuupe  avec  ce  qui  eif 
deilui , recouvre  le  verre , làii  encore  b révérence 
devant  le  Roi,  fie  rend  le  tout  au mêtucCheFd’E* 
chanfoiuicric , qui  le  reporte  au  bul^t. 

• Celui  ^ui  Fait  1a  fbaiftion  d’Ecuyer  - T rancliant 
Ayant  bvc  lés  mâns , fie  prb  fa  place  devant  b T s* 
Ue  , il  pclcnce  & découvre  tous  les  plats  au  Rm , 
Ik  les  reieve  quand  Sa  M.ijeAé  lui  die  , ou  lui  Fait 
lime  , fie  les  donne  au  Scr -d'Eau  ou  à les  Aides, 
ir  chac^  d’afliettts  au  Roi  de  teins  en  leres  , fie 
de  fervietres  à l’Entrc-tncis  , ou  plus  (buvenc , s’il 
en  efl  bcfdn , fie  coupc  les  viandes  , i moins  que 
le  Roi_  ne  les  coupe  lui-même. 

Q^nd  IcGnino-Panneûer  , le  Grand  Echanibo 
fie  le  Preniier  Ecuyer-Tranchant  fervent  aux  grandes 
Ceremonies  , ils  font  toutes  les  mêmes  fbn£lions 
que  chacun  de  ces  Gencilbotncnes-Servans  , qui  de 
leur  côté  font  leur  Ferviee  ordinaire. 

L4>riqlu^l  pbîc  au  Roi  de  tnangier  dao«  toutf^ 
ponil  du  à Sa  Maieflc  , axnû  que  le  feu  Roi  a bit 
crès-fouveni , fdt  auranc  b minorité  , fait  depuis  ; 
ce  qui  s’dl  aufn  pntiqué  dans  le  premier  repas  qtie 
S.  M.  A prefênt  régnante.  Ht  au  fbrtir  des  raoba 
des  biiuncs  pour  entrer  en  ccDcs  des  hommes  , le 
Ccrémonal  eft  -beaucoup  plus  grand. 

Alors  b Kcf  eft  pofee  au  bout  de  la  Table  du 
Roi  à b drdtc  de  Sa  Maÿdlé  ; fie  fi  le  Roi  eft 
marié  , celle  de  b Reine  , aux  armes  de  cette 
Princeflé  , c(t  placée  à inucbe  à l’autre  bouc  de 
b Table. 

Dans  CCS  occafions  , rAmichambre  où  le  Roi 
raange  ordinairement  à Ton  gnmJ  couvert , & (ans 
la  Nef  fur  la  Table,  devient  Sole;  fie  les  HulfTiers 
de  Sale  s’emparent  de  la  porte  fous  les  ordres  du 
Grand-Maître,  avec  des  Gardes  comntandca  à cet 
cRêt.  Le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , en 
üuanier,  comm-snde  alors  dans  cette  Sale  , fie  o^ 
wnne  quator/x  Gardes  , pour  relier  en  baye , b 
carabine  fur  iVpaulc  , fept  de  chaque  côté  devant 
la  Table  de  Sa  MajeRc.  Un  autre  Garde  eflpofc 
en  fèncinelle  près  de  la  Nef,  placée  fur  la  Table 
du  Roi  : fie  il  y en  a encore  un  pour  précéder  le 
Gentilbomme-Servanc  toutes  ks  Rms  qull  apporte  à 
boire  aü  Roi  On  met  encore  une  'Table  à un  ct^ 
de  b Sale,  du  côté  de  la  porte  , aBa  que  les  OF- 
fiden  de  b Bouche  y puiiTcnc  repofèr  leurs  plats 
en  arrivant , fie  les  préfènter  proprement  aux  Cen- 
tiUhommes-Servans , qui  font  près  de  b Table  du 
Roi  ; ceux-ci  Font  Bnre  l’dlu  de  chaque  plat  à 
chacun  de  ces  Ofhckrs  de  b Bouche  en  prefènee 
de  S.  M.  à mdufe  qu’ils  Ica  leur  wcfëntent  pour 
cne  pofc7.  fur  U Tab>  du  Roi,  Deux  Gardes  de 
b Manche , revêtus  de  leurs  Cottes-d'armes  , fie 
h Ait»  de  Cercmomc-5 , armez  de  leurs  pertuifioes , 
font  «IX  deux  côtez  du  Roi , fie  le  Cnpitane  des 
Crardca  du  Corps  d!  dcrrtcrc  la  perloone  de  Sa  Ma- 
Wé.  L’Aumonic  r de  quartier  lè  tient  près  de  U 
Kcf , pour  la  pouvoir  «tcouvrir  lortqu’il  eft  oé- 
«CTurc  qu’un  de»  Gentilhomm«-5crvaiij  y prenne 
les  lervietitsi  dnm  Sa  Majcllé  peut  avoir  befoln. 

I^  aun  autreCcréamoal  qui  s’<^lervc  lorTqu*il 
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arrive  que  le  Konce  du  Pape  en  France  eft  créé 
Cardinal.  La  Baittte  (ou  Bonnet  rouge)  envoyée 
pr  Sa  Saintfcc  , cft  mile  par  le  Rm  fur  U tête 
de  ce  nouveau  Cardinal  durant  U Meflè  que  S. 
M.  entend  dans  là  Chapelle  , St  le  mc:ue  jour 
Elle  Fiit  l’hoiuteur  à ce  Cardinal  de  le  faire  diner 
a b Table. 

L’un  obfcrve  dans  cette  occaGon  routes  les  gran- 
des Ceremonies  ci-dcHus  ; mais  b Table  du  Roi  , 
Fur  bquelb  on  poTe  la  Nef,  cft  allongée  de  deux 
tiers  plus  qu’à  Pordhiaire  ; Le  Roi  fe  pbee  au  mi- 
lieu QU  premier  tiers  , zymi  fon  Cadenas  pofé  à 
l’ordinaire,  fit  b Nef  à fa  droite  ; le  nouveau  Car- 
dinal eft  placé  fur  b même  ligne  au  milieu  des 
deux  autres  ders , à b gauche  du  Roi.  Le  Maî- 
tre des  Cérémonies  eft  debout  à fa  droite  , pour 
l’avertir  du  Ccrcmonbl  de  ce  repos  , fie  le  ^n- 
trôlfur  Général  de  Icmcftre  fè  tient  debout  k â 
gauche  pour  le  fèrvir.  Les  Gentilshommes- Servaos 

Îüi  le  trouvent  ce  jour-là  en  grand  nondxe , bor- 
mc  mticrement  bTAle.  Le  Roi  a fonChapau 
fur  b tête , fit  le  Cardinal  fa  barerte.  Le  premier 
coup  que  le  Cardinal  boit  c’eft  à b fànté  du  Roi, 
de  b porc  du  Pape.  Il  ie  découvre , fè  lève , fait 
Ton  compliment  en  Italien  ; fie  après  qu’il  a bû , Sa 
Majdic  ôrc  un  peu  fon  Chapeau  pour  le  remercier; 
le  pronier  coup  que  le  Roi  boit  cnfuice,  c'eftàb 
bntc  du  Pape  : le  Cardinal  le  tkne  debout  fa  ba- 
reue  à b main  pendant  que  le  Roi  boit  ; ce  qui! 
fait  encore  toutes  les  autres  fois  que  Sa  Majefté 
recommence  de  boire  « étant  aveni  chaque  fois  par 
le  Maître  des  Cérémonies  Le  Roi  ayant  bû , te 
un  peu  fon  Chapeau  pour  le  remercier  , fie  S.  M. 
ie  recouvrant , c’eft  le  Ggnal  au  Cardinal  pour  (è 
rafteoir.  A chaque  ferviee  , on  couvre  U TAle 
du  Roi  dece  que  l’on  appelle  un  Service  complet; 
fie  l’oo  pote  en  même  tenu  for  les  deux  autres 
ders  qui  font  pour  le  Cardinal  un  autre  Service  aulli 
oomplec , compofé  prédfénient  du  nombre  de  f^aca, 
remplis  de  h même  qualité  de  mets.  Le  Roi  eft 
fèrvi  par  fos  Gentibbommes-Servans  des  pbts  qui 
fout  préparez  S.  M.  fiele  Cardinal  parlcl^ 
Contrôleur  Cméral  des  plats  préparez  pour  lui  fie 
pofèz  devant  Im. 

Il  y a encore  une  autre  maniéré  de  fervir  le  Rot, 
que  l’on  nomme  le  Pttù-couven  , lorfqu’iS  pbîc 
à Sa  Majefté  de  manger  en  paniculier  , ce  qm  ie 
fait  communéinenc  dons  b Chambre  où  couche  Sa 
Majefté. 

Pour  lors  le  Roi  eft  fervi  i cable  par  le  Grand- 
Chambellan  , fie  en  fon  abicnee  , par  le  Premier 
Gentilhomme  de  b Chambre.  Le  Maicre  d’Hôcel, 
précédé  le  Service  à l’ordinaire  , mats  fans  porter 
le  baron , qui  eft  la  marque  de  fon  Office:  Sa  Ma- 
iefte  n’a  point  fon  Cadenas  fur  fa  Table,  mois  feu- 
lement unealTtette  avec  un  lîmple  couvert  envelop- 
pé d’une  fèrvietre  bâtonnée.  C’cft-là  ce  qui  faif  la 
différence  dxigramJ-c«»vtri , comme  b Nef  pofee 
fur  b propre  Table  du  Roi  , fait  cdle  du  grand 
CérémoQW. 

Lors  donc  que  le  Rot  mang;  à fon  Pa^-amvfrty 
qui  eft  un  p«it  dîner , le  Chef  du  Gobelet  de  jour 
ayant  préparé  b Table  du  Roi  , aidé  d’un  autre 
Chef , iU  portent  chacun  pur  un  bouc  cette  Ta- 
bk  toute  préparée,  devant  Sa  M:^c.  Ce  Chef 
de  jour  reftant  là  , au  coin  de  b TAle  ; met  b 
for^te  mouillée  à bver  , entre  les  mains  du 
Grand-Chambdbn  , ou  autres  Grands  Offtders, 
aiflfi  qu’il  a été  fait  au  déjeûner  , fie  ce  Seigneuc 
b donne  à celui  des  PriiKes  du  Sang  qui  eft  dans 
b Chambre,  ou  à un  des  Princes  legithnez,  s’il! 
y font  , pour  être  préfènice  à Sa  ^jefté.  En 
l’Alcnce  de  toutes  les  pofonnes  d-deftùs  nommées, 
ce  Chef  b prefènieroit  lui-même  à Sa  Majefté.  Ce 
Chef  de  iour  donne  peniam  le  diner,  les  atTvrtes 
au  Graod'Chambelbn , ou  à un  autre  d-deffus  qui 
fort  b Roi  : Et  for  b hn  du  diner  , b Fruit  eft 
pôle  devant  Sa  Majefté , fur  b Table  par  celui  d- 
1 1 i deflir: 
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fk.TiïH  qui  r^rt  le  Roi  i ou  s'il  ne  le  fuit  pss  , par  I 
le  Cnct  ilc  Pitane!fr!i^iui(l)e.  Ce  fruit  eu  de  deux  , 
ivtiis  pitrs  de  fruit  aiid  , de  confitures  icchest 
drciVees  tîan»  dej  potctbincs  j ^ de  quatre  cotn-  ■ 
potes  ou  coiifitufcs  liquides  auHî  en  porcelaines. 

<2<iaad  le  Roi  iknundc  à boire  dur.i;ic  ce  repas, 
le  Contrôleur  ordin-ûre  en  avertit  le  Chefd’Echan-  ' 
lonncrie  , qui , accompagne  de  l<m  Aide  portant 
Tefiji,  apj>.irte  U loucoo|'>e  garnie  comme  il  a été 
d.t  ci'dclitis.  Il  la  |irclciue  à celui  des  Grands  i 
Oiîiôcrs  de  la  Chambre  , ou  de  b Garde-Robe,  i 

3 ni  lcrt  le  Roi  ; f<  rclTai  fc  frit  en  la  nunierc  or-  1 
im-re.  En  l'ablcnce  de  ces  nrcmiers  Officiers, 
ce  Orcf  donneroie  lui-même  à Wirc  au  Roi  , fans 
frire  ù*ciTj}- 

l-orlque  le  Roi  limoe  à msnger  en  pirticulier 
aux  Princcfici  & aux  Oames  au  rerow  rfe  la  thajjt, 
le  Contrôleur  OrÆnairc  de  la  bouche  , pôle  kî 
viiniîcî  & le  fruit  lur  la  Table  l.e Grand-Maître 
de  11  Mailon  du  Roi,  le  Premier- Maître d'H«'»tH,  ' 
fie  le  Contrôleur  General  s’y  trouvent  orjiruire- 
m.'ut  pour  Icrvir  le  Roi.  Eidùite,  ce  font  les  Uf-  [ 
ficicTs  du  Golielct , qui  Icrvcnt  les  Princes  fif  Prin-  , 
ct'îês  k‘s  phis  quaiihecs  ; leur  changeant  d'aifictics  , 
fiv  leur  donnant  à bnire.  Les  viandes  font  appor- 
UV5  par  ks  officiers  de  P.innctcrie-Commun , d’E- 
dLinfoimcrie-C-ommun  , de  i’ruiterie  fie  de  Feu- 
ricrc. 

Lorkpie  le  Roi  traire  les  Darnes  en  public, lôrt 
à tics  voya'*es  de  ctnip-ignc  , ou  dans  les  Mailôns 
Royales  ; lés  Officiers  du  Gobelet  ne  fervent  que 
les  Princelîcs  du  Sang;  les  autres  PrincclTcsfc  Da- 
mes étant  fcrvics  par  les  Pages  de  la  grande  fie  pe- 
tite Ecurie  lie  Sa  Majcllc.  Et  qicinj  le  Roi  tient 
fa  giaiadc  l'able  à PArméc  , les  üfliciers  du  Go- 
belet ne  lèrvent  que  les  Princes  du  Sang  , fie  les 
PrtfKcs  légitimez  j les  autres  Prinas  fie  Seigneurs 
étant  fervis  par  les  Pa^. 

Si  à qudqitt  heure  de  l’ajwcs-dînéc , le  Roi  c- 
tant  au  ConfeU , ou  étant  occupé  d’une  autre  nu- 
ttierc  , demandât  à boire  des  eaux  de  liqueur  ou 
du  sna  , G on  n’avoic  pas  celui  de  la  Cantine , deux 
Cbefr  du  Gobelet , Titn  de  Panmterk-lnutche  , l'au- 
tre à'F.ehiMjamerie-^fït  , pofterolent  ces  liqueurs 
à Sa  Majette , entreroient  dans  le  Conicil  , fit  les 
prcTentemicnt  eux -mêmes au  Roi,  en  rabfcncc  du 
Cnnd-Chambelbn  , des  Premiers  Gentilshommes 
de  b (Thambre  , du  Grand-Maître  de  la  Garde- 
Robe  ou  des  Maîtres  de  b Garde-Robe  , fie  ne  I 
frroîcnc  pour  lois  aucun  eflâi  de  ces  liqueurs. 


(S-  IV.) 

Ravg  C7  ‘Prêrof^atives  de  U 
Mtufon  du  Roi. 

IL  y 3 en  France  quatre  fortes  de  Princes  » ( i ) les 
Princes  de  b Famille  Royale  ; (i)  les  Princes 
du  Sang  ; (*)  (^)  les  Princes  légitimez  j fie  (+) 
les  l’rincxs  Etrangers  i 

(i)  les  Princes  de  la  Famille  Royale  font  les 
Enfants  fit  les  Petits-Gis  du  Roi^  ils  lonc  apanages 
& dotes  y on  G>rt»c  leur  Cour  , fie  on  |xeod  loin 
de  leur  Education. 

(i)  Les  Princes  du  S^g  portent  les  noms  de 
leur  père  , fie  le  prenwr  Prince  du  Sang  prend 
imeaeJntemetu  le  pis  après  b Famille  Ko)-^,  le 
Roi  lui  entretient  un  cenain  nombre  de  iJumcGi- 
ques , qui  jouilTcnt  des  mêmes  prérogatives , qr.e 
ceux  du  Roi , qui  lui  daine  encore  à (àdifjMruian 
un  Cordon  bleu  , pour  en  gratiiïcr  tel  S^neur  » 

(•)  On  peut  voir  Miflî  ce  cjuc  MorCrur  de  SAttkltt  dû  de 
U dilliAtiIttii  <k-«  Peiiàanes  du  Siua  R«ral  ci-dciiiii  U.  i. 
üup.  II.  $ XII.  p.  41. 
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qu'il  lui  pltit.  Le  Premier  Prince  du  Sang  s’appelle 
par  Excellence  Monfieur  le  Prvut  , le  deuxiemo 
MonGeur  le  Due , fie  le  irtMliémc  MooGeur  le  Cw«- 
te  ; chaque  Prince  tire  une  pcnfion  du  Roi  , qui 
monte  onlimiremcnt  à 100000.  livres. 

On  appelle  le  Daup/m  , Monfieur  le  Daiflimi 
le  Füs  du  Roi  LaatXIF.  porta  le  titre  touca>urc 
de  MmftifmMr  , cependant  on  n’a  pas  voulu  éta- 
blir fxtr-la  une  reglc  cerraine,  puifqiic  les 
avant  lui , fit  rocroe  k Duc  de  , qui  lut 

fucceda , ne  fc  font  jamaîi  fervis  de  ce  titre. 

Le  frère  du  R«  porte  le  tirre  tout  court  de 
Monftur  , & les  üites  du  Roi  s’apcllent  Maiamt 
de  iv.  pour  les  diftingiierdes  filles  des  aurres  Prin- 
ces , qu’on  ne  qiuüfie  que  de  Madamt^lît  , le» 
filles  de  Monfieur  s’appellent  Madem^ydt  de  K 
fie  s’il  n’a  qu’une  fille  unique  , on  l’appelle  tout 
coure  MaAtmnJtdt. 

(3)  Les  Princes  légitimeï  (ont  ceux , que  le  Roi 
a proaéés  avec  une  autre  perfonne , que  u Reine , 
fit  ils  portent  ce  titre , puiique  le  Roi  tes  a recon- 
nut pour  les  Enfrns  par  une  Patente  cnregiftrée 
au  Parlement. 

{4)  On  appelle  Princes  Etrangers  ceux  , qui 
font  fortis  d’une  Famàllc  Souveraine  , qui  fe  font 
établis  en  France  , fit  que  le  Roi  lui-meene  a re*^ 
connu  pour  tels  ; comme  les  Princes  de  b Maifoo 
de  Lorraine,  de  Monaco,  de  Rohan  fie  de  Bouil- 
lon , fie  de  laTrcmouii[e,qinlcinc  toujours  appellé» 
l^rinces  Etrangers , nonoblFanc  qu’ils  foient  ncs  en 
France  , fie  qu'il»  y frflent  leur  Icjoiir  ordinaire, 
m^s  on  les  noimoe  Etrangers , parce  qu’ils  ne  peu- 
vent pas  fucceder  à U Couronne. 

Fsufims  quelques  remarques  fur  le  rang  des  En- 
fans  du  Roi  »dcs  Princes  dii  Sang , des  Princes E- 
trangers , des  Ducs  fie  Pairs  , fie  des  Maréchaux 
de  France. 

Les  Princes  & les  Princefles  ont  b pertnifiîaii 
de  vaiir  manger  avec  le  Roi  fie  avec  fa  Rdne, 
qu.tnd  il  leur  pbit,  Us  font  affis  au  Cercle , quand 
le  Roi  fie  la  Reine  s’aficoient  , lûr  des  ctuUca 
lins  bra»  fie  frns  doffier.  lis  s’approchent  auffi  de 
leurs  Majcllés  fans  être  invités , dans  les  folcmnités, 
c'efi-à-dire  aux  Bals  fie  aux  Comédies. 

Dans  l'I^liic  ils  le  mettent  à genoux  fur  le  tapis 
de  Sa  Majclre , ils  montent  dans  lès  Carofié» , fie  le 
couvrent  dans  les  Cérémuoîes  folemnclles , auffi-tôe 
que  le  Roi  le  couvre  ; Les  Filles  de  France  jouif- 
Icnt  des  mêmes  privilcges.  Lorfqu'il  y a Bal  à U 
Cour , elles  ne  danlènt  qu’avec  des  Princes  ou  avec 
des  Ducs,  fit  route  U Comp^nie  cfl  obligée  de  le 
lever,  comme  fi  la  Reiiu  danioit.  Dans  tes  Mai- 
lôns Koyaks  , ils  om  dans  leurs  appanemens  une 
Balufirailc  fie  un  Dais  , fie  leur  Maître  d’Hôcel 
porte  le  bâton  de  b charge,  comme  ceux  du  Roi , 
leurs  CarotTcs  lont  couverts  en  ddiors  de  Velours, 
comme  ceux  du  Roi.  Les  Princefles  firvent  b 
Reine , fie  lui  donnent  b lêrviettc.  Quand  le  Rot 
leur  écrit  , il  leur  donne  le  titre  deSceurs.  Il  y a 
pounanc  quelque  difTcroice,  entre  b Reine  fie  les 
Filles  de  France  , c’eft  que  cetics-ci  lônt  obligées 
de  rendre  le  faluc  aux  autres  Princes  fit  Princ^es, 
aux  Ducs  Ce  aux  Duchdles,  fie  aux  Maréchaux  de 
France,  ce  que  b Reine  ne  frit  jamais;  fie  torique 
les  Princes  ou  Sang  vicncicnt  leur  frire  vifire , elles 
leur  font  prélèntcrlc  Talwura  , au  lieu  qu’aucun 
homme , excepte  les  Cardinaux  , ne  peut  s’alkoic 
chez  b Reine.  Les  Peths-fils  de  France  font  com- 
ptes parmi  b Famille  Royale , fie  viennent  inai^er 
a b Table  du  Roi,  quand  il  leur  pbit,  fie  frnsy 
être  invites  ; Dans  les  EgUlb  ils  fc  mettent  à ge- 
noux lur  le  tapis  du  Roi , fie  derrière  les  Enfros  de 
France  ^ ils  ont  leurs  apportemens  fur  b Chambre 
des  Comtes  , les  Petites  Filles  jouiffrot  du  même 
honneur  , fie  le  conlêrvent  toujours  , quoiqu'elles 
lênofieot,  elles  ont  unCaroflc  couvert  deVeiour» 
fie  dans  leur  appartemen.s  un  Dais  fit  un  Balufira- 
dc  ; Lorfqu't^cs  rcqoivcnc  des  vifites  des  autres 
Prio- 
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Prince(Tc5  & det  Durheflcft  » elles  fe  metrent  din.; 
un  PaMtcuil  , font  cJonner  aux  autres  Jes  Ta* 
bourcis;  Il  n'y  a point  d’autre  ditfcrcnce  aur’clles, 

C<  les  Eiifjns  de  France  , que  celle  ■ ci  * que  k>  , 
Princes  t<  les  Ducs  ont  le  T iiwurct  dxr/.  dles , nuis  ; 
tous  les  autres  Grand»  Sdaneurs , coiiuiic  les  Mar-  j 
quis  , ti  les  Comtes  y rdtent  deV>ur  ; Lortqu’i! 
y J Bal  , elles  danlTciit  avec  tous  les  Sd,;ncur.s  de 
qualité , «c  Leurs  MajüWs  les  nomment  Cwjlincs  ! 
<k  Nieces.  ! 

I-,e$  Princes  du  Sang  mangent  avec  leRM,«wâ-  1 
qu'il  dl  Icul  t nu  en  Campagne  « mais  (i  la  lidt>c  i 
dl  à lutai’le,  aucun  Prince  n’y  cil  adnrs,  pi-r- 
loniic  n'y  (HUt  manger  alors  | qui  ne  loir  poa  de 
U l'ami:.c  Royale.  • 

Les  PriiKellc»  du  Sang  font  quelqucslois  admi- 
(ès  à la  Table  du  Roi , qtKU)LK.slois  oulli  d'aurrr» 
Princdici,  Ducheilês,  & Dam»  sic  haute  quahu-, 

6c  leurs  filles  , reçoivent  c«  honneur  , lorlquc  le 
Roi  lait  colbtion  ou  qu'il  loupe.  AutTctoiH  les 
Princes  du  Sang  ont  pris  le  pas  devant  les  Cardi- 
naux, l'iJ.  Mrmvit  rtconitit  I i/rari*  , Pi/ivw. 
//.  701.  6c  ce  qui  en  dl  dit  ci-devant  pp. 

Les  ?’hi:o3  du  Sang  ne  vont  jamas  dans  le  Ca- 
mfTc  de  b Rdne  , cela  dl  feulement  rderve  aux 
Princdlôî  ; CeUcs*ci  otu  U pernailfion  de  s’aficcrir 
fur  des  Taubourcts  en  prdcnce  de  la  Reine  6<  des 
£nPans  de  France  j LoHquc  les  Princes  5c  les  PrKi- 
cefles  , les  Ducs  fe  P.iirs  & leurs  Femmes  vien- 
nent les  voir  , dles  leur  font  donner  un  Fauteuil , 
aux  Maréchaux  de  France  une  Cluùic  à dos  , fe 
aux  autres  Sdgncurs  de  quilite  un  Taloourct , 
dans  les  Egliiés  elles  ont  des  Corrciux  » nuis  hors 
du  Mpis  cm  R«.  Princes  Icgitîmci  jouirfcnt 
des  inen^s  honneurs  & des  tiiéiiics  prcrogitivcs 
que  les  Princes  du  a b Cour  6c  par  tout  ailleurs. 

[Il  ne  inaiiqu.i  pas  beaucoup,  qu'une  bagatelle 
n’a'it  allunw  un^nuid  feu  de  dilcordc  fie  de  di- 
viilun  t:uit  à b C^r  , quc  par  tout  te  Royau* 
me  ; je  veux  parler  de  l’aifaire  du  TtAtuti  , 
qu’on  prcfentecncz  U Reine  aux  PrinccfTcs  fie  aux 
Diicridîi-s , f<  qui  arriva  en  1649.  en  voici  tottics 
les  drcofilianccs.  Le  Prince  de  CiWr  ayant  de- 
iTundc  fe  obtenu  cet  honneur  pour  le»  Nlarquilès 
de  U fie  de  'Siàrm^v^ttr  , les  Maréchaux 

de  France  en  prirent  occal'ion  , de  prétendre  les 
memes  honneurs  pour  leurs  femmes  , fie  s'etanc 
rendus  au  Pabis  Royal  pour  ccrtc  affaire , ils  y h* 
cent  tant  de  vacarme , que  le  Prince  de  Cenâe  fut 
oblige  de  mettre  b tète  à b fcnctre.  le  Prince 
rencontra  quelque  peu  de  tems  après  le  Marichal 
de  , qui  s’eiMt  montre  le  plus  echaufe 

dins  cette  aftâire , lui  ht  des  reproches  , de  ce  qu’il 
aVoit  hit  tant  de  bruit  pour  fi  peu  de  choie.  Le 
Maréchal  liii  repondit  leclienxnr , que  S.  A.  faifoit 
Quclquesf'uis  beaucoup  plus  de  bruiteur  des  cho- 
fes  de  moindre  importance  ^ eme  aftore  fît  afTem- 
blcr  le  Coiilcil  de  R^cncc  , où  le  Duc  d’Or/ruA/ 
fie  le  Prince  de  CenJt  allîflcrcnt  , dans  b vue  de 
terminer  ccnc  dilruic  à l’amùbte.  Le  Prince  de 
Cg«K^  fie  le  Caruinal  Maz^m  y jouèrent  deux 
Pcdonniqjes  tout  dificrcits  , le  Premier  loutint  la 
Maifon  de  b RtthtfowMtt , pour  laquelle  il  aveue  ob- 
tenu le  Tahoaret  , qu’on  avoit  promis  À U rec|uij1- 
tion  du  Cardinal  à celle  de  A-fptcktfin , fie  qui  de- 
aunii.1  -un  paroi  Pnvilc^  pour  b Maifon  d’ÿi///vrr. 
On  âceub  le  Cardinal  oms  ce  teins  , d’avoir  etc 
faille,  par  fes  intrigues,  d’onc  aflemblcc  debNo- 
hicHe,  pour  s’oppoter  aux  vues  du  PriiKe  ; qu’elle 
s'rroir  Cenuc  dans  b Moitun  du  Maréchal  de  !’//«• 
que  cette  affaire  n’en  avoit  fèrvi  que  de  pré- 
texté , & que  b Nobleffc  s'ctoic  allcmblcc  dans  la 
vue  de  revendiquer  Tes  aEWiuis  Privilem  ^ Enforte 
que  l’aUare  des  'Jakacai  en  cachoit  uautres  beau- 
coup plus  importan(ca.i  La  Noblclle  fit  adêz  cLû- 
cernent  venr  Tes  mecotions  , mais  le  Prince  fie  le 
Cardinal  r.tchcrcu  Us  kufi  avec  grand  foin.  La 
. Tomk  I. 


difputc  fi<  la  diffentlon,  qui  occsüionna  t’afToiredes 
TitboureU  , alla  enfin  fi  lom  , qu'on  comirenqa  à 
craindre  de  hclicules  fuites  , ce  qui  obligci  le  Con- 
Ivii  lie  Régence,  Ions  vouloir  debJer  eu  hveur  de 
l’un  ou  de  l'ainrc , de  Uirlcoir  rwi'e  cette  jfl  urc 
jidqu’a  la  Majoritc  du  Roi.  Le  Cardinal  meme 
ainu  mieux  abandonner  1er  interets  de  U Mu'o» 
de  Montbafmt  pour  iiquci.c  il  ay.iit  obtenu  l’hon- 
neur du  Tabouret,  que  Je  lotifirir  que  U Meiûii 
de  b /?of/fy*M«-Jwr , pour  laquelle  le  Frinec  s’mtercJ- 
jort,  jouit  des  inemes  huuucur^,  qu’on  «vent  delà 
promi.s  aux  Marquilcs  de  is  l'imUiit  de 

j Et  cvt  ixpcdwtunût  fin  r*  ut  d'un  coup 
aux  dilpuies  fit  aux  piXTentiuns  rciiprique».] 
LoHquc  le  Roi  Loau  Xill.  fut  nr.ru*,  Li  Reine 
Mere  , fie  b jeune  Kh;;s  Hegnante  evirent  quel- 
que dUicrent  au  fujct  du  Ccrcnvinul  , fi;  i)c  la 
prefeantc.  Lu  Cour  fe  trouva  ton  ponogee , une 
partie  crût , que  le  p.is  appar.cniHi  a la  Renie  Mv- 
re  , l’autre  loutint  , que  le  Rang  convenoit  tmi- 
jours  fie  en  routes  occalioii»  à b Keine  Rrgiuntci 
d'.iutrcs  furent  d’opinion,  qix  la  Reine  Rcgniute 
devrotr  ceckr  le  pas  à la  Renne  Mere  dans  lcï.Cas 
ordinaires  I mais  que  ibns  les  cxti'onidinaire.s , ou  il 
s’agilfoit  d’une  Ceremonie  d’une  .Soknimict;  , b 
Reine  R^iuntc  devi'uit  touiours  préctder  b Rri- 
nc  Mere  , puilqu’cltc  partkipiài  alors  à tuw»  Ici 
hoimciirs  du  Roi  , dont  eilc  it«t  femme.  Ce- 
pendant les  fcniimens  de*  plu*  judicieux  tnormpour 
b Ronc  Mere,  fie  on  aikguj  en  b laveur  plolieuf.* 
Exemples  tant  anciens , que  nouveaux.  Il  lurviuc 
encore  quelque  diflerem  entre  les  dcu.x  Reine»  au 
lujct  des  1 Autres,  qu’cllc-s  s’ccrivoicnt  rct-prcquc» 
ment , le  Roi  figoc  en  tcrivant  a la  Mere  , 

tres~«lxiJJ.jns  /l'r,  ÔC  U Reine  Mere 
pfetendoit  b même  Unikriptiou  de  b Rt;:w  Ré- 
gnante, mais  ccUe-ô  ncvou.ut  abUiîomcnt  le  ligner 
que  FarTV  trii-affidMUBf€  fiîU  '■  puiluuc  i:i  Reine 
Mere  , en  lui  écrivant  , ne  lignoit  pas  autrc.nitr.t , 
que  yom  trit-afechetmée  Mere.  Qyiini  au  premier 
pc»nt  de  la  diipuce  , le  Roi  dcciJa  1 la  fin  , que 
la  Reme  Mere  precederoit  toujours  b RLne  Uc- 
gtrantc,  puilqucb  plup,irt  des  Iciitimcnis  s'cioicoc 
dcciarc/.  en  fa  faveur. 

Les  Princes  etrangers,  ainfi  nommes  en  France, 
font  ceux  de  Lfrrami  , de  la  M iifon  de  /fofun, 
qui  font  ifiu$  des  anciens  Souverains  de  Bretagne, 
i b Maifim  de  Bauttlon  , qui  tirent  leur  origine 
des  Comtes  d’Auvergne , ceux  6c<JrimaUi- Mma<o% 

3ui  font  originaires  a Italie  , ceux  de  b IrrrntuiU* 
cf'ccndus  desRoisdeNoplesf*).  Tous  ces  Prin- 
ces font  regarder,  en  France  comme  lortis  des  Mai- 
lon-s  Souveraine* , fie  lorfqu’iis  le  marient  c’eft  tou- 
jours dans  k Cabinet  du  Roi,  qu’oodrefle  les  arti- 
cle* de  Icursconirodfs  de  mariage. 

Le»  Epoufe»  de  ces  Pnnccs  font  habillées  ce 
iour-là  en  Mante,  ficc'cR  une  Priru  ciTe  ,ou  unedes 
première*  Dames  de  b Cour,  qui  en  pore  la  queue. 

Les  Duc»  n’ont  pas  l’honneur  de  fe  fiancer  dans 
le  Cabinet  du  Roi  \ Cependaut  eda  le  fait  qucl- 
qiKsfbis  dans  celui  de  b Reine,  particuliérement  fi 
quelqu’un  d’aix  fe  marie  avec  une  fille  d’honneur 
de  Sa  Majefte, elles  ne  portent  pa;  b Mante  , & 
on  ne  porte  pas  la  queue  de  leur  Robe- 

Les  Princes  Se  les  Princcflcs  de  ce*  AJai- 
fons  , entrent  en  Carofle  dans  b Cour  du  Palais, 
où  le  Roi  rcTide  , un  leur  preiente  des  Cluilcs  à 
bras  chez  b plupart  des  Pnnccs  du  S.ing  j Aux 
Bals  iU  danfent  avec  la  Reine  fie  avec  les  fille*  de 
France  ; Us  ont  eivorc  le  Privilcw  de  le  couvrir, 
lorfquc  rAmbafladetu'  d’une Tfec  Couronnée  le  cou- 
vre aux  audiences. 

Les  Cadets  jouiflém  du  inctne  Privilège  , que 
leurs 

(•)  VoT«  l’Etat  del»  Ffsnre  de  l’iODce  i;»;.  T.  II.  p. 
4^0.  ente  niaiioD  defcetKl  par  in  ieinnirs  dit  FreJerit  Roi 
de  Nspk».  Vuyci  les  Tibxi  Ceralog.tl'Hubnet  T*J».  pd 
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leurs  Aînés  j leurs  femmes  , leurs  ülles  , Sc  leurs 
belles  filles  oni  le  Tabouret  chez  la  Reine  « j& 
dans  l'Ej^ile  elles  ont  leur  Carreau  hors  du  Tapis  | 
du  Roiÿ  Elles  ont  encore  l'honneur  » que  Madame  | 
la  Dauphine  £c  les  filles  de  France  les  faluent.  I 
Mais  la  Reine  ne  (àlue  pcrionne  que  les  Enfiuis  » ' 
les  Petits-fils  6c  les  Petitcs-fiUcs  de  France  ; Lors- 
que le  Roi  e(l  en  voyage  t 6c  qu’il  cfi  accompa- 

S lé  de  CCS  Princes  Etrangers , le  fburicr  de  U 
our  cft  oblige  de  mettre  aux  portes  de  leur  lo- 

fment,  de  même  qu’à  celles  des  Princes  du  Sang, 
OUR  Mmfitwr  H.  H.  , au  lieu  qu’il  ne  met  lur 
les  portes  tles  logemencs  des  Ducs  6c  des  autres 
Seigneurs  de  la  OMir  , que  leur  fitnple  nom  , ex- 
cepté les  Ambafladeurs  qttiont  le  Pour  .depuis le 
Sacre  du  Rot  Régnant  i I-e  Roi  Ica  qualifie  dans 
les  L^ettres  , de  Coulms  fie  Princes.  Lorfipjc  les 
Sccrénires  d'Ktat  leur  cenvem  au  nom  du  Rcm  , Us 
(e  iervent  du  litTC  de  Afenfiair  , au  lieu  qu’ils  ne 
donnent  que  celui  de  Stem  aux  Ducs  fie  Pairs  & 
aux  autres  Grands  Seigneurs. 


CS  V.) 

Des  Ducs  & Tairs  de  France  ^ des  Ma- 
récbmx  de  France  & du  Chancelier. 


T Es  Diïci  fie  Pairs  om  le  Privilège  d’entrer  en 
^ Carollc  6c  enCbailc-à-Poneurs,  dans  UCtair 
du  Ch^eau , ce  qui  s’étend  également  à leurs  E- 

E»ufcs  i ils  reçoivent  aullî  le  làiut  de  Modunc  U 
auphine , 6c  des  Enfiuu  de  France , mais  pat  de 
la  Rdne , puilque  nous  avons  dejà  marque , qu'elle 
n’en  fiait  à perfanne,  qu'aux  Et^nsficaux  Petits- 
Fils  de  France. 

Les  Ducheiles  ont  chez  la  Reine  le  Taèimrtf , 
nuis  leurs  filles  oc  partidpene  point  de  cette  pré- 
rogative , cependant  l’Epoulê  du  fils  d’un  Duc, 
loriqu’il  a pris  les  titres  de  l'on  Pcrc , apres  (à  more, 
rentre  dans  ce  dnMt , fie  a le  Tainuret.  Le  fils  a'mé 
d'un  Duc  fie  Pùr  prend  immediatement  après  la 
mort  ck  (bn  Perc  fon  nom  , fes  titres  , fit  toutes 
lès  fK'erogativcs , ûns  qu’il  ait  befoin  d’en  attendre 
une  nouvelle  gratification  du  Rcm;  Cda  arrive  auOî  . 
quclqucslhàs  au  vivant  du  Pere  , tarTauM  (e  de-  [ 
xnét  volomairement  de  fes  Titres  fie  qu^il  les  code 
à lôn  fils  , mais  alors  U a bdoin  du  cwirentcmeni 
du  Roi  ; Les  Ducs  danlcnc  avec  la  Reine  fie  Mes- 
dames de  France  , comme  les  Princes  du  Sang  fie 
les  Princes  Eiraogcrs  i les  Duche(iès  ont  dans  l’E- 
gitlè  un  Carreau  «kiricre  les  Princefles  du  Sang, 
Lorfque  le  Roi  va  au  Parlement , les  Ducs  fie  Pairs  f 
Te  placent  à 1a  droite  du  Roi  après  1cs  Prions  du  I 
Sang,  fie  le  Chancelier  le  met  aux  pieds  du  Roi.  I 
Ixs  Princes  Etrangers  n’om  aucune  irat^  dans  | 
le  Parlement  , à moins  qu’ils  ne  Ibycnt  en  meme  i 
rems  Pairs  du  Royaume  , fit  abrs  ils  prennent  pla-  I 
ce  fuivant  l’andenneté  de  leurs  Lettres  de  Créa- 
tion. Le  Rm  dans  lés  Lettres  leur  donne  le  titre  > 
deCoufin,  fie  ilS' reçoivent  des  autres  celui  de /V/cn-  | 
fitgnear  fit  de  Gr.-iodso- , les  Ducs  fc  les  Du-  | 
chcllès , Inrfiju’iU  vont  chez  les  Princefles  du  Sang, 

J font  fervû»  d’une  Chailè  à bms.  | 

11  y a encore  des  Ducs  en  France  , qui  ric  fimt  i 
pas  en  même  tems  Pairs  de  France  , cependant  ' 
leurs  Patentes  ont  été  cnregiftrècs  au  Parlement  ; 

Ils  en  tirent  cct  avamuge  , que  leur  dignité  pafle 
à leur  pollerité , lans  qu'ils  ayent  belôin  , que  le  . 
Roi  les  en  gratifie  de  nouveau  ; Ils  reçoivent  à 1a  ' 
Cour  les  mêmes  honneurs , 6c  inuilicnt  des  memes 
prcrogitives  que  les  autres  i Mais  Us  n’ont  pas 
léance  au  Pancmcnc  ffflt  en  prclcncc  ou  en  l'ab-  ^ 
icncc  du  Roi  , pmTqu’il  n’y  entre  que  des. Pairs, 
auxquels  il  feudrotc  qu’ils  cedaflent. 

Il  y a encore  une  tFoifiéme  Claflê  de  Ducs,  : 
qu’on  appelle  Ducs  à Brevet  , parce  que  par  les 


Lettres  Patentes  , que  le  Roi  leur  accorde  , ils 
jouiflcnc  à la  Cour  des  méencs  avantages  , que  les 
autres  Ducs;  Mais  cette  dignité  meun  avec  eux, 
fie  ne  pdle  point  à leurs  Exilons , ils  danlent  avec 
la  Reine  , fie  leurs  CarofTes  emrent  dans  b Cour 
du  Château  i Leurs  femmes  ont  le  Tabouret  cher, 
la  Reine. 

Il  but  noter  id  , que  les  Nonces  ApoAoliques , 
à b Cour  de  France  , rcfiilènt  dans  leurs  mulot» 
de  donner  la  Main  à un  Duc  fie  Pair , quoi  qu’ils 
b donnent  aux  quatre  Secrétaires  d’Etat. 

Le  Bâton  de  France  , c’eil-à-dirc  b dignité  de 
Maréchal  de  France  cil  pcrfonnellc  , fie  ne  le  per- 
pétue abrolument  pas  dm«  les  familles , quepr  les 
mérites  des  Enfer».  Ils  ont  b penntflton  dWitrcr 
en  Carollè  fie  en  Chaife-i-Portcurs  dans  U Cour 
du  Château , fie  leurs  Femmes  ont  un  Carresu  chez 
b Reine,  ma»  pas  à l’Eglilè.  I,.orrqu’ilt  vont  cher, 
les  Princes  du  Sang  , on  leur  pélenrç  une  Chailè 
à dos  làns  bras,  ils  ont  un  Tribuml , qui  décide 
des  points  d'hiMinnir  , fit  des  difl'erens  , qui  fur- 
vknncnc  entre  la  Noblefle  -,  ce  iônt  eux  , qui 
Commandent  les  Années  du  R«h  par  ComnùlTîon  , 
fie  b les  Ducs  lont  obligés  de  leur  céder  le  pas , 
mais  dans  les  Cérémonies  publk|tics  ils  n’ontaucun 
Rang.  Le  Grand  Chancriicr  de  b Onironne  , fie 
les  autres  Grands  OfHciers  de  U Couronne  ont  le 
même  Privilège  de  l’Emrcc  dans  b Cour  , l’E- 
poule  du  Chancelier  a le  Carreau  à laToilcttede 
la  Reine  • mais  au  Cercle  , qui  lè  tient  chez  b 
Reine , elle  ne  l’a  pas. 

La  Charge  6c  la  hmâiondu  Chancelier  de  Fran- 
ce , eil  b première  fie  b princrple  , qu’il  y 
»t  dans  le  Royaume.  On  l’i|pplle  Fr/rjà  $utut  du 
Grand  Contéil , il  n’aflitb  iarâp  à aucun  Enterre- 
ment , ni  ne  prie  jamais  le  deuil  ^ Et  comme  le 
Chanrclkr  cfl  Chef  de  Jullice  , il  a le  Privilège 
de  faire  meubler  fes  appnements  de  Tapiflerics  à 
fleurs  de  Lis , ce  qui  n'cfl  penrùs  en  France  qu’aux 
Cours  Souveraines  de  Jullice  ; C’dl  le  lèul  Oflîcier 
de  b Couronne,  qui  ait  à (à  prte  un  des  Cent- 
Suifles  du  Rot  , il  a encore  tous  les  jours  dans  là 
maifon  un  Ofhder  de  b Prcvfité,  qui  a rang  de 
Lieutenant,  fie  deux  Gardes  pour  garder  les  Sçeaux. 
LMfqu’il  va  au  grand  Conleil  , il  dl  péc^c  de 
deux  HuilTlcrs  du  Conleil  , fit  de  deux  autres  de 
b ChanccUcrie  , ces  deux  dermen  prtent  leurs 
Maflès. 


(§  VI.) 

Fondions  des  Grands  0£iciers  de  la  Cou- 
rmne  dy  de  la  Matjon  du  Roi. 

Grand-Autnènür  & Chapelles. 

T 'Office  de  Grand  - /iMninter  dl  en  France  le 
^ comble  des  honneurs  EcdefiaftiquCS  ; Soiputnm 
ionarnm  : aufli  a-r-ilété  très-lbuvent  honoré  de  b 
purpre , fie  depis  1 6o6.  il  n’a  été  pflede  que 
par  des  Cardinaux. 

Q^ioiquc  de  tout  tems  il  y ait  eu  un  Chef  des 
Eccàainques  de  b Cour  , néanmoins  il  n’a  porté 
le  titre  de  Orand-Aumunicr  de  Pr^ce  , que  fous 
Françoi.s  I.  qui  par  les  Lertres  du  7.  Août  i y4^. 
créa  Antoine  Sanguin,  Archevêque  de  Touloulc, 
dit  le  (Cardinal  de  Meudon  , Grand-Aipninier  Je 
Frartci.  Il  ell  vrai  que  tous  Charles  VIII.  Geoflroi 
de  PoTtipadour,  Ev^ue  du  Puy  , puis  de  Peri- 
gueux  , avoit  commencé  de  pr^re  b qualité  de 
GranJ-AnmimtT  Jm  Rei  , comme  on  volt  en  la 
Chambre  des  Comptes,  par  le  compte  des  Aumfi- 
nes  du  Rn,  rendu  en  1489.  mais  auparavant , ce- 
lui qui  avoit  cette  Charge , ne  porroit  que  le  otre 
de  Cbapdam*  ou  dlAMmànier  Jn  Roi. 

Le 
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Le  Grand'Aumônier  prête  (êrment  de  fidelité 
entre  les  mains  de  Se  Majeüé. 

Il  donne  le  certificat  de  ferment  de  fidelité  que 
prêtent  ou  Roi  fur  l’Evangile  (^inairemenc  pcn« 
dant  la  Mctlc)  les  nouveaux  Archevêques  , Évê- 
ques de  France,  Ce  autres  mfttmhu  i uu  Général 
o’Ordre,  fie  IcGrsnd-Maitredc  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  de  Mnnt-Cartnel  , fie  de  Saint  Lazare  de 
Jerulalcm  , & tes  fix  Grands  Prieurs  de  l’Ordre 
de  Maltht  en  France  j & encore  quelques  Ahbez.: 
car  autrefixs  les  AUxz  fie  Abbefies  nùfoieut  tous  au 
Rfli  ferment  de  fidélité. 

II  prelettte  audi  au  Koi  le  lâvrc  des  Evangiles  pour 
faire  le  lcrtnent  d’Ailiance  , lorfque  t’occai'ion  s’en 
pi  (.lente,  comme  on  a vù  dans  rE^ifè  deNoirc- 
Oame  de  Paris , au  renouvellement  (l’Alluncc  avec 
les  Ambailadcurs  des  ireixe  Cantons  Suides , le  1 8. 
Novembre  i66^.  11  irurche  à la  droite  du  Rot 
aux  Procédions:  & le  Roi  permettant  à quelques 
Grands  Officiers  de  fâ  Mntôn  de  s'adéar  pen- 
daiH  te  Sermon  , ou  autre  Service  de  l’Egbfe  , le 
ficÆ  du  Grand  - Aumônier  ed  à la  droite  de  Sa 
XUjcdé. 

1^  Grand-Aumônier  a la  charge  de  la  délivrance 
des  prilunnters  , qiû  fe  fiùc  de  la  part  du  Roi  pour 
Ton  |oycux  Avcneioent  si  la  Couronne  , en  faveur 
du  ^re  des  Rnis  fie  Reines  , de  leurs  Mariages, 
de  leurs  prcnuercs  Encrées  dans  les  VïUes  du 
Royaume,  pour  la  nailVance  des  Enfâni de  France, 
aux  grandes  Fcccs  annuelles , aux  Jubiler. , aufujet 
de  quelque  vidViire  ou  conquête  lignalec»  fie  pour 
d’autres  occafions. 

C’eil  lui  qui  dilpofe  du  fimds  ddliné  pour  les 
Aumônes  du  Roi  , fie  <Jui  fait  faire  ks  omemens 
necefLires  pour  la  Chapelle. 

11  vient , quand  bon  lui  iëmble , tere  le  Grrvice, 
comme  au  lever  & au  coucher  du  Roi  pour  ailiflcr 
aux  prières  de  Sa  Majellé  j il  cif  préfent  aux  lêf- 
tins  Royaux  , même  au  dîner  fie  ioûpcr  du  Roi 
pour  la  benediéfion  fie  les  grâces  j 6c  à la  Méfié  où 
il  reçoit  de  la  main  des  Clercs  de  Chapelle  fie  O- 
ratoirc,  les  Heures  du  Roi  pour  les  lui  prefenrer, 
fie  le  Goupillon  à la  fin  delà  MefTepour  lui  don- 
ner de  l’Eau  bentte.  11  accompagne  lcRcn  quand 
il  va  a l’Oil'rande  , depuis  le  Prie  • Dieu  julqu’à 
l’Autel. 

C'es  mêmes  fonââons  font  auffi  faites  par  le 
Premier  Aumônier  , ou  les  autres  Aumôniers  en 
Ibn  ^>iènce. 

Il  fait  encore  quelques  fbnérions  , s’il  veut  (è 
trouver  à toutes  ks  c\-rémonies  qui  fc  font  chez 
le  Roi  , comme  k jour  de  la  Cène  , lorTque  Sa 
Majdle  lave  ks  IMds  à crrize  pauvres  enfàns  , fie 
quand  il  touche  ks  mal»lcs. 

Il  donne  au  Roi  la  Commurûon,  & autres  Sa- 
cretnens. 

U baptife  ks  Dauphins,  Fils  fie  Filles  de  France, 
fi<  ks  Princes  , fie  autres  donc  k Roi  efi  Parain , 
Ce  il  fiance  fir  marie  en  prcfcnce  du  Rw,  ks  Prin- 
ces fie  les  Princdlcs  , nais  toujours  t’On&nærepré- 
fent  , qui  tnicrit  dans  les  Re^res  de  1a  Paroifîe, 
ks  aâcs  qui  (e  font  en  coulcquimce  de  ces  Cé- 
rémonies, 

Il  cfl  d'ufage  que  te  jour  delà  Cène,  kGrand- 
Aumôiwr , <^uami  il  cfl  Evêque , donne  rabfoùtc, 
ayant  la  Crutk  & la  Mitre. 

C'efi  lui,  quand  U fe  trouve  à la  Chapelle , qui 
fait  baifer  l’Evan^k  fie  U Psûx  au  Roi  a certaines 
Fêtes  de  l’anflcc  ; honneur  qui , en  Ibn  abfaicc , 
cfl  dévolu  de  droit  au  Pmnkr  Aumônier  , ou  à 
ceux  de  quartier , prékrabkmcnc  aux  Cardinaux  non 
Evêques,  qui  fi^oknt  prefèns. 

L'ulâge  cft  pourtant , que  sM  (è  trouve  près  du 
Prie-Dieu  du  Roi  un  Ev^ue  en  rochet  & en  ca- 
mail , l’Aumônier  de  quartier  lui  cède  cet  honneur, 
Ce  même  le  Pren^ier  Aumônier  k lui  cederoit  s’il 
a’étoit  pas  encore  Evêque. 

11  donne  des  cendres  à Sa  Majefic  , fie  lui  ac- 


corde U difpenfc  pour  nunj^  de  la  chair  en  Ca- 
rême, fie  Mitres  jours  tnagrcs. 

Le  pouvoir  du  Grand- Aumônier  s’étend  enewe 
en  quelque  maniéré  , au  dehon  de  la  Chapelle  6c 
de  b Maiibn  du  Roi  , puilqu’il  a l’intt-ndance  de 
l’Hôpital  des  Quinze- Vingts  à Paris,  de  celui  des 
Six-Vir^s  Aveugles  de  Chartres,  fie  de  celui  des 
Haudriettes  à Paris,  mainiemni  les  Filles  de  l’AC- 
fompticm. 

Il  établit  fous  lui  un  Vicaire  Général  de  la  gran- 
de Aumônerie,  qui  donne  aux  Oflkicrs Ecdcïiaîf i* 
ques  de  U Maijon  du  Roi  les  cmificars  de  fervi- 
ce,  en  vertu  defqucls  ils  jouiflcnt  de  kur  droit  de 
CmnmcaUlite. 

Par  k xo.  Statut  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  .avant 
qu’un  Chevalier  entre  dans  l’Ordre  , il  di  obligé 
oe  faire  fa  profeilton  de  fbi  encre  ks  rmios  du 
Grand-Aumtinier  de  France  , ou  de  l’un  des  Pré* 
krs  alTociez  à l’Oidre.  Et  par  l’artkk  8 1 . de  ces 
Statuts,  ksAuguflius  du  grand  Couvent  à Pans, 
tkMveoc  dire  tous  les  jours  deux  MefTes  , l’une 
^ haute  pour  la  prorpcrïre  fie  lânté  du  Roi,  Chef  8c 
Souvrrun  de  l’Ordre  , fit  piHir  les  Cardinaux, 
Prélats , Commandeurs  fi;  Onwiers  de  cet  Ordre  ; 
l’autre  bafle  pour  ks  TrépatTez.  Et  c’eft  k Grand- 
Aumônier  quiefl  charge  (k  tenir  la  main  à l’exé* 
cution  de  cet  artide. 

Le  Premier  Aumônier  donne  en  l’ablénce  du 
Gntnd'Aumônkr,  certificat  aux  Evêques  fi<  nutrn 
IXmiitez  Eccldc^iques  , du  ferment  de  fidelité 
qu  ils  ont  prêté  au  Kc^  pendant  la  Mefîe. 

Ix  Premier  Aumônier  peut  avoir  des  fortéiions 
fie  du  fcrvice  en  prelciicc  même  du  Grand-Au- 
mônier. 

Les  Dimanches  quand  il  (è  trouve  à la  MefTcdu 
Roi,  il  prétentc  du  Pain-benit  au  Roi  , aux  Rei- 
nes , aux  Fib  fie  Petits-Fils  en  France , de  même 
qu’aux  PrincefTes  leurs  Epeufes  ; puis  un  Aumô- 
nier de  quartier  en  donne  aux  autres  Princes  fie  Prin- 
ceflës  du  Sang,  & au  Comte  de  Toulouk. 

Le  Premier  Aumônier  , & un  autrede  quartier, 
tiennent  ks  deux  ctnns  de  la  Nappe  de  Commu- 
nion du  côté  de  l’Autel  , quand  je  Roi  bit  ksdé- 
votkms  i fit  deux  Princes , ou  autres  5icigncurs  den- 
nenc  ks  deux  autres  pdntcs  de  cette  Nappe  du 
côté  de  Sa  Maiefîe  , ou  bien  deux  Chevaliers  des 
Ordres.  Si  Monfeinteur  k Daupliin  s’y  trouvent, 
il  tiendroit  fcul  du  coté  du  Rcm  un  coin  « la  Nappe 
de  Communion  à mun  droite. 

Le  Çmftjjhtr  <ôi  R«  k trouve  aux  grandes  Fê- 
tes , fie  torique  k Roi  Eût  Tes  dévotion.^ , à l’Eglifé 
auprès  de  Sa  Majcfté  , revêtu  de  furplis  fous  k 
Manteau , avec  le  Bonnet  carré  : aux  autresjours 
de  l’année  » il  alTifk  quand  il  lui  plait,  à la  Mellé 
du  Rch  , nuis  fans  fu^lis  ni  bonnet. 

11  y a huit  AtaninitTs  iu  Rù  deux  Servons  à 
chaque  quartier  , qui  ont  dans  leurs  Lettres  la  qua- 
lité de  Conlallcr  j fie  de  ces  deux , du  moinscidw 
qui  efl  de  jour , doit  afTiAer  aux  prières  de  Sa  Ma- 
jefté , tant  a Ion  lever  qu’à  f«i  coucher  : comme 
auiTi  à la  MefTc  du  Rm  , pendant  laquelk  il  tient 
le  Chapeau  fie  les  Gands  de  Sa  Majcflc , fie  à la  fits 
de  la  Meflè  , il  donne  de  l’Eau  benite  au  Roi  6c  à 
la  Reine.  Les  Aum^ûers  fc  trouvent  aulli  au  dîner 
fie  au  fbuprr  du  Roi  , pour  y donner  la  bénédic- 
tion aux  viandes,  fic  pour  dire  grâces.  Si  b Nef 
étcHi  fur  la  Table  meme  <hi  Roi,  l’Aumônier  au- 
roit  foin  de  b découvrir  à chaque  fois  que  k Gen- 
tilhomme Servant  en  ttrerewt  une  Serviette  pour  St 
Majcfté  , fir  à b fin  du  repu , l’Aumônier  doit  le- 
ver cctre  Nef  de  defllis  la  Table. 

Les  Aumôniers  fe  trouvent  les  jours  de  Fête» 
fcJemndks  , fie  quand  k Roi  communie  , revêtus 
de  Rochet  fous  k Manceau  , i b Meftê,  à Vê- 
res , aux  ProcdTions , quand  ils  vont  rendre  les 
ains  bénits,  ficc. 

Ils  prêchent  en  Rochet,  fait  devant  k Roi, ou 
autre  pan.  11$  conununienc  kRoi.  Ils  vont  pré- 
lit 3 fentet 
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Tenter  les  Pains  bénits  de  la  parc  de  Sa  MakHé.  ' 
Ils  délivrent  audî  les  prUbnniers  ÿ enün  iis  font  dans  I 
la  Chapelle  toutes  les  fondions  du  Grand  ou  du  ' 
Prenuer  /\un>dnier , lorTque  ceux-ci  Ibnt  abtèns.  | 

Il  y a outre  cela  8.  Cl»Ÿ<Utm  Servans  deux  par  ' 
quartier  , un  Clerc  Ordimurt  i 8.  autres  C/«r»  qui 
lervcni  U Mciîc  devant  le  Rot  t un  SnwjUin  y êc 
daix  Stmnmeru  Ces  derniers  ont  le  loin  de  tiûre 
tranTperter  les  Coffres  de  la  Chapelle  & Oratoire 
par  Ica  Champs  & au  lieu  de  fcîour  & d'F.gUlè  à 
autre  » faire  Uanchtr  le  Linge  &c. 

l>a  Chapelle  dont  nous  venons  de  parier  (c  nomme 
Chttftik-Oratmt  du  Roi  & cfl  diBcrcnie  de  la  Cb*- 
ftlU-MuJî'jne  qui  a f'es  Officiers  à pan  » qui  ne 
fervent  qu’aux  Grandes  Mdlcs. 

II  y a quatre  CbaftUim  Je  Muftfie  pour  chaque 
femewre  » mais  comme  on  ne  veut  que  des  Ba'.les- 
contres»  ou  des  Bailés-taillcs  à l’Autel  » confor- 
mement à une  Ordonnance  de  Lmu  Xll'.  l’on  a 
nommé  des  Eccldïalliques  de  b dheChapclle-Mu- 
ftque  pour  lêrvir  toujours  à l’Auie)  , iàns  avoir 
égard  à ceux  qui  par  leurs  Charges  devroient  rem-  ^ 
pUr  ces  fi>i»clions.  * 

Les  Mefles  où  un  Evêque  Officie  font , premiè- 
rement celles  des  Fêtes  de  l’Ordre  du  Sc.  Eibrit» 
qui  lonc  la  Peiitcciwe , la  CircondTion , fie  U Puri- 
nejtion  > & en  ces  jours  on  choifit  toujixirs  un  des 
Prélats  de  l’Ordre.  Sccomlcmenc  les  Kétesde  Pâ- 
ques» de  Toun'atnrsficdc  Noél.  Qiicfi  danstous 
ces  jours  il  ne  (e  trnuvoit  piùit  d’Kvêqiic  pour 
ccicbrcr  ta  grande  Molle  , ce  (croit  un  Ci-aff 
lun  qui  rempitruir  Q place  ; fie  meme  qii.ind  il  y 
en  a un  retenu , il  eft  oblige  de  relier  à jctin , pour 
pouvoir  fupplccr  à (ôn  ditaut  en  cas  d’accidénr. 

Ce  même  Chajxlain  ordinaire  chante  toutes  les 
autres  grandes  Mclfcs  que  le  Roi  veut  entoidrc 
dans  le  cours  de  l’aiince  , fie  Officie  le  Dimanche 
des  Rameaux  » le  Jeudi  Saint  » fie  le  Vendredi 
Saint. 

D.10S  les  autres  jours  , c’eft  un  des  (’hanclains  de 
U Chapelle  du  Roi  » qui  dit  une  Melfe  devant  Sa 
MajeOe»  durant  laquelle  la  ChapcHc-Mufiquc  chante 
un  motet. 

Quant  aux  Vêpres,  elles  ctoient  autrefois  chan- 
tées aulfi  regulicremcni  que  la  Melle,  ès  jours  de 
Dimanches  fié  de  Fêtes , dans  b Chapelle  du  Roi» 
par  les  Chapelains  de  Chspelie-Muüque  : mais  vers 
l’an  i66p.  Sa  Majellé  voulur  bien  les  en  ddpen- 
fêr  i fie  ordonna  que  cctre  partie  de  l’Office  Divin 
ne  (axNt'pluschamce  qu’aux  jours  (olcmrKb. 

Ces  jours  font  ceux  de  la  Circoncifîon  » de  la 
Chandeleur  , de  l’Annonciation  fie  des  Rameaux; 

& c’cA  le  Chapelain  ordinaire  des  grandes  Mdlês 
qui  y Officie.  Il  le  fait  aiiffi  aux  Tenebres  du 
Mercredi  , Jeudi  fie  Vendredi  Saint,  6<  aux  Com- 
plics  du  Samedi  Saint.  De  plus  aux  \'cpres  de 
l’AfarnTton  » de  la  Fête-Dieu  , de  b voile  fie  du 
join  de  l’Aflbmption,  de  même  qu’à  laProcelfion 
de  ce  jour  , laquelle  fè  Fait  immédiatement  après 
\'rpres.  Enfin  aux  Vêpres  de  b Nativité  de  la 
Sainte  Vierge  fie  de  Ta  Concepütm  , 6c  aux  Mati- 
nes du  jour  de  Noël  ; nuis  aux  Vêpres  de  Pâ- 
ques , ^ la  Pcmccûtc  , de  b Touffaints  fie  de 
îsoél,  l’Ev^uc  qui  a chanté  b grarxlc  Mdlc  le 
nnrtn  , continue  (TOfficier  l’aprés-irodi- 

C’efV  auffi  le  ChajKlain  ordirutre  des  grandes 
Meffes  qui  bénit  les  Ciciges  le  jour  de  b i^uhfi- 
catkm.»  fi<  les  Rameaux  le  jourdic  Pâques-Fleuries, 

6c  qui  prélênte  cctix-ct  au  Roi.  Enfin  c’efV  lui 
qui  entonne  le  » quand  on  Icchance  dans  I 

b Chapelle  du  Roi  » ou  dans  quelqu’autre  Egliië  i 
où  Stt  Majcflc  le  veut  entendre  , de  même  qu’il  ’ 
Officie  aux  Eglifet  où  le  Roi  veut  aller  entendre  ■ 
le  Service  , ^fque  Sa  Majcflc  ordonne  que  b 
Chapellc-Mufique  s’y  trouve. 

A b grande  6c  à Ér  petite  Fête-Dieu  , le  Rm  ' 
va  quelquefois  entendre  la  grande  McfTc  de  Paroiffe,  j 
apri-s  avoir  afllfté  à U ProcefiicM  ; fie  alors  ce  ne  | 


font  pas  Tes  Chapcinns  de  Mufique,  ni  de  b Cha- 
pelle» qui  Officient. 

Ces  Chapelains  de  ta  Chapelle  - MuTiquc  ayant 
toujours  rhontKur  d’Üfficier  a l’Autel  en  prdcnce 
de  Sa  Majcffc  , les  Roi*  Leuii  XHl.  fit  Lfiuit  A7K 
durant  U plus  cunfidcr.tble  partie  de  leur  rogne» 
l»  ont  grmhcr , clucun  a leur  tour , fuivant  leur 
antiquité-  de  réception  , ces  Canonicats  vacanrs  à 
U nomination  de  Sa  Majcllc. 

loi  ChapcUe-Mufiqiîc  a part  aux  Sernens  de 
fidelité  des  Evêques , de  même  qu’aux  Offrandes  : 
& tous  les  Muhoiens  qui  (ont  iur  lun  état  ayant 
à certaines  grandes  Fêtes  de  l'annc-e,  du  pain,  du 
vin  , fie  quelques  pièces  de  vi.uide  , lont  ccofrï 
Commenbux  de  b Maifmi  du  R<^. 

Les  Officiers  Ecclerufliqiics  du  Roi  tiennent 
rouKMirs  b droite  de  Sa  MijcUé  dans  U Chapelle; 
fie  Ici  Evêques,  les  Abbcr.*,  les  Officiers  &cle- 
Ttafliqiies  de  la  llcine , de  b , fic  de  A/a- 

leurre  quand  ces  Princcflcs  visTtn  , fit  autres , tien- 
nent b gauche.  Or  à b drente  de  Sa  Majcflc  b 
pbee  du  Grand-Aunuinicr  cil  joignant  la  pçriônne 
ou  Roi.  Eniüiie  celle  du  Premier  Aimiûmer  à b 
main  dmke  du  Grand-Aimù>nief.  Pour  le  Con- 
fêifcur  il  lè  met  ù U gauclic  du  Grand-Aumôn'ier, 
plus  en  dedans  du  Prie-Dieu  du  Roi.  Le  Maître 
de  la  Chapclic-.Mulique  prend  fa  place  à gauche» 
tmit  joignant  le  Pric-Divu  du  Roi.  Les  Aumô- 
ntcri  fc  rangent  à main  droite  depuis  l’appui  du 
Prie-Dieu  du  R<û  en  tirant  vers  l'Autel»  6c  après 
eux  les  ChapcI-iins  fie  Clcrs  de  Chapelle  fit  Ora- 
twre  , fie  autres  OlTicicrs  EccleTulUques  de  la  Mai- 
Ibn  du  Roi  , excepte  ceux  qu'on  nomme  les  Au- 
môniers de  U Maijon  du  Roi , qtû  y ont  leur  pb- 
ee à gauche  après  les  Evêques  » quand  il  s’y  en 
trouve. 

‘Du  Grtvnd-Maîtrt  de  France  & des  Of- 
feters  qui  dépendent  de  lui  &c. 

ON  ne  peut  mieux  commencer ott  Aniclequ’cn 
rapportant  tout  au  long  les  Reglerrxr.s  tiiics 
par  le  Roi  Luat  Xjr.  pour  fa  Maifoti  en.  idSi. 
on  y voit  une  partie  de  l’autorite  du  Grand  Maî- 
tre , li  on  y trouve  une  julle  idée  de  ce  qui  con- 
cerne le  icfvicc  de  Sa  Majdlé. 

Le  Roi  s’etant  Fait  repréfenter  les  Ordonnan- 
ces fie  R«Iemcns  faits  en  pluficurs  tems , (ur  l’or- 
dre que  Sa  Majcflé  vouloit  être  établi  dans  b 
Moilon  ; & voubnt  déebrer  de  rxiuvcau  les  inten- 
tions fur  ce  qu’Elle  veut  erre  oblcrvé  à l’avenir» 
Elle  a réfolu  le  prélént  Reglement  alnfi  qu’d  en- 
fuit. 

1.  Le  Bureau  fera  alTemblé  oarM.leDucd’An- 
gtûen.  Prince  du  Sang»  Grand-Maître  de  France» 
un  d«  quatre  premiers  jours  du  Quartier  , où  fe 
trouveront  le  Premier  Maître  d’Hôtcl  , Maître 
d’Hôtel  ordinaire , Maître  d’MôrcI  » Gemilhommes 
Servons  , Maître  de  U Chambre  aux  Denicri, 
Conrrollcurs  Generaux  » CmuroUcur  ordinaire  de 
b Bouche  , Conrrollcurs  Clercs  d’Oificc  » Offi- 
ciers de  b Büitche  & du  Commun  » qui  feront  aa 
guanicr  : te  fera  lu  le  prdent  Reglement  pour 
Mire  connoître  à chacun  «s  dits  O&iers , m qui 
doit  être  obfervc  pendant  le  quanicr. 

II.  Les  dits  Omciers  feront  tenus  de  fervir  en 
pcrlbnoc , 6c  ne  pourront  commettre  en  leur  place, 
bns  pcrmijTion  cxprefTe  de  Sa  Majcllc. 

111.  La  Meflê  b dira  tous  les  jours  de  Fèces , à 
heure  convenable;  fie  les  Maîtres  d’Hôcel  en  quar- 
tier feront  averur  tous  les  Officiers  par  l’Huifficc 
du  Bureau. 

IV.  Monficur  le  Grand-Maître  vifitcra  ou  fera 
vifitcr  les  Offices  au  commencement  de  chaque 

Quartier»  pw  le  Premier  Maître  d’Hôcd,  Maure 
'Hôtel  ordinaire,  fie  Maîtres  Servans  par  quanier, 
afin 
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«fin  qu’il!  cofmoiflcnt  rrniJ  Ic3  d«$  Ofluiers , aux-  j 
qods  tt  fera  très  cxprdlcfncm  defemiu  de  permet- 
tre l’entrée  tfans  les  lieux  où  font  prcpjrces  (es 
viandes  pour  la  Bouche  de  Sa  Majefli*  , à autres 
pcfConne*  qu’aux  Oflficiers  ci-defTus  nommcï  , en- 
lemblc  nu  Premier  Médecin  , aux  Malires  de  la 
Chan»bres  aux  Deniers  , Controllcurs  Generaux , 
Coiirrolleur  ordinakrc  de  U Bouche  , te  Concrol- 
Icur»  Clercs  d’Officc. 

V.  Sa  Majefté  veut  que  les  Officiers  du  Bureau 
s'.){TcrT4>lci>c  trots  fois  la  Icnuine;  lavoir,  les  deux 
premiers  jours  pour  arrêter  les  dcpcnfcs , & le  Sa- 
medi pour  faire  un  menu  de  toute  b viande  qui 
fera  fervie  lûr  lu  Table  de  Sa  Majefte  chacun  jour 
de  b Senuine  fuivante  j & fl  quelques-uns  des 
Officiers  qui  doivent  y affilier  , y manquoient 
bns  la  permilTion  de  Monf'reur  Ir  Grand-Maître, 
iis  llrunt  privez  de  leurs  livrées  , à l’exception 
rourclois  du  Premier  Maîrre  d’Hùtcl  , qui  peut 
être  employé  ailleurs  jxrur  le  fervicc  de  Sa  Mt- 
jclU-- 

VI.  A b fin  de  chaque  quartier  , f£  au  plus 

tard  le  (jit.itr.rmc  jour  (ùivanr , Moniteur  leGrand- 
Mairre  kra  alîcmWer  les  Maîtres  <n  i«>cl  tics  deux 
quartiers  , avec  les  aiiirrs  Officiers  du  Bureau  , 
piHir  vevtfier  les  dépcnles  du  parte , & régler  celles 
de  l’as-cîtir  ; voulant  Sa  Majefte  que  les  dits  Of- 
ficiers sbllcmblcnt  tous  les  jours,  jufqu'à  (Xqu’iU 
ayent  cntkremeuc  arrête  la  dcpcnlé  du  quartier 
précedenr.  , 

Vil.  Seront  tenus  trois  Rc^ftres  au  Bureau,  i 
dans  l’im  delquels  fera  cnregîflre  le  prefent  Règle-  j 
ment  , 8:  tous  ceux  qui  pourront  être  bits  ci-  ! 
après  , enicmbic  les  Ordonnances  qui  IcTont  don-  I 
nées  par  Monfieur  le  Grand-Maître  dans  le  cou-  i 
ranr  de  chaque  année , 6i  les  marchez  fiûts  pour  U I 
déprofe  de  I»  Mttifon.  Dans  l’autre  Icrorvt  cnre-  I 
giltrer.  les  menus  de  toutes  les  dépenlcs  ordinaires  | 
« e.xtraorcRnairw  j & dans  le  dernier  les  mémoires  i 
des  traircmens  extraordinaires  des  Princes  Etrart-  I 
gers , AmbalBdcurs  & autres  icilins  de  Cércttkmic , 
qui  (êfont  cotcczdc  paraphez  par  le  Maître  d’Hé- 
tel  qui  aura  Fair  le  fervicc  : tous  Icfiqucls  Regifircs 
feront  conlèrvez  daas  un  Coffre , donc  le  Control- 
leur  Générai  aura  b Clef  , pour  y avoir  recours 
quand  bcTom  fera. 

VIII.  Le  CijntTolleur  Général,  ou  fon  Commis, 
fe  rrouvemot  au  Bureau  pour  écrire  Ira  delibera- 
tions lîir  le  RemRrc,  & en  leur  alilcncc  , le  plus 
ancien  Comrolleur  Clerc  d’Office,  tiendra  la  plu- 
me; êc  pourront  auffii  le  Premier  Maître  d’Hirtd, 

autres  Officiers  du  Burrau , premire  b plume, 
pour  tenir  metnoire  des  choies  a l’exécution  def- 
quelles  il  fer.i  nécefCure  de  tenir  b ntain. 

IX.  Les  enregidremens  feront  fignez  par  M.  le 
Grtnd-Ma1rre  , quand  il  voudra  , par  le  Premier 
Maître  d’HArd,  le  Maître  d’HôccI  ordinaire,  ks 
Maîtres  d’Hôte!  Serrans  de  quintcr , & le  Con- 
rrolleur  General,  & extraits  uclix-rcrz  par  le  Con- 
fToUeur  Général 

X.  Fait  Sa  Majefté  (iéicnfês  à Moofteur  le  Crand- 
Maîrre , Premier  Mahre  , Maîtrra  d’Hôtd  ordi- 
naire & de  cjuartier  , de  figner  auaincs  écroués , 
qu’apres  les  xv(W  vérifiées  8c  calculées  fôÿncufc- 
nxrnt  , ajirés  quoi  ils  les  figoeront  à b fui  & à 
chacune  des  feuilles  dont  fent  compulces  Ica  ^rcs 
écroués , pour  les  dcpenfës  ordinaires  : & quand 
MX  dépCîités  ex;rianlinurcs,  Monlicur  Iç  Grand- 
Maine  en  fm  fitire  I«  ccroués  par  le  Premier 
Maîrre,  Maîtres  ordir«irc&  de  quiTtkrr  , & Coo- 
iroUexir  Général , qui  les  ligneront  en  inêroc  tcms 
qu’dks  auront  cté  ordonnera  p*r  Sa  Majefte , 4c 
ferant  ÉTrèter  k>  cahiers  fur  les  menus  qui  feront 
à cet  effet  tepréfenrex  en  original , dans  'k  quatriè- 
me do  rooia  enfuîvant , au  rfu , tard 

XI.  Sa  Ma^cAé  Ct't  pamllcfiiviii  Jéfcnlcs  aux  dits 
pTtinicr Maître,  Maîtres  ordinaK-  Ctdc  quanicr, 
de  paHer  dans  tes  écruuA  aucuiK*  dépenfe  uiic  du» 


te  quartier  precedent , ou  pour  le  fulvant , à peine 
d’intcrJiéhon  de  leur  Charge , 4(  de  plus  graiMie , 
s’il  y cchet. 

XJl.  Fait  S*  Majeflé  très  espreffics  defenfeS 
d’employer  fur  les  livres  d’office , aucuns  extraor- 
diuires  , autres  que  ceux  qui  ieront  jinur  le  fervicc 
de  Se  MAjdîe  , pour  quelque  caufe  (jue  ce  puilfe 
être  ; éc  en  cas  qu’il  en  tût  ordonne  quelqu’un 
par  ks  Offecters  du  Bureau,  ils  lcronr  lemi-.  d'm 
donner  des  billets,  dans  leiqucls  ils  marqucn>i-t  te 
jour , la  quantité  de  chaque  chok  qu’ils  auront  kit 
fimirnir,  Se  U rvfbn  de  eme  fourniture  ; éc  Un 
bit  un  mémoire  de  tous  ces  billets  en  b fin  de 
chaain  mois  , pour  en  être  rendu  compte  à Sa 
Maÿcrté  par  Monlîeur  le  Grand- Maître,  ou  en  San 
abfîréce  par  Monfieur  le  Premier  Maître  d’Hôtel, 
ou  pr  l’Offickr  du  Bureau  qui  tiendra  le  premidl 
rang , & recevoir  Us  ordres  fur  le  contenu  au  die 
mémoire  , avant  que  d’arrêter  tes  dits  cahiers. 

Xlfl.  I.CS  cahiers  feront  divifezen  fix  Chapitres, 
U premier  delquels  contiendra  les  depenfrs  exrta- 
orcfinoires  Kùics  pr  les  ordres  de  Sa  Maiellé  , 8c 
pour  b Perlonnc  , dont  le  detail  fera  e^liquéjour 
par  jour.  Fait  Sa  Majefte  très  exprefles  defenfe* 
;t  tous  les  Offiders  du  Bureau  , de  palier  dans  le 
premier  Chapitre  aucune  autre  dvpenfe  extraordi- 
naire , ni  de  paffer  comrt>c  extraordinaire  ce  qui 
aura  été  fourni  pour  b l'aWc  de  Sa  M.ijcfté  il  la 
referve  des  nouvcauiez,  Vins  de  liqueur  & \nan- 
des  que  l’on  fera  fournir  par  ordre  de  Sa  Majcilc 
qui  leranc  mis  dans  le  lecond  Chapitre.  Le  troi- 
liéme  fcracompolé  (ksdcpcnlescxtraordiiwires  faites 
fur  tes  Billets  des  Officiers  du  Bureau  , & fera  fait 
mention  dans  chatiuc  Article  du  jour  que  ces  de- 
pentes  auront  etc  rates , du  nom  de  celui  qui  les 
aura  ordonnées , & de  la  perfonne  pour  bqucllc 
elles  auront  été.  Le  qiucriémc  Chapitre  contiendra 
Ira  dépenks  extraordinafret  qui  reviennent  fouvenr, 
qui  feront  arrêtées  fi^vanc  les  étan  8c  menus  finis 
p.ir  Monfieur  le  Grand- Maître , fims  qu’il  y poifft 
c-tre  rien  augnxocc.  L«  cinquième  contiendra  là 
depenfe  pour  les  équipages  de  Sa  Majefte  dans  Ira 
voyages  : 8c  lefixicmc,  la  depenfe  extrorJinairede 
MooTcigncur  le  Dauphin. 

XI V7  Tout  Officier  qui  aura  employé  dans  les 
Livres  de  la  depenfe  , dont  il  comptera  , autre 
choie  que  ce  qui  aura  etc  aifîucllcment  fi>umi  jlrai 
chiffic  de  la  MaHbn  de  Sa  Maiefte. 

XV.  Monfieur  le  GranJ-Muitre  fera  fiiirc  des 
mrinoire<  par  les  Officiers  du  Bureau  , des  nou- 
vc.vjtcz  de  viandes,  de  fruits  & de  vins  Je  liqueur, 


’il  lera  néceftaire  Je  Faire  venir  , jwur  recevoir 


fur  iceux  les  ordres  de  Sa  Majefté  , qui  feront  en- 
fuite  exécutez  par  les  foins  des  dits  Offiders , & 
dont  fera  raidu  compte  en  Jetai!  au  Bureau, 

XVI.  l<s  viarxfcs  , Fruits  , confitures  fie  vins 

2ui  arriveront  , fe  mettront  entre  les  mains  du 
îontrollcur  ordimnre  Je  b Bourbe,  qui  en  tiendra 
un  Regiftre  exaâ , & reuxittra  entre  les  mains  des 
dits  Officiers  de  la  Bouche  &c  du  Gièwla  , les 
nouveautez  de  viandes  fie  de  fruits,  qui  s’en  char- 
geront fut  leurs  Rrgiftics  : fie  à PegarJ  dc.s  con- 
fitures fie  vins  de  liqueur , il  fora  lui-même  la  dtf- 
tnlxition  atnli  qu'il  lera  ordonne  , dont  il  rendm 
compte  toutes  les  fentùnes  au  Bureau. 

XVII.  La  recette  de  la  groffe  viande,  fit  de  la 
viande  pour  les  bcxiillona  fie  autres  , te  fera  tous 
les  j<Hirs  à trois  heures  après  midi  pour  le  knde- 
iinb  : celle  de  b vcrtaille  fie  du  eibfer  à dnq  heu- 
res du  matin  en  Eté , fit  à fept  ncures  en  Hyver  : 
celle  du  pain  pour  b bouche  , à fepe  heures  du 
matin , & à cinq  heures  du  loir , fit  pour  le  com- 
mun à huit  heures  du  matin  pour  tout  le  jour  ; fie 
feroni  tenus  les  Maîtres  d’Hôtcl , Controllcurs  Gé- 
néraux fit  ConcroUeur  de  b bouche  , être  prcicns 
à la  roccctc  de  tout  ce  qui  fm  deftiné  pour  b 
bouche  de  Sa  Majeflé  t fit  le  die  Controlleut  ordi- 
naîK  de  la  boudw  exaoûnera  tous  les  jours  à l’Of- 
bce 
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fice  de  U boucbe«  avam  que  l*oo  porte  la  Tiande  XXVII.  Le  Maître  d’Hôtel  Servant  dorioeni  U 
de  Sa  Majdlé , ü toutes  les  Pteces  contenues  fur  le  Serviette  â Modleur  le  Crand-Maitre , s*U  y eft  ^ 

iDcnu , lcroot  craployccs.  Et  i l’égard  de  lu  dif'  pour  la  prefanter  à Sa  Majellé , li  ce  n’eft  qu’au* 

tributton  pour  le  commun  • elle  k fm  toujours  au  cuo  des  Princes  du  Sang  , ou  enbns  oatureîs  fuT* 

moins  en  prcicnce  d’un  Coatrollcur , quicxaimneni  lent  prclens  , auquel  cas  le  Maître  d’H^el  Servant 

le  poUs  & la  quanüté  des  vundes  & du  pain , & la  donnera  à celui  d’entr’eux  qui  tiendra  le  pre* 

les  Hrra  didribucr  au  Maître  d’Hùiel  Servant  les  nüer  rang  : & où  il  nV  auroic  aucuns  des  fusacs> 

Tables , êc  à ceux  qui  ont  ordinaire.  k dit  Maître  d’Hotd  Savant  la  donnera  lui*m£nie 

XVIII.  Veut  que  tes  Olüdm  d’Echanlbnneric-  à Sa  Majefté. 
bouche  aillent,  en  perfounes,  quérir  i’eau  pour  la  XXVIII.  Un  Cootrcdlcur-Clcrc  d’Ofike,  & k 
per  km  ne  de  &i  Maiefté  , fie  prendre  le  vin  à la  Mdtre  d’Hckel  Servant  laTabkduGnod'Miîtr^ 

cave  des  Marchands;  bi^t  délies  aux  Marchands  porteront  tous  les  Samedis  au  Bureau  k menu  de 

de  vin  de  dcH^Tcr  à d’aucro  qu’aux  dits  Oflîcicrsi  de  ce  qui  devra  être  (ervi  pendant  la  fanatne  lûi- 

& leront  les  dits  vin  & eau  enkrtnet  Cous  la  ckf,  vante  , où  ü (en  arrêté , & k <fit  ControUair  af- 

Er  le  foin  du  Controlleur  de  la  Bouche  , à quoi  filkra  à la  recette  de  la  dite  viande , & b trouve* 

I autres  OfBdas  du  Bureau  riendront  particiuie*  ta  tous  les  jours  à l’OSice,  krique  la  dite  Ta* 

^lent  la  main.  bk  lêra  (èrvie  , pour  tenir  la  main  à œ que  tout 

XIX.  Les  Boulai^crs  , Nlarchands  de  vin  & foit  conforme  au  dit  mena 
Pourvoyeurs  répondront  de  leurs  gardons , n'oi  XXIX.  Mon6eurkGrand*Maîctemangeraquel- 
pourroot  nommer  qu^s  ne  foienc  connus  , dont  U queftHS  de  la  kmaiiic  » à là  ^ Tabk  te  k ceik  du 

fcn  fait  un  état , & ne  pourront  les  chauger  qu’a*  Chambellan. 

près  en  avoir  averti.  XXX.  ^om  tenus  les  Maîtres  d’Hôtel  , Ôc 

XX.  Deux  Officiers  cTEc^roanerie  le  tranipor*  autres  OfHciers  du  Bureau  « de  manga  aux  Tables, 

teronc  chaque  jour  en  b cave  des  Marchands  de  auxquelles  ils  om  ordinâre , fans  qu’ils  en  piâfknc 

vin , où  Us  feront  depuis  huit  heures  du  matin jut*  rien  (Avertir  , & les  Cootrolkurs-Ckrcs  aOf^ 

qu’à  dix,  depuis  dnq  heures  du  foir  jufqu’à  (cpt,  iront  au  moins  deux  (bis  b fensatoe  aux  Tabksoù 

êc  l^ne  tirer  tous  ks  vins  du  jour  , mivant  le  ne  mangera  point  d’Offteier  du  Bureau  , pourcenk 

menu  ; & k dit  vin  lêra  délivré  en  b prélënce  d'un  b mun  à ce  qu’dks  (oient  bka  lervies. 

Controlleur  aux  Maîtres  d'Hôrel  ServansksTa-  XXXI.  La  Table  de  Monikur  kOand-Maître 
bies , & à ceux  qui  ont  ordinaire  ; êc  k dit  Con-  fen  (èrvie  en  même  tenu  que  celk  de  & MateÛé  : 

trolkur  gardera  pour  cfTai  une  bouteille  de  chaque  celle  du  Chambellan  au  choix  du  premier  Maître 

(brre  de  vin  , à bqueik  on  aura  recours  en  cas  d’Hocel  : celles  des  Maîtres  £c  des  Valets  de  Cham* 

qu’on  fe  plaignît  du  vin  dans  ks  Tables  , pour  i bre  en  quartier  k orne  heures  : celk  des  Aumô* 
vérifier  ù les  Maîtres  d’Hùtcl  qui  les  fervent , n’au*  nier  , lorfque  k Roi  (brtira  de  b Mellê  : k Sert* 

ronc  pcxnt  changé  celui  qui  loir  aura  été  donné  ; d’eau  iocondoent  après  k dîner  de  Sa  Majefté.  £c 

auquel  cas  feront  punis.  pour  k fouper,  b Tàbk  des  Maicru  , cales  des 

XXI.  Lorfque  le  Marchand  de  vin  en  aura  de  Aumâiùers  & des  Vaktsde  Chambre  en  quartier, 

mauvaife  qualité  dans  b Cave  , il  en  lèra  acheté  feront  fervies  à heures, 

d’autres  à les  dépens  , êc  les  Officiers  du  Bureau  XXX II.  Pak  & Majcflé  défeniès  aux  Offiden 
prendront  loin  d'alkr  de  tons  en  tems  vifiter  la  de  foo  Gobelet  fle  de  la  Boudie , de  (èrvir  aucune 

Caves  des  dits  Marchands  de  vin.  perÜbniie  , que  par  l’ordre  ezprà  de  Monfieur  k 

XXII.  Ceux  qui  ont  des  ordinaires , auront  loin  Grattd-MaîiTe , ou  du  premier  Maître  d’Hôtel  ; ou 

d'alkr  prendre  leur  vin  aux  beura  ct'dcCfus  mar-  eh  leur  ablcDcc  de  l’OfFcier  du  Bureau , qw  tien* 

quecs  , à bute  de  quoi  il  ne  leur  (èra  point  dé*  dra  k pretmer  rare  , dont  il  kra  rendu  compte  k 

Evré.  jour  même  à Sa  Majdlé  ; êc  à ceux  du  Commun, 

XXni.  Fdt  dé&nks  à tousOHiciers  de  b Mai-  d’accommoder  à mangapour  de  l’argent  k perlbn* 
foQ  de  recevoir  aucuns  prefens  ni  gratiheation  de  ne , même  aux  OBîcicrs  du  Bureau, 
qudque  nature  qu’elk  puüTe  être,  des  Marchands  XXXill.  Un  des  Ccmtrolkurs  Ckres  d’Offks 
(X  b Maifon  , à peine  d’înto'diâion  de  leurs  fera  tenu  d*anillcr  chaque  jour  à b Fouriere , pour 
ChaigeL  être  préfent  à la  délivrance  du  bois  ; êc  ks  OA- 

XxIV.  LorTquc  la  OfBcicrs  du  Gobela  porte*  ciers  du  Bureau  iront  fouvent  examiner  eux-mêmea 
roat  le  Couvert , l'Huiflicr  de  Sak  nurcheni  à b à b Kourierc  la  qodité  du  bois , dont  ks  Oôkiere 

tête  : un  Chef  du  Gobelet  enfuite,  qui  portera  b auront  fait  provilion. 

Kef,  avec  un  Garde  du  Corps  à côte,  êc  derrière  XXXIV.  Celui  do  Officiers  qui  (e  trouvera 
les  autres  Officiers,  kfqucls  mettront  b Kcf  êc  k félon  fun  ordre  k premier  à cotnenander , fera  aliu- 
CouvoT  fur  b Table  ordinaire  , ti  enfuite  lu  Gen-  mer  tous  les  foirs  au  cnmmcncetnent  de  b nuit , 
tibhommes  Semns  fëronc  faire  devant  eux  reffai  des  flambeaux  êc  falots  dans  toutes  les  Saksêcpaf* 
par  la  dits  Oflückrs,  êc  prendront  enfuite  le  Cou*  bges  du  loga  de  Sa  Majefié  ; êc  faa  pareillonent 

vert  <k  Sa  Mafeffé  pour  le  porter  fur  b Table  où  apporter  avant  b nuit  , ks  flandxaux  êc  bougies 

Elle  mangera.  orc&nares  pour  ks  Antithambres , Chambra  êc  Ca- 

XXV.  Qttand  Sa  Majeffé  aura  demandé  b vbnde,  hùiets  de  ^ Majeffé  qui  feront  données  par  poids 

le  Maître  u Hôtel  fe  rendra  à b Bouche , où  il  aura  êc  compte  au  Garqon  de  b Chambre  , qui  (èra 

foin  de  (ùîrc  l’rlTai , êc  de  le  faire  faire  ê l’Ecuyer  : cboifi  par  k prerrûa  Vakt  (k  Chambre  ; êc  loc(^ 

ce  qui  fera  fait  iâlre  de  nouveau  par  les  Gentils-  qu’il  fera  ordonikci’en  fournir  d’extraordinaire,  l^ûf- 
bomms  Serrans,  lorfque  b vtantk  (èia  fur  b Ta-  nckr  de  Fruiterie  fera  tenu  d’apporter  au  Bureau , 
bk  de  Sa  Mafedé.  à b fin  ck  chaque  mois , un  re^  du  Premier  Va- 

XXVI.  La  vianck  de  Sa  Majeffé  fera  portée  en  let  de  Chambre  ; fans  quoi  b <kpen(è  ne  lui  fera 

cet  ordre.  Deux  des  Gardes  marcheront  les  pre*  point  allouée.  Veut  parviUcmenc  Sa  Majefié  que 

niers , enfuite  l’Huiffier  de  Sak , k Maître  d’Hô-  l’Offkkr  ck  Panneteiie-Boucfae  donne  par  oooq^e 

tel  avK  (bn  Bâton,  le  Gentilhomme  Servant-Pan-  à un  do  Gan^s  de  b Chambre,  les  Servkttesêc 

netter  , le  Controlleur  Générai,  k Conrrolkùr  Nappa  néccffaircs  pentr  là  Chambre,  lequel  ks  ren- 

Ckrc  de  l’Office,  êc  autres  qui  porteront  U viao*  dra  de  b même  maniéré  , êc  lera  enfuite  rendu 

de  ; l’Ecuyer  de  Cmfine , êc  le  Garde  vaiffclk  ; êc  compte  au  Bureau  de  ce  qu’il  y en  aura  de  perdu, 

derrière  eux  deux  autres  Gardes  de  Sa  Majeffé  , XX  XV.  Les  Controlleurs  Généraux  (è  cbarge- 
qui  ne  laiffèront  approcher  perfbooe  ck  U viande  : êC  ront  (ôlidairement  de  toute  b VaiffeUe  , au  bas  <k 

ks  Offkkrs  a-deifus  nommez  , avec  un  Gentil*  l’Inveoivre  qui  en  fera  fait  par  l’Intendant  dora^ 

homme  Servant , retourocroat  à b viande , à tous  blés  de  b Couronne , en  prcfencc  du  Premier 

ks  (èrvices.  tre  d’Hôcd  ê(  des  autres  Oflkiers  du  BwaHlÿ  Ôc 


D E 


FRANCE. 


441 


|)er,  diti  Controllctirs  Generaux  en  chjr^onr  en-  | ou  97^-  & die  avoit  pafle  à fis  fucccflèurs. 

luitc,  par  Invoitairc  pinioulier,  le  Cnrdc-v.ûiTclte  « Sous  le  Grand  Scnccha! , ilyavoit  unautreO^ 

' de  cbjquc  Ollicc  « & les  aucres  Olluws  ijui  en  î licier  qualifié  Sénéchal  de  France  > fle  ceux  qui  exer- 

doivent  rcporKlre.  coicni  cette  Char^  auprès  du  Roi  * la  tenoieni  co  6ef 

XXXVi.  Monfitur  le  Grand-Maître  fin  faire  «les Comtes d’Anjou^uxqueU  Us retidoâenchotntn^ 

I au  commenceniem  de  chuq'ac  IcmcOrc  une  vcrifii*3-  & certaines  reconnoinànccs  >coaune d'aller  au-devanc 

' tkio  cxa>Sle  de  l’Inventaire  de  Li  VailTelIc & batrerir«  du  Comte  quand  il  venoit  au  Palais,  le  làirelofler» 

en  prclénrc  du  Premier  Maître  d'ffi'fcl  , Mûcres  lui  LûIÎct  Icrvir  le  Rÿi»  6cc-  & lui  feurmràfw-* 

d’Môtd  ordinaire  if  de  qu  inier,  des  Cuntrollcurs  niée  une  Tente  pour  tenir  oent  Chevaliers. 

Généraux,  je  de  rintendantdcs  cncublc.s  de  U Cou*  Il  avoic  aulTi  retenu  une  paitk  du  pouvoir  du 
rnnne  , ipii  tera  tenu  de  s’y  trouver  je  apres  Comte  du  Palais,  AcUjugeok  des  dlfièrtnds  furs’t* 

ivtrc  vériticacton , s'il  fe  trouvoit  quelque  Vailtel le  nus  à la  liûte  de  U Covrt  St  eoctc  lesOfltCiendt 
perdue , ou  rompue  , elle  fera  remplacée  aux  dé-  la  Mulbu. 

pens  de  Sa  Majcfié  ou  des  OlÜciers  ]nr  la  Faute  | Le  Grand-Maître  fuccedant  au  Sénéchal , donc 
ddqiicls  elle  aura  été  perdue,  ainli  quM  Icra  jugé  la  Charge  cefla  d’étre  remplie  en  1191.  après  k 

par  Mofifieur  le  Grand-Maître.  mon  de  TbAaudt  Comte  de  Blois  te.  deChames» 

XXXVII.  En  cas  qu’il  le  trouve  quelque  pièce  qui  en  avoir  été  pourvû  en  1 1 ^3  1 il  eut  droit  de 

de  Vaiflcile  perdue  ou  é^ée  pendant  le  cours  de  connc«re  , avec  ics  Maîtres  d’n^el  du  Roi , de 

l’anncc,  roflîcKr  qui  en  lêra  chargé  , ièra  tenu  toutes  les  actions,  tant  civiles  que  criosnellcs,  qui 

d’en  avertir  aulTi-tôt  le  Premier  Nüttrc  d’H^rl , le  palToicnc  dans  les  Maifons  Royales.  Cette  ju- 

le  Concrolleur  Général , ou  l’un  des  principuxOf-  ril'di<51ion  fut  relîrainte  par  Edit  du  ay.  Février 

ficiers  du  Bureau,  & de  tirer  certificat,  comme  il  1318.  rupprimce_w  autre  Eifit  du  mois  de  Dé- 

* a Fait  avenir  : après  quoi  il  en  fera  fait  uiK  exafîe  cembre  nrf*  Elle  oc  lailTa  pas  de  fuUlfter  juf- 

rcchcrche,  tant  a la  diligence  du  dit  Officier,  que  qu’en  I3B9  que,  pr  Anct  du  7.  Mars  il  y fiit 

de  ceux  du  Bureau  qu’a  aura  averti.  mis  des  tûmes.  Enfin  , par  Lettres  Patentes  du 

XXXVlll.  Monficur  le  Grand-Maître  nendrala  19.  Septembre  1406.  l’exécution  de  l’Edit  de  1375’. 

main , que  le  Maître  de  la  Chambre  aux  Deniers , fut  ordonnée. 

pye  exadement  à la  fin  de  chacun  quartier  , les  Le  Grand  - Maître  avoit  autrefois  ta  garde  des 
fournitures  qui  auront  été  faites  pour  U Maifonde  Clefs  du  Louvre,  ou  de  ta  Maifon  du  Roi.  Frait- 

Sa  Mijeflé,luivant  les  écroucs  j<  cahiers  qui  en  Cois  de  Lorraine,  OuedeGuHe,  pourvu  en  I5'y9. 

Icrnnt  arréicr.  au  Bureau.  de  la  Charge  de  Grand-Maître  , & mort  en  176^3. 

XXXIX.  Sa  Majefié  veut  que  tous  les  Officiers  fut  décharge  de  ce  (an. 
roicm  obligez  de  le  trouver  pour  leur  fervice  le  : Aux  obTeques  du  Roi>  après  que  tous  les  Of- 

' premier  jour  du  quartier  ; je  (i  iâns  caulèlc^tioie  ! liciers  om  rompu  fie  jette  leur  Bâton  de  Comman- 

ils  ne  s’étotent  pas  rendus  au  devoir  de  leurs  Char-  dément  dans  le  Caveau  , pour  montrer  qu’ils  n’onc 

ges , au  riMitis  le  troifiéme  , Monfieur  le  Grand-  plus  de  Charge  , le  Crand-Maitre  n’y  fiûi  entrer 

i Maître  Ica  privera  du  payement  de  leur  quartier.  que  la  pointeau  fien  , avec  lequel  il  touche  le  Cer- 

XL.  Il  fera  drclTé  par  Monfieur  le  Grand-Maître,  cueil  , puis  il  le  retire  en  entier.  Mus  après  le 

I è la  fin  de  chacun  quartier , un  état  de  tous  les  Of-  repas  Itinebre  qui  fuit  les  obféques  , à la  w du- 

fiders  qui  auront  (ervi  avec  affiduité , qui  Ièra  figné  quel  les  Grâces  fi>m  chantées  par  la  Mufique  du 
I double  par  lui,  l’un  delqucls  fera  remis  au  Bureau,  Roi,  il  rompt  Ton  Bâton,  firoffie  Tes  bons  offices 

I fie  l'autre  ès  mains  du  Trélbrirr,  te  les  extraits  du  auprès  du  nouveau  Roi  aux  Offiders  de  laMaÜba» 

I dit  état  (êront  donnex  aux  Officiers  , lorfqu’ils  en  pour  1rs  faire  conicrver  dans  leurs  Charges. 

I auront  bcToin,  par  les  ConiroUeurs  Generaux.  Il  régie  tous  les  ans  kdcpeolê  de  bouche  de  la 

I XL.I.  Sa  Majciîc  veut  que  dans  mures  Icsféan-  Mailôn  du  Roi. 

[ cet  du  Bureau  , fit  en  tous  les  amrci  lieux , les  II  a juhfdiAion  enticre  fur  les  fept  Ofïkes , dont 

i officiers  denotnmer.  au  prélênt  Reglement  , pren-  il  donne  un  certain  nombre  de  Charges , quand  el- 

Inent  leur  rang  félon  leur  dénomination.  les  lont  vacantes.  Tous  les  Officiers  de  ces  ftpc 

Fût  j<  arreté  à Saint  Germain  en  Laye  le  Icp-  Offices  prêtent  Serment  de  fidelité  au  Roi  entre  les 

rien*  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  qiutrc-vingr-uil.  mains.  Il  dilpolbit  autrefois  de  tous  les  Offices  du 

[ Signé , LOU  IS.  Et  plus  bas,  Colbert.  Gobelet  fie  de  la  Bouche  : mais  Duc  deCu/Jê, 

I furnommé  /<  Rab^ré  , s’étant  apperqû  des  jul^ 

I Sous  la  première  Race  de  nos  Rots , le  Affine  défiances  que  le  Roi  Hatri  lü.  avoir  de  lui  , re- 

I Jm  PuLu's  rtoic  comme  un  Lieutenant  Général  par  nonça  à U dilpoûrion  des  Charges  de  ces  deux  Of- 

L Totir  le  Royaume.  Et  félon  l'ancienne  difpotîtion  fices;  fie  Charles  de  Bourbon,  Comte  de  SoiffonSt 

[ de  i'Erat  , comme  il  y avoit  un  Duc  fur  douze  fon  fucccilcur  Ibus  Hmn  !K  s’en  tint  à cette  re- 

i C'onircs , te  même  quelques  antres  Ducs  fur  des  noncution. 

Provinces  toutes  entières  -,  auffi  le  Maire  du  Palais  Le  Grand- Maître  reçoit  le  Serment  de  fideriré 
étoit  Duc  des  Ducs , fie  fequalilîoit  Duc  ou  Prince  du  Maître  de  la  Chapelle  • Mufique  fie  du  Maître 

des  François.  Son  autorité  ne  s'étendoir  pas  (èu-  de  l’Oratoire  du  Roi  i des  fix  Aumôniers  de  la 

lemeat  fur  la  Mailbn  du  Roi , où  il  dUpofint  de  tou-  Mailon  du  Roi  ÿ du  Premier  Maître  d’Hôicl  ^ du 
tes  les  Charms^  il  avoit  encore  grand  pouvexr  fur  Maître  d’Hficel  ordinaire  , fie  des  douze  Mitres 

ks  gens  de  Guerre,  de  jufiiee  fie  de  Finance  , fie  d'Hfitcl  de  quartier;  des  trois  Grands  ou  Premier 

fur  mures  les  uffurcs  de  l'EUat.  Le  Grand-Séné-  Pannetier  , Echanfon  , Ecuyer  Tranchant  : des 

chai  i-'r  t-  iai>ce  fucceda  au  Maître , fie  cette  Charge  . trente>^x  Gentilshommes  Sersr^  ; des  trois  Maîtres 

devint  la  première  de  la  Milice , fie  U plus  conü-  de  U Chambre  aux  Deniers  ; das  deux  ControMeurs 

dcrable  de  La  Maifon  du  Rot.  Aufli  voyons-oous  Généraux  ; des  Cxze  Controlleurs  Clercs  d’Offices» 

dais  FEcrit  du  ChL-valirr  Hugues  de  Clccrs  , qm  du  Contrdieur  ordinaiie  de  la  Bouche,  des  Corn- 

envoya  par  te  Comte  d’Anjou  , Foulques  V.  mis  au  Controlle  sénéral  ; du  Grand-Maître,  du 

fefi  Seigneur  à U Cour  du  Roi  , pour  re-  Maître,  fit  de  l’Aide  dtf  Cérémonies  ; des  deux 
vendtquer  U Char^  du  Grand-Sénéchal,  dont  ce  i Imroduâeurs  ou  Cooduâeurs  des  Atnboflâdeurs , 
Comte  éic^  dépouillé , quM  y eft  nommé  Maire  fie  du  Secrét»re  a la  cernduite  des  Ambaflàdeurs  ; 

de  Pranor,  , Il  caufe  (ait  ce  Chevalier)  que  de  l’Ecuyer  ordinaire  du  Rot,  fie  des  vingt  Ecuyers 
ce  Comte  comraandnît  l’Avantgarde,  fie  F Arriéré-  Servans  par  quartier  ; des  quatre  Licutenans  des 
garde  , dam  les  Armées  du  Rai.  Le  Roi  Robert  Gardes  de  la  Porte  du  Rm  , des  Concierges  des 

reconnut  alun  que  cerre  Charge  émir  héréditaire  Tentes  , des  Interprètes  en  diffirentes  Langues, 

aux  CcMTites  d’Anjou,  En  effet  elle  avoit  été  don-  ficc. 

œe  au  Comte  Cttffro^  Grif^mtile , des  l’an  977.  ' C’eft  fous  l'autorité  du  Graod-MaiEre,  fie  en  là 

TosiE  L Kkk  pré-. 
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prcfcncc,  qv»e  t tient  le  Bureau  du  Roi  pour 
[ous  les  «iwrrhcz  dci  Marchands  qui  s offrent  a 
fournir  au  Rabais,  b Mailm  de  Sa  Maille-  Ce 
Bure.ni  dl  alors eompofe  du  Premier  Maure  d HôteJ, 
du  Maure  d’Hùtcl  ordinaire  . des  douAC  Maures 
d’H«ael  Servans  par  tjiankr  , des  Maîtres  de  U 
CLauibreaux  Deniers,  des  deux  ConmillcuTS  Ce- 
nenux  , dcifesAc  Cooirollcurs  d’ûmces,  duCon* 
irolWir  ordinaire  de  la  Bouç?ic  , & des  Commis  au 
Comroîlc  ccucraL 

Sous  la  mime  lUitoritc  du  Graod-Maitre,  le  liu- 
teau  s’afTcmblc  tr«s  fois  la  fenuine  j fcavmt  , je 
Lundi , le  Jcuiü , Ce  le  Samedi , dans  la  baie  ou  le 
tient  la  T’abk  du  Grand-Maître.  La  fe  trouvent 
le  Premier  Maître  d’Hôtcl , le  Maître  d'Hôtcl  or- 
dkjaire,  les  trois  Maîtres  qui  font  eu  quartier,  le 
M;utrc  de  la  Chambre  aux  Deniers  en  exercice,  le 
Comrollcur  Gcnt  ral  de  Icmcftre , les  quatre  Con- 
trollnirs  d’OftWes  en  quartier , le  C«troI.cur  or- 
diiuire  de  la  BihkIw  , le  Commis  de  b ChamWe 
aux  Deniers  , «c  celui  du  ComroUc-gciicral.  Ces 
AffernWees  {îw  pottr  arrêter  les  depenks  jounu- . 
tercs.  tant  ordiiaires  qu’extraordinaires  ; |Uger  les 
cortciîatioiM  entre  les  Üftkicrs  des  jept  ÜInccs,  & 
le»  Marchands  fourniffins , & condamner  les  uns  J 
ou  les  autres  à des  amendes  & autres  pdnes , fxwr 
nifon  de  nuuvais  fcrvicc  ou  autrement.  Tous  les 
curciiiilremcns  U deliberations  de  ce  Bureau  , font 
feulunent  figrci  par  le  Gtand-Maitre  , quand  i\  le 
veut;  par  le  Premier  Maître  d’ilutel , les  Maures 
d’M'tel,  ordinaire,  t<  de  quartier,  4c  par  le  Coo- 
troJlcur  General , qui  en  donne  des  extraits  a qui 
il  appartient,  Tijne'S  de  b mam. 

Le  Premier  a la  jurildicbon  fur 

les  fept  Ofoecs  , feulement  pour  le  fervice  , Caiis 
dilpoIcT  des  Charges.  Il  reçoit  le  ferment  de  fidé- 
lité^ Officiers  du  Gobelet  4c  de  b Bouche  , & 
des  autres  OiTices  : mais  il  oc  reçoit  point  celui  des 
autres  Officiers  qui  ont  droit  de  le  jweter  au  Roi, 
entre  les  mains  au  Grand-Maître  , h ce  a cil  en 
foû  abfcnce  j 4c  en  ce  cas , b Cérémonie  s en  bit 
au  Bureau.  Il  a fon  logement  dans  le  I-ouvre, 
ou , pour  mieux  dire , dans  le  Château  ou  le  Ro» 

^ tient  b T^c  du  Grand-Cltuïîbelbn,  de  b- 
quellc  il  a b Deflerte  : les  Premiers  Maîtres  d'Hô- 
?cl,lês  desarveiers  en  cette  Charge, ont  fiiitacquifi- 
tion  de  cette  Table. 

Il  prefentc  au  Cclcbnnt  du  »m  pour  le  Roi 
dans  une  coupe  , quand  Sa  M^c  communie, Je 
en  même  tems  une  Serviette  au  Roi  , pour  sd- 
fuyer  b Bouche.  M«s  ft  un  Prince  du  Sang , ou 
un  Prince  légitime  de  France,  font  prefeiits , c cil 
l’un  de  CCS  Princes  qui  prélcme  caïc  Serviette  a Sa 

^*U^^ctnicrMjitn:  d’H'tcl , ou  le  M.iîtrcd’Ho- 
tel  qui  cil  de  jour  , conduit  au  matin  le  bouillon 
du  Roi , lorlquc  Sa  Mi|dlc  en  prend  i il  reçoit 
Tordre  du  boire  & du  manger  pour  le  Roi  Se  * 
l’heure,  qu’il  bit  aptes  entendre  aux  Officiers  du 
Gobelet  & de  U Bouche.  . „ . 

Un  Mahrt  iHottl  Or.üuatrt  , qui  en  1 ab- 
fcnce du  Premier  Maître  d’Hôtcl  , a au  Burrau 
les  memes  fonakms  que  lui  , & jurifdicBoo  fur 
les  fept  Officiers.  Lorfqü’au  Bal,  Come^,  Ba- 
let  , Opéra  , 4cc-  b Rû»  Colbtion  bns  être 
à Table  , U a été  r^lé  en  1^169.  que  le  Maî- 
tre d’Hôtcl  Ordinmre  fctvîra  Sa  Majefte  , ù le 
Prenûcr  Maître  d’Hôtel  n’eft  Pas  prdent.  U 
Ént  les  honneurs  de  U Table  du  Grand -Maî- 
tre en  Ton  abfcnce  , ou  en  celle  du  Ctpiwne 
des  Gardes.  ^ 

Il  y a outre  eda  douïe  Alaifret  d’Haiti  , qui 
fcrveit  par  quanier;  4c  trenrc-iixCra;a/iôiw»>«wr^- 
vau.  Les  Aiaitrti  IHàtti  font  qualifie?.  Confel- 
lera , & les  Maîtres  d’Hôtd  Ordinires , Chevaliers, 
Ecuyers.  lU  peuvent  ^x>^tcT  leurs  Armoiries  tim- 
brées , & jouilTcm , enlemhle  Icuis  Veuves , duram 


leur  viduité , de  tous  les  Privilèges  donc  jouiffenc 
les  autres  Commenbux. 

Ils  ont  comnundement  fur  les  iêpt  Offices,  4c 
portent  dans  b Mufon  du  Roi  , un  Bàtcn  garni 
d’argent  doré  , pour  marque  dclcurautonté*,  quand 
ik  conduifcnc  b viande  , & pendant  le  dîner  ou 
louper  de  Sa  Majcllé  , (lorl'qu  elle  raii-gc  en  pu- 
blic , 4c  îi  Ibn  grand  couvert , } 4r  quand  Us  ac- 
OMnpagnent  les  Paios-benits  : les  naüns  ils  accom- 
pgncni  le  bouillon  du  Rot  , loriquc  Sa  Majdlc 
en  prend. 

Ils  préfcntentsm  Roi  b première  Serviette  mouil- 
lée , dont  Sa  Majcllé  le  bve  ha  nuatu  avant 
de  manger  : 4<  ils  ne  cèdent  cet  honneur  qu’aux 
Princes  du  Sang  , ou  aux  légirimci  de  France, 
4c  au  Grand-Kuitre.  11^  fe  trouvent  à roue  ce 
qui  le  fiuc  au  Bureau  du  Roi. 

Us  reçoivent  l’Ordre  du  Rot  tous  les  («rs  en 
Tjblcnce  du  Premier  Maître  d’Héitcl,  ou  du  Maî- 
! rre  d’Hôtcl  Ordinaire  , pour  lavoir  à quelle  heure 

ISa  Majcllé  veut  manger  le  lendemain  , 4c  ils  de- 
tmixicm  au  Roi  le  lieu  4c  le  re^  qu’il  veut  dîner, 
alin  de  donner  Tordre  aux  Officiers  du  Gobelet  4c 
de  b Bouche. 

Ixs  Officiers  des  Iêpt  Offices  4c  pluficurs  autres 
' qui  ont  accoutumé  de  prêter  Serment  de  fidelité 
a«rc  les  mains  du  Grand-Maître,  peuvent  le  prê- 
ter dans  le  Bureau  affanUé  j pour  lors  ceux  qui  y 
prctîdeut  , le  Maître  Ordinaire  , ou  les  Maitrex 
d’Hôtcl  de  quartier,  en  T^cnccduGrand-.Maîcre, 
ou  du  Prenwer  Maître  d’Hiiel , reçtwvcnt  ces  Ser- 
mciw  de  fieWité.  Tous  les  jours  un  Maître  d’Hô- 
tcl fo  trouve  à U recette , (W  de  la  viande  , iok 
du  ptMffon. 

^and  le  Roi  doit  rendre  les  P:^-bcnits  à qud- 
! qucl*aroiflc  ou  Confrérie , le  Maître  d’Hôtcl  qui 


■ mônkr  qui  les  va  préfeoter  de  b part  de  Sa 
I jeffé,  marche  entre  le  Maître  d’Hutel  4(  le  Con- 
irollcur  d’offices  , le  Tréforicr  des  Offrandes  fc 
ntettant  encore  à b gauche  du  Conrrriieur. 

I.CS  .Maîtres  d’Hotel  ticiment  b féconde  l’able 
du  Grand-Maître,  quieft  iüSidti  Afaitra  d’Ha- 
iti 

‘^Du  Grand-Tmetier  , Grand-Echanfon 
dy  T remit  r Ecuyer  Tranchant. 

^'Es  trois  Officiers  font  Grands  Offiders  de  b 
Couronne  , mais  ils  ne  fc  trouvent  guéres 
qu'aux  grandes  Cérémonies , où  ils  ont  rang  , ce 
font  celles  du  Sacre  du  Roi , des  Entréta  des  Rois 
4t  Reines , 4c  des  repas  de  Cérémonies  4t  à b Céré- 
monie du  Jeudi- Saint  ; les  Gmstlsbmtmts  Sm/ans  fbot 
joumelkmcnt  à la  T^le  du  Roi  les  fonâions  que 
ces  grands  Officiers  y bifoiem  autrefois  ; mais  il 
font  mdépendans  d’eux  ; 4c  meme  lorfqu^il  arrive 
à ces  Grands  Officiers  de  ronplir  le  devoir  de  leurs 
Charges  dans  les  occaûons  marque»  ci-dcirus , les 
Gentashommes  Servons  lêrvcnt  auffi  conjointerocot 
avec  eux , 4c  font  Icuts  fondions  ordinaires. 

Ik  font  nommez  Gmnhhommtt  Servat  du  Rai, 
d’autant  qu’ils  ne  fervent  que  les  Têta  Couron- 
nées , les  Princes  du  S«ig , les  Souvcr«ns , quand 
le  Roi  les  traire  , le  Maître  d’Hôtel  y fervant  a- 
lors  avec  le  Bâton  de  Cérémonie.  L*  jour  de  U 
Cene  ils  fervent  conjointement  avec  1»  Fils  de 
! France,  les  Prinres  4c  hs  Segneurs  <fe  b Cour, 
qui  apponent  au  Roi  les  plats  que  Sa  Majeffe  fort 
aux  treize  Enfiuis  de  la  Cène.  Ils  ont  rang  aux 
grandes  Cérémonies, ainfi  qu’on  Ta  vù  au  Siicredu 
Roi  Lomt  XI!'.  à fon  Entrée  à Paris , au  Baptê- 
me de  Monfeigocur  le  D/utfdfm  , enfin  «j  Sacre  du 
Roi  regnant.  Us  fcrveut  toujours  TEpée  au  côte , 
4c  ont  féancc  au  Bureau  iromédiateiucnt  à b droite 

des 
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éa  Maîtres  d’Hôtel  y eomene  II  eft  marqué  pr  le  > AftJ/trt  Pkm , CthhJ  Cb/tmMla»  dit  Pei  £«Mi 
I.  Arridc  des  Rcglcmcns  & Oriionmnccs  du  Roi  | . ...  fut  mmi  à Samt  Demi  atcc  fùJt  d<  Jm 
iMOi  Xiy.  & le  11.  qui  régie  non-fculetnent  le*  1 Maiirtf  en  la  nfotrifrcm'Ugifàa  d fa  eitJs  de  fm 
feances  au  dit  Bureau  > nais  même  pr  tout  ail-  vrjoMt  & de  tt  ^ demeuré  t ifue^ttanJu  Roitient 
Icura.  I b.il  dejafite  (f-  /e Troue teiirandCtam- 

Par  Déclaration  du  Roi  en  Avril  ienom-  j (>*H^t(lc«iubtàfafttds^(j^eJl<t  lieu^mêraitg 
hre  des  Gentilshommes  Servant  a été  n^uii  à tren-  . bewrablt. 


te-  fix,  qui  pètent  Serment  de  fiJcIite  au  Roi  en- 
tre les  mains  du  Grand-Maître. 

Dooxe  d’cntr'cHX  font  qualilici  Pannrfieri  , par- 
ce que  dans  le  Service  ils  fiant  (es  fônâions  du 
Grand'Fannctier  : douze  autres  font  tkrez  Estait- 
Jmif  parce  qu’ils  font  les  fi»^%ons  du  Grand-E- 
chanfi>n  : & les  douze  autres  (onr  appllcz.  Trau- 
cbam  y pree  qu'ils  rupplcent  au  Premier  Ecuyer- 
Tranchant.  il  / en  a toujours  neuf  pr  qumicr , 
trois  de  chaque  efpece. 

Grand-ChatnbeUan. 

T A Charge  de  Grand  Chambellan  cil  une  des  plus 
^ grandes  6c  des  plus  honombles  : clic  lui  don- 
ne droit  d’ètre  prefque  toujours  podie  de  Sa  Ma- 
jcilé  y un  rang  iôrt  coiifiderable  pès  de  fa  Per- 
iônnctdans  toutes  les  grarxlcs  Cérémonies. 

L'on  a fouvent  conbndu  U Charge  de  Grand 
Chambellan , avec  celle  de  Grand  Cbambrier.  C’é- 
toit  pounant  deux  Offices  très  diftinâs. 

Le  Grand  Cbaa^icr  étoit  Tun  des  cinq  grands 
Officiers  de  la  Couronneic  de  bMaHôn  des  Rois. 

II  lignoit  les  Chartres  & Lettres  de  conféqucncc 
sv'cc  les  quatre  autres , & tenuit  rang  avant  le 
Connétable  : il  jugeok  au(Ti  avec  les  P«rs  de 
France. 

Le  dermer  fut  CbarUt  de  Fratue  « Duc  à'OrUms, 
mort  le  9.  Sepembre  If4f.  Cette  Charoe  hit 
i'uppriméc  au  mois  d’Oâobre  fuivant  y Sc  le  Fief 
de  la  Chambrerie  réuni  à la  Couronne. 

Qpnt  au  Grand  Chambellan  y fcs  principles  lônc- 
ticHis  éioient  d’avwr  foin  des  Armes  du  Roi;  & 
lorfqu’il  fâilbic  des  Chevaliers  y de  peprer  tout 
ce  qui  étoit  néceflâire  pour  la  Ceremonie.  H de- 
voit  être  toujours  pès  de  fâ  Perfonoe  , & meme 
la  nuit  t quand  la  Reine  n'y  étoit  pas  ; avoic  U 
Garde  du  Sed  fecrer  , êc  du  Cachet  du  C^tt>ct  y 
audi-bicn  que  celle  du  Tréfôr  du  Rcû  , qui  étoit 
en  fâ  Chambre;  (c  métoic  même  du  nunicment  des 
Finances  ; donnoit  les  KCompcnfès  annuelles  aux 
Soldats  , fàifôu  les  préfens  aux  Amballadcttrs  , Sc 
c^étoit  à lui  de  porter  l’argent  du  Rch  pour  fês  li- 
bcralitct.  jounulkrei,  & autres depenfes  ncccfTaires: 
enfin  c’était  lui  qui  recevoit  les  nommages  qu’on 
rendott  au  Roi  • ^ <1^1  fâifc^i  prêter  Serment  de 
fidelité  en  prefence  de  ^ Majeflc. 

Celid  qui  rendoii  hommage  entrent  dans  la  Cham- 
bre fans  Epée , làns  ceinture  « ni  Eproas  y ayant 
la  tête  nue , s’^enouilloit  aux  pieds  de  Sa  Majdlc, 
ic  mettant  Tes  mains  entre  celles  du  Roi  y i!  lui 
pomettoit  ft»  èc  homm^. 

Le  Grand  Chambellan  donne  UChemifeauRoi, 
& ne  cede  cet  honneur  qu’aux  Ftls  de  France , aux 
Princes  du  Sang  y ou  aux  Princes  lé^mez  : & 
n le  Roi  nun^  dans  là  Chambre  » U en  ufe  de 
même  pour  la  Servienc  mouillée  , que  Ton  pc- 
foue  à Sa  Nbjefic  , fie  pour  le  rdtc  du  fervicc 
durant  le  reps. 

Au  Sacre, c’ell  lui  qm  reqent  les  Bottines  Roya- 
les des  mains  du  Orana-Pricur  de  Saint  Denis , & 
qui  Icsdiaudeau  Roi  : U lui  met  auffi  b Tuni- 
que, b Dalmatiquc  & le  Manteau  Royal. 

Lorfque  te  Roi  tient  Ton  Lit  de  Tuflice  , ou  les 
Ems  Généraux , le  Grand  Chambelbn  cft  couché 
d les  pieds.  Oh  7î//et  , dans  Ton  Recueil  des  Rois 
de  France , rapporte  l’origine  de  cote  prérogative 
en  CCS  terrees  ; c’efl  au  (ujet  de  Pierre  de  FuJtbeon, 
Seigneur  de  Baignesux  , oiori  au  Port  de  Tunis 
en  layo. 

Tom»  I. 


Le  Grand  Chambellan  (c  trouve  aux  Audiences 
des  AmbafT«]eiir.s  , place  derrière  le  Fauteuil  du 
Roi , le  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  à là 
droite,  6c  le  Grand-Maître  de  la  Gardc-Rolic  à là 
gauche. 

Au  Sermon,  de  même  que  dans  toutes  les  Cé- 
rémonies y Bals  & autres  AUcmblécs  , èsqueiles  le 
Rd  prmet  que  l’on  foir  aflis  en  là  préléncc  , un 
Garçon  de  la  Chambre  place  toujours  un  fiegç 
pliant  de  la  Chambre  du  Roi  , pour  le  Gronti 
Chambellan  , derrière  le  Fauteuil  de  Sa  Majcflé  ; 

6c  un  autre  pour  le  Premier  Gcntilbwnmc  de  b 
Chambre. 

Enfin  comme  les  Grands  Chambellans  ont  l’hon- 
neur d’approcher  de  plus  près  b Perfoime  du  Roi 
durant  leur  vie  , autfi  quand  la  nature  a exigé 
d’eux  Ton  dernier  tribut,  ils  cnfcveilirent  le  corps, 
accompagnez  des  Premiers  Gcntilsbomrocs  de  la 
Chambre. 

Les  Grands  Chambdbns  ont  eu  une  Table  eh- 
rretenuc  chez  le  Roi  ; mais  Claude  de  LcrratKty 
Dite  de  Cbevreufi  , Grand  Chambellan  , s’en  ac- 
commoda avec  les  Premiers  Maîtres  d’Hfttcl  qui 
tiennent  à préfent  cette  Ttdile,  qui  clf  toujours  ap- 
f«Uce  , Tapie  du  Grand  Cbambtlùm. 

^et  quatres^Pretnifrs  Gevtilshommes  de 
la  Chambre  du  Roi. 

CE  n’eft  que  du  Règne  de  Leuit  XUl.  qu’il  y 
a qu^urc  Premiers  Geniilsbommei  de  Chambre  ; 
il  n’y  en  avait  que  deux  auparavant.  Ils  prêtent 
Serment  de  fidelité  au  Roi.  Ib  font  tout  ce  que 
fût  le  Grand  Cbambelian  en  Ton  abfcoce  ; même 
au  Lit  ck  Jullke , aitdl  qu’il  arriva  le  iz.  Sq?- 
tembre  17  ir.  où  en  l'abTcnce  du  Duc  de  Bemlitmy 
ce  fut  le  Duc  de  Tfémriqui  porta  le  Roi  jutqucs 
fïir  fon  (iege  Royal , £c  qui  s’alfic  à les  piofs.  Ils 
fervent  le  Koi  toutes  ks  lots  qu^il  nunge  dans  l'a 
Chambre  ; ils  donnent  la  chemife  i Sa  Majcilé  ; 
quand  U ne  le  tnmue  pas  quelque  Fils  de  Fronces 
Princes  du  Sang , Prinwî  légitimé?. , ou  le  Grand 
Chambellan , pour  b duoncr.  Mois  ils  ont  ccb  de 

Eanicultcr , qu’tls  dcTccndcnc  dans  tout  le  détail  de 
1 Chambre  du  Roi  : car  ils  reçoivent  les  Serment 
de  fidelité  de  tous  ks  Officiers  de  b Chambre,  lli 
leur  donnent  les  ccnificats  de  (èrvice.  Ils  donnent 
l’ordre  à rHuiflter,  des  perfbanes  qu'il  doit  laifiêr 
entrer  1 S(  ils  ordonnent  toute  b dépenfe  portée 
p.ir  les  Etats  de  l'Argenterie  fie  des  Menus  de  b 
Chambre.  • 

Ils  font  aufli  plufieurs  autres  funélions  dans  la 
Chambre  au  lever  5c  coucher  du  Roi  , lorfqu’îl 
s’hablle. 

Celui  qui  efl  en  année,  a Un  Appartement  dans 
le  Chateau  du  Rui. 

Ib  coueboieni  autrefois  dans  b Chambre  du 
Roi. 

C’efl  aux  Premiers  Gentilshommes  de  b Cham- 
bre à faire  faire  pour  le  Rcri  les  premiers  hià^rs  de 
deuil  • tous  ks  h^ts  de  Maiques , Ballets  5c  Co- 
médies , les  Théâtres  & les  habits  pour  les  dîver- 
tifTcaicns  de  Sa  Majeflc.  Ils  ordonnent  wflî  Je 
deuil  pour  tous  les  Officiers  à qui  k Rd  le 
donne. 

Sur  ce  dernier  Article  il  cil  bon  de  remarquer, 
qu’après  b mort  du  Rot  Leuis  XIK  U furvini  une 
conteflation  entre  le  Prenici  Gentilhomme  5c  k 
Grand  Ecuyer  de  France , au  fuict  des  choies  fté- 
K k k » cet- 
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cedéres  pour  U pompe  funebre  qu’ils  prctendoieot 
é^plcmeot  devoir  ordonner.  Le  Rw  pour  préve- 
ntr  CCS  conteflanons  à l’avecur  , fit  un  Reglement 
le  8.  Janvier  1717.  par  lequel  il  eft  ordonné; 

Qu  en  toutes  uccalions  ^ pompes  funèbres  des 
R«s,  Reines,  Fils  & Mlles , Pettts-fiU,  fie  Petites* 
filles  de  France  , qui  (crom  iàites  du  commande- 
ment de  Sa  Majelfc , & apres  qu’elle  aura  donne 
tes  ordres  (ur  les  hmmeurs  qu'elle  voudra  fitirc  ren- 
dre aux  Princes  ou  Prineefin  défunts  , les  choies 
necciraires  pour  h pompe  funebre  feront  fournies, 
iÇavcnr  : 

Par  ordre  du  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre, les  Omonens,  Toitures,  Décorations,  Lu- 
minaires , fit  gcncralerocnt  tout  ce  qui  fera  à fiûre, 
fie  fournir  pour  les  dites  pompes  funèbres  tant  dans 
les  Nlailôns  Royales,  qu^aux  Eglifcs  de  S.  Denis, 
Koire-Datnc  de  Parts  fie  autres.  Comme  aulli  U 
ordonnera  les  habits  li  Robes  de  deuil  , pour  le 
Roi , tes  Princes  2c  PrincelTes  , les  Ofitders  de  fa 
Maiiôn  , & toutes  autres  peribnnes  de  quelque 
rang  fit  qualité  que  ce  (bit  , auxquels  il  plaira  à 
Sa  Majdtc  d’en  lâire  donner  : les  pindpaux  Ofti- 
ders  desVeneric,  Fauconnerie,  ficToiles  deChaf- 
Ics , recevront  pour  lors  leurs  habits  de  daiit  Toit 
en  étoffe  , (oit  en  areent  fur  les  ordres  du  Premier 
Gentilhomme  de  b Chambre  ; de  même  que  tes  Of- 
cicfs  des  Conmagnics  des  Gendarmes  , Chevaux- 
Legers , Moufquetaircs. 

Les  quatre  Premiers  Gentilshommes  de  laCltam- 
bre  , chacun  dans  ion  année  d'cxercicc  , font  les 
feuU  ordonnateurs  de  toute  b depcnic  ordinaire  , 
emfJoycc  fur  les  Etats  de  l’Argcmerie  pour  bper- 
lonne  du  Rcn,  ou  hors  b perlonnc  du  Roi: com- 
me aufii  fur  l’Etat  des  menus  plaüirs  fié  affaires  de 
U Chambre.  Iis  ont  tous  eux  les  intendans  fit 
Comrolicurs  , fie  IcsTrtforiersGémTaux  del'Ar- 
grnterie  fie  Jet  Menus,  & les  autres  OITiders  delà 
Chambre. 

Lorfque  le  Premier  Geniilhwnroc  de  b Chanbre 
a ordonné  b depenfe  de  quelque  divertinement  du 
Roi , comme  Baict , ficc.  rinfpcéHon  lui  en  efl  con- 
fervec  tant  que  ce  divcrtidèmeni  continue , quathi 
même  fijn  année  d’exercice  feroit  finie. 

1.CS  quatre  Pramm  Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre ont  chacun  quatre  Mulets  de  l’Equipage  du  Rdj 
mais  celui  qui  clf  d'année  en  a fix. 

il  y a quelques  perlonncs  qui  fe  difent  Gentils- 
hommes de  U Chambre , mais  ils  n’en  ont  pas  le 
titre  ni  les  gitges.  11  y a bien  des  Gentilshommes 
(H'dinaifes  de  b Mailon  du  Roi  , dont  nous  parle- 
rons d-aprts. 

Le  Roi  entretient  vingt -qiiatreP^es  delà  Cham- 
Ixc,  fie  chacun  des  quatre  rrcmiersGenriUhommes 
en  a llx  Ibus  lui  , pour  le  (crvicc  pendant  Ton  an- 
née d’excrck*. 

L’habit  des  Pages  de  b Chambre  eft  de  Velours 
6c  de  dr^  rouge  , chamarré  d’un  brge  paffement 
ou  galon  d’or  , entre  deux  galons  plus  errâtes  d’ar- 
gem  de  U petite  Livrée  du  Roi  : quelquefois  l’ha- 
Ut  de  Velours  cB  en  broderie. 

Deux  Pages  de  U Chambre  entrmt  le  matin 
dans  la  Chambre  du  Roi  avec  les  Officiers  de  b 
Chambre,  pour  prendre  les  Mules  ou  Pantoufles 
de  Sa  M^dfé , fit  le  foir  pour  les  lui  donner.  Ils 
font  la  meme  chofé  , quand  te  Roi  s’hwillc  ou  le 
desh^lle  au  jeu  de  Paume. 

Tous  les  ibirs,fi-tfic  que  b nuit  approche , deux 
Pages  de  b Chambre  fc  rendent  à l’ Ahrkhandjre 
du  Roi  j fit  au  moment  que  le  Roi  en  ibrt  pour 
entrer  dans  b Sale  des  Gartfes  , outre  les  deux 
eroHcs  bouÿes  carrées  alluméts , qui  font  dwis  les 
nanijcaux  de  vermeil  doré  , qtie  l’HuifîWr  de  Cham- 
bre porte  devant  Sa  Majeflc  , deux  Pagrs  de  la 
Ch^wbre , un  Page  de  b Grande  fie  un  Page  de  la 
Petite  Ecurie  , portent  encore  tous  quatre  chacun 
un  flaml^u  de  poing  de  cire  obnche  { que 
U fnikaic  du  Roi  fournit  chaque  jour  à leur  pre- 


mier Valet  ) marebans  toujours  devant  le  Roi  quel- 
que pan  qu’il  aille  , quand  même  U rraverferott  ù 
pied  ou  en  ch»fe  les  cours  ou  les  jardins  des 
Châteaux  où  il  demeure,  ou  quand  il  Ibrtiroit  de- 
hors , avec  cette  diH'crence  que  l’HuilTicr  n’ccbir^ 
rtm  que  julqu’au  bas  des  dcalkn. 

Et  fi,  lorfqu’il  fait  nuit  ,1e  Roi  n’etoit  pas  encore 
de  retour  en  fôn  Château  , dans  te  moment  qu’on 
fqaic  I ou  qu’on  prévoit  qu’il  doit  arriver  , deux 
Pages  de  b Chambre  , un  Page  de  b Grande  fie 
un  Pa^  la  Pente  Ecurie,  quirmi  attendu  SaMa- 
idfc  dan.s  b Cour  du  Châttau  , portent  chacun 
leur  flambc.au,  marchansou  mnniarts  devant  le  Rot, 
fie  allans  julqu’u  ta  porte  de  Ton  Anrichambre.  Pa- 
rciSlcincnt  rHuiflicr  de  Chambre  nwrchcroii  devant 
fie  proche  de  S.t  Majeflé , poruat  ocs  deux  flam- 
beaux de  vermeil,  depuis  le  bas  de  rEfcalicr,  juf- 
ques  dons  les  Cliambrès  du  Roi. 

Au  raour  de  b ChalTe , deux  Pages  de  b Cham- 
bre entrent  au  débotté  du  Roi. 

Aux  Proceffions  où  le  Roi  affifle , ou  bien  qui 
fc  font  en  fà  prcfencc  dans  le  Château  où  demeure 
Sa  Majeflé  , Ibit  aux  Proedfions  orjinairci , com- 
me de  la  Chandeleur,  des  Rameaux  , du  Jeudi- 
Saint  , de  b Fête  de  Dieu , de  la  My-Aoùt  ÿ fort 
aux  Procdlîons  extraordinaires  , les  P^ges  de  b 
Chambre  marchent  deux  à deux  , 2c  ferment  la 
Livrée  , ayans  le  pas  au-deifus  des  Pages  des  E- 
curics  : ceux  de  la  Grande  ont  le  côte  droit  j fie 
ceux  de  U Petite  le  côté  gauche.  Enfoitc  font  les 
Pages  de  1a  Chambre  du  Roi  occupons  les  deux 
eôtez. 

A la  Cène  que  le  Roi  fait  le  Jeudi-Saim  , les 
Pages  de  la  Chambre  ont  chacun  une  Serviertc  d'u- 
ne aulne  fie  denùe  de  toile , comnae  les  Officiers. 

Quand  le  Roi  monte  en  Carofle  à deux  Che- 
vaux , les  Pages  de  b Chambre  montent  fur  le 
devant  du  CarofTe  vers  b Place  du  Cocher  , ou 
bien  dciriere  avec  les  Pages  des  Ecuries. 

fi  le  Roû  efl  porté  en  Chalè  , les  Pages 
de  U Chambre  fi<  ceux  des  Ecuries  marchent  de- 
vant b Cboife  de  Sa  Majeflé. 

Pour  leur  Hm  Jt  P4j[« , les  Pages  de  b Cham- 
Im  après  avoir  lêrvi  un  an,  ont  zoo.  Ecusjceux 
des  Ecuries  n’ont  que  cent  francs.  Que  fi  un  Pa- 
ge de  la  Chambre  cft  encore  rçréé  pour  lêrvtrqucU 
que  autre  année  fous  un  autre  Premier  Geutihotn- 
mc  de  b Chambre , il  a aunnt  de  feu  zoo.  Ecus 
qu’il  fort  d’années  ; inah  tes  Ps^s  des  Ecuries 
n’ont  que  100.  francs , quand  ils  fèrviroicm  plu- 
fieurs  années. 

A l’Armée , les  Pages  de  la  Chambre  Ôc  ceux 
des  Ecuries  fervent  d'Akks  de  Camp , aux  Aydes 
de  Camp  du  Roi. 

On  a vu  dans  le  Ç.  1.  les  fbnéllons  des 
lin  Je  Chambre  auprès  de  Sa  Majeflé  quand  la 
Cour  marche  encamp.ipK,  dcuxValets  de  Cham- 
bre qui  accompagnent  les  Offres  fie  les  meubles  de 
b prctnicrc  Coamlxc , fie  deux  autres  qui  accom- 
pagnent la  fécondé  Chambre  , ont  chacun  un  écu 
par  jour  payé  fur  b CalTcttc , pour  leur  nmirritu- 
rc  ; ce  qu’ils  appellent  pour  les  devants. 

lis  font  diflèrentes  fonéfions  auprès  du  Ro«  , 
lorfqu’onl’hal»ilcou  desbahÜle,  comme  de  lui  don- 
ner le  Fauteuil , lui  tenir  û Robe  de  chambre , fit 
b mettre  le  foir  fur  le  Fauteuil  de  Sa  Majdhr , 
lui  préfomer  le  miroir.  Ils  fiant  le  Lit  du  Roi , 
les  l’apiflîers  ctans  au  pied  pour  leur  aklcr.  Un 
des  Valets  de  Chambre  qui  cfl  de  jour,  doit  gar- 
der le  Lit  du  Roi  toute  la  journée  , fo  tenant  au 
dedans  des  boluflrcs. 

Lorfque  les  Reines , les  PrinccfTcs  fie  DucbcfJcs 
viennent  voir  le  Roi  indiTpofé  , qu’il  garde  la 
Chambre  ou  le  Lit  , Toit  ^ maladie  , ou  pour 
avoir  pris  quelque  remede , les  Valas  de  Chambre 
préfentent  les  licgcs  : fçavoir  un  Fauteuil  à la  Rei- 
ne (fit  i la  Reine  Mcre  s^il  y en  avodt  une)  ou 
à une  autre  Reine , fi;  des  fiéges  plûns  aux  Prin  - 
cédés 
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tfeiTes  éf  aux  Dudienês  , avec  ente  différence,  fiifanr  donner  deuil  a quelques  Officiers  de  fi  Mai- 

quMs  |>rcfentcnt  le»  iieges  aux  PriiKclTcs  du  Sang  fou,  les  Portc-Mantaux  lônc  dt^  premier  i a l'a- 

(l'C'rt  quelles  arrivent,  je  fans  en  attendre  autre  voir,  aièmc  dons  les  deuils  qui  ne  tour  pas  fi  gc« 

fignal  i rrtiis  ils  n’en  prélemeiu  point  aux  Phned*-  neraux. 

fes  Kirangcrcs , m aux  DucbctTcs  , qu’apres  l’or-  l)e  plus  ils  ont  l’Epce  du  Roi  en  inrcîe , qunr>d 
dre  du  Roi.  Su  MajeUe  la  quitte  ; mais  parce  que  l'Epte  ctl 

l.rn  V’alct  de  Chambre  tient  le  Miroir  devant  portée  , tantôt  par  les  Ecuyers  , tamix  pif  les 

Sa  MiicUe  , pendant  que  le  Roi  s’habille  ou  le  Porte-Mantcaux  j les  Gentilshommes  de  la  Chim 

dé^hdiailc  , ou  change  de  hardes  ; âc  fi  c’etott  a bre  conjointement  avec  le  Premier  (‘.cuyer  , 

ccruinc-s  heures,  ou  a certains  endroits  où  l’on  ne  lant  tetiuincr  les  conedtarions  qui  lurvciviient  fur 

voir  pis  clair  , deux  autres  Valets  de  Chambre  ce  fait , ont  décidé  le  Novembre  ijao,  ce 
vont  prendre  lùr  la  Table  du  Roi  , chacun  un  qui  s’cniüic  , & ce  conformement  à rantien  u- 

ILimbc-au , ou  grofle  Ix'Ugic  dans  un  cbanrfeixr  ou  lâge. 

Il.iint>eau  dt  vermeil  dote  , & les  tinincnt  aux  Jeux  Lorfque  le  Roi  eff  à pied  o?i  en  CarolTc  à deux 
ciKcr  du  Miroir  i ce  qu»  le  fait  d’ordinaire  au  rc-  Chet'aux  , c’eti  au  Ponc-  Nlantciu  à garder  l’E- 

tour  de  U,Cihaffe.  Au  ^'ctit  coucher  du  Roi  , le  pce  de  Sa  Majellc*  : r.xùs  Inriqiic  le  R’n  .a  des  c* 

bougeoir  tient  lieu  d’un  de  ces  fi.imbcaux.  perons , c’cll  à l’Ecuyer  a prendre  l’Epcc  de  Sa 

Mjr  a dou/.c  Forrf-d/irtt/c-.rirv  du  Roi  , fervant  MajcHc  dans  le  moment  qu'cilc  fort  de  fa  Cham- 

par  quanicfi  j ils  le  tromeni  tous  les  tiutiiio  au  bre  , ou  il  remet  l’Epeu  quand  le  Roi  rentre  &• 

lever  du  Roi  , où  ils  entrent  avec  les  auires  Of-  quitte  les  Eperons.  lî  le  Roi  monte  à Che- 

beier»  de  la  Chambre.  Ils  le  rendent  encore  al1i-  val  ou  en  Carollc  à fis  Ches'aux  , le  Punc-Man- 

duî  à certaines  heures  que  le  Roi  a alïui'C  d’eux , tc.iu  remet  rJC|>éc  de  Sa  .M.ijdle  entre  les  nuins 

comme  au  Dîner  , au  Nniper,  aux  Collation.s  de  de  l'Ecuyer,  & au  retour  qi.ind  le  Rt»  defeend 

Sa  Majdic  , où  ils  reçoivent  du  Roi  en  l’ablerce  jwur  rentrer  dam  l’interkur  de  les  Mxfons  , ou 

du  Grand  Cbambcllin  , d’un  Premier  Gcniilhom-  de  telles  dans  Iciqueîics  .Sa  Majcftc  peut  aller  , 

mede  la  Cliambrc,  ou  du  Grand-Maître  de  la  Garde-  alnns  l'Ecuyer  rend  l’Ej'ce  au  Porte  - Manteau  • 

Ri.>bc , le  Chapeau  , les  GoikIs  , & b Canne  que  bien  entendu  que  uiit  que  le  Roi  cfV  dehors  de 

S.1  Majclle  leur  donne  en  jfirde  ; f<  après  le  rc-  les  Mjilom  Ôt  Jardins  , c'clt  l’lù:uycr  qui  g.irdc 

pas  , pareilicuxjit  en  l'jblaicc  des  liudits  ÜIÜ*  l’Eptcdc  Sa  Majtiie;  &qüc  U fônition  délite- 

tiers,  il-S  remettent  cux-niiOK-s  entre  les  mains  du  Manteau  tic  commence  que  rions  le  moment  que 

Roi  , CO  Cb.ipe.Mi  , ces  G.inds  & cette  Canne  le  Rià  ddeend  de  Ion  Caroîlc  i\  lix  Ches-aux  , 

Qiwnd  le  Roi  diiK*  à fïm  petit  couvert , te  Porte-  rentre  dans  t’iuicricur  de  (et  Maifons  ou  [ardins, 

M-intcau  Apres  avoir  rc^ii  le  Chapeau,  les  G.mds  ou  J.ins  toute  aurre  M.isjon  & Jardin  qui'cîuîrcnt 

{c  la  Canne  du  Roi  , les  va  putter  fur  la  Table  être  regarder,  alors,  par  rapport  au  fervicc,  con;- 

du  Cabinet,  me  les  Mailons  &c  jardins,  ce  (ont  les  propres icr- 

Les  Porte- Mamcaux  fc  rrouvcni  auffî  àlaChaf-  nves  de  ce  nouveau  ReglciiKni. 
fê  , à b Prorncnailc , à b Paume,  le  loir  au  jeu.  Les  Porte- Manteaux  entrent  a Cheval  au  Chl' 
au  Bdî.ird  , ou  bien  même  au  Bal.  Entin,  le  rcau  du  Roi,  à b fuite  de  Sa  Majellc  , je  mon- 

Ponc- Manteau  qui  cft  de  lcrvicc,  ne  quitte  guc-  fcnt  auffi  à Cheval  dans  la  Cour  de  ce  Château, 

res  de  to*jtc  U joiirnce  , quelque  part  qu’aille  Sa  qmnd  le  Roi  lôit. 

Majclle  y qui  peut  avœr  odoin  de  lui  «i  dilTèren-  Loilque  le  Roi  joué  à la  Paume,  ils  picfcntmt 
Ki  rencontres  i pour  aller  qiicrir  ou  reporrer  à la  d’une  m.iin  les  balles  à Sa  Majclle  , & gardait  fon 

GarJe-Rubc  de  u part  du  R<w  plulicms  choies  , Epec  de  l’AUtrc  : ils  d.iiveni  teoir  le  compte  de 

comme  pour  changer  de  Chapeau  , d’Epcc  , de  ces  Iwllcs,  Je  c’cll  aulTi  eux  qui  arrerent  les  par- 

Cj*ds,  deCanne,  de  Mouchoir,  de  Cr:ivaîte,ou  tics  du  Maître  du  jeu  de  Paume  pour  les  frais 

autre  linge  j piur  prendre  le  Cor  de  ch.iflc  , un  qui  s’y  font , tatti.:ts  que  le  Roi  joue  i parce  que 

Manteau  , J<c.  Quand  le  R(û  marche  en  voya-  le  Roi  pye  toujours  tous  les  tr.iis  de  ce  jeu , loit 

ge  & par  la  CAmpigne  , ({uand  il  Ibrt  piur  aller  z qu'il  g-igne  ou  qu'il  perde.  Et  apres  que  Sa  Ma- 
ta Challc  , faire  des  rcviics,  ou  à la  promenade,  jcllc  a joué  , le  Porte-Manteau  doit  avtnr  loin  de 

quand  par  un  rrjuvaj.s  tem.i  il  rraverle  à pied  ou  lÂirc  donner  par  le  Maître  du  jeu  de  Paume,  à 

à Cheval  quelque  lieu  découvert  , Je  en  plulicurs  tous  les  Officiers  de  b Chambre,  ou  de  la  Garde- 

autres  rcncotitres  , où  le  Porte-Manteau  prévoit  Robe  qui  lonr  ta  pour  le  lcrvicc  du  Roi,  uiicCol- 
que  Sa  Majclle  pourr,i  avoir  alÇjire  Je  Ion  M.ui-  latioii  hunnêic.  QuJiid  le  Roi  fait  jouer  en  fa  pri- 

tcau  i en  un  mot  fj-tûr  que  le  Roi  lort  de  les  Ap-  Icnrc  , il  paye  aiilli  toujours  les  Irais  , quoi  qu'il 

partemens  & m.irclte  à découvert,  quand  il  ne  le-  ne  joue  pas.  Ces  frais  fonr  prtlcnscment  fixez  a 
roit  que  iravcrlcr  les  Cours,  ou  fc  promcncràini  ^o,  irjncs  pour  le  Rc«  , lans  compter  ce  qui  le 

les  jardins  , te  Po^[e-^ÎA^tcJU  va  prendre  à l.a  donne  aux  Marqueurs  , Ci  piHir  les  raquettes, 

Gardt-Robe  , le  Manteau  de  Sa  Majcilé  , & le  payer,  fur  la  Calictte  par  le  Premier  Valet  de  Cham- 

tient  proche  du  Roi  pour  le  lui  dimncr  , lorfqu’il  dtc.  Je  fur  le  ceniheat  des  Poae* Manteaux, 

je  dcniindcra. 

A cenaines  Cérémonies  que  le  Ro»  a un  Man- 

tnu  de  pnrade  , comme  au  Bal  , rouies  les  fois  <J)„  Grand  Maître  de  U Garde-Robe. 
que  Sa  Majellé  le  veut  quitter  ou  reprendre , 
c’ell  au  Porte- Marteau  -à  le  lui  oter  ou  remettre 

fur  les  cpaule3,cn  ï’ablfiice  du  Grand-Chambell.in , T E Gr,:»J-Afaitre  Je  /.j  CjeJe-RoIft  prête  lér- 
d’un  Premier  Gcntilliotr-mc  de  la  Chanihrc , ou  du  meut  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi , ôc  !« 

Grand -Maître  de  la  Garde-Robe.  Les  Porte-  reçoit  des  quatre  premiers  Valets  de  la  Garde-Ro- 

Manteaux  étant  <»Jigcr  de  carder  routes  les  har-  bc,  dcsValeis  dcGarde-Robc  ordinarcs  & de  qmr- 

^qi:cîc  Rot  quitte,  pour  h;  reprendre  quelque  fier,  du  Porrc-nullc  , des  Garçons  de  la  Garde- 

teiM  Après  pendant  U journée  , par  exemple  Ion  Robe,  des  Tailleurs,  du  l'Empclcur , Acdesatnres 

Epée,  Ws  Gands,  Ion  Chiqicau  , Ion  Manchon,  Officiers  de  la  Garde -Robo  fie  «iéi  Mardiands 

fis  Canne  ^ ou  autre  choie  , Je  d'erre  toujours  fournillàna. 

prêta  i l«  lui  rcodre  , ils  ont  entrée  preTquc  |«r-  Il  a loin  des  habits,  du  linge  Ce  de  lachauflure 
tout  ott  le  Hoi  va.  J’ai  dit  pour  ks  reprendre  de  Sa  MajcAc  , fie  dilpofc  de  toutes  les  hardes , 

<[uelqu«  tema  : car  lî  L-  Roi  quittoit  ces  quand  le  Roi  ne  veut  plus  s’eu  fervir.  Le  Grand- 

ha^et  pour  nè^B  pins  reprendre  de  la  journée.  Maître  de  b Garde-Robe  donne  b chemilc  à Sa 

elles  dcBxutent Officiera  de  la  Garde-Robe,  Majeffé  , en  l'abfiMXC  des  Princes  du  Sang  , ou 

fans  que  le  Fono-M*ntcai  s’eu  charge.  Le  Rot  Princes  Icgiiimcz. , du  Grand  Chambellan  fie  des 
- - * *»  Ynkk  ^ Pre- 
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Pranifrs  Gentilthommes  de  U Chambre.  Le  matin, 
quand  le  Roi  s’habille,  il  met  à Sa  Maiede  la  ca< 
mifolc  , le  cordon  bleu  , & lui  vct  Ion  iuftau- 
corps  : le  Tûr  , quand  on  dcsh:^lle  le  Roi , U lui 
prefenre  Ta  cunifolc  de  nuit  , & quelque  tems  a- 
près  fon  bonna  & Ton  mcaicboir  de  nuit  , te  lui 
dcmax>de  qud  habillement  il  lui  plaira  prendre  le 
lendemain. 

Aux  jours  de  grandes  Fêtes  fokcnnellcs,  il  met 
le  manteau  (ur  les  épaules  du  Roi  , hc  le  Cedlier 
(le  l’Ordre  par-deiTus.  Il  a Ion  appartement  dans 
te  logis  du  Km. 

Quand  le  Roi  donne  Audience  aux  Ambaïïiideurs, 
le  Grand-Maître  de  1a  Garde-Robe  a là  place  der- 
rière le  tâurcuil  de  & MaieAé  , à câlé  du  Pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambie  , ou  du  Grand 
Chambellan  , & prend  la  gauche  de  la  Chailc  du 
Roi. 

Le  Grand  - Maître  de  h Garde  - Robe  (ait  fiire 
tous  tes  habits  ordiniüres  du  Roi  i mais  les  Premiers 
Gentilshommes  de  la  Chambre  ordonnent  aux  In- 
tendans  & Contrôleurs  de  l’Argemene  fie  menues 
affres  de  la  Chambre  , de  Kiirc  f-üre  le  premier 
habit  de  choque  deuil  , & les  habits  par  extraor» 
dinaire  , comme  quand  il  y a bals  , iulets , nus- 
carodes  , catoulcls , tournois  £<  autres  divcniltc- 
tnems. 

On  a vu  dans  le  f . t . ks  ‘ftMvSions  des  Mai- 
tm  Jt  la  CaJe-R»he  te  des  Premttrj  6c  autres  t'a- 
letf  d«  U Gar/U-Robt. 

Il  y a vingt-hx  Gatiiltl'cmmtiOrdmants  d<  Lt 
fim  <ùt  Roi  t qui  lervcnt  par  Ictncllres.  lis  doivent 
ic  trouver  auprès  de  Sa  Majefté  pour  recevoir  les 
commindcmens  j & fi  le  Roi  a quelque  aifaire  à 
négocier  dans  le  Pats  Etrangers  j i conduire  des 
Troupes  à l'Armée  , ou  a les  établir  dans  des 
quaniers  d’Hiver  , s’d  iauc  porter  Tes  ordres  dans 
les  Provinces  de  fon  Royaume  , & dans  les  Parle- 
mens  2c  Cours  Sounrùncs , il  ic  lcrt  de  les  Gen- 
tilshomiTtes  Ordinaires. 

Il  s’en  lert  encore , lorfqu’il  veut  témoigner  aux 
Rois  6c  Princes  Souverains  , aux  Reines  6c  aux 
PrincdTcs  , qu’il  prend  part  à leurs  joyes  , 6c  à 
leurs  alBi^ions  , Inrl'quSl  les  fait  recevoir  en  fes 
Etats  , ou  quand  il  veut  tirer  d’eux  des  cclairdf- 
Icmcns  de  quelques  allions  qui  iembicnt  av«r  été 
conimifes  pw  leurs  Mtniflres  , & de  leur  aveu. 
Ccxnme  aufli  quafxl  il  veut  &re  l’honneur  aux 
Princes  6<  Gnncis  Seigneurs  de  lôn  Royaume  , de 
les  envoyer  vifner , ou  de  leur  porter  de?  Dignitci, 
Charges  ou  marques  d’honneur  de  (i  part. 

Lorfque  Sa  Maicllé  va  à l’Armée,  ils  ont  l’hon- 
neur d’Àre  les  At«s  de  Camp  i 6c  s’il  lè  fdc  des 
prilonniers de rrnurque , le  Roileurenconlielacon- 
duite  jurquea  dans  les  Forrerdres  où  il  veut  qu’ils 
(oient  détenus.  Ils  iônt  aulTt  de  la  part  du  Rot 
auprès  des  Princes  6c  Princefles  exilées.  Aux  Pom- 
p>rs  tunebres  de  Meflieurs  les  Enfans  de  France , 
quatre  d’entr’eux  ont  l’honneur  de  porter  les  coins 
ou  poile,  & quatre  autres  de  porter  le  corps.  Le 
Roi  leur  commet  auOÎ  le  gouvernement  w 9^1* 
«Jeune  Prince  , comme  M.  de  la  Buiricre8c  M. 
e Juvigny  ont  Àé  auprès  du  feu  Prince  deVer- 
maivciois  , Bis  natutel  2c  légitime  de  Louis  XIV. 
Le  Roi  les  emploi  e encore  en  pluücurs  autres  oc- 
cafkons. 

Il  y a vingt-cinq  Gentilshommes  GarJet  dt  ta 
Mamht  de  [a  Compote  Et^^noilê  , y compris  le 
premier  Homme  d'/irmet  de  Franu  , qui  n’oft  plus 
qu’un  titre  fans  Bonâions. 

Dans  les  Exiles  2c  Chapelles , où  le  Roi  doit  en- 
tendre 1a  Melfe,  le  Sermon  , les  Vêpres,  les  Te- 
ndîtes , ou  txen  affifler  à quelq«  Baptême  2c  à 
quelque  Mariage  , deux  Gardes  de  la  Manche  y 
vont  attendre  ic  Roi  , revêtus  de  leur  Hoqueton 
blanc  , ou  cQte-d’arnxs  en  broderie , femee  de  pa» 
pillottes  d’or  2>c  d’aq^t  , avec  la  deviie  du  Roi, 
tenons  leur  percuilâne  Bangée  d’argent  , à la  lame 


damafquinéc  Quand  Sa  Majefté  eft  arriver  , Ils 
B:  tiennent  à (es  côtés  toujours  debout  (ex-.'cpté 
à l’élcvatioQ  de  i’Holiie , ) 2(  tournés  du  côté  du 
Rw  , pour  avoir  l’ortl  de  toutes  fwts  fur  fa  Per- 
fonne. 

LoWquc  le  Roi  mange  en  grand  Ccrétnonia!  la 
Nef  fur  la  table , deux  Gardes  de  la  Manche  lôiit 
à fês  côtés,  2c  dans  lamènne  pofturc,  c’eft-à-dire, 
déboue  2c  tournés  de  côté , ayans  leurs  Hoquetons 
2c  leurs  pcnuiljncs. 

Un  Garde  de  la  Manche  le  rend  à minuit  de 
crois  jours  l’un  , à la  pincipalc  porm  du  Louvre 
(ou  autre  losis  du  Roi)  que^ue  tems  auparavant 
qu’on  appelle  le  G«r  ( c eft-a-dire  , les  OBickrl 
6i  les  Gardes  (]ui  dois’cnt  coucher  , 6c  Biire  Icnri- 
ncllc  la  nuit  au  Corps-de^Oarde  de  1a  Rorte.)  Là 
il  reçcrii  les  clefs  des  mains  d'un  des  Gardes  de  la 
Compagnie  Ecoftoilè,  auxquels  fruls  les  Gardes  de 
1a  Porre  les  rendent  tous  Ici  jours  à Bx  heures  du 
fuir.  Il  garde  ces  ciels  julqirà  ce  qu’on  appelle  le 
Guet  i 6c  alors  ce  Garde  de  la  Nltncbe  ooic  fer- 
mer toutes  les  portes  , 2c  répondre  en  EcolTois, 
(juand  il  eft  appelle  par  le  Clerc  du  Guet , Hamir-y 
CW  un  mot  corrompu  2c  abrégé  de  Hbaj  Hamirr, 
qu’ils  répoodotem  autreibis , 2c  qui  veut  dire  : me 
xwôr  i 2c  en  mcine  tetns  prefenter  les  clefs  au  Ca- 
pitunc  des  Gardes  de  quartier  , qui  eft  prdcnc 
quand  on  ^pelie  le  G«c  , ou  en  Ion  ablfflce  au 
premier  Olmer  commandant.  Mais  comme  quand 
on  appelle  le  Guet,  louvent  il  v a encore philicurs 
gens  à fortir  du  Château,  où  le  Roi  eft  loge  , le 
Garde  de  la  Manche  r’ouvre  l.i  porte  , 2C  garde 
encore  les  clefs  jufqu’à  ce  qu’il  fôtt  lout-a-iâie 
(cms  de  fermer  les  portes.  Alors  il  les  ferme  tou- 
tes , après  q«  le  Brigadier  qiit  ttem  la  torche  en 
main  , 2c  qui  vieil  « Bâte  U vificc  avec  )’ Aide- 
Major  , a crié  JeboTt  : puis  étant  accomp^é  de 
j’Aidc-Major  2c  du  même  Bri^ier  qui  tient  la 
torche  , il  porte  toutes  lu  CicB>  au  Capitaine  de 
quartkr  j il  les  doit  mntre  fous  le  chevet  de  ce 
Cajxcaine,  ou  en  fen  abicncc , ils  lu  donne  au  pre- 
mier OSictcT  commandant. 

Lu  deux  Gardes  de  la  Manche  lônt  de  fuite 
cette  Bmcàion  à la  ponc  du  Château  où  le  Roi 
loge , chacun  fon  jour , le  plus  ancien  commenqant 
le  premier  , 6c  le  rrrahctnc  jour  c’eft  un  Brigadier 
Ecoftbis  qui  Bût  la  mcnic  chofe.  Après  les  deux 
Cardes  de  U Manche  recommencent  l’un  après 
l’autre,  aiiifi  toujoun  de  fuite.  C’eft  un  Brigadier 
EcolTms  qui  va  reprendre  tous  lu  jours  lu  clefs 
dira  le  Capcainc  à lix  heures  du  matin. 

Le  jour  de  la  Cène  ils  attendent  le  Rtx  à la 
porte  ae  U Sale  , où  fe  Bût  la  Cène  : ic  Tiennent 
a fes  côtés  pendant  U Prédication  & l’ANoute, 
6c  le  fuirent  par  la  Sale , quand  Sa  Majefté  lave 
les  pieds  aux  enbns , 2c  leur  fère  lu  plais  fur  ta» 
ble.  Quand  le  Roi  slTifte  aux  Proreftîons,  coipmc 
à la  Fête  de  Dieu , à U Chandeleur , au  Dimanche 
du  Rameaux  , au  Vendredi  Saint  , à la  Norre- 
Dame  de  la  mi- Août;  & quand  il  touche  les  ma- 
bdu  , (•)  deux  Huifljers  de  la  Clambre  , qui 
portait  leurs  MafTes  ; marchent  feulement  devant 
le  Roi  ; mais  les  deux  Gardes  de  la  hloncbe  mar» 
dicm  immédatetnent  aux  c6tc.s  de  Sa  Majefté  : 2c 
quand  on  apporta  le  Viatiq«  à'  b Reine  Merc, 
Anne  d’Autriche  en  ils  accompagnèrent  le 

Roi  Louis  XIV.  qui  alb  & revint  à pieddu  Lou- 
vre il’Eglifc  S.  Gennain  rAuxcrrtw  à Paris. 

Les  Gwdcs  de  b Manche  fe  trouvent  au  nonv- 
bre  de  fix  pour  accompagner  le  Roi  aux  Cèremo- 
nics  extraordinaires  , comme  à b Cérémonie  du 
Sacre  2c  du  Mari^  du  Roi  , à b création  des 
Chevaliers,  aux  Srantes  extraordiniûfes  de  Sa  Ma- 
jefté aux  Parleroens  , 2c  à U Cérémonie  des  Fu- 
nérailles & Sa  Majefté  vient  temr  Sétoce  au 
Ptr- 

C)  De*  Ecto«T«. 
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Parlement , il$  (c  rcnJjnt  au  Palal-»  , te  attcmloit  i 
k R<ii  au  haut  de  l*c!'cal)cr  » & ic  critvjuiieiit  jtis- 
qu'à  Tcutrcc  du  Parquet  dans  la  Grjnd'-C'ban^re. 
Et  lorfoM  k Rot  enteitd  auparav.tnt  la  Metlê*à  la  | 
Sainte  CKipclIc,  ils  (ont  a (es  côtes  , a l’ordircû’  \ 
re  i Ôc  la  Mefl'e  dite , ils  marchent  avec  Si  Majefte  : 
jutqu’k  la  Grand’-Cluaibrc.  Le  Roi  étant  entre, 
ils  Patrendent  à l’entrce  du  Parqttet , & lorlijiiM  en 
lurt  , ils  contiituent  de  marcher  aux  emes  de  S i 
Majdlé  iutqu*à  ion  Carollê.  i 

A la  Cefentonk  des  ChcvJicrs  du  S.  Efprit , ' 
fix  Gardes  de  U Manche  anendent  le  Roi  tou*  les  | 
trois  jours  de  lîiite  k la  lûrtie  du  où  fi:  (iiie 
l'ACTemblêe  de  ces  Chevaliers  ; Ce  de-là  acenmpu-  i 
gnenr  Sa  Majeüé  pas  à pas  juiques  dans  PEgii- 
le  , & toutes  ks  fuis  qu'il  fort  de  U place  , fê 
tenons  ou  tnarebans  toujours  immedtatemeat  à fes 
côtés. 

Au  Sacre,  (îx  Gardes  de  la  Manche  ayant  fous 
kurs  Hoquetons  un  bi^it  rarouiVé  de  Catin  hlanc, 
des  bas  de  (ôye , & une  toque , attendent  en  dehors 
h porte  de  U Chambre  du  Roi  , depuis  les  huit 
heures  du  matin  , & quand  le  Roi  rkiit  à PEgUiê, 
il»  l'accx>mpagncnt  par  tout. 

Au  mah.igcdu  Rut,  ils  ont  des  Hoquetons  neufs 
& fort  riches. 

Au-X  llinerailles  du  Rw,  ils  foot  fix  vêtus  d'un 
habit  de  deuil  fous  leur  Hoqueton  , qui  ^irdcnt 
jour  de  nuit  autour  du  Corps  de  Sa  Majede  en  fon 
Lit  de  parade  , ou  de  ion  effigie.  Ils  k doivent 
eux  kuLs  mettre  dans  ic  ccrcueiT.  Et  quand  on  k 
tranrporre  à l'Abbaye  de  S.ûnc  Denis  en  France, 
ils  le  vont  attendre  dans  la  Chapelle  où  il  doc  être 
pofe,  & le  gardent  julqu'à  ce  qu'on  le  mette  dans 
U cave , où  le»  mêmes  Cardes  de  la  Manche  doi- 
vent le  dclcendie. 

Dans  toutes  les  Cérémonies  d-defTus  expliquées, 
ils  tiennent  kur  pcrtuÜane,  & font  revênùdc  leur 
Hoqueton , où  la  devik  du  Roi  cil  reprdèntce  de- 
vant Ec  derrière.  C'etok  ci -devant  une  Mailê 
d'Hereuks,  avec  ces  paroles  écrites  autour  : Erit 
b^tc  «jHMU!  cE^»tr4 ma^nV.  Mais  en  \6ji,  le  Rch 
Loin»  XIV.  y a fait  menre  1a  devife  , qui  elk  un 
Soleil  cclahanc  un  munie  : b^tc  flmibta  imaar. 

Lorfquc  le  Roi  fait  fa  première  entrée  aux  Vil- 
les lie  fon  obofTance  , U eft  dû  par  U M.ùfon  de 
Ville  à chacun  des  deux  Gardes  de  b M.UKbe  en 
fcrvicc  , une  épée  à garvic  d'a»gnit  , comme  auffi 
quand  les  Evêques  ou  autre?  Prclars  font  ferraciit 
de  fidelité  au  Roi  pendant  b M.'iTe,  ceux  qui  ont 
prêté  lcrment  leur  doivent  b même  chofo. 

Ils  fime  quatre  dans  chacune  des  fix  Brigades  de 
b Coinp.q;nie  EcofToife  , ils  ne  portent  point  b 
huidouiicre  ni  le  moulqueion  , & font  exemts  de 
Sentinelle  & de  faire  Vedette  à l'armée.  I.ars  deux 
qui  U>nt  acluellenieoc  de  lcrvicc  auprès  du  Roiouc 
büucbc  en  Cour. 


^es  Capitaines  des  Gardes  du  Corps. 


le  tient  Ce  marche  toujours  immédiatement  après  le 
R'.» , & proche  de  b Perfonne , quelque  part  qu'il 
Init  hors  de  b Chambre  ; comme  a Table  , à 
Cheval , en  Cbailè  , en  Caroflê  , &:  par  tout  ail- 
leurs, lan»  que  qui  que  ce  foit  puille  lé  mettre  ni 
palier  entre  le  Rot  & lui  , afin  que  rien  ne  l'cm- 
pêche  d'avoir  mujours  b vue  fur  b Perfimne  de 
Sa  Majcfié.  Il  cil  vrai  que  dans  un  dérite , k Roi 
rtanc  a Cheval,  le  Capitaine  des  Gardes  bille  pnèr 
l'Ecuyer  devant  lui , Sc  plus  proche  de  b Pcrionne 
du  Roi , à caufo  du  krvice. 

Le  Lkutctwnt  des  Gardes  naarchc  çrcfque  tou- 
jours devant  le  Roi  , parce  que  k Capitaine  des 
Cent*vSui{Tes  , auquel  cene  place  cil  deflitiée  , ne 
s’y  rcnccmtre  pas  louvent  ; mais  quand  il  s'y  trou- 
ve , alors  k Lieutenant  des  Gardes  fe  mec  au  côté 
droit  du  Roi  , & l’Enlagne  au  côte  gauche  , ou 
bien  ce  Lieutenant  des  Gardes  fe  mec  derrière  Sa' 
Majdlé,  en  l’ablerKC  de  Ibn  Capitaine.  Le  \lajor, 
qui  oe  doit  Jamais  quitter  le  Roi , nurche  ordinai- 
rement devant  Sa  Majdlé  pour  voir  U vifiter  fi 
les  Cardes  qu’on  a polies  où  le  Roi  va  , font 
kur  devoir  , ôc  G toutes  les  portes  font  bien 
dées. 

Au  dîner  & (buper  du  Roi  , le  Capitaine  des 
Gardes  en  quartier  cil  toujours  derrière  le  Hiutetûl 
de  & Mjjcilé.  En  ms  d’abfcncc  par  infirmité  nu 
par  quelqu'aucrc  rsifon , les  Lkutenans  6c  Enfei- 
gnes  qui  lônt  en  quartier  jouifTeot  fucceOivctncnt , 
run  après  l'autre , des  avantages  que  leur  donnent 
leurs  Clargcs.  Aînü  un  Enlevé  qui  cil  de  jour 
fo  mec , duRUit  ces  repos  , derrière  k fitutcuil  du 
Roi , prrfcrabkment  au  Lieutenant  qui  n’efl  pas 
' de  jour  ; bien  entendu  qu’en  tout  autre  lieu  cha- 
cun prenne  k rarw  que  la  Charge  lui  donne.  C'eft 
idnli  que  k fou  Rot  Louis  XlV.  régla  b choie 
en  1078. 

I.e  Roi  fût  l'honneur  au  Capitaine  des  Gardes 
de  lui  donner  place  dans  un  Carofiè  ou  Calèche  du 
Corps , & fi  Sa  Majellé  fort  à Cheval  , k Capi- 
I ctûne  des  Gardes  monte  à Cheval  dans  la  Cour 
même  du  Château.  Il  cil  vrai  qu'à  préiou  tous 
I ks  Officiers  des  Gardes  du  Corps  inontcnt  à Chc- 
I val  dans  b Cour  du  Louvre  , ou  autre  Château , 
. (<  les  Gardes  du  Cor|»  attendent  k Roi  , tous 
montés  à Cheval  drns  h même  Cour  du  Château 
où  loge  Sa  Majellc  , de  peur  qu'attendant  à une 
porte  , le  Roi  ne  vint  àlôrcir  par  une  autre. 


fort!  de  fa  Chambre,  jufqu'a  ce  que  Sa  Majellé  y 
loir  rentrée  pour  fc  coucher  ; & alors  il  vient  dans 
U Sale  Elire  appcllcr  le  Guet  , où  le  Garqon  du 
Clerc  du  Guet , tenant  une  torche  à b main  , nom- 
me tout  haut  les  Gardes  qui  doivent  coucher  i b 
Sole  i ôc  ce  Cipttsne  ayant  vu  fi  quelque  Garde 
manque , il  defcoMl  à b porte , puur  Eure  appcllcr 
le  Guet  de  b porte  : puis  il  cil  conduit  chez  lui  : 
k Garçon  du  Clerc  du  Guet  appelle  auifi  ksdouie 
SuifTes  qui  doivent  coucher  en  haut  dans  b même 
Sale  des  Gardes  du  Corps  François  , en  prcknce 
de  l’Officier  des  Cent-SuiiTes  , qui  cil  reconduit  à 
Ion  logis. 

Le  Capitaine  do  Gardes  du  Corps  en  quartier , 


touiours  loge  dans  le  C.  bateau  . preforabicment  à 
cous  ks  Obiers , & fort  proche  de  b Chambredu 
Roi  , fi  ceb  k peur  foire  commodément.  Il  ne 
découché  point  du  loÿs  du  Roi , & là  il  garde  fous 
(on  chevet  les  clefs  du  Château  ou  de  b Mailôn  de 
Sa  Majeflé. 

Quand  le  K<d  doit  dontter  Audience  à un  Am- 
hallodcur,  te  Captaine  des  Gardes  reçoit  cct  Am- 
htlVadeur  à l'entrée  de  b Sale  des  Gardes  , 6c  le 
coaduie  hifqu'à  la  Chambre  } pour  lui  il  (è  tient 
près  du  ^ullre:  & l’Audience  finie,  il  reconduit 
encore  cet  Ambuftadeur  tout  k long  de  bSalcjul- 
qu'à  b porte  , les  Gardes  étans  pour  lors  tous 
rangez  en  baye. 

Au  Idc  de  JulHcc  , il  y a un  kinc  particulier 
au-delTous  des  P.ûrs  Ecddiafbqucs  , fur  kquet  k 
placent  ks  quatre  Capitaines  des  Gardes  . s’ils  y 
font , ou  du  moins  celui  de  quartier , le  Capitaiiw 
des  Cent'Suiilcs,  Scie  Premier  Ecuyer:  c’eilain& 
quM  s’cil  prariqué  à ceux  du  il.  Sc^embre  i/iy. 
6c  du  xz.  Février  171a. 

Le  Captmte  £c  k Lieutenant  des  Gardes  Ecof- 
fiM,  ont  toujours  kur  place  auprès  du  Rut,  bien 
qu’Us  rw  fotenc  pas  de  quankr- 

IOn  a crû  devoir  raporter  td  en  entier , un  Re- 
glement du  Roi , en  datte  du  onzcNovembre  1714. 
Smt  Ut  ^ett  eue  Anvtttt  oavpcr  kt  Offàtn  Att  rmt- 
pti  Je  Sa  AÙtJèn  , prit  J»  Con^  de  St  Maj^é , 
dam  fit 
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Le  Roî  ctanr  rnforrac  des  conteftadons  furvc-  | 
nues  ervrre  les  Officiers  de  les  Ojrdcs  du  Corps, 

Ce  les  OlHcicrs  des  Geniarmes  , Chevaux-Legers 
fi  MLHjl^ucta:rcs  de  là  garde  , pour  railbn  de  U 
place  prés  U punicre  du  Carofle  de  Si  Mijeffé , 
dt»8  k'S  voyages.  £t  s’erant  fdt  rendre  compte  en 
fon  ConlèU  , des  Mémdres  prdcncés  de  parc  Ce 
d'tiitre  A ce  iujec  ; Sa  Majefte  a clUme  ^uc  cette 
aliiire  n’ayaof  eu  pour  principe  ^u*im  exccsdezcle 
& d'attachement  pour  là  Pcriôonc,  exigeoit  nmins 
un  Jugement  qu'une  Ordoniuncc  émanée  de  fou 
propre  mouvement , qui  Rt  connottre  les  intcniinns 
Lr  les  points  conteffes.  Dam  cette  vue  ; Sa  Ma* 
jefte  voulant  cnnclier  U fureté  de  là  Pcrfbnne , 
avec  la  décence  & la  décoration  que  là  Dignité  re- 
quiert en  ces  rorres  d'occaTtoos  ; coaTklcranc  d’ail- 
leurs que  b nature  du  fervice  que  les  Troupes  de 
ü Mjtl'un , afWmblées  pmir  b OarJe , rendent  au- 
près de  b Perinnne , Si  que  l’indépendance  en  ces 
cas,  de  ces  differens  Corps  , exige  que  leurs  Of« 
fkiers  Supérieurs  (oient  à portée  x recevoir  direc- 
tement les  ordres  ; Sa  Majdle  par  ces  conlideri- 
lions  , pour  mettre  fin  à toutes  contclbtions  , & 
en  prévenir  de  nouvelles,  a Ordonné  Ce  Ordonne 
que  les  Articles  contenus  dans  le  prefent  reglement, 
uront  inviolabtcQtenc  exécutés , toutes  les  lois  que 
les  diffrrens  Corps  de  Tixmpes  de  fa  Miiibn  qui 
compofent  fa  Garde  , feront  alTembIcs  à l'occalwü 
de  fes  voy;^. 

I.  Les  Officiers  des  Gardes  du  Com  en  quar- 
tier , charges  d'un  (ërvtce  intime  & aindu  prés  de 
Sa  Ma|dlc  , & du  foin  de  vdllcr  journellement  à 
b fureté  de  (à  Perfunne  , demeurant  en  cette  an- 
cienne pofTclTion  , marcheront  en  confcqucnce  , à 
droit  At  à gauche  de  iboCarolTè,  à b hauteur  des 
roues  Âc  derrière  , de  maniéré  que  b ptxciere  de- 
meure libre , aHn  de  biffer  au  Peuple  U làtisfjétion 
de  voir  Sa  Majeffe. 

a.  Veilleront  îddits  Officiers  des  Gardes  du 
Corps  , à ce  que  perfomw  de  fufoeft  ou  inconnu , 
o'approchc  de  U perionne  de  Sa  Majcflé  ; de  à cet 
effet  U pcrnùillon  de  lui  prcTenrer  des  placcts  , ou 
de  lui  parler  , lcra  dotmee  par  le  Capitaine  des 
Gardes  en  quartier , à ceux  qui  ne  peuvent  appro- 
cher de  Sa  M ijctlc  bns  cette  précaution  ; éc  en 
l’ablëncc  du  Ciuntaine  des  Gardes,  par  lesOffidcrs 
des  Gardes  en  f^flion. 

3.  I^orfque  les  Oitartieri  des  Gendarmes  8c  des 

Chcvaux-I  cgcfs  , &'  les  Jétacbeniens  des  Mouf- 
qiKiaircs  feront  tous  aflcmnlés  |X)ur  b garde  de  Sa 
Majefté  dam  les  voyages  , & s’y  trouveront  dans 
leurs  fbnâiot)s,  lesCapitarncs-Liiutcnms  des  Gen- 
darmes, Cbcvaiix-Legcrs  k Moulquetaircs  , 8<  à 
leur  début  1rs  Souvl.Tcutcmns,  Lnlêgncs,  Cor- 
nettes k Guidons  dcidifcs  Compignics  , marche- 
ront à dnxt  8c  à gauche  du  , a la  hauteur 

des  roues  de  devant  , de  minière  , que  la  crou- 
pe de  leurs  clscvaux  biffe  égdemast  la  ponkre 
libre. 

4,  Veut  Sa  Majeffe  qu’ils  y marchent  lelon  le 
rang  que  tient  leur  Troupe  dans  b Maifon  , fans 
tiirr  a cnniêquence  en  toute  autre  occalîon  que 
celL  dcfdits  voyages  } qu’ils  ne  fc  trouvent  iamais 
à ce  poffe  plus  d’un  1 U fuis  de  chacune  dcfdites 
Comp^iti  de  Gendarmes  , ChevauJj-Lcgcn  & 
Moulquctaires  de  fa  Garde , & qu'ils  ne  s’y  prdén- 
tenc  que  Wfque  leurs  quartiers  ou  détachement  fe- 
ront en  (bnétion  à (à  fuite. 

y.  Lorique  par  la  düVancc  des  lieux  , les  quar- 
tiers éc  détaebrmens  derdites  Compagnies  ne  pour- 
ront Tnarchcr  tous  enfcmble , & qu’ib  lerom  obli- 
gés de  former  JilTerens  rebis , ftir  fa  route  de  Sa 
Wajeffé  , povu  raccompagner  fucceffivcmcnt  i les- 
dits  rebis  fe  parR^jerom  par  Corps  entre  Wdiis 
quarticri  k détacbemens  , ainfi  qu’ils  ont  accoutu- 
me Je  faire  ; .luqucl  cas  IcuScmcni , deux  Officiers 
lûprrieurs  du  quartier  ou  dcrachcment  qui  fe  trou- 
vera feul  à U luite  de  Sa  Majeffe  , fe  pbccroni  à 
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b haiirtur  des  petites  roues , à droit  8c  à gauche": 
Voulant  6c  cmcndani  Sa  Majefté  , que  tou:cs  les 
fois  qu’il  fc  trouvera  cnfcmbrc  plus  d’un  qumicr 
ou  ‘détachement  dcfdits  Corps  en  funéUon  à fa  fuite, 

U ttc  fe  prdemc  audit  poAe  qu’un  fcul  Ofl^ier  de 
chacun  deClits  Corps. 

6.  ^rfquc  les  chemins  viendront  à fe  refferrer, 
où  qu’il  fc  trouvera  quelques  paffages  ou  portes 
écruitcs  , de  forte  qu’un  ne  pût  paffèr  à c6tc  des 
roues  , les  ûffiders  des  Gendarmes  , Cbevaux- 
Legrrs  Ac  MoufqiKtmres  , qui  feront  à b hau- 
teu*  des  paires  roues  , lè  porteront  en  avant  & 
gigticront  b tète  des  chevaux  , tans  fc  retirer  en 
amere. 

7.  Les  Officiers  des  Gendarmes  , Chevaux-Le- 
sers  fie  Moulquetaircs , ne  prendront  le  polie  qui 
leur  ell  marque,  que  dans  f’avani-oour  , ou 

les  lieux  où  lis  ont  accoutumé  de  fc  mettre  en  ba- 
taille i ôc  ils  quitteront  pardllemcnt  letfit  polie, 
lorfquc  Sa  Majcllé  entrera  dans  les  cours  de  l’inté- 
rieur des  Maiibns  Royales.  ^ 

8.  N’entend  Sa  Mjjcllc  que  le  prdent  Re^c- 
ment  pulflc  tirer  à conlequcncc  de  part  ni  d'autre, 
pour  aucune  prerention  née  ouàndrre  en  d’autres 
ocedions  , n’ayant  été  làic  Iculemcni  que  pour  les 
voyages  où  Sa  Majcllc  ell  accompagné  des  differens 
Corps  de  fa  Garde. 

9.  N’enecnJ  parallcmcni  Sa  Majcllé  rien  inno- 
ver à ce  qui  a cté  prcccdcnmcnt  rœlé  par  les  Or- 
donnances des  ly.  Décembre  i6<5y.  k fix  Mai 
1 667.  fur  le  rang  qui  doivent  tenir  entr’ctix , les 
Officiers  des  differens  Corps  des  Troupes  de  b 
Mailon,  dans  le  fervice  Milhaircÿ  Voulant  SaMa- 
jellé  qu’ils  continuent  de  s’y  conformer  , en  tout 
ce  qui  ne  fc  trouvera  pas  contraire  au  prefent  Re- 
glement. 

Mande  fie  Ordonne  Sa  Majellé  aux  Capirûnes 
des  Compagnies  de  (es  Gardes  du  Corps , aux  Ca- 
pitaines-Lieuteruns  des  Compageées  des  Gendarmes, 
Chevaux-Lcgcrs  fit  MoufqiKturcs  de  b Garde,8c 
à tous  ceux  qui  fc  trouveront  les  commander,  de 
tenir  1a  main  a l’exécution  du  prefcnt  Rcgieœenr. 
Fait  à Fontainebleau,  le  ooiiéme  jour  du  mois  de 
Nn\-anbrc  mil fcpt  cens  snngt  quttre.5rgw,  LOUIS 
Et  fius  bas.  DE  Bretf.uil. 

CentSuiJfes. 

T E Capitinc  des  Gardes  du  Corps  François 
marche  derrière  Sa  Majefte  , pour  avoir  tou- 
jours Pceil  (ur  b Perfonne  du  Roi,  fit  le  Capitaine 
des  Cent-Suiffes  marche  devant  : li  bien  que  d’un 
ciKC  fie  d’autre , ils  couvrent  tous  deux  b Perfonne 
de  Sa  Majellé. 

Enccruities  Cérémonies,  comme  lorique  1e  Roi 
va  à b P.iroiffc  pour  fcs  devodons  , lôtt  a Pâques , 
fuie  à b Fête  de  Dieu  , pour  affilier  enfuirc  à b 
Proccffîoo , les  Gardes  du  Corps , marchent  à pied, 
vis-à-vis  les  portières  du  Carofle  de  Sa  Majcllé , 
qui  eft  précédé  par  urt  autre  Caroffe  du  Rot  , où 
ell  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , avec  plu- 
Reurs  autres  Grands  Officiers.  La  Compagnie  des 
Ccnc-Suilfcs , Tambour  battant  , marche  en  deux 
Rlles  t à commencer  depuis  les  petites  roues  du 
Caroffe  où  ell  b Perfonne  du  Roi , les  Officiers  à 
la  tete  de  cette  Compagnie  , fie  le  Capicùne  mar- 
che à Cheval  au  nûlku  eoire  les  deux  lîlks,  pro- 
che le  Carofle. 

Tous  les  loir»  avant  que  le  Roi  fc  couche  , le 
Capiainc  des  Cent  - Sutflci  prend  l’ordre  de  Sa 
Majcllc , fie  le  (kmne  en  fortanc  à l’Exemt  qui  dl 
de  jour , qui  commande  les  Suiffes  , qui  coucheot 
dans  les  Sales  des  Gardes  chez  le  Roi. 

Il  prête  ferment  de  fidelité  de  fa  Chvge  entre 
les  mains  du  Roi  , l’épée  au  cftté,  de  meme  que 
les  Capinincs  des  Cardes  du  Corps  ^ 8c  il  le  revoie 

des 
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des  autres  Oiücters  de  fa  Compagnie  , aux(]ueîs  il 
donne  des  Provilions  keiSées  du  (beau  deics  Armes, 
à l’cxeeption  des  deux  Lieuicnans  qui  font  pourvus 
du  Rüi , Iciqiids  prennenc  leurs  Provifîons  du  grand 
Sceau  I puis  ils  prêtent  lérmcnt  entre  les  mains  du 
Capitaitvt  , £(  cnc4  lui.  Apres  qu'un  Ofiieier  de 
cette  Comp^iic  a prêté  (erment  cher,  le  Capitaine, 
ce  naème  Captcànc  le  vioit  inlblcr  à la  tête  de  U 
Comp.^ie  , cnjoignaRt  aux  Ccnt-Suiflës  de  le  rc- 
oonotMtre , & d’obéir  « cet  Offteier  en  tmit  ce  qu’il 
leur  commandera  pciur  le  (êrvice  du  Roi.  Chaque 
Garde  Suifle  prête  auiC  fcr.-Bent  atrre  les  mains  du 
Capitaine , non  pas  en  iôit  lo^is  • rmi.>  à la  S, de  ou 
Coms  de  Garde  , en  prclencc  de  ceux  des  Cent* 
Suiflea  & OiKciers  qui  s’y  trouvem. 

Quand  cet  Gardes  SuilTes  prêtent  ferment  , ils 
lèvent  la  main  d’uoc  bqon  particulière  : car  ils 
dreiTent  les  crois  premiers  doigts  de  U main  droite, 
arnfiqu’ils  le  pratiquent  en  leur  Pays , êc  di(cnt  que 
c’cR  en  rhonneur  de  b rTès*lsime  Trintcê  ÿ fie  ils 
(ont  alws  entre  deux  Caporaux. 

l>c  Capitaine  des  GanW  du  Corps  Eeol7(>is  ou 
Fnuiçois,  mantmt  dans  IcOrollcdu  Roi,  le Ca* 
pitainc  des  Gardes  SuilTcs  y monte  aufli. 

Il  y a deux  I.Kvmiatts  «le  la  Compagnie  des  Cent- 
SuifTc»  , qui  rerrent  toute  l'annee,  l'un  François, 
l’autre  .Suitlc.  Lors  de  la  création  du  Lieutenant 
François,  qui  fût  ai  l'annic  lyyS.  U y eut  difpucc 
entre  ces  deux  Oftckrs  pour  h prcfêancc.  Le  SuilTc 
b pretenduit  i parce  que  (à  clurge  étoic  aufTi  an- 
cienne que  la  Compagnie  , dont  >1  avoir  toujours 
ns  le  comnumdcnwnt  eu  l’abfcncc  du  Capitaine  j le 
François  s’y  oppoioir  , alléguait  b rcgîc  gcncrj'e 
que  fes  François  ont  par  tout  la  droite  liir  les 
Suides.  Le  Lieutenant  Suide  (c  rendit  ù cccrc  rat- 
ion J nuis  il  y euf  des  remontrances  bitcsùHcnri 
IV.  qui  décida  eu  Faveur  du  1 ieutenant  SuilTc 
laïuij  XIV.  r«gb  en  qu’en  l’abfcnce  du  Ca- 
pitaine , le  Lieutenant  François  comnunderiMi  U 
Contpagnie , & donno'oit  les  ordres  qui  regardotent 
le  (êrvice.  Depuis , il  n’y  a plus  eu  de  contelbtion 
entre  cci  deux  Odtdcrs.  ! 

I>e  Lieutenant  Suiflc  cft  en  pofTeflion  de  tout  i 
temps  d'être  te  Juge  de  la  Compagnie  , c.im  au 
civil  qu’au  criminel  ; comme  aufli  de  celle  de  Mon-  : 
licur  le  Duc  d’0/r.w  , laquelle  originairentenr  cil 
un  detachciiiciit  de  la  Compagnie  des  Ccnt-Suiflcs 
de  Sa  Majcile  i fie  cette  C^ipagnic  a b JulUce 
comme  b géncr.t'.e  qui  a rtc  creee  i l’/t^fur  de  b 
Conq>a^ie  des  Ceni-Suiflês.  Le  Confêil  degixrre 
cil  compo(c  de  tous  les  Otfiders  Suif&s  de  b Corn- 
pignie,  8c  meme  (s’il  n’y  en  avoir  pas  nombre  (uF-  I 
tiiam)  des  OiVuxrs  fuMltcmes  du  Rcjÿment  des 
Gardes  Suiflc» 

Quoique  le  C.iptaine  n’a(Tt(lepas  dans  leCunfcil 
de  guerre , non  plus  que  les  autres  Oflteiers  Fran- 
çens  , n’ccanc  pr»}>remair  que  pour  veiller  à b 
garde  du  Roi  , 8c  pour  rcnorc  compte  * Sa  Ma- 
jdle  de  ce  qui  (c  pafTe  dans  ce  Corps  ICtranger  ; 
neanmoins  le  Conieit  ne  s’afTcn^le  jamais  laiii  U 
perrnHUon  du  Capiaine. 

Cate  Compagnie  des  Cent- Suifles  de  b Garde  du 
Corps  du  Roi , e(l  compolée  de  cent  hommes  de 
cette  Sanon,  y compris  les  trois  Tambours  & le 
Fifre;  mais  bns  y comprendre  les  douze  Vétérans, 
qui  fonc  dilpailcs  du  (ervtcc.  De  quatre  ans  en 
quatre  ans  le  Capitaioe  bit  faire  des  habits  neufs 
pour  ces  Vctcrans',  lefqucis  habits  ditfcrcot  des 
autres  en  quelque  cImIc;. 

C«s  quacrc-vingr-feîse  Gardes  Suifles  footdivifés 
en  fix  Llcoitades  de  (oze  chacune.  Dans  chaque 
I^uaJc , le  Capitaine  en  clioifit  un  p»ur  être  Ca- 
poral. H y a toujours  au  mwis  deux  EIcoitades 
de  fcTvice , Icfqucllcs  (ont  relevées  tous  les  Diman- 
ches p.ir  deux  autres  Elcoua^  ; en  fonc  qu’au 
l«ut  de  trois  fctnüncs  toutes  les  Efeouades  ont 
Clé  de  favicc  , Ce  qu’elles  font  qmoze  jour»  buts 
en  être 
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I.CS  Fetes  8c  Dimanches,  fie  à quelques  Céré- 
I fn«>ics  extraordinaires  , comme  aux  premières  8c 
demicrcs  Audiences  des  AmbafTadeurs  , fie  autres 
pareilles  occolioDS  , tes  fui  Efeouades  fo  trouveot 
auprès  du  Roi. 

i Des  deux  Efeouades  de  fcrvice  , choque  jour  il 
y en  a une  de  Guet  , fie  douze  de  cette  Ëfeouode 
font  de  paiilafle , c*e(l-à-dire  , que  U nuit  ils  cou- 
chent dons  b Sole  des  Gardes  du  Corps  François, 
cncrcmclés  avec  eux.  Les  Suifles  de  l’outre  Ef- 
couiule  de  Icrvicc,  qui  n’ctl  pu  de  Guet , un  peu 
devant  1.1  nuit  , forcent  en  c»drc  de  U Maifon  du 
Roi , un  Oflicicr  à leur  tète  , 6c  votti  couLher  a 
leur  quartier.  Et  le  lendemain  k huit  heures  pré- 
cifès  du  matin  ils  (e  rendem  à la  p^neduCapitai- 
oe  I ou  autre  lieu  qui  leur  dl  mvqué  , d’où  ils 
partent  en  ordre  parcillemenc  , un  Oflirier  à leur 
tète,  & rentrcui  unll  dans  b Mailôii  du  Roi.  Là 
ils  font  reçus  par  les  douz.e  Suiilcs  de  Guet  , qui 
ont  couche  avec  les  Gardes  du  Corps  François,  8C 
qui  le  mettent  en  baye*  fous  ks  ormes  dans  kur 
Sole  pour  les  rcccvcHr. 

Les  foc  Suifles  qui  fervent  auprès  de  b Reine, 
portent  toujours  les  mêmes  couleurs  nu  livrées  du 
Roi , fl  ce  n’dl  que  la  Reine  étant  Veuve  8c  Kt.-gen- 
te , ils  prennent  l’habit  noir  : fie  alors  leur  nombre 
augmente  jiifqu’à  douze,  8c  on  a crée  un  Exempt 
qui  les  commande. 

Qiand  le  Roi  nurche  en  campagne , il  n’y  en  x 
que  doute  qui  portent  b halItlKirde , le  rcilv  p;rce 
ucs  ftjfib.  lu  fervent  à foire  efeorte  à ce  qu’il  pl.im 
ou  R ni  d’ordonner  au  Capir.iinc. 

Pour  fervir  auprès  de  Monfleur  le  Cbancctier , 
pour  b garde  des  Sevaux  , le  Roi  fait  détacher 
un  de  (es  Ceiu-Suiflcs  , lequel  cil  exemt  de  ^ec 
8c  des  autres  fônélions  onhtjircs  de  cette  Cw- 
pignie. 

Au  Saare  du  Roi , le  Capitaine  des  Cent-Suifle» 
ctoit  habillé  de  drap  d'orgQU,  avec  un  baudrier  de 
pareille  crofle  8t  brodé  , un  manteau  noir  doublé 
de  dr.ip  il’argent , 8c  girni  de  dentelles  , ûnfi  que 
fes  ebaufles  iroufTécs  , 8c  une  toque  de  Velours 
noir,  garnie  d’un  bouquet  de  plumes.  Le  Lieute- 
nant François  ctoit  vêtu  d'un  pourpoint  8t  d'un 
manteau  d’argent , avec  une  toque  de  pareille  étof- 
fe. Les  Otheiers  avotent  des  habits  de  moire  d’ar- 
gent fie  de  lâtin  blanc  , fie  les  Cent-SuifTes  étoienc 
Jans  leurs  habits  de  Ceremonies.  Ils  font  pareille- 
ment vèiui  par  extraordinaire  aux  autres  grondes 
Ceremonies,  quand  on  porte  le  Drapeau,  comme 
aux  Marligcs  des  Rois  , 8cc.  ce  Drapeau  cfl  depo- 
fé  chez  le  Capitaine , 8t  efl  le  même  que  celui  du 
tems  d’Henri  M.  Le  Roi  Louis  XIV,  le  fît  re- 
nouvellcr,  le  fond  efl  de  quatre  quorrés  bleus.  Le 
i . 8c  le  4.  portent  une  L , Couronnée  , d’or, 
avec  le  Sceptre  fie  b main  de  Juflicc  paflés  en  bu- 
toir, noués  d’un  ruban  rouge.  Le  1.  fiX  le  3.  ont 
une  mer  d’argent , flotranc  contre  un  rocher  d’or 
qui  cfl  battu  de  quatre  ^is.  La  croix  blanche, 
ayant  en  cücur  l’écuflbn  ucs  Antics  du  Roi , fopare 
les  quatre  quartiers  avec  cette  inicri{HiQn  i ta  ejt 
fiJada  iiaita.  Ce  drapeau  cfl  porté  par  l’un  des 
Cent- Suifles, 

Lm  anciens  habits  ont  été  remis  en  ubge  par 
extraordinaire,  depuis  l’année  1679.  les  Cent-Suif^ 
fes  s’en  fervent  les  Dnmnches  8c  Fêtes  , fie  les 
{nurs  que  le  Roi  communie,  quand  il  ne  feruirpos 
Fête,  ils  ont  alors  fur  b toque  de  Vcfours  noir , 
un  tour  de  plume  blanche  , donc  il  s’elçve  une 
cocarife  fie  quatre  brins  de  pareille  couleur.  Ils 
portent  la  fraize  guiJfonnéc  à dentelle  , les  habita 
tailladés  , H dans  ces  entatilurcs , du  tufTetas  incar- 
nat , |)lanc  fie  bleu  , b garde  de  l’épee  fort  groflê 
fit  dorée  , attachée  à un  porce-épee  à l’antiqitc, 
bordé  de  fratvges , les  jarretières  Meues  8c  rouges , 
8e  fur  les  foulicrs  des  rôles  de  pareille  couleur  : des 
gans  à frange  i la  caGique  oppcUée  Brandebourg , 
dl  gonfle  fK  boutons  à queue  , rouges  8c  bUncs, 
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le  tout  de  U lÎTtce  du  Roi.  Ils  tienneoe  la  hiile- 
bordc,  fur  ii^uelle  prme  un  Soidl  doré  • <)ui  e(l 
la  derife  de  Si  Maiefté  , £c  de  Taurre  main  une 
grofTc  canise , dont  fa  pomme  eft  garnie  d’argent. 

Voici  quel  a été  rerabUdément  de  cette  Com* 
pagnie. 

Ix  Roi  Charles  Vil.  fit  le  Morrcdl  d’après 
Pâques  13.  Avril  14^5.  un  Triie  dalliancr  ic 
amicic  perpauellc  svcc  les  anciens  Contons  SuiHcs. 
Louis  aI.  fon  fils  renouvelU  cette  Alliance  * fie  de 
nouveaux  Trahés  avec  «ix  i t<  par  les  Lettres 
dattéesdu  PWTis  du-Par-lez-Tours  , au  muâs  de 
Septembre  1481.  il  accorda  des  Privilèges  confidc- 
rahlcs  , & de  grande»  exemptions  à tous  ceux  de 
U Nation  Helvétique , qui  s'etaUIirokm  ai  France^ 
ce  que  tous  les  SuccefTeurs  ont  coofirmè.  Il  en 
retint  un  cent  près  de  fa  Perfonne.  Charles  VIII. 
nomnu  , Gardes  extraordinaires  de  Ion  C'orps  ces 
Cei«-Sui(lès  , qui  as-caeni  fervi  près  de  Ton  pere, 
Je  par  les  Lettres  du  17,  Février  1496.  il  leur 
créa  un  CaptiameFrançc^  pour  leur  t-iire  entendre 
&s  ordres. 

L’on  a foin  de  ne  prendre  pour  cette  Compa- 
gnie t que  des  gens  eprauve»  dans  le  lcrvice  « & 
dont  U fidelité  luit  très- connue. 

La  Compagnie  des  Cent-SuHTes  va  devant  Sa 
M-ijeftc  , loriqu'clle  va  par  b Ville  , ou  dans  la 
.Mailun  à pied  » en  Carulte  ou  a Cheval , leurs  Ctf- 
liciers  à leur  tète. 

Tous  les  jours  quand  le  Roi  va  à la  Mc(Te,1cs 
Gardes  Suiiles  de  ccric  Compagnie  (è  nwtrenr  en 
ha)'c , depuis  les  portes  du  Cliutur  julqu'cn  dehors 
de  b Chapelle  : ks  Tambotirs  battent  le  fifire 
joue  du  mument  que  k Roi  vient,  julqu’â  eeque 
Sa  Majcflé  loic  à genoux  à Ion  Pne-Üicu,  6i  ils 
marchent  ainfi  jtilqu’au  milieu  des  Eglilcs  où  le 
Roi  va,  U jufqu’a  b p>jrte  & clôture  du  ClKcur, 
ou  julqu’au  tkr.s  des  Chapelle»  où  il  n'y  a pas  de 
Choeur.  Ib  font  de  mente  quand  k Roi  lort  de 
la  Mette  ; Ac  aulfi  quand  il  arrive  au  Sermon,  ou 
qu’il  en  fort  , & à ccrt:nns  jours  de  Cérémonie , 
quand  même  il  ne  fcr«r  pas  Fètc , comme  au  .Ma- 
riage de  Mnnfieur  le  Duc  à’OHeam  , qui  (ê  fit 
pendant  la  Mette  du  Roi,  k Lundi  Gras  t8. Fc* 
vricr  liîça. 

\'uU5  rcfiurqucrcx  qt»  les  Tambours  bartenraux 
champs  pour  Lxurs  M^ajefics , 6:  ils  ne  fimt  qu’ap- 
pelkr  pour  tou»  autres.  La  veille  de  Pâques  £c 
de  Nucl  , q^  le  Roi  a coutume  de  (xre  lès  dé- 
votions , les  Tambours  de  cette  Comp^k  battent 
le  imiin  Ac  le  fifre  Joue.  Ces  Tam^urs  battent, 
Ac  ce  fifre  joue  auffi  dans  tout  le  tons  que  le  R« 
cft  à toucher  les  raabdes.  Qjund  un  Amh.tlladcuf 
vient  à la  première  Audience  , ou  à l<>n  Audience 
de  Conge , les  Cent-Suiffes  averti?  par  Flntroduc* 
tair  des  Ambafiâdeurs  , le  raient  en  haye  tout 
contre  b Sale  des  Gardes  du  Corps  François  , en 
dehors  Aciur  l’Hicalicr,  les  Officiers  à la  tète,  ou 
à la  queue,  .-lutrcmcnc  b (êrre-füe. 

Aux  jours  de  ('érémonk  , c<M«mc  au  Sacre  ou 
au  Minage  du  Roi , le  Drapeau  dl  déployé. 

Tous  in  jours,  quand  k Roi  ion  en  Carofiè, 
en  Chaiic  à poneurs , ou  à Cheval , ou  qu'ii  ren- 
tre dans  U Cour  du  Château  de  b demeure  , les 
SuifTca  , un  Otfirkr  à leur  tète  , cncrelalTés  avec 
les  Cardes  du  Corps  , iê  ran«nt  en  haye  autour 
du  CarolTe  ou  du  ('hevat  de  m Majetie  , Ac  font 
écancT  U populace  s’il  en  cil  beibin. 

Au  fcIUn  que  k Roi  &it  à b creuioo  des  Che- 
valiers de  l’Ordre,  k tccoodjour  de  b Ceremonie, 
les  Ceni-Sudks  fervent  les  viandes  fur  les  tables , Ac 
les  Tdics  leur  appartiennent  après  que  les  tables  font 
ddlèrvks.  -* 

Cette  Compagnie  f^faiwCo^s,  a fa  Jufbce  par- 
tlcidierc  qui  le  rend  par  les  Omciers. 

Ils  jouifent  de»  Privilèges  de  même  que  les  Fran- 
çois nés  lùjctsdu  Roi,  de  pouvoir  acquérir  , fae* 
riter , difpoiêc  de  kurs  biens , par  ventes  , tefiaaens, 
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donarions  entre  vifs  ; Ac  leurs  femmes' , enfiins  Ac 
parens  en  peuvent  hériter  ; eux  , kurs  veuves  Ac 
cnbns  fimt  francs  de  toutes  tailttt  Ac  imp<4*i[ions , 
quelque  trafic  qu’iU  fitfient.  Ils  font  francs  de  Guet 
éc  Carde  de  portes  , ce  que  nos  Rou  leur  ont  tou- 
jours accordé  par  des  Déclarations  Ac  des  Traitez 
d'Alliancc. 

Qi^nd  un  Officier  meurt,  il  dl  enterré  en  Cé- 
rémonie de  guerre  j l’cpéc  & le  bâton  de  comman- 
dement font  poTes  lur  le  cercueil , & au  milieu  de 
ceux  de  U Compagnk  qui  accontpagnent  le  coq>s. 
f .et  SuilTes  fartent  alors  leur  hallebarde , b pmnee 
en  biisi  les l'amlHiurs  qui  battent  font  couvensde 
crêpe , ou  d’etofics  noires , Ac  les  fifres  jouent  d’un 
ton  lugubre,  (.^and  il  meurt  un  des  Cent-Suif^ 
ics  , il  cll  aulli  enterre  avec  les  mêmes  Céré- 
moaies  à prop^ion.  \'^ou$  rennrquerez  que  cet- 
te epéc  du  dclùnt  appartient  au  Fourrier  de  quar- 
rier. 

On  fait  un  détachement  de  quelques  - uns  des 
Ccnc-fiuiflès  en  pluficurs  occafions  , Ac  (»our  difi'o 
rentes  Ceremonies. 

Pour  aflîficr  tous  les  ans  le  xi.  Mars  i la  Pro- 
ceflion  des  Chananes  de  l’Eglik  de  Notre-Dame 
QUI  V.1  aux  Grmds  Augullins  pour  b RêiluJtmJ* 
ram  à l’obeitlânce  de  Henri  le  Grand  à pareil  jour 
l’an  1794.  Ac  où  toutes  ka  Paroifics  Ac  les  quatre 
Ordres  des  Religieux  Manduns  fê  trouvent  attfl]. 
On  di-tarhc  ordiruireiucnt  trente  des  Ccnt-Suilfcs , 
qui  onr  chacun  en  éni  : avec  k Fouricr  en  quar- 
tier, qui  a 7.  liv.  unlCxemt  qui  a S.  liv. 

A b jour  de  l’Allomptioo  ,^iir  af* 

fifter  rapres-dinée  à la  Proccffirwi  de  TEglifc  de 
Paris  qiii  fe  bit  p.ir  b Ville,  depuis  quc'^lc  Roi 
Louis  aIH.  dit  le  Julie,  mir  en  i6i3.  leRnyau- 
me  de  France  fous  la  proteflion  de  b birue  \hcr* 
ce  , Merc  de  Dieu  : il  s’y  trouve  pareil  nombre 
des  Cent-StiUÎcs  Ac  Officiers , qui  ont  pareille  rc* 
tribuiton. 

Qpond  k Roi  fait  rendre  les  pAràa-èoirQâqud* 
ques  Paruilfes  ou  Confréries  , k Trcforicr  des 
OSrandes  donne  quarante -detne  livres  tant  pour 
l’Exempi  A<  k Fourier  que  pour  les  Suifles. 

Il  en  eft  de  même  lorfqu’on  pone  à Notre- 
Dame  ck  Paris  les  Drapeaux  ou  Étendarts  pris  fur 
les  Ënttemis. 

Quand  on  doit  chanter  k Te  Dam  à Notre- 
Dan>e  ck  Paris , qumque  le  Roi  n'y  aille  pas , Sa 
Majcflc  a accoutume  (Tadrclkr  auparavant  une 
Lettre  de  Catfict  au  Capitaine , pour  y faire  trou- 
ver ceux  de  U Cotnp^k  qui  y font  nécefiâires, 
ordinairement  au  nombre  de  trente  ou  quarante 
coranandés  par  un  Exemt , Ac  par  un  Fourkr.  Le 
Roi  adrclk  au  Capitaine  parciik  l^cttrc  de  C'acbet , 
pour  tous  ks  autres  Detachemens. 

Aux  Obfeques  Ac  Pompes  funèbres  des  R<h$, 
des  Rdnes , <ks  Enfans  de  France  , Ac  des  Fils  & 
Filles  des  Enfjos  de  France  : Premièrement  i^uand 
on  porte  k Cmir  de  la  performe  dcfunce  .a  une 
Eglife  parikulkre  à Paris  , comme  le  Coeur  des 
R«s  à rEgliiê  des  Jçfuitcs  de  U rue  S.  Antoir/c; 
le  Coeur  des  Reines  à rEglifc  de  l’Abbaye  du  Val- 
dc-Gracc  au  Fauxbotirg  S.  jaques  , Acc.  on  bit  un 
dctacbcmeni  de  loixame  dn  Cent-SufiTcs  ; com- 
mandes par  un  Exemt  , & par  un  Fourier.  En 
fécond  lieu  , lorfqu’on  porte  à Saint  Denis  en 
France  k Ct^s  des  Rois,  RdiKS  A(  aurres Prin- 
ces Ac  Prrncdks , on  ^ un  détachement  égal , ou 
même  plus  nombreux  , Ac  pour  chacune  de  ces 
journées,  on  donne  huit  francs  à l’Exempt  , kpc 
francs  au  Fourier , & un  écu  à chaque  Suiflê. 

Lorfque*k  Roi  envoyé  icticr  en  fon  nom  de 
l’Eau  bénite  fur  k Corps  d’un  Prince  du  Satç , 
ccxnmc  m Envoyé  qui  dl  toujours  un  autre  Prin- 
ce du  Sang , repreiènre  b perlonnc  tk  Sa  Mdcftéj 
il  efl  toujours  accomp^C  de  pluficurs  OSsciers 
du  Roi , Ac  entre  autres  de  douze  des  Cent*SuU-  ' 
fia  , un  iks  Officiers  de  b Compagnie  à leur 
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^ t<  ce  détachcmen  a les  rétributions  ordi* 
naires. 

Tous  les  ans  le  premier  Septembre,  pour  l’An- 
nival'ure  du  lieu  Rw  à S;iinc  l)cnis  en  France,  le 
Trefoiicr  des  Offrandes  donnc4i.  livres,  tant  pour 
rOfficicr  que  pour  les  dix  ou  les  douze  Suilfcs  qui 
(ont  cominandes. 

A la  plupart  de  ces  Cérémonies , fi  on  met  une 
Barrière  devant  b grande  porte  de  rEglilê , & de- 
vant ta  grande  Porte  du  Chorur  , dlc  appartient  à 
ceux  des  Cait-^ffês  qui  (ont  commatMcs. 

Si  le  dctacbcmcnt  de  b Compagnie  des  Cent- 
SuHTcs  n’dl  tour  au  plus  que  oc  douze  SinOés , 
on  ne  détaché  que  le  r ourier  pour  les  commander  : 
nuis  s^l  pailê  le  nombre  de  douze , on  envoyé  au(U 
un  Exempt. 

Crand-Ecuier  de  Frûnce  ^ du 
'Trenuer  Ecuyer. 

Le  Grémd  Etiger  qu’on  nomme  (ouvent  Mr.  le 
GnaU  prête  (ermcni  etitre  les  mains  du  Roi , 
6c  prefquc  tous  les  autres  UHiciers  des  Ecuries  le 
prêtent  entre  les  naines. 

Sa  Ch^ge  lui  donne  le  pouvoir  de  ÆrpoTer  des 
Charges  vacantes  de  b Grande  & de  la  petite  E* 
curie , du  Haras  & des  autres  membres  qui  en  dé- 
pendent ; comme  des  Charges  6c  OtlWesd’Ecuyers 
de  la  Grande  Ecurie  de  Sa  Majcffc  , des  Ecuyers 
Cavakadours , des  Gouverneurs , Soû-gouvcrneurs, 
Précepteurs  Maîtres  pour  cnfcçner  les  Pages , 
comme  auflî  de  leurs  premiers  Valets:  des  Porre- 
epees  de  parement,  des  Hérauts  d’armes,  du  Juge 
d'armes  & Gcnodogtfie:  des  pourfuivans  d’armes, 
Portc-Manreaux  &c.  &c. 

Le  Grand  Ecuyer  ordonne  de  tous  les  fonds  qui 
(ont  employés  aux  dépenles  de  b Grande  Ecurie 
du  Roi  & du  Haras , tant  pour  les  nourritures  des 
Ecuyers  , & Officiers  (èrvatis  fie  entretenus 

à la  grande  &urie , que  des  Che\*aux  fie  Coureurs, 
aulTi'Wn  que  pour  les  gages  , droits  , réoimpen- 
iêâ,  entretenemens  , livrées  fie  pavonens  des  four- 
nitures de  tous  les  Officiers  des  Écuries  ; le  Grand 
Ecuyer  ordonne  toute  U livrée  de  b Grande  fie  de 
la  Faite  Ecurie  , du  Haras  , fie  les  habUs  de  li- 
vrées pour  plulieurs  corps  d’Offteiers  de  UMaifou 
du  Roi 

Sur  la  contertation  mue  entre  le  Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  , fie  le  Grand  Ecuyer  de 
France  , au  fujec  de  U Pompe  ftinrbre  de  I^is 
XlV'.  chacun  ayant  prétendu  ordomier  des  chofes 
qui  y érokni  neceflâires  , le  Rot  régnant  fit  un 
Reglement  le  8.  Janvier  1717.  par  lequel  il  rmr- 
qui  ce  qu’ils  auraient  à ordemner  en  pareil  cas , 
6i  autres  occalicms  (cmbUbles.  Il  eff  rapponc  dans 
l'anicle  du  Premier  Gemilhonnne  de  la  Chambre 
ce  qui  lui  fût  attribué  : voki  ce  qui  fût  refervé 
au  Grand  Ecuyer. 

C’cll  à lui  quM  appartiendra  de  fférc  fournir  le 
Cluriot  d’armes  , ks  carolfe»  fie  chevaux  cap.ira- 
Çucinéi.  Il  ordonnera  ptreiilement  les  holiirs  6c  Ro- 
bes de  deuil  qui  lcront  ncccffaires  aux  Capitaines, 
Officiers  , 6c  Cardes  du  Corps  de  Sa  Majcilé  , 
leurs  Trompettes  fit  Timbaücr.s  , aux  Capraines, 
Officiers,  IkiMat  s (Tambours  fie  Fifies  de  b Com- 
pagnie des  Cenr-Suiilea  de  U Carde,  aux  Hérauts 
d’Armes , .aux  Officiers  , Pages  , Palfrmirn  , fie 
autres  gens  des  Ecuries,  Tambours,  Trompettes, 
fie  l-lau(b.iis  de  l’Ecuric  , appelles  vulgairement  de 
la  Cbarmlft , Comme  auiTi  aux  équipages  de  b Ven- 
nerie,  f'nKonncrie,  Sc  toiles  de  challcs  , qui  ont 
accoutume  de  porter  b livrée  du  Roi  , quand  le 
deuil  leur  fera  donne  : mais  non  pas  aux  prmdpaux 
üttierrs  lie  ces  Cotps  , qui  font  relcrvez  auPre- 
Ruer  Gcntiihotmie  de  la  Chambre. 

Sa:t!)iabietaeat  >'  le  Grand  Ecuyer  ordonnera  ks 
To'me  I. 
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haliits  de  deuil , ferges  , crêpes , fit  tout  Cf  qui  fera 
fourni  de  deuil  aux  Tronipeitcs  , Timbaliiers , 
Tambours  fit  Hambnii  des  t'nmp  ignics  des  Cen- 
darnKs  - Clicvaux-  L cg'vs  fii  M-<ulljucraircs  ^ nviis 
les  üfiivicrs  de  ces  trois  Corps  recevront  leurs 
halxts  de  ikuii  par  ordre  du  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chimb.t. 

Les  pièces  ii*hon*'air  , ûvoir  , le  Heaume  à la 
Royale,  b Cotte  d’armes  , l’Eru  , les  Gomclcis, 
fit  les  Eperons  , feroot  faits  de  l’ordre  du  Grand 
Ecuyer. 

NulEcuvcr  ne  peut  tenir  à Paris , ou  dans  quel- 
uc  autre  Ville  Ju  Royaume,  Aoidcmie  pour  in- 
ruirc  les  jeunes  Gentilhommes  à iitOiiUT  à Cheval, 
aux  exercices  de  guerre , fie  autres  convenables  à la 
Nobîeffc  , lins  l’ordre  fit  pcrmifllon  formelle  du 
Grand  Ecuyer  de  France  , qui  leur  fût  expédier 
des  Lettres , en  venu  ddquellcs  , fous  fon  autori- 
té , il  eff  permis  à ceux  qui  tiennent  rcs  fortes 
(TAcadénûes  , de  prendre  le  nom  d’Academie 
Royale. 

Le  Roi  fait  quelquefois  i’honneur  au  Grand  E- 
cuyer  de  lui  doni^r  pl;tcc  dans  fua  Caroilc  ; fie 
quand  le  Roi  eff  à Cheval  3 b camp-ogne  , le 
Grand  Ecuyer  peut  marcha  proche  U perlosnc  de 
Sa  Majeffc. 

11  (è  lèrr  des  Pages , des  Valets  de  pied  , 6c  des 
chevaux  de  la  Grande  Ecurie. 

Quand  le  Roi  marche  en  mure  de  guerre  , ou 
en  corps  d’Armee  , la  Grande  Ecurie  cft  logée  la 
première  , 8(  par  préférence  à b petite  E urie  : 
mais  s’il  ne  trurebe  pas  en  route  de  guerre  , ni  en 
coff»  d’Arméc  , la  petite  Ecurie  etf  logée  plus 
près  du  U^s  deSa  Majeffé , ou  du  mmusaulTi  près 
que  U Grande. 

Aux  premières  entrées  que  le  Roi  fait  à Cheval 
dans  les  Villes  de  ion  Roy.auiTW,  fit  aux  Villes  de 
Conquête  , où  il  cft  reçu  avec  Ccremoiûc  , le 
Grand  Ecuyer  marche  Cheval  dircûcmcnr  devant 
b peribnne  du  Roi  , portant  l’épec  Royale  de  Sa 
Maidié  dans  le  (bureau  de  Velours  bleu , pHcmc 
de  flcurs-de-lys  d’or  , avec  le  baudner  de  méotc 
étoffe  , fon  Cheval  capraqonné  de  meme  : de-là 
vient  qu’il  met  cette  epee  Royale  aux  deux  côrcz 
de  l’ccu  de  lès  Armes.  Et  le  Dais  qui  tft  porté 
i fur  le  Roi  par  lesKchevins,  lui  appuient  i nutsil 
le  donne  oïdinuremcnt  aux  Valets  de  (ùcj. 

Le  Grand  Ecuyer  iiurvha  de  cette  (oae  à li' 
Céremnme  qui  fut  ftlre  pour  b Majorité  du  Roi 
Louis  XIV.  en  i6çi.  fit  à rentrée  Uc  Lcun  Ma- 
jeftes  en  la  Ville  de  Pans  en  16A0.  11  a auiTi 
fcance  au  fit  de  Juftice,  à cAté  du  Grand  Ch.im* 
belLin , qui  s’ailêiNt  toujours  aux  pieds  du  Roi  d^.s 
ces  for:c»  de  Cérenvmics.  Ce  qui  s'cll  pratiqué 
au  Lit  de  JufliiT  pour  U Mijonté  du  Roi  le  iz. 
Février  1713.  où  l’on  a vû  icGrand  Ecuya  mar- 
cha le  long  des  Sales  du  Poids  immcdiaiement  de- 
vant Sa  N^jdlé , portant  l’cpée  Royale  , fit  a’af- 
iêoir  à la  drohe  du  Roi  , au  bas  des  premkrs  de- 
grés du  l.ic  de  Jtlftirc. 

Il  porte  auln  l’cpée  Royale  aux  Pompes  iù- 
nclirc«. 

Aux  entrées  des  Rois  fit  autres  CctéitKinies,  il 
fait  fervir  Us  Tfotnpcitcs  , l lautfaois  . Violons  , Fi- 
fres , T abourtns , Saqueboutes , fie  C >rncis  de  l’Ë- 
curic , pour  rendre  la  Fête  plus  eelebre. 

A la  mort  des  Rms  , tous  les  chevaux  de  la 
Grande  Ecurie  fie  du  Haros , 6c  tous  Us  hamois  fie 
les  meubles  en  dépendans  , drxvcnt  apprtenir  au 
Grand  Fxruya. 

Le  Premier  Eeujer  , qu’on  nomme  fouvent  (itn- 

Ïlcmeni  Monffeur  le  rremi/r  commande  U prite 
Icurie  du  Rot^  c’cll-â-dirc  , Us  chevaux  dont  Sa 
Majcftc  ic  fert  ordinairement  , les  Coroffes  , Us 
colcchcs  , les  chaifès  roulantes  fie  chaifes  à Por- 
teurs. 11  emnmande  aux  Pa^s  fit  Valets  de  jwd  de 
1a  Pnite  Ecurie  , deluucU  il  a droit  de  ic  k#vir, 
comme  aulF  des  Caroites  fie  chailes  du  Roi. 
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En  cas  que  Sa  Mjjeftc  eut  beHwn  d’aide  pour 
monrer  en  Carofiè  » ou  en  Chaife  , le  Premier  K- 
iniycr  lut  donne  la  in:ùn.  Et  quand  le  Roi  cA  à 
Cheval  , le  Premier  Ecuyer  partage  U croupe  du 
Cheval  (Je  Sa  Majeilc  avec  le  Capitaine  des  Gar> 
des  » ayant  le  ci>té  gauche  y qui  eU  celui  du 
moncoir. 

Quand  le  Rcn  fait  momer  quelqu’tm  dans  Ton 
CaroHê  » il  hit  l’hcnncur  au  Premier  Ecuyer  de  lui 
donner  place. 

Le  Premier  Ecuyer  prête  le  fcmient  de  fidélité 
entre  les  mains  de  Sa  Majcfté.  Il  a f^cc  au  Lit 
^ de  luftke  « conjointement  avec  les  CapitMoe*  des 
Gardes  du  Corps , êc  le  Capitaine  des  Cent-Suif- 
Ics,  qui  le  precedent  , fur  un  banc  oaniculkT  au* 
dcITous  des  Pairs  Ecclcfialliqucs.  C cll  amfi  qu’il 
s’eft  pratiqué  à ceux  que  le  Roi  a tenus  le  ii. 
Septembre  171  f.  fit  le  ai.  Février  1713. 

Sous  le  Premier  Ecuyer  Ibni  un  Etu^a  Ordmai- 
re  , Sc  vingt  Eatjtrs  qui  lcrveitt  pour  U perfaine 
du  Roi  par  quartiers. 

Les  loyers  du  Roi  font  Iculs  les  fiwélions  du 
Grand  & du  Premier  Ecuyer  en  leur  ablencc  » 
pour  Ip  lérvtcc  de  la  main  , fans  que  l’Ecuyer , 
ComnunduK  la  Grande  Ecuiie  > pudTc  s’y  im> 
mill'cr. 

Il  y en  a eu  un  exemj^c  fameux  ou  premier  Lit 
de  JulHce  que  le  Roi  IxhjIs  XIV.  tint  en  Ton  Par* 
lenwm  le  18.  Mai  La  Charge  de  Grand 

Ecuyer  étoU  vacante.  Le  Duc  de  S.  Simon , Pre- 
mier Ecmer  , ctoU  ^ent  : k Sr.  de  Prcslc  étoit 
Ecuyer  Comtnandant  la  Grande  Ecurie  j en  (ôrte 
que  rcprelcntanc  le  Grand  Ectiyer  • loHquc  le  Roi 
Louis  XHI.  ctoit  mon  , U eut  dix-huit  mille  Ti- 
vres  pour  la  dépouille  de  la  Grande  Ecurie.  Ce- 
pendant ce  fut  k Sr.  du  Mont  , Ecuyer  du  Roi 
de  quartier  en  fa  Petite  Ecurie , & depuis  l’un  de» 
Soû-Oouvcrncursde  la  Pcrlbnne  ^^ui  eut  Tbonneur 
à porter  Sa  Majefté  depuis  tm  Caroffe  jufqu’à 
rentrée  de  la  Chambre  , où  U le  remit  entre  les 
mains  du  Duc  de  Cbevreuict  Grand  Chambellan^ 
qui  le  porta  fur  Ion  Lit  de  Jufticc.  C’dl  ainfi  que 
(Kiivent  s’accorder  les  deux  JtfVerenics  Relations  que 
l’on  a de  cette  Ceremonie  » où  dans  l’une  il  cfi 
dit  , que  le  Roi  fut  porté  par  le  Sr.  du  Mont , 
éc  dans  l’autre  que  ce  fut  par  te  Grand  Cham- 
bellan. 

Ainfi  a-t‘On  vù  au  premier  Lit  (k  juflice  du 
Roi  , le  II.  Septembre  lyif.  que  Sa  Majcflc  a 
etc  portée  d'abord  par  le  Grand  Ecuyer  , & en* 
fuite  par  k Duc  de  T rèmes , Premier  Gentilhom- 
me de  la  Change  en  annec  , fâilànt  en  cctre  oc- 
cafion  les  fùnâions  du  Grand  Chambellan  t qui 
ctoit  abkui. 


(S-  vu.) 

‘Des  Ordres  du  Roi. 

T Es  Ordres  de  Chevalerie  ont  toujours  été  des 
^ fccompcnfcfc  te  marques  hunonùilcs  pour  ceux 
d’une  naillance  dtllinguéc  , qui  avoient  oicn  fervi 
l’Erat. 

II  y a en  France  à prcicnc  trois  Ordres  du  Roi, 
I.  l’Ordre  de  St.  Aùthd,  x.  l’Ordre  du  S.  Ej^t 
& 3.  rOrdrc  de  S.  Lottà. 

L VOrJtt  Je  S.  Aficbel , fût  Inilituc  le  pre- 
mier jour  d’ Août  14^9.  par  k Rm  Lmit  XI.  en 
l’honneur  de  rArcnange  S.  Michd.  11  onkmru 
alors,  que  cet  Ordre  ^oit  compolc  de  treme-fix 
Chevaliers  , mais  il  a été  limite  i cent  , fans  y 
rotpprendrc  ceux  qui  font  Chevaliers  du  S.  Elprit, 
lû  les  Etrangers , par  l’addition  que  le  Roi  Ht  aux 
anciens  Statuts  en  166^. 


Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  porcoknt  dans  ks 
Cérémonies  un  Collier  d’of , à ooubîes  Coquilles , 
entrcbflécs  l’une  avec  l'autre,  & liées  d’aJguii  i-tes 
de  foye,  à bout  ou  férte  d’or.  Le  Roi 
çett  I.  chan^  ces  Aiguillettes  en  CordeticTes  ou 
Chainettes  ^or.  Au  bas  de  ce  Collier  cft  une  Mc- 
dailk  d’or , fur  laquelle  elf  reprefenté  Saint  Mi- 
chel combattant  le  Dragon. 

Tous  ceux  qui  font  Chevaliers  du  S.  Effrita 
rcqcûTcnt  cet  Ordre  de  Saim  Michel  , avant  que 
de  recevoir  celui  du  S.  EJfrù. 

n.  L'OrJrt  Ju  S.  Effrita  fut  inftiruc  par  un  E- 
dir  donne  à Paris  au  mois  <k  Décembre  ifyS. 
par  Henri  HJ.  Roi  France  & de  Pologne  , pour 
marque  d’une  étemelle  pieté  , fit  de  U rcconnoif- 
fimcc  qu’il  defiruit  rendre  à Dieu  , des  bcn&îcs 
qu’il  en  avoir  reqûs , fur-tout  au  jour  de  U Pente- 
côte, auqud  tl  avoir  été  élû  Roi  de  Pologne  en 
IÎ7J.  & avoit  fucwdé  à la  Couronne  de  France, 
par  ie  tkcès  du  Roi  Cior/et  IX.  arrivé  le  même 
tour  de  la  Pentecôte,  30.  May  1774. 

Cet  Ordre  cil  compofé  ( fiins  compter  le  Roi , 
qui  ert  k Chef  & Souverain  Grand-Maître)  de 
cent  perfonnes  : feavoir , quatre  Cardinaux  fie  cinq 
Prélats , compris  le  Grand  Aumônier  de  France , 
quatre-vingt  üm  Chevaliers  , fie  quatre  Grand» 
j Offreiers,  qui  font  le  Chancelier  , le  Prévôt  Maî- 
tres des  Ceremonie» , qui  font  preuves  comme  les 
Chevaliers , le  Grand  Treforier  fie  k Greffier.  Le» 
Cardinaux  , les  Prélats , les  Chevaliers  & Grands 
Officiers  , portent  une  Croix  de  broderie  d’argent, 
iur  k côté  gauche  de  leurs  Manteaux  fie  hatats , 
au  nûlicu  de  laquelle  doit  être  une  Colombe  en 
brockiic  d’argent , fie  aux  quatre  angks  autant  de 
fleurs  de  Lys , fie  des  rayons  suffi  d’argent , fie  une 
autre  Croix  d’or  peodante  en  ccharpc  au  bouc  d'un 
1 ruban  Ucu  cciclle  : cette  Croix  d’or  cmaiilée  de 
I blanc , avec  une  fleur  de  Lys  d’or  dans  chacun  de» 
I angles  de  la  Croix , fie  dus  le  odlieii  une  Colom- 
[ be  d’un  côté , fie  une  figure  de  S.  Michel  de  l’au- 
I tre.  Il  faut  excepter  les  huit  Commandeurs  Ec« 
ckfuiliquc»  fie  le  Grand  Aumônier  , dont  les  Croix 
font  chirgcü  d’une  Colombe  de  chaque  côté,  par- 
ce qu’tb  ne  font  point  Chevaliers  de  Saint  A/i- 
I ibJ: 

I Le  Grand  Collier  de  l’Ordre  du  S.  E&dt  que 
les  Chevaliers  portent  dans  ks  grandes  Cerémo- 
; nies , cH  compofe  de  trois  nauds  répétez  d’un  H. 
I en  mémoire  du  Roi  Henri  III.  d’une  fleur  Lys , 
! des  angles  de  laquelle  forcent  des  flammes  émail- 
' lécs  couleur  de  feu , fie  d’un  trophée  d'armes  : au 
has  de  ce  CcJUcr  efl  atuchee  une  Croix , telle  que 
je  viens  de  k marquer.  Les  quvre  Cardinaux, 
les  quatre  Prélats , fie  k Grand  Airmônicr  , fie  les 
quatre  Grands  OfllKlcrs  de  l’Ordre  ne  porcenr  point 
ce  Coilier  ÿ mais  un  Cordon  bku  céklle  , au  bas 
duquel  pend  la  Croix.  I.e  dernier  Juin  de  l’an 
if94.  le  Roi  Henri  If',  du  nom  , ajoura  le  tro- 
[ pbre  d’armes  au  lieu  d’un  memogramme  qui  y 
] étoit. 

! L.es  Cbes^iers , 1e  jour  de  leur  réception  , font 
' habillez  de  toile , moire  , ou  autre  ctorfe  d’aigcnt  j 
ks  chauffics  iroufTées , avec  le  bas  de  foye  Uanc , 
I fie  l’dcarpia  de  Velours  de  la  même  coukur,  fie 
j portent  un  Manteau  court  , ou  capot  ordinairc- 
, n>cnc  de  damas  nou* , orné  fie  brodé , un  rabot  de 
point  ou  dentelle , pliUe  approchant  d’une  cravatre, 

' fie  lut  leur  térc  une  Toque  de  Velours  noir,  gar- 
: nk  d’un  Cordon  de  dianians,  fit  d’un  bouquet  de 
fflumes  blanches , du  milku  duquel  s’ékve  une  ai- 

frette  noire  i leur  épée  dans  un  fixircau  couvert 
e Velmirs  ou  Satin  blanc.  Quand  ils  font  rcqùs, 
I on  leur  ôte  k Manteau  court  , à U place  duquel 
I on  leur  en  donne  un  grand  à queue  craioante  i il 
I cA  de  Velours  noir  , dmiUc  de  Satin  orangé  , fie 
brodé  tout  au  tour  du  Collier  de  l’Ordre , fie  dans 
^ le  milieu  paroit  par  devant  la  Croix  «k  llOrdre, 

bro- 
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brodée  d';trgent  ; à ce  grand  Manteau  cft  arrache 
un  Manteict  de  iimIc  d'argent  ou  d’or  verte  , dou- 
blé de  Sutin  orange  « & orodé  de  méfne  : par  del- 
fus  ce  Manccicc  on  leur  met  le  grand  Collier  de 
l’Ordre. 


l.e  jour  que  le  Roi  doone  l'Ordre  en  quelque 
Eelite  ou  Chapelle  ^ il  le  va  afleoir  auprès  del’Au* 
rely  au  milieu  des  Ofhders  de  l'Or^  i alors  le 


Prévôt  de  l'Ordre  , acoofn|Mgnc  de  l’HutlIier  éc 
du  Hérault  , va  avertir  les  lances  6c  Seigneurs 
qui  doivent  recevoir  l’Ordre,  lefqi^s  vicnQenc  l'un 
après  l'autre , ou  deux  à deux,  S’etant  mis  à gé* 
roux  1 ils  font  le  Serment  entre  les  mains  de  Sa 
Ma^c , mettant  les  deux  mains  fur  le  Livre  des 
Evat^lcs  que  tient  le  Chsocelier  : puis  iis  lignent 
le  Serment. 

Après,  le  Prevée  de  l’Ordre  prélênre  auaRoi  le 
Manteau , 6c  en  revci  le  Chevaner  ; puis  Sa  Ma- 
jcHc  prend  le  Collier  de  l'Ordre  de  la  main  du 
GratM  Trclûrier,  & le  met  au  col  du  Chevalier, 
lui  difant , Rnnxx,  tU  mm  mam  k CtBkr  Je  mm 
OtJrt  I Ju  Stmit  S.  , &c.  jiu  mm  JmPwtt 
Jm  FtU , c”  J»  S. 

La  CcTccnunic  de  la  réception  lê  Bût  ordinaire- 
ment  à N'épres , & le  lendcnvùn  les  Chevaliers  af- 


Jb  t'Jf , c”  </»  s.  Ej^a. 

La  CcTccnunic  de  la  réception  lê  Bût  ordinaire- 
ment à N'épres , & le  lendcnvùn  les  Chevaliers  af- 
filient à la  McHe  en  Cérémonie  , 6c  dînent  avec 
le  Roi.  L’après  midi  du  jour  de  la  grande  Cé- 
rémonie, on  chante  les  Vêpres  des  Morts,  6c  le 
kndcniun  l’Oftice  6c  une  grande  Mdlê  pour  les 
Cbcvalias  dccedez  ^ les  Chevaliers  j alTiIlcnt  avec 
leur  habit  de  Cérémonie  de  drap  noir  , de  même 
que  le  grand  Manceau  6c  le  Mantdct , buis  autre 
omemeDt  que  la  Croix  de  l'Ordre  qui  y eft  en 
broderie,  te  fbureau  de  l’Epée  cft  couvert  de  Ve- 
lours ou  de  Satin  noir  , les  plumei  de  la  Toque 
lÔnt  noirci  , 6c  raigrette  blancbc.  L'habillement 
du  Roi  efl  violet,  ou  d’écarlate  brune  mmrée,ainii 
qu'il  dl  porté  dans  l’Article  LXXV.  des  Statuts. 
Les  quatre  grands  Officiers  de  l’Ordre  prêtent 
Serrneni  entre  les  mans  du  Roi , te  le  Ptcvdt 
Maître  des  Cérémonies  a le  Fnvil^  de  le  prêter 
l'épcc  au  cote. 

Pour  être  admis  à TOrdre , il  Bue  &ire  preuve, 
que  l’on  proMIê  la  Religion  Catholique , Apofto- 
Itquc  6c  Romaine , que  Ton  cft  de  vie  irréprocha- 
ble , de  bonne  meeurs  , Gentilhomme  de  nom  6c 
d’armes  de  trois  races  paternelles  au  moins  , c'eft- 
à-dirc , depuis  Icm  t^ayeul , 6c  que  l’on  a trente- 
dnq  ans  accompli-H.  Les  Princes  ilTus  de  Maüôn 
Souveraine  font  reqûs  à vingt-cinq  ans  accomplis. 
Quant  aux  Princes  du  Sang  , le  Roi  les  admet  i 
rOrdre , lorfqu’il  le  juge  a propos  , après  leur 
première  Communion. 

Les  preuves  de  Reliÿon  âge , vie  6c  meeurs 
font  Bûtes  par  témoins  en  préfence  de  l’Archevê- 
que ou  Evêque  du  Dtocéle  , où  le  oommé  lat  fa 
pnnciple  rdidence , 6c  à qui  l’on  envoyé  une  com- 
miffion  pour  Li  recevoir  : La  proiefiion  de  foi  eft 
foire  entre  les  mains  du  Grand  Aumônier  de  Fran- 
ce , ou  autre Prclac Commandeur  de  l’Ordre,  qui 
a rcqu  commin>on  pour  cda. 

Les  preuves  de  NobldTe  font  dreffies  fur  ti- 
tres origKUux  , par  le  Gcnéalogit^  des  Ordres , qui 
en  fur  un  Procès  verbal,  6c  drefTe  l’Arbre  geoea- 
lomque , pour  être  le  tout  prélèmé  par  lui  à deux 
C^alirrs  Commandeurs  de  l’Ordre  , nommez 
Ccanmiiliircs  à ceteftet , Seexarainc  par  eux,  eû- 
lïdte  ili  l'^icnr  6r  fccllent  ce  Proecs  verbal  , qui  i 
cft  suffi  r^c  par  le  Gcnéaiogillc.  Ce  Procès  eft 
renés  au  ChaiKclkr  des  Ordres  , qui  en  hit  fon 
rqmori  au  Chapitre , le  Roi  preient. 

C’eft  i’Ortkc  qui  donne  k C'olVicr  ; mais  cha- 
que Chevalier  di  tenu  de  lè  Hùre  t:ure  à lès  dépens 
les  habits néceflâirciï  pour  être  requ.  Déplus  cha- 
cun d'eux  cft  i^ïligc  de  dunner  au  Prévm-Maître 
des  Céfétoonies;  Iqavoir,  les  Cardinaux  dix  aul- 
nes de  Vdours  crarooiG,  ksFreUu  autant  de  Ve- 


lours violet , 6c  les  Chevaliers  douze  aulnes  de  Ve- 
lours noir. 

Il  cft  dû  au  Gencalc^ftc  pour  fon  droit , vingt 
Louis  d’or  de  au  marc  i au  Hérault  d’Amies 
un  marc  d’argent  , 6c  aux  Auguftins  du  grand 
Couvent  de  Paris  , dix  Ecus  d’or  , pour  chaque 
réception , 6<  de  plus  par  chacun  nouveau  rcqû  un 
Ecu  d’or  pour  rOftrande  de  la  McflTe,  quand  mê- 
me elle  feroit  célébrée  ailleurs  que  dans  leur  Eglife. 

Chaque  Chevalier  6c  Coopiandcur  a trois  mille 
livres  de  penfion  de  l’OrdreTlhoat  tous  leurs cau^ 
les  commtles  aux  Requêtes  du  Palais  a Pans  , 6c 
jouiffient  de  tous  les  Privilèges  des  Offic^rs  do- 
meftiques  6c  Commensaux  du  Roi  : enfin , ils  font 
exemes  de  contribuer  au  Ban  6c  Arrierebon,  6c  de 
payer  au  Roi  aucuns  rachats  , lods  6c  ventes, 
quint  6c  requiiu  , tant  des  terres  qu'Üs  vendent 
que  de  celles  qu^ils  peuvent  acheter  , relevant  de 
^ Majcfté  , 6c  les  Veuves  des  Chevaliers  ou 
Officiers  de  l’Ordre  jouiflënt  da  mêmes  Privilèges. 

Voici  la  Relation  d’une  d«  ca  Cérémonies  qui 
mettra  le  Lcâeur  encore  plus  au  fait. 

Relation  eifs  Cérémonies  ol/crvées 
à la  réception  des  Commandeurs 
des  Chevaliers  de  tOrdre  du  Saint 
Ejprit. 

T E Roi  ayant  rcfolu  de  &rc  une  promotion  de 
^ Commudeurs  6c  de  Cbevaliert  de  l’Ordre  du 
S»nc  Efprit  , pour  remplir  la  plus  gnu^  partie 
des  places  qui  etoknt  vacatues  , Sa  Maiellé  tint 
le  a.  du  mois  de  Février  1714.  un  Chapitre  de 
rOrdre  6c  y nomma  cinquante-huit  Commandeurs 
ou  Chevaliers , dans  l’ordre  luivant. 

Le  Comte  de  Ckrrmmt  , Prince  du  Sang  , le 
Cardinal  Guûiiemt  le  Cardinal  de  Bijfjt  le  Cardi- 
nal de  G^vm , l’Archevêque  de  Ljom , l'Arche- 
vêque à'Aix , l’Ardievêquc  de  ÎJarhmte , le  Prin- 
ce Clrnda  de  Lorràne , le  Prince  de  Pont , le  Duc 
à'Ujex,^  le  Duc  de  StJ^t  le  Duc  de  Viliari-BroB- 
e*t  , le  Duc  de  la  Rtehe-FMuaiJ  , le  Prince  de 
Mmae»i  le  Duc  de  Luxrmhom-^ , k Duc  de  FiJ~ 
Ufoj,  le  Duc  de  Mrntman  , le  Duc  de  Su  Ai- 
pum  , le  Duc  de  Tre/mei , lé  Duc  de  , le 

Duc  de  Ctaro/l , le  Maréchal  Duc  de  Bertviek , le 
Duc  à'Arnm  , le  Duc  6c^héMlmi  , le  Duc  de 
TAtdfJ  , le  Maréchal  de  « le  Marêdud 

de  Betmu , le  Maréchal  de  ÀimtlipiiM  , le  Mar- 
quis de  Smvrej , le  Comte  de  Lnirj  , le  C'omtc 
oe  Gnrc , le  Marquis  de  FtrvMutt',  le  Comte  du 
Luct  le  Marqui$deP)7ei  le  Marquis  de  iS'trJk  t le 
Marquis  à'tiamtfm  , le  Comte  ài'Aritpum  , le 
Comte  àiEPtmg , le  Marquis  de  , le  Com- 
te à'Atihatrre  , le  Vicomte  de  Rmwst,  le  Marquis 
de  CeigHjf  le  Comte  de  Cmilltc  , le  Marquis  de 
Bremet , le  Marquis  de  SJtj , le  Marquis  de  Fi- 
nutnm , le  Marquis  de  Stintcîm  , le  Comte  de 
Btêtneu  , le  Prince  ét'ljotfiien  , le  Comte  de  la 


Marekt  le  Marquis  de  l'erM^  le  Marquis  deC«r» 
Wm  , le  Marquis  de  MAllétii  , le  Vicomte  de 
Tavamui  , le  Marquis  de  Ckrmmt-loimerTe  , le 
Marquis  de  Smum  ^ le  Marquis  deC^ç^ri,  &le 
Marquis  de  Clvmoia  •GAkrmJe. 

Lcnfque  le  Roi  eut  figné  le  Rôle  des  pcrfotmrs 
qu’il  avoir  voulu  honorer  de  l’Ordre  du  ^nt  El- 
mt , Sa  Majeftc  te  remit  au  Marquis  de  Bmeud, 
^rétaire  d’Etat  , Commandeur  Prévôt  6c  Mat» 
tre  des  Cérémonies  de%  Ordres  du  Roi , qui  le  fît 
proclamer  par  le  Héraut  de  l’Ordre , avec  les  Cé-  * 
rémonies  accoûtumées. 

Depuis  cette  promotion , le  Roi  ayant  décidé  que 
la  réception  de  ces  Commandeurs  6c  Chevaliers  Ce 
feroit  â Verlàilks  le  3.  Juin  veille  de  la  Fête  de 
U Pentecôte , le  Marquis  de  BrtttMil , Prévôt  te 
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Maître  Ctrcmtmîes  des  Ordres  du  Roi  , he 
prcpircr  tout  oc  tjui  ctoti  nccdlâirc  pour  cette  Cv- 
rcnoüie 

L.»  (îhipellc  fiit  parée  par  les  ordirs  des  orne* 
nK:;s  Je  l\)rJlrc  du  St.  EJprir  I.e  l'hrùnc  , liir 
|ct|*  d le  Rffl  dtvüit  être  placé  pendant  ie*  Vêpres 
fc  Us  (îontplics  , fur  drdlc  ious  un  Dais  au  bas 
de  la  Chapelle  cuire  les  deux  premiers  pilliers  ; le 
l*rc-dicu  tjui  eteit  prépare  lur  ce  Trône  Je  Fau- 
teuil du  Rui  f ( Uiku  couverts  des  ornemens  de 
l'Ordre  f ainfi  tjue  In  Tabourets  fur  klquels  de* 
votent  être  places  les  Grands  Officiers  de  l’Ordre. 
Celui  du  Chancelier  état  devant  icTrône  du  Roi, 
& à une  dillance  ra>(omuble  : Celui  du  Maître 
des  Cerémantes  plus  en  avant , & encre  celui  du 
Grand  Tfeloricr  a la  droite , & celui  du  Secrettû- 
rc  à la  gaitchc  : Le  Tabouret  du  Héraut  étoit 
placé  feuFen  a^'sncy  & celui  de  rHuilTier  prcfque 
au  milieu  de  la  ChapcUc»  devant  celui  du  Héraut. 
On  avoir  élevé  près  de  l’Autel  dp  côté  de  l'£van- 
gilc  un  autre  Trône  de  un  l>ais  fous  lequel  le  R<m 
dcv«>ic  recevoir  les  Commandeurs  èc  les  Cbcvaiiers. 
La  forme  deflinée  aux  Prélats  Commandeurs  avoil 
été  pl.icre  dans  le  San^uairc  du  côte  de  l’Epitre 
ii  lur  la  même  ligne  que  le  Faureidl  du  Prélat 
OtVidanr,  qui  ctoit  plus  près  dcrAiitcl,  & qu’on 
av.-u  Icp.ire  Je  cette  forme  par  un  Taboiim  pour 
un  ^les  Piètres  airilionsi  les  deux  autres  devant 
être-  iilTis  à U (iroirc  de  l’OIbciant.  On  avoitpla- 
ce  aux  deux  côtes  Je  la  Chajvllc  « depuis  le  Trô- 
ne du  Rm  jtilqti'iuprct  de  la  Ntarche  du  Sanc- 
tuaire , des  tûi  rnes  ixhu  les  Cbevalirrs  « je  on  en 
avnit  mis  un  lixond  rang  pour  les  H</vices. 

Li  fur  laquelle  1rs  Commandeurs  & les 
Cltevalkrs  dcvoicnc  liguer  ktir  Serment  & la  pro- 
felTiun  de  Fui, avoir  etc  dretlee  auprès  de  i’Autcl 
du  Ci'xe  de  l'Evangile.  On  avoit  placé  au  bout  de 
dmkrc  la  iôrme  dtt  Chevaliers  qui  ctoient  du  c^ 
te  de  l'Evangile  une  autre  Tobk  lùr  laquelle  le 
Sieur  Je  r/.or- W'M/r  ^ Genealt^ile  des  Ordres  du 
Roi  , avoir  devant  lui  les  Sututs  de  l’Ordre  * les 
Livres  lie  prières  & les  Dizains  qui  devcùent  être 
dhlnliueA  aux  CoTiirrandeuTs  aux  Cfacvabcrs  à 
inclure  iju’ds  icroient  reçus. 

On  3vmt  éJevL*  dans  la  CTandc  T rilninc  « dans 
celle  qui  régné  des  deux  ctici  de  U Chapelle  , & 
dan»  le»  Arcades  d’en  lus,  des  Amplûfhvatfas pour 
placer  les  prrionnes  de  dillioéKcm. 

Le  Marquisde  Secrétaire  d'Etat , Corn- 

mamicur- l'rcvôt  & Maître  des  Cérémonies  des 
Ordre»  du  Roi,  ay.int  üit  avertir  jnr  l’HuilCcrde 
rOrJrc  les  Commaitdcurs  Chevaliers  que  Sa 
Ma)ilîc  vnuJoic  tenir  Cha^Mtre  le  3.  après  midi. 
J es  Commandeurs  , les  Chevaliers  & les  Grands 
Orhoers  de  l’Ordre  fe  rendirent  à l’heure  qui  leur 
avoir  etc  marquée , dans  le  Cabinet  du  Roi  » éruiit 
vêtus  de  leurs  Manteaux  de  ('cretnonie,  & tous 
le»  Novices  utii  avoient  aulH  été  avertis  le  trou- 
vèrent daus  PAppartement  du  Roi  Habit  de 
Novice. 

Aullî-ti'it  que  le  Chapitre  fût  alTcinKé  dans  le 
Cahina  du  Roi  , l'Abhé  de  Pompomtt  Chancelier 
de  rOtdre,  rendit  compte  du  rapport  qui  avatété 
fait  des  intorimiions  de  vie  , de  moeurs  , de  RcH<- 
gioti  ^ êc  des  preuves  de  Noblclle  des  Comnm- 
<lciir$  j<  des  CiievMÜers  devant  les  CofntniiTjBres , 
& dans  r.Aflcn^lct  tenuëà  c«  eiVct  Iciy.  du  mois 
dernier,  a hquc'-e  le  Comte  de.Céarvlw/  avait pré- 

Après  que  toutes  ces  preuves  eurent  été  admi- 
les,  le  Roi  fît  proftofer  le  Duc  Jd  le  Mat- 

’ qu'ta  de  ne, , le  Comte  de  ô'an-F/ÿrrwv,  le 

Cor-.ie  , jc  le  Duc  de  Saml  Fiemi 

p.:>ur  être  reçus  Cficralicrs  des  Ordres  du  Rui , 
qu  ir^  iis  auront  l^iisfaits  aux  preuves  rcquifir»  pié 
les  Statut».  Le  Rui  fit  aulli  propi*lcr  le  Marquù 
de  pour  être  tôt  Cbevaücr  , à la  phcc 


du  Marixhal  de  AL'tipim  fon  pcrc , qui  a dcimn- 
dc  cette  à Sa  Maji-flc. 

l-c  Roi  ligna  le  Rôle  de  ces  nouveaux  Cheva- 
liers , & le  remit  au  Marquis  de  Bmemi  , qui  le 
fit  prorbrocr  avec  1rs  Ceremonies  ordinaires. 

Le  Marquis  de  BrettMU  lonir  cnluhe  du  Cahdnet 
du  Roi,  jwur  y conduire  le  Comte  de  Ckrmait, 
Prince  du  Sang , qui  étant  entre , le  mit  à ^twux 
fur  un  Careau  : le  Roi  le  fit  Cheval  er  de  rOrdre 
de  Saint  Michel  en  la  nanicre  accoutumée  , lui 
donnant  l'accolade,  apres  l’avoir  frepe  de  Ton  Ëpcc 
fur  Ifi  deux  épaules  , en  prononçant  ces  paroles  : 
Dt  foT  Samt  Ûtarfts  ^ Saim  Mftbtl , jt  vous  fait 
fSkrvuittr.  Les  autres  Novices  étant  entrez,  aulli 
dans  le  Cabinet  du  Roi , furent  Bits  Chevaliers  de 
l’Ordre  de  Saint  Mkhcl  avec  les  Cérémonies  ac- 
coutumées , étant  reçus  félon  leur  rang , quatre  à 
quatre , à l’cxceptiou  des  dnq  demicTs  que  le  Rm 
rtçûc  eokra^e. 

Après  cctic  Cérémonie,  le  Marquis  de  Brtsaùl 
a^c  annoncé  au  Roi  que  tout  étoit  dirpolc  pour 
aller  à b Chapelle , Sa  Majcllé  ordonna  qu'on  lé 
mit  en  marche  , ce  qui  fut  exécute  dans  l’ordre 
qui  fuir. 

l.es  Tambours,  lesTroropmes  & les  Fiffrcs  des 
Ecurks  du  Rot 

X.,c«  fix  Hérauts  d'Armes  dans  leurs  Habits  de 
Cérémonie. 

l,e  Sieur  Chtvardt  Huifüer  des  Ordres  du  Roi, 
vêtu  de  ion  K.d}it  de  l’Ordre  du  St.  Efprit , & 
portant  la  Maflé. 

Le  Sieur  Halié^  Hcraut  des  Ordres  , vêtu  de 
meme. 

Le  Marquis  de  Brastu:!  , Sccrctairc  d'Eca , 
Commandeur-Prévôt  St  Maître  des  Ceremonies 
des  Ordres  du  Rm , revêtu  de  üm  Habit  & grand 
Manteau  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  ; ayant  à b 
droite  le  Sieur  Dodtm  , Concrolleur  General  des 
nruQCK,  Commandeur,  Grimd  Tretirier  des  Or- 
dre», fk  à fa  gauche  le  Comte  de  Atawrfas^  Se- 
crétaire d'Etæ  , Commandeur  Secrétaire  des  t>drcs, 
l’un  & l’autre  verus  de  leurs  Habit  & enttid  Man- 
teau de  Certmoaie  de  l’Ordre  du  Sc.  £<prit. 

L’Abbc  de  Pampomr,  Chanxlicr  des  Ordres  du 
Roi  , revêtu  de  Ion  grand  Hab»  de  Crreinonie. 
Le  Marquis  de  Situiane  , le  Marquis  tk  C^its  & 
& le  Marquis  de  Clermmt  Galitratide.  Le  Vicom- 
te de  Tavatma , & le  Marquis  de 
mm.  l.e  Marquis  de  (.'«rtJî^M  fk  le  Marquis  de 
M^lùtu.  Le  Conue  de  la  Alank  , 2c  le  Mar- 
quis de  l'tras.  Le  Comte  de  , & IcPrin- 

ce  à'I/fBfiiin.  Le  \Lirquis  de  l'imtnan  , £e  le 
Marquis  de  Sornelitm.  Marquu  de  Bramai , 
& le  Alarqub  de  SiUj.  Le  Niatquis  de 
Si  le  Comte  de  Camiltu.  Le  C'oimc  d'Waiéecmx, 
& le  V'icomre  de  Beaum.  Le  Ci>mte  d'Kjfamgt 
6(  le  Marquis  de  LaJIuj,  Ue  Marquis  de  Home- 
fart  t 2c  le  Comte  ^Artafnan.  Ix  Marquis  de 
Pi^,  Sc  le  Marmiis  de  tS'eeiU.  i.e  MarquU  de 
iervaipKi,  Si  le  Comte  du  Lsr.  I e Marquis  de 
Lnrj  , & le  Comte  de  Caee.  Lx  .Maréchal  de 
A/Mrr,4«0M , 2c  le  Marquis  de  Stavray.  Le  Duc 
de  Tauard  , 2c  le  Maréchal  de  Bezams.  Le  Duc 
à'Amm,  & le  Duc  àeLbauinei.  L.e  Duc  deCéM- 
Ttf  t Si  \x  Maréchal  Duc  de  Btru'iek.  Le  Duc 
de  irtjmti , 2c  le  Duc  de  NoadJa.  Le  Duc  de 
Mtnmmrs  , 2c  le  Duc  de  üam  Aipu».  Le  Duc 
de  , & fe  Duc  de  ysitooy.  Le  Duc 

de  f^iUart- Bramai , 2c  le  Duc  de  la  RoAefousand. 
Le  Duc  d'L^ , 2<  le  Due  de  SuUi.  Le  Priocc 
Ckarlti  dt  Larratm , êc  fe  Prince  de  Pmt.  Le  Com- 
te de  Lkymm , Pnocc  du  Sang , feul. 

Les  Anciens  Chevaliers  mareboient  enluke  deux 
à deux  , (bn;  l’urdre  tuivjiic. 

Le  MH/cchil  d^HaxtÜo,  2c  fe  Marquis  deGer'- 
bnant.  I4;  Maréchal  Duc  tie  Ta/lard,  2c  le  Com- 
te de  Alatipm.  Le  Maréchal  à'Efrétt , 2c  le  Ma- 
réchal 
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r^hal  Dur  de  !■«  Comte  de  Thçnkaft, 

Jêul.  Le  Prince  de  Comj  « lêul.  Le  C^omtc  de 
C^irro4rn,  Irul.  Le  Ü\k  àc  Bonrhm  y ieuL  Le  Duc 
d’Or/fdw,  icul. 

Le  Roi  Tcvcm  du  grand  Habit  de  l’Ordre  du 
Smjt  Efprit  , urareboi:  enluitc,  précédé  de  deux 
HirilTlcrs  de  la  Chambre  en  Poinpoint  & Min« 
tcau  de  Swin  bUiic , portan*  leurs  MJffes.  Le  Car- 
dinal de  Cfjirttt  en  Onpc  de  Cardinal  ; les  Ar- 
chcvèqucj.  de  Ljaw,  & de  A‘’«iaw«<n  Rn- 

tbcf  6c  en  ('amail , nurchfMcnt  derrière  Sa  Majefté. 

I -c  Duc  de  HffhmK  Capû.ûne  des  Gardes  du  Corps 
en  Quartier , Tuivoit  le  Roi  sjtii  avnit  à les  côtex 
le  l3iic  de  b IrtfMHil'e  fâiijr.c  les  fondions  de 
Grand  ChamVellan  de  France,  & le  Duc  de  Gtf- 
vra  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre.  11$  a- 
▼oienc  tous  trois  des  Hohics  éc  Manteaux  de  drap 
d’or  très  magnifioucs , ainll  i^iic  le  Comte  de  Cw- 
mota  tjui  j'txtoit  Li  queue  du  Manteau  de  Sa  NL- 
jdlé.  Les  Oôtcitrs  des  Gardes  du  Corps  en  quar- 
tier marrhotrnr  fur  les  ailes  aux  deux  cnrev.  du  Rd, 
ainft  que  le,  deux  Gardes  Ecotlbis  , qui  avoicne 
leur  Cottes  d’ Armes  en  broderie  par  dcirus  leurs 
Habits , & la  I^crtuifaiie  à 1a  main. 

On  alla  dans  cet  ordre  en  rriverlàm  b Cham- 
bre du  Roi,  rAnrkhamlvfc,  la  Galerie  le  grand 
Appartement , au  Inrtir  duquel  on  le  cmiTrit.  j 

On  dcicendit  p.ar  le  grand  Klcalier  Je  Marbre  , ' 
fur  la  Gaileric  dcfouvcrtc  qui  avoir  etc  tlcvce  de- 
puis les  dernières  marches  de  c«  FJcalier  , fC 
rominnéc  par  b Cour  du  Clvitcau  julqu’à  l’cnirec 
du  Vcllibule  de  la  (‘haptllc. 

. Ce  fut  en  cet  endroit  que  les  Cardes  de  U Pré- 
vôté de  l’Hctel , revéfiis  de  lairs  Hoquerons , & 
apres  eux  les  Cent  Snillès  en  Habits  de  Cérémo- 
nie, Drapeau  dcrloyé  & Tambours  battans  , pré- 
cviiercitt  U marcnc  qui  fût  continuée  dans  le  meme 
ordre  par  b Gallcrie  découverte. 

Les  Gardes  Je  b Prévôté  de  l’Horel  relièrent  en 
hiyc  fur  cette  Gallcrie  , les  Cent-SuUîcs  entrè- 
rent dam  b Chapelle. 

Ixs  lix  Hcriuts  d’Arme»  s’étwt  avanceiau  mi- 
lieu de  b Clupelle,  allercni  fe  placer  des  deux  co- 
te/. , de  b marche  du  oanéVutûre , ée  ils  y 

rdir-eiu  debout  rendant  toute  b Cerémor.ia. 

Fn  arrivam  d.u)s  b Clupelle , rHiiifllcr  , le 
Hcr.iut , te  cnltiitc  les  quatre  Grands  Oâveers  de 
rOrdrr  qui  mirchnicnc  après  eux  , le  découvri- 
rem  : Us  avancèrent  jurqii’au  milieu  de  la  Chapel- 
le, mi  ils  firent  une  révérence  u l’Awcl  H vine 
au  Trône  liir  lequel  le  Roi  devoir  être  place  pen- 
dim  les  Vêpres  e<  les  ('omplies,  S<  ils  allcrcnt  fe 
ranger  vis-à-vis  de  leurs  ii^^  • où  Us  rdîcrcm 
üelxHit. 

Les  Koviecs  entrerenr  enfuite  ; les  trois  qui  dans 
la  marche  luivoient  les  «juarre  Grands  Omeiers , 
Se  les  deux  qui  nnrchoicni  après  , ayant  fait  en- 
lernWc  & fur  la  mente  l^tc  leitrs  revérenecs  à 
l’Autel  fX  au  Trtine  du  lioi , ils  allèrent  le  pla- 
cer à droite  & à gauche  devant  le»  formes  qui  leur 
étoient  dellijiccs.  l^s  autres  Novices  étant  aiinî 
omr/.  deux  à daix , fe  toigmrent  quarte  de  front 
au  nxiieu  de  la  Chapelle  pour  fiûre  leurs  révéren- 
ces , opres  Iduucllcs  ilsallCTent  (e  ranger  vis-à- 
vis  de  leurs  places  , en  on0v.int  de  laiuer  cdics 
qui  ctdent  le  plus  prèsdu  Trône  du  Roi  pour  les 
Novices  qui  aroient  entrer  après  eux. 

Le  Comte  de  C/ermtmr  Prince  du  5«ng  étant  en- 
tré (cul  , s’avmiqa  au  milieu  de  b Chapelle  , Sc 
après  avoir  fait  une  rcvérence  à l’Aurd  , & une 
^ au  Trône  du  Roi  , il  alla  fe  placer  de^t  le  Ta- 
bouret qui  étoit  à b droite  au|>rès  du  Trône,  fie 
au-defiô*  de  b forme  des  Novices. 

Les  Chevaliers  arrivereitt  enfuite  dans  b Cha- 
pelle deux  à deux  dans  l’ordre  qui  a été  décrit  , 
& après  avoir  bit  leurs  révérences  à rAutcl  fie  au 
Trône  du  Roi,  iU  allcrcnc  le  ranger  vis-à-vis  de 
leurs  pbces. 


A N e E.  45J 

I Les  Princes  du  Saog  Se  le  Contre  de  « 

‘ entrèrent  l’un  après  l'autre  fuivant  le  Rang  qu  ds 
[ avoient  dans  b marche  , fie  ayant  fût  Iculs  leurs 
révérences , Us  te  pbcerent  à la  dnktc  fit  à b gau- 
che du  Trône  qui  eteit  au  bas  de  b Chapelle, 
j Le  Roi  y étant  arrivé  lie  unerévérencc  àl'Au- 
I tel  , fi;  alla  cniu'xe  fe  placer  fur  Ion  l*n’>ne  au  bai 
! de  b Chapelle,  après  avoir  lalue  par  u.ie  inelina- 
tiun  de  tête,  les  Chevaliers  qui  ctoient  a droite  fie 
à gauche. 

Lorique  le  Roi  lut  fur  fon  Trône  , le  Cardi- 
nal de  Gtjvrtt  , fie  k-s  Archcvèquci  Je  Lrw, 
d’ylix  fie  de  Nttrlmne  qui  nurchoicni  derrWr<;  ba 
Mafellé  , s’avancèrent  au  milieu  de  b Chapelle, 
fie  après  avoir  bit  une  prafoncc  inclimtrtNi  a i Au- 
tel fie  au  Roi  , ils  allèrent  le  pliiccr  fur  b forme 
qui  leur  éitnt  dciUncc  dans  le  Suxiéluairc  du  côté 
' oe  l’Epitrc. 

Le  Due  de  Biitune  , le  Duc  de  b Trtrmo^ , 
le  Duc  de  Cejvra  fie  le  Corme  de  Gramme  rclte- 
fciu  debout  derrière  le  Fauteuil  de  Sa  Majcitc. 
L’Ancien  Evêque  de  Frfjtu  en  Camail  fit  en  Ro-* 
cher , (e  plaça  lur  un  T ahourec  auprès  fit  à b g.iu- 
ebe  du  Prie-dieu  , fit  l’Abbe  A\Irj^cnfrr  , Aumô- 
nier du  Roi  rmmraé  à l’Evéchc  Je  Tulles , en  Ro- 
chci  fit  ai  Maine  lU  noir  par  ddVus  , le  tint  de 
b>Hit  à U droite.  Les  OBÎciers  des  Gardesdu  Corps 
qui  ètoiait  auprès  du  Roi  pcmiinc  b enarthe  lé 
rangerait  aux  deux  côtés  du  Trôoe  • fit  rdlcrcnt 
auprès  de  Sa  Majrilc  pendant  U Ccrcniurûc  i ainfi 
que  les  deux  HuMicrs  de  la  Chniubrc , icnans  leur  s 
Maslcs. 

I Ærique  les  Séances  furuic  prilcs , les  quatre 
Ofiitiers  de  l’Ordre  , préttdc/.  du  Héraut  fit  de 
l’HuilTwr , (bnirent  de  leurs  pbces  , fit  allèrent  au 
nûliou  delà  Clupelle  fiûre  leurs  révérences  à l'Au- 
tel , au  Roi , aux  Prélats  qui  étoient  dans  le  Sanc- 
tuaire , aux  Chevaliers  qui  étoient  à h .drottr  , fie 
à ceux  qui  croient  à b gauche  de  Sa  Ma'^é  « 
puis  crâne *rctoumés  d ieiàrs  places, -le  Marquisde 
Breren:!,  Maître  dca  Ceremonies , précède  du  Hé- 
raut fit  de  l’Huiflier  , âpre»  avoir  fut  vinc  revé- 
renre  à l’Autel , en  Vint  hdre  une  au  Roi  , pour 
lavoir  de  Sa  Majcilé  li  on  ctimcncnceroit  rOmer , 
fit  il  alla  enfuite  avertir  l’Evèque  de  Maz , Prélat 
Commandeur  de  l’Ordre. 

Ce  Prclai  étoit  en  Chape  fie  en  Mitre  dans  un 
Fauteuil  placé  près  de  l’Autel  du  rote  de  l’Epi- 
tre,  fi:  il  érmt  aHîHé  de  trois  Chapelains  de  b 
Chapelle  de  Muhque  aflîs  à fes  ‘côtrA,  fit  detrois 
Clercs  de  b même  Chapelle  qui  etoienc  debout 
derrière  lui. 

l.’Evèipie  de  Mti7.  étant  tnnnté  à l’Autd , en- 
tonna l’HymiK  P'tHi  CrMTw-,  qui  lùtctmcinuee  pr 
le*  Mulldensde  b C.'lupcllc  dcMufiquej  fie  pen- 
I d.int  lequel  le  Roi,  les  Chevaliers  , les  Nonces , 
fie  les  Ufficiers  de  l’Ordre  reftemic  à genoux. 

Après  l’Oraiiôn  , le  Prélat  Oflicirnt  ayant  re- 
pris là  place , les  quatre  Grands  Ofhcters  de  l’Or- 
dre précèdes  du  Héraut  fie  de  l’Hu«lTier  lorrirent 
de  leurs  places  fie  après  av«r  recommencé  , leur» 
révérences,  ils  allcrenr  (è  placer  lûr  t’Efrnub  du 
Trône  clevé  pmr  le  Roi  près  de  l’Autel  , lavoir 
l’Abbé  de  Chancelier,  à côte  du  Trô- 

fte  à b droite  j le  Marquis  de  Brettuil,  Prévôc  fie 
Maître  des  Cérémonies  aufli  à côte  ^ Tr<w»e  i 
la  gîuchc,  le  Sieur  D»Jmt  Grand  Tréloricr,  ftif 
l’E^nije  après  le  Chancelier  i le  Ctantc  de  Afaa^ 
rffasy  Secrétaire  de  l’Ordre  aufli  fur  l’Elfrade  a- 
près  le  Maître  des  Cérénvïnici  , b Héraut  iC 
: f’Huiflieraubasde  l’EUraJc  ; Icptcroicr  a bdroite 
j fit  le  (cemul  à b gaik  he. 

I Le  Marquis  de  BrfUsal,  précédé  du  Hennit  ÔC 
I de  l’Huiflier,  ddeendif  alors  du  Trône  , fie  ayaw 
fÜT  une  revcreocc  à l’Autel  , il  s’approcha  de  Sa 
, Majdlc  uuM  invita  par  une  nouvelle  révérence  à 
I venir  au  J r<tne  qui  étoit  dans  le  Sandfiuire. 

1 Le  R<n  alla  »’y  placer  après  avoir  bit  une 
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vérenct  à l’Autd  • ic  ûluc  les  Chevaliers  par  une 
iodiimion  de  réte  : Sa  Majdlé  s'alTit  dans  Ion  Fau- 
teuil t & fc  couvrit.  Le  Duc  de  Bttlunu , le  Duc 
de  U TrtrtKmitle , le  Duc  de  Gtjvres  y & le  Com- 
te de  GrMtmt  fè  rangent  derrière  le  Fauteuil. 

Le  Maître  des  Ceremonies  tweedé  du  Héraut 
8c  de  l’HuilHer  , dclcendit  du  Trône  ou  il  avoir 
conduit  Sa  Majellé  , & af ant  fût  une  rcvcrence  à 
l’ Autel  5c  au  Roi  , il  en  ht  une  troificme  au 
Cardinal  de  Gefvnt , (<  aux  Archcvcyucs  deZ-M 
J'Àix , de  Ktirhüiou  (^ui  dcTcendircnt  au  milieu 
de  la  Chapelle. 

Ils  Brent  leurs  révérences  tous  quatre  cnfcmble, 
à l'Autel,  au  Roi,  5c  aux  Chevjiicrs  à droite  5c 
à gsufoc , apréa  Quni  ils  montèrent  au  Trône  pré- 
leoes  du  Maître  ocs  Cérémonies  , du  Héraut  5c 
de  rHuilHcT  , 5c  s'é  rant  mis  à genoux  fur  des  car- 
reaux aux  pieds  de  Sa  Maicflé  , lu  Cardinal  Je 
Gç*ïw  lut  le  Serment  de  l’Ordre  qui  lui  hi:  pié- 
fente  par  le  Comte  de  A/*wrpa/  , Sciretairc  ilc 
l’Ordre,'  5C  iKncLint  lequel  l’Âbbc  de  , 

Chanceler  teiwt  le  Livre  des  Evangile;  ouvert  tuf 
ks  genoux  du  Roi.  le  Sieur  £)ik4*  , Grand  Trc- 
Ibrier,  prélcnra  à Sa  Majdlc  le  C'orJon  bleu,  au 
hai  duquel  peirdoit  la  Croix  de  i’Ordre  que  le  Roi 
leur  p«tk  au  col  i le  M^irquis  de  Brttuu! , Muiirc 
des  CerétDOfiks , revêtit  le*  trois  Archevêques  du 
NluiteIct  viola  que  les  Pivlats  Commandeurs  de 
rOrdre  ài  St.  Elprit  portent  ordiiuircniciit  dans 
les  Céréutonies  Je  cet  tordre. 

Ces  prélats  fc  rclcvcrciu  , après  avoir  Kiilc  U 
nuin  au  Roi , H ayant  tait  une  profonde  inclina- 
tion  i Sa  MafcHé  , ils  allcran  auprès  de  l’Autel  li- 
gner le  Serment  qu’ils avotent  prête,  lequel  elldif- 
taent  de  celui  des  Chevaliers  , ils  lîgncrent  aullila 
de  Foi  écrite  dans  un  Rcpftre  où  les 
Roi;  prédcceileun  de  Sa  Maicné5c  les  Chevaliers 
eme  ti>UJ  fignc^ilcpuis  retaWinetnent  de  l’Ordre  du 
Sc.  Kfiwk.  IN  revinrent  enfuite  faiucr  le  Roi , 5c 
étant  «Jelèendus  duts  le  milieu  de  U Chapelle , pré- 
cédé?. du  .Marquis  de  BrrUmH , du  Héraut  5c  de 
l’Huiilier  de  l’Ordre , ils  y recommencèrent  leurs 
rêTàefiaes , après  Iciquelles  Us  reprirent  leurs  pla- 
ces dios  le  Sanchiairc. 

I.e  Maître  des  Cérémonies  ayant  ftit  une  révé- 
rence au  Roi,  les  Grands  Ofhciers  de  l’Ordre  qui 
étokiu  rclk?.  fur  l’EUradc  auprès  de  Sa  M^lé 
n)  dckcndinmt , s’avancèrent  au  ntilieu  de  la  Cha- 
pelle, & y rer  ^nimencercnt  leurs  révérences  crant 
pcccJc/.  du  H'.riut  l<  de  l’HuilTicr  , après  quoi 
lis  retournèrent  aux  places  qu’ils  avoient  occupées 
pendant  le  l'aù  Crtator. 

Le  Roi  dcicendit  alors  de  (bn Trône,  étant  lui- 
vi  de  tous  ceux  qui  t’y  avoient  acconqugné  j 5c  a- 

Erc<  avcMr  lait  une  rcvcrcncc  à l’Autd  , ic  fatué 
s Prélats  5c  les  ChesTilias , Sa  Majtfte  précédée 
du  Marquis  de  Braml,  du  Héraut  5c  de  l’Huif- 
Bcr,  retourna  au  Trône  place  au  bas  de  la  Cha- 
pelle. 

On  Commença  les  Vêpres,  pendant  lefquelles  le 
Roi , les  Prélats  Coomandeurs , les  Cbcvalkrs , 
les  Novices  5c  les  Grinds  Ofiie^  de  l’Ordre  fe 
couvrirent.  Avant  l*Hvmne,  l«  Maître  des  Cé- 
rémonies précédé  du  HoaiK  êc  de  l’HutlTier  , alla 
faire  une  révcrence  à l’Autd,  d’où  il  revint  en 
Bürc  une  au  Roi  pour  l’avertir  de  fe  mettre  à ge- 
noux , 5(  il  nblcrva  de  repaer  la  même  Céréi^ 
nie  avant  le  Mapufut  pour  avenir  Sa  M;qefté  de 
fc  lever. 

Après  que  les  Vêpres  furent  finies,  5c  que  PE-  ' 
véque  de  Metz  eut  dit  l’Orulbn  , les  quatre 
Grands  Officiers  précédez  du  Héraut  5t  de  l’Huif-  i 
fier , forrirent  de  leurs  places  , éc  s’ennt  avancez  I 


I Le  Marquis  de  Rrfttuil  précédé  du  Héraut  2< 
I de  l’Huiflier  en  dcicendit  , 5c  vint  au  bas  de  la 
I Chapelle  hire  une  révérence  au  Roi , pour  l’invi- 
ter ac  monter  au  Trône  qui  ctoit  dans  le  Sanc- 
I luaire. 

I Le  Roi  procédé  du  Maître  des  Cérémonies, 
du  Héraut , 5c  de  l’Huifîicr , s’avança  au  milieu  de 
I la  Chapelle,  Sa  Majcllt  fit  une  révérence  à l’Au- 
I tel,  5c  après  avoir  ialué  par  une  inclination  de  tê- 
te les  Prclats  Comrratidctrrs  5c  1rs  Chevaliers , Elle 
monta  à Ion  T r«>ne , i)u  elle  s’alXit  5(  fc  cuuvrict 
ceux  qui  avoient  l'tKHineur  d’accompagner  le  Roi 
reprirent  leurs  places  qu’ils  avoient  occupées  pen- 
dant b Réception  des  t’rclais  Commandeurs. 

Le  Maître  de»  Cérémonies  precccié  du  Hériur 
5c  de  rHuilfier  , deJeendit  alors  du  Trwc  en  fai» 
ûm  une  révérence  au  Roi.  Il  s'avança  a\t  milieu 
de  U Chapelle  où  il  fit  une  profonde  révérence  à 
l’ Aurel  5c  une  à SaMajelfe.  Il  ailaenlutte  svenir 
, pr  les  rcvcTcnccs  ordinaires  le  Duc  A'Orltam  5c 
Je  Duc  de  , qui  devuient  être  Parrains  du 

Comte  de  Vlfrmm  de  le  conduire  au  Trône  du 
Roi. 

j Pendant  que  le  Duc  A'Orltant  & le  Duc  de 
I Bottrimi  foriincnt  de  leurs  places  , le  Maître  des 
CcrenxMiics  alla  prendre  le  Comte  de  CUrtKfut, 
; 5c  le  conciuilit  au  nûlini  de  la  Chwlle  où  croienc 
deja  le  Duc  d’Or/wwr  6c  le  Duc  ac  Bowlnm.  Le 
Comte  Je  CUrtmnt  s’éwnt  avancé  entre  ces  deux 
PniKCs , ils  imrcliereni  tous  trois  de  fremt , uwnt 
précédez-  du  Maître  des  Ceremonies,  du  Héraut 
5c  Je  rHuilTier. 

Lorfqu’ils  Je  furent  avancei  auprès  de  b pre- 
mière marche  du  Sanéfuaire  , ils  firent  cnlcmble 
leurs  rcvcTcnces  à l’Autel , au  Rot , aux  PreUts 
Commandeurs  , aux  Chevaliers  de  la  droite,  6c  à 
ceux  de  la  gauche.:  Us  tDonicreoi  enfuite  au  Trô- 
ne du  Rew , où  le  Maître  des  Ceremonies  reprit 
là  place  fur  l’ElIradc  ; le  Héraut  5c  l’HuifTier  ref- 
tant  au  bus  de  l’Elllrade  dans  leurs  places  ordi- 
naires. 

Le  Duc  dOrjbo»,  5c  le  Duc  de  Beurim,  Sc  le 
Comte  de  Clermont  s'ecant  approchez , ialuercnc  le 
Roi , aux  pieds  duquel  le  Corne  de  Clermont  fe 
raie  à genoux  fur  un  carreau  , ks  deux  Princes 
fes  Parrains  refterenc  debout  vis-ü-vis  de  Sa  Nla- 
jeflé. 

Le  Comte  de  CfcnmiM  figna  auirt  U proreflion 
de  Foi , que  rhü  les  Chcsraliers  ont  ftgnce  depuis 
rcrabliltctnenc  de  l’Ordre  du  St.  Eipnr.  Il  vint 
eofuite  Ce  placer  devant  te  Trône  du  Roi , entre  ic 
Duc  d’Or/raw  5c  le  Duc  de  Bwrr^  lès  Parrains. 
Ils  firent  au  Rtn  une  profonde  mclinarion  après  b- 
quelle  étant  dcfccndus  du  Sanâuairc  précéda  du 
Maître  des  Cérémonies , du  Héraut  5c  de  l’Huif- 
ller  • ils  recommencèrent  enlemble  les  cinq  révéren- 
ces qu’ils  avoient  fiiitcn  montant  auTrône  du  Roi, 
après  quoi  le  Duc  d’OrÜMw  & le  Duc  de  Bonriem 
reprirent  leurs  places , 5c  le  Comte  de  Clermoiit  al- 
b prendre  la  féconde  {Jure  i la  gauche  du  Trôœ 
élevé  au  bas  de  b Chapelle. 

I.CS  nsêmcs  Cérémonias  furent  ohfervées  dans  h 
Rec^ton  des  autres  Novkes  qui  furent  conduiu 
au  Trône  du  Roi  d^^'ordre  qui  fuir. 

PARftAINS. 


au  nùiieu  de  b Chapelle , Us  firent  leurs  révéren- 
ces a l'Autel , au  Roi , aux  Prélats  Commandeurs, 
5c  aux  Chevaliers  à droite  5c  k gauche  , ils  allè- 
rent enfuite  prendre  leurs  pUccs  fur  l’Fftrade  du 
Trône  ékr*  pès  de  l’Auûl 


Le  Comte 
de  CôxrvihM, 
Le  Comte 
de  Ckrmm. 

le  Prince 
de  Contj. 

Le  Comte 
de  Tonimft. 


< Le  Prince  Cb*rUt  J*  Lmaim. 

Prince  de  Fom. 
xLe  Duc  d’I^A. 

^Le  Duede  5W(r.  4 

I Le  Duc  de  P'iSért’Branesi, 

*Lc  Duc  de  b Rotbtfmnnb. 
rLe  Duc  de  LtixtmSturr. 

*Le  Duc  de  b'ilhey. 
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P A R A A 1 N S. 

Le  Prince  xLe  Duc  de  Moritmait. 

Ut  iU Ltrrsine.  Duc  de  Séka  A$giuit* 

Le  Prince  rLe  Duc  de  Trtfimu 
de  Fflw.  ^Le  Duc  de  HMdlts. 

Le  Duc  /Le  Duc  de  Cbar^. 

à'UjiXt.  ^Le  Maréchal  Duc  de 

Le  Duc  -Le  Duc  Antm. 

de  Sutlj.  iLe  Duc  de  Cl^a$$/mt. 

Le  Duc  de  /Le  Duc  de  TaliarJ. 

yiltart-Brâticas.  ^l<e  Maréchal  de  BetjUiS- 

Le  Duc  de  la  r Le  Maréchal  de  Mmej<jnm. 
R»A^«ucmI:.  lLc  Marquis  de  Snvraj. 

Le  Comte  de  /Le  Marquis  de  Livry. 

Mat^wm.  'Le  Conjte  de  GaA. 

Le  Maréchal  .Le  Marquisde  Ferva^uts. 

à'tiitxtUti.  iLe  Comte  di^  Lmc. 

Le  Marquis  j Le  MarquU  de  Pne. 

de  Gtfihtant.  ' Le  Marquis  de  Nreilt. 

Le  Maréchal  jht  Marquisde  hlattteftrt. 

de  B<z^m,  *Le  Corme  fi'Artagna». 

Le  Maréchal  de / Le  Comte  àL*F.fitmg. 
Mmtfjmm.  ' le  Marquis  de  LajJkj. 

Le  Marquis  de  t le  Coime  à'Ai^tnc. 

Swvray.  'Le  \'icomte  de  Beatme. 

Le  Marquis  de  rLe  Marquis  de  Cûrnj. 

Livry.  'le  Comte  de  CmôIUc. 

Le  Comte  de  -Le  Marquis  de  Braneas. 

Cacé.  tLe  Marquis  de  S.-iij. 

le  Marquis  de  i Le  Marquis  de  Fmarctn. 
FervMutt.  'le  Marquis  de  StroKciart. 

Le  Comte  du  -Le  Comte  de  BtameM. 

Luc.  lie  Prince  d'IJhtghitH. 

Le  Marquis  de  /Le  Comte  de  ta  Afu/x^. 

PrjL  'Le  Marquis  de  Ferjc. 

Le  Marquis  de  rLe  Marquis  de  Coeilopm, 
L^étlU.  LLe  Marquis  de  AtuUwou. 

Le  Marquis  de  / Le  Comte  de  7«v*mFi. 

Héuttftn.  'Lc  Marquis  deC/oTMUM-Tmwrra 

Le  Comte  < Le  Marquis  de  üim'uint. 
d’Artagnan.  'Lc  Marquis  de  Cujhict. 

Le  Marquis  à^Clfrmoui-Géltcrundt. 

Après  que  les  Chevaliers  que  le  Roi  venoit  de 
recevoir  curent  pris  Inirs  places  lur  les  formes  qui 
ctoient  aux  deux  emes  de  la  Chapelle  « (iiivant  le 
Rang  de  leurs  dignitcA  ou  de  leur  Réception  , les 
quatre  Graods  ODkien  Je  POrdre  précédé?,  du 
Hcniut  ic  de  l'HuilTter  , delcendirenc  du  Trô> 
ne  du  Roi,  & après  avoir  Falticursdnq  révérences, 
ils  allèrent  le  ranger  vis-à-vis  de  leurs  places  od 
ils  rcAcrcnc  debout  julqu’à  ce  que  le  Roi  Bit  re- 
venu au  TroTK  du  bas  de  la  Chapelle. 

Le  Roi  s’y  vint  placer  après  avoir  fait  wc  ré- 
véreiKC  à l’Autel  âc  avoir  lalué  les  Prélat/ Com- 
mandeurs S(  1rs  Chevaliers  , avec  les  mêmes  Cé- 
rémcqik:>  obfcrvees  , lors  qu’apres  les  Vêpres  le 
Roi  était  monte  dons  le  Sanéluaire. 

On  Commença  les  Compiles  qui  furent  chantées 
CotBme  les  Vêpres  par  les  Cba^ldns  de  la  Cha- 
{mOc  de  Miàiijuc  de  Sa  MajelVe,  Sc  après  lel- 
qutAn  lePrcLt  Ofriciant  donna  la  benediéten. 

L’OAce  étant  iîni , les  quatre  Grands  OfBciera 
de  rOrdre  precctkv.  du  Hcraui  fie  de  l’HuilIicr, 
s’avAHccrent  au  milieu  de  la  Chapelle  , fit  y fi- 
pent  cntemblc  leurs  cinq  révérences  , ils  le  mirent 
.^cnlùirc  ca  marche  pour  rwoaduîre  le  Roi  dans  ion 
' To«e  L 


Appartement , les  Chevaliers  fortirent  de  leurs  pla- 
ces deux  à deux  , fit  s’etanc  doublez,  par  quatre 
au  milieu  de  la  Chapelle,  ils  y firent  cinq  reveren- 
ces,  fie  cooiiouerem  la  marche  qui  fc  Bt  dans  l’or- 
dre fuivant  : les  jdus  éminents  en  dignitc , fie  après 
eux  les  premiers  reqûs , marchant  le  plus  près  de 
St  Maj^é. 

Les  Gardes  de  U Prévôté  de  l’Hoiel  avec  leurs 
Hoquetons,  fie  après  eux  les  Ccnc-Suidès  en  ha- 
bits de  Cérémonie  , marchoient  depuis  la  Chapelle 
jufqu’au  pied  du  grand  Etcalicr  par  U grande  Gai- 
lcric  découverte. 

Les  Tambours,  les  Trompettes  fi<  les  niTiesdu 
Roi. 

Les  lix  Hérauts  d’Armes. 

L’HuifTier  de  l’Ordsc. 

Le  Héraut  de  l’Ordre. 

Le  Marquis  de  Bftttui!  ayant  à fa  droite  le  Sieur 
Dodm , fie  K Comte  de  Aîutmfit  a là  gauche. 

L’Abbc  de  Pempome  , le  Blarquis  de  SmtLHUf, 
le  Marquis  de  CWmei , fie  le  Marquis  de  C/èr/v.m;- 
GdUaanJt,  Le  Vicomte  àtTaVitmtety  fie  le  Mar- 
quis de  ClcrmoHt-JtuatrTt-  le  Marquis  de  Cois- 
ugm,  fie  le  Marquis  de  Maiütlrois.  Le  ('omtcJs 
la  Mrtttky  fit  le  Marquis  ileFerae.  I-c  Comtede 
BeauvatUy  fie  le  Primx:  à’Ifèyigf  u».  Le  M.irquis 
de  Fmarton  , fie  le  Marquis  de  Sorov/ore.  l e 
Marquis  de  Broutai  y fie  le  Marquis  de  Si/ÿ.  l e 
Marquis  de  Ceigny,  fie  le  Cumtc  de  Lamii.ii:.  Le 
Comte  d'Au^sttrOy  fie  le  Vicomte  de  Btamt.  l.e 
Comte  d'F.^amg  , fie  le  Marquis  de  Lajfày.  Le 
Comte  de  Hofaeflal , fie  le  Comte  d’ArSagruru.  Le 
Marquis  de  Prye  , fie  le  Marquis  de  l^edie.  Le 
Marqtiis  de  Ftrva^utiy  fie  le  Comte  du  Luc.  Le 
Marquisde  Livry  y fie  le  Comte  de  Giui.  Le  Ma- 
réchal de  Monlejijuieu  y fie  le  Marquis  de  Sottvraj. 
Le  Marquis  de  Gtihium  y fie  le  NW  celui  de  Bt- 
zeni.  Le  Comte  de  Matiguom , fie  leComted’//»- 
xiÜts.  I.C  Maréchal  Duc  de  TalUrd , fie  le  Duc 
de  Tullard.  Le  Duc  d'Anttuy  fie  le  Duc  deC.baul- 
a.'/.  Le  Maréchal  Duc  de  Ftllurt  , fit  le  Maré- 
chal Duc  de  Berunck.  Le  Duc  de  Charojl , fie  le 
Maréchal  d'F.drttt.  Le  Duc  de  Trefmti  , fit  le 
Duc  de  KomÛh.  Le  Duc  de  Alorttmm  , fie  le 
Duc  de  St.  AifftdH.  Le  Duc  de  Luxemlvurgy  fie 
le  Duc  de  FiILroy.  I.C  Duc  de  liiUtn-Brantes  y 
fie  le  Duc  de  la  RoeUfoiteauh.  l.e  Duc  d'U/ez , 
fie  le  Duc  de  Sui/y.  Le  Prince  Cfiorilfi  de  Lorrai- 
iH  * fie  le  Prince  de  Fout.  Le  Comre  de  Tiouiui- 
Je.  Le  Prince  de  Coirty.  Le  jPqcnte  de  Clermous. 
Le  Cmnte  de  CharoUit.  Le  Duc  de  Bourlvu.  Le 
Duc  d'Orleam. 

Le  Roi  marchoit  cnfuiie  accompagné  de  (on 
; Cortège  qui  a dc|i  été  décrit.  Le  Cardinal  de 
Cejvits  fit  les  Archevêques  de  Lm  , iTAix  fit  de 
tJarifomie  éloient  derrière  Sa  Majelie. 

On  traverii  dans  ca  ordre  tous  les  Appartemcoj, 
fi;  le  Roi  rentra  dans  Ton  Cabinet  en  panâne  au 
milieu  des  Chevaliers  oui  s’étoient  rangea  des  deux 
cotez,  de  la  Chambre:  les  daniers  rcqus  ctoient  les 
plus  doignea  de  la  porte  du  Cabinet. 

Le  4.,  lourde  la Pcncecôte,  les  Comrtvandeurs, 
les  Chc^'aliers  fie  ks  Grands  OfBcters  de  l’Ordre 
du  St.  £(prit,  rci'érus  de  leur  grand  Manteau  de 
l'Ordre  , le  Colicr  par  delTus  , s’erant  allcmbica 
dans  l’Appartement  du  Roi,  Sa  Majellé  lôrtit  «1a 
Ion  Cabinet  vers  les  dix  heures  du  matin  pour  te 
rendre  à la  Chapelle. 

L.1  Marche  le  Bc  avec  le  même  Cortège  fit  dans 
> le  môme  ordre  qui  avoir  etc  d>Ttrve  u veille , 
lorfque  le  Rot  apres  la  Rocepilon  des  Chevaliers 
étoit  rentre  dans  ihn  Apparrcmcnc. 

Les  quatre  Grands  Oniciers  précédez  du  Héraut 
fit  de  rHuinicr  en  arrivant  dans  la  Chapelle  , 6- 
renc  une  révérence  à l’Autel , fit  une  au  Trône 
du  Roi  , après  quoi  ils  allcrmt  Ce  ranger  vis-à-vis 
: de  leurs  Tabourets.  Les  Chevaliers  ctant  arrivez 
i tieux  à deux , le  doublèrent  par  quatre  , fit  après 
I M m m avoir 
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tvoir  Hût  1«s  mrmcs  rcvL*'/enres  y ils  allèrent  le  pla- 
cer dcvoTiC  les  lomcs  qiû  leurs  étoienc  devinées. 
Les  Piirccsdu  Sui^,  & le  Comte  dc7î«»»fc({,4,fi- 
rcm,  ^tils,  leurs  rcvércocci. 

Le  Ku<  revém  du  Grand  Halxt  de  Ceremonie 
entra  cniuite , èc  apres  av4«r  lait  une  révérence  à 
l'Autel  y il  revint  a Ion  Tronc  (âluant  les  Prélats 
Commr^curs , & les  Chividicrs  à droite  & à»u- 
dic  : l’Ancien  Kvt^mc  de  Fnjin  prit  Ta  place  « la 
gaticlic  y Ôt  près  le  Prie-dieu.  Le  Pere  « Li^w- 
ret  Cotifdleur  de  Sa  M^dlc  , le  plaça  de  l’autre 
cAré  du  Prie-dieu  y dnli  que  l’Abbe  d'^dr^airré, 
l'Abbé  Aytiwi  y & l’AbUc  de  U l'iatvillt  , Aumû- 
nkrs  du  Roi. 

Lc3  Prebrs  Commandeurs  qtri  imrcht^t  der- 
riac  Sa  Maidlc,  firent  leurs  revi  renées  au  milieu 
de  la  Ch.-ipel!cy  Ccilsallsreiic  le  placer  dans  le  Sanc- 
tu:ûre  du  cùcé  de  l’Epitre. 

Alors  les  quatre  Grands  Officiers  precede2  du 
Hétaut  fc  de  l’Huilfier  • recommencèrent  les  cinq 
révérences  y fie  s’erant  rmi  à leurs  places  y le  Mar- 
quis de  Brdtm!  lit  une  nouvelle  révéroKC  à TAu- 
rei.  Il  s'approcha  duTrune  du  Rtûy  où  il  fit  une 
féconde  rcvcrcnee  à Sa  Majefte  pour  favwr  G l’on 
eommencernit  la  McHê.  11  alla  cnfiùte  avenir  l’E- 
veque  de  Mttx,  qui  devoit  Officier. 

Ce  Prélat  monta  à l’Autel  d’où  U dcfccodit  dans 
le  moment  peur  aller  prdèntcr  l’Eau  bénite  au  Roii 
le  Marquis  de  Bnsaal  précédé  du  Héraut  & de 
l’Huiifier,  s’étoit  déjà  avance  auprès  du  Trône  de 
Sa  Maiefié,  l’avoii  avertie  y par  une  révérence,  de 
cette  Ceremonie , ê<  s’etoit  remis  à fa  place. 

L’Evéqnc  de  étant  reioutné  à l’Autel , 
commcTiÇa  U Mcf.é  qui  fui  cbaaitee  par  la  Mufi- 
qiic.  Après  i’Evarple  , le  Maître  des  Cérémo- 
nies précédé  du  Hvrauc  & de  rHuiffier  , fie  une 
révéroKC  à l’Autel  tnfuîte  au  Roi , pour  l’avertir 
qu’on  lui  apponoit  à kùlcr  le  Livre  de  l’Evangi- 
les  y qui  fur  prefente  pat  PArc-hevêque  de  Lyon  y 
le  plus  ancien  des  Prélats  Commandeurs  qui  alTif- 
terent  à b MciTc. 

Avant  l’Offertoire , un  Clerc  de  Chapelle  ap- 
porta au  Maître  des  Ceremonies  l’Offrande  que  le 
koi  tkvoit  ptefenter,  Ét  qm  étoic  compofec  d’au- 
tant de  demi  Louis  d’or  que  le  Roi  a d'années 
(les  demi  Louis  reprclêntcni  les  Eeus  d’or  an- 
eienî,)  un  autre  Clerc  daChapdle  apporu  àl'Alv 
bé  de  Ventfamet  Chancelier  oc  l’Ordre  , le  Cier- 
ge que  Sa  Majdlc  devait  tenir  en  alianc  à l’Of- 
fiandc.  . ♦ 

Les  quatre  Grands  Officiers,  prcccdez  du  Hé- 
raut & de  rHuiffier  , recommencèrent  alors  leurs 
cinq  révércDces  \ le  Chancelier  tenant  le  Cierge , 

le  Maître  de&  Ceremonies  l’Offrande.  S’etant 
approches  du  Trône  du  Roi , iîs  firent  une  révé- 
rence à Sa  Majellé,  à qui  le  Cbancdicr  prdenta 
le  Ciei^c  y pendant  que  le  Maître  des  Ccrcmtioies 
alla  porter  l’Offrande  au  Duc  d'OrUtns.  Ces  deux 
officiers  rcTinrent  à leurs  places  , où  le  Grand 
Trclôrier  & le  Secrétaire  de  l’Ordre  étoicne 
reliez  debout  , tournez  du  côté  du  Trône  de  Sa 
Majellé. 

Les  Clercs  de  Chapelle  apportèrent  dans  le  mê- 
me tem-.  les  Hollies  qui  dcvoècnt  lërvir  à b Com- 
munion du  Roi,  êcdont  l’Abbé  d'Afgtrari  fie  l’ef- 
iki  Iclon  l’tiijge  ordinaire. 

Les  4..  Grands  Officiers  commencèrent  alors  les 
cinq  reverenevs  , après  icfquellcs  le  M.iîtrc  des 
Ceremonies  s’approcha  du  Trône  du  Roi  pour 
IVivitcr  par  une  nouvelle  révcrcricc  à aller  à l’Of- 
frande. Le  Roi  deiccndit  de  Ion  Trône,  & mon- 
ta é l'Autel  précédé  des  quatre  Grands  Offteiers, 
du  Héraut  8c  de  l’Huilficr , 8c  accompagné  du  Duc 
d’Or/oMM  8c  du  Duc  de  fhmb*»  qui  marchoirnr  à 
lés  ci'itcz.  Le  Due  de  Btihiaie  iùivatt  Sa  Ma- 
jeffé , le  Comte  de  Cranwit  portoit  la  queue  de 
fbn  M.inteau  y le  Duc  de  la  7rimoidlitt  le  Duc 
ét  Qtjvret  rdlctmt  auprès  du  Trône. 


Les  4.  Grands  Offiders , le  Héraut  êc  l’Huif» 
fier  étant  montez  dans  le  SanÔluaire  le  rangèrent 
aux  deux  côtez  de  l’Autel  , où  te  Roi  s’étatti  mis 
à genoux  fur  un  Carreau , boilà  l’Anoeui  du  Pre*- 
Ut  Officiant  y 8c  lui  prefenra  le  Cierge  , 8c  enfui- 
te  l’Offrande  que  Sa  Maieffé  reçût  des  imins  du 
Duc  d'Orltâns.  Apres  l’Offrande  le  Roi  revint  fiir 
foo  rône  avec  les  mêmes  Ceremonies  , 8<  le  me- 
me Cortège  qui  l’ovoit  accompgnc  en  allant  à 
l’Autel. 

Aulfi-rot  que  le  Roi  fut  affis , le  Héraut  8c  l’Huif- 
fier  de  l'Ordre  diffnbucrem  aux  Chevaliers  , pour 
l'Offrande,  les  Cierges , qui  leur  avoicnc  été  ap- 
portez par  des  Clercs  de  Chapelles  , 8c  auxquels 
on  avoir  mis  un  demi  IxHiys  d’or  à U place 
de  l’Ecu  d’or  ancien.  Le  Héraut  & l'Huilfier  a- 
près  avoir  diftribué  les  Cici^s  , le  preniitt  aux 
Chevaliers  de  la  droite,  8c  le  lêcond  à cetix‘dc  U 
gauche,  en  apportèrent  au  OuncHicr  8(  au  Maî- 
tre des  Cérémonies,  & enfuite  au  Grand  Treforier 
8<  au  Secrétaire. 

Les  Chcwdwrs  Ibrtireni  dors  de  leurs  places 

rir  aller  à rOHraode.  Les  Princes  du  Sang  fie 
Comte  de  7èWMr/e  y allèrent  lèuls  : les  C n.va- 
liers  deux  à deux  fHon  leur  rang.  Le  Chancelier 
(hil  : le  Maître  des  Cérémonies  ayant  à û droite 
le  Grand  Trélorier,  8c  à là  le  Sccrc-taire, 

monta  i l’Autd.  Le  Maître  des  Cérémonies  le 
mit  iêul  à gencxix  , 8(  lailâ  l’Anneau  du  Prélat 
Officiant  que  le  Grand  Treforier  8c  le  Secrétaire 
builermt  enfûite.  Le  Héraut  8c  l’Huiffter  alio-cnt 
à roffrandc  cnfembic.  Les  Cierges  8t  les  Offran- 
des des  Chevaliers  £c  des  Officiers  de  l'Ordre , 
furent  rnnifès  à tnefurc  qu’elles  ctoient  preiên- 
léesy  au  Prieur  des  yiuft^au  du  Grand  Couvent 
de  Paris. 

Les  Chevaliers  fie  les  Grands  Officiers  de  l’Or- 
dre en  allant  à l'Offrande  , 8c  en  revenant  à leurs 
places,  firent  les  révérences  à l’Autel  8c  au  Roi. 

A VApmi  Dà , l’Archevêque  de  Lym  porta  la 
Poix  à bttikr  à SaMajeffe,  avec  les  mêmes  révé- 
rences 8c  les  Cérémoiucs  obfervées  par  le  Marquis 
de  Bretml , tors  qu’on  avott  porté  le  Livre  tks  £• 
vangiles  au  Roi. 

A la  fin  de  la  Mefle  le  Rex  defeendit  de  Ton 
Trône  pour  aller  CommunicT  dans  le  même  ordre 
que  loriqu’it  croit  allé  preknier  l’Offrande.  Les 
quatres  Grands  Officiers  de  l’Ordre  précédez  du 
bléraut  8c  de  l’HuHfier , nnrcltant  devant  Sa  Ma- 
jcilé  , après  avoir  fiiit  les  dnq  révérences  accoû- 
tumecs. 

Le  Roi  le  mie  à genoux  au  pied  de  l’Autel  oti 
il  rcçitt  la  Communkm  ; la  Kape  étant  tenue  du 
côté  de  l’Autel  par  l’Abbé  d’.ifnroj'ré , 8c  l’Abbé 
Mi'm  Aumôniers  du  Koi,  8c  du  côté  de  Sa  Ma- 
jellc  par  le  Duc  d'Or/«!MM  8c  par  le  Duc  de  Bcar- 
èm.  Après  b Communion  le  Roi  retourna  ht  ion 
Trône , le  Duc  d'Orkata  fie  le  Duc  de  Bear^m  & 
remirent  à leurs  places , ainfi  qw  les  quatre  Grands 
OfficifTs,  le  Htraiit  fie  rHuiiW. 

L’Abbe  à'yirgentré  , Aumônier  de  quartier, 
prefénta  lepain-Mnii  au  Roi,  aux  Princes  du  Sang, 
8c  au  Cwntc  de  Jheuieofi.  Après  quoi  deux  Clercs 
de  Chapelle  en  portèrent  aux  Chcvaliff  s à droite  Se 
à gati^  ÿ enfuite  au  Chmicclicr  8c  au  Maître  des 
Cctcmontes , fie  après  eiw  , au  Grand  Treforier  fie 
au  SccTctairc. 

La  Meffe  finie,  fie  après  que  le  Prébt Officiant 
eut  donne  b bénédiéVion  , il  defoendit  de  l’Autd, 
il  porta  au  Roi  le  Corporal  à bailcr  ÿ le  Marquis 
de  Brftm!  ayant  fait  les  mt-mes  révérences  , 8c  a- 
vec  les  Cérémonies  obfcrvécs  , lors  qu’avant  la 
Mefle  le  même  Prélat  avott  prefenté  l’kau  benite 
à Sa  Majelie. 

Les  quatre  Grands  Oflicîers  de  l’Ordre,  précé- 
dez du  Héraut  8e  de  l’Huifficr , s'avanccrent  t- 
k>rs  au  miifcu  de  la  Chapelle , 8c  firent  entrmble 
leurs  cinq  révérences  , après  lefquelles  ils  le  mi- 
rent 
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rmt  «I  marche  pour  reeonduife  le  Roi  j les  Cbe- 
volicrs  t après  avoir  fait  leurs  révéreiKes  lûivtrcm 
les  Cnmds  OfHckrs , & Sa  Majcftc  rcmoota  dans 
fan  ApparceiDent  avec  le  même  Conege»  & dans 
le  même  ordre  ^ue  Ia  vetlle. 

1.C  a>.i  matin  , le  Roi  (onit  de  Ton  Cabinet 
vers  ks  onie  heure*  pour  fc  rendre  à b Chapelle, 

y uiTiner  à U Grande  MhIc  qui  fut  célebree 
mr  rEveque  de  A/r»fc,  Prélat  Commmdcur  de 
rOrdiv  p*.ur  le  repos  de  PAnie  du  feu  Roi  Grand 
Maître  Souverain  de  i’OrJfc , des  Cointiundcurs , 
ic  des  Chevaliers  morts  depuis  le  Service  lobm- 
ncl  célébré  pour  le  même  lujct  en  i66i. 

Le  Roi  en  habit  violet  & en  Mameau  court  , 
le  Colicr  de  POrdre  par  dcn*us,écoit  précédé  dans 
la  marche  , des  Chevaliers  & des  Grands  Oâuàcrs 
de  l’Ordre , du  Héraut  de  l’Huiflier. 

Les  Chevalien  étoient  tous  en  habit  noir  & 
Manteau  court , le  Coher  de  l’Ordre  par  delTus , 
en  bnge  uni,  & (ans  bouquet  de  plume  fur  leurs 
dtapeaux.  Prélats  Ctimraandeur»  en  Rcchet 
& «I  Camâl  twir  , le  Cordon  Heu  par  defllis, 
maichoiciit  derrière  le  Roi  qui  ctoit  accumpagne  du 
Duc  de  Btthtau  , du  Duc  de  la  Tn7nmik  , & du 
Duc  de  Gtjvus , tous  trois  habitiez  de  deuil  & en 
Mnrtteju  court. 

Le  Rcri  en  arrivant  dins  la  Chapelle  , Ce  plaça 
lur  un  Prie-dieu  qui  ctoit  couvert  u’un  Tapis  vii^ 
1er,  & qui  eroii  au  mi'ku  de  la  Chapelle,  un  peu 
plus  près  de  l’Autel  que  le  Trône  , m»  Sa  Ma- 
jellc  avoir  entendu  b me  lie  le  jour  de  la  Pente- 
côte. Les  Princes  du  Sang  & k Comte  de  7îw»- 
bujèt  prirent  Icitrs  places  lur  des  pliants  aux  deux 
ciKcz  (k  Sa  MajiHlc , les  Prélats  le  mirent  dans  le 
Sonâuûre  : Les  ChcvaliefS  ocnipcrcnc  les  fi>rmcs 
qui  étoient  aux  deux  côrczdc  U Chapelle  , & les 
quatre  Grands  OlHciera  iè  placèrent  lur  des  Ta- 
txMirets  qui  érnknt  du  côté  de  l’£{Mfre  au  bout  de 
la  forme  des  Chevaliers , & fur  b même  ligne  : Us 
avoient  derrière  eux  le  Héraut  & PHuUner  aOîs  fur 
des  Tab»nireis. 

I .c  Prclai  Offieisnt  commença  b MelTe , après 
avoir  prcicmé  de  l’Eau  benite  u Sa  Muefte  en  b 
manière  accuiituméc,  èc  étant  précédé  du  Maître 
des  Ceremonies. 

L.e  Roi  accompagné  du  Duc  d'Orlc<0ir  , alla  à 
l'OBVande , le  Marquis  de  Brttewl  qui  avoir  p<»tc 
au  Duc  à'OrltoKt  l'Offrande  du  Rot,  marchoér  de- 
v.int  Sa  Majdlc  & la  rcconduilît  à (bn  Prie- 
Dieu. 

Lu  Mcffc  crant  ffnic,  le  Prélat  Officiant  porta 
au  R(M  le  Corporal  à bairer  } après  quoi  Sa  Ma- 
jcllc  l'ortit  de  l'Egiire  , Sc  retourna  dan.*  fon  ap- 
partenant daiK  le  même  ordre  qu’elle  «o«  Ibrtic 
pour  le  rendre  à la  Cha|>eUc. 


CHAPITRE  II. 

U maniéré  eiont  tes  7finces  d'Allt- 
mttgne  ^ et  Italie  font  refus  à la  Cour 
ile  France  (“j. 

POur  épargner  b peine  au  Leéleur  de  chercher 
en  divers  I ivres  & Manuferits  ks  Réceptions 
de  pluftcurs  Souverains  d'AUcimgne  te  des  Prin> 
CCS  d'Italie  , j’en  rappone  plulkurs  Rclatinrts  , b 
plupart  tirées  des  McmcHrta  des  Sieurs  de  5iioii?<c 
oxMt  Pere,  te  mon  Oncle,  tous  deux  Maîtres  des 


(*)  Ce  Chapitre  cQ  une  erpere  de  hor»  d'Oeuvre  daoi 
kl  Mémoires  de  Mr.  de  üMiuUti . mais  ooui  a'avoat  pas 
)u{:c  i propos  de  le  retraDchcr  par  la  railon  que  nous  a- 
voQt  dc'a  aîlegoée  . qu'es  faîc  de  CcrémoQui , oa  ne  peut 
■pponer  trop  d'exempka. 

Tome  I. 
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Cci  rmonk.* , que  des  miens , apnt  exercé  la  mê- 
me Charge  pwdant  38.  ans.  A ces  Mémoire» 
j'ajoute  ce  qui  s'cil  paifé  depuis  douze  ans  que  je 
luis  pourvu  de  la  Charge  d'introdiufleur  des  Am-, 
Isfbüeurs  ; mai-s  avant  que  d’entra  en  maUcre , 
je  crois  qu’il  ell  k propos  de  faire  ici  un  état  des 
Maiiuns  anciennes  Ce  modernes  d’Allemagne  & des 
Princes  qui  ont  voix  aux  Dictes  qui  i’y  rien- 
ncnc  , ann  qu’on  puiffe  avec  diicrmcnuut  rendre 
3 un  chacun  d’eux  l’honneur  qui  leur  appaniv-nc. 


(S-  I.) 

Anciennes  Maifons  des  Trinces  et  Aile- 
tnagne. 

IL  y a en  Allemagne  onze  Maiibns  des  Princes 
anciens , (avoir  : 

Celle  ies  Archiducs  à’Auinebt  : U y a eu  fd- 
zc  Empereurs  de  cette  M.üUm. 

Outre  Elcâonlcs  qui  Ibnt  edies  des  Comtes 
Palatmi  du  Rhin  ÿ celle  des  Ducs  de  Saxe  i celle 
des  \Iarquis  de  BranJehar^  , celle  des  Ducs  de 
Brmjwkt, 

L'ËIeâeur  de  Baviert  vient  d'une  branche  ca- 
dette de  b Madon  des  Conues  Palatmi  du  Rhin , 
qui  cil  kparee  de  b branche  al  née  il  y a près  de 
400.  ans. 

Q^iatre  alremontcs  qui  font  celle  des  Ducs  de 
Alirè/»iéowy;cclkdes  Ducsdc/CirrcMèvfjr^  celle  des 
Landgraves  de  Htfei  6c  celle  des  Marquis  de 
Le  nom  <f  Alternantes  qu'ort  donne*  à ces  Mai- 
foos  vicoc  d’un  mot  Latirt  qui  ell  en  ul:ige  en  Al- 
km:^ne,  6c  qui  fignifie  qu'elles  roulait  cntr’cllc» 
fur  la  preréancc , te  qu’elles  ont  tour  à tour  le  pas 
les  unes  fur  les  autres. 

Celle  des  Ducs  de  Hftjfewi  icRoidcDannetnat  ic 
ell  l'aîné  de  ccitc  Maiibn. 

11  y a outre  rcU  quatre  Nbifoi»  de  Princes  qui 
font  éreintes , lavoir  : 

Celle  des  Ducs  de  PemtroKtt , qui  était  une  des 
Alternantes. 

Celle  des  Ducs  de  Sitxt'Lavemhitrg. 

CeUcs  des  Landgraves  de  Leueiieabtr^. 

Celle  des  Comtes  de  Hamddg. 

H y a outre  ccb  deux  Mations  de  Princes  qui 
I ne  (ont  pas  d’Alkmagne  , te  qui  ont  l'éance  à U 
I Dicte,  lavoir: 

Celle  des  Durs  de  Savye. 

Celle  des  Ducs  de  Lmatm. 

Branches  principales  eies  onze  Maifons 
de  Trinces  anciens. 

T A Matfon  d’Autriche  avoit  deux  branches  ; l’ai* 
née  qu’on  nommoit  autrement  labranched’El- 
pugue  ou  de  Bourgogne , dans  laquelle  il  n’y  avoir 
plus  que  CharUi  II.  Km  d’Elpigoc , mort  au  mois 
de  Novembre  en  1700. 

La  cadette  qu’on  nomme  autrernem  k branche 
d’Allemagne,  dws  laquelle  il  y a l’Empereur  & les 
deux  hiles. 

En  Alkmagne  la  branche  cadette  de  cette  Mai- 
Ibn  avoit  k pas  devant  l’ai  née  , tous  la  i^rtncc» 
de  cenc  Mailon  ont  rouiours  pris  le  titre  d’Areix- 
duc  d’Autriche. 

La  Mailon  Pabtine  à deux  branches  principa- 
les , l’aînée  eff  la  Pabtine , b cadette  dl  celle  de 
B.)vicrc  j l’Elcéleur  Pabtin  éioit  autrefois  le  pre- 
nùer  des  Elcâeurs  Sectilicrs  après  le  Roi  de  Bo- 
hême j là  plxe  fut  donnée  en  i6a8.  au  Duc  d» 
Bavière , & on  a créé  pour  Itn  un  huitième  £kc- 
toni  qui  le  ht  plier  après  tous  les  autres. 

Mmm  % La 
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Id  Branche  Palatine  fe  jwrtagc  encore  en  trois  t 
branches jmniciUieres  qui  {ont;  | 

L’tUeftoralc  dont  il  n*y  a plus  que  l’EkÛcur 
Palatin  6c  f>n  frcrc  TEvcque  a’Augsbourg.  | 

(?clle  lieSul'zboch  qui  ii'a  qu’un  Prince.  ! 

Et  cdk  de  BirkaiÜHt  dans  laquelle  tombe  celle 
de  Deux-PontJ. 

Dans  b Branche  de  Bavière  il  y a l’Eleéleur  de  j 
Ravit  rc»  & fes  Freres  dont  l’un  cft  Elefteur  de  j 
Cologne , un  autre  Evêque  de  Frrifllnra  & Ra-  j 
tisboiii*,  & le  fécond  pwte  le  titre  de  Duc.  Tous  î 
les  PrÎQces  de  cette  Moifun , même  l’Elcdlcur  de  j 
Bavière  prennent  le  titre  de  Corma  Palatins  du  ‘ 
Rhin.  I 

La  Maifnn  de  Saxe  a deux  branches  « cdle  de  { 
Weimar  qui  eft  rainée^  £c  qui  a lon^cms  pofl'e*  I 
dé  l’Eleêlunc , mois  qui  en  hit  privée  pr  Cbar-  | 

! 

De  cette  Bronche  eft  fonie  « celle  de  Gotha  ^ ! 
l’Elcbiorale  qui  dl  la  cadette  « 6c  à bqueüc  l’Em- 
pereur LléiTUi'i^faai  donna  l’Élcâorot  qu’il  «voit 
Ote  à l’aiiice. 

Dans  cette  Branche  U y a l’Ete^eur  d’aujour- 
d'hui Roi  de  Pologne  , qui  a plulieurs  Enhtns  fit 
bcaucniip  de  Couhns  fort  peu  coniidcrables  par 
leurs  Etats.  Tous  les  Princes  de  cette  \loiton  iè 
nomment  Ducs  de  Saxe. 

La  Maifoo  de  Brandebourg  a trots  Branches,  (à- 
voir  l'Eleulorale. 

Celle  de  Cuin^arh  , qu’on  nomme  communé- 
ment de  Barcith , & celle  d'Anipch.  L’Elcâoir 
qui  dl  Roi  de  Pruflê,  a une  nombreulê  bmillc. 
Tous  les  Princes  de  cette  Nfufon  prennent  le  Ti- 
tre de  Maquis  de  Brandebourg. 

Le  Fils  aîné  d’un  Eledleur  le  ncwnmc  Prince  E- 
leftoral. 

La  Maifon  de  Knmfwick  a deux  Branches,  fa- 
votrcdlc  de  Wollfenbuttcl , & celle  de  ZelL 

La  Branche  des  Ducs  d’i/awK^ver  pour  laquelle 
l’Empereur  a érigé  un  nnivièroe  ElcàWat  dl  de 
b Branche  de  Zdl. 

La  Maifon  de  MnkltrAewt  a deux  Branches, 
lavoir  celle  de  Swerin  , & celle  de  Strcitiz. 

La  Mailbo  de  Mlnerntterf^  a Jeux  Branches  prin- 
cipales. Celle  de  Sttatari  , & b ynkemtt  qui  bit 
plulieurs  petites  Branches. 

La  Moiliwi  de  Htjft  a deux  Branches  princip* 
les , celle  de  Céjfiiy  4r  cdle  de  Darm^M. 

Id  Maifon  de  Bade  a deux  Branches  , celle  de 
Bddi  qu’on  nomme  ordinairement  Bade  - Bade  , 

& celle  de  Dtttriaeh.  Le  Fils  du  Prince  Liw/i  de 
Bade  qui  a ft  Ixen  fervt  l’Empereur  dans  les  der- 
nières pierres,  eft  Chef  de  b Branche  àc  Bade- Bade. 

La  Maifon  de  Haljfem  a deux  Branches  , celle 
de  Danncmark,  dont  le  Roi  de  Danncuurk  cÂ  le 
Chef  , & celle  de  Hoid<i»-GenKt. 

Vhrrtten  l'I.  Roi  de  Donnemarlc  a plulieurs  En- 
&ns  ; il  c(l  fort!  de  b Branche  des  Rois  de  Dan- 
ncmark plulieurs  autres  petites  Branches  ion  peu 
confidernhlcs  par  leurs  Eitats. 

La  Muilixt  à'Aahah  a plulieurs  Branches  qui 
ne  font  pas  cocdiderdalcs  par  les  terres  qu’elles  poji- 
fedent. 

Les  Maiforu  Souveraines  d’Allemagne  font  en 
drtwt  d’envoyer  des  Miniilres  du  premier  Ordre, 

& du  lectHul  , Sc  non  (culcment  eux  , mau  aufli 
ceux  qui  ont  comme  Princes  , voix  dcribcrattve 
aux  Dictes. 

Mais  les  AmbaQâdcurs  de  ces  Souverains  ne  le 
couvrent  point  devant  le  Roi  aux  Audiences  qu’ils 
«n  ont. 

Ils  jouilTent  des  mêmes  honneurs  qtie  les  Am- 
badadeurs  des  Electeurs  , le  Roi  tes  écouté  debout 
& couvert. 

Tous  les  Envoyez  de  ces  Princes  Sousxrains, 

& gvncr^emcoc  tous  ks  autres  de  ceux  qui  ont 
voix  aux  Diètes , lônc  traités  6c  reçus  cgaletoent 
comme  ceux  de  l’Enipereur.  I 


O N I A L 

La  Dicte  de  l’Empire  d* AlUemigne  cft 
fée  de  trtxs  Chambres  ou  Colleges. 

Celle  des  Elecbura. 

Celle  des  Princes. 

Celle  des  Villes. 

La  Chambre  des  Elcé^eurs  eft  compofée  deaet^ 
perfonnes , fàvmr  : 

L’Archevêque  Elcâeur  de  Mayence. 

L’Archevêque  Eleébcur  de  Trêves. 

L’Archevêque  Electeur  de  Cologne. 

Le  Roi  de  Boheme. 

L’Elcéfeur  de  Bavière. 

L’Elcâcur  de  Saxe. 

L’Eleéhrur  de  Brandebourg. 

L’Eleélcur  Palatin. 

L’Eleâcur  de  Hanovre. 

Le  Roi  de  Boheme  n’entre  point  ê b Dicte, 
& ne  bit  fonéhon  d’Ele^eur  que  quand  il  s’agit 
de  l’ElcéHon  d'un  Empereur  ou  d’ua  Roi  des  Ro- 
mans. 

Il  y a des  occaTions  où  les  Elcâeurs  de  Trê- 
ves & de  Colc^ne  fooc  en  difpute  pour  le  rang. 

La  Chambre  des  Princes  eu  compoice  de  (kux 
bancs. 

Lx  banc  des  Eccldiaftiqucs  , & celui  des  Sé- 
culiers. 

Sur  le  banc  des  EorleHaltiqucs  qui  eft  à droh 
te,  U y a un  Archevêque  , vingt  6e  un  Evêques, 
6c  pluricurs  autres  Prcbts  qui  ont  tous  leurs  voix, 
6e  outre  ccb  U y a deux  voix  de  Princes  Sécu- 
liers , lavoir  b voix  ^Atarkht  poftedee  par  l’Em- 
pereur , 6e  celle  de  Bourgegne , qui  ctoic  poflêdce 
pr  le  Roi  d’KIpgnc. 

Sur  le  banc  des  Séculiers  qui  eft  à gauche , il 
y a des  Princes  anciens  des  Princes  nouveaux , 
Il  y a outre  cela  des  vwx  attachées  à des  Prind- 
pûtes  qui  étoient  autreft^  Ecckfiaftimaes , 6c  qui 
ont  été  Icailarilécs  par  b Paix  de  Munller  avec 
voix  à b Diète  pour  les  Princes  en  bveur  de  qui 
elles  ont  été  fécubrifées.  » 

On  appelle  Prince  R^nt  un  Prince  qui  a des 
Etats  CO  Souvcrùnctc , 6c  voix  à b Diète  dans  la 
Chambre  des  Princes. 

La  Chambre  des  Villes  eft  compfee  de  deux 
bancs , celui  du  Rhin , 6c  celui  de  Suabe. 

Il  y a en  AIlettE^e  environ  cinquante  Villes 
impériales , les  principales  font. 

Aix  la  L'bafelle. 

Caltfm. 

Fnmefm,  où  fo  dmvent  faire  les  £k£Uoas  des 
Empereurs  6c  des  Rob  des  Romains. 

t^urembrrg. 

Rauibemie. 

U!mt. 

An^beurg. 

Sgrrt, 

Uormts. 

WetteJgr , OÙ  l’on  avoic  mis  b Chambre  Impé- 
riale pendant  la  guerre. 

Hamhoierty  quoique  Ville  libre,  6cufic  des  prin- 
cipales d'Allemo^  , n’avoit  pcnnc  de  voix  à b 
Diète,  iufqu’au  R^ne  de  Ferdmand  IL  6c  FerÀ- 
nand  III.  Le  Roi  « Danncmark  lut  dilpute  eaco- 
re  fon  immedtartaé. 

La  Ville  de  Brepue»  prétend  être  Ville  Impéria- 
le, l’Ekéfeur  de  Hanovre  qtûafucocdé  aux  droits 
du  R<ri  de  Suède  , le  lui  diipuce  , 6c  elle  n’en  eft 
pas  en  poftèlTion. 

Il  y a beaucoup  d’autres  Villes  Imprules  en 
Alloiiagne  , que  je  n’û  pas  mdès  id  de  peur  de 
trop  embarafirr.  Toutes  ces  Villes  cniêmbb  font 
b tToifiéme  Chambre  de  b I^cce  de  rEmpre. 

La  plulpartdes  Villes  Impériales  font  enSouabe. 

Ces  Villes  peuvent  envoyer  des  Députez  , Us 
font  reçus  comme  ceux  de  Geneve. 


Digilized  by  Cooglei 


D 


E FRANCE. 


Voix  que  les  Mai  font  des  *Phnces  an- 
ciens ont  à la  ^Diéte  dans  ta  Chambre 
des  Grinces, 

T A Mffltôn  â*j4urrùie  avoir  aurrefois  deux  vâx 
à U Dtéie  dans  la  Chambre  des  Prtnc» , dans 
ie  banc  des  EccleGailiquct , lavoir  une  qu’on  nom- 
me la  voix  d’Autriche  » & Taum  qu’on  nommoit 
la  vnix  de  Bour^gne. 

Toutes  les  voix  dont  je  vais  parler  (ont  dans  le 
banc  des  Princes  Séculiers. 


^ans  la  Maifon  ^Palatine. 

J ’Elei^eur  de  Bovine  t voix  comme  Duc  de 
^ Bavière,  Ôr  comme  Landgrave  de  Leuchtemberg. 

L’Ëtcifleur  Po/atm  a voix  pour  Laiaerea  > qu’on 
nomme  Kcylëfs-LauiCTa. 

Pour  Smmnai. 

Pour  StuboKrff. 

Pour  Vtldemz.. 


*Dans  U Maifon  de  Saxe. 


T E Duc  de  Wàmsf  a voix  pour  Weimar  & pour 
^ rfemek. 

Le  Duc  deG<e£d  a voix  pour pour 
C^OHrg  k pour  (iaéa. 


‘Dans  la  Maifon  de  Brandebourg. 


T E \(ar  quis  de  Baretth  a voix  pour  C$itmbath. 
Le  Marquis  à'Attfpad)  a voix  pour^j^^«4, 

‘Dans  la  Maifon  de  Brunfuick. 

TE  Duc  de  Wulfenbuttil  a voix  pour  WAfenhtttet. 

Le  Duc  à'Hanover  a voix  pcRir  Zeit , pour 
Crulvnhogut  & pour  Cakmixrg. 

Dans  la  Maifon  de  Mecklenbourg. 


T E Duc  de  MnkUyiimtTg  a voix  pour  Swtrm. 

Pour  GafiroM  ; cette  voix  lut  cft  difputée  par 
le  Duc  de  Meek/etdmirg  StreiiitZf. 

Par  l’accommodement  t»c  en  1701.  le  Duc  de 
Srrelin,  a une  voix  & e(l  regardé  comme  Prtoce 
Regetu. 

Dans  la  Maifon  de  fPirtanberg. 

T E Duc  de  Wnrtemb*To  a voix  pour  Wirtemherg. 

Le  Prince  de  Mtniftliard  a voix  pour  Man- 
htliarJ. 


Dans  la  Maifon  de  liejfe. 

TE  Lattd^vc  de  Hefe-CaJ/il  a v«x  pt»iiCagil 
Le  Landgrave  <i/i  iIdji-Darmfod  a voix  pour 
Darmfiad. 

Dans  la  Maifon  de  Bade. 

TE  Marouis  de  Bodt-Bode  a voix  pour  Bade, 

Le  Marquis  de  Bodt  - Dttrlacb  a vax  pour 
Durtaib- 


Dans  la  Maijon  de  Holjiein. 

£^E  Roi  de  Domtemark  a voix  pour  GtukjfoJ. 

Le  Duc  de  IMJitm-Gaforp  a voix  pour  Cff- 

Dans  la  Maifon  d’Anhalt. 

Cpite  Maifon  a voix  pour  Anhalt. 

A la  place  de  la  Maifon  de  ‘Pomeranie. 

Maifon  des  Ducs  de  Poméranie  , & qui 
tent  du  nombre  des  Alternantes  , eft  éteinte  î 
Elle  av«t  deux  voix  qui  font  tombes  à d’autres 
Princes. 

Le  Roi  de  Satdt  a voix  pour  la  Pomeranie  Ct- 
tcricurc. 

L’Eleflcur  de  Brondeitarg  a voix  pour  la  Po- 
méranie Ultérieure. 


A la  place  de  la  Maifon  de  Saxe  La- 
vembourg. 


^Ette  Mailoo  avoit  une  vmx  paur  Lauwembottri 
qui  eft  difputce  par  pluHcurs  Pretendans. 


A la  place  de  la  Maifon  de  Henntberg. 

Comtes  de  Hemieherg  avenent  uns 
i î®  t>iéw  parmi  les  Princes  Séculiers  ; 

I étfflnte  & le  Comté  partagé  entre 

pluCeurs  Princes  qui  ont  tous  enfeœbie  la  voix 
pwr  ce  Comté. 

U V a outre  cela  deux  Princes  Etrangers  qui  ont 
vc«x  à la  Dicte,  (avoir  le  Duc  de  Savoje  comme 
Duc  de  Savove,  & le  Duc  de  Lmaint  comme 
Marquis  de  NomenL 

Voila  toutes  lu  vdx  que  les  Maifons  des  an- 
ciens Piwcs  ont  à la  Diète:  il  y a outre  cela  deux 
Archevêchés , dnq  Evêches , & une  Al^ye  qu’on 
a feculartfcs  & érigés  en  Prindpaurés  avec  voix  i 
la  Dicte  dans  le  banc  des  Princa  Séculiers. 

Un  Prince  ne  doit  point  j<Hiir  des  honneurs  de 
Prince  Rrgcnt , sM  n’a  une  vmx  de  Prince  à la 
Diète , par  exemple , les  Princes  de  SuinJ^aeb  fie 
de  Birtafild , quoi  qu’ils  foient  dé  la  Maifon  Pa- 
brinc  qui  eft  la  première  Maifon  d’Allemagne,  ne 
paffent  ^nt  pour  Princes  Regents  , & parconle- 
quenc  nen  cwit  point  les  honneurs  , parce  qu’ils 
n’ont  pas  de  voix  à la  Dicte. 


Evoques  qui  ont  voix  à la  Diète. 


IL  y a im  Archevêque,  & vir^&un  EvèqueS 
^ qui  om  voix  à la  Dicre,  lavoir  : 

ll’Arcbcvcque  de  ^Wniotog,  & les  Evêques  de 


Bomhtrg. 

WamMurg. 

Wemtt, 

Spin. 

Aicbfiid, 

StrasUmg. 

Coi^ame. 

Auiii)cmg. 

Hudetbttm. 

Péderhom. 

FTetJmgen. 


Ratvbomm. 

Trtmt. 

Brixen. 

BdU. 


Luft. 

Omobneg. 

Mmtptr. 

Cmtv. 


Lidntk. 


L’Evèque  de  Lt^eck  eft  toujours  Lutberieo. 

M m m 3 L’E- 
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L’Evéque  (fOflw^rjÿ  eft  alternativement  Ca- 
ibolique  & Luihericn.  ^ 

[Quand  l’Archerêquc  ou  quelques-uns  des  ii. 
Eveqiies  <mic  Audience  du  Roi  * ils  iône  conduits 
dans  les  Carof^ès  du  Roi  &de  fa  Reine,  purrin- 
troducteur-  Ils  le  couvrent  devant  le  Roi  comme  ■ 
Princes  de  PEmpire , ils  (ont  reçus  <lc  U Reine  ; 
qui  lé  )cv*e  lie  (bn  Fauteuil  pour  les  écoiirer.  j 
l.’Archevcquc  Ct  les  Evêques  tranr  reçîis  comme  | 
Princes  de  l’Empire  * ils  peuvent  envoyer  des  Ambal-  i 
ladeurs  & des  Ènvoyés.  C'es  Minières  du  premier  | 
ordre  ont  les  Caroim  du  Roi , 2c  de  ta  Reine  que  ; 
rintrodu<51eur  leur  mène,  l-e  Roi  debout  je  cou-  j 
vert  ayant  fon  Fauteuil  derrière  lui , les  écouté  de-  ' 
Couverts.  C’dl  un  honneur  qu’ils  ont  , que  les  | 
Evêques  n'ont  point  , que  le  Roi  écoute  aflls. 
Voici  deux  exemples  qui  autoriient  ce  que  je  du 
touchant  les  Arclie\'éques  & les  Evêques  qui  (ont 
reçus  comme  Princes  de  l’Empire,  & tes  Ambal' 
lâdeurs  de  eus  Princes. 

En  i<>73.  l’Eveque  de  BJIe  vint  !c  x.  Septem- 
bre voir  le  Roi  qui  commandait  les  Armées  : les 
Ofticters  du  Roi  cureiu  loin  de  lui  donner  à lUixr. 
l.’lntrodtiélcur  alla  le  prendre  dans  le  Carofic  du 
Roi  je  delà  Reine,  & te  conduilit  à l’Audience,  le  ! 
Roi  le  Tcçiic  proche  d’une  Fenêtre , le  couvrit  êc  | 
le  ht  couvrir,  te  regardiru  comme  Prince  de  l’Em-  j 

fiirc  : Il  ne  lui  toucha  pcxnt  dans  la  main  comme  ' 
I Bt  aux  Ambattadeurs  SuifTcs  , en  le  retirant.  Sa 
^lajcllu  pouvoit  te  recevoir  debout  ayant  un  Fau- 
teuil & les  principaux  OBîciers  derrière  Elle.  Le 
Comte  de  de  la  Mailoii  Je  üirvije  <é  trou- 

va a l’AudsaK-e  : Il  te  couvrir,  nuis  le  Roi  lui  Ht 
Ggne  de  le  découvrir  ; apres  l’Audience  il  lui  dit 
qu’il  ne  devok  fe  couvrir  qu’aux  Audiences  des 
Amb-ifTi  leurs. 

L'Evéque  alla  enfuite  chez  la  Reine  , qui  le 
reçut  dd)oui , fit  ne  lut  fit  point  donner  de  iiege 
plant  ; ce  Prélat  ne  le  couvrit  pennt.  Son  Au- 
dience finie , il  fut  reconduit  dans  les  mêmes  Ca- 
rolles , fie  n’eut  du  Roi  pendant  tout  le  tems  qu'il 
demeura  à U Cour  que  ccaïc  feule  Audience. 

Voici  lVxcmf4e  cm  Prince  Loms  Jt  En 

le  Chancelier  du  Prino;  de  BaJt  vint  en 

France,  en  qualité  d’Ambalbdeur  pour  demander 
en  nuruge  U Fille  du  Prince  de  ; il  ne 

le  couvrit  point  à l'Audicncc  du  Roi  qui  l’vcouta 
debout  fie  CDuven.  Il  eut  léuknient  les  Carofles 
du  Roi  fie  de  U Reine  ^ la  Garde  du  dedans  du 
Palais  , fie  la  Garde  du  dehors  ne  prit  point  les 
armes.] 

11  y a qudqucs  Princes  qui  ont  place  à la 
Dicte  fur  les  bancs  des  Princes  Eccieliailiques  , 
avec  voix  conune  les  Evêques  quoi  qu'ils  ne  le 
foiait  pas , lavoir  : 

Le  Maître  de  l'Ordre  Tcuumique  qui  a là  ré- 
fidence  à Maho^id. 

I.'Abbe  de  FuUe. 

L’AHié  de  Kemfutn. 

Le  Prévôt  ti'Eiu  imgen. 

1/Abbé  de  M»urhjâ. 

L’Abbé  de  Lieu. 

Le  Grand  Prieur  d’Allemagne  de  l’Ordre  de 
Maltbc  qui  a là  rdîdence  à Hdurthàm. 

J.C  Prévôt  de  Beri«!^adm.  • 

Le  Prévôt  de 
L’Abbc  de  Pritm. 

L’Abbé  de  Stavtk. 

L'Abbé  de  C«rf<y. 

Tous  ces  Eccleiuiliques  ont  le  titre  de  Princes , 
fie  ont  en  Allcinagne  les  mêmes  rangs  que  les  Prin- 
ces Kegens  iéculicrs  , fie  meme  par  tout  où  il  le 
trouve  un  Prinoe  Ecddiafhque  , fie  un  Prince  te- 
culicr  , rEcciefiafliquc  pade  devant  en  lieu  tiers  j 
fl  l'Abbc  de  Fulde  ic  rencontre  avec  le  Prince  de 
Saxe-Gotha,  l’Abbé  pâlie  le  premier. 

Depuis  que  le  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teu- 
tooique  qui  avoit  ü rcBdeoce  dam  la  Prufle  Du- 


cale dont  il  étoit  Souverân , fe  fût  fait  Luthérien, 
fie  au  rendu  1a  Prude  Ducale  hereditrire  à là  Fa- 
milie,  les  AUcmans donnèrent  au  Maître  de  l’Ordre 
Teutonique  en  Allemagne  le  titre  ’i'A.imimJrattMr 
de  U ijramde  Meim/i  de  PruJJi , avec  U puce  a 1a 
Diète  qu’occupoii  le  Grand  Maître  qui  cil  avant 
tous  ks  Evêques  : On  le  nomme  comniuiicmcnc 
par  abus  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutonique  j 
Celui  d’aujourd’hui  cill’£lc«^^r  de  Cologne,  nere 
de  l’Elcâeur  de  Bavière. 

L’Abbaye  de  Mourbach  efl  en  Allâce  ; celle  de 
Luae  ell  en  Fnwchc-Comrci  le  Roi  cil  le  Maître 
de  tous  deux.  L’Abbé  n’envoye  plus  à la  Dicte. 

1j  Prévôté  de  Veiflembourg  ell  unie  a l’Evêché 
de  Sjxrc. 

L Abbaye  de  Prum  dl  unie  à l’ Archevêché  de 
Tré\-es. 

l.'F.vcquc  de  Tournai  , de  la  Maiion  deSalm, 
cil  Abbé  de  Stavelo. 

Outre  les  Princes  Eccleftalliques  dont  i’ai  parlé, 
■1  y a beaucoup  d’Abbés  & d'autres  Piclats  , qui 
jouident  de  plultcurs  droits  de  Souveraineté.  Il  y 
a aulTi  pIuBcurs  Abbclîcs  qui  jouiilcnt  des  mêmes 
droits  , quelques-unes  même  de  ces  AbbciTcs  ont 
le  tiire  de  Princeffcs.  Ces  Préhis  fie  ces  Abbciîès 
nnt  voix  à la  Dicte , nuis  üs  n’onc  pas  chacun  en 
leur  parttcuücr  une  voix  égale  a celle  d'un  Evê- 
que , tous  enfembie  o’ont  que  deux  voix  -,  ainù 
ifs  n’auroâenc  pas  droit  d’avoir  des  Envoyés  dans 
J les  Cours. 

[ Il  y a pour  eux  où  pour  leurs  Depute?.  deux 

> bancs  , qui  (ont  après  les  places  des  Evêques  fie 
I des  autres  Prélats  , l’un  de  ces  bancs  cil  pour  les 

Prélats  de  Souabc  , fie  l’autre  dl  pour  les  Prélats 
du  Rhin. 

I.CS  Abbcllês  ne  pouvant  aller  en  pcrlonncs  aux 
Diètes  y envoyest  des  Députés.  Pour  les  autres 
Prélats  ils  pnivenc  y aller  en  perfonne  ou  y en- 
voyer des  Députés. 

Les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  avoicnr 
deux  veux  à U Diète  ÿ comme  ils  n'ont  pu  obtenir 
les  prcmicrcs  places  dans  les  bancs  des  Princes  (c- 
ciiliers  , ils  ont  pris  le  pant  de  le  mertre  dans  le 
banc  des  Eccld'ialtiqucs  , qui  leur  ont  bien  voulu 
céder  les  premières  places.  Le  Chef  de  la  branche 
i cadette  qu'on  nomme  la  branche  d’Allemagne  ou 
! la  branche  d’Autriche , a alternativement  avec  J’Ar- 
i cheveque  de  SaltzbtMig  la  première  place  à la- 
j quelle  dl  attitchée  la  DignUc  de  Directeur , ou  de 
FrcBdenc  de  la  Cham^  des  Princes  Le  Roi 
d’Efpagne  comme  Chef  de  la  brandie  aincé  qu’on 
I appelle  1a  branche  de  Bourgogne  ou  d’Elpagne, 

' avoit  la  troMîcme  place,  fie  prccedoit  le  Maître  de 

> l’Ordre  Teuranique  2c  tous  les  Evêques. 

Voilà  tout  ce  qui  compofe  le  bme  des  Princes 
Eccidîalhques  , dans  U Chani>rc  des  Princes  à la 
Dicte  ; je  mwirai  d-^ês  ce  qui  comj»lé  le  banc 
. des  Princes  fecuiiers  dans  la  même  Chambre. 

^Primes  Nouveaux  qui  ont  voix  â 
la  P>iéte. 

./i.Remhogt 

Huèenzelkm  t 

, qui  cft  Priaœ  de  l’EmjHre  en  qualité 
de  Duc  de  Crumlau. 

LehcwtZt , qui  eft  Prince  de  l’Empire  en  qualité 
de  CcMtite  ^ otcmlldn. 

SahM. 

Dtantbfiem.  C’eft  une  Maifon  de  Gentilshom- 
mes de  Carinrie  qui  a titre  de  Prince  , fit  voix  à 
la  Dicte  pour  quelques  terres  qu’elle  polfcdc  en 
Souveraineté  «»  Moravie. 

Na^au  à deux  voix  à la  Diète, l’une  pour  Ha- 
damar  , l’autre  pour  Dilcfràïourg. 

Averfper^  > ^ Prince  de  r£iB{nre  en  quali- 

té ^ Duc  de  Munllerbag, 

Fw- 
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Ft^^emlrerg.  , 

Oojl-h'rift. 

Sn'tntzWitwf,. 

I)  y a ai  Allenugne  plurrcors  Comtes  &:  qucN 
Qucs  Baron?  qiû  jouilTcnc  de  quelque?  Droits  de 
Souvcnùncré  & qui  ont  v<mx  s [a  Dicte,  mais  ih 
n'ont  pas  chacun  en  leur  particulier  une  voix  ega* 
le  à.  celle  J’un  Prince  j ils  n’en  ont  tous  cnfcmWc 
que  quatre  , qui  (ont  parr^^ecs  en  quatre  lunes, 
ciurun  dcfqocb  à une  voix  égale  a celle  d’im 
Pnncc , les  quatre  bancs  lont , 

, Celui  de 
Celui  de  Snuht. 

Celui  de  Franamk. 

Celui  de  yf'ip^élk^ 

Dans  le  denombrcnient  que  j'ai  (ait  des  Msilons 
des  Princes  de  l’Empire  , je  n’ai  point  parle  des 
Princes  d’Italie  qui  (ont  feudataires  de  l’Empire , 
comme  le  Duc  de  Mantoue  , & le  Duc  de  Mo* 
(ienc , ni  de  quelques  Seigneurs  Etrangers  , à t|ui 
l'Empereur  i donné  le  titre  de  Princes  de  l'Empi- 
re, comme  Dom  Livî»  Of/ç/fiAifii  Neveu  du  Pape 
hhj.'ua!  XI.  que  rilmpcreur  à lait 'Prince  de 
l'iunpirc  en  qualité  de  Due  de  &rmie  en  Hongrie, 
le  iVincc  t (sr;cînc  ; 1rs  LnUmirikt  Gcntilshom- 
luei  Polonots,  a qui  l'Empereur  a donne  la  menw 
iiilifc  de  Princes  Je  l'Empire.  Je  n’ai  pas  parlé 
c quelques  Gcr.t  Ishorumcs  Ailemans  à qui  il  a 
donne  la  ir-c>nc  cjualitc  comme  les  Lubtaijfan  en 
Allcra-jgnc  , parce  que  toutes  ces  Mifons  n’ont 
j.xis  voix  à U Dicte. 

Il  y a des  Comtes  de  l’Empire,  qui  ont  le  titre 
de  PrirKc,  rrvtis  ils  n'ont  voix  que  nomme  Com- 
tes ; par  Exemple  Oatt/tgen  A'  Njffjn-S^îorbrMk^ 

Le?  Princes  Cadets  des  Maiions  Eleéloraics  ne 
veulent  point  coder  aux  Princes  nouveaux  , par 
Exemple  le  Prince  de  BirktnftU  «veut  pis  céder 
au  Prnice 

I.es  Princes  nouveaux  que  je  viens  de  nommer 
qui  ont  voix  à la  Dicrc  , n’ont  ps  les  honi>eurs 
qu'on  rend  aux  anciennes  MaUbns  , & n’ont  pas 
droit  d’envoyer  des  Minîftrcs. 

En  lyoï.  Le  Prince  de  Ni{^-$icgen  n’a  eu 
aucun  honneur  à la  Cour  , de  par  conlequcnc  Ibn 
Minière  n’en  auroit  po'uu. 


(J.  Il) 

Réception  d'un  Grince  Souverain. 

"ï  ’lntrcxiuileur  va  tu  devant  du  Prince  Souverain 
avec  1«  Carollcs  du  Roi  & de  la  Reine  à trois 
ou  quatre  journée»  de  l’endroit  mi  ta  Cour  cft. 

On  envove  au  Prince  un  Maître  d’Hotcl  6c 
tous  les  OitwSers  tiéccdaircs  pour  Ton  traitement, 
un  Marcclial  des  Logis  , des  Fouriers , un  Kciiyer, 
deux  Pages  de  la  Grande  Ecurie , 6c  deux  de  U 
paire  Erurie  , lîx  V’alrts  de  pied  , & des  Che- 
vaux de  Selle. 

Le  Secrétaire  .d’Etat  expédie  une  Lettre  de 
Creance  jxiur  rititfodiifVi;ur , afin  qu’il  puiflê  don- 
ner par  toutes  les  Villes  lus  otdrea  nccc-Lliircs  pour 
pal^'ge  du  Prince. 

■ les  Maiir  & Echevinî  le  lurxnguenr  à U porte 
tîe  h Ville  , ils  ne  lui  pti-fentcnc  point  les  Clefs , 
ni  le  Dâis , ni  on  ne  tapill'c  point  les  nrcs. 

.Ijl'tteurgm.he  prciul  les  Armes  à (on  pa{&gc6c 
fût  Gifde  n ri  t»^'rtç. 

I>ea.  Corpe  ce  . judice  députent  putr  lui  fûre 
( ■‘'mplimcni  eq  fm  £c  cnfulie  le  Corps  de 

Vil.c  vÀmrJoî  f^rc  Ict  pri4cns  ordituircs. 

Le  ChapîiÜf,  à’Or^cJm  , & les  au- 

tres Corps  aroicirf'ttrfiri^  de  bsrar.gucr  le  Duc  de 
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Parme;  le  Crwnte  de  Brûlooliitroduûcurdcs  Am- 
ballàdcurs  en  écrivit  à la  Cour  , ih  eurent  ordre 
de  le  haran^;ucr , mais  le  Duc  ttoit  purri. 

Lorsqu  il  va  i une  Eglilc  Cathédrale  l’Evéque 
ou  le  Chapitre  lui  prciciuc  l'Eau  bénite,  & le  ha- 
rangue. , 

De  la  maniéré  que  le  Grince  Souverain 
ejt  ftrvt  par  les  Officiers  du  Roi  4 di- 
net  & i Jouper  pendant  fa  route. 

r E Maître  <THord  du  Rot  , prend  l’Ordre  du 
Priocc  pour  Ion  repas. 

Il  vient  l’avertir  le  baron  de  Maître  d’Hôrel  à b 
main  que  1a  Table  eft  fervie. 

Les  plais  (ont  couverts:  Les  Gentilshommes  Ser- 
rans font  rdliti  des  vûtiides. 

Le  Prince  n’a  point  de  Nef  (ur  la  table  , imls 
un  Cadenat. 

On  ferr  plufieurs  tables  pour  (es  Genùhhommes 
6c  Ortîccrs. 

Si  le  Prince  dîne  en  Compagnie  , le  Miîrre 
d’HArcI  ne  lcrt  point  avec  le  bâton.  t.eî  Plats 
qu’on  lcrt  dcv.uit  lui  font  couverts  6c  non  les 
autres. 

Le  jour  que  le  Prince  doît  arriver  à la  Cour  le 
Roi  envoyé  au  - devant  de  lui  à deux  oj  trois 
lieues  le  Prauicr  Gentilhomme  de  fa  Chambre  !• 
complimenter  ; La  Reine  fon  premier  Ecuyer. 


Audience. 

SI  le  Prince  veut  vtnr  le  Roi  le  jour  de  fon  ar- 
rivée , Sa  Majcfic  lui  envoyé  un  Pnncc  d’u:* 
Maifon  étrangère  pour  i’accooipagner  à l’Audience. 

Le  Prince  Souverain  monte  duis  le  Carodè  da 
Roi  avec  le  Prince , l’Introdudieuf  s’y  place  dans 
le  fond  de  devant  , 6c  les  autres  places  (ont  rem- 
plies des  pcrlônnet  que  le  Souverain  chodît  : Celui 
de  h Rdne  e(l  aum  rempli  des  gens  de  (à  fuite, 
ou  le  Secrétaire  ordinaire  6c  du  Rot  à 1a  cotwJui- 
te  des  AmbaQkdeurs  le  loec  dans  le  fond  à b x. 
Place. 

En  arrivant  la  Garde  Françûlë  6c  Sutllè  eft  fout 
les  Armes  en  haye  Tambour  appellant  , les  Offi- 
ciers à leurs  polies  ; les  Gardes  de  la  Porte  à leur 
pofb  ; les  Gardes  de  1a  Prévôté  dans  b Cour  du 
Château  ; ks  Cent  - Suides  ai  leurs  habits  de 
Ceremonie  en  liaye  fur  les  degrés  de  l’clcalicr  la 
Halebarde  à b mân  , les  Omciers  Subalieiiies  à 
leur  tète. 

A la  Sic  des  Gardes  , le  Capitaine  des  Gardes 
du  Corp  reçoit  le  Prince  à b porte  de  la  meme 
manière  qu'il  reçoit  les  AmbalTaocurs  , lors  qu'ils 
vont  à l'Audience,  6t  y prend  b mcLnc place  avec 
le  Prince  qui  accompagne  le  Souverain.  * 

Le  Prince  s’arrête  à la  ponc  de  b Chambre 
parce  qu’il  ne  fc  couvriroit  point  en  c«te  occ.ifioo 
en  prcleticc  du  Roi , dont  j’ai  rendu  railon  aiileurs. 

Le  Rot  dl  à b Ruelle  de  fon  Lit  dans  un  Fau- 
teuil , voyant  le  Prince  , il  fe  lève  , 6c  fort  du 
Balludrc , fait  quelques  pas  au-devant  de  lui , l’em- 
bradé  , le  prend  par  b main  , 6t  le  conduit  à b 
ruelle  de  fon  Lit  : Il  fe  couvre , 6c  fit  couvrir  le 
Prince  Souverain  ; Mor.fagneur  le  Dsuf'in , MdP 
fdgocurs  les  Ducs  de  Bmrrgopte  , 6(  de  Btrry  , 6c 
Mmfum  le  couvrent  ; les  Princes  du  Sang  ne  s’y 
trouvent  point  parce  qu'ils  ne  s’y  oouvreot  pas  : 
c'étoit  l’ulage  ; uui-s  il  n'a  pas  été  ob&rvé  k U 
Cvrcmonie  de  b foi  6c  hommage  que  Monfieur  le 
Duc  de  Lorraine  rendit  en  1(^99.  au  Roi  de  b 
Duché  de  Bar  , où  tous  les  Princes  du  Saog  6C 
lc6  Princes  leg’timés  le  couvrirent. 

L’Auüicikc  du  Prince  finie,  le  Roi  fù  les  mê- 
mes pas , fon  de  fon  Bailullrc  1 |(  vok  partir  le 
Piia- 
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Prince  qui  s*eft  arrêté  cbns  l’Aiukhambre  * rq)rertd 
le  Souverain  f 6c  l’accomp^oe  avec  rinrroduâcur 
chez  la  Reine. 

A l’Audience  de  la  Reine  » le  Prince  Souverain 
ne  la  baife  ppint  » il  prend  le  baa  de  ü Robe  pour 
le  boilcr , lui  fait  fon  Compliment  : Un  Valet  de 
Chambre  lui  apponc  un  Tabouret  , quM  place 
proche  de  la  Reine  à là  main  gauche  , laiilànt  la 
droite  aux  Dames. 

Le  Prince  qui  l’accompagne  entre  6t  demeure  dé- 
bout &ne  ic  oKjvrtr , parce  qu^il  Iwt  que  le  Prince 
Souverain  ne  fe  couvrira  point. 

Si  à U Tortie  de  l’Audtcncc  de  la  Reine  , il  fiût 
nuit , un  Huiflier  de  la  Chambre , qui  dl  pour  le 
(«rvir , le  devance  avec  tkux  Flambeaux  d’argent  : 
Quatre  Pages  avec  des  Flantbeaux  de  ^ng  l’é- 
clairent  îufqu’à  fon  appanemeot  dans  la  Mailon  du 
Roi  ; mais  s’il  eft  loge  à l’HAiel  des  Ambilladcurs, 
les  qtii  le  fervent  le  reconduifènt. 

Si  le  Prince  Souverain  veut  rendre  vilUc  ce  jour- 
la  i Monicigneur  le  Dauphm  , le  Prince  ôc  l’intro- 
duifleur  l’y  accoo>p:^nent  j Monicigneur  f.ûi  qud- 
ques  pas  plus  que  le  Roi- 

Iæs  Ducs  de  Attntgflgw»  6c  de  Btny,  6c  les  61s 
de  France  vont  au-devant  de  lui  julqu’à  b porte 
de  leur  Chambre  bns  en  (brrir , & le  recondmienc 
de  meme. 

Le  Prince  qui  .Tccompagnc  le  Prince  Souverain 
r>e  va  pas  chet  ces  Princta  i II  n’y  a que  l’Intro- 
du^cur  qui  l’y  conduit.  Tous  ces  Princes  nedon- 
oent  point  b main  chex  eux  au  Prince  Souverain. 

Monicigneur  le  Dattfbm  ne  rend  point  b vdite 
au  Souverain  , mss  MclTesieurs  Vs  Ducs  de 
Bcmffiffte  6c  à'Anja»  6c  les  Fils  de  France  la  liû 
rendent. 

Le  Prince  les  vient  recevoir  a U dcfccnic  de 
leurs  Caroffts  , fcèt  qu’il  foie  logé  au  Louvre  ou 
ailleurs  » les  y reconduit  , les  voir  panir  , Cuis  le 
retirer  que  leurs  CarolTes  n’ayent  bit  qudques  pas. 

Les  Princes  des  .Maifoos  etrangeres  habituées  en 
France  doivent  le  viliter  les  premiers  j mais  i moins 
qu’lis  n’ayent  un  Ordre  du  Roi  ils  ne  le  viliient 
point  à evufe  de  b ireùn  que  le  Prince  Souverain 
ne  leur  donne  pas. 

Il  fiàllur  un  ordre  exprès  que  le  Comte  de  Bru- 
lon ImraduéVeur  des  Ambailaileurs  leur  porta , p<^ 
les  obliger  d'aller  vifiter  le  Duc  de  Farrnt  oui  vint 
en  France  en  Le  Duc  tes  r^ut  hors  b 

Porte  de  U Chambre  * 6c  les  recouduilit  jufqu’^  b 
Porte  de  fon  Antichambre  : 11  en  ub  de  même 
pour  les  Ducs  6f  Pairs. 

si  le  R<»  veut  faire  plus  d’honneur  au  Prince 
lorsqu’il  va  à la  Cour  , il  va  au-devant  de  lui  à 
urw  lieue  lousfwetcxrcdc  ChalTc. 

Le  Prince  Souverain  dl  à Cheval , le  Prince  qui 
a été  nomme  pour  l’accomp^ncr  6c  l’Introduâcur 
font  avec  lui  > des  qu’il  vtnc  Te  Roi  à une  dilbnce 
raifonndble  » il  defeend  de  Cheval  pour  bire  quel- 
ques *p<ts  à pied  , le  Roi  s’approene  à Cbe^  6c 
en  defeend  quand  U eft  proche  du  Prince  , reçoit 
(es  Complimens , le  Roi  remonte  à Cheval  le  pre- 
mier ( 6c  le  Prince  enfuite  , le  Roi  l’entretient 
pendant  le  Chemin  ; rtuis  Sa  Majeflc  ne  va  jatmis 
au-devant  d’un  Prince  quand  elic  eft  à Paris  , il 
faut  qu’cUe  lot  en  quelques-unes  de  fes  Maifons 
de  Campée  t à Fontainebleau  ou  autres  lieux. 

En  i6^6.  Le  Roi  alla  au-devant  du  Duc  de 
Mantouc  dans  U Forêt  de  Chantilly. 

Le  Roi  arrivé  au  Ch^eau  * le  Prince  accomra- 
ne  Sa  Majcfte  à Ion  Appartement  ; mais  le  plus 
fouvent  le  Roi  le  mène  chex  b Rdne  , où  il  le 
quitc  après  l’avoir  vue. 

Si  le  Prince  dl  logé  dans  la  Miilbo  du  Roi  » U 
va  à Ibn  appartement  > le  Maître  d’Hficel  le  lèn 
avec  le  bâton  de  Maître  d’Hôtel  pourvù  quTI 
mange  Icul. 

Le  Duc  de  NaittPt  ^bi^  ^oir  le  Roi  à Boftd: 
n fiic  logé  dans  U Malon  du  Roi  » où  Je  Sieur 


de  RottvilU  Maître  d’Hôrel  du  Roi  le  (èrvic  Iebâ-< 
ton  à b main. 

Le  lendemain  de  fon  arrivée  lors  que  le  Roi  a 
été  au-devant  de  lui  , il  a Audience  avec  les  mê- 
mes Cérémonies  que  fe  viens  de  dire. 

S’il  va  au  lever  du  Roi  » il  lui  donne  b Che- 
milê  » mats  pour  Acer  le  Service  aux  grands  Ofti- 
derst  U faut  que  le  Prince  feit  au  not^e  des  Sou- 
verains diftingués  comme  6ls  de  Rois^  !o  Duesdo 
Savo^t  de  /.orrvnvr,  6c  de  & comme  les 

Elcélcurs  fcculiers.  Cêrrrim  V.  Roi  de  Dannemark, 
crant  Prince  Royal  de  Dannemark  « au  voy;^ 
qu’il  fit  en  France  en  1663.  donna  b Ohci^ 
au  Roi. 


T>u  Fejlin  Royal 

T E Roi  bit  dîner  à fa  t^c  un  Prince  Souverain 
une  fuis  lêulement  en  Cérémonie , b place  du 
Roi  dl  au  milieu  de  la  table  fous  un  Data  , Sa 
Majefté  dl  fervie  par  fes  principaux  Oftidcre,par 
le  Grand  Echanfont  par  le  Grand  Ecuyer  y 6c  par 
le  Grand  Panneiicr. 

Les  Pbts  du  Rch  (ont  couverts,  les  Gentilshom- 
mes lcrvans  en  fixit  rdTai  en  fa  prelènce , le  Pnnee 
prdente  au  Roi  b fërviettc  mouillée  à laver.  La 
Place  du  Prince  dl  fur  b même  Ligne  que  celb 
du  Roi  y il  y a un  liege  pliant  » 6t  n’a  point  do 
Dais.  Les  dats  fc  fervent  découverts,  on  en  fait 
refbi  au  bunct  ; l'elliû  du  vin  6c  de  l’eau  fe  faic 
feulement  pour  le  Roi  en  là  prelènce.  Le  Con- 
trulleur  Général  de  b Maifbn  dl  derrière  le  Prince 
pour  le  (ervir  \ c’eft  lui  qui  lui  terr  tes  allîencs  • 
6c  lui  donne  à brare  le  verre  couvert  , dont  le 
Couvercle  iert  de  fbucoupc , l’introdufleur  eft  pro- 
die  de  lui  à fa  droite  ÿ Cependant  au  fouper  du 
Roi  où  le  Carditial  Cavolerim  mangea  , on  lui  fer- 
vit  une  Ibucoupe  Uns  pied  différence  de  celb  du 
Roi  qui  en  a un. 

jludience  de  Congé. 

r E Prince  Souverain  prend  Audience  de  Congé, 
un  Prince  6t  l’Introduélcur  b vont  prendre 
dans  bs  Caroffes  du  Rd  & de  b Rdne , il  cil  requ 
par  tout  avec  les  mêmes  Ccrécnonbs  qu’à  fa  pre- 
mière Audience. 

Ordinairetnent  à fon  départ  les  Caroffes  du  Roi 
b reconduiiènt  à deux  ou  trots  journées  du  lieu  où 
b Cour  dl.  Les  Officiers  du  Kd  qui  l’om  fervi 
prennent  Cor^é  de  lui. 

L’Iniroduélcur  lui  porte  de  b part  du  Roi  des 
Préfëns  , l’on  en  Fait  aulTi  à qudqucs  Confidens 
du  Prince, 

Les  Réglés  que  je  vbas  de  marquer  fe  font  pra- 
tiquées en  plulieurs  occafions , nuis  elles  n’onr  pas 
toujours  été  obl'ervces  en  toutes  choies  à b réce- 
ption de  plufieurs  Princes. 


CHAPITRE  IIL 

Qui  contient  les  Reglembns  faits  dans 
le  Cabinet  du  Roi  touchant  les  formu- 
Jaircs  des  Cachets,  foyes,  fufcripcions , 
ou  Soufertpcions  des  Lettres  que  le  Roi 
écrit,  à tous  les  Potentats,  ^verains 
Princes,  Seigneurs,  tancEccleûaftiqucs 
que  Séculiers. 

Cff  I) 

It  Royaume. 

la  Ktmt  Mtn 
Madame 

Pria 


i 

y 
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Prie  t fuppltc  avoir  1j  brmtc 
S»mfè.  Virtfc  trcs-obrilTim  fils. 

A U Rcitic  > Madarr^  ma  Mcrc. 
ji  U Rtktt  F.ftàufi  au  Roi 

par  biUfi  lins  ScKjicrjptwn 
Sufi.  A (j  Reine. 

Mua  fi]$ 

S»mfc.  Votrctrfi-nffcdlionnc  Pere. 

iW/f.  .A  Mon  Fils 

y avilit  des  ffcreî  il  fut.îroit  mttm'  » à Mon 
FiU  le  f)-iuphiR.j 
éi  .ff^'yXar 

Muii  Frere 

SAifè.  \'oirc  trèi-aiïeiHotsné  Fttc. 

Sttji.  A Mort  Frère. 

[S’il  y en  avoir  d’ainrei  on  niatroic  , à Mou 
Frcrc  le  Due  d’Orlcari} 

A Madame 
Ma  Scrur 

Stufc.  Votre  trés*aiTccttonnc  Frcrc. 

A Ma  îi-.Tur. 

A MaÂeMtàVJ.' 

Ma  Niccc 

Smft.  ï.  O i;  l S. 

On  y paurmii  nicr.re  ync  Soufeription  attendu 
l’ctroiic  pfoxtinitc. 
ünfe.  A 171.1  Kicce 

j_Qi;.and  elle  aura  des  Sœurs  on  ajoutera  le  titre 
à b <ju.ilite  de  Xiecc.] 

A la  DM-bf^e  DmairiifC  tTOrUatis. 

Ma  Tante 

Sm/i  Votre  très-aficflioRné  Kcveit. 

A ma  Tante  la  Ouchcllc  Oovtairicrc  d’Or- 
léans. 

A d<  Aloij'p-.'tifîer  d'.ikttcoH 

Ma  Coolioc 

LOUIS 
'■ans  autre  Soulcnfition 
SuJ(.  A nu  Coulinc  d’Alençon 

Kfî.  Qii’à  Madcnwirellc  de  Montpcnfier  le  Roi 
hit  mettre  Utilement  ma  C«VÎ<»r,  étant  lV«ncc,5: 
U prcintcre  Coulinc , elle  a etc  traitée  comme  nlJc 
de  France  du  tcm.s  de  L«i«/  XllI.  & le  Roi  meme 
à prelènt  regnam  (Louis  XJV.)  lui  a écrit  une 
Snulcriprion  |xnd.rnt  ta  Régence 

A AUlfu-fTi  de  l'ouiome  y C"  l<  Due  tU  l'ermoeil 
Mon  Oncle 

S*Mfe.  LO  U I S 

Sm/t.  A Mon  OikIc  le  Duc  de  Vendôme. 

A Mon  Onde  le  Due  de  Vcrncuil. 

A fous  les  Princes  du  Sa?^ , aux  autres  Princes  , 
Ducs  & Pairs  ?cculicj  J , & Ecclduliit^ucs , Maré- 
chaux de  France  , Amiral , Grand  Maître  de  l'Ar- 
tillerie, MaiJôn  delà  l'tvjr-d’.Auvtrgnc  , de  Ro- 
han , de  la  Roche- Foucaud  , d’Albret  , de  Feux, 
?c  de  la  T riniouille. 


SmiV.  LOUIS 

Su/:.  A Mon  Coulîn  ^{c.  l i'’"'  aux  Femmes. 

KB.  On  a juge  à ^iropos  de  rcftraindre  cela  aux 
Chefs  de  cc>  Kbifbn.s  * 

A Moufh'ur  le  Cl.r.mtîier. 

Afon/Ieur  U (.'.hanedurr , tout  du  long , il  fait  ainfi 
rt^le  pour  la  Soufcriptkin.  Le  Roi  parlant  dans 
une  de  les  lettres  au  Clnncelier  , dit  Aîmtfiwr  le 


C'iamtiie)  afiiex  à"  rtjf/eî. 

,A  tciaf  Setptettn  c”  (rtn::!th9nm<i  n'ajant  feu 
Je 

■Sfe^ojiûc');-  le  Marquis  tel.  AuComrctel&c. 
AaMlVriem/cri  PyspAitu  Jtf  P.^riemem  , Cbamhrti 
Ccjo'i  Jet  Aida  y ^ Motmojet. 

: Mont'icur  tel 

Scafe.  O U l S 

Sujt.  A ^r^^CoQO-.  tn  moo  Conlêil  d’Etat 
Preniicr'nM  &c, 

Am  oiOnî''W^iatt.^Jei  C^mpatmtu 
Nlodîcür  te^Khdîkpc 
SfuTf.  LO-trïTyft 
-Tomê  1.  ■ 


Sh/c.  a Monficur  le  PrcUdcnt  tel. 

Qi^rird  pr  abicncc  ou  vacance  <îc  b charge  de 
Premier  PrdiJent,  un  autre  ki  fait  b fonvlion,cii 
lui  mec,  A/r,  ul. 

Abx  i\Uitm  des  Refufits  CmfttHm  eTEtat 
Mont  leur 

Suf.  A Monlieur  tel  Con'r.  en  mon  Cor.^? 
d’Etat  Maître  des  Requêtes  ordinaire  dr  Mon 
I lôfcJ. 

Ak<  Sifrrt aires  ePBtst. 

Monfreur  tel 

Smfe.  LOUIS 

&«iV.  A Moniteur  tel  C'oncr.  en  Xîon  Coiilèi! 

d’Etat  Secritairc  de  mc.s  CommindcintUi. 

Ahx  Seertuhes  du  CViwrt 
Moniteur  tel 

Settfe.  L O U I 

Safe.  A Munileur  tel  ('on«.  en  mon  Confcil 
d'iEtat  Secrétaire  de  mon  Cabinet. 

A tdfs  Mejhes  de  Camp  ^ Colmels  jeis  de  Ctf- 
’i'jletet  «I  d Infanierie. 

Monficur  tel 

Sufe.  1.  ü U I S 

Sufe.  A Monficur  tel  , Mettre  de  Camp  ou  Co- 
lonel d’un  td  Regiiiicnt  ciitrcmiu  pour  Mou 
Service. 

Au  Lh'teetimt-Colanel  , C"  à feus  les  C.spiraptei 
aux  Gardes. 

Monficiir  tel. 

Sm(c.  I.  O U I s. 

Suie.  A Moiifioir  tel , Capitaine  A'c. 

A tout  OMtid  LieMseuoM-Cfdiuu’lnÿ’ CaWûneiiTln 
fanterie. 

Capiiaine  tel. 

sm/c.  louis 

5uJ(.  Au  Captaine  tcl- 

Aux  I.ieutenanf  gj-  £«,  rçwf  dts  Gardes  du  Cerp:. 
Monlieur  td. 

Smft,  LOUIS 

Su/K  A Monlieur  td  , L.ieutenaat  ou  Enlrigne 

lie  mes  Gardes. 

Aux  Exempts  dts  Cardes  du  Corps. 

Capitaine  id. 

Sm/:-.  l.  O U I S 

Suie.  Au  Capii.iine  td,  Exempt  de  mes  Garder. 
Aux  Artbtvetfsus  Evc  cfues. 

Mr.  FArchevêque  ou  Evêque  d’un  td  lieu. 
Sm/c.  louis 

Smjê.  A Mr.  l’Archevêque  ou  Evêque  d’un  tel 
lieu  Cortcr.  en  mon  CcMiidI  d’Etar. 

Aux  CttfèrdHX  Jet  OriA^i'i  de  Clunp  , Ci'eanx 
attires  femblabUs. 

Mr.  Je  General  de  td  Ordre. 

Au  CtnérA  des  ye/mtei  Cf  autres  Refigieitx. 

Trrt  Rcvereiid  Père. 


Soufe. 

LOUIS 

Sufi. 

Au 

l’rcs  Revend.  Père  General  de  1 

&c. 

Att-x 

Provmeiaux  éf  CmfeJJèurs  du  Ru. 

RcvereniJ  Pere. 

.SmCt. 

LOUIS 

Sufi. 

Au 

Révérend  Pere  Provincial  Sec. 

Astx 

autrei  RelifKux  rtuu  atta/ifiéi. 

Pere  tel 

Smfi. 

LOUIS 

Sufi.  Au  Pere  tel 

Aux  Abbejjis  PriKcJfis  , au  Jet  Alaifeus  Je  Fobt, 
0»  i' Albret. 

Ma  Tante  ou  ma  Couttne. 

Smfi.  LOUIS 

Sufi.  A ma  Tante  ou  ma  Coufinc  l’AUjefle  de  &c, 
Aux  autres  AbbeJJit. 

Nladamc  l’Ahmttc  de  tel  lieu. 

Sufi.  A Madame  l’Abbctte  de  td  lieu 
A tertames  Supenesves  •iteAevu 
Reverende  Mere  celle. 

Seufe.  LOUIS 

Sufi.  A )a  Reverende  Mere  telle. 

N a D A«* 
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pufJel  Htît^atjei  fnftjja  m fm 

it  qnslaé 

Merc  telle. 

A etlks  wt  fan:  Je  ^mlaé 
rAadurc  telle. 

Smfc.  LOUIS 

Smfi.  A Madame  telle  Religieuiê  en  td  Mo- 
naftefe. 

Ahx  AmhaJJàJewi  naytmt  point  tffre  J<  Cenfm. 
Moniteur  tel. 

Sw/f.  LOUIS 

Snfi.  A Mf.  td  Conldllcr  en  mon  Conlêll  d’Etat 
mon  AmbalfadairOrdinaircou  Extraordinaire. 

A FAJJhnbUe  Générale  J»  Ckrfé.  Durant  la  Ré- 
gence » on  leur  mit , M^unrt  « tout  au  long , mais 
& R<û  en  rAdèmblée  de  166^.  a recomoicncc  de 
mettre  Mdf».  en  abr^c. 

Smft.  L O l.ri  S 

Ünfi.  A Mcf‘».  les  DeputCT  de  l’AlTcmbléc  Ce» 
ncrale  du  Clergé  de  P'nnce  coovoquee  par 
tm  pcrmilTion  eu  td  lieu. 

Il  vaudroit  mieux  mettre 

Snfi.  A mes  Coufins  le$  Cardinaux  , Mef  *. 
les  Archevêques  & Evêques  » & mes  chers 
& bien  amc7  les  Deputez  du  fceond  ordre  • 
cnmpoCmt  l’Ailemblee  Generale  du  Clergé  de 
France  » convoquée  par  ma  pcrmilTion  en  tel 
lieu. 

Aux  ParUmens  ^ ateres  Cempagnui  Snperiturtt. 

Mes  amez  & tcsiux. 

Smft.  LOUIS 

Snji.  A mes  amer.  & baux  Conlcillers  les  Gens 
tenant  ma  Cour  &c. 

Ahx  Pr«ww/  df  Avocats  Généraux. 

Kotre  amii  Ai  frai.  Mous  avons  hoen  voulu  vous 
écrire  ectre  lettre  de  noae  main. 

Smf(.  LOUIS 

Sujè.  A notre  Amé  & frai  Atc. 

Ahx  Limtenanj  GéMrr.»ix  des  Bailiia^ts  Sene- 
ibaHjj'tet  ^ ér  hhx  Trtjjsntn  Je  FrasKt  ; «hx  Imetm 
iam  Je  Pro»i»ff  ^ a Armée. 

Monlicur  tel. 

Smft.  LOUIS 

Smji.  A Mordieur  tel  Conlêiner  en  mon  Conlèil 
d’Erat»  Intendant  dejudke  «Police  «£c  Finan- 
ces en  ma  Province  dc«  ou  en  mon  Année  de  &c. 

Ahx  AFMslets  Jts  Etats. 

Très  Chers  & lâco  Aroez. 

SmPe.  LOUIS 

Smji.  A mes  très  chers  & bien  amez  les  Gens  te- 
nans  les  trois  Etats  de  ma  Province  ou  de 
mon  Pays  de  Afc. 


(î  H-) 

jIux  S^verains. 

Au  r.M 

Très  Saint  Pere.  Prie,rupplie,  Votre  Sainteté , 
Votre  Béatitude  « reTpeâ  hüal  « dévotion  envers  le 
Sdnt  Siège. 

Smfc.  Votre  très  dévot  fils 

LOUIS 

St^i.  A notre  très  Saint  Pete  le  Pape. 

Asce  Freret  & Nevtsa  du  Psft  , Saurs  Nit- 
tei  Ttansms  Pwserf. 

Mon  CouTin  « ma  Coufine. 

Smfe.  LOUIS 

Smfc.  A Mon  Coi/m  ou  ma  Coufine 
NB.  Qiie  cela  fr  doh  entendre  du  Pape  vivant  « 
car  après  £1  OMCT  » on  ne  les  traite  plus  de 
même  « fi  ce  n’olt  qu^  ayant  due  de 
Duché. 


Amx  CarJmsaee. 

Mon  Coufin. 

Séu/f.  LOUIS 

Smfi.  A Mon  Coufin  le  Cardinal  tel. 

Am  Prtfe  de  Rome. 

Smfi.  ^lon  Coufin. 

LOUIS 

Stfi.  A mon  Coufin  le  Prefet  de  Rotne. 

Aux  Protêts  dr  Dues  Ro/naint. 

Mon  Coufin. 

Smfe.  LOUIS 

Smfi.  A mon  Coufin  le  Duc  ou  Prince  trf. 

Aux  Prélats , Seiffunrs , Gentilshommes. 
Monfieur  tel 
Somfc.  LOUIS 

Sxjt.  A Monfieur  tel. 

Ata  Dots  it  Mantouc  , Grand  Duc  « Dmt  de 
Panne*  Dnc  Je  Modene  « Dut  Je  Guul^la  , Due 
de  Ls  Mirandc , Princes  Ac  Princefles  ddÜitcs  Mai- 
fbns. 

Mon  Coufin. 

Smfi.  LOUIS 

Stfi.  A mon  Coufin  Je  Duc  ou  Prince  td. 

S A V O T e. 

A Madame  Rojale 
Ma  Tante 

Smfi.  Votre  bon  Nepveu. 

Smfi.  A ma  Tante  laDucbeflc  deSavoye. 

Ahx  Dna  df  DuAtffis  de  Savoy*. 

A mon  frere  te  Duc  de  Savoye. 

A OB  Scrur  la  Duchefie  de  Savoye. 

A ma  Sonir  la  Duebefle  mere  dé  Savoye. 

A prefenc  comme  aux  Rois, avec  laMajefic, 

Ahx  Punces  dr  PrmceJJts  de  U Afatfind*  Savoy*. 
Mon  Coufin , Ma  Coufine. 

Smfi.  LOUIS 
Smfi.  A mon  Coufin  Acc. 

V R N I s C 

Très  chers,  grands  Amis  , Alliez  & Confederei 
Smfi.  Votre  bon  and,  allie  8c  confrderé 

LOUIS 

Smfc.  A mes' très  chers  gr^s  Anus,  Allie/.  & C<xi- 
fcdercz  les  Duc  8c  Seigneurie  de  Venifr. 

MB.  La  marge  large  comme  au  Pape  8c  aux 
Rois. 

R A G V s c 

Très  chers  8c  bien  ssnez 
Smfi.  LOUIS 

Sttfe.  A mes  très  chers  8c  bien  amez  , les  Rec- 
teurs & Confeü  de  la  Magnifique  Républi- 
que de  Rogufr. 

Naples 

Durant  les  Troubles 
Louis  8cc.  très  chers  & grands  Amis. 

Smfi.  LOUIS 

Smjt.  A mes  très  chers  Ce  grands  Amis  , le  très 
fidd  peuple  delaVüleCc  Royaume  deNapks. 
1>  tl  <ijü  E S 

Très  chers  8(  bons  Amis. 

Smfe.  LOUIS 

Smfi.  A mes  très  thers  8c  bons'Aims  les  Gonfalo- 

nier  8c  Anciens  de  b RcptUslique  de  Luques. 
G E N E s 

Très  chers  Ac  grands  Amis 
Smfc.  LOUIS 

Stfi.  A mes  très  chers  8c  grands  Amis , les  Duc, 

Gouverneur  & ConfeU  de  b Cité  8c  Répu- 
blique de  G en  CS 
Monaco 

Mon  Coufin 

Smfi.  LOUIS 

Sifi.  A mon  Coufin, le  Prince  de  Mooaco,Duc 
de  Valenrioois  , P^  de  France. 

Au  Manjmt  de  Bem» , du  nvant  du  Prince  de 
Monaco  (bn  Pere 

Monfieur  de  Grinviifi 
Smfe.  I.  O U I S 

Sm,  A Monfieur  de  Criaaldi»  Marquis  de  Beaux, 

Ce- 
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D E F R 

0 E N E V E 

Très  chfTS  & bons  Amis. 

SmTt.  I.  O U I S 

Smjt.  A mes  rrès  chers  h bons  Amis  les  Sindics  > 
êc  Conlêil  de  la  Ville  de  Genève. 

M A L T K E 

Mon  CtHilin 
Stmfi.  LOUIS 

A mon  CouTin  le  Grand  Malire  de  l’Ordre 
de  S.  Jean  de  Jcrulàlcm. 
j4u  Catjal 

Mon  Coufîn  & Mcllîeurs  du  Confeil. 

Si^.  A mon  G)idln  le  Grand  Maître  H McT- 
ftairs  du  Conlcil  de  Saint  Jean  de  jcrufalem. 
^ t9ut  tOrJn 

Mon  CouTin  & McflWurs  les  Grands  Croix 
Commandeurs  Owalkrs  £<  Religieux  de 
l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jeni&lera. 
Espagne 

Ri»  iCEJ^gM 

Monficur  mon  frcrc  & Onde 
5«^.  Bon  fme  , te  Nepveu 

de  V«c.  M«r. 

Sit/c.  Au  Roi  d’Ef|Mgne 
yf  U Reau 

Madaittc  ma  Sœur  & CoufiiM 
Siêft.  Bon  frere  Coufin  de  Votre  Moelle 
S»Ji.  A U Reine  d’Eipoirne  . Maikunc  ma  Sixur 
& Coufine. 

NB.  On  ne  Li  tronc  point  de  Tante  , ni  de 
belle  Mere , parce  que  notre  Reine  n’dl  pas  iâ  hllc» 
lû  le  R<m  Ton  Nepveu  * clic  n’eil  que  leur  CouTinc, 
& b a.  Femme  de  Philippe  V. 

Am  Prmte 

Mon  Frere 

Sfufe.  Votre  bon  Frere 

LOUIS 

Smjc,  A mon  Frere  l’Infent  d’Efpagnc. 

A rinfante  Idem. 

A Dom  Jiüm  ^AufrieUf  le  Roi  écriroic 
Mon  Frere. 

smJI  louis 

SmJc.  a mon  Frcic  Dom  Juan  d'Autriche. 

Aia  Duo 

Mon  Coufin 

SmJc.  LOUIS 

5«/c.  A mon  CouHn  le  Duc  tel. 

Le  R<m  traite  de  CùM/m  tous  les  Grands  d’Erp* 
^ , la  ditfirrcnce  des  trois  Claffes  n’cft  qu’à  l’égard 
du  Chapeau  ; Ceux  de  b première  le  couvrait  avant 
que  de  prier  ÿ Ceux  ifc  b fccoode  attendent  que 
le  Roi  leur  dUc  de  fc  couvrir  .j  & ceux  de  btroî- 
liéme  ne  (e  couvrent  qu’apès.  Il  n’y  a point  en- 
tr’eux  de  Privilèges  , &c  ils  n’oUervent  point  le 
rang  dans  leur  féance. 

[^MonTieur  de  Grana  ne  fût  point  traité  de  Cou* 
fin  , il  s’oi  pbignit  & renvop  b Lettre  , mais  b 
Roi  n’y  voulut  rien  dianger.  Monûcur  de  Ca^a- 
tutga  ne  s’en  cft  pas  plaint  ] 

Portugal 

An  Roi  Jt  Portj^l 
Mooficur,  mooTrcrc.  V«.  Mt«. 

Sonft.  Votre  bon  Frere 

LOUIS 

Snji.  Au  Roi  de  Ponupl)  Monfieur  mon  Frere 
A U Reau  Jt  Poringat 

Madame»  ma  Sceurj  Vte.  M^é, 

Stmli.  Votre  bon  Frere 

LOUIS 

Sttfi.  A laRdncdcPom^t  Madame  ma  Sceur. 
AnxjiU  & flltt  i frms  , ^ fsttri  du  Roi  Jt  Portugâ}. 
Mon  Frere 

Souji.  Votre  bon  Frere 

SmJc.  A mon  Frere  le  Prince  &c. 

NB.  On  n’a  pmC  écrit  de  Lettres  de  b main 
au  Prince  Rcgcnt  » on  lui  écrit  des  Lettres  de  Ca- 
chet » pr  très-haut  très-ExccUcat  comme  au  Roi , 
& b ^cription  de  même. 

Tome  I. 


A N C C. 

Angleterre 

Au  Rei  Jt  la  GrAuJt  Brntgnt. 

Monfiotf  mon  Frere 
St*(c.  Voire  bon  Frere  » point  de  MajelU- 

Snje.  Au  R(^  de  b Grande  Bretagne  Monllcur 
mon  Frere 

A lu  Rtiut  Jt  U GruuJt  Brttisgnt. 

Idem 

A lu  Rtme  Aftrt 

Madame  ma  Sœur  & Tante 
Sou/è.  Votre  bon  frere  fit  Nepveu 

traitée  de  Majcllc. 

Sufi.  A b Rcim  Meredu  Roi  de  b Grmdc  Bre- 
tagne Madame  ma  Sceur  fie  Tanic 
yfitx  Duc  DueheJJè  J'Tirtk. 

Mon  Frere,  nu  Sorur 

Votre  bien  bon  frere 
LOUIS 

Sufi.  A Mon  Frere  le  Duc  iTyorclt. 

A ma  Sorur  b DucheHe  d’Yorck. 

Au  Purkmaa  J"  Angleterrt. 

MclTtcurs 

Seufe.  LOUIS 

Sufe,  A McfTicun  les  Pairs  & Communes  du 
Royaume  d’Angleterré  .aflcmbte?.  en  Parlement 
Au  CruuJ  Cbtmcelier. 

Smfc.  LOUIS 

Sufe.  A Mondeur  le  Grand  Chanediicr  d’Anglcram 
Aux  Dnti  Ju  R^attme  J^Auglamt. 

Mon  Coui'm 

Soufi.  LOUIS 

Suje.  A mon  Coufin  le  Duc  &c. 

Aux  LorJi  uen  Duct , ^ anx  Comiet  mtm  jai 
font  Vuirt. 

Monfieur  le  Comte  tel. 

&«/£  LOUIS 

Suje.  A Monfieur  le  Comte  td. 

On  mertnit  à Cromwcl 
MooGeur  le  Proreéleur. 

SomCc.  LOUIS 

Sup,  A Monfieur  le  Proccâeur  de  b RepiWique 
d’Andcrerrc  , d’Ecofle  , & d^lrlandc  ; le 
Mainnir  tout  du  long 

Aux  Etats  Generaux  Je  la  Refubliffut  Jts 
Provmtes’Unkt. 

Très  dicrs, grands  Amis,  Aîliexfic Conféderez, 
On  leur  accorde  le  traitement  de  Huutti  Puijfun- 
eti , on  leur  toit  de  b Secréuiroie  d’Etat  comine  i 
Venifè 

Soufi.  Votre  bon  Athi,Anié,  fie  Confederé. 

LOUIS 

Sufi.  A mes  très  grands  Anus  , AUiei  6c  Confii- 
derez,  les  Etats  Généraux  des  Provinces-U  nies 
des  Pays-Bas. 

Allemagne 
A CEutoereur 

Monfieur  mon  Frere , 6c  très  aime  Coufin.  • 
Soufi  De  Votre  Majeflc  très  afTcâioonc  Frere  fie 
CouTin 

Sufi.  Au  Sereniflime  Empereur  Mooficur  mon  Fre^ 
re , fie  très  aimé  Coufin. 

A nmperarrùt 
Idem 

Au  Rot  d' Hongrie  ma  Empereur. 

Soufi  Votre  bon  frere 

LOUIS 

Sufi.  Au  Roi  diiongric , Monfieur  mon  Frere. 

NB.  Il  fut  réfblu  par  Monfieur  te  Cardinal  Ma* 
zarin  de  le  trùier  de  Alujtfié  ,deux  jours  avant  là 
mort. 

Aux  EltHeuriJe  Brandebourg,  <frS.txe,  ir Bavière, 
Cwwr  Palatin  , dcHlnovre  & Cologne 
Mon  Frere 

Soufi  Votre  bon  Frere 

^ LOUIS 

Sufi.  A mon  Frere  l’Elefteur  rcl. 

NA.  On  traite  Monfieur  l’Eleéleur  de  Saxe  de 
Frere  depuis  b meus  de  luillei  i66^. 

N 0 n % « 
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Il  n'ctoit  miré  axiparavanr  que  de  Courm.  Bran»  j 
dcbniirg  ob:inr  le  (irre  de  Frtre  par  un  traite  en 
I <Çf  6',  A prefcnr , comme  les  Rots , avec  U Majrflé. 

P.i!.uin  en  meme  tera»  que  Bavière.  Le  Roi 
en  iûf7.  voulant  cicver  B.ivicrc  à Udigni'c  Im- 
périale t dans  les  Lettres  de  creance  qu’i?  donna  à 
Nlcrfieurs  de  tirjmrmmt  & de  Lumt , le  traita  de 
Frert  j ti  cet  EIcâcur  commença  à donner  au  Roi 
de  la  AU)(Pè. 

L’on  doniw  à l’EIcdleur  de  Cologtv  U uualité 
de  Frtn  à la  jpriere  de  Mordîeur  le  CanUnal  M4- 
zarm  , à cauu!  qu’il  l’avoît  reçu  à Brulh  pendant 
la  rcrrartc , Se  ce  tirer  à conicqucnce  pour  les 
Princes  lés  Succetléurs  audit  Ekdlorat,  memcatux 
de  fà  M-tilon. 

yfux  Eleifatri  Jt  Majttut , éf  dt  Trtvts 
Mon  Coufm 

Stuft.  LOUIS 

Sk^(.  a mon  CouGn  l’EIoéleur  td. 

M mi  (et  Ttoko  Je  PEm^irt  tant  Seculitrt» 
Euleftajiiami  mfnn  aux  ArebiJmct  d“  Attfriebe. 
^{an  Coulin 

Smfi.  LOUIS 

Sufi.  A mon  Coufin  le  Prince  ou  Duc  td  , ou 
J*Evéqtie  cm  Prince  d’un  td  lieu. 

Aux  Duut  Je  rEmfirt. 

Très  clicrs&  bons  Amis»  Alliez  & Confcdcrez. 
Semf^  LOUIS 

SuJ'c.  A mes  tris  dicrs  & bons  Amis,  Alliez,  Con- 
fcJcrca  les  Prirwxs,  Etats  & Villes  de  l’Em- 
pire , ou  leurs  Députes  aflcirddcs  en  td  lieu- 
Aux  EkHeurt  en  gturai 

Mes  Ffcres  ic  Coufins 
Senfe.  Votre  bon  Frère 

LOUIS 

Sufe.  A mes  Frères  & Coufms  le»  Pmices  & E- 
leficurs  du  Saint  Emj^e. 

Aux  ('Hits  Impériales 

Très  chers  Jt  bons  Amis 
t.  O U I S 

Suje.  A mes  très  ebo-s  Ce  bons  Amis  les  Villes  de 
r Empire  OM  leurs  Députez. 

Suisses 
Canems  en  générai 

LOUIS  ôcc  Très  cbers  grands  Amis,  Allie?, 
fie  Confederez 

Feufe.  LOUIS 

FuH.  A rocs  très  chers,  grands  Anus,  Allier,  & 
Confcdcrrz , les  Bourguemaitres , Advo)xrs, 
l.andcrman , C^nldls  , & Commuaauccs  des 
Tmzc  Cantons  des  Ligues  des  Smflès  des 
hautes  Allcmagnes. 

Aux  Cantms  CatMùfuet , & aux  Canms  Protef. 
tans , as>^  au  J tbaeun  Jet  Cantons  en  panuu/kr. 

Ix  Roi  leur  écrit  en  la  même  manière  qu’act 
Cantons  en  géniTal,  mutath  mtUattJit. 

Aux  tnss  Eignti  Grifit. 

LOUIS  &c.  Tréscbcrs.grandsAmis,  AUiez& 
Confederez 

Sôufc.  LOUIS 

SnF-  A mes  très  chers  grands  Arras  Se  Confede- 
rez les  Landrichter , Bourguemaitres  , Amans 
& Conicil  des  rrow  Ligues  Grifcs. 

Aux  Ai^  Je  Samt  Gai  , E'vé^ttt  Je  Sion  , Ju 
Bellay,  Arehevé^ut  Je  Befançon  , AHsé  Je  Mor- 
puch  , & au'res  tretenJms  ^ CMfat. 

Monftrur  l’A^  , ou  MonCeur  I Archevêque 
de  tel  lieu 

Au  ParkmenS  JsDol- 

Très  chers  & Hen  amex 
LOUIS 

Suji.  A mes  très  chers  & bien  amer.  les  Gens  te- 
nans  la  Cour  de  Parlement  de  DoL 
Lorraine 
Au  Duc  Je  Lerram 
Mon  Frère 

Smt(c.  Votre  bon  Frere 

Sufe!  A moo  Frere  le  Duc  de  Lorraine. 


Au  Dm  Je  Lmahte  , au  Trinee  Chitrîc 

fin  filtf  & à t*w  h Mtrrei  Prittres  Je  eetteMasJm. 
Mon  Coulin 

Seufe.  LOUIS 

Sufi.  A mon  Couda  le  Duc  François  de  i.orraine. 

Pologne 

Monlîcur  mon  Fwe.  Prant  de  Majefte 
Smfi.  Votre  bon  Frere 

LOUIS 

Sufi.  Au  Roi  de  Pologne  Mtroficur  mon  Frere. 

NB.  Lors  que  le  Grand  Chancelier  de  Pologne 
vint  en  lySy.  en  qualirc  d’Ambafladeur  en  Fran- 
ce , il  avoir  une  Lettre  de  la  main  du  Ren  de  Po- 
logne pour  Sa  Majerté  , & une  de  la  Rdnc  dan* 
l’un  & dans  l’autre, le  Roi  «oit  traite  ^ Maj^ét 
Se  dans  la  Souferiphon  il  y avoir, 

Votre  bon  Frere  & très  affcdionnte 
Parmi  les  Archevêques  & Evêques  de  Polr^e, 
il  n’y  a que  le  iêul  Archevêque  de  Gncfoc  qui  foie 
traite  de  Coufm. 

Le  Roi  Cafamr  ayant  IHpulc  par  le  traité  à'Oièva 
qu’on  lui  donneroic  le  titre  de  Roi  de  Suede , il 

E retendit  devoir  être  traire  de  Me^efé , parce  qu'on 
L donne  au  Roi  de  Suede  j mais  quelque  inllance 
qu’il  ait  pu  f^rc  le  titre  de  ne  W a point 

«é  accorde. 

Le  Rm  de  Pologne  ne  prend  plus  le  titre  de 
Rot  de  Suède  depuis  un  traité  que  ht  le  meme 
Roi  portant  qu’il  conrinucroit  à prendre  ce 

titre , mais  non  pas  les  fuixcITcurs. 

A la  Reine  Je  Pologtte 
Comme  au  Roi. 

Dannemarck. 

Au  Roi  Je  Datmemark  ^ On  lui  certC  de  même 
qu’au  Rra  de  Pologne. 

Au  Prince  Je  Damumark 

Mon  Frere 

Soufi.  Votre  bon  Fr«e 

LOUIS 

Sufi.  A Mon  Frere  le  Prince  de  Dannenurk. 

Su  c D s. 

Au  Roi  Je  SutiU. 

Monlicur  Mon  Frere,  Votre  Maté. 

Soufè.  Votre  bon  Frere 

LOUIS 

Sufi.  Au  Roi  lie  Suède  Monficur  mon  Frere 
Au  GrastJ  CboKelier  , au  Cormètahie  , au  Grand 
AmirA , au  GratU  TrefirUr. 

M(m  CouTin 
Soufi.  LOUIS 

Sufi.  A Mon  Coufm  Sec. 

Au  Duc  Je  CourLmJe. 

Mon  CouGn 

Soufi.  LOUIS 

St^c.  A Mon  CouGn  le  Duc  de  Courlande. 


(J-  III) 


Formulaire  Latin. 


Avx  Prmcti  & Etats  Je  PEmf  trt. 

CariCTinii  Se  Magni  Aroici  Se  Conlœderatl 
,,  dans  le  diGxHtrs , Vos. 

Fitt.  arque  hifix  Deum  aninwtus  precamur  ut  Vos , 
Cariflînù  Se  magni  Amid  & Confbedcrati  £m- 
fte  Se  digne  protegat.  tWjantur  &c. 

Confie.  Bonus  vellcr  amicus  Se  ' 

Confeedenuus 

ludovicus 


Sufi.  Carilîtmis  noftris  Se  nngnis  Amids&  Con- 
^ ’ ftrderatis  S.  R.  I-  Elcftorihos  Principibus  & 
Statibus,  Ratisbon*  ConOT^tis. 

A une  Délation  orJtuaire  Je  lEmfirt. 
Dilcélidîmi  ac  boni  Amki 
Fin  la  cum  Gnetn  Deum  ter  optimum  maximum 
oramus 
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onunus  i ut  Dilo^tiOknosFIdckrt^ue  amkos 
férvct  incolumcs 

Swfc.  LUDOVICUS 

A U Ùiftt  dt  Pohne. 

Revcrciidilllnii  » iÎJufhiiruin  » gcncrofi  , ctobiks 
Amici  oolwi  Dile£H(Iînii. 

AmCiranJ  Cbojweiier  dt  Polegm, 

llluftriflîjnc  Vir,  Dob«  fincerè  dil«£le. 


(S-  i.vj 

Cérémonial  des  Lettres  de  Monjîeur  le 
Dauphin. 

A VKmpatttr. 

Très-haut  Trcs-ExcclIcnt&Très-Pulfl&nt  Prince 
tj  Un  peu  plus  bas  commence  le  difeoursy  Ac  le 
„ Dauphin  donne  de  la  Afa}efié  à l’Empereur. 
Si»y?.  Votre  humble  Neveu 

Si/r.  A très  Haut , très  Excellent  « & très  PuH- 
fant  Prince,  l’Empcrair. 

Au  Hà  Je  Frtnee. 

Monfcignnir , 

,,  le  dilcoun  commence  fix  dmgts  j^us  bas  avec 
„ l.iTgc  marge. 

Sm/c.  votre  très-humble  £c  très  obadinc 
Fils , Serviteur  & Sujet. 

Sm/c.  Au  Roi  Mon  Sci^wur  fle  Pcrc 

,,  Le  Dauphin  écrit  de  même  à la  Reine  5c  la 

n traite  de  Madame. 

Au  Roi 

„ de  la  Secrctairerie. 

Très  Haut,  très  Excellent  & très  PuifTant  Prince 
Smfi.  Votre  affêtSHonné  Neveu.  * 

A Très  Haut,  très  Excellent  & très  Puif- 
knt  Pnnee  le  Roi  d’Efpagae  mon  Oncle 
„ fl  Mr.  k Dauphtn  écrit  lui  m«DC: 

Monlieur , 

„ le  diieours  un  peu  plus  bas 
$01^'?.  Votre  très  affcéHonnc 

Neveu. 

Suje.  Au  R«  d'Efpagne  , Monfieur  mon  Oncle 
,,  Mr.  le  Dauphin  écrit  de  même  au  Roi  de 
„ la  Grande-Bretagne. 

Aux  Rois  Je  SueJe  f JePologuei  éf  Je  Datmemark. 

l*rès-haut , très-Excellciu,  & très- PuifTant  Prince 
Souje.  V'otre  Ixcnbon  Neveu  5c 

Coulia. 

Su/.  A très-haut, irès-Excellcnt 5c très- Puif- 
lànt  Prince  le  R<h  de  N.  mon  Oncle. 
Au 

Très  Saint  Pere , 

S»fe.  Votre  trés-humble  8c  très  dévot 

Fils 

LOUIS  Dauphin  de  France 
Sufe.  A Notre  très  Saint  Pere  le  Pape, 

A un  CarJmal 
Mua  Cou&n 

5«çî.  Votre  bon  Coufin 

Su/è.  A mon  Coufm  le  Cardinal  N. 

A la  Rt^Jli^ue  Je  Ve/^e 
Mcfûurs , 

„ le  diieours  (ûii  fur  la  même  ligne. 

Soufe.  Votre  afkâionnc  Ami 

Su^i.  A McfljcurslcDucôcS^aeuric  deVcmfc 
A un  ArctiJtK 
Mon  C^m 

„ le  diieours  luit  fans  blanc 
Stufe.  Votre  bon  Coulîn 

Su(è.  A Mon  Coufin  Moolieur  PArchiduc  N. 
Au  GranJ  Due  Je  Tefiant 
Monfieur , 

Sau^.  Votre  affcâionné  Coufin 

ÿujt.  A Monfieur  te  Grand  Duc  deToTcuCy 

Mon  CwGn 


A tm  Ferre  Ju  CranJ  Due 
Mon  Coufin 

Su/ë.  A Monfieur  N ...  de  Mediciï 

Au  Duc  l'Orléans  ou  J'Anje»  dre. 

Mon  Oncle  ou  Frerc 

Soufi.  Vorre  bien  bon  Neveu  ou  Frété 

Safi.  A mon  Onde  le  Duc  d’Orléans 
0»  à mon  Frere  le  Duc  d’Anjou. 
Aux  Prpfpes  Ju  Sas^ 

Man  Coufin 

Smji.  V’otre  bien  bon  Coufin 

Suji.  A mon  Coufin  Mr.  le  Prince  de  N.  [ 

Aux  Ducf  de  Gmji  , Ju  Maine  dr  autres  Prineei 
Mon  CtHjfm 

Sm/ê.  Votre  bon  Coutm 

SmJi.  A mon  Ctxriin  Mr.  k Duc  N . . 

A un  E-vcjue 

Monfieur  l’Evèque  de  5(c. 

Soufi.  Votre  bon  Ami 

SuJi.  A Monlieur  l’Evé^ue  de  N. 

A un  Grand  Officier  Je  la  Courorme 
Mwi  Coufm 

Sou/f.  Votre  Coufm  5c  bien  bon  Art» 

Sujè.  A mon  Coulîn  le  Duc  N. 

Atee  Gouvemeurt  Je  Provme  ér  «rt  Cievaltert 
Ju  Sahtr  Kffirtt 
Monlieur  N. 


Soufi.  Vmtc  bon  Ami 

Sufi.  A Monlieur  N. 

Au  Cbanether 

MonGcur  te  Chancelier 
Sotfi.  Votre  bon  And 

Suje.  A Monfieur  N. . . Chancelier  de  France 
A un  Coufisller  dEtat  , Searetairt  , PréfiJttg  Jn 
Parltmersl , 

Monfieur  N. 


Soufi.  Votre  bon  Ami 

Sufi.  A Monlieur  N . . . 

Au  Soute  Ju  Pape 
Monfieur  le  Nonce 
Soufi.  Votre  bon  Ami 

Sufi.  A Monfieur  TEvéque  de  N . . . Notcc  de 
Sa  Sainteté. 

„ Mr.  le  Daiiplûn  écrit  de  même  aux  autres  Am- 
,,  bofladeura. 

Aux  Prmets  ou  Prmetfiès  It^aimeK, 

Mon  Frere  ou  ma  Sœur 
Soufi.  Votre  bon  Frere 

Suje.  Au  Duc  N . . - mon  Frere 
A la  OucheiTe  N . . ma  Soeur. 

A un  Infant , ou  îtffioOt  d Ef^pte. 

Monlieur  au  Madame 
Soufi.  Votre  Ixen  bon  Frere 

Sufi.  A Motrfie«rlePrinccd’£lpagnc,monrrere. 

A MadjmclaPruicelïèd’Efpigoe.maSûcur. 
NB.  Qi’cn  France  il  n’jr  a aucun  Prince  que  le 
Dauphin  qui  puifTc  fe  férvir  chx  formulaire  Firr 
U groft  Je  Dku 

D'une  Saur  Ju  Dauphin  au  Dauf^lin 
Monfieur  mon  Frere 
,,  deux  doigts  de  Nanc 
Soufi.  Votre  bien  humble  Soeur 

te  Servante 

Sufi.  A Monfieur  mon  Frere  Moniieur  le  Dauphin. 


(§■  V.) 

h'ùrmulaires  des  Lettres  de  U Maifon 
^Orléans. 

ÎT  A L I e , Au  Pape 
apier  doré  loye  Ueue 
T rès  St.  Pere  , re«r  Je  Jmte 
Stufi.  Votre  ircs-humblc  5c  trèi  dcmtFila 
N 00  3 S"fi‘ 
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S»^.  A Notre  trèi  Siint  Pere  le  Pape. 
ytiis  CarMitJttc  ^us  Jint  en  CM  ilt  î^'eveitx. 

\ian  Couiîn 

Stufî.  Votre  affeiVionné  Coul'm 

Sifê.  A nton  CouTm  te  Cardinal  tei 
OMtrrr  Crfr«diîiflc. 

NIori  Coutin 

Suf/i,  Votre  bien  bon  Coufm 

üiifi.  A mon  Coufin  Montlcur  le  Cardinal  tel. 

W im  Cartimal  Prinu 
Mon  Coufin 

Smü.  Votre  bien  ■fTcifUoiiné  Coufin 

Hufc.  A Mon  Coufin  MonTieur  le  Caidioal  N. 
NB.  C^i'on  lui  met  vttre  intn  sftiftOfme  & le 
Af<mfi«tir  tout  du  long  Ion  qu’il  e(l  Frae 
d'un  Soumaia. 
j4h  XvKt  <rW  P«pr. 

Monficur  le  Nonec 
<SW/?.  Votre  Bien  bon  Ami 

Sttjc.  A Moidîeur  PEfêque  de  tel  lieu  Koncede 
S«  Sainteté  en  France. 

Prtftt  tU  Rome. 

Mon  Coufin 

Stufè.  Votre  affbfkionnc  Coufin 

Su/ê.  A mon  Coufin  Monfieur  N . . . Prince  (c 
Préfet  de  Rome. 

Wtf  Pere  Générât  rUt  yefîtüa. 
le  Roi  & Mtm'ieur  le  trûicnt  de  tr}t  R.  Pen 
Au  très  Révérend  Pere  N. . . General  dci  Jc- 
fuitca  à Roinc. 

Florence 
Am  Grand  Duc  de  Tofeaae. 

Papier  doré  Ibyc  bleue 

Mon  Frcre»  écrire  de  fnae 
5<w.î.  Votre  très  aiffcéUonné  Frère 

Sali.  A M<xifieur  le  Grand  Duc  de  Tolcanemon 
Frcre. 

A la  Grande  OaebtJJê 

A Madame  b Cramie  Duebefle  de  Tofcaoe  ma 
S<xur  & Coufinc. 

Au  Due  Je  Parme. 

Pap^  doré  foye  Ueuc 
Mon  Coufin 

Stufi.  Votre  très  afiéàlionné  Coufin 

Sn^.  A Mon  Coufin  Monfieur  le  Duc  de  Parme. 

,4  Le  Prince  de  Parme  écrivant  à Men^îtur,  le 
,1  traite  de  A/gaÿ/tw  & Lûfic  qunirc  lignes  su  bas 
Sonfè.  Votre  très-humblc  & très  gbéiiîaat 
Suje.  s.  R.  Monfieur  le  Duc  d'Orléans. 

Au  Dut  de  Modem. 

Papier  dore  Ibye  bleue 
Mon  Coufin 

&»,*(.  Votre  très  afieébonné  Codîn 

Su^e.  A Mon  Coufin  Monfiair  le  Duc  de  Modene. 

l'emjè 

Grand  P^er,  lettre  ronde 
MeflicurSt  teriti  de  fuite 
Soufe.  Votre  très  afiêâkmnc  Anâ 

Sujè.  A MclTieurs  les  Duc  & Seigneurie  de  Vaüiê 
Idem  pour  b Sei^tcurk  de  Genes 
Mahbe 

Papier  doré  j foye  bleue 
Au  Grand  MArre  de  Maltht 
Mon  Coufin 

Smji.  Votre  bien  bon  Coufin 

SAè.  A Mon  Coufin  Monfieur  le  Grand  Maître  { 
de  Malthe 

Aux  Cammandemf  ér  Chavalitn  Je  MAlle  Je  la 
langue  Framfoiji. 

Grand  P^er , lettre  ronde 
Meüieurs , 

Stufi.  Votre  afiofrionné  Ami 

A Mcfficurs  les  (^omireaideurs  4t  Chevaliers 
de  rOrdre  de  Sc.  Jean  cb  Jcrulâlcm  de  b 
bnguc  Françâfc 
A Ceux  du  Cei^  de  Mahbt 
Grand  lettre  roode 

Memeurs 


O N I A L 

Seufi.  Votre  affifflionné  Ami 

Sufi.  A MdTieurs  du  Confctl  de  mon  Coufin  » 
Alonfirur  le  Grand  Maître  de  Malthc. 

Le  Parlrment  de  Bordeaux  à S.  A.  R.  t 
Très  illullrc  & très  iKmoré  Seigneur 
Stufi.  Vos  très  humbles  & très  obeiflins 

Serviteurs  les  Gens  tenant  la  Cour 
de  Parlement  de  Bordeaux 
Sufi.  A très  illuflre  Sf  très  honoré  Seigneur  le 
Seigneur  Duc  d'Orfcans. 

Etats  Je  Lanf^stedoc , à S.  A.  R. 

Monldgneur  « 

Saufi.  Les  très»humhl<3  & très  obeiflânts 
Serviteurs , les  Gens  tenans  les  trob 
Eltats  du  Pais  de  Languedoc. 

Ssfi.^  A Son  Altcffc  Royale 
L’Ernoetenr  i Son  A.  R. 

Serctnirimc  fie  ooufanguinee  & Princeps  Cariflîme, 
»»  ce  qui  tient  toute  b première  hgne  fit  fuit  à 
n l’futre 

Sufi.  Benevolus  coniânguioeus  Serenifiiroo  Phili- 
pi  AureUanenfium  Duci  » conlânguineo  8c 
princin  noilro  CarilTuDD.  « 

Les  Elelfetas  à S.  A.  R. 
y.  Comme  l’Electeur  de  Trêves  , Adoefieur,  & 
Il  lajflè  trois  lignes,  de  F.  A.  R.  Ce  Uilîe  encore 
n trois  lignes. 

Stiÿ'ê.  Le  très’iumile  Serviteur  y ligné  , 7«. 

hi^o  Areleviifue  de  Tréva. 

Sufi.  A Son  Altcliê  Royale  Monficur  le  Duc 
d’Orléans. 

Le  Rot  d^E/hagne  i S.  A.  R. 

SerenilTmw  ^-nor  » 

Soufi.  Buen  hertnaao  de  V.  a yo  El  Rcy 

Sufi.  Al  SereniHitM  Sr.  Duque  de  Orliens  mi 
bemuno 

Le,  Roi  de  PortugA  à S.  A.  R. 

Senor  Irmao  e priovo 

Soufi.  Vofto  Don  Irtnao  e primo,  El  Rcy 
Sifi.  A Monfieur  Duque  de  Urliens  men  doq 
Irmao  E pmmo 

La  Reine  de  Partirai  d S.  A.  R. 

Muiro  alto  e ScrenilTuno  Principi  Duque  de 
Urliens  boa  Irmao  £ primo 
Soufi.  Voftra  boa  Irman  c prima 

Rahinha 

Sufi.  A 0 multo  alto  e ScrcniiTuiw  principi  Du> 
que  de  Urliens  men  tnuito  prebJo  boen 
Irmao  £ primo 


VI.) 

Pilot  OC  OLE  eu  Manière  dont  Us 
^Princes  du  Sang  écrivent  aux  Prm^ 
ces  & Seigneurs  Etrangers , df  simS 
on  leur  écrit. 

Au  P.PK, 

Très  Saint  Pere, 

„ On  ne  met  que  quatre  ou  dnq  lignes  en  las, 
n on  met  de  tems  en  tenu  Votre  Saintett  plus  ou 
„ nxMQS  de  fiais  fuivant  la  longueur  de  b Lettre. 
•I  En  bu 

Soufi.  Je  fuis  avec  un  très  profond  refpeél 
Très  &int  Pere, 

De  Votre  Sainteté,  très-humble  très  obétfiànt 
8c  très  dévot  Fds. 

„ Les  Princes  lui  écrivent  oïdinafrcmni  de  leur 
Il  main 

Srfi,  A notre  très  Saint  Pere 
Le  Pape 

Le  Paje  éertt  Anft. 

Inooccniius  P.  P,  XIII. 

Dileéhr  Ftli  nobilis  vir  fiilutecD  fie  Apofloücais 
beuediâlooem 
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„ n rr^te  les  Prinns  de  N^uu  tu* 

St^-  Dilc^  Fllio,nobili  viro  N. 
yfu  Neveu  du  P*f<. 

Moniteur  t 

J*ai  ^>ris 
flue 

„ On  k traite  de  V'^ocrc  Excelknee  & au  b»«  oa  met 
"iotifi.  De  Votre  Excdlence 

T rès  affedHortne  Serviteur 
De  l*  main  du  Frime 
•Suje.  A Motilfcur 
Monficiir  le  &c. 
yfiA'  L^Tr.iimuX 

,,  On  les  traite  d'égal.  S'ils  écrivent  les  pre- 
,,  miers  ou  leur  répond  comme  ils  ont  écrit  » quand 
„ on  écrit  le  premier  , on  leur  écrit  Comme  oo 
„ veut  être  traité , d'ordinaire  on  écrit  ainti  ; 
Aiaufîeur 

„ &:  deux  doigts  plus  bis  la  Lettre , on  les  traite 
,,  d'Emincncc.  Au  bas  on  met  : 

Ssufi.  De  s'otre  Eminence 

Très  aftcâionoc  Sersitcur 
De  la  mam  du  Pmxe. 

„ S’ils  lent  parens  on  rnct  Serviteur  Se  Let^  i 
les  Cardinaux  des  MaHbns  Souvcnûnes  , de  Sok 
„ voye , de  Médias  » d’EJl  &c.  font  traités  d'W/- 
♦.  teje. 

Su/c.  A Monlieur , 

Monsieur  k Cardiiul  N. 
y1  um  Noiue. 

MonTicur  » 

J’ai  reçu  t(c. 

n On  les  rmire  de  Semieterie  JÛ^ryfime  une  ou 
{^ufiCurs  ibis  (èlon  la  &ngucur  de  la  Lettre. 

Stufi.  Monlitur, 

Votre  très  afl'eiHonné  Serviteur 
De  tu  m*m  du  Pritne. 

Sujê.  A Moniteur, 

Mooficür  N.  Notice  de  S«  Saloteté 
Ah  J’Avtgmn. 

„ S'il  a été  Nonce,  on  le  traite  de  meme,  s’il 
ÿy  ne  l’a  po.s  été , on  laifle  un  peu  moins  de  blanc 
„ dans  la  ligne,  éc  on  ne  k traite  de  Sei^murie 
,,  Ji/uJfrtJ^mt  dans  le  corps  de  la  lettre  qu’une  feu- 
„ le  Ibis.  Au  bas  on  met: 

S«u/<.  Votre  très  affeftioiuic  Serviteur 

A Monikur , 

MonTicur  N.  Vicc^Lcgae  d’Avtgooo. 

Aux  Inierrmett. 

Monfieur*  l’ai  reçu  6rc. 

„ Oa  ne  laiHe  point  de  blanc. 

Monfieur , 

Suufc.  Votre  très  affcéUonné  à vous  lervir 

Sufi.  A Monlieur , 

MoaTieur  N.  Intemoncc  de  Sa  Sumeté. 
Venise. 

La  République  de  Vcnilc  ccrit  aux  Princes  pr 
les  AmbaOâdeurs , mais  comme  elle  ne  kur  donne 
coinc  é^AlreJfe , ils  ne  ré|XMidcnt  point. 

Au  de  SieiU. 

,,  S’il  e(l  Cardinal  ou  Grand  d’Elpagne  on  le 
^ traite  Tuivant  ces  qualité/..  S’il  n’a  aucun  titre 
,,  qui  k dilUngue  on  met  : 

Monfieur,  je  luis  &c. 

„ fans  Unêr  aucun  blaijc , & on  ne  le  traite  que 
„ d’Excellence. 

Monûcur , 

Sm^e.  V otre  très  afléAioanc  à vous  lêrvir 

‘^UVEKAINS. 

'.Ml  Ducs  de  Tofcanc,  de  Mantouc,  de  Mo- 
dene , & de  Parme , Tont  traites  d’egaux  , & on 
knr  écrit  kiivtm  qu’Üs  écrivent.  D’ordinaire  on 
leur  écrit  rinfi  : 
jr  Moolieur, 

„ On  l^ilê  deux  doigu  de  bbne  » ta  les  trace 


S«ufi.  De  V.  A.  ou  de  Votre  AIrefle 

Très  aReééinnnc  Serviteur. 

On  mettent  a Mr.  le  Duc  de  Mantoue 

Très  allcdionnc  Serviteur  & Coofin. 
Aux  Cadets  de  tes  Maijàns. 

„ On  latlîe  limpkmenc  U ligne  en  Uanc , s’ils 
„ (ont  Frères  du  Prince  rmont , mais  on  ne  leur 
„ donne  point  iPAittJje.  S’ils  font  plus  eloignci 
„ on  mec  un  petit  mot  au  bas  de  la  ligne.  Au  bas 
Je  fuis 
Moalkur , 

Seufe.  Votre  très  afté^Honne  1 vous  lervir. 

Au  Grffssd  M.tUre  île  Afuhét, 

,,  Il  cil  traite  d’egal  , & tPAistjji  , comme  les 
„ Ducs  de  Modene  A'c. 

[En  1717.  le  Grand  Maître  Pcpillos  ccrivatit  à 
Mr.  le  Prince  de  Coniy,  mit  au  bus.  Je  fuit 
MonGcur, 

De  Votre  AîtelTe 
Le  trcs-humblc  & très  aiTcdionné 
Serviteur. 

[Mr.  le  Prince  de  Conty  répondit  de  même] 
Aux  Ducs  Rumuim. 

„ Bracciano,  Slbrcc,  loimi,  Sabkmetto  , Con> 

»,  nctabk  Colonne , Prince  Pamphili  &c. 

Monfieur , 

,,  On  ne  laifle  pas  toute  la  ligne  en  blanc,  on  met 
,,  deux  mors  au  txauc.  En  bus. 

Je  fuis 
Monlieur 

Seufi.  De  Vie.  Exce. 

Très  affeâionné  Serviteur 
,,  S’ils  font  parens,  on  ajoute,  dt  Ceufm. 

Atoe  Cadets  de  ces  deux  Maijîvss. 
n Monûeur  , Je  luis  de  lâns  UîlTcr  de  blanc. 
,,  En  bas 

Monlieur, 

Seufiy  Votre  très  affcdUoiuié  à vous  lervir. 

Ah  Seuat  de  Mtjjint. 

MclTicurs,  J’ai  reçu  la  Lettre  &c. 

MdSeurs , 

Sou^.  Votre  très  aflcélionnr  à 

vous  làiro  Garvice: 

De  U mam  du  Praue. 
Suje.  A Meilleurs 

MclTiciirs  du  Sénat  de  MclTutc. 

A PErnfeeeur. 

.Sire, 

I ,,  On  ne  mec  que  quatre  lignes  dans  h premie* 
„ re  Page  , comice  au  Pape  ; on  le  trace  de  f «• 
M trt  Aléjefle  Impériale.  Au  bal: 

Je  luis 

Sire, 

Sm/c.  De  Votre  Majcfté  Iropcrialc 

Très-humbk  dt  très  obûflânt  Serviteur. 
A rimPeratrke. 

Madame , 

„ le  rdle  de  même  qu’à  l’Empereur. 

I „ Dcllus  pour  l’Empereur 
I Sujè.  A Sa  Alajedc  Impériale. 

,,  Pour  l’Impératrice  on  met 
I A r/mperarrice. 

I Madame  la  DucttclTe  la  traite  leukment  de  Ma- 
jdlc  , (ans  ajouter  Impériale. 

Au  Roi  d'Efpupee. 

,,  On  fuit  le  même  Ccrémcmial  4.  ou  lignes  X 
„ la  pretnicre  page.  Au  bas 


Sou/è.  De  Votre  MajeRé 

Très-humble  de  rrcs-obéilTaiv 
Serviteur 

Sufi.  Au  Rot  d’Efp^e 

[Aux Rois  d’Elpognc  de  la Maifon d’Autriche^ 
on  metroic  d’avantage  de  lignes  dans  U premiers 

P^'l 

„ Le  Roi  Phdiffe  y.  écrit  aux  Princei  en  BiL 
„ leu  tout  de  k nuio. 
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^ A U Rdne  d*E(pagne , on  fuit  la  même 
„ regic. 
yrfa  Rei 

S I R E t 

„ On  met  fix  ou  (rpt  lignes  d^na  la  prcmicrc  i 
„ page , elV  rraié  de  Votre  Majtjhf  Au  Ws  : ! 

Sire, 

S«njc.  De  Votre  Majellé 

,Très-humblc  & irès-obéiffiint 
Serviteur 

Suji.  Au  Roi  d’Angleterre. 

Pornjrj/. 

II  n'y  a aucun  exemple  de  Lettre  écrite  ni 
reçue. 

SueJt. 

Comme  au  Roi  d'Angleterre. 

PftiÿKf. 

„ Ln  Monfieiir  le  Prince  écrivit  ainfi  au 

„ Roi  de  Pologne 
Muni  leur , 

„ On  laitla  troia  doigts  de  blanc.  On  nût  dans 
„ la  Lcnrc  /^orrr  Alajtjié.  Au  tvtt 
Klonlicur  > 

Seu!c.  De  Votre  Majeflé 

'rrcs-humble  & très-obéiflint 
Serviteur 

„ On  ne  mit  potat  le  root  de  refpccl. 

Smjc.  Au  Roi  de  Pologne. 

Kn  I lueurs  Alcetrci  ccrivirenc  au  Roi  & k 
b Keme  de  Poingne  en  Billets. 

Ak  Roi  J*  Datmem/trk, 

C«»nimc  ou  Roi  de  Pologne. 

Ahx  Etats  CrWr4NX  sia  Prwmtt-Vaiti. 
Mtllicuri, 

„ On  Uüle  U Igné  en  blanc 
MelTieui's , 

Sossjè.  Votre  irès-affcdionné  Scrvircuç 

Dt  la  mam  du  Praxt. 

Sa!t~  A Mellîeurs , 

Meflieurs  ks  Etats  Généraux  des 
Provinccs-Unks  des  Pais-Bas. 

„ Les  Etau  Generaux  ccrivcDt  anTi 
Moniieur , 

n La  ligne  entière  en  blanc  & la  (iiivantc , trai- 
p tent  ^Alujji  dans  U Lettre.  En  bas 
Kous  lonuncs 
Moniieur 

Soufi.  De  Votre  AltclTc 

Très  aflcfiir^ncT.  Serviteurs 
Les  Etats  Généraux  des 
Preeinrœ-Unies  des  Pais*£as. 
Sufi.  A Son  AlieiTc 

Mooru  ur  le  Prince  de  Conty 
Aux  Aichiilua 
„ Sont  traitez  d’egal 

Moniieur  mon  Codin , 

„ Deux  doigts  au-deilous  ta  Lettre  , on  tes  trai> 

„ te  d’W/;^.  En  bas 
Mooücur  mon  Coufin 
Soufe.  De  V.  A. 

Très  affcâionnc  CouÜo  fie 
Serviteur 

A Moniieur  mon  Coubn 
Moniieur  l’Archiduc  N. 

„ Les  Ardûducs  écrivent  de  meme. 

Aux  Eitilturs. 

„ On  ks  traite  d’égaux , fie  comme  ils  ont  des 
„ manières  difIcTcntcN  on  s’y  conibnne. 

„ En  1700.,  Monbeur  l'Eleâeur  de  Bavim 
„ écrivit  CQ  Billet  à Mr.  k Prince  de  Coutj  ^ui 
,»  répondit  de  meroe. 

n Qjwd  «1  leur  écrit  k premier , on  fuit  d’or» 

„ dtnaitp  le  mcnie  Ibrmuiaire  que  pour  le  Duc  de 
„ Madtne  , quelquciois  on  mec 
&»/(.  A Modieur 

MonGeur  l’Eleélcur  de  . . 

„ Et  ils  (uiveoe  le  mciDc  formulaire  en  repondast 


A un  Prince  ElKÎtral. 

Monfteur , 

y,  On  met  un  ou  deux  mors  au  bout  de  la  b- 
„ gnei  point  tPAütJji.  En  bas. 

Sas/i.  Moniieur , 

Votre  aflieftiontic  Serviteur. 

Au  Duc  Je  Lerrawt. 

Moniieur , 

„ Deuxdotgtsde  blanc,  e(l  traité  d’///r^.  En  boa 
Souje.  Très  affedHonnt  .Serviteur. 

Au  Duc  Je  , de  même. 

„ Au  cadet  de  la  Mmlbn  de  Wiitcmbcrg  com- 
„ tne  à un  Prince  Electoral  : 

„ Au  Prince  de  Afmhtlua^  de  ta  mêmcMailôn. 
,,  De  meme. 

Au  Due  sfe  Bruufunck. 

Moniieur, 

n La  ligne  en  blanc  : Au  bas. 

Moniieur , 

Saufe.  De  Votre  Alteiîè 

Très-hun^e  fie  obéilîant  fîervitcur 
Sufi.  A Son  AltclIè 

Moniieur  le  Duc  de  BrunlWick. 

Mr.  le  Prince  lui  écrivit  anii  parce  que  ce  Prin- 
ce lui  avoii  écrit  de  même. 

Ah  Duc  Je  MtkJmlseurt. 

» En  ifiyd.  Mr.  k 1 r rince  lui  écrivit  aiaG: 
Moniieur  nton  très  honoré  Coulin 
„ une  ligne  en  blanc  , fie  le  traita  i'Abtffê.  En  bas 
Atonlicur, 

Souft.  De  Votre  AltefTc 

Trcs-hitmbk  fit  très  obcilLmc 
Couiin  fie  Serviteur 

parce  que  Mr.dc  Mekienbotu’g  lui  avuit  écrit  ainfi 
Au  LanJfYtrve  Je  HejJi. 

Moniieur , 

„ La  ligne  en  blanc.  On  lui  met  V.  A.  en  ^rc> 
„ gc  ; au  bas 

Moniieur, 

Sùufe.  De  V.  A. 

Trés-bumblc  & très  a£kélionne 
Serviteur 

Si^e.  A Monlkur , 

Mouficur  le  Lanc^rave  de  Hcfîe. 
n I.C  Lanc^ve  a mis  auekueicHS  i Mr.  le 
„ Prince  , tres-éumik  ^ ir}t  oié^am  fcrvùtur  : 
„ mais  M.  le  Prince  mcaok  iculenscnc  Tris-èum- 
n U*  & tris  aftâsomst. 

Au  Due  Jti  Deux-Pmti 
-Moniieur, 

„ On  met  deux  petits  mots  au  bout  de  la  ligne, 
n point  d’AltelTe  : au  bas 
Muniiéur , 

Smjê.  Votre  très  affcéîioiuié  Coulin 

fit  Serviteur. 

Sufi.  A Moniieur 

Moniieur  k Duc  de  Deux  Ponts. 

Au  Duc  Je  CeuriamU. 

Monfjcur 

„ Un  petit  mot  au  bout  de  la  ligne , point  cSAk 
n ttjfi  : au  bu 
Modieur 

Soufi.  Votre  très  afWBoTmé  Ser\-iteur 

„ Le  Duc  de  Courlandc  a écrit  atflU  à Mr.  k 
„ Prince. 

Monficur , 

„ laiibnt  cr«$  doigts  de  blanc  fie  le  traitant  à'Al- 
y,  fejjif  & au  bas 
Moniieur 

Saufs.  De  Votre  AhciTc 

Le  très  obéiilâiit  Serviteur. 
Frédéric  Calimir  Prince  de  Courlandc.' 
A CEvespu  Je  Munfirr. 

Monfteur 

Y,  La  ligne  en  blanc  , ed  imité  d'Ahtfie  plubeun 
I»  , ü la  Lettre  cil  Iwigue  : au  bas 
Smfi.  De  V.  A. 

Très  adeétionné  Serviour 

Su/i, 
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DE  FRANCE, 


Sajc.  A Monfjcur 

Mooftetir  l’Evcaue  de 
VEvi^  Je  StMtnurfi. 

„ SM  n'eU  pas  Cardinal  après  Moofxttr  « on  met 
^ un  mot  au  W3ut  de  h ligne  j cil  traité  i'Excei 
„ leme  : au  bas» 

S«/è.  De  V.  Ex*x. 

Très  affcdtiotmc  Serviteur 
Siijè.  A Monfieur 

MonficuT  TEvèque  de  Strasbourg. 

Aux  Evè^s  Je  Spire  ejr  Je  BJU. 

\!onfieur  » 

»,  Deux  mots  ait  bout  de  b ligne  ; (bnt  tr^cs 
yt  ù'ExuUemt  » au  bas. 

Semfi,  De  V.  Ex«. 

Très  afFeÆoQûé  Serviteur. 

Sufi.  A Moolwur 

Nîonfjcur  l’Evéque  de  Spire 
A rEvè^me  Je  Lùfe. 

„ Il  ny  a rien  , ceft  peut  être  parce  que  cet 
„ Évêché  le  trouve  jcmt  depuis  long-teou  avec 
)»  d'autres  plus  conlîdcrables. 

Aux  Prmcei  Je  PEmptre. 

Monllcur  » 

M Deux  mots  au  bout  de  la  ligne»  font  traitez. 

,»  à'ExceiierKe  : au  bas. 

Stufi.  Motdieur  » 

De  V.  Ex«. 

Très  airedbonné  Serviteur. 

De  lé  main  du  Prmse. 

Aux  Gémérasce  Je  PEmperettr.  ^ 

Monlieur  » 

»>  Deux  mots  au  bout  de  la  ligne»  font  trairez 
»,  ; au  bas. 

Monfieur  » 

Seuji.  De  V.  Ex«. 

Très  afieflioooc  Serviteur. 
Sufi,  A Monfieur  » 

Monfieur  de  N.  Général  des  Armées  de 
Sa  Majcllé  Impériale.  j 

»,  M.  de  écrivrat  à Mr.  le  Prtwr,  I 

»,  Met^trymuTy  laiflbit  trois  doigts  de  blaoc  : irà- 
„ toit  ^AbtlJi  i au  bas. 

McmJcigncur  » 

Seufi.  ^ De  V.  A. 

l'rès-bumblc  & très  obciflâitt 
Serviteur. 

Su/è.  A MonleigtKur  » 

Monreignciir  le  Prince. 

Aïo:  GranJs  d'E/pagm  ^ Je 
Monfiair, 

»,  Deux  mors  ou  bout  de  la  ligne  » on  les  traite 
,,  à'ExtelUnct  j au  bas. 

Monfieur» 

Seaji.  D.  W.  Exce. 

Très  afiêébonné  Serviteur. 
Séje.  A Monfieur, 

Monfieur  le  Duc  ou  Comte  de. 

„ Les  Grands  écrivent  ûtdi.  iU  mettent  au 
,»  haut  de  L)  Lettre  : 

SnYnirTimo  Schor 

„ îaltlbnt  trois  ou  quMre  doigts  de  blanc } 6c  trü> 
,»  cent  à'AkeJJi. 

»»  En  Ei'pagne  cm  prend  peu  garde  à b fouf- 
,»  cripdon  : ils  doivent  mettre  le  mot  de  firviJer. 
„ Les  uns  mettent  Su  Mayer  fervù/tr  j les  autres 
„ Befi  ias  maufs  » Jù  ftrviaer.  Les  autres  Be^  fits 
,»  fièt.  Le  mot  de  Crâi<la  db  encore  plus  lôrt  que 
„ celui  de  ferviJer. 

11  y en  a qui  mettent  Su  mai  humiUe  CrüiJo. 
La  rouicription  eft  plus  marque  d'amitié  que  de 
reTpeéb  i deiTus  en  Franqcâs  : 

Sufi.  A Monléigneur , 

Monfeigneur  le  Prince. 

„ Mais  d’ordinaire  le  deffus  eft  en  Erpagnol.  J'en 
yt  trouve  où  il  y a pour  foulcrtptioa. 

Su^.  Scrmo,  Senor 

A lo$  inéa  de  V.  A. 

Tome  I. 


Su  mas  rendido  Servr. 

• D’autres  B.  L.  M.  de  V.  A. 

Su  mas  rendido  Servr. 

Sufi.  Al  Scrmo  Sdior  Princcpc 
De  Conti  GJc.  D».  M>.  A*. 

Como  deleo  y he  mendia. 

Aux  Coa/eillert  <^£ria. 

Monlieur  » 

I»  On  ccric  tout  de  fuite  bns  lailTa  de  blanc  : 

»,  on  les  traite  à' Excellence  ; au  bas  on  ma  : 

Sm/è.  Votre  très  aficûionnc  à vous  firfs  ir.  . 

Su/è  A Monlieur  » 

Monfieur  de  N.  Confa.  d'Et«  de 
Sa  Majellc  Catholique. 

Aux  f^entt. 

n comme  aux  Conlêillers  d’Etar. 

Su/i.  A Monfiair  » 

Monfieur  N.  Viceroi  de  . . 

Au  PrrJt  Jeut  J»  Causai  R^al  Je  CafJk, 

Monfieur , 

„ Deux  mots  au  bout  de  b ligne  » cft  traité 
„ à^Extellpiee. 

SeaJL  Très  affcébionné  Savitcur 

Suje.  A Monfieur  » 

Monfieur  N.  Prefident  du  Conicil 
Royal  de  CaAille. 

Aux  Setretatres  J' Etat. 

Monfteur»  J'ai  appris  &rc 
„ On  ne  bille  punt  de  bbnc  » point 
„ kme. 

Votte  très  afftciionné  à vous  fervir. 
SuJe.  A Monfieur , 

Monfieur  N.  du  Conléil  de  S.  M.  C.  6c 
Secrétaire  de  b Dépêche  univcriêlle. 

Au  l'ict'Chmailier  d'Aragon, 

Monfieur  » 

»»  Point  de  Uanc  ni  d'Exctfience. 

Votre  très  aflôSlionnc  à vous  Icrvir. 
Suje.  A Monlieur , 

Monfieur  te  Vicc-Chancclier  d’Arragon. 

Aux  Prtm  'urt  Gemilihemmet  Je  be  Cùambrt. 
Monlieur  » 

»»  Deux  mots  au  bout  de  b ligne  » on  les  irai- 
,,  te  d'Extcllenct  ^ au  bas. 

Seu/c.  Monlieur , 

De  V.  Ex«-* 

Très  aficitionné  Serviteur. 

Aux  St^neuri  Ai^lors. 

„ Aux  Ducs  d’Angleterre,  Duc  d’Orroond  6cc. 
Monfieur  » 

„ On  mec  deux  mots  ati  bout  de  U ligne  » au 
„ bas  je  fuis  » 

Monfieur  » 

Seujê.  Votre  très  aftcélionné  Serviteur. 

De  la  mam  du  Prmee. 

Aux  MjUrJi, 

Monfieur  » 

,»  On  ne  biffe  j>«nc  de  bUnci  au  bas. 

Seujè.  Je  fuis, 

Monfieur , 

Votre  très  affcvÜonné  à 
vous  icrvir. 

Un  Mvlord  écrit  ainfi: 

Klonlé^eur , 

,»  Q^tie  doigts  de  blanc»  traite  d'Ab^i  au  bas. 
Mofllcigneur  » 

Soujê,  De  Votre  AltcfTc 

Très-humble  6c  très  obdflànt 
Serviteur. 

SuJe.  A Monfeigneur  » 

Monidgneur  le  Prince. 

Au  PnmM. 

Monlieur , 

„ Un  mot  feulement  au  bout  de  U ligne  » cft 
»,  traité  d’£x<c. 

Te  fuis 
Monueur  » 

Oo«  Suffi. 
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$tuf(  De  V.  Exfc. 

Très  affeÛionnc  Servitetir.  f 
Si  le  PriflUt  eft  Cardinal  , on  fuie  le  Cvrcow- 
niai  des  Cardinaux. 
yiitx  Cr4mdi  Stmtttms. 

Monfieur , 

,,  On  met  trois  mots  dans  U ligne , on  les  trai* 
„ te  d’Exce.  Au  bas. 

Stmfe.  Votre  très  affciUouné  Serviteur. 

Lis  écrivent  : 

Aia^aguair  « 

„ laiiTent  quatre  dates  de  blaoc , traitent 
ty  mettent  à b foulmption  : 

Sou/ê.  Très* humble  & très  obeiflânt 

Serviteur. 

y#wr  Petitt  Smattwu 

Monfieur  y 

„ On  bilTc  la  valeur  d'un  root  de  blanc  , pcÂnc 
fy  d'Exccllence  ^ au  1^. 

Je  (lus  y 
Mcmiieur  y 

S^fc.  Votre  très  affcûionné  Serviteur. 

Aux  Nd^s  fUH  Saufttttrt. 

MonI  leur  y 

,,  On  ne  lailTe  point  de  blanc  y point  d'Excel* 
y,  knee  y la  âHiIcripcion  eft. 

Â*;?.  Votre  très  afte^tionne  i 

vous  fervir. 

Aux  Sttimat  S«6^«u. 

„ A hfrs.  les  Barons  de  Sfoar  & 6'F.hm^âny 
tt  Plénipotentiaires  pour  la  Paix  , à la  Haye. 
Monlieur , 

H On  met  deux  mots  au  bout  de  la  ligne. 

Smji.  Votre  très  aftccLkmnc  Serviteur. 

J,  m ccrivoient  en  Latin. 

Celfiflîrae  Princeps. 

,y  laiObient  un  doigt  de  blaric. 

Souje.  CcUitudinis  Veftr* 

OfftcioTilTimo  animi  cultu  devotiHuni 
Su,^.  Celfiflimo  Principi  Donvno  N. 

Borbonio  y Rcgii  Sangiiinis  Prindpi. 


(ff.  vu.) 

larmulaire  dfs  Lettres  du  Roi  qui  for- 
tint  de  U Secretéirerie  d'Etat. 


Ç'Omtn:  k Formulaire  des  Lettres  que  le  Rui 
^ écrit  , rapponc  -ri-deflus  S.  1.  pag.  4^4.  ne 
concerne  que  celles  que  Sa  Majeftc  cerk  dic-mc- 
me  y on  a jugé  è propos  de  rapporter  id , edui  qui 
s’oW'erve  dans  les  Lettres  q^ue  Pa  Majeftc  écrit  de 
la  Secrecairerie  d’Etat  du  Departement  des  Alïii- 
res  Kirangcres. 


y»  t t-mptrav.  ^ 

Très-Haut  , Très-Excellent  & ircs-PuriTant 
Prince»  notre  très-cber  & ircs-aime  bon  Frè- 
re & Coufin. 

„ La  Lettre  luit  immcdiaiemcnt  & deux  dote»«u 

„ delTous  de  la  dcrnlcre  ligne. 

gjyC  Votre  l)OT  Frère  8c  Couûn. 

^t.  A Très-Haut , Très-Excellent  &c.  No- 
tre très-cher  & très-aimé  bon  Frère  & Cou- 
fin,  l’Empereur. 

Au  Grand  Sqentnr. 

Très-Haut,  Très-Excellent,  & très  Puiflaat 
8c  très  Magnanime  8c  invincible  Prince  le  Grand 
Empereur  des  Mufulmans  N.  ..  en  qui  tout 
hoeuKur  abonde , notre  très  cher  6c  partait  amiÿ 
Dku  veuUlc  augmenter  votre  Grandeur  6c 
Haixefle,  aux  fins  très  heureufo. 
if  U fin.  Nous  prions  Dieu , très  haut  6cc.  qu’il 
vous  «s  an  U fdote  6c  digne  ^c. 


: yy  enruiic  la  date  » 6c  plus  bas.' 

Satifi.  Votre  très  cher  & parfait  Ami. 

Sufi.  Au  Très-Haut,  très-Excellent  6ctrè8-PuiT- 
fam  U très  M^narûme  5c  invincible  Prin- 
ce, le  Grand  Empereur  des  Mufulraans 
N . . . notre  crcs-chcr  6c  parfait  Ami. 

Au  Papt. 

yy  La  Lettre  tout  de  fuite  6c  dans  le  cours  de  U 
y,  L«rre  on  fê  iert  de  t'atre  Saimai. 
j La  fin.  Nous  prions  Dieu  quil  confcn’C  pen- 
dant de  longues  années  Votre  Sainteté  dans  le 

Gouvernement  de  Ibn  E^iic.  Fait  à 

le  ...  . 17  . . . 
y,  deux  d<Kgts  de  blanc. 

Stufi.  Votre  très  dévot  Fils , le  Roi 

de  France  6c  de  Navarre 
LOUIS. 

Chauveuk. 

Snfi.  A Notre  Très- Saint  Poe  le  Pape. 

Ah  Roi  J’E/pagne. 

Très-Haut , très- Excellent  6c  très-Puif&at  Prin- 
ce notre  très-cher  6c  très-nme  bon  Frere , en 
ajoule  À prrftm  6c  On^ , à {oufe  t^ut  U Rot 
Pbtiippt  y.  çf  iff^rvantnt  OncU  du  Roi. 

Sonfi.  ' Votre  très  bon  Frere  Ôc 

Neveu 

Sufe.  Au  Très-Haut,  très-ExceUem 6c  très  Puif- 
faut  PrirKe,  notre  très-cher  6c  très-aicné  bon 
Frere  & Oncle  le  Roi  d’Eljwgnc. 

Am  Râ  de  la  Grande-Bretagne. 

Très- Haut , près  Excellent  6c  très  PuilTanr  Prin- 
ce , notre  très-cher  6c  très-aimé  bon  Frere , 
CouTmy  6c  ancien  Allié. 

,1  La  Lettre  tout  de  fuite  dcftbus  6c  (ans  blanc. 
Senfe.  Votre  bon  Frere,  Coufm 

8c  ancien  Allié. 

&ÿî.  AuTres-Haut»  très-ExceUon  8c  trèsPuif- 
fâm  Prince , notre  très-dter  6c  très-aimé  bon 
Frere , Coufin , 6c  ancien  Allie , le  Roi  de  b 
Grande-Bretagne. 

Am  Roi  de  Danntmarek.  * 

Très-Haut,  très  Excellent  6c  très  Puiflànt  Prin- 
ce , notre  très-cher  6c  rrès-aûnc  bon  Frere 
6c  Cmifin. 

n La  Lettre  tout  de  fuite. 

Souft.  Votre  bon  Frere  6t  Coulln. 

Si^i.  Au  Très-Haut,  très  Excellent  6c  trèsPiôP 
fine  Prince , le  Roi  de  Danncnurck  6c  de  Nor- 
wege , des  Gots  6c  des  Vandales. 

Au  Roi  dt  Suedt. 

Très-Llaut,  très  F.xcellcnt  6c  très  Puiflànt  Prin- 
ce, notre très-cber  6c  très  bon  Frere,  Coulin, 
Aihé  6c  Confédéré. 

„ Dans  b Lettre  on  (e  lêrt  de  yttrt  Maj^è , 6c 
yy  on  b icmiine  :ûn(l , 

Sur  ce  nous  prions  U Divine  Providence , qti’elle 
vous  ail , très  Excdleot  6c  très  Puiflànt  rrinct 
notre  très-cher  8c  très-oime  .bon  Frere , Couûn, 
AUié  6c  Confederc,  en  (à  iüntc6c  dùm^gar’ 

de.  Ecrit  à N le  ...  17.  . . 

Soufi.  Votre  bon  Frere  Coufin  6c 

Allié  6c  ConRtderé  6cc. 
LOUIS 

C H A U V £ L I W.' 

Snfi.  Au  Très-Haut,  très-Exccllent  6c  trèsPuiP 
bnt  Prince  y notre  rrès-dicr  8c  très-bon  Frere, 
Coufin,  Allié  6c  Confédéré,  Frcdcric  Roi  de 
de  Suède  , des  Gocs  6c  des  Vandales. 

Au  Roi  dt  Pologne. 

Très-Haut,  trés-ExccUcntÔCtrès  Puiflànt  Prin- 
ce notre  très-dier  6c  très-aimé  bon  Frere  6c 
Couûn. 

„ La  Lettre  tout  de  fuite  ccxnroe.  à l’Empereur , 
y,  6(  après , deux  doigts  de  bbne. 

Semfi.  Votre  bon  Frere  6c  Couûn. 

SuJ(.  A Très-Haut , très  Excellent  6t  très  Puif- 
lànt Prince , notre  très-cher  6c  très-aùoe  boa 
Frere  6c  Coufla  le  Roi  de  Folome. 

Au 
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'/lu  Rm  Je  Trajje  t comme  lU  Roi  ilc  Danne-  I 
fnarck. 

jf  la  Diète  Je  rEnfirt. 

Très-chcrs  & Grands  Amis; 
f,  La  Lettre  tout  de  ftite  U dins  le  texte  oo  (ë 
,,  lcrt  de  ybas. 

Fp».  Noua  oe  ferons  cette  Lettre  plus  longue  , 
que  pour  prier  Dieu  <^u*il  vous  aie , rrés-cbera 
6c  Grands  Atns  » en  ta  lâince  U difpte  garde. 
Eait  à N ....  le  ...  17  ..  . 

SomJc.  louis 

Cbauvelin. 

Safi.  A Nos  très'chers  Sc  Grands  Amis  les  E' 
lecteurs  Princes  & Etats  du  Saint  Empire  » ou 
leurs  AmbaiTadeurs  6c  Députez,  alTemblo.  à 
la  Diète  générale  de  Ratisbonne. 

A Ratisbonoe. 

U Diète  Ja  Cercle  Je  Framonie. 

Très-Chers  6c  bons  Amis,  Alliei, 4c  Confederez. 

,,  La  Lettre  tout  de  lutte  6c  dans  le  texK , Fem. 
Fhi.  ne  nous  refie  qu’à  prier  I^eu  qu^il  vous  ait , 
Très-chers  6c  bons  Amis,  Alliez  , 6c  Confë- 
derez , en  (a  &inR  earde.  Ecrit  àN....- 
le  . . . 17  . . . 

LOUIS 

Chauvelin. 
Atoe  EJeElturf  Eultfiafiifies, 

Sd^t.  A$a  EJeèleart  Je  Menma  ^ Je  Trêves' 
Votre  bon  CouTm. 

Safe.  A mon  Coulîn  TArchev^ue  de  Maycttce, 
Prince  6c  Eleéleur  du  St.  Em|nrc. 

A rEkStte  Je  Celegae, 

„ Parce  qui!  eft  d’une  Mailbn  Eleâorale  , alliée 
,,  à Sa  Majdlé , le  Roi  le  tr«te  de  Frere , comme 
» l’EIeâcur  de  Bavière  te  l’Elcâeur  Palatin. 
i.rr  EJeSetat  Je  Bavkre  Pa4nàt , & Je  Rraa- 

l-L 

Meentg, 

Votre  bon  Frere. 

Ss^e.  A mon  Frere  le  Duc  de  Bavière,  Comte 
Palatin  du  Rhin , Prince  8r  Ele£beur  du  St.  I 
Empire. 

Aux  deux  autres  de  même , Matatit  mtamiJit. 

A rEkdem  Je  Saxe. 

Safs.  A mon  Coufîo , le  Duc  de  Saxe^  Piinceêc 
Elcâeur  du  St.  Empire. 

A ta*  Areèûùic. 

Mon  Frere  , 

„ La  Lettre  «wtnvun»  lùr  la  même  ligne  au  bout  ; 

„ en  bas. 

Sm^.  Votre  bon  Frere. 

Saje.  A Mon  Frere  l’Arcbiduc  d’Autricbc. 

A aie  ArfhtJaeb^t. 

Madame  ma  Tante, 

Sottfi.  Votre  bon  Neveu. 

Ss^.  A Madame  ma  Tante  Archiducbellè  d’Au- 
erkhe. 

Ats  Laa^ravt  Je  lieffè  y eir  au  Doc  Je  Wk- 
temhog. 

Safi.  A mon  CouTiq  le  Landgrave  de  Hefle  w 
le  Duc  de  Wirtembei^ , mon  Allié  6c  Confe- 
deré  Prince  du  St.  Empire. 

A WW  Imfenak. 

Très  chers  6c  bons  Amis. 

Soft.  A nos  très  chers  6c  bons  Amis  les  MeT- 
Geurs  d u Sénat  de  ta  Ville  6c  Republique  de  K ... 
A la  RefMàjae  Je  Vemfe. 

Seafe.  Votre-  bon  Arrû  6c  Confédéré. 

Smji.  A nos  très  chers  & Grand  Anus  Alliez  6c 
CcHiiôkrez , les  Duc  , 6c  Seigneurie  de  Ve- 
‘TV^mie. 

EtKt  Généraux  Jet  PfWflKW-t7»*M. 

^ Tresebers,  Grands  Anüs,  Alliez  ÔC  C«ifé- 
dera. 

„ Dam  le  texte  Vot  Jlattiei  Putjfaaeesy  $C  Fms. 

Fm,  Sur  ce  nous  prion»  Dieu  qu’il  vous  aie , 
Très-chers  Grands  Atiùs  , Alliez  6c  Confe- 
derer.  «A  &.lak»e  6c  digne  »rde.  Ecrit  à 
N.  . . , ie.  « . 17.  . . 

Towe  I. 
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Votre  bon  Ami , Allié  6c  Confédéré 
LOUIS 
Cbauvelin. 

A la  ReftAliatm  Je  Suijfe 

Louis  par  la  grâce  c5c  Dieu  6<c. 

T fès  cbers  6c  grands  Amis , Allie?,  & Confédéré?.' 
Sufi.  A nos  très  ebers  6c  grands  Amis,  AUic'/-6t 
Confédéré?  , les  Boutgucusaîtres  , Advoyct  s , 
Land-Ammsuis,  Contcils6(  Communaurc7.«1cs 
treize  Cantons  des  Ligues  Suitres  des  Hautes 
Allemagrtcs. 

Awe  Lègues  Qrifit. 

„ Comme  aux  SuiHcs  julqu’à  Cmfetl. 

• - - - - Coofeib  des  Paps.  des  trtiis  Li- 
gues Grifes. 

Aux  CaRTOHi  Je  Bem , Zursth  , Freybwrg , 

Sehsre  , Bajit  Schafwje. 

Suji.  A nos  très  cKcrs  6c  Grands  Amis , Alliez, 

6<  Contéderez  les  Advoycrsde  laV  tlleduCan- 
ton  de  N . . . 

Aux  Carxons  sTUry  , SAvein,  , UnJerwalJe  , 
Zssg , Clans  Apftrsz.el. 

yy  De  même  qu’aux  précedens , nuis  on  met  Am^ 
masts  au  lieu  d’Advoyers. 

A la  RepJls^  Je  Gtnes. 

Sajè.  A nos  très  chers  6(  bons  Amis  les  Duc  6c 
Gouverneurs  de  b République  de  Genes. 

A la  R^MsqsseJe  Lsic^sia. 

Smfi.  A nos  très  chers  6(  bons  Amis  1«  Chef  ôc 
Gouverneurs  de  h Republique  de  Lucques. 

A la  RepJfli^m  Je  Re^ft. 

Sstfi,  A nos  très  cbers  6c  bons  Amis  les  Reânir 
8c  Cmireil  de  b République  de  Raj^iè. 

Am  Grased  Dstc  Je  Tofiame. 

Mon  Oncle, 

y,  La  Lettre  tout  de  fuite  6c  fans  foulbMon. 

Ss^-  A Mon  Onde  le  Grand  Duc  de  Tofeane. 

.<^10;  PràK»  J'itaiie. 

Mon  Coufîo,  * 

„ La  Lertrc  tout  de  fdte  6c  fins  fôufcripcioti. 

Suji.  A Mon  CouGo  le  Duc  de  Modene. 

- - - - - de  Parme 

A m CarJmal. 

Mon  Coufîn  , 

yy  La  Lettre  tout  de  fime  fur  b même  ligne  , 6c 
„ finillànt  par  b date. 

Smji.  A mon  Coufîn  le  CanSnal  N . . . Doyen 
du  Sacré  Coll^. 

„ NB.  Le  Roi  ne  traite  pas  tous  les  Cardinaux 
yy  indiferemroent  de  Cwj/Se  , mais  (culement  ceux 
„ qui  font  de  bmilles  de  Princes , fur-tout  des  quatre 
„ anciennes  Maifnns  de  Rome  , Cek/mt  , Ûrjhû , 
yy  Savelliy  te  Cmti  ; autremeae  on  met  ûmplc- 
„ ment  ; * 

Moniteur  k Cardinal 
Sufi.  A Monfieur  le  Cardinal  N . . T 
Aa  Grand  MAtrt  Je  Mabbe. 

Mon  Coufîn , 

yy  La  Lettre  tout  de  fuite  6t  bns  Fetre  dus  b 
„ foufeription. 

Su/ê.  A mon  Coufîn  le  Grand  Maîtrede  Malthe. 
A PArebtvè^ue  Je  Paru. 

Mon  Coulîn , 

„ Dans  le  difeours  , Fms. 

Fin.  Sur  ce , }e  prie  Dieu  qu’il  vous  ait , mon 
Coufîn , en  fa  fâinte  6c  dûm  ea^.  Ecrit  i 
VeriâUles  ^ ty  ..  . 

LOUIS 

Philipeaux 
Sufi.  A mon  Coufîn  le  Cardinal  de  Nooitlcs , Ar- 
chevêque de  Paris  , Duc  6c  Piûr  de  France, 
Commandeur  de  mes  Ordres. 

A PEvèeiè  Je  Met,. 

De  par  le  Roi, 

Sufi.  A DOS  très  chers  6c  bien  ^mcz  du  Clergé 
de  b NobleGé  6c  du  tiers  Etat  de  b Ville  6t 
Cité  de  Metz  6c  Pays  Meflin. 

Au  Mag^rat  Je  Aleiz. 

O O o Z Sufi. 


DE  FRANCE. 

Stuf,, 
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S"Jc.  A nos  très  cbcrs  & bien  âmrr,  les  Miire  , 
Echcvins,  Treize  & Coronjuniutc  de  la  Vil- 
le de  Mciz. 
y?  A»  nie  J<  P«îi7/. 

Trèa.fhers  bien  aimer. 

,,  I J L.cttrc  de  (uUc  dans  la  m^tne  ligne. 

Sufe.  A DO*  très  cher*  & bien  ainnez.  les  Prceôe  des 
Marchands  & Echcvins  de  notre  Ville  de  Paris. 
Ain  AniheJJaJtitri  r/e  Sa  Afaj^i. 

,,  NB.  S’ils  font  Ducs  & P.ùrs  ou  Crand*  Of- 
ficiers  de  la  Couronne. 

Mon  Coüfin, 

„ Sinon  (implcmcnt: 

Mgnficur  N . . . 

Suji.  A mon  Coufin  N . . . Dtic  & Pair  4tc.  * 
mon  Atntun'idcur  en  Elpagne 
Ou  A Monfictjr  N . . . . ConTcillcr  en  mon  Coo- 
lc:l  d’Etat , mon  Ambafiadeur-cn  Angletarc. 


{§.  VIII.) 

Formulaire  de  Lettres  Patentes  s 
feports  &c. 

Tcm  m VktHpwvm. 

T O U i s par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & 
^ de  Navarre  : a tous  ceux  » i]ui  ces  prélcmes 
Lettres  veironr,  Salue. 

Nous  conhajot  airicfemcM  en  la  capseké  , ex- 
|>cricnc£»  zèle  fie  Ikleîirè  oi^r  notre  l'ervicc  de  No- 
tre très  cher  fit  Iwcn  a^  N.  N.  pour  ce»  ctofo 
fie  autres  bonnes  confîdcrations  à ce  Nous  mou- 
vans,  Nous  avons  commis , ordonne  fie  député , 
fie  par  CCS  preientes  lignées  de  notre  main,  commet- 
tons , ordonnons  fie  députons  N.  N.  fie  lui  avons 
donné , fit  donnons  plàn^pouvoir  , Commidion  Sc 
M.indcmeni  Ipecîal,  en  qualité  de  Notre  Ambil- 
fadeur  Extraordinaire  fie  de  Notre  Picmporcnuare 
de  Ctmîcfcr,  Ncgodcr  fit  traiter  avec  N.  N.  ar- 
rfiter , conclure  Si  ligner , tels  Traitez  , Articles 
î<  Conventions  , que  Notre  N.  N.  avifera  bon 
être , en  ibrre  qu^i  agillê  en  tout  ce  qui  regarde 
b Négociation  ^ la  r:ùx , avec  la  même  autorité 
que  nous  fcrioiu  fie  pourrions  tâirc , li  Nous  y c- 
ttoru  prélènts  en  pcrjbnne , encore  qu’il  y eût  quel- 
que cho(e  qui  rcquift  un  Mandenwnt  plus  fpc- 
aal  non  contenu  en  ces  dites  preientes , promettant 
en  ibi  8c  parole  de  Rut  d’avoir  ;^réaNe  * leiùr^- 
me  fie  (bblc  toujours , accomplir  fie  exécuter  ponc- 
tuellement tout  ce  que  Notre  dit  N.  N.  aura  Iti- 
pulé , promis  fie  bgné  en  Nowe  Nom , en  vertu  du 
prélent  Pouvnr,  lans  y contrevenir,  ni  permettre 
quM  foii  contrevenu,  pour  q^lque  cauie  , fous 
quelque  prétexte  que  ce  puilic  être  , comme  aulît 
d’en  fournir  Notre  ratification  eu  bonne  forme, 
posir  être  échangée  dam  le  tenis , dont  il  icra  con- 
venu, car  tel  cft  Notre  plailir. 

Lm.  Eln  téme^  de  quoi , Nous  avons  bit  met- 
tre Notre  Scel  à ces  dite*.  Donné  à Marly  ficc. 
S^jc,  LOUIS 

Par  le  Roi 

De  M o r V 1 l i.  b. 

d'un  Traité. 

Louis  par  la  grâce  de.  Dieu  * Rch  de  France  & 
de  Navanc , à cous  ceux  qui  ce*  préicnccs  Let- 
tres verront.  Salut. 

Cfxnme  Notre , ficc. 
fua  miatn. 

Nous  a)tam  agréable  les  llisdits  Traité  de  Paix 
fit  Artkies  teparés  en  tous  fie  chacun  , les  points 
fie  Articles  , qui  y font  contenus  fit  déclares  , a- 
vonskeux,  tant  pour  Nous,  que  pour  Nos  Hé- 
ritiers , Succcflcur» , Royaumes , Pays  libres , ^ 
gneurics  fie  Sujets , accepté , approuvé , ratifié  & 
cunilrmé  , fit  pr  ces  prcCbmcs  lignées  de  Notre 


main , arcepeon* , ap^uvons  , ratifions  & confir- 
mons , fie  le  tout  promettons  en  loi  fi<  parole  de 
Roi  fous  l’obligaiion  fie  hypotheque  de  tous  f<  un 
chacun  nos  biens  prclens  fie  avenir , gwder , obfer- 
vcf  mv»ol.ibleincnf  bns  iamais  aller  n’y  venir  au  con- 
traire , directement  ou  indireCtemem  , en  quelque 
forte  fie  minière  que  ce  foii. 

fi»  F-n  témoin  de  quoi  Nous  avons  fâitmeTfre 
Noire  Scel  à cc*  prtlénics.  Dorme  nVerfaiUcsjfice. 
Seuje.  LOUIS 

Par  le  Roi. 

DbMoRVII,  LE. 

1 Tour  m PriviJtte. 

Louis  par  la  gr.icc  de  Dieu,  Roi  dcFrance 
Si  dcNavane,  à tous  prélènts  fie  à venir  , SoJur. 

Savoir  (âilôns , que  pour  ces  caules , fie  de  No- 
tn;  grxe  fpécule,  pleine  putllâncc  fie  autorité  Royale, 
Nous  avons  peimis  fie  permettoos  par  ces  préfences 
fignées , de  notre  maip  aux  dits  N.  K. 

fin.  Car  tel  ell  notre  plaHîr.  Et  afin  que  cc  fiât 
pbole  ferme  fie  lUble  à toujours , rious  avoq^  fak 
memr  notre  Scel  à ces  dites  prefentes , £uif  en  au- 
. très  choies  notre  Droit  fie  l’autrui  en  toute».  Don- 
né à VcrfaiJlcs  , au  mois  de  Mars  l’an  de  grâce, 
mil  fept-cens  trcnt^cinq , 8c  de  notre  Règne  lé 
dix-neuvième. 

S<mjê.  . LOUIS 

* Par  «^rc  du  Roi 

Mavrefas. 

l.mw  Pam/ii. 

L O U 1 * p;u  U grâce  de  Dku , Roi  de  France 
fie  de  Navarre  à tous  prélènts  fie  avenir  Salut.  Ou 
R tous  ceux  qui  ces  préTentes  verront , Salut. 

Nous  Rvoos  efomc-  a propos  de  deebrer  lür  cela 
notre  vobivé  , (avoir  fiuons , que  pour  ces  caules 
fie  d'une  grâce  Ipecialc , pleine  puimnee  fie  aurori- 
té  Royale,  nous  avons  par  ces  preientes  , fignccs 
de  Notre  mvn  , donné  8c  dcmnpns  pouvoir  au 

N.  N. 

Fm-  Car  tel  eft  notre  plaÜîr,  en  témoin  dcqutx 
nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à ces  dires  pré- 
fenccs.  Données  à Verfaille*  le  cinquième  jour  de 
May  l'an  de  grâce,  mil  fcpc-cens  trenic-ùn,  & de 
notre  Règne  le  XV. 

St^c.  LOUIS 

• Par  oKlre  du  Roi 

M A U R E P A s.  * 

Peur  Iti  Paÿèperti. 

De  par  le  Roi , 

A tous  Chefs  , CoonnarHbms  & Nos  Ijcuto- 
nans  Generaux  en  Nos  Armées  de  urre  fie  de  mer. 
Gouverneurs  Généraux  fie  particuli^s  de  Nos  Pro- 
vinces , fie  de  Nos  Villes,  Pbixs  fie  FortcrclTcs, 
Capitaines  fie  Conduficurs  de  Nos  Gens  de  Guerre 
François  fie  Etrangers  de  quelque  Naikm  quMs 
Inicnr  , Gardes  de  Nos  Ponts , Pons , Péages , fie 
pilâges,  fie  géncfalemcnt  à tous  No»  üHicief*  fie 
autres  perl<Mincs , ioumics  k Notre  Commandcmcot. 
Notre  intention  fifc. 

Nous  vous  mandons  très  expreflement que  vous 
ayez  à lailïCT  liiremeiu  fie  iibràntcnt  palTcr  par  tous 
les  L ieux  fie  endroits  de  vos  pouvoirs  fit  jurifdic- 
tions  1rs  Srs . . . . Miniflres  fie  Plénipotentiaires  de 
Notre  très  cher  fie  très  aimé...  pour  al’eren  ladite 
Ville  de  N.  leur  ayant  à m effet  accordé  Pafleport, 
.Saufoonduit  fie  lùretc  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
Domciliqua  fie  autres  gens  tk:  leur  Equipage , en- 
lémble  leurs  Chevaux , hordu,  bagages  fie  papers. 
Ainfi  voulons  qu'il  iw  leur  loit  ni  donne  aucun 
trouble , ni  empêchement , mais  au  conmirc  toute 
l'aiilc,  foveur  fie  aflîiUnce  drait  ils  auront  belôin. 

' Fm.  Car  tel  elf  notre  pUüir.  En  témoignage  de 
quoi  Nous  avons  (igné  les  pré(èntes  de  notre  main. 
Si  à kclles  bit  a(^fcr  le  &cl  de  Notre  Sceau  fe- 
cret.  F;ûc  à VcrlaiUes  le  . . Décembre  1711. 
Samfi.  LOUIS 

Par  le  Roi 
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DE  LA  CQUR 


IMPERIALE. 

LIVRE  I. 

Qiii  contient  le  Ccrcmonial  qui  sobfcjrve  envers  les  Miniftres  des  Puiflinces 
Etrangères  envoyez  à la  Cour  Impériale. 

• ■ ' > 

CHAPITRE! 


a-  10 

Cf  ^u*m  obffTve , i t*drrivéf  d'un  Ambaffadeur  , lors  qu'H  prend  Audience , c> 
iorfqu'il  part  > ce  qu'un  Ambaffadeur  doit  obfer^er  , à"  quelles  immu- 
nités U peut  prétenare. 


O R s 0.0  E les  Miniftrts  fri- 
rm  eràims  tum  ChgraStre  y c’eft 
à dire»  les  Ambanodeurs  de 
Têtes  Couronnées,  ou  d’une 
Rcpublic^ue  Souveraine,  arri- 
vent à vienne  , ils  %*y  licn- 
txnc  quelque  rems 
tant  pour  y fonder  premièrement  le  terretn , que 
pour  avoir  le  tems  de  faire  préparer  leurs  Equipa- 
ges. Cependant  ils  ne  negi^cm  pas  de  fc  faire 
annoncer  par  leurs  Gentilshommes  aux  Cardinaux, 
aux  autres  MmiAres  publics  , à 1* Archevêque  de 
Vienne  , ê<  à tous  W Minldres  de  rEmpcrnir. 
Sa  Majcllé  Impériale  kù  accorde  une  Audience  par- 
ticulière , apres  qu’il  a délivré  Tes  Lettres  de  Crean- 
ce au  Chambellan  , & quM  a fait  entendre , que 
la  nature  de  la  négociation  ne  permet  pas  un  plus 
long  délai  , ni  julqu'à  ce  qu*il  ut  fait  fon  Entrée 
publique.  C'ette  faveur  cependant  ne  fut  au  corn- 
menctmeni  accordée  qu’aux  Nonces  du  Pape, en- 
fuite  à l’AmhafTadeur  d’Eipagne,  comme  Ji  Le/ày 
& avec  le  tems  aux  autres.  «Enfin  quand  on  a 
indiqué  à l’Ambatradeur  l’heure  de  l’Audience  , il 
va  a la  Cour  avec  un  icul  de  les  CetmUhommes , 


^ éc  dans  fbn  prowc  CarofTe  À deux  Chevaux  ; le 
. Grand  Chambellan  le  reçoit  & le  mène  à l’Au- 
[ dicncc  dans  le  Cabinet  de  l’Empereur  j U peur  ctjr 
I core  avcùr  pluTieurs  autres  Audiences  pareilles  de 
j l’Empereur  en  cas  de  befoin  , avant  quM  ait  fait 
I fbn  Entrée  publique  i les  autres  Scigwurs  , aux- 
. quels  il  a fait  notifier  fbn  arrivée , te  font  compli- 
menrer  par  leurs  Gentilshommes  , mais  ils  ne  lui 
I rendent  pas  encore  vilite  eux-mên>e3  ; cependant 
ceux  des  autres  Miniflres,  qui  ont  à négocier  avec 
lui , vont  le  voir  lins  Cérémonie. 

L’Amhaflâdcur , aulH-tôt  que  fon  Equîpagq  cft 
prêt,  envoyé  un  ^ fes  Gennlshomroes  au  Grand 
Maître  de  u Maifbo , au  Grand  Chambellan  , ic 
au  Grand  Maréchal , & leur  fait  notifier  , qu’il  fe 
trouve  à prélem  en  crat  de  faire  fon  Entrée  publi- 
que , un  tel  jour , que  le  Gentrlhomine  leur  dit  en 
même  rems,  & qu^l  fouhairc  d’être  admis  à l’Au- 
dience folcmnclle.  On  répond,  qu’on  en  fera  un 
rrès-humble  rapport  à Sa  Majdfe  Impcriile.  Le 
Grand  Marêclwl  de  b Cour  bit  avenir  l’Ambaf- 
fadeur  wr  un  Fouricr  de  la  Cour  , qu’il  peut  fâi- 
, rc  Ion  Entrée  publique  au  jour  marqué , s’il  n’ar- 
' rive  pas  quelque  empêchement  , qui  pinfle  la  re- 
Ooo  ) lar- 
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tarder  , êc  qu’il  On  reçu  fuivant  l’Eriqucnc  de  ta 
Cour , C<  U une  manirre  convenable  à Ton  Carac- 
tère. l.c  Grand  .Maréchal  de  la  Cour  fait  en  mè- 
me  tems  avenir  tous  les  Minilh'cs  de  l’Empereur, 
les  Chambellans  t & les  autres  Grands  Seigneurs , 
que  rAmbiflàdeur  fera  Ton  Entrée  à td  jour  & à 
wie  heure  , & les  fait  prier  , d’y  envoyer  leurs 
CarolTcs  à lût  Chesiux  , £c  de  leurs  OHicters  à 
proporrkKi,  pour  augmenter  te  Train  de  l'Ambai- 
ladeur.  ^-cs  Envoyés  n’y  envoyent  pas  leurs  Ca- 
roÛês,  parce  que  les  Chambellans  leur  dilpuiciu  le 
pas.]  Qt^qudois  aulTi  les  AmbulTadairs  ne  le  font 
annoncer  aux  autres  Minillres,  qu’aprés  qu’ils  ont 
6ir  leur  Entrée  publrqitc. 

Le  jour  de  l’Entice  publique  étant  arrivé , 
rAmbalTadcur  avec  tour  fon  train  fore  de  la  Vil- 
le; U s’arrête  fur  le  Chemin  d’Italie  dans  un  Vil- 
qu’on  affile  £«t4rr</«^,  où  il  dîne;  à trois 
heures  de  l’apres-dîne , IcsCaroQcs  à (jx  Chevaux 
des  Cardinaux,  éc  des  autres  Ambalfadeurs  arri- 
vent dans  l’endroit  , où  l’Ambafladeur  a mangé  ; 
l’Ambaffadeur  &c  en  même  tems  prélênter  aux 
Gentilshommes  , -qui  accompagnent  ces  CarofTes, 
les  Confitures,  de  le  Vin  le  plus  exquis;  mais  les 
quatre  Departements  de  b Cour , les  Minhlrcs  de 
l’Empereur  , & (es  Chambellans  n'cnvuyent  leurs 
Caroflês  en  ^té , quand  H fait  beau  rems , que  ju{- 
ques  dans  la  plaine  de  la  Monn^nc  , proche  de 
Vienne,  qu'on  appelle  ordinairement  ta  plaine  de 
. Sttmbcfir.  Er  fi  c’cJl  en  Hyver;  Us  les  envoyent 
jufqucs  au  Fauxbourg,  fi  l'AmbaiTadcur  le  deman- 
de, ou  feulement  )ulqu’à  un  Couvent,  où  l’Ani' 
baffadeur  s’arrête;  Quand  tout  efi  prêt  pour  re- 
cevoir l’Ambafladeur  , le  Grand  Marêcul  de  la 
Cour  vient  avec  deux  CarofTes  de  l’Empereur,  à 
i’tnrïque , donc  le  prenûcr  pour  rAmbalTadeur, 
eft  tout  au  plus  garni  d’un  Velours  noir;  [à  pré- 
feot  on  prend  des  CarofTes  un  peu  plus  à U nràdc, 
te  qui  (ont  dorés  en  dehors  ;]  Le  Grand  Maré- 
chal efl  accompagné  d’un  Gencilhonime  de  la  Cour, 
9c  d'un  Echanfbn  , ou  Truxes  ; lofi'que  le  Grand 
Maréchal  fê  met  dans  le  Caroâè , pour  aller  pren- 
dre l’Ambafladeur  , il  envoyé  un  de  fes  Oeruils- 
booimes  pour  l’avertir , qü'il  viendra  pour  le  pren- 
dre J deux  Laquais  de  l’Empereur  marchait  aux 
deux  ponicre-s  ou  Carofle , & les  Pages  & les  Of- 
fiders  du  Grand  Maréchal  fuivetK  le  CarolTe  à 
Cheval.  A melùre  qin;  le  Grand  Maréchal  s’ap- 
proche de  la  Montagne  de  Vienne  , l’AmbalTadeur 
vient  à Ta  rencontre,  un  Ambaffadeur  a lapcrmif- 
fioQ  d'avoir  toujours  pour  fa  pciTonoe  trois  Ca- 
roffes , mais  s’il  a un  Fils  ou  des  parents  avec  lui, 
il  peut  encore  avoir  un  quatrième  CarofTe  pour  eux  ; 
le  T rain  commence  par  les  Chevaux  oe  main  , 
les  Ijquais , les  Hcyducques , les  Coureurs  , & 
d’autres  Domdliques  fuivans  une  Livrée  ma* 
piifiûue  ; puis  après  vient  le  premier  CarofTe  de 
l’AmnafTtdôir  , qin  ordinairement  efl  très  magnifi- 
que, t(  où  l’An^fTadetir  fc  trouve  feul  ; un  La- 
quais marche  à duoM  Portière,  fix  P^s  fuîvcnt 
à Cheval.  LeCarollê  de  Parade  de  rAmhalTadeur 
cil  foivi  de  ceux  des  Cardinaux,  du  Koncc,'& 
Ce  des  autres  AndTafladeurs,  qui  font  accompagnes 
de  leurs  Officiers,  de  leurs  Pages  Ce  de  kura  La- 
quais; le  deuxieme  & le  croineme  CarofTe  de  l’Am- 
balTadeur viennent  enfuite,  avec  le  Secrétaire  d’Am- 
hiâàde  , & les  Gentilshommes  de  l’Amballâdcur. 
lyrique  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  rencontre 
l’Ambiftidcur , il  lui  Fait  des  Civilités,  c'efl-à-di- 
re , qu’il  lait  paflêr  fbn  Carofle  à la  wuche  de  ce- 
lui de  l’Ambafl adeur , lorfquc  lesCaroucs  dcTAm- 
baflàdeur  & du  Grarél  Maréchal  vienoent  à s’ap- 
procher de  près , tous  les  deux  s’arrêtent  ; le  Tn- 
*«  de  l’Empereur  lôrt  le  premier  du  CarolTc  du 
Grand  Marchai  , tes  Gentilshommes  de  l’Ambaf- 
lâdcur  le  fuivent , 6c  ils  Te  rangent  des  côtés  des 
deux  CarofTes.  L’Ambafiàdcur  & le  Grand  Ma- 
réchal (c  Icveot  apres , 6c  dcTccadciu  de  kurs  Ca- 


rofTes  ; cependant  le  Grand  Maréchal  tache  tou- 
jours de  gagner  par  dcfl'us  l’AmbafTadcur , 6c  de  lui 
faire  mettre  le  premier  le  pied  à terre  ; tous  les 
deux  font  quelques  pas  pour  s’approcher  ; le  Grand 
Maréchal  Fût  au  nom  de  l’Empeieur  le  compli- 
ment , 6c  dit  entre  autres  chofes , que  S.  M.  Im- 
périale avoir  agréé  c^jour,  pour  donner  AudieiKB 
publique  à l’AmbalTûlcur , que  fà  perfonne  luiiè- 
roit  toujours  agréable  , d’autant  que  l’Empereur 
écoit  déjà  informe  de  mérité  perfonnci , & que 
lui , Grand  Maréchal  , tenait  à grand  honneur , 
d’être  le  premier  , qui  pùt  faire  conootflànce  avec 
hll.  U donne  dans  U première  entrevue  te  titre 
d’Exccllence  aux  Ambalfadeurs  (hormis  à celui  de 
Malte,  qui  ne  reçoit  jatnais  d’autre,  que  ccliû  de 
Sifmna  ; ) Lorfqu’on  s’ell  fait 

les  cocniHimcnrs  réciproques;  le  Grand  Maréchal 
invite  FAmbufTadeur  d’entrer  dans  le  CarofTe  de 
l’Empereur,  FAmballàdcur  fe  ma  au  fond  duCa- 
roflê  , 6c  le  Grand  Maréchal  vis-à-vis  de  lui  ; le 
Tntxn  fe  mer  dans  le  deuxième  Carofle  de  l’Em- 
pereur , avec  le  Secrétaire  de  l’Ambanàdc  , qu’on 
appelle  ordliuirement  à Vienne  l’Auditeur  Général, 
ou  le  Chancelier  , 6c  en  fon  abfcnce  avec  le  pre- 
mier des  GeotUshommes  de  l’Amhafbde  ; qui  (è 
place  également  au  fond  , 6c  le  Tnncri  à roppofi- 
te  ; on  prend  le  chemin  de  h Ville  dans  Tordre 
fuivant.  • 

1.  Marchait  deux  Trabanrs  à Cheval  , pour 
TTKMitra  le  chemin  , te  pour  fiiire  faire  place  aux 
fpeiflateurs. 

а.  Les  Caroflès  des  Chambellans,  des  Confcil- 
1ers  d’Etats , 6c  des  Premiers  MiniUres  , chacun 
fuivant  le  rang  de  Ton  Maître. 

3.  Les  Chevaux  de  main  de  l’Ambafladeur. 

4.  Le  deuxieme  Carofle  de  l’Empereur , avec  le 
Secrétaire  d’Ambaflade , Sc  le  Tntxtt. 

$.  Le  CarofTe  » ou  TAmbdiQuieur  6c  le  Grand 
Maréchal  le  trouvent. 

б.  Les  Laquais  de  TAmhaflâdeur  precedent  fbo 
CarofTe  ; deux  Laquais  de  la  Chambre  de  T£mpe> 
rcur  vont  aux  deux  eâtés  du  Carofle  , 6c  les  ra- 
ges 6c  d’autres  Oflîciers  le  fuivent  à Cheval. 

7.  Le  Carofle  de  Parade  ou  le  prctiûerde  TAm- 
haftadeur , environné  de  les  Heyduques  6c  de  quel- 
ques Laquais  de  fa  Livrée , fuit  itnmcdutemenc  ks 
deux  de  PEmpereur  , perfonne  n’y  efl  dedans. 

8.  Les  CarofTes  des  Cardinaux  , du  Nonce  A- 
poflÉtouc,  de  l’Arcbevé^ue  de  Vienne  , 6c  des 
MiiraRs  Errangns. 

9.  Le  deuxione  6t  le  troifiéme  Carofle  de  l’Ant- 
bamdcur. 

[Il  faut  encore  noter  à catc  occaftoo , que  lorF> 
que  l’AmbafTadeur  de  Venife  fait  (cmi  Entrée  pu- 
blique à Vienne , celui  de  Savoye  n’y  envoyé  ja- 
mais Ton  Carofle  , parce  que  ces  deux  PuilTances 
prerendent  toujours  au  titre  de  Roi  de  Chy- 
pre , quoique  le  Turc  en  foit  à prc&nt  le  mal- 
cTc,  6c  que  le  Miniflrc  de  Savoye  cede  toujours  le 
pas  à celui  de  la  République  de  Venifê , lorfqu’ils 
iè  trouvent  dans  un  iku  tiers,  (*^)  ce  que  TAm- 
bafladeur  de  Venifê  obferve  également , lorfquc  ce- 
lui de  Savoye  fait  fbn  Entrée.  Lorfqu'un  Aro- 
baiTaifcur  de  Malte  fait  fbn  Entrée , les  Cardinaux 
n’envoyent  pat  non  plus  leurs  CarofTes  au  devant 
de  lui,  suilqu’il  y a toujours  de  b difputc  entre 
le  Grand  Maître  & ks  cardinaux  pour  le  pas.l 

Lorfqu’un  -AmhafTadcur  bit  fon  Entrée  a Vkn- 
nc , c’elt  ordimircment  par  la  porte  de  Carvahu  ou 
(T/m/w  , de  là  on  marche  pr  le  marché  aux  ha- 
i bcs  jufques  au  Ic^cmcnt  de  TAmba(Tadcur,6cquoi 
- qu’il  ait  pris  une  maifon  dans  un  des  Fauxbourg^, 
on  pfle  pourtant  en  CcTcmoaie  par  toute  b V il- 
Ic  ; il  n'entre  dans  b Cour  du  Pabis  de  TAmhaf- 
fâdcur 

(•)  Pcul-éue  <jw  depai;  que  k Duc  de  Sivoye  efl  nfef- 
{cmcac  Roi,  ced  aura  change- 
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que  le  premier  Carrifle  de  rEjspercur,  & ’i 
le  C^imlTc  de  PiTjdc  de  l’Ambillàdeur  > le  Gr^nd  ; 
M;ircx‘àal  ddeend  le  premier.  L’Ambaûideur  l’in-  ' 
vite  il  monter  à Ibn  apparcemeAC  & lui  donne  la 
droite  ; le  Grand  Niarèchal  entre  le  premier  dans 
la  Chambre  de  rAmbalTadeur,  & lorlqu'il  y Rn’i> 
ve,  il  y trouve  un  Fauteuil,  placé  fur  un  Tapi», 
f<  (bus  un  Baldaqiiin,  le  Grand  Maréchal  y prend 
place , £c  l’Arobtailàdeur  s’afleoii  vs-â-vU  de  lui  à 
une  raiionnable  dilVance. 

Apres  quel  cjiics  moments  de  converfâtion , l’ A m- 
baflâdcur  hait  prclèmer  du  Vin  it  des  Confitures  j | 
!c  Grand  Marèclul  (c  retire  cnliiite.  L’Amhilt»-  I 


deur  le  reconduit  en  bas  julqucs  au  Caroiîe  , Sc  y 
attend  Ibn  départ.  Tout  le  monde  tant  de  la  Cour, 
que  Je  PAmbatlideur , ne  pone  ces  jours , que  les 
habit»  de  Campagne  ; d’abord , que  Je  Grand  Ma- 
rcdial  cil  parti  , FAmbafiadeur  envoie  un  de  Ica 
Gcntilsbommcs  au  Grand  Chambellan  , pour  lui 
notifier  fi»n  arrivée  , pour  demander , a quelle 
heure  il  pourroit  avoir  Audience  de  l’Empcrrur,  le 
Grand  Chambellan  en  fait  Ion  rapport  a l’Empe- 
reur , qui  y delUne  ordinairement  l’i'cure  du  midi 
du  lendanain  , lorlqu’il  Ibrt  du  Confeti.  Ix  lems 
de  l’Audience  étant  vcnti , les  Cardinaux , le  Non- 
ce , tes  AmbaiTadeurs  des  differentes  PuUTanccs , CC 
rArchevéque  de  Vienne  cnvoycni  à l’Hi’xcl  de 
rAmhadàiJcur  leurs  Caroffes  à fix  Chevaux  , U 
leurs  Gentilshommes,  qui  y Ibnc  rcgalci  de  Vin 
& de  Confitures  ; un  des  (Z)umbell^s , conilitué  i 
par  S.  M.  Impériale  pour  Commillâirc  d’Audicn- 
ce,  («lu  Introouvlcur)  va  aveæ  deux  Carollesà  lix 
Chevaux  chez.  l’Ambalfiideur  , pour  le  mener  à 
l’Audience,  aux  deux  Ponicrcs  du  premier  , imr- 
chenr  deux  I.aquais  de  la  Chambre  de  l’Empereur. 
En  arrivant  à tHôtcl  de  l’Ambafladeur , le  Com- 
müTairc  Imprrul  dl  reçu  par  lui  à deux  pas  du  der- 
nier degré  d’enbas  de  i’Elobcr  , fie  l’AmhaffkJcur 
lui  donne  la  nnin  dans  Ibn  Hôttd  » mais  lurlqu’ils 
entrent  dans  le  CaroRe , l’Ambaffadeur  y monte  le 
premier , & le  place  dans  le  lood , le  Coinmi;Tai- 
re  ic  met  vis-d-vis  j deux  des  premners  Officiers  de 
rAmbanaJeur  le  mettent  dms  te  deuxiénse  C«olîc 
de  la  Cour  i le  premier  CarolTe  de  l'Antbaffideur 
fuit,  lans  que  pciiunne  y entre;  dans  les  deux  au» 
très  (tous  trois  à fix  Cheveaux)  (c  placent  les 
autres  Gentilsbommes  de  l'AmbalIade , raru  qu’d 
y en  peut  entrer  ; £c  on  va  mnfi  à FAuâknce 
dm»  le  même  ordre  , que  nous  avons  nurque  ù 
l’Arncle  de  l’Entrcc;  lorfqu’on  arrive  , la  Garde 
extérieure  de  la  Cour  fe  met  fous  les  arntes , com- 
me la  Garde  Suiffë  le  fait  fous  la  Forte  du  Châ- 
teau , mais  fans  battre  le  Tambour  ; ce  qu’on  ob- 
ferve  auffi  pr  toure  la  Ville  de  Vienne  , «m  la 
Carde  le  met  fous  les  armes  (ans  battre  le  Tam- 
bour , iorfque  les  Cardinaux  , le  Nomx , les  Am- 
baiTadeurs , & les  Premiers  Nlinitlrc»  fie  Généraux 


de  l’Empereur  y palléni , parce  que  qu’on  n’y  bat 
jamais  le  'Tambour , que  pour  l’Empereur  , pour 
riinpcratricc  , fie  pour  b famille  Impcnalc.  I..CS 
Gcntilsboninses  , fit  les  Officiers  fonent  de  Inirs 
Caroffes  auffi-tot  qu’on  arrive  au  Pont , fie  paf- 


fent  à pied  1a  Cour  imerieute  ; il  n’y  a que  le 
prcmkr  Carotlè  de  l’Empereur , où  l’AmbalUdeur 
M trouve,  & le  premier  Careiffè  vuide  de  l'Am- 


baffodeur , qui  entrent  dans  la  Cour , fie  tant  que 
l’Audicncc  dure,  on  ne  fouffre  pas  qu’aucun  au- 
tre Caroflé»de  quelque  Prince  que  ic  poiirrdt  é- 
rre  • y entre.  Le  Conuxàiraire  Imperbl  dclccnd  le 

riier  du  Caroffe , l’AmbalTadeur  le  liiit , & alors 
Gentilshommes  commencent  à monter  l’Elca- 
lier  deux  à deux;  lorlque  l’Amball'adeur  arrive  au 
trois  ou  quatrième  de^é  du  premier  Eicalier  , il  V 
rencontre  le  Grand  Maréchal  de  ta  Cour  ; qui  le  i 
reçoit  au  nom  de  TEmpcrcur  , fie  le  prend  au  mi- 
lieu , c’eft-a-dire  enrremi  Ce  le  CotnTTHiViiTe , &i!s  | 


irontent  en  haut  les  chapeaux  fur  U rêre.  U faut  ' 
remarquer  ki , que  les  Eloliers  fie  U Sale  dciTra-  | 


bams  femt  alors  garnis  des  deux  eôtn,  de  la  Car- 
de des  Archers  & da  Pi^s  de  b Cour.  Le  Grand 
Maître  de  la  M«ton  reçoit  rAmhafiâdrur  â b 
porte  de  b Chambre  des  («an?e»,  fie  loHqu’it  arri- 
ve à celle  de  b première  Ami-Chandirc,  le  Grand 
ChambdJan  vient  le  recevoir.  Tous  ces  Premiers 
Miniffrc»  de  l’Empereur  lui  cedent  toujours  bpb^ 
ce  d’honneur;  cr.larre  qu’à  proportion  qu’ils  arri- 
vem  les  deux  principaux  prennent  toujours  PAm- 
balbdeur  au  milieu  d’eux,  & les  premiers  qui  Font 
reçu  ntitchent  devant  lui.  Quand  le  Grand  Maltredc 
b Mai  Ibn  cil  ntabde,  e'cll  le  Grand  Chambellan; 
qui  va  julqucs  dans  1a  Saie  des  Gardes  , Pour  y 
rcavoir  FAmbafladeur.  Lorftju'on  arrive  en  fin  dans 
la  dcuxiciDe  Ami-Chambre,  le  Grand  Cbimbdbn 
quite  FAmbaflâJntr  , & le  prie  de  le  repofer  enat- 
tendam  qu’il  ira  l’annoncer  à l’Empereur  ; il  re- 
vient apres , le  mène  à l’Audience  dans  b Cham- 
bre des  Audiences,  où  il  ne  fe  trouve  pour  lors, 
que  FEmpereur  leul.  I.’Amhillàdeur  en  entrant 
dans  b Cnambre,  trouve  l’Empereur  debout  fur 
une  EilraJe  d'un  pied  de  luut , le  dos  appuyé  con- 
tre une  'Table,  a fit  droite  on  a placé  un  Fauteuil 
couvert  de  drap  d’or;  Sa  Mijejlc  Impériale  cil  en 
Manreau , & Ion  chapeau  cil  garni  d'un  pluntet  à 
FEipjgnole;  FAmbalbiicur  aulfi  dl  hoblie  tn^i- 
Hqucmcni  à b mode  du  pays , ce  qu’on  appelle' 
a b iiianiere  des  Venitims  La  f'tjla  Rcmaïu. 

Tous  la  Officiers  fie  Dotnelliques  de  b Cour  de 
l’Empereur  , y parotffcnt  dans  leurs  habits  ordi- 
naires.^ Lorfque  FAmbu.ffadcur  entre  dan»  b Sale, 
fit  qu'il  a palfc  le  Paravaiu  , qtû  couvre  ta  porte, 
cnione  qu  il  cumrocnce  à paroitrc  en  prctênre  de 
FEinpereur,  il  bit  b première  révérence  ; (iln’dl 
pas  ooligé  , s’il  ne  veut  , de  b Faire  à FEfpa- 

Enolc  par  une  genuBexion , fit  on  fe  courenrequ’d 
i fàilé  de  b t«c  Ac  du  corp«,  puiiqtic  le  Nonce 
du  Pape,  & quelques  autres  AmbairadeuTs  rdù- 
fent  abluluraem,  d’en  birc  d’autres,  qu’à  laFran- 
çoife  ; cependant  les  Ambuffâdcurs  d’Ei'pagne  con- 
tinuent toujours  aux  Audienca  , qu’ils  ont  de 
l’Empereur  fie  de  b Famille  Importe  , de  Faire 
leurircvércnccsà  l’Elpagnolc.]  l.orfquel’Arobal£i- 
deur  arrhx'  au  milieu  de  la  Sde , il  hnt  U deuxie- 
me rcverence  , & alors  FEmpereur  touche  tant 
fuit  peu  à lôn  chspcau  ; le  Grand  Chambellan  , 
qui  a conduit  l’Amaifiitdcur  juiqu'au  milieu  de  b 
f^e , fie  qui  a fait  en  même  tems  deux  révéren- 
ces , mais  à FEfpagnole , en  fait  une  troinéme , fie 
fe  retire  derrière  le  i’aravanr.  Qj^iand  l’Ambaffa- 
deur  s’ell  avancé  jufqu’à  FEilrade,  il  fîût  fa  troi- 
fiémc  révérence , & s’y  arrête  ; il  commence  alors 
fa  harangue  ( ce  qui  k cmltnairemcnt  en  Ita- 
lien , U FAmbaludeur  bit  parler  cette  lan^c  ) 
FEmpereur  Im  répond  en  termes  generaux.  L’Em- 
pereur relie  couvert  , & l’AmbaSadcur  fe  couvre 
aullî , dès  qu'il  a commencé  à parler  , mais  il  <>te 
l'on  t^apeau  auffi  louvent  qu’il  prononce  le  nom 
de  l’Empereur  fie  de  (on  Priiicipit.  txiHque  l’Au- 
dience elt  finie,  FAmbafladeur  demande  pour  deux 
ou  trois  de  les  premiers  Gentilshommes  1a  grâce  de 
pouvoir  emrer  pour  bailer  b main  à Sa  Majeffé 
impériale  ; l’Empereur  fonxic  de  b Clochette  , le 
Grand  CFambdlan  vient  , fit  reçoit  ordre  de  faire 
entrer  ces  Gentilshommes  ; FAmbalTaJeur  lé  retire 
enluite  à rccuion , en  faifam  trois  profondes  révé- 
fenca  ; à b deuxième  l’Empereur  6te  tant  foie 
peu  fon  chapenu  ; le  Grand  Chambellan  le  recon- 
duit julqu’à  b porte  de  1a  première  Anti-Cham- 
bre, le  Grand  Maître  de  la  M;(ifun  julques  à la 
porte  de  b Sale  des  Gardes  , où  il  éfl  venu  ou-  • 
dev'iiu  de  lui  ; le  Grand  Maréch^  de  b Cour  en- 
fin fie  leCommiffaire  de  FEmpereur  le  mènent  jui^ 
qu’aux  Apjwrtcmens  de  Fimperotrice,  où  le  Grand 
Maître  de  Flmperatrice  vient  le  recevoir;  le  Grand 
Maréclul  lé  raire  alors. 

L’AmbaflâdeuT  a Ton  Audience  de  Flmperarricc 
dons  U deuxieme  Anti-Chambre  , mois  oo  y 
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ferve  un  |>eu  plus  de  Iblemnicés  , que  dans  celle, 
qu’il  a eu  de  l’Empereur  ^ la  Grande  Gou\Trnantc 
de  â Cour  avec  les  Dames  d’honneur , la  Gou- 
vermme  avec  les  Dcmoifcllcs  d’honneur  fc  pla- 
cent à la  gauche  de  l’imperatncc  , toutes  Air  une 
Aie;  rimpcrarncc  n’a  pu  une  EArade,  mais  leu- 
Icmcat  un  Tapis  de  pied  , die  ell  deûnjc  5c  ap- 
puyée contre  une  l'ablc  couverte  d'un  Dûs;l’Am- 
DsfTadeur  lui  fait  trôs  proAandes  révérences  comme 
à l’Empereur;  Sc  après  avdr  commence  Ibncofii- 
pliment , U (e  couvre  pour  un  moment  , après  II 
«e  auHî-tôc  Ton  chapeau  , & ne  le  remet  plus. 
l>or(que  les  Gentilshommes  y ortt  été  admis  à bai- 
Ter  la  main  à l’imperatncc , il  le  retire  auifi  à re- 
culon  en  faî&nt  encore  crois  profondes  révéren- 
ces ; à la  An  il  fait  encore  une  quatrième  pour  les 
Dames  de  la  Cour  lorTqu’ü  anivc  au  Paravani , 
qui  couvre  la  porte;  le  Grand  Maître  de  la  Mai- 
Ion  de  l’impetirrice  (e  reconduit  julqu’à  l’endroit 
où  il  l’a  reçj  ; le  CommifCiire  de  l’Empereur  le  mène 
cnlùite  à l’Audience  de  rimperatricc  Douairière, 
où  les  Archtduchcircs  Tes  Pilles  Te  crouvoient  pre- 
fentes  ; les  Dames  de  fa  Cour  le  rangent  à les  deux 
côtés;  aulA'tôc  que  l’Amballadeur  vil  encre  dans 
U Sale  de  l’Audience  , on  Arrmc  la  porte,  & pour 
le  rdle  on  y oWcfvc  les  mêmes  Ceremonies , qu’on 
a oblérvé  à l’ Audience  de  rimperatricc  Régnante. 

Après  que  l’AmbalTaJcur  a eu  toutes  ces  Au- 
diences , te  Grand  Maréchal  n’y  parotr  plus  , & 
c’dl  alors  au  Coramilïàirc  de  roroaier  l'AmbulTi- 
deur  dons  Ion  Hôtd , de  la  même  man^c  qu'il  y 
cil  aile  pour  le  prendre.  Tous  ceux  qui  ont  en- 
voyé complimenter  r.AmhalIàdcur  à fon  arrivée  , 
vont  alors  lui  faire  civilité  ; &C  lorique  l’Ambdl> 
deuf  leur  rend  les  Acones  , il  y va  daix  Carof- 
fcs , le  premier  à üx  Chevaux  , & l’autre  à deux. 

l^and  l’AmbaAàdcur  prend  Ion  Audience  de 
Conge  ) on  y t^ferve  tes  même  Cérémonies  qu’à 
b première , l’Empereur  lui  Fait  preiènt  de  loo  por- 
trait enrichi  de  Dkutuns  de  b valeur  de  3.  à4ooo. 
Horins , & dans  les  Lettres  de  recréance  , on  bit 
couler  quelques  politelTcs  fur  b pcrfonr>c  del’Am- 
tulTadeur  & lùr  la  conduite  Av'ani  qu'il  parte  , 
il  fait  publier  dans  la  Ville  au  fon  des  rambours , 
que  tous  ceux  qui  ont  des  pretenAons  par  rapport 
a fun  Domellîque,  ou  à les  Odiciers,  doivent  ve- 
nir chercher  leur  argent  dans  un  certain  tenu , bu- 
te de  q-joi  Us  le  perdrotent. 

(Quoi  qu’on  reçoive  à Vienne  rAmbaflôdcur 
de  Malte , & qu’on  le  conduik  d l’Audience  avec 
les  mêmes  Cérenvmies , que  tous  les  autres  Am- 
balTjidcurs  ; cependant  (on  prêtent  , quand  il  part , 
n’ell  pas  li  important  que  edut , que  reçoivent  les 
Aof^tlàdeurs  des  Tètes  Couronnées,  5c  des  Ré- 
publiques Souvcninea.3 


CS-  H.) 

Cf  qu'un  Ambajfddfur  tjl  obligé  d'obftr- 
•ver  à tienne  par  rapport  à ta  Cour 
Impcrialf. 

I.  T Orique  fa  (ànté  1e  permet  , il  accompagne 
^ Sa  Majcfté  Impériale  & Catholique  tuns 
l'Eglilë  tous  les  Dimanches , & les  jours  de  Fê- 
tes , & il  y alTiftc  au  Scrricc  divin. 

%.  Lorlqu’tl  y a Galla  d b Cour  ou  quelqu’au- 
tre  Fête  folemnellc,  & que  rEmpereur  mange  en 
puUtc  , les  Cardinaux  5c  les  AmbaiTadeurs  font 
obbgés  d’y  faire  leur  Cour  , lU  y rellenc  b tête 
couverte  |urqu'à-ce  que  l’Empereur  boive  le  pre- 
mier coup , alors  ils  font  obligés  d’ôter  leurs  cha- 
peaux , 5c  de  ne  le  rcoxtcre  qu’après  qu’il  a a- 


chevé de  boire  ; ils  peuvent  après  fc  retirer  s'ils 
veulent. 

^ Aux  jours  de  naiflànce  , & des  Fêtes  de 
l’Emwrcur , de  rimperatricc  5c  de  b Famille  Im- 
périale , rAmbafladeur  ne  doit  pas  rmnquer  d’al- 
kr  à la  Cour , iwur  les  fcliciter.  Lorfque  l’Em- 
pereur va  à b Cimpo^  , ou  en  quelque  voya- 
ge, il  doit  aller  lui  loühiûtcr  un  heureux  voyage. 
Ce  y attendre  lôo  départ. 

4 l-a  dignité  d’un  Keprerentant  demande  aulïi , 
qu’il  tienne  Tdïlc  ouverte  dans  Ton  Hôtel,  ôtquc 
b Table  lok  pour  le  moins  de  ii,  à ly.  Cou- 
verts. 

NB.  L’Empereur  CbarUs-§lMinf  preferivit de ccr- 
tancs  règles  aux  AmbaiTadeurs , & ils  font  obligés 
; de  les  obicrver  cxaéTemcnt  : les  voici. 

Leggi  ordinate  da  Cffare per  la  Jlabiîi’ 
t/irnto  degli  Ambafaatori. 

„ I.  QAri  pcrmcAô  à tutti  prencipî , e pacfi  li- 
i „ beri  Sopranl  di  Ij^irc  loto  Ambafc*«ori 
j „ dore  lo  ^utAchcranno  à propolîto  , c corne  lo 
I „ troveranno  amvcnîcnte. 

„ II.  Che  dourà  ftinunlï  cob  vile  , c vergo- 
! „ gnolà  , e ccKicro  il  Dritto  de’  gémi  per  culoro 
' „ the  riaifèronno  di  recevere  gli  aUrui  Ambalcbrori 
„ anche  da’  loro  maggori  netrici , qiowdo  ven- 
»»  P«>'  negotiar  con  dTi  loro. 

„ 111.  Che  fu  riputaca  cob  indegna  alb 
„ dczia  ddb  Sopninità  , il  mancare  d’hoaorare 
„ egli  ilelTo,  e di  br  che  alcri  honorino  gli  Am- 
„ balciaturi  che  à Lui  vengono  nundaii , conac  an- 
,,  rora  coü  irdmmana  U non  protegcrli  , bvorirlî 
„ provederlt  , dirli  immunirà  , c nmondarli  con- 
„ qualchc  conrra-Sc^ro  del  luo  gencrofo  alîcKo, 
„ e ciô  per  iàr  conolccre  U Aima  chc  A b di  ool- 
„ vi  che  il  manda,  cdell’  a^rodicnento  d’cOi  Am- 
„ bafeiatori 

„ IV.  Che  quefti  s’intendano  di  duc  fpecie  or- 
„ dtnarii , fit  dtraordinari , s’ inicnddono  quei  che 
„ vanno  per  rdidere  aji^lTo  il  Prenope , c per 
„ provedCTC  a’  bilbgni  cnc  potdTero  lorgcre  alb 
„ giomara  : fit  cAraordinari  fext  qud  che  vomio 
„ per  trattarc  aAari  pankolari , comc  Matrimonü , 
„ Cuore,  Paci,  Lc^e;  e qucAi  Anîta  b commif- 
„ lione  debboniî  ricorrute. 

,,  Che  li  Prencipati  uguali,  ugualmcntc  11  bc* 
„ da  b nomina  per  gli  Aiidulcûuori  da  mandarfi 
„ gli  uni  ;^li  altri  cioè  ncllo  ftclTo  tempo , ch*  è 
„ nomtnoio,  e che  parte  l’uno,  deve  ener  nomî- 
„ naco  , e panirc  l’aitro.  Ma  crà  un  grande, fie 
„ un’  altro  Prencipc  intcriore  in  potetru  : fie  in 
„ ütolo , qucAo  deve  nomarlo , c numbrlo  ali’  al- 
„ tro , c cofi  ricevuio  làrà  dopo  b prima  udienza 
„ anche  il  Gronde  b nomina  del  fuo  Arobalciaco- 
„ re  ait*  altro. 

„ VI.  Che  per  atto  di  convenienza  non  fi  Icd- 
„ ga  mai  Ambaldatore , che  fia  ruhelle  dcl  Prend- 
„ pc,  al  uualc  fi  deve  tnandarc,  ô chebabbaccm- 
„ mcAî  dclitti  gravi  ne)  fuoStato,  fonza  mai  haver- 
,,  ne  ottenuto  la  gracia. 

„ VII.  Che  non  fi  p^lino  per  quefto  carico 
„ che  Sogetti  idond  , e d’ efpcricnza  per  poier 
„ mantcocrc  , e dilêndcre  l’ honore  , e le  ragioni 
,,  del  Prifxnpe,  d’ età  almcnodi  zy.  anni,  c quan- 
„ to  più  br  fi  puô  di  vita  irrepresribile , poiche  i 
„ liKR  Icandali , i>  de’  fui  bnno  vergogna  al  Aïo 
„ Prendix , & alb  fua  Nottione. 

„ VIII.  Si  proueggano  fempre  di  Lettere,  edi 
,,  patent!  Icgicimamcnte  formate,  atnô  non  vifia 
„ niorivo  di  fofpcttare  inganno , tanio  più  quando 
„ fi  devono  nundarc  in  racTi  loocam , cU  dove  noa 
„ fi  puô  alpetcarc  U confirma' 

„ IX.  Di  quefio  Carartere  fi  deve  bre  talefti- 
„ ma,  che  quûulo  anebe  1’  Ambalcbtore  cramilê 
,,  cob  concraagU  ioterefil  del  Preodpe  cbe  lo  man- 
da 
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„ lia  fl  dcvc  invioJabilmcntc  oHcnrarc  il  T rartato  ; 
, altramcme  ci<i  brcbbc  hrc  un  torto  al  dritto  dcl- 
, k Gcnii , e delta  Sorktâ  dvile  , riulcendo  lèan- 
^ dalofa  ucu  comrrvenitone  « per  k fuc  conkgucn- 
, ze  , non  vi  etlcndo  dû  più  volcfl'c  fidarli  : iè 
y p«irc  non  fi  provaflc  che  l’ Amlxifcmore  halle 
, arrivarc. 

yy  X.  Che  fc  un*  AmWafciaiorc  clidcnc  rubelle 
) del  pTcndpe  che  lo  momia  « in  favore  di  (jueilo 
y dove  relîcJci  cutei  li  trartati  bat  dal  deao  Am- 
y balciacorc  rcOano  immediatameme  nulli  « c di 
, niun  valorc  : <Ji  qualcuntjuc  ^'ado  inllcro. 

„ XI.  Che  non  fu  pcrmelTo  ad  un  Prendpe 
y (enzj  nota  d’infamta  , il  tentar  di  corrompere 
y 1*  Amhalciatorc  d*un*  aliro  , tjuando  anche  fuo 
, nemico  foUê , perche  il  torto  II  là  al  drito  deUe 
y Genti  ; c le  pure  un*  Ambalciature  5 dechiara 
, rubelle  dcl  fiio  Prendix»  quello  dove  riüedcde* 

, ve  incacenato  mandai^lielo. 

„ XU.  Cbc  non  pofla  1*  Atnbafdatorc  ricevere 
, doni  dal  Prenc^  con  chi  tratta  » unto  più  le 
, vi  puo  dlcr  fol^to  che  in  cià  vt  c diiegno  d’ 

, obügarlo  à vanragurc  i fuoi  interciTi  y pu6  ad 
, ogni  modo  nccvcrc  per  ufo  reciproco  trà  Preo- 
, dpi , quel  gencrofo  Segno  d*  amorevolczza  cbc 
y ié  gii  numu  ne!  Une  » nù  ntorruio  in  patria , 
y dev^rimettcrlo  ne*  ywedi  del  lùo  Preiidpc  y c 
y dalla  lue  gcncrob  bontà  rk<Miotccrlo  uuova* 
y mente. 

„ Xin.  Relhi  pcrmelTo  à tutte  le  Ottà  , e 
y Provtnde  d’ un  K^io  di  nundarc  Ambaiciaiori 
y al  loro  Soprano  per  nipprcIcnurgU  i loro  bilô- 
, gnj  j ma  qudü  non  potTono  pretendcrc  il  godi' 
, mcrio  d’ altre  Immunicà  cbc  quelle  foie  che 
, maffituri , 6 mtnori  ptaccrà  al  Prendpe  di  con- 
y : mà  fe  dal  Prendpe  bIî  vien  perrndlo  di 

, {^tre  AnÛKictatori  ad  un*  alrro  Prendpe  , per 
, a)Tifi  aerticolari  , in  tal  cafo  quefti  devnno  go- 
, dere  r Immunità  , pure  che  Faccioo  vedere  che 
• quella  Ciia»  o Provtitcia  1>  sunda  Ambaicû- 
y tori  con  liceny.a  del  Prendpe. 

yy  XIV.  Che  lo  ftcHo  (i  debha  intendere  de’ 
) Legati  d>  Provinde,  cGeneralï  d’eièrdti,  qua- 
y II  twlTono  mendarc  Ambalciatori  al  Prencipc , per 
, informarlo  dt  qucll*  occorre  nclla  Provincia  « à 
y ndl*  clerdroy  perô  dal  Prencipc  dipeode  di  ri- 
y civei^ti  Con  quel  fegni  d’ honore  che  Ibim  , Ac 
y accordarli  quell’  Iromonità  che  gli  aggrada.  Mà 
y lé  i Legati  y i>  Govcrnacori  di  Provincie  y e Gt- 
, nerali  tT  ctcrciti  Ipedilcono  Ambalciatori  ad  altn 
, Prencipi , 6 ad  altri  Legati,  6 Generali  kcolh 
, che  qiutUt  lono  mandati  con  la  licenaa  dcl  Pren- 
,,  dpc  le  gli  devono  concedere  l’ Immunhà , lé  per 
« cauia  accidcntali  che  nccrca  talc  (pedititme  , e 
, die  non  vi  è tempo  di  dame  auvilo  al  Prcnci- 
, pc , devonu  edèr  rkevuii  , e farce  qualla  Ibma 
cbc  mérita  il  drino  de*  Gaiti. 

„ XV.  Dovendo  palTare  di  Ambalciatori  per 
, altri  Prcncipaii  chc  quelle  ffovc  fono  inviiti  ,de- 
, vono  cITcr  provilb  di  PaQaponi  , per  cvicare 
, rancontri  ftnillri  oon  poteixio  preteiidere  cbe 
, quelle  che  il  dritto  de’  Genti  concédé  aile  per- 
, loQc  ilranicre  di  nt^ore  , 6 minore  gr^o , 
, perù  la  rccifiroca  comipindenza  vuoU  cbe  quello 
, Carattere  li  rifpctti  da  per  tutto. 


(S-  III.) 

Prérogatives  & àes  Privilèges  , 
dont  les  Ambaffadeurs  jouijjent  à la 
Cour  de  l'Empereur. 

^ . T Orfqu’ils  vont  à la  Cour , ils  ont  la  per- 
midîon  d’y  venir  avec  trois  Carofles  , 
chacun  à fix  Chevaux , ce  qui  o’efi  permis  qu’aux 
Tome  L n t-  'i 


Princes  Souvenons  , & lotfqu’iU  palfrnt  dar  une 
rue  , où  on  a tendu  des  Chaincs,  on  eli  oul^dc 
les  Oter  , des  que  le  CarolTc  dé  rAmballadeur 
parwt. 

i.  Loifque  l’Empereur  Ac  1e  Roi  des  Romains 
iè  couvrent,  Ac  qu’ils dil'ent  : Si  eoprmy  l’Ambaf- 
biicur  Ac  un  Cardinal  le  couvrent  uulTi. 

I!  peut  puncr  un  autre  habit  A(  d'un  autre 
%on  , que  ceux  que  b Cour  porte  aux  iours 
de  (Séifay  Ac  on  appelle  l'habit  de  l’AmbalTaJcur , 

RaiKond.  * 

4.  I.or(qu’un  Prince  , ou  une  PnneelTe  de  1a 
Famille  Impériale  le  marie  , les  Cardinaux  Ac  les 
AmbalTadcurs  ont  l’honneur  , qu’on  les  admet  k 
jour  des  Noces  à la  Tabk  Impériale , mais  ils  le 
lèvent  d'dxird  , qu’on  a deilèrvi  les  Confitures  j 
Ac  <m  invite  quelquesfois  un  ou  deux  AmbalTa- 
deurs  pour  adtHcr  aux  Nûccs  des  Dames  d'bon* 
neur , loriqu’dles  lé  lom  en  public  ; ils  le  trou» 
vent  auÛi  , s’ils  veulent , aux  Entrées  publiques. 

y.  Le  Nonce  du  Pape  a une  maifon  porticulie* 
rc  , Ac  affeflcc  à la  Nonciarure  Apolloliquc  -y  cite 
dépend  pourtant  plus  des  Etats  d’Aurric^  Ac  des 
Pavs  beredittires  , que  de  l’Empereur  même; 
[rAmbalTadeur  d’Éfpagnc  avoir  autrdtûs  aulTi  une 
mûfon  aFeéléc  à lôn  AmbalTade.] 

6.  L’Ambafladeur  a la  frandiilè  pour  une  cer* 
laine  quantité  de  provifions , qu’il  conlumc  dans  Ibn 
ménagé^  il  ne  paye  non  plus  aucun  port  de  Let- 
tres. 

7.  Lorlqu’il  y a FcUïr  ou  Galla  à la  Cour, 
l’Ambunâdcur  y cil  invite  » Ac  on  lui  alTîgne  une 
place  conmnabic  ; il  a encore  la  permimon  de 
vemr  mcagnae  voir  les  petits  Fdlins , que  l’Em- 
pereur  donne  à b bmilW  Im^riale  feule  , Ac  où 
perlcmne  n’aûjfie  , que  les  Qiheiers  du  Service. 
Lorfqu’on  tient  i la  Cour  un  Tourné  , on  mec 
un  des  Ambafladeurs  entre  les  Juges  , qui  déc^ 
dent  des  prix. 

(NBJ  Voici  les  PriviléGcs  Ac  les  Prérc^tives, 
que  l’Empereur  Charles.  V.  a accordé  aux  Am* 
baflâdcurs. 


ïmmunita  concejfe  da  Cefare  agit 
Ambafeiatori. 


n 


I.  y^He  le  Café  degli  Atnhalci«ori  lèrvilTcro 
di  ficuro  alllo  corne  i TempU  de’  Dd  , 
c che  à niflimo  folle  pcrmefl'o  fotio  quai  ft  üa 
prctello.di  vioLirle. 

„ 11.  Che  folié  oblty^o  il  Prendpe  dovePAm- 
tûreiotor  rilledr,  d’haver  cura  particolarc  dclb  (iia 
perfona  e proteggcrc  i fud  Domellici  acdù  non 
venilTcro  molcflaii  nè  dal  publico  , ne  da’  par- 
ticoUrL  * 

,,  111.  Che  non  folTc  Ic^to  né  l’AmLulcuiore, 
nè  alcuno  de’  Suot , à quai  fi  fu  lôrtc  d'aggravio 
del  Regno,  nè  à contnuuttionc  alcuiu. 

„ IV.  Che  tanto  l'Ambalciattxe  cbe  i fuoi  go- 
delTcro  tutte  le  Francluggie  nelle  colé  appaite- 
nend  air  ufo  del  vclltre , e del  mangare  : e cbe 
non  fe  gli  potelTero  negare  da’  publie!  vendtrort 
tutte  le  provigÿoni  nicciTarw  , con  l’ordinario , 
giuHo,  e n^onevole  prezzo. 

,,  V.  Cbe  li  iblTc  protncllb  d’andar  per  tutti  i 
Luoghi  public!  dclb  Qttà , e del  Regoo , fenza 
minimo  oRacolo. 

,,  VI.  Che  rton  crovando  l’Ambafciator  Cab 
d^a  , cbc  rdb  il  Prendpe  icuuto  a prove- 
deno. 

„ VII.  Chc  fl  dovelTc  dal  Prendpe  mandare  à 
ricevcrlo  ne’  confroi , er>el  moddlmo  tempo  per- 
racttcrcli  che  goda  i privil^gi  dell’  Immunità, 
non  oRantc  chc  non  habUa  ancora  havuio  u* 
dienza. 

„ VIH.  Chc  venghli  accomp^ivate  <bg)i  Om- 
P P P » oali , 
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M ciali  • e Giiardîe  , e nunwro  di  Cavalicri  accR» 

,,  mcclit*  campcggi  b graud^^^a  di  cfai  lo  ricevc,  • 
„ c (£  chi  !o  mancti. 

„ IX.  Cbe  s’bonoraflè  dcU’  innto  ail’  aiTiflcnia 
„ di  tune  le  Fcfle , Giotlrc , eTornei  pi^lki,col 
„ provcdcrio  di  litogo  dccente. 

„ X.  Che  non  tofle  ronliretto  pcrquaîfifa  ra- 
„ gioFK  à nvclarc  ad  alcri  non  voktido  gliinierrifi 
„ dcl  (ûo  Prencipc  , che  non  fe  gÜ  pidFa  «gare 
,y  udkiiza  dopo  baverU  con  ilhinte  cbtcûa  due 
M «>lie. 

„ XI.  Che  lia  flimato  atto  harbaro  »&ctn- 
„ pio  ogni  vit^actionr  che  li  f» , 6 fomro  l’Immu- 
,,  oità  I à comro  b libertà  deli’  Ambifcutore  , à 
,,  à preÿudiciu  dei  fuo  honore , 6 del  Preodpe  ebe 
„ lo  manda. 

„ XII.  Che  habbia  b fecolia  d’efporre  con  Iran- 
,,  chcL?a  t e concetii  che  iliim  propri, 

,,  (juanro  dal  fuo  Prencipc  gli  vicne  ordinato. 

„ Xlll.  Cbe  non  le  gli  polb  impedrre  foito 
,,  quai  fl  fia  (vetedo  U nt«imo  in  fua  l’atria  , nè 
pcf  mezi  diretti , ne  indiretti  * ogni  volta  che  dat 
„ fiio  Prencipc  vicne  nchumaro  « e non  tmv»do 
„ cavalli  À abri  Noli  per  lo  cral^rro  ddb  iua 
„ Fanûglia  , e Robbe  ft  deve  provedere  col  fuo 
„ danaro  « ne  fi  etjllringa  à mnftrâr  l’ordinc  dcl  fuo 
„ Prcncipe  » nù  fi  deve  credere  alla  fua  parola. 

„ XIV.  Che  occorendo  che  un’  Amhalcutorc 
„ commecta  grave  dcütto  y non  G polTa  in  modo 
„ alcuno  , ne  contro  di  lui  formorc  proceflb  à 
„ fentenza,  e le  il  dclirio  fofle  troppo  cnonr>e,in 
„ cal  calo  le  gli  poduno  dar  guaidic  y de  auvilârne 
„ in  tanto  ilTuo  Prencipc. 

„ XV.  Che  nckn  pofl'a  elTer  lôgctto  ail’  e(âroe« 
y,  nè  à rilpondoe  corne  teflimonîu  , qi^ido  anche 
yy  in  iua  prefenza  foUë  fiato  cominruo  un  delino 
„ di  Srato  i oè  l’Àmbafdatorc  deve  niponderoe  è 
„ Giudki  lenza  riceverne  prima  dal  fuo  Preodpe 
f,  b Ikenza. 

„ XVI.  Che  non  Ga  conftretto  al  rito  de’  Sa- 
M criGcU  delb  Religion  del  Paclë  y ma  cbe  babbia 
„ la  liberià  d’eieratare  m fua  C^a  per  U fuoi  la 
„ Religton  del  fuo  Preodpe. 

„ aVII.  Che  occorrendo  cbe  un  Domefiieo  [ 
,,  del!’  Ambafeiatofe  cominetta  dciitto  « e prefn 
„ prigomero  ncU’  atto  , fe  gltenc  deve  dar  rartc 
„ per  convenieoza  • e lè  fyfTc  hmnicidio  , 6 mrto 
„ conrotnirf»  à violattione  di  vergîne  6 fimil  gra- 
,,  ve  dclitto  > e che  IbHè  ritumato  m cala  , li  Seve  ' 
,,  donundare  alF  Arobaldatorc  che  deve  darlo. 


y en  ort  envoyé  de  icms  en  tcm$  , le  continuent 
encore;  les  voici. 

1.  Les  Nonces  Apolloliques  , qu’on  compte 
dans  tous  les  Cours  des  Princes  de  b Religion  Ca* 
tholique  entre  les  MiniArcs  du  premier  Ordre  y 
d’autant  qu’on  trouve  toujours  dans  leurs  Lettres 
de  Creance  b Cbufe  : ewm  fuefiatt  Ltgai  à 
Lairr*. 

Les  AmbalTidnirs  d’Efp;çoe  , de  Portugal, 
de  Savoye  & de  Venile  : qudqucsibis  leCzaar  de 
Molcovic  y envoyé  aufli  une  Amhalladc  Solcmnel- 
le.  Toutes  les  autres  Puiltmccs  n’y  covoycnrque 
des  Minillres  du  fitcond  ordre  ; U France  particu- 
licronem  prend  à tache  , de  n’y  envoyer  qu’uQ 
Miniiire  du  Iccond  ordre  , pour  empêcher  les  dis> 
putes  , qui  pourrotent  furverur  pour  le  pas  entre 
les  Ambaîladeurs  de  France  & d’Elpagne  , d’au- 
tant qu’on  étoit  bien  perluadc  en  France  , qu’on 
n’suroit  pas  manque , lorsque  b Couronne  d'Efpogne 
étoit  dans  un  branche  d’Autru:he,  d’y  foutenir  ce- 
lui d’Efpjgne  , torique  le  cas  exillcroit  , ce  que 
l’aifaire  de  Monheur  de  Grcmonville  a ru6Uameoc 
vérifié  du  tems  du  fitu  Empereur  Lnpoiti-y  la  Fran- 
ce ne  peut  non  plus  envoyer  un  Mimllrc  reprefeo- 
tant  aux  Diètes  de  l’Empire  , ou  plutôt  pour  le 
préièni  à Ratisborme , parce  que  le  PrinciDu  Com- 
miifyùrc  de  l’Empereur  ne  lui  céderoiejamafi  le  pas, 
dans  quelle  occalion , que  ce  pût  être;  Et  comme 
la  France  a encore  lieu  de  craindre  , que  les  En- 
voyez des  Eteâeurs  ne  dirputafTcnt  le  rang  aux 
Gens  , elle  n’y  envoyé  jamais  qu’un  Plenipotea- 
lisÂre.  Et  quoi  que  MonGcur  Servim  , Ambaüa- 
deuT  de  France , prouvât  par  des  rations  évidences, 
lorfqu’on  traita  à Hambourg  les  arricles  préliminai- 
res oe  U paix  de  WeAphahe , qu’un  Plein-pouvoir  * 
ne  peut  jainas  dooncr  ni  pas  ni  Caraflctc  a celui , 
qui  en  cA  muni , 6c  que  c’écoit  kulenient 
totem  agauli , qu’il  en  cmcenoit  , il  lemble  que  kc 
Minilh-o  & les  Envoyez  , qui  Te  trouvent  à R»* 
lisbonne  , ont  été  peu  à peu  éblouis  par  ce  Carac- 
tère , 6c  par  la  magnificence  des  Plénipotentiaires 
François  ; ce  qu’on  peut  trouver  dans  le  diieours 
Jt  jur.  Ltgat.  Itnf.  Jt  VnAmd.  où  l’Auteur 

rqirochc  trop  «greman  p.  ii}.  6c  114.  aux  En- 
voyez de  Racisnanne  leur  trop  grande  condefee»- 
dance  en  cedant  à MonGcur  Vajut.  On  ne  bit 
non  plus  poditivement  , par  quelles  raifons  les  E- 
leé^curs  ont  celTé  depuis  quelques  années  , d’en- 
voyer leurs  AmbaGadeurs  à la  Cour  de  Vienne, 
6c  pour  dire  la  vérité  , U n’appartient  pas  a un 
particulier  de  pénétrer  dans  les  (cems  des  grands 
I Princes  , ccpcndtdt  s’il  etl  peroûs  de  conjeiifiircr , 


(S-  IV.) 

Cérémonial  de  la  Cour  de  Vienne  , par 
report  ettx  Minijlres  des  T^uiffances 
Etrangères  : le  Cérémonial , que  ces 
Mtntflres  obfervent  réciproquement  en-- 
tr'eux. 

^kTOti»  avons  vit  dans  les  wccodentes  le  Cc- 
J[^  rémonial  de  b Cour  de  Vienne  par  rapport 
aux  Minillres  frimi  ttrJüiis  , ou  AinWlEidèurs  ; 
mais  quant  aux  Miniftres  fiootJi  Wwtr,  comme  les 
Envoyer.,  les  Rdkient.t  , 6cc.  6<c.  La  Cour  de 
Vienne  a julqu’à  préfent  dMpofé  du  Crrcmonkl , 
qui  les  re^rde , d’une  manière  arbitraire  ; 6c  d cA 
vraMenibl^lc  , quec'eA  par  une  raitbn  politique, 
que  tulqu’â  prélent  on  n'a  voulu  rien  érablir  de 
fixe  il  leur  égird.  C’eA  dont  conviendrom  ceux, 
qui  connoiiTem  tant  1cm  peu  les  nuximes  de  cette 
Cour. 

Les  PuilTances  Etrangères  , qui  depuis  grand 
nombre  d’années  y cmt  toujours  entretenu  leurs 
Minültcs  prims  graètui , ou  Ambaûàdcurs  , ou  qui 


Princes  , ccpcndtdt  s’il  etl  peroûs  de  conjedFiircr , 
c’cA  peut-être  par  les  raiibns  lyivantcs.  (i)  Pour 
éviter  toutes  les  chAicultcz  lur  le  Cérémonial , qui 
ont  été  en  tout  tems  inévicabies  entre  les  Ambaf- 
làdeurs  des  Ëleâeurs  , 6c  ceux  des  Rqxibliques , 
ôc  Ipccialemccvr  de  b Rcpubbque  de  Venife  ; Et 
! bien  que  les  Eleéieurs  aient  toujours  tâché  d’y 
, pourvoir  dans  les  Capitulations  Impériales  , 6t  par- 
ttculicrcmeitt  dans  celle  de  l’Empereur  à prélêne 
régnant  Art.  V.  où  on  a mU  en  termes  exprès: 

„ Que  les  Ambafljdeurs  des  EJeéfeurs  luivroieoc* 
„ immédiatement  ceux  des  Tètes  Ccwimnnées , 6c 
„ qu’ils  (ircccderoicnr  mujours  6c  fans  aucune  con- 
„ telUtionlcs  AmhafTaciciirs  des  RépuhliqucsSoti- 
,,  veraines  , 6c  même  les  Princes  de  l’Empire, 

,,  lorfqu’ils  le  trouveroieoc  à Vienne,  6c  que  tout 
„ ce  qu’on  avoir  autrcslôis  entrepris  contre  ces 
„ Privilèges  par  les  Decrets  ,6c  particuliérement  par 
„ celui  «fe  Tannée  }6^6.  iWoit  anulJc  ” ; cepm- 
<bnt  les  EIcéïcurs  ont  peut-être  eu  railon  de  train- 
dre,  que  b Cour  de  Vienne  ne  s’arrêtât  pas  à l’Ar- 
ticle de  cette  Câpiîularion  , lorique  fes  mtcré's  dc- 
manderoiem  qu’wc  ménageât  l’une  ou  l’autre  de  ces 
Républiques  i (z)  Peut-etrc  auffi  , comme  lesde- 
penles  ifes  Miniilrcs  reprefentans  montent  infini- 
ment plus  haut , que  celles  d’un  MiniArc  du  Iccond 
ordre  , les  Ëlefleurs  dans  ua  certain  tems  6:  fui- 
vsnt 
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vnnt  la  fîtuMion  tk  IcuMaifaires  ne  jugmt  pas  à propos 
<k<icboiir(er  ihqc  fuperHu  i li  (ê  peuc  CfKore, 

<juc  les  Blecicurs  de  b Religion  Prorclbrttc  s’abl* 
tiennent  d'y  envoyer  des  Rcprclencans  à caulc  de 
U Religion  , parce  que  U plupart  des  {ôlcmnitcs , 
où  l’Amhaitidnir  dl  oblige  de  (c  Trouver  , pour 
faire  parade  de  les  prérr^tivcs  « (ont  niclccs  de  tant 
de  Ceremonies  de  !’ limite  Ronune  » qu'il  leur  cil 
impoHiblc  d’y  ainAcr  » On  ne  trouve  pas  dans  au* 
cune  htilotrc , que  « depuis  que  Moniteur  te  Baron 
de  Loum  a etc  à Vienne  comme  Ambafllideur  de 
BranJenbourg  , on  y ait  plus  vu  piaroitre  aucun 
Reprclcnram  delà  part  des  Elcclcurs  dcccttcMai* 
Ibn  i on  ne  (ê  fouvicnt  pas  non  f^us , que  la  Mat* 
fo4i  de  Saxe  y ait  envoyé  un  AmballàJcur  , ^cs 
Monüeiir  le  Baron  de  iitrtAar^f  Prefidcnt  du  Con* 
leil  du  Cabinet;  on  ne  peut  pas  dire  poliiiveinenti 
dans  quelle  année  il  a hût  (a  rclHiencc  à Vienne  « 
c’ell  pourtant  la  commune  opinion , qu'il  y a etc 
envoyé  par  l'Eleilcur  George  U. 

Quant  au  Cérémonial  , que  les  Minières  pu* 
blicü  y obfcrvcnt  réciproquement  entre  eux  , on 
croit  quMed  ada.  important , pour  en  expliquer  les 
pnitcijH:s  generaux  , avant  oc  s'engneer  (tons  un 
Occan  de  particularités  , quMs  funt  o^gés  d'ob- 
ferver  à tout  moment;  ce  qui  cfl  d’autant  plusoé- 
celTtire  « que  cela  fournira  des  lumières  pour  la 
lùite. 

11  faut  donc  convenir,  qu'un  Auteur  Italien  n'a 
pas  eu  tout  le  tort  (buteoir  , que  tout  te  Cé- 
rémonial  , qu’on  a à pèlent  introduit  dans  les 
Cours  des  Princes  psr  rapport  aux  Ambailàdes 
n’appartient  abl'olumcnt  pas  ai  Jritto  dtlU  GMt , 
mi  al  Jritta  M ; il  a d’autant  mieux 

approfondi  cette  èpinculo  af^rc  , qu'on  prévient 
^-ta  plul  leurs  inconvénients  , qiii  peuvent  rendre 
fcTpontoble  un  Miniflre  public  , uns  qull  y ait  de 
fa  fiutc;  Par  Exemple;  I^rfquc  le  Grand  GH/tn-r 
Adaifbe  Roi  de  Suede  fut  malhcureulrment  tuè  à 
h Harille  de  Lunten  , le  Rw  de  France  Louit 
Xlll.  ptnir  ne  pas  faire  perdre  courage  à tes  Allies  > 
jugea  a propos  d’envoyer  Moniieurl. «Graine  aux 
Ormtt , dans  <^fercnccs  Cours  de  l’AUetnigne  » (ous 
prétexte  , de  leur  faire  des  Compliments  de  Con* 
dolcancc  fur  l’imporTancc  perte  au  premier  fourien 
de  la  Religion  ; MonHcur  de  La  Cramt  étant  ar- 
rivé dans  une  de  ces  Cours  , que  Monlicur  de 
fVù^uef<nt  rcirarque  avoir  etc  celle  de  Saxe  , ce 
que  pourtant  je  ne  trouve  pas  dans  U Rdation 
Italienne  , il  y fut  reçu  ci»  qualité  de  Rcptefcntin*, 
& U accepta  tous  les  honneurs  , qu'on  lui  fit , 

3UOÎ  qu’lis  excedaHène  (bn  Caraâcrc  ; ta  Cour 
c France  en  fut  fort  mcconrentc,  & pirticuliére* 
meut  le  Cardinal  de  Richelieu , qui  entendoit  mieux, 
UC  perlônne  , les  prero^ives  qui  conviennent  aux 
iffirretis  Caraâcres  des  Miniftres  pniblics , il  ne  fît 
p.^!  Iculcment  une  levcre  reprinunde  à Monfitur  l.a 
Gratte  , loriqii’il  revint  , mus  il  lui  Ht  en  même 
teins  dcFcndrc  U Cour  , & il  n'a  pas  etc  depuis 
emrJoyé  dans  aucune  aflâirc  ; tout  au  contraire, 
b Cour  de  France  donna  milbs  Louanges , & gra- 
tifia metne  MelTieurs  de  Gremonville  je  de  Vequs, 
qid  quoique  (Impies  Plénipotentiaires  , l’avoicnt 
porte  fl  haut  l'un  â Vienne  & l'autre  à Ratisbon- 
Dc  , qu'ils  avoient  aflëâc  & demandé  toutes  les 
prérogatives  des  Repteièmants  ; Nous  pourrknu 
encore  alléguer  une  infinité  d’autres  Exemples  à ce 
fuiet  , pour  prouver  avec  évidence  , que  pour  le 
pfeient  toutes  les  PuifTances  font  bien  tolca , quand 
leurs  Minitlrcs  gagnent  dans  les  Cours , où  ils  re- 
ndent , plus  de  terrain  , qu’il  ne  convient  à leur 
Cara£lcrc  , puUque  c’cll  comme  un  droit  , qu'ils 
bilTcm  à leurs  SuccefTcurs  ; un  de  nos  Politiijucs 
modernes  , je  qui  entend  à fond  les  intérêts  de 
l’Allemagne , etl  d’onnion  , que  c’eft  b Cour  de 
V'icnne  même  , qui  fomente , autant  qu'elle  peut , 
b meùnteUigcncc  , qui  r^c  pour  le  CcréajonMil 
entre  les  Klcélcurs  je  les  Princes  de  l’Emfxrc  tant 
Tome  I. 
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aux  Dictes  Générales  de  l’Empire  , qu'aux  Difv*s* 
particulières  des  Cercles  rdpulils,  nhn  de  pouvoir 
rompre  1rs  Conlêils  lilutaircs  , qu'on  pourrott  y 
prendre  pour  le  Ixcn  commun  , s’ils  trcto'ciit  ps 
convenables  à b Cour  Je  Vienne  , je  de  p'uvoir 
y veiller  avec  plus  de  cenituile  pour  l’imcrct 
particulier  de  l’Lmpcrcur  ; ex  n'cH  pas  à nous  à 
décider  , fi  ce  raiionncmcni  cil  fondé  ou  non  , ce 
qu'il  y a de  certain  , c'cH  , j<  tout  le  monde  le 
bit,  que  b pernidcurc  dilpuic  pour  IcCérvmonul 
empêche  toutes  les  fâlsKoires  deliberations  je  les 
rrioluttons,  qu'on  pourruic  prendre  aux  Dictes  des 
Cercles  pour  le  bien  de  b Patrie,  outre  que  nous 
en  voyons  encore  arriver  tous  les  jours  dw  incon- 
vénients plus  pernicieux  dans  les  pays»  wi  ces  (or- 
tes  de  contdbiions  font  le  priiicip.it  foin  des  Etats, 
comme  dons  l'Empire,  en  Pologne  jcc.  6cc.  Mais 
allons  au  bit  , je  exatnimms  un  peu  b qucflkm 
même  , de  qwllc  nunicrc  les  Amballadcurs  entre 
otx,  je  les  Amhadidcurs  & bs  Envoyés  rccipro- 
quement  doivent  k conduire;  je  pour  ccteAet  nous 
cxamtucrons. 

1.  Les  Civilités  , que  les  Minifltes  du  Premier 
ordre  ou  les  Âmbafiaanjrs  lié  font  rcciproquemcnc 
à Vienne. 

' i,  La  dtfiinûion  que  les  Ambadâdeurs  & les 
Miniftres  du  Iccond  ordre  y obfcrvcnt  entr'eux. 

Q^ant  au  premier  point , les  Ambuflàdeurs , qui 
fo  trouvent  en  Refidénee  à Vienne , le  remient  re- 
ciproquement  les  memes  honneurs,  je  le  même  rc- 
fpeél  , Us  lé  donnent  le  titre  Excellence  foie  aux 
vifitcs  ou  aux  Contrevilites  , où  le  Maître  de  la 
Maifon  donne  toujours  b place  d’honneur  à celui 
qui  viem  le  voir  , êt  iU  évitent  , autant  qu’il  cil 
poifiblc  , qu’il  n’arrive  quelque  dilpute  enir'cux  , 
je  en  cas , qu’d  en  iurviennc  , ils  prennent  des  ar- 
bitres modères  je  entendus  dans  le  Cérémonial , 
po^  alToupir  ^flî-tot  le  dtft'crcnt  , ces  fortes  de 
dilputes  arrivent  moins  avec  l’Ambaflîidcur  de  Vc- 
nilc  I qu’avec  tout  autre,  parce  que  les  Paéles , que 
b Maifon  d'Autriche  a lits  Fan  avec  b Ré- 

publique de  Vende  y pourvoient. 

Quant  au  deuxième  point  il  fe  rencontre  plus  de 
difficultés  , j<  tout  y dépend  des  c^ds  de 
b Conmvcncc  , ou  de  b Circonipeftion  des  Mi- 
njftrcs  ; H cft  vrai , que  tous  ceux  , qui  entendent 
tant  luit  peu  le  Cérémonial , avouent  un-iniincment, 
qu’un  Miniftre  du  Iccond  ordre  eft  toujours  obligé 
oc  céder  te  pas  à un  Miniftre  du  premier  ordre; 
torique  leurs  Maîtres  font  d’un  rang  égal  ; ce  qin 
le  vérifié  par  des  Exemples  , que  nous  voyons  ar- 
river tous  les  joues  ; Car  tout  le  monde  Imc  , que 
la  Maifon  d’Autriche  » tant  de  b branche  Alleman- 
de , quede  exile  d’Efpogne  fe  reiuknent  tous  ks  hon- 
neurs imaginabiesjcre^roques,  je  qu’elle  a tache 
en  tout  tems  , de  fe  maintenir  dans  ces  prerogad* 
ves  , nonobftanc  routes  les  oppofitions  des  autres 
Puiflânecs,  dont  on  peut  trouver  des  preuves  dans 
les  aûes  du  Congres  de  Nimeguc.  Ces  daix 
Maifons  d’Autrkhc  je  d’Elpagne  n’avoient  g?rde 
auffi  , de  faire  reciproqucircnt  de  nouvelles  pré- 
tenfions , qui  ne  font  d’ufâge  entre  elles  ; en 
conformité  de  cttte  Convention  l'Envoyé  Extraordi- 
naire de  l’Empereur  , Comte  de  l'aun  , ne  fir  aucu- 
ne diffirultc  (bns  fan  Amhallàde  à Londres  l’mnée 
1A80.  de  céder  b pbccd’honncur  à rAmbaftadeur 
d’Efixignc , Don  Petirc  Ron^uilh , dans  l’Hotcl  mê- 
me dcTAmbofbdcur,  de  lui  donner  le  titre  d'Ex- 
celletm  , j(  de  le  dclifter  en  la  faveur  de  fous 
les  avantagea  tant  cftcntiels  , qii’accefToircs.  Pour 
encore  mieux  prouver  cette  opnkm  généralement 
adoptée,  il  but  remarquer,  que  ce  mênk Envoyé 
de  l’Empereur  ne  fchiib  jamais  b pb(x  d’honneur 
à rAmhaftadnir  de  Savove  , lorfqu’il  le  rencontra 
en  lieu  tiers;  Monficur  de  Sttfmy,  Envoyé  d’An- 

Ictcrrc  à la  Cotir  de  Vienne  , qui  y a fcTidé  pen- 

jnt  forces  années  je  y dl  mon  je  dont  b mé- 
moire y fera  toujours  eu  vencracbn  à caufê  de  b 
Pppx  ligcf- 
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^iecflc  & de  fon  cxpcricncc  dans  les  affaires  d’Etat,  [ 
11  a jamais  non  plus  rtfule  , d’accorder  à rAmbaf-  t 
làdcur  de  Venile  toutes  I<s  f^erogahvea  , qu’un  j 
Arubaffadeur  de  Roi  peut  Icgitimetnent  prétendre  j 
d’un  Envoyé  d’un  autre  Roi  ^ Nous  trouvons  en*  j 
c<Kc  plullcurs  autres  Es:emplcs  des  Miniilres  d’An- 
gleterre du  iêcond  ordre , qui  ont  toujours  agi  en-  ; 
vers  les  Aii^ilaiicura  d’une  nx^re  ruitVancc  que 
U leur , avec  toute  la  déférence , qui  leur  étoit  due 
Tuiv-anC  U nuxinK  établie  i CepenUanc  l’Envoyé  de 
i^uincnvirc  , le  Sieur  de  Hkibtrr  , & Moolieur  le 
Baron  , Contéiltêr  (TEtac  & Mimihe 

P'cntporcmiairc  du  Roi  de  PndTc  , refulcrem  de 
s’y  cunfbrnKT  , le  premier  eut  des  ordres  pol'itifs  i 
de  fi  Cour  , nuis  le  dernier  n eut  qu’une  inftruc- 
tion  géotralc,  d’d>!crvcr  avec  exactitude  toutes  ks  - 
prérogatives  de  leurs  Caractères  ; cependant  de  fe 
Servir  de  toutes  les  précautions  poOîblcs  , pour  é- 
viter  une  Comrodiaioo  publique  ; Cœnrnc  c’etoit 
juitcmcni  dans  le  tenu , qu’on  commença  la  Guerre 
eu  Italie  » & que  cous  les  Minillrcs  , qin  étoenc 
prclênrs  à Vienne,  ne  pouvoknc  Te  difpenlêr  , de 
te  vnr  tous  ks  jours  , £c  qiK  partkuliércineiic  le 
Miniltrc  de  Prude  avoit  des  affaires  imporauices  à 
demcier  avec  edui  de  Savoye , on  convint  à la  fia 
par  l’entremifè  des  Miniltres  de  l’Empereur  , que 
pour  éviter  toute  conreftation  fur  le  Cérémonial , 
le  pour  ne  perdre  pas  le  rems  inuriknicm  , on 
a’abttiefidroit  de  tous  les  Titres  , le  de  toutes  les 
Cérémonies  ufîtées , fie  qu’on  ic  verroit  &niJiaire- 
menr  pour  mieux  hâter  les  negottations , fie  qu’on 
ic  fervirott  dans  ks  difeours  de  la  manière  Alk- 
mande  de  s’enoncer  (c’ell-à-dire  du  pluriel  fie  du  ^ 
mot  fit:)  l'tJ.  d»  Mwe  dam  kt  Mtmomi  pciàt^.  de  ' 
ritjhfTt  de  la  ptfix  de  Rifivjk.  f.  jy.  Ce  qui  prou- 
ve luffilamcnc , que  les  Mmlllrcs  publics  font  ! 
gés  dans  cercoitu  Cas  , de  trouver  des  expediens  ! 
rairuan]d>le3  pour  ne  pas  interrompre  leur  négocia-  ! 
tion , pourvu  qu'ils  ne  (c  relâchent  pas  plus , que  I 
les  autres  Minitircs , de  leurs  Prixnleges , fie  qu^iU  I 
ne  donnent  pas  aulTi  occaûoa  par  leur  opinutreté , 1 
d’embrouiUer  les  affaires.  I 


fNB.)  On  n’obfavc  à Vienne  aucun  Cérémo- 
nul  avec  les  fcmrrvcs  des  Antbaffàdeurs  ; Lors- 


Maifbn  de  l’Imperatrice  , cdk^  marque  à l’Am-  | 
baffodrice  l’hairc  de  l’Audience  , Elle  y va  dans  | 
tin  habit  ordinaire  de  la  Cour , Sc  on  la  reçoit  lins  j 
autres  Cérémonies.  j 


(S-  V.)  I 

R E M A R Q.U ES  fur  Ifs  Chèmonits  , | 
QiCon  obferve  i U Cour  de  Fienne  par  , 

...  ..  ^ j 

font  rc-  : 


Le  Ccréraonbl  de  la  Cour  de  Vienne  eft  unl- 
fbntK , on  n’y  change  jamais  rien  i «>  y foc 
les  mêmes  honneurs  , fie  on  y accorde  les  memes 
prérogatives  aux  Arnhiffodeurs  ordinaires  fie  extra- 
orduvùrcs.  Il  n’y  a p$  de  Cour  dons  le  inonde , où 
on  ait  tant  d’egard  pour  les  Réprcfcncins  , fie  où 
on  en  ait  fl  peu  pour  les  Minillrcs  du  fécond  or- 
dre ’t  la  railhn  en  eff , que  dans  tout  l’Univers  11 
ne  le  rrouve  pas  une  Cour  , où  on  vmt  plus  de 
Minillrcs  du  fécond  ordre  , qu’à  Vienne  , parce- 
que  prefque  tous  les  Princes  Je  l'Europe  , grands 
fie  petits  f Séculiers  fie  Ecclefiaffiques  , jufques  aux 
Abbés  mitres  , aux  Prélats  , aux  Abeffes  , aux 
Comtes  Se  à h Noblellc  immédiate  de  l’Empire , 
fie  cofiu  jufquaux  Vilks  Impériales  y cmretienncm 


rapport  aux  Mmijtres  'rubltc. 
Civilités , que  les  Minijtres  fe 
' cifroquement. 
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kurs  Envoyés  , Refidents  , & Agents  rdpccBfe  « 
pour  y vdücr  à leurs  intérêts  ; fie  comme  les-En- 
voyés  des  petits  Princes  prétendent  d'oHcr  toujours 
pari  pajja  avec  ceux  des  grands  Princes , que  d’ail- 
kurs  il  y a (ans  ceffe  des  difputes  pour  le  pas  en- 
tre les  Minirtres  des  Princes  Séculiers  fie  Eedefuf- 
liqucs , l'Empereur  fie  (on  Muiiflcre  (c  rrouveroâent 
dans  un  L-aUriorc  coot’ouel  àe  Conteflotions  , donc 
ils  ne  lÔniroknr  jorruas  , fî  on  n’y  avoû  pas  chan« 
gé  une  fois  pour  toutes  k Cerénîoniai  par  rapport 
aux  Minillrcs  du  fécond  ordre;  on  ue  bulTe  pour- 
tant pas,  d’y  faire  une  diffinétion  conüdcrabfe  en- 
tre les  Envoyés  des  Têtes  Couronnées,  des  Elec- 
teurs , fie  des  Princes  puiffans  , fie  ceux  des  au- 
tres , quoi  que  te  Ccrcruonial  rdle  toujours  uni- 
fcrme , 6c  ce  font  aufli  les  Miniftics  des  premiers, 
qui  s’y  (iiftingueot  le  plus  , par  leurs  dépenfes  fis 
pr  leur  train. 

Depuis  x6.  ans  on  n’a  pas  vu  à ta  Cour  de 
Vk&oe  d’Ambaflkdes  plus  magnifiques  , que  ks 
deux  dernières  du  Roi  de  Portugal.  11  cO  vrai  que 
k Prince  de  Lient  , Chef  de  u prertûcrc  , après 
avoir  reçu  tous  ^ honneurs  imaginables  tant  a la 
Cour , que  de  tous  ks  hâtons  de  b Vilk  , per- 
dit biencfic  ces  avantages,  mais  ce  fut  pr  (a  faute. 
Chacun  bit  ce  qui  lui  arriva  avec  le  Comte  de 
Chambellan  de  l’Empereur.  Ayant  per- 
du en  jouant  avec  lui  30000.  Horins  d’Alkmagne, 

Su’il  ne  pouvoir  plus  pyer,  tant  il  s’eroit  endetté 
invita  K Comte  à ^re  av«r  lui  une  pcite  pro- 
menade dans  une  ChaUe  à a.  Chevaux  ; étant 
arrivé  à l’entree  d’un  Bois  proche  de  Vienne  , le 
Prince  pria  le  Comte,  de  laillrr  les  Domeffiquesen 
arriére  , fous  prctéxte  de  pouvoir  plus  librement 
jouir  des  charmes  de  b Converlàtkin , fie  le  Prince 
ne  garda  lui-même  aupês  de  lui , qu’un  feul  Cou- 
reur ; Tous  ks  deux  étant  arrivez  au  plus  ép;ûs 
du  bcMs , ti  le  fit  affôŒncr  par  ion  Coureur , fie  le 
fit  jetrer  fous  des  BuifToos  , croyant  , qu'on  n'j 
trouveroii  jamais  k Corps  mort , fie  que  par  coo- 
fequcni  rafiaffinat  refferoit  caché  julqu’au  jour  du 
jugement  ; Apês  avoir  fait  fie  exécuté  ce  Barbare 
projet  , il  retourne  tranquilcment  en  Ville 
re  bent  gtfia  ; on  vint  chez  lui , demander  le  Com- 
te: il  répondit,  qu’il  étoit  dclcendu  de  b Chaife, 
fie  qu’il  s’en  étoit  allé  , bas  qull  fçut  ce  qu’il  é- 
(oit  devenu.  Le  Garde  du  Bois  étant  aUc  le  kn- 
deniain  avec  fon  Chien  faire  b vifue  du  bots, 
menmr  b (unétioa  l’y  obligeok  tous  les  jours , ion 
Chien  , en  courant  de  cficé  fie  d’autres  feiuit  1e 
fkng  , en  fuivh  U pifle  , fie  parvint  enfin  jufqu’au 
corps  mort  , U en  donna  k fignol  à fon  Mrirre, 
qui  y accourut  auffi-iot , croyant  qu’il  avoit  trou- 
ve quelque  bête  ; mus  y étant  arrivé  , fie  trou- 
vant un  Corp  mort  fie  tout  fiais , Il  connut  d’abord 
le  Coente  de  Haürvtil , il  courut  iur  k cba.mp  à 
la  Cour  en  fiùrv  ton  rappoi^  , b Cour  fie  b Ville 
imputéreiR  d’abord  l’allallînat  à l’Ambofiideur  , 
dVMléun:  qu’on  iavoU , que  b veille  , en  fàilànc  ta 

F'omenade  avec  Iiû  , fie  en  entrant  dans  le  Buis , 
Amhailadcur  n’avoU  , garde  que  fon  Icul  Coureur 
avec  lui , fie  que  tous  les  Domcihqucs  de  ces  ikux 
Seicneurs  étoient  rcflés  en  anicrc;  l’Empereur  en- 
vop  auŒ-tôc  40.  hommes  de  b Garniibn  de  Vien- 
ne , pour  invcihr  l’Hûte!  Je  l’Ambaffidcur  , qui 
étoit  logé  dans  les  jardins  du  Coqlëllcr  Binaer. 
Mais  conkrvant  toujours  les  mêmes  é^ds  pour 
fon  Caraércrc,  SaMajdlélmpcriak  lui  ht  en  mê- 
me tems  infinucr  , que  b garde  n’y  étoit  pas  en- 
voyée pour  s’affurcr  de  b periÎMne,  fie  qu’il  pre- 
tendoit  encore  moins  s’anigef  quelque  jurisdic- 
tion  fur  lui  ; msb  qu'on  feMt  rapport  de  cette 
alfairc  au  Roi  fon  Maître  1 fie  qu’oa  attendrok , « 
qu’il  en  «dunncrolt  ; Qti’e*'  attendant  l’Empercuc 
^oit  ji^  à propos , d’y  placer  une  garde  pour  la 
fcurcté  de  rAmbaffaJeur,  cc  pour  empêcher , qu’il 
ne  lui  arrivât  quelque  malheur  , ^nt  l’Empereur 
pourroic  être  rtfponlable  envers  Sa  Majellc  Por- 
ta- 
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lu^iê  i d’iutant  qu«  U Nobleflre  & la  Populace 
de  vienne  rémoignoit  tant  de  reflentitnent  de  l'af- 
üilTinac  du  Comte  de  Ilaikwtil  , qu’au  avmt  lieu 
de  craindre  , que  la  Populace  ne  s’en  prit  à la 
perfonne , à l'm  hiôtcl , & à les  Equipages.  L’Am- 
tullidcur  reçut  ce  compliment  fort  gnneufement , 

Sc  voyant  bien,  qu*il  lui  lèrok  iinptÆble,  de  nier 
le  fait;  11  fc  contena  de  répondre:  qu’il  avoir  lieu 
de  s'étonner , qu’on  fit  caut  de  bruit  pour  un  fim- 
ple  Cemilhoemne  Altennn.  Cepoiduit  , voyant 
qu’on  pcnloïc  tout  aucremeot  que  lui  à la  Cour  de 
Vienne  au  lujcr  de  cet  c-tecraolc  aflânînit  , il  fc 
làuva  à Vende  en  habit  de  Moine  ^ 1a  Cour , qui 
le  lavtM  , & à laquelle  les  moyens  ne  monquoient 
pas  pour  le  f^re  arrêter  dnquantc  fins  en  enenan , 
lênua  k-s  yeux , 5c  lui  donna  le  cens  de  s’écliplêr. 
Perdu  d’honneur  & de  réputation  , U s’eft  jette 
cniûice  «kns  un  Couvent  , où  ^ la  lin  U eft 
mort. 

00  vit  proHre  quelque  tenu  après  un  Aro* 
bafCidcur  de  la  même  Cour , qui  non  lëulement  le 
lurpll'a  en  Iplendcur  , nuis  qui  s’attira  eu  même 
tems  l’admiration  5c  le  refpcèè  de  tout  le  rootkde , 
ce  fut  le  Comte  de  ViUt’Majar  , fils  du  Marquis 
à*AiUfrtttt  , GricMl  de  Ponugal  , que  Sa  Majcilé 
Poreugaiie  envoya  du  rems  de  l'Empereur  Jtjifb , 

Emr  denunder  en  mariage  û firur  t Ardiiducbelle 
eopoUiine  Mdrit-^me  ; jamais  oo  n’avon  vu  p- 
roiire  à Vienne  , 5c  on  n’en  a plus  vu  paroitre 
depuis  d’Ambafijdcur  qui  porta  fi  loin  la  Magmfi- 
cence  , puisque  le  grand  nombre  de  Tes  nusnifi- 
ciKs  CarolTcs , de  fes  Chevaux  de  main  , <m  les 
Ofiûders  , Gentilsliommes  , > L^uûs  , 6C 

Coureurs  furpalloic  tout  ce  qu  on  avuic  vu  lus» 
qu’alors.  Tous  lès  Docnelliqucs,  donc  le  nombre 
nioiitoU  jufqu’i  une  Centaine  , étoient  babilles 
d’Ecarkuc  galonné  d’argent  lur  toutes  la  Coucura, 
les  Vclles  des  Pages  ctoient  do  drap  d’argent  > 6c 
cella  dc:i  Laquais  d’un  brocard  riche  d’argpt,  tous 
portulcnt  da  Bas  & cks  Plumets  Verds  , & da 
Cravatta  5c  da  Manchettes  de  fines  DentcUo, 
l’AmbaitaJeur  crâne  en  même  rems  chargé  de  foo 
Rix  , de  mener  la  Rdne  julqu’en  Portugal , fit  en 
narrant  de  Vieune  pclèm  de  tous  ca  Magnifiques 
Oibits  à tous  la  DomefitqiKs  , qu’il  avoir  louez 
^ns  cette  Ville  , en  lorte  que  long  tetns  après 
qu'il  en  fût  prti , oo  y voyoir  encore  là  Maeoi* 
bque  Livrée.  Sa  Grande  Uvrée  , Inrfqu’il  alk  à 
l’Audience  de  l'Empereur  , étoit  de  Velours  rouge 
brtxie  d'or  fur  toutes  ks  Coutures. 

La  République  de  Vcnilc  eiitrcrienc  conbnueile- 
meiu  un  AmbalTsdcur  à Vienne  , 5c  oo  le  ebonge 
tous  le  trots  uns  Lorfqu’on  a élu  un  nouvd  Rm- 
preur  , la  République  efi  obligée  de  lui  envoyer 
une  Atnbafiade  Extraordinaire,  pour  le  lèlicher  de 
n^n  heureux  avenement  à la  Couronne  Impériale. 
Celle  de  Luques  cil  aulfi  obligée  de  le  fme , mais 
cela  traire  qudquafiés  deux  a trois  onnéa.  Cette 
Amban'ode  at  VeniJe  coni'ille  en  trtns  Amboflâdeurs 
Extvanniimii^s  , dont  l’AmbilTadeur  ordinûre  fait 
toujours  la  troificmc  prlbnne  , 6c  qui  y conferve 
apes  , julqu’ii  la  fin  des  tmb  années  oc  la  Refi" 
dcncc,  ic  Ciriiicfc  d’AmbalTadeur  Extraordinaire, 
cependant  la  Ceremonies  de  la  Cour  refient  tou- 
jours unifbrma  , 5c  la  deux  Ambal^a  de  Por- 
tugal , & les  deux  Extrar^rdinainss  de  Venifc , qiû 
y ont  etc  pendant  le  Régné  de  l’Empereur  j&- 
fifb  , <<  de  l’Empereur  régnant , y ont  etc  reçus 
lur  k même  r*<d. 

tin  Ambafiodeur , 5c  m?n>e  le  Nonce  du  Pap, 
n'y  put  pu  avoir  moins  que  CarolTa  à 6. 
C^irvàux  , puiiqu’il  eft  toujours  oblige  d’avoir  un 
pareil  train  ,ik*rlqu’il  va  à b Cour,  t^rlqu’il  Sût 
ion  ennx%. , i!  paît  y avoir  roiu  de  Catollcs  , de 
Ci-miîifirHn.Txj,  dePa^s,  5:  d’mtra Dotnefttqua, 
qu'il  juge  propos  ; Ccpenil  int  il  fc  contente  or- 
dii.airc-.iKjlu  de  eex  trois  Carofiès  , le  Grand  Ma* 
rêchal  de  U Ccur  va  au-dcvai.c  ^ i’Anfiufladeuf 
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pour  le  recesmir  avec  deux  CarolTa  de  TEmpercur 
U 6.  Chevaux  , l’un  pour  l’Ambafiiideur  5<  l’au- 
tre pour  le  Sccrctalre  de  TAinbulllide  , il  donne 
par  tout  iï  main  à rAmhafiàdeur,  5c  même  il  efc 
obligé  de  le  pincer  dans  le  Carolfc  vis  - à - vis 
de  l’AmbalIàdeur  dans  le  fond  du  devant.  Le 
Grand  Maréchal  alloit  autrefois  au-devant  da  Am- 
bafiâdeurs  ju^u’à  la  Montagne  de  Vienne  , mais 
a préfcot  ils  lom  reçus  dans  k Faubourg  au  Cou- 
vent da  Paul'ines  , lur  ta  inlkinces  raterées  des 
AmbalTadeurs.  Il  n’y  a que  l’Ambafiadeur  , qui 
entre  en  CarolTe  dans  U Cour  , Ibn  Secrétaire 
mec  pied  à terre  , lorfqu’on  arrive  dans  l’avant- 
Cour. 

Tous  la  Minifircs  de  rEropercur  font  obligés 
de  fitire  la  première  Vifice  à l'Amfaalfcdeur  , 5c  iui 
donnent  le  Titre  d’Ezceltaice.  Ils  Te  couvrent 
toujours , iok  aux  Audicnca,  (bit  qu’ds  prccedcnc 
l’Empereur  dans  la  Céremonia  publiques  , ou 
qu’ils  lui  ËilTcm  leur  Cour  à nbte  , 5c  ils  ne  cè- 
dent jamais  le  pas  à aucun  Prince.  Lorlqu’un 
Elefleur  enange  à côte  de  l’Imperanicc  , ils  ne 
viennent  jamais  à la  cable  de  l’Empereur.  On  y a 
beaucoup  rebehé  en  faveur  de  l’Elcâeur , Pere  de 
l’Imperacrîce  Elemmt , Sc  en  fiivcur  du  fiere  de 
l'Icnpéraince. 

Lorfquc  l’AmboHadcur  demande  Audience  de 
l’Emperrur , U envoie  un  de  fcs  Genntshonuna  au 
Grand  Chambellan , pour  l’cn  fcire  avertir , 5c  lors* 
qu’nn  lui  en  a alTignc  l’heure  , il  va  l’après  dîné 
a l’Audience  avec  trois  Carolla  à 6.  Chevaux  % 
Mais  après  qu’il  a eu  fa  première  Auifience  , oa 
ne  le  kcoû  plus  en  Cérémonie  , 5c  il  y efi  admis 
dans  la  Chambre  du  Conldl , comnu  les  Minières 
du  Iccond ordre,  U n’a  pas  non  plus  la  permiiTioo 
de  faire  là  Cour , avant  qu’un  Fourier  vienne  l’in- 
viter d’affifia  à U Chapelle  de  l’Empereur  ; Car 
auifi  fouvent  , que  l’Empereur  va  luire  fcs  dévo- 
tions Ichc  le  mada  ou  i’aprèa  dîné  dans  1a  Chapelle 
de  la  Cour , ou  dans-  la  autra  Eglifcs  , 5(  Cou- 
Tcnts  de  la  Ville  5c  da  Faubourgs  , psrticuUere- 
ment  pendant  le  Carême  Sc  la  Seo^ne  Sainte  , la 
Ambalfadcurs  , 5c  le  Nonce  du  Pape  l’occumpa- 
gnent  toujours , ce  qui  o’efi  w d’une  petite  fati- 
gue pour  eux  , la  veille  de  la  Cour  relie 

dans  Is  Chapelle , ou  dans  une  Ëglife  julqu’à  sû- 
nulc  , c’di  pourquoi  oa  régale  les  Ambeitadeursà 
la  Cour  de  coûta  iorta  de  vianda  , aulH-rdr  que 
minuit  a Ibané , c’dl  ce  qu’on  y apcKc  leur  fcrvic 
une  nttJid  mx. 

Les  AmbalTaJeurs  ne  mangent  iamais  à la  Table 
de  l’Eaipcreur,  fi  ce  n’eft  aux  Noces  de  l’Empe- 
reur 5c  du  Roi  des  Ronutns  ; 5c  alors  le  Nonce , 
les  Ambal&deurs  5c  la  Cardinaux  font  placés  fur 
la  côtes  de  la  table  Impériale  , par  exemple  aux 
Nôca  de  l’Empereur  yo/èph , apès  le  Couronne- 
ment de  l’Empereur  d^  prelcnc  en  Hongrie  , 5c 
«n  dernier  lieu  au  Couronnement  de  llmpcroirice 
régnante  à Prcsbouig , où  non  fculcment  le  Car- 
! di^  de  , Prinwt  du  Royaume,  le  Non- 

ce A pofioliqug,  la  AmbaHadeurs , 5c  le  Palatin  du 
Royaume  , mais  mên>e  le  Prince  E^trhaft  , man- 
gèrent avec  l’Empereur. 

Voici  i’avanta^,  que  la  Cour  redre  d’un  Cc- 
; rcmonial  aufli  fcrupuleux , c’di  qu’aucun  Ambaf- 
i fadeur  n’olcroic  y venir  fans  être  invite  ; Et  lois- 

Îu’on  interdit  par  exemple  U Cour  ou  Nonce  du 
’ape , ce  qui  arrive  fort  Ibuvenc  , il  ne  ferait  pa 
' afin  hardi , pour  y aller  ; D’ailleurs  lorfqu'il  y a 
' à U Cour  un  ds  Éleâeurs , on  ne  lait  w inviter 
i la  Ambufladeurs  , de  venir  à la  Chapelle  , puis- 
I qu'ils  ne  vedent  pas  fcire  leur  Cour  a ta  table  de 
I rEmpereur  en  prefcncc  d’un  Elcéieur  , fi  un  Rot 
ou  un  Elcûeur  de  la  Religion  Protellante  qjvoyoic 
à Vienne  un  Ambaflàdeur  , qui  certainement  ne 
ccderoic  pas  le  pas  au  Nonce , comme  la  Ambaf- 
làdcurs  Catholiqua  font , ni  ne  voudrait  pas  affil- 
ier à la  Cbapdle  de  l’Empereur , il  n’y  auroic  pas 
P PP  3 d'au- 
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d'aiitre  expctficnt  pfHir  b Cour  de  V'^ienne  » que 
de  faire  inviter  rÀnibaiTadcur  Protcfbnt  les  jours , 
qtK  rEmpereuf  ne  tient  pas  ChapdJc  , ic  ^e  le 
Nonce  n’y  paroir  pas , ce  qui  donnerdt  U Co<n> 
woditc  à rAmbalUdeur  Proccfiaitt  tie  lutvrc  Sa 
Majcflé  Impcria’c  juiqu’i  U table  ^ 6c  d’y  rdier 
jiirqu’à  ce  qu'elle  auroit  bd  la  première  fois, 
Privüe»  des  Ambaûodcurs , de  le  couvrir  en  pré- 
fcncc  Se  l’Empereur  • confiffo  eo  ccd;  Que,  lors- 
que l’Empereur  va  en  Cortège  à fa  Chapelle  , ou 
qu’il  en  fort  , & qu^l  fc  couvre , tous  les  Ambaf-  1 
iadeurs  , qui  y alnftent , lest  qu’ils  le  precedent , ï 
ou  quMs  le  fuivcm , mcitctit  aulFi  dans  ce  moment 
leurs  Chapeaux  ; Mais  quand  ils  arrivent  dons  l’An- 
tk-haenbre  de  l’Empereur  , tous  les  AtubolTadeufs 
fe  découvrent  , 6:  l’Empereur  tcul  relie  couvert. 
Lorfquc  l'Empereur  va  à b Saie, où  il  mange,  U 
a lôo  Chapeau  iur  la  tête  ; Il  va  fur  l’EUrade , où 
b table  dl  fervie,  lui  6c  rimpcratrice  fe  bvcntles 
mains  6c  il  ôte  Ion  Chapeau  julqu’à  ce  que  le 
t'hapebin  ait  dit  le  ; il  reitiet  (bn  Chapeau, 

Je  le  met  i table.  l’aidant  totis  ces  intervalles  les 
Amhalbdeurs  oot  h t«c  découverte.  Quelques 
nwrnems  après  , rEmpereur  tire  fon  Chapeau , 6c 
dit  aux  Ambaflâdcurs  : fi  eo^-im  Stgmtri  : couvrez  ! 
vous  MefTieurs , les  An^raucuR  lui  font  une  pro-  1 
fonde  révérence,  6c  fè  couvrent  , loilque  l’Einpc-* 
reur  boit  le  premier  cotip  , les  Amballadcun  ôtent 
leurs  Chapeaux , 6c  reflent  découverts  , jufquc*  à 
ce  qu’il  rend  fon  Cobcla , ce  qu’iU  oblérvcnt  auflt 
à l’egard  de  rJmpcratricc , lorique  la  Première 
Dame  d’Honneur  lé  retire  arec  les  autres  Dames 
de  b Cour , après  que  l’Empereur  a bu  le  premier 
coup, les  AmbaHadeurs  ôtent  au0l  leurs  Ch^jctux, 
ibnt  une  profonde  révcroice  , Se  fe  retirent  avec 
leurs  Gcmilshommcs  ; l’Empereur  leur  rend  le  fa- 
lut  en  ôtant  aulTi  fon  Chapeau  j DèsqiK  les  Am- 
inifadeurs  font  ddeendus  dans  la  Cour  imcricure 
ils  lé  mettent  dans  leurs  Carodës  à 6.  Chevaux 
Se  retournent  à leur  Hôtel  , éani  iùivis  de  leurs 
CentUshotmiKS  dans  un  autre  Carodé  à d.  Cbc- 
vcaux  , qui  les  a attendu  dans  l’avant-Cour  du 
Château. 

Il  Faut  noter  kd , que  les  deux  ou  tr«s  C.vt>{Tcs 
d’un  Amballkkur  fe  fuivent  fans  iarerruption  , fans 
qu'un  autre  Amballâdcur  puUfe  faire  paifer  le  fien 
emr'eux , autrement  il  fe  feroit  urtc  aftaire  emharal- 
bnte  , & l’Amhaïfadcur  ne  nunqueroit  pas  d’en 
demander  fatisfaAion  , Fut -ce  même  au  premier 
Prince  de  l’Empire  ; C’dl  pourquoi  tous  ceux , 
qui  roicontrcnt  i’Ambalfadcur  avec  fon  Cort^c, 
font  arrêter  leurs  Caroilés , 6c  le  tailfon  premierc- 
ment  piffér  m »«»  «rmrupta  Jérit. 

1.CS  Ambaifadeurs  n’oni  point  de  Sentinelle  de- 
vant leurs  portes , dont  Us  ont  d’autant  menns  de 
railon  de  lé  plaindre  , que  les  Premiers  Mimlircs 
n’en  ont  point  non  plus  ; Ec  meme  le  Prince  £b- 
^wro’ai  a qu’aux  jours,  qu’un  Elnvoyé  Turc  va 
a fon  Audience,  comme  premier  Vtfir  de  l’Empc- 
leuT  Romain , 6c  alors  U a dan^  fon  Palûs  ua  de- 
xaehement  de  b Gamifon  , qui  lé  rcÿc  , dés  que 
l’Audience  cft  finie. 

On  ne  regarde  pas  i Vienne  comme  une  m.tr» 
que  particulicre  de  diihnéhon  , que  quelqu’un  ait 
une  Scntioclle  devant  là  porte  ; 1*4  il  n’y  a que  le 
Comm-uidarn  de  U Ville  , le  l.icmcmnt-Collonel 
6c  fe  Servant  Major  de  b Gamifon , qui  en  aient. 
Les  Juiis,  qui  demeurent  à Vienne  ont  aulfi  dans 
leur  quartier  un  derachement  des  troupes  de  b 
Gamifon  , mûs  qu’ils  lônt  oU^cs  de  payer  tous 
les  jouis  i On  leur  a accordé  cette  garde  }»ur  leur 
fureté  , depuis  que  U Populace  pilla  toutes  les 
Mùfons  des  Juin  , 6c  qu'on  ne  put  appaiier  le 
tumulte  , qu^apres  qu’on  en  avoit  tué  tpielqucs-  , 
uns  à éoups  de  iùfil.  i 


es-  VIO. 

Envoyez  Ordinaires  & Extraordi- 
naires. 

ON  ne  fiât  à Vienne  aucune  cfiflinéHon  entre 
les  Envoyez  Ordinaires  6c  les  Extraordinaires; 
Tous  les  Envoyer,  s’y  qualificm  d’Exiraordireures, 
mais  on  n*y  tnüie  les  uns  comme  les  autres  , que 
parce  qu’il  nV  a p«nt  de  Ccrémooial  pour  eux. 

'i’ous  les  ^voyes  , quoi  qu’ils  aient  refidc  à 
Vienne  au  delà  de  zo.  an.s  , le  donnent  toujours 
le  titre  d’Exrraordinairrs  , pour  1c  diiUnguer  des 
autres  Rcfidcnis  j Cependant  comme  U n’y  a point 
de  CérémcHiia]  , 6c  qu’on  n'y  F.ût  aucune  dillinc- 
cion  cnrre  les  Extraordinaires  6c  Ordinaires  , fa  ce 
n’eft  qu^ds  peuvent  entrer  dans  b Chambrc*du 
Conléit,  6c  que  tes  Refalenis  font  obliges  d’atten- 
dre dans  l’Antichambre,  6c que  quand  un  Envoyé 
Extraordinaire  6c  un  Rdideiir  le  rencontrent  en- 
{cmble  aux  Audicncu  , l’Envoyé  y-va  toujoun  le 
premier;  Quoi  qu’il  arrive  aÛez  fouvenc  , que  te 
Relident  d'un  Roi  , ou  d’un  Eleâcur , y ell  admis 
avant  l’Envoyé  d’un  Prince.  Au  relie  l’Empereur 
ne  regarde  {âs  de  11  prés  aux  Ran^  des  Prmees , 
lorlqu  il  veut  donner  Audience  à ^rs  MiiiÜlres  ; 
Ce  n’ell  , que  dans  les  Cas  extraordinûres  , 6c  qui 
n'arrivcQC  tous  les  jours  dans  les  Cours , qu’un 
Envoyé  Extraordinaire  p^t  trouver  occal'ion  de 
fe  dillingucT  à Vienne;  C’eft  , par  exemple,  lors- 
qu’il y vient  de  b part  d’une  Puilbncc  cirangcre 
pour  faire  quelque  Compliment  de  Iclicitation  ou  de 
Condoléance,  au  fujet  de  UMort,  debNailfance, 
des  Nôccs  6cc  6cc.  de  b fwnillc  Impériale , alors , 
OQ  donne  à lui  feu!  fe  titre  d'Envoyé  Extraordi- 
naire , 6c  cdul , qui  y rdldc  ordiniùrcnieat  de  b 
porc  du  meme  Prince  , n’dl  plus  regardé  , que 
comme  Envoyé  Ordinaire  jufqu’au  déport  du  pre- 
mier ; Et  le  nouveau  venu  prend  fe  pas  , iur  fon 
CoUegue , quoi  que  plus  ancien  en  rciidertce  ; Mais 
à U Cour  , ü ne  doit  pos  s’y  «tendre  à aucune 
dillmétion  de  b part  des  autres  Envoyés. 

Les  Italiens  fom  un  peu  plus  fcrupulcux  , que 
fes  Minillres  d’Allemagne  , ib  voudroent  obliger 
ceux-ci  , de  recevoir  rheure  de  leur  Commodité , 
lorique  les  Minillres  d’Alkmagnc  leur  rendent  leur 
prcmtcrc  viTite,  mais  les  AUcimods  ne  s’en  emba- 
rafiéne  pas , 6c  leur  font  dire  , qu’iU  viendront  les 
voir  à telfe-  heure , s’ils  ne  fom  pus  cropccfaés  ; lors- 


qu’un Prince  d’Italie  envoyé  à Vienne  un  Envoyé 
Extraordinaire  pour  y foire  quelques  raroplimcnts 
foie  de  falicirarion  ou  de  CuodoleaiKe , 6c  qu’il 


tient  Audience  de  l’Empereur,  rEovoyc Ordinaire 
le  conduk  ordinairetncm  à l’Audience  , mû  U lut 
cède  b main  , 6c  c’clU’Envoyé  Extraordinaire, qui 
y pvlc  fcuJ , ce  que  les  Alwnands  n’oblérvcnt  pas 
n exactement,  dans  ce  Cas,  lafâcsar  de  Vienne  ne 
s’en  embarallë  pas  non  plus , d’autant  qu'il  lui  e(V  très 
tndificrciu  de  quelle  manière  les  Envoyés  s’accom- 
nxxkflt  emr’eux  , parœ  qu’elle  ne  prend  auatnc 
part  dons  ce  Céremoroal  , 6c  qu'dle  cil  bien  ailé , 
de  pouvoir  fe  debaroller  de  b multitude  de  tous  ces 
Envoyés. 

Juuju’à  ])fc-fenx  on  ne  reconnoit  ù b Cour  de 
Vienne  que  les  Relidents  des  Tètes  Couronnées,  6c 
ceux  des  Elcâcurs  , 6f  on  y rclùle  aicorc  aéluel- 
loncnt  , de  recoonoitre  yus  Lezanemt  oïdmjn^e  cJ“ 
pafttMJ:  , que  les  Princes  de-l'Emprc  voudroicnc 
volontiers  sbppropricr  , ewmne  les  autres  , c’ell 
de  là , que  l’on  ne  trouve  d Vienne  que  fort  peu 
de  Rdidents  , li  ce  n’ell  de  quelques  Rois  Si  de 
quelques  autres,  qui  ont  droit  de  les  envoyer.  Le 
Caractère  de  Rcfidcnt  n’y  cfi  pas  non  pfus  dans 
une  fort  grande  conltdéraùan  , c’efi  pourquoi  tant 

les 


Digitized  by  Gi  >gk 


l 

I 

I 

J 

! 


f 

I 


I M P E 

Eleâeurs  , que  les  Princes  Seculie»  6c  Ecclc> 
Cafliques  n’y  cncretieonent , que  cics  Amrs  * pour 
y veiller  aux  procès  , qu’ils  ont  tu  CmPcil  Auli- 
que  de  l’Em^e  ^ Sc  deme  ta  penfion  n'excède  pas 
H fomme  de  ^o.  B. , & que  ces  A^ns  d’ailleurs 
r<mt  ordiruironenc  Procureurs  judicbircs  du  Coa- 
IciJ  de  la  Cour  Impemle , qu’iU  dépendent  ^blu' 
ment  de  cette  juriW^on  , qui  peut  les  démettre 
de  leurs  (bnfitons  , & par  confluent  les  priver 
de  leur  entrerien , il  ne  leur  cil  d>fo]ument  pus  permisi 
de  Bgurer  avec  les  Miniltrcs  publics , quoiqu’ils  ne 
taidènr  pas  de  s’approprier  le  titre  de  Rd'ident  ■,  Ce* 
pcD^t  on  y une  notable  diBcrence  enrre  ces 
tàntncTica  de  MinilVrcs  & les  Refidents  des  Princes  « 
qui  non  lèutement  y Ibnt  accréditez  comme  MinlBres 
Publics  i mais  qui  y veillent  auüft  élfcâivenieni  aux 
aBâires  politiques  de  leurs  Mahres  , fans  qu’ils 
loyeni  en  même  rems  Amrs  judicivres  du  Conlôl 
Aulique , outre  qu’ils  y hgurc  aux  depetu  de 
leur  Maître  ; Et  on  n'y  But  alors  aucune  diAcul- 
lé  , de  les  reroonoitre  mur  Mmfiri  pwMlèvi  , 
ms^MT  CW»  Cmrailm  i.  <.  (èttmdi  ordmis; 

osutant  , qu’oa  ne  coonotc  qw  Jmt  trdim$  Afi- 
mjinnam  pulùtrumf  les  Ambu^deurs  qui  (ont  du 
premier  ordre  , 6(  les  RcGdents  aulTi  bien  que  les 
&voycs  , du  fecond  ; les  A^cs  pourtant  » qui 
uudquesl^  y ibot  chirget  £s  tintes  publiques 
A leur  Maîtres  , 6c  les  Secrétaires  d’Ambuflï^ 
jouiflêoc  des  Privitens  des  MiniAres  Pubbci, 
quoiqu’oti  ne  les  conlidere  pas  cotnine  MloîÂres 
Publics. 

La  République  de  VenHè  y eoCFCitent  ordinaire- 
iDcnc  un  Aa»ltadcur , mais  c’en  rarement , qu’oa 
y voit  d’autre  MiniBre  qu’un  Reâdcnr  ou  un  En* 
voyc  de  la  Republique  des  Provmces*Uiùc9  da 
PaiS'Bas.  Les  Envoyez  des  Rois , des  Eleâeurs , 
âc  des  autres  Princes  ^venias  n’ont  pat  de  dis* 
pute  eoR*eux  , ou  cek  arrive  fort  rarement  , le 
dernier  venu  ie  ^ aanorKcr  aux  autres  Minières 
par  bn  Secrénire  de  Legatkm  ou  par  un  de  Tes 
Gemilsbommes»  6c  reçoit  U première  vilite  «qu’il 
eA  obligé  de  rendre  enfuite  i mais  ceux  des  Hcc* 
Ceun , des  Républiques  « 6c  des  Princes  de  l’Empire 
n’ont  pas  encore  cncr’eux  un  Ccrcmontal  réglé , ni 
avec  les  Ambafladeurs  des  Tètes  Couronnées  : car 
quoi  que  les  Envoyex  ne  conteAcnt  janvüs  le  Pas 
aux  AmbaAadturs  des  Couronnes»  pas  même  (fans 
les  Hôtels  de  cts  AmbaAâdeurs»  lorfqu^ls  leur  bne 
vilite  : Cependant  rAmbafTadeur  de  Hollande, 
6c  mêmes  ceux  de  quelques  Rois  n’ont  pas  pd 
obtenir  juqu’à  prclcnt  de  fai  Repufcéiquc  de  Venife, 

Bue  fes  Envoyez  leur  donnsAent  la  inaift  dans  leur 
lôtel  i Peut  * cire  que  b République  de  VenHè 
croie  quM  eA  imitilc  qu’elle  s’explique  fur  une 
aAaire , qui  ne  la  touche  pas  de  fort  près , d’autant 
qu'elle  envoyé  ordinairement  par  tout  des  Ambaf* 
^ura.  Il  y a encore  un  autre  (Wbcle,  qui  em* 
pêche  quelquesfeis  le  Commerce  entre  lé  Ambaf* 
bvleurs  , 6(  les  MiniAres  du  fécond  ordre  , c'eA , 
que  les  Ambafladeurs  qui  donnent  toujours  U mm 
aux  Chambellans  de  l’Empereur,  lorsqu’ils  reçoivent 
leurs  vifrtes;  Veulent  bien  recevoir  un  Envoyé  en 
haut  de  l'Elcalier  , mais  cnlüiie  prennent  U main 
fur  lui , 6c  la  confèrvent  pendant  toute  la  vilite  j Or 
comme  les  Envoyés  prétendent  abfolument  le  pas 
devant  le»  C lj.ntifxllms , (quoi  que  ce  ne  Catr  pas 
encore  une  choie  (kcidcc,  ) ils  s abflwnnent  autant 
quYs  pni'A-m  de  voir  les  Ambailidcurs  Janslcurs 
h6«1s  Les  Ambalïidcurs  , qui  ont  des  amis  par- 
ois les  Min;t!rc  du  Snrond  ordre , mt  trouve  cct 
cxpodknt,  que  l'Envoyé  vient  voir  l’Ambaflideur 
fans  lé  6ûre  amidiutT  , il  entre  dms  là  Chambre , 
s’y  promène  quelque  tems  , & s'afiît  l;tr  la  pre- 
r.iicrc  cIlûTc  , qu'U  trouve  , il  »’en  rtcoume  aufli , 
quand  il  v®ut^  Et  lorbu'U  imugc  i h table  de 
1 Amhalfadwir^'  H prend  auiri  la  prcmiimt  place  , 
quM  trouve;  loir  ou  haut  ou  au  bus  bouc  j Quel- 
ques-uns des  Amblbdeur»^  Vende  ont  pouUe  le 
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le  Icrupule  fi  loin,  que  de  rdûrer  aux  CaroAês  deS 
Envoyés  l’entrée  dans  le*  Cours  de  leurs  Hotels  , 
oouoblUnt  qu’il  leur  Uiit  permis  aux  Audiences, 
d’entrer  avec  leur  Carofle  dans  U Oxir  de  l’Em- 
pereur i Et  que  les  AraballaJcur»  n.èîiic»  rve  rcfil- 
fent  pas  c«te  dilUnélicHi  aux  Clunihcllaus  é l’Em- 
pereur j encore  à prélent  , qu  ^i  que  le  Atnbjira- 
deurs  de  Venifc  ne  le  reluicnt  plu.i  am  E'iv  .vés 
des  R<ms  & des  Eicétcurs  , ils  ne  veulent  aldolu- 
ment  pas  le  permenre  à ceux  des  Princes  , Hc  iU 
prétendent , que  , lorique  leur  CaroHc  an  ivc  à b 
porte  de  l’Hôtel , ils  s’y  arrêtent , & y ddeendent. 
Au  rcAc  on  y voit  fart  pai  dcdifputcs  (ur  le  Cé- 
rémonial , fél^qu’on  y entre  6c  lort  à b Cour , 
comme  on  arrive  6c  loriqu’ou  mange  à b c^le,  on 
s’y  alTeoic  pêle-mêle. 


(S-  VU) 

Rtgkment.  au  fujet  ii  f entrée  dans  les 
Antichambres  de  t" Empereur. 

T entree  danj  U Chambre  du  Cunlcil  de  l’Em- 
pereur  cA  permilé. 

i-  Aux  Amballédeurs  des  Têtes  Couronnées, 
6t  à ceux  des  Republ^ucs , qui  ont  KtfUb  hvmm. 

X.  A tous  les  Eleéteurs  ôc  Princes  regnantt 
de  rEmpire , 6c  aux  Cadets  de  Icufs  MaÜbns. 

9.  A tous  les  MiniAres  Publics  des  Eleéleurs , 
des  Princes  de  l’Empire,  & des  Etats  Generaux. 
4-  Les  quatre  déparcemens  de  b Cour, 
ÿ.  Les  MiniAres  u’Etai  cAéétifs , 6ç_qqelqu  'uns 
des  ConlèUlers  d’Etat  Titubtres. 

5.  Les  Chambellans  EAcéhfs  , 6c  ceux  i*  U 
Clm/e  ^Efirttd»  ^ d'thrMr. 

^ Les  Grands  d’EQjsçïe , 6c  les  Chevaliers  de 
fa  Toifon  d’or. 

8.  Les  Grands  Officiers  de  b Coqr  d’une  Im- 
pératrice (iixiairiérc  , quoi  qu^s  n’aycnc  pas  porté 
auparavant  b Clef  d’or. 

9.  Les  Vdt-Marêchaux  , les  Généraux  de  la 
Cavallcrie,  6t  le  Grand  Maître  de  l’Artillerie. 


Moines. 

19.  Le  ConféAcur  de  l’Empereur. 

14.  Le  Medecra  de  l’Empereur  , l’Homme  de 
Chambre  , le  premier  Chirur^cn  , le  Chef  de  la 
Garde  Robe  6c  fon  Aide,  le  Chef  de  l’Argcntorie, 
les  HuiAiers  de  la  Cbambre,  lorlqu'ils  font  appe- 
lez: au  reAc  il  n’cA  permis  à perionne  , qui  n’s 
pas  entrée  dans  la  Chambre  , de  le  placer  encre  le 
Païuvam  6c  1a  porte. 

U deuxième  , ou  grande  Anti~ 
Cbamùre. 

I.  'Ous  les  Comtes,  Barons  , 6c  U Ko- 
X bleflé  Uninédiate. 

1.  I-es  RefidcnTs  des  Rc«s  6c  des  Eleâeurs. 

9.  Tous  les  Généraux  de  la  Cavtdlerie  6:  de 
rinféiter'ic  juJqu’aux  Sergeams  Majors  induBve* 
ment. 

4.  Tous  les  Grands  OAiciers  Politiques  6c  Ci- 
vils, comme  Gouverneurs  , Grand  Baillifs,  Grand 
Matrrc  du  Pays , Maréchaux  , Chambellans  , E- 
cuyers,  6c  autres. 

f.  Tous  les  Prélats  6c  Chanoines  des  fbnda- 
dons  nobles. 

6.  Tous  les  Prieurs , ReéVeurs , Cuardiens,6c 
Supérieurs  des  dilfereft  Ordres  <fa  Moines. 

7.  Les  ConloUcrs  de  b Cour  Aulique,  6c  1rs 
autres  ConfclUers  cAcâif)  de  l’Empereur. 

8.  Us 
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8.  Les  Referaidaircs  en  Charge. 

Q.  L’Edwnfon  & les  Truxes. 

10.  Les  Médecins  6c  »cs  Chirurgiens  de  h 
Cour , le  Chef  de  la  Chapelle  de  i’Etupcrcur , les 

£rdcs  dcrArgcmcrie,  les  Muficiens , ksTrabaois 
la  Chambre. 

11.  Les  Prédicateurs  de  la  Cour. 

II.  Tous  les  bonune*  de  Chambre  de  l’Em- 
pereur en  charge. 

^otts  lapretnsere  ou  petite  Antichambre. 

1.  T Es  Gentilshommes  des  AmbaŒukurs  & 
des  Cardinaux. 

■ Les  H^s  de  l’EiTipcreur. 

3.  Les  i^ts  des  Rois  , des  EleÛeurs , & des 
Princes , les  &rctaires  d’Arnhiflidc. 

4.  Les  Maîtres  de  la  CbaMlle. 
y.  Le  Cofitrolleur  de  la  Cour. 

6.  Les  Maîtres  d’ Armes  , de  Dance  , & des 
Langues  de  la  Cour.  . . « . , 

■J.  Les  autres  Offiders  de  la  Cour  » & les 
Fouriers. 

8.  Les  MuTteiens. 

?.  Les  Trabants. 

n’eft  permis  de  palTer  par  cette  Aotreh^bre 


O N I A L 

, peHal  t cependant  Sa  Majeflé  Impériale  a aprii 
I avec  beaucoup  d’indignation  » qu’on  obfcrve  £c  rd- 
peôc  fi  peu  les  gniiicux  ordres , que  prelque  cha- 


Oeurs,  aux  tvnniures , »u»  «iwww. 

pereur  & aux  Pages  » fit  U efi  défendu  aux  Laquais 
d’y  mettre  le  pied 

^ans  U Sale  des  Chevaliers. 

I.  TV)u$  les  Gentilshommes  fit  ^ 

X AmbaCTadeurs  , des  Envoyés  fie  des 
Miniftrei  d’Em , à l’exclufion  des  Laquais. 

i.  La  pente  Nobleflê. 

» Les  Doaeun  fit  les  Perfonnes  enooWKS. 

I Les  Archers  , fie  Trabants  aux  lours  de 
Fêtes  fit  de  Cérémonies,  les  autres  jouis  lU  reUeot 
dans  leur  Chambre  des  Gardes. 

Tous  les  Etrangers  , de  quelle  condition  qu  ils 
puilTcot  être , font  obli^  de  s’annoncer  premiere- 
incnt  au  Grand  Chambellan  , pour  obtenir  1 entrée 
dans  U Sale  du  Coofcil , ou  dans  U deuxieme  An- 
tichambre , fie  ü a la  permiflkm  de  leur  accorder 
l’accès  , ou  do  s’informer  preimcrcmcnt  de  leur 
Condition. 


(§.  VIII.) 

Rttlemmt  iu  Comte  de  Windifeh-Gratz, 
Grand  Maréchal  de  laConr  Impériale, 
par  rapport  aax  Carafes  des  Grands 
Seigneurs,  qui  viennent  à la  Cour  Im- 
périale de  Pan  169}. 

NOus  GMlUi , Comte  du  Saint  Empire  fie  Sci- 
meur  de  iVmdifp^-Gfmz.  , Baron  de  Wald- 
fidn  & au  Thaï  , Séigneur  de  Traui^iJorff: 

fi<c  fitc  Ecuyer  héréditaire  en  Siiric,  Chevalier  de 
rOrdm  dclaToifijnd’or.Conrciller  d’Etat, Cham- 
bellan fie  Grand  Maréchal  de  U Cour  de  Sa  Ma- 
iefté  Impériale  &c.  fitc.  Failbns  &voir  ÿ la  Part 
^ Sa Maiefté Impériale. notre  très  AugufteMaitre, 
aux  Minilha  d’buat  . à tous  ks  autres  Offiders , 
& ocncralemcni  à tous  ceux  , ^ qui  il  açMrücni 
de  le  favoir  ; Que  , oonobflant  qu’il  dt  cte  dedare 
plufioirs  fois  par  des  Edits, ^u’oo  a fiùt  publier  à 
ceKC  fin  , qu’il  n’etoit  ni  ne  fêroit  pas  permis  à 
un  chacun  d’entrer  ca  Caroflè  dans  le  Palais  Iro- 


avec  beaucoup  d’indignation , qu’on  oblcrve  fie  rd- 
peôc  fi  peu  les  gniiicux  ordres , que  prelque  clia- 
cun  prend  la  li&rcé  de  venir  en  Carotle  jutquca 
dans  la  Cour  intérieure  du  Palais  , noriobUanc 
toutes  les  inhilniKMis  du  Bourg-Grave , fie  du  Gar- 
de de  la  Porte  j Ce  que  Sa  Majeftc  Impériale  n’é- 
tant pas  intentionnée  de  foufirir  d’avanc^  d’au- 
tant que  par  l’amng^mcni  des  Caroflês  , fie  par 
leur  oitrw  fie  forde  il  lurvient  beaucoup  de  dés- 
ordres , que  d’ailleurs  les  Domdhquca  commettent 
beaucoup  de  defordres  fie  font  un  bruit  tnfupor- 
table  tant  dam  b Cour  intérieure , que  fur  la  pla- 
ce du  Château , pendant  que  Sa  h^jefié  Iraperhle 
lè  trouve  dans  le  Confeil  d’état  ; c’w  pourquoi  il 
a plû  très  gracieufemenc  à Sa  Majeftc  Impériale , 
de  foire  foire  le  préfent  reglement  au  Sujet  des  Ca- 
rofics  fie  des  Choraux , qui  à l’avemT  auront  entrée 
dans  la  Cour  du  Palais  Impérial  . fie  d’en  foire 
publier  la  teneur  , afin  que  perlbcme  n’en  puifie 
prétendre  caufe  ignorance. 

I.  Toutes  les  Dames  de  U première  Nubleflè 
entreront  (ans  aucun  empècbemeac  en  Carofife  dans 
b Cour  intérieure. 

i.  Les  AmbalTadetirs,  fie  les  Envoyés. 

J.  Tous  les  Princes. 

4.  Les  Mioiftres  d’Etat  de  Sa  Majefté  Im- 
périale. 

y.  Tous  les  Envqvés  des  Rois  fit  desEleÛeurs  , 
les  Coofeillers  au  Conm  Aulique  , qui  ont  eo- 
rree  dans  la  Sale  du  Conicit. 

6.  Les  Chambellans  cficflifii. 

7.  Les  Grands  Officiers  de  l’Empereur , St  les 
Prefidents. 

8.  Les  Offiders  Généraux  de  b Cavallerie  fie 
de  l’iofimterie. 

Les  Carofics  fie  les  Chevaux  des  autres  CavaU 
licn  fie  des  Coofeillers  refterom  dan*  l’avant-Cour, 
vulgûrement  apellée  Aiwg-P/îftx  , fie  fi  quelqu’un 
a b hardiefte  a l’avenir  d’entrer  de  force  dans  b 
Cour  intérieure  , fin  Caroflè  fie  lès  Chevaux  iè- 
root  coafilqun. 

9.  AufTi-iSt  qu’on  fonne  au  Palais  b cloche  de 
neuf  heures  du  loir , foie  en  été  ou  en  Hiver,  tous 
les  Carofb  fie  les  Chevaux  Ibrdronc  de  b Cour 
intérieure,  fie  fo  retireront  à l’avam-Cour  , exce- 
pté ceux  des  Dames  , des  Ambaflâdcurs  , fie  des 
Miniftres  d’Etat  a^uels  , auxquels  il  fera  permis 
de  refler  dans  la  Cour  intérieure  jufqu’aprcsle  fou- 
per  de  Sa  Majefté  Impériale. 

10.  11  ne  fera  non  plus  permis  d’alla  en  Ca- 
rofle  fur  b Pbie-forme  , où  Sa  Majefté  Impériale 
entre  fie  fort  de  Caroflè  , li  ce  n’cll  aux  Ambaffo- 
deurs , aux  Grands  Princes , fit  aux  Miniftres  d’E- 
tat aûuels. 

1 1 . Il  n’eft  pas  penras  à aucun  Page  fait  d’uo 
Ambafladeur  , d’un  Grand  Prince  ou  d’uo  autre 
Seigneur  de  b première  qualité , de  poacr  l’Epée, 
torique  leur  Maître  va  à b Cour  , fie  dès  que  le 
Caroflè  entrera  dans  la  Cour  intérieure , ils  defeeo- 
dront  du  Caroflè  , fit  marcheront  en  ordre  aux 
deux  côtes,  ou  devant  le  Caroflè  de  leur  Maître; 
Il  cft  encore  moins  permis  aux  Paifcnûcfs,  dcrel^ 
ter  dans  la  Cour  avec  un  Cheval  ptX’tant  des  Pi.>- 
lolcts  à l’Arçon  , après  que  ion  Maître  en  cft 
dcfctndg  ; mais  il  doit  porter  les  Piftoletsoa  les  au- 
tres armes  dans  l’avant-Cour  , ou  dan>  fo  Cour 
des  Gardes , pour  les  y foire  garder. 

Enfin  fie  (il)  Tous  les  Laquais , ou  autres 
Dotncftitjues  des  Seigneurs  tulfi  bien , 

que  des  autres  Seigneurs , & Minifttci  fc  tiendront 
toujours  tranquilcment , tant  dans  la  Coor  intérieu- 
re , que  dans  l’avant-Cour  , fie  s’ils  vouloicnt 
s’oppofer  ,cn  cas  de  Contravention  de  ces  ordres,  à 
la  Girde  de  1a  Cour  , on  procédera  à la  rigueur 
contr’eux.  En  icms  il  cft  enjoint  par  ces 
préfentes  au  Bourg-Grave  Impérial  , d’y  tenir  u 
main , d’cmpècher  tous  les  defotdres  , qui  y peu- 
vent 
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vcnc  arriver  , & de  fc  (êrv'lr  en  cas  de  befbin  de 
la  Garde  Impériale,  £ût  à Viexuiecc  17.  Kovcoi- 
bre  1(^93. 

Cotlieb , Comte  de  WindÜLh*Gratt 
C.  L.  S. 


(J.  IX.) 

Obfervations  nèctffains  fur  queîquei 
'Points  y qui  regardent  le  Cérémonial  de 
la  Cour  de  Vienne. 

( I ) Sut  r eUnt  dt!  AmhaJJaJtun  dam  la  fremme 
AiUkbamhrt  de  l'Emfireur, 

L arriva  en  iriSi.  que  les  Envoyés  d’Angleter- 
re , de  France  , de  Brandebourg  & de  Saxe 
entrcrcnc  dans  i’Antidonibre  de  l’Empereur , celui 
de  Luncbourg-Zdl  iuivit  leur  exemple,  2c  y en- 
tra auûi  y Mais  on  lui  ht  peu  après  entendre , que 
ceb  n'etoit  permis  qu’aux  Minilires  desTétes Cou- 
ronnées , 4%s  Ek^leurs  &c.  &c.  j Monlleur  de 
SehraJer , Envoyé  de  ‘£di\  y répliqua , que  le  Mi- 
fiillre  de  Savoye  n’éroit  «nn  plus  que  lui  d’une 
TeteCouronnée,  2c  que  fou  Prinripa)  pouvoir  pré- 
tendre aux  mêmes  honneurs  , qu’on  accm'doit  aux 
Electeurs,  que  d’ailleurs  il  avoir  auifi  bien  qu’eux 
à parler  avec  les  Miniilres  pour  les  aÆiirca  de  lôn 
Maître.  On  lui  répondit,  qu’il  y avoir  grwde  dif- 
fcrencc  entre  le  Corteygia  , ÔC  de  venir  Iculcincnt 
en  Cour  pour  y traitter  d’aftires , que  l’on  ne  re- 
iuioit  ce  oernier  artidc  à aucun  Envoyé , que  néan- 
moins les  Envoyés  rûémrs  des  Etats  Generaux 
n’avexent  point  h>riné  ces  pretentioos  ÿ 6c  cette  af- 
Élire  en  rdla-li. 

Le  Refidcnt  des  Etats  Généraux  Monfieur  G. 
Haml-Bniinmx  fe  plaignit  à Tes  Maîtres  en  1671. 

l.  qu’on  lui  refuidt  iür  cct  article  l’entrée  dans 
b Chambre  du  Conieil. 

Z,  Que  les  Relldcnis  & les  Mtniflres  n’y  cher- 
rboiem  nas  reulrmenc  d’obtenir  le  pas  & b pré- 
(céance  ixvant  ceux  des  Républiques  Souveraines , 
mais  qu’un  les  fav<Hîlb^  en  toutes  occalîons  ; il  al- 
légua encore , qu’on  y pertnettoit  l’entrée  à Mon- 
r»ir  de  iiretnefeviiky  Rcüdent  de  France. 

On  y répondtt  : qu’on  y accordoit  l’entrée  à 
Monilcur  do  Grtmauvule , pui.squM  étdt  Comman- 
deur de  l’Ordre  Tcutontque,  qu'au  furplus  c’éroît 
b faute  du  Prince  dlAi'erJperg  , qui  l’avoii  au 
rommcncemeui  introduit  dans  b Sale  , bns  penlcr 
aux  Cnniéquences  j qu’em  n’y  aomertoit  aucun 
autre  Kdidcnr  de  Roi  , quo^ue  ceux  de  Danne- 

m. irc  2c  de  Polc^e  s’en  fûnene  ibuvent  plaints  ; 
Mais  qu’on  luivdc  à Vienne  les  anciennes  maxi- 
mes. 

Monfieur  de  RmmtD:  allégua  au  contraire  à fés 
Maîtres  les  rarfôns  luivanccs;  1.  Qu’on  avoit  tem* 
jours  eu  dans  l’Empire  , 2c  qu’em  y avdc  encore 
une  conftdcrarion  égalé  pour  tous  ks  Minières  pu- 
blics d’un  meme  Caraâére  ; tcmdn  ce  qui  lia  étoic 
arrivé  à b Cour  Palatine , où  non  Iculcment  bs 
Mifriftrcs  d’Erat  de  l’Elcftcur  , m;üi  mcroc  tes 
Comtes  immédiats  Je  l'Empire  lui  avoieot  cédé  le 
pas  lans  b moindre  contelbtion. 

X.  Qu’il  n'éroit  donc  pis  raifonnablc  , qu’on 
voulût  fwéfcrer  à b Cour  de  Vienne  les  fmiples 
MiniftTO  de  la  Cour  à ceux  des  Pui(bn«s  Etran- 

f;rcs qim  qu’il  fçût  bien  , qu’il  ne  pouvoir  pas 
fputer  le  pu  aux  Minillres  aclucli  d’Etat  , aux 
Premiers  Generaux  de  l’Armée,  2c  aux  Prefidents 
des  premiers  Trihicttux. 

Mois  qu’il  pouveto  avec  JuOicc  prétendre  le  pas 
dei'anc  i . Le  Vlœ-Prtfdent  2c  les  Conlcillers  du 
Conkil  Aulique  1.  L«  Vtcc-Prcûdcnt  2(  les  Coq- 
Tome  1, 
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j fellcrs  du  Confeil  de  Guerre  , qui  en  même  tenu 
n’etqiem  pasConfeilIcrsaducb  o’htai;  3 L^Vico- 
Preiideiu  de  b Chambre  des  Finances  2<  IcsCon* 
fèidcrs  , qui  n’eroient  pas  auflt  Mmillrcs  actuels 
d’Etar  j 4 Le  Vicc-Pfriidcnt  2c  CouléUers  de  b 
• 2<c.  2cc.  y.  Les  ConletUcrs  des  moindres 

Tribunaux  ; 6.  Les  CbiQ^xlbiis  ^ 7.  Les  Collo- 
licls;  2cc.  2tc. 

Cependant  on  s’en  tint  toujours  à b Cour  à 
l'ancien  uiiqj;e  & ks  Chambdlan.-  , quoi  qu’ils  ne 
portent  pas  b Clef  d’or  , precedent  toujours  les 
Envoyés.  - 

J.  7)es  Bancs  aux  Cérémonies  publU 
ques  y comme  à la  Comedte  dyc.  &e. 

Sur  k i.  fc  ffouvenc  les  AmfculTaJeurs  , fiir  le 
‘ X.  les  nremiers  Mmirtres  2c  Officiers  de  b Cour 
, Impériale,  lur  k j.  les  Envoyés  ^ C’dl  ce  qin 
, occodonna  la  difpurc  entre  Léiawin.  2c  Oromm- 
•vilk  , puifque  celui-d  rchtla  de  céder  à l’autm  j 
L(.bhu>ttz.  le  chafb  de  b place  , 2c  lui  dit  : éutdau 
via  , fite  Cogiioue  j d’autres  foutknnent , que  l.ùb' 
hu'nz  l’avoit  en  même  tems  régalé  d’un  bon  louif- 
Bct  ; AW  dieVy  »M  ibavado  vijia  , £ /arthit  jlalo 
un  di  LibtraiHà. 

L’Empereur  dl  accoutumé  de  manger  aux  jours 
des  graodes  fêtes  dans  b Sale  des  Chevaliers,  il 
cft  fcnri  au  commenetmeru  par  tous  ks  Graruls 
Seigneurs  de  b Cour,  mois  ils  k rcrrcnr,  dès  que 
l’Em^cur  a commeiKé  à les  Archers  2c 

les  I rahans  font  b garde  devonc  b porte  de  b Sole. 
Void  l’arrangement  de  b Sak. 


A b porte  , B b porte,  C Table  de  l’Empe- 
reur, D i’Eimiereur  alTu  fous  un  Dus  , E fim- 
peratrice  , F la  première  Dame  d’honneur  de 
i'Impcratricc  F k Grand  Maître  de  b Alailôn  de 
rimpciacrk-e  , G k Grand  Mairre  de  b Maiioa 
de  I Empereur , K l’Ecuyer  tranchant  , I l’Ellra- 
de,  fur  uquel'c on  a eleve  b Table  , K Galleric, 
par  laquelle  les  Pages  {lortem  les  ' plots  , L les 
Afchcrs  2c  les  Traoums  , M N ks  feux  de  b 
Cour  , O Buffet  , P Table  de  Servk*,  Q,Mu- 
üciens. 

Au  reÛe  ni  l’Envoyé  de  Hollande  , ni  aucun 
des  Minitires  des  Elcacurs  2c  des  autres  Princes, 
ne  mangent  jamais  avec  Sa  MtjeAc  Impériale  , ni 
a là  table , puilque , comme  nous  avons  déjà  dit , 
on  bit  iôrt  peu  de  rcBcxion  fur  leurs  pertbnnes. 
L’AmbaHadeur  de  Venile  a Audience  publique , lors- 
qu’il arrive , 2C  cm  lui  affigne  la  |MJCe  aux  fdlins  , 
à rOpera , 2c  aux  Exiles , il  ne  mange  janxûs  avec 
l’Empereur  , trais  au  Jeudi  Saint  il  nunge  à b 
Cour  fans  Ccrcmonial  avec  les  Miniflrcs  de  l’Em- 
pereur. 

Rcfld  ^ prouver  par  des  bits  2c  des  exemples 
publics  tout  ce  qu’on  vient  de  raporter. 


Q.qq  CHA; 
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CHAPITRE  II. 

Qui  contient  diverfes  Relations  d'Encrées 
& d’ Audiences  à U Cour  de  Vienne. 

(S-  IJ 

Cérémonial  obfrrvé  à Milan  , lorfque  le 
Cardinal  Impcriali,  y Jut  envoyé  t com- 
me Legat  à Lacère  , pour  complimenter 
t Empereur  Charles  VI.  au  nom  du 
*Pape  i ce  qu’on  f a obfervé  en  même 
tems  au  fujet  de  PAmbaJfadeur  de  Ve- 
nifcM  1711. 

LOrfque  Sa  Mwftë  Impériale  Cbarftt  VI.  pafTa 
l*an  1711.  d'Érpagne  en  Alicnugne  » le  Pape 
Cleitmt  XI.  juga  i pojx»,<le  le  Lire  complinKii- 
tcT  par  le  Cardinal  Keaâtt  JmpemU  y com- 

me l'on  é Lstm , M Cardinal  envoya  à Milan 
le  ebupsom  Ctrimudjrum  , pour  v régler  le  Cc- 
Tcmofdal  dc.foo  Eniréci  II  prétendit  les  honneurs, 
que  le  Roi  Ptîl^  V.  avoic  accordé  au  Cardiiul 
y lorrqud  y zvoit  été  envoyé  8.  ï 9. 
ans  auparavant  pour  lui  Eure  les  mêmes  Compti- 
menrs , mais  il  s'en  défiRa  » lorlqu’on  lui  Et  voir 
la  diflfanence  entre  un  Empereur  & ce  Prince  j II 
demanda  encor'  uif  Baldaquin , éc  que  Sa  Majcftc 
Impériale  vint  le  recevoir  en  perfonne  devant  la 
porte  de  la  Ville  , ce  qu’on  lui  rdüiâ  abfôlu- 
tnmt  i Etant  enfin  convenu  de  toutes  les  préten- 
réciproques  des  CcréoxMiies , le  Comte  Vtfemi 
panir  de  Mitan  le  a.  de  Novemûe  , accompagné 
(Ttin  CoTCege  nombreux  de  Centils-bomoMS  Sc 
d’autres  Domelbques  , pour  recevoir  le  Lem  fur 
les  hontiercs  du  Cremonois  au  nom  de  l’Empe- 
reur. On  avoit  en  attendant  prmrc  à Milan  les 
Üvrées  de  Ion  Etninance  pour  ks  Domefiiques  -, 
deft-à-dirc  60.  habits  pour  ion  Entrée , & 60.  au- 
tres pour  Ton  Audience  publique;  le  Leeai  l’arréra 
1.  jours  i Lodi,  pour  donner  le  tems  de  toutdil- 
pour  pour  fim  Entrée  magnifique. 

L’Empereur  envoya  le  8.  de  Novembre  au-de- 
vant du  I.égat  deux  Caroffes  à 6.  Chevaux  à x. 
IkiKS  de  U Ville,  le  Léeit  étant  arrivé  à la  Porte 
dcRorrc, monta  àChe^‘J,  8c  rEmnereur  enayant 
re^t  avis , monta  aulTt-ttK  à Cheval  , ic  aUa  a (à 
rcncoiurc  : lorfqu’ils  fe  rencontrèrent  , le  Nonce 
prcicnca  à rEmjxrreur  le  Bnf  de  là  Sainteté  , & 
on  c.4itrnua  par  toute  la  V’ille  la  Cavalcade  , qui 
cfoi:  nreccdcc  du  Clergé  en  proceti'ion , le  Candii»al 
étoit  monté  à Cheval  a la  gauche  de  l’Empereur, 
CCT''  .1  -bi'cra'a  toujours  de  le  tenir  à deux  ptis 
demcrc  lui  i les  Doâeurs  en  Drcât  porterait  fur  le 
Légat  un  Bddaquin  jufqu’i  la  Cotncdrale  de  TE- 

§lile.  Pendant  la  Cavah-ade  U donna  toujours  aux 
pv^curs  la  h.nvd  ébon  Apcfioliquc  par  lefigne 
de  la  Crdx  , rotite  ü fijlie  au  nombre  de  400. 
peribnnes  étokm  habilites  en  Vert  , galonné  de 
Treflr*  d’or  ; lorfqu^ls  arrfvcrent  à l'E^lè  Ca- 
thédrale , l'Empereur  prit  conge  de  lui  , éc  1« 
rendit  à Ton  Pilais,  le  Legat  entra  dans  l'Eglilê , 
où  il  Lk  reçu  par  le  Cardinal  Xrtbmto  , on  y 
chanta  le  Te-Dtmi  <^r.  Le  Légat  donna  là  be- 
nediéHon  au  Peuple,  & fe  rendit  a la  Cour,  dans 
un  Carr^  tic  l’Empereur,  on  le  log^  ^nsl’Hô- 
téi  du  Prince  Eugène  de  Savoyc,  où  il  ftit  magni- 
fiquement trnté  pendant  3.  jours.  Coainw  t’eft 
h coutume  , que  les  l.iqu^  d’un  Légat  profi- 
tent du  RaldMMin.  Sc  qu'ils  fiirent  trop  emprcllés 
d’en  pxifitcr  & «u’on  le  lui  prefema  à la  porte 
de  la  Cour , Sa  Otdoooa  d’en  couvrir  lôn 


Emiaence  jufqu'à-ce  qu'elle  lèroit  arrivée  à Pgfey 
lier.  Le  Légat  eut  (à  premieie  Audience  le  9. 
Novembre , au  nacin , le  même  foir  il  en  eut  en* 
core  une  deuxième,  le  10.  de  Novembre  étaoc 
fixé  pour  le  départ  de  Sa  Bdajellé , lie  Notice  eue 
fon  AucBence  de  Congé,  il  préfrnta  à Sa  Majefté 
un  Crucifix  avec  un  pied  deflail  de  Saphir,  g»r- 
ni  de^Diamans,  te  une  Urne  de  Saphir  avec  d«** 
Reliques  de  St.  Cianeu , Sa  Majdlé  lui  fit  pré- 
lent  d'une  Croix  de  b valeur  de  4000.  PilwLi 

Q^t  à l’Entrée  du  Légv  , Toid  ce  qui  s’t 
ndR  Dès  que  l’Empereur  & le  Lé^  fiuenc  pai- 
res , le  Conégç  commeoça  par  quatre  Troemttes 
de  rEmoefeur  & <pmn  autres  du  L^ae  à C^ral, 
14.  Mums  du  Cardinal  avec  lès  ^iges  , fi» 
Caroflè  a fix  Chevaux , là  Cbatlê  à Porteurs , fie 
1a  Litiere  deVdours  noir;  14.  Chevaux  de  main 
de  Sa  Majcllc  , les  Ccctilihomnses  , 6,  Graixis 
d’Efpagne , le  Baldaquin  du  Lepe , porté  tour  à 
tour  par  i8.  Doûeurs  en  Droit  fie  en  Mededw, 
4.  Evêques  de  b Vilb  avec  le  Pstriarêbe  Bmz- 
mtZy  le  Conicil  d’Etat , les  deux  Magiftrats  de  b 
Ville  avec  leurs  CoUem  tous  à Cheval  ; enfin 
fix  Caroiïcs  du  Legu  a fix  Chevaux  fie  autant  à 
deux  Clievaux  finiifaieDC  l’Entrée. 

On  ne  lût  pas  toutes  les  particularités  de  l'Entrée 
des  deux  AmbaiSukurs  de  Venilè  , yhtJré  Ltzze, 
Se.  y1l9$Ji  Pifgm , ni  dc4  quatre , que  la  Républi- 
que de  Gènes  y envoya  pour  compwnenter  Sa  Mb- 
jefié  , à favoir  , Clemoa  D«na  , Jd:m 
Ragg»,  J*eqm  Péa^  DtratXj»  , fie 
Jmtmsb  i ct^duK  Ü cil  certain , que  la  Amlxl^ 
fadeurs  de  Veoife  ave^nt  une  fiûte  de  80.  Periôn- 
nés  avec  trois  ^flércnies  lortcs  de  Livrées , b pre- 
nkre  état  de  Velours  cramoiû  galonné  d'or  , b 
lècondo  d’ccarbie  avec  da  galons  d’argent , h troi- 
liéme  étoit  une  Livrée  de  tous  les  jours  iàns 
Ions , leur  fiite  de  Centilshomma  étoit  ooiDbrcu> 
fe , fit  ils  avoient  8.  Caroflès  m^^nifiqua.  Ceux 
de  Vemlo  accompagnèrent  Sa  Ma^c  , lorfqu'eUe 
partit  de  Mibn,  par*tous  ks  Etats  de  U Repu* 
clique  julques  lur  les  Frontières  du  Tirol  , fie  le 
fervirem  aux  dépens  de  b Répiiillque. 

Se  M^fiétx  re^ni  le  Lq^,  m nusccs  Am- 
balbdeurs  comme  Empereur , musbubment  comme 
Roi  d’Efpi^ne,  on  k firrrit  auili  à leurReceprioo 
du  Cérémonial  d’Elpagne , fie  on  ne  leur  envoya 
qu’un  CaroHè  i quatre  Chevaux.  L’Ambaflâdeur 
ce  Vende  allégua  en  (à  Lveur  , qu’on  avoic  en- 
voyé à celui  de  Savnyc  un  Carodè  à lix 
Chevaux  , c’cH  pourquoi  k Roi  n’envoya  à ce* 
lui  - ci  qu'un  Carofle  à quatre  Chevaux  , lori^ 
qu’il  CUC  ion  Audience  de  Congé , le  sy.  de  No- 
vembre , fie  Iw  fit  en  mème-tems  iefinuer , qu’on 
s’éccéc  obulé  U prcmicre  fiais  , l’Ambo^deur  de 
Venik  le  contenta  aulll  d’aller  à l’Auc&ence  en  Ca- 
roÛe  à quatre  Chevaux , parce  que  k Roi  lui  »• 
vnic  fût  dire,  qu’il  n'agBvtenoit  qu’à  lui  iêul  d'al- 
ler en  CaroUc  à fix  Cncvaux.  On  a pourtanc 
fort  quelque  <Ü(lioélion  enrre  k$  An^sallàdnirs  de 
Venife  , & encre  ceux  de  Genea  8c  de  Luquei , 
parce  que  Us  premiers  curent  devant  leur  CaroA 
quatre  Chevaux  « tir*  long*  y c'eft-à-dire,  deux  k 
ueux  • les  uns  précédant  m autres  ; quoique  le 
Coridïb  des  autres  euflent  aiiiïï  quacM  Chevaux , 
iis  ctoient  atteilées  d tir*  ork,  c’eft-à-^Ëre  tousé- 
galement  fur  une  fUc  , toutes  ces  Républiques  a- 
votart  reconnu  Cêtfrkr  VI-  pour  i|||||dpB  Roid’El- 

Le  Duedé  Patnw  fit  demmoer  b penoifiioo,' 
de  venir  en  perlbcwuie  à Milan , pour  rendre  fes 
reipcéls  au  Roi  ; criui-d  lui  fie  repoodre  , qui! 
a’avoit  qu’à  lê  conformer  aux  Exemples  dea  Ducs 
de  Savoye  fie  de  Modeue  ; c’ell  pourquoi  il  ailt 
auHi  attendre  k Roi  entre  Crémone  fie  Mamoue 
U y a mipuriii , qus  ks  Minières  E^o^gb  a- 
voient  HWirnnrr  à Sa  Majdlé  , qtnl  était 
coetre  bffgûté  aun  Roi  d'Efpaeof,  da  finir  d* 
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fâ  CKàfe  apres  {uo  (Jebarquemenr , pour  aJler  re- 
cevmr  un  Duc  de  Savoye  y & pour  rembraflCT  y \ 
cofnmc  il  fcrott  oblige  de  Jire  à cette  occnfion  -,  on  i 
dit  encore , <jue  lonque  le  Duc  de  eroii  ; 

ailé  à ia  rencontre  du  Roi  Pluipfe  , celui-d  ctoit  | 
Tcllé  dans  fa  Chailc , & y avcMt  cncrcrenu  le  Duc  i 
de  S.ivo}e , qui  pourtant  étoir  Ton  Beau*pcrc  -,  que  | 
d’àilk-jrs  les  Miniüres  d’Efpigne  & de  France  [ 
ayant  etc  informés  , que  c'eroit  l’intention  du  Duc  ! 
de  Sa%-ù-,e  de  lurprcndre  en  chemin  le  Duc  d'^n-  - 

|i>n  gendre  » puifqu’il  n'avoit  pas  fait  traiter  préa- 
lahU-niciit  touchant  le  Cérémonial , ils  aeoiciu  juge  ; 
à pro|K>s  de  lui  iâtre  donner  ce  )our*là  une  Chailê 
de  j.»ollc  pour  une  feule  pcrfoime,  pour  n’èire  pas 
iWigf  de  j>rendfe  le  Duc  de  Save)‘e  dans  fa  Chailb  y 
fur  quoi  celui-ci  avoit  liîi-cnimt  coropte.  Màs 
«uclqucslois  on  compte  mal  , quand  on  compte 
lans  hûici  le  Duc  de  Stivjrt  fut  obligé  de  fuivre 
dans  fa  Chaile  de  polie  celle  du  Duc  d'Af^oH-,  & 
d'ailleurs  dans  le  Cas  prelem  le  Dtic  de  Savû)e 
n’auroit  pas  manqué  d'all^picr  y quM  écolt  aile  re- 
cevoir le  Roi  Charlti  dans  (on  propre  Pays , à (a- 
voir  dans  la  Lomelline , partie  du  MilancL  , qu’il 
avoit  ol>tniu  par  lésTiaiics  avec  la  Cour  de  Vien- 
ne* que  par  conleqiicnt  il  n’alkut  pas  à la  ren- 
contre du  Roi  Chartes  comme  Duc  de  Saveye  * 
mais  comme  fimplc  Comte  de  Lomclinc  \ que 
d'ailleurs  U n'avoit  pas  ro^a  Sa  MajcAc  comme  Roi 
d’Elpagnc,  mais  comme  Comte  du  Tirol. 

Aviuit  que  toutes  ces  differentes  Ambalttdrs 
fulTcnt  reloues  à l’Audiénce.  Son  Altcfle.lc  Prince 
Cha-'Us  At  ^\aA,•<mr^  arriva  à Milan  le  30.  d’Oc- 
lobrc  de  la  pan  du  College  des  Ekftcurs  pour  por- 
ter au  Roi  U notivellc  de  fon  Elci^ion  à l'Emoirci 
6t  quoi  qu’on  lui  eût  nundc  auparavant  » que  le 
Roi  paniroit  de  Milan  > pmr  lui  epargner  li  moi- 
tié du  chemin , comme  ayant  etc  choili  des  Elec- 
teurs • pour  lui  porter  une  fî  agréable  nouvelle  > 
cependant  fur  les  inftances  des  Miniftres  d’Eipagne» 
qui  foutenoient  dans  le  Confdl  * que  c’eUM  contre 
la  dignité  d'un  Roi  d’Elpagne  de  foire  un  pas  G 
extraordinaire  , on  ht  favoir  au  Prince  , que  le  Roi 
l’attcndroit  à Milan  ; le  Prince  étant  arrivé  à Mi- 
lan , on  lui  envoya  un  Caroffe  du  Roi  , & à fa 
réception  il  tut  embnnfc  pur  Sa  Nfojeffc.  IcMa- 
• gilhit  de  la  Ville , pour  donner  des  marques  de 
ia  joyc , de  l’Elcélion  du  Roi  ^ h Couronne  Im- 
peràic , lit  d’abnrd  fennec  ^tes  Ira  Clorfïos  des 
liÿKci  ; fc-lc  lendcnun  de  l’arrivée  du  Prince  ÿ 
Punpereur  le  tranlportat^  en  Atmi'üaUa  à l’Eglife 
Cathédrale  j il  y fut  aeewapagné  de  toute  la  No- 
WeQef  PArchfVéquc  y Officia  , fit  chmta  le  7ê- 
Df*ex  , oa  fonna  toutes  lc.s  Clichés  de  U Ville, 
ôcon  fit  plulieurs  décharnés  & rArnllcricdu  Rem- 
part» & rtxitc  la  Ville  mt  illuminée. 

La  RcpuKtuue  de  Verafe  ayant  été  enfin  Infor- 
mix, que  le  Roi  panifoit  emainement  le  10,  de 
Novembre  de  Milan , pour  (é  rendre  à Infpruck  : 
Elle  envoya  des  ordres  à fos  Ambafladeurs  » de 
recevoir  Sa  MsjeAé  fur  les  confins  de  la  Républi- 
que , de  la  conduire  » de  la  défrayer , & de  la  (cr- 
vir  jufqu’à  ce  qu’ritc  lëroit  fortic  des  Etats  de  la 
RépuUique.  On  ordonna  en  même -rems  ut. 
Chevaux  de  pofle , & on  commanda  le  Régiment 
à pied  du  MarquUîn  j les  AmbaGadeurs  de  venKe 
le  rendirent  fur  Ici  limices  de  h RépuUique , avec 
une  (uitc  de  14.,  GcnûUhommes , 1.  Caroilcs  àfix 
Chcv^u^:  » & 1 8.  Chadès  -y  pmir  attendre  à GufTn- 
l’arrivée  de  Sa  Majeue.  L’Empereur  Cbar- 
iff  yi.  étant  parti  du  Mantouan  » où  on  l’avût 
reçu  avec  toutes  focies  dlwuneur  St  de  rcfpcâ  , 
arriva  à Gulio:cii;^o  » où  rAïubafEukur  Pifamle 
Cempimeao  de  b part  de  Republique,  Sc  lui  fit 
prcfcMrad»  rafraicliitVcirK-in.  Le  Roi  à l’arrivée 
«ici  AinbaŒideurs  refU  dans  Ton  CarofTe»  il  ôta  un 
peu  fon  Chapeau  , 6:  potirfuivit  enfuite  fon  cbe- 
irhn  à OftiJengo  ; Ü y arriva  le  14.  a y.  heures 
du  foir  j ifevant  le  Porte  de  la  Ville  on  avtNt  ras- 
• Tome  l. 


ce  en  ordre  de  Bataille  le  Régiment  de  Nfarqui- 
iin,  qui  preferra  Iculcmou  les  arnh  s , fans  battre 
les  Tambours  rri  Cuu  foire  des  dci  hai^s.  Sa  Ma- 
jefte  étant  arrivée  à rHôtd  , qu’on  lui  avoit  pré- 
pre,  il  y trouva  grand  tkimWc  de  Dames  , qui 
IC  reçurent  avxc  rc'pcA  ft  (oupùflîon  , il  leurpre- 
lenta  (ii  m»n  ÔC  filua  chacune  en  paitkulicr,  il 
fit  les  mêmes graricufcics  aux  Dames,  qui  l’atten- 
dcHcnr  à l’cntrcc  de  fon  appiricmnu.  Les  Ani- 
baltadcurs  allèrent  aifuirc  a l’Audience,  ils  furent 
luivb  de  cinqu-uitc  Koblts  Vcniik-us  , & d'une 
grande  multitude  d’autres  GemiLhommes , iU  fu- 
rent reçus  il  vingt  pas  de  rElealîcr  par  un  Jes 
principaux  Seigneurs  de  l’Empereur  ; l’Aud^ncc 
étant  finie  , il  fc  mit  à nblc , & enfuite  il  alla  le 
coucher  j le  lendemain  à céKj  bcuies  du  oiarln  , 
5>a  Majdlé  fc  mit  en  Caroüc  pour  pourfuivre  loo 
chemin  julqu’au  Tirol  ^ il  reçut  1rs  préfents  ordi- 
naires dé  la  République  , il  fit  preicnt  aux  Aai- 
bafLdeurs  de  fon  Portrait , enrichi  de  Diamans. 


CS-  n.) 

Relation  de  l’Entrée  ô"  de  l’Audience^ 
que  MonJUur  Avili  , Ronce  Apojfo’ 
tique  y eut  à la  Cour  de  tienne  en 
1702. 

T E 4.  de  Février  lyox.  Mmineur  Non- 

ce Apofiohque  fie  fon  Entrée  lolemrvcile  à Vien- 
ne, le  Comte  de  MamfeU  , Grand  Maréchal  de 
la  Cour  , te  Prince  de  ho*Ai  hit  chargé  d’al- 
kr  le  rcccvwr  hors  de  la  Vilk,  avec  un  CaroP- 
le  de  l’Empereur  & 60.  d’aurres  à fix  Chevaux, 
que  les  AmbalVadeurs  £c  les  Minilhes  de  la  Cour 
V envoycrenr.  Le  lendemain  il  eut  Audience  de 
l’Empereur  j le  Comte  de  tirtmitr  , comme  Coro- 
miltiire  Imperia]  vint  le  f^-ndre  dans  un  Carofle  à 
llx  Chevaux  , U le  mena  de  la  Nonciature  jufqu’à 
l’Efcalicr  des  Appariements  de  rfc'.ropereur  , qui 
tioit  borde  par  les  Archers  t<  Trabanis  de  l’Em- 
pereur. Le  Nonce  étant  arrivé  jufqu’i  la  Sale 
des  Ches-alicrs , il  y fut  reçu  par  le  Grand  Maréclial 
de  la  Cour , qui  le  mena  julqu’a  la  prcmicrc  An- 
ri-Chambre  , où  il  fut  reçu  f<  conduit  à l’Au- 
dience par  le  Grand  Chambdlan  , le  Comte  de 
Ji'jUjfem  y après  l’Aucheoce  il  hit  reconduit  de  k 
meme  tmiûcre. 


(S-  ni.) 

Relation  de  l'Audience  que  le  Seigneur 
de  Gcmbiczky  eut  à la  Cour  de  l^ien- 
ne  l'an  1 669. 

Ur,  d’Août  t66g,  le  Roi  de  Pologne  en- 
voy.i  à la  Cour  de  V’icnnc  en  Ambatlàde  le 
Sieur  André  GeH/hetÀy  , Slanjhe  de  Nou-edwosk^ 
il  CUC  Audience  le  du  raécnc  mois  , tant  de 
l’Empereur  , que  de  l’Impcratricc  Rognante  & de 
l’IropcratriceL  Douairière.  Les  Domelliques  éioient 
habillés  en  partie  de  bleu  nxiuranc  galonné  d’argear, 
les  autres  ca  drap  d’or  , & le  refle  en  Velours 
rouge  ôc  en  Damas.  A l’Audience  il  prcfcnta  le 
Portrait  de  Ion  Roi  à l’Empereur  , qui  avoit  fcw- 
haité  de  l’avoir.  Tous  les  Miniftres  de  l’Empe- 
reur le  rcgalcrent  tour  i tour  tous  les  jours  ma- 
cnifiquement  ; l’Empereur  lui-métne  l’invita  À une 
CbalTe  , $c  l’Inipcratricc  Douairière  le  cnia  fpten- 
Q^q  \ 
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iJiderncnt  i Schonbnin.  Locfau^il  eut  fon  Au- 
dience de  Congé  « l’Empereur  lui  donna  les  deux 
Porrrahs  de  (es  Biles  les  Arch»'l>uchdres  « & pour 
{à  perfonne  il  eut  le  Portrait  de  TEmpeteur  cnri- 
rbi  de  Diatmns  t un  Cheval  de  bataille  > & un 
Chien  de  ChalTe.  L’Impcratrice  Douairière  le  re- 
gala encore  de  nugniEc^ucs  prértmts , il  partit  donc 
en  pofte  le  ^ pour  retourner  à Warfos'ici  l’Am- 
baÆnfeur  Extraordinaire  de  l’Empereur , le  Baron  de 
Afajer  ne  tarda  pas  non  plus  à le  (uim  arec  de 
rugnifqucs  prélênrs  pour  le  Roi  de  Polo^c. 


(S  IV.) 

Relation  de  V Audience  folemnelle  , ^e 
le  ‘Prince  Ratzivil  AmboJ'adeur  Ex- 
traordinaire eut  à Vienne  en  1679. 

T Orfqiie  cette  grande  fc  magnilîmie  AmbalTidei 
conlîftant  en  plus  de  foo.  Ptrliinnes,  fut  ar- 
rivée le  it.  (uillct  à b Plaine  de  Vienne,  êcqu’cl- 
Ic  y eut  dîné  proche  de  U Chapelle  de  Sie.  Bri- 

E'tte  (bus  des  Tentes,  qu’on  y avoii  fait  drcllcr, 
Prince  de  Ratxr~.  il  en  partit  avec  Ion  Cwuge 
vers  le  loir,  pour  le  rendre  a l’cndwit  où  les  Am- 
hafljilcurs  font  ordiiuurcmcnt  re^us  de  h part  de 
l’Emjwcur.  Comtr  de  Brntntry  Grand  Maré- 
chal tic  la  Cour  , setoit  en  attendit  rendu  dans 
CCT  endroit  , pour  y recevoir  l’Ambanidcur  , éc 
pour  le  Conduire  dans  Ion  Hôtel  à \ ienne  avec  tou- 
tes les  Cérémonies  arcoùtumces. 

Le  14.  crsnt  defttnc  pour  l’Audience  publique 
du  Prince,  le  Comte  Ctlu/tOy  comme  Coinmiljai- 
rc  de  l’Empereur  vint  le  prendre  dans  fon  Hôtel 
avec  des  Caroflês  de  l’Empereur  j il  fut  reçu  avec 
Jes  Cérémonies  ordtnaircs.  Lorfqu’il  eut  prefenté 
lès  Lettres  de  Créance  à rEmpcrcur  , il  le  fup- 
p(ü  , de  lui  donner  des  CotnmiiTaiits , pour  pou- 
voir conférer  avec  eux , fur  les  affaires , dont  il  é- 
toit  chargé.  Le  point  principal  de  fa  Ctimmif- 
Eon  écott , de  noiifer  à l’Empereur  b rélolutlon 
de  U République  au  ru)cc  de  la  Guerre  contre  les 
Turcs,  te  de  demander  en  même  tons  à l’F.m- 
perrur  raccoropliiretnent  de  Tes  rrotncircs  ; c’eft  à 
dire  de  vouloir  alTidcr  b République  de  PiJognc 
d’argait  Si  cThommes , & d’obtenir  en  niémc-tems 
des  autres  PuilTanccs  de  l’Europe  une  alfiHancc 
proportionnée  au  péril  , où  elle  (é  verroit  expofec 
par  cette  guerre. 


C s.  V.  ) 

Relation  de  tEntrée  folemnelle  ^ de 
r Audience  .y  qliele^Duc  de^t:i\o,  Am- 
bajfadeur  dEfpagne  eut  k Vienne  en 
1670. 

T E Marquis  Balho,  Duc  de  , étant  arris*é  à 
^ Vienne , & s’y  étant  arrête  quelques  jours  «r- 
otpate  y envoya  fon  lotcndant  à Eber&doHf  pour 
ootiber  fon  anivee  au  Grand  Chambclbn , qui  s’y 
trouvoit  avec  toute  b Cour  Impériale , H pour  de- 
mander en  mcmc-tems  Audience  de  l'Empereur. 
Il  61  foQ  Entrée  publique  à Vienne  » dans  fenxôs 
d’Oâobte  1670.  atxc  une  magnificence  fi  extraor- 
dinaire, qu'on  n’en  avoit  jamais  oKore  rû  de  pa- 
rdlle  d'aucun  de  les  prédecefiiêufs  ; le  Grand  Ma- 
réchal de  b Cour  alla  recevoir  (on  Excellence  a- 
vcc  un  Conége  de  cinquante  CarolTcs  à fix  Che- 
vaux t parmi  lelqueUes  fé  trouvèrent  ceux  du 


Nonce,  de  l’Ambanadeur  de  Vcnlfe,  de  l’Evéque 
de  Vienne,  & des  principaux  Minilhes  deb  Cour, 
rAmbafladeur  £c  le  Grand  hlarèrhal  le  placè- 
rent dans  le  premier  CaroHe  de  l’Empereur , il 
éroie  accomp^c  de  cous  tes  CenriUhommes  te 
des  autres  Olnciers  de  la  Maifon  , de  +.  Trom- 
! pettes  , de  4..  Hommes  de  chambre  , de  14.  Pa- 
! ges,  & de  id.  Laijuais  ,1e  CaroiTe  de  Parade  de 
; S.  Excellence  tout  nriibnt  de  broderies  d’or  fit  de 
I perles , avec  trois  autres  de  lés  CamflTes  fuivoient 
i ûutnediatemenr , fit  enfin  tous  lès  Equipages  tùr 
a4-  Mulets  avec  de  riches  Couvertures;  le  lende- 
main jour  de  l’Audience  , rAmbafTadeur  (c  mît  en 
(iatia  avec  tout  fon  Cort^  , perce  que  c’ccoic 
le  jour  de  la  Natflance  de  fm  Roi.  Le  Comte  de 
^al-4aia  comme  Comroin'aire  Impérial  le  conduifit  -à 
l‘Au<£cnce  jurqu’au  bas  derETcalier,  où  étant  ar- 
rivé , il  y trouva  le  Grand  Maréchal  de  U Cour , 
; qui  le  reçut  fit  l’accompagna  juiqu’à  la  Sale  des 
Chevaliert  , où  il  fin  reçu  par  le  Grand  Maître 
de  la  Maifon  , étant  enfin  arrivé  jufques  dans  b 
première  Anti-Chambre  , le  Grand  Chambellan  , 
, Ctwmc  «le  l.atnkerf^ , le  reçut  avec  les  Compümens 
i & les  Ceremonies  accoutumées  , fit  l'accumpgna 
I julques  dans  b Sale  d’Audiencc  de  rEmpcrcur,  il 
I eut  enfijirc  Audience  de  l’impentrice.  Le  jour  , 
I que  le  Duc  de  fit  Ton  Entrée  publique  , le 
j M.irquts  de  Mabf^my  qui  julqu’alors  avoit  refidé 

Ià  Vienne  comme  Alinilh'c  d’Elpagne , eut  de  l’Em- 
pereur fon  Audience  de  Congé , l’Empereur  lui  fit 
prelcnT  d’une  Bague  de  Diamant  d'un  grand  prix; 
fit  l'Imperatrice  donna  de  masP’fiqu^s  joyau.x  a 
Madame  la  Marquilc , fit  à Ta  More,. 


C s-  VI,  ) 

Relation  de  l'Entrée  publique  du  Mar- 
quis de  U Fuenre  Ambajfadetir  etEf- 
pagne  à la  Cour  Impériale  i ^ de  fu 
première  Audience  a Laxembourg  en 
1681. 

T ’Ambaflâdeur  d’EPpagne  étant  arrivé  le  10.  de 

^ May  aux  envirtms  de  Vienne  , «bns  le  terni, 


que  l’Empereur  fc  trouvoit  à l.axcmhourg , il  y etit 
Audience  le  y.  de  Juin,  premier  jour  de  la  Pente- 
côte ; quoique  l’Entrée  ocs  AmbafTadeuni  le  faflê 


ordtiiairenicnt  à Vienne  , celle-d  ne  s’y  fit  pas  d 
ciule  de  l'ablénce  de  la  Cour.  Le  Grand  Maré- 
chal de  b Cour  dU  donc  avec  deux  Caronês  «le 
l’Empereur  au  devant  de  l’Ambafiadcur  jufqu’en- 
ire  Neudorft  fie  Wiederonnsd«irft  ; dans  le  pre- 
mier Caroilc  ctût  le  Grand  Maréchal  , fit  dans 
le  deuxieme  le  'Inxtt  ; l’Ambifiadcur  , qui  avoit 
dîné  à Neudorft,  en  paitit  à deux  heures  de  l’a- 
pres  dioer  en  Compagnie  de  l’Ambaftadeur  ordi- 
naire d’Elpagne , le  Marquis  de  Captl  Radrin  ; fie 
étant  fuivi  des  Caruflès  du  Marquis  , du  Nonce 
ApoftoUque , fit  des  Miniftres  de  la  Cour , que  le 
Marquis  de  Rodngt  avent  but  prier  b vdlle 

d’y  alfifter.  L’AmbalIàiieur  Extraordüwre  étant 
«rivé  entre  Ncudorff  6c  Wiedersman«kirft'  dans  un 
ocrtaiii  endroit , dont  on  étoit  Convenu  le  jour  d’au- 
paravant , le  Grand  Maréchal  l’y  rencontra , on  mit 
pied  à terre  des  deux  eûtes  fie  le  GrariJ  Maréchal 
y reçut  l’Ambafladeur  au  nom  de  rEmpercur,  ces 
deux  Excellences  fc  fftacerent  dans  le  premier  Ca- 
rolfe  de  l'Empereur  , fit  on  continua  b marche 
julqu’a  Wcsdenrnasdorff  dans  l’ordre  luivant. 

1.  Le  deuxieme  Carofte  de  b Ctxir  avec  les 
Tiaxtu 

X.  Le  preniier  avec  l’AmbafTadeur  fie  le  Grand 
j Martclial. 

I Les  Caroâes  ds  l’Aiabsfladeur  Extraordinaire. 

\ 4*  Les 
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IMPER! 

^ Girofles  du  Nonce  Apoflolique. 

Cciui  liu  Marquis  de  Cajftl  \ 

fi.  Ceux  des  Nliniftres  & des  autres  Grands  ' 

OiBcieri  «.ic  la  Cour^  & (j^uoi  que  le  CarolTc  de  i 
rAmbalVadcur  de  Vende  lut  vcikU  juiqu’à  Keu-  i 
dorfl'  , ptîur  foire  honneur  au  Marquis  de  la  f'myi- 
le  ; cciKsidant  coiniiK  les  quatre  Carollès  du  Mar- 
quis Uc  Roiirt^o , qm  n'avoil  pas  encore  eu 

Ion  Audience  de  Congédié  fitivoicnt  de  file,  er.lnr- 
ic  que  ceux  de  l’AmbalIadcurJeVcnilcauroicncete 
cUigs  s de  luivre  ic'us  les  quatre , ce  qui  etl  con- 
tie  le  Ccrcmomal  de  la  République  de  \ ciiifc  ,iU 
s’en  retoiimércni  à V'iennc,  (<.  le  CarnlTc  du  Prin- 
ce d'y^  , Grand  Nlaltrc  de  la  M.ù!un  de 

rRtrqXTCuf , linvit  itrsnKcfiatcmcnt  les  CarnlTes  du 
AlarqrLs  ieCalîel  RoJr/^o.  [U  faut  pourtant  renur- 
qiicr  jci  , que  pour  éviter  a l'ac'eiiir  ces  Ibrtis  de 
Cuoteilaiknis  , les  deux  AntbalTadeurs  d’Wpagne 
cons'inrcp.t  avec  celui  de  Vcnilc  , que  lorlqiie  le 
meme  Cas  arriverok  , f<  que  les  Cirofles  d’un 
Amlulladcur  Extraordinaire  J’Elpagnc  (croit  pal- 
fez,  le  Caniflc  de  Venile  viendroit  Se  fuivrmt  im- 
mcdiaicnicfli  le  premier  de  rAmbalTadcur  Ordinai- 
re c’Efp.^nc , dont  on  a fait  une  règle  à la  Cour 
ii'i'prrüU;  pour  les  Cas  fanbllblcs  , qui  puurroicnt 
arriver  a l’avenir.] 

On  avoir  jn’cparc  à Wiedermansdorft  un  Lo- 
gancin  convenable  pour  rAmbafladeut  Je  pour  la 
Éuite.  Le  GrjtoJ  Maréchal  î<  les  Tmxet  laccom- 
pagnLTcnt  jiilqucs  dans  l'on  Appartement  , & y 
ajaiit  pns  Conge  , l’AmbalTadcur  (utvit  le  GrouJ 
Klarcclul  julques  à la  poriicrc  du  Carollu  Impé- 
rial, & le  vit  partir;  le  Grand  Maréchal  rttrmrna 
à L.axcmbourg , pour  en  faue  rapport  à l’Empe- 
rcur.  Quelque  peu  de  tenu  jprti  l’Empereur  en- 
voya à WicdiTnunsdüriî  fian  Commiflùrc  le  Com- 
te l.cu:t  de  avec  deux  CaroÜcs  pour  aller 

f rendre  Ion  Exrdicncc  , fk  pour  la  corHluirc  à 
Audiaicc  *■  U vuûc  (èul  dans  le  premier , £<  le 
deuxieme  ctoic  tkiltnc  pour  le  Secrétaire,  6c pour 
k's  Prcni'cr.s  Gcntilsbommcs  de  rArobaflade.  Le 
Commilloiro  ciant  arrive  à Wiedcrmatisdorfl' , y 
com;‘linKnca  rAmbailâdcur , 6c  rins'ita  à rAudien- 
re  , l’Ambailodcur  le  mie  dans  le  premier  Carof- 
Ic  dans  le  fi«id  , SC  k Coîrariffatrc  (ê  plaqa  vii-à- 
vis  de  lui  fur  le  devant,  le  deuxième  fut  occupe 
par  les  Otlicicrs  S<  par  les  Gcmilsbommcs  de  la 
lutte  de  rAmbafladeur  ; le  pemier  Carofle  de 
rAmbadadeur  (uivit  les  deux  Je  Lt  Cour  qu'il 
y eût  pcflonnc  , icpcndam  le  Carofl'c  du  Nonce 
prctcndii  à cctic  occaiion  de  précéder  les  autres 
Carollcs  de  l’Aiobaflidcur  , quoi  qu'ils  lùflênt 
remplis  de  fés  Gentilsbonimcs  ; mais  le  Convnil* 
fûre  Impérial  s'y  oppoù , Se  leur  fit  comprendre, 
que  c'etoit  contre  les  rcgks  du  Cercmonul  de  b 
Cour;  qu’on  y avoit  toujours  Si  en  tout  tenu  (ait 
(uivre  les  Carollcs  d’un  Aiubafiadeur  , lorlquc  de 
les  CicnrilslHvmmcs  y avoient  etc  dedans  , imtiic- 
diatcmcm  apns  cciui  de  l’AinbaiTadcur  , Si  toute 
ctuc  dilputc  ftu  anbupic  pour  cette  (ois. 

L’Ambafl'adeur  étant  arrivé  à L,axembouiï  , il 
fiit  reçu  au  bas  de  l'Elcalkr  par  le  Grand  Marc- 
clia)  de  la  Cour , à l’entrée  de  la  Sale  des  Gardes 
le  Grand  Maître  de  la  Maifon  vint  au  devant  de 
lui , 6c  le  mc'rna  julqu'à  la  prcnüorc  Ami-Cham- 
fre,  mi  il  lut  complimenté  Se  conduit  à l’Au- 
diem'c  par  le  Gnnii  CltasibciiaQ  , après  l’Aiuiicn- 
te  il  iui  reconduit  par  le  Croed  Chambellai]  jul* 
qa*à  rE(e-j]ier  , qui  oKîduic  à rAppartanent  de 
ninpcra:i.(.c  . il  y hit  reçu  par  le  Cemic  C'enr/e- 
ns.  Grand  Maître  de  la  Mouim  de  rimnerairicc  , 
Hniroduilit  auprès  de  ex-ne  PrincclTe  , & le 
fccooduifit  apiè'.  1 Audiente  iniques  en  bas  de 
l’el'ralietî  l’AtTib-iii  idei;i  traverla  à pied  la  Cour  6c 
(è  rendit  à l’Audx'iicc  du  Roi  des  Romains  ; le 
Cems»  de  Gmtia  Grand  Maine  de  b Mailon  du 
Rni  le  rrçut  ;v  l’efir^r  , puHqu’il  n’y  avmt  point 
d’Anü-ChaRibcc  , Ü^i^meru  a l’AudieiKc , 6c  a- 


L. 


Près  rAudkoicc  il  le  rcconduifit  à l’endroit,  où  il 
avoir  reçu. 

Le  Comte  de  Rai/a:ia,  Commülairc  Impérial, 
atteixkxt  l’AmbafTadcur  dans  b Cour  avec  les  Gi- 
rofles , 6c  li-lôt  qu’il  y fut  arrive  , ils  rerourne- 
ftnt  cnfcjnblc  au  Moulin  de  Wk.-dcrmar.sJortl'  j 
i’Ambafladeur  n’etoit  alors  fuivi  que  de  (es  Carol- 
(Î3  6c  des  4.  du  Marquis  de  Rudrigii , tous  les 
autres  reflerent  en  arriéré. 


(§.  VII.) 

Relation  de  la  magnifique  Entrée  du 
‘Prince  de  Ligne  , /Imbajjailcur  de 
Portugal  à f^/cnne  , & de  t Audien- 
ce , qu'il  eut  enfmie  à la  Cour  h/ipc- 
periale  en  1696. 

r F.  Prince  de  Ligue  Ambqflidcur  de  Pomigil  ht 
^ Ion  Entrée  a Vietme  k ay.  tk  Novrinbre 
, c’etoit  le  premier,  oui  y etnir  verni  avec 
titre  de  Reprefent  inc , depuis  que  le  Portugiîs'c- 
tott  (ourtrait  du  joug  & oc  b domination  dcv  E(- 
jïignoîs.  Il  vaut  bien  b peine  que  nous  nous  étendiowi 
un  au  (ujrt  decctrc  Amb«(1»dc,  d'juiant  q'.ic 
1 Entrée  magriifiquc , f<  cmainrs  circonlVjrKXS  per- 
loniicllcsdc  l’Amoifljdcur  le  meritent , 6c  qued  iût- 
Icsirs  il  y a pluficur.s  rholcs  à apprendre  du  Cé- 
rémcmul  , qu’on  obfcrve  à Vienne  avec  ‘>rjr~e 
exaclitutk  au  fujee  des  AmhaflàiJeurs 

l/Ambadidcur  fê  nommuit  Charitt  Ptii- 

ftysf,  Prince  Sencchal  de  Ligne  ^ Marquis 
r-'fT , ayant  obtenu  ce  dernier  rtre , quoi  qu’il  tût 
originjùrc  des  Pays-Hos,  par  (on  mariage  ave» 
Mmi/tn*  de  Soufj  , Strur  de  f.Kmstiuf/  de 
Seuft  Archevêque  de  Ponugid  , qu’il  cpeub  î’.ui 
161^4.  £c  qui  fut  la  dernicrc  hernicrc  des  richefles 
imnKnlvs  de  fa  M.u(ou.  Le  Roi  Je  Portugal  t t.int 
entre  dans  une  Alliance  fort  cu\nic  avec  Ta  Mai- 
liin  à'^uUicht  , par  le  mariiipc  , quM  avoit  con- 
tractc  avec  une  des  Princeflès  Palatiiacs  ,il  n’y  nun- 
quutt  rien,  que  de  déclarer  b confiance  jnutuc’lc  par 
une  .Ambaflode  (o’emoeUc  , 6:  d'otlrir  en  niâwc- 
tcmsla  médiation  du  Portugal  entre  l’Empereur,  Se 
le  Rf«  de  rraiK'c,  qui  tt»w.nt  en  guerre.  La  fuite  du 
Pr.  de  7.^«<  croit  de  80.  perlonnes  ,dc  fi.  Chevaux, 
Se  de  fix  Caroflés  ; pour  poiivmr  mieux  loger  ce 
grand  train  , il  loua  un  <ks  plus  grar.iU  Pal.iis  dans 
k Fauxbourg  , qu'ii  ht  mi-iibler  niagnlficjuemntt 
6r  où  fc  trouvèrent  (cuknicnt  jxiur  b perloiiric  de 
Ion  Exccltencc  ii.  Chambres  de  plein  pied  mcti- 
h!«s  royalcncnr.  L'Empereur  lui  accorda  avant 
(un  Entrée  publique  une  Audience  parrmilicrc  le 
17.  de  Novembre  >.  ce  qui  jufqu’alors  n’.svoit  jt- 
I nuis  etc  accordé  , qu’aux  AmbaflaJeurs  d’El'j'a- 
j gne  ; 6:  le  Prince  de  Ligne  avoir  toujours  différé 
I l<m  Entrée  publique  , juiqu’à  ce  que  l'Empereur 
I lui  eût  accorde  cette  laveur  (penale. 

! Le  jour  de  (on  Audience  publique  étant  arrivé, 

I l’Anihairadcur  , comme  c’efl  b coutume,  (é  ren- 
! die  a\^  toute  (à  fuite  hors  de  b V'ille  dons  ur.« 

! Maj(»Tû  de  Campagne,  pour  y atlcndre  k Grand 
Maréchal  de  U Cour  , Je  le  (-ortj^e  des  Carol- 
! fes  , qui  dévoient  l'accompagner  à im  Entrée  \ b 
. première  marque  de  magnificence  , quM  Jimm 
i ce  meme  jour , fût  de  traiter  tous  les  DomcIU- 
ques  des  Seigneurs  , qui  y uvoient  envoyé  leurft 
CarolTcs,  6c  du  premier  julqu’au  dernier , en  leur 
fâilant  diilribucr  ces  é'onhtures  Ic.i  plus  cxquilcs, 
qu'il  avoit  apportées  du  Portugal.  A 4.  Iicurcsde 
rapTcs-dîné  il  partit  dans  (on  jxemier  Carofle,  ac- 
compagné de  tous  (c-i  Oomdlique^ , le  Ctiiid  Ma- 
: rcchîal  Tavatit  rciicomré  en  chemin  avec  ks  CaroE 
1 les  lis  l’Empereur  6c  tout  fgii  Coné^,  ks  deux 
0.14  i M- 
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Miniftres  «’arrcfçrcnt  , & mirent  picJ  à terre  ; a-  I 
près  lex  cnmi^iments  réciproques  , l’AmbaHàjieur 
& le  Grand  Maréchal  de  la  C!our  entrèrent  dans 
Je  premier  Carofle  de  l*Empereur,  étant  précédés 
de  yo.  Carollês  à fix  Chevaux  « que  Ses  Attdnf* 
lôdeurSt  les  MinîÜreSi  £c  k$  autres  Seigneurs  a- 
vo«nt  envovei  au  devant  de  lui.  (Quarante  La- 
<^uais  de  rAmbilTadcur  fuivoient  le  CaroiTe  de 
rEmpereur,  où  l’AmbalTadcur  eterit , latr  Ltvrce 
etoir  d’ccarlate  , leurs  Habits  , Vefte  Si  Culotte 
étoknt  couverts  des  Galons  d‘or  de  France,  leurs 
bis  , ncnids  dVpaulc  6c  plumets  étoient  verts  j le 
preuûrr  CaroHe  de  rAinaatrideur  venoic  enluire , 
c’eroît  bien  le  plus  riche  6c  le  |^us  magrûfiijuey 
qu’on  eût  jamais  viî  à Vienne.  Tout  le  denors 
eioit  couvert  des  Armes  de  Portugal , de  b Mai- 
lôn  d’Aronebes,  &dcsfienncs  projwes  en  reliel  de 
dorure  » entremêlé  de  toutes  iortes  de  peintures 
6t  d’Arcs  de  T riomphe  ; le  dedans  «toit  d'un  drap 
d’or , tras'iiHê  à l’égiBlle  ; le  Cid  du  Carofle  en 
dehors  6c  b couverture  du  fiege  du  Cocher  étoient 
de  b même  etnfle  ; tout  le  draios  6c  le  dehors  c- 
toienr  auflî  garnis  de  Intrus  6c  de  crrptna  d'or 
iminf,  travailles  par  les  premiers  Ouvriers  de  Pa- 
ris, qui  y avoient  employé  loo.  marcs  en  or, 

6c  en  ai^mt  ; les  Couronnes  des  qiraire  ctûns  du 
Carofle  , les  clous  6c  les  boucles  de  Putc':^  é- 
rolent  d’argpnt  rtuflîf  doré  , tout  l'attel^rc  de 
\'clours  rrunaÜi  couvert  de  Galons  d’or , ce  qui 
fjjlÎHt  un  efléc  charmant  iùr  isx  Chevaux  de  cou* 
leur  ICibcÜci  deux  Ifcyducqucs  de  hauteur  Gigan- 
lefque  marchoiem  aux  deux  porrkres  , fit  y te- 
noient  les  iii.i;ns  i iis  ctoient  habiles  aufli  magnih- 
Cuetnem  à leur  mnicre,  que  le  reOedes  Doinef- 
tiques  j ic  Carofle  ctoUfùivi  de  l'Ecuyer  del’Am- 
baifadnir . habille  en  vcarbte  tout  couvert  de  par- 
lements d'or  , l'Equip:^  de  (ônChcs-al  etoitaV- 
ccm  maflîf  ; il  ctoji  iuivi  de  7.  Pog^,  dont  les 
mbirs  de  Velours  vert  étoient  n couverts  de  Ga- 
lons d'or , qu’on  ne  pouvdt  |)re(que  pas  dilHogucr 
Il  couleur  de  l’Etolîc  , leurs  Vefles  étoient  d’un 
Brocard  cramoüi  à fleurs  d’or  , fc  Us  portoicnr 
fur  leurs  Chapeaux  des  Plumets  blancs.  Quatre 
Palefreniers  ménoiem  quatre  Chevaux  d’Elpa- 
gne , dont  les  hamois  & les  Couvertures  etwent  fi 
charges  de  points  d’Efpagnc  d’or  , qu’on  n’en  a- 
v(ût  jamais  vu  de  pareils  ; ( U n’e(t  permis  en 
Portugal , qu’aux  Seigneurs  de  b plus  haute  qu^ 
lité , de  le  lcrvir  de  ces  fortes  de  Couvertures  liir 
leurs  Chevaux  , quoi  que  ccl.i  lôit  un  peu  plus 
commun  en  Allemagne.)  Le  deuxième  Carofle  de 
l'Arabulbdcur  fuivoit,  il  étoit  en  dehors  d'une  Ct- 
tclurc  de  toutes  foncs  de  Beurs  dorées , 6c  en  de- 
dans double  d'un  Velours  broché  k fond  d’or , les 
Rideaux  ctoient  d’un  Danm  rouge  k ikurs  d'or , 

& toutes  les  Coutures  ctoient  couvertes  de  Cré- 
pines d’or  f toute  la  Ferraille  du  CaruiTc  etekt  do- 
rée, & à chaque  côté  nurchoioit  deux  jeunes  gar- 
çons habillés  en  Heyduques,  il  étoit  tiré  par  fix 
Chevaux  nta^fiqurs  , dont  le  Harnois  réluilÔK 
d’or  de  tout  cotez , IcsGcntilshomtncsde  rAmbaffii- 
deur  , qiti  n’i  talcrent  pas  moins  les  richefles  6c  la 
laigfâficence  du  Portu^ , fuivoient  dans  les  deux 
autres  Carofles.  Le  premier  avait  été  aufli  fait  i 
Paris , & il  ne  diflcroit  des  autres  deux  en  ue^î- 
ficence  , qu'en  cc  que  tout  le  travail  y étoit  en- 
foncé • & qu’il  ne  portoit  que  les  fimtMcs  armes  de 
l’Ambaflâdeur  J le  dedans  ccoic  d’un  Vdours  bro- 
ché , garni  de  franges  6c  de  crepoKS  de  lôye  de 
b même  couleur , ton  artel^  émit  de  fix  Che- 
vaux vciTi  t avec  un  hamois  tout  doré  ÿ le  quatriè- 
me Carofle  étut  d’une  fimple  peinture , mais  ex- 
cdlcnce,  (ur  un  fond  iKxr  , relevé  de  feuiUwes 
dorez , 6c  avec  les  armes  de  l’Ambdlâdeur , le  3e* 
dans  était  de  Vdours  enmoifi  avec  des  frai^  6c 
des  crepmes  de  k aime  couleur  ^ &n  é- 

tott  de  fii  Chewa  B^-doré  à crins  £c  queues 
Uanefaes  ; i chu^  ponkK  anrdigic  eococt  un  ' 


O N I A L 

He;/ducque,  le  Sous-Ecuyer  de  l’Ambaflâdrat  fui- 
voit  ces  4 Carofles,  fie  en  conduifoit  encore  deux 
autres  de  l’Ambafladeur  , remplis  de  Tes  Gentils- 
hommes , fit  des  autres  Offiders  de  b M ûfon. 
C’eft  de  cette  manière  , que  l’Ambaflàdeur  fiefon 
Ejitrée  à Vienne,  fit  étant  rctouroé  à Ton  Hôtel 
au  Fauxbourg  , il  fit  dillribuer  une  bonne  fomme 
d’argent , à tous  ceux , qui  avoient  accompagné 
frs  Carofles,  ce  qu’rni  n’avoit  jamais  vu  aupara- 
vant à Vienne.  Tout  le  Peuple  des  Provinces  au- 
tour de  Vientsc,  avant  été  avmi  de  cette  magni- 
fique Entrée , s’aiTcmbb  ce  Jour-là  -à  Vienroe , pour 
en  être  fpcclatcur , & toutes  les  rués  en  croient 
fi  {Peines , qu’on  eut  bien  de  b peine  à faire  poT- 
fër  le  Coftege. 

Le  IcfKkmain  de  l’Entrée  étant  ordindrement 
fixé  pofrr  le  jour  de  l’AudicBce  publique  à b Cour 
Impcrkic  ; tous  les  GentiUhomracs  fie  DomefHques 
des  autres  AmbalTadcur’i  t fit  Miniflrcs  Publics , 
fe  rendîroit  avec  leurs  Caroffi»  à l’Hôtel  de  l’Am- 
bafladeur  d’Efpacnc.  Le  Commiflittfc  de  l’Empe- 
reur arriva  avec  les  Carofles  de  l’Empereur  pour 
prendre  Son  Excellence  : [H  but  noter  , quec’efl 
totjjours  le  plus  aaden  des  Chambellans , qui  font 
de  la  Semaine  , qu’on  chodlt  pour  Intruduéleur 
des  Ambaitidcurs:  J c’étmr  cc  jour-là  le  Comte  de 
Rsppiocb  , qui , félon  l’étiquette  oe  b Cour  de  Vien- 
ne, vint  prendre  l’AmKitladeur  ; celui-ci  le  reçut 
au  luur  de  l’cfcalicr  j l’Ambaflkdcur  étoit  habille  à 
rimpcrial,  tout  lûn  halnt  étott  de  draps  d’or  fie 
d’argent  , puifquc  aucun  NÜniftre  public  ne  peut 
obtenir  Audience  de  l’Empwur,  s’il  n’eft  pas  ha- 
billé à l’Impcrial  ; l’Amballidcur  ayant  fiut  un  peu 
rqK>fcr  le  CltambciUn  dans  U Sale  d*Audicnce,où 
ils  Ce  p!.^rrcnc  tous  deux  fous  un  Dûs  •,  ils  en 
fonirent  quelques  moments  après  , fie  entrerenc 
dons  le  Carofle  de  l’Empereur , qui  cf<xt  faivi  des 
Carofles  du  jour  précèdent.  Lonqu’ils  arrivèrent 
à b Cour,  l’Ambafliideur  y fin  reçu  par  le  Grand 
Maréchal  au  premier  degrc  de  l’elcalier , le  Grand 
Maître  de  bMaifun  le  reçut  dans  la  prcmicre  Sa- 
le, fie  le  Grand  Chambellan  dans  b dcmicre  An- 
li-Chainbrc,  fie  le  conduifit  dans  l’Appartement  de 
l’Empcroir  i l’AmbûtTadcur  qui  entenaoit  fie  par- 
lott  cinq  Langues  dans  b dernier»  pcrfcâion  , fie 
fà  harangue  en  Ponugais  ; l’Empereur  lui  répon- 
dit en  bnguc  Calhlbnc.  Après  l’AuiUcnndcl’Era' 
pcrcur , rAmbaflâdcur  alla  aux  Audiences  de  l'im- 
pcratrice  , du  Roi  des  Romûns,  fie  de  l’Archiduc, 
où  U fut  reçu  de  U même  inanicre  , que  chez 
l’Empereur  j après  toutes  ces  Audiences  , il  re- 
tourna à fbn  Pabis  avec  le  même  Coricge  , qu^d 
étoit  venu  à b Cour. 

Huit  jours  après  lôn  Audience  pubhque , l’Am- 
bafladeur  porta  à rimperairicc  les  prefeos , que  b 
Reine  de  Portugal  fa  Sccur  lui  avoit  ordonné  de 
lui  prelènteri  cctoit  des  Valcs  eboiCs  de  Porcci- 
binc  des  Indes  fit  de  la  Chine , 6c  plufieurs  de  Z«- 
ram  ; quelques  Argenteries  émaillées  qui  vencHCnt  de 
Dmi  quelques  pièces  d’etoflé  à Heurs  d’or  , qui 
venuienc  de  Lo  dans  b Chine  ; une  grande  quan- 
tité de  véritable  Bcfoar  , quelques  autres  pierres 
rares  fie  utiles  du  meme  pays , un  Rofiûre  oe  Cm- 
lamhau  , travaillé  en  or,  ayant  au  bout  un  bijou, 
qu'on  y appelle  Larmes  de  Mer , fie  qui  étoit  gar- 
ni tout  au  tour  de  Diamants;  detut  Cabtnetsd’A- 
quib,  grande  quantité  de  )oarfùms  fie  de  Cachou.  Le 
Roi  des  Romains  eut  pour  préfent  une  Epée,  8( 
une  Canne  garnies  de  Diamants,  fie  ce  Prinœ  fit, 
en  revanche  préfent  i l’Ambifladeur  d’une  EpM 
6c  d’une  Boucle  de  Ccincuroo  enrichi  de  Rubis 
d*un  grand  prix. 
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c S-  VIII.  ) 

ReUtiom  it  PEntrèe  des  deux  Afnbeffd^ 
deurs  de  Venife  Morofini  & Grimani , 
à Vienne  en  171  f. 

¥ Ef  deux  Soffneun  Idar^mi  £c  Grknmi  » Am- 
^ bdladeurs  de  la  Rcpuotique  de  Ventdê  étant 
mivés  A Vieimct  firent  après  toutes  les  forman- 
tes requiles , leur  Entrée  publique  le  x%.  dejml- 
Ict  1717.  dans  l’ordre  fuivanc. 

I.  Deux  Gerdes  du  Corps  de  rEmpereur  à 
Cheval. 

X,  17.  CaroiTes  des  CbanbcUans  de  la  Clef  d’or  , 
chaque  CarofTe  à Gx  Chevaux  « & xy  Carollês 
des  Micudres  d’Etat  afluels  de  Sa  Majeflé  Impé- 
riale. 

3.  Le  CaroSê  du  Grand  Maréchal  de  la  Cour. 

4.  Le  Caroffe  ordinaire  de  l'Empereur  à Hx 
Chevaux  avec  quelques-uns  des  principaux  Offi- 
ciers des  Amhalladeufs. 

Le  deuxieme  Carofle  de  rEmpereur  k fix 
Chevaux  > avec  les  deux  Sccrétrires  d’Anibaflitde , 
l’Echanfon  de  l’Empereur  « & le  Conreîller  de  U 
Chambre  Impériale  des  Finaaces  le  Bacon  de  RuJ^ 

6.  Les  Laquris  du  Grand  Maréchal  > les  Cou- 
reurs . Laquais  ôc  Portiers  des  Ambefladeurs 
deux  ^ deux  « au  nombre  de  40.  periônnes  > leur 
Lâvrée  étoit  d’écarkte»  galonnée  par  tout  de  paf- 
fimencs  d’argent  t & avec  des  plumets  hlafw»^ 

7.  Le  prcfiier  Carofle  de  rEmpereur»  lesdeux 
Arobaflâdcurs  y écoient  au  fond  du  CaroiTe  > & 
vis-à-vis  d’eux  le  Prince  àt  SwartzoAtn  » Graq^ 
Maréchal  de  U Cour»  Chevalier  de  laToilôod’or» 
Coitietller  aâucl  d’Eut  &c. 

8.  Les  Fourien  de  U Cour  ^ l’Ec^er  0c  les 
Pages  du  Grand  Maréchal  » les  deux  Ecuyers  0c 
11.  Pages  des  AmbaiTaieurs  » habillés  en  Velours 
foun  avec  des  fploas  d’argent  » leurs  Vdles  ccoienc 
de  drwd’aigenc»  0C  leurs  plumets  blancs.  • 

9.  Dix  Chevaux  de  nodn  des  AmbaHideurs  avec 
des  HoulTes  de  Velours  rouge  en  broderie  d’argent» 
ii  aux  armes  des  Atràafladeurs. 

JO.  Les  deux  Carofles  de  parade  des  AmbaT- 
Ueurs»  à Gx  Chevaux.  ^ 

I I . I..es  Caroflêa  du  Kooce  êc  de  PBvèqœ  de 
Vienne  à fix  Chevaux. 

11.  Sx  Carudes  magnifiques  des  AmbaQadeurs 
à fix  Chevaux  » 0c  rmiplU  de  leurs  Gentilshom- 
mes & des  Officiers  de  leur  fuite. 


CS-  IX.) 

Relation  de  l'Entrée  publique  , ^ de 
l Audience  des  Anihajfadtnrs  de  RuJ^ 
fie  À la  Cour  Impériale  en  1698. 

T E Graftil  Maréchal  dç  U Cour  fit  avertir  k Ma- 
gîftru  de  Vienne  quelques  jours  avant  l’En- 
trée puh-q-ic  «3cs  Ainl»lfideurs  oc Ruffie,  deeboî- 
fit  to.  J5'  emr’tux.  pour  porter  à l’En- 

trée ks  Pic  enti.  Le  Magiitrat  nomma  yo.  des 
phis  !;ornbles  Je  Sa  B''urgeoüic  j 0c  l’Entrée  des 
AmbanâJeurs  depuis  jufqu’à  Vkone 

k ht  liam  l’ordre  fvévanc. 

1.  Deux  bu  Officiers  & ?e.  Cardes  à piod  en 
trois  rai^  , avec  kuis  mèches  allumées. 

X.  Un  Fcmricr  de  U Cour  de  Ruflie  avec  fix 
Trooipettcs  des  Ambaffiajeurs  en  Livrée  rouge  ^ 


qui  ne  fbtmetcnt  pas  de  kun 


ionnée  d’aigeoc  » 

Trompenes. 

3.  v^kxe  CarofTes  desMintflres  de  l’Empcreuf 
à ux  Chevaux  » tous  remplts  de  Prbees  0c  de 
Gentilshommes  Ruifiens.  Le  TrwAfmm  Rufiim 
étoit  dans  k prenuer,  0c  ks  Sdgjieura  RulTîcnsé- 
toieni  habillés  moitié  en  AUcirbds  , 0t  moitié  en 
Ruifiens  » ce  fpeâade  nouveau  ne  1^  pas  de 
}ouir  les  rpréaceurs. 

4.  Deux  des  premiers  Seignears  Rulficnt  à pied» 
l’un  après  l’autre. 

y.  Cnqwte  hommes  à pied  deux  à deux  de 
fik  » cous  ttabillés  en  Velours  0c  en  lôye  » porranc 
ks  prc(êncs  i qui  confifloieni  » a un  Renard  noir 
à longs  poils,  (ce  qu’on  rmrde  mAne  en  Ruffie 
comme  une  nueté.  ) Une  itoublure  des  plus  belks 
Zibelines  pour  l’Empereur  » une  grande  quantité 
de  peaux  de  Zibelines  0c  d’Hermincs , 0c  pAuGeurs 
autres  fburures  » une  nugnîGque  Scclk  à la  Ruf- 
Gcnne , pluGeurs  piet»  de  Brocard  d’or  0c  d’ar- 

gw»- 

6.  Dix-kpt  Officiers  Ruifiens  marchcdenc  à pied 
deux  à deux  , 0c  trois  à trois. 

7.  Douze  Laquais  de  l’Ambaftade  » en  Livrée 
Dsmnifique  à l’Allemande. 

0.  Le  Secrétaire  d’Ambaflàde  monté  fur  un  des 
Chevaux  de  l’Enqiereur  » étoit  habillé  à U Fran- 
çoife , 0c  porcuit  les  Lettres  de  Créance  du  Czar,  les 
Sceaux  tournés  en  dehors , 0c  fur  un  Tapis  de 
taflêtas , pour  n’y  pns  loueur  de  Tes  mains. 

9.  Le  CarofTe  de  l’Empereur  à ûx  Chevaux  a- 

vec  les  trois  AmbafTadeurs  Ruffiens  magnifique- 
ment habillés  » k Baron  de  Com- 

tnîflüire  Impérial»  0c  k TntciemmÊ  de  la  Cour»  à 
chaque  Porckre  marchoiojt  deux  Laquais  de  l’Eni- 
pereur. 

10.  Ce  Carofle  étoit  fûivi  de  10.  P^es  Ruf- 
Gens»  habillés  à I* Allemande»  en  écarlate» galonnée 
fur  toutes  ks  coutures. 

SI.  Le  premier  CarofTe  des  AmbafTadeura  à fhc 
Chevaux  Capcs-de-Morc,  il  étoit  accompagné  da 

II.  Heyduques  » dont  Gx  marcbotenc  a chaque 
Pocticfe. 

11.  Deux  autres  Carofles  des  Ambaflâdeurs  à 
Gx  Chevaux. 

On  avoir  pofté  devant  U Favorite,  les  tmîs  Ba- 
taillons de  5rimvéo'g,  d’Oéirxy^  , 0c  de  Rafpatb, 
0c  la  Compagnie  des  Piquiers  noirs  » qui  autre- 
ment ne  le  mec  jamais  fous  les  armes, par  un  Pri- 
vilège fpecial  » finon  k jour  du  St.  Sacrement , 0c 
le  11.  (K  Senremfare  » lorfqu’on  célébré  la  déli- 
vrance de  la  Ville.  Lorfque  ks  Ambafllideurs  ap- 
prochèrent de  la  Favorite  , les  Troupes  preknee- 
refit  ki  armes  » 0c  on  fit  batire  les  Tamtwurs» 
tous  les  Prinas  » 0c  Sciencurs  Ruifiens  , qui  a- 
voient  été  dans  les  Carolks  des  Mimfhcs  de  rEm- 
pereur , en  kreirent  devant  la  pMte  , 0c  fîiivirent 
a pied  ks  cinquante  hommes  » qui  poacient  ks 
Prefens  ; k Secrci^re  , qui  portott  b Lettre  de 
Créance  relia  à Cheval , 0c  entra  dans  h Cour  in- 
térieure jufqu’À  l’dc.ilier , où  il  ^elcendic.  Le  C’a- 
rofle  du  Corps  de  l’Empereur  avec  ks  Ambaffii- 
deurs  fuivic  itiunetkatemcnt  le  Secrétaire.  MonGeur 
k Fort  » comme  Premier  AmbalTadeur  » delcendic  k 

K'er  du  Carofle»  il  fut  fuivi  du  deuxteme Am- 
eur  , enfuite  du  Comroiflâire  Impérial , 0c 
troiGétne  Ambaflêur  » 0c  cnBn  du  Trm'tmim  de 
la  Cour.  Le  premier  CarofTe  des  AmboÆKieure 
accompagné  de  douze  Heyduques  » fiBvok  celui 
de  l'Empereur  dans  U Cour  inicrkure  de  la  Favo- 
rite » mas  k Commiffiùre  s’en  érani  appciqu  » fit 
comprendre  aux  Ambaflâdeurs  » que  c'cioit  con- 
tre k Ccrémonial  de  la  Cour  de  Vienne»  qu'au- 
cun Carofle  pûi  entrer  dans  U Cour  » que  celui  de 
l'Empereur  » 0c  ils  ordomicrent  aulfi-tôi  au  Cocher 
, d’en  fonir  » 0c  o’alkr  le  pUrer  devant  U porte  au- 
près de  leurs  deux  autres  Larrll'cs.  Les  oeignrart 
Ruffiens  quictéreat  leurs  Sabrts  à b Porte  de  b 
pta- 
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prcmtcTc  Ami*ni.imb»c  » où  iU  Ce  rangèrent  en  | 
Kivc  avec  les  >'j  hommes,  qui  psirioicnt  les  Pré - 
iens  , julqucs  j.  ce  que  les  Ambairadeuri  furent 
enrrci  diiu  rAmi-OumWrc  , où  ils  furent  aulTi 
» de  donner  leurs  Sabres  en  garde  à l’Huif- 
lier  de  la  Porte.  Ix  Comte  de  MantftU,  Prince 
de  FonJt , & Grand  Maréchal  de  la  Cour  reçue 
te-  AmbaiTadeufs  au  milieu  de  l’elcalier  , & leur 
fie  un  compltmcne  en  Allenund.  Monficur  le /Vr, 
Prermer  AmUallaJeur  du  Caar  y répondit  dans  la 
même  langue  , le  Prince  de  Duriebfiem  , Grand 
M litre  de  la  Cour  les  reçut  à rentrée  de  la 
première  Anti*Chambre , te  k Grand  Chambellan 
dans  la  dernière  Anri-Chambre , il  marcha  k pre- 
mier étant  finvi  du  Secrétaire  d’Ambiilade  avec  les 
Iwcttres  de  Creance,  & du  Trmheman,  les  Am- 
bafladeurs  étant  entrés  dans  b Chambre  d’Audien- 
ce  avec  leur  fuite  , te  avec  trois  Bourgeois  de 
\'ienne , qui  j>oftcMcnt  les  trois  principaux  Prclens, 
à favoir  le  Keoar J noir , U fcurrurc  de  Martres 
ZiWines  jx)ur  l’Empereur  , & une  certaine  quan- 
tité des  plus  bdlcs  peadx  de  Martres  Zibelines  & 
d’Hermincs,  l’entrée  de  la  Porte  fut  défendue  juC- 
qucj  aux  Princes.  Les  trois  Amhaflidcurs  sVtant 
ranges  fur  une  Kk  , cnfnrte  que  Monûeur  le  Ftrt 
Ce  trouva  au  milieu  , firent  en  entrant  leur  pre- 
tmerc  révérence  à U RuIT>cnne,c’cft-à-dJre  en  cour- 
bant U tête  t<  le  corps , fans  pourtant  flcchir  les 
genoux  , au  milieu  de  la  Chambre  Us  firent  leurs 
deuxieme  réference  , te  fi  troifiéme  , lorfquHs 
s’.ipprocSerent  de  l’dtrjdc  de  l’Empereur,  loHque 
ici  Anshdl'aJcurs  firent  leur  premicfc  révérence  , 
rEmpemtr  mit  la  mam  a Ton  chapeau,  iàns  pour- 
tani  l’rKer  , le  Secrétaire  d’AmbalTadc , qui  por- 
toit  la  lettre,  fe  mit  à la  droite  des  Amball'a- 
deurs,  fie  toute  leur  fuite  (e  rangea  derrière  eux. 
Jlionlieur  le  Ffrt  fit  Q Harangue  en  langue  Ruf* 
fe,  te  l’interprète  de  U Cour  l’expliqua  en  Latin 
à peu  près  en  la  manière  fuivantc  ; „ Qyc  Sa 
„ .Maieltc  Cxaricnnc  avoir  juge  à jwujk>s  d'en- 
„ voycr  une  Ambailâdc  à Sa  Majcllé  Impcriak, 

„ pour  lui  faire  premier  certains  pt»nts  pour  le 
„ Dien  publie,  & quils  denundoient  en  grâce  que 
„ Sa  Majcllc  Impériale  nommât  des  CommiHatres 
,,  pour  entrer  avec  eux, en  Confèrence,  2c  enten- 
„ dre  leurs  propolinons  , qu’ils  ctoient  d’ailleurs 
„ charges  de  leur  Augullc  Maître  , de  s’infisrnser 
„ de  ta  (ante  de  Sa  Nfjjdlé  Imprriale  , te  du  fuc« 

„ CCS  de  (es  armes  en  Hongrie  Les  Ambaf- 
(odeurs  s’inclinèrent  protbndcmcnt  , à chaque  fuis 

Ïue  MonJicuf  k f'orr  nomma  l’Empereur  ou  Ibn 
'la'iue,  & l’Empereur  tosicha  toinours  ^ (bn  cha- 
|«3U  , quand  l’AmbaÜadair  profera  k nom  du 
C/jr  Après  la  Harangue,  Monlicur  le  F»:  prit  la 
Lettre  des  mains  du  Secrétaire  , 2c  U pTi  lenta  a- 
vee  fc  mouchoir  de  Damas  à Sa  .MiirJîc  Impé- 
riale, qui  la  remit  aullt*t<it  au  Comte  de  Ctumn,. 
Moniieur  le  F«rt  bailâ  enfutte  la  main  de  l’Empe- 
reur , & les  deux  autres  ArohalTjdcurs  s’éiantip- 
proches  reçurent  la  même  grâce,  les  Ambenîdeurs 
s'étant  clnigoés , comme  de  coûturae  ,cn  faiÜut  trois 
réecrciKes , l’Empereur  fit  figne  au  Vice-Chancelier 
de  l’Empereur  de  s’approcher  , 5c  cHui-d  étant 
allé  auprci  de  l’Empereur  après  avoir  fiiit  trois  ré- 
vérences à l'Erpagnolc , reçut  à genoux  les  onhes 
de  l'Empereur  , de  répondre  il  la  Harangue  de 
M«ificur  le  Ftrt,  ce  qu’il  fit  en  bngue  AUetnan- 
de , apres  une  courte  Converfittion , remplie  de  tou- 
tes lortes  de  prorellarions  de  (èrvlccs  te  d'amitié, 
b fuite  des  AmbaiTadeurs  RuiTiens  Kic  adaûlê  à bai- 
hrt  b main  de  rEmpereur.  Les  Bournois  en- 
trèrent cttfuirc  avec  k rcfle  des  Prefens  du  Czar , 

5c  les  mirent  fiir  l’cfiradeaux  pieds  de  l’Empereur. 

1 .es  Aenhafiadeurs  perendoient  , qn’oa  les  plaçât 
fur  une  Table  au  coté  de  l’Empereur  , nuis  on 
lettr  refùfii  cette  précentinn. 

Après  r Audience  ks  AenhafTadeurs  Ce  retirèrent 
à reculons  en  filfant  trois  révérences  à b Ruâkn- 


nc,  5c  furent  menés  par  le  Grand  Chan^Ibojur- 
qu’a  rAnti-Chambfc,  par  k Grand  Malue  Je  b 
cour  jufqu'â  b Porte  de  b Sale  des  Gardes , Se 
par  U Grand  Maréchal  jufqu’a  l’cndrok  , où  il 
avoit  reçu  les  AmbaiTadeurs.  Le  Cotnm’dâire  de 
rEmpereur  5c  l’Interprète  de  b Cour  cj)|reitm  a- 
vec  eux  dans  k Carofk  Impcrid  ; en  fartant  de  b 
Cour  ks  Bauillons  fe  mirent  lôus  les  arnsa , on 
hucit  les  Tambours , 5c  ils  rctourrc.ent  à Cun- 
rendorff'.  fLes  AmbaiTadeurs  pretcodoienc  ië cou- 
vrir en  j>aflànt  par  rAmi-Chambre  , a'Ii^piam  i’c- 
xempk  de  leur  predeceOéur , mais  on  leur  rehilà 
ccb,  de  on  leur  remontra  en  meme  tems,  quec’é- 
loit  fiiilt  5t  conrre  b Parole  donnée  que  leurs 
prcdccdTcurs  s’étoient  couvert  j quelques-uns  ont 
rourrant  remarqué , que  Monfinir  U Fart  ai  p«f- 
lànc  pr  l’Ami-Chatnore  le  couvrit  de  bn  bornée, 
nuis  qu’il  l’tka  auHi  dans  le  moment.] 


(S-  X.) 

Relation  4e  /’£«/w<^IbrahimPafciayf«r- 
bajfadeur  de  lé  ^Porte  Ottomgnne  i 
Inenne , des  deux  Audiences  qu'il 
eut  de  Sa  Majejlé  Impériale  én  1700. 

F F.  Grand  Maréchal  de  b Cour  , k Comte  de 
^ Mmiftld,  Prince  de  FmJt  5cc.  5c  k Grand 
Major  de  U Ville  de  V’iennc  k Comte  de 
ayant  reçu  les  ordres  de  l’Empereur  par  é^,^ 
recevoir  rAmbalbdeur  de  bPorte,/èr«i»wp4jfas, 
ib  fe  rendirent  dans  le  Carofiê  à fix  Chevaux  du 
Grand  Marcdul  d«ns  une  Plaioc  proche  du  Vilb- 
ge  de  SimmerÎDgcn,  i une  petite  lieue  de  UVÛk, 
ppur  y recevoir  rAmbaflâdcur.  LeurCaro&  ctoie 
orcoisp^é  jpar  ii.  Domdliques  de  b lâvrée 
Impériale  , d’un  Timbalier  5c  tU  ix.  Trompettes 
de  l'Empereur  j 5e  de  tous  ks  Offiden  des  deux 
Comtes.  Deux  PaUrenkrs  à la  Livrée  de  i'Eoipe- 
reur  conduifoient  derriae  le  Carollê  un  Cheval  de 
l’Empereur  , magoiliquonem  équipé  à bHon- 
gr*Hlc. 

Avant  l’arrivée  du  Grand  Marècbü , k Grand 
l'ourTier  de  b Caxir  tvoit  eu  lôb  de  ranger 
dans  rct  cndtxiic  en  ordre  de  Bataille  Compa- 
gnies des  Bourgeois  de  b Ville;  U première  Com- 
pagnie de  b petite  Bourgeoifie  éroit  commandée  par 
le  Sieur  Auj^fUn  de  Hunuys , Grand  T rdbite  de 
U Vilk  ; b fécondé  compofée  de  Marchands, a- 
voit  s (a  tête  k Sieur  Htmi  ie  Btlltr  ; 5c  b trot- 
flcnK , compofee  de  b Ma^llruure  de  Vienne  5c 
des  Principaux  Bour^pois,  ctott  commandceporle 
Bourguetnaîrre,  leSagneuryean  Frmftit  JtPetJi- 
k^nd\  tous  ces  .Seigneurs  5c  Bourgeois  n’avotCQC 
rien  odilic  pour  y parottre  avec  écbt  5c  magnifi- 
cence ; vis-à-vis  d'eux  5c  au  côte  droit  étoit  poflic 
une  Compagnie  de  Cuirafiîers  du  Kegimenc  de 
Lorraine. 

Le  Grand  Maréchal,  étant  arrivé  à trois  cent 
de  cet  endroit  , s’arrêta  dans  le  fond  de  b 
Prairie  pour  y attendre  rarrivee  de  I’An^«0édeur, 
celui-ci  étant  prefnuc  arrive  iufqu’à  EbciidorfT, 
k Grand  Maréchal  envoya  au-oevafl|  de  Uù  en 
Chailë  à fix  Chevaux  k sieur  Mme-dwitme,  In- 
terprète de  b Cour  , pour  y recevoir  rAmbalb- 
deur  , 5c  lui  faire  des  compümens  de  U part  du 
Grand  Maréchal  ; rimcrpréce  monta  enfuite  à Cbo> 
val  Sc  fe  jq^nit  à la  luire  ck  t’Ambafladeur. 

L’Ambof&kur  Turc  marcha  avec  fa  fuite  dam 
l'ordre  (uivant: 

1.  Le  Sieur  Colond  au  fervice  del’EiiHj 
pereur,  5c  Commandant  de  Brtd  , tccomp^ii 
du  Comte  Zkôi , moreboit  à la  tête  d'une  CotPpa- 
goie  de  HuEàrs  de  b Gcncialité  de  Raob  , avec 
leur# 
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leur»  Peaux  de  Tigres . loirs  araies , & leur  Mu* 
Hque  ordinaire. 

t.  Cliques  Turcs  à Cheval. 

а.  Orques  Chariots  avec  les  Prélênts  , que  le 
Sultan  envoyât  à S.  M.  Impériale. 

4.  Q^lques  Mulets  fie  Chevaux  avec  les  Of- 
ficiers de  Cudîne  , fie  avec  la  Batterie  fie  les  Ou- 
tres. 

e.  Dix-fept  Chevaux  Turcs  (ans  Selles  fit  Cou- 
vertures, dont  chacun  etoit  conduit  par  deux  Pay- 
lâtu  Hongrois. 

б.  Le  Deü  Baff*  , avec  un  Bonnet  poinni  dou- 

blé de  Martes  Zibelines , portant  un  Etcndan  rou- 
ge , conduikiic  rAvant-Garde  , die  confilla  en  x. 
Lfeadrons  de  Bé/mmt  fie  , donc  les  pre- 

miers s'appellent  Défi , fie  les  autres  Ghemghh. 

7.  Un  Agi  Turc  portant  un  Etendarc  vert , 
^oir  fuivi  par  quelques-uns  des  premiers  Ofiviers 
de  l’AmbdtŒKieur , leur»  Bonnets  écoieot  garnis  d’un 
bouquet  de  plumes  d’Autniche. 

8.  L'Ecuyer , le  Grand  Charabelltn , fie  le  Grand 
Huilfier  de  la  Pane  » appelle  C^fèûJar  Bt/m 
Béji. 

9.  Le  Grand  Ercndart  rouge  entre  deux  queues 
de  Cheval  , comme  k$  marques  tfbonaeur  d’un 
fiad^. 

10.  Trois  EffmJi. 

11.  Deux  Turcs  ortSnalres  à Cheval,  dontcha- 
tun  porcoit  en  croupe  un  Léopard  de ChaOë, cou- 
vert d’un  morceau  oe  Damas. 

11.  Huit  Chevaux  de  l’AxDlmlGKkur  avec  trois 
Houffes  fur  chacun  , donc  deux  éioient  de  dm 
d’or  ou  d’argent , fie  b troiCeme  de  Peaux  de  Ti- 
gres; à ta  gauche  de  la  Sdle  pendoic  un  Sabre, 
un  Arc  fie  un  Carquois  pion  de  âeches. 

13.  Trois  àèiaâux  , c’dl-à-dire  Fouriers» 
ou  Aides  de  Camp  , avec  leurs  Peaux  de  Tigres , 
fie  un  Plumet  fur  le  Turban  , chacun  d’eux  por- 
toic  en  main  un  bâton  de  coaunandement  d’ar^t, 
ils  avoknc  la  direâion  de  la  marche,  fie  couroiem 
de  tous  cûccz  pour  tenir  tout  en  bon  ordre  ; qud- 
quefois  ils  le  oonnoient  entr’eux  le  fignal  fur  une 
eipece  de  petite  Timbale,  ils  donnoient  leurs  or- 
dres avec  des  cris  fic  dcs  hurlements  épouvantables, 
l’un  entre  autres  fit  tant  de  gcHes  ridicules,  qu’on 
le  prit  pour  le  fou  de  la  Cour , cependant  la  char- 

fe  d’WiJi  C.èijmx  cfl  ordinairenvent  accompagnée 
une  grxnde  autorité. 

14  L'AmbaHTadeur  hidittlé  de  drap  écarhte  , 
étoit  couché  tiir  un  Matelas  dans  un  Chariot  à 
hx  Chevaux  gris  pometés  dam  les  crinières  fic 
les  queues  étoienc  peintes  en  rouget  fut  Laquais, 
appelles  Cfitfnr , portant  des  H.ilIcbarJes  counes 
en  forme  d’un  Croiflant  , tiarcboient  devant  le 
Chariot , fie  à chaque  côté  deux  Bsfi  lâns  armes  , 
qui  y mettoient  de  tems  en  tems  les  mains  , pour 
le  orclcrvcr  de  trop  grandes  lecoufles  , à clnque 
praiere  roarchment  encore  q^uatre  Trabants  avec 
leurs  Erus  fic  Lances,  qui  lervoient  de  Cardes  à 
l’Amraibdcur.  Derrière  le  Chariot  on  portok  & 
Cbuiê  de  Campagne  de  Velours  rcyge  brodé  d’or, 
le  C-i-'d  TuiWi  couvert  d’un  Tapb  vert  , fic 
qu.xjucs  autres  meubles  de  Garde-Robe. 

ly.  La  Litière  de  l’Ambiifadcur  portée  par  deux 
Chevaux. 

iri.  Le  Stl0*r  At»  , ou  Porte-Glaive  , fic  le 
Ziudér-Ag*  t Trélorier  fic  Garde-Sceau. 

17.  Tous  ces  Ofiôdcrs  écoienc  fuivis  de  (bixan- 
te  JaaÜTiûrcs , nommé  Tmfitkj , que  le  Grand  Sul- 
tan avcMt  donnez  à rAmbafTttieur  pour  la  Carde  des 
Prélcncs  , leurs  armes  étoient  des  FuTiU  fbn  pé- 
laos  , fie  leurs  habits  particuliers  joints  aux  cols 
fie  aux  jambes  denü-nues  , leurs  doonoieoc  un  air 
fbrnndable. 

^18.  Le  Chù^y  ou  Maître  d’Hôtd  , avec  un 
^con  d’aiMt , le  Dtvan‘EÿeUt  , ou  Secréetire 
d’Ambafbde  Ce  Vlmtm'Eÿtadt^  Premier  Piêae  de 
rAtnbollâdcur  , avec  leurs  Domeftiques. 
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19.  Un  Grand  Etrndart  entre  deux  petits  ; fic 
enfin. 

x'i.  Tout  le  train  de  la  MuTique  Turque,  qui 
en  jouant  faifo'ic  une  harmonie  d’autant  plus  extra- 
ordinaire, qu’elle  étoit  compofee  de  Chalumeaux, 
de  Timbales , de  Trompeinn,  de  petites  Timba- 
les, fic  de  Tambours  d’une  grandeur  énorme , qui 
écotenr  portés  par  des  Chevaux  ; on  les  Inpoic  des 
deux  côtez , ce  qui  joint  aux  diBerenrs  (ons  dea 
autres  inUruments , étourdUTcA  les  oreilies  de  tous 
ceux  qui  n’étoienx  pas  accoutumez  à cette  Mufi- 
que  MuTulmannc.  Tout  le  train  de  l’Ambaflade 
étant  pafle  à travers  des  deux  bayes  de  l’inbnte- 
ric  Ce  de  la  Cavalerie , fie  étant  prdque  arrivé  juT- 

Ïu’au  bouc  de  la  dernicre  Compa^w  Bourgeoilè, 
s’y  arrêta  qtielqtic  tenu,  k Grand  Maréchal 
avec  la  fuite  s’approcha  aulTi  pas  à pas  de  l’Am- 
bafladeur , fic  lorlquc  le  Chwja  lui  eut  annoncé  l’ar- 
rivccdelbn  Prindpal,  kTimbalîerfit  les  11.  Trom- 
pettes de  l’Empereur  , qm  marchokat  fur  deux  fi- 
les, conuncnccrent  à fc  taire  entendre  tour  à tour, 
le  Corolle  du  Grand  Maréchal  k plaqa  à la  gauche  à 
dix  pas  du  Charioc  de  l’Ambafl^adeur , le  Conue  de 
MmsftU  fie  le  Comte  de  Rafp4^  fortircm  les  pre- 
miers de  leur  CarofTc  , rAnrafiâdeur  defeendit  en- 
fuite  de  (bn  Charioc  , deux  de  lès  gens  le  prirent 
fous  les  bras  , fie  l’aidcrent  à mettre  pied  à terre. 
Le  Comte  de  MmsftU  en  s’approchant  de  l’Am- 
haflâdeur  toucha  tant  Toit  peu  Ton  chapeau  , fie 
l’embraflâ  ; l’Ambaflâdeur  mit  la  main  droite  fur  la 
poitrine,  fie  fit  une  petite  inclinstkn  de  la  tête; 
tous  les  Officiers  fie  Domeffiques  Turcs  firent  a- 
lors  un  bruit  extraordinrire  ^s  leur  Jang^  (re 
qu  ils  loot  obbgez  de  faire  lorfqu  un  Grana  Mi- 
oiftre  de  U Porte  arrive  dans  un  endroit  , ou  qu’il 
en  va  partir  , fic  Ggnifie  à peu  près  : Nous  te  ren- 
dons nos  très-hunKNc»  refpeéb  félon  tes  hauts  mé- 
rites , fic  ils  font  quelques  fbuhairs  pour  la  prolpe- 
ricé  de  Sa  HauielTe:)  L’Ambaflâoeur  , croyant 
peut-être  que  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour 
s’aflêoîroic , demanda  auffi  k Chaik  de  Carnage , 
mais  tous  deux  refierenc  debout , le  Grand  Allé- 
chai fit  la  Harangue  en  Langue  Italienne , fic  routes 
les  Ibis  qu’il  pronooçoit  l’AuguAe  nom  de  Sa  Ma- 
Jellé  Impériale,  U portoic  la  main  à Ibn  Chapeau  ; 
Ton  difenurs  contenoic  en  fublbncc  : „ Qu’il  etoit 
„ venu  ici  par  ordre  exprès  de  Ton  très  Augulle 
„ Maître , rEtnpereur  <ks  Romains  , pour  rccc- 
„ voir  Monlicur  l’AmbalTadeur  , pour  l’accompi- 
,,  gner  à Ton  Entrée  à Vienne , fie  pour  le  méocr 
,,  dans  l’Hôtel  qu’on  y avdt  Lit  préparer  pour 
„ lui  ; Qu’il  fe  rgouiQoic  de  ion  heurculê  arrivée, 
w fic  comme  il  avoir  le  premier  l’honneur  de  bîrE 
„ connoànânce  avec  Monlieur  rAmba/Tadeur , qui 
„ fans  douce  lèroft  dnrgc  d’adurer  de  bouche  Si 
,,  Majdié  Impériale  de  In  continuation  de  ta  Paix 
„ conclue , il  avait  de  ibn  côté  donné  les  ordres 
„ néceffiûres  pour  que  Monfieur  l'AmbalLdcur  y 
„ fut  traité  fie  lervi  avec  toute  b diAinélion  con- 
„ venable  ; Qu’au  furplus  Sa  Majeftc  Imperbk 
„ avoic  chargé  Ion  Général  le  Comte  de 
„ ici  prclènc  , fic  qu’il  préknia  en  même  tems  i 
„ l’Ambaffadcur  de  le  lervir  pendant  Ton  lejour  à 
M Vieone , fic  de  l’affiftcr  dans  toutes  les  oiofês , 
n dont  il  pourroit  avoir  befinn  ; Qoe  Sa  MajcAé 
„ Impériale  lui  envoyok  en  même-tems  un  de  (es 
H pi'opres  Chevaux  , donc  Monfieur  l’Amballà- 
„ oeur  pouvotc  le  lèrvir  pour  (bn  Entrée  ficc. 

L’Interprète  de  la  Cour  expliqua  ca  Langue 
Turque  è l’AmbalTadeur  k diicours  du  Grand 
Martial  il  le  reçut  d’un  air  inrr  gracieux , il  ré- 
pondit dans  fa  Langue  y fic  l’interprae  l’expliqua  en 
italign.  En  voies  la  fiibftaocc  : 

n QtK  i’AmbafTadeur  étotr  très  - humbleraeiR 
„ obligé  à Sa  Majrilé  Imperiak  de  l’honneur  qu’el- 
„ k lut  hàiok  pour  k prektst , fic  de  (es  offre»  gia- 
„ Cieuka  pour  k R^e  de  (00  féjour  à Vienne  ; 

Rrr  » quM 
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» QuM  ne  Rungueroit  pas  à b premicrc  ncc^ion 
,,  d’en  faire  Ton  trc»  - humble  rapport  au  Grand 
,,  Sulran  j Qui)  écoit  bteo  ai(c  , que  TEispcrcur 
„ eût  choifi  Monlieur  le  Grand  Maréchal  pour  le 
„ reces-oir  , (<  pour  l’accrmipa^r  dans  fon  En- 
trée , parce  que  cela  lui  fourniilôic  roccafran  de 
M faire  b première  connmfbncc  arec  un  des  plus 
t,  Grands  Miniilrc'i  de  b Cour,  qui  d’ailleurs  avoit 
été  employé  dans  plidïeurs  Amhatlades  iinpor* 
„ tantes  i Qii'au  refle  , il  rcçcvoit  très  volon- 
tt  tiers  Sc  avec  remerciement  , le  Commilïldre  Ira- 
,,  periii  0c  toutes  les  autres  marques  dWuxur  &c. 

I.’AmbaflaJcur  fit  enfuiie  fes  remcrcktntnts  au 


Collonel  Kiisf  qui  l’avoic  accompené  depuis  les 
Froiuiercs  (es  plus  reculées  de  la  Hongrie , 6c  il 
lui  fit  préleni  d’un  magnifique  Cafian , queleCoi- 
lonel  mit  d’abord  pour  faire  honneur  it  l'Ambd^ 
fadeur. 

Le  Grand  M.iréclial  pria  rAmbalTadeur  d’entrer 
dans  (on  Caroflc  , pirqu’à-rc  qu’il  lui  plairoit  de 
m>>ntcr  a Cheval,  cc  qu’il  accepta  d’aborJ  , l’Am- 
badailciir  oenipu  la  ]>lace  d'iiuniicur  , le  Grand 
Marévlul  fc  pl.iça  k (on  cUù  , tc  l’IiHerprctc  lur 
le  devant  ; au  départ  du  CarolTc  , les  1 urcs  re- 
commencèrent leurs  cris.  Le  Comte  de  Kappacb  , 
étant  monté  dans  (on  propre  Carofic  précéda  cdui 
de  rAmluCadcur. 

Tout  le  train  itam  arrivé  proche  de  k yillc 
auprès  d’une  petite  Rivière,  qii  on  appelle  b Vien- 
ne, i’AmKuï.idtur  fi;  arrêter  le  Carollc  , en  lor- 
tn , 0c  le  lava  tes  nuins  dans  la  Rivière  , il  ôta 
aulii  fiwi  bonnet  6i  mit  ion  grand  Turban  , qu’il 
n’efi  permis  de  porter  , qu’aux  (cuU  Aiiihanadcurs 
6c  aux  principaux  OiBcicrs  de  b Porte  ; il  lé  cou- 
vrit d’un  Cohan  de  drap  d'or  0c  d'arger.t  doublé 
de  Martes  Zibelines,  Te  ccigniudc  (on  Salire  , 6c 
prit  (ôn  Arc , 0c  ion  Carquois  avec  les  fleches , 
& monta  à Cheval.  Ayant  fait  peu  de  chemin, 0c 
trouvant  que  ion  Cheval  ctoit  trop  fougueux  pour 
lui,  il  le  ht  favoir  au  Grand  Maître  , 0c  le  fie 

firkr  , de  lui  en  birc  donner  un  autre  , ce  qu'on 
ni  promit,  comme  on  l’avait  fait  à l’Ambaibdcur 
Turc,  qvii  s’etoit  trouvé  à V^ienne  en  \66^. 

On  lui  diuina  donc  un  beau  Cheval  gris  pomc- 
lé  i un  Turc  le  mit  parterre  (ur  fci  mains  0c  (ur 
fes  pieds  , 0t  l’Andttfladcur  iè  lcrvit  de  (bn  dos 
au  lieu  d’Etriers , pnir  y monter,  l.cs  Comtes  de 
Afim'/vj'J  & de  Ra^jch  montèrent  en  iiicmc-tcms 
à Cheval,  0c  mirent  rAinn.ilbdcur  enrr’cux,  les 
6.  Chaty.i  trureberenr  immeJuteraent  devant  l’Am- 
bafiadeuT  j les  4.  Bajî  avec  leurs  bonnets  blancs , 
0c  les  8.  Tratants  lé  placèrent  à (es  deux  côte?.; 
deux  de  CCS  4..  Btji,  df/nt  Tuo  étoit  Tuficky-Béfi  ^ 
te  l’autre  A/iif(r<jfi-BaJî  ponoicm  les  deux  bouts 
du  Caftan  de  t’Ainbaifadeur  j les  Comtes  de  A'/«w- 
f<U  6i  de  Ra^path  croient  aufil  entoures  de  tous 
Iciirs  OfiieitTs  & Dotneftiques.  Le  Premier  Inrèr- 
prète , Mm’AatisTK , fuivoit  l'Anihanadeur , 0c  é- 
toit  au(Ti  acroroptgnc  de  Tes  Elbifiers  i ctoit 
iluvi  de  douAC  Domefiiques  de  l’Empereur  , du 
Stiiffar  ytg4  te  du  74âJttr  jiga  j cnluite  vciMît  le 
Cheval  de  l’Empefeur. 

On  fijt  oblige  de  changer  quelque  chofe  à l’or- 
dre de  l’Entrce  , ce  qu’iT  £iut  marquer  ici. 

1.  Deux  Cardes  du  Corps  de  l'Empereur  ou- 
vrent la  marche  pour  montrer  le  chemin  , ils  é- 
lokfU  luivis  par  le  Collonel  , qui  éioLt  com- 
me le  Condu<5icur  de  tout  le  Cortège. 

X.  Le  Grand  Fnuricr  de  b Cour,  fuivtduTim- 
lalkr  & des  tx.  Trompettes  , préccdoieot  inunc- 
duronenc  l’Ambafladeur.  • 

4.  Les  deux  CarolTes  du  Grand  Maréchal  , & 
du  Comte  de  , finvoîent  les  Muficiens 

Turcs,  le  Chariot  0c  b Litière  de  l’Ambufla^ur. 

4.  ,100.  HuQîu^  du  Comte  Zkbt  mar- 

choient^lftili  , 0c  au  lia  qu^ils  avt^t  été  aupa- 
ravant à b de  rSaSée , Ui  éctaeoc  à prçkot 


les  derniers  0c  fui  voient  les  Cuirafllcrs.  La  Car- 
de Impériale  de  la  Ville  étoit  portée  depuis  le  Pcmü 
de  Vienne  à b Porte  de  Cariothie  juTques  dans  la 
Ville,  0c  depuis  b Porte  Rouge,  (ur  le  Pont-Le- 
vis , ju/ques  à rHôtcl  de  rAmûiflàdcur.  Toute 
la  Bourgeoific  fous  les  armes  fiùtoienr  deux  hsyrs 
dans  routes  les  Rues,  où  rAmbullâdcur  devoitpai^ 
(er , 0c  on  avoit  eiKorc  porté  trois  Compagnies  de 
Bourgs  fur  trois  des  prindpalcs  Pbces  , qui  a- 
boutilToicnt  au  turtâgede  rAmbaltidcur.  Pour  em- 
pêcher tout  defordre , on  avoit  tendu  des  chaînes 
duu  toutes  les  rues  aboutilTantes  au  Partage. 

Cate  Emree  dans  b Ville  le  fit  par  b Porte 
de  Corinihie  au  milieu  d’un  concours  innombrable 
de  monde,  qui  étnk  accouru  de  tous  les  environs, 

E'oir  une  Ambaflâdc  fi  extraordinaire.  L’Am- 
ur  étant  arrive  près  du  Couvem  des  Au- 
gullins , où  l’Empereur  & toute  U Famille  Impé- 
riale étoicnr  pour  vovr  TEnirce  , le  Gr^d  Maré- 
chal trouva  moyen  d’arrêter  la  marche  pour  or- 
ques moments , fans  que  eek  s’apperçùt , & l’fen. 
pcretir  eut  le  tems  de  bien  confidêrcr  b f^XTlonne 
de  l’Ambalfadcur  k travers  d’une  jaloutie.  Onpaf- 
fa  enfiiite  fur  le  Marthe  aux  choux , 0c  fur  le  fb(^ 
fe  de  U Porte  Rouge  pour  entrer  dons  le  Faux- 
hfMjrg  , où  on  avoit  prépare  le  Lr^gement  pour 
l’Ambartodcur  i c’etwt  propronent  une  Auberge  à 
l’Enieigne  de  l’A^reou  d’or  , où  on  avoit  autres 
fois  loge  des  AmlulTadcurs  àe  b Porte , puilque 
les  Turcs  aiment  à préparer  leurs  viande»  avec  de 
l’uu  courante  0c  de  s’y  baigner , 0c  qM  ccrtc  mai- 
fon  y ctuit  Inn  propre,  d^uunt  quelle  crt  toute 
joignante  à l’un  des  bras  du  Danube. 

Etant  arrivé  dans  U Cour  intérieure  de  l’Hôtel 
de  l’Amb-irtaJcur , les  Comtes  de  Al/tr.tftU  Se  de 
Rapftuh  montèrent  les  prerrûers  l’elcalkr , l’Ambaf* 
bdeur  1rs  fuivic , 0c  après  lui  vint  le  Premier  In- 
cerprète.  On  pall'a  par  les  Anti-Oumbresjulquc» 
dans  l’Appartctncnt  de  l’Ambart'adeur  , où  ces 
quatre  Seigneurs  fc  pbccrcnt  fur  quatre  chailèa 
Mlles  de  V clours  rouge  en  broderie  d’or  0c  fans 
dos,  qu'on  avoit  placées  en  quarré  fur  un  Tapis 
de  Perle.  . . > 

Apres  quelques  compliments  rcciproqoe»  , on 
mit  uncTaMe  utile  0c  ronde  cntxe  ces  quatre  Sei- 
gneurs , deux  hommes  de  Chambre  cnircrcni  avec 
^ux  BafTms  d’argent  à bver,  dont  le  premier  lue 
préiènié  au  Grand  Maréchal  0c  au  Comte  deRop- 
fwb  pour  fe  bver,  & l’autre  à rAcnbartadcur  0c 
au  Premkr  Interprète  i on  prcfvnta  le  Carte  0c  le 
Sorber  0c  quelques  Confitures  , lorgne  chacun 
s’en  fut  fervi , on  porta  deux  Encenloirs  avec  de 
1 l’Ambre  , dont  on  les  parfuma  tous  quatreiTAm- 
I bartodehr  fie  préfenc  d’une  Echarpe  au  Gratud  Ma- 
j rêcha!  , 0c  de  deux  Mouchoirs  au  Comte  de  Rj^- 


f4(b , 0C  au  Grand  Injerprcic.  ^ 

Le  Grand  Marêcl^l  fe  leva  , êc  mt  congé  de 
l’Ambaniideur , qui  lui  fit  beaucoup  ae  dvüîtes , 0c 
le  remercia  encore  de  toiu  les  boruicua  , qu’il  t- 
vcMt  ruu  de  la  port  de  Sa  Majcflé  Imp^ale  ; 
rAmbofiâdcur  fuivit  le  Grand  Maréchal  julqu’au 


vcMt  TCQM  de  la  port  de  Sa  Majcflé  Imp^ale  ; 
rAmbofiâdcur  fuivit  le  Grand  Maréchal  julqu’au 
bas  de  l’cicalicr,  au  lieu  que  l’Ambartadcuriurc, 

r.  a i'..  J d 


fe  trouva  à Vienne  lan  , rertaxiRpa  ià 


Cbs^re,  0c  ne  üiivit  que  jufqu’ui  bcwt  '.<àî  Fc(- 
rr.ide  , le  Comte  Henn  Gmiianwe 
qui  etoit  dans  ce  tems  Grand  Marécfa^oekCour. 
Le  Grand  Maréchal  éunr  moaté  i.  Cheval  , tou- 
tes les  trots  Compagnies  de  la  &MirgM^  le  re- 
conduifirent  jufqu'a  ion  Hficel^  la  3éax  prcmic- 
rcs  Comp:;^cs  firent  le  mégK  éwnpMr  au  Bour- 
gucmaicrc,  & b Compig|i^«  k'  moyenne  Buur- 
geoifie  reconduific  (oa  CartiÉ^ 

L’Ambartadeur  eue  d^SJ^  porte  une  Garde 
de  140.  hommes  de  la  <!||p|è{cm  commandée  par 
un  Ctpitaine , par  oo  LâèUttoant  & par  un  Enki- 
gne.  On  mie  cncoré  def  ‘Sentinelles  devant  mMi 
les  partes  dei  inàlafla  taiu  U Ville  Leoijjp», 
j où  OQ  av^  logé  lea  pnocipaia  dca 
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on  avait  encore  <3onnc  oriire , que  dès  qu'un  Turc 
lorciroit  du  Fauxbou^ , pour  iülcr  en  Ville  y 3- 
clieter  quelque  chofe  , il  lcraic  accompgné  d’u-  . 
oc  ScncineUe  » pour  empêcher  toute  infulte. 

Trois  Semaine»  Vêtant  polTecs  , rAnihaflâdcur 
eut  première  Audience  de  Sa  Majeftê  Impériale  : 
& il  fiiuc  en  poflant  remarquer  ici  à ce  ituet  U no> 
tal:^  dillêrence  du  Cérémonial  qu’on  oburre  à la 
Cour  de  Vienne  entre  un  Ainlxulàdcur  Turc»  & 
ceux  des  autre»  Têtes  Couronnees  , pxnTquc  ces 
derniers  lônt  admis  à TAudience  le  lendemaio  de 
leur  Entrw. 

Lorfq«)e  le  CêrêiluKiial  de  U récepcioci  de  l*Am- 
bai&kur  fut  réglé  entre  le  Grand  Maître  de  la 
Cour  êc  le  Prefident  du  Confdil  de  Guerre  » 
« qu’on  eut  rdôîu  de  le  recevoir  à peu  près  fur  ' 
le  même  pied  » que  Mtkmm  Fstba  été  rcqu 
k l’Audicnoe  i’ao  i66s.  » on  fit  avertir  l’Ain^* 
fadeur  » de  le  préparer  à l’Audience  vers  le  ^ Fe- 
vriff  1700. 

Comme  le  même  jour  delHné  pour  l’Audience , il 
étott  tombé  beaucoup  de  ndge  » êc  que  d’ulleurs  il 
làt  trè»  mauvais  tenw , on  envoya  chczrArobanàdeur, 
pour  favoir  , s’il  fouhakoit  de  différer  l’Audience 
julqu’à  un  autre  Jour  i rAmbaffadeur  répondit  fort 
cAligtamment  ; Œ’il  avoit  tant  d’envie , de  lé  met- 
tre aux  pieds  de  Majcfié  Impcèale  » que  ni  le 
mauvais  rems , ni  aucune  autreVreonfhnee  ne  l’em. 
pêcberoit  pas  de  recevoir  cette  gratidc  grâce  j & 
qu’il  attendoit  avec  la  demierc  impcieace  cet  heu- 
reux moment.  LeCommiflaire  Impérial»  leCon^ 
te  JUpoati  » & le  Premier  Interprète  k renefirenc 
donc  chez  l’Ambaflâdeur  avec  un  Carofic  de  l’Em- 

rreur  à fix  Chevaux  j (Pour  faire  plus  d’honneur 
l’AmbalIadeur  on  le  vint  prendre  cLns  un  Carol- 
lèplus  imgniSque,  que  celui  dont  oo  (ê  ferr  or- 
dinairement k i’inrrodufHon  des  autres  AmbalFa- 
deurs,  ) aux  deux  portières  duCaroflè  marchoient 
(Wux  Laquais  de  la  Chambre  de  l’Empereur,  è<  de- 
vant 6c  denier^  tout  le  Conége  du  Comte  & de 
rinterpréte  » ces  deux  Sdgncun  étant  tnives  à 
l’Hôtel  de  l’Ambalbdeur  » & après  quelques  com- 
riimeos  réciproques  » on  commenfa  la  marche 
rordre  lutvant. 

i.'Les  Trabants  de  l’Empereur  fuivis  par  un 
Sergent  avec  un  détachement  de  la  Gamifon  d’en- 
vbon^o.  à 4p.  hommes  en  ordre  de  Bataille. 

X.  Le  Cdà^^»  ou  Maître  d’Hôtd  de  rAmboT- 
Meitr»  CBviranué  de  tous  lès  domefliques,  il  pré- 
ccdoit  le»  Prélêna , qu^  devoir  préfenrer  à PEm- 
pcirur  de  h port  du  Sultan  j jjl  émit  fuivi  de  17. 
Chsmaux  charge  d’une  Tenté' (k  9. 
MulasavecdesTaptflerics  de  Perfe,  & avce'd*aii^ 
très  raretés  ; les  prefens  les  plus  prétieux  étolenr 
portez  dans  une  Litière  à deux  Chevaux , St  ac- 
compagnés de  plulîeurs  T urcs  , qui  en  avoient  un 
Imn  p^icuhtf  ; deuV  Chevaux  entiers  de  laTur- 
cotnanic  de  couleur  & de  race  fort  rare , donc  l’E« 
quipage  étott  tout  de  Perles  » de  Rubis, 
aftamudes  » & de  Dâmans  » fie  qui  étaient  mé- 
iKZ  par  qimre  Pallrenkrs  avec  des  Chanet  d’ar- 
goit;  dÂix  autres  beaux  Chevaux  Arabes  fâos  E- 
quipage  ; H enfin  deux  Turcs  à Cheval  » chacun 
ayant  en  croupe  un  Lcopvd  de  Challê  Ibus  une 
TapiO'ene  de  Perfe. 

3.  Les  le  Dtli-Bêfit  Capitaine  des  Gar- 

des» & les  principaux  Ütlioers  de  rAmbalTadeur» 
a Cheval  » & luivis  de  leurs  propres  domeftiqiie». 

4-  Les  troiii  /ih-Cbtûtm  avec  leurs  bâtons  de 
Commandement  curent  foin  que  tout  le  palfic  en 
boa  ordre. 

y.  Le  Oivan  EfatJi , ou  Secrétaire  d’Ambaf- 
fideportttC  Ibrlc8t£;ux  mains  les  Lettres  de  Créan- 
ce d’un  rdhiOK  pa(lid>le  Sc  de  ' pierres  pré- 
neulès  cbiis  «me  Kxirlê  d'or  £c  de  (nye  fur  un 
Tapis  très  riche  ^ ^ llx  L^iquais  de  la  Chambre 
dé  l'Ambafladeur  marcbaicnc  devant  & derrierélui 
arec  des  halebatdcs  «ouïtes^  leurs hd)ics  étoieocde 
Tout  I. 
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Velours  rouge  , ih  portoient  au  col  des  Chaioe» 
d’or  , te  le  Ceinturon  qui  fcnnok  rbahit  autour 
du  corps  étoit  auifi  d’or  maiTif  ; ils  ecoient  fuivii 
par  les  Pages  & par  les  Laquais  du  Comte  de 
pé«h , & de  l’Incrrpfèrc. 

6.  L’AmbailaJcur  dans  U Carofle  Imperia!  ; il 
étoit  tout  feul  dans  le  fond , le  CommijTaire 
Impérial  fur  le  devant  , & l’Interprète  à ü Por- 
tière gauche  j à chaque  portière  étoit  un  La- 
quais de  la  Chaodsre  de  l'EmPcreur  : Les  quatre 
îémamR  hcTufft^y  Bafi  avec  leurs  bonnets  bàncs , 
& les  8.  Trabants  de  l’AmbafTadeur  avec  leurs  E- 
eus  & leurs  Lances  courtes  » marchoient  aux  d»inr 
côté»  du  CarolTe. 

7.  Les  Ofiieiers  St  la  Mailôn  de  rAmbaflsleur» 
qui  fuit^  l’Etîqucae  de  la  Cour  du  Sultan  por- 
toient les  Meubles , dont  ils  avoient  la  garde  » p. 
e.  fbn  grand  Turban  » couvert  d’un  mouebenr  de 
Ibye  » une  Outre  pleine  d’eau  pour  bver  les  uxans  » 
&c. 

L’Ecuyer  d’AmbalIkde  avec  quelques  Chevaux 
de  nain  » il  ércNt  fuivi  par  gnnd  nombre  des  prin- 
cipaux Officiers  de  l’AmbaUàdeur,  & enfin  parles 
60.  Jamlliûres,  ou  Tufftdty.  Il  faut  pourunt  re- 
marquer , qu’fis  marciioieot  (ans  armes  ^ fims  Mu- 
fique,  parce  qu’on  étoit  convenu  » qu’aucun  Turc» 
honnis  les  Gardes,  qui  marchoient  aux  deux  côtés 
duCaroffe,  neponcroient  pas  d’armes  ce  jour-là. 

9.  Elnfin  un  Sergent  avec  un  détachement  de  b 
Carnifon. 

La  Garde  ordinaire,  & toute  U Garnifon  de  b 
Ville  , cunlifiont  en  trois  Cumpsignics  de  Sttrm^ 
iog , J’OèrtZrô  , te  de  Rapptub  , étoient  polléca 
en  ordre  de  Bacaitie  dans  la  grande  Place  de  la  Cour» 
on  y av<M  joint  la  C'omf^nk  notre  du  Piquer. 
l.onquc  l’AmbaQiideur  pafla  la  porte»  quimêoedu 
Mar^é-aux -choux  au  Palais  » les  Troupes  pré- 
(êmeratt  les  armes  , & on  battit  aux  Champ». 
Tous  les  Turcs  furent  obligés  de  defeendre  de 
Cheval  devant  le  Pont-Levis,  6c  d’emrer  à pied 
dans  la  Cour  intenettre  du  Chaieau  » il  n éemt  per- 
mis d’y  entrer  à Cheval  qu’au  Cbùj*  » avec  1a  Li- 
tière , le»  quatre  Chevaux  6c  les  deux  Léopards  » 
«J  Drvam-éffmJi  avec  le»  Lettres  de  Créance  » 6c 
à quelques  peu  de  la  luite  de  rAmbaOadeur.  Ou 
déchargea  les  préfens  » que  les  Mulets  ponoicne  , 
devant  le  Pont-Levis  , 6c  les  Chsmaux  avec  U 
Tente  y refiereot  aulTi  julqu’aprés  l’Audience, 
qu’on  lea  mena  dans  un  autre  endroit , pour  les  y 
décharger. 

Le  CarofFe  étant  arrive  julqucs  dans  hnterkur 
de  b Cour,  le»  Turcs  (c  rayèrent  en  baye  juf- 
m*au  grand  eicalier  i rAmfaaû^ur  » dès  qu’il  fut 
lôni'du  Carofle,  le  bva  les  mains»  Ôcmic  se grand 
Turban  » dont  il  «’étok  fervi  à rÉotrée  » Ü le  fit 
mettre  auflfi  un  autre  Ciflcrao,  qui»  quoique  Iculcment' 
de  drap  , étott  pourtant  de  differentes  couleurs, 6e 
doublé  d'une  fourure  des  plus  fines  Martes  Zabc- 
lincs.  On  était  encore  convenu»  qu’aucun  Turc 
ne  porteroit  des  armes  » pendant  que  l’Audience 
durcroit  , c’cll  pourquoi  rAmbaiTadeur  lui-même 
avoit  qukié  (bn  Sabre.  On  ihonta  dcaïc  en  boa 
ordre  par  l’efcaUerjulqu’aux^parccasens  del’Em- 
pereur^  les  Aridrcrs  6e  les  Trabants  étoient  ran- 
gés en  deux  hayes  depuis  l’cfcalkr  julqu’à  la  deu- 
xîéir.e  And-Chambre»  les  Turcs  qui  portoieot  ks 

Erélens  » s’arrêtèrent  dans  les  Aoti-Cbiunbrcs , mats 
Dfvétt-Effmli,  qin  ponoii  les  Lettres  de  Créan- 
ce, pafTa  les  deux  Anti-Chambres  6c  entra  le  pre- 
mier dans  la  Chambre  d’Audience,  il  étott  accom- 
pagné du  Chiéja , 6c  de  quelques  uns  des  priaci- 
paux  de  l’Atnbadade , le  Comte  de  Roum  vint 
enfuite,  menant  l’Amballàdcur  à l’Auclicnce.  [D 
faut  remarquer  , qu^il  ne  fut  reçu  d'aucun  autre 
grand  Officier  de  la  Cour  , ni  oc  la  manière  que 
les  autres  Ambaffadeun  y font  ordinairement  reçus.] 
L’AmbalTadcur  en  entram  dans  la  Sale  d’Audicncc 
étoit  lôuccou  iôus  les  bras  par  deux  dcanefliques 
Rrrz  de 
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• iJc  U Chambre , & il  cfo«  (ùivi  du  Premier  Inrer- 
prctc  de  la  Cour  , i'Empcrcur  écoic  debout , te 
dos  oppuyé  contre  une  caÙc  , lôus  un  Baldaquin 
nu^'iürique  de  dntp  d’or»  le  l'ur  une  Ednidc  d’un 
pied  de  haut»  Oïuvertcd’unTapts  Turc»  on  avoit 
mis  ù là  droite  un  Kautoiii  de  drap  d’or;  il  eioitha» 
bille  en  Manteau  de  love  notre  de  dentelles  » 
le  les  manches  de  ton  JuAau'CWps  ctoieit  chame* 
res  de  poims  d’Etpignc  d’or  ; Iwi  chapeau  ctoit 
orné  d’un  journée  rouge  à l’Erpagm^e  attaché  par 
devant  avec  ui«  agrafte  de  Dümans  , foo  Epee  & 
le  Ccintumn  aiiffi  garni  de  Diamans  » & il  portoic 
ce  jour*là  le  Collier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or. 
Tous  les  Minillres  de  rEmgpmir  ctoienc  rangés 
à (à  droite  » & le  Vicc*Chancelier  de  r|!.tnptre» 
Comte  de  Caimitx,  » était  Ictji  à la  gauche  devant 
l’dlrade  » tous  ces  MiniAres  étnient  habillés  com* 
me  l’Empereur  en  Mantdct , Kportoient  le  Collier 
deiaToiton  d’or.  Le  Comte  de  , Pre(i* 

dent  du  Contai  de  Guerre  fût  entpcché  pai  quel- 
que indiTpo(iiion  de  lé  trouver  à oette  Cerétnunic  » 
& il  ne  fur  permis  à aucun  autre  Seigneur  de  la 
Cour  » de  te  trouver  prêtent  à l’Audience. 

L’AmbatTadeur  fit  trois  révérences»  la  première 
en  padant  Ja  porte  » la  deuxieme  au  milieu  de  la 
Sale»  & la  troilicme  en  approchant  de  l’cArade,  i 
diaque  fixs  tl  fit  une  prtilonde  inclination  de  la  tê- 
te » ic  mit  U main  fur  la  poitrine  » qu’il  y laidâ 
repofèr  quelque  tems  pour  plus  grande  marque  de 
rcfpcél  , Sa  Majeflé  Impériale  ne  toucha  fem 
chapeau  k aucune  des  trois  révérences  de  rAm> 
faafiadeur  ; cdvu'd  ayant  reçu  du  Secrétaire  fes 
litres  de  Créance»  monta  iûr  l’dlrade  , & les 
nst  fur  U table  à la  gauche  de  rEmpcrcur  , en- 
Irnte  il  fè  mira  â rccuion  » 5c  étant  arrive  à fit 
première  place  » il  fit  fa  tlarangue  en  langue  Tur- 
que de  fiirt  bonne  grâce  j l’intcrprcre  oi  fit  i’ex- 
pbeatk»  en  Lai^c  halknoe  à peu  près  de  la  tm- 
nicre  fuivaïue: 

„ Le  plus  haitr  » le  plus  m^nanime  » 5c  le 
»»  plut  excellent  Empereur  5c  Scigonir  des  quatre 
»,  parties  du  moode , m'a  choifi  entre  les  Serviteurs  » 

»»  5c  m'a  bOToro  du  Caradlcre  de  foo  Ambadâdeur 
»»  auprès  de  l’Empereur  des  Romains  pour  latit- 
»»  faite  au  T raité  de  la  Paix  nouvellement  ccmclu» 

»»  6c  pour  confirmer  l’amitié  5crunion  » que  cette 
»»  Paix  a rctal:^  oirre  ces  deux  Princes.  Il  m’or- 
»»  donna  en  même  tems  » iorfqu^il  me  confia  Tes 
»,  Lettres  Impcrulcs  de  Créance,  que  dés  que  je 
n paroitroU  uévant  Sa  MajcAé  Impériale  des  Ro- 
»,  mains  » qui  fiât  trembler  toute  la  terre  , de  raf- 
»»  lurer  de  là  part  dans  les  termes  les  plus  forts  » 

»»  qu’il  ne  manqueroit  pas  avec  l’alTiAancc  de  Dieu» 

»»  d’accomplir  de  ton  côté  tous  les  Articles  de 
n cette  Paix  conclue  5c  ruifiéc  : Qu'il  fouhaitoit 
ff  de  ion  côté  » que  cetre  anâtic  commencée  entre 
»,  ces  deux  gran<u  Monarques  puifTe  prendre  rad- 
„ ne  dans  leurs  ccetirs  par  une  inclination  5c  par 
»»  une  etlime  réciproque  , 5c  qu'elle  iclt  d’oue  (W 
»,  rée  étemelle»  ce  qui  ne  manqueroit  pas  de  pro- 
»»  duire  des  fruits  agréables  & utiles  pour  les  Su- 
„ jets  des  deux  Empires  » 5cc. 

il  remonta  enfuire  fur  l'EArade  » 5:  s’étant 
approché  de  l’Empereur  » Ü lui  baitâ  le  Collet  du 
B^mtcau  » & la  main  , fans  pourtant  U toucher» 

Il  fc  retira  enlûite  à rccuion  » 5c  te  remit  à la  place. 

L’Empereur  want  fiât  quelque  ligne  au  Vice- 
Chancelier  de  l'Empire , il  s’approcha  de  lui  avec 
irais  révércoccs  à l’Elpagnolc  , 5(  s’etant  mis  à 
goioux  aux  me?,  de  l'Empereur  » il  requt  ordre  de 
repondre  à vAmball'adeur  ; le  Vicc-Chancdier  deU 
cendic  enfuite  de  l’Ellradc  , 5c  répondit  en  Alle- 
mand. 

„ Sd  MajcAé  Impériale  5c  Ro3rale  de  Ha>i^ie 
„ 5(  de  Bobeme  5cc.  5cc.  Notre  ués  Augulle  £n-  . 


»,  pereur  5c  Srigneur  vient  d'emendre  avec  une  très 
»,  gratieufe  tàcisfàéfkm  de  la  bouche  du  ^efent  Pn- 
„ cca  le  Amtnfliideur,  que  la  Porte  Oitormnnc 
»,  et!  rdbluc  d’oblcrvcr  avec  cxaélicudc  la  dernière 
»,  Paix  » conclue  entre  les  deux  Empires  » 5c  com- 
„ me  Sa  Majdlé  Impériale  ne  doute  nullm^cnt, 
,»  de  trouver  encore  dans  1a  Lettre  des  atlûranccs 
„ encore  plus  pofirives  de  ces  bonnes  tmenrions.  Elle 
« s’y  fie  cntiereiUCTit , 5c  n'obraettra  rwa  non  plus 
n de  fon  côté  » pour  ftire  pjurer  aux  Sujets  reci- 
„ protjucs  les  fruks  d’une  Paix  fi  utile  5c  fi  néccT- 
,»  uire  : Que  Sa  MajcRé  Impériale  ajlûroir  au 
»,  refie  Motilicur  l'Amtxdladcur  de  les  booncsgra- 
»,  ces. 

J L’Interprète  A//rre-^nrw«o^quacerte  réponlc 

‘ à l’Ambo^jdeur  en  Langue  Turque. 

"L’Amballideur  fit  enluiie  connoître  en  Langue 
Turaue,  (ce  que  rinrerpréic  expliqia  en  Iralicnl 
que  le  Grand  Sultan  envoyoit  quelques  prélcns  a 
Sa  Majeflé  Impériale  dex  Romains  (dont  U avoit 
envoyé  la  Lifte  auparavant  au  Préftdent  du  Con- 
féil  de  la  Guerre  ) 5e  qu’il  cfperoii  » que  Sa  Ma- 
jefte  Impériale  ne  dt-dûgneroic  pas  de  les  accepter, 
d’autant  qu’ils  o’ctcHcnt  » que  des  fbtbies  marques 
de  l’aimiic  renouveUée  entre  les  deux  Empereurs. 
La  Lifte  des  Prélcns  fût  nâfê  fur  la  Table  à cô- 
té de  l’Empereur  ; lê  donna  enfuite  ordie  » 

de  les  porter  dans  la  Sale  d’Audicnec  » 5(  il  les  fit 
mettre  fur  rEftradc  aux  pieds  de  l’Empereur. 

Pendant  qu’on  ctoit  occupé  de  porter  les  pré- 
fens  dans  la  Sale  d’Audience  » les  Turcs  » qui  é- 
coient  reftez  dehors  » les  (uivirent  en  coQiûfion  pour 
entrer  «-ec  eux  dans  la  Sale,  5c  pour  voir  l’Em- 
pereur ; ils  furent  encore  fuivis  par  les  Gardes  avec 
leurs  armes , 5c  par  tous  les  JanUTaires  ju^ues  dan« 
la  dermere  Ami-Chambre»  quiétoit  déjà  tout  plei- 
ne de  la  NobldTc  » 5c  ds  firent  enfin  tant  d’efl^ 
pour  entrer  par  la  Mrtc  de  l’Appartement  de  l’Atf- 
dicnce  » que  les  Huifliert  oc  uuent  plus  capables 
de  les  empêcher. 

Lorfquc  le  tumulte  fut  appaifé  , 5t  les  Préfens 
prélentés  » le  Vice-ChaiKaier  fit  encore  quelque 
compliment  de  rnncrciement  à t’Ambaftadeur»  ce  qui 
fût  expliqué  en  Langue  Tufque  par  rinrcrprète^ 
Environ  vingt  des  principaux  d’entre  les  Turcs  cu- 
rent enfuite  I honneur  de  boifèr  le  bas  du  Manteau 
de  l’Empereur  » les  autres  Turcs  paflèrent  jufqu’à 
l’enrade,  5c  firent  leurs  révérences  » l’Amb^aueur 
fe  retira  après  à rccuion  avec  trois  révérend  » 5c 
comme  il  n’avoit  été  reçu  de  pcffonnc,cnarrivam  à 
l’Audience»  il  ne  Kit  recooauit  que  par  le  Com- 
te de  RtiMach  5c  par  l’Inrernrêtc  ^ avant  que  de 
rentrer  oms  le  Carofte  , U ^ le  grand  Turbaa 
blanc»  5c  rcmir  l’ordinwre»  en  palTant  k Place  ex- 
térieure du  Palais  » les  Baraillons  prcfcntœnt  les 
armes  » 5c  on  battit  le  Tatrftxxir  i au  relie  on  ob- 
lerva  julqu’au  retour  de  l'Ambafliideur  dans  fon 
Hôtel  le  même  mtfre  5c  les  mêmes  Cérémonies» 
qu 'auparavant. 

L’AmbafTadrur  étant  parti  » on  ordontta  à un 
des  Gardes  des  Ecuries  de  l’Empereur  » de  recevoir 
dans  iaPlaceexterleurc,  les  quatre  Chevaux  Turcs» 
au  lieu  que  c’étoit  le  Premier  Ecuyer  » qui  les  a- 
avüit  reçus  en  i66^.  l.es  Charoaux  furent  dé- 
charaez  dans  la  vieille  Cour  des  Ecuries , 5c  on  y 
coTKUiilit  aulTi  les  Léopards. 

Le  to.  d’Oélobrc  oeftioc  pour  donner  à i’Am- 
baftadeur  fem  Audience  de  Congé  » le  Comte  de 
Raffécb  partit  du  Palais  Imperid  dans  un  Carofte 
à lix  Chevaux , deux  Laqtnh  de  la  Chambre  de 
l’Empereur  marcViient  aux  deux  porticrcs  , 5c  il 
fût  luiri  de  tous  fes  Oâiders  5c  de  fa  Livrée  »‘ 
étaat  arrive  cher.  i’Ambaflâdcvir , 5c  ayant  été  in- 
fbnné»  que  Sa  Majeflé  Impériale  venoit  de  Ibrtir 
du  Confal  d’Etat»  on  comtnaiça  b Cavalcade  a- 
vec  beaucoup  de  pompe  depuis  THôcel  de  l'Am- 
hailidcur»  par  toute  la  Ville  jufqu’au  Palais,  on  y 
ob- 
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obicrva  prcfque  k même  ordre,  que  dans  U pr^-  „ Le  Trci  Haut  , le  très  PuilTant  &:  insin- 
codeme  Audience,  cxceprc  que  U fuite  n’etoie  pas  ,>  cible  Empereur  des  Octemans,  m’ayant  envoyé 

Tl  nombreulc,  parce  que  les  Chamaux  , les  Mu>  „ comme  Ion  AmhaiTadcur  au  très  haut  , au  très 

lets,  & une  punie  des  Ba^iges  étok  déjà  partis  de  ,,  PuilDmc  , St  a l’invincible  Empereur  des  Ro> 

Vienne.  „ mains  , pour  y accomplir  icmjc  ce  que  lu  nou* 

t.  Un  des  Trahansde  l’Empereur,  pour  montrer  „ »dle  amitic  ciaUic  entre  eux  pourroit  exiger: 

le  clicmni.  „ on  m’a  comblé  de  beaucoup  «i«  grâces  ^ d'hon» 

1.  Un  Sergeoe  avec  30.  à 40.  hommes  de  la  ,,  ncurs  depuis  neuf  mois,  que  j’aibit  mon  Ivjour 

Garmion.  ,>  dans  cette  Rdideiice  Impériale  ; à prcl’cnt  que 

3.  Huit  Ba/Î  à cheval,  fuivis  d’un  grand  nom-  „ les  fork^ions  ilc  ma  charge  viennent  à cefièrpur 

no^rc  dc5^/V  avec  leurs  peaux  de  Tigres.  „ la  Grâce  de  Dieu  , Sc  par  ta  gratieulc  volonté 

4.  Vingt -deux  Chevaux  Ac  plulïcun»  des  Pre-  „ des  deux  Très  Puiflunts  Empereurs  , c’efi  le 

Qiicr*  Orïviers  de  l’Ambududcur  à cheval  , raar-  ,,  ntoindre  de  mes  devoirs  , de  rendre  mes  très- 

choienc  deux  à deux.  „ rdpedueux  remerciements  à Votre  Majellé  Im- 

y.  L’Ecuyer  de  l’AmbalTadc  avec  Tes  propres  Do-  „ pcriale  des  Roenains  de  toutes  les  grâces  , & de 

inefliques , il  étoic  fuivi  des  8.  Chevaux  de  main  „ Ls  proteélion  , qu’elle  a bien  voulu  m’accorder 

de  i'Amhafliideur,  avec  (ba  Ecu  , fon  Sabre  , Ion  „ pendant  mon  Minillcre  , Sc  de  la  liipplicT  en 

Arc  ic  fes  Fléchés.  „ menre  tenis , de  vouloir  me  pardonner , & cou- 

6.  Le  CarolTc  de  l’Empereur  à (ix  Chevaux,  „ vrir  du  manteau  de  fa  Clcmeocc  Inmernle  , les 

t’AmbaSiiüeur  ctoit  kui  dans  le  hmd  avec  un  CaF-  „ fautes  , que  j’aurai  pu  avoir  commilB  par  oubli 

fètan  couleur  d’orange  double  de  Martes  Zibelines,  „ ou  par  inadvertance  , c'dl  ce  qui  me  donnera 

le  CorrunilTaire  Impcrale  vis-à-vis  de  lui  en  habit  „ occauon,dc  retourner  avec  d’autant  plusdejoye 

de  Ca//a  à k Fraoqoiiè , & rince^ère  dans  la  ,,  £<  de  bembeur  à i’heureufe  Porte  auprèsdemon 

ponicre  gauche  , en  Mantelct  d'etoife  noire  j les  „ invincible  Empereur  fit  Seigneur , dès  que  j’au- 

Livrées  du  Commiflàire  Ac  de  l’Interprète , éc  les  „ nô  acccntpli  ici  toute  ma  CommiOion  , ce  dont 

Gx  Laquais  de  b Chank>rc  de  l’AtnbaGadcur  avec  „ je  deimncM  en  même  tenu  b très-graiicufc  per- 
lai rs  Hallebardes  courtes  marchoient  devant  le  Ca-  „ milHon  à Votre  Majefté  Imperiak  , ê(  je  mo 

rolTe , les  deux  Laquais  de  l'Empereur  8c  les  qua-  „ recommande  au  refte  très- humblement  dans  la 

tre  ou  OfBciers  des  janiflâlres  etoicnc  ,,  coonnusûon  de  fes  bonnes  gtacea  Imperûles. 

aux  deux  Portières. 

7.  Les  Officiers  de  b Chambre  ic  de  la  L’Empcieur  ayant  fat  approcher  le  Vice-Oaii' 

Maifon  de  l’Ambadadcur  , chacun  [>ornnt  les  njeu-  de  i’EmpîTe , & lui  ayant  ordonne  de  répon* 

blés,  dont  il  a U garde  : p.  e.  Le  grand  Turban  dre  à l’Ambaflfadcw,îl  dk. 

blanc  de  Parade , couvert  d’un  Tapis  de  foye,  Fa 

Chaife  de  campagne , l’Oucrc  avec  Veau  pour  laver  „ Qm  Sa  Majefté , PEoiperoir  des  Romains  s 
ta  mains,  k Cafteciere,  Tes  Fourrures  , ic  d’au-  „ Rcà  aHong^  ic  ^ Boheme  , èunt  bien  aife 
très  meubles  de  la  Garde-Robe.  „ d'apprendre  de  kbouebe  dei’Ambaflâdeur, qu’il 

8.  Les  Janiflâires  Fans  aucunes  artnes  , ic  làns  ,,  ctoit  conentdes  marques  de  diftinébon  ic  d’bon- 

leur  MuGque  ordio^.  „ neur, qu’il  evcÀ  reçues  Fuivant  les  très-g;ntieuk 

9.  I.C  <^oltê  de  voyage  de  l’AmbafliMlcur  avec  ,,  ordres  de  l’Empereur  , pendant  qu’il  s’écoit  ar- 

Fix  petits  Chevaux  ^s-pomclca.  Ce  Carollê  étok  „ rète  à Vienne  ; Que  Sa  Majefté  Impériale  n’ayanc 

neuf,  & avoit  été  mt  à Vienne , Ac  quoi  qu’il  fut  „ entendu  aucunes  plai^nrcs  Fur  k Conduite 

kit  à la  Turque,  il  avoir  pourtant  deux  Portic-  „ de  l’AmbafEideur  , elle  avoit  lieu  d’en  etre  très 
tes  à gbces  de  Miroir.  „ (attskire  i Qu’elle  auroit  été  bien  aile  , que  les 

10.  Quelques  Turcs  à Cheval,  icenhn  undé-  „ aftaires  de  l’Ambaftadeur  lui  euftent  permis  d’y 
tachement  delaGamiiun  commaiKic  pu  un  Sergent.  ! „ hûre  un  plus  long  fejour^  Que  Sa  Majefté  Im- 

Lorfquc  l’Ambaftodeur  arriva  à b Grande  Place  „ perklc  lui  permetcoit  crès-gratieuFenKnt  d’entre- 
du  Palau  Impérial,  les  crois  BaiatlIcMis  , qui  y „ prendre  le  voyage  pour  s’en  rccoumer,  dèsqu’il 

toient  en  ordre  de  Batailla  , prélcnccrcnc  leurs  ar-  „ le  trouveroit  convenable  , ic  qu’elle  lui  ftroic 

mes , ic  on  battit  Ic  Tainbour  , ic  commun  des  „ expédier  au  plucAt  fes  Lettres  de  Récrcance  j 

Turcs  fut  obligé  de  defeendre  de  Cheval  8c  d'en-  ,,  qu^au  refte  rAmbaftàdcur  fe  pouvoir  toujours 
tter  à pied  dam  U Cour  inrcrkure  $ quotques-uns  ^ „ procoettre  k Continuation  des  bonnes  grâces  de 
des  Premiers  Officiers  Turcs  è<  les  .^i^-CinKinr  | „ Sa  Majefté  Impériale, 
reçurent  pour  cette  kib  k pcrimiT.on  d'entrer  dans 

1a  Cour  intérieure  if  on  l’accorda  aufti  aux  8.Che-  j Apres  que  Plntarprêrc  Oit  expliqué  ce  ctfeours 
vaux  de  main  de  l’Ambaftàdcur  } niais  k C^roiTc  : en  Langue  Tiuque  , le  Vice-Cluncetier  lui  dcli- 
de  voyage  fut  oblige  de  s’arrêter  dans  l'Avant-  vra  ks  Lettres  de  Rcaéancepour  le  Sultan,  elles 

Cour,  kCaroÛc  de  l’Empereur  étant  arrivé  gd'-  ctoient  écrites  Fur  du  Veltn  en  Langue  Latine, 

quesau  grand  cFcalicr , qui  étui  du  bas  en  haut  oc-  pbées  dans  un  grand  qttarre  , Icellees  du  Gnnd 

cupé  des  deux  côtes  osr  les  Archers  8c  par  les  Fccau  Imperkl , ic  enfermées  dans  un  Etuy  de  Drap 

Trabants  avec  leurs  Hallebardes  , le  Comte  de  d’or.  L’Ambofladeur  ne  Gt  aucune  difticuué , dere- 

Raffach  y monta  le  premier , il  fin  Fuivi  par  l’Am-  ; cevoir  ces  Latres  des  taains  du  Vice-Chancdicr , 
bailleur  Ibutcnu  Fous  les  bras  par  deux  de  IcsOf-  comme  l’Ambafliideur  Turc  avoit  kit  en  i66r. 

Gders  , après  lui  venoit  le  Pretmer  Interprète , prétendant  les  recevoir  des  propres  mains  de 

rAmbaftâoeur  prit  au  nüJleu  de  l’eFcalicr  Ibn  grand  l’Empeirur,  ce  qu’on  lut  rehik  pourtant.  L'Aro- 

Turban , 6c  monta  , il  paffii  par  k Sale  des  Ch^  baÛàacur , ayant  reçu  ces  litres , les  haib , St  les 

vabets  entre  deux  bayes  des  Gardes  de  Corps,  & ' porta  à Ion  front, u monta  enfuite  Fur  la  Baluftra- 
enfio  ay.uii  iraverie  les  deux  Anà-Chambres  , il  de  , prit  cot^c  àe  Sa  Majefté  Impériale  , 8c  Itd 

entra  «iu>s  b Sale  d’Audierce.  U ne  fut  en-  ' boifa  encore  te  Collet  du  Manreau. 
core  reçu  cette  hri»  par  aucun  Grand  Officier  de  | Quelques-uns  des  premiers  de  k fuite  de  l'Am- 

k Cour , A:  là  icccptkn  ne  diftéra  en  aucune  ma-  1 baftadeur  Furent  encore  admis  à baifer  le  bas  du 

nkre  de  U piaiiiric.  j Manteau  Iroperial  , les  autres  lui  firent  quelques 

■<)  Après  qu’il  eut  fiw  Fes  trois  révérences,  il  ; Révérences  Turques  en  bas  de  l’Eftndci  Etl’Am- 

rriocui  fur  voftrade  , ic  hnla  le  Collet  du  Man-  I futfadeur  ayant  encore  kit  fes  trois  Revérencet 

r<.au  de  l’Empereur , Ai  s'éiane  remis  à k place , s’en  alb  le  plus  cortent  du  monde  , 8c  tûr  itcon- 

tl  Bt  un  dilcoun  pour  prenerc  Conge  de  Sa  Ma-  du»  par  le  Cominilbire  Itnpcrial  jusqu’à  lôn  Lo- 

jefté  Impcibk  , Vlnte/prctc  s’expliqua  en  AUc-  gênent. 

«sidJ,  -vVfSl  1 
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(§.  XI.) 

Cérémonial  , qui  fut  obffrvé  à Vienne 
P un  1711.  larfque  /’Aça  Turc  y que  le 
Grand  Vizir  envoya  a S.  A.  le  Trince 
Eugène  de  Savoyc  y y eut  Audience  de 
S.  A. 

S On  Alceik  ScrenHTimc  le  Prince  Etf^m  Ae  Sa- 
i'0)e  y ajrant  fixé  Ibn  départ  pour  les  Pays-Bu 
l’an  1711.  elle  donna  k Turc  » fqui  lui  a* 
v<MC  été  envoyé  par  le  Grand ‘Vifiri)  outre  fa 
prenvcrc  AucËcnce  publit^ue  » encore  deux  autres 
Audiences  putfculieres.  étant  prri  de  Con- 

ftantiooplc  le  tt.  de  Fcvner  » te  s’étant  arrêté 
deux  jours  à Bude  » par  où  il  avoit  pris  (à  route , 
arriva  câlin  à Vicivte  le  7.  d’Avrii  , le  9.  il  eut 
Audience  Publique  du  Prince , qui  le  6t  chercher 
par  l’imcrprécc  de  l’Etapcreur  dans  foo  Caroflêde 
Parade  à o.  Chevaux  , ôc  le  Bi  conduire  dans  Ton 
Palus  dans  b rue  de  b porte  du  Ciel  , & fuiie 
n’étoit  que  de  i4.pcrfonnes,  dont  une  partie  pré* 
céda  à Cheval  le  Caroflê  t &c  le  refic  maren  à 
pied  aux  deux  ponicres  , Ton  Secrétaire  • qtd  por- 
to!: les  Lettres  de  Creance  , nur choit  à Cheval 
ûctmé(fiatcment  devant  le  CaroHë.  Dans  le  dedans 
du  Palais  on  avoit  polie  une  Compagnie  de  1a 
Gartéfon  y les  trois  Antichambres  fburmilloieac  ^ 
MiniBres  y de  Généraux  & d’autres  Seigneurs  de 
la  Cour  y U Chambre  tTAudienoe  étok  cugniB* 

2ue»  le  Prince  «toit  aflls  dans  un  buteuil  fbus  un 
>ais,  le  Vice-Préfident  du  Confcil  de  Guerreétoic 
à I3  droite  , les  Cbevalien  & les  CooTcillers  du 
Confdl  de  U Guerre  à b eauebe  du  Prince  »J>lu- 
Cnirs  autres  Princes  & minijlres  d’Ëiat  j aUiBé- 
rent  pour  faire  leur  Cour  au  Prince  t comme  le 
Comte  de  ff'mtisIaM  y le  Prince  de  Su/artzaitr^  $ 
Mytord  Peterhomifiby  ôcc.  &c.  U’Agay  en  entrant 
dans  la  Sale  d’Audience  écmi  (butenu  fous  les  bras 
par  deux  Turcs  « il  fit  une  profonde  révérence  à 
U Turque  I le  Prioce  uta  le  Ciiapcau  , mah  il  ne 
fc  leva  pas  « lorfquc  VAgu  arriva  près  de  Ton 
AlrciTc  y le  Prince  fc  leva , & fit  ligne  à iAgu  de 
s'alTcoir  aulTi  , le  Pnnee  ^anc  reoxis  fbn  Chapeau , 
ï'Agu  lui  Bt  fc  ddeours  fuivant  en  Langue  Pur* 
quct  que  l'interprém  expliqua  en  Allennra:  à fa* 
voir  . n Grand- Vdir  l’avott  exprcûêment 

„ envoyé  à V'icnne  , pour  affiuïT  la  Cour  Impe- 
yy  riale  de  l’aniitié  cxxifunre  du  Grand-Sultan  , éc 
yy  de  tous  les  Services  qu'on  pouvoit  attendre  d’un 
yy  bon  Vodm  ; Et  pour  drclarcr  que  quoi  qu’il 
,,  arrivât  peut-être  % que  1a  fubtime  Porte  entrât 
rt  en  guerre,  avec  quelques-uns  de  Tes  Votlins,ccb 
„ ne  ooiineroit  aucune  aueinic  au  Traite  de  Paix , 
„ qu’on  avcMt  conclu  à Curkuftiz. 

11  pria  cnfuicc  le  Prince  d’en  faire  donner  advis 
aux  Commandants  des  Forccreflës  de  Hongrie  , aBn 
qu’ils  ne  priflènt  point  omb^ge  des  armenKOts  de 
U Porte.  Le  Prince  remercia  VAgA  des  bonnes  m* 
tentions  de  b Porte , 9c  promit  au  Nom  de  l’Em* 
pereur  , qu’il  entrériendroie  toujours  une  bemne 
birmonje  avec  b Pone , il  deirann  enruite  à l’Aga, 
puifqu’on  cnrendoit  , que  b Porte  étoit  intencion- 
nce  de  Bure  la  guerre  au  Cz«sr  de  Molirovie  , de 
quelle  manière  on  y avoit  rcTolu  , de  pafTa  b Da* 
nubc  avec  tout  le  min  de  rAniUerier  L’Aga  ré- 
pondit : qu’on  envoroit  b grofle  ArriHeriejxir  b 
Mer  Noire  jufuuc  fur  les  frontières  deMolcovie,. 
iRÙs  qu’on  fé^k  fuivre  U petite  avec  l’armée , 
qui  pafl'croii  par  U Moldavie  fur  le  Danube , qu’il 
étoit  au  relie  perfuadé  , que  b Porte  étoit  fufB- 
fâmcnc  en  état  de  Bure  tète  à tous  fès  Ennemis, 
te  de  leur  apprendre , ce  que  les  vrais  Mufulnuns 


O N I A L 

éroèent  en  état  d’éxécuter.  Après  une  demie-heure 
d’Audicncc  VAg*  retourna  cw?.  Iqi  , où  il  fut 
magniBqucmcnT  iraié  , Sc  où  il  rcqut  les  Prefents 
du  Prince  , qui  confifloient  en  puGcurs  pièces 
d’Argenuric  j PAga  Mam  encore  eu  deux  autres 
Audienca  Secreies  du  Prince,  fon  Altcfle  partit  b 
16.  d’Avril  pour  les  Pays-Bas. 


iS.  XII.) 

Cérémonial  qu'on  objerva  à Vienne  en 
1711.  Lorfque  /’Aga  Turc  eut  fon  Au- 
dience de  Congé  du  Vice-Trefident  du 
Confeil  de  Guerre  yen  Pabfence  de  S.  A. 
le  ‘Fr/nce  Eugene  de  Savoye. 

TE  Comte  I.e^U  Je  Hfrbatftm  y Vice- Prcfident 
du  Coniêil  (ic  Guerre , ayant  ddliné  le  16.  du 
mois  de  Mw  , pour  donner  à Turc  fon  Au- 
dience de  Conge,  envoya  â dcl’Aga,  vers 

le  midi  le  CoannifTairc  d’Amboflade  avec  le  plus 
raagniBquc  de  les  Carofles  k 6.  Chevaux  , 
quatre  Chevaux  de  main  , te  grand  nombre 
trOfîicicrs  fit  de  DomefUques  , pourTe  conduire  i 
l’Audioîce.  On  y obferva  l’cmlrc  fuivant. 

s.  L’Aide  Ma)or  HerhaJut  y à Cheval , condui* 
fait  le  train. 

X.  Il  étoit  fuivi  par  un  détachement  de  b Gar- 
nxfan  de  lo.  homtscs. 

Le  Commiflairc  des  Payes. 

4.  Le  Comnùfliüre  de  l’Ambaflàde. 

5.  Melemet  Agm,  Val«  de  Chambre  de  VAgaJ 

6.  L'Aga  Cèu^a , ou  le  Maître  d’Hôtel  d’Am- 
boflkdc , ayant  à b droite  l’Interprète  des  Iroaciércs 
Turques,  Aga. 

7.  La  Caroffe  du  Vice  - Préftdae  arec  l*Aga 
dans  le  fend  , ayant  rinterprète  7un  ArSri 
SdmriJt  II  b gaucoe  , b Velte  de  iAea  étoit  de 
de  Satin  jaune  , te  fon  Cafêcan  d’un  Drap  rouge 
doublé  de  Zibelines  , les  Laquùs  du  Vice-PrÆ- 
dent  en  Livrée  de  deuil , & si.  hommes  de  VAga 
raircboient  aux  deux  c6tez  du  Caroflè.  Lors- 
qu'on arriva  devant  le  Palais  de  Collorcdo , VAga 
l^it  du  CarofTe  te  monta  l’Elcalier  entre  deux 
bayes  de  b Gamiron  , qui  prefenterant  les  armes  , 
étant  arrivé  en  haut  de  l’Elcalier  , U fut  reçu  tu 
nom  du  Vice  - Prefident  par  deux  Officiers  de  b 
Chancellerie  de  Guerre  , & introduit  dans  b Cham- 
bre d'Audience  , qui  étoit  toute  remplie  de  Sei- 
gneurs de  b prcmicre  diflinélioo  j le  V^PrcCdent 
étoit  affis  dans  un  fauteuil  proche  d’une  table, 
ayant  à b droite  tous  les  membres  qui  compolcot 
le  Confeil  de  Guerre,  & â b gaudie  le  Référen- 
daii-e  ImpcrbI  de  Guenc.  UAgm  fit  trois  Révéren- 
ces à b Turque  , c’dl-â-dirc  en  courbant  b tète 
& en  portant  b main  au  Turban , il  s’affit  enfuke 
fur  une  Chaifc  à dos  vis-à-vis  du  Virc-Prefident, 
& après  quelques  Compliments  réciproques  , b 
Vice-Prefideni  lui  fit  entendre  , que  parce  que  le 
tems  de  kxi  départ  s’approchoit  , il  avoir  encore 
fouhaité  de  lui  parkr  , & de  lui  remettre  en  maiii 
en  l’abfence  de  Ion  Alteflc  le  Prince  Et^mt  Jt  Sa- 
V0)ty  les  lyCttrcs  deRécrcance,  que  (à  dite  A Iteflc 
avoir  bit  expédier  pour  Je  Grand  Vifiri  C»  Let- 
tres éicéem  écrites  en  Langue  Laünc  , te  puis- 
qu’ciies  avoient  été  écrites  avant  U mort  de  TEm- 
pereur,  on  les  avait  enfoinccs  dans  une  bocte  de  Drap 
d’argent  galonné  de  paiTonencs  d’or.  I..C  Référen- 
daire ayant  prefcntc  ces  Lettres  au  Vice-PréBdent, 
H les  donna  à VAga  , qui  les  reçut  avec  foumif- 
fion,  & les  gardalui-mème,  le  Vicc-Prdident  hû 
donna  enfuite  la  propre  Lettre  dans  une  bocte  noire 
à fond  d’or , 00  lui  donna  encore  deux  autres  Let  > 
tre*  pour  Aif  Scraskicr  de  Bdgrade  , dont  l’une 
étoit  du  Prince  Eagem  , te  l’autre  du  Vice-Prefi- 
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dcj.r , au«  promit  de  Iwn  délivrer , il  réircm 
«jiuirc  les  pronicfTes,  que  la  Sublime  Porte  obfer- 
vrroit  cxaJicmcnt  la  Paix  de  CV r.èu7/x  , ic  qu’elle 
cnrreiiciidroit  toujours  une  partàite  amitic  avec  la 
Maikm  d’Autriche  j II  requt  enfuire  les  Prefens, 
qu’on  lui  avoir  deliirarz  « ^ qui  conlidoient  en  dif- 
fcTcns  vafes  d’Aj^ntcric,  mus  fes  Domclbqucs  e»î- 
Tcnt  auITidcs  Prclois , chacun  Icîon  Ion  Caractère, 
loic  en  Argenterie,  en  Drapî,  en  Etoffes  , ou  en 
Arp.ent  ; Vyl^rt  en  prenant  Conge  fc  loua  bcau- 
cotip  des  Hoin'ictetes  , qu‘il  avoir  remues  n Vieimc, 
fc:  promit  d’en  faire  un  rsp’ft  fidcle  à Ion  rcr«>lir. 
lùn  (ortatir  il  ht  encore  trois  RévtrTnce.; , comme 
les  prcredoKcs,  & il  retourna  avec  tes  mêmes  Cé- 
remontes  , qu’il  croît  allé  à l’Audience,  le  CLla'fa 
poffs  lur  tes  mains  les  deux  l-crtrcs  du  Prime  fcc 
du  Vicc-Prcfidcnt  pour  le  Grand- Vitir  , jiitques  ù 
ce  qu’on  arnvM  ju  Logement  de  , 6.  pou- 
riers  de  la  Gjrtüfou  purterent  les  Prdens  , que 
l'ytfçj  avott  rcqiw  pour  la  perlônne,  &4,  autres  [es 
Ixtirci  du  V irc-Prcfuknr. 


(S-  Mil.) 

RcîrAîon.  Ar  l'Entrée  & Ae  l'  Juthince 
SoUinnetlc t [fue  ^iloujicur  le  Comte  Au 
Lue  , /ImùnJfuAcur  Ae  France  eut  à 
Vimne  ch  171  <5. 

L’Eiurcc  de  rArnhitTadeur  11*  fit  dins  {‘Ordre 
fuivitnt. 

I.  Dctix  Trabjms  de  l’Empereur  k Cim-al, 
ilûvi^ 

a.  Par  çq.  CarotTrs  , tous  à <>.  Chevaux, ap- 
pincrunts  aux  Mnùitrcs  d'Etat  & aux  Cbambcl- 
Uns  ; Chaque  CarolTc  croie  cnviromié  des  Hey- 
duqu.4  & de  1*  livrée  du  Maître. 

5.  Un  CaroOe  ordin;ùrc  de  l’Empereur  à fi. 
Chevaux,  où  fc  trnuvtrcnt  le  SccrCnire  d’Ainhal- 
f.tdc  , Z.  Gcnttlshonimcs  de  l’Amlxi!Tadsur  , fcc  le 
CommitTairc  Impérial  , le  ILron  de  RniTcnftdn, 
ConHiHvr  de  la  Régence  de  ta  BaHc- Autriche. 

4.  1.CS  Laquais  <le  l'AoiainôJcuf  deux  a deux, 
en  livrée  d’Ecarlatc  , fcc  avec  des  pîiimcrs  blatica  j 
ils  ttoknt  luivis  par  Ic-s  L-iquais  du  Grand  Ma- 
rcckii. 

p.  Le  premier  Caroitc  de  l’Empcretir  , i’Am- 
burtadciir  y etoit  tcul  dans  le  fond , & vis-à-vis  de 
lui  k*  Prince  de  Su-ürtz4r.!;ir^  , Conidikr  d’Etat 
aiftuvl,  fcc  Grand-Marccbal  de  la  Cour  Impcïuk- , 
les  l aquais  de  l’Empereur  iturcboicnt  aux  deux 
ponik.rcs  du  CaroHc. 

h'.  Les  l’ouricrs  de  la  Courj  l'fCciiyer  5c  Ici  Pa- 
ges du  Orand-M:ucchal , tousàChcral. 

7.  L’PVv)cr  de  rAmbalTadcur,  avec  lo.  de  Tes 
P.igcs,  iU  ctownt  lubillcs  en  V’^dours  rouge  enbro- 
dcr.c  d’or , 3vcc  des  Vclies  de  Orap  d’Argem , fie 
avec  des  plumets  Mines  j ils  croient  luisis  de  qua- 
tre V’alets  «l’Ecurie. 

8.  I-c  Caroffe  de  Parade  de  rArabatlüeur  tiré 
p;ir  6.  nvtgnifiqiies  Chevaux  noirs. 

9.  I es  C’aroHcs  du  Cardinal  de  Saxe , du  Non- 
ce, fcc  de  l'AmUiiliidcur  Je  V'enitc. 

10.  Trois  Carolîcs  à <>.  Cbcvau.x  de  l’AmbatTa- 

10. <T  Avril  rAmbslTaJciir  ait  Au- 
l^■»^{^lbl}<]ue  de  l’Empereur  , le  OKute  Jojèph 
£Hana(l/  jj^ChambclLrt  aftuel  fie  Lteutemur-Cé' 
iWviï  des  Âirrec^s  Je  l’Empereur  vint  le  prendre 
ckfù-  Ml)  HÔM|  .as'e<  deux  Caroffes  de  Sa  Mjjcftc 
^ fi.  C^'.usx  , dans  le  premier  etolt  le 
Se & dus  le  fecoiîii  , l’Am- 
btt'.i  u<’if  , fci  vis-à-vis  de  lui 

le  Coexe  SHarrMh. 


R î A 


L’AmbatIâdeur  & f*  (tiire  cttrient  iialxUcs  en 
deuil , les  I squais  pt»uo,er.:  cepenJanr  des  nmida 
d’Epiulcs  d’or  fcc  rouge,  fcc  ceux  de.j  P.qjc<  ctoienc 
d*or,  fie  kur.  Chapeaux  tans  galons  étoient  garnis 
de  plunwt-s  lilaiïcs.  1 c premier  Caroffe  de  PAni- 
KillaJcurfct  tes  trois  autres  ctoient  ég.ilcmcrit  Jrajv 
pc7.  de  noir , fcc  garnis  ai  dehors  fcc  en  Je»hir.s  Je 
Franges  de  foyc  de  la  même  couleur.  Etant  ai- 
rive  jutqii’à  l’Èfcalicr  du  Chûteau  , il  y fi.it  reçu , 
t<  mené  iufqu’à  b -Sale  des  Chevaliers  par  k Grand 
ALrcchai.  tx  Prinec  de  Lirt-fe/^/nH , Grand- Ma'H 
tro  de  la  Nt.iilôn , le  reçut  à l’entrée  de  a'tic  Sale, 
fcc  l’accompagna  jufqu’.i  U premierc  Antichambre , 
il  y trouva  k Grand  Chambellan  , le  Comte  J<ï 
, qut  le  conduilir  k l’AuJjenfe  , lorf- 
que  rAmhatTadciir  eue  notifié  à l’Emjiercur  la 
mort  du  Roi  très  Chrétien  L<snit  XII'.  Se  l’heu- 
reux avcncnKDt  aul’rônc  de  LguH  XI'.  il  rctourtia 
cher,  lui  avec  les  mêmes  CcrénxMites. 


(§■  XIV.) 

Ri  lation  A'nne  /luAimce , qv.e  t'AvibaJfa^ 
deur  An  MogolmCham  Aes  Tartares eut 
Ae  l’Emptriur  Lco^x)kl  à Funne  en 
16C0. 

T Es  Aniba»T«Jcurs  Tarrircs  étant  arrivés  à Vienne 
dans  le  L-ngctoait , qu’on  leur  avoit  prepte, 
dinsle  KauxlxRiTg  , à l’tlnlcignc  du  Cigne  biaix, 
où  tous  les  AmlwffaJau^  Turcs  fcc  Titnarci  Icmt 
oviliifeBrcmcnt  logtî , l’Empereur  Icjir  accorda  crtiiii 
une  Aiiüiencc  Publique  le  50.  d'Avril  ififio  ^ Üa 
y oMcrva  le  Céremonicî  ftiivont  j On  envoya  au 
L7>’cmcr.t  iî«  5.  AmbaüaJcurs  Tartares  un  Ca- 
rollc  de  l’Empereur  à <>.  Chevaux  pour  Ici  Con- 
duire jukju’au  Palais  «le  l’Empereur.  Il  ctoltprc- 
ccilc  par  un  dctacharcr.t  de  la  Gamiton  , & par 
traite  Mfxirquctaifcs  Tartares  la  m«che  allumctf; 
le  CarniTc  croit  tuivi  par  le  Cheval,  que  le  Grand 
Chain  euvoyok  à l’Empereur  & qui  qtHwquc  petit , 
fort  rmigrc  5:  de  peu  d'apparcro:  avoit  pourtant  tk* 
qualités  cxcdlente.s  : puUqu’il  pouve-ït  faire  toui 
les  jours  14. 1 .icuc»  «■talcm.tgnc , fins  avoir  betoin 
lie  nouriture  pendant  4.  jours.  10.  à la.  V'alcr» 
Tartares  coumiem  pêle-méic  aux  deux  portières 
du  Carofiê  , fcc  il  «.loit  (uivi  par  uii  Hetarhe- 
ivÆOt  de  îaGarnilonde  trente  hommes , cotninanJé 
par  un  Sergent.  lo;5  AmbaiTaJeuts  «tant  rurives 
dacij  b Cour  îmcrictlre  , ils  furent  reçus  par  l’In- 
terprctc  impcrial  Pj/à««r , qui  les  mena  en  haut  à 
travers  li  Saie  des  Chcvalia»  & des  deux  .An|i- 
Chanibres  i l’Empereur  ayant  été  iiifornic  de  leur 
arrivée  , (brrit  «iv  Ion  Apartcmcnc  , fie  entra  dans 
la  Saie  d’AuJicnce  , fcc  s’alTit  dans  fon  fauteuil,  11 
étoit  habfJt;  d’un  juflaii-corps  fc  d’un  Manteau 
gri.i , doubln  de  couleur  de  Souiirc  , Ion  plumet 
ctrâc  Je  U Couleur  de  la  doublure,  fie  il  avoit  des 
fanres  cirec»  ^ les  AmbanaJeurs  , ctoicnc  luUillci 
en  R>:»be  longue  fie  rouge.  Entrer,  dans  la  Cham- 
bre ü’AuJicnce  , Us  firent  leurs  trois  Rivcrenccs, 
de  b manière  iuivjnrc  j ÎU  le  couflvrcut  avec  la 
Tete  découverte  , jurqu’à  terre  , & apres  avoir 
touché  le  pLuichcr  as’ec  b main  , les  Jeux  Princi- 
piix  d’entre  eux  ietterent  leurs  bonnets  pr  terre 
avec  une  force  extraordinaire,  ils  coururent  enluite 
précipitamment  liir  l’Elhoile  , St  baJérent  k Man- 
teau de  l’Emjxrreur , l’Empereur  ne  toucha  point» 
(on  Cfatpcju  , fie  reffa  touiours  couvert  pendant 
toute  l’Audicnre.  Le  peniicr  dcî  AmbatUdeur» 

rrta  b parole,  &:  en  p.irbnt  affez  bas  il  tournoie 
vibge  plus  du  c6tc  de  l’Intcrprétc  , que  du 
I corc  de  l’Empereur,  fon  Jilcours,  autant  qu’on  a 

rromp'rendrc  tant  par  l’interprétation  , que  par 
Répoarc  du  Vicc-Chaocciicr  , portent  eu  lub- 
I ÜaO' 
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ftancc  J Qi*c  le  Grand  Prince  Mogol  Eiifoit  &tre 
fea  Complimems  k l'Ecnpcrcur  , & lui  foubaûoit 
touin  Ibrccs  de  profpcrhe  , qu’a  l’Exemi^  de  ks 
Pmiccencurs  U cotrnkadroh  toujours  une  bonne 
Corrrrpooduicc  avec  Sa  Majcflé  Impériale  » qu’il 
ttfoit  ami  de  les  amis,  &£naemi  de  fcsKjinnoisf 
Il  parla  encore  en  porticuiter  du  Prince  * 

2c  prh  l’EmpcTcur  de  ne  vouloir  pas  l’aUubr  en 
aucune  manière.  Après  cette  haraivue  , U tira  fet 
Lettres  de  Creance  de  dciToui  habit  fur  b 
poitrine  , & les  prefema  à Sa  Majellé  Imjperiale, 
elles  étoieni  couvertes  d*un  moudwir  de  loye  p* 
que , & dans  une  longue  bourTe  pbée.  Le  deuxie* 
me  Amboilâdeur  préiêcn  oxore  trois  autres  La- 
tres  de  Créance  , dont  l’une  étoit  de  l’Epouâ  du 
Crand-Cbam , & les  deux  autres  de  fes  deux  he* 
rcs  y l’Empereur  leur  fit  répondre  en  Langue  AU 
Icnnndc  par  le  Vnce>Chanodier , ce  que  l’Interprè- 
te leur  expliqua  après  en  Langue  Tartarct  „ Que 
,,  Sa  Majefic  Impériale  rcmercûÀ  le  Grand-Cham 
„ de  les  Compbments  , & du  Cheval  , quil  lui 
„ enrqyoit  pour  preient  , qu’dk  Un  Droenettoit 
yy  de  ion  c^é  d’entretenir  cette  amitié  « corres- 
,,  pomhoce  , dont  Sa  MajcAé  Impériale  fermt  en 
y,  même  rems  aflurer  b Porte  Le  premier  Am- 
bti&lcur  monta  cnfuiie  (eul  fur  l’Elhade  (l’Inter- 
prète ayant  fiât  entendre  aux  deux  autres  , qu’il 
ne  leur  convenait  pas  d’y  monter)  6c  baüà  le  man- 
teau de  l’Empcmir , en  retournant  i b U 
fit  encore  une  de  les  premiefes  Révérences  en  jet- 
tant  1^  bonnet  par  terre.  En  renumant  à leur 
L.ogemeni , ils  furent  accompagnés  du  même  Ccxr- 
tége  & des  deux  detachenients  de  b Gamiibn , les 
Acnbairadeurs  furcntconduits,r;wèsd1née,à  FAu- 
dksxe  du  Prefident  du  Cooiol  de  Guerre  , le 
Prince  de  LMuunrt,  , 6c  Is  Itn  préicnccTent  en- 
core un  Cheval  Tartara. 

Ces  AmbafTadeurs  T artares  eurent  toujours  bon- 
ne garde  autour  de  leur  Lc^cment  , il  oc  leur 
érok  pas  permis , non  plus  qu’a  leurs  Doœcftiques, 
d’alkr  en  Ville  , ni  aj  acMter  b moindre  , 
üns  être  accompagnés  de  ces  gardes  , FEmpercur 
leur  donna  par  jour  certaine  Tomme  pour  leur  En- 
tretien , 6c  ils  ne  furent  pas  fort  contents  , quaiui 
on  leur  doniu  bientôt  congé. 

Lorfqu’iJs  font  chez  eux , Us  ne  font  que  fumer 
pendant  tout  le  jour  , leui^mipes  ont  deux  aunes 
de  longueur  avec  une  tèc^Qe  b grofleur  de  deux 
oeufs  , leurs  Domefiiques  alloiem  quelquefois  fe 
baigner  dans  b petite  rrvicrede  Vins,  où  les  fem- 
mes vont  laver  leurs  Linges  -,  lorlque  les  Tanares 
ks apercevoient  , ils  fonoient  tout  nuJs  de  l’eau, 
& counUctu  après  dies  , ce  qui  les  cmpècboit  i b 
fin  d’jr  faire  leurs  ouvrages  , b Garde  avertit  1rs 
Tartafes , d’être  plus  l^es , ou  qu’on  les  empe- 
cbeiXNt  à l’avenir  d’y  retourner. 


(S.  XV.) 

Relation  de  l’Audience  folernnelle  que 
t Empereur  donna  le  ^.Septembre  171p. 
dans  U Valais  de  la  Pavorite  au  Grand 
Amhaÿadenr  Ottoman , Ihuhirn  Pafeia , 
Vizir  Mückercni , Begterbey  de  Rome- 
lie  I i.  e.  de  la  Grece ^la Romanie y la 
Bulgarie  & la  Bejj'arabie. 

DOppo  havere  fiutn  alli  24.  d’Ag^o  paflâio  il 
luo  folenne  IrarclTo  in  queftaCiciùdt  Vienna 
il  Sig.  Grande  Am&lciitore  Ottomanno  IhrtAim 
Ptf/cu  , r regobtefi  qumdi  dal  Commiflkrio  Ce- 
iâreo  Sig.  Emin  Conte  di  Dam  , at- 

cual  Ciunerierc  àk  Sta^MaciU  Cclaia  , e Cuo- 


Uca,  Configlicre  Aulico  cfi  Guerra  ÿ t Ten.  Ma- 
rcfcaïUo  Generale  tÜ  Campo  , corne  »nr>>  dal  Sig. 
yintomù  GuiJ^f  dà  Ottl , Conlîglbre  Aulico  m 
Guerra , e Refirtmdark)  Segreto  col  medefimo  Sig.  ' 
Grande  Ambalciatore,  le  formalitd  , 6c  il  Cerimo- 
oiale  da  oficrvarfi  nella  funzione  {olenoe  delb  Tua 
puUkai  Udienza  , l’AugulblIltao  noftro  Monarca 
determinô  il  Giomo  di  Lunedl  4.  <fi  quefio  Mdè 
di  Sectembre  per  FUJenza  tneddlma  : e perciô  U 
tnairina  drll*  ifteOô  giomo  etrea  le  ore  1 1.  efilô  Sig. 
Grande  Ambafeiatore  vi  fù  condotto  oel  l^;ueota 
ordine. 

Primicratnentc  précédera  4 piedi  un  DUbcca- 
mento  <£  40.  Huomioi  di  quefla  Guamigs^ae  Ce- 
brea  delCorpo  c delbCitta»  fboo  b condoctadd 
Sig.  Cap.  From^e»  Ftrimmuh  Crtmàn. 

Veone  quindi  a CavaUo  il  MaggiofduotDo  Mag- 
^ore , ô fia  CUhaja  del  Sig.  Grs^e  Ambaicâtare 
colU  proprii  Tuoi  Srafficri 

S^irono  polcia  li  R^ali  , venendo  prima  una 
Lettka  , TuUa  quale  en  un  Pennacchio  d’Airooe , 
in  forma  del  Diadcma  del  Gran  Sulcano  , polTo  Çt>- 
pra  un  Giulcirvo  Velluto  roflb  , coUocato 
un  Tappeto  pure  di  Veliuco  roffi> , ricamato  d’Oro» 
portata  da  due  Muti  Cefitrd. 

Dopoi  venivano  z.  Cavalli  dl  R^alo  , TuperbU^ 
fimamente  bardori  d’Amdi  d’Oro  , e d’A^eoto, 
tempefhti  di  Piètre  preziolê  , doè  di  Diaimaci , 
Runni , e SmerakÜ. 

D’indi  quattro  alcri  Cavalli  <fi  R^o 
Arncfi. 

Dtcci  Muli  con  alcuni  R^aü. 

' Doded  CameÜ , cbe  portavano  un  lüotuofb  Pa- 
v^iooe  , e le  fuc  appartcoeoze. 

Polba  cavalcavano  li  CbiauTt , è ftann  Ulctciidel 
Dtvano,  di  18.  al  numéro. 

Succtdcvano  i Delli  e Guiüli  , cbe  (bno  Snirfarf 
di  Guardia  cô  loro  Uffiziali. 

Gli  UfTkiali  del  Sig.  GrancT  Ainafciatore. 

S^ivano  poi  9.  Cavalli  dl  rirpetro  del  Sb.  Am- 
bafciicore , condotti  4 mano  , con  prezjoTi  Arncfi , 
beUilTune  Valdrappe , e Scudi  d’Aisento. 

Dopô  andava  una  Carrozu  di  Cône  Cefârea 
tirata  da  6.  Cavalli,  nella  quale  fèdevaoo  il  Supre- 
rao  Interprété  Turco  Mtifiafa  , Agi  , con  altri 
Ufficiall , e l'Imerpme  <8  Confiai  Cefàrco  Sig. 
Gmjifft  di  Fendu. 

Segukavano^i  Staâieri  del  Comnüflario  Cdâreo 
Sig.  ^ncralc  Lomé  di  Dam. 

L’Ajutante  Generale  Ottomanno,  6c  USupremo 
Cainerkre  colb  loro  Sersntù. 

Succelfivamente  cavalcava  il  Divan  Effèndi  , ô 
fia  il  Segretario  di  I.M;aztooe  Ottomanno,  cbe  Tul- 
le braccu  portava  publicamcnie  le  Lettere  Creden- 
ziali  de)  Sultano. 

Qijindi  venne  un  alrra  Carrozza  Ceftrea  jmù 
delb  prima , tirata  da  6.  Cavalli , neUa  quale  erano 
il  Sic.  Grand’  Artdxiiciaiore  Ottomanno  nelfbodo, 

U pr»ro  Sig.  Generale  Coure  dt  Dauo  verfb  i Ca- 
v^li , e l’Intcrpretc  Aulico  Ccférco  , delle  Ltt^e 
Orientali  Sig.  S<hm$d  nella  Porriera  ^ ^ 

ambli  kii  d^efTa  Canozza  due  Stalfieri  di  Caméra 
Cebrei  , 6c  aliquanco  difeofio  alb  deftra 
Baà  y ô fia  il  Cc^ere  , 6c  alb  fimfln  U Tuf^ 
Bâti , 6 fia  il  Capitaoo  delb  Guardm  per  i Regall, 
co’  loro  Sono-Tcnenti  , e Scrviiù,  tutti  4 pied: 
quefh  Bari  erano  veitici  di  longhe  Toghe  di  Scar- 
lacto  roffo , 6c  havevaoo  in  te&  un*  alta , e loon 
Bireroi  d Fibo  banco , cbe  loro  peodeva  fui  do^ 
in  mù. 

Vi  erano  anco  attomo  6c  inanzJ  alla  Carrozza  fi 
Chobadari  è Scafiieri  del  Sig.  Ambardatore  coq 
longhe  Vefli  di  Mar  ô Ta^eaà  ondjta  d’ ogni 
finte  d colon , con  C^zooi  loi^i , e precedutt  da 
6.  Cbatir  ô Lacdiè  con  longhe  Velli  d Velluto 
roiTo  , eon  Cinturani  euopeni  d’Argenro  , 4 cui 
erano  inanzi  deite  Pâlie  d’ Argente  iv^ta 

gnukkzu  d’uoa  Tcfb  d’u  AnduUo. 
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Quindi  il  SilhSar  Agi  o fia  Scudicrc  « Si  il 
Ttcohadir  Agi  à Primo  Ajut-mce  di  Cauterj  » 
alcri  Utüûali  e Docncliki  dcl  Sig.  Amlulci-itorc  i 
CaviUo. 

Scgiiivaito  i piedi  li  GLiJiÎ7.2Jri  ro’  toro  Uflicü- 
li , pcto  tutti  Icnza  Arini,  Ü4ndig:e  ,cTamburro: 
ii  floedcfimi  crino  t-cfiUi  A Cal  icchc  di  P,mno  mllo, 
con  Colioni  longhi  e larglii  turcWini , cou  Drliüil- 
mi  ù funo  Stiv;«Ictri  di  corame  roflo,  ccon  bcrct- 
lini  di  Panno  ddl*  illeiTi  rolnrc. 

Andavano  i Cav-allo  li  prindpli  Aînrann  di  Ca- 
méra t c Ji  Paggi  dcrti  JctîTcb  Mactcrli  dcl  Sig. 
Grand’  Antbakutorc. 

Et  è da  notare  , chc  ancora  pii't  altri  Uffiriali 
non  noTîtrnitt  di  Ibpra  anilavano  u piedi , od  à Ca- 
vaJlo  nprriti  nc’dovuri  luogbi  in  qiiclla  Cavalcua, 
doc  fri  altri  l'Haliiadar  o lia  Ü Tcldriere  , il  Mii- 
hufdarAga,o  Guirda-Sipllo , l’Haznc  Kattbi,6 
Scrivano  dcl  Tclôro  » il  Divitar  A^,  6 Guarda- 
Caianuro , lî  due  Imam  Eflcndi  à ncddiaUki  y il 
Capucilar-CbihaTi  A Camcricrc  Suprono  > >I  ScUm 
Agafi  À CTcnmixiiai'io  , ii  Biuk  Imrahar  Aga  , ù 
Ca\'jllcriA2o  fuprcnw  , il  Serrads  «>  Patairc- 
nicrc  maggiorc. 

l’ni  civalcavano  ora  avant!  ora  dietro  4..  Alai- 
Clûaufi  od  Ajutami  Turcht  , portando  nella  man 
imnca  un  Batlonc  d’Argcnto  con  Sonagli  pure 
d’Argi'uto  , e Ii  doc  primarii  di  edi  oltre  qudlo 
Baftonc  havevjno  aïKo  lulla  drrtta  un  Tiirpanino 
iemplicc  , fui  quale  dt  quando  in  qiundo  baitcvano 
con  un  S;illK'iotro  di  aioio  1 dandooc  fëgno , c con 
ilraordiiurie  grkla  cotnmandarono  la  raarchia  : La 
loro  t'^gia  di  Vdlito  confillcva  in  Calzoni  longhi 
di  V'cliuco  roilo  t e Sopravellc  di  varii  colon  con 
un  Cinturonc  d’Argento  mairiccio  indorato  , largo 
d’una  maïUT,  incorno  al  Corpo,  dietro  al  quale  vi 
era  un  pezzo  tl’Argenro  batruro  ddla  larghezza 
d'un  palmo  , e le  Fiubie  d'avami  anebe  d'Argento 
martîccio. 

Sut  fine  vt  erano  anco  due  Sacaler , ù fiano  Poo 
■ta-acqua  à Cavallo  con  Oiri  di  Cuojo  picne  d'ac- 
qua  , daiidoiK  à bereda  una  lecchia  pure  diCuoio 
à chimique  di  cutta  qucAa  Cavalcata  Turca  ncdo- 
tnandava  durante  la  marrhia. 

Fsnalnwtuc  chiufe  il  tutio  un'altro  Dlftaccatncnro 
di  40.  I liinmini  dcl  Rc^tnento  dclU  Guardia  dcl 
Corpo  Celârco  e délia  Città  « comandati  dal  Te- 
nente  Sig.  Kiinig.  Ijimarchia  G fbce  dal  Sobbor. 
;o  dcll'  Ifola  o lu  LcopoUino  , entranJo  per  la 
Wta  detta  laTorrc  Rofla,  paflando  per  laScrada 
dritt.i  in  811 1 inanzi  alla  Bccaria , al  Palazzo  Epf- 
copalc,  alla  Chiefa  Cattcdralc  di  S.  St«flâno,epcr 
la  Piazva  chiamaciStock-am-Ei(ên^  feguicando  per 
la  Straiia  diCariniiay  ufeendo  per  la  l'orra  d’Iralia, 
tnnfitando  fui  Pome  di  SaHi  , inanzi  al  PaUzzo 
franco,  & al  Convemo  di  S.  Francefeo  di  Poola, 
dapertutto  lorto  grandiflima  folia  del  Popolo  con- 
corfo  h vederc  qucfla  mimerofa  Cavalcara  , chc  fi 
lèce  fcnz.t  füooo  vçrlo  U Palazzo  Cclâroo  delU  Fa- 
vorita^  Ac  ivi  giunMii  avanti  l'AIk^ainento  delU 
PP.  Conicllbn  di  Corre  Cefarci  fi  comindù  a bac- 
terc  li  Tamburri  délia  Vanguardti  j c fucccflîva- 
incntc  fi  fèce  fentire  tuct’  il  Concerto  Miürarc  dcl 
Re^mento  di  Guardia  Cdarca  del  Corpo , c délia 
Citta  Iquiidronato  colle  lue  Barulicre  , c le  Fiche 
TTcrc  in  heUilfinu  comparGi  lorto  il  predetto  Falaz- 
20  delU  Favorita  j prattk;i«ofi  V illcflo  dalb  Rc- 
. troeuvdia. 

apprefTo  b Favorita  Cefa- 
m , non  fij  pcmicfi'o  au  d'entrar  à Cavallo 

ncI  primo  Cortile  , che  al  Cavallerizzo  del  ^g. 
Gnod’  ^Aro’Mfcurnrc,  colU  r.^ttica  Celarca  , fulla 

2uak  cÀft  ù Pan  U- a j’Aironi  , feguita  daili  6. 

ui’alli  <&  Rcgilo  i corne  a'vxi  >1  S^rcrario  di  Le- 
gaui^nc  collt  LctriT4  t rf.icnzialc  ; c ncl  l^ondo 
Cortile  fi  crmduOero  i Muii  , e Camell  co’  Re- 
he  vi  luKonokarcui,  dovendo  tutti  gli  altri 
’l  Svginro  fiaootan  Skuuj  alU  Favorita  , overo 
ToilE  1. 
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ftrmarvifi  à Cavallo  , fuorche  li  Giaifr.zari  , che 
entrarooe  ne)  primo  Cornîc  , c rtilarono  apprefîo 
la  CamzM  di  Compurlà  Ce^are^ 

Il  folo  Grand’  Ainlulciarore  Ccfj'co  cntri)  colla 
Carozza  di  C'otnpjrI.i  CcUrca  ncl  rrirro  Cor.ik  ,c 
ivi  finontô  co!  Ssg.  Commiliaiio  Cefarco  . c l'in- 
rcrprcrc  di  Cortci  ncl  qti.rl  Atrr>  d<  (montjrc  fcgli 
Lvo  fubito  la  Sopra-Vctie  di  Icta  gi.illa  , lodcrata 
di  Ra(o  , mcricndog!»  un’  alrr.i  di  d’Oro 

roflo  , loderata  <ti  'Aibchini  , con  porgii  a:vo  in 
tefle  in  vece  dcl  TurUmec  plcciolu  , il  fuo  gran 
Kalibi  I chc  non  è rotondo  conic  qucllo  , ma  hà 
3.  cintœii,  c chc  ora  vicne  dito  dil  Cran  Sultano 
al  Cnui  N'ifirc,  Ac  aJ  altri  luoi  priiicipaii  Miniftri; 
con  chc  cgli  porrundo  un  prefW>Io  Cincuroned’Üro 
malBcrio  , colla  libbia  tcmpcllam  di  preziofiffime 
Piètre,  ifiTorno  al  Corpo,  prcixduto daili  lu»n  pri- 
marii  Ufiizuli,  c venendogU  portan  dietro  i Rcgali 
Ceforei  , momcl  in  buon  ordinc  per  le  Stile  veffo 
le  Stonze  Cefarec , llando  di  ambc  le  lunde  Ichirratî 
in  fila  per  tutte  le  Scalc,  per  la  SaU  de'Caval'ie- 
ri  , e per  b prima  Amicamcr.i  Im'  alb  lèconda  gît 
Arcicri , & Alabardicri  Ccfiirti. 

Nella  prima  Anticarmra  gü  Uffrciali  del  Sig. 
Grand’  Ambalaatore  rclbrono  colU  Rei/ali  ; mà  il 
Divan  Efrendi  o fia  il  Scgrcî.inn  ddl  » I cgiz’ooe 
ûndô  jzù  oirre  lèttipre  portjndo  apcrnrneofc  ulle 
braccic  U Lettera  Crcdenziale  ckl  î>ult,i:.o,  i.-co-n- 
pagnato  dal  Chiaja  , e da  13.  altri  de' pr:iitir'  üf- 
hnali  Turchi  , quindi  Siu  F.ccel.  il  Sig.  Grand 
Ambafeiatore  condocco  fempre  lottn  le  braccia  da 
duc  luoi  Camerleri  , prcceJuto  dal  prefato  5kg. 
CommUTario  Cclarco  Cnr.tc  di  Daun  , c ieguito 
dilli  fopranommaü  interpreti  di  Conc,  e di  F^otv- 
tiera  Cefarci , Sig.  Schmid  , c di  Pondtc  , cami- 
nandofi  in  quefro  modo  per  b féconda  Ancicamera 
fin  nella  damera  d’Udicnza  Cefarea.  Ivi  l’.Au- 
gufliflîmo  noflro  Monarca  lotto  un  BalJacchino  di 
Dr^po  d’Oro , flava  fopra  un  Grodino  ricuoperto 
di  Trapperi  inanzi  al  fuuTavolino,  accanto  ad  una 
Sed»  aappo^io  , collocara  alla  di  Id  deffra  , ri- 
cuopma  Jtresi  di  Drapo  d’Oro  : La  M.  Sua  era 
veftira  d’un’  Abito  <Ü  Stato  negro  di  Seca  con  pari 
Spizzi , inteiTuti  con  llrircic  d’Oro , col  CapcUo  ici 
tefla  , e fôpravi  un  Pennacchio  rolTo  con  precio- 
filfirha  Fibbia  di  Diatnanti , eficndo  di  pari  guarniio 
il  Tofooc  d’Oro  , e la  Spada  ; Alla  di  Ici  deftr* 
fravano  li  Sig.  Configlicri  di  Scato  fecondo  il  loro 
rango  , pur  in  Abâi  di  Staro  n^i  , e queili  che 
fboo  Cavallicri  ddPOrdine  del  Tofonc  d’Orocoll’ 
Infégna  del  medefimo  Ordinc  j e cruripiTli  pure  itl 
Gab  da  Canipigna  tutti  gli  altri  Sig.  Cavjiücri, 
chc  à cran  numéro  (lavono  nella  Iccorda  Antica- 
neM.  ^ Sig.  Grande  Ambordatorc  Otromanno  alP 
b^reffo-odla  Caméra  d’Udienza  Cefàrea  fccciubiro 
b prima  Riverenza  »,  la  Icconda  ncl  mezzo  d’e^a 
Caméra  , e la  terza  vicin.»  inanzi  t Sua  Macflà 
Cefarea  e Cattol.  avont'il  GruJino  ; chinA  ogni 
volta  Urdla,  premc  b nvino  ddlra  al  petto ’rimf- 
tro,  c bfdandovela  per  qiuichc  fp.i7.;i»  in  tcflin»- 
nbnza  di  maggior  riipctto  di  Sua  .^*.lc<;a  ,chc  non 
molle  il  Capelfo  , proteri  b fiu  Aringa  in  Ltngua 
Turca , bquale  interpretata  cb]  predetto  Sig.  Sdusidc 
in  Tedelco,  era  dcl  fegueme  tenore. 

T 'Inviuijjimo , TtitHliJJmo , ManfiêOt^imo , « Afi- 
fmtvrJiefÿhm  S^iore  Domma:«rt  dt  Lu>^hà 
SïïKù  di  MtCf*  e di  üitrHfalemmt  , Int^jttrt  Ji 
tHtt'  i , «awe  met  Pnt^tvn  dt.ii  Perfuf 

m , él's-  rrrM  CUfimi^um  PaJnmt  , JmeriJimt  A- 
mia  di  f’^ra  Mê^à  Ctfdrtt  dt  Rummi  bi 
manJatt  me  jm  fervOmt  tftml  Crrnd"  Ambafe>m)re -, 
fer  mformarmi  délia  faiuit  Jt  t'.  Af.  Ctiarea  dt  Re- 
mam  , t far/e  il  famto  etndtettKe  ail  AmiaxJa  : £ 
yïfwwe  tl  mm  Clemanjftrm  p4//nw»e  ntlU  Lttîera  Ja 
me  eonfeptaia  bJ  gii  fatta  F ajficmr.in^a  ni  i/mr/e , 
A'  Egii  ejjirvara  fermamtnit  m tiaïc  la  Pote  o»- 
(imif*  d PajJ'arwOia  , eamfnmettttidtji  Fi^^»  ddU 
dsi  ^<rrte 
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parie  Ji  f'oj^râ  Afae^â  Cefatta  iè  Romani  \ toà 
m'  Là  pari/Heate  ctmattJaia  Jf  confermario  tmefaej» 
di  hoetJ  : C»  ajjh-marÀ  Jèmpn  ptà  U Ct»^an,<t 
tra  li  due  împeru , ^ AvmeMarà  la  , t fref’ 

penfà  dttù  fudMsi  tCamh  U farUy  Cou  ckt  io  aupnr* 
à /■'«jira  Aïae^a  Ctfarta  Je'  Remam  « (^c.  tma  cefiuvte 
projftrüà. 

Finira  <|uetb  Aringa  il  fig.  Grand’  Ambolciatorc 
montù  lui  Gradiiu>  , e pôle  la  Letccra  CrcdcuRuic 
de  Sultano  (cuardaia  Îq  Drappo  cTArgcnio  , euu}* 
pma  di  T^tTctra  roJTa  » lacjuile  cfa  ftara  pMtara 
dal  Sccrmrio  di  Legazionc)  a man  rmillra  di  S.  M> 
Oljfca  e Catrolica  lui  Tavolinu  y e Tcnzi  voltar 
il  dolKi  alb  Nf.  S.  che  mai  toeen  il  Capcllo , ri- 
torini  al  primo  luogo.  Sua  MjcIKi  ('clam  e Cac- 
lolsca  fi'cc  (ôpra  di  c:o  renno  al  luo  Cunll^lk-re  «fi 
SutOt  VkX'PrcItdcnce  dcIConlisIio  ImpcmlcAu* 
lico  y e Tcibricrc  Erediraiio  dcl  Sacro  Roiiuno 
Impcrio  y Sig.  Carlo  Ludovîco  Conte  di  Sijizto- 
dorf , quai  Amminillrarorc  dcl  Vicc-Canccllnr.no 
dcii' Impcrio  > il  qnalc  avidnatofi,  con  Rire  lefulue 
Riverenze»  à Siu  Maeilà  Celirca  c Catrolica,  fc 
iRgineerhiaedî  alli  <£  Ici  piedî  , b M.  S.  cortundîi 
air  orccch»  quanto  havrlTe  da  riCpotMicr  in  dd  l..eî 
nome.  Detto  Sg.  Conte  di  Slnzcndorf  tomA  dop- 
po  di  cî6  indretro  y c lecc  in  Liugiu  Tedelci  la 
Icgucncc  Rilpullx 

SCj  AfMjlà  Cefareay  e Rtpia  Jt  SpapM  , d'un- 
g!:tria  y « Ji  Reemijy  mjlt*  Clemetiivj.tno  ïtr.pi- 
r»uore  e 6V^«?re,  5j^ncre  , hà  Clementi  limumatte  m- 
ttjô  y ifu  mo  il  prtJênSt  Pajiià , t QranH'  /imirajiutlore 
td  pn/trto  y mpmtaio  > ^tulmenu  aoc  U Fona 
Otiomanna  t'ogha  baver  à tuon  dojjirvar  mvùJahJ- 
tnoet  U Face  ul’tmatKoae  eomchiufu  trà  li  due  Imft‘ 
ru  : Suone  Jmjue  lUtta  Sna  Matjla  Cefana  pafêtrà 
CUmmi0mamme  la  fm  vi^a  tttüa  Lettera  emjè- 
f:naialt , cwi  Ella  ji  HJa  omi’tamenie  neli'  a^ictaattz..a 
à Leifaitay  EÛa  dalranto  Jîto  h^'erà  atra  rbe 
li  fiioi  Sudditi  fi  conformmo  efiatamenSe  alla  frtJtiia 
ConcdMfme  di  Pote  y ethe  da  amht  U pans  (e  ne  pojfa 
godfte  fs*i  tranjnsUrtii  li  fnaiiÿ  am  cAe  S.  ,\f.  Cefana 
refia  ad  ejjo  6'«W*  ylmbajciasert  prepthjà  alla  Jua 
Impériale  (Srazia.  • 


Qitcfta  RiPpoHa  il  Sig.  Schmidt  Inrcrprctc  di 
CorrcCclàrco  ripeté  in  LmginTurcaalStg.Gr.uvd’ 
AmlMlciarorc  ^ il  quale  dieuc  poi  uheriormeme  ad 
iiuenderc  nel  luo  Idioma , qualmcntc  il  Cran  Sultano 
kavcITc  mandati  à Sua  Macflà  Ccf.  c Citr.  aJnini 
Re^ili  , cou  ilperanza  , che  detra  Sua  M.icflà  non 
li  «i^jldcgnarcbhe  in  aUun  nwdo  , nu  ch*  KlU  lî 
compiaîxrcW’c  dVmtarli  quai  Conrrofi-gno  dcll’ 
Anudm  rinuovara  fri  li  duui  Monarchi.  fii  (i-guiio 
di  che  il  Clûhaja  comand^j,  ch*  il  Teloricre  Ricellc 
imnunrcTKnre  apportarc  la  maggior  p.irre  de’  R i-ga- 
li , corne  hi  fubiio  cITeguito , piindpôlincnte  il  Pen- 
nacchio  d’Aironi  , il  quale  con  urta  Lcttcrt  dcl 
Cran  VH'ire  , & una  Lifta  de’  Regaü  ( tannait  fi 
vede^ui  apprffii)  dal  Sig.  Grand’  Ambuliiarore  ni 

rnftn  fui  Tavolirto  ; doppo  il  che  quellt  bacià  à 
lu  Maeftà  Cdàrca  c Cattolica  in  su  al  petto  ta 
Moftra  dcl  Mantdlo  , tenuta  per  tpeciate  lonima 

rtzia  dalU  M.  Sua  colb  mano>  depollilî  tratanro 
refidvii  Rcgali  dellinati  per  S.  M.  Cdirca  fui 
«fiftefo  Tapperto  j havendo  il  SIg.  Grand  Ambafcia-  | 
tore  ncîl’  Arto  di  pofâr  il  Pennacchio  clprcflb , 
eflere  q.icfto  un  Rcgilo  , che  nilTuno  ul  Mondo 
poTti  i fenon  il  Cran  Sultano. 

I>oppodeporti  i Regali,  H Sig  Conte  diSinzen- 
dorf,  ►ece  un  rdtcraio  brève  Cooopliincnto  di  rin» 
grazramcoto , il  uuJe  f j ahresi  imerpretato  In  Ltn- 
gua  Turchclca  al  Sig.  Grand’  Amhafdatorc  4 li  di 
cui  priiiMrü  Uftiziali  bebbero  poi  anche  la  Tomim 
grjzia  di  bacior  à Sua  Ma.Ûà  Cell  c Catt.  l’cUrc- 


I ninà  bafTa  dcl  Kfantclto  4 havcn(b)Ie  i rlmneoti 
j ferra  lôlamcote  una  prolônda  Rivcrer.'zi.  Sopra  À 
d6  il  Sig.  Graivl’  Ambaldatore  doppo  feue  trè 
' Riverenze  fi  ritirà  , e pielb  fubtto  da  duc  1^ 
• Camericri  iôito  le  alcellc  , fi  rkoodufle  col  Sig. 
j Commilferio  Cefereo  , e colli  Sig.  Intcrpreti 
j amhe  le  Amicamen:  , panândo  per  itkzzo  degU 
I Arcicri  & Abbardieri  (Terifci  , aftilati  da  amb**i 
: larf , per  le  S«lc  in  giù  alla  Carozza  di  Comparlâ 
Ccfarcj,  inanzi  alb  qtiatc , pritm  di  monrwt  , fu 
levaro  al  Sig.  Oand*  AmMlîtiatore  il  luo  Cran 
j Kabili , corne  anco  U Sopravefte  roflâ , e recaco^ 
[ in  conxracanibiü  U picciolo  Turbante  , colb  So- 
; pravcllc  gialla. 

1-a  inarchia  di  riromo  dalla  Favorita  fi^ui  lotxo 
replicara  prelêmat/ionc  Jellc  Armi  , c lucco  del 
Tamburro  dd  Ri^mecno  délia  Guurdia  dd  Corpo 
Ccl'arco,  c délia  Città,  poftato  avantujuel  Palaz- 
zo  , ficoinc  dalla  cosi  chlomara  Corrrpignb  délia 
Pkea  liera  , verfij  il  St^borgp  dcll*  Ilob  ncl  pre- 
cedente ofdinc , cccetio  che  1a  l.ettica  Cciirca, 
nctU  quale  cra  llato  portaio  il  Pennacchio  d’Airo- 
m t & i Muli  , corne  anco  i Canidi  , doppo 
Icarkatolciie  U fontuidb  PaJiglionc  , taminarono 
alla  hne. 

Al  ritorno  dcl  Sig.  Grand’  Ambafeiarore  ail  fuo 
Alloggîtmemo , il  predmo  CommilTario  Olareo  Sig. 
(’onre  di  Lhua  , >1  Sk.  Capitano  Picchi  (li  quale 
ali’  ora  lû  <fi  Guardbf  il  Si.  Cbpirano  Cnnniz  • 

I corne  anco  li  Sig.  Intcrpreti  m Cône,  e di  Fron- 
I tien  , Io  naccompiignarono  fino  nclli  luoi  Appar- 
j tiinenti  , ove  culcuno  di  loro  fi.‘i  regaîaro  d’ un 
I Cafrano  da  cfto  Sig.  Grand’  AmbaicutvHY. 


pRESENs  envoyez  par  le  Sultan  à Sa 
Majejlè  haperiale  & Catholique. 


UN  Pennacchio  d’Aironj,c«n  3.  Mazziguarntt 
di  71.  Diitnanti  trà  grofli,  mezzani,  c pèc- 
ctoli , Ic^ri  in  Oro , à Smalro. 

Sci  CavalU  Turchi  , duc  de*  quali  erano  liiper- 

I:  l>:irimar[’«ntc  lurbaii,  c ü quattro  rimanenti  Ibmid 
di  Ibla  Cavcz.zi. 

La  Tcfticra,  ü Pcttoralc  , e Collarc  dd  priioo 
Civ.d!o,  erano  piamiti  di  +94.  Diamanti  grofti,e 
mc7.zani  , inroUroti  in  Oro  , corne  anco  Imaltiti 
( d'ognl  gnicre  di  colori , doè  rolTo  , d’oro , azurro, 
verSe  c biaiico , col  KunJo  d’Oro  : il  Pendente  lut 
; Nalo  pure  d’Oro,  bebbe  in  mezzo  una  gran  Rola 
i tempdJari  di  lyy.  Dum.uui,  tri  crolfi,  mezzani, 

< c pictnoli,  non  meno  che  di  14.  Rubbini  mezzani 
i c piccioli  ; le  Srafie  d’ Üro  tnafliccii) , furono  aliresi 
{ guarnite  di  19.  Dumanii  ,c  Ji  160.  Rubini  4 b 
‘ ocHa  , cioc  Li  parte  poftcriorc  & anteuore  guarnite 
* di  SS.  Smcraldi  &:  altrctanci  trà  Rubini  c cfucutû , 

' ù Rubini  non  pulitt  4 e la  Sedia  lutta  riccamara 
I d’ Oro  i duc  Capeftri  d*Aracnio  , la  rcdinc  ddla 
Brtglu , con  una  Cinghia , Æc  paftà  fulla  fdU , era 
I vvorata  d’Aiwnco,  & ilMorlo  d’.Aigcnto  maffic- 
ejo  4 le  Soprafcllc  di  foprafioo  SarUtto  roflb , rica- 
matc  à Rôle  d’Üro  , c d’Argento  , e fixlmue  di 
Rafb  giallo  4 la  GrapjMcra  brorata  d’Aigenio  4 il 
i Cufcino  ibno  la  Sella,  di  Vclluro  ricamaro  difilo 
d*Argcnio  4 le  Gualdnppc  di  Drappo  d’Argento 
Coft^tinopolitaoo , riccamentc  ricamated’Oro,CMi 
I Fraogie  d’Oro,  c Coralli  fini,  federatc  di  Rafodi 
color  di  Rob. 

La  Tdbera,  ü Collarc,  c Pertorate dcl Iccondo 
CaroHo  erano  guarnict  di  370.  Giacuii  trà  grolTi, 
tnc7X.ani  , e piccioli  , e 33.  Smcraldi  , l’uno  de* 
quali  fui  Frontale  era  piû  grande  d’uno  Scudolm- 
' pcrialc , incailntti  in  Oro , e corne  di  (opra , fmaltici 
! d’ ogni  (brtc  di  colori  4 11  Nalâlc  , pendente  da  un 

iCordone  d’Oro , era  guarnito  di  7S.  Giacutti  e di 
3S.  Smoaliü , legati  tutti  in  Oro , b Rob  al  Colio, 
J’Oroj 
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tempcHata  Æ 14,.  Smeraltfi  groflj,  e nw.zani,  e<fi 
13.  altrl  di  minore  grandezza  j il  Pulicano  aSU 
SvUa  t cra  fopra  un  Drappo  d’Oro  Iwmato  di  Roiè, 
e ricanwo  di  Perle  , e pcndeva  da  un’  altro  Drappo 
d’ Oru  ; r Annello , cfa*  m al  Ntflro  , da  cui  pen- 
dcva  dato  Puzicano,  era  d’ Argent©  MalIiccio,Sc 
effo  Puzicano  d*  Oro  « ttmpeftato  dt  ja.  Gracwtri  « 
e Granati  Orientali  » trà  eroffl , mezzani  « e pic- 
doli,  con  78.  Smcraldii  leStafic  d’ Argento  maf- 
lîcôo  indoraio , cort»  anco  una  Xrenta  tutta  d’ 
Argcmo  , con  6.  Boctoni  d’OrOi  c pure  due  pa- 
ri Câiteoc  appifteneitti  al  ColUre  * una  Cattena  : 
rutta  d’Afgento  in  vccc  delli  Capdlri  y con  5. 
Bottoni  d’ Oro  ; La  Cinghia  fulb  ScUa  « tutto  a 
Afgenro , afltcmc  coll’  Am'îo  ; la  Redinc  » corne 
anco  le  Fibbic,  d’ Aîgento } il  Ponro  d’ Oro  maf- 
ficco  ; le  GuaJdrjppc , U <b  cui  nKZZO  è di  Pan- 
no  d’ ogn»  lorte  di  colore  , c 1*  Orlo  di  negro  • fu 
ricimato  di  ricco  I-avoro  Indiano,  e le  Rofe  fbr- 
nire  di  Perle  , con  foprivi  171.  Smeraldi  , c 4.1. 
Granati , tutt’  ail’  intorno  con  Creponi  d’ Oro  , 
e Coralii , e la  Podera  di  Rafo  ÿ La  parte  poRe* 
rio^c  & anteriore  délia  Sella  cra  d’  Argcmo  maf- 
liccio , U fua  Sedia  preziofarnentc  ronvata  d’ Oro, 
c d’ Ar^to  * & il  Culcino  con  Rôle  rkama» 
te  d’Oro  i la  Sopn-SeiU  di  Scarlatto  SopraEno 
ricamato  d’ Oro , e d’ Areento , c fbderata  di  Ra- 
ib  giallo  ; U Sccchia  da  anbevarar  t Cavalli  cra  d’ 
Argqiio  rmnWciot  con  duc  Ceppi  da  Cavallopu- 
le  d’ Argent©  » un’  altra  pari  di  diderente  granoez- 
ii , corne  anco  un  CapcOro  di  Seta. 

Trè  l'appetii  riccamente  kvorati  d’ Oro,  c d* 
Argcmo. 

Un  grande  (untuolb  Padiglkwie , per  di  Kiora  di 
Ralo  banco , e giallo , colla  Cororta  vctde  j di  lo> 
pra  à rigbe  rofle,  ebianchc  i li  Potni  d’ Argoito 
nulTiccio  i le  Ferriate  di  Filo  d’ Argent©  nufliccioi 
ibrnico  di  deritro  dî  Vclluto  , e Raïb  d’ ognt  for- 
te di  colore  ; le  duc  Stanghe  incroflate  di  Madri- 
perla,  e di  Tartan^  ; le  Corde  di  Sera  ro^  , e 
turchina  4 il  Falbcia  tutt*  ali’  intorno  ornato  di 
Scrirtura  Turca.  Un  Letto  da  CampagnaTur- 
chdco,  pur  incrodato  di  Madriperb  e di  Tarta-  ; 
ruga  ; il  Materazzo  di  Rafo  turrhino  ; la  Cuoper- 
ta  di  Drappo  d’ Oro  4 i Guanculi  bvoraü  d’ Oro  , 

’ c di  Seta  ; il  Suolo  didelb  d’ un  Tappete  Tur- 
co  di  Rafo  rodb  , bvorato  imieramence  di  bdlt 
Fiori.  , 

Cento  funtuofi  Turbanti  folhi  portarfi  dal  folo 
Cran  Sultano  ; eflêndo  oafeun  T urUante  compo- 
do  di  10.  t»ac(âa  di  EnilTima  Mufellina , trapuntati 
da  amb’  i capi  di  BnilTirno  Oro. 

Dieci  nuovc  Pezze  di  Drappi  d’Oro,  e d*  Ar- 
gemo , del  6niÜ'uno  che  û lavora  à CoRantino- 
poli. 

Un  Pezzo  d’ Ambra  Iirdiana  fina  , pefante  3x0. 
Milcdi  , ognt  Miicale  un  quarto  e mezzo  di 
Lotco. 

Due  Pezze  di  Rafo  ricamato  d’ ogni  force  d’ 
Oro , A^ento , c Sm. 

Due  I^ze  del  prindpalifliroo  Drappo  d’ Oro. 

Trè  Pezze  di  [wcziolè  Robbe  Turcbclche. 

ündici  Pallc  di  Mufeh» , di  molta  ftima. 

Trente  trè  Banfec  , À lia  il  più  preziofo  dal 
Corpo  d’ una  Serpe. 

Due  Cuopene  AlgcritK  , d’ anfoi  capi  brolate 
d’ Oro  e d’ Argcmo. 

O^cro  prezioti  Tappeti  da  Tavola  Indtani. 

Due  Lioni. 

Un  grande  Tappeto  tb  Sea  arüâziofamente  la- 
voraio. 


ToMi.I. 


Relation  U ï-ljite  ^uf  le  Grand 
Amùajfadeur  Ibrahim  Palcia,yJV  le  7. 
Septewbre  iy\p-  iPr/wee Lugenede 
Savoyc,  T*reji<ient  du  CaufeU  ae  Guer- 
re^ &c. 

A LU  7.  poi  Æ quefto  Mcic  di  .Scttemhrc  il  Stg. 

Grand^  Aoxlxikiatore  Octooianno  Ibrahim  Pal- 
rià  diede  b lua  prima  Vitiia  publka  al  Scren.  Pren- 
cipc  F.ugenio  Francefoo  di  Suvuia  , e Piemonte, 
Marggravio  di  Saluzzo  , Cavalhcrc  dcl  'Tulônc  d’ 
Oro  , Atrual  Configlicre  di  Snto  e di  Coniêrcnza 
Ccf.  c Catr. , Prdidente  de!  Configiio  Aulico  dt 
Guerra , Tcneme  Generale , corne  anco  Marclcbl- 
lo  Generale  di  Campo  Cef  c del  Sac.  Rum.  im- 
perio,  e Colonnelio  d’un  Reggimento  di  Dragimi. 
Capitano  e Governarore  Generale  de  PaeTi  liifli 
Aullnaci,  &c.  ncl  iuo  Pala/.zo  in  qtH'lla  Ci(tà,b- 
quai  Villia  communenKnie  viene  ihumataUdicnzi, 
poiche  UViliu  aprclfo  il  Cran  Viijrc  û litote  anco 
rpaccurli  per  nüe. 

Eilendo  b mattina  dcl  giornn  predetto  Ü S«g.' 
Membri  dcll’  Eccelfo  Conligiio  Aulico  di  Guerra 
Cclârei , dclb -lodcvqle  Cameturia  Aulka  di  Guer- 
ra , c drali  altri  UBizial  Militari  fubordinaci , co- 
rne anco  U Sig.  Gcncrali,  Colunnelli,  &c  quiora 
eflillom  , cumpyli  in  Cafa  dd  Scren.  Sig.  PreTi- 
dente  dt  Guerra  Sudctio  per  aumcniar , e cnnJt.'co- 
rarc  la  Corte  di  Sua  Aliczza  Scren.  Qucfla  ver- 
fo  le  ore  11.  délia  mattina  mando  U lua  Carroz- 
za  tum  nuova , e mdco  magnîEca , btca  a qucRo 
preciio  <^^cte , tirara  da  6.  Cavalli , con  dencro- 
vi  l’Imerprete  Aulico  Cclireo  ddie  Lingue  Ûren» 
toli  Si^  Covanni  Andrea  Schnûd , c preceduia  da 
un  Corteggo  di  StraBicri  di  Sua  Altezza  , Itiort 
delb  Citta  ail’  Alloggamento  dcl  Grand’  Am- 
bdeiatore  , il  quaic  lopra  di  ciù  (monrato  in  c-Ta 
Carrozza,  e fwRoTi  dirimpcno  a lui  verlb  i Caval- 
U il  ludetto  Sig.  interprète)  colt’  accompi^namen- 
to  del  riguardevoltf  llio  Seguitoquafî  parimente  nu- 
merofo  corne  nclb  lua  an^ra  alT  Udienza  Cebrea, 
cntTo  in  Citti , e s’  auvii»  verltr  il  Pabzzo  di  S. 
A.  Seitn. , inanzt  c dcniro  al  quale  (lava  un  Dilkc- 
camento  di  quelb  Guardia  dcl  Corpo  CeUreo , e 
delb  Città  tchicrato  bx  Armi  a due  Ele , coUifuoi 
UlBziali  Superiori,  c Sulnlterni.  * 

Giuiuo  il  Sig.  GrancT  Ambafeiatore  si  de*to  Pa- 
lazzo,  V*  emro  colb  Carrozza  fin’ aile  îkalc,  dove 
atio  (montar  Ki  ricevuco  da  tutti  gb  Ufiiziami  Do- 
inellki  di  S.  A.  Scren.  il  Sig.  Pretidentc  di  Guerra; 
luvendo  b Guardb  Turca  , bqualc  accompigiib 
anco  lénz’  Anni  quefia  Vdita , tanro  ndi’  arrivare 
quanco  nd  partirc  del  Sig.  Ambalc.atore , forte  !• 
loUte  loro  goda  d’ omm:.  l.i  Domcftici  dd  Serca. 
Prd'tdcntc  dt  Guerra  Eüirono  i primi  folle  Sciie , e 
poi  U Sig.  Grand’  Ambalciarore^ , fofteouto  feno  le 
afcelle  da  z.  Turcht , e lèguitô  dal  predetto  Sig. 
Interprète  Cefarco  di  Corte , e dadi  Principali  ddla 
Comitiva  Turca  4 & effendo  pafia»  per  u Sale, 
e 3.  Anticamere,  ncll’ ultimadt  quelle  il  Sig.  Grand’ 
Ambafeotore  (ù  ricevuto  dal  Sig.  Mardciaüo  Ge- 
nerale di  Campa  Sd|Mone  Marcheie  B.^ni , e Co- 
ionnelio  d’ un  Rrgimcnro  di  Fanierb  , quai  pid 
anztano  Configltere  Aulico  di  Guerra  pérora  qui 
effillcnrc,  & introdotto  oclla  Caméra  da  Udienza: 
Do^^xoch’  c(!o  Sig.  Grand’  Ambalciatorc  v’era  ^ 
encraio,  Sua  Altezza  il  Scren.  Sig.  PrefiJente  di 
Guerra,  alzatofi  dalb  fua  Sedia  à l^do  , gü  an- 
dô  Z à 3.  piiTi  tncontro  , e lo  folutb  , c<^  toccar 
Ü foo  Capcllo;  rdlando  Icmprccuoperio  : Sua  Al- 
rezza  Seren.  era  vdüta  d’un  fimtuofo  Abito  da 
Compagna  di  color  d’ Argenro  , riccamato  d’ Oro: 
U &g.  Ambafeiatore  (u  aTtreri  luniuobmcntc  vefti- 
to,  mà  (enza  Kalibi,  corne  ail’  UndjenzaCcTiMa, 
porcaodo  folanicncc  un  T urbonte  ordinurio  io  telb. 

Su  » Axa* 
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Ambiduoi  s’afTcnramno  foprai.  pari  Sediei  brac- 
cio  ; Fri  mezzo  di  loro  era  porta  una  Tavela  d’ 
Argcocomafliccio  : Alla  ddlra  di  S.  A.  ilSig.  Fre> 
Gdcnie  di  Guerra  (lava  il  Sig.  Lcopoido  Conte  tü 
Herbcrftdn  , &c.  Aicuel  Conftgberc  di  State  CeC 
e Catt.  » CatTwicrc,  e Vice-Prajdaiw  deU’  Ecccl- 
lô  Configlio  Aulico  di  Guerra , Capitaoo  délia  Guar- 
dia dd  C^po  Cefarea  degU  Arcicri  , MarcicuJlo 
Gnicrale  Cacnpo  , e Generale  deUe  Frunticre 
Windifiane  e Pctrinruie  * e Colonnello  d’ un  Rcg- 
ffimenro  di  Fanrcria , &c.  e vi  rtetrero  ancu  li  Sig. 
ConTiglirn  Aulici  di  Guena  freondo  il  loro  ran- 
ge ■,  & alla  fmtjlra  il  Sig.  Antonio  Gtulcppe  d' Ottl 
Configlicre  Aulico  di  Guerra  Cclareo,  e Rc&rcn- 
dario  Segrero,  comc  aneo  la  rinunente  Generalità 
Cc&rea*  Colonnclli,  e Kobilità , &c.  tutti  à te- 
fhi  Icuopcrta.  11  Sig.  Interprété  Aulico  rdlè  al 
bto  del  Sig.  Grand*  Ambafeotore..  Inranto  ertên- 
do  queila  una  Vifita  publira  , c percneHb  ad  ogn’ 
uno  l’ingrelTo  , U oeguito  Turco  rt  dietle  unto 
iDaggtorc  preicia  « chi  in  ammtrare  con  rtupore  li 
m^tbei  adobbi  del  Palazzo , c chi  tratto  dal  ddi- 
derio  di  veder  un’  £roc  laoto  rinonuio  per  luno  il 
Monde. 

Quiixli  il  Sig.  Grand*  Ambafeiatore  cnminciè  à 
parlare  ncl  fuo  Idiorm , facendo  con  garho  li  Cum- 
piimenti  comnK'lUgii  dal  Gran  Sulratm,  c dal  Cran 
Vifire  al  Sertn.  iVeTidcnrc  di  Cunra  » con  aflêrir 
t finccH  ieoTi , e ta  grande  rtinu  d’ enrrambi  verto 
S.  A.  Scren.  « à cui  confègnà  in  un*  iOdlb  tempo 
le  Tue  Lettere  CredenziaU  dell’  uno  e dc!l*  altro; 
e l’IiucrprcreCebrco  Aulico  Sig.  Schmid  Ipicgù  il 
Co.itoftuto  di  cflô  Difeorfo  in  Tedcico.  U Scren. 
Sig.  Prchdentedi  Guerra  vi  rirpofe  con  CcHnracom- 
pltincnti  t e corrcfi  contrarticuranxc  in  lingua  'J'e- 
dcica  , Icquali  il  Sig.  Ambafeiatore  • iccondo  gU 
Tcuivaim  rilerte  dal  ludeno  Interprète  di  C^c  « 
ricevè  con  molto  aggradevoli  nwiscre.  Nel  pro- 
feguinicnto  del  Dilvorlo  (durante  il  quale  fij  pre- 
(cnr.uo  deJ  Carte,  e dcl  Conlêtio  al  ^g.  Arroal- 
ctittore)  queOi  notilicô  , cb’  il  Cran  Sultano  iuo 
Padrone,  corne  anco  il  Primo  Villre  , havevano 
pure  tnaitdati  alcuni  Regali  à S.  A.  Scren. , in  con- 
rrafegno  dclla  nuova  anwizia , e confermaTiune dél- 
ia Paccj  dcl  ebe  1*  A.  S.  lo  ringrazàb  artcttuolà- 
xucnce. 

Quando  poi  il  Sg.  Grand'  Atnbaloatorc  G Ti- 
cenzib,  S.  A.  ^ren.  io  raccompagnù  334.  paf- 
Jî  con  toccar  un  tantino  il  Capdio  } & I dt  Lci 
Uffiziali  DomdHci  gli  diedero  la  Comiriv-a  fin’  alla 
Carrozza , ne  il  ritirarooo  prima  ch’ non  fcnc 
forte  partito j te  ail*  ora  la  Guardia  Turca  rciterb 
le  fuc  gnda , c riaccooipagnô  cnn  tutta  T altra  Co- 
initiva  l'urca  il  Iuo  PaJrone  di  ritorno  al  fuo  Ai- 
loggiamcnto  i»cl  Sobburgo  Lcopolikuu. 


P R f.'s  ENS  que  le  Grand  AmbaJJ'adeur 
Ottoman  jii  au  'Prince  fciigcne  de  Sa- 
voyc. 

UN  Civallo  boio  charo , coa  tutta  la  fua  har- 
datura  j le  Gualdrappe  lavoratc  d*  Oro , e d’ 
Argentoi  la  C^oppiera,  if  Pcuoralc,  e la  BrigÜi 
d Àrgento  m-ifficdo , ben’  indoraii  , e guamiti  di 
ïfo.  Smeraldi,  Rubint  , e di  molti  Corail i 
Un  Cavallo  Caftagno , fcnza  , e bardaturx 
Un  Coltello  Turco,  con  manico  d'Oro,  fmal- 
tito  colla  fia  Guaina,  e tcmpcllati  ainWue  diDia- 
ntanti,  e Smcraldi. 

Un  preziofo  Tappeto  Perfuno,  lavoratod’  Oro, 
d Aroenro,  edi  Seta. 

Trè  belli  Tappeti  da  TavoU, 

Due  Sciarpe  îodianc. 

Dicci  PciTe  di  Muflcllina  h di  Tela  Impériale, 
fbiin  adoprarii  dalli  Turchi  Intorao  a’  loro  Tur- 
boori,  coUi  cap»  lavoraü  d’Oro. 


6.  Pcziette  di  Drappo  ricco  Cooftantînopoli- 
tano. 

Duc  Pciri  di  Drappo  Perrtano , lavorato  d*  Oro, 
& à Fiori. 

Un  Pezzo  d’ Amhta  Orientale. 

Sd  Pezzi  diBezoar  Onenialc. 

Set  picciote  FeUi  da  MuLchio. 


(5.  XVI.) 

Cérémonial  des  Audiences  des  Miniflres 
Etrangers  chez  les  Arcbi-Ducs , à la 
Cour  Impériale 


J* 


MONSIEUR, 

o’ffl  pû  répondre  plutôt  à la  Lettre  que  vous 
n’avez  écrire  au  l’ujet  du  Ccrcmontal  entre  l’Ar- 
chidue,  & les  FiUde  France,  parce  que  notre  Cour 
a^toujour*  été  en  mouvement  depuis  Ion  retour 
j d’Ebcrldorff  ; ce  que  je  puis  vous  mander  là-dcf- 
i fus  crt , ^uc  ce  que  ton  vous  a dit  des  Audien- 
ces de  tatq^iaa  te  LtsOgnim  , ert  fort  embrouillé, 
I & nuiloTicnc  conforme  à la  manière  , dont  les 
j cholês  fe  lônt  p^ées.  C’ert  ce  qui  m’tibliK  à 
j vous  rapporter  ici  en  peu  de  mots  la  vérité  duTair, 
j perlônne  ne  pouvant  vous  mieux  ctlrirdr  la-dcf- 
fus  que  moi.  Le  Roi  mon  Maître  comtr*  Archi- 
duc aval  deja  été  environ  di.x  mras  entre  mes 
nuiiis , avant  que  le  Cérémonial  fut  réglé  à fou 
egard.  La  railôn  ctoit  que  le  Protocole  id  ne  com- 
mence qu’en  l’an  16p..  6c  que  comme  ferJouÂ 
IK  étoit  mort  il  y avoir  plus  de  trente  ans  , il  fe 
trouvœi  peu  de  {^ns  pour  lors  qui  Icuflent  com- 
ment le  Cérémcmial  s’eroit  obfinré  de  fon  tems. 
Pendant  cct  intervale  de  àx  mois  , le  Roi , pour 
lors  Arcbiduc , rcccvmt  tout  le  monde  Cuis  dilîmc- 
ôon  d’Anti-Chambre , ni  de  Retirade , toujours  cha- 
peau bas  & Uns  iàqoo,  comme  i!  avoit  tiiit  chez 
les  Femmes  , 6c  ce  tut  pendant  ce  lems-là  que  de 
fur  deux  Ibis  a fon  Audience,  6c  lur  le 
chanm.  La  derritere  qui  arriva  au  mois  de  Septem- 
bre fut  pour  lui  faire  ccmiplhncnt  fur  U prilé  de 
Bude,  n ayant  pas  même  attendu  qu'il  l’eût  l^t  à 
TEmpercur.  Après  ces  div  mois,  VEmpertur  s’é- 
tant fait  intbrmer  à tond  de  l’ancien  Ccrcmonial , 
te  voulant  rrgltf  U Cour  de  l’ArchidiK , il  m'or- 
donna de  Ëiircla  diltioâion  de  rAmi-Cham^e  , 6c 
de  la  Retirade  pour  les  Audiences , avec  ordre  que 
dans  l’Aiiri-Chambre  l’Archiduc  n’ntcn^  le  cha- 
peau à perlônne  honnis  aux  Ambafladeurs.  Ce 
fût  enfuitc  de  ce  rcglemoit , à lavoir  au  mois  de  Fé- 
vrier fuivant  , que  Mr.  de  t'iJian  vint  ici  , potir 
faire  les  coaipluneoi  fur  la  mort  de  rimperacrice 
Douairière  , & l’Archiduc  l’ayant  reçu  fans  fe  dé- 
couvre , il  s’en  pluprit  k Mr.  de  barman  pour 
lors  Chancelier  de  la  Cour,  qui  lui  répondit  que 
c’etoit  la  coutume  dans  cette  Motion  , que  dans 
les  Audiences  données  dans  l’Anri-Cbatnbre,rAr^ 
chduc  recevoir  tout  le  morxJc  couvert  de  la  même 
manière  que  l’Empereur , à 1a  rclerve  des  Ambaf- 
fâdeurs } que  eda  etott  fi  inconceftable  6c  l>  hors  de 
doute  qu’on  venoic  de  dire  à un  Envoyé  do 
Brandebourg  nommé  Kamtz,  , qui  avoir  paru  fûr- 

fris  d’un  pareil  traitement  dans  fôo  AudkDce,  que 
Empereur  même  érant  cadet  6c  pendant  la  vie  de 
FerdittaU  IF.  lôa  Frere,  ne  s'étoic  jamais  décou- 


(•)  Ceû  ici  QDC  Copte  «Je  la  Letne  originale  qui  fet  écrite 
fur  ce  tiiw  par  Mr.  fc  Prince  «k  Stlm  , Onod  Maître  de  la 
Mail'on  du  Rw  dea  Romain*  , à Mr.  le  Cooiie  de  Stazas- 
die/  Enrojfé  Ea{rMr<üiuiic  de  t'Empeceur  A la  Cour  de 
France. 
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ven  (hni  les  Audiences.  C’eft  uilft  ce  que  le  Prin- 
ce CeattUckir  dt  Dtoritk^tm  « pour  lurs  Grand 
Chambellan  de  l'Empereur  , aflura  poGtivement. 
Il  avoir  etc  Premier  Chambelian  auprès  de  l’Em- 
pereur , comme  Ta  été  auprès  de  nous  le  Comte 
de  Tnirih0%  H s’ctoii  trouve  dan»  pluficurs  Au- 
dience'.» hutam  la  charge  d’Ajo  pendant  l’abTcnce 
ou  les  iofirmuès  du  Pnntc  de  Vartia  » comme  la 
lait  (cuvent  le  Comte  de  Irjutfam  pendant  les  miciv 
Dcs.  Ainli  il  en  rtekt  témoin  ocaibirc  : il  fit  mê- 
me ftlTouvcrir  l’F.nipetcur  en  cette  occaliou,  entre 
antres  exemples , que  U même  choie  s’cîoir  prap- 
qute  en  jwrcil  as  à IVg-irtl  de  l’autre  Envojc  de 
Brindcbourg  qu’il  lui  nomma  , & dont  je  n’ai  pas 
OMtque  le  ixwn.  Cepcijdant  Moniteur  de  fiilartt 
avant  de  retourner  en  France,  voulut  faire  la  Cam- 

Eigne  CD  Hongrie,  (c  ne  vit  plus  l’Archiduc,  al- 
guant  pour  raifnn  , à Moniteur  de  Snrjtman , 
qu’il  ne  pouvoir  p.is  avoir  encore  rcpunlc  de  Paris 
iur  cct  incident , donr  il  avoU  donné  part  au  Roi 
Inn  Maître  i mais  qu’il  ne  dciutoitpas  queSaMa- 
jcltc  ne  le  raidit  auv  railons  qti’oii  lui  av«i  itur- 
qiié.  Qjiclqucs  pio'.s  après  l'Archiduc,  Rit  Ciou- 
ronne  Kca  de  Hongrie , ti  peu  de  jours  après  l.i 
l'injgx'cn  , qui  avoit  voulu  voir  cette  Ccrtmofiic, 
vitu  congnuulcr  3c  Roi  » fi»  prendre  en  mèiiK  tenu 
Ton  AuJR.'rt«  de  Conge  , dans  laquLlIe  le  Roi  le 
traita  comme  il  avoir  la'“r  à l'illart.  Moniiajr  de 
Lufi^n,:u  vint  aifuilC  , à U place  de  la  l'4tÿT:.‘tSn  , 
6c  à la  prcmîcTC  Audience  où  j’cicms  prclcnt , il 
commenta  Ion  compliment  en  ces  ‘termes  que  j'ai 
bien  rem  ^rque.  rttuiùir  de  f'uire  Urivé- 

rente  à \'atn  corrme  Rot  de  éiu^rie  , mais 

hrMHt  je  ^su  rfr  la  Cour  du  Rei  mtu  Alalue  j'a- 
W’t  ordre  de  ta  Là  faire  etmme  AreiiJnc.  Tout  ce 
que  tc  viens  de  vous  marquer  julqu’à  pcient  dt 
précis,  fie  l’on  peut  compter  furcmcr.t  là-dcîlos  , 
dont  Ton  peut  inférer  que  le  Roi  l'icî-Chrèttcn 
s’etoit  rendu  aux  rations  que  le  Chancelier  de  la  Cour 
htritSMian , avoit  (^it  entendre  à AUbr; , 6c  dont  cc- 
Im-ci  avoit  etc  û convaincu  qu’il  avait  tciTKMgné 
tien  pMaf  dmter.  C’cll  là,  hlonl'ieiir,  tout  ce  <jue 
}e  puis  vom  rmndcr , iur  rené  matière , cependant 
}c  luis  pcrlùadc,  que  par  la  même  railon  que  la 
Cour  de  France  veut  wirc  obicrver  fon  Cérémo- 
nial chez  clic  , clic  ne  trouvera  pas  à redire,  que 
l’Empereur  vruitlc  tiulTi  faire  obicrver  chez  lui  les 
anciennes  cmitmnes  & pratiques  de  fa  Cour.  Ce 
qui  me  paroic  d’auttnt  plus  jolie  6c  plus  failal:^, 
qu’au  CUs  dont  il  s’agit , le  Ccrétnonhl  de  Fran- 
ce ell  conforme  au  mitre.  Le  Roi  Trcs-Chrcticn 
veut  que  les  FiU  de  France  fuient  rnûtez  comme 
lui,  î<  l’Empereur  vxut  b meme  chofe  pour  l’on 
Fili  : Vous  fivcz  les  rai  Tons  de  pancc  de  prerega- 
rives,  à l’cgard  des  deux  Cours.  Enlùicc  quelle 
jullice  y auroit-il  que  b Cour  de  France  voulût 
exiger  de  vous  un  traitetnttit  pour  le  Duc  d’Or- 
leam  que  Mr.  de  lùtam  refùferoit  de  taire  à l'Ar- 
chuiuc  » fiit  fur  quel  (ondement  appuyer  une  diüùic- 
tîon  fl  choquante  pour  l'Empcrciir  ? Dire  , que 
les  Envoyez  qtn  Ibm  ici  rciùlent  de  prendre  Au- 
dience de  l’Archiduc  pour  le  même  fujr , ce  n’dl 
pas  une  railôn  à oppofer  à la  parité  du  traitement 
que  ion  preieisd  ici»  outre  que  s’il  y a de  b bu- 
te, elle  ne  vient  que  de  l’indulgence  » fi  je  l’o- 
fc  dire  de  notre  Cour , fie  U ne  faut  pour  y rcinc- 
dier,  que  leu>  faire  Uvoir»  qu’il  ne  leurdonrtera  plus 
eTAudie.ii-’c  s’ili  ne  b prenncrtraisÛî  dcl’ Arcoiouc  Ibn 
F5ii(.;  »‘j->le  grand  nombre  û’tmoyez  qu’il  y a ici, 
l’on  tic  le  mer  pas  bcmcoup  en  jKinc  s’tb  prennent 
leurs  Aùdicix.c-  nu  non  , fic  il  y en  a même  qui 
bmo(  des  nioi>  Uns  b prendre  ik  l’Empereur.  On 
rtc  preod  gvde  propreutent  qu'aux  Envoyez  de 
C«iuronrtes  gu  de  Fuilbnrr'  rnez  qui  l’kùupcrrur 
a le»  liens  , fie  mène  bus  y redechir  beaucoup  à 
ne  . furvieimc  quelque  dilRruité  pour  le 
triiratwnf,' comme  dans  k Cas  où  nous  fooiines. 
Au  l(cu  que  G l’Empetoir  «roii  règle  d’abord  que 
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I les  Audienew  fe  prendroient  de  fuite  , comme  orl 
i fait  ailleurs , fic  comme  il  auroit  pu  & dû  taire  » 
; il  y a longtcms  que  ces  difficultés  ieroient  cen«s, 
I peut-être  meme  n’aurwent-cllc.i  pis  commencé. 
, Enfin,  sH  eft  vrai,  comme  vous  me  le  ntarques, 
que  b Cour  de  France  ait  un  ddir  ('mccrc  degar- 
, der  une  parfaite  intelligence  avec  L notre,  je  veux 
! dbcw  qu’elle  ne  voudra  pas  pour  une  choie  qut 
1 clt  fondée  lur  le  droit  , U coùcume  , les  exem- 
I pics  fit  b railbn  , déroger  à Imites  les  comdh- 
J [ions  qu’elle  vous  bit  , ne  doutant  pas  d’iiiilfUTj 
I ï|uc  votre  prudence  fit  votre  tkryirhtc  ne  cnntft- 
! buent  beaucoup  à b per(u.idcr  fit  à terminer  cette 
I aflaire  avec  une  làtistaillon  renj^iroque.  Je  lliis , 

I Monfieur , toujours  cnncrcmcnr  à vous  » 6:  avec 
I une  cllimc  fic  une  aflêtiion  tres  Gnctrc, 

I MonGeur  » 


l'iiT.ne  ce  17.  OUdre 
1699. 


Votre  très-humble  6c  très 
allcCtionne  Serviteur. 

C.  S.  O.  Prifict  de  Satm. 


C H A P 1 T K H II. 

PntrOcs  de  l’Empereur  fic  «,!c  l'ImpcT.-itrice 
dam  des  Villes  des  P.a’s  Hcredifuircs, 
ficc  , & Réceptions,  l'nrr  ’es  fic  Auditn- 
ces  d’Flcfilcurs,  Princes  £cc. , àlaCouf 
I Inipcriaic. 

is-  I.) 

Entrée  de  fEtnpereur  Lcopold  dans  fa 
Refdcnce  de  ynnne  ^ apres  U Uxee 
dn  Sirge  des  Turcs  en  108 

T A V’ille  de  Vienne  afFcgce  par  les  Turcs, 
ay.anr  ctt  hcurculcmcnt  ddivrec  en  j(î8^,  .Sa 
M.ijctlé  liupcrlilc  y retourna  par  eau, avec  urelui* 
te  nonibrcule  i!e  b Cour,  fic  y fut  au  bruit 
d'une  itjplc  dcihargc  tic  toute  l’Anillcrie  , & de 
toute  b MoulquetCTie  des  Troupes,  qui  le  trou- 
vèrent (bus  les  armes  j les  deux  Electeurs  de  Ba- 
vière, fie  de  Saxe,  (le  Roi  de  Pologne  s’ciaot dé- 
jà retire  de  bonne  heure  dans  le  (Jamp;  ) r«  curent 
l'Empcriur , à b tête  de  tous  les  hauts  Oftuicrj 
Muirotrcs,  qui  turent  tous  admis  à lui  bailcr  la 
miin.  Sa  Maiellc  Impériale  étant  funie  de  loa 
Varllcau  , monta  à Cheval,  fic  alla  vHiter  les  Ap- 
. proches,  fie  les  autres  ouvr.iccs,  qu€  le»  Enncmb 
avuient  bit  devant  b bonne  Ville.  Elle  y fût  ac- 
compagnée par  les  Elefitcurs  , par  plulîcurs  Prin- 
ce», fie  p.ar  (es  Orncr.iux  ÿ Elle  dciccncic  même 
diuii  le»  FoGcs  de  b Ville  , ou  Elle  prit  beaucoup 
de  pUlir  à conliderer  l«  ditVcrcntc»  operations  des 
Ennemi»,  leur»  Attaques  , leurs  Travmix,  leurs 
Callirics , leurs  Mines  , ficc.-  En  tàiboc  arnh  le 
tour  de  route  l’Attaque,  Elle  s’approcha  inlnili- 
blcment  julqu’à  b Porte  ceSnd-en,  où  oti  travail- 
loir  avec  toute  b diligence  polîit-îc,  tant  pour  l’ou- 
vrir, que  pour  rçpanr  le  Pont,  prre  que  c’croic 
b feule  Porte,  par  latjurllc  Sa  Majdlc  Impériale 
pouvoit  (àirc  Ion  Entrce  triomphante  dan»  u Ca- 
pitale. Sa  Majcflc  Impériale  v palTà  cefin  , fit  Gc 
ion  Entrex  publique  dans  b ville , ayant  à les  cô- 
tes les  deux  Elcfilcurs  , le  f)uc  de  Lorraine.  fiC 
gnixl  nombre  de  Princes  , de  Mii'illrcs , de  Gc- 
nenux,  fic  d’autres  Seigneur»  i Elle  (e  rendit  d’a- 
bord à l’Eglile  Cathédrale  de Sc.  Etienne,  aubruic 
des  Canons,  des  Timbales  , des  Tromperies  . tC 
des  ens  de  joyc  du  Peuple.  Oo  y chooia  le  7«- 
Sïs  ) i>SMV 
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y pour  l^reuTe  déUrrance  <k  cette  Ville  , i 
& de  toute  la  Cbrétwnté.  1 

L’Empereur  arec  toute  cetie  fuite  fe  rendit  au 
Palais  qu’oo  nomme  le  Château  des  Ardûducs  j 
mrce  Que  foo  Palss  ordin;üre  aroit  été  rendu  iO' 
rul>itable  par  le  Canon  dc$  Ennemis  » il  étoii 
heures  ]»Hecs  * avant  i}u’tl  C;  mit  à table  avec  k$ 
deux  Eleâeurs.  I)  alla  le  if.  de  Septembre  à la 
Chapelle  de  Lorette  chez  les  PP.  Augullins  pour 
y emeodre  la  Mcïïe  , & retourna  apres  à Ton 
Palas. 


(§■  no 

*Defcription  de  t Entrée  de  Maximilien 
Enunucl , Eleèleur  de  Bavière , à 
Vienne  i' an  léSf.  ^ 

T ’Eloîleur  de  Bavière  ayant  feit  nmiJier  fôn  arri- 
^ vée  à la  Cour  de  Vienne  le  i^.dcJuiUct  i<58f. 
y envoya  le  14.  trois  6c  fes  Miniftres  d’Etat, qui, 
après  une  Audience  préalable  de  l’Empereur  , tù> 
reoc  d’aterd  appelles  à une  Conference  fecrete , où 
les  Articles  du  Contraél  de  [rari:;^  lurent  réglés , 
âc  figocs  dans  un  inftrumcnt  cxprdîcmem  drelTc  à 
ce  fu^.  L’Eleéicur  fit  enfuite  fôn  Encrée  puWi- 
qtre  d’une  maniéré  très-pompeufc , le  y.  du  même 
mots  qui  étant  un  Dimanche  , & -jour  de  Fête  de 
l’ArdudiK  t on  fit  voir  publiquement  cous 
les  Jopux , éc  les  Bijoux  , qui  étotent  dcflioés 
pour  rArchi-Duchefle.  Toute  la  fuite  de  l’EleC' 
tcur  entra  dans  b Ville  en  parade  depuis  le  matin 
juruii'à  i.  heures  après  midi , & retourna  enfuite 
au^'am  de  S.  A.  S.  E.  pour  l’acctMnp^ner  dans 
fon  Entrée.  Toute  la  Bourgcoifie  parxagee  en  Com- 
pagnies, te  Enfeignes  dcpoyces  , commenta  à ). 
ncurci  à défiler  en  bon  ordre  jufqu'à  la  Porte  de 
SdMren  , & le  rangea  jufqu’à  l’Eglifê  C^hcdrale 
des  R.  P.  AuguUins  j l’Elcôcur  étant  parti  de 
Cloder-Neubourg  , où  il  avoit  couché  , arriva  à 
Vienne  en  Barreau  ^ l’Elmpcrcur  en  ayant  été  averti, 
iôrckt  d'abord  en  Carofle  avec  toute  fa  Cour  , êc 
^1.1  au  devant  de  lui  jufqu’à  la  Prairie  de  Sperc- 
kenUihcl,  où  le  Barreau  de  l’Eleâeur  avoit  abor- 
dé; aulTi*tôt  que  l’Empereuf  y arriva,  S.  E.  le 
Grand  Ecuyer  de  l'EmpercuT  , qui  croit  dans  le 
Csraflê  de  m Majedë  Impériale  en  Ionie , dans  le 
lems  que  l’Eleâcur  metroie  pmi  à terre , & après 
les  compUmens  réciproques  Us  enircrcnt  tous  ^x 
dans  le  Carofle  de  l’Empereur.  Toute  U fiiite  de 
l’Empereur  & ks  Archers  étotent  rmgés  à ladroice 
du  Carofle , comme  tout  le  Cortège , ii  la  Garde 
du  Corps  de  l’Eleéleur  à la  main  gauche.  Pen- 
dant ces  Cérémonies  les  Timbaliers  2c  T rompettes 
réciproques  ne  ceflèrent  pas  de  fê  fiiire  entendre. 
On  coœmcnqa  aj^ès  l’Entrcc  par  la  Prairie  des 
Chevaux  à U Peate  de  Schooten  ; ( & dans  ce  mo- 
ment on  comnMnça  les  dcchai^  ^ toute  PAnil- 
leric  des  Remparts  de  la  Ville  ; ) on  paflâ  enfuite 
par  le  jufqucs  à l’Eglife  des  R.  P. 

Auzuflins  , où  l’Archi-Duebeflê  Hic  mariée  avec 
rEkcleur  par  l’Evèque  de  Collookzch. 


(S-  III.) 

, Entrée  de  fErapereur  Lcopold  4 *Pres- 
bourg  , lorjque  l'Archi-*Duc  Joleph  / 
fut  Couronné  Roi  de  Hongrie  en 
i6%y. 

CA  Majeftc  Iropeziale  y fit  Cm  Etirrce  de  b osa- 
^ niere  fuivana. 


O N I A L 

I.  La  NoMefTe  du  Royaume  à Cheval , qui  c- 
toit  fl  brillante,  que  cette  magnificence  renduit  on 
témoignage  éeWam  de  l’aflcaion  Je  tout  le  Ro- 
yaume pour  lo  nouveau  Roi , leurs  Bonnets  étoienc 
garnis  de  plumes  d’ Autruches  , enrichies  de  Dia- 
mans,  les  Habits  doublés  de  Martes  Zibelines, 6c 
leurs  Manteaux  de  Velours  en  broderie  d’or , leur» 
Chevaux  croient  harnachés  à proportion,  6t  d’u- 
ne û grande  richefTe  , que  tous  les  fpeéhncurs  fu- 
rent obligez,  de  convenir,  que  tout  Péclat  des  au- 
tres Cours  de  l’Europe  n’approchœt  pas  en  pareil- 
le occafion  , de  celui  de  la  Hongrie.  Cette  m^- 
fique  Noblcffe  fiùldc  à peu  près  le  nombre  de  000. 
pwoones,  qui  s’cmm  pmagee  en  trois  Compa- 
gnies, avoicnc  pour  Commandants  les  Comtes  d’£/- 
terèafit  À'Erdiidiy  te  de  Ptilff  , comme  Oicfs  des 
premières  Mrifons  du  Royaume. 

3.  Tous  les  autres  fuivirent  lâns  ordre  6c  jàns 
rang. 

4.  Sa  Majdlé Impériale  vcnoii  enfuite,  6c  étok 
environnée  îc  fuivic  de  toute  fon  ilîuftre  Cour , 6c 
lorfqu’ette  arriva  à l’E^e  du  Château  de  Pres- 
bourg , OQ  entonna  le  %-Detim  , 6t  les  Cérémo- 
nies du  Couronnement  iê  firent  à b maniéré  or- 
dàuatre. 


.CS-  IV-) 

Entrée  de  l'Impératrice  F-lifabcth-Chrifti- 
ne  à Lint&i  lorfqu'etle y arriva  d‘E(^ 
pagne  le  14.  Juillet  1713. 

T Orfque  rimpcrairice  Régnante  arriva  le  ij.  de 
^ Juiilet  à A/drfê/-W/ré-*f* , appartenant  au  Com- 
te de  Hgrracb  , 6c  fitué  à 4.  lieues  au-deflus  de 
Linrt,  d)c  trouva  à propos  de  paiTer  la  nuit  dans 
fon  Vaidcau  jusqu’au  lendemam,  6c  en  étant  partie 
à la  jx>ime  du  iour , on  fit  tant  de  dihgence , que 
iôn  Vrifleau  turiva  déjà  à la  vue  du  Château  de 
Linn  un  quart  avant  q.  heures  du  matin.  On 
déchargea  d'abord  toute  l’Anillerie  du  Château , ce 
qui  continua  julques  à ce  que  fon  VaifTeau  paflâ 
heureufement  le  Font  du  Danube.  La  Bourgeoi- 
fie,  qui  étoit  poflée  le  long  des  rués,  où  l’impe* 
ratrice  devoir  paOèr  en  forçant  de  Ion  Vaifleau , fit 
une  magnifique  décharge  de  Moufquc^rie  à fon 
arrivée  ; les  Cloches  en  dedans  , 6c  aux  environs 
de  1a  Ville  ne  difeontiouérent  point  de  fooner. 
Ccpenduii  tous  les  Etats  du  Pats  , comme  les 
Prélats  , h Nobldfi;  titrée  6c  ks  autres  (ë  rendi- 
reat  en  CarofTes  à fut  Chevaux  fur  le  bwJ  du 
Danube,  dans  l’endroit  , où  rimperatrice  foubai- 
toit  de  débarquer  ; ils  s’y  rangèrent  fie  deux  li- 
gnes pour  recevoir  5c  pour  craiplimentcr  S.  M.  I., 
& ils  y attendirent  dans  cet  ordre  , jufqu’à -ce 
que  rimperatrice  mit  pied  à tene , ie  ^lara  tres- 

Çatieufement , qu’elle  foubaitoit  d’aller  au  Château. 

oute  la  Koble^  rentra  d’abord  dans  les  Carof- 
fes , 6c  on  commenta  l’Entrée  depuis  le  bord  du 
Danube , ttar  la  Porte  d’Eau , fur  b.  place , par  la 
vieille  Ville,  6c conlôcutivcment  jufqu’au  Chaemu, 
on  y obferva  l’ordre  fuivant. 

I.  Huit  Trompettes  des  Etats  du  Pays,  en  Li- 
vrée galonnée  d’argent. 

a.  Un  Palefreiüer  de  i’Ecuyer  des  Etats  avec 
un  Cheval  de  main. 

3.  L’Ecuya  des  Etats  à Cheval. 

4.  IMx-huit  CarofTes  à fut  Chevaux  avec  les 
plus  notables  des  Seigneurs  Etats  de  1a  Province.  ^ 
y.  Le  Gouverneur  de  la  Province  en  Carofle  à 
fix  Chevaux. 

6.  Six  Trpmpettes  de  l’Empereur  en  Livrée  de 
l’Empereur. 

7.  Les  Pagei  de  l’Empereuc  à CheraL 

S.^Quel- 
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8.  Quelques  Seigneurs  i Chcv.il. 

9.  iT^lmpcmtricc  dans  «.ic  Litierc  magnifique, 
ponce  par  quarre  HcyJiuuics. 

10.  Les  Dcpuic-/,  du  Alagiflut  de  la  Ville  en 
habiif.  de  Velours  tiotr  , qui  tnarrhoicru  aux  deux 
pornerr»  de  la  t.iïscrc  , pour  Icrvir  l’Imperaiticc, 
& b Garde  d«  ArcKm  , des  TraKuns  , qui 
cnvironmiicnr  la  r.ttietx. 

M.  l_n  pranicrç  Goirvernante  de  Sa  Majcflc 
Tnij^errilc  dans  une  I.itiiTc. 

Ix  premier  CiTolle  de  parade  de  l’Empereur 
i lix  Cf.es'jux. 

15,  le  Grand  Matirc  de  b M-iilun  de  l’Empe- 
reur, & le  Gmiid  M.iiirc  de  celle  de  rinipcra- 
tricc. 

14.  Les  CarnfTcs  des  Dames  d’b»ii»cur  , & des 
Chambellans  de  niupmM'u,x‘. 

L’Efculkr  du  Cnôicni , par  Itxjivci  S,  M.  1.  devoir 
pailci  daift  les  A ppirtcmnis , croit  garni  des  deux  cô- 
tes jur  les  Danx'sdc  la  Hamr  Aurriche , qui  en  ha- 
bits de  GW/.Ï  y artcndoicnr  l’arrivcedc  rimpcratricc. 
Lorique  terne  b luite  arriva  au  Châtciu  , les  Etats 
id'Aumclic,  & tous  les  autres  S.-igtxurs  (ortirent 
de  leurs  Carortes  , & monrtix'iu  rcfiulief , doii  ils 
travcricrent  b Gallerle  & inds  autres  Appartc- 
mens  , julljii’au  quarricme  , où  on  avoii  prépare 
un  Baldaquin  magitiltque.  L’Impentrice  me  por- 
tée dans  uncl.iticrc  mlquesdans  k dcrnîCT  Appar- 
icnicnt.  TtHis  les  Car^yiu  de  b Ville  firent  une 
triple  décharge  , à 9.  heures  du  foir  , fc  on  com- 
mença dans  la  Ville  d'illumirter  toutes  les  M»ibns, 
& enlin  toute  la  nuit  le  pafia  en  Fcilins , en  Mu- 
fique,  éc  en  toutes  fortes  de  réjouillbnces  i Iccon-^ 
cours  du  Peuple  y fut  fi  oorrf>rcux , que  ,pcrfbo- 
ne  ne  pcHivoif  rr.avcrlcr  les  rués  , ni  péelque  for- 
tir  de  b Mailon. 


(§■  V.) 

Hntrèe  de  Plmperatrice  Chriftinc  Elifa- 
beth  à Vienne , lors  de  pni  refour  d'Bf- 
pagne  c«  1715. 

SA  Ma^efié  Impaialc  & Cathoüquc  étant  panic 
de  Vienne  pHjr  I.inncn  polie  le  de  Juil- 
let à Ç heures  du  matin  , & y etanr  arrivée  le 
4.  , Elle  eut  !#  j^ajfir  d’y  trouver  rimpcratricc 
dans  une  pktrbitc  fiiîté.  On  commença  d’abord  i 
faire  KMls  les  préparatifs  pour  le  voyage  de  Vien- 
ne , ^ le  10.  au  miiii  jjvf es  8.  heure?,  Leurs  Ma- 
jefu'A  l.'npcrfalcs  pirrixot  d*  Limz  par  mu  , & dî- 
nèrent ce  midi  i Doniau  au-dciTus  de  Grcin  lurle 
bi>rd  du  Diimibc  \ étant  arrivées  vers  la  nuit  près 
d’AgSein,  elles  foupTcnt  Gc  couchèrent  dans  leur 
Vaiiicuj , iv  pojrfuivireiit  b lendemain  leur  che- 
min iutqnes  à Si^m.  L.  M.  I.  y lonircnt  de  leur 
V.urtcau  , pour  Faire  leurs  dt votions  d.wis  rEglHc 
de  Notre-Dame  dcBrim,  de  i’Ordrcdcî  RR.Î’P. 
Capimr.s.  Elles  retournèrent  cnfiàte  dans  leur 
VaiÙMU  , où  elle»  furent  complimente^  par  les 
Minillrc-s,  que  les  deux  Impératrices  Douairières, 
te  l’ArcSi-Ducbenc  FJsfihetb  y avcNcnt  cnvoyc7  , 
ti  p.ir  U ' Ems  de  U lîalle  Autriche.  On  pour- 
faivir  enluirc  le  voya«p}ul^u«  \*m  l'htilcn  , ou 
Leurs  MafoftCj  avant  üllcA  avancèrent  enfin 
julques  devant  \ knne , pirn^  îik  KiifdorH'  te  au 
CotmiK  de  Sonet  i'^çun  Ma|dK'i  lov 

perfilA  J curn-rair  di>î.i  leur  , & lé  rm- 

dirent 'au  Chùre.’u  jur  üs  Woxhowg  de  Somr 
Lxopoidjêc  ruines  Us  autres  Àffcfenh»  fOÿs,  qui 
CToicne  tomes  mnin  de  H l^ur^eoffie  en  hidàt  de 
pariide.  Lruri  Ma)clle/.  i^taires  ctant  lorries 
Ce.  Ions  CuToffei , pailcicne  p.ir  b petite  Gailerie 
jul'qu’à  b porte  ^ b preaùete  Ami-CKwobttf,ou 
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elles  furent  reçues  avec  des  rrntouci  evtranrdina-rt:; 
de  jove  par  Us  deux  Impératrices  I >ou  irnercs  EJ.W- 
tK.Tc  hia^dticneTi»ttjt  ^ t<  If  'j,' .4n;ch  y fc 
par  les  Arebi-DuebelUt  , & Ltf^ldnut, 

qui  s’y  ctoienrrctHiuespuur  certe  reception  , avec  le 
Nonce  du  l’apc  , l’ AmbaiTadviir  ce  V cuife , éc  p!u- 
fiettrs  Danxs  «e  Srigonirs  de  b C'oc'  L’E-iq*- 
mir  te  rinqTcratriri-  rvgiumc  lurent  a'cotnpa- 
gne-/.  par  toute  rette  ilhitlre  luire  julqucs  uat  s Uur 
Appartement.  Tou?  crue  quiî.'y  tromerem  fcc- 
lens , ne  pouvokm  (é  Iilîcr  d’admirer  le  bonhuir 
de  rAurriche  , puilqu’on  y trnuvoit  aflcmltlvci 
quatre  perloimes  Imptriales  en  parbnc  fantc  , & 
dans  b firuation  b plus  Ivilbnrc  , ce  qu’on  n’a- 
vuit  jamais  viî , ni  trouve  dan*  auamc  Hiilnirc  de- 
puis le  comnit:»ccfncnt  du  monde.  Les  deux  Im- 
pératrices Doiuiricrcs  & les  autres  Princdlcs  le  re- 
tirèrent des  qu’elles  eurent  conduit  l eurs  Majefi- 
ter.  Régnantes  dans  leur  Chambre  ; i’impcnnicc 
iMerc  ht  lairc  en  meme  tenis  tous  les  prquratili, 
pour  riegaler  ce  jour  rEmjweur,  les  Impsiatiiecsl*, 
Je  les  Archi-Ducbefics.  On  s'y  mit  a cable  à 
10.  heures  , fie  on  y relia  jufques  ù minuit  j le 
lendemain  I^.  ^qirès  11.  heures  du  matin  , Leurs 
Majdlrr.  Iniperi.dcs  A:  Catholiques  le  rendirent  i 
l’Eglifc  Cathédrale  de  St,  Eriaitic  dans  l’ordre  lui- 
vanc. 

I.  Marchoicni  à Cheval  & deux  à deux  , les 
Chambelbns,lcs  Minillrcs  achicls  , & Chevaliers 
de  b T«»fond’Or,  tous  en  habits  de  Campagnefc 
avec  des  plumet.?  for  leurs  chapeaux  , chacun  d'eux 
étoit  entoure  de  fes  domcfttqucs  en  Livrée  magni- 
fique. 

1.  Les  Hcvdiiqucs,  lesPortc-Chaifcs,  les  Cou- 
reurs, les  F.ttafticrs  , les  TtxMnpcaes,  te  tes  Pa- 
ges de  l’Empereur  dans  leurs  Livrées  ordinaires. 

3.  Le  Caroflê  de  parade  à ûx  Chevaux  , où 
l’Empereur  croit  dans  te  fond,  te  l’In^ratricc  vis- 
à-vis  Je  lui,luiv.ant  l’Etiquette  de  la  Cour. 

4.  Le  Grand  Ecuyer , te  le  Grand  Chambellan 
de  l’Emncrcur  ayant  au  milieu  d’eux  le  Grand 
Maître  « b Mailon  de  tlmperatricc. 

y.  Les  deux  Capitaines  des  Gardes  des  Archcra 
te  des  Trabams  , ces  Gardes  niarchoient  aux  deux 
côtes  du  CarolTc  Impcrbl. 

6.  Vin  grand  nombre  de  Carol3es  avec  les  Da- 
mes de  b Cour  , & cn(i.n. 

7.  Un  détachcrnetit  de  la  G.»rdc  de  h \’i1e. 
Lorfiîuc  l.cur.i  Mijcllc?.  Impcruies  p;irrircr.i  Je 
leur  Palais  , toutes  les  ClotAc?  de  b Vilîc  <x>m- 
menecrenr  à lonncr  , fé  toutes  les  rues , par  Icl- 
qutües  elles  panèrent  ctobnt  fi  remplies  de  fpec- 
tarwirs  de  toutes  loncs  de  conditions,  que  le  Ca- 
rolTe  de  l’Empereur  y pouvoir  à peine  pjffef  , 
Leurs  MajefifT.  étant  arrivées  à b porte  de  la  Ca- 
thédrale, y forent  reçues  , fùivant  b courimx'  , 
par  le  Nonce  , PAmbafi'.uli'ur  Je  Vaille  , |’£vê- 
mie  de  Victnic,  plufîcurs  Prélats,  Je  p.ir  tout  le 
Chapitre  , J<  accompagnées  juiqii’au  Prie-dic-i  , 
qu’on  aviKt  isrefnsrc  exprès  ciaiis  le  Cbvur  , le 
Maitre  -ômcl  etoii  couvert  d’un  Baliiumin  vo- 
lant , qui  ctnivroïc  le  dos  Je  1«  deux  côtes  de 
haut  en  ha>  , il  doit  de  Damas  crairtiMli  , garni 
de  Irangcs  d’or  Je  de  lo)'c , {<  (outenu  en  haut  par 
cinq  Anges  volants  d'argent  mallil,  LoiTquc  Leurs 
Ma^cs  Impcrblcs  régnantes  forent  arrivées  à 
leur  Prie-dieu  , le  Doyen  alb  a l’Aurel  , Ôr  y 
cmoiuia  le  7«-Dnrw,  qui  fut  continue  pr  les  Mu- 
ficetis  de  b Cour  , au  (bn  d'un  doulsJc  oxps  de 
Timbales  te  de  Trompettes , & au  bruit  d'une  dc- 
cbargi'  de  tous  les  Canons  du  Rampurt  , fie  de  U 
MourqiiLtcric  de  la  Bourgcoific , Je  des  Oirdcs  de 
la  Ville  J qui  étoicm  rangtes  en  ordre  de  bataille 
le  long  du  Fofil*  , qui  cil  autour  Je  l’Kglifc-  On 
finit  le  relie  du  Sersice  divin  Iclon  l’ubgc  ordiirü- 
ft  , peovbni  une  double  rqsérition  des  déchar- 
gés du  Canon  te  de  la  Moufquvtcrtc.  Leurs  Mt- 
jellcs  impériales  de  Catholiques  reioumcrcnt  cnfoicc 

*■4 


Digiti'éd  by  vjCjijgk 


CEREMONIAL 


au  Palais  dans  le  mfme  ordre,  & dînèrent  rnpu« 
blic , mils  le  loir  Elles  altèrent  lûuper  dans  l’Ap- 

Pincment  de  rimperatricc  Douainerc  , roere  de 
Empereur.  Toute  k Cour  y prui  daru  un6’«4^ti 
iria;^tili^ue , ce  o^ue  l’on  rotuinua  encore  le  iour 
{uivanc  , parce  quSt  etntt  ce  jour  (jatU  chez  rEun* 
percur  , qui  mangea  encore  ce  midi  en  public , 6c 
alla  le  lôir  louper  avec  mure  la  Famille  Impériale 
cher,  rimpcratrice  Douairière 
où  les  deux  Gardes  du  Corps  , Ica  Archen , 6( 
les  Trabants  firent  leurs  funfiions  ordinaires  dans 
leurs  uniformes  neufs  & très  magnifiaucs,  & que 
rimpcratrice  leur  avoir  fait  rare  exprès  , 

pour  honorer  ccuc  Fête  avec  plus  d’éclat. 


(S-  VIO 

BeUtion  de  U vijite  , que  le  Czar  ren- 
dit  incognito  à l Empereur  Lcopold, 
iarfque  U grande  Ambajj'ade  de  Mof- 
eovte  fe  trouvé  i tienne  en  1 6p8. 

T A grande  AtnbdTade  de  Mofeorie  arriva  à Vien* 
^ ne  le  i6.  de  juin  1698.^  elle  étoit  con^fee 
de  trois  Chefs , qu'on  y appelle  Wililu  Gomtk , ou 
Amballâdeurs  ÉxiKoriEnaires  , St  Majdlé  Cxjn»* 
tu  le  trouvoic  EUoroème  dans  la  fuite , qui 

«toit  très  Dombreufe.  Cette  ArobaiEide  y fut  rC' 
çue , & congédiée  avec  tous  les  honneun , & tou* 
tes  les  diOinAions  inv^rubles  , elle  fut  défrayée 
vendant  tout  le  ferjour,  qu’elle  fit  à Vienne , te.  i^s 
les  Pays  Héréditaires , & plul'teurs  Cooldllcrs  de  la 
Chambre  des  Finances  de  la  Cour , & d’autru 
Seigneurs  furent  chargez  , de  leur  faire  honneur  , 
& d’avoir  l’ml  à ce  qu’il  ne  leur  manquât  rien. 
Le  Czar  fit  enfin  fàvoir  fous  main  au  Niinifire  de 
rEmpereur  , & bien  rpecialcmcnt  au  Grand  Mai* 
tre  de  la  M^fon  , par  *Ie  Prntùer  Ambaflâdeur 
Monfieur  le  Fm , qu’il  fê  trourott  pfcaptàt  dans 
la  luire  de  l’Ambanade  , £c  qu’il  fbuhaitutt  comme 
un  bon  Allié  6c  Confidaé  de  Sa  Majcfié  Impé- 
riale , d’être  admis  à l’AudierKC  nrogMTC  , 6c  fans 
la  moindre  Ccrémonic.  L'Empereur  reçut  cette 
nouvelle  avec  beaucoup  de  platfir  • 6c  ordonra  d’a- 
bord^ TOur  foo  Comminâire  le  Comte  Tz.tmm  , 
Vice-Chancelier  de  BohcoK  parce  qu’étant  Bohê- 
me , 6c  parlant  la  l.anguc  .vkvonne , il  pwuvoic 
parler  fans  Interprète  avec  Sa  Majcflé  Czarienne , 
qu'il  alla  complimenter  au  nom  de  l’Empereur,  6c 
lui  indiqua  une  heure  commode  pour  une  vifite  par- 
ticulière, le  lendemain  19.  du  meme  mois,  le  Com- 
te 'Iztrmm  fc  rendit  dans  un  Ckroilê  de  l’Empereur 
k deux  Chevaux  au  Jar(£n  de  Euntendorlf , aJias 
Gombcndorlf,  où  U grande  Amballâde  était  logée, 
pour  y prcTvJrc  Sa  Majefic  Czarienne  , aufi^tàt 
que  le  Comte  eut  fait  Ion  compliment  au  nom  de 
rEmpereur  , le  Czar , 6c  Monfieur  le  ftrt  emre- 
Tcnt  avec  le  Comte  dans  le  CarolTe  de  l’Empereur, 
6c  rintcrprcce  les  fuivic  dans  un  autre  , ils  %nrre- 
renc  par  une  porte  de  derrière  dans  la  Favorite, 
pour  éviter  que  les  Gardes , 6c  les  Domefliques  de 
la  Cour  ne  s’af^qulTcnc  de  cette  Vüitc , que  le 
Czar  voulut  abfolunaent  htire  ^ y étant  ar- 

rivés , le  Comte  conduifit  le  Czar  dans  le  Jardin 
de  U Favorite  , où  ils  furent  lùivis  par  Monfieur 
le  Ftrtf  & par  l’Interprète.  L’Empereur  LtepaU 
s’y  prontenoie  exprès  dans  une  allée  couverte  , 
ayant  derrière  lui  fun  Gr^d* Chambellan , qui  com- 
me Seigneur  Bohentc  , enicndoit  aufTi  la  Langue 
ScUvonne,lon  premier  Interprète,  6c  quelqucsau- 
ircs  Seigneurs  i auŒ-tùi  que  le  Czar  appercut  Sa 
Maicné  Impériale,  il  s’approcla  d’Elle  , Ma  Toa 
Bonnrr  , 6:  lui  ayant  Fait  une  profonde  révérence, 
il  lui  fit  un  complioKm  très  poU  , qui  comenok 


à peu  près  en  fui  fiance  ; „ QuM  n’avoit  jasnaîi 
„ rien  fouhoité  avec  plus  d'srdcur  , te  portirulie* 
„ rcmrnt  depuis  qu’il  étoit  en  voysgc , que  de 
„ pouvoir  voir  Sa  Majcflé  impériale  , 6c^  fe  re- 
„ commander  k fe%  bonnes  grâces  ; Qji*ïl  prioit 
„ irèS'humblement  Sa  Majeflc  Impériale,  devou* 
n loir  Iiri  filire  conooiire  en  quoi  U pourroir  cm- 
„ tribiicr  à fa  gloire  6c  à ton  fervice , qu’tl  lui 
„ nfirait  de  tout  Ton  caur , k propre  Ferionne, 
M trute  la  Fanûlie  , Tes  Pays , les  Sujeti . lès  Ar« 
n mecs,  8(  en  un  mot  tout  ce  qu’tl  pofle^  au 
„ mnndt  ”,  L’Empottir  pria  le  Czar  de  foirre 
ion  Exen^  , 6c  de  fc  couvrir  i mss  le  Czar  Pa- 
yant refufe  , 6c  reftant  toujours  découvert  , avec 
des  dciDonfiminns  très  foumifes , quhl  n’etmt  ve- 
nu luprès  de  l’Empffeur  , que  eoenme  un  Prince 
mnieuher , i’Eirpetcur  6ta  Ion  Chancau  , 6c  lui 
m k Courtoifie  ce  l*appeUer  Votre  Ahrfiè  6c  Vo- 
tre L 1 c ■ o z n (mot  Allemand , dontles  Gnnda 
Princes  fe  lovent  envers  ceux  , qui  font  d’un 
rat^  inferieur.)  Il  le  cnota  ou  furplut  avec  toute  la 
pohtefTe  ttnaginable  , 6c  après  une  CMivcrIâtioo 
afTés  longue  , l’Empereur  le  quitta  d’une  manier* 
fi  affitble  , que  le  Cmt  en  parut  tout  enrhwté. 
Après  le  départ  du  Czar  , ba  Majeflé  Impérial* 
dit  à les  MtnHIrcs  confident , qu’EJDe  avoir  trou- 
vé beaucoup  d’i^rement  dons  la  Converktbo  du 
Cznr  , 6c  qu’on  pouvait  être  ccmincmeni  per- 
luadé , qu’il  pofledoit  de  grandi  taleos , mais  qu'ils 
ne  (è  déveiopotem  pat  encore , parce  qu’il  n’avoic 
«té  elevé  que  dans  un  pays  barbare  , qui  juf- 
qu’à  prrlènc  n’avoit  pas  encore  pù  être  fermé  pat 
un  fsme  Morale 6c  une  belle  politiquei  Qu’clk  ad- 
^raroit  Ion  cfprit , êc  fan  genie  , qui  étoit  certô- 
nement*  officieux  y rétohi  , farviaole,  fincere  6c 
capable  des  plus  grandes  Entrepriies.  Le  x6.  du 
meme  mois  , le  Czsr  eut  fa  (MXKin*  AucBence 
de  l’Empereur  , 6c  pris  en  même  tems  Cot^. 


CS-  VU) 

Entrée  ér  Audience  de  tElelfeur  de 
Brunàebourg  Frcdcric  Gutllaume  , 
jtrès  de  f Empereur  Ferdinand  III.  à 
Braquât  en  i6$i. 

T Orfque  l'EllecIeur  de  Brwidcbouig  eut  enfin  re* 
^ foin  , fur  les  iolbnces  râterees  de  Sa  Majeflé 
Imperkle , 6c  des  autres  Eleâeurs  de  l’Empire  , 
d'aller  k Prague  , pour  y avoir  une  entrevue 
avec  l’Empereur;  üen.lit  la  notification  k la  Cour 
Impcrâle.  11  torde  de  Berlin  avec  une  fuite  de 
zoo.  perlônoes , 6c  de  z58.  Chevaux  , pree  qu* 
comme  Hôte , il  ne  vouloir  ras  être  k charge  à 
Sa  Majeflc  Impériale.  L’Elcâeur  étant  arrivé 
dans  la  Luface  , y renconrra  le  Sieur  Dahnam- 
avec  une  Lettre  de  l’Empereur.  Le  Comte 
de  Smnatdarff  le  reçut  fur  les  Frontières  de  U Bo- 
hême , 6c  lui  remit  encore  une  Lettre  de  l’Empe- 
reur , écrite  de  fa  propre  man.  Ce  Comte  étoit 
en  mctriC  teens  clurgé , de  défrayer  S.  A EledlcH 
raie  jufques  k Pr^c.  Quand  t’Eleéleur  arriva  à 
une  demie  lieue  de  Traguc , on  nngea  en  ordre  tou^ 
te  fa  fuite , on  s*av.viça  ainfi  en  bon  ordre  un 
quart  de  licuc.  L’Efcétcur  rcnconcra  l’Empereur, 
6c  le  Roi  des  Romains  avec  un  Cortège  de  do. 
CaroÛês  k fix  Chevaux.  Ces  deux  futies  s’étanc 
approchées  t’unc  de  l’autre  k 10.  pas  ; les  perfon- 
ncs  qui  rompofbicnc  celle  de  l’Eleâcur  dekenJi- 
rent  de  leur»  Caroffas  , 6c  de  leurs  Che^'aux  , 6c 
commencèrent  à defiier  de\’anc  Son  Altcfie  Elec- 
torale , l'Empereur  furtit  en  même  tems  de  fen 
Carolfa  , 6c  avança  dix  pas  pour  recevoir  l’Elcc- 
leur,  qui  s'ecant  approche  de  Sa  Majdlc  Impe- 
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rôle  , £c  lui  njnnt  Fiit  les  coroplUnens  ordiiuirts 
vcKjlut  boilcr  l.t  nsÀi  «ie  TEoipercur  , nuis  il  U 
rccirj  , re  voulue  absolument  pas  le  (oui* 
Jnr.  l.’EîfcVfur  avant  cniuire  (alué  le  Roi  des 
Ronviins , l’Eniivrctir  le  pria  d'entrer  dins  Ion  Ca- 
rollc  i api'S  iiuelques  cotnpliineni  rcciprotjuci  en- 
tre le  Roi  de  hiongric  , f<  l’Jilçcieuf  , tU  cmré- 
reiu  dans  te  Car.»l*c  j l’ Emjierrur  y cunt  au  tond  , 
&:  à Topprilite  le  Rcn  ntupoit  U droite  , l’E- 
Icdeur  11  ^juiche.  Ou  avvsc  rrplc  I hlntitc,  tur 
te  rui  s'tioit  pratKpi.*  to»<«}ce  l'Elcctair  de  Swe 
ct.Hi  vani  voir  Sj  M.<icllc  Impériale  i on  piHi 
proche  de  n*le  dc.i  l-.ntiaslur  Sc  Fo«ic  Je  Sf^tufvn, 
ê<  on  lïe  lit  «jirune  fetilc  d.ic-Sarge  contecutive  Je 
8o.  Cariont , «leux  Regimeu  de  ta  t«rnil<'n,  <p4i 
etoient  puilcs  dcpui.t  tj  Ponc  , le  long  des  rues , 
ju!i]u*-iu  l’alai»,  brent  une  leulc  décharge  à mc- 
lure,  O le  l’Empcrcury  fnfîa  avec  l’EIectcuri  lori- 
cu’li  lértircm  du  tljrollc , le  Ro*  de  Hmigric, 
l’ivlrcteur  (TurdKrciic  devant  rEnpercur  , la 
tc:e  dccr-uvcrtc.  I/Kküeur  fut  d iwi  [iiii  une 
deirtc  heure  en  tonvcrijiion  avec  Sa  Mijdlc  lu)f*c- 
nale  dans  Ion  Cabinet , il  fi;  retira  cnluitc  , étant 
recijnduic  parle  11  ui  rie  à travers  detoutci 

les  Anti-Clriinbres,  juU|ua  rdcalicr;  & il  ren- 
dit enjuitc  lür  le  Rytf.'c-  ni»  dans  l'Hotel  du  Comte 
de  l 'iiifeaierf^,  qu’on  avoir  cvprcllcmcnt  prvp,irc& 
«xuUl-  pour  lui.  Le  Icntlcnuin  no  alla  protJrc 
Son  Aitede  Electorale  dans  (on  Hôtel  avec  leCa- 
roilc  de  CttctnoDr  de  rtimpercur  , & on  IcttKnra 
il  rAudione  avec  les  Ctféinonies , dont  on  rtoic 
convenu  ; Lerfquc  TEiccicur  s’approcha  de  la  Cham- 
bre de  l’Audien'C,  rtmiKiciir  en  fonit  le  Cha- 
p?ui  fur  I I tête  jiili^iici  de  vant  la  ponc  dekiCh.im- 
bre  d'AuiiicTice  , le  y ayant  rcqu  Soi  Akcllè 
EloàoraL-,  il  «KJ  Ion  Clupcm  , & entra  à tête 
dcrouvcrcc  roui  Icul  avec  l’EJcC^cur  dans  le  Cabi- 
net, on  y avoir  place  deux  Fauteuils  y l'ur  deux 
ditlércntJ  Tapis  ; l'Empereur  fc  p!a«;a  fur  ccl-  , 
lui , dont  le  do5  etoit  appuyé  cwitrc  La  "l'ablc  » l’ju-  ' 
tre , qui  etoit  vis-à-vis  , fut  occupe  par  l'Elcc- 
tctir.  AulTi-tc'it  t)uM  eut  pris  place,  l’Eanpc- 
mir  le  pria  de  vouloir  le  couvrir,  rElcdfeur  com-  i 
n»cn.;;a  après  Ion  difcours , qui  regarJ<Mt  p.irriculic-  ! 
rtxT.t  l’atlairc  de  la  Poméranie  , qui  ourre  ccb  a-  ] 
voit  dvja  etc  recommandée  par  tout  le  Corps  des 
Elcéfcuis.  l.'Einncreur  lui  promit  toute  aflîllan-  ^ 
ce , d’aiirant  que  le  Comte  d’Oxv^?«Tw  avoit  rc- 
fuC*  d’entrer  en  accomriKKictnein  , fous  prétocrc 
qu  il  n’avoir  pas  reçu  les  ordres  nécenàires;  itqirès 
un  cotrcücn  d’une  hetire  êc'd»ie,  FEIcûeur  prit 
crmge  , Ce  ftit  reconduit  par  l’Empereur  jufqnei 
devant  la  porte  du  C-ibinct,  L’Eleulcur  eut  après 
Aitdicnce  de  rimpcratricc , qui  le  reçut  en  dedans 
de  la  noac  du  CaHnet  ; on  y avoit  placé  deux  j 
Fauteuils  de  la  oiéme  manière  qu’on  avoit  (aie  j 
chez  l’Empereur,  i.c  Comte  de  F«ejr<rlervird’In-  j 
tcrprctc  pendant  b Convcrlatkm , parce  que  l'Im-  i 
pcxatricc  ne  parla  qu’italien  j l’Ùcdcur  y refta  . 
uiK  demie  heure. 

Lorfquc  le  Roi  de  Hot^TÎc  donna  la  Vifite  à 
rElcitcur,  i]  le  reçut  à b ponicre  de  (ôn  Carof- 
iè  , Al  en  montant  rcftalicr  , tous  deux  allèrent 
en  droite  ligne,  le  Roi  à b droite,  fi<  rtledleurà 
la  g.nfchc , ayauf  tous  deux  b tête  couverte.  En 
entrant  dans  le  Cabinet , l’Elcftcur  fuivit  le  Roi , i 
& en  fortant  il  marcha  devant  luL  ' 

Son  Altcflê  Eleétoralc  , en  donnant  au  Roi  la  j 
Contrc-Vüitc,  hit  reçue  à la  portière  de  (ôn  Ca-  I 
rolTc  w le  Cruvi-Maitre  de  b Mailon  , & au  ^ 
luut  de  i'dcjlier  par  Sa  Majedé  Royale  même  ; ! 
le  Roi  pm  la  main  , mais  tous  deux  marchcrem  I 
la  tctc  cisuvcrte.  Après  l'Aui^ee  le  Roi  accom-  i 
pjgio  Son  AUcfle  EJcéboralc  julôu’à  l’cfcalier , te 
voulut  aller  plus  loin  , mois  l’iLlcdlcur  ht  tant 
d’n:';iTKc,  que  Se  Majefte  retourna  dans  (im  Ap- 
partetnent  , 

, L'EiccWr  de  Mayenô^y^  comnx:  CoUegue  de 

To«i  I. 


RIAL.  J,, 

I S.  A.  E.  de  Brandebourg  fut  reçu  par  lui-mèrne 
A la  portière  de  Ion  Carofle  ; mats  Je  Prince  de 
I LschtenjUm  (ut  feglemait  reçu  à b portière  par  un 
' Genfilboinme,  è<  pur  S.  A.  Eleikoralc  iLuislaCham* 

bre  d’Audience. 

L’E1^flfur  de  Saxe  ayant  invite  IT.mperrur , 
& tous  les  antres  EIccieurs , à un  Feftm  titignili- 
tjuc,  quM  leur  avott  (ak  préparer  ; tous  les  Llcc- 
I tciirs , qui  s’etoienc  déjà  al&mUcs  au  quarrsT  de 
j b**e,  reçurent  Sa  Majefie  Impmale  4 la  ponicre 
I de  Ion  Caroflèi  en  luomant  I clcilicr,  l’Ekctair 
de  Saxe  Si  l«n  Prince  Eledloral  marchèrent  les 
I picinkrs  1 iis  Rirent  (uivis  par  Je  Roi  de  Hongrie, 
j A.  par  l’Eleéleur  de  BrjiuJchoir'g  , & cnbn  par 
! l’Empereur,  qui  etmt  Icui  couvert,  & ufcompa- 
, gne  par  les  Eleâeurs  de  Mivcncc  6t  de  Trêves. 

I Coures  ces  Ccremonicapar  rapport  à l’l-in.'ieur  de 
i Brandebourg  Rirent  oblervécs  avec  tant  d'exaétiru- 
I de  , que  perlônnc  n’evu  lieu  de  s’en  pbindrei  le 
fcul  A/iir^uù  t Ainballaii>  ir  d’El- 

pagne  fit  le  mécontent , de  eu  que  S.  A Elcétu- 
r.ilc  n’crok  aile  au-devant  de  lui  , que  julqu’au 
haut  de  iVlcolkr  , & quuiqu'Eilc  lui  eut  donné 
la  main  , l'Elcdicur  ct«»it  pf'uri.int  entre  le  j>re- 
ir.icr  dans  la  Chambre  d’AuJènrc.  Il  tenra  d'ob- 
tenir ré^wion  d«  ce  prétendu  aîTrewt  , & il  y 
employa  Moniieur  h»citf'7n  , qui  infmin  a l’E- 
kvîcur  de  la  pirt  de  l’Amballjctur  , qiie  les  au- 
tres Eîe»;Ulir.s  Cov-oicnt  reçu  en  bu.s  lic  l’«kcalier. 
Lo>rs  donc  que  l'AmbailacIcur  u’Elpagnc  donna  la 
ikuviime  V’ilite  à .Son  Altclie  EEchitaJe  de  Brm- 
ddxxng , on  lonvtnt  , que  rKlcêlnir  dclccndroit 
le  premier  dcaJicr  , & en  le  rccnrJuibfti  , que 
J’EtrCtcur  ddccndroii  avxr  rAmKiHàdcur  julqu  au 
q-j*fric;nc  degrc  du  (ccood  cTcaircr.  L’.\mtalia» 
oeur  étant  alors  centent  , bon  Ain  tic  Eleélocale 
Payant  reconduit  julqu’a  ce  quatrième  degré  du 
dfuxicuK  cicalier,  il  eut  b complailance  de  iievou- 
bir  pas  entrer  dans  bn  Car  ode  en  prcicncc  de 
PEkCteur,  Ac  orJoiua  au  Cocher  de  (ortir  de  U 
Cour , &:  ayant  encore  fait  uoe  profonde  révéren- 
ce à l’Elcuteur  , Ü fuivit  à pied  , & y entra  dans 
b rue.  Au  F'eliin  , que  l'AtubalTadcur  d’Elpagne 
donna  à mtc  occafion  , il  a'.lajiilqu’abponkTcdu 
Carofle  recevoir  les  deux  Editeurs  de  Maycocc, 

Ce  de  Brandebourg,  qui  arrivèrent  en  mèmctctns, 
tous  trois  mniKcTent  l’ekalicr  en  ligne  dr<kre,  l’E- 
Icètcur  «ie  Mayence  occu^xiit  la  droite  , celui  de 
Brjnd^KHjrg  le  milieu  , Ce  PAmball.tdcur  b gau- 
che. Lorlque  l'Elcé'rnir  de  BranJeboiirg  partit  de 
Prague  , il  fut  accompagne  p>ar  le  Roi  de  Hongrie 
Ùilqu’au  môme  endroit  , où  il  avoit  etu  reçu  pur 
I qui, au  depan  de  l’Electeur  fe  trouva 
înciisanKide  de  b gume.  Le  Comte  de  Sonm- 
tif-ijt  «’occom^wia  enluite , Ce  le  défraya  avec  tou- 
te la  fuite.  F;Em'r.rb  jufques  aux  Frontières  de  la 
Bobtine.  L’Ëledfeur  éorar  arrivé  à , l’ac- 

Ïuka  dcfôn  tkv«ju  envers  S.  M.  Impériale  par  uoe 
.ettre  de  tcinercîmim , écrite  de  fa  propre,  mtin  ; 
l'Empereur  y répondit  en  termes  très  gracâeux  Ce 
pleins  d’aftcdtlon.  Depuis  le  otomcni  que  l’Elec- 
tair  mit  le  pied  en  Boheme  , pendant  Ion  fejour 
à Prague , Ce  jufques  à ce  qu’tl  fût  arrivé  lur  les 
Frontières,  il  tue  entictemeiit  defriaye  aux  dépens 
Je  l’Empereur. 


e % VIII.  ) 

CérhftonUl , qu*t>n  ohftrva  à Kger  en 
1^73.  lorfque  tEîeéicuŸ  de  Saxe  Jean 
George  II.  à'  fon  Trwee  Ele^oral 
Jean  George  III.  y allèrent  four  voir 
l'Eiupereur  Léopold. 


T E d’Aoûc  167^.  ctam  le  jour  , auqud  on 
^ attendait  à Ettr  Son  AUcÛ'e  Ele^rik  de  Se- 
Tu  x*i 
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xe  ; Sa  Maieftc  Impériale  > aprca  avoir  dîné , for- 
tit  à trois  heures  fie  (é  rendit  à une  demie  lieue  de 
la  Ville  i TEleâeur  <^ui  arriva  peu  après  » voyant 
que  l’Empereur  y étoit  déjà  arrivé  , 8c  que  tous 
les  Seigneurs  forre^nt  de  leurs  Carofîcs  , ht  hure 
halte  , fie  forrit  auHi  du  fica  à y.  pas  de  TEmpe- 
leur  i il  fut  d’abord  reçu  par  le  Grand  Chambel- 
lan > êc  peu  après  par  le  Grand  Maître  delà  Mai- 
ion,  qui  le  tnenérent  au  Carofle  de  l’Empereur» 
Sa  Majdlé  Impériale  lortii  aufli  de  Ton  Caroffe» 
brique  l’Elcâeur  s’approcha  , fi;  le  reç^ut  de  la 
manière  b plus  graeiailc  } cite  rentra  enliùre  dans 
Ion  CaroQe  avec  l’Elcâeur  » fie  le  Prince  EleéberaL 
Le  Duc  Mmmu  de  Saxe  » fie  le  Prince  Cbritim , 
Fils  aîné  du  Duc  Aupifit  de  Halle  » entrèrent  dans 
celui  du  Graod-Maître  de  Ii  Maiiôn.  On  retour-  | 
na  à U Ville»  où  l’Empereur  avoàt  tout  fait  pré- 
parer à Tes  dépens  » tant  pour  le  logemctit  » que 
pour  le  deftayement  de  l’Eleéleur,  8c  de  toute  là 
fuite  i on  avoit  bit  bâtir  exprès  une  Cuillne»  com- 
me celle  de  l’Empereur  » qui  fourrufloit  à la  Ta- 
ble de  l’Elccleur,  du  Prince  Elcâoral,  fie  des  Sa- 
grtevirs  fie  Gentilshommes  de  leur  luire  i les  autres 
Domeiliqucs  reçurent  parlcmoine  une  certaine  ibm- 
me  pour  leur  nourriture. 

I.c  iJ  d’Août,  étant  deftiné  pour  U Revue  ge- 
nerale de  l’Armec  Impériale  » qui  ctoit  campée  à 
une  demie  lieue  d’E^ir , il  fit  le  plus  beau  tems  du 
morKle  » li  ce  n’cif  qu’il  tomba  une  petite  pliiyc 
poidant  les  décharges  de  l’Artillerie  fit  de  U Moui- 
quenerie»  mais  qui  ne  dura  , que  pendant  un  pe- 
tit qutrt  d’heure  i ce  qui  fin  remarque  comme  un 
prelagc  heureux  de  cene  cntrcvûe  de  Sa  Majellc 
Impériale  fi;  de  S.  A.  Elcéïorale  \ d’amant  que  cet- 
te keviie  lé  laifoit  juilrment  un  Mardi,  qui  porre 
le  nom  du  Dieu  de  U Guerre  j Son  Excellence  le 
Lieutenant  General  iè  rendit  à l'Armce  à la  poin- 
te du  jour  , la  mit  en  ordre  de  Bataille  » lur  deux 
lignes.  I^’aüc  droite  de  la  première  étoit  comman- 
de par  le  General  Sforck  fit  par  le  Fcld-Marccbal- 
l.icurcmiu  P».  L’aile  gauctie  par  le  Duc  de  L«r- 
ra-jte , fie  par  le  Comte  de  LtJU  } IVile  droite  de 
U iccondc  ligne  ctoit  fous  les  ordres  dedcuxFeld- 
MarechauX' Lieutenants , fi;  la  gauche  lôus  ceux  de 
deux  autres  i le  Ucutcnanc-Gcnéral  Comte  de  Aftn- 
iirwr^i»  fie  le  Fcld- Maréchal  Duc  de  BcKrmrvitk, 
étoient  à la  térc  de  toute  l’Armée  ; le  Prince  de 
BaJt  » comme  Grand-Maitre  de  l’Artillerie  ctoit 
auprès  des  Canons. 

L’Empereur  arriva  au  Camp  à 9.  heures  du 
matin , U ctoit  arcompagne  par  rElefleur  de  Saxe, 
par  le  PriiKe  EIcTxoral,  pir  le  Duc  par 

U Prince  Vbrttiim  de  Halle  » fi;  par  tous  les  Mi- 
niftres  fie  Seijçneurs  de»  deux  Cours.  Le  Prince 
Elccloral  avoit  déjà  été  k l’Armée  k très  grand 
nutki , fie  avoir  obkrvé  tous  les  difiêrenti  mouve- 
ments , que  le  Lkoicnant  Gcnml  avoit  bit  &re 
à la  Cas'allcrie  , fi;  à rinbnterie , pour  iôrmer  le 
Corps  de  Bataille  » brique  Sa  Majellé  Impériale 
arriv'a  devant  1a  porte  , ^le  pria  l’Elcéfeur  » de 
s'appoeber  un  peu  plus  de  la  perlmne  j après 
quelques  rxodès  , l'Eleébur  s’approcha  enfin  du 
côte  gauche  de  rEmpcrcuri  fi;  le  Prince  Eleélo- 
ral  avec  les  autres  Princes  raarchérent  derrière  eux  » 
Ils  pourfuivireni  ^nfi  leur  chemin  la  tète  couvene, 
finon  que  l’Eleéhrur  ôtoit  Ton  chapeau,  routes  les  fois 
que  Sa  Majedc  Impériale  lui  portoit  la  parole  j fie 
tous  les  Miniflres  , fie  Sdgneurs  de  k Cour  Im- 
périale rendoicot  le  même  refpcû  au  Prince  Elec- 
toral. 

Les  Dames  de  la  Cour  , fie  de  la  Province , fe 
reo&v»  auHi  au  Camp  dans  leurs  CarofTcs  , fie 
dans  un  OW4r  magnifique  , pour  être  fpeébteurs 
de  k Revue  j Sa  Nujefté  Impériale  étant  arrivée  au 
Camp  fit  le  tour  de  toute  l’Armée  , qui  occuport 
un  terrain  d’une  lieue  de  longueur.  Le  Ueutenant 
Général  détailla  k l’Empereur , tous  les  (fifiérenrs 
Corpa  de  R (‘HTiW  , qu’il  coo^ea  avec  beau- 


coup d’anentl«n  , 8c  léuiotgM  en  Im  coutctt; 
ce  qw  ayant  bien  duré  pesdaoc  4.  HiurA  , oa  fit 
enfin  une  tripla  décharge  de  tomePAnttlerie  } les 
Régimenrs  hrenc  cnâdte  kuri  dédivgrs  avec  tant 
de  juftelTe  fie  de  bon  ordre  qu*ft  fiaroolt  qu’on 
entendoit  un  roulement  do  tonnere  depuis  l’Orient 
jofqu’à  rOcâdent.  Pluûeura  auntt  Procès , copi- 
me  Bartyth , Anfftnb , RmArg  • 8t  rAnmfiflhor 
d’Efpagne  ne  fe  trouvèrent  pas  à la  fuies, .da  FEm- 
percur  , A;  allèrent  voir  PAtmée  en  pM  (feula . 
Après  b Revue , Sa  Majellé  Impériale  lovita  l' ia 
Table  PEleâcur  , k Prince  EleQonl  f 8l  k Dde 
Mûmkt , l’Empereur  occupa  k corne  de  U Ta- 
bk;  l’Eleâcur  étoit  i fa  moite  k danr’pUfifeliiL 
fie  k la  EBuebe  dans  une  pardlk  dlûaoce  le  Prince 
Eleélorn , k Duc  Mamn  écdic  placé  au  cfiré  de 
l’Eleéleur  i l’Emperenr  bât  k b {âmé  de  l’Elec- 
teur , qui  le  leva  <le  la  Chaik , fie  relia  debout  juÂ 
ques  à ce  que  l’Empereur,  k Prince  Eleâora  fie 
le  Duc  eurent  achevé  de  La  boire  i 1 ’atcât&re 
fit  enfuite  donner  un  verre  de  vin  , fie  s^écant  tp^ 
proche  de  Sa  Majdlé  Imperiak  avec  une  grat& 
inclination  de  la  tète  fie  do  corps , U lui  porta  une 
lînté  fecrétei  rEmpciettf  fc  leva  un  peu  en  t*tp- 
puyant  des  deux  mains  fur  les  bras  de  fon  Fait- 
teud  , fi;  lui  réporài  avec  tant  de  con^teoirit 
fie  en  fberet , qu^l  étoit  kdle  à tout  ks  ^pem- 
teurs , de  conclure,  que  cette  £imé  avoit  fiiirgiaod 

!>bifir  à S.  M.  i.  i rEleâeur  ordonna  de  reoÿir 
e verre , fi;  ayant  kit  un  ligne  au  Prince  Ekot>- 
ral,  celui-ci  s^approcha  d’ad^  de  rEmpercur  «fie 
lui  ayant  fait  k même  compliment  en  fecret  ,qoi:d 
qu’un  peu  plus  long  , il  retourna  i k dkee  , fie 
but  k cette  tknté.  Tout  k repas  s’acaeva  arec 
tant  de  oontemement  réciproque  , qu’il  n’y  inan- 
, qua  pour  animer  d’avanra»  u joye  de  cette 
i tre  Aifemblcrque  la  Mulique  , dont  oa  n*o6  fe 
fervir , parce  que  U Cour  Imperiak  école  en^tetn 
deuil. 


(S-  IX.)  > 

v'l> 

Cérémon  'tf  qui  fut  objirvft  J U Cûurim- 
y lorfque  tElefieur  de  Saxe 
Frcdcric-AuguAc  s'j  trouva  eu  i6py. 

T Orfquc  l’Eleéleur  de  Saxe  FrtJtne-Aiqpfit  qui 
^ parvint  enfuitt  k la  Couronne  de  Pologne, 
arriva  k Vienne  k ;pDc.  de  Juin,  pour  fe  rendre 
k laj^nde  Armée  , qu’il  devoir  commander  en 
Cbefm  Hongrie  contre  les  Turcs  i il  avoir  envoyé 
préalabtemcnc  de  Dresde  k Sa  Majellé  Impériale. 

I.  La  LHle  de  toute  k luhc,  qui  conljiloit  en 
<îoo.  Perbnnes  fie  en  loo.  Chevaux.  , 

V Lorfque  l’Empereur  requt  cette  Lille,  il  fk 
préparer  pour  cette  nombreuk  fuite  les  logements 
néceflaires  , fie  les  fit  payer. 

J.  Le  Reglement  pour  la  réception  de  fan  AI- 
tefle  Eleâwüe  ftit  ajullé  entre  les  Miniflres  de 
l'Elmpereur , fie  le  Sieur  Haxh^utfai  Envoyé  de  l’E- 
leâcur , fie  fur  k même  pied  , que  t’Eleélcur  de 
Bavière  avoàt  été  reçu  fie  traité. 

4.  L’EIcâeur  arriva  k Sndafm  à qufefc  mil- 
les deVknr>c,k  fbir  du  de  Juin. 

y.  La  matin  du  g.  arrivèrent  auprès  de  l’Elec- 
teur deux  Chambrilans , l’un  de  ta  parc  de  l’Em- 
pereur , fit  l’autre  de  la  part  du  Roi  des  Romains. 
Vers  k midi  arriva  anprM  de  l’Ekâeur  , k Ma- 
jor Général  fie  Cbudbdkn  Impérial,  le  Comtede 
Skkky  avec  un  Carofle  de  ponde  de  l’Erapeitur» 
Oc  un  Carofk  orc^re  de  la  Cour  ; rEkôear  fis 
fènht  du  premier , qui  était  attelé  de  Cbevimt  de 
pofk , parce  que  tout  (ôn  Eqiüpage  éteât  fia 
arrkn,  8c  ne  pouvoit  arriver  que  qu^^^  jous 
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Aprdi  il  «’y  au  au  ibod  tout  lèui  , iL  IcCosuc 
lur  ]c  4evant. 

6.  l/Enijxrcur  & le  Aol  4ei  Rotraûu  ayant 
été  iaformei  par  uo  Expréa»  que  rEleàeitr  suri- 
'veroit  ca  après  midi  • iônirou  «k  U Favorite  À 
6.  heures  ou  iGiir  avec  une  fiùe  Je  40.  Guotles 
& fix  ClKvaux  , qui  ctoicpi  tous  remplis  de  Mituf- 
ucs  d’Euc  t £(  des  premiers  Seigneurs  de  la  Coufÿ 
& aQerqnc  au-devau  de  Sua  Aireilê  ElcâorJc  ; èc 
parce  qu’une  Enuée  publique  à Vàcor>e  en  Çtr 
valcade  cfl  (rulement  rdêrvèe  à PEoipcieur,  au  Roi 
des  ftotnains,  & à un  Ârchi-Duc  d’Authdic  ré- 
gnant t on  6t  rEotrée  en  Ciruilês.  Vuid  l'ordre 
qu'on  tint  lorfque  rEinpcrcur  alla  rccevutr  l’Elcc- 
icur. 

I.  Mafeboient  les  40.  Cerodès  à fix  .Chevaux» 
tous  rempLs  » comme  on  a déjà  dit , des  premiers 
Minières  & Sôgneurs  de  la  Cour  Impcràle. 

X.  Un  TunbuWr  & Cx  Trompettes  du  Rca  des 
Romuns. 

J.  Uo  TioAtlier  & 14.  Trompettes  de  l’Em- 
pereur. 

^ Quelques  Palfrcmers  avec  des  Chevaux  de 
oain,  fle  tix  Fauctmters. 

y.  Un  Carofle  Impérial  avec  le  Grand  Maître 
de  1a  MalTon  » le  Grand  QurobcUaii  » le  Grand 
Maréchal  de  la  Cour  » ic  le  Capiuiœ  des  Ar- 
chers. 

6.  L’Empereur  & le  Roi  des  Ronmu  dans  le 
prtrtkr  CaroUc  de  parade. 

7.  Les  P^s  de  l'Empereur  » & du  Roi  des 
Rortwns. 

8.  Les  Gardes  à Cheval  de  l’Empeteur  » & du 
Roi  des  Rorastns  avec  leurs  Timbales  & Trooi> 
petres  » & enfin. 

9.  PluGcuri  Car  odes  avec  les  Gcncilshoaunes 
des  deux  Cours  » l'Empereur  oalEi  unû  proche  de 
Vienne , pu  le  Fauxbourg  de  Léopold  , ic  enfuite 
par  la  Prurie , iurqu*au  Puni  de  boneaux , qu'on  a- 
voit  £ûc  cooftruire  exprès  im  la  Daoubc  pour 
b réception  de  t'Klefleur.  Lors  donc  que  lesCa- 
rofles  eurent  po0e  le  Pont  de  batteaux , tous  les 
Minières  fit.  Seigneurs  en  iônirent  » & ordonnèrent 
à leurs  Cochers  de  Frire  volie-Fice»  pour  érre  prêts 
au  retour  ; l’Eleâeur  arriva  en  attendant  de  Vau- 
tre côté  » & l’Empereur  en  ayant  été  averti  polTa 
aufîi  te  Pont  » & s^vanqa  à une  diilance  rrifbnoa- 
Ue  au-devant  de  l^£lo51cur. 

10.  Son  Altcflê  Elcdforale  de  Ton  côté  fit  b 
diligeiKe  poflîble  pour  y arriver  au  plutôt  » elle 
n’ctuii  fuivie  que  par  trois  Chaifes  de  pofle  > avec 
lôn  Premier  Écbanfbn»  & quelques  Gentilshom- 
mes. 

11.  Etant  arrivé  à quelque  diftancc  du  CarofTe 
Impérial , il  forrit  du  lien  ; Iwlqu’ü  s’approcha  » 
l'Empereur  & le  Roi  des  Romains  ionircot  aufli 
du  leur. 

11.  L’Eleâeur  lé  découvrit  le  premier  , l'Em- 
pereur , & le  Roi  dc:^  Runvun&  ôtcrcnc  enfuite 
leurs  Ciapeaux. 

JS.  L'Èteâcur  pendant  dix  pas»  quM  s'appro- 
proenok  de  Sa  MafcRc  Impériale  » fit  trois  pro- 
fondes révérences  » en  counxim  un  peu  à chaque 
ibis  le  gcoou  droit. 

14.  L’Empereur  & te  Roi  des  Roataita  s’ap- 
prochcrmr  alors  au-devant  de  lui  k quatre  pas  » 
éc  alors  l'Eleâeur  s’approcha  tout  k fm  d’eux. 

’ ly.  Tous  les  trois  le  firent  les  compliments  re- 
évoques  k tête  découverre  i l’Empereur  lui  fit  b 
premier  compliment , & enJuitc  b Rot  des  Ro- 
mains. 

'1^.  Us  s'approchèrent  enfuite  tous  trds  du  Ca- 
roflé  Impérial  ^ où  l’Empereur  fit  U civilité  a l'£- 
Icdcur  de  le  prier  d’entrer  le  premier  , il  te 
rcRib  ablblumcnt.  L’Empereur  £c  le  Roi  des  Ro- 
mains y mooicrenc  tous  deux  & le  mirent  dans 
bs  pfcmbres  pbccs  i rEIeâcur  y monta  aufli  » te 
b mit  tout  (éulCub  devant^  l’Empereur,  b Roi, 
Tome  I. 
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fit  rEbeteuf  b couvrirou  d’abord  dans  bCaroflr» 
£c  rdlcraïc  ainfi  couveru  pendanc  toute  l’Entrctÿ 
les  Seigneurs  de  b Cour  de  Saxe  » emrerent  dooa 
bs  Corofles  des  Chambellans  de  l’Emperetir. 

ty.  On  repuflâ  coEn  duu  l'ordre  mcncioaaé  b 
Pont  de.  Baueiux. 

. 18.  Tous  bs  environs  » où  l'Empereur , b Roi 
& l’Ebdlcur  palbrcnt  » fbunnilkitcat  d’un  nnfttbre 
infini  de  pcrûmoes  de  toutes  fortes  de  condition , 
on  avait  fiuc  doubbr  b nombre  des  Canoiu  <iea 
remets  de  b Vilb  » qui  firent  une  feule , mus 
nomoreub  déchargé , lurtqu’iU  palbrcnc  devaiu  b 
Pone  du  Pabis  » ceÜe  de  Carinthie , & b long  de 
U Ville  {ulques  k b Favorite. 

19.  L’Eleâeur  debeudic  b premier  du  Carofle , 
& onreha  devant  l'Ea^eur  6c  b Roi  » en  moo- 
oni  rdcalicr  jufqu'au  Cabinet  de  Sa  Makfb  Im- 
periab.  Peu  de  cerna  après  l’Eleéfeur  b reriratbns 
les  Apportnnens , qu’on  lui  avnit  prepanx  dons  b 
Favorite.  L’Empereur  & b Roi  des  Romaias  b 
fuivireoc  iuTqucs  à b Porte  de  b deuxieme  Anri- 
Chamhre  » ou  l'Eleâcur  ayant  fait  quelques  pro- 
fondes révérences , auxquelles  rEoqxrrcur  répoodic 
par  une  inclinanon  de  b tête  & du  Curpt ,.  il  plia 
la  prctucre  Ami-Chambre,  fims  s’arrêter  pour  vtxr 
retourner  l’Empcirur  » comme  les  Eledkura  l'a- 
vobiu  Fait  k Aiffi^xxirg  b jour  de  l’Elnâian,  où 
l’Empereur  oc  s'^ic  avancé  vers  bsEJedtcufaque 
quatre  pas  hors  de  b Porte  de  b Chambre  d'Au- 
dience. 

xo.  Le  même  (ôir  l'Eleâeur  fit  là  vifite.  à-  l’im- 
pcrmricc,  qui  b reçut  a b porte  de  fbn  Apparte- 
ment. Après  bs  prcoûers  compliments  ils  b placé- 
reui  tous  deux  dam  deux  Fauteuils  » celui  de  l'im- 
pcrairice  ctoic  couvert  d’un  très  riche  tapis  j lorf- 
que l'Eleâeur  prie  Conge  » l’impcratrice  le  ie;on- 
ouific  julques  k U Pone  de  lûn  Apparremenc  » où 
il  fut  recu  par  le  Grand  Maître  de  la  Maifôo , qui 
b reconduifit  julques  k b Pone  de  b prunicrc  An- 
ti-Chambre , & on  y obbrva  que  b Grand  Maî- 
tre marcha  à quelque  diftaoce  oerriere  l’Eleâeur. 

II.  Le  Chambellan  Impérial  » qui  éron  en  fer- 
vice  auprès  de  Son  Alteflé  Eleâorob , reçut  b loir 
ordre  par  un  Fouricr  cb  b Cour  » de  Vmviter  i 
fouper  avec  l'Empereur  » fie  b Fourier  attendle 
jufqu’k  ce  que  b Chambellan  lui  donna  reponfè. 

XX.  Tous  les  Gentilshommes  de  l’Eleâeur  fit  les 
deux  CoauniHkires  ou  Chambellans  de  l’Empereur 
l’accompi^ércnc  julques  dans  la  Chambre  de  l’Em- 
pereur , où  fe  trouvèrent  l'Empereur  » llnipera- 
rrice  I le  Roi  des  Romains  , fie  l'alnée  des  Archi- 
DuchefTcs;  on  alla  enfuite  par  U Chambre  du  Con- 
tai , dans  b Gallcrie  » où  la  taUe  croie  brvie.  Les 
Gencdaboinmea  de  2c  les  Chambclboa  de 
l'Empereur  CMMnencereac  la  tmrebe  » étdnt  fuivla 
par  l’Eleâeur  qui  fût  éclairé  par  un  <b  bs  Gentils- 
nommes,  comme  l’Empereur  fit  route  b Famille 
Impériale  b furent  par  les  Chambellans  » l'Eleâeur 
fût  fuivi  par  le  Roi  des  Romains,  porrEmpereurt 
par  l’Impenurice  » qui  s’appuyoit  lur  b main  du 
Grand  Maître  de  là  Mailtm»  fie  enfin  par  l’Archi- 
Ducheflé  » qui  écoic  menée  par  b pli»  ancien  des 
ChambelUns. 

a).  L’Empereur  occupa  le  haut  bout  de  1a  T^ 
bb , ayant  k là  droite  Thnneratrice  » fit  k fa  gau* 
cfae  b Roi  des  Romains  » de  l’autre  côté  k U droi- 
te fit  |^>che  de  llmperatrice  eioit  aflîic  l’Arcb- 
Duebeflé  » fit  l’Eleâeur  du  côté  du  Roi  des  Ro- 
mains : l'Eleâeur  eut  un  Fauteuil  -,  fit  comme  c'eft 
b coutume  » lorfqu’oa  foupe  à la  Tabb 

où  eft  l’Imperarrice  » que  les  Dames  y fo‘vent  » rou- 
te U Table»  fie  l’Eleâeur  même  fût  '(èrvi  par  bs 
Dama  de  b Cour.  L’Empereur  ayant  bû  le  pre- 
mier coup  k U famé  de  l’Imperattice  , b ports, 
pour  la  oeuxiéme  fisls  k l’Eleâeur  » qui  k le^ 
d'abord , fit  une  très  profixidc  indication  du  corps, 
fie  refla  debout  julques  k ce  que  rEinpcr^  eut . 
achevé  de  boire  j b premier  coup  que 

Titx  but. 
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bûi  • fut  » k fînré  de  S.  M.  Imperbk  ; Ü fe  leva 
en  k binrant , 6t  une  profonde  revcrcnce  en  ccm- 
CMDçant  à boire  y 6c  une  deuxieme  apièi  avoir 
vuide  le  verre,  l'Empereur  refti  afls  , « ne  ren> 
dk  le  klur  , <fue  par  une  fodiiatkai  de  t6te  ; k 
Roi  dea  Rooiaina  porta  le  trodicme  verre  à !’£• 
kâeor  , qd  l'en  remercia  par  une  irxlhncioii  du 
eorpe  6c  rdh  aflis  } t'Eleâeur  but  après  le  deu- 
xieme coup  à k knrè  du  Roi , fims  (e  lever  de  h 
dmle  i êc  il  ne  bât  paidutt  tout  k repat , que 
ces  deux  coups.  LoHqu'oo  ânde  kTaokkcw- 
fert , 6c  k Nappe  de  deOut , l*EieÂcur  Te  leva , fn 
une  profonde  reverenoe  à rEnmcmir  , qtd  le  re- 
mercia par  une  inclioarion  da  rète.  Tome  U Fa- 
mille Impériale  refta  oftk  ; rEkâeor  alla  deirkrc 
k Fauteuil  de  l’Empereur  , 6C  reçut  d*one  Danm 
de  k Cour  une  Serviette  pUee , quM  dcploya  H k 
prelenta  à Sa  Majellé  ImperkJe  , qui  U reçut  t- 
vec  un  petit  contpitnenr.  Une  autre  Dame  vint 
avec  un  Balltn  6c  une  Aîgukre  d'or , qu’clk  mtc 
devant  Sa  Majefté  Iinpmâe  iur  k Serviette  dépfo- 
jéti.cUe  verk  de  l'eau  fur  ks  rmins  de  l'Empe- 
reur, qui  kt  efluya  à la  Serviette  ; 1a  Dame  éca 
onfuitc  te  BalTm  6c  t'Aiguiere  ; elle  alla  enhike  non- 
lécutimncnc  prclenter  l’eau  k l'Impcrairice  , au 
Roi  des  Romainf , 6c  à l'Archi-Dacneift,  qui  ref> 
teronc  tous  tflts  à la  Table , jufqu'à  ce  ejue  tome 
certe  Cérémonie  fiit  £we  l'uhrant  l’Edqoette;  1*K- 
leâcur  étant  rdlé  quelque  remt  derrière  PEnipe- 
reur , le  remit  à U place , qu'il  avoii  occupé  u h 
Table  , mais  U y reftt  debout , (ans  iê  meirre  dam 
fon  Fauteuil.  Lorlque  l’ArcN-Ducheflèfehrt d^é 
les  mains , toute  la  Famille  Imperale  fe  leva  de  Ta- 
bk  i h DÎune  qui  avoit  préfênré  l*eaa  , vint  atlfli 
k prcfenrcr  à rEkâeur  ; mais  U refort  de  l’accep- 
ter. txxrqu’on  eut  dit  lea  Grâces  , on  recourm 
au  Cabinet.  L’Empereur  , llmpcncrke  , 6c  k 
Roi  dn  Romains  l’afTircnt  dir  une  bgne  , k dos 
tourné  vers  les  Fenêtres;  l’Ardu-OuffieBê  fè{^- 
ça  à la  main  gauche  du  Roi  des  Rotndra , 6c  tout 
proche  de  k muraille  ; l’Eleâeur  eut  on  Fauteuil 
vk-à-vti  de  l’Empereur , on  fêrim  d’^Msrd  ks  por- 
tes do  Cdbtnet  , 6c  après  quelques  moments  de 
converkiion  , l’Hefteur  fe  rednj  il  ftir  rrcondidt 
^ l’Empereur  julôues  à k porte  du  C^Anet  ; k 
Kû  des  Romains  ula  me  lui  qoelqbes  pas  ^s 
loin,  6c  Us  s*]r  arrêtèrent  unis  oeux,  julqu’à  cc, 
que  l’ElcéVeur  lut  lôni  de  rAppMtcmcnt  ; tJ  fut 
odairc  juTqu'en  bas  de  l’cIcaHer  6t  à U penicre  du 
Carolk  par  Ux  Pages  de  l’Empereur  portant  cha- 
cun un  fianUilcau  , i!  entre  aaoi  k Carofle  de 
l’Empe^  avec  le  CommDfiàire  Imperkl  , avec 
ion  Mmiflre  i U Cour  de  l'Empereur  , k 5r.  de 
hctxfumftn.  Les  Pages  reftéftnt  dans  la  Cour  , 
lorlque  l’Ekâeur  partie  , mais  deux  ( .^iquijs  de 
l’Empereur  marchèrent  aux  deux  nonteres  Âj  Ca- 
rofle avec  des  flutUxaux  ; 6c  les  Laquau  de  l'E- 
leâeur  mareboient  devant  pour  l’échircr.  Qmrre 
Pages  de  l'Empereur  accomp^rrem  le  Coi^é  à 
cheval  jofqoes  dam  le  Jortfin  du  Confclller  AuH- 
que  de  SAtüttÉ  • qui  etolt  dcTigoc  pour  k Loge- 
cwnt  de  S.  Ëkc^orak. 

Le  lendemain  fut  deftiné  pour  k repos  de 
kâeur , après  un  voyage  (t  fâdgaanc  ; imh  k 
Dimanche  i mrtga  pour  la  deoxicrae  feds  avec 
l’Empereur , où  on  obkrva  les  mêmes  Cérémo- 
nies , que  k Vendfeifi  precedent,  fElcAeifpré» 
iènia  la  Servkne  è l’Empereur  avant  que  (nttèr 
à T able , 6c  alla  enfuite  s’afkolr  dons  la  place  quÜ 
avoir  occupe  k première  ibu.  hlaîs  comme  oq 
avoit  fait  fnfiouer  à S.  A,  E. , qu'efle  n'aroit  ms 
pris  garde  k pmnere  fob  à deux  èhoks , qui  me 
pour  dnC  dire  l'eflentld  des  Céremcxilcs , k kvoir, 
I., Qu'il  étoic  rdfé  alüi  km  k lever  tant  foit  peu 
de  k chadb,  brique  k Roi  des  Ronxnni  (ut  avait 
poné  une  lômé  ; 6t  x.  Qu’il  étoit  reflé  trop  long- 
tens  à k Tahlc,  6c  avoir  attendu  jufqu’à  ce  que 
tout  k deflên  eût  ctf  levé , ki  heo  que  ks  Ekc- 


reure  étokec  allés  (c  mettre  derrière  le  Fauretd  de 
rEropereur  loriquo  k defkrt  étoit  encore  Pur  k 
Table  , 6c  y étotem  reflés , juTqu'è  ce  que  rEin- 
pemir  fe  fût  levé  da  fon  Fauwiril.  On  i^ferva, 
que  t'Ekâeur  tacha  d'y  reméificr  cette  , 8c 
lorique  k Roi  drs  Rumaba  lui  porta  k Tancé  , fl 
Te  leva  è moitié  de  (on  Fatitemf , 6c  rdk  (édi  a- 
vec  k corps  courbé , ju(qu’.\  ce  que  k Roi  eût 
achevé  de  boire  ; mais  tmqull  bn  à k firnté  du 
Roi , il  te  fit  (ans  (ë  lever , comme  il  avoir  fait  k 
Vendredi  précèdent  ; l’EkéW^  ne  bût  encore  cet- 
te fiok  que  deux  coups , enibrte  qu'd  ne  1^  M 
h k knré  de  i’impcrecrice  ni  de  PArdti-Duchew 
Les  Dames  (ervirem  encore  à TaWc  , 6c  l’Empe- 
reur ne  mangea  pendant  tout  ce  tems  , que  dii 
cfité  dt  Phnperscnce  (kt  à raidi  ou  au  folr  , au- 
Uro  qu*iinremeni  eda  ne (eprstique, qu'on  foupar. 
La  naiofl  en  eft , que  le  C^émonkl  n'eft  pk  1 
exaftemerw  obftrvé  dans  ks  Appartemens  de  liai, 
peratrtee  , 8c  comme  il  pourroit  fiirvcrar  eo  pardi 
cas  quelque  difkrtnt  du  cAcé  de  PEmpefeur , ou 
trouve  coumrs  l’cxpedkat  ^ minger  chez  l’inl- 
peratriee  ioriqu’un  Ekdeur  ou  autre  Pttocc  Sou- 
verain k trouve  à h Cour  Impériale.  Ivorkue 
!«  Dames  prélèntérem  i boire  à rEWieur  , eflea 
n’en  firent  pdnc  t'Eflài , 6c  ort  ne  lui  préfinu 
pas  te  vm  <kns  une  Carafk  avec  uô  verre  vuide. 

14.  Au  refte  on  mangea  toujoure  cbn  flmpe- 
racrice  , 6r  l'Empereur  , k Roi  da  Romriot  6c 
l’Kleâeur  m^crent  (on}our$  à tête  decouverte. 
Sur  quoi  il  léra  néceflSûre  de  remarquer  par  oc- 
cafion. 

^ [1.  Que  lorique  PEmpereur  mange  de  Ion  côté, 
c’en-è-dire  , luivint  l’Éciquetre  de  L*  Cour  ifatty 
fa  propres  Appartements  , quoique  Plmpentrice, 
U RebK  des  Komkns  6c  les  Archi-Ducheîks  (a 
trouvent  avec  lui  ^ k Tabk  ; k Roi  des  Roradoa 
k trouve  toufoun  à U gauche , 6c  proche  de 
6c  qu'il  « toujCurs  te  Chapeau  fur  la  tête  ; « lotf- 
qu'uA  Ekâeur  Te  trouve  en  pareilk  occifioo  i U 
TaUe  de  Sa  Majdlé  Imperinle , il  rfl  co  droit  de 
(è  coovrir;  mais  comme  la  PoUtefTc,  êc  U Ôvili- 
té , qu'tli  ont  pour  ks  Dames , qui  k trouvent  X 
Table  , ks  empêche  de  1e  ^rc  , Us  y reflcnc 
couiotirs  â tête  découverte  ; mais  pour  ne  perdre 
pat  de  leurs  prérnrarives  , Ils  dédarenc  , ou  font 
deckrer  , cpie  ce  ?eft  pas  par  rapport  à TEmp^ 
reur  ou  au  Roi  des  Romains,  mais  par  le  refpeâ, 
qu’lia  portent  à ritnpcratricc  , à 1a  R inc  da  Ro- 
mains , 6c  aux  Archi-Duchelks. 

X.  Les  Cardinaux , k Nonce  du  Pope , 6c  quel- 
qu«  Ambaffadeurs  des  Rok  font  dimculté , de 
faire  leur  Cour  à k Table  de  l’Empereur , com- 
me à l’ordinaire  , lorfqu’un  Ekéfeur  mange  avec 
lut , parce  qu’ils  doivent  y reHer  debout , pendant 
quil  y e(l  afTis , 6c  traité  avec  touras  (bna  d’hon- 
neurs ; 6c  c’eft  une  des  prindpala  raifona , qui  fine 
prendre  k parti  de  manger  avec  un  EleÂeur  du 
cAcé  de  l’Impératrice , brfqu’un  Ekâeur  k trouve 
à Vienne,  pour  prévenir  tourcs  ks  cnmcibiiont, 
6c  les  prétroftons  embaraiTances  ; û pourront  l'E^ 
pereur  , ou  k Roi  des  Ronrons  n’eft  pas  marié  ; 
il  n’v  a pas  tant  de  difficulté  fut  le  Cérémorâl, 
6c  PEkoeur  mange  alors  tout  (ëul  avec  l’Empe- 
reur ou  le  Roi  des  Ronrons.} 

L’Eleâeur  ne  trouvant  pas  alTcx  de  cemnxxfitc 
pour  lui , 6c  pour  toute  (a  fuite  , dans  le  Jardin 
de  St6e/lem,  fit  louer  pour  lui  [e  ij.  de  ce  mois  le 
Fal^  de  Trautmanultr^  dans  la  ffem-StrsJJa  , où 
(es  propra  Garda  du  Corps , 6c  (es  SaifTa  eurent 
la  Garde  ; 6c  on  commença  à y célébrer  le  Servi- 
ce divin  à U maniéré  da  Luthériens  par  k Prêdie, 
ks  Priera , 6c  k Chant  du  Pibumes. 

Cependant  oo  conferva  k quartier  de  l’Elec- 
teur ^s  le  Jaidn  de  SeMlem  pour  (à  fuite  , 6c 
il  eut  loujoura  en  bas  une  Garik  de  40.  Soldats, 
6c  en  hautunautrede  xo.  Trabants  de  l’Enmeieur 
(bus  k Cotomaadcatcot  d*uo  Excmpc.  I/£ko 
Kur 
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(cur  im  WiM  les  jours  «kfirtjré  pir  rEmpemtr.  fl 
ivtk  dâfu  û Msmo  une  Cuifine  , & une  C«i« 
de  rEoipcfeuTi  & U ne  Inrrit  jMnds 
^'en  Ufofle  de  l'Empereur  , 6c  Rxifours  acrom- 
pBgne  d'un  nombre  fumânt  dés  Tribimci  de  l'Ei^ 

Et.  L'Eleâcur  donna  encore  une  VUite  à 
perew  !e  feir  du  U de  Jub  » l’Empereur  Al- 
la au-devant  de  lui  julques  dans  l’Anri-Cbamtnr  « 
de  quoi  qu'il  (U  toute  b dibsence  pciHïilc  pour 
s’avancer  encore  plus  loin  « TEledleur  en  6c  tant 
de  (on  edee  , qu'il  rencontra  S.  M.  Impériale  au 
mtlku  de  l'Aon-ChMiibre  ; lorTqu'iis  amvénnc  à 
la  porte  de  k Chambre  d'Autueike  r&npereur 
y CM»  le  premier}  s'y  ctanc  ailîs.  ils  y retéreoc 
kttta } après  une  heure  de  cooverlâfion  « l’EleÀeur 
iônlt  t de  préceib  l'Empereur  , qui  te  luivu  , de 
l'bocaéapsfpu  |u(quet  i b Porte  de  b deuxième 
And-Cnambre  j rEledeur  alb  enfuice  birc  encore 
une  Vt&te  à rimpcracnce  de  à h Reine  des  Ro- 


L’Archiduc  Chtrîa  doms  b ViGm  à l'Elec- 
teur dans  le  Jardin  de  HMicm  le  lî  de  Juin  » é- 
canc  accDcnpagDc  du  Grand  Maître  ^ b Maifon  » 
de  d’un  Cortege  cm^iHque  ; i'Eleâcur  le  rcqut , 
de  le  naica  pendtm  toute  k ViTue  » comme  un  £•> 
leâeur  Séculier } H le  reçut  en  bu  de  l’efcalier , de 
le  ramena  iulques  au  CsroGè  j il  lid  rendit  b con- 
av-Vilke  le  jo.  de  juin. 

Sa  Majefte  lœperàle  pour  direnir  Son  Alteilê 
EleAmale  pendant  Ton  Iqour  à Vienne , 6c  ordon- 
ner ude  ChaÜe  fur  IcDamibe}  on  cbalb  donrdans 
le  Parc  prodHün  ait  ddà  de  xoo.  Cerb}  l’Empo» 
reur»  le  Roi  des  Rooamst  de  l’Eleâeur  entrèrent 
k 10.  heures  du  matin  dans  quatre  Galères  pro- 
che de  b Tour  rouge , de  dcicendirent  le  Danu- 
be • avec  une  nombreofe  fuite  , au  bruit  des  Tim- 
bales» de  des  Trompettes}  étant  an4vé  fur  bDa- 
DvkK  » è quri^  cfiftance  de  b Wle  » où  onavoic 
préparé  une  Tente  magnifique  fiir  un  quarré  de 
Piirtches  , qu'on  y aveit  pratiqué  fur  i8  à lo. 
Vbllcmx , on  forrit  da  Galères  » de  on  commen- 
ça U ChafTe  fous  b dircéhon  du  Comte  d’yfééa», 
comme  Grand  Veneur  de  b Cour  } rEmpcrcur 
prdênta  d'abord  Ton  PuTiI  de  ChafTe  à l’Eleâeur, 

2ul  rua  aulTi-tdt  un  grand  Cerf  au  rntlieu  de  l'eau. 

>n  y chafb  enfuite  grand  nombre  de  Cerfs } TEoi- 
percur  ne  tira  que  deux  fins } le  Roi  des  Romains, 
l'Eieâeur , de  k Comte  Palatin  Cisrk$  ir 
ia«T  Oominuému  cene  duflè  jufqu’à  t'apres  riddi. 
A oeures  on  retourna  au  Prâtcr , (bots  de  pbiran- 
oe  de  l’Emperear)  où  on  fè  ndt  à Table  fias  au- 
cune Cérémonie  } cependant  ITleâeur  âea  ibo 
chapeau  atiOî  fburem  , que  rEmperaur  Un  adreilà 
b parole  , de  S.  M.  I.  ne  fê  découvrit  bmais. 
Le  rEbâcur  manges  encore  du  cmc  de 
rimpmrnce. 

Pendant  cet  incffvale.  Son  AlrefTe  Eleâorale  re- 
çut les  Vifites  des  Premiers  Miniftres  de  l’Empe- 
reur ; le  Grand  Maîcre  de  b Maifon  , le  Prince 
de  Diarkhjttik  i de  b PrirM%  de  Swérit,oihirt’E^~ 
foilxrgt  éuac  Princes  aâucls  de  l’Empire  , furent 
reçus  en  bas  , de  à leurs  CarofTcs  par  deux  Gav 
tilshommes  de  l’Eleâeur.  Le  Grand  Chandxllan 
de  Uaxkaafin  les  reçut  dans  l’AnrHCbambre  ; de 
l’Elcdeur  fflèfne  à b Porte  dt  fâ  Chambre  d'Au- 
dieocc } rElcâcur  fe  pbçi  <bns  un  Fauteuil  fous 
un  BaÛaquin , de  les  Princes  curent  vis-à-vis  de 
Kù  une  chaife  à dos  en  dehors  du  Baldaquin. 

Les  Princes  donnérrne  à l’Eleâturle  ùxrtà'At- 
SJtti«r0ie,  de  U les  qualifia  à b enuurre  itfi- 
tea  de  Eut.  JUthacMi  les  autres  Princes,  qui  n^- 
voleAK  pas  voix  de  SefTioa  dans  l'Empire , corame 
LAéMii^  , AAaramm'i , plufieurs  autres , de  par- 
ôculierBoenae , b .Matloa  de  Emt^mbctf,  * qui  ^ 
cjufë  dg  randenaeté  yccendoit  queique  presren- 
ce , T{*alefeat  voir  feleâcur  qu'utvgsM  de  Uns 
adeune  Céfémarie. 

Les  autres  Miniftres  de  rEmpcrcur  » comine  le 
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Premier  Chancelier  de  Boheme,  le  Grand  Ecuyer, 
le  Prél'ideK  du  Confeil  de  Guerre,  quoi  qu’ils  ne 
fùQènt  pas  Princes  de  l’Empire , pretenefirent  pour- 
tant d'etre  reçus  k une  Audience  publique  , dC 
d'avoir  une  cbaifè  comme  les  Prbccs  effeâifs  de 
rKm(^ } mais  l’Eteéfeur  l'ayant  abfoluinenr 
fùTc , Us  fitfcnc  oblige'^  de  fouifrir  que  TE'i  ânir 
les  reçut  au  ndlieu  de  b Sale  d'AuOience,  ou  ib 
s'entretenoient  quelque  tenu  (ans  s'afTerar}  leChara- 
belbn  les  reçût  dans  l’Anti-Chambre , & le  Grand 
Chantbdlsn^  inmxfuifit  dans  la  Sale  d'Audios- 
cc}  i'Elcâeur  lesoongeifiB  aulli  dutnilicudeb  Sale 
d’Audience  , boa  ferra'  de  b piace. 

L'Eleâeur  ordoema  le  10.  à Ion  Prédateur, 
de  finie  publiquement  le  Service  divin  dms  PH&* 
tel,  qu’U  tvoit  loué  dans  h Hem-Stra^.  Le  Tex- 
te ctoit  de  b jdhfication  de  Tbomme  par  b foi } 
on  continua  atnfi  le  Service  divin  de  Dinuoebe  en 
l>tmand)e  , 6c  00  y adminiftra  en  même  teros  b 
Connnumon  avant  la  Prédkarioa , k tous  les  £- 
vaneeliques,  qui  s'y  préfèntérenr. 

Toutes  les  rois  que  l’Eleâeur  mangea  avec  Sa 
Majeflé  Impériale  , deux  Chambeflans  vinrent 
le  chercher  ^ns  le  Caroffe  de  l’Elmpereur  à fut 
Chevaux  , ayant  autour  du  CaroHê  deux  Détache- 
mens  des  Gardes  du  Corps , de  des  Archers,  com- 
mandés par  un  Caporal , qui  a rang  de  Cornette } 
es  deux  Détachemens  l’accompagnotcnc  aulH  par- 
tout , où  il  alloit  , fait  en  deJans  de  fôn  Palais , 
ou  dehors}  deux  Chambellans  de  un  Fourrier  de 
b Cour  fe  relcvotent  aufît  cous  les  jours  pour  veil- 
ler au  (crvice  de  S.  A.  E. 

Le  Comte  Palatin  Ctwlu  de  A'imbwg  rendit  b 
Vifitc  à Son  Altefle  Eleâorale  bns  aucune  Ccrc- 
mome,  le  u Judlec  , de  relia  k dîner  avec  die. 

L’Eleâeur  b pbça  au  haut  bouc  de  b Table  , 
quoi  qu'é  découvert } lé  Comte  Palatin  état  aflb 
à b <^te  , de  pluûeus  autres  Miniftres  de  l'Em- 
pereur , entre  Icfquds  fê  trouva  le  Prince  de  Licd- 
ta^emt  de  le  Grand  VonAir  Comte  ^Abeu  k b 
gauche.  Le  même  fblr  Son  Ahcflê  Eleâorale  fou- 
pa  avec  l'Empereur , après  avoir  affilié  avec  toute 
1a  Famille  Imperiak  à i’Opera,  denree  que  l’Ar- 
chidudicfrc  n'y  parut  pas  , l’Eleâeur  occupa  b 
place , de  mangea  pour  b precncre  fois  à la  aroire 
de  l’Empereur  } l’KLoâeur  fê  leva  de  Table  plu- 
tôt qu'il  n'avoic  bit  auparavant  , il  prêlêota  b 
Serviette  à l’Emperetir  , de  relia  derrière  Ton  Fau- 
teuil , julqu’à  ce  qu'il  fe  leva  de  table  } le  Comte 
te  P.ilatin  Churiu  de  Neatmer^  le  trouva  le  ^ * 1a 
Table,  de  préfenTa  b Serviette  au  Roi  des  Ro- 
mains , comme  I'Eleâcur  le  fit  à l’Empereur  ; 
loriqu^  le  trouvèrent  à l’Opera  } l’Empereur  de 
rimperatrke  b placèrent  fur  une  eArade  dans  le 
Parterre  fur  deux  Fauteuîb  de  Vdours  rouge  } de 
lorfqu’un  Page  fe  mit  à genoux  devant  Leurs  Ma- 
jeftes  Impériales , pour  leur  donner  de  l'air  avec 
un  éventail  , rimperanicc  prélcnra  le  ficn  , qui 
étoit  raifonnablemcnt  grand  , à I’Elcâeur  , qui 
étoic  alfis  k quelque  diftance  d'elle  } l’Eleâeur 
l'accepta  avec  une  reverence  , de  s’en  donna  de 
l'air}  le  Roi  des  Romains } de  toute  b jeune  b- 
mille  Impériale  écoient  fur  le  Tlxarre. 

La  Roi  des  Romains  donna  une  ViGte  fblcmncila 
à t'Fbâiptir  £ins  te  Jardin  de  StbtBtm  le  je  de  ce 
mois } â y alk  avec  un  Cortège  de  xo.  Caronês 
é Gx  Chevaux  6c  avec  un  dctachcmenc  de  Ica 
' Gardes  du  Corps  de  30.  hommes  } Ton  Grand 
Maître  de  la  MsaToa  était  avec  lin  dans  le  mémo 
Caroflê  } lorfqtx  le  R«i  entra  dans  la  Cour , l’E- 
Icâeur  delccntu  refcslicr , dt  b reçut  à U poriie» 
rc  du  Caroflê.  Rs  lê  fircnc  la  eomphoMats  red- 
praques , chapeaux  bas  , ils  (ê  couvrirent  enfu'te} 
tous  ks  Princes*  Mhnftres  , de  autra  Sonneurs 
montèrent  rcTcafier  la  p^iers , ayaaf  b teic  dé- 
couverte } le  Roi  de  l’Deâcur  montèrent  coluite, 
le  Roi  tenant  b drdtc  , 6t  l'Elcâtur  U ^tichc , 
cepeadaoi  l’Eleâeur  l'svançoic  à peu  pèa  un  pas 
Titj  U 
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qui  CbAnM  8r^  de  lltnpentrice  itttngei  à li  td* 
rEIcâeur.  Cocndam  oc  n*ob(èrra  dm  ont 
^lexDÔitude  dans  le  Cerànonhl , lorfque  l’Élcâeur 
PalOf)  le  trouva  ï U Cour  Impériale  en  !704> 
puisque  routes  les  Archtdudieftea  k rrourérent  en 
même  tems  avec  lui  à la  table  de  l’Empereur  , tc 
curcjii  les  places  d'bonneur.] 

L’Eloâcur  de  Saxe  ne  man^  donc  pas  cbet 
l’Empereur  pendant  tout  le  tems  , qu’il  féjouma 
à Vienne  , ram  pour  éviter  les  inconvénients , Ce 
U»  dd'pmes  du  Cércmonul  ; que  par  rapport  aux 
Amtail&dcursdeaTétes Couronnées,  quilecrovtnt 
oUlgear , fuivant  la  coùtiicnc  , de  Ëùre  leur  (Jour 
à St’JMaicilé  imperialei  torfqu'cDe  mange  en  pu* 
bile,  fom  cependant  djftcultc  d'y  paroitre  , 6c  d’f 
refter  dâiout  y pendaor  qu’un  Eleâeur  eft  aOis , 6c 
muM  avec  l’Émpereur  , quoi  qu’ils  o’en  EiÛeoc 
pMde  s'acqiiher  oc  cette  pokeîTe,  lorfqu’un  Ar- 
chiduc mange  avec  l’Empereur  , qu’il  Je  couvre, 

6c  leur  tourne  le  Dos.  On  a au(li  remarqué  d*deflus 
qu:  les  Electeurs  ne  mangent  pas  chez  l'Empe- 
reur, ce  qu'il  ne  iàuc  pourtant  pas  entendre, com- 
me ü les  Ekéreurs  ne  mangeoient  {aniais  avec 
rEmpereur  dam  lès  aj^rtemenrs  , où  , fuivant 
l’cxprcfTion  de  la  Cour  , Jm  Cité  de  l’Empereur, 
puirqu'on  llùt  que  les  Princes  Particuliers  de  l’Em- 
nn  y ont  fouvent  mange  i Mais  la  railon  pour 
laquciic  celi  arrive  il  rarement  n’dl  que  pour  éviter 
tous  cntbsrms  Ce  diipute  , tant  par  rapport  aux  en- 
Ékvs  de  l’Empereur,  qu’avec  les  ^mbaflàdeurs  des 
Tètes  Couronnées  , étant  fouvent  arrivé  à cette 
hccafion  , qu'on  a eu  beloin  d'un  tiers  , pour  j 
remédier.  Autrenjent  la  Bulle  d'Or  donne  le  rang 
aux  Elec'>eura  à E Cour  Impériale  devant  tous  les 
Rois  y Ce  dans  la  Capitulation  Leopoldine 
ils  iont  traitez  egalement  en  toutes  cboiês  avec  les 
Rois. 

Lorfque  l’Empereur  pona  une  ûnré  à l’Elc^lcur, 
dans  ce  dernier  repas , Ce  que  celui-ci  iê  leva,  l’Em- 
pereur lui  fit  {'ignc  de  lé  remettre  dans  Ion  Bu- 
tcuil , ce  qu’il  rehifa  toujours  de  iâire } Et  lorfqoc 
le  Roi  des  Romûis  lui  porta  b même  £mté  , il 
le  leva  auUi  tout  à fait , 6(  re(U  debout , jurques 
à ce  que  le  Roi  eut  Kbevé  de  boire , en  forte  qu'il 
s'acqtnta  nûeux  pour  cette  fois  du  Cérémonial , en 
imitant  rKie<^cur  de  Bavière , qui , noo  feuleoseot 
s’étmr  toujours  lévé , lorfque  le  Roi  da  Romains 
lui  avoic  jxxté  une  fanté,  mais  qui  avoit  encore  bût 
une  rrvérence  à l’Elpsignolc  , en  lévaot  , 6c  en 
fc  remetrant  fur  Ton  Après  que  l’Eleéleur 

tut  bû  à la  lamé  de  l^mpMeur  6c  du  Roi  des 
Romains,  U but  à celle  du  Prince  CéarlvûbNiw 
ésarr  * qtû  écrût  aJTis  vis*à*via  de  rimperatrice. 
Le  Prince  fë  leva  tout  à faii  6c  refta  debout,  jus- 
qu’à ce  que  l’Elrâeur  eut  achevé  de  boire  ; lors- 
cju’on  avoir  à motüc  déflcrvi  le  defTcrt , le  Prince 
Cé«r/«i  fc  leva  de  1a  tai^  , Ce  fe  plaqa  à côté  de 
rEmpereur  , l’Eleâeur  rdla  encore  q^que  tem4 
aûts  i nuis  peu  de  tems  après  U k leva  , 6r 
donna  la  Erviette  à l’Empereur,  comme  le  Prince 
la  donna  à l’Impératrice,  au  Rd  des  Romsos,  6c 
à l’Ardûduchcne  j l’Archiduchcnê  s’étant  cfltûée 
la  demierc  , l’Elmpcrcur  6c  toute  b famille  Impé- 
riale lè  leva , 6c  on  ne  prclcnta  pM  feulement  l’ont 
ni  la  ferviette  à l’Eleâeur  , comme  oo  avmt  fait 
aupara\'tnt  , l’Empereur  retourna  «fuite  dans  fôn 
cabincc,  le  Chapeau  fur  la  tète,  l’Ekâeur  mardta 
devant  l’Empereur  , 6c  un  P^  porta  de^t  lui 
une  boug^,  comme  on  le  &it  devant  rEmpereur, 
6c  le  Roi  des  Romains  , le  Prince  Ouriti  fuhroic 
fans  être  écbtré  , l’Eleâcur  csoit  à léte  découver- 
te , p^ce  que  le  Roi  des  Romains  ne  fê  couvrit 
pas.  ^oi  qt^il  eût  aucrefcMs  marché  devant  l’Em- 
pereur à tête  découverte  pour  fit  propre  commodi- 
té, 6c  à aufe  de  la  Chaleur  , bns  faire  rëÉéxioa 
au  Cérémonial;  rEtnperruf  , le  Roi,  l’Eleâeur, 
6ic  le  Prince  Chtniet  s’ai£r«t  dans  le  Cabinet  , 6c 
^ès  une  coune  ConvcrûdoQ , l’Eleâêur  fii  retira, 


il  ne  fin  reconduit  pour  cette  fidl  td  par  l’Empe- 
reur , n par  le  Roi  des  Romains , 6c  le  (êul  Çotn* 
roiflsire  Impérial  , le  jeune  Comte  de  Hamîch  le 
oonduiCc  au  Caroflé  , 6c  aUa  avec  lui  jufqu’à  Ion 
Palais  ; Cependant  la  gvde  Impériale  le  nût  fous 
les  armes,  écbanic  aux  Champs, lorique  rElefieur 
fortic  de  la  Favorite. 

Son  Airelle  Eleâorale  étant  fur  le  point  de 

Kde  Vienne  , 8c  de  (e  rendre  à l'Armée  de 
rie  , fit  plufieurs  nmgatfiques  préléos  à ceux, 
qui  Eli  avoiem  rendu  fervicc , lavoir. 

I.  Au  Grand  Chambellan  une  bague  de  la  va- 
leur de  )3fa.  florins  d’AUenagne. 
a.  Au  Grand  Ecuyer  une  bague  de  aibo. 

3.  Au  Grand  Maréchal  une  B^uc  de  ijfo. 

4.  L’Eleôeur  fè  refèrva  le  prêtent  pour  le  Pré- 
fidoit  de  b Chambre  des  Financea. 
f.  Au  Grand  Veneur  une  B^ie  de 
O.  Au  jeurte  Comte  de  Harrach  une  B^uc  de 

7.  Au  Grand  Maître  des  Polies  deux  Guéridons 
de  tzûo. 

8.  Au  Grand  Maître  des  Cuîfines  deux  Che- 
nets de  tzoo. 

9.  Au  Grand  Maître  de  l'Argenterie  un  BalEn 
6c  une  Caffcticre  de  ^77. 

10.  A Ton  Hôte  leConfciller  Aulique  deScheW 
lern  un  £nr«finr  de  8if. 

11.  Au  Baron  Kieimanfixlc  , Général  de  l'Ar- 
tillerie une  SaÜere  de  317. 

iz.  Au  Baron  Hej’nnu  , qui  comme  Commif- 
bire  Impérial  avoit  conduit  tes  T roupes  Saxonnes 
par  les  Etats  de  l’Empereur  , 8iy. 

13.  Au  Fouiicr  de  U Cour  1.  pots  à fleuis  de 

Z70. 

14.  Au  Fouricr  de  la  Chambre  Imperiak  un 
DafTin  ^ ifo. 

s f . Au  Fouricr  de  la  Chaoafare  du  Roi  : laent 
lyo. 

i6.  Au  Maréchal  des  Ecuriea  une  Sdtere  d« 
zoo. 

17.  Au  Maine  des  Equp^ges  iin  Oobdec  dt 
170. 

18.  Au  premier  Palfi«nier  un  Gobelet  de  !fo. 

19.  Aux  P^es,  aux  Gardes,  Muficiens , Chai- 
leurs , b Cuifîtie , b Cave , l’Office , U Boulange- 
rie, & l’Elcurie  dyo. 

U fit  encore  les  Préicnts  (uivants  aux  Dams, 
qui  avokut  fervi  à b table  de  l’Iinperatÿe , lors- 
que l’Eleâeur  y avok  mangé. 

T.  6c  X.  Aux  deux  ComtefTes  de  Sinrzerxlm'ff  6c 
de  Kniphiu&n  , qui  avaient  trauebé  6c  fervi  à 
chacune  un  bijoux  de  inoo.  fl. 

3 . A b Comtefle  de  Molart  une  Eguille  de  Dia- 
macics  de  1070. 

4.  A b Comtefle  de  Hamilton  un  CoUief  de 
1070. 

7.  A la  Comteflë  de  Thurin  deux  Bracelcu  de 
1070. 

d.  A b ComtefTe  de  Santelkr  i.  B^ues  de 
1070. 

7.  A b Comtefle  de  Wef&owolff  un  carcan  de 
Diamants  de  107a 

Fdbnt  en  rout  U fomme  de  f.  Flortai 

d’Allemagne.  Le  17.  l’Eleâcur  partit  de  Vtenae , 6C 
fe  rendit  en  Hongrie  à U tête  de  b Grande  Armée, 
il  revint  à Vienne  après  b Campagne  dans  le  mois 
d’Oâobre , il  s'y  arrêts  peu  de  terni  , k raourns 
à Drefden  , il  revint  eafulie  i Vienne  , dans  k 
mois  de  I^y  16^6.  6c  p«dant  qu’il  fiûfiA  les 
prcpsratfft  necefTaires  pour  rmtrer  en  Canpagne, 
il  reçut  l’agitsUc  nouvelle  , que  l'Eleôria  éitâl 
heureufetnent  acccwchée  d’un  Prince  Eleâoral.  Lo 
l«demaln  il  fit  iwifler  fa  NaiŒwice  à Sa  Mijefté 
Impériale , à l’Impcratrice  , au  Rcé  des  Rotiwns , 
6c  a toute  b famille  Impériale  , k croifiéme  jour 
après  enté  beureutc  nouvelle , étant  un  Oimanefa^ 
1'Ekâanr  fit  fiûre,  dans  kPalsk,  qu’il strok lotit 
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exprès  , un  Sennon  ec  chanter  le  Tt-Dttm  , en 
prcfimce  d’une  affluence  de  Luthéricas. 

L’Empereur  fit  inviter  k fitir  Ton  Akerflc  Élec- 
toralc»  à venir  fouper  avec  lui  cbci  l'iinperamce  « 
il  donna  en  même  tems  les  ordres  » que  routes  les 
Datnes  « qui  lerviroieni  à la  taUe , y parufTent  duos 
un  Galta  magnifique  , tant  pour  fiiire  ce  loir  hon- 
neur à S.  A.  lüeflonki  Comme  Pere  d’un  heritier 
préfooMiC»  que  paiv  qu’on  s'attendait  dé]a  4 la 
Cour  laperiaie  «.  que  l'£mpereur  fi-roic  iiviré  à 
ftre  Parain  du  jeune  rrrr)ce«  l’Elcéicur  alla  donc  à 
la  Cour  ImpcTule  avant  k loupé  > dans  un  Habit 
de  GâiU  magnifique  & à boutons  de  Diamants, fie 
il  invita  i’£mpereur»  l’Imperatrice*  k Roi  des  Ro- 
mains, & toute  la  fiimilk  impcriak,  àétreParains 
& Muaines  de  fon  jeune  Prince  £ie£loraL 

En  1697.  il  partit  , Al  üms  prendre 

Audkivc  oe  Conge  de  1a  Zxiur  Impériale  , pmir 
aller  prendre  la  Courot)ne  de  Pulognc  , qu’ü  avoii 
mérite  par  fa  valeur  fit  par  les  venus  cclauates. 
Il  prit  enluîie  congé  de  i'Lm)icrcur  & du  Roi  des 
Romains  par  lettres  , & pir  les  Mitüilrcs  Pu- 
blics , Ac  depuu  CO  tcuis  11  n'ell  plus  revenu  à 
Vienne 


(f-  X.) 

C^rèvumial , qu'on  olfpfrvn  à la  Cour  de 
y mine  y lorfque  i'fJriltur  ^Palatin 
Jean  GuilUumc  s'/  trouva  avec  PBltc- 
trict  en  1700. 

T 'Empereur  ayant  reçu  la  oouvclk  , que  l’Elcc- 
^ ''  teur  Palatin  ctoit  co  chemin  avec  (oo  epoufe, 
pour  lui  rendre  vifite,  envoya  un  de  lesChumbel- 
hfis  , comme  Coanudiite  Impérial  , à Aoekens- 
Zdl  lur  les  frontières  de  l’Autriche  , pour  y roce- 
Tûir  ôi  Ion  nom  leurs  Alcelks  Ekâorales,  & pour 
les  conduire  en  Bancaux  jufqu’à  , ou  Sa 

Majcile  Imperiak  k trouva  pour  Ion  avec  toute 
£a  Aotille  , fie  là  Cour.  On  svoit  pris  en  même 
tems  roin , d’y  préparer  autant  de  Bateaux  qu’il  en 
lalioii  pour  U luite  fie  l'E^uipge  de  rElcûcur. 
Lr’EkéWur  envoya  le  i y.  fbn  Graikl-Chatnbellan  à 
No^^dt  Lpour  iKXitter  ton  arrivée  à l’Empereur, 
& au  Roides  Romains  , fit  étant  arrive  k mêioe 
kir  à >i/c  Vtv , U y lut  rei^i  par  k Maréchal  des 
Etats  de  la  haÛ'e  Autriche , fie  pur  une  nomlnaulê 
fuite  de  NobleJe  , de  il  fut  ir.ùié  d’une  manière 
con\'cnibL  Le  lendemain  \6.  il  }>nurhi]vit  ion 
Chemin  par  terre  , fit  dans  Ica  CarolTcs  de  l’Em- 
pereur julqu’à  Postmdorf , où  il  fut  encore  com- 
plimente par  un  Chambellan  de  l’Ejnpereur  , fie 
pr  un  autre  de  la  part  du  Roi  des  Romains  j II  y 
diat  fie  s’etant  remis  en  Cbcmin  l’aprês  dtné  , U 
rencontra  à une  beuc  fie  demie  de  un  Ci- 

rolk  du  Corps  de  Sa  Majefté  Impcrbfe  , fie  deux 
autres  Carofiès  de  la  Cour  i 6.  Chevaux  , avec 
deux  T rompettes  i fie  deux  Laquûs  de  la  Chao> 
bre , il  s’en  krvit  , fie  pourluivît  ittifi  fofl  Chemin. 
L’Empereur  étant  informé  par  un  Fourier  , de 
llieure  , que  l’Elcâeur  pouvoir  arriver  dans  l’en- 
droit dcfHné  à la  réception  , monta  en  CarofTe 
avec  le  Raides  Romains , entre  6.  ic  7.  heures, 
fit  alla  au-devant  de  l'Elcâeur  à une  demie  lieue 
de  avec  une  nombreufe  fuite  de  CarolTes , 

fie  fes  Gardes , Archers  fie  Trabants  à Cheval  ; La 
Reine  des  Romain* , y fût  portée  dans  une  Litière 
à mule  de  fa  grotleflêv  L’Eleébeur  étant  arrivé  un 
peu  trop  tût  , dans  l’endroit  ddliné  , y fut  reçu 
au  nom  de  l’Empereur  pu  le  Prince  de  Ssim  , 
Grand  Maître  de  ùl  Maifon  ÿ celui-ci  s’étaoc  ^ 
proche  du  Caroflê  , l’Elefiteur  en  lônit  fie  reque 
CetppUakSiu,  fie  ceux  des  autres  Srigneurs  de 


la  Cour  Uapiiak  VHow  d»  Gartilfrflf’4  tefj  dé- 

coQverM;ie  Caroflê  de^’^oipavur  étant  aitjvê  è 

30.  «U  do.tpaa  , i’Ekft»  -y  alla  auffl-tfic^Bc  ro* 

dk  FEmpetcar  fie  le  Roi’fles  Retnam^'e* 

une  -Révécanee  i l’efptfKolc.  I/Emfknu^  ■fc  lé 

Roi  ficéceac  leurs  Chapim  L’Ek^rfcr  f ^ièfi 

ped  de  Cnrs  ^ès  ‘fir  dte;ÿ|  tafle  de  dFigenii^* 

qu’^iè  trouva  ao  Canow« avant 

trsca  fie  la  Reine  der  RonMlj»  «offnc^mis  pied  ÿ 

refire^  'I:>£te6SeQr  fie  l’E^^fhre  firent  loht 

fible  poor-'faaUér  k jitaa  tto  FEmpercur^  '^plP 

l’iaapesatfke,  mak  lis  aa  voulurent 

fie  les  anlkâlBieht  de%  mM<.-rc  la 

Apaès  qudqoe  rems 


occupere  

Rotnùns  ÿ # mit  tout  fcul  visA-vts'dJkrt  l 
l'Eleâeur  fié  TEIc£hlce  (ê  puèrent  ^ dottl 
porttfref  ; La  Reine  des  Romaios  rentm'dmslî* 
litière  , fie-fut  portée  moebe  du  Caroflê  Tmperi^ 
au  c6té  gauche  , lof^Qe  rEirtperçur  & Te  Rli 
des  Romains  fe  oouvrirem  , rEleCkdr  'remfi  tuffl 
(ofi  Chapeau.  On  rentra  fi  di^s  fé 

: ortfirb  4 qu’on  en  étoir  dâid  9*  G œ ' A’cft  que  M 
Mtnhlres  de  l’Ekâcur  entrèrent  dans  les  CarofW 
ik  ceux  de  l’Empereur,  comme  ks-Dtffe^cfe 
rEleéfrice  Ibreru  reçues  dans  les  Carfifles  «îb 
mes  de  nmpeiairice.  Lbrl^’ok)  entra  -à  iVtMfafil, 
on  fit  une  leuk.déchai^dsé’AnlIMe  ■dcs'ifiknfk'’’ 
par»  , mais  ks  TiinUu«4  ‘fit  lea  Tfompetess -he. 
ceflcacflt  pas,  de  (é  fiÉm^NMiidae  , tr^  iCompt'” 
gniH  du  Régiment  de  Otions  de  Céftél  étdkiK 
ringecs  A ried  iinit  la  ptvr»  du  Chirreau  • 'fit 
Icniciene  leurs  armes:  On  defrendk  du  Caroflê 
dons  k Cour  insericura  • du  Pafaio  Imparkl  , fie 
toute  la  Koblefle  s’écant  mis  prètniereroenc  en 
che  , 00  monta  rEfeoherJuiquea  dans  Fapp»^ 
rocTU  de  l’Empereur  dioi  l’ordre  foivanr.  ii- 

I.  L’Ekâeur. 

1.  Le  Roi  des  Rotmiiis. 

L’Empereur  entre  k Capiiaînc  des^AittlM' 
e Grand  Chambellan.  -* 

4.  L'imperatrke  menée  pu  k Grand*  AUtcft  de 
ù Mailoo. 

y.  La  Reioc  da  Romains  fut  portée  en  haut 
dans  fa  Ikiére , le  Grafld'Mattre  de  fit  Maifac  mar- 
chant su  c6ré  gauche. 

6.  L’Ekéhice  étant  conduire  par  un  Seigneur 
de  la  Cour  EJeâomlc.  Et  parce  que  U nuK  ap- 
prochoH , ks  de  rEmpemrr , porrerent  aux 
deux  cfités  des  ^Umbaux  allumer.  , l’Empereur , 
le  Roi  des  Romains  , fie  i’KIcéfetir  fe  couvrirent 
tous  trois  en  monnnt  l’Efcaller , l'KIcâcur  Ata  le 
Chapeau  en  arrivant  dans  la  Sale  des  Chevaliers , 
le  Koi  des  Roenains  k découvrit  dans  la  Sak 
(TAudience  , fie  rEmpereur  lorfquMs  s’approché- 
rçnt  du  Cabinet  de  rimpenttrice  , qu'on  avoir  ex- 
prdlancnt  cbnû  pour  cette  première  entrevue , par- 
ce que  edui  de  rkcnpereur,  n’étoit  nas  falpacieux. 
Les  quatre  Majefles  Impériales  fie  Royales  s’alTi- 
rërent  dans  quatre  fauteuils  de  drap  d’or  , placer 
fur  une  même  l^ne.  L’Elcéfcur  fie  i’Elcéhice  fe 
placèrent  vis-à-vu  fur  deux  Cbaifcs  fi  bras  dé  Ve- 
lours rouge.  Après  un  quart  d’heure  de  Conver- 
latkm  i’EJeéleur  fie  l’Elea  rke  prirent  congé  , fie 
fùrcot  reconduits  par  Leurs  Majefléi  jufques  à la 
porte  de  la  demierc  Anci-Cbambre , donne  dans 

la  Sak  des  Chevaliers.  Leurs  Altefl»  EleÛonks 
iê  retirèrent  csfuite  daru  leurs  rq^Kutemems  au- 
deflùs  de  rAticnol , qui  avort  communication  arec 
le  Château  Impérial  par  un  pont  de  planches,  L’E- 
leâeur  fut  cckré  par  qimre  pages  , fie  l’Eleâtice 
par  deux.  Lorfqu’on  eut  averti  leurs  Aleeflês  £- 
leôoraics,  qu’il  était  tems  d’aller  fouper  fie  qu’elles 
fe  furent  rendues  dans  l’appaneinent  de  l'Impera- 
trice  , on  alla  fe  mettre  à uble  dans  k ^erw  de 
rimperauMC , où  on  continua  de  manger  a midi  fie 


1 A t. 


1 M P E 


iu  (dfi  nnc  ()uc  l’Elcâeur  re(b  à Vienne, avant 
que  de  Cè  meare  à i:;d>ie  le  Roi  préicnea  U fervict- 
te  à l’EmpcrcuTf  la  Reine  à ritnpcnrhce  « l’Elec- 
teur  au  Roi,  & TEle^rice  à la  Kemeÿ  lê Dames 
de  la  Cour  , qui  préléntcrcQt  de  l’eau  à Leurs 
Majeftes  Impériales  & Royales  , la  prélénrcrcni  en- 
fuite  à leurs  AltelTes  Eleâoralcs  , mùs  ils  reçu- 
rent les  lêrviates  de  leurs  propres  Gencilsbommcs. 
Leurs  Majcllcs  fe  placèrent  (ur  un  de  longs  côcet 
de  la  Table  , qui  quoi  qu’dle  ne  fut  pas  placée 
fur  une  Eilrude  » c<xnnie  c’eft  la  coûturoe  , était 
pourtant  couverte  d'un  Baldaquin  ; L'Eleâeur  prit 
place  à roppoTite  vts-à-vis  de  b droke  de  l’Empe- 
reur i U l’Elcé.tricc  à U gauche  vis-à-vis  de  la 
Reine. 

La  R.  des  Rom.  rimpcnc.  l’Empcr.  le  R.  des  Rom. 

4- ît- _! 3 


TÊÎSSncë!  rElefteurT 


Les  Dames  de  nmpefatrlce  fervirent  Leurs  Ma- 
iellés , mais  l’Eleileur  & l’Eieftrice  furem  l'ervis  par 
leurs  propres  Dames;  l’Empereur  porta  b premiè- 
re Luuc  a llmperairice  » fie  b fécondé  a l’Elec- 
teur , qui  (c  leva  de  b Cbailc  , Ht  une  ptrofonde 
révérence  à rEfpagnole  « & relia  débouc  julques 
à ce  quM  eût  achève  de  , l'Eleâeur  demanda 
enfuiie  tm  verre,  je  pona  su  Roi  des  Romains  1s 
lance  de  l’Empereur  , en  fe  levant  de  fa  Chailê, 
8c  il  but  debout  ; le  Roi  relia  aOis , fie  lui  Ht  feu- 
lensent  un  petit  compliment  par  une  inclination  de 
b tête.  Le  Roi  but  cnlùite,  à b (amc  de  l’Elec- 
teur , qui  ié  leva  de  b Challè , Ht  une  révérence 
à l’Etpagnole  , je  relia  debnut  jufqu’à  ce  que  le 
Roi  eût  vuidc  !e  verre.  A b Hn  du  repu  y fie 
lorlqu’on  commença  de  lever  Ici  pemiers  pbts  du 
deHen , rEIeâetu’  le  leva  de  b table , fie  alU  der- 
rière le  Fauteuil  de  l’Enwreur  , où  il  refta  jus- 
Ques  à ce  ^u’on  eût  delfervi  tout  le  dcÛtn  , fie 
etc  de  la  1 abb  b Nappe  de  ddTus  « il  préienta 
cnruiic  la  (êrviette  à l’Empereur , ea  lui  fâilânt  une 
profonde  rcvérerxre  à rElpugnule  » il  relia  eafuite 
derrière  IcFautcu'Idc  l’Empereur  ,}u!qucsàcc  que 
Sa  MajcHc  te  b famille  Impcrulc  s’eunt  dTuyedes 
mains  , fe  léverem  de  T^le.  L’Eleélrice  relia 
slTklc  à b table  , fie  ne  fè  léva,  que  lorfque  l'im- 
peratricc  fie  b Rdne  fé  léverent  oe  leurs  fauteuils. 
Lorfque  l’Empereur  Te  leva  , l’Elcûctir  lui  retira 
le  fautcui].  On  le  retira  enfuire  dans  le  Cabtnèc 
de  rimperutrice , où  on  s’alTu  comme  auparavant. 
I.eurs  Aiteibs  Eleâoralcs  Ce  retirèrent  bientôt , & 
Hirent  reconduites  par  Leurs  MajellcT.  Impériales  fie 

Far  le  Rd  jufques  à b pone  de  CalMnet.  l.e  i f . 

Empereur  fie  b RinùUc  Impériale  mangèrent  encore 
ért  public  à Jrleoérwvtavec  TEleflcur  fie  l’Eleélrice, 
fie  après  te  repas  , ils  prirent  leur  Congé.  L*Elec> 
tcur  fut  régale  par  l’Empereur  d’u«  epee  magni- 
fique , fit  par  rimpcratricc  d’un  Cordon  de  Cha- 

Eau  de  lo.  Damants  ; L’EDcânce  eut  pour  pré- 
IC  de  l’Empereur  un  bouquet  de  Diamants  \ fie 
de  l’Impcncrice  un  braccUct  mi^nifique.  L’Eleéleur 
de  Ton  côté  Ht  pluGeurs  prélcnrs  à divers  Minif- 
cres  d’Etat  de  l'Empereur  , fit  retourna  dans  (bn 
ny»  en  palbnt  par  Mtmkb  ; Les  Comnâflâires  de 
r^jipcrcur  l’accompagnerent  , 6c  le  defiayéreni 
julquesaux  frontières  des  Pays  hcrediiaifVs  dcl’Eim- 
pereur.  La  priocipale  radon  de  cette  Vidte  fût , que 
l’Êb^rlçe  avoit  toujours  fouhaicc  de  vdr  l’Impe- 
ntrkeï  mûs  ccb  f^mit  en  même  tems  l’occanon 
de  rrairer  en  leertt  avec  l’Eleélcur  lùr  b fucedSon 
de  l’Efpagne. 


R 
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Cf.  XI.) 

Réception  d'un  Trhtce  E/eÛorai,  ou  Ex^ 
trait  du  Protocol  de  U Cour  Impériale 
du  département  du  Grand  Maître  de 
la  Cour  y touchant  le  Cérémonial  y ob^ 
fervi  lorfque  le  Trince  Elelhral  de 
Saxe  y Jean  George  ViX.arriva  a Vienne 
au  mois  de  Mai.  i6y6. 

TE  Prince  Eleâoral  de  Saxe  , étant  arrivé  à 
Vienne  avec  une  lime  de  deux  Gcnübhomrees* 
de  ^ Pages,  de  ».  Trompettes,  fie  de  »».  autre» 
peribnnes  , fût  premièrement  kmc  dans  b Maifon 
de  Kirch- Mayer.  Etant  allé  à Laxembourg , il  y 
fut  logé  dans  l’Hôtel  de  Mansfcid , fie  enfin  en  rc- 
tounaiit  à Vienne  , on  lui  avoit  préparé  le  Palaii 
du  Prince  de  Dietridifitm.  En  arrivant  il  envoya 
un  de  les  Gencilhommes  au  Grand-Maître  de  b 
Cour  pour  lui  annorreer  Ton  arrivée , fie  demander 
d’être  admis  à l’Audiervee  de  Sa  Majellé  Impériale. 

L’Empereur  envop  le  lendemain  un  de  fes  Cl»m- 
bellans  au  Prince  Elcéloral , pour  lui  F.ûre  compli- 
ment de  b pan  fur  Ton  beureufe  arrivée. 

On  lui  ordoona  pour  Commillâire  Impérial , le 
Chambellan  Corme  de  Mansfcid  , qui  vint  avec 
deux  Carollês  de  U Cour  i 6.  Chevaux  pour  le 
conduire  à l’Audience  Impcrale  à KeuJorf , où 
l’Empereur  le  trouvoit  alors. 

Le  Prince  Eleâoral  entra  dans  le  premier  Ca- 
roQè  avec  le  CommllT^e  Impérial , fit  le  deuxieme 
fut  pour  fes  Gentilshommes,  il  entra  en  Carofle 
julques  dans  b Cour  tnicrieure  , où  ilfiit  reçu  au 
milieu  de  rEfcalier  pff  le  Grand-Maître  fié  par  b 
Grand- Maréchal,  &en  entrant  dans  l’Anti-Cham- 
bre, ü fur  reçu  par  le  Grand-ChanAcllan , qui  l’in- 
troduifit  à TAucfiencc  dans  le  , Cabinet  de  iF.mpe- 
reur,  qui  le  trouva  à ta  porte  du  Cabinet  pour  y 
recevoir  le  Prince. 

L’Empereur  s’allît  dans  Ton  fauteuil  ordinaire, 
fie  le  Prince  n’eut  qu’une  Chalfc  à dos  cmiverte 
d’un  tapis  noir.  Apres  une  coune  converbtkm 
d’un  quan  d’heure  , le  Prince  Eleâoral  le  mira 
dans  lupancToent  dti  Gnrvd-Chambellan  , où  il 
mie  fes  nôtres.  Enluite  i!  entra  dans  le  CarofTe  de 
l’Emweur  , pour  prendre  avec  lui  le  plaifir  de  b 
Chaue  , le  Prince  Ébâtwal  éiolt  aflis  vis-à-vis  de 
l’Empereur,  qui  lui  ordonna  de  fe  couvrir.  Apre» 

Îue  b ChalTe  fut  finie  , le  Prince  retourna  à 
.avembourg  dans  l’Hôtel  de  Mansfèld  , où  il  fiic 
régalé  te  traité  de  b Cuifine  Impériale.  Il  dîna  M 
Icivdenwin  avec  Sa  Majellé  Impériale  , fon  Coen- 
miflâire  alla  le  ebereber  en  Carollê  à 6.  -Chevaux, 
fir  le  mena  à NmJfrf  i il  flic  reçu  dans  l’Anri- 
Cbambrc  par  le  Grand-Maître  de  h Maifon  , fie 
par  le  Gnnd-Marcchal  , le  Prince  préfonra  ta  frr- 
viette  à l’Empereur  , avant  qu’il  le  mît  à rabie, 
mais  il  ne  fe  lava  pas  ks  matns  ni  avant  fd  tprê» 
le  repas  ; On  écoû  xinfi  affis  à b table. 

L’Empereur. 


Le  Prince 
Eleâoral.  o 


Le  Prince  eut  une  CbaÜe  à dos  avec  un  tapis 
noir , un  de  les  Gentilshommes  lui  préienta  le  verre 
loriqu’il  demanda  à boire,  mats  un  Chambclbn  de 
l’Empereur , qui  tranebott  les  viandes  , lui  en  lêr- 
vit  comme  à l’Empereur.  Lorfque  rEmpereur  lui 
porta  une  bote  , il  le  léva  , fie  relis  dclwuc  jus- 
que» à ce  que  l’Enipcreur  eût  achevé  dé  boifc , fie 
y V V qu^d 
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au’il  eut  rairon  àü  Verre  qu*on  lui  prcfênta  en 
uiiic,  &cn  fé  remettant  à fa  olace,  U ht  toujours 
une  profonde  révérence  il  l’Elpagnole.  Il  fait  no- 
ter ici  y que  rEtopereur  frangea  cette  fois  , lâns 
être  couvert. 

I-c  Prince  Electoral  fe  leva  dés  qu'on  commen- 
ça à ôter  [fl  Nappe  , 0c  Ü Cilvit  m Majofté  Ira* 
^rûlc  juiques  dans  fbn  Cabinet. 

Il  mangea  depuis  à la  &voritc  avec  l’Empereur, 
nmpemtrice  ÜCHuiricrc,  & rArchi-DucbelTc,  ou 
on  sWic  à la  table  de  la  minière  iuimtc  » 


l'Emper.  J’Imperac. 


I.’Archi-  5 
r clicJe 


4 Le  Prince 
EIcâoral. 


• I.C Prince  EleéVomî  prit  conge  de  rEmpcrcur  en 
r.lic  campagne  , lorfqu'il  fc  trouva  avec  lui  à la 
t'inflc.  ftnimt  fon  fejour  à la  Cour  Impériale, 
il  iilla  louvcni  faire  là  cour  > lorfquc  l'Empereur 
dinoit,  fit  il  rcAoit  à tére  découvenc,  comme  tous 
Ici  Anibeltodeurs  » jurques  i ce  que  l'Empernir 
buvoit  le  premier  coupâtenfuite  >1  lé  retirult,  les 
loirs  • qu'il  failoit  nbunir,  il  ctoit  accompagne  par 
deux  P->gcs  de  l'Empereur  avec  deux  Flambuux 
jufques  à fon  Carollé. 

Eo  Le  Prince  Elcdloral  revint  enpoAcà 
la  Cour  Impériale  avec  une  petite  fuite  de  S. 
locncs  y îi  n’ctoii  accompagné  d'aucun  autre  Sei- 
gneur y que  du  Prélat  de  Bans  , fie  il  alla  loger 
avec  la  fuite  dans  une  Auberge  ; II  fit  notiCcr  le 
Icndem^n  fon  arrivée  à Sa  MajcÀé  Impemtey  fit  au 
Grand-Maître  de  la  Cour  par  le  meme  Prélat, fie 
^^intla  de  pouvoir  garder  l'ura^nira  dans  les  Au- 
diences uu*d  auroit  ; on  lui  otfnt  de  Iin  préparer 
rHôtel  de  Ùutntbfitm  « mais  U le  refulà  « Ac  pria 
Si  MajeAé  Impériale  de  lui  penneitre}  qu'il  reliât 
pour  cctic  fais  dans  Ion  Auberge. 

U lôrrit  de  fon  Auberge  dans  le  CarofTe  du  Prin- 
ce de  Distruh^tm  à\leux  Chevaux,  fie  alla  au  Pa- 
lais Impenal  à l'Audience  fais  aucune  Cérémonie , 
le  Grand-Maître  le  reçut  dins  la  deuxieme  Anri- 
Cbambre  , fie  le  conduific  jufqu’au  Cabinet  de 
l'Empereur  , qui  le  reçut  à U porte  , fie  le  fii 
adêotr  fur  une  Chailcàdosy  couvert  d'un  tapis  de 
Velours  rouge. 

Apres  quelques  moments  if  Audience  le  Prince 
Ibrtit  du  Cabinet  de  l'Empereur  , fie  hit  reconduit 
jufques  à la  porte  de  la  dernière  Anti-Chambre 

Et  le  Grand-Maure  de  la  Maiion,  Il  lé  icnJiten- 
ifc  cbc2  l'imperairice  y qui  le  ht  recevoir  à la 
porte  de  la  deuxieme  Ami  • Chambre  , par  Ton 
Cmi-Maurequi  rimroduifit  dans  fociCubinet  yoù 
bn  lui  donna  une  cbaifc , comme  chcL  rEmpereur. 
En  le  retirant  de  l'Audience , U fut  reconduit  par 
le  Grand-Maître  jufqu'à  U porte  de  la  demiére 
Ami-Chambre  y fie  il  retourna  enfaice  à l'on  Au-  > 
berge.  Il  foupa  une  feule  fais  avec  Leurs  Majeftes 
Imiviiles , & attendit  dans  la  Sale  de  l'Audicncc , 

I'uïques  à ce  que  TEmpcrcur  forrit  de  fan  Cabinciy 
e Prince  prcl^a  à l'Empereur  U (crviatCy  lors- 
qu'il le  lava  les  mains,  nuis  il  o'accepia  pas  l’eau, 
qu'on  lui  preicnu  avant  fit  apres  le  louper,  il  éroit 
aHis  à U table  à la  màn  dratc  de  l’Empereur , 
c'cft-à*dire  à quelque  (fiAance  de  lui  « il  rut  une 
Cfaifa  à dos , couverte  d'un  tapis  de  Velours  rou- 
ge 'y  lorique  l'Empereur  lui  pcm  un  Santé  , U fe 
urva , ât  une  révérence  à l’EfpagnoIe , fit  rcAa  aihlï 
déboui  « jufqu'à  ce  que  l'Empereur  eiit  acbcs'é  de 
bofare  y 2k  qu'il  eût  fat  niifan.  Comme  c'etnît  du 
c^e  ^ rimperairice  qu'il  foupoit , U fut  auAI  1er- 
vit  comme  l’E«ipereur , par  les  Dames  de  la  Cour, 
lorl'qu'ua  «ommença  à lever  le  dcAèrr , le  Prince 
Elwural  fa  lève  de  TaUe  , il  fa  mit  derrière  le 
faiteuil  de  i’i^pereur , fie  il  Im  prefanta  la  far- 


viette  y lorf^^tl  fa  lava  la  mains.  Il  lue  invité  à 
une  Cbalfa  de  Sangliers,  où  il  préce^  faMajefté 
Impériale  dans  une  Cbaifa  de  poAe  , 8c  Wfque 
rEropercur  y arriva , Ü l'attendit  à la  portfare , Ôc 
laida  à foriir  du  CaroOc.  Apres  U ChaAe  le 
Prince  retourna  au  Château  de  Mmm  , où  il  «• 
rendit  t’mrivcc  de  l’Empereur  , fie  t’aida  encore  à 
jbrtir  du  CaroAê . il  mareba  cnfuiic  devaot  Sa  Ma- 
Impériale  , la  téce  decouverte  , juiques 
la  Sale  à mai^  , où  il  reAa  avec  les  autr»  Sd- 
meurs  de  la  Cour  , iurqû'à  ce  que  Sa  MajdU 
lortis  i fan  Cahina  j brique  l’Empereur  te  lava 
lea  mrinsy  il  lui  prefanta  encore  ta  farviette,  & on 
J obfafva  tout  le  rcAc  du  Céréreonial  , ccenme 
auparavant.  Le  premier  jour  des  fates  de  Noël 
rEmpcrcur  mangea  en  public,  fa  Prince  EÏcdorèl, 
qui  s7  trouva  utagtm  , fe  plaça  , U réte  décou- 
verte , i une  fènetre , viyà-vis  les  Ambaflk- 
deurs,  fie  nfan  farrit,  qu'apres  que  l’Empereur  eut 
bû  fa  premier  coup  ; Il  k croura  auHi  à la  fete  dea 
traineaux  , où  il  luivit  immediaremem  Leurs  Ma- 
jcAes  Impériales,  ficména  dans  foo  trrineau l’ainée 
da  ArchiducheATes.  Lefairilycutbalàla  Cour, 
le  Prince  danca  avec  l’Arduducbeflc  , U prit  peu 
après  coo«  üe  l'Empereur,  fie  le  kodemam  ü re- 
courns  à Dresde. 


(S-  XII.) 

Cérémonial  de  U Cour  de  Prenne  , fors-- 
f ue  U "Frince  Elefforal  de  Bavière 
cr  fom  Frère  le  Fine  Ferdinand  fy 
trouvèrent  en  1717. 

T C Prince  Eleâoral  de  Bavière  8c.  le  Duc  Ptr^ 
•L.  dmanl  étant  arrivés  à Vienne  , firent  d’abord 
notifier  leur  arrivée  à la  Cour  de  l’Empereur , fie 
de  l'Impcratricc  Douairière  } Sa  MajcAc  Impôialc 
ie.  Catholique  leur  envoya  Sabord  un  Chambellan, 
pour  leur  faire  compliment  , 8f  pour  leur  notifier 
l'heure  de  l’Audience.  Le  lendemain  la  deux 
Princes  allèrent  â l’Audience  de  Su  MajcAé  Im- 
pcrûle.  Un  des  Chambellans  de  l’Empereur  fût 
nommé  comme  Commiilaire  Impérial  pour  les  aller 
prendre  dons  leur  Hôtel , 8c  la  méoer  à l’Audience 
dans  un  Carolfa  Impcri^  à 6.  Chevaux.  Le  Prin- 
ce Electoral  fut  rc^  dans  la  Cour  intérieure  en 
fartant  Je  fon  CaroHê  par  1c  Grand- Maréchal  de 
b Cour  , qui  le  mena  en  haut  de  l’Elcalier  encre 
deux  Hayu  da  Archers  fie  da  Trabants  fous  les 
armes , jufqua  dans  b Sale  des  Chevaliers  , où  il 
fut  reçu  par  le  Grand  • Maître  de  b Maifon  8c 
conduit  pur  la  deux  Scignairs  jufqua  dans  l’ Anti- 
chambre i où  il  fut  reçu  8c  imrodiùt  dans  le  Cabi- 
net de  l'Empereur  par  le  Grand  • Chambellan  , 
Sa  MajcAc  Impériale  vint  au-devant  de  lui  jufqu'à 
b porre  du  Cabinet,  le  fit  afl'eoir  à l'Audience  dans 
une  Chaileàdos;  fie  le  reconduifit  jufqu’à  b pone 
de  b Chambre  d’Audience. 

Le  Prince  Eleéforal  fa  rendit  enfuite  chez  l’Im- 
pératrice régnante  , pour  lui  rendre  fas  refpeélsj 
Mais  comme  elle  éroit  encore  en  couche,  ficqu'el- 
Ic  ne  pouvoit  ras  le  recevoir , le  Gtand-Maîrrcde 
b Maifon  de  Vlmperarrioe  le  reçut  datu  l’Anci- 
Chambre , 8c  l’introdiâît  dans  un  appanement  de 
Sa  MajcAé  Impériale , où  le  Prince  trouva  b Pre- 
mière Gouvernante  avec  touta  la  Dama  de  b 
Cour  y qui  le  reçurent  au  Nom  de  l'Imperatrioe 
régnante  , le  Prince  Elcéloral  fe  rendit  enfuiicaux 
appanements  de  nmjxrairice  Douairière , fie  y fù( 
reçu  par  te  Grand-Maître  de  fa  Maifon  , fie  mtro- 
duit  iùivani  b Coutume  dans  fon  Cabinet , il  don- 
na enfuite  Vifite  à l’aînée  des  ArchtduchefTcs,  cha 
qui  il  fut  introduit , comme  chex  l’imperatrkc.  [U 
flût 
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faut  rtmar^uef  » au*on  ac  lui  jnéfean  dans  toutes 
tics  differentes  VÜues  » qu’une  Chaifê  à Dosi  te 
l^r^ce  Elefloral  retourna  avec  le  CommilTùre  Ira* 
pcrini  , à rHntd  de  Stratcnan  , que  rEmpereur 
avcMc  fait  préparer  pour  les  deux  Princes  de  Ba* 
vicrct  avec  les  |:dus  préticulcs  ta[»(Teries  , 8c  meu> 
blés  de  U Girde-Rooe  Impériale.  Les  deux  Prin- 
ces y relièrent  julqu’i  leur  départ  pour  la  Hon* 
-rie,  ils  y turent defwet  te  traitez,  pendant  leur 
.ciour  à Vienne  aux  fraix  de  PEmpereur  ; Leurs 
obles  furent  fervies  midi  & foir  avec  U Vaiflcllc  de 
l’Empereur , 6c  on  leur  fit  tous  les  honneurs  ima- 
ginables. 

Son  Altcflê  Serenidîme  le  Duc  FerJhunJ  ic  ren- 
dit  le  même  midi  chez  l’Empereur , avec  le  Comte 
de  Smshtm  ,Miniflre  de  Bavière  à U Cour  Impé- 
riale , 6c  y alla  à l’Audience  de  Leurs  Majettes 
Impériales  régnantes  , de  l’impcratrice  Douairière , 

8c  de  la  famille  Impériale  , après  l’Audicncc  il  re- 
tourna à l’Hôtel  oc  ^tratman  , comme  le  quar- 
tier alTicné  aux  Princes , & à t’AmbalTide  de  Ba- 
vière. 

' Le  13.  te  Prince  Etoîloral  , fon  frère  le  Duc 
FtrSrtând  , le  Miniflrc  de  Bavière  8c  toute  leur 
luite  allèrent  faire  leurs  dévotions  dans  l’Eglilc  Col- 
legiale de  Sainte  Dorothée  , des  Chanoines  Régu- 
liers de  S.  Aueuflin. 

Le  Ils  Te  rendirent  de  bon  matin  a l.axem- 
bourg  , où  le  Prince  E'eéloral  dîna  avec  l’Empe- 
reur , 6t  fc  divmit  l’apres  dîné  à jouer  aux  Cartes 
avec  Sa  Mijeflé  Impériale,  le  Duc FnJâuitJ  dîna 
dans  rapparrrmcnc  du  Grand-Maître  de  la  Mai- 
fon  , 6(  les  deux  Princes  retournèrent  enfuitc  , à 
Vienne  à leur  Hôtel , où  toute  la  Nohleiïe  titrée 
s'aflcmbla  le  même  foir , pour  Faire  leur  Cour  aux 
Princes , 8c  pour  contribuer  à les  divertir. 

Le  if.  l.<cs  deux  Princes  de  Bavière  (c  rendi- 
rent au  Manège  Imperhi!  avec  un  Corn-ge  magni- 
fique de  Miniltrcs  8c  de  Seigneurs  de  la  Cour  ÿils 

L virent  drclTer  le  matin , 8c  l’après  dîné  les  meil- 
irs  Chevaux  de  l’Ecurie  Impériale  ; le  Prince 
Eleânral  monta  aufli  l’après  dîné  4-  Chevaux, 

8c  en  fit  tout  le  manège  avec  l’a^aucbflcmcm  de 
tous  lis  Speébteursj  II  ht  enfuite,  avec  un  de  Tes 
Gentilshommes  , trots  Courfês  en  guile  de  Carou- 
fcl  ; ce  qui  ht  voir  Ton  addrefTe  dans  un  Exercice, 
où  ion  Pere  , l’Ellc£lcur  de  Bavière  avoit  brillé  à 
Vienne,  pluTleurs  années  aupravani. 

Le  x6.  Le  Prince  EIcÆlcMal  alla  avec  une  nonv* 
brculc  flirte  de  Miniflrcs  8c  de  Chambellans  de 
l’Empereur,  8c  accompagné  de  toute  U KoblclTc, 
8c  des  Gcntilshonunes  £ fa  propre  Cour  , Voir 
l’Hôtel  8c  le  mirifique  Jardin  de  Ton  Altellè  le 
Prince  Ei^ene  Je  Sav6)<  , qui  pour  lors  (c  trou- 
voit  en  Hongrie  à la  tête  de  l’armée  Imperi.ile , le 
foir  les  deux  Princes  fe  rendirent  à l’ÂlTemblée, 
qui  fut  rrès-twoibrcufè  i le  mémo  jour  S.  A.  Etcâ.' 
fct  irifitéc  par  les  premiers  Miniftixs  de  l’Empereur, 
8c  par  preTque  tous  les  Miniflrcs  des  PuHTanccs 
Emngeres , oui  eurent  l’honneur  de  manger  tous 
à là  raide  ; Il  Coupa  le  foir  avec  Sa  Mijellé  Im- 
périale 8c  Douairière  , E/tmort  Mdgdaitnt 
fi  t te  avec  les  deux  jeunes  ArdûduchelVcs  jofe- 
phines. 

Le  zy.  Etant  fête  du  Saint  Sacrement , qu’on 
célébré  tous  les  ans  à Vienne  par  une  cclcbre 
8c  éclatante  procefTion  , où  Sa  Maidlé  Impé- 
riale afTiHe  en  perlonnc  , avec  tous  (es  Minif- 
tres  d’Etat , les  AmhalTadeurs  , Chevaliers  de  la 
Totlbn  , Chambellans  , 8c  autres  CemiUhommes 
de  la  Cour , toute  l’ünivcrfiré  de  Vienne , te  les 
Magiflrji  ^ lie  b Ville , &c.  8cc. , les  deux  Princes 
de  Bavière,  qui  n’y  purent  afïiilcr  pour  éviter  les 
difputes  du  Cérémonnl , la  virent  pafler  des  fenê- 
tres de  leur  Hôtel  fur  la  foflée  ; Et  au(lî-t^  que 
SaMaiefté  Im^ialc  fut  retournée  de  la  proccfliun 
au  Pabis  j le  I^ce  Eleânral  8c  (bn  Frère  le  Duc 
FerJmemJ  , qui  avoknt  Ëzé  leur  départ  pour  la 
Tomb  L 


Hongrie , au  lendemain , allcrens  Pua  après  l’autre^ 
pren^  congé  de  Sa  Majeflé  Impcriak,  enfinte  ili 
te  rendirent  dans  les  appanemens  de  l’impcratrice 
Régnante  , où  Us  furent  reçus  par  la  premiers 
Goiivcrmme  , comme  Us  l’avoiem  été  en  arrivant  t 
le  loir  le  Prince  Eleâonü  alla  prendre  congé  chcB 
rimpcrarfce  mère  , 8c  enfuite  chez  nmperatrios 
Doudriére  U'illtlmm»  j1me!k  , où  il  foupa  avec 
cette  PritsoefTc  8c  les  deux  Archiduchefîes.  Touts 
U Cour  IrepcrUle  fut  charmée  de  U Condahe» 
qu:  ces  deux  Princes  ont  tenue  à Vienne  peoJaot 
le  féfour , qulls  y firent. 

Les  deux  Princes  allèrent  encore  le  même  après- 
midi,  vuir  les  nouveaux  VailTeaux  de  Guerre,  qu’on 
avoir  conUruit  près  de  Vienne  , pour  s'en  iWvtr 
encore  cette  Campagne  en  Hoo^e  fiir  le  Danube 
8c  contre  les  Turcs. 

Le  Icodcnuin  zS.  le  Rcÿment  d’Aorpdr^i , étant  -- 
arrivé  près  de^  Vienne  ^s  le  Comroandement 
du  Major  Général  de  StclenJurJ^,  les  deux  Princes 
fortirenc  encore  avant  leur  dépjn , pour  le  voir  en 
ordre  de  Bataille  ; Ix  même  jour  après-midi  iis  lè 
mirent  en  rhemin  pour  la  l-tongrie , pour  y fiirc  la 
Campagne  (ôus  le  Héros  de  l’£un>pc  , le  Vaiilonc 
Prince  Eugtnt  Je  Stnme, 

Les  deux  Princes  palTérent  k travers  dcVicnnct 
julqu'k  la  Maiion  de  Plairmce  Impériale,  nommee 
ordinairement  le  Jardin  verr,  dans  une  Chailc  ou- 
verte de  l’EmpCTcur  k 6.  Chevaux  , le  Commif- 
iaire  Irupcrul  le  Comte  de  Brandis  , qui  les  avo'x 
(ervi  pendant  tout  leur  léjour  à Vienne  , les  ac- 
compagna jufqu’à  ce  Jardin , les  Princes  y entrè- 
rent dans  leur  propre  VailTèau,  8c  fe  renoirent  en 
Hongrie  i Ils  firent  pluTieurs  préients  avant  que  de 
partir  ; Et  le  Commiflâire  Impériale  (ë  rendit , a- 
près  leur  départ , en  polie,  à LÙixembourg  , pour 
^re  rapport  à Sa  Majellé  Impériale  de  leur  dé- 
part. 

Le  Comte  de  Cé^relofr  , Prince  du  Sang  de 
France , 8<  frère  du  Duc  de  Bourbon  , arriva  aullî 
k Vienne  le  30  de  May,  il  y fin  reçu,  8c  traité 
deSaMijclIc  Impériale  avec  tous  les  honneurs  dûs 
k (a  haute  naUTance  ; Il  rartit  cniuite  pour  la  Hon- 
grie en  compagnie  du  Comte  de  Betmevai , Géné- 
ral de  l’Empereur.  On  a remarqué , que  St  Ma- 
jefté  Impériale  fe  lcrvit  des  exprclTions  luivantes, 
envers  ces  trois  Princes,  dans  les  Audiences, qu’il 
leur  accorda  : „ Mcfficurs  , nous  combattons  k 
,,  prefent  contre  l’Ennemi  de  toute  la  Chrétienté , 

,,  qui  cerrainenicne  a une  artiKC  beaucoup  plus 
„ nombreufe  que  n’efi  la  notre  j Mais  nous  avons 
„ la  ferme  confiance , que  le  Dieu  fort  combattra 
„ pour  nous;  Et  vous,  MelTieurs,  vuuscrouvcrcz 
„ dans  notre  armée  toute  forte  de  commodité?.,  8c 
„ une  bonne  volonté  pour  vous  rendre  lërvice } 

„ Nous  avons  prié  8c  ordonné  au  Prince  Ei^oiv, 

„ de  prendre  foin  de  Vos  Perfonnes  ”.  L’Empe- 
reur leur  donna  enfuhe  la  mûn  , que  les  Princes 
buiiërenc. 


(J.  xiig 

Cérémonial  général  de  la  Cour  de  Vlen^ 
ne  , lorfqu’un  Trince  Régnant  do 
C Empire  rend  vifite  à ^Empereur. 

T Orfque  l'Empereur  le  trouve  en  perfonne  k ui» 
^ des  Diates  de  l’Empire  , 8c  qu’il  y arrive  en 
même  tems  un  Prince  Régnant  , celul*d  fiée  d’a- 
bord notifier  (on  arrivée  par  Ion  premier  Minifhs 
au  Grand  Chambellan  de  TEmpemir , 8c  feit  prier, 
de  lui  donner  une  certaine  boire  , pour  pouvoir 
aller  k l’Audience  de  Sa  Maidle  Impériale.  Moiw 
ficuc  ifcsri/oi  remarque  dans  foa  Trmié 

Vvv  Z risais 


CEREMONIAL 


J ‘4 

HontP^rt.  t.  6.  /.  fi.  Qu’Il  arrive  quelque»* 
fois , que  l’Enipercur  nt  venir  devant  lui  le  NfK 
mfbe  eu  Prince  , entend  ion  Com]>limeQe  * & lut 
donne  Theuie  die  l’Audience  pour  loa  Prind^. 
Le  Prince  te  rend  à l’Autfience  avec  trois  Caro^cs 
à 6.  Cbmux , ic  quelquealbia  au0i  avec  un  feul, 
le  quand  il  arrive  au  Patûs  Irapcrial  avec  une  fui* 
ce  nombreufe  de  Gentilshommes  & de  Miniftres, 
avec  11-  Tnhants , lo.  Pages  , lo.  Coureurs  £c 
des  Laquais  i proportion , qui  precedent  , entou- 
rent , 6c  fuirent  le  Caroflr,  U ^rt  devant  l’Elca* 
lier  , fet  Laquus  attendent  dans  la  Sale  des  Gar- 
des, les  Gentilsbommas  dans  celle  des  Chevaliers , 
mais  les  Comtes  & les  Nflnillres  paHèQC  jufuues 
dans  l’Anti-Cfumbre-  Le  Prince  ^tant  arrivé  <ntu 
rAnri-Chambre  7 eft  requ  par  le  Grand-Cham- 
bellan ( qui  en  rmtroduilânc  dans  la  Cbaodired’ Au- 
dience, ouvtr  Ics  ridaux,  qui  couvrent  la  porte, 
rEropereur  s’avance  quelques  pas  , 6c  rect^  k 
Prince  R^;nant  lâns  ôter  fon  Chapeu , 6c  mi  or- 
donne apres  de  k couvrir  auOî  , 6c  de  s’afléotr. 
Après  l’AiidietKC  rEnipcrcuraccomp^ne  le  Prince 
tufqu’au  milieu  de  la  Chambre  , le  Grand  Cham- 
bellan julqu'i  la  pone  de  b Sale  des  Chevaliers , 
6c  le  relie  des  Minillrea  6c  Chambellans  de  l'Em 
pereur  lufqu’à  fon  Carolk.  Les  Princes  de  l’Em- 
pire vonc  ordinatremenc  aulTi  à l’Audience  de  l’Im- 
ptrarrire  , oit  on  obTerve  à peu  près  les  mêmes 
Cérémonies,  que  cher.  l’Empereur,  il  y e(l  requ 
par  le  Grand-Maître  ou  le  Grand  Ecuyer  del’lm- 
peratrice  i Et  apres  les  prcoûcrs  Complhnenti , il 
fc  couvre  , pour  montrer  qu’il  cil  en  droit  de  k 
frre  , nuis  un  moment  apres  il  lé  découvre  , Sc 
relie  découvert  par  rcfpeâ  pour  le  Sexe  penimt 
toute  U converfation. 

Les  Minilires  des  Princes  abkns  prétendent, 
6c  obrienncnc  aulTi  'Audience  de  Sa  Majefté  impé- 
riale ; 6c  ils  vont  à l’Audience  dans  un  lêul  Ca- 
rnfle  è 6.  Chevaux  , 6c  fuivant  les  remarques  de 
HtrT-kn  P.  I . c.  6.  p.  70.  ils  y Rjot  re^us  avec 
les  mêmes  Cérémonies  , que  les  Princes  mènes, 
en  ne  làrt  pas  pourtant  encore  , H les  Miniilrcs 
font  en  droit  oc  (c  couvrir  , comme  les  Princes 
font , en  présence  de  rF.mpereur , ce  qui  paroic  en 
quelle  manière  probable  , parce  que  rc- 

marque  m Liermé  Cq>.  1.  pag,  9.  que  l^pe- 
rcur  , s’énnt  trouvé  à U Ukice,  l’année  \66\. 
avoir  ordonné  aux  Atnballadcurs  des  Electeurs  de 
fc  couvrir. 


(f.  XIV.; 

Cnmonial , (ju'un  ‘Prince  Je  f Empire 
ef  eilige  J' sbferver  panJmt  fort  fejmr 
a ta  Leur  Impenale. 

LE  Piincç  ft  6it  aniMirtr  au  Grand  Chambel- 
lan de  I Empetror  , par  un  dm  premicra  Set. 
meundelafuiTe,  8c  lui  6it  en  tnême  ttnijlkvoir 
ail  veutaeoir  une  Audience  publique,  ou  particu- 
bere.  Ordinairenictit  lea  Princea  de  PEmpite  choi- 
^Audience!  pnicnlierei  pour  érirer  route 
■forte  dembarras  , at  le  mécontentement  ordinain: 
liir  le  Cérémonial,  & Oivont  alora  i l’Audioice 
par  la  ^tc  de  la  Galerie  , le  Grand-Chambellan 
ou  en  Ton  abfcnce  le  Grand-Matire  de  la  Mailda 
« le  phis  ancien  Chambelhn  orcïnairc  lea  reçoit 
^ U derniein  Ami-Charobee,  tclca  mène  parU 
Cbatetoe  du  Confel  julquea  dans  le  Cabinet.  Lei 
Prara  , fou  reçus  par  l'Empereur  au  miUeu  du 
Cabinet , & fa,  ju„fos  fc  décosmir  , U ordonne 
«Il  Pnnom,  U™  nu'U  U phit , de  fe  cousrrtr, 

‘’w  i °»>«>tmef , l'Ensp.^ 

mtr  ht  fat  asÆ  qnelquesSiii  a&ob  , uBii  Sa- 


qu’il  ne  leur  donne  pM  b Chdk  à dos  , U rcfle 
au(E  debout  ,*  6c  s'ippuye  contre  U tsbie.  Les 
Princes  font  trms  Révérences  à l’E^i^nok , h pre- 
mière en  emraoc , b keonde  au  miucu , 6c  k iroi- 
fiéme  m s’approchant  de  l’Eflrade,  imis  aux  Ao- 
ditncei  privées  ou  panicuficrcs  ib  ne  (ont  que  deux 
Révérences  , b première  en  paflimt  la  porte  du 
Cabinec  6c  b féconde  après  avoir  été  reçus  par  S. 
M.  Impériak.  Les  Princca  fe  retirent  après  l’Au- 
dience avec  les  mêmes  Cérémonies  , qu’ib  y font 
venus , k moins  qu’ils  n’alitent  immediatoroent  après 
k l’Aut&encede  rlnTperatricc,  6c  des  Archiiluàcf- 
fes , où  Us  ne  tboi  que  deux  Révérences  k b Fran- 
çoik,  ou  fuivant  leur  prière  fant^,  6c  leur  bon 
pinfir  à l’Efpagnoîe  , a quoi  pourtant  ib  ne  font 
pasobliOTfunranc  l’Eriquetre.  Les  Princes  addref- 
fent  ordiniirement  kur  dilcours  dtreâcment  à l’Im- 
pcrairice  , nub  fi  les  Archiduebeffes  t\  trouvent 
prclenres,il  6ut  y gliÛèr  quelque  petit  Compliment 
pow  clks  , 6c  k marquer  par  les  geUcs  6c  les  poli- 
tefles  ordinaires.  Aux  Audiences  on  prend  d«  Chai- 
fes  , ou  on  lient  debout  , fuivant  qu’on  veut 
honorer,  ou  làvorikr  celui  , qui  prend  Audience. 
On  préknta  toujours  une  Cbifc  au  Prince 
total  de  Saxe  , d’autres  Princes  ont  été  oWigés  de 
relier  , debout  pendant  f Audience. 

Les  Dames  de  b Cour  de  rimpcratrice  k ran- 
^t  aux  deux  cités  de  Sa  Majefte  ImpaWc  , 6c 
des  Archiduchefle».  Lors  donc  que  le  Prince  fo 
retire  de  l’Audience,  6c qu’il  a bit  les  Rcvérciws 
accoutumées  à rimperatnce  , 6c  aux  Archiducher- 
fcs , il  dépend  de  b politeflê , s’il  veut  cococc  faire 
U troèficme  révérence  aux  Dames  , à quoi  ks 
Princes  manquerK  rarement. 

L’hfotlletnmt  des  Princes  eft  réglé  aux  Audiei^ 
CCS  (uivant  U (iruation  , où  b Cour  Impcriak  fc 
trouve  pour  lors.  Dans  ks  grands  Deuil»  , üs 
portent  des  habits  k l’ElpagnoTc,  6c  font  couverts 
de  manteaux  noks  6c  longs  , mais  lorqu'll  n’y  a 
ras  de  Deuil  k b Cour  , Us  font  habillé  en  GsH» 
Efragnol  avec  des  immeaux  courts  , qui  ne  vont 
qui  demie  iambej  [à  préfcnt  ks  Princes  vontor- 
tfinaireroent  à TAudience  , dans  de  rii^  JulUur 
corps  de  Campagne. 

L’AuÆcnce  de  Congé  eft  en  toutes  chofês  fcta. 
blabk  à ceUe  de  kur  arrivée. 

En  albnt  k b Mefk  , û 6ut  que  ks  Prioas, 
pour  p-evenir  pIuGcurs  toconverdents  , y foiem  ». 
vant  l’Emprcur  , ou  qu’iU  y arrivent  après  lui. 
Lorfque  rEmpcrcur  fort  en  promenade  foitenCa- 
rofte  , k Cheval , ou  è pied , il  faut  que  les  Prin- 
ces ayenc  fenn  d’être  les  jUut  proches  autour  de 
iâ  perfonne , ce  qu’iU  doivent  oWerva  panicuUém- 
i^t , étant  avec  lin  à la  ChafTc.  Et  par  ripoun 
à b tète  couverte  ou  découverte,  ils  fcrœün^ 
fuivant  qu’ils  Icronc  invités  par  l’Empoettf  de  k 
foire. 

Lorfqu*ils  vont  avec  l’Empereur  à la  ChafTc , Us 
ne  feront  pas  nul  dV  aller  avant  que  Sa  Maidé 
Impcriak  y arrivti  fl  ksPrinces  n’ont  pas  à V^- 
ne  leurs  propres  chevaux  , ils  n’ont  qu’à  en  faire 
chercher  cbei  l’Ecuvcr  de  l’Empereur , 6c  lui  fokt 
dire  , qudk  forte  6e  Chevaux  , Us  fouh^MÉC, 

Les  Princes  Régnants  de  l’Empire  , 6:  leur» 
Princes  héréditaires  , lorsqu’ils  mangeoc  à k tabk 
de  l’Empereur  avec  les  ArobafTadeun  , ne  cédac 
pas  volontiers  k place  d’honneur  j C’eft  pourqure 
U dl  plus  expédient  d’éviter  de  s’y  troow  avec 
eux  ; ou  en  cas , qu’üs  ne  puiflentpoi  Féviter  avec 
tâenleance , de  fe  menre  k plutdc  en  poftèiTion  des 
places  convenables. 

lu  ne  fc  couvrent  jamais , amt  que  l’Empereur 
fc  Toit  couvert  lui-méme , 6c  qu’il  kur  foflè  lijnie, 
de  k foire  suffi  } Lorfque  ks  Princes  vont 
kur  Cour  à b tabk  de  l’Eamereur  , fans  qu’iU  y 
Tommt  , ik  Im  font  une  Révérence  , 
qirtrabu  k premier  coup,  6c  fe  recroît. 

Un  Prince  doit  éviter  avec  foin  , d'«U«  tiMn- 
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ri  uoe  Jècondc  rabhs  4e  la  CoUr.  Lorfqull 
trouve  avec  l’Empereur  à la  Campagne  , ou  i 
U OialTc  t j<  qu’il  mange  alon  ort^airtment  avec 
îin  À ia  t;^’Ic  • le  Prince  doit  toujours  fe  lever  & 
&ire  une  Rcvcrcnce,  lorique  l’Empereur  lui  jMTte 
une  1 iiitê.  Avant  que  «k  s’aiTeoir  à U tabk  , ou 
qu'il  le  levé»  il  fait  une  Révérence  à TKIpagoolc, 
il  reçoit  b lervicttc  du  Grand-Cbambellan  , ou 
d’un  autre  Chambellan,  & ta  prcrentcàl’Emfiercur. 
Lorfqu’un  Prince  lé  trouve  aiiprès  de  rEnijjercur 
en  entrant  ou  fortant  de  Ton  Cabinet  , il  nurchc 
devant  ou  apres  lut  félon  i’cxigcnce  du  Cas;  ou  il 
s’arrête  quelquesfbis  dans  l’Anti-Chtmbrc  fans  ac- 
compagner Sa  Majeftc  Impériale.  A Ion  arrivée  il 
but,  qu’il  le  blTc  annoncer  au  Grand-Chambellan, 
pr  le  premier  Seigneur  de  fa  Cour,  & chezl’Im- 
peratrice,  au  Grand- Maître  de  là  Maiion  } le  Com- 

filimcnt  (c  lit  ou  en  Latin  , ou  en  Italien  ; Et 
orlqu’il  fbuhaite  d’avotr  Audience  d’uiie  Archi- 
{iui-henî;  , il  cn  fait  avertir  ta  première  Gouver- 
mnre.  * 

Après  qu’un  Prince  de  l'Emptre  s'dl  fait  annon- 
cer .lu  Grand  Cban>bcllan  , il  peut  aulli  en  luire 
faire  lavoir  Ton  arrivée  aux  Princes  , qui  le  trou- 
vent pour  lors  à la  Cour , êc  aux  Minil’tres  d’Etat 
dcrF.mpcrcur  , mais  il  faut  ablolumcnt  que  rcla 
le  bfic  pir  les  Gentilshommes , autreroenc  on  n’ac- 
cepreroit  pas  le  Compliment , les  Princes  font  aufil 
quelijiKfois  annoncer  leur  arrivécau  Grand  Ecuyer, 
pour  pouvoir  avoir,  cn  cas  de  beibln  , des  Chevaux 
des  hictirks  de  rEmperojr,  lorfqu’ils  n'onipaseux 
mêmes  un  Equipage  lufiîlaiat  à Vient», 

Les  Princes  Ibnt  reçus  êc  traites  à Vienne  par 
Sa  Majcllc  Impériale , comme  aux  Diettes  de  l’Em- 
pire. lÆrf(|ue  les  Minillrc»  de  l’Empereur  font 
Tifitc  aux  Princes  , ils  font  re^us  cn  bas  & en  (or- 
ram  du  Carollc  par  i.  ou  r.  Geniilshonimcs,qui 
les  CJtKluilcnt  julqucs  dans  l’Anri-Chamhrc,  où  ils 
lont  reçus  par  le  Prince  même , & conduits  dans  la 
Sale  d’Xudiencc  } ils  font  rcccmduits  de  la  même 
nianiiTC.  Et  quoi  qu'un  Prince  ait  le  moyen  de 
le  Lire  annoncer  directement  à Sa  Majeftc  Impé- 
riale, il  ell  pourtant  obligé  d'en  faire  avenir  le  Grand 
Chuinbeibn. 


CS-  XV.)  ! 

Cérémonial  iju'on  obferva  à Munich , 
iorfqite  l'Empereur  rendit  lifite  a l'E-  i 
ieaeur  de  Daviere , en 


T T.mpcrcur  & l’Archiduc  étant  arrivés  de  Franc- 
fort à Augsbmirg,  après  le  CmironfvcnKnt,  & 
y ayant  vu  éc  viTité  la  Maiion  de  Ville  , tous  les 
oatiments  publics  & la  Samaritaine  , ou  l’FAlificc 
qui  fournit  d’eau  toutes  les  Cuilines  de  la  Ville , 
m partirent  avec  la  nombreulc  fuite  de  ces  deux 
Cours;  Toute  la Bourgcoific , magnifiquement  ha- 
biilec  étmt  rangée  fousles  armes,  on  ht  une  triple 
Salve  de  l’Artulcric  de  la  Ville,  & quelques  Com- 
pignies  de  la  Bour^oUîe  à Cheval  les  cooduiTrrene 
Jukpicj  au  pont  àt  la  Rivîcie  de  Leth,  où  iTjo» 
pereuf  fijt  rrqu  par  le  Oouvrmcur  Gênerai  de  ii 
^)crc,  & par  deux  autres  Députés  6f  MinrOrcs 
de  S,  A.  ElecWale  , qui  le  cooduifîreQC  juriques  à. 
Bnqj  ; l'Ktnpaeur  potirfuivit  le  lcndem;ûn  loo 
Chen^n  jafqu'à  ou  Sa  Maicfté  Impériale 

«voit  promis  de  le  rendre  en  jxtflïmt , lur  U tréa- 
humbie invitation  ifc  l’EIeéfeur.  L'EmpexuTêt  l’E- 
leêfeuf  fe  rtoconircTcnr  vers  le  irndi  a où 

tm  avott  fait  dreflêrcn  rafe  campagne  une  trentaine 
de  Tentes  , 6t  «n  grand  iwnbre  de  Csbanes  de 
branches d’ Arbres,  uncConipiij;:^;  d’Arc,ucbuf;m, 
une  autre  àt  CutniEcn  > une  CotnpagQtc  de  loo.  | 


hoomies  hibillés  magnlfiqt:emeT;t  en  Efcariate , avec 
des  plumets  fur  le  Chapeau , y croienr  en  parade 
avec  les  Gardes  de  Corps , & les  Archers  de  l’E- 
leéfeur,  ayant  à leur  tere  Jemt  paires  de  Timbales 
ic  14.  TrompçucsaveclaL.ivfceElcélora!e;C«ie 
Cavalerie  éroit  commandée  par  le  Major  Général 
Comte  de  l ugger,  Capitafoe  de  la  Compagnie  des 
Archers. 

A l’arrivée  de  Sa  Majcfté  Impériale  to\ic  le 
Peuple  i qui  s’y  êtoit  alTemblé  commenta  à crier, 
rma  LttfdJe  , Et  l’Ei^Weur  , ti  toute  (à  nom- 
breufe  fuite , qui  conliftoR  pour  le  moins  en  1 yoo. 
perfonoes  , y furent  régalés  avec  autant  d’ordre , 
que  de  magnificence.  Apres  le  Repas,  on  prit  !i 
route  de  U Refideoce  , Ac  quoiqu’il  plût  à vcHc, 
on  ne  laiftâ  pas  de  fiùre  l’entrée  luivani  le  regle- 
ment qui  cn  arcHC  été  drede  , & avec  beaucoup 
d’ordre;  Toute  b Bourgeotfie,  Sc  quelques  Com- 
pagnies de  la  nouvelle  milice  , écoient  nngées  cn 
hayx  depuis  la  porte  de  tieabam  jurques  à Ij  Rt- 
fidcncc  , le  Cortège  commença  par  u Compagnie 
fie  la  Bourgeoilie  a Cheval  , qui  ctoit  futvie  par 
deux  Compagnies  d’Arquebufiers  , & par  uuc 
Compagnie  de  Curafliers. 

1.  Un  Timbalicf  & dmr/Æ  Trompettes. 

1.  Etant  fuivi  par  le  relie  de  la  Cavalerie. 

Quarante  Chevaux  de  main  de  l’ElciHeiir, 
ciiacun  couvert  d’une  buutTc  nuguifique  , £c  con- 
duit par  un  Palfrcnicr. 

4.  Quarante  à Cinquante  Camflcs  de  l’Empe- 
reur S<  ^ rElcéleuT  à 0.  Chevaux  , (ans  Compter 
ceux , qui  cntrcrenc  dans  U Ville  avant  , & après 
l’Entrée  publique. 

y.  l.c  Timbalier  & les  Trompettes  de  la  Cour 
de  l’Elccieur. 

6.  Le  Caroflê  de  l’ElecIeur  , où  étoient  Ici 
deux  Ducs  ^ihrabt , te  Mimmilien , te  te  Grand 
Maître  de  la  Maiion  de  l’Empereur. 

7.  Le  CarolTe  de  l’Empereur,  où  étolt  Sa  Ma- 
jefté  Imperiilc  avec  l’Archiduc  Lttfdi!  • Gmllgu’’ 
mi , te  t’Elcôeur  de  Bavière  ; le  Carollc  Impérial 
étoit  accompagné  par  la  Garde  SuilTc  Eleflorale, 
confiftaiu  cn  100.  hommes  , qui  étcuem  habilles  à 
la  Suillê  en  Velours  & Soyc. 

H.  Les  Pages  de  l'Empereur  , & de  l’Eleéfeur 
à Cheval. 

9.  Deux  Timbaliers  te  dix  Trompettes. 

10.  I,es  G.irJcs  de  Corps  de  l’Empereur  8c  de 
l’Elccfeur  , qui  fermerent  le  Cortège.  En  entrant 
dans  la  Ville  on  fit  une  triple  décharge  de  eo.  Ca- 
nons , torique  l’Empereur  arriva  au  Palais  Electo- 
ral , où  tous  les  appartements  étoient  ornés  des 
plus  riches  meubles , il  y fot  reçu  par  les  deux 
Elcélriccs  & toutes  les  Dames  de  la  Cour  , de  U 
Ville,  8c  de  la  Province,  qui  le  conduifirent  jus- 
ques  dins  fon  apparranent. 

1 e loir  on  annonça  le  fouper  public  à la  maniè- 
re d’Allemagne  par  le  bruit  de  deux  Paires  dcTim- 
bales  8c  de  toutes  les  Trompettes  de  la  Cour  E- 
Icfforate , ce  qu’on*  continua  pendant  tous  les  repas, 
midi  8c  (dir  ; 8c  à chaque  (anté  , qui  fut  bue , 
les  Trompettes  fe  firent  entendre,  l’Empereurfou- 
pa  ce  foir  avec  les  Cx  Perlûnncs  Electorales  , ce 
qui  dura  iufqucs  à mimiir. 

On  célébra  le  lendemain  Je  Service  divin  i 
10.  heures  du  matin  dans  la  Chapelle  Electorale, 
ce  qu’on  continua  de  fiiirc  tous  les  jours  fuivants , 
jufques  à ce  que  l’Empereur  partit  de  Mmuh  ; 8C 
ce  Kir  1e  Prélat  de  Te«rn,  qui  y officia  tous  les 
jours  ; les  loirs  on  fit  (n  V’ifites  a Sa  Msjefté  Im- 
pHale. 

Le  i8.  on  donna  à l’Empereur  le  diveniftêmene 
d’un  fTttgnifiquc  Tournois.  On  l’ouvrit  par  plu- 
fieufs  luperbes  entrées  , entre  Iclquellcs  ’ie  Duc 
Ftriiimnd  repréfenta  la  Lune , 8c  fan  Altcflê  Elec- 
torale le  Soleil.  Le  19.  après  le  dbicr  on  fortic 
de  la  Ville  du  côté  de  SebkJsbeim , 8(  on  (è  rendk 
dans  la  prairie  de  , pour  y prendre  le 

V y V } divet- 
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divminefnentdeUChaflêduCcrf,  on^avoitduOc 
dans  rcRCcinte  du  Parc  quelque  Centaine  de  ces 
animaux , nuis  urcs  en  avoir  tue  une  fotxanraine, 
on  ccïïa  la  Chafle  > fijr  les  indances  de  Sa  Majcilé 
Impériale. 

L’Empereur  alla  le  )o.  voir  mcùgnitt  les  trois  Ga- 
kres  de  l’Eleveur , il  fut  accoaifKiguc  par  plus  de 
loo.  Seigneurs  de  U Cour,  te  de  celle  de  l’Elec* 
leur  J-  il  ula  enfuite  faire  Tes  dévotions  dans  TE^Ii' 
fe  Cathcdralc  de  Notre-Dame  , de  cnfuiie  ou  Sé- 
minaire des  Jcfuiies  , où  les  Ecoliers  repreknee- 
rcTU  une  Conuxilc , qui  l’jf  arrêta  fort  tard. 

Le  31.  il  y eut  encore  une  Chaik  magnifique  dans 
la  PUine  de  PerUtb  , où  on  avoir  fut  élever  piu- 
lieurs  Tentes  Sr  des  Cabanes  de  verdure.  On  y 
dira  , & 00  le  divertît  à tirer  des  Cerfs,  quoi 
qu'on  y en  eût  chalTé  plus  de  yoo. , l'Empe- 
reur bt  cefTer  le  pladlr  , après  qu'oo  en  eut  tué 
une  centaine. 

L’Empereur  afljfta  le  t.  de  Septembre  N.  S.  ù 
un  Opéra  Italien,  que  les  Muficiens  de  l’Elcflcur 
reprckntrrcnt  pendant  4.  heures  ; les  Entre-oélcs 
ctoicm  mêler,  de  Baicts  , & de  plufieurs  reprden- 
lations  magntlîqties  ; le  letidcimtn  après  le  dîner , 
l’Empereur  alla  avec  l’Elefleur  mafnaû  dans  le 
Parc  de  ta  Cour  , pour  $’y  Avertir  à tirer  les 
Cerfs , ils  ne  voulurent  être  accompagnez,  pour  lors 
d'aucun  Seigneur  de  leurs  Cours. 

On  recommença  le  troificme  de  Septembre  k 
CarouÛ'cl,  qu’on  n’avwt  pas  pû  achever  k z8.  à 
caule  des  interdlcs  qui  prétendirent  avoir  égale- 
ment mrrire  les  prix  i t'Oe^eur  y reçut  les  deux 
premiers  prix  i un  malque  onidii  de  Dûimns  peur 
avoir  fait  k ^us  jullc  coup  de  Piflolet  , ti  une 
Aiguille  de  Dumans  , pour  avmr  enlevé  k plus 
jult»  avec  Ion  Epée  la  tèft  de  More.  L’après  dî- 
né on  employa  le  teras  julqucs  vers  Li  nuit  , à 
faire  les  viCtes  réciproques  de  Congé.  L’Empe* 
reur  fît  des  prétens  magnifiques  , à toute  la  Cour 
£kiH;orale,  comme  l’Elcâojr  n’oublta  pis  de  Ion 
cêcé , lutvanc  fa  gcncrolité  tc  là  magniürence  ac- 
coutumée de  s’en  aquiuer  envers  les  Minillrcs  6c 
ks  autres  Sdgneurs  de  la  Cour  Impériale. 

L'Empereur  partit  enfin  de  Munich  le  4.  de 
Seprembre  dans  Ton  propre  Carodê , il  fit  dans  ce 
rems  une  plu^c  aufli  forte , que  celle  du  jour  de 
rEnrréc  de  l’^Empcreur , cependant  les  deux  Elcc- 
erkes , tc  toutes  les  D»ne$  de  la  Cour  k con- 
voyèrent jufque*  à ^ A/v- 

nieé,  où  ks  Tentes,  &ics  Cabanes  avdent  été 
drelTces  pour  y pouvoir  prendre  le  Re^s. 

Cette  Vyîtc  coûta  à rEieélctir  apres  tous  les 
Comptes  fûts  300000.  florins  d’Allemagne  i on  y 
confuim  par  jour  6o.  Qj^taux  de  V’îatMie  , 60. 
Ejmtrt  de  Vin  , plus  <k  30.  Quintaux  de  Poil- 
Tons  le  plus  exquis , fans  parler  des  autres , 6c  plus 
de  7.  Quintaux  de  Sucre  j k refte  des  Epkerics  à 
proportion. 


(S-  XVI.) 

Cérémonial  y qui  fut  obprrvé  à Ottingm 
à l’Entrevue  de  rEmperenr  & de 
Electeur  de  Bavière  en  i68i. 

T ’Empcrcur  arriva  avec  toute  la  Cour  à Ottin- 
gen  k Vendredi  7.  de  Mars  de  l’aimée  id8i, 
k foir  à 6.  heures  j l’Elcéleur  avec  fôn  Frere  k 
Duc  Mtxûminn,  Sc  Ton  Epouk  fe  trouvèrent  dans 
un  Châie^  à une  petite  lieue  de-là.  L’EIeélcur 
alla  k lendemain  au  matin  à 1 1 . heures  à Ocrin- 

gn , mais  il  s’y  fit  prccoder  par  1cm  Grand  Cham- 
llan,  pour  rare  annoncer  ion  arrivée  à Sa  Ma- 
ieflé  Imperiak  ; mais  parce  que  le  Grand  Cham- 
beUan , écoic  aiqiloye  alors  auprès  de  Sa  Ma- 


jefte  Imperiak  , on  envoya  k plus  ancien  des 
[ Chambellans  pour  faire  com^imem  à l’Elcéicurrur 
! fon  beureufe  arrivée , il  fut  fubn  par  k Comte  de 
j Paar , Gr.md  Maître  des  Polies  des  Pays  hérédi- 
I laircs , qui  k complimenta  au  nom  de  l’impcratri- 
i ce.  Le  Chambellan  rapporta  à Sa  M.ijellé  Impc- 
^ riale  que  l’Eledfour  arriveroit  à Ottingen  entre  4. 
6c  y.  heures.  L’Eledeur  entra  dans  Ion  Caroîfc 
de  parade , 6c  étant  lùivi  de  toute  la  Cr>ur , il  par« 
tir  de  ion  Château  , pour  arriver  à l’Audience  à 
l’heure  alliée  j l’Elcâcur  y fut  reçu  à la  Por- 
tière du  Coolie  par  k Prince  de  DitJnchfiemy  6c 
en  dehors  de  la  Porte  de  la  Galerie  par  Sa  MajeT- 
tc  Imperiak  elle-même.  Ils  entrèrent  dam  U Cham- 
bre il’ Audience  , où  ils  relièrent  en  converlî- 
rion  pendant  un  qu»rt  d’heure.  L’Elcâeur  fît  en- 
fuicc  Vifitc  à l'impcratrice  , qui  k reçut  à la 
porte  de  fon  Appartement  ; l’EIccfeur  le  rendit  à 
7.  heures  du  rotr  chez  l’Empereur  , dans  t’inicn- 
\ tion  d’.tflî(ler.  aux  Lithanies  , qu’on  chance  à k. 

I Chapelle  Impcrklc.  Après  le  Serviéfe  divin  l’E- 
. kcicur,  k Uuc  Maximitroty  6c  la  DuchelTe  man- 
I gerem  avec  Leurs  Majeftes  Impériales  ; l’Eleveur 
! prclcnta  h Serviette  a l’Empereur,  6c  leDucAfj- 
xtmtlim  à l’Imperatrice.  l.orlque  l’Eleâeurbùt  à U 
i kuié  de  l’Empereur , il  fe  leva  de  fa  Chûlc,  te  ache- 
va k verre , avant  que  de  le  remettre  fur  là  Cbaile  ; 
l’Empereur , quoique  contre  l’Etiquette  de  la  Cour, 
fe  leva  auifi  de  là  Chatk|  loHqu'd  bile  à la  famé 
de  l'Elcéfeur.  Le  Dimanche  a 4.  heures  de  l’a- 
près dîné , Son  Altefk  Eleclorak  fut  honorée  de 
I k Viritc  de  Sa  Majeftc  Imocmle  ; rEIeélcur  le 
I reçut  avec  toute  (a  Cour  à u dcfcenTC  du  CaroT- 
fc , 6c  le  conduifii  jurqua  dans  fon  Cabinet , où 
il  lui  rendit  cous  les  honneurs  , que  k mcùndre 
des  Miaiilm  Impériaux  pourroit  reodre  à fon  Maî- 
tre , le  lendemain  à 9.  heures  du  marin  , l’Elec- 
teur , le  Duc  Mnxmrüim , 6c  fon  Epuule  allèrent 
prendre  leurs  Audiences  de  Congé  i l’Empereur  fie 
prefent  à l'Elcéfeur  d’une  Ëpee  garnie  de  Dia- 
muis , 6c  au  Duc  d’un  Bijou  de  Grand  prix  , U 
Ducheflè  reçut  de  rimpcrarrit*  deux  magnifiques 
Bracelets.  On  alla  enfuite  cmendre  b XfolTc , 6c 
l’Empereur  retourna  pr  Lmti  à l^nne  , cotiane 
l'Etôeur , le  Duc  6c  la  DuchelTe  avec  leurs  Cours , 
retournèrent  k meme  jour  à A/màch. 


(S.  XVII.) 

Relation  exaCle  du  Cérémonial  objervé  à 
la  Cour  Impériale  , envers  t'ÉUCÎeur 
i/f  Mayence,  Archichancelier  de  tEm- 
pire  , en  1731. 


T ’Empereur  Chnrltt  VI.  ayant  invite  l’Elcéfeur 
^ de  Mayence,  fon  Oncle  , de  venir  à Vienne, 
on  r^la  k Cérémonial  de  b Réception , tc  pre- 
mieremeot  Sa  Majcflé  ImpriaJc  envoya  h Son  Al- 
telTc  Ëlcéfontic  deux  Cuuriers  i Neyfs  en  &idîe 
où  elk  relidoit  alors,  avec  un  Ecuyer  de  b Pofle 
pour  la  conduire  , mais  Son  Altcll'e  EJofforalc  ne 
voulut  pas  s’en  lërvir  finon  aux  Frontières  de  la 
Moravie  à LangendorlT,  où  il  y avoir  deuxCom- 
pgoies  d’Imperiaux  à Cheval  pour  b recevdr. 
^an  AltcfTc  Electorale  partit  de  Neyfs  k i.  Sep- 
tembre. Sur  toute  la  route,  àOlmutz,  à Brunnéc 
dans  les  autres  Villes  de  b Moravie,  6c  de  l’Au- 
triche, b Garnifon  6c  les  Boumeois,  étoient  fous 
les  Armes , elle  fiit  laluce  de  rArrillcric  dans  tous 
les  endroits  où  elle  pfTa , 6c  ks  Nl^ftrats  avoicnc 
ordre  de  b complimeuter.  A Wilchau  Son  Al- 
tefle  Eleétorak  trouva  encore  deux  Compagnies  de 
Cavalerie  j k Prince  de  Lkbttnfiein  le  trouva  à 
Niebsbourg,  pour  U régaler  , 6c  k foir  elle  foc 
reçue 
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irtçue  \ I-cchevirr.  pir  le  Comte  de  SmttenJarf', 
Grand  Chancelier  de  l;i  Cour  , <^ui  tk>-.>tu  à l’Ü- 
ledeuTt  ldi  iendetritta  m‘>rir>,  le  divertilTctocnr  de  Es 
ChaHe  ; en  arrivant  à Pülcilorff,  Son  AltdTc  E- 
leûordc  trouva  un  Chambellan  de  l’Em|'crcur  pour 
la  complimenter  comotc  1c  Comte  de  a-  ^ 

▼dt  fait  à Lcichevirt  où  i lui  remit  d«il^  Lettres 
de  TEmpcrcur,  & oe  l’Im^TJtficc  pour  lui  témoi- 
gner rempreflement  que  Sa  Majcltc  Impcrialc  a- 
voient  jl’emhjaflcT  Son  Ah^Ie  Elefloralc.  Ces  Lct- 
éernes  ^ inun  a^  les  ex- 

prenîoiw  la  pliM  centm  % L^Ekâeur  étant  à Po- 
uftoriT^'iî^^na  W fiarôh  de  Qn^ihU^  , Cont- 
raaraJeur  de  POrdre  Tcuconkjue  , ion  Grand  £- 
cuyer  poor  aller  doonw  pire  à £.cws  Majeftés 
Impcrialcs  de  lôn  arrivée-  Le  lendemain  Son  Ai- 
tciie  Elcdorale  duu  à Wolltcllorftl  L’après  mi- 
di vers  l«a  heoTM  Sa  Majellé  Impériale  fortit 
de  la  Favorite  a^xc  un  Conege  de  8f.  Carofles  à 
fix  Chevaux  , Sc  vint  au  devant  de  Son  Altellc 
Elecl orale  à un  bon  quart  de  lieue  dcaFaurbourgs: 
ces  CaroOcs  ctoient  remplis  de  Mlnillrcs  d*£tat , 
Chambellans  & autres  Counilans  » tous  en  habits 
,de  GW/tf , & efeortes  de  toute  la  Garde  des  Ar- 
chers à Cheval  , -ayant  leurs  Ofiteiers  à kur  icte 
&'  deux  Choeurs  de  Trompettes  £c  de  Timbales. 
Ce  Cortège  s'arrêta  en  dc^a  du  Oonauwbrug  i ou 
grand  Pont  du  Danube  , qui  dl  environ  a une 
lieue  de  la  Favorite.  L’Eleâeur  arrivé  de  l'autre  | 
côté  du  PofTt  ayant  apper^u  le  Carofle  de  l'Em-  ' 
percur  mit  pied  à terre  de  s’avança  environ  trente 
pas , Sa  Majcftè  Impériale  Ibrrit  alors  de  Ton  Ca- 
foUc  t Sc  avança  ens^ron  vingt  pas  vers  l'Eleâeur» 
qui  voulut  lè  proAerner  t niais  l'Empereur  le  prit 
entre  la  bras  ^ ranbralTa  tendrement.  Ils  avan- 
cerca  en  le  ommsiaiit  jufqu’au  Carolle  de  Sa  Ma- 
kûc  Impériale  qui  y monea  U première  en  doonant 
U main  a TEIeoeur , Sa  Mt^cAè  Impériale  s'al&t 
au  fond  « l’Elcûeur  fur  le  devant  j au  mocient 
de  la  rcceprion  le  Canon  da  Rempana  de  cette 
Ville  commença  à tirer.  On  rq)rit  le  cbenùn  de 
la  Favorite  , 6c  l’Equipage  de  Camp^nc  de  Son 
AltcHè  EloÂorale  (ê  mit  à la  fuite  du  Cortège. 
Lorfqu'on  lut  arrivé  à la  Favorite  rimpcratrice 
reçut  l’Eleâeur  au  haut  de  rSlcaUer.  Le  loir  U 
Famille  Impériale  mangea  en  public  dans  la  Galerie 
qiK  l’on  conûdere  comme  ae  rApportcmeni  de 
l*Imparaerice. 

Ui  ‘Table  êtok  un  quarrê  long.  L’Empereur 
trnmpere^ce  te  placèrent  au  haut , l’Archkluciicr- 
fe  Lcopoldine  Mtrie-zltm  i fe  mit  à la  droite  de 
l’Empereur  fur  un  des  côtex  ctrtûcs,  & vis-à-vis 
d’dle  fur  l'euire  côté  érrMi*  à la  ^uchc  de  l’Im- 
paatrke  rArchkluchcdc  Car»lim  aincc , vis-à-vis 
rEmpercur  & l’Imperacrice  croit  l’Elefleur.  Tous 
dans  des  Fauteuils  oc  Velours  rot^  avec  cecR  feule 
diFcrcncc  que  les  bras  de  ceux  de  rEinpcrcor  & 
^ rimperaciice  étoieoi  un  peu  plus  longs  * 6c  qu'ils 
écoient  plut  enrichis  de  Galons  d’or.  Les  Dama 
icfvirfat  parce  que  c’étoit  chez  rimperairice;  rou- 
te, b-  Ceêig^lr  fut  de  bontw  humeur  £c  F Ardu- 
dudcâc  «!nee  enactÎQt  Son  Altelle  Eleâoraleavec 
beaucoup  d'Elpric.  Le  deÛèrc  étaoc  levé  • l’Elec- 


fcur  le  leva  Je  ppemicr  , 's’approcha  du  Fameuil 
de  rEmpercur  6c  lui  préfena  la  Serviette  lorfque 
S.  M.  hbpertile  Ifc  lava  la  mains.  On  diangeà 
dans  le  meme  endroit  Ce  l’on  obkrva  le  même  Cé- 
rcmoraal  tant  que  S.  A.  £.  refb  à la  Cour. 

Le  7,  i’Etcéteur  fit  à Sa  Majelic  Impcridc  la 
pToniere  yifue  de  Céremooift.  m M-ijdlc  Impé- 
riale s’avança  quelques  pas  au  devant  de  S.  A.  E. 
julques  dans  u Chambre  qui  dl  avant  la  Sale 
d’Audience.  Sa  Majeilé  Inv^nle  VaiTic  d-ins  un 
FatWUd  de  drap  dV , 6c  l’Elcfleur  dans  un  Fau- 
teuil do  Vdours  rouge  vk-à-vis  de  Sa  Maidlè  Im- 
périale qui  reoeniMiK'SM'  Aheflc  Ekélorale  juf- 
qiFà  l’endroit  oià  cUeravoit  Mreçpnk.  NEnfor- 
nrtr  de  cette  Vfire  9.  A.  Eleêtoalle  palJh  chez 
rinqwratrice  R^oanre,  6c  raprès  midi  chez  l’Im- 
peratricc  Douairicre , & l’un  ooierva  dans  ces  deux 
Vilita  le  même  Cérémotéal  qui  ivort  été  obfer- 
vé  chez  rEmpercur. 

Pendant  le  lelour  de  S.  A.  Eleâorale  en  cette 
Cour , la  Minillra  Errasgers  n’y  ont  pmnt  paru 
pour  éviter  les  dilates  du  Ccrcmonul. 

Le  1 0,  au  foir  Son  A Itcffc  Eleélorale  fit  » en  qua- 
lité d’Archichancclier«]iCcrénuoie  d’ouvrir  la  Va- 
litè  du  PoAilJon  » qui  arrivoic  avec  la  Lettres  de 
l’Empire  > 6i  qui  lui  Kit  prefentee  par  le  Cotme 
de  Psar  Grand  Maître  des  Polies  , 6c  par  le  Com- 
te de  Metfibt  Vicc-Chancchcr  par  mterim.  S.  A. 
Eleâorale  donna  le  ix.  Audience  à pluiicurs  Mem- 
bre du  Conkil  Aulique  de  l’Empire  » dont  U cA 
le  Chef  6c  à phiftcurs  OAiciers  de  la  Chancellerie. 
Pendant  fon  Icjour  en  cette  Cour , Elle  a affiAé  à 
plufieurs  CoufetU  de  ConRrrcnce  6c  à plufieurs 
Codais  d’Ecac  > 6C  elle  a figné  qu^ua  expédi- 
tions comme  Archichancelier  de  l'Empire,  cc  qui 
o’étoit  pas  arrivé  depuis  le  règne  de  Cbarkf^l/^, 
Les  Miniftics  da  FÉomefeur  ont  aulE  eu  avec  S. 
A.  Ekâonio  (Rieurs  Goofèrenecs  nniculiercs  fur 
les  afhéra  qù  ont  6it  le  fujet  « fba  vot^, 
lavoir  U damtie  de  la  Pn^marique  SanOion; 
l’Eledhoo  d'ua  Rd  da  Romdns , 6c  la  (ûccdlioo 
aux  Etats  de  Beig  6c  Juliers.  Et  Fon  alTurc  que 
ce  Prince  a apponé  dans  ces  tlTaires  imponantes 
des  fiidJitez  qui  ont  £üt  plih'ir  à k Cour  laqw- 
riale. 

S.  A.  Eleâorale  a été  de  tout»  les  partia  de 
ChalTe  de  l’Empereur , il  y a eu  à 1a  Cour  da  Fê- 
ta 6C  des  illuminations  à fon  honneur  » 6c  le  iour 
de  5.  François,  donc  clk  porte  le  nom,  l'Empereur 
lui  fit  préient  d’une  Croix  de  Diamant  , qui  cA 
elhmée  ixo.  raille  Aorins  • 6c  rimpcratrice  d'une 
Boucle  à mettre  au  Chapeau  auAi  garnie  de  Dia- 
mantd’uDc  valeur  confiderablc.  La  Fête  de  S.  A. 
Etsâonle  fut  célébrée  en  GaÜ4  à h Cour , 6c  elle 
parrit  le  6.  pour  retourner  à Neyls  en  Silefie  trèa 
uuishüce  de  tous  la  honneurs  qu  Elle  avoir  reçut. 
Cc  Prince  ctolc , Evêque  de  BrcAau  6c  Grand  Maî- 
tre de  l’Ordre  Teutoiuque.  11  étoit  âgé . de  6y. 
ans,  Frere  de  l’Elcéfeur  Palatin  6c  de  FEvêque 
d’Aufldxsurg  , 6c  Onck  de  Sa  Maidlé  Impériale 
dont  la  Merc  étoit  Ekemrt  de  Nadearg, 

Soeur  aînée  de  S.  A.  £.  6c  troUieme  ^oulê  de 
FEmpeteur  LttftU  de  ÿorieulë  méonift. 
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CEREMONIAt 


LIVRE  II. 

Qui  contient  le  Cérémonial  de  la  Cour  Impériale  dans 
les  Cérémonies  publiques  des  Naiflances,  Bapté- 
mes  3 Mariages  3 EleéHons3  Couronnemens.  &c. 


CHAPITRE  L 


Des  Ceremonies  obiêrvces  aux  Nailïànccs  & Baptêmes. 


(§.  il; 


Céréntonialy  qu'on  obffrva-,  lorfquetAr-  ' 
chtduc  y Ferdinand  prrmitr  né  de 
l'Empereur  Lcopold  reput  le  Baptême 
en  1667. 

'Archiduc  FerMmmJ  Ris  aîné 
de  l'Empereur  Léopold  fut 
baptife  le  jour  de  la  Fcte  de 
Sc.  Mid>el  y dans  le  Château 
neuf  avec  Im  Cérémonies  iui- 
vantea.  Oo  avolt  drelTé  un 
Autd  très  magnifiauc  dans  U 
Sale  des  CbevaUen  , fle  à câté  droit  de  l’Aurel  une 
Table  couverte  d'un  tapis  de  Velours  rouge,  (ur 
on  avoii  mis  une  Aiguière  & un  Baltin  d'or 
maffif  i les  Evêques  de  Vienne , de  Neuftadr  , k ■ 
Hongrie  s'v  trouvèrent  de  bonne  heure  i i’Em*  , 
pereur  y amva  i dnq  heures  du  (ôir,  accompa- 
gné de  les  Grands  Omciers  , £c  écaot  peu  »rès 
suivi  de  ritnperairicc  Douairière  & des  deux  Prin*  ' 
eeflè*  , on  commenta  la  Mtiltque.  L’Evêque  de 
Hoogrie,  Chancelier  de  ce  Royaume  , 0c  imtnd 
ooœSre  4’Eccldialliquri , chacun  portant  un  ftim- 
bcau,  le  rendirent  à U porte  de  i’Apparremem  , 
pour  y attendre  le  jeune  l'rincc , l’Evêque  porroir 
l'Eoccnloir  ; la  Comeenê  de  Mtntfeid  rtanc  arrivée 
avec  le  jeune  Archiduc , qu’elle  patoic  fur  un  Car- 
reau de  drap  d’or , &c  avec  une  grande  iûite  do  Da- 
mes , elle  le  remit  entre  les  mains  du  Prince  de  /.W>- 
tfwin,  y Grand- Maître  de  la  MaUon  de  l'Empe- 
reur , /qui- le-mit  fur  les  bras  , 0c  le  pona  liir  la 
Table  proche  de  PAurcl  ; rimpentrke  Douairière 
k leva  enfuke,  prit  le  jeune  Prince  de  la  Table, 

0C  le  porta  à l’Autel  , elle  avoit  à là  droite  le  Duc 
de  Lorrame  , 0C  à fa  gauche  l’AmbaHaJeur  d’Ëf- 
ngne,  l’Evêque  de  Vienne  ht  les  Cérenaonks  du 
Baptêcoe , 0c  on  donna  au  Prince  le  nom  de  Fa^ 
dmmJ-H’emaLi-Leffidd-JeJifb-MttUt  , l’impera- 
trke  Douainere  le  reporta  lur  U l'ablc , 0c  le  mie 
fur  un  Couflin  , dés  qu’il  eut  re^u  le  Baptême , 

0c  on  chanta  le  Te-Odun  , pendant  lequel  on  ht 
une  triple  dcchar^  de  l’Artillerie  y le  Prince  de 
L^lu-i  kx,  le  pni  enfuite  de  U Table,  0c  le  remit 
fur  les  bras  de  la  Comeenè  de  M/mfiUy  qui  s’en 
retourna,  0c  le  porta  dans  l’App.irtcment  de  l’im- 
pjafrice  regruntc.  L'Empereur  fut  enfune  félicité 
par  l’E^ê^ue  de  Vienne. 


Cérémonies  qu'on  obferva  au  Baptême  du 
'Prince  premier  né  de  Sa  Majejlé  l'Em- 
pereur jofeph,  en . 1700. 


T A Reine,  Epoufe  du  Roi  des  Romains  étant 
^ accouchée  en  1700.  d’un  jeune  Prince  , la 
deux  Cours  Impériale  0c  Royale  en  reçurent  beau- 
coup de  joye  : Elle  fut  heureuiemenc  dc^ée  à 
minuit  entre  le  i8.  0c  le  19.  d’Oâobre , en  prétên- 
ce  de  rimperatrice , de  la  Princeüê  de  Lohhwitz, 
0c  de  {^uucurs  autres  Daines.  L’Entpereur  étotc 
couché , mais  on  Iid  en  porta  à p«ne  la  nou- 
velle , qu’il  fe  leva,  iè  ht  habiller,  0c  alla  em- 
hrader  le  R«  0c  b Reine  , avec  les  marqua 
les  plus  tendies,  qu’un  Pere  puilTc  donner  à fa 
chers  EnFans.  Le  lendemain  ib  furent  compfi- 
nicntés  par  l’Arcbiduc  , 0c  par  tous  la  Amham- 
deurs  0c  MiniUm  publia.  Le  qo.  au  (ôir  le  jeu- 
ne Archiduc  fut  baptilé  avec  touta  la  Cérémo- 
nies rcquilcs  par  ïe  Cardinal  de  Cd/uùtfib  dans  b 
Sale  da  Chevaliers  ; U Comrede  de  Àrmwr/  fàt- 
bnt  b fonétiOo  d'/1j*y  le  porta  hors  de  l’Appar- 
tnnent  de  la  Reine  , 0c  le  donna  dms  l’Anri- 
CMmbre  au  Grand  Maître  de  laMailbn,  le  Prin-' 
cc  de  Sdm  , qui  étdt  afTiile  par  deux  Chaïubel-  ' 
lans  , le  Comte  de  H'mJifihgriitz,  à la  droite  , 0c 
le  Comte  de  .SaJm  à b gauche,  l’Empereur , l’Im- 

ratrice,  k le  Roi  da  Ronuins  montèrent  avec 
Prince  de  Sultn  fur  l’Elfrade  dévant  l’Autel , 0c 
pendant  la  première  bénédiâinn*,  le  Prince  rinc  tou- 
jours le  jeune  Archiduc  fur  les  bras , mais  enfuiœ 
I il  le  miccavec  lo  CoulTm  fur  l’-Autel , l’Emperear 
lui-même , comme  Parain , le  tint  (iir  la  Fonts  du 
Bapcême  , & rimpcratria; , qui  y aiTilk  comme 
^ M^nc,  mit  deux  de  lès  doits  fur  b poitrine,  on 
' le  nomma  Lt9^-ypfefb-yttm-lhaddé‘Antme^ 
i Narajft- lg»<ug-X>rvkr-Phtiifp«.  La  Bran  de  b 
Rade  Aiunchc  prelènterent  ^000.  fiorins  i la 
: Kdne  da  Romains  pour  te  Cordon  du  Berceau, 
k le  MagUlrai  de  b Ville  de  Vienne  lui  fit  un  pré- 
: lent  de  10000.  florins. 

Les  réjouiflànos  fiirmt  urûverrelies , mais  on  (e 
didingua  pdraculieretnent  dans  l’Empire,  à Rans- 
i bonne  , a Nuremberg  , à Augsbourg,  à Franc- 
furt.0cc.  La  plus  grande  partie  des  Tètes  Cou- 
ronnéa , 0;  tous  ta  Princa  de  rEmpcrc  envoye- 
rcat  da  MimUra  à Vienae,  pour  tdiciter  Leurs 
Ma* 


Digitized  by  Google 


IMPERIAL.  ^'1? 


Tmpé'iaici  fie  Royaln  de  b NailTarre 
d^im  PriDce , qui  fembloit  être  deftûiê  à poncr  tant 
• de  Coumuoes. 


(S-  in.) 

CérémûMialf  âu'o»  olrfirva  i yienne  au 
Baptême  au  grince  Léopold , Archi- 
duc d'Autriche,  & grince  des  AJlu- 
ries  t en  1716. 


T Es  deux  Empereuri  Lmfdd  fie  Jtftfh  de  gIo> 
^ lieuiê  mémoire  • cnnt  morts , f>cn<i4nt  que  tou* 
te  U Cbrctieme  » fie  psrciculicTetDent  le  m.  Em- 
pire , fie  les  Roytumes  fie  Pays  Héréditaires  de  Sa 
Ma)dlc  Impcrale  étaient  encore  accabler  d'utie 
longue  fie  très  bnglame  Cjuerre  y il  plut  au  Roi  de 
tous  ks  Rots  de  remplir  fes  T rôoes  vacans  de  TEm- 
pirc  fie  des  Royaumes  Hcrcdinùres  en  leur  don-  j 
nant  un  di^tc  SuccefTeur  en  b pcrlonœ  de  Char-  \ 
Us  yi.  Empereur  des  Romains  , fie  Roi  d’Elpagite*  ; 
de  Hongrie  fie  de  Bohême  ficc.  11  Kit  oblige  de 
continuer  b guerre  avec  une  conllancc  héroï- 
que « julqu'à  ce  que  U paix  fut  préliminaire- 
ment co^uc  à Ralladt  > fie  enfin  fiiùe  à Baade 
l’an  I7i<f-y  ce  qui  donna  à l’Empire  fie  à Tes  Pays 
Héréditarres  le  repos  , 2c  U inoquilité  tant  de- 
Cree. 

Cependant  ce  n’écoic  pu  l’accomplifircroent  de 
tous  les  fouhaits  , qu'on  bifoit  dans  l’Empire  fie 
dans  les  Pays  Herédtnûres.  L’Empereur  avait  é- 
'poufé  en  1708.  une  Princefle  auiTi  vertueulë qu’ai- 
maUe,  Eisuthab  Chr^mi  Je  Blanirnherr  , de  b 
Maifon  de  BrunTwick  - Lunebou^  - Wofflcnbuttd. 
Jamais  on  o'avoii  entendu  à la  Cour  ua  appbu- 
dilTcmenc  fi  uoivcriel  du  choix  qu’on  avoïc  fiiit 
d’une  Princefiè  auOî  accompbc  , pour  faire  le  bon- 
heur d*un  Grand  Etnpacur.  qu’elle  eût 

déjà  des  Archiduchcfics , on  (bupiroit  pourtant  à 
la  Cour  , dans  l'Empire  y fie  dans  1rs  Pays  Héré- 
ditaires , pour  voir  luitre  à Charlet  VI.  y un  hé- 
ritier « qui  pût  perpetuer  l'Augullc  Mailùn  d’Au- 
uiche. 

Pour  obtenir  une  aufii  grande  bénédiâion  y dont 
depenJoU  le  ialut  de  tout  l’iùnpircy  fit  des  Paya 
Héréditaires  de  l'Empereur  , on  ne  celToèt  ni  jour 
ni  nuit  d'implorer  Dieu  par  des  vceux  publics  » 
jurqu’à  ce  qu'il  plut  à U ProvMence  , dkxauccr 
toutes  ces  ferventes  prières.  L’Empereur  6c  l’im- 
peratricc  après^uiieurs  dévotions  réitérées  y ccoknt 
enfin  allés  en  Pcicnnage  b Maria- ZclJ  * dans  la  5û- 
rie  le  I3.  de  juin  lyiy.  y pour  implorer  lür  ce 
|i^  le  lêcours  de  Dieu  , fie  ce  fut  le  jour  de  b 
Tiinité  y que  Dieu  exauça  leur  pneres  y puifque 
l’impcratnce  le  trouva  euceiiite  fie  que  le  1 y.  de  1 
Septembre  de  b même  année , (jour  auquel  ou  célé-  | 
bre  cous  les  ans  b levée  du  de  Vienne , dé- 
livrée en  1^8}.)  llmperairice  Ct  fie  porter  en  Li- 
tière dans  l’Eglue  Cathédrale  de  St.  Erienncy  où 
elle  rendit  les  avions  de  grâce  pour  b première  fois 
au  fujee  de  fagrolTelk  qui  mt  déebrée  alors,  au  grand 
contentement  d’un  chacun , fie  l’Empereur  expédia 
aufli-tfic  des  Couriers  dans  l’Empire , fie  dans  les  Ro- 
vaumes , fie  Pays  Héréditaires  y pour  y porter  cette 
bcureulc  nouvelle.  Tout  le  monde  en  leÛ'eniic 
une  joye  indidbb  y on  fit  partout  chanter  le  7r- 
Dvim , au  bruit  des  décharges  du  Canon  , fie  on 
continua  d^implorcr  U proceâion  fie  b bénédic- 
tion de  Dieu  pour  la  continuation  de  cenc  groT- 
lê(1ê  y fie  pour  Pheureulê  délivrance  de  l’iinpera- 
wcc.  Le  13.  d’Avril  171(5.  , étant  le  deuxieme 
jour  de  Pâques  , on  restera  ces  prières  pubbquas 
dans  les  Chapelles  de  b Cour , fie  de  b Chambre 
Impériale , fie  dans  toutes  les  EgUia  de  U Ville  « 

'Tome  I. 


-fie  on  y expolà  l’aprèt  dîné  le  Sc.  Sacrementy  pour 
obtenir  U Dérvediébon  de  Dieu  fur  l’Impcrairicey 
qui  étoît  (ur  le  poinc  d’accoucher  \ comme  cfTo:- 
ttvemene  elle  accoucha  heurculémem  le  meme  fuir 
à 8.  heures , d’un  Prince  y au  grand  cnnu^nrement 
de  la  Cour  Impériale  fie  de  toute  u Ville.  Les 
MtnUhes  Publics  y ceux  de  Sa  .Majdle  Iniperùlc  > 
fie  tous  les  Sdgneurs  de  b Cour  s’étoient  alTctn- 
blés  dans  l’Ami-Chambrc  , on  leur  ht  aulfi-tât 
bvoir  que  l'Imperairice  éioic  «.couchée  d’un 
Archiduc  y 00  iônna  d’abord  b gro/Te  Clo- 
che de  Sc.  Etienne,  qu’on  af^lc  le  PammoiNÿfic 
on  f cbamè  b Litmee  , qu’on  a coutume  d’y 
chanter  les  foirs  à y.  heures.  Le  Sieur  de  BrO- 
teshuebrrt  Doyen  du  Chapitre,  fit,  StJe  véorntt  \ 
Vicaire  General , ofiieia.  Toute  l'Eglilè  étott  rem- 
^e  d’un  monde  infini,  qui  s’y  étott  déjà  aBem- 
olé  l’après  midi  pour  alTttlcr  aux  prières  pour  l'heu- 
rcub  délivrance  oc  l'impentrcce  » fit  on  paffi  tourfe 
b nuit  dans  U Ville  fie  dans  les  Kauxbourgs  en 
Fcllinsy  fie  en  toutes  lortcs  de  réfouitboccs  i on 
expédia  aulli  incontinent  un  Couner  à Son  Alrd- 
(éy  le  Pcrc  de  i'Impcrairiccy  pour  lui  porter  cette 
beureufe  nouvelle.  Le  lemiOTain  14.  d’Avril  Sa 
Majdlc  Impériale  fie  Cathol^ue  y accomp.ignee  du 
Cardinal  de  Saxe»  de  Monfieur  SptmU  Nonce 
pollolique  y de  l’Ambafiadeur  de  Vciùle,  fit  de  tous 
les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  b ToiTon  d’or  , alla 
à b Chapelle  de  b Cour  , pour  y entendre  le  Ser- 
mon du  KcveraiJ  l’cre  Ftatifm- Xavxr  BreoHfde 
b Socictc  de  Jelus  , fie  pour  aniiler  au  Service  , 
que  l'Evèquc  d’Anvers  y célébra  à l'orcafion  de 
l’bcurculc  dclivraoce  de  l’Impcntrice  , fie  il  (c  ren- 
dit encore  l’après  midi  dans  b même  Chapelle , pour 
aflîller  aux  Vêpres. 

En  attendant  on  avoit  Eût  les  prcpantiK  necef- 
lâires  pour  b Bapcéme  du  jeune  Archkliic,  oâ  y 
avoit  bit  inviter  a}.  Evêques  6c  Prébts  , ie 
Nonce  Apoftolique , Les  Archevêques  de  Pra^  , 
fie  de  Valence  , Ion  Emiaence  le  (brdi.nat 
de  Saxe , rAmbaibdeur  de  Vende , fie  i5.  Che- 
valiers ^ l’Ordre  de  b Toifon  d’or  : bs-oir 
b Prince  Eagait  Je  Savent  , Prcfidcnc  du  Conlcil 
de  Guerre  , fie  Ljcuccoant-Général  ; le  Comte 
Pbtii^e  Je  Dieiricbjlem  y Grand  Ecuyer  ; le  Prince 
CarMaoii  dAvila  ; le  Comte  Ahjie  Je  Harrath  , 
Maréchal  de  b Balle  Autriche  -,  le  Prince  jirtom» 
FUrimJe  Lieht&i^as  , Grand  Maître  dé  b Mai- 
Ion  de  l’Empereur  ^ le  Prince  ilc  Trmejen  Mlnil- 
tre  d’Eltat  achiei  \ le  Prùicc  Kmjrml  Jt  Sitv-ye 
Colonel  d’un  Riment  deCuirallicrsi  le  Comte  de 
SmtiMUrff  Grand Chanodicr  de  b Cour^leCom- 
te  de  Stbérenierg , Minillrc  d'Etat  aétud  ÿ le  Com- 
te de  Paar  Grand  Maître  htréeStaire  des  Poûcs 
de  l’Empire  ; le  Comte  LuJe^e  Si^ipmmJ  Je  Sm- 
tamJorÿ  y Grand  ChiunbdUn  y le  Comte  Mkbd 
y<am  S Akban,  Premier  Chandsclbn  ; le  Comte  de 
CifiKatei  y ChambclUn  \ le  Pnnrc  Sebu’tPtittibeTjr 
Grand  Maréchal  de  b Cour  ; le  Comte  Nkdat 
Faify  1 Palatin  de  Hongrie  ; fié  b Comte  d'Oraye- 
fa , Chambellan  ortlù«»rc , fit  rous  1rs  autres  Mi- 
oilhes , Sagneurs  , fit  Etats  de  b Balle  - Autriche. 

La  Sole  des  Chevaliers  fin  omee  de  très-nches 
tapffleries , fie  iJlumincc  d’un  grand  nombre  de  Lul- 
tres  de  criQsl , on  dretTa  dans  l’endroit,  où  l’Em- 
pereur a coutume  de  s’alTeoir  , fie  fous  un  Balda- 
quin magnifique  de  drap  d’or  ,un  Autd  fur  lequel 
on  mû  une  grande  Crotx  d’argent , fix  CbondcberS 
du  même  métal , un  grand  Bwln  fie  encore  un  pe- 
tit , d’or  tnaûîfy  enrieba  de  routes  lortcs  de  pier- 
res prétkufes  avec  l’eau  des  Ponts,  dans bquelie on 
imc  cinq  goûtes  d’eau  de  b Rlviere  du  Jourdain, 

. où  b Sauveur  du  nxindc  hit  bonciré  par  $c.  Jean 
Baptifte.  On  orna  encore  l’Autd  de  plnfieurs  Re- 
liques , comme  du  bng  de  Notre  Sôgneur  , d’un 
clou  de  b Ste.  Croix  , d’une  Epine  de  la  Cou- 
ronne y fie  du  Lait  de  la  Sainte  Vierge  firc. 
Que  le  Grand  Maître  des  Cérémonies , al- 
X X X fidé 
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(jfté  par  le  Grand  Aumônier  > par  le  Premier  Cbt- 
p^in  & par  le  Cbepclain  ordinaire  de  U Cour  al* 
k chcrcbcr  don»  le  Cabinet  de  rUnpcnirice  Re- 
gi^te  avec  les  Ccrànooiet  ordiaiiret  » Ac  les  y 
repoirta  > après  ^ue  l’Aâc  du  Baptême  fut  ■* 
cl^c. 

A la  droite  de  TAuiel  on  avait  placé  une  peti- 
te Table  couverte  d’un  upis  de  Vdouri  rouge, 
fur  lac^ueile  on  mit  l’Epée,  Àc  le  CoUkr  de  l’Or^. 

Près  de  cette  Table  il  y enavok  une  autre  auf- 
& couverte  d’un  tapis  de  Velours  rouge , baedé  d’un 
galon  d’or , où  on  pola  un  Crucibx , deux  Chn- 
^iers  d’argent , S(  un  CouÛân  de  Vdoora  muge 
à g^ons  d V , fur  lequel  on  net  cuiutts  le  jeune 
Archiduc. 


Près  de  cette  Table,  te  vt^à'vis  d^rAutelon 
nvdt  placé  trois  Fautci^s  de  dnp  d’oc , un  Prie- 
dieu  pour  l’Empereur,  &deux  autres  pour  les  deux 
Impératrices  Douairières,  êc  derrière  ^Iles-ci  qua- 
tre sucres  de  Velours  rouge  à gaioos  d’or  pour  les 
quatre  Ârchiducbeires , un  peu  plus  en  arrière  c- 
loient  des  choifes  couvertes  ce  ma^Bques  rapHIc- 
riea  pour  les  Cbcvalkn  delaToifiw  d’or.  LeCar- 
dinol  At  l'Ambal&deur  de  Venife  eurent  chacun  un 
Fauteuil  y camme  odus  des  Arcbiducheâes , vis-à- 


vis  de  l’Eiapercur , près  de  la  pone  , par  laquelle 
on  encre  dans  la  Gallecie.  Sur  la  porte  , pur  la- 
quelle on  encre  dans  la  Sale  des  Trahants  , on  a- 
voit  osnftTuk  une  erpece  de  Théâtre  couvert  de  ri- 
cins capiiTcrica , pour  k MuBque  de  k Cour. 

L’Empereur  ordonna  pour  ConnniflaNTt  aux  Of- 
ficiers Ac  aux  Donefiiquea  de  k Cour  impériale 
extérieure. 

I.  Le  Baron  Charles  de  , CodëiKer 

de  k Chambre  Impériale  de  la  Cour. 

а.  Le  Sieur  ytm  Aàæm  dt  J.emxjuAtmrt. 

s.  Le  Baron  Lnpa/  dt  Reffiafèmy  ConlciJlcr  de 
k Régence  de  k Rafle  Autriche. 

^ jtem  InMcc  J*  GetAeUi  % Député  des  Etats 
de  tt  oafle  Autriche. 

f Ceai^aatH  dr  GufroAwg , ConMler  de 
k Rege^  de  k Baflè  Autriche. 

б.  WeesM  de  SnarimT,  Trélbrkr  de  Prague. 

7.  7mr»  Firdàmtd  deA^tm  , Aflèflèur  au  Con- 

kil  Provincial  de  1a  Baflc  Autriche. 

Les  Trabans  de  rEnnereur  eurent  U Garde  aux 
portes , Ac  (kns  k Sale  m Chevaliers , pour  em- 
pêcher qu’on  y kiÛîu  entrer  trop  de  monde  , Ac 
pour  kire  pkee. 

Le  Comte  Cbmkt  de  AaaMcé , General 
de  l’Artilkriet  Ac  Coctunandant  de  Vienne,  Ac  finis 
lui  le  Conme  Awtem  dt  Stretmem , Généra]  Mtfor 
des  Armées  de  S.  M.  I.  Ac  des  Gardes  de  U Vtl- 
k , eurent  le  Commandemem  du  Rcgimenc  des 
Ganies  onkaures  de  l’Empereur  Ac  de  la  Vük , Ac 
de  celû  des  Piquiers  noirs  , qu’on  rangea  en  bon 
ordre  devant  le  Palais , Ac  clans  les  endroits  conve- 
nables , Ae  on  fit  planter  les  Canons  fur  les  Cava- 
liers du  Rempart. 

Tous  les  preparatik  ayant  été  faits,  Ac  le  Non- 
ce du  Pape  s’ctani  rendu  dans  k Sale  des  Cheva- 
lien  avec  tous  ks  Archevêques  , Evêques  , Pré> 
kea,  te  les  autres , qui  avoàcnt  été  invités.  On 
prooda  aux  Cérémonies  du  Baptême  vers  les  Inéc 
naures  du  loir  , Ac  on  marcha  de  l’Anri-Chambre 
de  l’Empereur  jufqu’à  k Sale  des  Chevaliers  dans 
Pordie  uùvanc. 


I.  Les  Gemilsbommes  de  la  Cour,  Ac  les  Dé- 
putés des  Etats  de  kBafle  Autriche. 

X.  La  Cbambekos  de  rEmpcmir. 

3.  La  Mioiflra  aâueU  de  S.  M.  Impériale. 

4.  Le  Cardinal  de  Saxe , Ac  l’Ambaûadcur  de 
Venife. 

ç.  La  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Toifon  (Tor 
dans  kun  magnifiqua  habits  de  Cérémonie , étant 
précédés  par  le  Sieur  Jmt  ZktJWr  com- 

me Greflw , Ac  par  le  Sr.  Jem  d^IfotM , <om- 
me  Rot  d’Anaeade  l’Ordre. 


I 6.  L’Empereur  dans  Ton  habit  de  fOrdret^ât 
k fa  droite  k Prince Engew  dtS4n>»^t  ôc  à kgau- 
I che  k Comte  Phtüpft  de  Dittrkéfitm  ? comOK  ks* 
I plus  anciens  da  Chevaliers  preients. 

I 7.  Il  éioit  finvi  da  deux  Imperatricn  Douri- 
riera. 

8.  VAj*  de  ritsperKrice  » k Comtellê  Douai- 
I riere  de  •S;«rkaéog , qui  porta  k jeune  Prince  de  k 
' Chambre  de  l’impcrarrice  R^nante  julque  dans 

l’ Anti-Chambre  de  l’&ipereur  , Ac  le  remit  entre 
^ la  bras  du  Prince  Amtome  de  LteUm^iem  Grand 
Maître  de  k Maifon  de  l’Em^rcur  , c<dui*ci  k 
I porta  julqun  dans  U Sale  da  Chevaliers  , ayant  i 
I ks  deux  côtés  deux  CbevaUcrs  de  ü'Ordre  de  la 
Toifond’or,k  Comte d’/flrfm»  Premia  ChambelUn 
de  l’Empereur  , Ac  le  Comte  de  C^îtenitt 

9.  La  quatre  Archiduchefies  , hlia  da  deux 
Impencriecs  Douairiera  deux  à deuv,  Ar  enfin. 

10.  La  Maicrefle  de  k Cour  <k-  l’inipcntrîoc 
Régnante , k Princeffe  Douairière  à' Az'njjfrt , a- 
vec  la  Dama  de  k Ctoor , ks  Femmes  Uci  Miny"- 

; très , te  atnra  Dama  de  qualité , toutes  habillées 
dans  un  OWk  fi  brillant , qu’il  fèmbloît  en  ks  re- 
gardant, Voir  le  firmament. 

Tout  ce  Conége  s’étant  rendu  duis  la  Sak  <ks 
I Chevaliers  dans  cet  ordre  , l’Empereur , ks  deux 
i Imperankcs , ks  Archidiicheflès , k Cardinal , t’Am- 
' bsiladeur  de  Veràlè , Ac  la  Chevaliers  de  la  'Poikin 
^ d’or  k mirent  chacun  \ kurs  plaça  , A:  le  Grand 
I Maître  de  k Maifhn , qui  avoir  porté  k jeune  Ar- 
I chiduc,  te  mh  furk  Couffin  , qu’on  avoir  placé 
pour  cet  eflet  fur  k Table  près  de  l'Autel  i VAje 
' de  nmperatrice  découvrit  k jeune  Prince , Al  le 
I tint  fur  fês  bras  jufqtia  ù ce  que  te  Nonce  du  Pa- 
I pe , étant  en  Cbappe  m^nifique  de  Velours  bleu, 

{ eut  fiüt  la  Cérémonks  ordtnaira  de  l’E^Uê  àe^ 
vent  ka  degrés  de  l’Autel  (comme  une  marqçtf, 
que  cek  fë  fâilôit  hors  de  r^Hê , ) il  éioir  aflifié 
par  deux  Prélats  , le  GnuuT  Doyen  de  l*EgJQr 
le  Cathédrale  , Grand  Vicaire , à caufe  de  k vacan- 
ce du  Siégé  • Ac  l’Abbc  de  Schoctea  O.  S.  B.  par  les 
deux  Arcbevêqna  , Ac  per  tous  ks  autres  Eccle- 
fiafbqua.  Cette  Cérémonie  lè  fit  en  préfênce  ^ 

I l’Impératrice  Douairière  Wi&e!mim  Amtk  , du 
Grand  Maître  da  Cérémooia  , de  PÊmpacur , du 
Curé  de  k Cour  Ac  du  Palais  , du  Maître  da 
Cérémooia  Ecclefiafliuua  , Ac  fous  U dircéboa 
d’un  Chapekin,  d’un  Diacre  Ac  d’un  Sous-Diacre 
de  U Chapelle  Impériale  , le  preiiùcr  en  furplis , 
Ac  ks  deux  aunes  en  Auba. 

La  <Sif[wr«  Aja  de  Sa  Majeflé  Impériale  don- 
na k jeune  Arciriduc  à S.  A.  te  Prince  Mexmf 
hem  dt  Htmovrt , qui  avoir  l'honneur  de  reprefenrer 
k Rot  de  Ponugal  , Ai  de  te  tenir  fur  les  Fonts 
de  Baptême  arec  la  deux  Tmperamca  Douairiè- 
res. Le  Nonce  ApoAolique  en  Cbappe  de  drap 
d’argent  lui  admininra  k Baptême,  on  lui  donna 
le  nom  de  Leefvld-yeem-ytfipo-Afitoaie-Franfeii-de’ 
Pénik-HermaKzi/de-Rida^t-Ipiéee-BelthaJàr,  te  k 
Titre  d’Areb^c  te  de  Prince  da  Afluries. 

On  rendit  enfuite  le  Jeune  Prince  à VA/a  de 
nmperamee  , qui  k rmrta  (ùr  le  CoulTtn , Ac  le 
couvrit  de  fês  haiàts,  elle  le  donna  enfuite  à S.  A, 

I k Prince  de  Savm  : qui  comme  k plus 

I ancien  da  Chevaliers  préims  , Ac  marchant  entre 
k Comte  de  DWrké/eb) , Ac  le  Prince  d'Axvlimr, 
comme  ceux  qui  Ictuivoicnt  en  rang,  Ai  étant  pré- 
cédé pv  k Sieur  d^îfaedik  , comme  Rcû  d’Anna 
de  k Tc^on , le  porta  i Sa  Majeflé  Impériale  Ac 
I Catholique,  devant  laquelle  le  PriiKt  de5fl(ra'«rr- 
j xefderr  » comme  Grand  Maréchal  de  k Cour  s’é- 
I toit  pncé  avec  l’^ée  nuè,  auflt-tôt  que  le  Jeune 
Princeeut  reçu  le  Baptême,  le  Sieur  d*)»»^/S*com- 
I me  Greffier  de  l’Ordre  , étant  aile  prendre  fur  k 
I TaWe  k Couffin  de  Velours  muge  avec  le  Gfl- 
I Her  de  rOrdre  , fe  mit  à genoux  devant  l’Smpe- 
I reur,  ^ant  dans  une  de  fes  mains  k Rituel  d« 

{ FOrdre , Ac  fur  l’autre  le  Couflin  avec  k Collier. 

Sa 
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$3  MaJcIW  împcriflle  s*«tant  rentt/èdans  fonFw* 
t uil , 2c  sVtam  couverte , reçut  l'Epée  du  Prince 
de  ^iifortzetberg  ^ 2c  ayant  ^pc  lès  emu  coi^ 
fur  le  jeune  Archiduc  » 2c  dh  : E^i£t  tt  Dm  M* 
mm  bcmraMtm  Eijmttm  m Smim  Domitti 
jVftîn  S.  Amirtie  , il  lui  donna  le  Collier  de 
l'Ordre , 2(  le  lui  mit  au  col , Sa  Maiefié  Impe> 
râle  lût  enfuite  à haute  voix  dana  le  Rituel  : Iffi 
Tt  /w  OrJa  m êmicahéiem  fusm  mfptt  , 

Rtt  ftpntm,  Ttr^mm  E/'O  bme  Tibi  efr«o»^ 
^ « /«jrtf  Dttu , mt  aum  Mm  , (^«r  ut 

Jimml  aA  Divtnmm  Oimrùtm  , mtt^mt  CMtmm  , Lxti^ 
E'ckfue  etAmtt  fimMetimm  emm  aA  Am- 
fifficatitnam  , Homanm^itt  > imjiu  tfAatu  im  U- 
trueri «nr  , tmm  oA  tumm  pri^’otém  LmmAtm  ^ frv~ 
mmtam  Ftamm  CtloAmrtm  ^ m lAmm  Pmtrutér 
FAà^  ^ S^vsus  SmmSh,  Amat. 

Sa  MajeOé  Impériale  & CathoÜque  embraie 
enfuite taidmnent  le Icune Archiduc,  comme Corw 
frere  de  l'Ordre  , 2c  Mor.Iêtgneur  le  Prince  £jv^e* 
m le  remporta , & le  rendit  à VAj* , <jut  le  re- 
mit fur  i.t  TaÙc.  Le  Nonce  Apoftolitjue  ayant 
entonné  le  7r-f>m«r,  la  Mufrque  impehalc  leçon- 


entonné  le  7r-f>m«r,  la  Mufrque  impehalc  lecon- 
tinua  juftpi'a  U hn.  Lorfqu'on  coimnenca  le  7r- 
Dtmm  on  ht  une  décharge  de  toute  la  MouCque- 
ferie  2c  de  to^.  Picres  de  Canon.  ^ 


Les  Chevaliers  s'etoient  en  atrendanc  aprochcT: 
du  jainc  Archiduc  Tun  après  l'autre , fuivant  leitr 
«ndenurtc  , 2c  au  lieu  de  l’accolade  ordinaire  ils  ! 
lui  hviêrent  le  manteau  , donc  U étoit  couvert , Sc 
lui  Brent  la  révérence  à l’Elpt^ole  , en  Hechil- 
(»n(  un  genou.  L’Empereur  , pour  donner  des 
marques  paniculicics- de  Ion  eftime  pour  l’OrJrc 
de  U Toilon  d’or,  2c  pour  donner  un  luBre  plus 
grand  à cette  Cérémonie , alb  le  dernier  à l’Acol- 
lade,  à l’exemple  àc  Pbilrppe  U R»h  , DuedeBour- 
BOgrre,  qui,  comme  fondateur  de  l’Ordre,  l'avoic 
donne  à Ion  l-’ils  Chariti  U HarM  , dès  qu’il  avok 
éce  baptilc.  C’cll  amllque  lo  terminerenc  les  Ce- 
remonies de  ce  jour. 

Loriqu’on  comnrençâ  i recircr  i’Oraifoo  t 7i 
Er^9  ^Mtefumut.  Tous  les  alTilbms  (e  mirenc  à ge- 
noux , & on  Bt  la  deuxième  décharge  de  b Mouf- 
queterie  5<  de  l’Anilleric ; apres  lc^-l-’«r»r,deux 
Chapelains  rh.intercnc  le  VerIcC  : BtntAummui  Pm- 
tnm , 2.'c.  2c  le  Nonce  dit  l'Orailbn , 2c  donna  la 
bénediéhon. 

On  fonii  de  b Sale  dea  Chevaliers  dans  le  mê- 
me ordre,  dans  lequel  on  y étoit  entre  , 2c  on  fit 
la  (r«rteme  décharge  de  la  Moufqueierie  2c  des 
Canons.  U Ajm  Impériale  rendit  le  jeune  Archi- 
duc au  Grand  Maître  de  la  Maifon  , qui,  au  mi- 
Itru  du  Comte  à'Akbm  2t  du  Comte  de 
k porta  jufques  dans  l’Anti-Chainbre  de  l’Empc- 
mir  , y étant  arrivé,  il  le  rendit  à VAya,  qui  le 
porta  dans  rApparrement  de  rimperairtee  Rwrtan- 
re.  S.  A.  la  DuchefTe  de  IVtlffemMKul, 

Merc  de  l’Impcratrice  ccoit  reliée  auprès  dclaFii- 
k , p:nJat'.t  qu’on  avoit  été  aux  Ceréraomes  du 
l^xcme  , l'Empereur  2<  l’Impcratrice  ayant  don- 
né leur  benediélion  au  Prince  , VAjm  Impériale  le 
mit  dans  un  Fauteuil  , prit  le  jeune  Prince  entre 
fés  bras  , & hit  portée  dans  le  magnifique  Apptr- 
tcmmi  , qu’on  avoit  fitit  préparer  pour  S.  A.  Se- 
renilïïmc.  L.e  Gand  Maître  de  U Mailôn  inar^ 
chant  des-am  elle 

L’Empereur , l’Imperairice  Douairière  /ftAeAwi- 
ufArntiit , & les  SéreniCTmics  Archiduchdlès  allè- 
rent louper  dans  rAppairetoent  de  rimpoathce 
Mcrc  , Eüomere-AIaJtlMàe-Thtrtjt. 

Si-côt  que  b rroîlléme  dcchaige  de  rArtiUerre 
«nnnnçaaux  babitans  de  b Ville,  que  les  CércriK>- 
rTv^n)es  du  Baptême  étoient  finies,  on  illumina  tout 
le  CluLiciUi , toutes  les  MaHùmdc  b Ville , 2c  une 
grande  partie  des  Fauxbouigs , les  Couvents  mê- 
mes paroilfc^nt  en  feu  par  b quatuicé  de  fiambeaux 
de  Cire  blanche  , de  Dévifes  2c  de  Tébleaux  il- 
luminer, L'au  retciitk  pendaut  toute  b nuit  de 

Tome  1, 


cris  de  jove , de  décharees  3c  Fufils , àt  routis 
fartes  de  Mufiqucs , 2t  « Feux  d’;urificcS,  Enfin 
le  contentement  fiit  fi  univerfel  , qu’il  ferait  pref- 
que  impoifible  d’en  faire  b ddcription. 

Ces  réjouiflânocs  durèrent  encore  pmcbnt  fc 
2c  le  i6.  fuivams,  2<  pendant  evs  iruit  iours  cht- 
cun  ambitionna  de  témoigner  à Sa  Majeiié  im- 
perialc  2c  Catholique , avec  un  véritable  épanche- 
ment de  cceur  , b joye  quM  refTentoit  de  la  Naif- 
fanee  d’un  héritier  ^ qui  promenoit  le  repos  2c  Je 
bonheur  à tant  de  milliers  d’anies.  On  avait  fait 
ronflruire  plulicurs  Arcs  de  Triomphes  devant  les 
Mafom  des  Minillres , devant  Je  l*alaâs  des  Etats 
de  la  Rafle  Autriche,  2c  devant  l’Hôte)  de  Villes 
d’où  on  jetta  de  l’argent  au  Peuple.  De  ccitâ 

?u’on  avoic  élevé  devant  b Place  extérieure  do 
abis  Irmierta} , on  diliribua  du  Pain  2c  toutes  for^ 
tes  de  Rôtis  , 2c  on  fie  couler  de  deux  Footalnes 
du  Vin  roi^  2c  blanc. 

L’Empervor  , potir  bnnorer  Pc  jour  heureux  2c 
fl  louhaire  par  tant  de  difimnres  Nations, 
ficurs  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or,  Mi- 
nifircs  d’Etac  aéiucls  , 2c  Chambellans  , 2C  plu- 
ficurs  autres  reçurent  des  Gratifications  magnl- 
fiques. 


C s-  IV.  ) 

Cérémonies  du  Btiptème  de  la  *Prhice^e 
pTi mitre  uee  du  Roi  des  Romains  tn 
1699. 

T E 8.  de  Décembre  four  de  la  Fête  de  laCon- 
^ reption,  b Rdne  des  Romains  accoucha  heu- 
reufèmcot  d’une  ArchiduchefTe  , à un  heure  après 
midi.  L’Empereur  , 2c  l’Arriiiduc  Chmrlei  Cs 
trouvoienc  alors  dans  l’Eglile  Cathédrale , pour  y 
ailîAcr  , fuivant  leur  coutume  ordinaire , au  Servi- 
ce divin  , qu'on  y célélirore  jour-b.  l,e  Prince 
de  Leiinvtii:,^  Grand  Maître  6c  b Mailôn  de  b 
Reine  y porta  cette  heurculè  nouvelk  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale.  I .nirs  Majellés  Impériale  2c  Ro- 
yale en  eurent  beaucoup  de  jt^e  , 2c  l'Empereur 
érant  retourné  de  l’Egliic  au  éhâceau  » fè  revêtit 
d’un  hid»r  magnifique,  qu'il  avoit expreflèmentfctt 
fiùre  pour  honorer  l’accoucheinent  de  b Reine  , 2C 
il  y eut  encore  le  même  jour  un  grand  <JaÜm  à b 
Cour,  cependant  il  n’v  eut  en  Ville  ni  illumina^ 
rions , ni  Peux  d’Arrinces , ni  décharges  de  Mouf- 
queteric  2c  d’ Artillerie,  parce  que  cet  marques  de 
rejouliUnccs  fonc  refervres  pour  b Nnlbnoc  d’un 
Archiduc. 

Le  Mecredi  fuivant  vers  les  ri.  heures  du  (bit 
r.Archtdtichellê  fût  boptifée  dans  h Sale  des  Che- 
valiers par  le  Cardinal  Ctüamtfcb  , en  prélence  de 
toute  là  Famille  impériale  , 2c  de  grand  nombit 
de  Seigneurs  2c  de  Danses  , ce  qui  fe  fit  avec  les 
Ceremonies  fuivantes. 

On  a\*oit  dreflc  dans  cette  Sale  un  Autd  fcius 
un  Baldaquin  de  drap  d'or«  on,y  avoir  mis  leBaf- 
Gn  2c  l’Egiiicrc  d’or , qui  fervent  toujours  pour 
lc3  Baptêmes  des  AtdûdtkS  2c  des  ArchiducheiTcs, 
avec  tous  les  autres  or  ne  mens  qui  font  néceflaires 
pour  cet  aélc.  A b droite  de  l’Autel  etoit  une 
l'able  avec  un  Tapis  de  Velours  roi^,  vis-a-vis 
de  l'Autel  2c  devant  l’Efliade , qu’on  avoit  elevé 
d’un  pied , 2c  couverte  de  riches  l'Épiireries  , oa 
avnit  devé  un  Prie-<hcu  couvert  de  drap  d’or , 2c 
on  y avoit  placé  trois  Faureuils  de  b même  ciof- 
fe  pour  l'Empereur , l’imperarricc  2c  le  Roi  des 
Romains  ; cependant  celui  du  Rot  étok  d’une  c- 
tofic  moiiU  riche  , que  ks  deux  autres  t un  peu 
derrière  Lebrs  Majeués , on  avôt  préparé  un  Prie- 
dku  pardi , nstis  un  peu  plus  long  avec  y.  Fau- 
X X X % teuiU 
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teuils  couverts  de  Velours  rouge,  pour  PArchiduc  ] 
& ^ur  les  tjuarre  ArchkiiïchclVcs. 

Toute  11  Suie  étoic  échirec  d’une  inânité  de 
fiimbeiux  , & de  d.  grandi  Chandeliers  à la  ma* 
oiere  de  l’£gU& , avec  de  grands  Cierges  allumez , 
qu  on  svoic  placez  à peu  près  au  milieu  de  la  Sa- 
le. Uerriert  ces  Chandeliers  écoit  pnftéc  U Car* 
de  d«  Archers , pour  empêcher  la  fnulc  des  fpec- 
tatcurs  de  s’approcher  de  trop  près , fl<  de  troubler 
h CCTctnonie.  La  Mufiquc  fie  la  Chapelle  étoit 
iur  la  ^Galerie , qu’on  ovott  pratiquée  au-delTus  de 
l’entrce. 

Lorlqiie  tour  îut  en  ordre  ôc  placé , le  Cardi- 
nal de  CuÜtHtijth  Eveque  de  Colozza  , ayant  la 
filtre  lur  la  tète,  fie  ia  CrotTc  en  main  , iè  ren- 
dit à l’Aurd  t tvec  les  aiTillAs , deux  Evêques  de 
Hoi^rie , celui  de  , fie  l’autre  de  Sittwso  , fie 

avec  plulîcuTi  Chatxnnes  de  l’Egcilc  Cathcdralc  ,fie 
U il  anendit  toute  la  Famille  Impcrrale.  Quelque 
tems  ^>rès  entra  dans  la  Sale  le  Piince  de  Aaaw/ , 
Grand  Maréchal  de  la  Cour,  fie  le  Fourier  de  la 
Chansbre  pour  y annoitrcr  , que  l’Empereur  vicn- 
droh  biemûc , fie  pour  hhre  tatre  place  à la  Famil- 
le Impériale  , fie  il  en  donna  le  ligne  ordinaire  à 
l’Huiuicr  de  l’Anti»Cbaiubre,  en  frappant  avec  une 
Clef  Â la  pMTe. 

£n6n  toute  la  Famille  Impériale  foriit  de  l’Ap- 
partemem  de  1a  Rriite  , où  elle  s’êcoic  afTanblec, 
plTa  par  l’Appirtcmcnc  du  Roi  des  Konwins^piU 
Il  première  Antt-Oumbre  de  l’Empereur  julques 
dans  la  Sale  des  Cltevdicrs  , fie  cette  Proct^ua  lé 
iît  (ims  l’ordre  iuivant. 

I.  Marchotent  les  Seigneurs  Sc  Gentilshommes 
de  U Cour,  les  Chambellans,  fie  les  Mmillrcs  bc- 
luelï  de  l’Empereur , fie  plulieurs  Princes  Souvenûis, 
qui  le  trouvèrent  daos  ce  tems-là  à Vienne  , Us 
fliiloienc  deux  à deux  dans  unG^üa  nugnihque,flc 

en  habit  k l’Erpagnolc. 

X.  Le  Cardinal  GnmMù  , fie  les  AmbalTadeurs 
d’Elpjgne,  de  Vcnilé,  fie  de  Savoyc  chacun  lui- 
vant  Ion  rang. 

q.  Deux  rages  de  rEropereur  , qui  portoienc 
deux  Batnbeaux  devant  ia  Famille  Impériale. 

4.  L’Archiduc  Umrltt  dans  un  habit  à Mante- 
let  à l’EfpagnoIc , étant  Eitvi  par  Ibn  , fie  a- 
yant  à ùt  gauche  lèm  Prcoûer  Gouverneur , le  Prin- 
ce Antoine  de  L:ck:a^1tiM.  L’Arclùthjc  tnarchoit  la 
lête  decouverte. 

y.  Le  Roi  des  Romains  dans  un  habit  magnlH- 
q^ue  fie  avec  le  Minteau  k l'Erpagoole  , nWeboie 
tete  nue , comme  l’Archkluc , ayaiu  à là  droite  le 
Comte  de  Martmx.  lots  Capitaine  des  Archers. 

d.  L'Empereur  dans  un  ntéme  liabic , ayant  à 
là  gauche  ion  Grand  Cbnn^lbn  , le  Ccimte  de 

Sa  ivlajeile  Imperiaie  étoU  couverte, 
en  pailànc  cous  ces  diiîcrems  Appartctucos  , mais 
ep  approchant  de  la  Sale  des  Chevaliers  , elle  ou 
tua  Chapeau,  fie  y entra  à tète  découverte. 

7.  L'imperatrtcc  , étant  menée  par  le  Grand 
Maître  de  la  Kiailbn  , le  Prince  de  Scbw4utu»~ 

e.  Deux  Pages  du  Roi,  qui  édairoient  avec  des 
flambeaux  la  Duchellé  Douaukre  de  Brmfwi^’Lif 
mkmf , Mere  de  la  Reine  ; Elle  portoa  iur  un 
Coullin  de  Velours  roujR  la  jeune  Archiduchelk, 
qu’elle  avoit  reçu  dans  TAppinement  du  Rm  de  la 
or.  MairrelTc  de  La  Cour  de  U Reine , la  Coened^ 

Çt  de  Gérafa  ÿ à la  droite  nureboie  le  Wince  de 
LtUtawitt.  Grand  Maître  de  la  Mailbn  de  ta  Rei- 
ne « & a là  gauche  le  Comte  de  Trtiejin  , Grand 
Chambdlnn  du  Roi  , qui  lui  aidoicm  à poncr 
PEnlànc;  la  Duche&  comme  Veuve  écoit  habi- 
tée de  noir  , mais  parce  d’une  gvmcure  des  plus 
magnifloucs  brillants. 

9.  LViaée  des  Arclûduclicflcs  , étant  conduire 
par  le  Grand  Maître  de  la  Mailbn  , fit  étant  lu^ 
vie  par  les  q.  autres  Archiduebefles , dont 
•tok  flieaée  par  un  Chatafaeliaa  ds  l'Empereur. 


O N I A L 

)o.  Après  les  Archiducheflès  venoîent  les  deux 
Femmes  de  Chambre  de  1a  jeune  Priocefle  , qui 
portoient  fur  des  afliettes  d'argent  le  Linge  néed'- 
laire  pour  le  Baptême.  Tout  leCortcge  fiic  enfla 
Itiivi  par  les  Dames  de  la  Cour  , par  les  Femmes 
des  Miniflres,  fie  par  cellet  des  plus  qualiflres  de 
ia  Ville  , qni  y aflUlcrent  en  grand  isumbrc  , & 
dans  un  CélU  le  plus  brillant. 

Le  Cardinal  Grmmu  k les  Ambafladeurs  s’é* 
tant  rangés  à la  gauche  de  l’Aurel , k la  Famille 
Impériale  s'ctimt  placée  dans  Tes  Fauteuils,  bDu- 
cheilê  Mere  alla  a l’Autel , fit  mit  U Jeune  Archl- 
ducbcl^  flir  la  Table  k la  droite  «Je  l’Autel  après 
j lui  avoir  ôte  le  tapis  de  loye,  dont  elle  étoit  cou- 
' verte  , Elle  retourna  enfuite  du  oxé  de  l’Empe- 
reur , k y relk  jufqu’à  ce  qu’on  cotnmcnqa  les 
Cérémonies  , par  une  Mufiuue.  La  Comtew  de 
ürcmni  , comme  Aïa  fit  Première  Gouvemanie 
découvrir  la  tête  de  la  jeune  Arcbiducheflb , fie  la 
mit  en  état  de  recevoir  le  Baptême  ^ U Dochefle 
Mere  s'approcha  cnlùice  de  ia  Table,  prit  laPriii- 
ceûe  encre  les  bras , U porta  k l’Autel , fit  la  tint 
Iur  les  Frmds  du  Batème  ; l'Empereur  k l'impcra- 
tricc , contme  i’arain  k .\laraine , s’etaot  nu(n  ap- 
prochés «k  l’Autel  mirent  les  mains  lûr  l’En&nt, 
qui  lu»  nommé  Afarit-JoJipbc-Baiciu-Argmtn*- 
'îimjè-  XÆvùTt  - Vtiépfint  ; le  Cardinal  de  Cêilo- 
mijA  ht  les  Cércmouics  «ki  Batème. 

La  Cérémonie  hait  par  le /r-DroM , qu'on  chan- 
nen  Mulîque,  fic  avec  des  Tonlxilcs  fic  des  Trom- 
pettes , on  retourna  enfuite  à l’Appartement  <le  la 
Reine  dans  le  même  wdre  j fic  S.  A,  U Duche0é 
Mène  rendit  la  jeune  ArchiduchefTe  à la  ComeefTe 
de  Corsas  dans  le  irù-mc  endroit  , où  elle  l’avoit 
reque;  U Rdnc  des  Romains  adirée  le  mcoK  Ibii 
ptuûcurs  Dames , à Im  bûier  b main. 

La  Reinefut  regjlce  k meme  fliir  par  l’Empereur 
d'un  Coliier  Je  Perles,  par  riiDpcratrke,  de  deux 
Paidans  d'ordilcs , fit  par  le  Roi , de  deux  Braccllccs 
de  grand  prix. 


CS-  V. } 

Cérémonies  du  Batème  de  Marie Thcrcfc, 
ArchiducheJJ'e  , à"  Infante,  à Vienne 
en  1717. 

r Orfque  rimpcratrice  Régnante  Elifithub-Chriji- 
^ ne,  née  J'rinceflc  de  Bnmfy/t^~BUaJuni<rtt 
Icntit  les  premières  douleurs  d'accoucbcincnt  re 
1 q.  de  May  à q.  heures  du  matin  , on  expetha 
un  Courier  à Ik  Maidlé  Impériale  fic  Cachet 
lique  k L.axcmbourg , où  eUe  ctott  allée  pour  pro- 
fleer  du  Printems  , fie  y prendre  les  plaiflrs  de  b 
Cbaflê , l’Empereur  s’eianc  mconrinent  levé  fic  flùc 
babiller  , prit  k PoAc , fiC  fli  tant  de  diligence , 
qu’il  arriva  au  Château  vers  ks  6.  heures  , deux 
heures  après  i’Itnpcrauicc  atxoucha  heureufemenc 
d’une  ArdtiduebeSc  , ce  qui  caulâ  une  joye  indi- 
cible aux  trois  Cours  Impériales  , à la  Ville  de 
Vienne  » fie  à cous  les  Vaâàux  fic  Sujets  de  l’Em- 
pereur. Le  Comte  de  Cdionàjd)  , Print»  do 
l’Empire , fic  Evêque  de  Vienne , pour  rendre  grâ- 
ce à Dieu  de  cette  heurcule  délivrance  , fie  p«xir 
marquer  foo  trés-humUc  fic  très  fidekatacbcmeTX 
à l’Aueufle  Mailbn  d’Autriebe  , fe  rendit  d’abord 
dans  r&iife  Cathédrale  de  Sc.  Etienne , !<  y fle 
chanter  ic  ÎC’Dtum  en  Muftque,  au  Ton  dcsl'lm- 
faidcs,  des  Trompettes,  fic  de  routes  ks  Cloches 
de  l’Eglilê.  Sa  MajelVé  Impcri^  fic  Catholique 
fit  en  même- cents  partir  en  Pofle  pour  le  Couvenc 
de  Moik  le  Comre  de  Hd»aftU , Conlollcr  fic 
Réflcoc  du  Coofetl  de  b R^encs  de  b Balle  Au- 
nitm*  , pour  alkr  m devtac  de  b DuchefTc  de 
, Mùm- 
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Bloeiah^f  Mtfe  de  l’Impentriee  R^nantc  , êc 
lui  }rorccr  l’hciireutc  nouvelle  de  t'AccDuchemenc 
de  <;)  & parce  ^ue  rEnipercur  dcclart , 

b Scrrmtlimc  Arduduebdre  devok  erte  bKüee  le 
meme  loir  , en  fe  hâta,  de  bîre  tous  les  prépa* 
r.utls  nccciljtm > tam  duis  le  Palais  Impcrùi,^iie 
diu$  1.1  Sde  drs  Chevaliers  , où  on  avoic  tendu  <Jes 
tjpiiltnc*  n-ngnihtjucs,  <f<  qui  fut  ccUirec  par  pto- 
licui-s  miiani-s  de  Bougies.  Du  côte  de  b Porte 
des  Trjbjnts  , on  avoir  condruir  un  petit  Autel  lous 
un  lb;ditjuin  de  drap  d’or  , & on  jr  avok  polé 
un  gr.Hki  C'iuotîx  d'argent  malTif,  (ix  grandsChan- 
dclicri  , j’Iu.'Kuri  R«Ik}i*cs  , comme  le  l.ing  pré- 
tieux  du  J^juveur,  une  Epine  de  U Couronne,  un 
CJou  de  U Ste.  Croix  , fk  une  petite  Fîulc  avec 
le  Lait  de  lj  -Ste.  Vierge  ; ce  que  le  Maître  des 
Cérémonie?, w Aumônier,  êt  le  Premier  Cha- 
pelain de  rEmpcrcur  y avoimt  apotte  de  TAp- 
pirtemcnt  de  r/mperatrin;  , & rjpponcrcoc  après 
la  CefcfTvwic.  On  y mit  encore  le  grand  , <!<  k 
petit  H.ülms  d’ur  rmllif , cmiihii  de  D'tamans,  a- 
vvc  de  Peau  des  Fondt  Eipiiitruux , où  on  avoit 
jcm  «ir.tj  gourci  de  i'euu  du  Jourdain. 

Ou  pitç.»  a la  droite  de  l’Autel  une  Table  avec 
un  ‘l’apis  de  V'dours  rouge,  borde  de  galon» d'or, 

& on  y nm  deiTus  un  Oiaiiîx,  deux  Chandeliers 
d’argent  , îc  un  Couffin  de  Velours  roujçc  a g.t- 
lons  d’or  , pour  y matre  la  jeune  Archiifuchclk,' 
lorlqu’filc  icroit  arrh’cc.  Près  de  cette  Table  & 
vIs-a-vH  de  t’Aufei  ctoietrt  trois  Pnc-dkii  dt  au- 
tant de  Riiitcuils  de  drap  d’or,  pour  l’Empereur, 

& jHj'-ir  les  deux  linfxr.tir»cs  Doiiairicrcs  , fr  un 
peu  derrivre  un  autre  Pr;c-Jieu  f<  des  l’autniib 
de  V’chmis  rouge  jv>jr  les  ArchiJucheüês  Ltotvl- 
iJwtf  ô<  Jeftfhimtt-,  le  Nonce  Apoftolique  M*iW- 
licur  SpM.'it  , & le  ChcsMiicr  Gninérà  AmlxilTi- 
deur  de  Vcnilc  lurtnt  pl.ttci  vis  à-vis  de  Leurs  Ma- 
jçÜL.î  ïiuprrules,  é<  le  Prince  de  Portugal  cutnne 
chailc  pirrtitilicrc  , & fut  tout  Icul  pruibc  de  la 
Porte  X U Gilcric  j au-deffus  de  la  Porte  , par 
laquelle  ou  entre  dans  b péemierc  Anti-Chambre, 
on  avoit  pratique  un  j>em  Thcatre  pour  k$  Mu- 
fickms  de  La  Cour  £c  de  b Chapelle. 

'l'ous  rc4  prc}urarib  ayant  etc  bits  ,&  ks  9ci- 
gnairs  & I >amc3  , qui  avi^ut  été  invites  pour  af- 
(ithrr  à U Ccrémntttc  du  HiTccnc  , l’ciaiit  rendus 
dins  l’Anti-Chatnbrc  de  l’Entpcrcur,  on  fc  tendit 
ai  ProceffioQ  à b Sale  des  Clievaliers  dans  cet 
ordre. 

I . Marc Ivnient  tou»  les  Seigneurs  , Sc  Gentils-  ! 
homme :i  de  U Cour,  « les  Députés  des  Etats  de  i 
la  B.'.lle  Ainrichc. 

J ca  Chandx-lbmi  de  rErapereur. 

1.  Drt  Mmillrcs  d’Etat  m iK^idîqucn  habits 
dc’Csmpipnc  avec  des  nraids  d’Epauk. 

4.  l.c  Nonce  Apolloliquc  , fie  rArobaOiidcur  de 
\ çnife. 

ç.  Sa  Majffit  Impériale  & Cataètqué  en  Mno- 
tcU'i  de  drap  d’or , ayant  un  pluma  toiigc  fur  lên 
Chapeau. 

ô.  Les  deux  Impcmtriccs  Douaricrei  en  habit 
noir  garni  de  Damans  fie  de  Perles. 

7.  t.’.ifiii  Imprriak,  iaComtcffc  Doaairierede  U 
Tair  & de  , qui  avoit  porte  , comme  à 

rordiiuire  , l.t  ^cnillîmc  Arduduefaeffe  de  l'Ap> 
‘Wnemert.  de  nmperatriec  rctniinte  julques  dam 
. TAhn-Chjmbrc  de  l’Lmpo^f  , & l’avoit  remis 
fur  Us  bras  du  Gr<uul  Maître  ce  b Mufon  , le 
Frinev  de  LKhtfr.^t:h:  , ('hcvalicf  de  l’Ordre  de  b 
^Torüjn  d’or  , M:m!Uc  ffEtai  iiètiicl  , fie  Grand 
«TFltOgnc  de  la  ptttnien;  Cbib  , fie  qui  b porta 
dans  ta  bu'c  des'  ChevsHers  , avant  pour  affif- 
umE  4.  lès  deux  côtes  Us  Comtci  de  Csfmantt , Se 
, tous  deux  Chevaliers  de  lX)rdre  de  b 
TtaLm  d‘or  , fie  Ciiainbelkni'.  .lihsels  de  l’Empe* 
ftdvU'b  jeune  Archiduefaeflê  julqu’ii 
le  du’éllé  ft»e  pofte  fur  PAutfi. 

• bt  L.e>  i;MatTc  AroUduchc^  iMptUmt  fit  J»- 
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fifhimi  deux  à deux  en  habits  brodés  d’or  fit  garni 
de  Dümaijs. 

9.  I.CS  trois  Cr.  Maicreffes  des  Cours  de  l^Impc- 
hatrice  Riante  fie  des  deux  Douairières  : la  Prin- 
ceflè  , U Baronc  de  7.j»iy/4rrr#«i , & U 

Comtefie  de  L*rafja  , étant  luivks  par  toutes  le» 
Daines  de  U Cour , par  Us  Feounes  ucs  Minîllreas 
fie  par  plulîcurs  Dames  de  diilioiflion  de  la  Ville , 
en  habits  de  CûUa  d’or  gan.ta  de  Pierrcrtes. 

Toute  cette  Augufte  compagnie  rtam  arrivée 
dans  b Sale  dans  cet  ordre  fie  au  bruit  des  Tim- 
bale* fie  des  Trompettes,  l’Empereur  , les  deux 
Impératrices  Douitiriercs  , les  Aichlducbcllcs  , le 
Nonce  Apoffoltquc  , fit  l’Ambuffadoir  de  Vaille* 
alliTcnt  occuper  leur*  i>I.iccs  , le  Grand  Maître  de 
la  Maifun  porta  rArcnidncheilè  fur  la  Table  , fie 
b mit  iur  le  Couffin  de  Velours  rouge  * \'4yé  k 
dccottvTÎt , fi:  b tint  lur  Tes  bras  * jtdqu’à  re  , que 
IT.vcque  de  Vienne  , le  Comte  de  C^kmsjib  eut 
bit  les  Ccrcmotûcs  ordinaires  de  l’Eglife  au  ba» 
des  degarc.  Je  l’Aucci , parce  que  cette  Cerémonk 
ne  fc  lit  point  dam  une  ^(îfe  réglée  : Il  aoit  aff 
fille  de  quatre  PreUts , du  Doyen  du  Chapiire  de 
l’EgUlc  Cbthcdrak  , de  l’.Abbc  de  Ssbeften  , du 
JVieur  de  Ste.  Uorutlkc,  fit  de  l’Abbe  de  A/ewr- 
ftrrji  ; le  Curé  de  la  Cotjr  fi:  du  Pilai.*  Imperul, 
fit  le  Klaître  des  Crrénionks  de  l’Iuiperatrirc  Douii- 
rierc  l!'$U>timnK’  4me.'ü  ctnicnt  prçfens,  fi:  trois 
Chapelains  de  l’Empereur  fervoirm  à 1’admiuillr.i- 
tiun  de  cette  Ceremonie. 

L’Evêque  Comte  de  CoHatmfJa  quiiu  bCInppc 
Meue,  fie  en  prit  une  autre  de  drjp  d’argent  y \'4)a 
Impcriak  ayant  donne  Ji  jeune  ArchèluthcUc  iur  les 
bf.is  de  rimpcratricc  Douairière  , Lù-Mon  - jXfaJt- 
htuc-TltrrJi  y Mere  <le  l'EnipctLur  , elle  s’appro- 
cha tic  l’Autel  avec  l’Imperatrice  Douairicrc  'ftjt- 
fOiMty  fie  avec  1c  Nonce  du  Pape,  qui  y afÜÜaau 
t>om  da  , cooioie  Parain  ; tous  trots  fè  ran- 
gèrent fur  une  ligne  , fi:  pendant  que  l’ImpOVri* 
ce  Mere  U tint  hir  UsFondsde  Bateme , katUux 
autres  poferent  deux  doits  lur  1a  jetme  Princeflè; 
on  lui  donna  le  nom  de  Mar:t-ll'ertfe-l{'aikurgt- 
Amtjtt  • LMtppcratricc  Blcrc  lui  ht  un» 

fH'elenc  de  plulîcurs  Reliques  de  Su*.  Tbaric* 
garnies  de  Diannns , fie  la  deuxieme  Impératrice 
Douairicrc  li'iii<î>tnxt-.’Imt!se  , la  regiU  de  Rdi- 
quci  de  St.  Ignue  d'un  gTit*d  Prix  ; VAjfâ  Impc 
riale  reçut  b jeune  Arcbiduchetle,  comme  de  coû- 
turne  , Ae.4  ayant  portée  vers  U Table  , eiU  b 
^vifi  lur  le  Couûin,  T Evêque  entontn  l’hymne  de 
Se.  Anibroilc  , qu’on  acheva  au  (bn  des  Timhalcs 
fie  des  Trompâtes,  fie  il  donna  après  b benédic- 
tim  Ejultupdc. 

On  retourna  dans  l'Appartement  de  rEîsi^urarr, 
i'Ajn  rcirû  auparavaoi  la  Princdic  au  Grand  Maî- 
rre  de  b Mellon  , qui  b retoporra  dans  l’Ami- 
('li;unbf9NU  l'Empereur,  où  l’ayant  rendue  à 
ccUc-ci  k porta  dans  PAppanement  de  rimpcratri- 
I ce , fie  la  lui  rendit  eu  parbiie  fànte. 

I Ou  loupa  le  même  fw  chez.  l’Iropcracricc  Pre- 
j mvre  Douairière  , où  U trouverait  à la  l'idile  , 
rEmpercur,  l’Imperatrice  Douairière  JofM’utty  fie 
les  wrenîffunes*  Archiduchcffcs  , pour  tlluArer  ce 
jour  tant  dcfirc  * Sa  Alajdlé  (mpcrtale  deuxième 
XXiualriae,  le  rendit  k 14.  fur  le  grand  Chemin 
dé  k Porte  de  Carimhtc,  pour  y mmrc  b pro> 
miere  pUrre  au  Couvent  fie  a l’EgUlc  , qu’elle  a- 
veâc  déjà  profcttce  il  y avoir  quelque  tems  de  bire 
bâtir  pour  des  Rcli^ufès  de  l'Ordre  la  Vifaa-‘ 
ika , qu’elle  avoit  ff^é  fiûvanc  les  Règles  de  St. 
Augullin  , fie  dont  St.  François  de  Sales  étdc  le 
prenicr  fondateur  \ le  Cotnte  de  Ctüomtfch  Evê- 
que de  Vienne  y ht  les  Ceremonies  orcTuuiires* 
avec  Tes  aflîftauts  ordinakee. 
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CHAPITRE  II.  . I 

Qui  contient  les  C6'émonics  des  Mariages  ; 
à la  Cour  Iraperialc. 

C§-  10 

Cfrémmial  cbfervé  , hrfque  Ferdinand 
IV.  Roi  de  Hongrie  & de  Boheme  £- 
ponfa  AU  nom  du  Roi  d* Efpagne  Philip- 
pe IV.,  la  Trinceffe  Impériale  Marie 
Anne,  le  8.  de  Novembre  1648. 

Le  8.  de  Korembre  1^+8.  innt  dcftînc  pour 
célébrer  \e  Mariage  de  la  Princeffe  Impériale 
Mar.fAmi , avec  le  Rm  de  Hongrie  î<  etc  Bo-  . 
héme  , comtTW  repréicnrant  ad  hune  alfum  , Sa 
Mjjené  Catholique  , les  deux  Majeftés  Impe-  | 
wlcs  y afliftérenr  avec  T Archiduc  Z.  w/ftV.  ! 

ce,  & les  Amljafliideurs  d’Kip^oe  & dc^VcriHe,  1 
fou  Emineftce  1«  Cardinal  de  Harrach  eut  l honneur  . 
de  feifclcj  fondions  de Cït  afte  lolemoci,  enchan- 
ta enlûitc  le  Te-Dfum  , on  fit  une  triple  déchargé  : 
de  rArrillcrie,  il  y eut  de  grandes  rejoufflances  a 
la  Cour  , & des  Feux  d’arriiiees , enfin  totitcs  les 
Cérémonies  «V  firent  dans  l’ordre  fuivani.  ^ 
Toute  cCTtc  illuftre  at  augufte  Compagnie  se- 
nm  aflîmblée  5i  6.  heures  du  f«r  dans  Ic^aod 
Cjl^ct  de  l’impcratricc  , où  on  avoir  dreffe  ex- 
près un  Autel  magnifioue  , le  Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême,  ayant  à h gauche  l’Rmpeçeur,  alla  a 
l’Autel,  il  fut  fuevi  de  la  Reine  d’EiMgne,tpnt 
l’Imperarricc  à ü gauche , le  Comte  de  Uvtnprm 
étoit  près  de  la  Reine  , & le  Prince  de  Dterncb- 
jlèfi  auprès  de  rimperatriee , les  Dames  de  la  Rê- 
ne fc  pweerent  d la  droite  derrière  Elle,îf  celles  oc 
i*lmpCT4cricc  derrière  Elle  à la  gauche.  On  avoù 
dre^é  dans  le  Calânet  un  Prie*d»cti  pour  quatre 

rfbnncs , ceux  de  la  droite  è<  de  la  puc^  pour 
Rdrsc  & pour  le  Rot,  éttiient  tendus  d’une  ta- 
pHïerie  rouy  à broderie  d’or  , leurs  Fauteuils  & 
Carreaux  croient  de  la  même  ctofte , les  deux  du  mi- 
lieu pour  l’Empereur  & potir  rimper^cc  étoicot 
couverts  de  tapis  jatincs  brodes  d’or  avec  des 
Faureuds  & des  Carreaux  de  la  meme  couleur. 
Ces  quartes  places  étoient  fur  tmc  meme  ligne  j le 
Pric-dicu  de  l’Archiduc  I.e-Po!J  érmi  Immêdiate- 
ment  awès  celm  de  I.eur*  Majcflr^  , il  étoit  de 
Velours  rnitge , fa  chêfe  K Ion  Carreau  de  b mi- 
me étoffe.  Toutes  les  Dames  de  la  Cow  le  lin- 
rcm  debout  i une  tufte  dHhocr  dcrrwrc  Wrchiduc 
fur  un  Tapis  de  Turquie  ; vis-à-vis  on  avmt  pré- 
pare un  endroit  pour  les  Ambaflâdeurs , & les  Sei- 
grururs  de  la  Cour  (c  placèrent  derrière  eux. 

Lorfque  tout  le  monde  fut  placé  dans^  l’ordre 
marqué  ci-deffus  , Son  Emirtencc  alla  à l’Autel , 

ÎC  demanda  à l’Evéqtic  de  Vienne  U lâcuhé  de 
henir  le  fTUirçe  ; il  demanda  eniuitc  au  Roi  de 
Hongrie  de  Boheme,  s’il  «voit  des Pleins-Pou- 
voin  fuffifants  de  Sa  Majcfté  Catholique,  pouré- 
tre  marié  en  fon  nom  avec  Sa  Maiefte  h Reine} 
Iæ  Comte  de  Lammans , Ambaffadeur  d’EPpagne, 
s’approcha  aufli-rôt  du  Roi  , & lui  remit  en  pro- 

50  mâns  le  Pldn-Ponvoir  de  Sa  Majeftc  Catho- 
luc;  le  Roi  le  donna  à fon  Grand  Maître  de  U 
làfon  le  Comte  , ôc  edui-ci  au  Se- 

cTctwre  Stmmtrman , qtri  en  fit  b Leélure  à haute 
voix.  Lorfque  le  Secréraire  eut  fim  , le  Cardinal 
fit  aulTi  faire  h Leéhirc  de  U dilpenfe  du  Pape , 
par  quelqu’un  de  les  ailiftants  ; après  U Leâure 
de  cts  deux  aftei , U Rêne  le  leva , & alla  à l’Au- 
tal  du  côte  de  l’Evangile  , b Roi  b luivit  , 6c  fe 
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plaça  a esodie  de  l’Autel  du  cAté  de  l’Epitre , Ifi 
CardinaTcommença  les  Cérémonies,  6c  les  fornn- 
liiéj  ordinaires  du  Marbge  , 6c  ayant  demandé  le 
cenlënremettt  de  la  Reine , Elle  le  tourna  du  cité 
de  l’Empereur  pour  lui  demander  fon  aprobarioa , 
avant  qu  Elle  <Ëc  oui  On  fit  une  première  déchar- 
ge d’Artillerie  pendant  cette  Cérémonie  ^ U Reine 
eo  retournant  a fon  Prie-dieu  reçut  les  Compli- 
mens  de  Leurs  Majefiés  Impériales,  on  chanta  en- 
fuite  le  Tt'Dtson  & on  fit  lorfqu'tl  fut  fini  une 
deuxieme  décha^  , 6c  b trôficme  , lorfqu’on  le 
fut  mis  à Table.  Lorfqu’wt  fut  levé  de  la  Ta- 
ble , on  retourna  dans  l’Appartement  de  l’impera- 
rricc  dans  l’mdre  precedent.  11  faut  pourtant  remar- 
quer id,  que  la  Table,  où  Leurs  Majeflcs  nnn- 
gérenc  , étoit  accommodée  i la  Urgeur  de  b Sale, 
rEmperajr  occupa  la  droite  du  milieu  , 6c  l’Impe- 
ratrice  b gwchc,  le  Roi  ctam  aflis  a ta  droite  de 
rEmpereur  au  haut  de  UT^>ic,  écURàned’Ef- 
p^ne  à la  gauche  de  rimperatriee  auffi  au  haut  d« 
laTiWc.  On  avoit  pfeparé  dans  un  Appartement 
joignant  deux  Tables  pottr  les  Dames,  & les  Am- 
bafladeurs  curent  U liberté  de  s’y  mettre  parmi 
Elles , s’ils  le  jugedent  à propos.  Le  lendemain  9. 
on  eut  le  divcrtilîément  d’un  imguifique  Feu  d’ar- 
tifice. 

Le  IJ.  vers  le  midi  la  Reine  partit  de  Vien- 
ne , pour  fc  rendre  par  ritalie  ca  tfpagnc  j l’Em- 
pereur , l’imperarrice  2c  toute  b Cour  Ini^riale 
raccompagnèrent  jufqu'à  LaKcmbourg , à x.  milles 
de  Vienne. 


Cî.  II.) 

Relation  de  U Vijîte  , que  l'Empereur 
Lcopold  donna  incognito  à fa  future 
Epoufe  l'an  \6(>6.i^avant  qu'Elle  ft 
fon  Entrée  publique. 

T ’Empereur  partit  de  Vienne  dans  le  mois  de 
Novembre  1666.  avec  une  petite  fuite  pour 
Neuftad,  6c  ie  rendit  enfuite  à Glockoia  6c  Stbot- 
wîen , accompagné  feulement  du  Grand-Mairre  de 
Cl  Mailon  6t  de  ii.  Seigneurs  de  U Cour  ; le 
Grand-Maître  Hérédiraire  des  Polies  Impériales, 
8.  Sous-Maîtres,  ou  Aides , habillés  en  couleur  de 
Paille,  galonné  fur  toutes  les  coutures  , Sc  grand 
nombre  de  Portillons  en  habits  rou^  avec  des  pl- 
Icments  noirs  6c  bbnes  , & avec  leurs  plumets  de 
même  couleur  , s’étoient  en  attendant  peparés 
pour  accompagner  Sa  Majcfté  Impériale  avec  les 
Eqtipges  nécelTaires.  Le  Grand-Maître  de  b 
Cour  , le  Prince  de  LoUoioin  , fût  chargé  de 
paner  les  premiers  compliments  i b fijturc  Impe- 
rorrice  , cw  pourquoi  l’Empereur  , pour  rdlcr 
le  mèlt  pomü  les  autres  Semeurs  de  b 
Cour } après  que  le  Grand-Maître  le  fut  acqui- 
lé  de  fes  compiimcnrs  , il  lut  demanda  la  per- 
mifiion  pour  quelques  Seigneurs  , qm  étoient 
dans  fa  fuite  , d'entrer  pour  bailcr  b main  à la 
Princeflè,  ce  qui  fut  très  gratieufement  accordé  j 
bs  deux  Comtes  de  Sfrmnr^nii  s’etant  donc  ^ 
proches  , 6c  ayant  baifé  b main  de  U Princefte , 
ils  le  retirèrent  ïvec  grand  rerpcû,à  l’approche  de 
l’Empereur,  quUesuBvoit  pourhaifer  aum  bmûn 
de  b Frincefle,  qulvoytmt  les  égards  rdpeélucu.v, 
qu’on  avoit  pour  b perfonne  , qb  s’aoprochoit , 
récria  d’abord  que  c’étoit  Sa  Majefté  Impériale  , 
6c  fc  jetw  à fcs  i Elle  demanda  ^ ChaHès, 
6c  Leurs  Majeftés  s’étant  afftfes  , l’Impératrice 
préfenta  à l’Empereur  un  Chapeau  de  Cafter  avec 
un  Cordon  bleu  2c  un  Bouquet  de  Plumes  mêlée* 
de  Diamants , de  la  valeur  oe  10000.  Ecus.  Peu 
après  orrivérest  le  Grand  Cbambrîltan  , le  Grand 
• . 
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Ertyer  » le  Gratid  Maître  FïcfrÆîaJre  des  r<^?es  • 
ao.  Segneun  de  b Cour  fie  deux  Pages  , avec  les 
Aides  Polies  6<  tes  Poilillons  , qui  cmrerem 
dans  b Cour  au  ^lop  i f<  en  (onnonc  des 
Cors,  Comme  fi  c'étoii  TEmpcrcur , qui  arrivoît, 
nats  lori'qulls  entrereni  dans  la  Sale  , & qu'ils  y 
trouvèrent  l’Enipercur , les  Sc'^nciirs  îc  les  Pâmes 
Ct  retirèrent,  6c  biflerefu  Leurs  Majefles  Impc- 
pcriales  (èules  pendant  une  heure.  Lorlùuc  l’Em- 
pereur s'en  retourna  , le  Grand  Maître  Héréditai- 
re des  PoUea  , fits  Subllituts  & les  PoftiJlons 
pommeoccrent  à fooncr  du  Cori  j on  fwit  de  b 
Cour  en  ordre  ; mais  l’Empereur  , en  palTant  les 
fenêtres  de  l’iniperatricc , où  Elle  a’étoit  mUepotir 
voir  encore  paiïer  Sa  Majefté  Impériale  , ota 
Chapeau  à trou  fois  , 0c  en  perdit  le  bou- 
quet de  Plumes.  L'Empereur  ayant  fait  à peu 
près  une  demie  lieue  de  chemin , il  s'ajqrercur  qu'il 
avait  perdu  le  Bouquet  , on  renvoya  aufli-ttic  les 
Poftillws  , tant  pour  arrêter  les  Cnariots,  qui  a- 
voteiK  palTe  de|.>ub  ce  tems , que  pour  le  chercher 
CD  cheiTtn  j on  eut  le  bonheur  de  le  retrouver , 
<epeod.mt  il  s'en  étoient  perdu  trois  des  principaux 
PtMnvus , puirqu’ils  n'etoient  jm  cnchaiTés  > mais 
Iculemcitt  arraché  avec  des  iits  d'argent  , celui 
qui  le  trouva , n’eut  pas  Iculement  une  recompen- 
fe  de  loo.  Ducats  , maû  encore  b permtHion  de 
demander  à l'Empereur  une  bveur  particulière , 
l’Empereur  étant  reto'jrnc  à Vienne  le  xy.,  l’Im- 
peratrice  Douairière  partit  pour  Neufttd , pour  y 
recevoir  , & complimenter  b Nouvelle  Impératri- 
ce. Le  30.  k Comte  de  Ctümitfih , Prébe  de 
l’Abbaye  du  Sainte  Croix , y alb  aul£  pour  b 
complimenter  au  Nom  da  toute  b NobleOe  de  b 
Baflê  Autriche. 


CS.  lu.) 

Relation  de  l’Entrée  de  U nouvelle  Jm^ 
peratrice  Marguerite  Thcrcfc  à yien- 
ne  ^ ^ des  Cerèmon/es  qu’on  oèfervs 
à ’fvH  Mariage  avec  l'Empereur  en 
1666. 

T ’Inbme  d'Efpagne  Sîarpterite  Tierefe  étant  Fur 
^ le  point  d'arriver  à V icmte , on  fixa  au  y.  du 
mois  de  Décembre  pour  fon  Entrée , Ac  la  Céré- 
monie des  Nôces.  Sa  Maiefté  .Impériale  ordonna 
premièrement  au  Commandant  de  U Ville  , de  ré- 
gler tout  ce  qui  regardott  le  Militaire  , Toit  par 


r^rdoit  les  Officiers  Ac  les  Domdliqucs  portant 
Livrée  i au  Général  d’Ardllcricflc.  aux  Maréchaux 
du  Pays , ks  déchai^  de  l'Artillerie  : & enfin 
au  Gouverneur,  ce  qui  regardoit  ks  Comps^ies 
de  b Bourgcoifie.  Le  jour  defllné  pour  l’Entrée 
étant  arrive , l’Empereur  le  rendit  dans  une  Plaine 
à un  quart  de  Ueue  de  b Ville  pour  y attendre  U 
nouvelie  Impcrarrice.  Tl  étme  accompagné  de 
tous  les  Grarus  Seigneurs  de  la  Cour  dans  Tes  plus 
iraguifiqucs  ajufiemens  , qu’on  eut  encore  vus  à 
Vienne  ; tous  les  Domeftiques  de  ces  Seigneurs  é- 
tolcm  h^Ucs  en  Ecarlate  galonnée  d’or  6c  d’argent, 
U fuite  étoit  de  xo.  Carolfcs  à fut  Chevaux  , ou 
b dorure  6t  la  peinture  b plus  exquife  n’avoiipas 
été  éporpiée.  On  avoic  drefVé  dans  b Plaine  une 
des  plus  roagrifiques  Tentes  de  t’Emperair,  où  il 
y avait  un  Cabinet  à glaces  de  Miroir  , 6c  qui 
croit  tendue  de  Toileries  en  broderie  d’or , l’Era- 
pereur , à Ibn  arrivée,  y trouva  ks  Etats  de  l’Au- 
tridie  avec  quatre  Compagnia  de  ConunKrairea , 
8c  quatre  autres  Compagnies  babUlces  en  Ecarlate 
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à paffements  d’argent.  Le*  Boutw«aitrcs  avec 
les  Conleillers,  tes  AfTeflèurs , 6cks  plus  notables 
de  b Bourgeoifie  , tous  habillés  en  Velours  noir, 

8c  avec  des  Chaînes  d'or  au  Coi  ■,  une  Compagnie 
des  Bourgeois  du  Fauxbourg  en  uniformes  magni- 
iiques  } une  autre  des  Lh-ranciers  de  b Cour,  8c 
enfin  ix.  Compagnies  de*  Troupes  Hongroife*. 
Tous  ces  difomts  Corps  /étoient  ratwés  autour 
de  la  Tente  6c  du  Cabina  , en  ordre  ^ Bataille. 

I. a  Nouvrile  Ir^rarricc  étant  enfin  arrivée  au 
Rendez-vous  , l’^pcmir  , après  quelques  mo- 
ments de  consreHàtion  6c  de  complimens  récipro- 
ques , donna  les  ordres  pour  rEntrée  , où  oa 
otferva  l’ordre  fùivant , oepuis  b Pbûne  jufqu’à 
r£>lile  des  AugufUns. 

r Le  Confeillcr  Impérial  , 6c  Quartier-Maître 
de  b Cour  , en  habit  à broderie  d’or  , ouvrit  b 
Cavalcade , deux  de  lés  Laquais  marchoient  à cha- 
que côté  de  Ton  Cheval , (es  Subllkuis  ou  Adju- 
^nts , comme  le  Capitaine  Olrvieri , k Capitaine- 
Lieutenant  d’ylhgm  , 6c  le  Lieutenant  CUmttd 
le  fuivoient  pour  cm^^hcr  les  delordres  parmi  b 
popubcc. 

II.  Les  IX.  Compagnies  Hongroilès  en  ordre  de 
Bataille  j le  Capitaine  Karjcx.on  Peer  commandoic 
U première  Compagnie  du  Banat  de  Vcfpria^  b 
deuxieme,  qui  étmt  du  Banat  de  Papa,  ctott com- 
mandée parle  Capitaine  CrwU  Paul,  6c  b croifié- 
me  de  Raab  par  le  Capitaine  Jag^iz  Pcitr.  Ces 
trois  Compagnies  nurenoiem  le  ^bre  à la  main. 

L.«  Comte  Paul  EJferhaJî  fuivoit  avec  Tes  quatre 
Compagnies  j il  éioit  précédé  par  Ton  ConuniOâi- 
rc , 6c  par  trob  de  Tes  Pages  , qui  porcoient  trois 
Lances  dans  des  Ktex^i  d'erarbte  ornés  de  flamme* 
d’or  J eme  troupe  étoîi  fuivic , par  tr«s  Chevaux 
de  main  , magnifiquement  harnachés  : mr  deux 
Hautbois  en  bwts  olcux,  Ac  par  quatre  Trompet- 
tes habillés  de  rouge  ^ enfuite  venott  te  Cajnùâne 
Bareza  avec  uneiurxc  d’écvbte  orné  de  flammes 
Ac  d’étoiles  d'or  ^ Il  étolt  luivi  par  fon  Lieutenant, 

Eir  fbo  Comace , Ac  par  tous  les  Gentilshommes, 
as  Offiders , Ac  enfin  par  toute  fa  Compagnie  au 
nombre  de  14;.  tous  étant  en  Cottes  d'armes , tC 
chacun  portant  en  main  un  Lanœ  à banderolks 
bleues  Ac  rouges  avec  des  flammes  d’or  Ac  iTat- 
gent. 

La  deuxième  Compagnie  commandée  par  le  Ca- 
pitaine Cavàz  , fuivoit  en  ordre  ; prcraiefcmcnt 
marchoienc  3.  Pages  en  Cottes  d’armes  à flammes 
d'or  Ac  d’argent , chacun  portant  b Carabine  haute  ; 
ils  ctuent  luivis  par  trois  Chevaux  de  nuin  im- 
gnlfiques  , ayant  aux  pomeaux  de  leurs  Selles  un 
Arc  et  un  Carquois  rempli  de  flcche*  , par  deux 
Hautbois  en  livrée  bleue  Ac  par  quatre  Trompettes 
Hongres  habiles  en  rouge  ^ 1e  Cajritaine  lui-méme 
ctoic  habillé  d'écarlatc  Ai  portbt  une  Kerze  rouge  à 
flarrunes  Ac  cioiles  d’or  Ac  d’argent  nuflïf,,  il  étbt  luivi 
par  Ion  Lieutenant , par  lôn  Cornette,  par  les  Genrils- 
bommes,  Ac  par  les  Bas-OflWicrs  en  Cottes  d'ar- 
nves  à flammes  d’or  61  d’argent  , Ac  enfin  de  toute 
ia  Compagnie  de  ixo.  Chevaux. 

Devant  «troificme  Compagnie  marchoient  encore 
3.  Pages  avec  des  U’ccarbte  à flammes  d'ar- 
gent <wc , chacun  portant  une  Bannière  couleur  de 
blcu-motiranc  Ac  cnnx^i  ; rnruirc  venoient  3.  Che- 
vaux de  main  , x’  Hautbois  en  habits  bleu , Ac  d. 
Trompettes  en  rot^,  k Capitaine  avec  uneXeexa 
toutecuuverte  d’or  & d’argent,  étolt  fuivi  parfoa 
Lieutenant , par  fon  Cornette  Ac  par  Tes  Gentils- 
hommes Ac  Bas-Ofliders  au  nombre  de  130.  Che- 
vaux i leurs  Cottes  d'armes  écotent  de  couleur  de 
chair  , Ac  les  bandcrollcs  de  loirs  Lances  couleur  de 
bleu-mourant  Ac  cramoifi. 

La  quatrième  Cumpagme  croit  précédée  par  trocs 
Gcntilsiximmcs  magnifiquement  habillés  , chacun 
portant  une  Lance  courte , b pcônte  t'jurnce  con-  • 
tre  terre  , Us  étoient  fuivls  ae  ix.  Chevaux  de 
main , meoés  par  autant  de  Palfircrûcrs , tout  l’E- 
quW 
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qutpage  c!es  Cbcvaiix  écok  d’or  ic  d’argent  nuiTif, 
enrichi  de  Dstimnis  Sc  d’autres  Pierreries.  Le 
Comte  Nktittf  his  aîné  du  Comte  FdtUEPtrhaft^ 
couvert  d’une  peau  de  Tigre  , fie  le  Saixe  à la  main, 
venoit  cnluite,  ayant  derrière  lui  Grands  Sci-  i 
gneiirs  du  Royaume  de  Hongrie;  ils  cioieni  tiîv»  i 
par  le  Commandant  de  la  Compagnie , par  le  Cor-  | 
ncrtc  fie'  par  toute  la  Compa^ie,  qui  ecoic  enm-  i 
itofce  de  j6o.  des  premiers  Nobles  du  Royaume  ; 
m croient  encore  iuivis  de  4 OfÜdars  en  Ktcn 
d’ccdrlate  » qui  étoient  comme  les  Adjudants  , fit 
avoient  Icnn  , que  la  marche  des  Troupes  te  Bien 
bon  ordre. 

La  Compagnie  du  Comte  dcZ>r«bu'N%forrede 
1 30.  Chevaux  venoit  cnBiitc. 

I.  Marchoient  trois  Geniilihommes  magnifique- 
ment habille?,  îc  nvomex. 

1.  Cinq  Chevaux  de  main  , avec  des  Couver- 
tures en  broderie  d’or  fie  d’argent. 

3.  Quatre  Trompettes. 

4.  t/Ecuyer  du  Comte  iuH'i  de  quatre  autres 
Trooipettes  & de  deux  Hautbois  Polorwis. 

f.  Le  Capitaine  CêJ^r  Caniféf>  , fie  Tes  deux 
Lieuremnts  « fie  enfin  toute  la  Compagnie. 

Cette  Compagnie  étwc  iutrâ  par  les  4.  de  l'on 
Excellence  le  Ctxntc  î^ada^ij. 

La  première  Compagn*  forte  de  130.  Chevaux 
étoit  coimnandee  par  le  Cn[vtaine  Garfe 
il  éurit  couvert  d’une  Peau  de  Tigre  ù.  portoir  le 
Sabre  nud  , il  étoit  prceode  par  quatre.  Gentils- 
homnKs  avec  des  Lances  dorées  à banderollcs , par 
trois  Chevaux  de  main  , fie  par  deux  Hautbois 
T urcs , le  Capitaine  étoit  fuivi  par  toute  fà  Com- 
pagnie, portant  des  Peaux  de  Loups  fie  des  Lan- 
ces dorées  à bandcrt^les  de  Bammes  rouges  , jaunes 
Sc  bleues  ; ks  deux  Lieutenants  marchoient  derriè- 
re la  Compagnie. 

La  deuxieme  Compagnie  étoit  commandée  par 
)e  Capiraine  Ktiféludi  ; trois  magnifiques  Chevaux 
de  main  commcnqotent  U marche;  le  Capiraine  à 
b tête  de  i4f.  Chevaux,  étant  couvert  d’une  Peau 
de  Tigre , luivi  des  Gcntilshomrhcs  de  1a  Compa- 
gnie portans  des  lauiccs  bleues  garnies  de  Bande- 
folles  à flammes  d’or  , ils  étoienr  couvens  de  Peaux 
de  Loups  ; les  deux  Lieutenants  finvcûait  b Com- 
pagnie. 

La  marche  de  la  troifiéme  Compagnie  commen- 
ça par  6.  Chevaux  de  rmln , par  deux  Timbaliers 
St  iî.  T rompettes  Hongrois , pir  deux  Cornetms 
dorées,  fie  par  deux  Hautsbuis  à la  Turque  , le 
Linitcnanr  Colmel  Kufaludi , rulvoit  à la  tête  de 
b Compagnie  de  130.  hommes  couvens  de  Peaux 
de  Tigres  fie  de  I>eopard$  , tous  les  Harnob  des 
Chevaux  étoient  d’argent  ou  de  dorure,  les  deux 
I.icurenanti  nwchoàctit  derrière  la  Compagnie. 

Le  Captainc  Âmei  portant  en  main  une  courte 
Fiquc  d’argent  doré , cummençoit  U marche  de  b 
quatrième  Compagnie  , il  ctoit  fuivi  par  fix  des 
rremiers  Gentilshommes , habillei  en  Kobbes  lon- 
gues d’écarlate  avec  des  Pl«jues  d’argent  ntalTif  en 
forme  de  Lunes  fit  d’Etrâies.  Ils  étcHcnt  fliivispar  ■ 

8.  Chevaux  de  main , dont  les  Brides  fie  les  Seules 
étoient  garnies  de  Rubis,  de Turquoifes fit  de Cri- 
fôJites;  puis  après  venoit  l’Ecuyer  avec  6.  T rompet- 
ics  Allemands  en  habits  jaunes , rouges  fic,bleux  à 
galons  d’or.  Ils  étoient  Iuivis  par  dix-huit  des  plus 
mands  Seigneurs  deux  à deux , & enfin  par  Son 
Excellence  le  Comte  avec  Bs  deux  Fils  1 toit  rouge  avec  des  flammes  bbnehes. 


leurs  cticvaux  éroient  couverts  de  Houfics  ëti  bro^ 
tkric  d’or  fit  d’argnit.  Deux  Lieurenams  fit  qua- 
tre des  premiers  Officiers  de  h Compi^nie  fer- 
rxiimi  b marche  j après  ces  ii.  Compagnies  Hon- 
groilcs  marebuit: 

IH.  Le  Grand  Trélbrierde  b Ville  fit  du  Sénat, 
fon  halnt  étoit  fi  couvert  de  galons  d’or  , qu’on 
avoic  de  b peine  dedtfhngucr  Ta  couleur  ckl'Eto^ 
Bt  ; le  Cheval  qu’il  montoit  étoit  tout  couvert  de 
dorure,  fit  orne  d’une  boutique  entière  de  Rubens; 
on  mcnoir  devant  lui  3.  Chevaux  de  main , donc 
deux  avoient  des  Couvertures  rouges  à b Turque, 
fit  IctToificroe  une  de  blcu-moufani avec  des  Pana- 
ches blancs.  Les  Chevaux  de  maia  étoient  fui- 
vis  par  un  Timbalier  fit  par  ûx  Trompettes  en 
Livrée  rouge  fit  blanche  : par  fix  Porte-fufiU, 
ayant  ü leurs  côtés  deux  Laquais  fie  deux  Porte- 
Manteaux  , dont  les  uns  portoienc  une  Livrée  de 
couleur  rouge  fie  blanche,  4c les  autres  bleu-roou- 
ruu  fie  blanc  ; enluite  venoit  le  Sieur  , 

wrcs  lui  (on  Lieutenant , le  Sieur  PeztnbÆrdt  Sous- 
T réloricr  , fie  derrière  celui-ci  un  Cornate  j ib 
cioknt  Iuivis  de  toute  b Compagnie  au  nombre  da 
ito.  Elle  etmt  oimpoféc  des  Bouchers  fie  des 
Maquignons  de  la  Ville  , qui  portoient  tous  des 
Echarpes  rouges  fie  des  Plumets  mêlés  de  rouge  fie 
de  blanc;  l’ Aide-Major  de  b Compagnie  mareboit 
à la  queue. 

!V.  La  Compagnie  de  UVille-BalTe  fidroit  dans 
l'ordre  luivant. 

1.  Trois  Chevaux  de  main  du  Capitaine  arec 
des  Couvertures  de  Velours  rouge  co  broderie  d’or. 

1,  Deux  Clievaux  du  Lieutenant  , avec  des 
Hiiuffcs  fie  des  ('ouvertures  en  broderie  de  foye  de 
différentes  couleurs. 

3.  Deux  Chevaux  de  main  du  Cornstte  , avec 
desHouflés  fie  des  Couvertures  de  Velours  fnille-; 
morte  à galons  de  foye. 

4.  Un  Cheval  de  tnm  de  l’Exempe. 

5'.  Un  Timbalier  fie  10.  Trompettes  en  habit 
d’écarlate  , galonné  de  treffés  d’or  fur  routes  ks 
coutures. 

6.  Le  Capitaine  h^llé  en  écarlate  brodée  d’or,' 
U étoit  luivi  par  fôn  Lieutenant  fie  par  Ton  Cor- 
nette avec  toute  b Compagnie  forte  de  100.  hom- 
mes ; le  Comette  portoir  lui-même  l’Etendart  , 
dont  ta  Bandrrolle  rcprélentoic  des  deux  côtés  b 
Fortune  en  broderie  fur  un  Sitln  blanc  ; toute  la 
Compacte  étoit  babUcc  en  uiûfbrmes  rouges  à 
galons  ^or  , les  deux  Caporaux  mareboient  à U 
queue  de  la  Compagnie. 

V’.  Cette  Compagnie  cldt  fiiivie. 

I . Par  trois  CW^x  de  m^n  du  Bourguemai- 
tre  avec  des  Couvertures  de  Velours  rouge  : par 
1.  Chm'atix  de  main  de  lôn  Lieutenant  , par  un 
Timbalier  fie  par  jo.  Trompettes  , par  10.  Ar- 
qucburtcTs  , a.  Laquais  en  Livrée  rouge  fit  blan- 
cW,  fie  t.  Porte- Mmteaux  à ChevJ.  • 

1.  le  Boiirgucmaitre  en  habit  roi^  à broderie 
d’or  , montoit  un  des  plus  beaux  Qwvaux  Hon- 
grois, dont  la  Bride  fie  laHoufTe  étoient  en  brode- 
rie d’or  maffif,  garnis  de  Franges  fie  deCrcf^nes; 
après  lui  marchoit  Ton  Lieutenant  , fie  Ton  Cor- 
netc , avec  toute  b Compagnie  de  à i5o. 
perfonnes  de  U Magjllraturc  fie  des  j^us  notables 
de  b Bourgeoifie , tous  halnllés  en  Velours  noir, 
avec  des  Chaînes  d’or  au  Col  ; leur  Etandm  é- 


Etiemt  % fit  FrmfM  , fie  les  deux  jeunes  f’omtes 
Kiitlas  fie  Jtdm  de  Orékowin,i  leurs  bibits  fit  les 
Equipages  M leurs  Chevaux  étoient  tout  parfemés 
de  Dlimans. 

Le  Baron  Mickatl  F^frhgJ! , Colonel  C'omtmn- 
dam  de  ces  quatre  Compagnies  , inarchrat  à la 
tête  de  cette  Compagnie  , qui  cicrit  compoice 
de  lyo.  des  Premiers  GcmiUhommcs  fit  Ofncicrs 
de  b Cour  de  Son  ExccHencc  ; tous  portokme  de 
tnagniBqucs  Peaux  de  Tigres  fie  de  L^pards , fie 


VI.  Les  Etats  de  b BafTe-Autriebeen  8.  Com- 
pagnies avec  i,  Etendarts  rouges  fie  6.  blancs 
aux  armes  Impériales  , qui  étoiciis  portés  à Cbe- 
s'al  par  8.  Porte- Enfeignes  , dont  quatre  étoient 
armes  de  pied  en  cape  avec  des  plumes  blanches 
au  CaTquc , fie  avec  des  Echarpes  rouges , les  lu- 
rres  quatre  aveuent  des  habits  ordinaires  ^écarlate 

glonncs  d’argent  fur  toutes  les  coutures.  Ces  8. 

ompagnics  croient  commandées  pur  Mr.  Ftn^- 
l&t  General  Lieutenant-Colonel  des  Etau  d'Au- 
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Vichc  » Sc  elles  mxrchercnc  <bns  l’ordre  fuivant. 

I.  L’Adjudant  devant  roue  l’Efcadron  des  qiM- 
tre  Compagnies  de  Cuirafllers. 

X.  Les  Chevaux  de  main  du  Comte  C.im- 
ht  Je  Kollatitjcb  Ueutenam  - Colonel  « te  Prenûer 
ComndlTairc  du  quartier  de  la  Biflê-Manhanberg. 

3.  Un  Tunbater  fie  4.  Trompettes  en  habits 
galonnés  B’argent. 

4.  Le  Comte  de  KeÜcniiftb  à U tête  de  U pre* 
miere  Compagnie  des  Cuirallîers  » étant  fuivi  de  Ibn 
Lieutenant , de  foo  Cornette , 4c  de  Ton  Exempt. 

La  deuxieme  Compagnie  étotc  commandée  par 
le  Captenoe  le  Corme  de  Ho^Pem , fuivi  de  Ion 
Lieutenant»  de  Ton  Cornette,  4c  de  Ton  Exempt. 

A U tète  de  la  troifictne  iè  trouva  le  Capitaine 
Baron  Teufiêii  lôn  Lieucenaiu  , Ton  Coruètte  4c 
l’Excmfw. 

Enfin  le  Capitaine  ChaHes  Baron  d’£^  corn* 
imndoit  la  4.  il  ctoic  fuivi  comme  les  autres  de 
Ibn  L ieutenant  » de  Ion  Cornette  4c  de  l’Exempt. 

Les  quatre  autres  Compagnies  habillées  en  rouge 
gîlrtonecs  d’Argmt  fuivoient. 

i.  Marchoit  l’Adjudant: 

X.  Les  deux  Chevaux  de  Main  du  Général  Lieu- 
teoant'Collonel  du  Pays. 

3.  Un  Timbalier  4c  8.  Trompettes  en  habits 
rouges  galonnés  d’argent» 

4-  Le  General  Lieutenant  Collond  du  Pays 
%n  habit  en  broderie  d'or , étant  fuivi  par  un  Capi> 
taine,im  Lieutenant , un  Cornette  4c  un  Exem{X  » 
à la  tète  de  la  première  Compagnie. 

La  deuxième  Compile  etoàt  coenmandée  par 
k Capitaine  de  Malrorc , un  Lieutenant  * un  Cor- 
nette 4c  un  Exempt.  • 

Le  L.ioitcnant  ColtonrI  4c  Capitaine  MaximJim 
«fc  ylittnfhig  étoir  à la  tête  de  la  rroificme  Com- 
pagnie , il  étoic  fuivi  de  fon  Lieutenant  » par  Ibn 
Cornette  êc  par  l’Exempt. 

La  quatrième  avoii  a là  tête  le  Capitaine  Jé 
KiÊcier^tll. 

Chaque  Commute  étoit  précédée  par  deux 
Trompettes , en  haRts  rouges  a galons  d’argent  4c 
pr  deux  Chevaux  de  main  avec  de  tnagniHques 
bouffes;  Le  General  Licutenant-CoUonel»  le  Com- 


te de  KeHonitJtb , 4c  les  autres  Capalnes  avoient  à 
leurs  chres  tous  leurs  Dnmclbques  , dont  b bi- 
garure  des  Livrées  fbrmoic  un  objet  nouveau  4e 
agréable. 

Après  tous  ces  (ftfferents  Corps  de  Troupes 
venwnt  deuxTrabams  dcTEmpeTeur,  fuivis  des 
Pages  4c  des  Officiers  des  Grands  Seigneurs  de  la 
Cour , tous  m^nifiquemenc  haUllés  4c  au  nombre 
de 

VU.  Deux  Trompettes  de  l’Empereur  arec  leurs 
Troi^ttesd’Argent,  4c  en  habits  de  Vcloursnotr 
à panements  de  b Livrée  Impériale» 

VIII.  Deux  Gardes-Ecuries  de  l’Empereur,  avec 
k Maréchal  Impérial  en  habits  de  Velours  noir  aux 
Galcms  de  b Livrée  , 4c  avec  le  plumet  fur  les 
Chapeaux. 

Ix.  Deux  (ôus-Ecuyers  de  l’Empereur. 

X.  3X.  Chevaux  de  mun  de  l’Empereur  , donc 
tx.  avoient  des  Couvertures  de  Velours  rouge  à 
broderie  d’or  4c  aux  annes  de  l’Empereur,  ix.  au- 
tres étoient  à fdm»  découvertes  brodées  d’or  4c 
d’aigent , te  les  étriers  d’argent  doré  , les  8.  au- 
tres en  fouvcmiTW  de  Velours  rouge  ^ broderie 
d’of  fl  riche,  qu’on  ne  wwvoir  prefque  pas  difeer- 
00-  la  Couleur  du  fena  toutes  les  bri^  étoient 
deVdours  rouge  brode  d’or  & garni  de  Pierre- 
ries, 4c  ks  mnros  d’argem  doré, 

XI.  Deux  fôus-Koiyers  o babttÿ  magnifiques , 
te  derrière  eux  le  Conrrollcur  des  Ecuries  en  ha- 
bit de  Velours  noir  à galons  de  livrée. 

XII.  X.  Ttn^iers  4c  ix.  Trompettes  en  deux 
Corps  , mat  bdsülcs  en  i.ivrec  de  Velours  de 
PEmpcmir. 

XIII.  ^ derEmpetcur  1.  à i.  avec  des 

T0.M1:  I.  - 


habits  magnifiques  , montent  des  Chevaux  de 
Manège  , dont  les  lëllcs  4c  les  Houffes  etotent  à 
Broderie  d’or. 

XIV.  UndesP:^  dcrEmpcrcur,  kBaronde 
RtJtrtr , en  habit  nchctncnc  brode  , cwiJimanc  un 
Cheval  caparafiboné. 

XV.  Encore  un  Pw  de  l’Empereur  , le  Bartm 
de  Nmhmi , en  Cuirai»  doree , £c  dont  le  CdS^ue 
étoit  orné  d’une  toutk  de  Plumes  rouges  4c 
blanches. 

XVJ.  Les  ChambelLms  de  l’Empereur  , d'jutirs 
Grands  Seigneurs , les  Forcihers  , les  Com'cs  du 
Saint  Empire  4c  des  Royaunnes  de  Mongno  4c  de 
Bohetne;  PluTieurs  Princes,  4c  enfin  les  Mimilres 
d’Etat  aâueü,  tous  habillés  en  Gaib  deJa  Cour. 
Tout  l’Equipage  de  leurs  Chevaux  étoit  ou  d'i»; 
ou  d’argent  m^if  enrichi  de  toutes  lorrcs  de  pier- 
reries ; Chodun  étoit  accomp:^né  de  (ci  Dome- 
fhques  de  Livrées  , où  l’Or  4c  l’Argent  n'ctoic 
pas  épargne. 

' XVII.  Le  Grand  Maître  de  laMaifon,  Duc  de 
j Sitgm  4c  Prince  de  Le^kvwin,  4cc.  4cc.  ponant  en 
j b 'mùn  un  bâton  de  Conimandenwit  à l’Indienne, 
trawaiilc  aux  deux  bouts  de  la  plus  fine  Cifélure 
en  or  ; il  étok  précédé  de  6.  de  les  Pages  4c  de 
10.  Laquab. 

XVlli.  Le  Grand  Maître  de  b Maifon  fuivi 
des  Heraulrs  du  Saint  En>pirc , des  Royaume-s , 4c 
des  Ibys  Hcrcdiuircs  de  l’Empereur. 

XIX.  Le  Grand  Maréchal  de  U Cour , Cotftte  de 
StarheH^erg  , en  Equip.’^e  magnifique  , marchoit 
immédiateineoc  devant  Sa  Majeltc  liupcrale  à tete 
découverte  4c  portant  l'Epée  nue. 

XX.  L’Empereur  ctoit  dans  un  habit  de  Galb  en 
Broderied’or,  il  ponoit  ce  jour-Ule  Cl\apeau,dnnc 
b Nouvelle  Impératrice  lui  avait  fait  prcicnt  le 
premier  jour  de  leur  Entrevue.  Sou  Cheval  croit 
par  tout  orne  de  rubans , comme  b bride , la  (elle 
4c  tout  le  refie  étoit  couvert  de  Diamants  & d’au- 
tres Pterrerks  ; 11  marchoit  lôus  un  Baldaquin  de. 
dnp  d’or  ; k Double  Aigk  Impérial  étoit  en  de- 
dans en  Broderie  d’or , 4c  x.  Couroones  impériales 
avec  ces  deux  Chifres  L.  4c  M.  en  dehors  y U 
étoit  porté  pr  8.  perfonnes  de  Magillrature  , 4c 
parce  que  ils  suroient  eu  trop  de  peu»  de  le  por- 
ter pendant  toute  b marche  , ils  turent  de  tems 
en  tons  relevés  pr  8.  Aifeifeurs  de  b Douane 
Impériale.  Le  Comte  de  Lamben  Gr.iud  Cham- 
bellan marchoit  à b droite  de  l’Empereur  , 4c  a fa 

guebe  le  Comte  de  DitJmhpùn  Grand  Ecuyer  4c  le 
oratc  de  ff’aJJpeny  Capitaine  des  Trabants  , demt 
les  Habits  4c  les  Equipages  ctoient  convenables  à 
fbn  rang  , 4c  à la  (.cremonie  ^clac.mte  de  ce  jour. 
L’Empereur  croit  fuin  : 

XXI.  De  b nouvelle  Impratrice  M/He^TLerefe t 
Infante  d'Efpagne  , dans  un  Carollc  double  en 
dedans  4c  couvert  en  dehors  de  Velours  Cnmoîlî 
à Broderie  d’or , kt  Hamois  des  6.  Chevaux  blancs 
de  ceCaroâe,  étoknt  couvens,  comme  le  Carof- 
Ic  , de  Velours  i Broderie  d’or , le  Cocher  4c  le 
Poflillon  en  h^)it  de  Velours  rouge  à larges  Galons 
d’or,  étoient  affiflés  pr  trois  autres  Co^ers , qui 
imrchoicnt  auprès  ks  Chevaux  dans  leurs  habits 
de  dn^d’oravec  des  fumets  blancs  ic  rou«s  ;[’Im- 
peracrice  étoit  haRJléc  d'une  mante  à Plmpcrrale 
en  Broderie  d’argent,  toute  couverte  de  Pierreries  ; 
fâ  Cainerera-Mayor  l’accomp^oit  dans  le  Carollè, 
k Prince  de  Diartdpem  , Grand-Maître  de  b 
Maifon  de  l’Imperatrice.  marchoit  à Cheval  à b 
porriere  droite  du  Caroüe  , 4c  les  Pages , les  La- 
quais Sc  ks  Traboms  en  Livrée  de  Velours  ndr 
tnerchotent  aux  deux  cotés  de  Leurs  Moelles  Im- 
periaks. 

XXII.  La  Liciere  de  b nouvelle  Impératrice , faite 
en  forme  de  dôme , ornée  d’une  magnifique  Brode- 
rie d’<v  en  dehors  4c  en  dedans , ermt  ponce  par 
deux  mulets,  dont  les  bamois  ctoient  d argent  do- 
ré I 4(  kun  Couvertures  de  Velours  rouge  irai- 
Y y y noient , 
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ROfcm  îui^ul  terre  » let  quatre  porteurs  de  Chaire, 
qui  r*rcwopegnotent  * portoient  des  habits  de  Ve- 
lours rcxigeà  larges  PalTonents  d’or. 

XXIli.  Le  Margrave  de  Capitaine  de  1a 

Comparme  des  Archers  Gardes  du  Corps , ^ Pa- 
ges & o.  l auuais  nurchoicm  à lès  côtes  , il  étoic 
précédé  par  le  Timbalier  & par  les  Trompettes 
de  la  Compq^ie  à la  Livrée  de  l’Empereur , de 
Velours  noir  i Et  toute  U Compagnie  le  liavoit  à 
Cheval. 

XXIV.  Les  Daines  de  la  Cour  dans  des  Caroflès 
à 6.  Chevaux. 

XXV.  Plufieum  Dames  Elpagnoles  en  Chaifes , 
à Porreurs&des Seigoeura Efp^oolsenChailêaavec 
les  Equipages  de  la  nouvelle  Reine  , & i).  Cha- 
rmes charges  « dont  chacun  avait  deux  Couvertures 
de  Velours  rouge  aux  armes  d’Erpagoe, 

Cette  Cavalcade  conmicnça  dans  l’orare  qu’on  vient 
de  lire  depuis  la  plaine  hors  de  kVdle,ou  l’Empe- 
reur étntc  aile  recevoir  l’Iraperurice  ; elle  paflk  <kns 
la  Ville  par  le  }V$âr.tU  » 0c  U rué  des  Charettes , 
jafqu’à  Sf(k  m Ejfen , où  on  avait  drdlé  un  ma- 
ffninque  Arc  de  Triomphe.  Elle  pourfoivit  lôn 
otemin  julqu’aux  (ûiTés , où  la  Bourgeoilic  avoir  f.iit 
conllruire  un  des  plus  magniliques  Arcs  de  Triom- 
phe. Leurs  Maieftvs  lurent  i^alées  en  j pallant 
<fune  Sérénade  ée  toutes  Ibries  d’Inilruments.  On 
nafla  encore  un  autre  Arc  de  Triompbe  , que  les 
Marchands  de  la  Cour  avoicm  fait  criger  au  Msr- 
d>é  aux  choux  Leurs  MajeAcs  arrivèrent  en- 
6n  à rEglik  Impériale  des  Peres  AuguAms.  L’Em- 
pereur Ac  rimperatrke  7 ayant  reçu  hbenediâkm 
Nuptiale  au  nom  de  u Samteté  par  (on  Nonce, 
Don  Spinob  , l-eurs  MajeAcs  retournèrent  à pied 
dans  k mnd  Cabinet  , par  la  Gallene  , ic  pu  la 
grande  Saie,  ccam  luivts  par  les  Chambellam , par 
ks  Seigneurs  Foreilters  , par  tous  les  Grands  m- 
gneurs  de  l’Empire  , Ac  des  deux  Royaumes  Atc. 
Atc  , Ac  enfin  par  tous  iss  Minhlres  d’Etat  ac- 
tuels.* 

Une  heure  après  Leurs  MsieAés  retournétent 
dans  U grande  Sale  pour  s’y  mettre  k table , l’Im- 
peratrioe  Douarkrc  , ks  deux  ArchiduchcAes  , le 
Cardinal  de  hUrratb  , k Nooce  du  Pape  , Ac  les 
AmbiAâdeun  d’Efpagne  Ac  de  Veufe  nuogerent 
avec  Leun  M^cAcs  Impériales.  Pendant  u Ca- 
valcade , on  ht  trois  décharges  de  l’Anillerie, 
pendant  la  BenediAion  une,  Ac  encore  deux, pen- 
dant que  l'Erapercur  rcAa  11  table. 


CS-  iv.j 

Rflation  des  Cérémonies  ’obfervèes  lors- 
que  U ^rhtcejft  Impériale  ^future  Rei- 
ne de  Tologne  prit  congé  de  U Cour 
Imperidlff  en  i6yo. 

T A Cour  Imotnale  ayant  encore  pris  k xf.  de 
JanYier  j6yo.  le  divernflêmenc  d’une  Courlë  de 
Trainaux  à i’occalion  du  Déport  de  la-Prin- 
«elTe  Imperiak , future  Reine  de  Pologne , Ac  ms 
cous  les  Seirneurs  A(  toutes  les  Dames  de  la  Cour 
aflilVéretu  mot  un  Galla  très  brillaat,  rirnperuri- 
ce  Douariére , la  future  Rdne  de  Pologne  , Ac  1a 
PrincefTe  St  irnÉrenc  ebex  l’Empereur  dans  les 
Appanccncnti  de  l’Imperatnce  régnante  pour  y dî- 
ner, A(  pour  prendre  coogé  de  Leurs  MajeAcr.. 

L’Oniverfre  de  Vienne , tous  les  MiaiArtsd’E- 
tat,  les  Efits  d’Autriche  , les  Dames  & Seigneurs 
de  U f'-iur  , lui  (oufuitému  un  heureux  roy^, 
Ac  etK  nr  l'honneur  de  lui  bailèr  la  main,  tlle 
hir  »ci  > ***paenée  d’une  iuite  de  40.  Caroflèl  à 6. 
Chevaux  julqu’â  Edcfsdorf  , mi  elle  coucha. 
Pour  prelTeT  k Voyage , l’inipcracnoe  Douaicre , 


Ac  la  Reine  pafTereot  k kodemab  ks  gfatvÿ  m 
Ghaifes-à-porteurs.  On  érext  convaiu  , que  Udde 
de  la  Rdne  lëroit  de  eooooo.  florins  , ^ dont  on 
paya  d’abord  looooo.  florins  ; i yoooo.  autres  de- 
vrotait  Aire  payés  à la  Saint  Jean,  Ac  k refte  un 
an  après  i ks  PkrTeries  de  Sa  Maieflé  Roy^  fu- 
rent eflimées  à fooooo.  fl.  Le  Grand  Maître  de 
k Maiibn  de  l’Iniperatnce  Douariére  étant  retenu 
k Vienne  par  quelque  indifpafition  , oo  chargea  b 
Lieutenant  Général  MmtemMli , Pr^denr'du  Con- 
kil  de  Guerre  , de  k conduite  de  ce  VOTsge.  En 
attendait  l’Era^eur  avott  fait  expé^  la  ordres 
oécc&ires  aux  Rœifflcnts  de  Sthmtia»  Ac  de 
xo  d’dconer  k Rdoc  jufquei  aux  Frootiéret  de 
la  Moravie  : aux  deux  Régiments  de  RiUtie  Ac  de 
de  Ctfrara , de  relever  ces  deux  premiers  , Ac  de 
la  luivrc  julqu’aux  frontières  de  Silefic  , Ac  «fin 
au  Duc  de  Lorrame  Ac  au  Duc  de  Ho^em  , de 
condufre  k Reine  avec  leurs  deux  Regimeou  juf- 
qu’à  CxenAocbova. 


V.) 

Relation  du  Mariage  de  l'Empereur  Lco- 
pold  avec  t' Archiduchejfe  etln/pruck^ 
Claude  Fclicûd  en  1673. 

L’Etr^Mreur  étant  pani  pour  Gratx  k xv.  de 
Septembre  idyj.  il  fut  luivi  le  7.  d'Oétobre 
par  la  burintendantc  de  k Mailôci  « k nouveiU 
loipefaince , Ac  par  toutes  les  Dames  qui  dévoient 
compefér  k maikn  ; l’Empefeur  arma  k Cratz  k 
X.  d^Oélobre  , Ac  Htc  rc^u  à Saint  Gtabsnl  par 
tous  les  Etus  de  k BaAê  Autridie  , Ac  par  coûta 
k Bourgenfie  de  k Ville  de  Gran , qm  l’accom- 
pi^iocnt  dans  la  Vilk  au  bruit  des  décbaiget 
coofinusllcs  des  Canons  du  Rempart. 

L’Empereur  ayant  reçu  b nouvdie , que  k 
rcmAîme  PrinceAe  d’InlîsnKk  , CUuat  Felmti 
venoii  d’arriver  avec  Ton  AlteAc  k DuebcAè  k 
méfc  dans  un  Village  près  de  BraoJtvmt  il  partie 
k 1 3.  d’Oâobre , pour  aller  au-devant  d'elle  jus- 
qu’à , à deux  portées  de  Mourquet  du 

Village,  où  k PrinceAe  s’arrétoic  j y ayant  dîné, 
& requ  k nouvelle  , que  ks  deux  PrinceAês  fe 
lèveraient  bien-tôt  de  Table  , l’Empereur  moues 
d’abord  à Cheval  , Ac  y alla  au  grand  Galop, 
dans  l’Efperance  de  (urpreodre  les  deux  PrinceAês  ; 
Mais  celles-ci  en  ayant  été  informées,  k PrinccT- 
k alla  an-devant  de  lui  , Ac  le  rencontra  peTque 
en  bas  Je  l’Efralier  , elle  lui  fit  une  révérence  û 

E rotonde,  que  l’Empereur, pour  empêcher , qu’d- 
: ne  k jeccàc  à Tes  genoux  , k prit  tous  ks  nras , 
Ac  k releva  , k PriooeAê  lui  baik  ks  mains  , Ac 
l’Empereur  prit  les  mains  de  k Princdlê  , Ac  les 
baik  auAî  , k Duchefle  mère  vint  après  recevoir 
Sa  MajcAé  Imperiak  , Ac  après  ks  Complimean 
ordhwrcs , iis  moatércnc  l’Etcalier.  Lorf^hls  arri- 
vèrent à k porte  de  rAppartemeot  , ITmpereus 
entra  k neniier  , les  deux  Princefks  k fuivirenc , 
Ac  Us  rcAérent  enfembk  bail  quart  d’heures, 
l’Empereur  reemtma  enhï^  avec  rous  ks  MioiL 
très  Ac  avec  k reAe  de  k Cour  k Gmx  , où  U 
arriva  k 8.  heures  du  Coir  , k Princeflê  avec  k 
Duchrik  k mère  rcttnirnercnr  su  bsau  Château 
d’Eggenberg,  Ac  on  ne  ceAa  pendam  touce  k nuit 
de  tirer  duOnonAcde  la  Moulq^terie. 

Sesnedi  14.  d’Oé^obre  Sa  Msÿeilé  Imperiak  yar- 
ik  eocors  de  Gratz  à 4.  heures  de  ruprès-dinc , 
pour  rendre  une  deuxième  Vifire  aux  deux  Prin- 
ccflês  à Ecgenberg  , b PrinceAe  k reque  enoore 
su  milieu  àt  rElcalier  avec  une  auA}  profrinde  ré- 
vérence , que  b première  fbts  ; Apres  s’étre  baiAl 
Jei  mains  reetprouttemem  ,rEÔpa«ur  mona  l’EL 
olkt 
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^ziiTier  le  premier  ; U Princeflè  fu  use  pofbnde 
rirvérrnce  & fuivit  Sa  Majcfté  Impériale  , & enfin 
vinc  Madame  b Duebefiê , ils  entrcfcot  d)c$  l’ap* 
mriemeiit  comme  b preiuicTc  fois  » 6c  y relièrent 
julqu’a  la  nuit  » U fuicc  de  rEmfKretir  écoit  alors 
très  nombreufe  i parce  qu'il  failm  ce  jour-ià  le 
plus  beau  rems  du  monde , 6c  que  chacun  finihai- 
t«t  de  voir  la  Princefle  • qu’on  avoii  dépeint  i la 
Cour  avec  veriré  ôc  juftice,  comme  b plus  belle, 
la  plus  gratieufe  & U plus  accomplie  de  routes  les 
Phnedirt  de  l’Europe  de  ce  tenu;  Et  en  effet  c’e- 
loU  U'tc  Herofne  , qui  avec  un  efpric  infini  , par- 
loit  divcrlb  langues  en  pcrfi^5l^on  ; Elle  étoit  outre 
d'une  dévotion  réglée  , charitable  envers  les 
pauvres,  fle  d'une  afiâbike  à charmer , envers  tous 
ceux  qui  avoieot  rbonnetir  de  l’approcher. 

Dinunebe  au  omin  , if.  d'Oélobrc,  tous  les 
Seigneurs  £c  cous  les  OâlWiers  de  l’Empereur  , (ê 
ren^nt  à Eggcnhcrg  , pour  y préparer  touus 
cholês  pour  l’Entrée  de  b Princefle  , mas  l’Em- 
pereur,  les  Ambafladeurs , & les  Miniflres  d’Etat 
rcllcrent  ii  Gratî. 

A y.  heures , vers  le  (oir , on  commença  la  Ca- 
valcade, &c  on  cmra  dans  U Ville  par  leFauxbourg 
de  Muhr  , par  la  porte  & b Rue  , qui  ppree  le 
même  nom  ; on  pafla  enlutie  la  grande  place  , b 
Hcm-llraflen  , b Rue  de  U Cour  jufques  à PE- 
gliie  des  Icfuices  ; On  y obferva  l’ordre  fuivant. 

I.  Le  Premer  Quanicr-Miitre  de  bCour  avec 
deux  Fouriers  & deux  Trabancs. 

а.  Un  Timbalier  & quelques  Trompettes. 

3.  Trois  Compagnies  deCuirafliersdu  Rq^cuc 
de  SdneiJéM, 

4.  Deux  Traboms  de  l’Empereur. 

y.  I^e  Timbalier  & les  Trompettes  des  Etats 
du  Pays. 

б.  Les  Etats  de  b Stirie  dans  leurs  Carollês. 

7.  La  Cavalerie  Impériale  de  la  Cour, 

8.  Les  Chambellans  de  l’Empereur  dam  leurs 
Carofles  à 6.  Chevaux  au  tKxnbrc  de  60. 

9.  Le  Caroflê  du  Prince  d’I^tgcobcig. 

10.  Les  Huit  Cardes  de  l'topereur. 

II.  LeTinibalier  sc  ic.Trompcttes de  la  Cour. 

11.  l.e  CaroÛè  du  Grand  Ecuyer  de  l’Empc* 


13.  Douxe  Officiers  à Cheval. 

14.  La  PrincclTe  Epoufe  de  l’Et^rcur  , avec 
Madame  là  Mcre  , dans  un  Carofle  m^ifique 
double  en  dedans  de  Velours  rouge  à Franges  dur. 

ly.  Le Grand-Matrre  de  b M^lbn,  Prince  de 
Dietrkhfftm  , flc  le  Grand  Ecuyer  Comte  de  Dsc- 
trichfitai,  tous  deux  à Cheval. 

16.  Dix  Laquais  de  l’Empereur;  huit  Laquais 
de  leurs  Altcffis  à pkd  , & tous  les  Trabancs  de 
l’Empereur. 

17.  Les  Pages  de  Sa  Majeflé  Impériale  » te  6. 
des  P^^es  des  Archklucheircs  à Cheval. 

18.  Le  Carofle  de  1a  Princefle  Sc  celui  de  b 
Duc^Oe  Mcrc. 

19.  La  Garde  du  Corps  de  l’Empereur  avec 
leurs  Timbales  tc  Trompettes  d’aigenc. 

xo.  Cinq  Caroflès  avec  les  Dames  de  la  Cour 
des  deux  Princefles. 

a I . Trois  Lidéres  ponées  par  des  Mulets. 

Trois  Compagnies  de  b Bourgeoifie  etoicru  lous 
les  armes  en  trois  ditlcrentscndrcûts  duFauxboutg, 
le  relie  de  b Bourceoific  avec  leurs  Drapeaux 
«deployes,  & les  Tambours  battant  s'etotentroisen 
de  ibtulle  fur  b grande  Place.  Aufli-téc 
que  l’Epûuie  Impcmic  approcha  de  b Ville  , on 
.amnoença  les  dcchargcs  oes  Canons  fur  le  Rem- 
jnif , & on  les  t'.intinua  julqu’à  ce  qu’cite  fûten< 
srée  dtns  l’P^'ife  ^ies  jefuites.  L’Empereur  ctoic  en 
attcndint  aliéna  )' Egide  des  Jeluiies  par  une  lon- 
gue Galleric,  qui  en  bit  la  communication  avec  le 
Ch'ucati  , il  «oit  précédé  par  tous  les  Seigneurs 
de  la  Cour  , par  lei  MiniUrcs  d’Eut  , par  les 
,CbrvaIim  <k  u Toifixi  d’or  » par  le  Gnod  £■ 
Tout.  I. 


ct^er  , Comte  de  HnUevrl , porrant  Ibn  bâton 
de  Commandemenr  , pur  le  Prince  de 
avec  fou  bâton  de  Conmandemcot  , enfin  par 
les  Ambafladeurs  d’Epagne  & de  Veuile.  L.esJcax 
Princefles  étant  fur  le  point  de  lortir  de  leur  Ca- 
rofle , l'Empereur  aib  uu-denu»  d'dlcs  , £t 
reçut  à la  porcicre  , il  etoic  accompagne  du  Non- 
ce, de  deux  Evêques,  de  trî.  autres  Préi.tts  , Sc 
d'une  infinité  de  Grands  Setgnnirs.  L’Empereur 
b mena  à T Autel  au  bruit  des  btdlinrs  des  Trom- 
pettes , fc  de  plulîcurs  décharges  de  rAniIlcrir. 
Après  qu’on  eut  chante  le  l^«mSanèU%  Leur?  Ma- 
iellrs  Impériales  allcrenc  à l’Autel  , & y reçurrnt 
la  bcoédiâion  niipcnle  par  le  Nonce  du  Pape  , en 
prcfcncc  des  deux  Evêques,  des  i5.  Prébti  Acde 
quarante  Prêtres  en  bmc  de  Chccur  ; On  chanta 
enluhe  le  Tt-Detm , on  fit  encore  deux  déchar- 
ges de  l’Amilcrie.  A 8.  heures  du  foir  oA  ternie 
A table  , l’Empereur  fie  ritnpcratrice  étoient  affis 
au  haut  bout  de  b l'ablc  Icub  , à b droite  & à 
b gauche  à quelque  diflance  de  1 eurs  MajelfcS 
Impériales  eioicnt  deux  F.aiycrs  Tracbants  , puui 
les  fervir  , le  Nonce  , l’AmUiflâdeur  d’Efpagnc, 
fie  celui  de  V'enife  etoiatt  aflis  au  bas  bout  de  b 
tabl^,  Ce  furent  fervis  par  un  Ecuyer  à part,  tou- 
tes les  Mations  fie  les  fitnetres  Je  b ville  furent 
illuioinécs  pendant  toute  b nuit. 

l.’Habit  que  l’Empereur  porta  ce  jour-là,  ctoit 
d’un  Drap  d’or , à fond  n<nr , fi<  briKhc  de  Rôles 
d’or , (a  Vefte  éroir  fermée  avec  grand  nombe  de 
Boutons  de  Dlamaat  , dont  chacun  étoit  elltmé  à 
700.  Ecus  , Ton  manteau  écoit  en  Broderie  d’or  (t 
riche  , qu’on  ne  decouvroit  pas  la  quacriénic  pat- 
rie de  l’Etoflc.  Le  Cordon  de  fbn  Chapau  ctoic 
de  Diamants  , Si  Ton  plumet  blanc  y étoit  attaché 
avec  un  Diamant  de  grand  prix.  La  jeune  Impé- 
ratrice fie  toutes  les  Dames  de  b Cour  ctoient  na- 
billécs  d’un  Drap  d’argent , b queue  de  Ci  mams 
en  Broderie  relevée  d’argent  étoit  portre  par  U 
Comtefle  Douairière  d'Uranrxm  , comme  Premier 
TC  Dame  de  b Cour , l’Archiduchefle  Mcrc , com- 
me Douairière  étoit  habillée  en  ixxr  , bns  autres 
fuerrerks , qu’une  Croix  de  Damants  , die  mar- 
chott  derrière  l’Imperatrice , fie  ctoit  fuivie  de  tou- 
tes les  Dames  de  b Cour.  Perfonne  ne  mangea 
le  loir  à la  table  de  l'Empereur  fie  de  l'Impcratri- 
cc,  que  le  Nonce,  fie  les  Ambalfadeurs  d’ÈCpagne 
. & de  Venife.  Le  lendeouin  il  y eut  à 1a  CouC 
Oalb,  plufieurs  divcrtifTciTicncs  , fie  Mufiqiie,  fie 
les  Jefuiies  firent  jouer  plufieurs  Comédies  par 
leurs  Ecolicn  ; Et  parce  que  l’Empereur  déclara, 
qu’il  pariirdt  de  Gr.itz  le  a,  de  Novembre  , pour 
faire  Ion  Entrée  à Vienne  le  11.  du  même  mois  ; 
on  ne  fit  pas  de  nouveaux  prenaratifs  , fi  ce  n'efb 
que  b Bourgemfic  le  nue  Ibus  les  armes , fie  qu'on 
ramena  les  Crions  fur  le  Rempart. 

Les  Etats  de  la  Bafle  Autriche  (après  avoir  ac- 
corde un  don  graruic  de  Scooo.  florins  pour  les 
frax  des  K&ces)  allèrent  au-devant  de  l’Imperatri- 
ce  à quelques  milles  de  Vienne  , où  on  y^etnra, 
pour  PEntrée  de  Leurs  Majeflés,uo  magainquo 
ttu  d’anifice. 

L’Empereur  étant  arrivé  à KeuJléJt  le  8.  de 
Novembre  il  envoya  fes  ordres  à Vienne  t pour  y 

narcr  toutes  c^les  pour  b réception  , le  Sa- 
luivant.  On  y prépara  donc  1rs  Canons. 
La  Bourgeoifie  fie  la  Gamilou  de  b Ville  (é  mi- 
rent en  état  d'y  paroitre  d’une  maniéré  convenable. 
L’Impcratrice  Douairière  fie  les  deux  Sereniflimei 
Archiduebefles  partirent  auQi  le  même  jour  S.  de 
Novembre  pour  aller  au-devant  de  leurs  Majeflét 
Ifr]icra]cs  Régnanres  , qui  arrivèrent  le  11,  au 
Château  du  Baron  de  àtjtr  à IwersJvrf , où  elles 
fiirem  traitées  Iplendidemenc.  A 4.  heures  après 
dîne  l’Empereur  m partit  Pour  faire  Ion  Entrécà 
Vieooe  par  la  pone  de  .S'tMm. 

Tout  le  Mapilrai  en  Corps  attasdit  Leurs  Ma- 
jefles  Iffipemlss  au  Couvent  d«s  RR.  PP.  Au- 
Yy,»  pi- 
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, fr  leor  prelêntéreot  ks  Clefs  de  la  Ville  i 
Toute  11  Bourgeoifie  étoic  fous  W armes  , & on 
fit  trois  décharges  de  rArtillehe  pendant  la  Mar- 
che. Toute  la  Ville  étoic  en  rejouiflince  , h les 
Maifoos  illuminées. 

Comme  il  arriva  contre  toute  attente  » qu’il  fit 
un  très  mauraii  cems  le  jour  de  rËmrée  , Leurs 
Majeftés  Impériales  , les  Minillrcs  d’Etat , 6t  ki 
Seigneurs  de  la  Cour  furent  obliges  de  s'enfermer 
dans  leurs  Carofiès.  C’eft  pourquoi  ils  accompa- 
gnèrent l’Empereur  tous  à Cheval  te  dans  un 
Galla  n^gnifique  le  lendemain  Dimanche»  lor^u’il 
alla  en  Carofie  à l’Eglife  Cathédrale  de  St.  Etkn* 
ne.  Le  14.  Leurs  Majefles  Impériales  allèrent  par 
eau  au  Couvent  de  Neuiturg  » puifque  le  I^en^- 
main  étok  fctc  de  St.  Lecp«U^  & y ayant  fait  leur 
dévotion  , elks  retournèrent  te  loir  à Vienne.  Plu- 
fleurs  Minières  éirangcn  arrivèrent  en  anendant» 
à Vienne  « pour  féliciter  Leurs  Majcllci  au  fujet 
de  kur  mariage. 

Le  DimaiK^  IQ.  on  eut  le  divenifrement  d’un 
feu  d’ Arrihce  » en  forme  d’un  Labyriiube  avec  qui* 
tre  portes  » ti  ptu'ieurt  figures  ; Et  quoi  que  le 
tout  fût  execuie  avec  la  plus  grande  exiil^itude  » 
cependant  le  malheur  voulut  » que  par  la  gr^mie 
pred'e  des  Spcélaceurs  » il  y eut  trois  pcrlonncs 
tuées»  6c  i y.  blcirets  par  les  écUis  des  Grenades. 


(5.  VI.) 

Relation  du  Mariage  de  l'Archiduc  Jo- 
Icph  Rot  des  Romains  avec  la 
ce(Je^  Wilhclminc  Arachc  de  Luneboarg- 
Hanovre  * lan  16pp. 

T Es  Cérémonies  de  ce  naariage  le  firent  k ly. 
^ Janvier  i Modeiic  dans  la  Chapelle  du  Duc 
de  la  nunkre  fiuvantc.  L.e  Duc  de  » étant 

•ccompagnc  d’une  nombreure  fuite  fe  rendit  le  loir  » 
à 10.  heures , daiu  l’appncnxni  de  la  Reine  » te 
quelques  Compliments  » ils  allèrent  à la 
‘ Chaule  de  la  Cour.  Le  Duc  de  MtJem  6c  le 
Cardinal  de  Médiat  » qui  y étoic  venu  exprès 
TOur  complimenter  1a  Reine  au  nom  du  Grand 
Duc  de  Herenett  marchèrent  devant  URàne»  elle 
état  habillée  eu  drap  d’aigent  à Bouquets  d'or 
enrichi  de  Dumams  , la  Marquife  d’Elle  6:  la 
Comreflé  Novalata  porroient  la  queue  de  û mante, 
6c  le  Marquis  d’Efie,  comme  Maître  de  la  Cham- 
bre U foueenote  fous  le  bras.  La  Reine  étoii  fui- 
\'ie  par  la  DucbdTe  fa  Mère  » 6c  par  b Ducheflê 
de  Alodent^  tc  après  elks  venoient  toutes  ks  Da- 
mes d’honneur  dans  leurs  parures  » on  avoit  tendu 
toute  la  Chapelle  d’une  magnifique  Tenture  de 
Tapifiêrie  » Vis-à-vis  de  l’Autel  , on  avnt  fait 
comme  une  Tribune  omeed'un  Tapis  de  Velours 
Cramoifi  à fiances  d’or  » 6c  elle  étmt  couverte  d’un 
Baldaquin  à la  Koyale.  Le  Duc  » comme  Repré- 
fcniant  le  Roi  des  Romains  s*y  alfit  dans  un  nu- 
tcuil  à b droite  » 6(  b Reine  dans  celui  de  b 
gauche.  On  avoit  encore  pratiqué  une  autre  E- 
kvaiion  à cote  de  cette  Tribune  pour  b DudicHe 
Mère»  pour  b Ducbdle  de  6c  pourjJu- 

(leurs  autres  Dames;  Toutes  ces  Perfonnes Roya- 
les ayant  pris  place  » l’Ev^ue  de  Reggio  fit  un 
petit  diieours  fur  U binte  inlliturion  du  maiiige  » 
& ordonna  cafuicc  à Monlleur  Putl^  Socrecaire  de 
l’Empereur  » de  lire  à haute  voix  la  Pronimion 
du  Râ  des  Romains  pour  k Duc  de  Mod«m  » 
pour  cpoulcr  en  ion  nom  b Reine  des  Romains. 
Et  ayant  encore  demandé  le  Coniêntemcnt  de  b 
Reine , 6c  de  b Ducbeilê  » il  commençi  les  Cé- 
rémonies» 6c  ^cs  avoir  donné  bbénédiâioo  nup- 
tiak  » il  chan^  les  bagues  benices  entre  le  Duc 

(•)  EDe  fifle  de  J^n.Tr,itric  Dac  d'IUaorrt.  frère 
du  yrcoiier  Eitâcur  de  bii  du  Duc  <imt*  L. 


H b Rdne  » l’Evèque  requit  enfuite  comme  té- 
moins de  ce  mariage  légitimé  » FEnvoyé  de  l’Em- 
pereur le  Comte  de  mndifch-irratr^î  celui  d’Efpa- 
gne  » le  Seigneur  de  P^ani  , l’Envoyé  de  l’Elec- 
teur d’Hanovre,  Moofiew  ^l^trrhh,  ÔC  le  Marquis 
d’£/e,  qui  s’ctoknt  pbcés  tout  proche  de  l’Autel, 
On  chanta  enluite  le  7é-Deten , pendant  lequel  on 
fit  troH  dériiarges  du  Canon  , 6c  on  ie  retira  de 
l’f^ilé  dans  b Sak  de  parade  » en  ruc^dant  » que 
b Table  fut  préparée  ; C’éroit  dans  une  jpandc  6c 
ma^ifiqiK  Sale,  où  on  alb  i'ouper  , b table  étoic 
drdice  lur  une  Eftradc , couvene  d’un  Baldaquin , 
k Duc  » 6c  la  Rdne  à fâ  droite  occupèrent  le  haut 
bout  » b DuchdTe  de  M«d«m  ne  put  pas  alTifter 
au  lêRin  à csufé  des  tneommodites  ^ là  grofTenè; 
On  avoit  drefTé  vis-à-vis  de  b Rdne  un  autre  Bal- 
daquin» qui  couvroit  le  Portrdc  du  Rot  des  Ro- 
mains » le  Feifio  finit  par  un  Bal  » qui  dura  jus- 
ques  à b nuit. 

Le  Cardinal  hmneomfngm  arriva  k lendemain 
à Ahdeat  » pour  fiiire  au  nom  du  Pape  les  Com- 
pliments de  firlicitacion  » b Reine  en  ptrrit  le 
1 8.  de  Janvier  , 6c  fut  accompagnée  du  l>uc  de 
Aî«dtntt  de  b Ducheilè  Merc»  & de  b Duchefle 
de  Modem  Iceur  de  la  Reine  » elle  arriva  enfin  le 
IX.  de  Février  à Lintx  , où  cUe  Rit  reçue  pr  le 
Prince  AfaximiUeH  de  Hamvre , le  l y.  £Ue  arriva 
à Meick , 6c  y fut  complimentée  par  les  Etats  de 
b Bafle  Autriche»  6c  pr  leur  Maréchal  le  Comte 
de  Trataty  6c  le  18.  à Tdn,  à 4.  Lieues  de  Vien- 
ne » où  fuivant  le  Cérémonial  de  b Cour  de 
Vienne  » l’Empereur  6c  les  Arcttducs  vont  rece- 
voir leurs  Epoulès , 6c  en  font  reliés  à b pre- 
mière Vifite  d’un  Chapeau  omc  d un  Cordon  de 
Diamans  ; On  obfcrva  pour  cctrc  fias  les  anciennes 
Céré(iu>nic3  » 6c  le  Roi  des  Rotrulns  fe  rendit  à 
Tuln  avec  une  fuite  de  ixo.  Chevaux  de  pofie. 
Il  fuivit  me^tàto  k Prince  de  Sa!m  » qui  crent  char- 

§é  de  préfèneer  à b Reine  une  I.etrre  de  b prt 
U Roi  cks  Romrins.  Le  Grand  - Maître  de  b 
Mrilôn  » k Prince  de  Sr/nr»  s’étant  acqurté  de  fa 
Comnû  jion  demanda  b permi(T>on  pour  quatre 
Gentilshommes  , de  pouvoir  baifer  les  mains  de  Sa 
MaieOé  » la  Reine  l’ayant  très  grarieukincrR  ac- 
coroée  , treds  Chambellans  s’sf^ochcrent , 6c  lui 
baifércot  b main  » le  Roi  » comme  le  quatrième 
s’étant  approché  » au  lieu  de  bailèr  b mrin  de  b 
Reine  » la  lui  ferra  doucement  , b Reine  s’apcrquc 
d’abord  » que  c’étoit  le  Roi , £c  voulut  fuivint  le 
Cérénwnial  de  b Maifon  d’Autriche  fe  jerrer  à Tes 
pieds , mais  le  Rm  lui  tendit  aulH-tôt  les  bras  , 6c 
rembmffa  très  tendrement;  Tousks  Seigneurs, 6c 
les  Dames  » qui  fe  trouvèrent  dans  rappartemenf  » 
ië  retirèrent  aul£-t6c  vers  U porte  » 6c  IsRerenc  b 
liberté  au  Roi  » d’entretenir  la  Reine  pendant  une 
demie  heure.  Le  Roi  retourna  enfuite  en  poRc  à 
Vienne  , le  Grand-Maître  des  Poftes  Impériales, 
le  Comte  de  Paar  préeedoic  le  Roi , 6c  grand  nom- 
bre de  PoiHlioos  ne  cdTcrcnr  pcncbnt  toute  U 
courfe  de  fonner  de  leurs  Cors  ; Lorique  le  Rd 
arriva  auprès  de  l’Empereur  6c  de  rimperatrice , il 
manqua  pour  rinü  dire  d’expreflions  pour  remer- 
cier Leurs  Majeftés  Impériales  de  leur  bonté  6c  du 
foin  » qu’ils  avoient  bien  voulu  prendre  » de  lui 
choifir  une  Epoufè  fi  rimable  , dont  il  témoigna 
être  k plus  content  du  morxk.  La  Reine  étoic 
en  attendant  partie  pour  Eberacforff  » cù  toute  b 
Cour  Impériale  alb  le  lendemân»  pour  lui  faire  les 
compliments  ordinaires  dans  cette  occafion  ; On 
avoir  drefTé  une  Eftrade  dans  U Cour  interieure 
proche  de  l’Efcalier  » où  b Reine  » accompagnée 
du  Prince  de  Lobktwitt. , atteodoit  Leurs  Maieftés 
Impériales  6c  k Roi  des  Romans  » k Roi  fut  le 
prenner , qui  forrit  du  CarofTe  » 6c  ayant  iâlué  b 
Reine  » il  lui  brib  b rtnin  » te  moora  en  haut  dans 
un  aprartement  » pour  voir  d’une  fenêtre  k refte 
de  la  Cérémonie , rEmpereur  étant  arrivé , 6c  for- 
ci du  Caroflfe  I k Rdoe  vint  croîs  pu  au-devant 
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de  lut , & lui  fit  trois  révérences  en  forme  de  Ge- 
nuBcxioos  , A chw^ue  lois  ^mpereur  la  prit  fous 
les  bras  , & l’etnpecha  de  le  jetccr  à (es  genoux  ; 
elle  oblerva  la  meme  choie  à la  recepcioQ  de  Pim* 
pcr.itr>ce  f ic  lerfque  les  Archiduchefles  s’appro' 
chércni  , pour  lui  faire  Civilité  , elle  les  cmhninra 
tendrement , PArchiduc  vint  enrmre  pour  lui  faire 
fes  Complitnenis  de  ftlidtation.  Après  qucl>|ucs 
ntonvnrs  de  Converfatîon  , l’Einpereur  tvec  toute 
la  famille  Impériale  retourna  à Vienoe  > la  fuite  de 
l’Empereur  croit  de  6o.  CaroBês  à 6.  Chevaux, 
de  grand  nombre  d’autres  h a.  de  jJurieurs  Sd> 
gneurs  de  la  Cour  à Cheval  , dont  les  Ëquip^^s 
ctoknt  magnilîques  ; les  Boutons  feuls , que  l’Em> 
reuT  porta  ce  jour-Ûi  , étoient  elUmés  loo.  mille 
Ecus.  Au  raour  , l'Empereur  dit  à un  de 
les  Minières  : Qu'il  lé  rejomnbit  de  tout  lonccnir 
de  ce  que  la  Reine  avoit  toutes  les  qualités  requi* 
lies  pour  une  Princenê , qui  étoit  dcüinée  à entrer 
dans  la  Mailon  Impériale.  La  Rdrw  fc  rendit  le 
Lundi  13.  à la  Favorite  , pour  hiire  le  lendemain 
ion  Entrec  à Vienne.  I.e  Rd  8c  l’Archiduc  Céav' 

(c  rendirent  l’après  diné  devant  la  Ville , pour 
y rcAvoir  la  Reine,  cc  qui  fc  Ht  fous  une  Tente 
iD^^iHque  , qu’on  y avoit  dreHré  avec  pluftcurs 
pour  l’Archiduc  Cwi/  , & pour  pluftcurs  Sei- 
neuri  & Dames  de  la  Cour.  A la  réception  on 
t trras  décharges  de  l’Artillerie  des  Remparts  de 
la  Ville  , & toutes  1rs  Perfonnes , qui  dévoient  af> 
fiHcr  à l’E.ntrée,  fe  rai^rent  co  ordre  autour  des 
Tentes. 

On  commença  l'Entrce  à i.  heures  de  l’aprcs- 
dîné  , & elle  ne  finit  qu’à  8.  heures  du  foir  j on 
y oblerva  l’ordre  fuivtnt. 

I.  Ui;  Pallrcnier  avec  un  Cheval  de  m»n  des 
Ecuries  de  l’Empereur. 

Le  Grand  Quarder^Malcre  de  la  Cour,  avec 
quatre  Fouriers. 

3.  Tr«s  Pages  à Cheval. 

4.  Six  Gentushommes  Hongrois, 

f.  Dix  Chevaux  Hongrois. 

6.  Deux  Gentilshommes  Hongrois. 

• Un  Timbalier  avec  fut  Trompettes  ADentands. 

. Une  Compagme  à Cheval  oc  11  y.  Gentils- 
hommes Hongrois  , couverts  de  Peaux  de  Tigres. 

9.  Une  Compagme  Hongrotiê  avec  leors  Lan- 
ces à BanderoUà. 

10.  Encore  une  autre  Coopagoie  avec  des  Bats* 
dcrolcs  blanches  2c  junes. 

I I.  UneCotnpagnie  en  habita  longs  2c  verda. 

11.  Sept  Chevaux  de  main  , mcnés<par  auianc 
de  Palfrenicrs. 

13.  Vingt  GenrilshomoKS  de  Hongrie  à Cheval. 

14.  Six  Grands  Seigneurs,  ou  M^i^naa  du  Ro- 
yaume. 

I f . Le  Palatin  d'Hot^e  avec  lès  trois  Ftls , 
2c  18.  Caitilihotnmes  du  Royaume  dans  un  Equi- 
pé magnifique. 

16.  Encore  une  Compagaie  HoosToilê  avec  des 
Peaux  de  Tigre. 

17.  Une  autre  Compagnie  aveedes  Cuiraflêsôc 
des  ailes  d’Aigtes. 

18.  Une  Compagnie  de  Gentilshommes  Hon- 
grois , avec  leurs  Eolëignes  roi^es  2c  Uanebes , 2c 
cofiu. 

19.  Une  Compagnie  de  HuŒus. 

xo.  La  deuxieme  troupe  croit  compofec. 

I.  D’une  Compagnie  k Bourgeois  de  Vienne  i 
Cheval. 

1.  La  Marchands  Etrsuigers  à Cheval  2c  sa- 
BBifiquemeDC  ^uq>éi. 
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3.  Le  Magiflrat  de  la  Ville  de  Vienne  avec  100. 
des  plus  Notables  de  b Bourgcoifie  habilles  de 
noir. 

10.  La  troifiéme  noape  confilloic. 

1.  Eln  un  Timbalier  2c  6.  Tronipetres. 
t-  Les  Etats  2<  1a  Noblcflc  de  b Baflc-Autrl- 
che  à Cheval  , formant  un  C’orps  de  8.  Com- 
pagnies. 

11.  Dans  la  quatrième. 

i.  Vif^-quarre  Pages  de  l’Empereur. 

I.  Deux  Trompettes. 

3.  Dix  Mulets  avec  leurs  Couvertures  de  Ve- 
lours cremoifi. 

4.  Seize  Chevaux  du  Roi  des  Romains. 

f.  Un  Cheval  cxtraordinaJmncnt  paré  de  l’Em- 
pcTttir. 

6.  Deux  Corps  de  Trompettes  de  l'Empemir, 
2c  du  Roi  des  Romains , qui  prcccdoient  les  Grands 
de  b Cour. 

II.  L’Archiduc  Chatkst  avec  fon  Gouverneur 
le  Prince  de 

13.  Le  Roi  des  Romains  à Cheval,  2c  fous  un 
Baldaquin  magnifkjue  , qui  croit  pmre  par  huit 
Semeurs  de  ta  Cour. 

14.  La  Reine  des  Romains  avec  b Mere,  la 
Duebeflë  Douairière  de  Hanovre,  dans  un  Carofle, 
eftimé  ycooo.  Ecus. 

ir.  Pluftcurs  autres  Carofies  avec  les  Dames  de 
b Cour. 

iri.  Enfin  les  Gardes  du  Corps  ù Cheval. 

La  Cavalcade  entra  par  b Porte  de  Stuben , 2c 
I paflà  au  milieu  de  b Ville  jufqu'à  PEglifedes  Au- 
j Bjftins.  Toutes  les  rués  «oient  occupées  par  la 
j Bourgeoifw  en  armes  , on  avoit  dreffé  trois  raa- 
nifiques  Arcs  de  Triomphe  à trois  diffitrens  cn- 

Iroirs  du  paflâge  ; le  Carillon  des  Cloches  , les 
déchaiges  continuelles  du  Canon  , 2c  les  cris  de 
toye  du  Pcu}rfe  ctourdiflbient  les  fpeûareurs , donc 
les  yeux  ctoient  ébloui-t  par  les  differentes  Illumi- 
nations des  mailons  de  b Ville.  Le  Roi  2c  la  Rei- 
ne étant  arrivés  à la  porte  de  l’Eglifc,  ils  y furenc 
reçus , non  lêuletnent  de  tout  le  Oerge  en  Corps , 
J mais  aufft  de  l'Empereur  2c  de  l’Impcrairicc  , qui 
’ marcha  a drtxte  de  la  Rdnc,  & b mena  à l’Autd. 

L’Empereur  ?<  rimperatrice  le  pbcérent  fous  un 
j Dàs  m^nifique  à nm^icrialc  ; le  Roi  2c  b Rei- 
I ne  des  Romains  fous  un  autre  de  U même  magrû- 
I ficcnce^  Monfieur  C'rare , Nonce  Apofbbae 
I kur  doom  kbéncdaâiou  nuptiale,  émX.tfftlMBV 
Evêques  de  Raab  , 2c  de  vienne  , du  Pritint  do 
Croatie,  2(  de  if.  Prélats, des  deux  Archiduebéa 
d'Autriche;  on  chanta  eufinte  le  7e~Dtum  en  Mu- 
fiqiKi,  petsdant  une  triple  dccliarge  de  l’Artillerie  ÿ 
après  les  Cérémonies  du  Mariage  furent  faites» 
Leurs  Majeffés  InuKriiles  2c  Royales  fè  rendirent» 
par  la  Galerie , au  Château , te  dans  la  gronde  Solo 
du  Fdlin,  qui  étoit  éclairée  par  plus  de  fOu.  bou- 
^9*  LxTablc  étoit  drcilec  fur  une  Efirâjcde  U 
hauCMr  d’un  pied , 2c  elle  ctoh  eouvene  d’uo  Dûs» 
fous  lequel  toute  la  famille  Impenale  s’alTtc  ; l’Em- 
pereur, l’impctatrice,  le  Roi,  êclaRdne  cenoiene 
ic  haut  bout  de  b table , étant  aflis  dans  des  i'au- 
teuils  de  drap  d’or,  l’Archiduc  CbarUs  2c  les  Ar- 
chiduchdlês  avoient  aolfi  des  Fauteuils  de  Velours 
cramoUi  , b Mcre  de  la  Reine  avoir  une  Chailè  â 
dos  de  b même  ctoffo,  les  Cardinaux  AeCoiUmtfcb 
2c  de  (StiméftU  , le  Nonce  , 2(  les  Ambailàdcurs 
d’Elpagnc  , de  Vende , 2c  de  Savoye  cureot  feu- 
lenxnt  un  Tabouret  Ouvert  de  Velours  rouge. 
Void  l’ordonnance  de  U Table. 
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CEREMONIAL 


Sur  des  Chaîfes  à bras.  * 

L’Empereur.  L’Impcratricc.  Le  Roi.  La  Reine. 


O Première  Archidu-  7^ 
cbelï'e.  ^ 


& Seconde  Arebkiu*  • 
'I;  cheffe. 


O Troificmc  Archi- 
duebefle. 


Qi^iétne  Arcbi- 
ducbe{&. 


O DucheTe  dcHi-  JJ  * 
j nenrre  mere  dcla  'fS't' 


Cardioal  Col* 
lonilcL 


O CardinalGnmani. 


Konce  du  o 
Pape. 


O I Ambinadcur 
d’Efpa^ae. 


^ AmbafTadeur  de  o 
Veniiê. 


o ArnhaHadeur  de* 
Savoye. 


R E M A R Q.U  E S. 

[Au  commencetncDt  de  la  Table , avant  que  les 
Cardinaux  & les  Ambafladeurs  fiiflcor  a(Ti$ , l’Ecn- 
pereur  , le  Roi  des  Romains  » & l’Archiduc  Kirent 
couverts , mais  après  qu^ils  eurent  pris  place  » l’Em- 
pereur  donna  Ton  Chapeau , ce  que  hreni  autTi  le 
Roi  des  Romains  , & l'Archiduc  » U ils  rdlereot 
découverts. 

X.  Un  Daix  de  drap  d'or  cmivroic  les  Places  de 
l’Empereur , de  l’Imperacricc  t du  Roi  & de  la  Rei- 
ne des  Romains,  & s’érnidoic  iufques  fur  les  Pla- 
ces des  Archiduebeflis , & de  u Duchdie  de  Ha- 
novre , Mere  de  la  Reine , mais  pu  plus  loin  ÿ de 
forte  que  les  Places  des  Cardinaux  , & des  Am- 
baüadcurs , n’étoiem  point  fous  le  Dais.  11  y avoir 
aufli  une  petite  diftancc  entre  les  Places  des  Ardu- 
ducbcHès  & les  Cardinaux , & cate  dilhnee  fut 
occupée  de  port  &c  d'autre  pat  deux  Ecuyers 
Tranchants. 

3.  Il  Y avoit  fix  Ecuyers  Tranchants,  tous  gens 
de  qualité , Comtes  ou  Barons , Ac  placer,  comme 
on  le  voit  fur  le  Plan.  Les  quatre  premiers  fer- 
voienc  en  manteau  , Ac  les  deux  autres  en  habit  or- 
dinaire. 

La  Duebeflè  de  Hanovre , Mere  de  la  Reine, 
n'eut  à ce  Feftin  qu'une  chaife  ordinaire  lâns  bras , 
mais  dans  les  autres  repas  qui  Lthrircm , fans  Cé- 
rémonie, l’Empereur  lut  accorda  comours  unechaî- 
fe  à bru , comme  aux  Arcbkludicfia , clucun  eut 
Ibn  (crvice  particulier,  AcoofervU  xooo.  piaudans 
ce  repas. 

y.  Uo  peu  avau  qu’oa  deflervk  le  fruit  , la 


I DucbelTe  de  Hanovre  fè  leva  de  Table , Ar  fut  le 
placer  derrière  k Fauteuil  de  l’Empereur.  Les  Car- 
dinaux Ac  les  AmhalTadeurs  (c  levèrent  aufTi  , AC 
deiccDcbrent  de  l’Ellrade.  Cependant  on  deiîervit, 
A(  la  Ducbelle  de  Hanovre  prélënta  la  Servicre  à 
l’Empereur.  Après  quoi  Leurs Majeflés  Impériales, 
Ac  Royales  fe  Uverent  les  mains , Sc  le  retirèrent 
à i’Appanemenc  de  l'Empereur.] 

L'Empereur,  Ac  après  lui  le  Koi  des  Romains, 
Ac  l’Arcbiduc  lé  couvrirent  , lorfqu’ilt  fe  mirenc  à 
Table,  Ac  avant  que  les  Cardinaux  Ac  les  Ambaf- 
fadeurs  $*y  fuflenc  aflîsÿ  ntais  quelques  motnens  a- 
près  UsAtérent  leurs  chapeaux , peut-être  pour  em- 
pêcher , que  les  Cardinaux  , Ac  les  AmhalTadeurs 
rte  fe  couvriâenc  aulTt  en  fe  mettant  à table.  Les 
Grands  Ofhaers  de  ta  Cour  avec  tous  les  Odidera 
de  U Cour  avec  tous  les  Ofhcicrs  de  leurs  Depar- 
leroens  fervlient  i la  Table  en  GalU  Ac  en  Mao- 
lelets.  Les  Ecuyers  Tranchants  de  l’Empereur, 
Ac  de  la  famille  Impériale , étant  des  ChairMlins , 
étoient  aufli  en  Mantelcts  ^ mds  les  autres  ne  fu- 
rent lèrvis,  que  par  de  ûmptes  GemSshoniines  dans 
leurs  habits  ortfinaires.  Les  habits  du  Roi , Ac  de  la 
Reine  desRoravns,  étoienc  frits  fuivanc  i’Enauct- 
te  de  la  Cour  de  Vienne , de  drap  d’argent  à l’Ef- 
pagnole;  Ac  la  Rdne  Mere,  comme  Douairière, 
avoir  un  hiÛt  rx^.  L’Imperatrice  porta  à l’En)- 
pereur  la  fanté  du  Roi  Ac  de  la  Reine  des  Romains, 
Ac  l’Empereur  bût  ^ès  k la  fanté  de  Leurs  Ma- 
jeflés,  le  Roi  Ac  b Reine (è  levèrent,  lorfquMsbû- 
reoc  à b fanté  de  Leurs  Mamelles  Impériales  , AC 
pendant  qu’on  ht  une  décharge  de  l’ArnUerie,  les 
Cardinatix  Ac  les  Ambafl'adeurs  fè  levèrent  à cha- 
que fbb , que  Leurs  Majeflés  Impcriaks  Ac 
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IcR  i>iJftRC.  Âufli'tuc  <]u'on  cooimciiçi  àdeficrvir 
le  dctlcrt  * b Ducbdlc  c3«  Hanovre  le  lev«  de  U 
Table  > & le  mit  dcrricrc  le  FouieuU  de  TEmpe- 
reur , Si  lui  wélenm  la  Serviette , Ice  Cardioaux  • 
& les  AmbalTadeurs  fe  levrreut  en  même  tema  > & 
lé  rcbréreoc  parmi  U loidc  des  Grands  Semeurs , 
^ui  eoviroofloicru  U Table. 

Lairs  Mudlcs  ctau  encore  reftéea  une  dcnâc  heu- 
re à table , u quictcient  aulTi  < & le  retiremu  dons 
rAppurtemem  Je  U Rdne  ; l’Empereur  Ô(  l’Imper^ 
trice  y rdVércnt  ,)u(qu'à  ce  que  la  Rône  fut  desba- 
billéepar  là  proniere  Dame  d’hooneur , par  bCona- 
telTe  Je  » & par  la  PriiKcBe  de  Le^wtn, , Sc 
qu'elle  Kic  entrée  oans  le  Lit;  lorlque  le  Roi  lût 
(whaUDc*  il  luivic  URône,  êcltf^u*ïl  hucouebé 
X«eurs  Majeflés  Impériales  lé  reAfrent. 

1^  if . Leurs  Maictlés  le  rendircM  i rEÿife  des 
Augulbôs  t où  rOâice  dura  fi  loog-tenis  » qu'elles 
ne  purent  (émettre  à table  qu’à  4.lKurcs£cdemie; 
Les  Cardinaux  & les  Amfao&lnifs  oc  mangèrent 
ce  jour  à la  table  de  l'^pereur  , mais  ils  y 
lirent  (eulement  leur  Cour,  la  tête  couvtfre,(clon  U 
coiaumc  cM'dinajre  ; le  i6.  l’Empereur  nnogci  du 
côte  de  rimperatricc  (c'eA  à dire  dans  l’ Apparte- 
ment de  ente  PrmcclU-.)  La  DucbeHé  de  Hanovre 
Mere  de  U Reine  eut  alors  un  Fauteuil  à la  table. 
Les  jours  forvans  il  y eue  à ta  Cour  Bal  , Con- 
certs . ‘Makarades , & plufieurs  autres  diverâHêF 
mens  , où  U fut  permis  au  Prince  F€rJà$m4  de 
Lmatm , axnme  Fiincc  du  de  daocer  avec 

b Rdne  de^  Ronuios  » ce  qui  ht  retirer  tous  les 
autres  Princes  « qui  a’avoteot  pas  pû  obtenir  les 
mêmes  honneurs. 

Peudaot  qu’on  célébra  à ta  Cour  les  Nôces  de 
Leurs  MajcHcs  Royales  avec  ces  diveHèa  ré|oud^ 
lâoccs  « U Bourgeiâlje  de  lôn  côté  ne  fc  contenta 
pas  de  marquer  loo  conccntcmcni  <c  6m  attache* 
ment  pour  la  Mailoo  Initiale  par  des  illumins* 
tiens  y âc  par  des  Feux  d’artifice  » qui  durcrenc 
pendant  toute  la  nuit  ; «wis  U n’y  eut  pendant  deux 
jours  dans  toute  U Ville  , que  Feiliiu  * Hais» 
Mafearades  , Cooemt  , U autres  diverôàmiens. 

De  tous  les  divertilliiiDeas  de  la  Cour , la  Sert* 
nsik,  qu'oo  y tiomu  dans  la  Plaxt  intcrirure,  le 
Samedy  a8.  revrier^  fôt  U plus  majmilîque  6c  la 
pfua  agréable.  Tout  le  Train  des  Mufiacos  con- 
GJ  ij.  tihars  de  Triomphe  d’une  nouvdlc 
mvcoiioii  , & 4’uoe  gtanJe  aiu^iftceiKx:  , <hv>c 
-trois  furpa(r<jieni  le*  autres  tant  en  gran.:krur , c^u’en 
rxbeOi  il'iMTKmow ces  rrob  CrurKHs  ctoiem  fur 
u;3e  même  lig:>e  , celui  du  mHieu  portoit  l’Hy- 
m-n  , Dieu  oc  l’Unàjn  Conju^lc  , ayanr  à les 
côtés  H autour  de  lui  Jupiter , liercule  , l'Elpe- 
rinte,  les  faons  Gsnks,  Jiioon  , b Fonune  , b 
DéelTe  de  b jcu'^cile , b Volupté  , TUnion , avec 
cmJ  iMMübrc  de  Vierges  d' Athènes,  àqtii  kDieu 
Hyraoi  av'it  lenJu  U libmc  ; lur  le  Chariot  à 
df«JT.  ëtoit  Apolloo , le  Sicde  prcicni  , le  Tems, 
U Joye  , ksDcfirs,  DwftC,  l'Europe,  l'Ajic, l’A- 
frique, l’Aoflrriquc  » a*/ec  nombre  de  Poètes  des 
deux  Sc^  , cuurotUKs  de  l-auriers , & çui  s- 
Tüiertc  njejitc  r*ppîaudHTcmmt  du  l’ublk}  fur  ce- 
lui a g-niche  fé  Venus,  les  Grâces, Cu- 

{ddon , Mars , Hjcchus  • Merrurc , avec  une  fuRe 
de  Tritons  Ét  de  Naiades,  tlntj  autres  Chars  (é 
aux  côtés  de  ces  rrob  , ils  étoienr  rem- 
plis de  Chanteurs  6c  de  Cliiuouks  , qui  ctoient 
habilles  comn.c  les  DieuiCj&  Dceflb  des  Payens. 
Locfque  CCS  Chars  eatrercut  dans  b Pl,ice  de 
la  Cour  à bdartc  d’un  nombre  in&ni de  iUmbeaux, 
it  S*«pwochtrc;i;  des  fcnètres  d«  Appariaiims  de 
Leurs  Malcflcs  iroperides  5c  Royak»  fit  y lormc- 
rent  un  Cerdc  5 lès  Mtj-»ricns  comruenctratt  alors 
le  Concert,  imwulc  k Tru/Kphe  Jt  ic 

coiirinuércnc  la  Wuhqtu-  {lendant  iro»  lieures. 
Toute  la  Maifoa  hfipçmir  , lci  ('ardiuaux  , les 
Ambair.KJeuT»  t les  Miciûres , Icj  .Seigneurs  6c  les 
Lvncs  de  b Cour  & wjuverent  aux  kuùucs  j 6c 
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toute  b Cour  intérieure  étoit  rem{Ae  de  h Bour^ 
geoifie  ({  du  Peuple  de  h Ville. 

Le  Dimanche  luivani  toute  la  Maifon  Impériale 
fc  rendit  , fuivaat  l’Eiiquetie  de  b Cour  , à la 
Mailôn  ProfdTê  des  Reluîtes  , pour  y £iirc  leur 
dévotion.  Leurs  MmdUs  y dînèrent , 6c  aintlé- 
rent  cnGiite  à une  Comedle  , que  les  I^oberi  y 
repréfèotéreaL  Leurs  Majdlc's  étant  reuximees 
au  Palais  , on  alluma  le  loir  un  m^ifique  Feu 
d’artiSce  à l’honneur  du  Roi  6t  de  la  Reine. 

Le  Lumfi  U y eut  Bal  6c  Comédie  à la  Cour. 
Et  enfin  on  finit  Mardi  le  Camval  par  un  Fcftin 
mtenifique,  6e  par  un  Bal. 

Lorfque  le  Roi  des  Romains  Bit  marié  , Ion 
Caroflé , qui  auparavant  avoit  toujours  précedo 
celtù  de  l’Empereur , le  fuivit  toujours.  La  Rdn» 
donna  aulfi  une  Audience  particulière  aux  Minif^ 
très  de  les  Parents , 6C  a celui  de  l'Eleûcur  6c  des 
Ducs  de  Bniofwtg-Luncbourg.  Ce  qui  n'cft  à la 
Cour  de  Vienne,  qu’m Rtjêrvsfiim/artieeitr* poux 
les  plus  proches  Paréos. 


c§.  VII.) 

Cérémonial  y qu'on  oiferva  à la  Cour  de 
Vienne , lorfque  la  ^rinceffe  Elifabcth- 
Chriftinc  de  Luncboui^-Wolfcnbuttel  1 
y arriva  en  1707. 

I*  A Princefié  EliJiM  écaot  arrivée  unVaxkedl 
^ dans  le  Couvent  de  Kcubourg  , elle  y en^vrl» 
dans  les  Appartenais , dont  Leurs  ALjcflés  tmpe- 
rhlcs  fê  faVenc  onUnairqiwit  , lorlqu’cUês  mot 
prendre  l’air.  A C»  srrivée  £Ik  y fin  con^meiH 
cée  par  les  MinUfaes  de  BruAfivick  6c  de  Modene, 
6c  w d’autres  Grands  Som^s  de  la  Cour.  L’Am* 
battideur  d’Efp^gDC,  le  Duc  M y alla  à»- 
le  Samedi , puilqu^il  ne  poroiflolt  pas  enco- 
re ouvertement  à vienne  avec  le  titre  de  Repré* 
(entant , 6c  que  b Prmeeffe  n’avtnt  pas  encore  été 
déclarée  à b Cour , du  Roi  Cimks.  U 

n’avoic  à b fiûte  que  trois  Seigneurs  , cependant 
il  eut  l’honneur  , de  conduire  a mii£  la  ninceffe 
à rEelÜê  du  Couvent.  Lorfque  b Service  duu 
l’Efiltlc  fut  fini , l’Amlulbdeur  retourna  inceâânicnr 
à V icnne  j 6c  rite  mangea  à b table  comme  à l’or- 
dinure  avec  b Gr.  Maitrellé  de  fa  Cour  , Ice 
Dames  d’honneur , le  Comte  de  Paar  , Conkiller 
aâuel  de  l’Empereur  , 6c  lôn  Grand  Maître  des 
Cuifincs , 6c  le  Baron  CoolètUer  d’Etat  de 

Wolfcnûittcl  j après  le  repas  , b Princelfi;  6e  tou- 
te là  lùite  partit  en  Batteaux  pour  Vienne  , où  é- 
tant  arrivée , Elle  fe  mît  dans  Ion  propre  Caroflé , 
6c  (es  Dames  dans  ceux  de  l’Empereur,  6c  allc- 
renc  au  Palais  i b Comte  de  Pasr  cooduifii  b 
Princefle  julques  i l’Appanement  de  l’impcratrice, 
6c  Elle  entra  feule  dan.*  le  Cabinet , où  elle  trouva 
Lcun  Majeflés  Impériales  -,  Elles  bûlà  les  mains 
de  l’Empereur  6(  oe  i’Imperatrice , 6c  en  fisc  teo- 
drement  embraflee  i Elle  aib  eolùice  voir  l’Impe* 
ratrice  Douairière  , 6c  toutes  les  Archîduchefles , 
tant  y»fiphmt , que  Lt^ddmti  après  qu’dle  eut 
rendu  routes  ces  Vifites  , cUc  mouroa  à lôn  Ap^ 
ptrtcfnenc,  qu’oo  avoit  préparé  au  troifiémcEltage, 
au-ddTus  de  celui  de  l’impaatrice  régnante , 6c  El- 
b y refla  jufqult  Jo.  heures,  qu’on  vint  b pren- 
dre pour  fouMf  avec  Leurs  Majeflés  Impériales  ,6( 
parce  que  l’Empereur  mangea  ce  loir  «ns  l’Ap- 
panemenc  de  l'Imperatrice  , luivani  l’EtiqueTce  de 
la  Cour  en  pareilles  occafions  , on  étoit  placé  à 
table  dans  l’ordre  fiivaac. 


«mp, 
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L^mp.  Tcgn. 
Ij  I.  Archid. 
La  3.  Archid. 


iUmp.  Douaif.  TEmper. 

ni  1.11.  Archid. 
O L.a  Prtnc.  de 
Wolftnh.  fur 
uncchûCUns 
bras. 


Elle  mangea  toujours  de  cette  manière  à b u* 
Ue  de  l’Empereur,  pendant  fon  kjwr  à Vienne. 

L’Empereur,  & toute  b Mjirnn  Impériale, 
furent  charmes  de  la  beauté,  de  rEfprit  &c  de  la 
modeftiede  cette  Princeflé,  éc  l’Empereur  déclara 
ouvertement  lôn  contentement  d’avoir  choifi  une  fi 
Miublc  Epoufe  pour  le  Roi  d’Efpagne. 


CS-  VIII.  ) 

Relation  de  ce  qui  fe  pn(fa  à Vienne  lorf- 
que  la  ^rtnetffe  ËliialKth-Chriftinc  y 
rut  publiquement  dechttee  Epoufe  du 
Roi  Charles  III.  d'Efpagne  y le  16. 
etOilobre  1707.  , 

T E Baron  de  , Chambellan  de  Son 

Ajtcflc  Elecloralc  Palatine,  ayant  obtenu  Au- 
dience de  rimpcratricc  Régnante  ic  ly.  d’051obrcj 
il  remit  à Sa  Majcllc  Impériale  les  l «ttres  de  Con- 
{^tement  & de  ^iwioti,  qiie  rEieâcurPaUrin, 
comme  Reprércntantle  Roi  d’Efpngnc,  «voit  reçu 
de  Leurs  Altcffm  le  Pere  , b Mcre  , & l’Aycul 
de  b Princeflé.  Le  roêmc  foir  , avant  que  la  fà- 
raille  Royale  fe  mit  à Table,  l’Kmpcreur  demanda 
encore  à la  Princeflé  en  prélcmrc  de  toute  U Cour, 

G elle  confenamt  d’être  Époulc  de  foa  firere  le  Rm 
d'EIpagne  ? Et  ayant  rc|»fidu,  oiû  , on  fe  mit  à 
table  , fie  on  foupst  L’Empereur  ordonna  le  lende- 
main , de  chanter  le  Te-Dtum  dans  l'Eglife  Cithe> 
draie  (out  une  triple  décharge  de  toute  l’Artillerie 
des  Remparts  , a l’occdion  de  b prife  de  Gaeta. 
Et  le  Fourier  de  b Chambre  reçut  en  nu-me  tems 
ordre  d’a^xrtir  loure  la  Cour  , de  comparratre  en 
Ciells  y puilque  la  Princeflé  de  Uo'fmhniitl  feroitee 
jour  déclarcc  Epoule  du  Roi  d'Eipjgne.  Cour 
avant  donc  alhtle  au  T«-Dtmi  : (bns  l'Eglife  de 
St.  Etienne , fit  étant  retourne  au  Château  , on 
procéda  à cet  afte  cvlébre. 

L’ArobîiTodeur  d'Eipogne  le  Duc  ^et  , îf 
l’Envoyé  Extraordinaire  le  Comte  de  hls 

du  Duc  de  \'InfjMfaJo  , curent  AuücrHC  de  l’Im- 
peratricc  Régnante  dans  la  Soie  des  Miroirs  ; le 
premier  ayant  reprclenré  en  lanpic  italienne  à Sa 
Maicfté  impériale,  que  ie  Rot  d’L(|'ogne  avoitex- 
preflenaent  envoyé  à Vienne  ion  Envoyé  Extraor- 
dinaire le  Comte  de  Gaivei  pour  prcicaier  fon 
Portrait  à b Princeflé  de  tt'cU<nb$t:ie/ , comme  à 
Ion  Epoulé  déclarée  à Barcellonc  le  1 8.  de  Sep- 
tembre , le  Comte  de  C«.'v<i  l>Hihaitoic  d'ut>- 
teoir  b gratieufe  permiflion  , de  po<ivoir  le  re- 
mettre en  mains  propres  de  b Princdlc.  Sa  Ma- 
jdlc  Impériale  ayant  graiieu(cmcnt  accordé  cette 
demande , elle  Gt  entrer  dans  flm  Appartement  b 
Princeflé  , qui  en  attendant  s'étotc  retirce  dans  le 
Cabinet  j U Princefle  s’etant  placée  à la  gauche  de 
l’Imperatrice  , le  Comte  de  Gaha  lui  hit  prtfen- 
tc  par  l’Ambalfadeur  , k Comte  lui  porta  le  coen- 
pliment  du  Roi  en  lan^e  Eipignolc , fie  s’mm 
nùs  à genoux  fur  fon  Chape  ni  , il  lui  prclénn  le 
pottrait  du  Roi  Cbarlts , qui  étoit  clbmc  (loooo. 
£cu$  -y  la  Princeflé  ayant  accepte  le  preicnt  , re- 

fondit  en  Langue  Efpagnole  ; les  deux  Mînillrea 
nièrent  cniuite  les  mains  de  rimperatrice  fie  de  b 
Princeflé  j fie  l’Imperatrice  attacha  le  Ponraic  de  fes 


O N I A L 

propres  traifts  fur  b Robe  de  U Princeflé  ou-defloi 
du  coeur.  Ni  l’Empereur  , ni  l’Imperatrice  Doué- 
riere , ni  aucun  dea  Seigneurs  fie  des  Dames  de 
U Cour  ne  hireot  |imknti  à l’Audience  ; 
aufli-tfii  que  les  Mitùflres  d’Efpa^  fe  furan  re- 
tire! on  ouvrit  les  portes  de  l’Apparteinent}  rEm- 
percur  y.cntra  le  premier  , rour  féliciter  encore  b 
Princefle  y il  lut  lûivi  des  MmiUrcs , des  Ctuin- 
bellana  fie  de  kmrs  femmes , qui  eurent  l’honneur 
de  baiier  les  mms  de  la  Prinenk  , ce  que  les  Da- 
mes de  b Cour  avoient  dé^  fait , avant  que  b 
Princeflé  eût  été  à l’Eglilé.  Après  b Déclarsrioa, 
rimpcratrire  D^iriere  envoya  le  Grand-Mairre 
de  la  Mailon  à b Princeflé  , pour  lui  (es 
conq^mens  de  fejjdtatioQ  j les  Archidtacheflés  b 
tirent  aufli  faire  ^ leur  , le  Grand-Maître 
de  b Maifon  de  l’Empereur , le  Prince  de  Setm , 
étant  empêché  yur  maladie  , de  lui  rendre  ica  rcT- 
peéis  , envoya  à b Princeflé , un  des  Premiers  de 
Cl  M;dlbn  , pour  s’en  acquitter.  La  Princefle  fut 
eniuite  mente  par  b main  aux  Appartemens  de  . 
rimpcratrire  Douairkre  par  le  Comte  de  Peer , 
Grand-Msitfc  des  CiûTinn  de  l’Empereur , au  lieu 
qu’avant  U dccUration  ce  fiit  k Baron 
qui  lui  prriénta  toujours  b mam.  Etant  arrivée 
ches  rimperatrice  DouMricre  , elle  y for  encore 
comptiinenrée  par  S.  M.  Impériale  IXauairiem  fie 
par  les  Arebiducefles  , oa  k mit  enfuite  i cable , 
oû  elle  lût  toujours  aflilé  après  b trotfiéroe  Ar- 
chkktchcflé  heopeUme  , cependant  avec  cette  dif- 
tinâïon  , qu’elle  eut  un  Fauteuil  é^  à'  edui  des 
Archiduchcflrs , que  b Comtefic  dv<rfnig««  com- 
me b Prcmicre  Dame  d'honneur  lui  plaçs,  lorfo 
qu’elle  s'aflit  , fon  Gobdec  Iin  fiit  prélente  fie  l’el^ 
i»  bit  par  deux  I>ames  de  b Cour  j b Princeflé, 
avant  que  de  k mettre  à tabk , préfenta  b Serviette 
à l’Empereur,  comme  auparavant  , cependant  eUe 
ne  k leva  pas  de  tabk , après  qu’on  eut  deflérvi , 
pour  préfemer  b Sersiette  mouillée  à l’Empereur , 
mss  die  y relia , comme  les  Archiduchdiés  , fie  Cé 
bva  ks  mmis  i b table.  Le  même  (bir  tous  les 
Mtnillrcs  eurent  Audience  de  b Princefle , pour  b 
féliciter  ; Elk  rton  debout  fous  un  Raldaqide , qu’oo 
y avtût  drefle  ce  jour  , fit  qu'elle  n’avoit  pas  eu 
auparavant.  Après  k fou^  il  y cur  Bd  dm 
l’Imperatricc  Régnante,  b Princeflé  y étoit  ^acée 
avec  ks  Archktucheflés  lur  une  mène  ligne  , fie 
Elle  lie  dança  , qu’avec  l’Empereur  , fie  avec  les 
Princes  de  b Moifoo  Imperiaie. 


iS-  IX.) 

Relation  de  ce  qui  Je  Pnjfa  m Sebonbrun 
^ près  de  Viemu  , lorfque  ta  ^rincejfe  y 
fut  mariée  par  procuration  avec  le  Roi 
d'KfPagne  Charles  III.  en  1708. 

T E Roi  é'U^affKCharlti  III.  ayant  rdôlu  de  lé 
^ marier,  fie  ayant  jetté  les  yeux  (ûr  b Princefle 
de  Wolfcnbuttcl  EIiJkbtth~Chùtm  y ilb  Gt  deman- 
der en  mariage , fiiivanc  b rclmurion  prik  dans  ks 
Confeib  i Barcelone  le  18.  d’Août,  parl'Ekdcur 
Pobtin , au  Duc  Aittme-VIrK  de  Bnmlwick-Lu- 
nebourg  comme  Ayeul  y au  Duc  LtmfRtuUlft  fie 
à b Duebeflé  Ckr^me-Lmfe  , comme  Pere  , fie 
Mcre  de  b Princâe  ^ fie  en  ayant  obtenu  keon- 
fentrment , IL^oya  ibn  Anmfladcur  k Duc  dd 
Fîijfo  fit  (00  envoyé  Exttiordinairc  le  Comte  de 
Gdvts  é Vienne , pour  preicnter  fon  Portndt  à b 
PritMxflé , fit  pour  lui  annoncer  cette  heureuknou» 
s*dle  i c’efl  ce  qu’ils  Greot  dans  une  Audience  par- 
ticulière, fit  en  prdcnce  de  rimpcrarrics  régnan- 
te, fit  de  b Grande  Mdtrcfle  de  b MaUoo  , b 
('omteflé  Douairière  de  Careffà  i b Princeflé  «é- 
poo- 


fwndii  en  lingue  ETpagnole , 5f  donna  fon  «mfcn- 
temcnt  « l'honneur  * Que  le  Roi  lui  lûiloir  de  la 
danander  en  mariage,  Kn  «rendant  on  avoir  fait 
loue  préparer  à Viciinc  pour  le  départ  de  U Frin- 
.o:0'e,  cumme  on  avoir  déjà  réglé  eu  Klpignc  la 
Cour  de  la  future  Reine. 

1. 'Empereur  choHli  donc  le  Palaii  Impcrbl  Je 
Sebonhruim , & l’Eglité  de  Stc.  Marie  de  Hinün- 
cen , pour  y faire  ka  Cérémonies  du  Mariage  par 
Procuration  , & il  s’y  rendit  le  meme  matin  en 
perfonne  avec  une  petite  (uîte  de  Seçp>euf8  « pour 
exanûncr  tes  préparatiJs  , <|u’on  avo«  fait  cani  au  . 
Palais  , qu’à  r^Ulè.  Les  deux  Impératrices  Rc- 
Boantc  Si  Douairière,  U Princeffe  , & les  AreW- 
Ducheflés  allèrent  en  attendant  à l’Emile  du  Cou* 
vent  de  1a  Reine,  pour  y faire  leurs  dévotions  de- 
vant l’Autel  de  Nôtre-Dime  -,  & à deux  heures  de 
]l’aprèvKliiié  U Prinecûe  avec  les  deux  Impératrices 
luivkent  l'Empereur  à Sehinhwm  , où  elles  man- 
gèrent dans  le  Cabinet  au  paie  Couvert.  On  com- 
mcuqa  après  le  dîner  à habilier  la  Priocefle  , ce 
qui  occupa  jufques  a. . lo.  heures  du  Ibir  ^ tes  Ar-  | 
coiducherics  ciaiu  aultl  arrivées  à Schinhrmm  à 8.  j 
heures  , rimpcratrice  Douairière  (e  rendit  avec  les  . 
Archiducheflès  à Si  y arrendirent  ' 

r^qu’à  ce,  que  Leurs  Majetlrs  Re^unces,  &c  la 
FriucefTe  y arrivèrent  avec  toute  la  Cour  dâm  l'or-  i 
dre  fuivanc. 

1.  PluTieurs  Minières,  & Chambellans , dans  des  \ 
Carodes  de  l'Empereur.  | 

V Le  rtogniliquc  Carofle  de  Nôccs  de  Velours  I 
rouge  en  broderie  d’or  , les  HamtHS  des  6.  Che- 
vaux Ncapolitains  éterient  comme  le  CarofTcdcVe-  j 
leurs  rougeen  broderie  d’or  ; le  Cocher , celui , qui  j 
montoic  run  des  Chevaux  dia  milieu.  Si  le  Fofhl-  ' 
fon  ctoicnt  habilles  de  longues  Vdles  de  drap  d’or 
avec  des  Surtout*  de  Velours  rouge  à broderied’or, 
leurs  bonets  écoient  de  Velours  noir  êc  jaune  avec 
de  petits  Bouquets  de  fleurs  4 l’Empereur  £i  l’Im- 
pcratrice  en  habit  Imperia]  de  drap  d’or  & de  drap 
d’argent  croient  au  fond  , la  PrincefTe  habillce  en 
drap  d'argent , garni  de  Perles  & de  Dianuns , écotc 
aflilc  devant  eux. 

5.  Les  deux  Archiduchencs  "Jeftfbmet  avec  leur 
yija , la  CormeiTe  de  Arra^xrr. 

4.  Les  Dames  de  la  Cour  toutes  en  habits  de 
CtsÀiidc  drap  d’or  Ce  de  drap  d'argent  garni  de  Da- 
mans , dans  des  CarofTei  de  la  Cour , Se  tnlia 

f.  La  Compagnie  des  Archers  avec  dcsUnifbr- 
cnes  magnifiques , & fur  des  Chevaux  tous  d’une 
meme  couleur. 

Lorfquc  l'Empereur  arriva  à b porte  de  l'EgliTe, 
il  y hic  rcqu  par  l’Impffatrice  Douairière  , par  les 
trois  Arcmduchcfles  LeopoUimi , par  les  Mmidres 
Etrangers  Si  par  ceux  de  la  Cwr  Impériale  , qui 
s'etoirnt  déjà  aflêtnblés  à l’H^lé  ; où  on  entra 
dans  l’ordre  fiûvant» 

I.  Tous  les  Minidres  ram  Etrangers,  qu'Im- 
penaux  , & tous  k$  autres  Grands  Sc^ncurs  de 
la  Cour. . 

X.  Le  Prince Cèjriîa  àcLcrratmf  Evèqued’Ol- 
rtMJTZ.  , 

J.  Les  ArchiducbefTcs  yejîph'pies  Se  LeojfoUints. 

4.  L'Empereur  fcul 

y.  Les  deux  Impentriccs  Régnaore  & Douairiè- 
re, ayant  au  milieu  d'elles  UPrioceflè,  Epoulcdu 
Roi  aEfpagnc  , dont  b queue  étoic  portée  par  b 
Fripcede  de  Lidui^em. 

6.  Toutes  les  Daines  de  la  Cour. 

L’Empereur  s’approcha  aufTi-tùt  avec  la  Prin- 

ceflè  vers  l’Autel.  L’Empereur  fè  mit  du  cô- 
té de  l’Evangile  , &:  b PrinceOc  du  côte  de  l'E- 
pitrci  les  deux  Impératrices,  les  Archiducheires & 
le  Prince  de  Lmaàu  occupèrent  leurs  fieges , qui 
étoiem  rouverts  les  uns  de  drap  d’or , & les  au- 
tres de  Velours  rouge. 

Le  Cardinal  de  Sw-7.titz,  étant  affidé  des  E- 
vêque»  d’AgraioficdeBoliùc,  du  Prévôt  du  Cou- 
Tome  L 


vent  dé  Keubourg  , de  I’AHjc  de  ^hdhen  , de 
Ociix  Capitxmesde  l’Empereur , fie  cnnn  d’un  grand 
nombre  d’autres  Eeddîaibqucs , demanda  a SaMa» 
jede  Impériale  , avant  que  de  commencer  les  Cc- 
retnonies  ordinaires  de  la  bénédlèfion  Nuptiale,  G 
Elle  étoit  munie  d’un  Plein-pouvoir  lûthlant  du 
Roi  d’Elnagnc  ÎU. , pour  epoufer  en  fort 

nom  b Séreniffime  PrinedVe  Kiijul>elb-Ci.riJfme  de 
Bnmfu^t^-LwKhciPg.  L’Empereur  denw'Kb  a Ton 
Graikl-Chandlclbn  , le  Comte  de  l-élJefn/foit  , le 
Plein-pouvoir  du  Roi  d’EfpiœftC  , fie  aj>res  qu’il 
eue  bien  confidcré  b Lettre , il  b remit  au  Grand- 
Chambellan  , qui  b donna  enfuiic  au  Secrétaire 
d'Etat  d’Efpagne  le  Sieur  de  tfirl/fafi  , pour  en 
faire  pudiquement  la  Lci£lurc  ; elle  crt»t  con- 
que pour  b plupart  eo  Latin  , avec  quelques 
Périodes  Elpagnolcs  , fie  fouferite  wrcs  le  Red 
par  plulieurs  Grands  d’Elpngne.  Le  Cardinal 
commenta  dors  les  Cérémonies  > fie  dwmnda  à 
l’Empereur  , s’il  étoic  intoitionnc  , comme  Rc- 
prefentant  fôo  Frcrc  le  Roi  d’Elpagoc  Clar/ti 
///. , d'epouier  U Princcflc  EhJnhcb'Ctri/iâif  } Et 
l’Empereur  ayant  répondu , ew  , le  Cardinal  fè 
tourna  du  côté  de  la  PrtnccOe  , fi;  lui  demanda 
aulfi , fî  Elle  était  refoluc  de  fc  marier  à Sa  Ma- 
jefte  Catholique  i U PrincefTe  fe  tourna  du 
cé  de  i'impcrarrice,  fif  lui  fit  une  pruf'onde  révé- 
rence , comme  pour  denwnder  premicrement  fon 
ewirentemert , & rimpcratrice  lui  ayant  Kiit  un  fl- 
anc de  btete,  b PriiKcfTe répondit  au(!i,<Mi^  Le 
Cardinal  prit  alors  b Soucouj^  avec  les  deux  Ba- 
gues Nupiiales,  qu'il  avoir  déjà  aupravant  bénies, 
fie  les  preienta  à l’Empereur , qui  prie  celle  du  Rot 
d’Efp^ne,  fie  la  mie  au.  doigt  de  b PrinretTe  ; celle- 
ci  prit  enfuite  b ficnne  fie  la  préfènta  avec:  une  pro- 
foridc  révérence  à l'Empereur  , Sa  Majeftç  Impé- 
riale fie  b Princefl'c  ayant  enfuite  prefçntc  leurs 
mains  droites  au  Cardinal , il  Tes  Ib  cmfanhb  avec 
l’Etole,  fuivanc  b coutume  de  l’Eglifc  Rom.-ûne, 
fie  fie  les  prières  ordinaires.  On  entonna  cnloite 
le  Te^Datnif  que  le  Maîtrede  Mufîquc  de  la  Cha- 
pelle Impériale,  avoir  exprès  mis  en  Mufiquc  , fie 
qui  fut  exécuté  par  xoo.  perfonnes  de  bCbajik: 
au  commcnconcnt  , au  milieu  Se  à b fin  du  Te- 
DtMtn  , b Garde  de  b Ville  fit  une  décharge  de 
Mou^uetterie , à laquelle  il  hit  repondn  par  36. 
gros  Canons  , qu’on  avoir  placé  auJe  environs  de 
PEgüre.  Loriqu’on  commença  à reciter  l’OraHons 
I Te  ergo  Scc.  on  mit  Ueux  Carreaux  devant 

l’Empereur  fit  devant  b Princeflè  , qui  s’y  age- 
oouillcrcnc  juiqu’à  h fin  de  l'Oraifon.  Le  Cardi- 
nal finit  enhn  toutes  les  Ccrémotûes  par  la  pricrc 
ordinaire  de  TEgliie. 

Avant  que  la  nouvelle  Reine  d’Efpagne  qohtit 
; l’Autel,  l’Empereur,  les  deux  Imperainccs  Régnante 
, & Douairière,  les  ArehilucbclTes,  fie  le  Prince  CAtrik# 

I de  Ltrrame  s’approchèrent  . pour  la  fcîkîtcr,  fie  i’Im- 
; pcratncc  Regname  l’embrafla  d’une  tnanicre  très  ten- 
1 dre.  Apres  que  cette  Augulle  Cotnmgnic  hit  Ibreie 
I de  l’Ë^fe  dans  le  même  ordre , qu  elle  y étoir  en- 
trée • Elle  s’arrêta  devant  b porte , & Leurs  Majeflés 
Impériales  y ayant  encore  prisCongé  la  Reine , 

I Elle  hit  conduite  par  fon  Grand  Ecuyer  le  Comto 
I Afollbtr  jufqu'àfonCaroflc  de  voyi^j  U Prmcefle 
j de  Liebttiifiem  porta  b queue  de  b Mante  jiirqu’à  ta 
Porciere  du  CaroiTe , fie  Elle  y entra  au0l  après , 
fie  fe  rtût  vb-à-vis  de  U Reine  j fix  Pages  avec  des 
âamboux,  fie  ta.  PofhUons,  qtp  ne  cefTérencpas 
pcxxlaoc  tout  le  cbcniin  de  Tonner  de  leurs  Cors , 

; précedoient  le  Carofle.  Le  Prince  Chm'Us  de  Lw- 
rgme  , chargé  de  conduire  b Reine  au  oom  de 
l’Empereur  jufqucs  dans  le  Mibne?. , encra  enfuite 
dans  Ibn  Carofiè  , fie  fijt  fuivi  par  tous  les  Sei- 


gneurs fie  Daines  de  b Reine.  Sa  Majefié  Ca- 
tholique étant  arrivée  à un  heure  après  minuit  à 
Heydersdorff  , Château  apprtenant  xa  Sieur  de 
SebtIIem , Confêiilcr  Aulique  de  l’Etopire , Elle  y 
ibupa  fie  fê  coucha  à 3.  heures  du  matin.  Apres 
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«juc  U Rdne  eut  Quitte  Leuti;  Majcflc*  Impéria- 
les à U l’oftc  de  rEglsfe , l’Empereur  & les  Im- 
iierarrkes  retounwrcnt  à l’Eglilc  » & y afltflcrcnt 
a la  Uiaiûc  de  St.  Laurent  j apres  le  Service  TEni- 
pereuf  »l’In3pcnirriccRegnantr&  leurs  Archî- 
dui'hefies  retournèrent  a Stbitdrumt  où  ils  Ibupc- 
rent  & ctxichcrent  , m»s  i’ImpcTitricc  l^ouairorre 
te  les  Aahiducheilb  LteMmti  continuèrent  leur 
(k  votion  dans  l’Egliiè  julqu’a  un  heure  après  mi- 
nuit » & moumerent  cniuue  au  Palais.  C’ell  ahiTi 
que  finit  cet  aâc  rplcndide  & edauni  au  grand 
contentement  de  mille  St  mille  afliRants  » qui  pen- 
dant toutes  les  Ceremonies  du  Mariage  ne  s’atta- 
chèrent k autre  choie  « qu’à  admirer  la  beauté  & 
là  charmes  de  cccrc  Reine. 

Pour  abr^cr  cette  Relation  > on  ne  s’amulcra  pas 
à dénilter  ta  la  magnîHccTMX  des  Seigneurs  St 
des  Dames  » qui  alTiHercnc  à ect  ai^  ^ on  croira 
&ci!cmciu«  que  pcrlonne  ne  s’ouUudans  ccrccoc- 
cafion. 

l>c  laidemain  ai.  d’Avri!  Leurs  Majeftes  Impé- 
riales St  les  deux  Archiduchefles  avec  toute  la  Cour 
le  rendirent  à Heydersdorrt,  pour  y rendre  Vilite 
à la  Reine  d’Efpa^ne,  qui  les  requr  en  pri-lcnccdc 
tous  les  Scieurs  Sc  des  Dames  de  fa  Cour.  Sa 
Maidlc  CaiW)Iiqiie  mena  enfuite  des  Ar- 

chèauchcUcs  Jolcphincs  Atme-yoUfte  à l’Autel 
pour  y être  coiihrmée  par  le  Cardinal  de  Saxe, 
Elle  lui  donna  fon  propre  nom  SEiifJutb  , te  lui 
fit  preicne  de  fon  PtMtraii  enrichi  de  Dûmans. 
Pour  éviter  le  Ccrémonul  du  rang  » la  Reine  mn- 
ra  l’Empereur  , les  Impératrices , 2c  les  Arebidu- 
cbefles en  wrticulicr  , nuis  Royalement,  «i  étuU 
al&s  à la  Table  de  la  maiiiere  fuivance  : 


L'Impératrice  Douairière , qui  avoit  coi>çuc  pow 
b Reine  une  diime  2c  une  amitié  plus  que  mater- 
nelle 1 partit  de  Vienne  le  ly.  d’Avriî  a la  pointe 
du  jour , tant  jmur  dire  encore  une  fuis  adieu  à 
cetre  Princeffe  avant  loo  déparr  de  HevdcrsdorfF , 
que  pour  Iiû  birc  oicorc  prélcnt  d’un  petit , nais 
très  magnifique  Autd  porcatil  2(  d’une  pence  Apori- 
cairerie  de  voyage.  Et  comme  en  arrivant , Plm- 
penuricc  trouva  U Reine  dans  Ion  Caroflè  prête  à 
partir  j ces  deux  Pnneeflès  lortirent  de  leurs  Ca- 
rollês  , 2c  rJoiperacrke  Mere  pria  la  Reine  d’aller 
avec  Elle  iufqu^a  Marü-Bnom  ; b Rdne  y ayant 
conlênti , Leurs  Majdlés  cmrérent  dans  le  Caruflê 
de  voyage  de  b Reine  , St  allèrent  à cette  EglHê. 
Après  avoir  aflillé  au  Service  divin  , l’Imperatrice 
donna  encore  à b Reine  b bénedicrinn  matemeile, 

& b Reine  entra  dans  Ion  Carofle , 2c  pourfuivit  • 
fon  cliemm.  Elle  envoya  en  même  tems  à Vienne 
Ion  Grand  Ecuyer  le  Comte  de  AUi/trrt  , pour  por- 
ter b nouvelle  de  Ibn  départ  à l’Empereur  2r  à 
l’impcrarricc  Régnante  , 2c  pour  leurs  hure  les  re- 
mercicuiens  de  toutes  les  grâces  2c  du  boa  accudl , 
qu’ElIe  en  avoit  rcqu. 


(5-  IX.; 

Relatim  dt  l'Entrée  folemnelle  dt  U 
Rtme  ttElpagne  > Ep^nfe  du  Roi 
Charles  IIL  , ^ des  Cérémmies  de 
leur  Mariu^e  t en  1708. 


%■  '■  4- 

O O t 

0 , 6. 


1,  L’Empereur  i i.  l’Impqatricc  r^çnantc  j j. 
rimperairice  Doudriere  -,  4.  b Reine  d'Elpigne; 
y.  r ArchiduchclTc  Marie  Eiilkbcth  j 6.  l’Archi- 
duchclTe  Mark  Anne  ; 7.  l’Archiduchelfe  Martc- 
Madebinc  ; 8.  le  Prince  Charles  de  Lorraine, 
Evêque  d'OImuiz  2c  d’Ofnabrug. 

Les  jeunes  Archiducheflès  arrivèrent  à Hcy- 
dersdorfi,  après  qu’on  fê  fiir  levé  de  b Table. 

L’Empereur  2c  les  Impcrarrices  firent  alors  des 
magnifiques  préfais  à b Reine  d’Kfpc^e  , qui 
donna  le  même  jour  Audience  de  Congé  à tous 
les  Mtniilres  Etrar^rs,  2c  à ceux  de  £ Majcflc 
Impériale.  Le  Binm  d’Imêe^',  Envoyé  du  î)uc 
de  fyoifmimcttJ  lût  rcgolc  par  b Reine  d’une  Ba- 
gue de  grand  prix  , en  cnnfidcnitinn  des  fèrvi- 
ces  , qu’îr  avtnt  rendu  pendant  le  voyage  de  certe 
PrinccHe.  l.’Empercur  même  reconnut  ks  méri- 
tes de  ce  Miniflre  pnr  de  riches  prefrns  , qu’il  fie 
donner  tant  à lui-même  , qu'a  tous  fes  DnmefH- 
ques.  I-orfü^  le  Maréchal  , 2c  les  Dcqiuict  des  • 
Etats  de  la  Bafié-Autrichc  furent  adnih  à l’Au- 
dience, ils  prcfentéreuc  à b Reine  le  don  Gratuit 
pour  les  Noces,  ce  qui  monta  avec  les  autres  dons 
Gratuits  «des  Provinces  Héréditaires  à 300000.  E- 
cus.  On  a remarque,  que  b Rdne  dtmna  cektii 
jour  plus  de  lOO.  Audiences. 

C«ie  journée  s’erant  ainfi  pafTéc  en  complinms 
de  fel'Citatiun , l'Empertur , & les  deux  Imjieratri- 
ces  prirent  auÜi  conge  de  b Reine.  Rien  ne  fin 
plus  tendre , ni  plus  touchant , que  Icwrqoc  Sa  Ma- 
^le  Catholique  fe  jetta  au*  piodsde  l’impcrafrice 
^lere  pour  recevoir  fa  bénédiction  maternelle  * 
qu’elle  lui  dooiu  avec  des  expreflîons  û touchantes, 
q^  l’Empereur,  b Famille  Impériale,  2c  tous  les 
àjTukans  ne  purent  retenir  leurs  larmes.  La  Cour 
Impériale  retourna  enfuite  à Vkoae. 


( O 


T £ Corme  d'Or^Ji  arriva  t Barcellone  le  la^ 
de  Juillet  1708.  fie  y porta  b nouvdle  au 
Roi  d’Ëfp^e  Ckarles  III.  que  b Reine  venoic 
d’arriver  proche  du  Port  de  b Ville  avec  b Flotte 
des  Alliés , ti  avec  grand  nombre  de  Bnrimens  de 
Tranfport.  Le  ly.  étant  jour  de  Fête  de  St.  jac- 
ques  , Patron  Tutebire  de  b Monarchie  d’Eipa- 
gne , la  Flotte  cingia  du  c^«  de  Motaro  , où  la 
Rdne  mit  [mJ  à terre  le  x8.  , Elle  fur  compli- 
mentée au  iK>m  du  Roi  par  plufieurs  de  lésCham- 
bclbos  , qui  y arrivèrent  à diverics  fois.  Le  Roi 
avec  une  grande  fuite  de  Seigneur»  y alla  lui-mètne 
le  x8.»  & entra  PKtgmio  dans  rApmrteroent  de  b 
Reine  , pour  lui  boilcr  les  imins.  t.Ue  le  recon- 
nue d’abord  , 2c  le  rcqut  de  U maniéré  du  monde 
b plus  polie  fie  U plus  obligeame.  Le  Roi  y rdb 
jutqu’au  Uàt  , fie  retourna  ôû'uiic  à Barcellone.  U 
retourna  à Mauro  le  31.  , cependant  bns  voir  U 
Reine,  puilqu'Elic  avoir  befoin  de  le  repofer  après 
toutes  les  btigucs,  qu’elle  avoir  efTuyées  fur  Mer. 

Comme  te  four  de  fon  Entrée  étot  fixé  au  pre- 
mier d’Âoùt,  Elle  le  rendit  te  31.  de  Juillet  aSc< 
André  , pour  être  d’autant  plus  prodic  de  Bar- 
crilww.  Le  Roi  lui  rendit  Vifite  Paprès  dîné,  fie 
ctaiu  retourné  le  loir  co  Ville  , il  n>çui  par  un 
Exprès  dépêché  de  Genes  l’agrcahle  nouvelle , que 
fes  AlUés  avntem  gagné  une  imptmante  Bataille 
fur  les  Françns  à Audenarde  le  11.  de  ce  mois , 
c’cfl  pourquoi  il  y eut  dans  b Ville  de  grandes 
réjouîlTances , mêlées  de  fcfttns,  de  feux  de  joye , 
2c  d'ïlJunnrtatkms. 

Enfin  le  1.  d’Août , on  fit  l’Eotrée  aBarceUooe 
dans  l’ordre  luivant. 

I.  Un  Adjudant  Général  du  Roi. 

X.  Trois  Efeadrons  du  Regito®’'  Impérial  de 
H»beville. 

3.  La  Garde  de  Milan  avec  lès  Tunbolkn  fie 
Tromperres. 

4.  Deux  Trompettes  du  Rf^ 

y.  Un  Sous-Ecuyer  du  Roi. 

6.  I43  Chevaux  de  main  du  Roi. 

7.  Deux  Sous-Ecuyera  du  Roi, 
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S.  Un  Timbalier  avec  lés  Timbales  dVgcnt» 
2c  6.  Trompettes  du  Roi. 

9.  Les  P^cs  du  Roi , avec  leur  Gouverneur. 

10.  Les  GCTtüsbommes. 

11.  Les  PorteS'Glahres de  U dcpittarion  « <)ujy 
brfcju’iis  arrivcTcnc  à la  Porte  de  la  Ville,  yren^ 
contrèrent. 

11.  Les  Porte-Glaives  & f'etipKret  de  ta  Ville, 
2c  futvirenr  cnfemble  ù pied.  ■ 

13.  La  Deputation,  èclaCbarobrc  de  la  Guerre, 

14.  I.CS  Grands  d'Elp^e. 

14.  l-a  Uvréc  Royale  a pied,  à lâvoîr  les  La- 
quais , les  Coureurs , & les  Heyduques. 

16.  Qiiatrc  Porre-mantcaux. 

ly.  I.C  Pone-fiifil  du  Rot. 

18.  Le  Prince  de  Litkimjfei»  , comme  Grand- 

Ecuyer  du  Roi  , avec  iôn  bâton  de  Commundc- 
ment!  • 

19.  Le  Roi  lui-même  (busun  Baldaquin  magni- 
fique , qui  etoit  porté  par  f.  Cm/èfietet  êc  par  un 
Pro-Hcmrm  ; il  écoit  fuivi  par  le  Comfifa  m Co^ , 
qui  portcHt  Toiofrtm  avec  14.  Pro-Hswrnir»  } TE* 
cuycT  Lmekau-iky  y êc  le  Sous- Ecuyer  ViHori  con- 
duilôient  à pied  le  Cbeval  de  main  du  Roî. 

10.  Ix  Grand-Chambellan  , le  Comte  de 

a 1 . Les  Chambellans  du  Roi , qui  croient  ac- 
tuellement cii  lêrvire. 

11.  La  Reine  dans  un  Carofie  de  V^clours  bleu, 
tiré  par  6.  Chevaux  couleur  de  Perle.  L.a  Corn- 
teQé  d'Orr/Mjrn , comme  Gr.  Maitretle  de  la  Cour 
y etoit  alliic  vis-à-vis  de  U Rdnc. 

13.  I«  Grand-Maître  de  la  Mailbn  de  1a  Reine, 
avec  tous  les  Chambellans  aé^uels. 

14.  Un  TimbolicT  .avec  fut  Trompettes,  crani 
fuivi  par  le  Comte  àXJhltftU  y Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  , avec  toute  la  Compagnie. 

ly.  Douze  Carodes  à lix  Chevaux  , avec  la 
ComtclTc  é'Vllefthl  y êt  les  Dames  de  la  Cour. 

ad.  Le  Maître  des  Equipées  du  Roi. 

ay.  Le  Carollê  du  Marquis  de  ConfemU. 

18.  I.C  grand  CarolTe  du  Corps. 

aç.  Un  autre  CarolTe  du  Roi. 

30.  Encore  un  autre  Caroflè  Royal. 

31.  Une  Litière  du  Roi  de  Velours  rouge. 

31.  Uneautre  de  Velours  Ueu-mouranc  appane- 

fianc  au  Maraiûs  de  St)«U. 

33.  Une  ChoHé  du  R<m  à deux  roues. 

34.  La  Chiifc  à Porteurs  du  Roi. 

3y.  Douze  .Sous- Maîtres  d’^ulpage;  2c  enfin. 

3^.  Trois  Efeadrons  du  Régiment  6'Habtvillt. 

Lorsque  la  Reine  eut  lâit  fon  Entrée  , Leurs 
Majeftés  fc  rendirent  à l’Eglifc  Cathédrale  de  No- 
tre-Dame; où  rArcbcvcquc  de  Tairagonc  , étant 
alfiilc  de  pluTicurs  autres  Evêques  & Prélats , con- 
firma le  mariage  de  L.cur$  Majedes  , 2c  y donna 
fa  bénédiéUon.  Le  Roi  ti  la  Reine  retournèrent 
enfuire  au  Palais , pendant  une  triple  décharge  des 
Canons  de  la  Flotte  des  Alliées  , ( qui  pour  cela 
s’etoit  approchée  du  Port  de  Barcelone  ) 2c  de  la 
Mourquetteric  de  la  Carnifem  2(  de  La  Eiourgeoilîe 
de  b Ville , qui  s'écoient  polices  fur  les  Remparts. 

Le  Roi  2c  la  Reine  fe  mirent  à Table  , où  Ils 
furent  fervb  par  ks  premiers  OStders  de  la  Cou- 
ronne. L.e  loi?  00  atlumi  le  Palais  un 

beau  feu  d’artifice.  ÎJ:  a.  Ijsurs  Majeftés  allèrent 
entendre  la  Melle  dans  i’F.gIilc  ('athediale  , 2c  y 
requrenr  «a  Conmiuiikn  des  roaiiis  de  rArchev^ 
que  de  Tarragonc;  après  leur  remur  Leurs  Ma* 
jfftes  imngemi?  en  public.  La  Kdne  donna  l’a- 
prèa  dince  .'Audience  à tous  les  Minlftres  Etran- 
gers, êé  alTriKi  avec  le  Roi  à un  Opéra  , qui  a* 
été  coiBpolc  expres  pour  le  Mariaee  ^ Leurs 
Maieflcs.  Le  loir  tl  y eut  encore  tabk  ouverte 
à L C<Hlr  , 2c  kaiatic  le  Roi  fc  leva  , il  fie  qua* 
rrc  )K?uvcaulc  Gran«  d’Elpagnc  , Don  Bemtri  Jt 
, 2c  le  Comre  de  i'wwrw  pour  leur  vie  i 
man  le  Duc  de  7tjef4 , Napolitain  , 2C  le  Mar* 
Tüme.  1. 
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I quis  de  Afs/er,  Petit  fils  du  Duc  du  même  notni 
f reçurent  cette  gran  pour  eux , 2c  pour  laurs  d^* 
cendans  à perpetmte. 


CHAPITRE  III. 

Des  Ceremonies  de  l’ElcéVioii  &:  du  Cou* 
ronnemenc  des  Empereurs  6c  des 
Impcrarriccs. 


CS.  I ) ‘ 


*Df  tEle^ion  dt  t'Emptrenr. 


T Es  recherches  curieufes  qu’on  pourroit  aifement 
^ fore  • 2c  rapporter  ici  touchant  U niuniere  dé- 
lire les  Empereurs  , tint  avant  V.hârUmaptt  , luit 
depuis,  ou  lut  l’origine  des  Eledcurs,  6cc.  nous 
0nt  parues  abTolutncnc  étrangères  au  Kit  de  cct 
Ouvrage.  Nous  croyons  qu’il  luffit  de  s’en  tenir 
à ce  qui  fc  pratique  a prdcnr  ftiivant  ce  qui  acté 
prdcric  par  l'Empereur  Cbarlei  Ik'.  dans  la  Bulle 
d’Or  , dont  on  cojâcra  ki  les  Anklcs  qui  ont 
rapport  à ce  fujet. 


C U A P.  I.  §.  I.  Nous  déclarons  2c  ordonnons 
que  toutes  les  fois  qu’il  arrivera  à l’avenir  nécciriré 
ou  occafion  d’élire  un  Roi  des  Romuns  pour  être 
Empereur,  2c  que  les  Elcâeurs,  (uivant  l'ancien* 
ne  fle  louable  coutume , auront  à taire  voyage  au 
lùirt  de  tdJe  éleélion,  chaque  Prince  Eleéteur  fe- 
ra oNigé , en  étant  requis  , de  fiiirc  conduire  2c 
elcorter  reumnenc  2c  lans  traude  par  les  pays, 
terres  2c  lieux , 2c  plus  loin  norme  s’il  peur , tous 
(es  Coclcûeurs  ou  leurs  Députez  vers  b Ville  où 
l’Eleétion  fc  devra  faire  , tant  en  allant  qu'en  re- 
tournant , ibus  peine  de  parjure , 6t  de  perdre 
(mais  pour  ettre  Îots  fculcnwt)  1a  voix  2c  le  luf- 
nage  qu’il  devoit  avoir  dans  cette  EWition  ; dé- 
clarant celui  ou  ceux  qui  (c  feront  rendus  en  ceci 
né^igeans  ou  rebelfes,  avenr  encouru  dès  lors  Ics- 
dites  peines,  làns  qu’il  Icni  bclbin  d’autre  déclara- 
tion que  la  prclcnte. 

$.  a.  Nous  ordonnons  de  plus  2c  mandons  ù 
tous  les  autres  Princes  qui  tiennent  des  fiefs  du 
lilni  Empire  Romain  , quelque  nom  qu’ils  puîf- 
(eni  avoir,  comme  aulli  a tous  Comtes,  Barons, 
gens  de  guerre  2c  Vaflaux  , tant  Nobies  que  non 
Nt^cs,  Bourgeois  2c  Communauté?,  de  Bourgs, 
de  ^’illes  2c  de  tous  autres  lieux  du  faint  Empire, 
qu’ils  ayent , lors  qu'il  s’agira  de  procéder  à l'é* 
leebon  d’un  Roi  des  Ronwns  pour  être  Empe* 
rcur  à conduire  2c  dconcr  fùrement  2c  fims  frai^ 
de , comme  il  a été  dit  , Par  leurs  territcrircs , 2c 
oiileiirs  le  plus  loin  qu’il  le  pourra,  chaque  Prin- 
ce EJeâcur  ou  les  Députe?,  qu^il  envoyera  à l’é- 
leélktn  ; pour  lefquels  aulfi  bien  que  pour  lui , il 
leur  aura  demande  ou  à aucun  d’eux  tel  but-con- 
duit ; 2c  en  cas  que  quelqu’un  aie  la  pélbmp- 
tlon  de  contrevenir  à notre  prefeme  Oroonnance, 
qu’il  encoure  aulfi  routes  ks  peines  iùivantes  ; la- 
voir , en  cas  de  contravention  par  les  Prittees, 
Comtes , Barons , Gtitilshotiwncs  , gens  de  Guerre 
2c  VaifaUx,  la  peine  du  parjure  2C  la  prtvarion  de 
tous  ks  Fkfii  qu’ils  tiennent  du  lâint  Empire  Ro- 
main 2c  de  tous  autres  quelconques  ; comme  auflî 
de  toutes  leurs  autres  poflêiTions  de  quelque  natu- 
re qu’elks  Ibicnt  ; 2c  a l’cgard  des  Communauter 
2c  Bourgeois  contrevenans  a ce  que  dcftùs,  qu’ils 
foienc  auflî  répmez  parjures  , 2c  qu’avec  cela  ils 
foienc  privez  de  tous  les  droits , liberté?,  «privilè- 
ges 2c  grâces  qu’ils  ont  obtenues  du  Gûnt  Empire , 
2c  encourent  en  kurs  perfoones  2c  «n  leurs  bienl 
Z, XI  a k 


Dkj":^fid  by  *-iOOgIc 


54»  CEREMONIAL 

le  bon  & ta  proArription  Impériale  j Se  c’eft  ^our*  dorinanccs  Sc  Loix  Impcrolcs  ci-deiTuf  Se  d-aprèj 

quni  nous  le»  privtms  dè$  à prclcnt  • c<wnmc  pour  écrites  » ou  qu’il  eût  la  prélumption  d’y  contre- 

l«>rs  I le  cas  arrivant  « de  tous  droiti  queiccNiqucc.  venir;  (i  c’dl  un  Ekéleur,  que  des  tors  (es  Coc- 

Permetunns  auiA  à tout  je  un  chacun  de  courre  lecteurs  l’excluent  dorenavant  de  leur  Société , fie 

(us  aux  prulcrits , fie  de  les  attaquer  , oH'enler  & qu’il  (oit  prive  de  fa  voix  pour  l’elcâian  « & de 

outrager  impunément  d’auroritc  privée , (ans  pour  la  place  , de  la  digroté  & du  droit  de  Prince  E- 

cc  dcntandirr  autre  peruulTKni  des  Magiilrats,  nia’  leiHcurj  & qu’il  ne  (bit  point  mvedi  des  fiefs  qu’il 

voir  à craindre  aucune  punition  de  la  part  de  tiendra  du  !^nt  Empire.  Et  û c’eft  quelqu’autre 

l’Emcrire  ou  de  qiielqu'autrc  que  ce  fuit , attendu  Prince  ou  Gentilhomme  > coinine  il  a etc  oit , qui 

que  ledits  profenrs  (ont  convaincus  de  crime  fie  contrevienne  à ces  métnes  Loix  * qu’il  ne  feat  patK 

de  félonie  envers  la  République,  i'Etat&b  dignt-  non  plustnvdii  des  fiefs  qu'tl  peut  tenir  de  TËm- 

té  du  laint  Empire,  Si  même  contre  leur  honneur  pire  , ou  de  qui  que  ce  (oit  qu’il  les  tienne  ; & 

Se  leur  falut , ayant  mrpriié  temerairement  fit  com-  cependant  qu’il  encoure  dès  lors  les  mêmes  peines 

me  rebelles  ’debbdfTaRS  fit  traîtres , une  cbolè  (î  im*  pcrronncllcs  ci-dc{Uis  fpccüices. 
purtmrc  au  bien  p^ic.  $.  9.  Et  encore  que  nous  entendions  fie  ordon- 

$.  Nous  ordonnons  fit  mandons  auOi  aux  nkms  que  tous  Princes  , Comtes,  Barons,  Gen- 

Bourgcols  de  toutes  les  Villes  Si  aux  Communau*  tilsbommes  , gens  de  guerre  , Vaflàux  , Villes  fie 

tex,  de  vendre  ou  (aire  vendre  à chaque  Elcfieur  Cummunautr?.  (<^t  obligez  indiBercmmeni  de  don- 

où  à leurs  Députez  pour  l’Elcébon , tant  en  allant  ncr  la  dite  elconc  fie  conduite  à chaque  Elcâeur 

qu’en  retournant,  à prix  railbnnable  fie  (ans  firaude,  ou  à fes  Dépurez  , comme  il  a été  dit  , Kous  a- 

les  vivres  fie  autres  choies  dont  ils  auront  befoin  vons  toutefois  eilime  à propos  (Tafligner  à chaque 

E>ur  eux  fie  pour  ceux  de  leur  fuite  , le  tout  fous  Eleéleur  une  eicortc  fit  du  conducteurs  particu- 

s mcines  pcii^  ci-dclTus  tnemiotmees  à l’egard  liers,  lèlon  les  Pays  fie  les  lieux  où  il  aura  à paf- 

desdits  Bourgeois  fie  Corruounauicz  que  nous  de-  fer , conuoe  il  (ë  verra  plus  amplement  par  ce  qui 

dirons  par  eux  encourues  de  (àit.  fuit. 

5.  4.  Q«  fi  quelque  Prince  , Comte  , Baron , t 10.  Prenmetnent  le  Roi  de  Bohême  Archi- 
homme  de  guerre  , ValTil  , Noble  ou  igiw^le,  Echançnn  du  Saint  Empire  fera  conduit  par  i’Arebc- 

Bourgenis  ou  Communauté  de  Villes  , ctoii  aÛcz  vcque  de  MayoKc , par  les  Evêques  de  Bamheig 

temeraire  pour  apporter  quelque  empcdicmcni  ou  fit  de  Wirtzbou^,  par  les  Butgravci  de  Nurcm- 

tendre  queiqixs  embûche*  aux  Electeurs  ou  A leurs  berg , par  ceux  de  Hohenloc  , Je  Wertbam  , de 

Députez,  allant  pour  rElccéimi  du  Roi  des  Ro-  Bruncc  fit  de  Hanau,  fit  par  les  Villes  de  Nurcm- 

mains  ou  eu  reventnt  , fie  les  attaquer  , olTvnltr  Roccniberg  , fit  de  Windesheim. 

ou  inquietrcr  en  leurs  perfijntvs  ou  en  celles  de  it.  L’Archevêque  de  Cologne  , Archichan- 

Icurs  diimelliqucs  fie  fuite  . ou  même  en  leurs  é-  cclicr  du  Saint  Empire  en  Italie  ien  conduit  par  les 

quipagcs  , fott  qu’ils  culTent  demande  le  Saubcon-  Archevêques  de  Mayence  fie  de  Trêves  , par  le 

doit  ordinaire , (oit  qu'ils  n'cullcnc  pas  juge  à pro-  Comte  Palatin  du  Rbin , par  le  Landgrave  de  Hef- 

pos  de  le  demander  ; Nous  déclarons  celui-là  Sc  Comtes  de  CatzcUcboecn , de  Nailàu, 

Tixis  Tes  complices  avoir  encouru  de  fait  les  fusdites  de  Dietz  , d’Iilèmbourg  ; de  Wetlerbourg  , de 

peines  ians  avoir  cgvd  à la  qualité  des  peiicinncs,  Runrkd , de  Limbouig  fit  de  Faldccoflcin  , fi;  par 

ainO  qu’il  efi  ci-deiïus  nurque.  les  Villes  de  Wetzlar,  de  Ccylnhaufcn  fi;  de  Frid- 

^ y.  Et  même  fi  un  i^cc  EIcékur  avoir  quel-  beiv. 
que  inimiiic,  différend  ou  Procès  avec  quelqu'un  ^ ix.  L'Archevêque  de  Trêves,  Archichance- 
oe  lès  Collègues  , cette  querelle  ne  le  omt  point  lier  du  Saint  Empire  dans  les  Gaules  fie  au  Royau- 

empcchcr  de  donner , en  étant  requis  , la  dite  cor-  me  d’Arles  , fera  conduit  par  l’Archevêque  de  Ma- 

duitc  fi;  clcorte  à l’autre  ou  à les  Députez  pour  yenec  , par  le  Comte  Palatin  chi  Rhin  , par  les 

la  dite  E^céékm  , à peine  de  parjure  fie  de  pcrorclâ  Comtes  ne  Spanbdm  fi;  de  Vddcnrz , par  les  Bur- 

vcMx  en  l’Eleé^n  , pour  cette  fiMS-là  Iculcrocnc,  graves  Si  Wildgraves  dcNadau,  d’lC(cmbourg,dc 
comme  U a été  dit  ci  deffus.  Wcnerbourg , de  Runckel , de  Liodxxirg,  de  Dietz, 

$.  6.  Comme  aufti  (i  les  autres  Princes  , Com-  de  CatzenclTcbogcn , d’Eppcntlein  fi;  te  Falckcn- 

tes,  Barnus,  gens  de  Guerre,  VafTaux,  Nobles  fi;  (lein  fi;  par  la  Ville  de  Mayence, 

ignobles  , Bourgeois  fi;  Communautez  das  Villes  ^ 13.  l-e  Comte  Palatin  du  Rlûn  Archimaîrre 

vouloiem  du  nxu  à quelque  Eleéleur  ou  à plu-  d’Hùtcl  du  Saint  Empire  fera  condint  par  l’Arcbe- 

(ieuvs  , ou  sll  y avoir  quelque  ditTerenc  ou  gucr-  vêque  de  M^cncc. 

re  entre  eux,  ils  ne  laiileronc  pu  (ans  cuntraJic*  $.  14.  Le  Duc  de  Saxe  Archt- Maréchal  duSiûQt 

tion  ou  fraude  aucune,  de  conduire  fi;  d’eiconcr  Empre  (êra  conduit  par  le  Roi  de  Bohème  , les 

te  Prince  Elicclcur  ou  le»  Princes  Eleâeurs  ou  leurs  Archevêques  de  Mayence  fi;  de  Magdcbouig , les 

Députez  , foit  en  allant  au  lieu  où  le  devra  faire  Evêques  de  Bamberg  fi;  de  Wirtzbourg , IcMar- 

rCieéiion  , fait  en  s’en  retournant  , s’ils  veulent  quis  de  Mifnie,  le  Landgrave  de  HefTe  , les  Ah- 

évîter  les  peines  dont  ils  font  menacez  par  cet  £>  bez  de  Fuldcn,  fie  de  Hirchsfélt  , les  Burgraves 

dit , Ici'qucllcs  ils  cncournuit  de  bit  au  même  tenu  de  Nuremberg  , ceux  de  Hohcnioe  , de  Wert- 

qu’tls  en  uicrom  autrement.  heim  , de  Brunec  , de  Hanau  fie  de  Falckcnftcin  ; 

$.  7.  Et  pour  une  plus  grande  fermeté  fie  plus  comme  aulTi  par  les  Villes  d’Eribrd , Mulhaulèn , 
ample  afifurance  de  toutes  ks  chofes  d-defTiis  men-  Nuremberg,  Rutetnbourg  fie  Windcriicim. 
cionnées.  Nous  voulons  Si  ordonmxis  que  tous  fie  $.  ly.  Et  tous  ceux  qui  viennent  d’être  notn- 
chacun  les  Princes  EledUurs  fi;  autres  Princes , mer. , (crant  pareillement  tenus  de  conduire  le  Mar- 

Coimcs,  Barons,  Nobles,  Villes  ou  leurs  Com-  quis  de  Brandebourg  Archichambclan  du  Saint  £m- 
muiMUTCZ  promettent  par  Lettres  Si  par  (crment  pue. 

toutes  ks  diics  choies  Si  qu’ils  s’oUigenc  de  bounc  $.  16.  Voulons  en  outre  fi;  ordonnons  exprcT- 
fni  fie  fans  (iraude  de  ks  accomplir  Si  mettre  en  ef-  femem  que  chaque  Prince  Eloélcur  qui  voudra  a- 

fet  ; & que  qutctmque  rchileta  de  donner  telles  voir  tel  ^('-conduit  fit  cfcortc  , le  (aflc  deuemenc 

Lettres , cnonire  de  hùi  ks  peines  ordonnées  pour  ] bvoir  à ceux  par  kfquels  il  voudra  être  conduit  fie 
être  exécutées  contre  les  rcfùlans , (don  ia  c«ndi-  clcorte  , leur  indiquant  le  chenun  qu’tl  prendra , 

Ckta  des  pcrionnes.  ihn  que  ceux  qui  (ont  ordonoez  pour  U dite  coo- 

8-  Que  fl  quelque  Pnncc  Electeur  ou  autre  duitc , fi;  qui  en  auront  été  dnti  requis , s’y  puif^ 
Prince  relevant  de  l’Empire , de  quck^ue  qualité  fent  préparer  commodcincnt  fi;  alkrz  à rems, 

fi;  condition  qu’il  fait  , Comte,  Baron  <hi  Ceo-  $.  17.  Déclarons  toutefois  que  lesprckfitesconf- 
tiîhomme  , leurs  fuccelkurs  ou  hemiers  , cenaos  titubons  Entes  au  l'ujet  de  b dac  cnn.>uite  , 

des  Fiefs  d(  l’Empire,  rebiktit  d'accomplir  nos  Or-  vent  eue  entendues  , enfone  que  chacun  des  tus* 

nom- 
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nommer  , ou  tout  autre  qui  n'a  pai  pcut>êrre  été 
d'ddTtis  dénommé  , à nui  dans  le  cas  fuidic  U ar* 
rivera  d'être  requis  de  ioum'rr  1a  dite  cooduite  2c 
etrarre  , lôic  obligé  de  la  donner  dans  les  rerren  t< 
pays  leuletnenz  « & même  au  de*là  fi  loin  qu^il  le 
pourra;  le  tout  fans  Iraudct  Tous  les  peines  ci-dd- 
tüs  exprimées. 

|S.  Mandons  2c  ordonnons  de  plus  « que 
rArebevêque  de  Mayence  qui  tiendra  alors  le  Sa- 
ge , envoyé  fcs  Lettres  Patentes  por  Courriers  ex- 
près à cnscun  des  dirs  autres  Princes  lüloâeurs  Ec- 
cldialliquc»  & Séculiers  les  Collègues  , pour  leur 
incùner  la  dite  Eieâion  » Sc  que  dans  ces  Lettres 
fbtt  exprimé  le  jour  2c  le  terme  dans  lequel  vrai- 
(êinblaÙetDcm  elles  pourroient  être  rendues  à cha- 
cun de  CCS  Princes. 

tq.  Cet  Lettres  contiendront  que  dans  trois 
mois,  à compter  du  jour  qui  y (cra  exprime,  tous 
& chacuns  les  Princes  Elo^eurs  avent  à (è  rervdre 
à Francfort  fur  le  Mcyn  en  perlonne,  ou  à en- 
voyer leurs  Ambafladeurs  par  eux  autentiquemcnc 
authorifci  ii  miirûs  de  Procuration  valable  fignéc 
de  leur  imin  2c  Icellée  de  leur  grand  Iceau , pour 
procciicr  à IVlccHon  d’un  Roi  Romains,  fu- 
tur Empereur. 

Ç.  lo.  V’oici  la  flsrme  des  litres  d’inclination. 

-vont  ér  m/ipK^tie  Prince , Seignatr , 

f^t. , Afjr^uu  lit  Rran.l'ehM^  , ^rchi-ChumhtSan 
Jm  ftml  Empirt  Rtntam , notre  Coèitiienr  très  cher 
emy.  Nous  tmimom  par  ta  pré/tntei  PEkifio»  Jm 
Roi  Jtt  Romaint  , ^ui  pour  eumfij  rrntjormablts  doit 
Jtrt  fuiit  SKCt-jMnmtnt , vtsu  mpptikns  ftim  U Jt~ 
vât  Je  motie  C’/'rfrge  la  coutume  a la  dite  Ebt- 
tion-,  afin  fit  Jan<  trois  mois  emfkmtift  , J compter 
Je  tel  jour , ajn,  J venir  par  veut-méme 

ou  par  Vit  AmhajjkJturs  w Pnofratn  , yS/r  un  ou 
plufiturs  ayant  charge  mamUmesH  ^ au  lieu 

■ Jn  feian  U forme  des  Ltise  faeries  tpss  ont  étl  fur  ce 
.faiUi,  pour  dc/sèrrert  traiter  convenir  suite  tes  au- 
tres Princes  vos  à"  "®*  Cotlecfans  de  PEkSion  d'un 
Ros  des  Romains , yw  Par  U graee  Je  Dieu  fera  a- 
fris  erêt  Emperan  , çf  /**®’  y donturer  }ufpt'À  la 
eauf/mmutsm  Je  cette  KltHion  , ér  esttitrtment  faitt 
^ pruéJer  emrmetl  ef!  evprsmé  dans  Ut  Lâx  faeries 
fur  et  êtahlitt  ; à fatat  Jevtoi  Now»  y Procéderons  fi- 
KJii-mera  avtt  les  autres  Princes  vos  0“  nos  Coéioc- 
tessrs,  furvttnt  ^ue  Por  donne  Pautoriti  des  Jstes  Lesx  , 
ssonohffmst  votre  sdfèsKe  ois  etfU  des  vôtres. 

Vrori  la  forme  du  Pldn-pouvoir  qu’un  Elefteur 
(loir  donner  aux  AmbilTadetirs  qu’il  envoyé  en  fa 
place  à l’FJeifHon.  Pfem  par  fa  graee  de  Dsest, 
t^e.  du  faim  Empirt , t^t.  favtèr  fai-ms  A tous  far 
cet  prefestta  , comme  posa  des  eaufès  raifènnahltt 
Pou  doit  incHfrmment  procéder  A PeUcIhn  a un  Roi 
dts  Romains  ; jue  nous  defîrms  ardemment  , ainfi 
sput  nons  y oidtgt  P honnew  (jp  état  dn  fâmt  Empire  , 

m fait  txpop  i aucuus  èmintns  dangers  , Hoat 
ajant  une  ferme  perjnafm  une  confiance  finguliert 
(W  la  fidelité  t fu$fa»ee  éf  prsuinset  de  'nos  ehers  dr 
kien  aimez  tels  , Us  avons  faits  , eon/fituez  & 
ordonnent , comme  rtests  Us  faifims  , tonfirtmnt  dt  w- 
d'Tsncsu  avec  tout  droit  , maniert  ^ jcirme  U mieux 
df  U plus  efficacemmt  cfut  nous  , nos  vêrka- 

ÿiet  C*  Ugi'-ktres  Procureurs  df  Jîmhajfadeurt  JperiauVf 
eux  ou  cbatsts  d'eux  joltdtàremcnt ^ enfin*  cfue  lacm- 
dstion  de  rnW  ^ occupera  ne  fist  pas  mniltstre  ; mais 
epue  et  epui  aura  été  cerrrmenti  par  Pttn  fit  puijfe  finir 
^ duemmt  terminer  par  P autre  ; df  et  pour  traiter 
par  tosit  avec  kt  autra  Pmrri  tus  Wbélefîews  , tant 
EerUftafiujats  fMT  SeeuHtn  , anvtrtit  avet  tsce  di 
iStnm*  fur  U cioix  d" urt  perfomtt  tpui  ait  Ut  cpsalsiez 
propret  i être  tkn  Rot  des  Romamf,  é"  p^ta  a'fifler 
aux  Itaitot,  jiB  fi  feront  fur  P éUéltou  sP une  téU  per- 
fomt,  &y  trei»  efi-  dettherer  piur  nous  en  mire 
place  en  netmtçm  ; comme  as^  pour  en  notre  mê- 
me nom  dr  fiact  tttmmer  la  même  ptrfoune  & ton- 
jentir  uutlU  fait  iksm  Roi  Jet  Romaini  dy  tlfo.-e  an 
fmtk  i.mpnt\  df  fiin  fur  notre  pnprt  tonfesentt 
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tout  ferment  spus  fera  nécrffaht  , comiendUe  df  ntcoà- 
tmmé  ; ménH  pour  m a ccncemc  Us  ebofés  fusdi- 
tei  Ou  ^ntl^n'tme  tUi  dues  choies , fuifiituer  & revo- 
•ner  fitsda-rement  un  autre  cm  dautrts  Prvtwnvri  , 
pâtre  toutes  ^ ehacunei  eèt/és  tpus  firont  néteffairtt  dr 
utsles  à faire  <n  te  ifui  coueeme  les  afiasrti  fiflint% 
juf^'d  In  fowf'*wnw4rii»i  des  traitez  s/e  cette  nomma- 
tm , diiAecMim  ^ tUllion , on  teliv  autres  fcmhla- 
hiet  dr  aijji  uttles  dr  ttnportames  thofis , encore  qu’el- 
les ou  qnehu'uned’ Ktiles  demassdafiênt  un  mars  emtnt 
plus  fpeeiai  on  qntUa  fnfjent  de  fi>u  grande  eonfèquett- 
ct  di  plus  panuulieits  que  les  fujtiises  ; te  tosd  comme 
nous  ponrrioni  faire  meu-méme  , fi  nous  étsms  perfin- 
seellement  préfens  aux  negeeiattcm  des  Jets  Irattez  de 
déltheratten  , nommatrm  dr  rVei:?iM/«fm  , ayant  ^ 
vmhmt  4XVJV , p'omeftans  fermement  Savoir  per- 
péiutllemern  agréable  & pour  ratfié  tout  te  qui  foré 
négocié  , tratté  ou  fut , ou  de  quelque  mnmere  Qram 
né  dans  Ut  afiàtrts  fut  dues  eu  en  quelques-unes  sPU 
trUet  par  nos  fufditi  Prseurenrt  ou  Ambaffadesni , com- 
me aufji  far  leurs  JuhdtUguez  ou  par  tettx  qui  firont 
fuhfiknez  par  ’eta  ou  par  quelqu  un  d" eux. 

$.  al.  Quand  ces  choies  feront  venues  à ce 
point  que  la  rtouvelle  certaine  de  la  mort  de  l’Em- 
pereur ou  du  Roi  des  Romains  (en  arrivée  dans 
le  Dioctfe  de  Mayence  : Nous  commandons  & or- 
donnons que  dès-lors  dans  rcfpace  d’un  mois,  à 
compter  du  jour  de  l’avis  requ  de  cette  mort  , 
l’Archevêque  de  Mayence  par  fes  Lettres  Paten- 
tes en  donne  part  aux  autres  Princes  Eleéleurs  » 
& faite  l’intimation  dont  il  efl  d-de(tus  parle.  Qm 
& par  haxard  cet  Archevêque  négligeoit  ou  appor- 
lort  de  la  lenteur  à faire  u dite  intinutlon;  alors 
les  autres  Princes  Elcéfeurs,  de  leur  propre  mou- 
remem  fans  même  être  appeliez , & par  la  fideli- 
té avec  bouelle  ils  font  ooligez  d’alTiffer  le  Saint 
Empire , le  rendront  dans  trois  mois , afnG  qu’il  a 
été  dit  , en  la  dite  Ville  de  Francfort  pour  élire 
un  Roi  des  Romains,  fiitur  Empereur. 

S-  at.  Or  chacun  des  Princes  Eleéteurs  ou  fês 
AmbaiTadeurs  ne  pourront  entrer  dans  le  tens  de 
la  dite  éleéfion  en  ladite  Ville  de  Francfort:  qu’a- 
vec deux  cens  Chevaux  feulement,  parmi  lefquds 
il  pourra  v avoir  dnquame  Cavaliers  arme/.  , ou 
moins  s’il  vfw  , mais  non  pas  davantage. 

S.  XJ.  Le  Prince  EloEleur  ainfi  appelle  êc  hurité 
à cette  éleéfion  , & n’y  venant  pis  , ou  n’y  en- 
voyant pas  fés  Ambafraoeurs  avec  (es  t^errres  Pa- 
tentes Icdlécs  de  Ton  grvnd  fconi  , contenant  un 
plein, libre  te  enrierpoutoir  d’élire  Un  Rot  des  Ro- 
mains, ou  ixen  y étant  venu  ou  y ayant  c^-voyé 

ton  défaut  Tes  Ambaillidcurs  ; fi  enluite  le  même 
Prince  nu  (es  dits  Aoihailadeurs  le  retiraient  du 
lieu  de  l’eleéfion , avant  que  le  Roi  des  Romans 
futur  F^npereur  dh  été  éleu  , éc  fans  avoir  fubftl- 
tue  lô!emnd!cment  6t  hiflé  un  Procureur  légitime 
afin  d’y  agir  pour  ce  que  defTus;  que  pour  cette 
fois  il  fbit  privé  de  fa  voix  pour  l’elcéfion , &du 
droit  quM  y avort , te  qu’il  a ainfi  abandonné. 

$.  14.  Enjdgnons  2c  mandons  aufTi  aux  Bour- 
geois de  Franctort  , qu’en  venu  du  (erment  que 
Nous  voulons  qu’ils  prêtent  à cette  fin  liir  les  fatnts 
F.vangiles,  ils  ayem  a protéger  2c  à défendre  avec 
tout  loin , fiddité , &.  vi^tance  , tous  les  Princes 
Elcébcuri  en  général , 2c  un  chacun  d’eux  en  par- 
ticulier , enfèmble  leurs  gens  , 2c  chacun  des  oeiuc 
cens  Cavaliers  qu’ils  auroienc  amener  en  la  dite 
Ville»  contre  toute  infuhe  2c  attaque,  en  cascpj’îl 
arrivfit  quelque  dilpute  ou  querelle  entre  eux  , Bc 
ce  envers  2c  contre  tous;  à faute  de  quoi  ils  en- 
, courront  b peine  de  prjure  , a\’ec  perte  de  tous 
leurs  dr<ûts,libcrtcz,  grâces  te  induits  qu’ils  tien- 
nent ou  pourront  tenir  du  Saint  Empire  j 2c  feront 
dès  aufTi-tnt  mis  avec  leurs  perfonnes  2c  tous  leurs 
biens  au  ban  Impérial.  Et  ocs-lors  comme  des  b 
prclen:  il  fera  loifible  à tout  homme , de  (à  propf# 
auchorité  , fins  être  obligé  de  recourir  à aucun 
Mapftra , d’aiuquer  impuocracut  cci  mêmes  Bour- 
Zzz  J geais, 
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geois  * que  nous  Dri?ons  en  cc  cts  des  à prefeoe 
comme  pour  lors  oe  tout  droit  » comme  traîtres , 
inBdcllcs  , & rebelles  à l'Empire  » lâns  que  ceux 
qui  les  attaqueront  pour  ce  (u}Ct  en  doivent  appré- 
hender aucune  punition  de  la  part  du  Saot  Empire 
ou  d’aucune  autre  pirr. 

if.  De  plus  leîdirs  Bourgeois  de  (a  V'ille  de 
Francfort  n^mtroduiront  & ne  permettront  « fous 
quelque  prétexte  que  ce  iôit  » de  laiiTer  entrer  en 
leur  Ville  aucun  cirango’,  de  quelque  ctmdkkm  ou 
qualité  qu’il  puifTe  etre  , pendant  tout  le  tenu 
qu'on  procédera  à l’bdeâion  « à l'exception  {eul<y 
ment  des  Princes  EIcékeurs , leurs  Deputca  ou  Pro- 
cureurs i chacun  defquels  pourra  faire  entrer  deux 
cens  chevaux  comme  il  a etc  dit. 

\6.  Mais  n après  l’entrée  des  mêmes  Elec- 
teurs il  fê  trouvoic  dans  la  ville  ou  en  leur  prclcnce 
quelque  étranger , Iddits  Bourgens , en  conlèquen- 
ce  du  icrment  qu^ils  auront  prêté  pour  ce  fu;«  en 
vertu  de  la  présente  Ordonrunce  fur  les  faiots  E- 
vangilcs , comme  il  a été  ci-devant  marque, teront 
obligez  de  le  fîere  fortir  incontinent  fc  uns  rerar- 
den^t , ious  les  mêm^  pdoci  ci-deiTus  prononcées 
Contre  eux. 

Ç H A P.  II.  $.1.  Après  que  les  De£Ieurs  ou 
leurs  Pienipotenruires  auront  ut  leurs  entrées  en 
la  Ville  de  Franfbrt , ils  le  tranlpwtcront  le  lende- 
main du  grand  nvuin  à l’Egliiè  de  làint  Banhclcmy 
Apôtre , & là  ils  lèrorw  chanter  la  McfTc  du  Saint 
Elprit  t & y alTilleront  tous  jufi]u’à  la  hn  , ali» 
que  le  meme  Saint  Eijxit  éclairant  leurs  cccurs , 
Ce  répandant  en  eux  , la  lumicre  de  & vertu  , ils 
puilTent  être  fondiez  de  Ion  fecours  pour  dire 
Roi  des  Roonins  & futur  Empereur  un  homme 
jude , bon  , Ce  utile  pour  le  lalut  du  Peuple  Chrê- 
tieo. 

^ 1.  AuiTi-rôt  après  la  MciTe  , tous  les  Elec- 
teurs ou  les  Plea^tcmÈnrcs  s’appcoeberont  de 
PAurel , où  U MdTe  aura  été  célébrée  ; & là  les 
Princes Elc>5feurs  EcclcTalliques, l'Evangile  defaint 
Jean  , 7s  friwifio  erai  l'trhiam  , éf’e.  étant  expole 
devint  eux  , metiront  leurs  mains  avec  révérence 
fur  la  poitrine  , Ce  les  Princes  Elcéfcurs  Séculiers 
toucheront  réellement  de  leurs  mains  ledit  Evangi- 
le i à quoi  tous  avec  toute  leur  famille  afTiIleront 
non  armez.  Et  alors  l'Archevêque  de  Mayence 
leur  prefemen  la  brme  du  ferment , C(  lui  avec  eux, 
& eux  ou  les  PIeni]>oteDii9Üres  des  abfeas  avec  lui , 
prêteront  le  ferment  en  cerre  manière. 

f.  V 7*  ^nbtvê(^m  de  Afayemt  , Artbi- 
CCcKc/ùr  du  Saail  Empire  em  ^ Prmte 

EleSeur , jwn  fm  et*  fitmtt  E'v^agdtt  üi  mu  devam 
moi  , pm  U foi  é-vet  je  futt  d Dm, 
^ ou  fxptt  Empere  Romom , «w  felm  tout  mou  dtf- 
eentemaa  Ô"  toide  de  Dùm  ,jevewe 

élkt  tm  Chef  ItmpertI  ou  Pet^  Chrétien , <'e,é‘d-dire, 
m Roi  des  Romaitu  futur  kmpertur  , ^ fut  dtçte 
de  PHrt  otCâuS  ^ue  per  mom  dtfeermmm  ifr  mrnju- 
gemtm  je  U pourrot  (otaotirt  ; cr  Jûr  U mém  fu  je 
doumrot  mo  x'oix  mom  fifrogt  eu  lodàe  Ekttiom , 
fou  auctm  poHt  « efheranu  Xmterit  , de  nttmpmfi 
ou  de  ptumjft , ou  loucttm  thofe  femhlahlt  de  ^uehjue 
mamert  ^tteüe  putjft  être  a^eiiêe:  AiiiQ  Dieu  m’aide. 
Ce  tous  les  Saints. 

$.  4.  Après  avoir  prêté  ferment  en  la  forme  Ce 
maniéré  luuiite , les  Eleâeurs  ou  les  AmbaÎTadeurs 
des  abTcns  proosderoni  à l’EleéHon  , Ce  deflors  ils 
ne  iêrtirooc  plus  de  la  Ville  de  Francfort  , qu’au- 
panvant  ils  n’aycnc , à la  pluralité  des  voix , clcu 
Ce  donne  au  monde  , ou  au  Peuple  Chrétien  un 
Chef  temporel , à lavoir  un  Rot  des  Romains  futur 
Empereur. 

$.  y.  Que  s’ils  differotent  de  le  fiire  dans  trente 
jours  codccutiis , à compter  du  jour  qu’ils  auront 
prêté  le  (crment  alon  les  trente  jours  expirez  ils 
n’auront  pour  nourriture  que  du  pdn  Ce  oe  l’eau^ 
Ce  neloRtrom  pas  de  ladite Vilicqaauparavanc  tous, 
QU  la  plus  grande  partie  d’eux  , o’ayent  éleu  un 


CoTxludtur  ou  Chef  temporel  des  fidellcs  j com« 
me  il  a été  dit. 

$.  6.  Or  ^ès  que  les  Eleâeurs  ou  le  plus  grand 
riombre  d’eux  l’auront  ainfi  éleu  dans  le  meme  lieu, 
cette  Election  tiendra , Ce  fera  réputée  comme  fi  elle 
avoir  été  fiûte  par  tous  uua(ümement,làns  contradic- 
tion d’aucun. 

5.  7.  Et  fi  quelqu’un  des  Elefteurs  ou  defdics 
AmbaHiideurs  avoir  tardé  quelque  peu  de  rems  à 
arriver  à Francfort , Ce  que  toutefois  il  y vint  avant 
que  l’EkéUon  fut  achevée  } Nous  voulons  qu’il 
loit  admb  à l’Eteâion  , en  l’état  qu’elle  le  trou- 
vera lors  de  (on  arrivée. 

Ç.  8.  Et  d’autant  que  pr  une  coutume  ancien- 
ne , approuvée  Ct  louable,  tout  ce  qui  eii  ci-deflus 
ccrir  a été  invariablement  oblèrvc  jufqu’à  prêtent  : 
Nous  , pour  cette  raifon  , voulons  Ce  ordoonoiu 
de  notre  pleine  puifianccCc  autorité  Impériale , qu’à 
l’avenir  Celui  qui  delà  manière  fufdire  aura  etc  cleu 
Roi  des  Rorittins,  auffi-tôt  après  fon  EleéUon,Cc 
avant  qu’il  puHTe  fe  mêler  de  i’adminifiraiioii  des 
autres  affaires  de  l’Empire  , confirme  Ce  approuve 
fans  aucun  delai  nar  les  Lettres  avec  fon  tevau  à cous 
& chacuns  la  Princes  Elcâeurs  , E«:lefiahiques 
fit  Séculiers  , comme  aux  princumix  membra  de 
l'Elmpire  jufqucs  au  jour  de  fon  Ekélioni  ficqu’a- 
près  qu’il  aura  été  couronné  de  la  Courotine  Im- 
périale , il  leur  confirme  de  nouveau  toutes  les  cho- 
ies fuIÀtcs. 

$.  9.  Cette  confirmation  fera  &ire  pr  le  Prince 
éleu  à ducun  da  Princa  Eicéfeurs  en  paniculier, 
prcntîerement  fous  le  nom  de  Roi,  fit  puis  renou- 
vellce  fous  le  titre  d’Empercur  : fie  fera  tenu  ledit 
Prince  clcu  d’y  maintenir  fans  fraude  fit  de  fon  bon 
mouvement  les  mêma  Princes  en  général , fit  cha- 
cun d'eux  en  puriiculier  ; bien  loin  de  leur  y donner 
aucun  troubie  ou  empêchement. 

$.  10.  Voulons  enfin  fit  ordonnons  qu’au  cas 
que  trois  Elcâcurs  pefens  , ou  les  Ambafiadeurs 
un  abfois  élilênt  un  quatrième  d’enrre  eux  i lavoir  ' 
un  Prince  Ete^ur  prefeot , ou  ab(êat , Rm  des 
Romains , la  vwx  decec  éleu , s’il  eft  prélo» , ou  la 
voix  de  (es  TVmbaflfadeurs , s’il  étoit  abfënt , air  là  vi- 
gueur , fit  augmente  le  nomWc  fit  la  plus  grande  par- 
tie des  élilâas , à i’inflar  des  auues  Princes  Eleéleun. 

La  Lcélure  de  ces  Chapitres  de  la  Bulle  d’Or  Eut 
connoitre  ce  qui  doit  ic  fiûre  à PEIcéBon  , mais 
non  dam  quel  ordre  tout  s^y  pfle  , c’cll  ce  qu’il 
faut  raponer  à pèlent.  On  ne  procédé  à I'^æ- 
tion  d^un  Empereur  que  lorique  lEmpirc  efi  va- 
cant par  la  mort  du  dernier  Empereur  j ou  par  là 
démidion  volontaire,  laquelle  il  peut  faire  fans  que 
les  Eieéfeurs  fit  les  autra  Etats  de  l’Empire , roi 
puiflênt  empêcher;  ou  par  fa  promotion  aux  Or- 
dres làcrez  j ou  Nen  en  cas  dlncapantc 
par  (a  dellitution  , dont  on  a peu  d’exemples  , ou 
enfin  lorfqu’im  Empereur  defire  de  s’tflurcr  pen- 
dant (à  vie  d’an  SuccclTcur , en  le  fiii&nc  agréer  fie 
nommer  par  la  Eleéfeurs  fous  le  Titre  de  Roi  des 
Romains,  dans  le  Icns  qu’on  prend  aujourd’hui  cette 
qualUé. 

Il  faut  que  edui  qui  dok  être  élu , ait  la  qua- 
litez  requilcs.  La  première  ell , qu’il  lôit  du  lèxe 
malculin  , fit  non  du  féminin.  La  deuxieme , qu’il 
foit  de  Natbn  ou  d’excraûkm  Allemande.  La  iroi- 
fiéme , qu’il  fot  d’un  àgc  raîfoanablc  ; mais  com- 
me cet  âge  n’eft  point  réglé  par  la  Conftituiions, 

U y a piufieursgptcmples  « Rois  da  Romainsqui 
ont  etc  élus  fort  jeunes , comme  Otboa  qui  le  hic 
à onze  ans  , Henri  III.  à douze  , Henri  IV.  à 
cinq , Venceflas  à quinze  , Frideric  II.  étant  en- 
core au  berceau  , fie  l’Empereur  Jolêph  en  idço. 
loriqu’il  n’avoît  qu’oozc  ans  fit  demi.  La  quarric- 
mc  , qu’il  foit  Laïque  fie  non  d’^lifê.  La  dn- 
quiéme,  qu’il  fini  Catholique,  n'^  ayant  toutefois 
encore  aucune  L<d  qui  dénmde  d elever  un  Pro- 
tellant  lùr  le  Thrôue  Impérial.  La  fizWme  , que 

ce 
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ce  foie  un  homme  jufte  & bon  » qui  puitTe  être  u- 
tl)e  il  b République  , fiC  foit  doue  d’une  lulide 

Çietc , &c  de  bcaiKoup  de  prudence  & de  courage. 

^ feptiéme,  qu'il  loit  d'une  liluflrc  luiiTanre  > U 
au  mcMns  Comte , ou  Huron  , riche  , puiflant , 5c 
rellf  ment  panagé  des  biens  de  b fortune,  qu’il  puiffe 
par  lui  même  loutenlr  b dignité  Imperÿe , qui  par 
ellc-mctîic  donne  tn-s-peu  de  revenu  à celui  qui  en 
cft  revêtu.  • 

Aufli-tdc  qu’il  s’agit  de  faire  une  Eleéiion  d’un 
Roi  iki  Ron>uo8,  ini  d’un  Empereur  , l’ElcScur 
de  Mayence,  comme  Crind  ChinccBcf  de  l’Empi- 
re en  Allemagne  , envoyé  des  Couriers  exprès  à 
tous  les  EledU-urs  , tant  EccWalUquo  que  Scru- 
liers  i il  y a <wtc  Æffercnce  que  (i  c eft  vm  Rm  des 
Romains , qu’il  faut  ebre  comme  Coadjuteur  à un 
Empereur  vivant  , ou  que  ce  foie,  l' Empereur  qui 
imihaite  qu’on  bfTe  cenc  EleiîKon,  alors  l’Elo^cur 
de  Mayence  i«  doit  Fiiire  «utohrer  piour  cette  con- 
voesrKM  par  les  Etais  de  l’Empire , ou  par  le  Col- 
lege Eiciftoral  qui  les  rcprclentc,  5C  dans  le  Reccs 
de  leur  Allcmbléc  , ariictiier  que  b neceirité  de 
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i’Empre  requiert  cette  Election.  Mais  fi  apres  b 
mon  d’im  Empereur , il  en  faut  élire  un  autre, 
l’Eleôcur  de  Mayence  de  fon  feul  mouvement 


peut  faire  b CiMivocation , parce  qu’il  y cft  auro- 
rilè  par  la  Bulle  d’Or  qui  le  charge  de  ce  minifié- 
re.  Ses  Lettres  font  portées  par  un  Gentilhomme 
de  ô Cour , qu’il  bit  accomp^ner  d’un  Secrét;£re 
ou  d’un  Kotaire  qui  en  prend  Aéfo. 

H eft  tellement  de  rciîênce  de  l’ElecUon  d’y 
convoquer  tous  les  Eleâcurs  , que  fi  l’ Archevê- 
que de  Mayence  en  oubitoii  quelqu'un  par  négli- 
gence ou  autrement  , celin  qu’on  auroic  ouâié 
pourroit  Fdte  déclarer  l’Elcêlkm  nulle  & dcfoc- 
tuenfe. 

l.’Archcvêqtie  de  Mascnce  n’cft  point  obGgc 
d’adrcflcT  les  Lettres  ailleurs  qu’au  lieu  de  b réü- 
dcncc  & demeure  ordinaire  des  EleéVcurs  , fi  ce 
a'cft  que  par  honnétctc , il  l'cuslle  les  leur  envoyer, 
où  ils  Ce  trouvent.  La  Convocation  doit  fc  rare 
dans  un  mois  apres  que  TArebeveque  de  Mayence 
a eu  avis  de  b mort  de  rEmpcrcur.  Il  indique 
orchnairctiKnt  l’ouverture  de  u Diète  dam  trois 
nvâ;,  a compter  du  jour  de  la  reddition  des  Let- 
tres ; de  tbrtc  qtte  prount  environ  quim*  jours 
po-.TT  te  voy^  du  Gentilhomme  qui  en  cft  le  por- 
teur , il  hve  l’ouverrure  trois  mois  5c  demi  après 
ladite  des  Lettres.  Suivant  la  Bulle  d’Or  , c’eft 
à Fnmcforr  lur  le  Mcyn , que  le  doit  bire  l’Ekc- 
tion  , mais  cqpime  il  y a eu  des  Empereurs  élus  à 
Rationne  5c  ailleurs, on  doit  ^mcliire,  que  ccb 
dv'pend  du  choix  des  Eleâeurs  -,  avant  b publica- 
ikio  de  U Bulle  d’Or  , il  n’y  avât  point  de  Ville 
deftnée  pour  l’Elcêlion. 

Le  terme  de  trois  mois  8r  demi  cft  tdlemcnt  de 
l’cfiênce  de  l’Eleflion  , qu'il  n'eft  pas  au  pcmvoic  I 
de  1 'Archevêque  de  Mayence,  d’accorder  un  plus 
long  délai  par  les  Lettres  circulaires  ; il  peut  Wen 
^irorogCT  l’oin-erture  de  b Diéic , du  conienccment 
de  tous  les  Eleêleurs , mois  non  pas  de  Ion  propre 
mcnivwsent. 

Si  rArchfvêque  de  Mayence  manquoh  de  con- 
voquer les  Electeurs,  dans  le  teins  prelcrit  par  U 
Bulle,  il  leur  (croit  Irafiblede  lè  rendre d’oificc, 5c 
de  leur  propre  mouvement  au  lieu  de  i’Ek^on, 
5c  ils  font  mêmes  obligei  de  le  faire  par  le  (crment 
qu’ils  ont  prêté  ï l’F^iipire, 

Les  Elcêletirs  vont  en  perfonne  à cette  Céré- 
monie , 01»  Us  y envoyent  leurs  AmbofiaJeurs,  avec 
un  pouvoir  aroj:^  & une  procuratioo  formelle  pour 
donner  leur  voix.  Suivant  la  Bulle  d’Or  le  train 
des  Eiefleân , qui  vont  à l’Eketion , ne  doit  mon- 
ter qu’à  deux  cens  Chevaux,  y compris  cinquan- 
te hommes  d'armes  qu’ib  peuvent  avoir  pour  b 
garde  de  leurs  pcrCmnes.  Mais  ccb  ne  s’éxccu- 
Tc  pas  à b Lettre  : il  y a quelquefois  tel  Ellec- 
icur  i]ui  mène  avec  lui , {4us  oc  cuiq  ccds  per- 


(ônnes , plus  ou  moins  , folcm  (à  magnificence  ou 
Q volonté. 

I.C5  AtnbaiTidcurs  qui  repretèmenr  les  Eleélcurs 
leurs  Maîtres  à i’Eleéhon  , font  obliger,  en  arri- 
vant de  communiquer  leur  pouvoir,  5c  de  le  lâre 
enregUlrer  en  bCmncclIcric  de  Muycttce,  qui  en 
donne  copie  à tous  ka  autres  Eleêccurs.  On  re- 
marquera que  fi  un  F.lcâeur  envoyoic  plufieurs 
Ambolladcurs , Ün’y  en  auroic  qu’un  qui  prcndroic 
(éance  au  College  Elcêlorol  , 5<  qui  le  trouveroic 
aux  deliberations. 

Les  Eleifleurs  tant  en  allant  à l’Elcêbon  qu’en 
retournant  chez  eux  , font  condtuts  & efeorrea  par 
les  Princes  , dont  les  Ems  fe  trouvent  en  leur 
chemin , par  tous  les  Pays  5c  par  toutes  les  Terres 
du  reQori5edel’(^(bncc  de  l'Emprc  y outreque 
b Bulle  d'Or  défimd  fous  des  peines  trc»-cxprc(ies 
de  les  troubler  en  aucune  Foqon.  L’EIeêlcur  qui  fo 
met  en  route  d<»t  marqiter  exprcITcment  par  des 
Lettres,  où  il  foubaitc  être  reçu  pur  l’cicorcc  , 6c 
edui  qui  donne  l’clcorte  cft  tmligé  de  donner  fon 
&iufconduit  en  forme. 

1.CS  Efofleurs  & les  Ambafiâdcurs  ne  font  pas 
plui6t  arrivez  dans  le  Iku  dcftinc  pour  l’Qeêlkm, 
qu’ils  obbgent  les  Magillntts  5c  les  Habitans  de  la 
ville  a prêter  le  (érmoit  accoûrumé  , par  lequel 
ils  promettent  de  prendre  en  leur  Drotc^iion  & lau- 
vegardc  les  Eleâeurs  5c  ceux  de  leur  fuite  , & de 
foire  fortir  de  la  Ville  tous  les  Etrangers  de  quel- 
que qualité  5c  conebeioa  quMs  puilfcnc  être.  Les 
Mi^llrats  en  font  foire  le  ban  (xtr  toutes  les  rues 
debVille,  5cfontlommer  les  Bourgeois  de  (c  trou- 
ver le  lendemain , en  l’Hutcl  de  Ville , où  ils  prêtent 
faroent  aux  Eleâeurs. 

La  Bulle  d’Or  veut  que  les  Elcêleurs  ouvrent  b 
Dicte  Eleâorale  des  le  (endemun  de  leur  arrivée , 
que  l’Elcêbon  lé  commence  par  la  Mcftc  du  Saine 
Efprit , 6c  par  le  (crnjcnt  donc  elle  preferit  b for- 
me : elle  veut  auffi  qu’ils  achèvent  cenc  Ekâion 
dans  un  iDoîs , à comptcf  du  jouT  Qu’ils  Mit  prêté 
le  icrmcnc  i mais  les  Eleâeurs  en  uient  autrement, 
5c  prainent  le  tenu  qu’ils  veulent  , pour  les  dcli- 
baations  qu’ils  ont  à foire  ; difont  , que  le  tems 
qu'ils  (oru  à délibérer  lur  d’autres  alfoircs , ne  doit 
prâne  être  compté  ; «nfi  ils  commencent  pir  pro* 
telbr  qu’ils  oc  (ont  que  pour  délibérer  , 5c  lors 
qu’ils  (ont  convenus  du  oujet  qu^ils  éliront  , 5c 
qu’ils  ont  drefte  la  capitulation  qu'ils  veulent  lut 
fWe  figuer , ils  deebrem  qu’ils  fotihaitem  procéder 
à rElcâion  , 5c  alors  ils  luivent  mot  à mot  , ce 


portées  par  b Bulle  , 5c  d’être  rédühs  au  pain  5c 
a l’eau  pour  toute  nourri  nrre.  L’Eleflion  de  l’Em- 
pereur Léopold  fut  ainfi  diffcrce  pendant  plus  d’on- 
ze mois,  5c  i’Elcâeur  de  Mayence  fit  fi  bien,  qu^il 
en  prorogea  l’ouverture  julqu  a ce  que  ce  Pnnee 
eut  nttcinc  fa  majorité. 

On  ne  fait  les  Ceremonies  que  lorfiiue  l’EIcâion 
eft  rcibiue  \ de  (ôrte  que  quand  tes  Eleâeurs  (ont 
d’accord  dq  b perlonne  quils  veulent  appeler  au 
Trône  de  l’Emfnre  , qu  ils  prennent  jour  p»>ur  la 
publier,  5c  le  jour  étant  arrive  , les  Eleâeurs  le 
rendent  dès  le  matin  à l’Horct  de  Ville,  Ions  ordre, 
avec  leur  fuite  , 5c  revêtus  léuIcuKnt  de  leurs  i»- 
bits  ordinairea. 

Si-tôt  qu’ils  (ont  anemblez  , 3s  (é  retirera  cha- 
cun dans  une  chambre  particulière  où  ils  prennent 
fours  Habts  ElvêLoraux.  Les  trois  Eccidiaftiqucs 
portent  des  robes  5c  des  bonnets  d’ccirbce  doublez, 
d’hermine  i 5c  les  FJeâeurs  Séculiers  des  rtdws  te 
des  bonnets  de  Velours  rouge  cramoifi,  double/,  de 
même  fourrure.  Au  (bftir  de  l’Hôtel  de  Ville , Us 
montent  à cheval  pour  aller  à l’Erik  : U n’y  a 
rien  de  règle  toucrunt  l’ordre  que  les  Eleâeurs 
diHvem  obfcrvci  dans  cette  Cavalcade  , c’eft  pour- 
quoi U oarebe  fe  foh  Iclon  qu’ils  le  jugent  à {Xopos. 
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Les  Eleclnjrs  en  cette  cAvalcaJc  font  précéder, 
-des  Ma-évlugx  Héréditaires  de  leurs  Arcl^ccbcz, 
ou  Priftci^Mutcr.  , ou  de  leur  Cours , <jui  portent 
rtutc  devant  eux  , fur  qtHW  il  cfl  Iwn  de  renur- 
qutr  uuc  l«  Officiers  des  Elc£VcufS  Eccklalliaucî, 
portent  tes  epecs  que  l’on  porte  devant  Ici 
tcurs,  dons  des  bureaux  garnis  d'argent  dore  i & 
les  Séculiers  dans  des  iourcaux  de  VeJovirs  rouge 
cramoili  CTnb  d’argent.  AmKiiladcurs  des  L- 
lcdtcurs  S>lcns  nwt  rien  de  tout  cela  , ils  uwt 
que  leurs  halxts  ordinaires  i ils  n’ont  ptwtt  d Om- 
ciers  qtii  les  précèdent , 8c  ne  prennent  rang  qu  a- 
prés  1«  Eloftcurs  prefens  j mais  les  Adnunillra. 
leurs  ou  Tuteurs  des  Elcâeiirs  Mineurs  iouilicnt 
de  tous  les  honneurs  8c  de  toutes  les  l’rttmlr.rn' 
ces  que  la  accorde  aux  ElcttciKS  memes  i fie 
rElcAeiir  de  Saxe  a cela  de  ^particulier  , que  ce 
n’ell  pas  le  Maréchal  Héréditaire  de  Ion  Duché, 
mais  le  Comte  Pappenheim  , comnK  M.ir  celui 
Hcré«ritairc  de  l'Empire  , qui  porte  rEpee  dc- 

vant  lui.  , , J oc  V f 

Les  Eleéleurs  ctansamvc?,  a la  porc  de  1 hglt- 
fc,  après  avoir  nùs  f«cd  à terre  , entrent  dans  te 
Chaur,  ou  ils  trouvent  leurs  ch.nfcs  preparecs  ^ 
dilpoftcs,  Iclon  le  rangqu’iU  tiennent  durs  le  toi- 
loge  Elcéioral  : chaque  chnile  ell  marquée  d un 
écriteau  en  gros  CAv^aei  , contenant  le  nom  de 
l’Eleveur  qiu  doit  U remplir. 

Des  que  les  Ele£lairs  ont  pris  leurs  places , on 
&it  entrer  dans  IcChteiir  quelques  Primes  & qucl- 
cucs  Comtes  , & ^ Cohldllen  des  ^eikurs  ; 
puis  oo  fait  {crmer  les  portes  , par  le  Comte  de 
Pappenheim  qui  le  des  clefs.  Alors  le  PrcKt 
■qui  doit  Officier  commence  le  t m Cnxor  , pen- 
dant lequel»  anfi  que  durant  U Mclîc  , le*  Olh- 
cim  Elcacurs  Ibnt  dtbout  dmni  nu- , Krans 
l’ep«  c«jch«  fur  l'Ejaulc  . il  y a eu  de»  Elcc- 
tioiu  dans  Irfqudls!  les  Offiders  le  foiU  mires 
pendant  U MelTc,  «t  ont  coude  1«  épees  lut  des 
cirreauc  de  Velours  devant  les  Eleacues.  Apres 
quela  Mulique  a achevé  THs-mne,  oncoimieme 
Û Melli  i & pour  lots  les  Elranirs  Prorfans  le 
retirent  êc  ne  reviennent  qu  apres  qu  elle  cli  fin  e , 
fie  l’on  entonne  encore  le  CrtM». 

Apre*  ces  Ceremonies  les  Elcitcun  le  kvmt , 
fie  s’etant  approchez  de  l’Autel,  précédez  de  leurs 
Officiers,  ils  le  tournent  vas  les  Princes  qui  font 
dans  le  Chmir,  et  PArchcvcquc  de  Mayttur  pre- 
nant la  parole  , invite  tous  les  Eleétcur.  fo  Col- 
lègues  a prêter  le  lcrtnent  que  la  ,,»î?  n 
ordonne  de  hure  , avant  de  pr«c<kr  a l E^aion. 
Apres  un  petit  difeours  , il  met  I Evungic  entre 
les  mams  de  l’Aiciic-équc  dclrcvci,  quituid«itc 
la  forme  du  fermait. 

L’Aichcvcquc  de  M.iycncc  rll  cJiu  qui  le  pre- 
mier prere  ferment  , entre  B mùns  de  l Llcacitf 
de  Trêves,  les  autres  Eicécwrj  le  f<»nt  cnluire  en- 
tre fes  mains,  chacun  i leur  tour  , quoique  oiffc- 
rcmmciit  , parce  que  le*  Elec>ciirs  Séculiers  met- 
tent ta  main  fur  l’Evangile  , & B FccMtfunujucs 
fur  rcllomac  . & prêtent  le  ferment  raporjc  n- 
dclfus  conformemem  ;i  la  Bulle  d Or.  ^ 

Les  lêrmcns  étant  prêtez  , I Archeve<{iic  i.e 
Mayctscc  en  prend  »ac,  par  drus  Notjircsoss  par 
deux  de  lès  Secrétaires  aulorircr.  pour  ca  eflet , 
Itiqiicis  prennent  pour  témoins  les  l’ritsccs  Se  les 
Perfonnes  dilHnlIuces  qu'on  a feit  entrer  dans  le 
Choeur.  Après  le  lerment  , les  Eleéleurs  repen- 
nent  leurs  places  , St  1a  Mullqt|e  chante  le  C™ 
Crrafor  pour  11  irràliemc  fuis,  liant  achève  les 
Eleilcurs  fc  mirent  dans  le  Conclave  , ou  heu 
ddliné  pour  l’Eleélion  , que  le  Lomtc  de  Pap- 
penheim  ferme,  quand  ,1.  y .mt  pus  leurs  places, 
inluiie  -d  met  les  dets  en  un  hen  ou  le*  E^cicurs 
en  peuvent  difpofcr  , Se  fe  taire.  C cil  dors 
ou’on  oWêfve  trcs-exxlement  1 ordre  que  l.t  Bul- 
le d’Or  veut  être  garde  co  l*£lcêlk)Q  lans  y rien 
Tai'îer. 


Selon  l’inrentkm  de  cette  Bulle,  c’effi  l'Arcbevê- 
que  de  Mayence,  qui  va  aux  opinion*, qui  recueilk 
les  voix  , qui  demande  les  lunragcs  fie  qui  donne 
le  fie»  le  dnntcr  ; il  opinoic  le  premier  autrefi;»*, 
mais  à prêtent  cela  effi  changé.  Il  commence  i 
rçcuollir  les  voix  par  l’ArcHei^ue  deTrrves,en- 
furic  par  celui  de  Cologne , le  Roi  de  Bohême  ett~ 
luire,  puis  le  Due  de  Bavière  , celui  de  Saxe  , le 
Marquis  de  Brandebourg  fit  Itf  Comte  Palatin  du 
Rhin  ; après  ceh  l’Ele&ur  de  Trêves  demande 
l’avis  à rArebevèque  de  M^cnre,  fie  la  pluralité 
de*  voix  de  tout  le  College  rait  l’Empereur. 

Il  faut  ronarquer  une  nrconfbnce  allez  partku- 
licrc  lorfqu’on  recudllc  les  fuffrages , qui  ^ , que 
fl  celui  qu’on  ddlise  à l'Empire  cil  Ëleâeur  , il 
peut  donner  U voix  , pour  lui , fie  augmenter  par 
la , le  nombre  des  fuimges  en  fa  faveur  ; de  (brte 
que  fl  de  huit  Eleâeur*  qiû  (c  trouvent  à l’EIee- 
iion , il  y en  a quatre  qui  le  nomment , il  Im  eft 
permis  de  conclure  l’Ele«k)n  pour  lui-méme  , fie 
de  le  fiùrc  Empereur. 

Afin  que  les  Cérémonies  de  PEleéHon  s’oblêr- 
vent  dan*  toutes  les  formes , les  Eleâeurs  qui  font 
enfermez  , font  venir  leurs  Chancdieri  fie  leurs 
principaux  Conicillers  comme  pour  leur  demander 
leurs  avis  , pub  ils  les  font  foitir  pour  continuer 
leurs  deliberations  ^ mai*  toute*  oc*  démarches  ap- 
parentes , ne  Ibni  que  pures  Cérémonies  , putfr 
qu'en  moins  d’une  heure  l’Eleâion  de  rEmperenc 
ell  Faite. 

Cette  EleéKon  n’cft  pas  plutfit  finie , que  les  E- 
Icftcura  font  entrer  leurs  principaux  Miniftrcsd’E- 
rat , fie  le  Chancelier  de  l’Archevêque  de  Mayence, 
avec  le  Chancelier  d’un  autre  Eicâcur  Séculier, 
Icfqucls  après  avoir  recueillis  les  fuflragp* , en  pren- 
nent un  Aftefieen  dreflaw  un  Procès-Verbal  que 
tous  les  Eleveurs  lignent , fie  font  fcellcr  des  grands 
Sceaux  de  leurs  Armes.  Après  cela  les  Eleâeurs 
fortent  du  Conclave , fie  vont  droh  au  grand  Au- 
tel , fur  Icqud  ils  font  alTeoir  le  nouvel  Empereur, 
s’il  ell  prclcnt. 

L’Archevêque  de  Mayence  pour  lors , après  avoir 
rcccmnuftdé  à ce  Prince  le*  interets  de  l’Empire , 
fie  lui  avoir  Fait  figner  les  conditions  fous  jelquallea 
il  a ère  apdlc  à la  Couronne,  il  l’oblige  à confir- 
mer aux  Eleâeurs  tous  les  droits  , les  Privil^  * 
les  Souverainetez  , prérogatives  fie  ^céminences 
qu’ils  poffedent  ; fie  après  eda  il  fait  faire  la  publw 
cation  de  l’Eleélion. 

Si  «lui  qiù  a été  élu  cil  aWênt  , alors  avant 
que  de  procéder  à cette  proclamation,  ils  députent 
des  Ainbaffadeurs  vers  lui  pour  lui  ttenner  i»n  de 
Ion  Elcâioo , fie  des  conditions  fous  lesquelles  die 
a été  Hiitc , fie  le  prier  de  l’accepter  , fie  de  venir 
au  plut/t  prendre  poflêlTion  de  la  Couronne  Impe- 
tok.  C’eh  ainfi  qu’il  en  Hk  ulé  autrefois  à Tc- 
gorêl  de  Charles  V.  qui  dans  le  tems  de  fon  Elec- 
tion ctoit  en  EPpagne.  Mais  fi  le  nouvel  clû  eft 
de  rAffcmblée,  les  Eleâeurs  repaflent  avec  lui  du 
Conclave  dans  l’Eglifc  , fie  vont  droit  au  grand 
Autel  , fur  lequel  après  quelques  prières  , ils  le 
font  aflemr;  fie  la,  1 Archevêque  de  Mayence  lui 
ftit  figner  la  Capitulation  , avec  promefle  de  con- 
firmer aux  Eleâeurs  tous  les  droits  , PrivU^  fie 
Prééminences  dont  ils  jouiffent , aufli-tot  après  le 
Couronnement  fie  à fan  enircc  dans  le  ^uvefflo- 
ment  de  l’Empire  ce  qu’il  exécuté,  en  foibm  pour 
cette  confirmation , expédier  à chaqiie  Eleâeur  les 
Lettres  Patenres  fignées  fie  fctUecs  du  grand 
Au  lôitir  de  l’Autd  , on  le  conduit  fur  1 ri- 
bune  qui  cfl  for  la  porte  du  Cfoeur  , où  a étant 
aOis  avec  les  Eleâeurs , celui  de  Mÿence  ordonne 
au  Grand  Doien,  ou  à un  autre  OmciCT  Chanoine 
du  Chapitre  de  Mayence,  de  Faire  la  public«ion  i 
l’Eleâion  , laquelle  étant  terminée  par  des  cris  de, 
joye  fie  le  bruit  des  Trompettes  fie  de*  Timbales, 
on  fc  retire  , fie  les  Eleâeurs  conduilênc  l’Empe- 
reur cher.  lui. 
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Couronnement  de  l'Empereur. 

QUo^  ;re  le  Couronnement  <k  l’Empereur  ne 
lui  cwiJVre  aucun  nouveau  Jro»t  , il  dl  vrai 
neanmoins  cjmc  t’dl  une  Ceremonie  qui  roui  Ibn 
Eletiion  lolcrundlc  Je  publique,  &: qu’il  n’yapwnt 
eu  il’Empereur  qui  l'ait  ùcmie. 

^Liflqu’on  dl  convenu  du  Jour  & du  lieu  du 
Couronncrricnt  • l’EIfiiieur  de  Maj-cnce  en  donne 
avis  aux  Magillrats  li’Aix  te  de  Nuremberg  , & 
ceuv-ri  envoyent  par  leurs  Députez  les  Ünietncns 
Impériaux  dont  ils  font  les  girdiensi  lavwr  , ceux 
de  Nvircmberg , la  Couronne  d’or  de  Cluficmagne, 
l’Anneau,  le  Sreptre,  le  Clobc  , les  Souliers,  fie 
l'Epcc  , qu’un  Ange  , i ce  qu'on  dit  , aporra  à 
Ciurlenugnc , une  longue  Aube , une  Etole , une 
Chappe,  avec  une  ceinture.  Ceux  d’Aix-b-Cha- 
pc.ic  envnycni , une  Cballé  couverte  de  Dbimns, 
où  efi  relèrvc  un  peu  de  long  de  ûint  Etienne, 
l’Epce  ordinaire  de  Charlemagne  , avec  fun  Bau- 
drier , & un  Livre  des  Evangiles  en  Lettres  d'or, 
dunt  il  lé  lérvoir. 

Dans  k même  rems  on  tapifle  , des  tapiJTcries 
du  Prince  clû , i’Eglile  deOinec  pour  le  Couronne- 
ment ÿ on  y ^refk  des  lièges  & des  bina , tant 

ÇHir  l'Empereur  , que  pour  les  EleJleurs  , ks 
rinces,  ks  AmbalTadeurs  , de  les  autres  alTilhrtt. 
La  place  de  l’Empereur  cil  un  peu  élevée  : On  7 
ina  une  chailé  , au  lieu  de  celle  de  Charlenngne, 
on  k Im  encore  quand  k Couronnement  lé 
&ic  à Aix.  Pour  ce  qui  regarde  ks  parcmens  du 
grand  Autel , c’ell  l’Archeveque  conlâcnnt  qui  les 
nuriût. 

jour  ùu  C oiirttftncment  , ks  Eleâcurs  Ec* 
cldialVqiKS  , avec  les  Evêques  fle  autres  Prélats 
Oflîoans  , fc  rmilcDt  du  rrarin  à l’Eglife  , où  ks 
Députez  d’Aix  ic  de  Kurcrolicrg  , leur  dépofent 
eotre  les  mains  les  Oroeinens  Impériaux  j pendant 
que  les  Licclcurs  Séculiers,  ou  kurs  AmtnlUdcurs, 
accompagnent  , en  leurs  Habits  de  Cérémonie , 
rEmPcnur  depuis  l’Hôtel  de  Vilk Jufqu’à  l’Egü- 
<e , r Ekêleur  de  Bavière  porte  k Globe , ayaoc  à 
la  droite  celui  de  Brandebourg  portant  k Sorptre, 
Ct  à la  gauche  k Palatin  portant  la  Couronne. 
Sur  kurs  pas  , immcdiaianenc  devant  l’Empereur , 
marche  l’Eleéleur  de  Saxe  feul , portant  l’Epée  Im- 
périale. LorfquM  cil  en  perldnne  à la  C éreœonk , 
tl  porte  cette  Epcc  nue  , fit  ibn  Maréchal  Hcrc- 
ditaire  en  porte  devant  lui  le  fouteau  ; & quand  cet 
Èleâeur  n^y  ell  pas , Ion  Maréchal  ponecene  Epée 
dans  k Ibureau. 

Un  moment  avant  que  l’Empereur  arrive  à TE- 
güre , ks  Elefieurs  EccWialliques  parient  de  la  Sa- 
criAie  , & vont  au  devant  de  lui  en  proceïïion  , 
avec  les  Evêques  , les  Abbez  & ks  Chapelains, 
jufqu'à  la  ponc  de  TEglilt  L’Eledlcur  qui  dwt 
faire  k Couronnement  cil  en  Habits  Pontilicaux , 
avec  la  Mitre  en  tête,  fie  la  Crolle  à la  main,  fc 
les  autres  Electeurs  Aichcvêqocs  n’ont  que  leurs 
Habiu  d’Eleéleurs.  AulTi-rfn  que  l’on  apperçoit 
l'Empereur,  l'Elccleur  OAiciint  commence  a chan- 
ter , jUjonriifm  mjtrwm  /«  A’onmiir  Dempù  : Et 
apri'S  avoir  dit  l'Onùloti , fim^àt/rnDa», 

il  fe  tourne  fc  nurebe  vers  l’^Autel  , fit  les  deux 
autres  Eleétruv  EcclrttiAiquei  mettent  l’Empereur 
au  mîLeu  d'eux  , fit  le  ciyJudcnt  jufques  devant 
l’Autel  à Ion  Prie-Dku , où  s’etanc  agenouillé, ki 
Elcfleurs  vo^i  pre-kjre  aulTi  leurs  places  , bilTant 
cependant  les  Ornemer»  Impériaux  en  la  girde  de 
leur*  OAîcien  Hércciiioiics.  L’Oflicianr  commen- 
ce la  Cérémooin  par  U prière  , Domiae  , fahum 
Rie^em  , qui  «ft  Anvie  des  autres  prières  ordt* 
Tome  I.  i . 
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mires  , lerquelles  étant  achevéci  , on  edébre  la 
Méfié  de  l’Épiphanie  , jufqirà  l’Evangik.  Alors 
on  Ote  le  Manteau  Royal  a l’Empereur , fit  les  deux 
autres  Elefleurs  Ecclefiiifiiques  le  condudénra  l’Au* 
tel  i où  s’érant  mis  â genoux  lur  la  plus  haute 
nurchc  , les  Chapclùns  cHament  ks  Dunks  des 
Saints  Jurqu’au  verlét , Ur  mi  txndtrt  drgntrU.  A- 
pres  que»  rofikanc  continue  ka  prières  partirulk' 
respour  l’Empereur,  auxquelles  le Chorur rcj>ond. 
Cela  étant  fini,  l’Empereur  le  lève,  fitl’OAicünr, 
la  Mitre  en  tere  fie  li  Crofié  en  main  , lui  parle 
en  [dirin  , fie  lui  fait  ces  fix  qiidhons.  La  premiè- 
re, /Wéc-'i’Mt  vaut  ttnir  à U fantt  Fù  , (tt 
bemmti  Ctthoiuftiti  mt  enjiiwe  t df  l*  tuiprmer  fat 
de  jtipet  rirvm:  A quoi  l’Empereur  répond  ; Om» 
]t  U vtttx.  La  deuxième  i f êtrt  fidelt 

' titftar  df  fro-'tSIewr  de  la  famte  Fflijt , fp- de  fei  ftr* 
vHtmi’.  L’Empereur  ré^iond^  Ow;,ye  Uvtmx.  La 
troifiéme;  l'mtZj-VMi  àdmm^rer  ji^emtnt  t corrme 
1-ei  Prédeeefjoirs  «nt  fait  yl'Emptrtipà  veut  e.'.’  demtè 
de  Dieu , & U défendre  JerrenMi  ; L’Empereur  ré- 
pond de  même  ; Oui , je  le  r.nx.  La  quatrième  ; 
y«ulez.’V«m am[ên-er iei  </rcrri, reenwivr  Itthitiade 
r Emfirt , Cf  Ut  emfiojtr  jidtlltmtnt  à Fulilkt  fuitli' 
yae:  L’Empereur  répond  ; Ow  , je  le  veux.  La 
cinquième  i t'tulez^vtus  être  é^mtailt  yuge  dufau- 
vrei  df  dei  riel  ft , df  fidelt  Prvtecleur  des  veuva  d" 
dti  «rfltlmt  : L’Empereur  dit  ; Je  U veux.  I a 
fixlcme  i l ouIeZ'Vout  être  /iumii  dr  aJieram  au  rrii- 
Jâmt  Pne  en  Chrijl  U Pafe  de  Reme  ^ a la  Jàntt 
Egli/ê  CatbalPfnet  Ramame  : A quoi 

l’Empereur  ayant  répondu  : 0«i  , je  k veux  j il 
s’approche  de  l’Autel  , fit  confirme  (es  rèponfés 
par  le  Serment  fuivanc  qu’il  profère  en  Latin  : 7« 
ferai  teut  ee  y*tf  tua  été  frtfejé  , fi  Dieu  m'ajfipt , 

Ji  let  FiUellei  ute  dûment  fieaurt  , d"  je  raeemu- 
fùrm fidelemem , d tntffi  vmiaUemeat  f»eje  /«rfwre 
yw  Duu  , d U faim  Evangiit  de  Dieu  , Jmm  À 
men  aide.  Cela  fût , l’ArdievequcOAdint  létour^ 
ne  vers  lu  afiîAans  , fie  leur  demande  en  Latin  ÿ 
J'eulev-vOHi  ateefter  ee  Pruet  four  r(p^  fier  «Mr» 
d lui  itre  fidelks.  Sur  quoi  on  répond  trus  Iths  ; 
A’flo  k vmem  , îPem  k veulom  , Setu  k ve»kt$t. 
Ces  paroks  étant  proférées , l'Empereur  fc  ranec 
à genoux , fie  l’Archevêque  repreod  ks  prières , fie 
dit  cette  Ôrailbn  , Seigmur  , e^td  de  tout  tous  gm- 
veruez,  tou  la  Royaumett  kdùfiet,  mm  Roi  ff.  de- 
fie  cette  priere  aufii  ; Faitet , Sei^im , fue  ks  feu‘ 
fkt  lut  demeurent  fiJelkt  de.  ce*  prières , les 

I SuAragans  de  rArchevèqneOfitnam  , ctccouvrenc 
t PEmpercur  pour  k lâcrer,  fie  rAreberêque  prstd 
l’Huile  bénite , difont , Pax  tenon  ; fit  on  répond, 
d emn  ffrrUu  tue  i puis  H l’oint  en  aulx  au  milieu 
du  haut  de  la  tête , entre  les  épaula  , au  col , i 
b poitrine , au  poknet  du  bras  droit , fie  en  dernier 
lieu  dans  U mabi  £oite , dilâm  à chaque  ondlion , 
ta  prière  que  porte  k Rituel  de  cote  Cérémonie. 
Les  deux  autra  Archevêqua  Eleéleurs  eOuient 
l’Huile  avec  du  coiton. 

Enfuitc  l’Empereur  eft  conduit  , par  ca  deux 
Elcbleurs , en  une  Chapelle  à côté  du  Choeur , où 
font  les  vieux  vètemens Impériaux  apportez  de  Nu- 
remberg: fit  là  on  k revêt  d’une  longue  Aube  fie 
d’une  Eiok  qu’il  met  comme  les  Prêtres  , avec 
des  Sondai» , 5c  d»  Bottines  ; d'où  ils  k remenenc 
à fon  Priè-Dieu  placé  un  peu  plus  prés  de  l’Autel. 
Etant  là  , I»  mèma  deux  Eleâeurs  Ecckfulli- 
ques  vont  prendre  fur  l’Autel  l’Epée  de  Charle- 
magne , apportée  d’AIx } fie  dans  le  moment  qu’ds 
b mettent  nue  entre  les  moins  de  l’Empereur, 
t’officiant  lui-doone  la  Bcnedjétion , en  lui  ditknt  : 
Prenez,  eetie  Epée»  d en  vertu  de  cette  BénédiHm , 
emflejts,’la  d la  dt^je  de  t'f-lltjt  de  Dieu  a fuoi  fa 
içHte  l'a  d^mée.  Pendant  atte  priere  on  remet 
l’Epée  dans  le  Iburrau,  fit  les  Eli^urs  Scculkri 
s’etani  approchez,  l’attachent  .avec  le  ceinturon  au 
cficé  de  l’Empereur.  On  prend  après  cela  l’An- 
neau qvû  cA  uir  l’Autd  , & l’Oifinant  k lui  met 
A a a a au 
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au  do‘^  t en  lân&nt  les  lôuhaits  ofifinares.  En 
dernier  lieu , l’OfiicHnc  ayant  pris  aulÜ  Hir  l’Autel 
le  Sceptre  te  le  Globe  , il  les  lui  met  eu  chaque 
Ruin , le  Sceptre  en  U droite  , & le  Globe  en  la 
gaiKhe  t Ëùfanc  la  BénéJi£Uon  8c  U priere  ordicni* 
re.  A la  fin  de  cette  priere , l'Emparnir  remet  le 
Globe  8c  le  Sceptre  aux  Eleâeuri  qui  ont  accoû- 
tumé  de  les  poncr  ; 8c  aulTntôt  deux  Deptuex  de 
la  Ville  de  Nuren)ber|;  lut  inectent  lür  les  épaules 
le  grand  Manteau  Impérial , liiic  conuse  une  Cba* 
pcj  puis  les  trois  Eleârurs  EcüeTiailiques  pren- 
nent lur  l’Autel  b Couronne  , 8c  la  merteot  en* 
(emble  (iir  la  tête  de  l’Empereur  » l’Ofitdant  ac* 
compjgnant  l’aftion  » de  pricrcs  8c  de  voeux» 
auxquilJes  le  Cborur  répond , Amtm. 

Les  Eleveurs  Ecriefudliques  tbne  enfidteappro* 
cher  l’Empereur  de  l’Autel , où  il  lie  dans  le  Foo* 
tilkal  en  Langue  Allemande  » le  Serment  ordinaire 
qu’on  fait  rékerer  à tous  les  nouveaux  élus  après 
leur  Couronnenwnt.  De>là  l'Empereur  ayant  été 
reconduit  à fa  place  par  les  mêmes  Eleâeurs  » on 
continue  la  MrfTe  , on  Chante  l’Evangile  & le 
Cm/di  8c  i rOlTcftoire , l’Empereur , ayant  le  Scep- 
tre Si  le  Globe  dans  les  mains  , va  à rofinode  > 
8c  y Htit  prcfencer  une  pièce  d’or. 

Toutes  lés  fois  que  l’Empereur  va  à l’Autel» 
on  lui  Uc  la  Couronne»  que  l’on  lui  remet  après 
qu’il  en  dl  revenu  » 8c  cm  à l’Eleâeur  Pabun 
a Kiirc  cet  oSlce  ; comme  c’ell  celui  des  Eleâeurs 
EcdeTulliques  de  donner  à baifiT  à l’Empereur  le 
Dvre  des  Evangiles  » 8:  la  Paix  » de  lui  donner  de 
l’Eau  bénite  » 8c  de  l’erveens.  Ce  font  les  OfB* 
ders  Hércdinùrcs  des  Eleâeurs  qui  donnent  8c 
rtpreoem  de  l’Empereur  » le  Sceptre  » le  Globe  te 
l’Epée. 

L’Empemir  coffinninieà€C.^Me{Iê»  Ctns  Cou- 
ronne » étant  toujours  accompagné  par  les  deux 
Eleâcun  EccIcTtall^ues.  Après  laMeflê  l’Emp^ 
leur  ^ conduit  proceOionellemeni  par  les  crois  E* 
leâeurs  Eccleful^ucs  (uivis  de  tous  les  Evêques  » 
& prtcedex  par  les  Eleâeurs  Séculiers  » jufoues  fur 
une  Tribune.  Là  U dl  placé  dans  une  CbaTe  à 
CB  deftinée»  au  lieu  de  celte  de  Charlemagne , qid 
dl  à Aix  1 rofteiant  prononçant  cet  paroles: 
Prmex.  & mfo’vn,  U «r  fo 

^ mtariit  » noK  ftr  Jmt  XbértJàé  » m ^ edw 
dt  Mtrmùt  i méu  fm  Its  Sugrsgo  Jtt  £- 

USoat  dt  lEmfèrt  AtUmami  » fartfoditrtmaU 
far  la  Pmidoice  dt  Dim  ttat  fmJJ'am  » ér  f^  mtn 
Cm^m , ctÜt  Je  t$us  lu  Evtf^t  ^ tMtrtt  Stf 
Vftatn  J*  Dku  i & tTaotam  fats  fit  U Clergé  tS 
frteht  de  rAasti^d'ataam  flus  -tmi  fatrvimdTrC^ims 
dt  lai  rmirt  tamtar  aux  /mee  ammakks.  Jejut- 
Cèr/jf  f«(  AitdiaSaer  eitrt  Dieu  éf  Us  bmitmett 
vauilt  vem  aÿ'tmùr  dans  attt  Dsgmàé  Jmfmele , 
ftto-  être  de  vtSrt  fart  eamme  ses  Mtdiattm  entre  U 
Clergé  & le  Pettflt  , dr  vtus  fafi  régner  nvte  lui 
dans  le  Rtfésant  éttmi.  *Jt^os  fne  » lus  fM  e^  le 
Roi  J(i  R«x,  & le  St^nenr  des  Se^nars  , & ^ui 
étatu  vrai  Dieu , régm  itemelUmtm  nvte  le  Pm  & 
k S.  fid~sl. 

L’Oiwiaat  n’a  pas  {Jutôt  achevé  ces  paroles» 

?ue  l'on  coRimaice  à chanter  foletnnellcmcni  le 
fDtam , au  bnüt  des  Tambours  » des  Timbales 
te  des  Trompettes , qui  eft  fuivi  de  la  décham  du 
Canon  8(  de  la  Moulqueterw.  Enluirc  Sa  \ujcAé 
Impériale  demeurant  toujours  aflife , reçoit  le  Com* 
pliment  de  congratulation  que  l’EloBeur  de  Maven- 
ce  lui  bit  au  nom  de  tous  » puis  l’Eleâcur  Oifi- 
ciint  fc  retire  avec  les  deux  autres  Eleâeurs  Ec- 
clcrtaAiques , 8c  v-a  dans  U Sacriftie  quiaer  Ces  Habits 
d’^liic  » Si  reprendre  fon  Habit  Edcâaral. 

Ccpcmbnt  Sa  Majedc  accompagnée  des  Elec- 
teurs ^uliers  » crée  «s  Chevaliers  : ce  font  d’or- 
dinajre  des  Conxes  8c  des  Gentilshommes  de  l’Em> 
pire  » qu’il  tuiKhe  3vxc  l'Epéc  de  Charlem^ne. 

Xi'jquoi  l’Empereur  remet  cette  Epéeàl’Archi- 
rchii  » 8c  ilclccod  de  la  Tribune  pour  raour- 


ner  é foD  Prié-I^ea.  Là  un  Chanoine  de  PEglifo 
Collesi^  d’Aix-la-Chapelle  Te  prelente  devant  Sa 
Majelté  » & lui  aj^t  remontre  que  chaque  Em- 
pereur y cft  reçu  Chanoine  » Icloo  l’ancien  ulw  » 
U fuppw  Sa  Maiellé  de  vouloir  en  prêter  le  ar- 
ment : A quoi  rÊmpereur  farisfiût  » en  le  pronon- 
çant en  Latin  » pas  où  il  s’oblige  de  protéger  l’E- 
glHè  d’Aix  » te  de  bifler  jouir  le  Cnapctre  de  les 
droits.  Il  lait  avqpceb  un  prefent  à l’EglHe  d’Aix» 
au  lieu  du  don  qu’on  lui  làtfoit  autre  fob  d’une 
partie  des  Mcubbs  8t  Omemens  qui  avoknt  lervi 
eu  Couronoeroenc  » 8c  qu’elle  pretendoic  par  un 
ancien  droit  lui  appartemr  ; iU  conTiHoient  aux  Ta- . 
pifièries,  au  Carrou,  8c  au  Tapis  du  Prie-Diaiil 
au  Manttau  8c  i l’bbbit  avec  Idquds  il  avoit  été 
couronné  » A aux  deux  Taps  de  Brocan  d’or , donc 
l’un  tvoic  lervi  su  Trône  » 8c  l’autre  à b CbaHc 
devant  l’ Autel.  Le  preTenc  eft  de  cioquanie-fix  flo- 
rins d’or  » de  deux  foudres  du  meiUeur  ▼'»  » pour 
l’Eglifo  de  Motte-Dame»  8c d’un  foudre  pour  l’Ab- 
baye de  S.  Albert. 

L’Empereur  8c  les  Eleâeurs  donnent  aufti  on 
écrit  » ponant  que  le  Couroonanent  &t  aûleurs 
que  dans  b Ville  d’Aix-b-CbapHle  » ne  pourra  ai 
aucune  manière  préjudicia  à l’EgUlc  d’Ahc  » ni  à 
la  Ville»  en  leurs  anciens  ulâges»  droiuôc  Jurifok- 
rions. 

Autrefois  » quand  le  Royaume  d’Italie  étoir  ré- 
puté pinie  de  l’Empire  , kt  Empereurs  AUcoins 
étoienr  encore  couronna  avec  la  Couroone  de 
Lombardie  , qui  étoic  d’or  (ans  pqjnie  » enrichie 
de  Dbmsni  » ayant  au  dedans  une  pake  bande  de 
fa-blanc  » ce  qui  étoic  caufo  qu’on  l’appeUoic  la 
Couronne  de  fer  » 8c  le  Couroonemett  lé  fiufoic 
dans  l’Eglifo  de  S.Jtm  à Monnu  » qui  eft  un 
Bou^  mni  le  Mibnou»  où  les  Rois  deLoaibiidia 
rcTidoienc  quelquefob  » il  fo  célébroie  qudquefoit 
silleurs  » comme  à Milan  en  l'Efililê  de  S.  An^ 
knifi  » êc  à Alexandrie.  iIL  reçue  mêma 

U Couroone  à Rome  i 8c  Cbmkt  V.  à Mulogne. 

Camnd  I.  quoique  cottfooné  à KfiUo  » vou- 
lutencore  l’être  à Moncui  ce  qui  ne  iûcpas  fuivi 
par  Fredn  I.  qui  fo  contenta  de  récit  dans  t’E- 
difo  de  S.  Midil  à Pavie , par  ks  ouina  de  l’Ar- 
âievêque  de  MUan. 

Par  ce  Couronnanenc  rEmpcRur  devant  Rot 
(Tlcalie  ou  de  LombareSe  » par  un  droit  donc  lea 
(■U  attribuent  l’origine  à Tfoàdsiw  de  Vérone  » oa 
à Tbcodelinde  fènnne  d’Aÿlulphe  Roi  de  Lom- 
bardie i d’autres  le  rapportenc  à Charlemagiie  , à 
Henri  /.  ou  à Hewi  w/.  Outre  ces  deux  Cou- 
ronneœeos , ks  Empereurs  étoient  encore  couron- 
oex  pour  la  croifléfDe  fois  à Rome.  Charks  V.  fo 
contenta  de  recevoir  h Couronne  des  maias  du 
Pape  » à Boulogne , à rtasEUtoo  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire qin  l'avoit  re^  à Reims . du  Pape  Ef- 
nesnr  IF.  Quant  aux  Empereurs  Ro^ifitl.  Akert, 
Maximlm  » II.  Rodritht  II.  MnJmt  » FerdénanJ 
II.  & III.  Lt^  1.  Joftfk , 8c  Charks  VI.  ik 
o’oot  jamais  pallé  les  Alpes  pour  s’allcr  foire  cou- 
ronna en  Italie. 


R E M A R Q^U  E S. 

Les  Eleâeurs  prétendent  qu’il  eft  tullt  de  leur 
droit  de  convaiir  du  Heu  , du  tons  8c  du  Jour  pour 
le  Couroonement  » 8c  de  donna  tous  ks  ordrea 
nrceiTairei  à ca  effet.  Surquoi  il  ne  fora  pas  io- 
utik  de  dire  que  b Ville  d’Alx-b-  Cbapeik  a été 
autrefois  k lieu  où  fo  finfoit  k plus  ordinairement 
k Couronnement  des  Etnpeieurs.  Loub  k Débon- 
naire fut  le  pretnkr  qui  s’y  fit  couronna.  11 
cooGderoit  cate  ViUc  » à caule  que  Charknogne 
fon  pere  l’avoit  cherie»  8c  en  avait  fou  fon  féjout 
ordinaire.  A fon  imitation  plufieun  de  lès  fucccT- 
(eurs  y voulurent  être  couronnés  » quuul  l’ecM 
des  aiWes  k pouvoû  pcrmcctce.  Ces  ulagp  fiff 
âflex 


I M P E 

tSSa  r^ulirrtnMnt  fuivi  par  les  uns , I;  quelque* 
fc^  kiterrompu  par  d’autres  » jufqii’à  ChérU$  Ik'. 
qui  en  fît  une  lot  • ayant  ordonné  parUBulIed’or» 
que  le  Couronnement  des  Rois  des  Romains  « ou 
des  Empereurs , t*j  feroit  dors  enavant  , quoi  qu’il 
eût  été  luWcnéme  couronné  à Bonn  au*deûlis  de 
Cologne.  Audi  ChmrUs  V.  voulut**!  conformement 
à cette  Bulle  être  couronne  à Aia-U'Cbspelle, 

2u*ü  r^rdoit  comme  i’sncicflne  RcTidence  des 
Iharlcs  > bien  que  pour  lors  la  pcfle  y fik  alTez 
grande. 

Cette  dilpoTttion  de  ta  Bulle  d’or  y n’a  pas  em* 

Écbé  que  i’oa  n’aie  q^quefois  choifi  d’autres 
jx  jXHir  ceh  » quand  roccaTion  le  rcqueroit.  Ro* 
berc  fut  couronne  à Cologne  ou  à Bonn.  Ferii- 
mni  J.  MÆximtlkn  IL  Mmbut  le  FvJmmtd  II. 
à Francfort.  II.  FenIsMmd  III.  Ir  Ftr^ 

Jmâmi  IF.  à Ratimoone.  Et  quant  au  Couronne- 
ment de  LnfêU  , qutd  qu’on  eût  arrêté  dans  U 
Camiaôon  Impéride  » quil  le  ferait  à Grfc^ne , 
on  le  fit  toutefois  à Frtncfiirt. 

L'Eleébur  de  Mayence , comme  premier  Ardte- 
vêque  d’Allenvgne  , preteid  avoir  droit  de  fâaer 
ii  couronner  les  Empereurs  à l’exemple  de  fes  pré- 
deceiTeurs,  qui  avoient  couronné  les  O/Im*  /.  II. 
& ni,  Htmt  II.  & CmrêA  II.  Mais  cet  ul^ 
fut  chaœé  au  Couronnement  de  Hom  Ht.  qui 
étant  à AiX'lâ-Chapelfe  • y voulut  être  facré  le 
couronne  par  fArdievèque  de  CotogM  * Dioce* 
iain  du  heu , & cnTuite  un  autre  F.lweur  de  Co- 
logrte  facra  & couronna  Hatri  IF.  Et  comme 
certe  Cérémonie  s’eft  faite  depuis  ce  lems-Ià  ordi- 
nairement dans  le  Diocefe  de  Cdogpe  » l’ Arche- 
vêque a tiré  de  cet  ufitge  • le  droit  que  b BuUe 
d’Or  iemblc  auflî  établir  en  tà  feveur  , qui  cfi  de 
couronner  l’Empereur  audi  bien  dans  iet  autres 
l^occTcs,  qtre  dans  le  Gcn  propre.  « 

St  Machtai  fût  (âcre  & couronné  par  l’Ar- 
e de  Mayence»  cebfe  fit  par  b railânque 
Cologne  o’ave^  pas  alon  requ  du  Pape  le 
Téümm , Sc  qu’ainfi  il  ne  pouvi»c  pas  Etire  les  fooc- 
tions  ArcbicpKopales. 

Ce  Æfitrtoti  entre  l’Archevêque  de  Mayence  & 
celui  de  Cologne»  pour  le  Couronnement  Imperia!, 
a été  renouveUé  de  notre  tems  » le  prermer  !e  pré- 
tendant dans  route  l’Allemagne  & ne  b voulant 
ceder  à celui  de  Colog'K  que  dans  fon  Diocefe.* 
Toutefois  de  leur  conkntemenc  il  a été  rt^é  qu^ilt 
(âcteroient  les  Empereurs  chacun  en  fon  Oiocélê  » 
êc  que  tous  deux  cependant  coopereroient  » afin 
que  cela  fc  fit  toujours  ê Aix-b-ChapclIc  » mais 
que  fl  b neceflité  obligeoit  de  füre  le  Cotuonne- 
menc  ailleurs  que  dans  l^rs  Diocéfes  » ou  dans  ceux 
de  leur  lûfTragans  » eux  6c  leurs  Succefleurs  le  lé- 
roient  alTernacivement  l’un  après  l’autre.  En  effet» 

Îiand  l’Archevêque  de  Cologne  facra  l’Empereur 
ttftlJ  l’an  i6fQ.  à Francfort  , qui  cil  du  Dto- 
céte  de  Mayence  6c  lui  mit  b Couronne  fur  b tê- 
te , conÿointement  avec  les  deux  autres  Eleéfeurs 
EccleliafUques»  il  ne  le  fit  que  du  confentement  de 
l'Bteâeur  de  Mayence  , Uns  conféqueoce  pour 
l'avenir. 


(§.  m.) 

Cérèmtn'tes  du  Couronnement  de  tEm- 
ptreuT  & de  tlmperatnce  hrpiu*il  Ji 
^is  i Rome.  [ tiré  du  Co'émonia] 
Komaio  Lib.  i.  Scâ.  f.] 

I.  T?  Lcâus  Rex  futurus  RomaiMmim  Imperator 
prirauin  coTtfiicvir  c!e£Honrm  fuam  per  fiios 
foleiaoes  Oratores  Pondfici  luonoo  iminnre  » 6c  de- 
cretum  F.leâioab  ofteodere  » devotioaem  te  fidelan 
Tome  t 
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reverendam  exhibere,  fevorcm  6c  gratbm  Apofto- 
lica:  fedis  implorare  » oflerre  fc  a<j  quxcunquc  fi» 
ddintis  juramenta  Rotiunae  EcdcTiz  prxQanJa»6c 
demum  unéBoncm  » conTecratioren)  6c  Imperii  du- 
dema  humiliter  pofiulare.  Pontifices  verè  craTue- 
verunt  vifo  deciwo , 6c  examinata  cleéliooe  iit  fiicro 
fenaru  , habitaque  lufficiend  infortmtionc  tacn  fupef 
ferma  eleétunis  quiim  (uper  idoneitate  6<  habilitsre 
perfonx  eicéh  , per  commiîlirios  à fe  conlUtutos 
ad  inflantiam  diéh  défit  ipfum  deffum  in  f^tua* 
lem  filium  fuum  8c  Eccldiae  Ronunx  fulcipere  » 
ilbque  fiivorem  5c  ffraeùm  coocedere , 6c  ipGus  Re- 
^ eleât  perforta  ioona  reputata  » eutn  nominve , 
ornunitare  » ailumcrc  » 6c  decbrxre  Rt^em  Roma- 
mrum  » ac  criam  habilem  6c  fiifficientecD  dccbnre  ad 
fufeipiendam  Imperialis  ccUitudinis  digmeatem»  de- 
cernere  conlccrarioncm  6c  coronadonem  per  tnanus 
fuas  elle  itmicndcndas  » 6<  fiipplere  omnes  defeéhis 
6cc.  Hoc  lervatum  l^mus  in  Carolo  IV.  à Oe- 
men«  VI.  6c  antca  in  Henrico  VII.  à Clemeo» 
V.  6c  in  Alberto  ejus  prsiecelTorc  » 6c  Rodolfe 
pâtre  à Bonifitdo  VIII.  6c  è pluribus  alos  » 6c  in 
Wenceslao  Caroli  IV.  filto  , quem  pater  adhuc 
vivens  in  Romanorum  R^cm  ab  Eleéïoribus  de- 
fignari  procuraverat  : cujus  rd  approbationem  cum 
Cmigorius  XI.  ad  quem  dclua  enu , morte  pratven- 
tus  dcccrncre  non  pofiet  » Uriunus  VI.  ejus  luccef- 
for  Intimé  confecir. 

II.  Eleflus  iffitur  Rom.  Rex  cum  Ibiucric  Ur- 
bem  peterc  ad  Impériale  dtadema  de  manu  lununi 
Pontiticis  lulcipienduin  » primum  converut  per 
nundns  fuos  cum  Romano  antillite  de  mo^  8c 
tempore  imrandi»  utPontifex  re^s  oportunè  cor>- 
fulere  pollic.  Ddnde  cum  Pontif^  noveric  Cxb- 
rem  jam  Itdiam  intrallê  » mittit  illi  ubt’iam  duos 
Legatos  de  Utere  » qui  ilium  conveniunt  » aniequain 
terru  Romane  Ecclefiae  ii^reüiatur.  & poft  gra- 
tubdones»  blutadooem  6c  bcnediflkmem  » nomioo 
Pootlfids  booefto  modo  exigunt  ab  iUo  iuramai- 
tura  (blicum  prxllari  defus  Impcraroribus  » an* 
tequam  tncretu  agnun  Romans  Eccidix»  in  fenm 
qux  In  Decrctis  ca venir  » viddicct  : ,»  Ego  K* 
„ Rex  Rortunonira  promitio  6c  jura  per  Ætrctn 
„ 6c  Filium  6c  Spirinim  Sanflum  » 6c  per  ügnutn 
„ vivifiez  rruds , 6c  per  bas  rdiquias  Suséfonim» 
»,  quod  fi  pmnittente  Domino  Romam  vcncro» 
,»  lanfbm  Romanam  Ecdefiam  » 6c  lânfliatetn» 
»,  fuam  refiorcm  ipfius  » exaltabo  fecundum  poflê 
„ meum  » 8c  nunquam  vitam  » membrum  » neque 
»,  htmortm  quem  nabec»  mea  voluncaie»  meocoo- 
»•  filto , meo  confênTu  » aut  mea  exhomtione  per- 
,»  dct.  Et  in  Rotna  oullum  pbeitum  aut  or<£na- 
,»  rionem  feciam  de  omnibus  qux  ad  (anéhtatem 
„ loim  aut  ad  Romanu  pertinent , fine  vefiro  con* 
»»  nUo.  Et  quidquld  de  terra  S.  Pétri  ad  noAram 
»»  potefiarem  nervenerit , fux  Sanéheati  reddam.  £c 
,»  cuicunque  Iulicum  regimen  comtmlèro  » jurare 
„ fiteiam  ilium  ut  adjutor  lux  Sanditatts  fit  aJ  de- 
„ fendendain  terram  S.  Pétri  (ccundum  fuum  pofle. 
,»  Sic  me  Deus  adjuvet , 6c  hzc  fanda  Evangdb 
Aliquando  Oratores  eleéli  , quando  veniunt  ad  in- 
timandum  dedioncm»  6c  ad  petendum  approbario- 
non  notiûoe  eledi  Regis  » folcnt  przfiarc  lupridic- 
tum  jununenrum  , fi  ad  boc  habent  Ibeciale  manda- 
tum.  Hoc  Juramentum  Fridericus  III.  lmp.  dum 
Seras  eflet  » in  imnibus  Legatorum  Apofloucorum 
an  no  blutis  M CCCCLI.  przlhtit  » 6c  ante  cum 
pluresaliL 

Dchinc  » ut  primum  Eccicfix  territorium  ingrel^ 
fils  efi  Cxfiar  « conluevit  cum  iua  Eunilb  impenfis 
Ponrifids  ali  , quandiu  6c  Romx  6c  in  agro  Ro- 
mano  fiierii.  Nicotaus  verè  quamvis  Frcdoico 
pnedtdo  cum  fiuniluribus  quin^tis  tantum  ex- 
penfiis  promilcrii  » longe  camen  plures  xre  fiio 
aluit. 

Ut  Sutrium  venir  Cxfar  , vc!  locum  Urhis  vi- 
cinuro,  ita  uepridie  poil  appUcaread  Urbempofiie, 
l.^ti  ApoftoM  ilium  cum  aliquibus  Prxucti  à 
A a a a 1 Poo* 
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PoodÊcc  inflti  f <}uî  neocffana  curtnt , dànittunt  6c 
Romun  perroüunc. 

Sequgnô  dk  deébi  Impenror  Ronum  vcrfùs 
ctrpic  iter  : cui  bonorii  gram  obvtam  mktuncur  à 
PontiBcc  Pndati  • Baroocs,  6c  cunaks  bocordine, 
UC  in  Fridcrid  adwitu  iervatum  cft.  Primi  ad  lex- 
tum  lapidem  Columoenies  procerei  cum  fuU  ami* 
da«  6c  rittotelia  * 6c  mox  uHini  atque  abiBaronn 
Urbis;  mm  Pocinficit  copiae , que  adlüm  cum  iU 
Inrucn  pnefêâo:  indc  Vicccwnerariua  cum  prsfêAo 
Urbis  » Scmtore,  couCervaToribuStoHkkliDus  « 6c 
abU  oobilibus  civibus  Roounia  : dânde  orcUnes 
Curix»  cum  rcgcnte  CancdUric  , fivc  alk>  aliquo 
PrclacD  : demum  dii  Prxbui  domeftid  Ponrihds 
cum  ormi  cjus  ^■lnilia  : 6c  tandem  lâcrum  Cardi- 
mUura  Cc^ierâm , ad  radkcs  moncû  juxra  domum 
leprolôrum  Cae&rcm  exp«âd)uni.  ni  omnes  di> 
ftinâii  inrerrallU  Imperaiori  defVo  obvbbunt.  O- 
ratorcs  verb  Prînapum  li  qui  in  Urbe  cnim  | pro 
fi»  bbitu  obriam  procèdent.  Canbntlcs  ut  CxTirem 
œnveiûem , conenculacionibus  6c  obhrionibus  iâc> 
tk  noovne  Pontihcis  6c  CoU^  , UJum  habentes 
iDcdnim  imer  duos  primos  Edfcopoa  Cardinales , 
deducoK  u^ue  ad  imtoriumy  iive  alKim  locum  ûbi 
dqxKatum  extra  Urbem.  Nam  CasRr  non  coniue- 
▼H  O dk  qua  appulic  , Urbem  mtrare  , fad  ptf> 
Qo£btfc  làltcm  una  noâe  extra  memia  tn  cacnpis. 
CartËfnlea  6c  alü  omnes  potlauam  Cxiar  ad  locum 
depucarum  perrenerit  » in  UrWi  revenuncur. 

Confueveroot  enam  ekfb  Imperatores  hac  die 
aiteqiom  pontkulum  * qui  primus  ante  îngreflum 
Urh*  port  defeenfum  montem  occurrit,  penranfcant, 
pneibre  juramentum  Romanis  fai  banc  formam: 
Ef«  Rot  /k*r»i  ïm».  jyr»  mt  firoMtmm 

timiâmi  hm*t  emfitdmlmt  jim  , fie  Dm  m$  *J- 
jnVM. 

111.  PoAera  die  CxRr  per  portam  > qux  cft  fub 
arce  S.  At^  boc  ordine  qualt  triumphans  ii^- 
dltur.  Primo  die  équités  vexUla  duo  Cc&ris  por- 
cartt , tkerum  S.  Georgii  » quod  ad  Soevorum  per- 
tinec  cuAafiam , Aqui&  alrcrum.  Hos  fequuotur 
CxMs  cahonea  anrntx  , tum  nobiles  woceres  6c 
toeaii  eias  : indc  Onireres  Rc^m  6c  Prindpum , 
adiuor.  Tum  fi  quU  addF  Rex  auc  imximus 

iwceps , ut  ftrit  cum  Friderico  Rex  Ungarix  6c 
Bohemix  LadiflauJ.  Et  tune  (equkur  Prxteaus 
Urbis , H Senator.  Et  ad  Prxteâtum  quidero 
pertlneUt  nudumenièmantc  Cxfarem  ferre  : Fre- 
derico  tamen  Marefcallus  fuus  * non  Prxfèftus, 
gUdium  prstubt.  Imer  iftos  auiem  6t  Cxlarcm 
netno  equttare  debet , mli  Matticallus  , fj  Prxfec- 
lus  non  prxftrt  enfem.  Incedk  ddndeCxlâr  folus  ) 
equtcans*  6c  poft  cum  Prxiati,  Conliliarii,  proce-  ‘ 
res  inermes , 6c  abi  tqpari  fui.  l>cinde  mcdico  irv» 
tervallo  Imperatncis  faitwlbi  , fi  uxor  virum  fequi- 
tur , fuccedere  debet.  Ante  illam  nobiles  6c  pne^  : 

6c  port  nMttwx  , Tirglncs  8c  pedifleaux  : circt 
eam  eer6  tolam  equitamem  pedites  nuilri.  UlrimÀ 
incedunt  Ecclefumcx  copix  pompam  daudentes. 
Portam  iplam  uua  lui)  arre  iogrediumur  , noflri 
Ct^cs  tals6  Cothnam  appeliant.  Collina  autem 
porta  fwn  ert  in  novis  Lconis  Papx  luburbtls,  led 
[n  antiqua  Ronu , Quirinalis  nrtmum  difbt  i^nde 
Collina  (ut  fcripCt  Varro)  à plunbus  montlbusqiü 
In  Quirinali  monte  comineuomur:  bodx  Salaria  nun- 
cupatutf  quia  inde  via  lalarii  itur.  In  porta  idtur 
qux  (ub  arce  cft  , non  Collina , clerus  Urbis  lacris 
vdiibus  omatus  » cum  cnicibus  6c  Sanâorum  reü- 
quiii,  pnefidcnteVicano  Urbis  6c  iliis  Eccirfjanim 
prxiarU  inlularis  Cxisrem  cxpe^ani  , advetrienti 
CTUCCS  dcoiculandas  oÆcrum  , 6c  eum  incenfant  ,ac 
canrantes , £fce  wrrr«  /htftîim  tn<um  • c^e.  proce- 
dunt  ulque  ad  gradua  Baliiicte  pnmnpb  Aportolo* 
rura.  Principes  autem  djzniores  baldàchinum  fupra 
Cx^ris  août  portant , Conlervatores  fteno  equum 
dgeunt.  Cum  ver6  eft  in  magna  area  ante  gndus, 
Prxfii^s  6c  Senator  id  gerunt  : 6t  defeerdente  ex 
equo  CxRfc  Prxicâus  &pham  tenct , deinde  ante 


eum  prxccdtt.  Inter  equnarxlum  autem  Cz&ris 
Camenthis  peouihm  rpugcrc  coofixvit.  ]n  plat» 
fupra  gradus  BsTiltcx  aote  primum  porticum  ad 
dextraro  afeeodemibus  erig|itur  fuggertus  ornatus  cum 
tbrono  PocuiBcaii  , 6c  Iccbbus  C^dinalium  Pnela» 
torum  t 6c  alioruro  oflfidaltum  : fupra  quem  fug* 
geftum  Ponritex  pluriali  6c  fiucra  predoUs  induius 
aJeendit  cum  ordinibus  curix  paulo  anica  quàm 
Cxiàr  appam.  Eleôus  Iropcrator  cum  diis  omni- 
bus lërvato  ordine , ut  equum  ddeendit  per  gradus 
afeendic  fuggeftum.  Et  ui  primum  Pontificem  vldet , 
detrâo  captte  ilium  genuterraro  tangens  vcoeratur: 
6c  Iccrura  cum  appropinquac  ad  gradua  fèdis  ^ genu 
Aeâit  : demum  ad  Pontificis  peda  pervenit  , illos 
in  reverentia  fiüvatoris  derotè  oHoilstur.  Poatilêx 
bilan  vulni  Cxfàrem  afndens  ad  ofculom  imous 
6c  oris  redpit.  Tum  exfiu  iterum  genu  âcxua 
auri  malTam  adjxdcs  Pontificis  oftert  , haberque 
verfaa  ad  Pomificem  . graths  agens  pro  honore 
rufeepto,  prout  d viddxur.  Pomifrx  nenigperer- 
pondens  ilium  fublcvat  , 8c  fummx  cariratis  decla- 
ratkme  amplcébtur.  Et  ftante  ft)i  ad  doitram  Poo- 
tifids  Cxlare  y Pondfoc  redpit  Impcntriccm  ad 
olculum  pedis  6c  tnxnis.  Regcm  rah  fi  quii  adeft* 
ad  oTculum  pedis  > menus  & oris  : alios  autem  Pne- 
taioa  y pfoceres  Sc  nobfies  Cxfiris  ad  c^lum  pe> 
dis  tantum.  His  firdris  fu^  Poniifex  , 6c  nonu 
rmirtra  Csrfarem  capicos  è fuggeftu  ddeeodh  , SC 
pariier  ad  fccundum  uTquc  Etr&îx  porticum  cum 
eo  progmfitur.  Ddnde  Palathim  afeendic  y ad  Ca- 
meram  iuim  reverfuruSy  6c  Cxfar  duobus  aut  qua- 
tuor Cardinalibus  (odatus  templum  If^redHur.  A- 
poftolonjffl  (àcraS  rdiqulas  vcncraturus  cum  fiüs 
omnibus.  Inde  ad  lora  cuique  deftinata  revertumur, 
Csefàr  pnftera  tfie  opomino  tempore  ad  Pon- 
tifieem  aeôdet  » 6c  cum  co  de  iocucbbcntlbus  ad 
folcnnitarcm  penraûabtt.  Statuent  de  die  corooa- 
tkmis  y 8c  S qua  erunt  prius  peragenda  y debbera- 
buot.  Et  nocuidum  quod  Ctc&r  « antequam  co- 
ronetur  fmperiali  diademate  y fedet  poft  primum 
Epilcopum  CarcSnüem  : 6c  fi  qiûs  Rex  addl  yfedec 
tune  poft  primum  presbyteruro  Cardhialeia  Cum 
ver6  Cxfâr  crit  coronatus  y tune  ièdftiit  In 
Gbt  parata  imerPapom  6c  primum  EpifinoumCar- 
dtnaiein  : 6c  tune  cric  poft  primum  E^tô^um 
Cardinalem. 

* Advenicme  die  flatuta  Imperialis  coronadonis 
qux  convabentKfima  cft  fai  Dominica  Lxtare  in 
metSo  quadrageTitnx  (ut  Durantes  in  racionaU  divi- 
norum  IrripTity  6c  itaàNkoko  V.  fai  coronadone 
Frederid  iFl.  fervarum  cft)  EcdeTia  SanfU  Pétri 6c 
capella  major  emnt  decenter  omatx  < ut  in  maxtmis 
foxmdtanbuSyCum  Poncifac  cft  ctlriiraturus  divina, 
folcnc  omari  ; 6c  prxter  cocifueta  crigantur  duo 
luggeftus  hinc  6c  indc  extra  cancellos  capellx  yilter 
pro  Imperacore  cleâo  ad  finiftram  venienribus , alted 
a dextra  pro  Impératrice , 6c  ornetur  tapetis  y au- 
Icis  y fedibus  y fcabeliis  y 6e  alits  oponunis  E<^cfia 
cota  y 6c  nuximè  capciû  1).  Geor^  y D.  Mauritn, 
6c  qux  D.  Marix  in  turriUis  appcllata  extra  Ec- 
ciefiam  in  prima  porticu  fub  turri  campanaria  cft , 
benè  mundentur  omenturoue.  Imperatrix  verè, 
antequam  Ponrifèx  dcTceotut  ad  Ecdefuoi  y cum 
fuis  ornata  perveoieos  fuggeftum  (ibi  paracumconA 
cendic.  Stmimo  igitur  mane  Pontifitx  cumCanb- 
nalibus  y Prxlatls  6c  alfas  oftîdalibus  , paratis  colore 
cempori  6c  mtfTx  congruts  y velud  ao  ruppticano- 
nem  y 6c  (ub  baldachino  defeendat  ad  EccWuun  yâC 
prsemittat  duos  Diaconos  Ctrdinalea  cum  (tris  ap- 
pis  laaeis  ad  Cadârem  y qui  cum  congruo  tempore 
ad  Ecdcfiam  deducant.  Pondfec  fâçia  revoendâ 
ante  altare  accedet  ad-federo  y ubi  oonfuevit  acci- 
pere  coramenray  6c  ibi  recipiet  ad  reverenciam  om- 
nes rrxUtos  paratos.  Indptee  teniam , Sc  accip'xe 
iàfsdalb  UT  alias  y 8c  dl6b  onttione  induerur  omnious 
paranwntis  Pontificalibus.  Intcrim  Cardinales  qui 
lune  cum  Cxfare  y ut  primum  cognovcmac  Poo- 
tificem  Intraflê  Eccleftam  y 6c  ipfi  cum  CxRre  > 6c 
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omrd  laa  ComUiva  ad  EccHlam  dcfcrruknt  : êc 
egrefTi  pritnam  PabtU  portanit  per  primu  EeeWTtse 
portas  ad  c^llam  qux  vocatur  Bcatx  Mariz  Inter 
turra.  Ibi  k Gmonicis  £c  Colt^io  EccIcTtae  oc* 
currend  redpltur.  (^o  deduéhis  Czlkr  ad  ainre 
diche  Capel%  in  tnaimus  priml  Cirdinalis  przfcn* 
tiSf  te  nomme  Poncilîds  redpwntK  , Beato  Petro 
iummo  Pondbei  , 6c  fuis  (ûecendribus  foiltum  ju* 
ntmentum  ptzibbtt  in  forma  fublcrlpta,  vîdclicct: 
Ego  N.  Rex  Romanorum  adjueame  Domino  ; 
M liiturus  ImpCTMor , promnto  » Ipondeo  & poUl*  \ 
„ ceor  , atqiac  juro  Deo  6c  Beato  Petro  , me  de 
„ aaero  proteôoron  arque  defcnibmn  fixe  furntm 
„ PontifK^  6c  Sanéht  Romanz  EcdeTiz  » in  om- 
„ adnia  neceflitatibus  6c  utiliradbus  c|us  » cuRo- 
I,  diendo  6c  coalêrvando  poRêflàones  , honores  6c 
„ jura  ac  jus  , quantum  divino  fultvs  adjutorio 
„ fuero  , lècundum  idre  6c  poflé  meum  refbi  6c 
„ para  Sic  me  Deua  adiuvet  6c  haec  San^ 

„ Dô  Evangeha  **.  Tum  iooutus  (uperpellicio  6c 
^ucia  t redpitur  à CanonicU  Sanâi  Petri  in  Ca* 
nonkum  6c  in  fntrem  y quos  omnes  (hms  ante  altarc 
diâz  capelke  reciptc  ad  ofculum  pacis.  Inde  prx- 
cedente  dero  y 6c  cantante  reTponiuni  , Perre 
me.  Tu  fiis  Demme  y ^nrr»  te.  Pjfit  eves  méat. 
Vert.  Simm  umas  me  plut  bu.  Th  fàs  De- 

mme  ^ttis  etmo  te.  Pufit  &e.  Alii  CzUiis  pro- 
cerei  fuo  ordine  derenium  ad  porniii  principalcfn 
ipGus  balilicx  y q^  Argentes  nomsmiur  y 6;  ex 
quinque  media  cR.  Intérim  Fpircopi  Cardinales 
poR  priorem  andquiores  y fi£U  rcvcrmcia  Pontifid, 
cum  fuis  mitru  6c  plurâlibiis  veniunc  ad  predie- 
cam  poctvny  dum  Cie&r  adhur  eR  indt^  Capcila 
inter  turrea.  Et  ante  eum  junior  Epiieopus  Cardi- 
ndia  (Uns  fine  raiera  fupra  CzRrem  genuBexum 
orantem , didt  banc  oraciortera  : „ Oremtis.  Deus , 
yy  in  cujuf  manu  corda  fum  Regum  , inclina  ad 
yy  precea  hunUUcatis  ooAne  aurcs  anicricordix  tus, 
yy  6c  buk  fiunub  tuo  Régi  verarn  appone  fapien* 
yy  tiom  y ut  baulHt  de  ruo  fonte  conriliis  6c  tibi 
yy  ptacme  y 6c  Cerner  omnia  przcclbt , per  ChriRutn 
y,  bominum  noRrum , Amen  Finiea  prima  oia* 
tinne  intrant  Eccleiîam  , Oefare  incedente  fianper 
inter  duos  Diaconos  Cardinales  pratdiâoa  , 6c  inv> 
metRacè  prccedcntibus  duobus  Kpifeopts  Cardlnali* 
bus  prefatis  6c  Reventes  ad  r>nillracn  perveniunt 
ad  capdiam  S.  Georgit:  ubi  Imperaior  lodens  , de* 
poGta  Almutia  pnmo  induit  fandalia  , deinde  Rans 
tuniceUam , 6e  demum  impériale  poludainentum.  Et 
mox  inde  procèdent  ad  medium  EcdeTiae  , idâ  rota 
cR  porphprètica  , venit  ; 6c  R4  ab  alk>  EpUcopo 
Cardinali  fibl  aOlilence  dicitur  fiib  cum  alh  oratin , 
videttear.  „ Deus  Incrtarrabilisaudnr  mundlycon- 
„ dkor  geoeris  bumani  > gubemator  Iraperii  , con- 
„ Rnnator  regtd  qui  ex  utero  Rdclis  amici  rui  Pa* 

A triarchz  noRri  Abrahz  prxcIcgiRi  regrtn  iecutis 
„ przlviiurum  , lu  praefeniem  Kcgem  hune  cum 
yy  exercKU  luo  per  tntcrccfTioncm  San<fVorum  uberi 
y,  benediâioi>e  stterturstit  dreunda , ut  femper  ma* 
yy  néant  Icti  , 6c  triumpbontes  in  pace  scores , 
y,  per  ChriRum  Donûnura  noRrum  , Amen 
Proctdunt  deinde  ad  confrRionem  beat!  Petri  fub 
altare , ubi  procutnbit  (uper  FaldiRerium  Imperuor, 
6c  duo  Fpilcopl  Cardimirs  afeendunt  capdum , 6c 
vadunc  ad  iedes  Rrn  : prk>r  autan  Dtaronorum,  ac 
prior  presbyteronim  ^rari  delctt>dunt  ad  cum  y 
atque  ninc  inde  genufieflunc , 6c  Diaconus  ipfk  Ride 
Lbaniam  procumbeni  ad  riniRram  , omnibus  alu 
voce  rcplkantibus  6c  flexis  gentbus  penittnentibus 
Plidn  litania  iur^t  prior  prcsln-rcrorum , 6c  Tuper 
Cafèran  odhuc  procumbemein  cfick  : „ Pater  noAer 
,y  6ce.  ne  nos  6(c.Salvum  tac  lervum  tuum  R^.Dcus 
yy  meus  rpermtem  in  te.  yêr/.  Nihil  perficiat  ini* 
,y  tnicusineOyRft^.  6c  fUius  iniquiratis  non  apponar 
„ nocere  d.  Petf.  Dotrone  exaudi  oaiionem  meam, 
y,  R.^.6c  clamer  meus  ad  te  vcoiat.  P'erJ'.  Domlnus 
„ vobilomiy  Rejji.  6c  cum  Spiriiu  tuo.  Orrm«i.  Prr* 
yy  cende  y quadumus  Domine , fanrnlo  ruodextram 
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yy  cttîcRis  auxllli , v.t  te  rme  rordc  perquîrat , ic 
yy  qu'X  digne  pol(ul.ii  adcqiurtir.  Aciiones  nollras 
„ qusruitîus  Domine  a'pirandopra-renl6c  adjuvan- 
„ oo  proiccjdCTTy  ut  run^i  i nollra  c^ratlo  6:  üj'eroiiu  k 
yy  re  Irmpcr  ineipist  8<  jtr  te  cupu  finiarur.  Per 
y,  ChrilHim  Dntnmum  iinjlfum , Amen**.  Eicuni 
Diacono  his  finitis  reverritur  ad  locum  fuura  inter 
ahns  Cardinales.  Dum  ultmxe  oruiuncs  dicuiituf 
per  alium  pre^byterum  Cardinalcm  , prioC  Epilco- 
pomm  Carmnalium  ami  pluviali,  RoU  Sc  mîteadd* 
ccndlt  aj  iraperaturem , 6c  Cmui  cum  duobus  Oia* 
ronis  Rnitis  orationibus , dudC  Ulum  ad  attire  San^ 
Mouritii,  uU  Rnns  cum  mitra  imingjt  brodiium 
dextrum  Czlàris  6c  fcapulis , cum  oleo  cxorci* 
zatoy  in  modum  cruds  : 6c  dcpoTita  mitra  tfidt: 

„ Orêmus  y Deus  Omnipotens  , rujus  cR  oronts 
„ poteRas  6<  dignitas , te  ftipplià  oratione  atque 
y,  tmmillima  prac  dcpofcimui  y ut  buic  ikmulo  tuo 
yy  N.  profpcrum  Impcratoriz  MajcRatis  concédas 
y y eflèaumy  ut  in  tua  proteeficme  conRituto  ad  rc* 

,y  gendum  Eccklîam  tuam  làiuRam  nihil  ci  praTco* 
y,  tb  officiant , fiitura  nitul  obliRam  ; lcd  infpiran* 
y,  re  S.  Spintus  dono  populum  RU  fuUlirumzquo 
yy  juflirix  libramine  regere  valeoc  y 6;  in  omnjxis 
yy  njiehbus  fuis  re  (nnper  timcar  y ribique  juHter 
y,  plaiYTc  conterdjt.  Deus  l)ci  filius  Jclus  (^ri- 
y,  ilui  Domimis  noRiTy  qui  a l’aire  Dco  poritci- 
„ potiunis  uoLtus  cR  prz  pjniclpjhus  (Lis,  ipfc  per 
„ przlentem  facri  Ungiicnti  mlulMi.icni  Sniritu»  pa- 
„ roilcti  luper  c^ur  luuin  udù;>dat  beoedidUonem, 
,y  eandemque  ufquc  ad  interktra  cordis  tui  paie* 
„ inrcfariar,  quarenus  hoc  vilibili  6c  iraélalrifi  do* 
y,  no  in  vifjbilia  pcrci)>crc  6(  icmjxirali  icgno  iuflis 
,y  moderacionibus  xccnuliccr  cuitrrgnarc  cimercjris, 
y,  qui  fine  pcccato  Rex  iwutn  vivit  cum  Deo  Pa- 
,y  tre  in  urutaie  Spiritus  9.  Deus  , per  omnia  lé* 
yy  cub  lecubrumy  Amen'*.  Imcraaddunturlm* 
peratrixy  fi  adcR,  6c  fireilitcf  iieru^'tur  in  clsdcia 
iods.  Deiade  dicitur  per  euntkm  Ordioalem  £p«f^ 
copum  oratio  fuper  am , cum  mitra , quia  ad  cam 
non  ad  Detim  oratio  dirigirur  : ,,  Spiritus  Sanâi 
,y  gracia  noRrx  humiliiatis  oRicio  coplofa  in  te  dd- 
,y  cendar  y ut  ficut  nunibus  noRris  licci  iodignis 
„ deo  m.iteris1i  oblinita  pinguefeis  exierius  y iti  efus 
y,  invilibili  un^ionc  de'ibuta  iiii}nnguari  mercaris  in* 
„ terius  y ciufquc  Ipirituali  unClione  |>erre^i(nm6 
,y  IcmpcT  imbuta  y 6c  illk  iw  dccün-u-c  tota  mente  ai- 
y,  que  iperncrc diicis  & vaieas.&utiliaaamix  tux 
yy  iugiter  qptarc  atque  operariqueas,  6copercruau* 
y,  xiltanre  Domino  noRroJelu  QinRo  y qui  cura  Pa* 
„ tre  6t  Spiriiu  Sanifo  vivit  6<  régnât  Deus  &c’*. 
Erhxc  qtiidera  fiunt  ad  altare  bciii  M turiiü  : rum 
ad  altare beati  Petri  nemo  inungitur,  nemo  ordina- 
lar  y rdfi  Romaous  PtMHîfcx  lidua.  His  complrüa 
imperurlx  ad  fuum  fuggeRum  rrvenkur.  Et  Cx~ 
far  mm  Epifeopo  Carmnali  6c  Diaconis  ad  Ponn- 
fiiemy  Diocoiû  acceptisiuis  Dalmottcisêc  Mitrïi  ta 
manibus  vadunc  ad  rrverentiam  Papx  y qui  dcfccr.* 
deos  de  (ede  fua  proodic  ad  alrarc  fûppucaliundus 
more  foUtOy  6c  recîpit  ad  ofculum  oris  6c  peclors 
très  presb)'tcro$  Cardinales  afliRciucs  , genuflexo 
fuper  fuum  fâldiRcriuin  permanente.  Fa^a  ccmlcf- 
fione  Pontifinc  acco^t  a^orc , ofoibtur , 6c  inem* 
fat  y ut  alias  : deinde  rcrifdt  aJ  olculumorû  6c  pe- 
ôoris  primo  Cxforem  y deinde  créa  fuos  Diaconos 
Cardinales.  Et  mox  ad  eudnrmcm  fêdcm  alccndity 

16c  Carfiir  ad  luum  (uggeflum  rum  fuis  orinctpali- 
bus  êc  miniRris  deduefiur.  Cum  Ponrifn  dea'ffic 
: à Utcrcy  miniRri  Czikris  afferunt  gtadiuro  cum  fua 
vaglnaêcclngulny  coronam,  freptrumy  depumum, 

' danda  fiio  tempora  Imprratoii  6c  Imperatmi  : quz 
j per  facnRam  6c  dericum  eernn  iniarum  liicantur 
fuper  altare  Intérim  rerà  dum  Pontitcx  rodccon* 
1 fdVionem , îneipit  chorus  Introitum  6c  kyrie.  Pou* 
tifêx  veri  in  Iode  eminentl  flans  fine  mitra,  icglc 
! Intr^umy  6:  prv>ccdit  in  mifiâ,  ut  alu»  ufquc  ad 
diflam  EpiRoUm  & eradualc.  Sed  poR  oratwoem 
! dki  cheit  pro  iplô  Imperature  banc  onuUmem  : 
‘ A a*  a 3 yy  Ora* 
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„ Orerma.  Dcus  rcgnomm  & Chritliaûi  mniaùt  ^ 
n proteâor  Impern,  da  tervo  tuo  N.  Impcraiori 
„ noCbv  trium^um  vinuTU  tux  Icinuer  recolerct 
» UC  qui  tua  condituikmc  fit  Princq>s  , tuo  fetn- 
„ per  munere  fit  porens.  PrtStfrtta.  SufeipeDo' 

„ mine  ho(has  Eccletùe  tux  pro  iâlute  famuli  tui 
„ W.  fupplkancis , & prote£Hme  fitklium  populo* 
f,  runf  anâqua  brachü  tui  opmre  Rnracula , ut  fu- 
„ peracis  ininnds  fecurc  libi  ferviat  Chrifiiaiu  liber* 

,,  tare  , p«  Doonmim  nofirum  Jdum  Chriftum 
„ filtum  tuum  unigenitum  > &c.  Peft 
yy  nem  -y  Dcus  qui  ad  prxJicandum  ccemi  runi 
,y  Ev'angclium  Rotnanum  Imperium  pnepanUti  , 

„ prxtcnde  fiunulo  ruo  Imperaori  ooftro  N.  ar* 

„ ma  co-leflia , ut  pox  Ecciciiz  nulU  turbetur  rem* 

„ pcibtc  , per  Dominum  nofirum  jefum  Chri* 

,y  iKim  Dum  caotamr  graduale  , Cxfar  dcT- 
cendens  è fuggeftu  venit  ad  pedes  bnâifltrm  Do- 
mini  nolTri  « deduenuibus  eum  duobus  Diaconis 
Cardimlibus  paratis  : & unus  ex  Ctcricis  camerx 
ex  altaii  accipic  gladium  eum  fua  v^na,  & ilium 
ad  priorcm  Diaconorum  fiantem  ante  Pomificonad 
dextram  ponat , quem  PoDtifcx  vaeina  exiraâum 
de  manu  ipTius  Diaconi  accipiens  y Imperatori  an* 
te  b nnuHexo  ht  dexrra  manu  tradit  , ipte  oun 
mitra  têdens  ac  diccos  : ,y  Aceipe  gladium  defu- 
„ per  beab  Pétri  Apoftoli  corpore  mmptum  per 
„ iranus  Qoftras  licet  indignas , vice  tamen  £c  au- 
y,  ânritatc  Dà  otnnipotentis  At  beatorum  Apofio- 
„ (orum  ronlecmas  , ImpcriaÜra  tibi  concellum» 

,,  nofinrque  benediAiotûs  o0ick>  in  defaifionem  S. 

„ Mur»  Ecclefix  divinitus  ad  vimbûam  oalefâ- 
„ âorum,  Uudem  verô  bortorum.  £t  metnoreRo, 
yy  de  qiio  Plalmifta  prophetaxit , diceos  : Acdnge- 
„ re  gW'o  TUO  fuper  fémur  tuum  potenrifTime , 

,,  ut  in  hoc  vim  xquitatis  exerceos  , per  eundem 
„ fflolcm  iniquiratis  potenttHunè  deftruas  , & Gn* 

„ Dci  Ècdeftam  ejulque  fidèles  propugnes  at* 

„ qw  protegas , neque  nxnus  fub  fioe  (allôs  quam 
„ Oiriibani  nomims  hofies  exteras  atquc  dirpergu» 
vtduas  arque  piipillos  clementcr  adjuves  arque 
yy  defendas , delolata  refiaurcs  , rcfburata  confer* 
yy  ve9y  ulcifcaris  injufta  , conferves  bene  darpofita: 

„ quatenus  hoc  ^endo  virtuium  triumpharor  glo* 

„ rwlus , Itilbtir  rultor  ^cêut  cum  mundi  ^1- 
„ vitorc  (wju*  typum  gens;  in  nondnc  c)u$  fine 
„ fine  rcmurc  mercaris  , qui  cum  Pâtre  & Spiri- 
tu  fktr^io  virit , Acc  Finira  oratiooe  Duco- 
nus  arciptr  gbdKjm  > Ac  reponit  ilium  in  pagina  quam 
habdnt  in  nunu  > A<  fitnul  cum  Pontifice  occit^c 
illü  Cxtkmn,d}centcPontifitc  : „ AedngeregU- 
yy  die  ruo  fuper  fieniur  luum  potent>0ime.  Et  ai* 
y,  tende , quh  Sanéh  non  in  gladio , fed  per  fidem 
yy  ricerunt  repu”.  Arcini^us  gladk>  Imperaror, 
Ac  miks  beaii  Pétri  efieétus,  furgens  evoginat  gla* 
dnim,  ter  ilium  vibrât  » deir>de  reponit  in  venant, 

Ac  iteruffl  genufleAit.  Cui  Poncifrx  pomum^alta- 
rl  Ac  feeprrum  ( ut  de  gladio  <£ximus)  ad  cumpor* 
tara , in  manu  dexira  potnum  Ac  in  finilb'a  feeptrum 
ponit  y dicens  ; „ Accipe  virgam  virtutis  atquc 
„ veritata  qua  intelligas  te  «Aouxium  tnulcerepws, 

„ terrere  reprobos  , errantes  riam  doccre , hpfii 
„ manum  porrigw,  difjiwrderc  fuperbos,  Ac  rd<> 

„ varc  humüet.  Et  apetiat  tibi  ollium  Jefus  Chri- 
yy  llus  Dofflinus  noficr , qui  de  femetipfo  ait  ; Ego 
„ fum  oHium , per  me  fi  qu»  incroierit , filp;^njr  • 

„ Qui  dl  davis  David  Ac  fceptruni  domus  Ifrael 
,y  qui  aperit  Ac  nemo  claudii , claudir  Ac  nemo  a- 
„ périt.  Sit«iiie  übi  auftor  , qui  eduxit  vinélum 
„ de  domo  carceria , fedentem  in  tenebris  Ac  um- 
bta  morris , ut  m omnibus  fequi  merearis  eum  y 
yy  de  ^uo  David  Propbeta  cednic  : Sedes  tua  Jc- 
»t  fus  iQ  rcculumTcculi,  virga  dire^bonis , virgare* 

»«  gni  tui.  Et  tmitando  ipfum  dil^  lulbtiam , Ac 
„ od»  bobos  iniquitatem  : quia  propterea  unxit  te 
yy  Deus,  Deus  tuus  adexempium  Ülius,  queman* 

„ te  fcatla  unxerat  oleo  exultarionis  prx  parridpibus 
fl  fias  y Jdûra  Cbriftuoi  Docnituim  t>Qmiifp  ^ qyj 


„ cum  eo  vivit  Ac  r^^nac  Deus , Acc  ”.  Tum 
Impcrialem  Coronam  cum  fua  llara  alUtam  fibi  ex 
alrari  ( ut  de  alUs  diximus)  imponit  fuper  ejui  ca* 
put  y dicens  : ,y  Accipe  fignum  glorix  Ac  D»dc* 
„ ma  regni , coronam  Impcrii , In  nocrioc  -t-  Patris 
„ Ac  + Filii  Ac  t Sfxritus  éanai , ut  Ipreto  anriquo 
yy  hofre  y fpretifque  comagiis  vtiiorum  omnium , fie 
» jufbtum,  rnlericorduin  Ac  judkium  deligas,  Ac 
yy  ita  jufiët  piè  Ac  mifcricordiier  vivas,  ut  ab  ip(b 
„ Domino  noftro  jefu  Chrifto  in  confenk»  S*ndo- 
•t  rum  xtemi  regoi  coronam  percipias , qui  cum 
H Pâtre  Acc  Et  mox  Impcrator  ofculatur  pedes 
Pontificis  , Ac  fuigens  difdci^tur  gladio  , euroque 
armigero  fuo  tradit.  Et  ipic  cum  corona , feeptro 
Ac  poo»  procedens , ab  illis  duobus  Diaconis  du- 
dtur  ad  ledem  Impcr^cm  paratam  fibi  à d^tra 
Pontificis  y inter  Pontificem  Ac  priorem  Ewfcqpo- 
rura  Cardinalium , quz  (êdes  altiorcrit  fèdibusC^* 
dinaltum , Ac  humilior  Papoli  fede  , habcbitque  au- 
reum  pannum  jpofi  tergum  Ac  parvum  ad 

pedes  : Ac  iW  (edebit , qiwufi^  Itnperatrix  corooe- 
tur.  lo^rairix  verà  àicmir  ab  eisdem  ad  Ponti- 
ficera , ^ui  furgens  fine  mitra , fuper  eam  raufle* 
xam  diot  hanc  orationem  : » Deus  qui  fdus  ha- 
» bes  inunortaliratcm  » luceœque  hahi^^s  inaccelB* 
M bilem,  cujus  Gpientia  in  fua  dirpoficione  non  81* 
yy  litur^  qui  8ds  cunâa  qux  future  fum  , Acvo* 
Il  cas  ea  qux  non  funt  ea  qux  func , qui  fiipërbos 
n xquo  rnoderambe  de  priodpatu  dejids  y atquc 
yy  humiles  d^nanter  in  fubliroe  prove^  : Ineffiü^ 
yy  Icm  miiêricordiam  tuam  (ûppUces  exoremust  ut 
y,  ûcut  Hefler  Ifnbehticx  cau8  falutis  de 

yy  captivitatis  fux  coœpcde  folutam  ad  Rtÿi  Aflùeri 
„ itnlamum  re^^que  fui  contonium  trai^  fedfii, 
„ ita  hanc  fâmulam  tuam  N.  humilitaiis  ooftrx  be* 
„ ncdiâionc , Chriflianx  plcbb  falutis  graria  y ad 
yy  dignam  (üblimemque  Imperstoris  noftri  copulaoi 
y,  Ac  Impcrii  fui  partidpatum  trenflre  concédas  : Ac 
yy  UC  in  Impertalis  feedere  conjiigü  (emper 
„ nens  pudica  *.  proximam  virg^rmati  pwmaB  coi^ 
yy  dnere  queac  y ribique  Deo  veto  Ac  vivo  inoenni* 
„ bus  Ac  fuper  omnu  jugiter  placœ  defideret  , Ac 
,t  inffxrante  uux  tibi  pjacita  funt , toto  corde  perfi* 
„ dat , per  C'hrifium  Donûnum  noflruot»  Ajnen’*. 
Dcindc  icücns  cum  mitre  » acdpit  coronam  Impe* 
rtalcm  de  manu  prioris  Diaconorum  Cardinalium 
ex  altari  allatam  Ac  imponit  fuper  illius  captx 
dicens  : Ofbdo  noftrx  indieniretis  N.  Itnpera- 

„ trix  rofcnnitcr  bcncdi^la  , acc^  Coronam  Impe* 
(t  rialts  cxcelientix  y qux  lien  ab  iodignis  , ^* 
yy  pilcopalibus  tamen  manltnis  capJii  tuo  impocûnir, 
(t  ut  ficui  auro  Ac  jaunis  redimira  eoites  , ita  At 
„ interius  auro  Gpientîx  vircutumque  gerooili  te 
yy  omoipotens  deconri  concédât , quatenus  poO  oc- 
yy  cafum  hujus  feculi  cum  prudcnübus  virmibus 
yy  rponfo  perenni  Domino  noflro  Jdïi  Cbimo 
yy  ^ Ac  laudabiliter  occuntnsy  vegni  coeleiHs  «nia» 
„ ineredi  merearis  januatn  etxm  Domino  noftro 
yy  Jefu  Chnfto  auxilbnre,  qui  cum  Pâtre  , Acc 
Et  coronata  ftatim  ofculatur  pedes  Pontificis  , AC 
lurgens  indudeur  ram  ipfa  y quàm  Cxiar  fimul  ad 
fuos  (uggeHus,  uhi  in  lêdibus  fibi  ponuis  locaotur. 
Et  fedenubus  Impcrature  Ac  Augufta  in  fëdibtticuai 
Imperiabbus  ornamentis  » prior  fubdiacoamuM.  A* 
poftolicoroD  y cum  aliis  fuboiacnnis  Ac  cum  oqMÜa- 
nis  aube  finperialls  • defeendit  ad  confèlEonan  bon 
Petri , ain  voce  fimul  cum  ipfis  8dc  laudes  Im^ 
ratori  dicens  : ExMuii  Christ.  ScriovS  verA  Ur- 
Ins  cum  cappis  fericeis  ftantes  ittperius  apud  Cbo* 
rum  rcfpondeur  : Domino  FrtJtrim  bf9i00mo  Rom. 
Imferaien  df  ftmfcr  , yîta  & vivons, 

Qua  laude  tertio  reperita  y prior  Diaconorum  cum 
fuis  tribus  vicibus  dicac  : Séivator  mmJ$.  Soioarii 
vküTim  dicant  : Tu  ilium  ûJjifva.  Et  dôndc  ifte 
cum  fuis  duabus  vicibus  dkat  : S.  Mmim.  EcUls 
viciftsm  rcfpoodeant  : 7u  ilium  aAjuvn.  Et  fie  dôfl^ 
ceps.  Pofthxc  omnibus  ad  locum  fuum  rcrerten- 
dbus  I cantacur  Ailcluja  vel  cra^hji , Ac  doiade  E- 
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vangellum»  Credo  Se  Officnormm.  Ddnde  Impe- 
rit  or  & corooa  fie  monto  depoTidii  fine  fccpcroaue 
porno  defeendit  : 8c  ti  Poiutftcu  pedes  auruia  of- 
krt,  quantum  fibi  pE«cet.  £c  ^nttliter  po(V  cura 
fiiric  Impcntrix  : quK  deinde  non  reverrituradiug’ 
geftum  » fed  procumbit  fuper  faldifiertum  à dextn 
porte  aicaris  bbi  poraturo , in  loco  ubi  ooo  iœpedut 
credentbm  » fit  ibi  expert  ufoue  id  coodonem. 
Impcrator  tctà  Pontificem  ad  uare  defeendouem 
lëquitur  » fie  itlî  tn  locum  Subdiaconi  calkem  fie  po- 
tinsun  cuen  hodiis  ofiert»  deinde  aqusminfiinderKum 
tn  vida  Et  reiniheu  fe  ad  partem  dextram  Aat  uT* 
que  quo  Pomifcx  aJ  fedem  cnùncmem  communi* 
canin»  revermur , quem  Impcncor  lêquitur  , fie 
ab  qus  man'ibus  ipfe  prunÀ , oonJe  Aurifia  fiiaim 
Corporis  ChnfU  communionem  fiimaai , pc^uam 
Ponrilcx  cum  Diacooo  fie  Subdiacono  coenimiinca- 
veritu.  Nam  Subdiaconu»  poUqinm  cum  Dbcono 
coinmuntcavit  « de  Coepore  fie  Sanguine  Chrifti» 
acciptt  de  manu  Diaconi  apud  altare  cum  circulU 
fie  ceremoniis  coofuecis  dtm  hoftias  conlccracas  pro 
Impcratorc  fie  Augufia,  fie  eaa  ad  Pontifieem  por- 
tât. Et  perrepto  Saoimento  Impentor  quidem 
Pontifidanciem  ofcuUnr,  Augiilu  vero  nunum: 
fie  ddeeodentes  ad  altare  de  ounu  Daconi  vinum 
puriBcatioais  fumitur  , fie  dciccodunt  ambo  ad  duos 
lûggrttus  ibique  rdumunt  Impenalu  l^na.  Pote- 
lit  unien  Pontifex , fi  ci  vidcoitur  » (uper  Impera- 
torem  ante  ie  genudexum  itranedute»  poUquam  il- 
ium cum  Auguib  communicavent  , intra  (cripeas 
orationes  (ficcre  , vidclicet  : „ Rcirace  quzfitmui 
„ Omnipoiens  Deus  , terenis  obtutîbus  nunc  glo- 
„ riofum  tinuilmn  tuum  N.  ut  ficuc  beoodtxiAl 
„ Abraham  * I&ac  fie  Jacob , fie  Uli  lar^aris  beoe- 
^ diôionem  IpirituaCs  gniiz  » eumque  plcnirudinc 
^ rux  poteneix  irrigare  atque  perfutxlere  dignerit , 

^ ut  tribuat  eide  rore  code  fie  de  pinguedîne  terne 
,,  abundantiam  Brumend  • vioi  fie  olel  » fie  omnium 
^ fixigum  opalcntiaro  , fie  ex  krgicate  divini  mu- 
^ neiu  lon^cvd  i empota , ut  Ulo  r^oame  fit  üni- 
^ tas  corpons , Impoii  pax  inviolau  fit  in  regno , 
,,  fie  dignitas  ^ono&  regalis  palatii  maximo  fplen- 
^ dore  regkc  wteftatis  oculls  omnium  fiilgeati  lu- 
^ eeque  cUfiiTuna  conifcare  atque  fplcndekcrequafi 
fplendidifiîmi  fiiTgoris  maximo  pcmifii  lunùne  vi- 
^ oearur.  T ribue  d omni^ena  Deus  « ut  fit  Ibr- 
K tifltmus  proceélor  fie  conlblaftr  Ecdefianjtn  at- 
que  coetnbtorum  Sanâcrum  f na»mx  pictatis  • 
^ te^u  munificendB  , atque  ut  fie  (bettfiimus 
^ tramphnor  bolhura»  ado|^!ri(tier>dot  rebefleafic 
,,  pagarus  oaôonei  » fitqiift  fui*  £ide  terri- 

^ bil»,  maxima  (brdtuiine  pacenne  i.o^ 

tinutibus  quoque  ac  przcc^is  proccribus  fie  n- 
,,  dclibus  fui  regni  fit  muoificus , amabilis  fie 
,,  fie  ab  omnibus  timeuur  > dligRur.  Et  pofi  glo- 
^ rîotâ  tempora  atque  fèlicia  vus  prsefirntis  is  per- 
„ petua  bcatitudinc  hoUtarc  u«reatur , per  Demi- 
„ num  nofirum  Jefiim  Chhlium  , ficc.  Benei£c 
,,  quxfumus  Domine  hune  Principon  nofirum  N. 
„ quem  ad  falurcm  populi  nobis  à rc  citdhuus  dTe 
„ conccHum  « fiic  aiuûa  efié  nuiliipUcem  t fàlubrt 
„ corporis  robsre  vigentem  ad  feneautem  opeatam 
f,  pervenlre  féticcin.  Sic  noUsfiJuda  obtincregra- 
tiam  populo  t qusm  Aaroii  in  tabenuculo,  tle- 
„ lifcut  in  fluvio  y Eiectûas  vesulus  impctnmc  ki 
yy  cemplo.  Sic  illi  regiendi  au£VaricaSy  qualen  Jo- 
,y  fue  furerpit  in  cafirù  * fie  David  fiimplit  m pra> 
,,  lus  y Petrus  accepit  in  clave , Paulua  cil  uTus  in 
yy  dogmatc.  Et  im  Pallods  oCfichim  perfidat  in 
yy  C&ifti  Dvili , fias  Ifàac  perfKtt  in  fhige  » fie  Ja- 
yy  eob  eft  dltaiarus  in  gi^e.  Qpod  ipic  prttftare 
yy  (fignaur  y qui  cum  ptre  Deus  xtemx  glonx  fit 
,y  ac^or  tuus  fi;  proteâor  : fie  omnipotent  bene- 
yy  dkac  tifai  y preccs  tuas  in  cunôts  exaudiat  y fie 
yy  vinm  num  in  longiiudincm  <berum  implcu  * 
„ (bronura  regni  firmes  y fie  gensem  popu- 

y,  lumque  tuum  m sternum  conlervet  » fie  intnû- 
yy  cos  tuos  confufioQc  induat  y fie  fuper  te  raoÔili- 
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yi  ratio  CbryU  florcit  y ut  qid  tiU  trlxit  in  ténia 
Imperium  y tpk  io  codis  confÎTat  pnemium  : qui 
▼ivit  2c  r^nic  in  iëcula  fenilorum  y Amen 
Pofl  condonnn  Pontifex  drlcendic  ad  altare , fie 
proicquitur  oMÛâm  more  confucto.  Et  in  fine  dai 
DenedKlonem  (olemnem  dicens  : S$t  mmm  Dmirtmi. 

Et  publicantur  immetbatè  indutgenria;  per  unum  ex 
Diacr>nis  affiflcmibui  « fivc  picncris  « fivc  ut  Ponb-  , 
fidpbcueric.  Tum  Cardinales  fie  Prxltü  depor.unc 
paramenta  y fie  acdpiunt  Lanças  rappas.  Fondex 
verb  (fimiflia  mifhdibus  indmnends , acdpit  pluvôlry 
fie  mitTam  preriolàm.  Et  cura  Impcraiorc  Mccndit 
ad  gradus  Hdlhcte  lûb  eodem  baidaefaino.  Si  eft  Do- 
nùnica  L^etmt  y Poocifex  ftniftra  portât 

roCun  auream  y dextra  benedkh  afTdleDribui  arque 
bine  elevantibus  fimbrias  Diaconibus.  Hanc  autem 
auream  roûm  Pootilnc  y antequam  ad  Ecddiam  de- 
feendat  y io  caméra  papagalii  Wiedicit  cum  baUkmo 
fie  mufehoy  quod  in  lingulis  annis  fit  in  taH  rfie, 
pro  ut  inferius  tn  fuo  locn  plenè  icribemus.  Sive- 
rb  cfiêt  abus  dicay  dextra  ficuc  finillra  tencUtdex-* 
tram  Imperatoris.  Dneonus  à finifbia  rétro  cric 
inter  Papam  fie  Imperatorem  , fie  cum  dextericate 
elevabir  fimbrumadextris.  Caudam  verb  porrabit 
major  Prioceps,  etfi  erit  Rex.  Principes  vd  Rtt 
fie  PrzUsiy  qui  vencrum  cum  Ccfarcy  dummifi^ 
rum  fie  coroesKionU  (oLcnnia  fiunt  y fan  per  Cxfii- 
rem  lëquuotur  , fie  cura  ipLo  in  fi»  fuggellu  roo- 
fiiiuunc  femper.  Et  fimii^  « qui  cura  Augufia  y 
eam  iemper  comitantur  affifluncque. 
mîflày  dtnufiu  Prxuifice  fie  Impentore  in  Eedefisy 
ad  dotmim  fiiaffl  cum  luis  revenitur. 

IV.  Cc£ir  cum  coronâ  in  cacicc , feeptro  fie  po- 
rno m raanibus  ad  lacus  Poonneis  iocedens  , nifi 
ïUius  manu  ducuor  ( quia  tune  poraum  vcl  (cep- 
trum  tantum  in  fintsra  retincret)  cum  ad  Boern 
gradouen  perveaeric  • tradiût  lôeptro  fie  porno  uni 
ex  fiiis  r prevede  ad  equum  Ponctfids  y fie  io  ho- 
norera Salvatoris  noûn  Jefia  Chrifti  , cujtti  vices 
Pontifiix  in  tEtiis  gerit  y tenex  ftipham  y quo  ad  Poo- 
tifÎEX  equum  afinoderit.  Et  deinde  accepto  eqoi 
Freno  per  abquoc  paffus  ducic  equum  Pontifias. 
Pandiêx  y dura  Impentor  hxc  dvil-cstis  officia  vult 
cxbibere  y débet  aliquantulùm  moüefiè  recufire  : fie 
tandem  cum  alJqiBOUs  bonis  tctIihs  honorera  non 
io  pcHônam  fuam  « fed  illtus  cujus  locum  tenet  y 
redpietklo  permiitic  Ulum  aliqutotulum  progredl 
Tum  firraac  Le  y fie  duUo  paâo  perraiccU  Cadarem 
ulceriua  ire.  roox  conkenfb  eque  fuo  acce- 
dit  ad  fiiùfbuiD  brus  Ponrificis  y fie  fub  eoilcoi  bal- 
dachino  cqultat  y fie  hoc  ordine  procédant.  Primum 
prxcedant  braüta:  Cardinalium  y cum  fins  valifiis  t 
fie  finml  nixtz  Bunüiz  Przlatoruniy  Prinripumy 
fie  oraniuiD  curtahum  tara  Csdàris  quant  Pontifi- 
ds.  Deinde  duo  cotn  valifiis  PootificU.  Inde 
fxnâbares  daeaefbd  Imperatoris  « fie  poft  coa  bini- 
l'arcs  PapsB.  Tum  Nobilesy  fie  Bcràmes  y fie  Co- 
mités minores  ucriurque  y equus  oun  (cala  Pape  : 
tum  vcxAla  rubea  y quz  duooccim'curfbres  portant^ 
Deinde  vexillum  Populi  Romani  » vexilla  Imperii  y 
vexillum  PapXy  vexulum  Ecclcfiey  vexilliun  Cru- 
ds  y cum  vexiililêris  artnahs  fie  omatis  y ut  in  co- 
tonatiooe  Pape.  Hos  Lequuntur  duodedre  equi 
phalerati  fine  IcfToribus  : deinde  quatuor  notriles  por- 
tantes püca  ex  crunifino  quatuor  Pape  cum  baeulis. 
Quibus  fiiccedunc  adrocati  fie  iecretvii  mixiira  y lè- 
cundum  priorltatcm  office  procedeota  • cum  fins 
c^iuciis  drea  coUum  ÿ quos  etiam  pncccduac  Sccre* 
urii  Imptfatoris.  Tum  fequontur  Cubcolsritcttam 
cum  fuis  capuciia  : inde  Acoluthi  clerid  Catnene 
Apollidicc  y fie  poA  eos  ftschn  Auditores  cum  ro- 
cbeds  fit  cappix  Deinde  Subdiacoro  cura  cnice  Pa- 
pali  y cum  }^dero  Indki  cotoris  , fie  cura  albs  Sub» 
iluconis  cum  cappis , ut  x'ü.  T um  duo  porxantcs 
luernas  cum  lumrncante  Sommentum  equrtantest 
ddode  equus  albus  phalerarus  cum  tintinnabub 
portant  Sacruncnium  ; fie  iupra  illud  Sacrameofum 
boldachipum  per  cives  Romanes  portatur , fie  cWca 
duo- 
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duodfcim  rntortida  qu*  ponwmir  per  duodeeim 
PspK  t five  per  chioJecim  WwfkîMos  5. 
Pétri  cum  luperpellidis , port  Sacramentum  etjuhac 
SacTîlb  cum  rcnjla  alba.  Inde  fi  funt  imximi 
Domini , Priiïdpcs , out  Duces.  fVincipes  Elefto- 
res  immédiate  ante  Cardinales  procedunt  ; Sc  fi  quis 
adcdct  frater  aut  Hlius  Imperatoris,  im  medrus  in- 
ter juniores  Diiiconos  Caniinales.  Rex  erit  à Itni- 
llris  ii^pifeopi  Cardinalis  : & li  plures  adedent  Re* 

, locarcntur  cum  aies  EpHcopii  Cardinallbus. 
Setjuunnrr  duo  Dtacnni  Cardinales  affillentes  Ponti* 
Hci.  Et  fi  cum  Carlire  eflênt  duo  Principes  Ele- 
cUires , qui  praeferrent  glatüum  fie  pomiim  CaciariSt 
ifti  deberent  ireimtncdiaic  ante  CscUrem , ficut  Dia- 
coni  ame  Pontificem  : fie  quando  vb  eflêc  ar£b  « 
irent  ante  ipibs  Dbconos  ilTifientes.  % ver6  non 
fine  Princip.i  Eleéiorea,  qui  ponent  tlU,  videlica 
gbdhim,  pomum,  feu  Icc^rum  ^namaltmunifto- 
rum  duorum  portabtc  Imperator)  uli  duo  vadanr  li« 
mul  cum  fiibdbcooo  qui  portab»t  crurem  » & ilium 
in  roedk)  habeant.  Sequitur  Pomifet  fid>  baldachi- 
DO , fie  ImperatoT  cum  fua  corotu  fie  Imperiali  ha- 
Wru  à iimliris.  Poil  Pontificem  foquuntur  duo 
Cubifularii  ftëreti  cum  ferviente  fie  mita  : fie  duo 
Medîd  cura  lecrctario  » fi  non  fit  Prarlatus.  Et 
poft  Impeniorem  duo  Camearii  fine  cum  uno  le- 
cTCWrio  cum  umbella.  Ddnde  Prxlari  aflitlentes 
Pape.  Et  fi  quis  Arclûepilcopus  Eleélor  Impen- 
toTii  âdellet , iret  ante  affdlentes  Pap*.  Poft  quos 
jbuiu  Praiati  aflîllentes  five  ConfilUrii  Impcatoris 
cum  cappis  fie  galeris  , ut  alii  Prxlati  : alias  non 
irent  imer  rarpatos.  Scquuntur  deindc  Frzbn» 
Oratorest  Archtcpdcopi  » ti^lcopi,  Protononrii  fie 
Abbates , cippati  fie  ^eati  : fit  deraum  alii  curb- 
ies  tofpui , tam  Pape  quàm  Celaris.  Hoc  ordine 
reâa  va  per  ampum  Horx  fit  Judawïruro  plateanj 
«I  Ecclelram  S.  Marie  in  Cofinedlm.  Et  ibi  Pon- 
rtfex  » fi  rofiun  habet , illaro  eques  Imperatorî  eqimi 
dono  du  : fie  ad  dextram  coaverfui  traos  Tiberim 
cum  fins  ommbus  ad  Pabtium  revenitur.  Cefiu- 
autem  via  que  ûbi  mebus  pbcet  » rofam  manu  gc- 
fians  t ad  ponrem  Adrionum  rec&t  : ubi  viros  corn- 

Eiures  fie  de  optiniè  mcricoi  equcllri  dignitate  in- 
gnire  Tolet. 

Quo  fit^o  ad  Latennum  cum  fuis  progredinir. 
Canonki  fie  Capitulum  Ecclcfie  fuppbcabundi  Ce- 
&ri  in  porta  principali  occurrenres , ilium  honorifi- 
cc  l’ulcipwot , fie  pottquam  Crucem  fit  reliqutas  of- 
culatusWtt,  inetnfant,  fie  precedentes  itquecan- 
nntes  Té  Dam  Umdamts  , ad  alrire  majus  de- 
ducini  : ufe  procumbens  l'upn  bldiflerium  oratdc- 
refilo  capite.  Dênde  fuigens  oTculeur  alnre  : mm 
refumpn  corona  recipitur  in  Canonicum  fie  Ira- 
crem  Eccictiz  Laiemnenfis  « fie  Canonkos  omnes 
mnpie  ad  ofeulum  pacis.  Quibus  finirù  • afcendic 
ad  Pabtium  Lateranenlè  , fie  cum  luis  célébrai  fo- 
Icnne  convivium  fuis  moribus  fit  ceremoniis.  Dcm- 
de  fi  pUretf  recurrit  ad  Pabriuio  Apoftolicum  ad 
caméras  iuas. 

Cérémonies  tîu  Couronnement  de  t Impéra- 
trice y fi  elle  efi  fans  t Empereur. 

1 Mperatrix  « fi  venit  Romam  pro  corona  Impe- 
* rbli  fuicipienda  fine  Impcratore  , vel  quod  non 
potuit  venire  cum  co , vcl  quod  poft  rjus  corona- 
liooem  ci  cft  conjunâa  « hoc  ordine  coFOfxftxiur. 

Die  qua  Urbem  imrabc  « procèdent  et  obviam  no- 
biles  fie  ofliciales  Urb»,  fie  ordines  Curie,  ut  de 
Cefarc  diâum  ell.  Saccr  Senarua  ante  ponam  Ür- 
bis  e»m  expeâabic,  fie  nwdb  inrer  duos  Cardina> 
les  Diaconos  imroducatir.  In  fine  aurem  fie  (ub 
baldachino , clero  cum  procefttonc  in  porta  illi  oc- 
currenre , ducctur  ad  Pontificem  ; qui  cam  in  pu- 
blico  confiftorio  in  prima  aula  ad  pedis  fie  manus 
ofculum  recipier,  uc  alüReges  recipi  conlueverunt. 
Non  tanxn  udebic  iater  Car«£nalcs  j fed  poft  ofeu- 
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lura  pedis  fie  raanus  efilcedei  ad  fuitm  bolptthim. 
Deinde  perabHur  in  Ecclefia  S.  Pétri  iugt^us  ex- 
tra cancellot  prolmperatnce  : fie  <fiâa^  Pond- 
fex  procedet  ad  Ecciefiam , fuppücatiooe  pnceunie 
fub  caldachioo , fie  paramemU  tempori  congrub  af- 
cendit  ad  altare , oral  , ledet.  Intérim  duo  jtmio- 
res  Dbconi  Ctrdinaira  cum  fins  cappit  lancb  du- 
cunt  Auguftam  ad  Ecclcfiani.  Et  prier  Epilcopus 
Cardèrulis  cum  plumJi , ftob  fie  mtrra  accedmi  in 
tempore  expédiât  eam  in  porta  Ecclefia!  priodpali» 
fie  ioi  iuper  eam  genuSeélemem  drpofita  mirra  le- 
gît  banc  orationem  : Omnipocens  Icmpitcmc 

„ Deus,  fans  fie  origo  coriua  bemitatis,  qui  firmi- 
M no  fexus  firimlitatcm  ncquaquam  repruüando  a- 
„ venu,  kd  tfignanter  comproUndo  pocius 
„ fie  qui  infirma  mundi  quxcunquc , ut  fortiacoo- 
„ Kinoercs , d^ervda  docravftli  -,  quique  ctbm 
n rie  vircutirque  tuse  triumphum  in  manu  firtninaï 
»,  Judaioc  olim  plebis  de  hofte  farviflimo  aiîignare 
»,  voluifti  : Relpice  quarfumus  ad  preces  humili- 
: »,  tatis  noflrz  , l'upra  hanc  fsmularo  tuam  N. 

I,  qium  fupplici  devnttone  Impentriccm  cligimus , 

,,  IwncdkHomim  tuantm  dona  multiplices , camque 
»,  dexiera  tua:  potenrhe  Tefirper  fie  ubiq[ue  circuen- 
»,  da  : fie  ut  dom  tui  numints  undique  firmiter 
»,  adjuta , ut  vifibilb  (eu  tnvifibilu  hoftis  nequiuu 
P,  trioam^liier  expugnare  raleat;  ut  una  cum  à- 
,,  cra  Rcbecn , l.ea , atque  Rachète  , beatii  reve- 
„ rendi/que  Ismtnis , frum  uteri  fui  fizeundari  (eu 
»,  gratulari  mereatur  , ad  décorera  tocius  Imperil, 

»,  ftatumque  S.  Ecckfis  regendum  nec  non  protc- 
»»  gendum.  Per  Chriftum  Domtnuro  noftrum, 

»»  qui  ex  intaneratz  B.  Maria:  virpnu  abro  na(H, 
t»  viCiare  » Se  renovare  dignatus  cft  mundum.  Qui 
t»  cecum  vtvit  fit  gloriatur  Deus  ht  unitate  Spiri- 
„ rims  S.  per  immonalb  lêcub  feculorum , Aenen  **. 
Ducitur  deinde  ad  confeflioncm  B.  Pétri  , fie  pro- 
cumbrt  fupra  fiüdifterium  lîN  in  eo  loco  paraium. 
Et  k StsbeWono  ApofU^co  fit  Lirania  : fit  ea  fi- 
nira prior  Presbyterorum  cum  fins  paramentb  ad 
conKflîooem  deloendens  » dans  fine  mttra  , didc 
fiiper  eam  » Pérttr  mfhr  : fit  deinde  : „ Et  ne 
„ nos  inducas  in  rcntanoncra.  Rtffmd.  Sed  U« 

H beranos  à malo.  Vtrf  Salvamfac  anciJiamtuam 
„ Domine.  Rtffmd.  Deus  meus  Jperintexn  in  te. 

»,  f^Eftod  quxÿnnus  Domine  rurris  fbrtinidinis. 
„ RefftmJ.  A nck  inimki  : Kibil  profiebe 

„ inimicus  in  ea.  Rtjptml.  Et  filhis  inlquttods  non 
„ apponat  noccre  ci.  t'of.  Domine  auudi  orario- 
»,  nem  meam.  Reji.  Et  damor  meus  ad  te  vemar. 
„ Paf.  Dommus  Vobilcum.  Rt^.  fit  aim  iptritu 
„ ruo.  Ortmai.  Pnetende  quadumus  Doenoe  fii* 
„ mulse  eux  cedeftb  dexrcram  auxilii , ut  te  toto 
M corde  perquirac , fit  qux  dienè  poftubc , confit- 
„ qui  mereatur.  Aâkxies  nwras  quxfumus  Do- 
H mine  alprando  prxveni , fie  adjuvando  proTeque- 
„ re , ut  cun^  noftra  operatk)  fie  oratio  à te  (em- 
,,  per  incîpiat , fie  per  te  ctzpca  finiatur , per  Chrw 
„ ihira  Dominum  noftnnn , Amen  Finitis  or»- 
ciontbus  revertirur  Prtsbyrcr  ad  locum  fuum , fie 
prior  Epilcoporum  Carmnaltum  procedit  ad  altare 
S.  Mauricn , quem  Aueufta  medb  inter  Dbconos 
fequitur.  Et  in  ante  ahare  F.pifcopus  tp(è  imiqgic 
illun  (bntem  de  oleo  exorcifiito  bàcbhxmdexteruni 
I fie  feapuba,  ftans  cum  mitra  dicens  : „ Spiritua 
I H Sanâi  graib  noftrx  humilttatis  olficio  coprâb  bi 
„ in  te  deicendat , ut  ficut  monibus  noftrb  licet  in- 
„ dignis  oleo  matcriali  oblbtita  ptngudds  exterius , 
„ iu  e)u8  invifibüi  unmine  deUuu  ho^nguari  me- 
„ rearis  inierius , ejuique  SpirituaH  onÛione  per- 
„ (èfiliftimè  femper  ioftiuta , fie  dUcÿa  declinare  to- 
„ n trente  6c  Ipernere  diiw  fie  valeas  , fie  utilb 
„ aniiMc  tux  jugirer  opeare  «que  operari  queas , 
„ fie  opereris  auxiUante  Domino  noftro  JeTu  Chri» 
„ fto  : qui  cum  P«re  vivit  fit  regrm  in  umtate, 
n fiée  Reducitur  deinde  ad  (uggcihm  fuum  lut- 
pcTKrix  , fie  Cardinsles  revertuntur  ad  Ponrifiocin, 
fie  Dbeom  qisdem , dqiofim  capfis , capiuat  para- 
mai- 
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nmn  GfaS  cormnknti*  • 2c  fiMâune  rcverentâm  « 
Pond/îci.  Ddnde  Pooofac  procedh  td  altirc  pet 
/üppticautooem  • occumiot  très  Presbyteri  , canea- 
tur  iniroiius  à Caocoribus  » 2c  proecüiiur  b Mî0â 
ufqueadGfjdualc.  IcupcmrixàDMCoaùilÜsquam-' 
vis  paracis  dudeur  ante  PoRtiücaQ  : aid  (urgens 
depofua  raiera  Uiper  être  ante  lê  eenuwxam  dcic 
baiK  onbonem  : n Deust<]ui  rouit  hsbea  immor> 

H uliatera  , iisceraque  babtnu  bacccflibüeiti  , cu- 
ti jus  prudentta  b fua  dilfraCtione  non  iâllitur , 

H qui  fëdfti  ca  que  futurs  iunt»  2c  vocas  ca  que 
Il  noQ  fuiu  I qui  fiiperbot  uuo  cnoderamine  de 
M pnodpatu  eiim  • atOM  hunules  dignanier  m b- 
}i  Diane  preveois  ^ bdibbileni  mtiéricorduin  ruant 
M furolkret  exoramusi  ut  ûcue  Hefler  reginam  If* 
f,  raebiex  cauiâ  ialuns  de  captivitatu  (ue  cnmpede 
„ fblucam  ad  R^is  Aflueri  thaLimum  rraiique  fui 
„ conbrrium cran&e  fêcifUi  tta  hanc£uDuLinruam 
H N.  burntlitatis  noArx  bcnedî&one  | ChrilUanc 
Il  plcbis  talups  gracia , ad  dagnnm  rubümemque  Itn- 
t»  perttoru  nollri  copulam  2c  Imperii  lut  partictpsi- 
M cum  craaTire  concédas  i 2c  ut  lmpenali<  fbedere 
„ conju^  Icmpcr  permanens  pudicittæ  proxîmani 
„ TTgbuati  palftuin  combcrequeai  : tibique  Dco 
Il  vivo  ac  wro  b omnibus  2c  Uiper  omnia  jubter 
n placera  de&krcK , 2c  te  bfpiraue  que  ctbi  putei- 
n ta  (tint  I toco  corde  perficut  | po  ChrifKun  Do* 

I*  minum  noArum.  Amen’'.  Deinde  ledent  rum 
mitra , tmponit  illi  tiaraui  cum  corona  [mpcrkdi  al- 
Utam  Gbt  ex  Alcari  | ut  Uiximus  de  Impcratore  , 2c 
dicit  : I,  OSîôo  noibx  iodignitacu  b Imperath- 
M cem  fôiemnuer  beoedi£ia  , acope  corunam  Im- 
M perulis  cxcellentiK  » que  tica  ao  indignait  EpU- 
M copobbus  tamen  tnanibus  capiii  tuo  iroponiiur, 

M Uode  ficuc  auro  & getntnis  rediTnica  nkes  i iia  2c 
Il  inrerius  auro  Cipicnoe  vktutumque  gcmnûs  de- 
Il  corari  concédât  : quatenus  poft  ocxalum  bujus 
M bccuU  cum  prudenticxis  Vtrgimbus  fponfo  peren- 
II  ni  Domino  Jelii  Chrifto  dÿte  2c  UudjbtTucr  oc- 
n currens  rmnt  cccicftia  aule  û^edi  meteam  ja- 
II  nuam  » er^dem  Dcxnbo  noftro  auxUeante  | qui  cum 
M Paire  , 2cc  Coronata  Imperatrix  mox  oiai- 
latur  pedent  Ponrificis  cura  Corooa  « 2c  (urgent  re-  ; 
ducitur  à Diaconis  ad  l'uggeAum  : k cum  canta- 
cur  deinife  Odertorium  i revenatur  ad  PontUicem  i | 
2c  ilii  ofÜErac  aurum  quantum  pUcet.  Deinde  À ' 
vuU  cotnœuaicare  de  bacramento  altaris  ( ut  con-  | 
gruuni  cft  i pixtcun^  i'upra  bldiAcriuro  ad  par- 
tem  cooTcnientcm  ftcum  (ut  (ùperiut  dixhnut)  2c 
oret  I quoulquc  fit  wnous . bne  Corona  tamen  : 2c 
cum  PoncifEX  m (ede  uu  erranentt  coamuaicjvcrjt , 
ducatur  Im|icnurix  fine  Corona  ad  pades  • 2c 
comntunicct  i olculecurque  manum  rontificis , 2c 
dcfcendent  ad  alcare  puniket  cum  vbo.  Ddnde 
allumpta  Corona  teducetur  ad  luum  ruggedum.  Et 
rtoca  quod  Imperatrix  deducetur  femper  eundo  » Sc 
redeundo  ab  iltis  duobus  Duconis , five  paraiU  five  I 
non  paratit  : 2c  Ulam  fociabuiu  lui  Prxtaiii  atque 
matroax  2c  aliz  mulkres.  Finia  milia  Imperatrix 
dcducitur  ad  lûum  holpitium. 

Couronnement  de  t' Empereur  en  tûbjence 
du  *Pupe. 

Çl  quando  aurcm  accklcrit  i quod  wopter  ab&n- 
^ tant  (ontmi  Pondbeit  ab  UrM  « Csfar  non  poT- 
|èt  ab  ipb  Pontibee  coronari  | confuevit  Pontifiât 
miteerc  ad  Urbem  aliqucm  Epilôopufn  Carefinakm, 

Îui  ûmul  cum  l.cj^to  Apoftuiico , qui  Uibi  praeeft  | 
mpeniorrm  eleCtum  comnet.  Si  autem  Lcgaïus 
elkt  idc  EpiTcopu»  Cardinaliti  non  ellèt  neceUâ- 
num  roitterc  albm  Epifeopum  i bd  quemeunque 
veltct  alium  Prabyterum  CardindciD.  Et  tune  pre^ 
(vdeiur  hoc  modo. 

EJe£hu  Impeivtpr  ad  Urban  venieos  pro  Corona 
ImpcriaL  acop»m<H|iMbebic  obvtam  Baroocsinobiks  t 
uAk  lales  I avtdque  Urbit  | 2c  oHtciales  curie  Ro- 
Buaur , k mnaoebit  excn  dU  ooâci  ut  lu- 
Toux  1, 
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I pra  di£kum  cft.  Sequemi  me  intrablt  per  Portam 
« fub  arce  S.  Ai^t , que  ( ut  diximus)  non  cO 
Colliiia  I cum  lun  Principibus  onW  pra»b£to.  Et 
in  Porta  reciptetur  à vicar»  Pootibds  > cumPrcla- 
tiS|  2c  cleroUrbis  b moJum  fupplicmtium  para- 
itt.  Et  deducetur  ut  fupra  ad  gràdus  Bdilicc  8. 
Pari|  ibique  non  fupa  tüggrdum  fed  ante  primas 
poaas  recipietur  ad  ulailum  tamura  per  EpHco- 
pum  Cardinakm  coronatorcm  i 2c  Leguum  » qui 
ibi  aderunt  rum  alùs  Pririatis  cunx  parati  cum  Piu- 
vialibus  2(  Mûris.  Adenmt  ctlam  tum  Cardirul  - 
bus  ofhcisles  curizi  Subducooii  Audiiores,  Aco- 
lurhi  I 6c  fl  qui  funt  alu  « 2c  ciiaro  Barones  , alû- 
que  nobiiet  Korpaoc  Ecrldiæ.  Et  eleétui  tbtim 
puü  ofculum  oA'crcc  aurum  duobus  Cardmalibus  i 
quod  oikrre  débet  Pontifia , 2c  dicai  h«c  verlut 
I I,  Sibn^ttlTunus  Pata  Docniiius  tioAer  K.  PuniUrx 
I I,  prxleos  hic  eOetiufficrremilU  aurum  ûludiHxIbts: 
M led  pa  cjus  abfèntum  oActo  iplum  vobis  Duowûa 
' » Ëpiieopo  2c  L.(gito  Cardinalibus , redpiennbus 
. Il  illud  vice  2c  nomme  dkll  Dunùni  noftri  Papz. 

Q^o  fikdo  irarabuiu  ponicum  , 2c  li  tune  cric 
procedertdum  ad  iolcmmntero  ctoxMiatiotua  i qui'd 
commode  k deierwa  ficri  potcll . ib  fupra  alt.ire 
S.  Maria:  tn  Turnbus  prsellahic  juraflwmum  Hdc- 
fatatis  b manibus  Cardinalum.  Et  limiliter  û alind 
juramentum  cûct  innovandum  feu  confincundum , 
tune  mmwdutè  inoovabû.  Deinsic  recipietur  al 
' Caoooicum  EcclcTta:  S.  Pétri  « ut  fupcrius  dktum 
ell.  Inirabtt  drirKle  EcdeTiam  , 2c  i(>i  ante  portam 
argent eom  Epilcopus  Cardinalis  diocc  (-jper  cum 
primam  orationem.  Deinde  ducUur  ad  capeilam  S. 
Grcgorli  ad  capieuda  (ua  oniamema  i k Epifiropi-s 
Cardinalis  vadit  ad  aitarc  majus,  2c  ibi  luper  hiD 
diAeriuro  capic  fandalrii  2c  paramrma  omnu  Pon- 
lificalb.  Et  nota  quod  drixi  briiere  expreflê  h- 
culraiem  à Pontiftee  fuper  aitarc  B.  Petri  celcbran- 
di  I ut  morts  cft.  Casur  bduxus  imperialibus  trxlu« 
mentis  venic  ad  medium  Ecckfici«ibi  fupa  cum 
Legitus  Apoftoitaii  (^cetfecuDÜam  oraiboem.  Ve- 
nie;  debdc  ad  confeSionem  B.  Petri  » 2c  procum- 
bet  b Faldiflaio  : 2c  Diaconus  qui  (ervit  m MiiTa 
beit  fuper  eum  Litanlom  » orationem  aurcm  aim 
verficulis  2c  Pour  Soptr  dka  Lcgacus  ApoftoUcus. 
Deinde  ducecur  ad  alcare  S.  Mauritii , k ibt  ioun- 
getur  à Cardtiuli  cclcbrante , tam  iptc  quàm  Augu-* 
Qsi  fl  adefti  cum  oraibnibiis  oponubs.  Reva« 
tcniur  deinde  ad  altvc , ut  ta^a  confêfliooe  Impc- 
raioc  ad  fuggeflum  fine  okub  pacis , ad  FaUilloiuni 
fuum  revemur.  Et  proccdlcur  b miftà  ufi|ue  ad 
Graduale.  Dum  cantaïur  Griduale , Impentor  def> 
cendit  ad  alcare , k cclcbrans  Cardinalii  ante  alcare 
ftans  cum  Micra  , Gladium  lumit  de  alcari , 2c  ilium 
nudum  Impcratori  tradiii  JUxns  : gJjJum, 

dre.  Et  idem  dtdt  Leguus  • fubmifta  tamen  vo- 
ce : Dct  ddem  mox  Pomum  2c  Sceptrum  cum  fua 
orationc  EccleCz  modo.  Muras  aurcm  2c  Coronas 
Impériales  anibo  imponent  Cxiari  2c  Augullae.  $«d 
L^atus  alra  voce  profert  vaha  : Attm  drt> 
Et  celcbrans  dicit  esdem  voce  lubonfia. 

Corunati  Ac^uftus  2c  Augulla  revertuntur  ad 
(iiM  (uggcftus  uM  oiculo  pacis  : k ad  Oifiatorium 
vcniunc  cum  Coroms  k bmu  impcTBli.  Et  oblato 
auro  revertuntur  ad  fuggriluSi  neque  oàniilrabic  Im- 
pcnuorcalk;cm2c  ampuikm , lcd  lempore  congnio 
veoKt  ad  cotntDunioncm  lioe  Mantu  2c  Coroois. 

; Poft  communionem  Impcratori  non  ddxtur  olculum 
I pacis  k cclebrantei  iodrcverraturadluum  (uggeftum. 

Impcrator  finira  miftÀ  ipiè  cum  fiûs  2c  cum  Le- 
gaco  h placcbü  » ibit  Laccranum  | 2c  &i  pcrficiec 
Tuas  folenbtates.  CcremoniK  omoes  | quie  perà- 
neot  ad  perfonam  Pontlfids  « dimiicancur , uc  oicu- 
la  p^um  I manuum  • 2c  oris.  Qpin  eriam  oec  b 
fniiTa  illi  defervkt  Impcrator  » quod  Poniifid  pne- 
{lUillèt  prxiemi  : oec  Ibfbam  Uli , dura  equum  b* 
icendic , tenct  i occ  equum  ducit. 

Mais  00  ne  peut  mieux  reprclênta  toutes  les  parti- 
Bbbb  eu- 
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CEREMONIAL 


CttWiccz  de  ees  tuguA»  Cérémonies , qa*en  np> 
porçuK  ici  • luivam  la  réglé  que  nous  oous  (ônuncs 
prdoitf , des  Rdubtu  exaâes  de  quelques  Elec- 
liion^  6i  Couroinaaiena. 


(S-  IV.) 

Cérim^nies  de  tEleition  & du  Ceuren- 

nement  de  tEmpereur  Maximilien  I. 
en  Février  14.86. 

^Ette  Eledioo  fe  fit  à Frsntforr  par  tou»  le» 
^ Elcâeurs  prélens  te  en  préfence  de  l’Empe- 
mir  FrtJfrie  II!.  Nous  pdlcrôm  ici  b Lifte  des 
Seimieurs  oui  »cfonipaç>niou  rEmperw  « l‘Ar^ 
chiduc  fan  Fils  fc  tous  ks  Elcâeurs.  Vciirt  eom* 
nvnt  Golikft  rsporce  cette  ^eâion  dans  b /. 
de  fes  Fêlffüu  Imftrükd  p.^.  90.  tC  fidr. 

L.C  14.  de  Février  i486.  l’Empereur  JnttJrH 
III.  fe  plac»  fur  Ion  Ti^»oe  revêtu  de  tout  l’é- 
rbe  de  b Majcfte  Impériale.  Toutes  les  Portes  du 
Pabis  furent  ouvertes , & ce  Prince  etsm  enviroq- 
né  d'ua  grand  nombre  de  Princes , de  ('emtes,  de 
Barons  (<  de  Gcmilsbnnvnes  » conencnçi  U (bleni- 
rûte  de  l’EkéHaa  d’un  Roi  clés  Romains  à laqud> 
le  on  slloit  procéder  par  conferer  diverfes  invelU- 
tures , enir ‘autres  à l’Ekâcur  de  ^^wcn^e , à Fbi- 
l)uc  de  Bjvîcre , su  Comte  Palann  du  Khint 
à //iwf  Duc  de  Brunlwkk  6c  à l’Evêque  de 
Worms. 

Ames  rcr  acte  public , on  (ë  rertdit  à PEglife  de 
St.  Barthelemi  dans  l’ordre  fuivanr. 

I.  Un  grand  nombre  de  Gennlshommes  , Cbe* 
vtticn  te  AinSiiradcurs  des  PriiKcs. 

II.  Plufieurs  Barons  te  Comtes. 

III.  PlutMurs  Hérauts. 

IS'.  les  princes  qui  n’étoient  pas  Elcâeurs, 
EccIdValbques  te  SeniHers  , entr’autres  les  Mar- 
quis de  Bade,  les  Ducs  de Bruntiriclc , dcGuddrcs, 
oe  baKeêc  de  Ravirre. 

V.  L’Empereur  au  milieu  des  Eleâeurs  • dans 
cei  ordre. 

t.  Pbû^pt  Duc  de  Rnvierc  Comte  Palatin  du 
Rbin  , ayant  i b droits  MMXimbm  Atdûduc  d’Au* 
friche  £t  Duc  de  Bourgogne. 

X.  L*E>eâeur  de  Trêves. 

L’Elcâtur  de  Ssxc,  porcanc  PEpée  Impéria- 
le Que  te  ebvec. 

4.  L’Empereur  ayant  i (à  droite  l'Eleâeur  de 
M^encr  , 8e  à b gauche  celui  de  Cologne. 

vi.  Ce  Cortège  croit  temânè  per  philieurs Pré- 
Lirs  te  par  un  grand  nombre  de  Comret  & de  Ba- 
rons, L'Eleâeur  île  Brandebourg  , qui  ctoit  hnt 
igé , cnignant  la  prellc,  s’etott  rendu  aviuit  les  au- 
tres à l'Egliie. 

Il  eft  knooCfiblc  de  dc-crire  ici  l’écbc  8(  b ri- 
rhefic  des  nabets  8c  des  joyau»  dont  foutes  ces  per- 
Ibnnes  étoieot  couvenes. 

Pendant  b Meflê  du  S.  ECfirit  eélcfarée  fur  le 
grand  Autel  par  le  Cor-£vêque  de  Mayence,  voi- 
ci l’ordre  qu’on  garda  dans  les  Seenres.  (.^iivoit 
drelTé  un  Trône  pour  PEsipereiir  te  des  ftéges 
peur  les  Eleôcurs  du  côté  de  l’Epitre  ; l’Empe- 
reur y parut  avec  cous  les  ornemens  de  (a  dknsté, 
ayant  à fa  droite  l’Eleâeur  de  Mayenre , le  Com- 
te Pabein  du  Rhin,  6c  l’Archiduc  Maximihen,  te 
à 6 piucbe  l’Arcbevêque  de  Cologne  , Enufi  E- 
leâcur  de  Saute  , 8t  yfi!brf  Elcâcttr  de  Brande- 
bourg. D’Archevêque  Eledeur  de  Trêves  a’é- 
tôle  ai  i droite  ai  è gauche  , nuis  dm^  l’Antei 
te  vb-à-vb  de  l’Empereur.  Tous  les  Eteôeurs 
ét6hM  revêtus  de  leurs  habits  Eleâoraox. 

Da  même  eôcé  du  Choeur  étaient  le»  Evêques 
de  Bamben,  de  Woro»  , ifEiÊMbdr  , de  Spire 
6c  de  Mdwn , b Grand-Maître  de  l’Ort^  Teuto- 
dqiie,  6c  t’Mbé  de  Plaide.  De  l’aucre  côté  vis- 


k-rb  de  l’Evin  de  Bamberg  émit  PEvêqoe  dt 
Verdun  6c  apres  Iw  celui  de  CaKibr»  6c  du  mê- 
me côté  de  rAuiel , Duc  de  aue  , 

Duc  de  Bavière , Ibmi  Duc  de  Brunlwicfc  te  rrt- 
imit  Duc  de  Sexe.  Eafuiie  Albtn  6c 
Marquis  de  Bade  , 7«m  Duc  de  Bavière  , jern 
Duc  de  SsM  • Gmlmum  Landtsnve  d»  Hed«  6c 
les  Ambafiadeurs  Le  Duc  de  Guddre»  étoit  der- 
rière l’Archiduc  Maximilien,  êc  FnJem  Marquis 
de  Bade  derrière  l’Eleâeur  de  Trivra. 

Lofiqu’ao  alb  à l'oBraoiic,  l’Electeur  de  Trê- 
ve» nuch»  le  pramicr  fuivi  inumdiatemene  par 
l’Empereur  enrre  les  Ebârurs  de  Mayence  6c  de 
Cok)^ , fuivi  par  la  Electeurs  de  Bavière  , Pa- 
bdn , de  Saxe  8c  de  Brandebourg  : ce  denuer  éioit 
fhivi  par  PArchidtie  Maximilien , mais  en  grrivaat 
à l’Autel , l’EJeéteur  de  Treva  bifla  opproclier 
l’Empereur  le  ptcnûer , il  le  iùivic  k l’oimade  6c 
cnitme  lo  aiirm  Elcâeurs  félon  leur  nuq{.  . 

iasrfqu’oo  rommen^  b PrtiMe,  CiriF 

dr  /.Mrbajr  Ôta  la  Cotmnne  à rEmpoeur, 
Pbékf^  Je  6'ebvwfc,  EchanlooderEmpirc,requt  le 
GlolW  , Stgifimmd  Je  Peffmkeim  Maréchal , fov- 
vrrb  b ponxe  de  l’Epee,  6c  5<éaot  FUspfe  Je 
Hlmjftap  f ('hanibdbn,rim  le  Sceptre. 

Apra  que  le  Cekhfanr  eut  minmcacé  , on  r^ 
mit  b Couronne  fur  la  tête  de  l'Empereur , 6c  bs 
EJeéteurs  prirent  cux-mêcMS  la  omeraezu  In^- 
rbux , celui  de  Saxe  tvntnc  l’Epée  elevee  ; b 
latm  le  Gloê*  ; 6c  celui  de  Braodeboufg  b Sratre. 

La  Mefte  énnr  6me  bs  EJeéteurs  xaprochareat 
de  I’ A«el  pour  prêter  fcmsciw  félon  b teneur  de  b 
Bulb  <fOr  ; eniuite  Us  entrerent  dantbCocKbvc, 
où  (ê  devoft  hure  l’Ebâion,qui  hit  unankne  : on 
y fit  entrer  plul'icun  Princes  6c  Coima  pour  en 
être  reotnîBs , puis  on  députa  bs  Eleéteurs  de  Co- 
logne, Palar'm,  6c  de  Saxe  vers  l'ArchêduciMu*- 
mhem  qui  avoic  été  éla  Après  qu'di  l’eureixba- 
rtfigué  ils  b condulfirent  à U Ssb  de  l’Ebâlon , 
l’Elefteur  de  Cologne  marchant  b premier  8c  i’Ar- 
diiduc  entre  la  Ueéteurs  Pabtin  te  de  Saxe.  U 
n’y  refb  que  peu  de  tans  échu  condincdant  TE- 
ghfè  par  la  Archevèqua  de  Maycnee  te  de  Co- 
logne fuhri  da  autra  Elcéteurs  , Prioea  6cc.  Il» 
b placèrent  fur  l’Autd  6c  on  entonna  le  7e~De$em 
qui  hit  chanté  par  la  Chsoolna  6c  bs  Or]rue<: 
la  Eleélcor»  de  Mayence  fc  de  Cologne  étoétoc 
cepembnc  aux  donc  rôtez  de  l’Autel  6t  celui  de 
l'rêva  , vis-à-vis  b nouveau  RoL  L’Empcreis 
étoit  for  £»  Trône  prés  de  l’Autel,  6c  bs  Elec- 
teurs Secu fiers  aux  places  qu’ds  avoient  occupéa 
pendant  bMeflè.  Le 7‘fDtnm étant hni , Oeem Je 
Heü  ou  Ptffer , Doâeur  te  Cbancclia  ^ l’Elcc- 
Kur  de  Mar ence  puMb  l’Ekâion  Bâte , per  ordre 
exprès  de  l’kmfwreur  6C  da  Ëb^urs , ur donnée 
à un  chacun  d’obéir  au  Roi  élu. 

Cec  Aâe  étant  achevé , avec  toures  la  fbnna- 
iitéa  reqtsHa  1 on  (brtir  de  l’E^b  prrique  tbns  b 
même  ordre  qu’on  y était  venu  avec  cette  leub 
diftiBrence  que  l’Emperoir , b Roi  AArv-omÛtes  6e 
les  Ele^urs  changèrent  que^ua  ebobs  dans  leur 
rang  , car  l’Archevêque  de  Trèva  fuivie  b fbiib 
da  Chevaliers  , Amba&deurs  , Baron»  , Conxcs 
te  Prioea , »prà  kii  venoiem  la  trob  Ebâeurs 
Secuficfi'portans  bs  omemens  Imperbux  , enftiire 
l’Empereur  fuivi  par  le  Roi  A/evBmÉa,  qui  étoit 
accompagné  par  b»  Ebâeurs  de  Meyence  fc  de 
Cologne , le  Cottéee  étob  bnaé  par  la  Prébts , 
la  Coroco  6c  bs  Baronsi 

AUim  , Marquis  6e  Eledeur  de  Bnodehourg  • 
étant  mort  à Frandixt  b 1 1.  de  Mars  , fbn  corps 
hit  mis  en  dépôt  «boa  da  Dominicain». 

L.’Empereur  , b Roi  da  Romains  , les  Ebéteon , 
Prioea , Baroos  , Comta  6c  b Kobbft  aflîBé- 
rene  à bs  funenslb» après  l’oBice  fl  fut  porté 
bon  de  Frmdbrt  par  des  Corace»  8c  da  Cmts- 
fien.  La  Ofdtes  Mendhos  pfécedeaene  b Con- 
voi iqid  fat  fohri  par  l’Empaeur,  kRoà  do 


Di. 


I M P B 

1^01,  les  EkâeurSy  Princes  t écc.  i«rfbu*à  lsR{> 
vicre  où  le  Corps  fut  embarqué  pour  être  tranl^ 
porté  dus  fis  Etats. 

Cirèmnies  Ju  Couromument  de  Maximi* 
lien  , Un  Roi  des  Romnins  , fnit  à 
Aixdê’Châfelle  en  i4S<$. 

Le  i8.  de  Mars , l’Empereur  Freiaie  Ul.  » fi» 
FiU  Msxmilm , du  Roi  des  Romains,  les  Elcc* 
leurs  & un  grand  nombre  de  Princes  , Baroru, 1 
Comtes , tac.  qui  écoient  reûa  k Francfort  d> 
puis  l’Eleétion , s'embuquerem  pour  Cologne  fle 
Ahc-la>Cbspelle.  Us  arrivèrent  le  même  jour  k 
, où  le  Chi^cre  de  l’Eglifo  de  Cologne  tîiu 
offrir  U Roi  des  Kft««âini  |e  préléae  ocdioiire  de 
Vin  le  d*Avoine. 

Le  19.  fEmpeicur , le  Roi  des  Romains , ic  le 
Duc  ^àtrt  de  Saxe , (é  rcodiitnc  de  grand  maria 
• l’Eglilè  CoUeÿale  pour  entendre  b Meflè  , a- 
pès  Quelle  on  ic  rembarqua  , mais  le  vent  étant 
COQ  traire  il  fallut  pafler  b journée  k Le 

lendemain  on  mit  à b voile  & on  arriva  a R«/9où 
i'Eleâcur  de  Mayence  , qui  avoit  pria  b devant 
avec  jlAtrt  Duc  de  Saxe  , reçurent  t.eurs  Ma> 
jeHés  Impériale  & Royab  , & ils  conduifirenc  b 
Roi  for  le  Trùoe  de  pierre  nommé  Kimg^  qui 
cA  bars  de  b Vilb  & pes  du  Rfain  : bH^oi  s’y 
étant  aflîs  prêta  Serment  à l’Empire  Romain  fle 
péa  Cbevauer  un  Gentilhomme  de  b Mmfon  du 
Duc  SigifrrmJ.  L’Ebâeur  de  Mayence  ayant 
ditfle  b Procès  verbal  de  oecte  Céremoose , oo  (ê 
rembarqua  4c  oe  arriva  b foir  à Andonac. 

Le  30.  rEmpereur  4c  b Roi  des  Roraaim  al- 
breai  rotesMire  la  Mcfle  dm  Ica  Cordelieri , a- 
pes  lacjuclic  on  l’embaïqm  b on  arriva  à Colo- 
m v%n.  les  4.heurca.  vArdwvè^  Eleâeqr  «a 
Cbapp  & k la  tête  de  tout  fon  Clergé  accompa- 
|f)c  de  l’Eleâeur  dé  Trêves  fit  de  rEleâcur  de 
Saxe  reçut  l’Empcieur  fit  b Roi  des  Ronubia  à 
b delcence  du  Vaiflëau  avec  tous  les  honneurs  qui 
leurs  ctmeiu  dûs , fit  les  conduifo  Ibua  deux  1^ 
à l’%iib  Cachedrab  devant  ba  Reliques  des  irob 
Rois , où  ayant  fait  bur  prière  Us  retournèrent  dans 
b Cboxir  jufqu’au  piod  de  PAuteL  Delà  Leurs 
MajcAés  lurent  condukea  chacune  dans  b Palab 
qui  hn  étok  deftliié.  n 

lu;  premier  d’Avril  Sa  Ma)efté  lopcriab , b Roi 
des  RonMins  fie  les  Ele^leurs  b lendireni  à b grande 
Eglilc  pour  entendre  b Mdb  au  grand  Aurai.  Après 
bquelle  ils  reconduifovot  l’Empereur  à fon  Piuais, 
2c  «ni'uite  chacun  b rebra  ch^  foi.  Ce  jour*U 
l’Eicéfeur  Palatin  arriva  , fit  après  b dîner , b Roi 
dea  Romains  vint  lin  rendre  b vi&te.  La  Viibde 
Cologne  fit  au  Roi  b préfinit  de  Vin  , d’ Avoine 
4<  de  Boeub  » 2c  d’une  Bourfis  tTa^cnt  rcopbc  de 
florins  d’or. 

Le  X.  les  Deûeurs  de  Colom  fie  de  Trêves 
viorcoc  rendre  Vifite  au  Roi  des  Romains, qui  alb 
«nfuice  avec  i’EbâeuT  de  T rêves  entendre  la  MeSô 
chantée  par  fa  Mufique.  L’Evêque  de  Veedun 
AmtMQâ^r  de  France  y alTtfoi  fit  raconduifîi  a- 
vec  Ici  autres  b Roi  k Cm  PoUi  ,où  U reùx  TE» 
béàeur  de  Trêves  à dîner. 

Le  V fo  des  Rocnaiiu  (è  rendit  b matio 
chez  rÊinpcrcir , qui , lorique  b R<n  Ktf  fotti  mon- 
ta en  C'^offe  aidi  que  les  Eleéleurs  pour  prendre 
b route  d'Atx-la-CrapÜc  par  Dt«^m  , où  b Rot 
des  Romains  le  iuivit  après  dîner  avec  fa  Cour. 
Avant  qu’on  arrivât  à Duren*  le  Duc  de  Jidmt. 
vint  ou  limant  de  rEnq'crcur  k la  lète  de  xoo. 
Cavaberi  vêtus  de  noir  Sc  ccrndutTit  Sa 
Impériale  fie  les.  F-Wimr-.  ùonj  icnc  Vilb  ou  il 
leur  fit  bs  préftnp  onlinùrcs  : Mais  comne  il  y 
avrat  peu  de  place  quelques  Eloélcur.'î  paflcrcic  ou- 
tre Le  Due  de  Jtàm  iouk  eocore  an  doaot 
Toaie  I- 


t. 


du  Roi  des  RofmÉn  qu’il  ooodnflît  de  mêmt  daoj 
h Vilb , fie  kit  fit  les  prébns  accoÀima. 

Le  4.  00  partit  apres  b Mefle  fie  on  Cfrivs 
vers  les  4.  heures  à Aix-b-Chapdb,  le  MartArac 
reçut  l’Empereur , b Roi  des  KoRoins  fie  Ira  E- 
bemtrs  hors  de  b VUb.  Ils  ftrenc  enfuite  reçus 
par  b Duc  de  Cbves.  Lorfque  l’Enipcretir  apro- 
dia  de  b Vilb,  il  ddcemfic  ae  fon  CarofTe  pour 
monter  à Cheval.  Le  Roi  des  Ramains  fut 
çu  à b porte  de  b Vilb  par  tout  te  Clergé  qui 
rv  était  rendu  en  Proceffiaa  avec  bs  4.  Ordres 
Mamtans , fie  portok  b Chef  de  l’Empereur  Char- 
lemagne evcc  b Couronne  qu’il  portok  pendant  fa 
^ Le  Kei  defaendk  de  Cheval  fie  baifa  Je  Chef 
fie  b Croix.  Lorfque  b Roi  deftaodic  de  Che- 
val, bs  Gardes  qui  étobne  à b Porte  b prireoc 
fuivsnt  un  aoebo  droit , votd  dans  qud  ordra  fa 
fit  l’Entrée. 

t.  Un  Détadmeot  de  Cavalerie  fmvi  de  h 
WobbAk. 

V Le  Cb^  poriaoc  bs  Rdktoes  du  Roi 
Charles. 

3.  Le  Duc  de  Cbves  eq  habit  de  drap  iTorac- 
coinpmé  du  Duede  ytdm  fie  àeChr^ifb*  Mar- 
quis ib  Bade. 

4.  Duc  de  Saxe, avec  l’Evêque  de  5M- 
gmk,  AdminiArateur  de  Salnhootg. 

y.  L’Ebâeur  de  Saxe  Archi-Marêdml  de  l’Em- 
pire , portant  l’Epée  nne  devant  l’Empereur  au  mi- 
Iku  des  Ebâeurs  de  Trêves  fie  Pabeia. 

6.  L’Empereur  faul. 

7.  Le  Ritt  des  Romwie  en  bibk  de  diap  d’oc 
nonté  fur  une  hacquenée  encre  l'Eleâeurde  Cob» 
One  à fa  droits  , fie  l’Eleftcur  de  Mayence  k fa 
gauche. 

8.  Les  Gardes  du  Roi  des  Romsias  « habit 
rouge  qui  enriroonoient  l’Bvêque  de.Cambray , l’E- 
vêque de  . . . . , fie  b Duc  de  GueUres. 

9.  Les  Gardes  de  l’Eleôeur  de  Cologne  suffi  ea 
bsra  rwijg.qui  acojnipaguok  Ga^MweLaiidgy»- 

10.  Les  AwbaAadeura  du  Duc  fit  dea 

autres  Princes  avec  grand  nombre  de  Gcntibhoni- 
mes  nnrdwis  trots  à trais , enforte  que  ceccc  Ea- 
trée  dura- plus  d’une  heure  fie  demie. 

Entre  b Porc  de  b Ville  fie  l’Eglflè  de  Notre 
Dame,  trois  hommes  d Cheval  ne  cdQlercoc  démâ- 
ter de  l’argent  au  Peuple. 

Le  Roi  ddeendit  à b Porte  de  l’Eglib  où  b 
Marêcbfl  de  Jiàm  fe  faifs  de  droit  de  fon  Che- 
val. 

Le  Vice-Doyen  du  Chapitre  Ac  b plua  ancbii 
des  Chanoines  expliquèrent  au  Roi  bs  eiDblêmea 
qtd  lont  devant  b Porte  de  l’Eglib  lür  deux  Co- 
lomnes  de  pierres , l’une  eA  une  Louve  6c  l’autre 
plufieurs  Lang^,  pour  aprendre  au  Roi  qu^l  doic 
defbndre  fos  reu^s  comme  b Louve  demd  iès 
Louveceaux , fie  qu’il  doit  dominer  fur  toutes  bs 
Laïques.  On  entra  enfuiie  dans  l*Eglife  au  mi- 
lieu de  laquelb  étoit  un  Pbe-dieu  couvert  de  Ve- 
burs  avec  dea  Couffins  de  même  , b Roi  s’y  raie 
à genoux  pendant  que  l’Empereur  fie  les  Elec- 
teurs faiiment  bur  priere  devant  l’iinage  de  b 
Vierge  fit  de  Sr.  Charles  : La  Orgues  chosKe- 
icocle  7»>Damv  à b fin  duquel  b Rot  fit  oftran- 
de  de  quelque  pièces  d’or  for  l’Autel  de  bVietgSL 

Après  toutes  ces  Cérémoniea  , toute  l’AlIaav* 
Uée  coodinfit  l’Empetcur  à fon  Palan  fit  enfuiio 
les  Ebâotrs  coodidüreot  de  même  b Roi  à oelnl 

Îin  lui  ésolt  ddHné  , l’Eleâeur  de  Sam  Ardu- 
darêdnl  de  l’Empcm  porta  alors  pour  b premie- 
ae  fois  l’Epée  mie  devant  b Roi  i chacun  k rerira 
chez  foi. 

la  y.  b Rcs  dm  Romdas  fie  les  Ebâmin  rin- 
aenc  randre  leur  rdpeâ  à l’Empereur.  L’aprèa 
^né  b Roi  dea  Romalas  fe  roadic  k THAta  de 
VUb, où  tous  Im  Ebâeurs  tenoienc  ConfatL  Ib 
emroyetem.  baEbdeurs  de  Mayence  fie  de  Cob- 
Bbbb  X pte 
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gne  à TEglifê  pour  fiùre  préparer  tout  ce  qui  étoit 
nécdTaire  pour,  le  Couronnement  : Ec  comme  plu> 
fieurs  choies  manquoient , on  fiit  obligé  de  le  ren- 
voyer au  9.  De  rHôtel  de  \'iUe  te  Koi  Ht  rendre 
chez.  l’Empereur  , où  le  Grand-Maître  de  la  Ceur 
de  l’Eledteur  de  Cologne  vint  notifier  à l'Empe- 
reur Si  au  Roi  le  delù  du  Couronnement.  La 
Ville  d’Aix  vint  ofirrr  ou  Roi  6,  Boeufs  fie  Cha- 
riots de  Vin,  & autant  à l’Empereur. 

Le  6.  le  Duc  de  ?«^i<rr  le  rciKÜt  chez  le  Roi 
qu’il  accompagna  à rÊgliié  Notre-Dame , où  l’Em- 
pereur étoit  de)a  avec  les  Ekâeurs  pour  enteudre  ^ 
U Mellè.  L’après  dîné  le  Roi  le  rendit  à lal|( 
MaUonde  Ville  où  il  tint  Confcil  avec  les  Eleôeurs. 

Le  7.  au  matin  le  Roi  tint  encore  Contai  à 
l’Hotel  de  Ville  avec  les  ElcÀeurs,  fit  l’Empereur 
V vint  lui-même  après  la  Mefle.  L’après  dîné 
l’Electeur  Palatin  rendit  Vifite  au  Rm,  d’où  S.  A. 
£.  vint  à l’Hôtel  de  Ville , où  les  autres  Eleôeurs 
étoient  aflêmblez  : le  Roi  da  Romains  rinc  en  mê- 
me tems  Conleil  dans  Gi  Cour  avec  les  Confeillers 
des  EleAeurs  & cTaurres  Princes , & on  y décida 
quelques  affaires  importantes. 

Le  8.  Q^lques  Qecieurs  ayant  entendu  la  Méf- 
ie devant  l’Rôtcl  de  la  Vierge , tinrent  Conleil  dans 
la  Saertftie  ; Ôc  après  que  l’Empereur  l’eut  aulT)  en- 
tersdue  ils  lie  rendirent  auprès  oe  S.  M.  lmp.  avec 
laqudle  ils  tinrent  encore  Conidl. 

Le  9.  à 3.  heures  du  matin  on  rôtit  un  boeuf 
entier , qui  avoir  coûté  7.  Borins  du  Rhin  & daru 
lequel  étmt  un  Cochon  fivei  de  poules  , qu'on  1 coû- 
cutne  de  rôtir  ainfi  enièinble  au  Couronnement  d’un 
Roi  des  Romains.  A l’heure  marqtiée  un  Ecuyer 
Tranchant  vint  de  la  pan  du  Roi  couper  uBcpiece 
de  ce  Boeuf  rôti  pour  Sa  Msjeffé  } après  quoi  le 
Boeuf  fut  abandonné  au  Peuple  qui  l’eut  bientôt 
mis  en  pièces.  Dans  cec  iatervale  arriva  Jern  Je 
Hem , Évêque  de  Lkge  à la  tête  de  100.  Cava- 
liers bien  armez  ôc  à u Livrée  du  Rot  Devant 
le  Palais  du  Roi  on  avoit  élevée  une  Fontaine  où 


étoit  une  Aigir  nuire  chatgee  des  armes  du  Roi  des 
Romains  & dereffomac  Se  laqudle  forroit  du  Vin 
de  RUn.  A 1a  droite  de  PAigle  étoit  un  Lion 
d’oc  tenant  la  Baniere  de  Brabant , au  côté  gauche 
un  Lion  noir  tenant  celle  de  Flandres  : Ces  deux 


par  plufieurs  Evêques,  Prélats,  Abbez  suflî  duftf 
leurs  habits  Ponrificaiix. 

En  les  recevant  , l’Eleé^r  de  Cologne,  com- 
me Officiant  commença  l’Office  endilam,  At^ute- 
rinm  nt^Tum  m mmme  Dommit  &t.  fu  namatDe^ 
m'mt  êwm/sffjew.  Oremus.  Omtàfoiem  fmfiitrm 
Don  , yw  famahpo  tmim  MaxmniiamÊm  rtfm  fapi- 
gà  Jigtktrut  es  fMbltmartimiHtt  H jtue/umui  ut  ht  ne 

fouis  ficeuh  estrfu  amclarvm  nrnrmmem  fsiuSem 
Js/pemr , sjuatftm  à tint  umulü  trarnhe  om  renJat. 
Per  Damnmm  tce. 

Après  c«te  Colleâe,  les  Elcéteurs  de  Mayence 
& de  Trêves  prirent  le  Roi  des  Romains  au  mi- 
lieu d’eux  & K conduifirent  dans  l’Egiile  , érane 
précédez  de  l'Eleéleur  de  Col^ne  & du  Clergé 
qui  chaotoir  l’Antienne. 

Eete  mitto  Amtlsom  mtum  , aw  pruuJtt  f( , 
et^edsst  ftmptr.  Objêrve  auJs  voam  metm , (ÿ- 
mmitm  tn  peimkis  luit , affisgoUes  u tffiigtm , ^ 
fr^teJéi  tt  Arntlm  mots  virfut  iJruAi  A auJétm, 
Nm  erit  m U uns  mw,  mOfue  sOerams  Deum  aâr- 
moH  y tge  mm  Demumt.  Oèfirva  & *udi  vettm 
mum. 

Après  qu’dle  fin  finie , le  Roi  le  profferna  fur 
le  tapis  qu’on  avok  étendu  au  pied  de  l’AurcI  \ Ct 
l’Archevrauc  de  Cologne  dit^  Pomme  Jkkntm  fut 
rtgtm.  Rdp.  £r  txmuu  m;  lis  4^  yua  mvocurvtri- 
mus  te. 

Oremus.  Deut  «w  fdt  gtsms  humatum  m'U  vir^ 
m<  fefft  frofns  fubjifien , eeitttJt  prefitmt  ut  fsmuha 
tms  Maximvsatms , tptem  pefuJe  ttte  volui^i  prsrftrriy 
as  tm  fuUimur  tsJjmme  , juaterut  yatêar  foiutnt 
frjtefjêy  vakut  ^ preJtJJi.  rer  Domitmm  tufirum, 

Oremus.  Omu^tns  fimphtn/e  Dtm , csel^uim 
terreffriumfÊi  moderator  , yw  famuhtm  tuum  Maxt- 
mtbamm  ad  refni  ^afl^aom  dtguasus  es  frevésert , 
eomtde  ^usefumut  ut  a cm^tt  adt  erfitatibm  Isberatut , 

Entefta^Kse  paeit  dam  tmaùatstr , ér  ad  eettruM 
paeu^a^ta  pervemrt  te  dmatu*  mtrtatm.  Per  Da- 

Après  certc  première  Cérémonie  te  R<m  relevé 
s’aflic  fur  le  Trône  qu’on  avoir  drefle  près  de 
l’Autel  de  la  Vierge.  Les  Etcâeurs  de  Mayeoce 
& de  Trêves  ctolent  à les  côcez  un  peu  en  arriéré 
fur  des  bancs , & derrière  eux  étaient  debout  l’Ar- 


liorvs  jertoient  auffi  du  Vio  de  Rhin  ce  qui  raücmbla  chevêque  de  Strigonie,  Je  Duc  de  Juliers,  le  Duc 
la  fbuK  du  peoi  Peuple.  Albert  de  Saxe , & Gafpar  Duc  de  Bavière  Comte 

Vers  les  6.  heures  du  rmtin  l’Empereur , l’E-  de  Veldennu 
IcéVcur  Palatin  ôc  celui  de  Saxe,  le  Duc  de  Cleves,  L’Empereur  étoit  fur  un  Trône  élevé  de  trois 
le  Duc  Albert  de  Saxe  £<  le  Duc  de  Jtdters  lé  marches  ôr  fort  orné , au  côté  droit  de  l’Autel  ; il 

rendirent  chez  le  Rot  des  Romains  , là  les  deux  avoit  à (es  côcez  l’Eleâeur  Palatin  à la  droite  & 

Eledcurs  mirait  leurs  habits  Eleâoraux  & ou  alla  l’Eleéfeur  de  Saxe  à la  gauche.  On  commença  la 

à l’EÿMe  dans  l’ordre  fuivaoc.  Meffe  de  l’Epiphanie  qui  commence  Eeet  aeavesût 

1.  Les  Gentilshommes.  Dammatar  ôcc.  , qui  fut  chacuée  en  chant  Gré- 

o.  Les  Evêques.  gorien. 

3.  Le  Duc  Albert  de  Saxe.  I*  lèqucnce  eut  été  cbanré , les  Archevê- 

4.  Le  Duc  de  Julttrt.  ques  de  Cologne  Ce  de  Trêves  le  levèrent  & A- 

f . Le  Duc  de  Cltvtt  dans  un  riche  habiUeaenc  terent  au  Roi  ibn  pourpoinr } U marcha  enfuicc  en 

avec  une  i^rafe  de  Damants  à Ion  chapeau.  vclle  de  drap  d’or  au  milieu  d’eux  jufqu’au  pied 

C.  L’Empereur  en  habit  de  drap  d’or  Ce  un  co-  de  TAutel , où  il  fe  profferna  étendant  (es  bras  en 

lier  relevé  en  boffe  avec  une  Croix  de  grand  prix,  (orme  de  croix.  Deux  Clercs  chantèrent  pendanc 

le  R<4  des  Romains  marchoic  à la  droite  de  l’Em-  ce  tems-U  ta  Litanie  : l’Archevêque  de  Cologne 

pereur , il  avoit  un  Mancelec  de  drap  d’or  doublé  (e  lestant  & tenant  b Croffê  dit  , Üi  fama&m 

d’hermines  , Ce  brodé  par  devant  de  Perles  Ce  de  tuum  Afaxtimliatum  m Regem  ebgert  dipeeris.  Le 

Dkmans , qui  lii  penooic  julqu’au  nxlieu  des  bras;  Clergé  répondant  , Te  rogamut , attdi  ms.  L’Ar- 

Cc  fur  la  tête  il  avait  uneTocque  à ritalienoe  de  . cheveque.  Ut  eum  btmdkmy  fiUtmare<ir  ett^eera- 
la  même  étofê  Ce  doublée  de  meme.  A ta  gauche  re  digmnt.  Rdp.  Te  rmamut , audt  mt.  L’Ar- 

de  l’Empereur  était  l’Eleâeur  de  Saxe  vêtu  d’un  cbev^ue  , Ut  eum  ad  Ktpû  é"  Impeni  fa^igium 

habit  Ce  d’une  longue  Robe  de  Velours  , Ce  une  fébeaer  perdsteert  dspteriu  Kefp.  Tt  regamat , audi 

haute  Texrque  d’ecarlate  doublée  d’bemiine.  L’E-  ms.  Les  deux  Clercs  achevèrent  la  Litanie  ; le 

kéleur  Natin  marchoit  à la  droite  du  Roi  des  Roi  fe  leva  Ce  l’Eleâeur  Offidane, débout  devant 

Romaiaf,  vèni  comme  l’Eleâeur  de  Saxe;  Us  en-  l’Autel,  laCrolTe  à la  mun  , fit  au  Roi  les  fix 

trerent  ainfi  enlèmble  dans  l’£g|ifc.  demandes  furvantes  , fmSam  fidem  Ca/ôo&rir 

7-  Us  trois  Ekâeurs  Eccl&ftiqun  vinrent  au  viris  tradàam  temere  , & epibas  juflu  jervart  f Le 

deraie  d’eux  lous  k Parvis , Us  étoient  dans  lairs  Roi  réponeSt  , ‘vaA.  • L’Archevêque , Vis  Ettftftit 

habits  Pontificaux  avec  1a  Mitre  Ce  la  Crofie , iU  Eedefiarutmjue  Mimait  fidelts  ejjè  tutar  tÿ*  definfor  f 

étoient  futets  par  le  Clergé  avec  la  Croix , i’En-  Le  Roi , ve/h.  I/Arcl^êque , f^s  rtrmm  a Dea 

ceafixr  Ce  le  Uvn.daa  Evan^fes»  Ce  acena^agoex  hk  mtej/im  fnmdum  Ju^uiam  fretdec^mmtsmrum 

rrgert 
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r’ & JffmJtri  ? I^Roî,  ^•«iû?T-.*Ar- 
èquc , y tira  Repù  hnffrii  tonfèrvare  t 

hmoam:  ^mJ3em  injitfti  rta^art , ér fiJehter 

M Hjii  npn  mserii  M/fai/àr*  ? Le  Roi , zvJif. 
L’Arcbcvètjuc  , ni  ^aMptmm  à"  dn-hum  , 
nnw  dr  «r^amrum  ^^«wi  ejfe  judtx  df  pitts  dtfenjirf 
Le  Roi,  yok-  L’Archevêque  , /'îi  fanil^imo  m 
ebrt^ù  Pétri  d^  Dom'tm  ,RtmoJU  Vwtifà, 
i{^  Romamc  Etdtjt^  Jûtjeihenem  dthiiem  jiiUm 
revrrtnler  txhihm  f Alors  les  deux  Elcâeurs  de 
Maycnctêc de  Trêves  conduUirent  le  Roi  àTAurel 
(lir  lequel  mertanc  deux  dcugis  de  là  maia  droite , 
ü <fi( , t‘efa  } ^ m ^luutim  Jrvmo  fehut  ero  adjaterie 
dr  pnethm  fiMitum  Cbrijiiamnpfi  a/juiui  vehtetv 
emnia  pr^mtÿa  fiJthier  aJimpleho.  Sit  me  Deiu  eJ- 
jimet  d"  »ww;  fanSidm.  Les  deux  Archevêques 
Elcâeurs  reconduifîrcTu  le  Roi  au  pied  de  l’Autel, 
& l’Eleéieur  Offidant , toujours  debout  8c  L»  Crof- 
lë  en  fiun,  adreflinr  la  parole  aux  Princes  Allc- 
mans,  au 'Clergé  8c  au  Peuple,  dit  , l'eltit  toH 
Trmdpi  et  ucîm  tnt  JîAjktrt , ipjùu  rtgHwm  firma- 
rt , fidt  JfaMire , etfue  \t^umthm  illàn  obtemptrere 
jiaia  Ape^tUm  , omnis  anima  poteftatibus  fubiimio- 
ribus  lubdita  f)t , fivt  Régi  taneuem  priTetlIenli  f Les 
deux  Archevêques  Elcâeurs,  les  Princes,  le  Cler- 
gé 8c  le  Peuple  répondirent  fuit  fiett  jCrt. 

Les  deux  Archevêques  El&^curs  niDcncrcnc  le 
Roi  h l’Autel  oùil  fc  profterna  tout  de  fon  long, 
êc  l’Elcéieur  Officiant  prononça  la  bcnccfiélion  ^ 
Btnedu , DtmpK,  hume  Regem  m/lrnm  Maxmiliammft 
fut  régna  onmia  mederans  i fêtait  : df  ^ 

mdtilùm  cUrifta  , ut  Dévidiez  lenat  fiiblrméetit 
Stepentm , Ô"  ^orijketta  ta  m pretmut  reptria- 
tar  mente.  De  et  tue  mjptraimnt  etam  maufutudtm 
Ha  Ttpere  pepedum  , Jioa  SelemoKm  ftàfii  rtptum 
eitmere  paaficum , ti(t  fimper  Jtt  cum  Mutre  fubaitui , 
tibifue  miÙtet  atm  fuiete , ja  tut  djpto  preteÜmt  atm 
fnceribut , ed  ubtfue  tua  fratia  vt3«r  exifiat  : baie- 
r^ta  eum  prie  atnilit  R^ibm  goirniw  : Félix  poptdit 
aembeetur , d"  fdkiter  eum  nattutes  adorent , vrvet 
mer  Pentium  lOterves  ma^unùmut , ^ 'm'tudttûi  ét^ui- 
tatis  (mguleris  , lecupletet  eum  tue  pnedrvts  dtxtera: 
frugifprem  ohtimet  patnem  d“  <;•«  liberit  trihiai  pre~ 
f taure  , d'  « preltxitetem  vitie  per  ternie  y 

df  in  diehu  ejut  eriatur  jufitia  y d te  rebujhan  tmeat 
r^nrnsM  Jèlhan , df  eatn  jujlitia  d"  juamduate  rt- 
terne  gltrrietur  ni  ri^çne  ■ 

Oremus.  Dett  Ht^Mù  enSor  mundi  ytaidtt»rgt~ 
mrù  hemtmè  , CahnMMr  Imperii  , eenfimtaier  retni, 
M ex  utere  jid3u  emiei  m Satriareba  nefn  Al-ra- 
lue  praelegifi  Repu  fetuli  prefome  > fr^fntem 
Regtm  hune  Maxhmlumam  aem  exereitu  fie  ptr  iw 
lere^Jtonem  JanSforum  nbere  benedUfiom  lecuplae  ydf  in 
filinm  regni  frma  flabiliteU  ttmntcU , •vifita  tum  fna 
MejJim  m Mari  rubrOy  yefuein  pratu  yOedeonem  m 
ogre  y 5«nr*rAm  »i  Temple , d"  iHa  BemdiAiene  eum 
anfdera , ae  fepiemiie  rare  perftmdt  , fuam  Beatut 
David  m Pfalteri»  , Salamm  Film  efai  te  rrmune- 
rantt  ptreepa  de  Cale , fit  ei  (entra  aats  mimieerum 
krka  y m adverfit  lalta , in  prefierii  patkntia  , m 
pnttiliane  Cljpent  fimpitenmt  ; d"  pf^fi*  ta  gentet 
tili  tentant  fiotm  , tréctret  fut  babéant  patem , JiU- 
tut  cberàatem  , ahfimeat  fi  à cuptdttate  , lofuetur 
jufiaiam  , eufiediat  vtritatem  , ed  Ha  ptfulut  ifie  fnb 
dut  impose  puilultt  , ita  alitut  henedtilieme  atermtatisy 
ta  fimper  memant  tripadtanut  d"  tn peet  vUlorti. 

^ pnefiere  dtgnetur  , fUi  vtvH  d“  régnât  Deut  in 
fitata  fieviomne , amen. 

Lt,bénêdiâion  étant  achevée , les  deux  Archevè- 
qiici  ralevereot  le  Roi , lui  découvrirent  les  Epaula 
Khpohrine  , T Archevêque  Officiant  l’oignit  de 
Phulte  ^^Çubecumenes  fur  le  hont , fur  l'eltonuc , 
émre  leS^ii^  8c  Itir  les  jennturesdu  bru  8c  de  l’é- 
paule, diin  Le  Clergé  répMKÜt  «M 

J^itn  tnt.  'L*<A||^evêque  i chaque  onéHon  di- 
loit , tatgo  te  ht  KttEW  O/m  findfijîeate  , m Nemi- 
ne  + Ptffrii  <d  FiidY  d^piritut  -|-  fanHi.  Cependant 
le  Clesgé  dontoit , Uétirtm  Sahmtmm  Samk  Sa- 


rerdei  df  Nathan  Pn^rr*!  Refem  in  C#wi , d prt* 
tidenset  lati  d/xemnf  , Rex  in  aiemon.  En- 

fuite  l’Eleéleur  Officiant  oignit  la  Paulme  dou-ains 
du  Rot , dilànr , XJngentur  manus  ifiét  de  Okt  fim* 
iJifiattSy  undè  ûneit  Juerunt  Rtget  Çf  PrephetrCy  d* 
ficut  unxit  David  , 5,iWMe/  in  rtgem , ut  fis  hrnedt- 
iîut  df  emfiuutus  Rex  tn  rtgno  ij)e  feper  Pepulum  ifi 
tum  y attemof^ominut  Deut  faut  dtdenl  tibi  ad  regat~ 
dum  d giibeinandum  j fuod  ipfi  frte;lere  digmiur  fut 
vtvH  df  régnât  Deus  m fiaeia  fitaiontm  i Amen. 
Cepcndint  Te  Clergé  chantent  Vnxit  Deus , 8cc. 

L'Onélion  fiiûe , les  deux  Archevêques  coodui» 
firent  le  Roi  dans  U Sacrillie,  où  les  plus  ancicna 
Chanoines  efTuyerent  avec  de  U laine  bien  nette  , 
les  parties  qui  avoiait  été  oiittes.  Enfiiitc  les  Cha- 
noines mirent  au  Roi  des  Sandales  , 8c  une  Eto- 
le  blancbc  en  cr«x  fur  rdlortuc  , ramené  à l’Au- 
tel , il  le  profierna  de  nouveau  crendant  fes  bras  en 
cremt  8;  PArchevêque  Officiant  dit,  Prejfieeytnm- 
petentDenty  firtmi  ebtntibus  hune  Aunefum  Re- 
grm  Ma.ximiliauttm  , ficut  benedixifii  Rtgtm  A* 
braham , Ifitae  Cf  Jaceb  , fie  ilium  largit  benttUc.- 
tiouibsu  Jpiriinalii  gratta  cum  omni  pieuiiudine  tua 
petentU  irrigere  aifue  perfundere  digntrit  , iribue 
ei  de  rare  Qeli  d de  pingnedine  terra  abundantiam 
frnmenti , vint  , elei  , d emnium  frugmm  opulen» 
liam  ex  largiiaie  divins  muuerii  lenga  per  tempera  , 
ni  aie  régnante  fit  futitas  cerperit  in  gairu  , pax 
invieDia  régné  , dignitat  glerïe/i  regalU  paLuii  jvu- 
xime  fplendere  regia  pettfiatis  oestiis  omnimm  fstUeat  y 
lace  tùrijfima  eCtrtfeat  , fstafi  fplendiddjima  fulgu^ 
ra  maxime  perfmjni  lamine  videaiur  ; Tnhne  ei 
emnipeteni  Deut  ut  fit  fertijjmnt  Preteütr  pjiria 
d cenfilater  Ecclefiarum  atfue  Canebiernm  faniia- 
ram  maxima  (mm  pietate  regAit  mnmfictntia  , at- 
fue  ne  fit  fertilfimns  Regnm  , rrinmphaier  hefiiumi 
ad  epprimendas  rebelles  paganafifue  natientt  , fitfne 
fuit  inimicit  fuit  terribilii  , pre  maxima  fenitudi^ 
ne  regAii  petentie  s Optimatibstt  ftufue  axfue  pra~ 
telfis  precerAut  aseptt  fidelibut  fuî  rtgni  , fit  magnt^ 
fient  d amabilis  d p*"S , jvr  ab  omnibus  limeatur 
d ditigarnr.  Rtges  cjuoqne  de  Inmbis  ejns  per  fisc- 
tefiienet  tensperum  ftsturerum  egrtdiantnr  , regmme- 
qsse  hec  valeant  rrgere  taium  d p^fi  gleriefii  arqua 
felicia  tempera  prjfemis  visa  goudiay  aserna  in  per- 
pétua beatiiudine  habere  mcrtaitir.  ^Med  ipfi  pra- 
fi  are  dignttur  , qui  vrvit , (ÿ* 

Autre  Colleéle  ou  BéoctBclion. 

5^/rj>»r  fantligratia  Immilitath  nafira  efiieie  in  tt 
eepiefit  dejeeudat  , ut  ficut  manibut  mjhis  imiignit 
ùlea  m.iteriali  deiibu/ui  pinguefiis  exterims  , ita  tjtu 
invifibili  nnguame  delibutus  , impinguari  merearis 
sKteriMS eju/qne  fpirunali  nuOient  perfeüijfime  im- 
buiui  d iliieiia  deelinare  , ae  teta  mente  fpemrre  difi 
CM  y f*  vAeat , d utiiia  anima  tue  jugiter  cegitarfy 
I eptare  , aiqtte  operari  qstras  , auxiliante  Domine  ne- 
y?rfl  ytfn  thrijte  , qui  enm  Dee  Pâtre  d tedtn* 
Jpirsiu  fanile  vivit  d régnât  Dent  in  Secnla. 

Encore  une  autre  Benédidion  du  Rot. 

DtmSy  qniet  jufloTum  glorii  y d mifirieordia  pec* 
eatatum  , qui  mfifii  Fuium  tumn  precie^me  Jau- 
gnine  fit*  gentti  hnrnannm  redimere  , qui  eetuerU 
beUa  d prepmgnaterei  in  te  fperantium , d fab  cu- 
jnt  arbitrio  emnium  reguerum  eentintiur  peirfiai  , 
te  humiliter  dtprecamnr  , ut  prefimem  famn'.ttm 
tnum  Aiaximilianum  in  tna  mifiricerdia  cenfidentem 
brnedieai  , eiattt  prepiiiut  adefii  digntriSy  ni  qui  tna 
expftit  btnediîliene  Âfendi  emnibut  fit  hefiibns  fertier, 
p4f  mit»,  Z)w/»p>^-w*«»wr^r{ÿ'  viclerem  de  iuimicif 
fuit  s Cerena  enm  Cerma  jsfiitiad  pietaiit  , ut  eX 
lote  cerde  d rota  mente  in  te  err Jr*r  tibi  defin-îM  , 
SanSamque  tnam  Ectlefiam  defendat  , d fublimet 
Bbbb  3 popm 
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p^fmlmmijut  * ff  ctmmiffwm  Jtifle  r^4T  , mllis 

mMis  tmm  im  injMjiitûtm  vtrtâl»  Ja- 
unit , Dwhîm.  ctr  ejtu  ad  amerem  tratia  tHéfrr  hfe 
MnÜioms  «Uum , nnde  mixifii  SacerMtt  Rt^ts  ^ Prp- 
fkttds  ; ijmdteHiu  jnfiiiMm  dili^em  f<r  tramitrmjm- 
fiiiiâ  ftpmlmm  fimiUttr  dmctMi^  fefi  ptraÜa  à tt  dif- 
m rtgidi  excrlltiuU  âmcrtmi  ttirr^ay  ftrvt- 
mirt  ad  gaadid  atma  mereantr.  Per  eÆiem  Demi~ 
«MM  Nefimm  7ç/mh  Chrifiam,  &c. 

Apres  ces  Colles  ou  bénédtâions , 1*  Archevê- 
que OfBoant  chame  U Preftee  (uivante. 

Dtmimn  yAifcmm.  Sarfim  evrda.  Grattas  ^4- 
mttt  Doiiùm  Deo  Nejhs,  fîre  dignitm  » 

^ , a^tmm  dr  falMor*  , nat  fiêi  frmftr  & tAi^ 
gratiat  agert  y Damàu  SaaUe  Pater  , ommifatems  a- 
ferma  Dtms , Creator  atmtimm  , Imferator  ytmgeh- 
rmm , Reemarntiitm  Rex  , DatmnnfifMe  Damimamlimm 
ami  jArakam  famuittm  tmtm  de  HafiAus  tritmtfba- 
re  fkifli  , MojJi  & p*f*da  ProLtiit  mmltifU^ 

eem  viclarîam  trAmfiiy  btamkm^me  David  ftoentm 
tmmm  regmi  ftfiigA  fie^moafii , CT  SaUmnem  S*- 
fierntie  fociffue  muaere  dUafii.  Refaice  ^mafi  ad 
freces  hmirntlitaiis  mafira  , & fmfer  baac  fammlMm 
luum  Alaximihamttm  % tntem  fief^ct  devotitne  im 
Regem  eiegimms  « hemediiUomMm  dama  im  ta  rntmltifU^ 
ta  , emmj^M*  dextrâ  tma  fetemie  fimfer  (jr  tAi^ 
cirtMnoda  y ^matcmmi  fraAili  j-iirraha  fidt  Jtdeiiter 
frmatmt , AfojJt  mamfmeimdsme  frttmt  , Jofmt  far- 
tintdme  mmmitmi,  David  hmmilitaie  exaltairnty  Sa- 
Umamit  Sofiemtia  Ateratmt  , tAiame  im  ammihmt  fia- 
état  , fer  tramitemt  ^nfiitia  fimfer  imctdat , E(- 
elefiamo  imam  deimctfi  (mm  fiekAmt  fihi  ammexh  ita 
emmtriat  at  daeeat  y mmmiar  (*r  i^mat  , camtra^me 
atftmet  vijAikt  (ÿ*  imviJAiUt  hafitt  tamdem  fotemter 
rrealiter^  tma  vntmtii  rtgimimt  admimifiret  , 
advera  jîdri  pacu  (omcarAam  earmm  ammat  te 
Lutte  rtfarmtt  , mt  harmm  ftfmianm  dAiia  JtAje~ 
fliamefmUmt  y (mm  digma  amare  lUriJkatmt  ad  ^ 
termrnm  dtctmter  foUtm  tma  miferaiiame  canfitmdere 
mereatmr , tmefme  froteüiomis  galea  fMM»/r««  (ÿ-  Jhtta 
imfmferAili  jmgiter  prateQm  yormifyme  cglefiiêmt  r/r- 
tmmdanu  ^rAilis  viQtria  trimm/Amm  felieiter  ea- 
fiat  y lerrerem^  fma  patemtia  imfidelAms  imfrrat  • 
foetm  rAi  mAiamtAus  Utamter  rtfortet  » fer  Da- 
tmBMM  mofiroM  ^mi  vtrtmte  Saidia  ermeit  tartarmm 
Afirmxit  y regu^me  DûAali  fmferata  viQar  ad  Cct~ 
ht  afiemdit  y im  amo  patejfat  ammii  Rtgmm  conflit  fjr 
viüex'ta  : efl  gUria  bmmAmm  (ÿ  viia  falmjtpte 

ftfmiarmm.  Qmi  tetmm  vhfit  y (ÿ'C. 

Encore  une  autre  FrcEKC. 

Dtms  Dei  Filims,  Jefas  Ckrifimty  Damirntuma^y 

Ci  à pâtre  aléa  txmUatiemit  tmÜmt  eft  pra  fairticipi- 
I fuit  y ipfe  per  prefemtem  Saera  mmaiamis 
mem  Sfèritmt  Paraeleti  fmptr  capmt  rmmm  imfmmdat  if 
tteAüiamem  eamdemuiMe  mfymt  ad  itaeriara  corAs  tmi 
pemeirare  faciat , ^matetats  bac  vifiiili  ac  traSaiiU 
dama  imv^ilia  pertipert  y <ÿ-  temparali  rtgma  jmfia 
mtaderaimmAms  exKmta  y aiermaiiter  emm  ta  r^mart 
tmer taris  y ^ filmt  fote  primipA  Regtm  Rex  vrvit  « 
regmat  ^ glariatur  ettm  Dta  Pâtre  im  mmitatt  ejmfikm 
Spiritms  SmtUi  » per  ammia  Jhmia  fttmUrmm- 

Après  le  chme  de  ces  Prdkoes  les  Eleâeurs  de 
Mayence  I de  Trêves  fie  de  Colo^  mireoc  une 
Chape  au  Roi  des  Romains  i fie  lui  remirent  en- 
tre lo  mains  l’Epée  nue  de  S.  Cbarlety  pendant  que 
rElcÂcur  de  Cok^k  dübic: 

Acdpe  gladimm  per  mamms  Fpijiaparmm  , ticet 
imdigaat , vice  tamoem  » (ÿ-  omReritate  Satùlormm 
(amjkratat  y tAi  reg^er  impajttmmy 
majfra^  iemeAiliamit  aÿcia  im  Afemfamem  SaxSa 
Des  Ecet^  dtvhsitsst  ardimatmm.  Et  efia  smemar 
de  tpsa  Pjdmijia  Praphttavit  dktms.  jdeeiigtre  fia- 
dia  tma  fmper  femmr  tmmm  patemij^  ynt  m haç  per 


tmmdern  vim  epdtatit  txatxaat  y mfnitatit  viakm-i 
tiama  patemer  defirstat  y & Samffam  Dei  EaJe/ùm 
eimfftte  ^let  prapttgmtt  me  prettgat  y mae  tmimtu  flA 
^ falfat  fiM*r  Cbriftiami  mamimis  hafitt  exterat  ae 
defirmat  , vidmat  tp"  mp'dlat  tlememter  adjttvtt  me 
dtftxdat  y Afalata  n^<uwi  , r^mmrata  fervet  y mU 
cifiark  mjmfim  y firmes  ieme  Ajkfitm  : Qs^emsu 
hae  im  mgemda  virtmtmm  tritusa^  glariafms  jâfiitia^ 
csdtu  egrtgimt  y tmm  matsmds  Jtdvmtart  ( emjtst  typsm 
gerit)  im  mamime  ejmt  Jmt  fisse  rtgmmrt  i»<7VMir. 
Qmi  (stm  Pâtre  <ÿ*  SpirHm  Sasslia  vivit  ^ rtgnmt 
Demty  ÿv. 

On  remt  enfuhe  PEpée  dans  le  feureau  fit  les 
deux  EIcâcurs  Ardievfques  la  mirent  au  c&té  du 
Roi  y fie  edut  de  Colom  Itd  avant  mis  les  Bra- 
celets « le  Manteau  Royd  6c  l'Anneau  ^ : elf 
cipe  rtgia  Agmiratit  mtmmimmy  per  bmme  Catheiiem 
fides  eagmajie  fignacmlxm  y & mt  badie  ardlmmrù  cm- 
pmt  (ÿ*  primeept  rtgA  0-  papmU  , ilr4  perjherakilit 
AmSar  me  fittkiUser  Üirifiimmitmtit  0-  Chrifiimma  fi» 
Ai  fias  y ta  Félix  ht  apera  exm  Rtgt  Rtgttm  glarierù 
per  emm  , emjms  ^ bemar  0r  gUria  per  àfistum  Secsa- 
la  Seemlermm  « Amtem, 

EoTuke  l'Ardievèque  de  Cologne  lui  ndt  entre 
les  mains  k Sceptre  fie  le  Globe  en  dikot  : Aof 
pt  vitgmm  y virtmit  tsrpte  a^aitaxst  , fM4  tst~ 
ttUigat  mamteere  psat  0 terrera  repraiat  y arramiims 
vtmm  pamdera  % toffi/^  mamtsm  farrigart , 
d^fme  fs^eriat  0 rdevas  baamiUt  i 0 aperiat  tAi 
afiimm  Jtfmt  Üarifittt  Dammms  mtfier  , pù  A fi  ipjà 
ait,Ega  fiam  ^immy  per  mt fipsit  imrraierity  faPÔsf 
iàar.  Et  ipfi  efi  Clavit  David  y 0 Setptrmm  Da- 
msss  Jfiael , pù  ^ark , 0 mtmm  clamdit  y elmsAt , 
0 rntsm  s^ii,  Sàpse  ttarni  DmFlar , edmit  vim- 
Ibsmy  A Amat  eareerit  JUemtm  im  tamtkris  0 mmf 
ira  tmartit  , 0 m ammAms  fi^  meraarü  amm  y A 
efsta  Prafiatta  David  tacbm  , fides  tma  m fitsAam  fi~ 
estU  y virga  ^rndatis  , virga  rtgmi  r«i  0 mirarndm 
ipfitm  dtligai  jtfiitiam , 0 adia  boitas  irni<imitatetm^ 
i^tad  prapterta  tmxit  tt  Dems  tmms  ad  axampltam  il- 
lims  y tjmem  orne  fiemla  mmxerat  alto  exmltatiamit 
pre  partkipAms  fisis»  Per  yefimm  Orrijhm  Damj 
ntem  Nefirmssa. 

Enfulte  les  trois  Archevêques  mireoc  cnfonble 
la  Couronne  de  S.  Chmitsy  Tur  U tête  du  Roi, 
celui  de  Cokgne  dilant  : Aecipa  Caramam  Ftÿmm 
ac  regsai  , pu  Iket  ai  irndigmit  Epijlarmm  mamAtu 
tipititma  ktmamtttr  , ptatmpte  Samflilatis  glari4m0 
a*m  firtitmaimit  exprefii  figmare  imtelügas , 0 per 
borne  te  participem  Mmijfeni  mfiri  mam  igmarat.  /ta 
m fiem  mat  m ùatriarAtu  Pafiares  0 attismantm  re» 
Sarts  baeAemsttr  y sta  0 ta  sa  exteriariiau  vermt 
Des  estltar  firenstmjîptt  eamtra  atmtset  adverfitatas  Ec» 
elafia  Chri^  y A frmfir  rtgmpte  tAi  à Deo  dots  asti», 
fias  y 0 per  O^imm  m^e  iemeddhamisy  vice  Apf 
fiaîarttm  y ammùtmspse  SamQarmm,  Stiffri^A  , riM 
gimmi  (ammijjî  mtilis  txacsaar  y re^satar^  prtfi» 
emms  fitmper  apportas  y Sft  imter  glaritjos  atlmas  vit» 
ttamm  gemsmis  asrmatms  0 premia  fimfitenaa  feUcita» 
tit  cartmattu  y emm  reAmptare  me  fahtatare  Damitto 
Nafira  Jefiu  Otrifia  » emjms  mamtem  vtcemofste  gtfiare 
crederii  » fiu  fim  gkrierit.  Qui  vivit  0 imperat 
Desu  emm  Dea  pâtre  im  ssmitate  Spirittu  SamiH  Dams  y 
per  amsmia  fictda  fictslarmm  , Amem, 

Id  k Roi  co^uh  à TAutel  par  les  Eleékurs 
de  Mayence  fie  de  Trêves  , mit  kt  deux  marna 
fur  l'AiUel  6c  fit  cette  promeflê  à haute  voix. 

pnfittar  0 pramiaa  caram  Dta  0 Attgelh  ejtu 
àstsaAy  0 deùsceps  legtmy  jtfiitimm pacempie  Sam» 
Sa  Dei  Eeelefia  firvsoty  pefiAptf  ""bi  fiAjtliapra^ 
Aft  0 jt^tiam  facere  , 0 camfirvmre  rtgsi  jttrm 
fidva  camAgma  divma  mfirUartüa  rtâeGm.  Siernt 
emm  eassfiUa  primeipaim  0 fidtUttm  rtgmi , atpte  matf 
rmm  mselmt  vevemirt  parera.  SamÜ^fimaa  Rottum  Pam» 
tjfiei  f 0 Ectl^  Rmmtu  , merifim  Paiaificiims 
£s> 


I M P E 

^eciefU  Dti  emiifwm  & tttstnicitm  htrtcrem  t*> 

U ixifitur*»  E*  eiiam  atu  ah  Imfsrâîanhmt  lÿ*  Rt^ 
fAm  Bfdtfiû  , fin  Etcle/îa/iteis  per/Mii  -cpUata  fmt 
^ fr*f_<iua  , ùniaUhtiiter  Éffk  emfervj^  ^ ftuiam 
(oafervtri , ^ifthatthm  ijr  OriiHthtts  h'ÀfaUit  rtini 
notem  tv^rium  vU  fmart  txhiUtrt  , Dtmixt 
K»Jhv  yf/it  Chriftt  mihi  priijiMle  amxiLm»  , ferti- 
tHdlKtm  ^c»rrm. 

Lorfi 
Icéïcxirs 
ui  efl 

. Simon , 6c  S.  Jude , perdant  <]ue  le  Cierge  chon- 
toit  DtfîJtriiim  Àmm*  tjtts  tritwjh  ti  ùamme , 
vdttMate  iahm-um  qnt  nen  fraiiiLrJ!i  tutn.  Verf. 
CV*wi<*>w  arm  m BtKJidmnhts  ttnJrtdmis , 

f9jitipt  m (apu  9»/  Cermmt  dt  Laptdc  prxcioji. 

L’Archcrècjwe  F.leéicur  de  Cologne  fuivoit  le 
Roi  avec  lès  Miniflrcs  • 6t  les  autres  Princes.  lU 
placèrent  le  Roi  fur  le  de  pierre  de  Charlema- 
gne , te  rArcbcvcc^ue  OiBdant  dit  « lia  ram  i 
prude  leotm  rfpMm  rfnfm  ne»  jnrt  hareduétria  nt<f>u 
faierna  Jncce^ene  , pd  Principnm  pte  F.UcIernm  in 
re^ne  jlfenumu  tiht  mpas  drlrgatàm  , maxime  per 
oativrttMtm  Dei  amHipattatit  , cT  rraMiimem  ne- 
pram  prapniem  emmmm  F.ftpepornm  ceiereram^ 

rjite  prverpm  Dei.  Ht  <jmamo  cierum  Sacrit  altarh 
hnt  frepituptiertm  rtffidf  , tanta  ei  fetifrem  i»  l»(ii 
fmtgrnû  kottarem  mpndere  mnw/wrrrV,  rptMennj  me- 
diatar  Dei  haminmn , te  mediMerem  cteri  fie- 
hit  in  bac  rt^ni  pli»  ttmprvet  , G?  in  re^na  attrna 
pemm  rc^nare  facial  Jefm  Cbrifret  Demwns  tufier , 
üex  Refjtm  « Dominât  l^aminaniitpte  , ^i  cttm 
î)eo  Paire  ô”  Sfirùu  Hanii»  vivit  tÿ  rr$«>tr  Dent , 
&€. 

Le  Roi  étant  dan«  rc  {icge^Ro)'a!  » ceux  <]ui 
voulurent  être  créer.  Cheraliers  , fe  prélcntercm , 
te  le  Roi  tenant  l’Epee  nue  de  C'harlcmagne , il 
CO  toucha  Pbihme  Corme  Palatin  du  Rhki  EÎk- 
leur»  £>w^£lccicur  de  Saxe»  te  Duc  dcjulicri  » 
le  Duc  de  Bavière  Comte  de  Veldenca,  » Cbarfu 
I>uc  de  Gueldres  » le  Marquis  de  Bade  ; auHiau- 
me  Landgrave  dé  Helfe , Omiintont  d’ÈgitMOt  & 
plus  de  loo.  autres»  pendant  que  les  Trompes- 
tes  jouoieiit  des  fanfares.  On  redclicndit  au  Cbcrur 
te  on  .cotona  Je  li-Dmm  , cnluitc  on  chanta  l’E- 
v-an^  CK»  ».ui»  ^ Cft-  le  CiWo  m Denm  » & 
l'Oftertoire  R^ei  Tcarfii  f^c.  » pendant  leqnd  le 
Roi  ayant  le  ârcpire  dans  b main  alla  à l’olfeutde 
|<  dcmiu  plulîeuTs  }«ce»  tfw.  l.e$  Eleaeufs  de 
Mayence»  de  Trêves  » & les  autees  Princes  y al- 
lercnr  auiru  L’OUkianc  contimta  b Méfie  ^uU^'à 
la  Paix.  Alors  rArefaevéque  Ce  tournant  vers  le 
Peuple  » donru  la  bénediâkxi  au  Roi  6c  aux 
Princes  , dilànt  , Haeeduat  lA$  Dommsu  , ta^adus- 
rprt  U,  & ptm  tt  ’veiuà  Cafer  ppuînm  (inm  ejje  n- 
• ^few , ira  m frwpmi  padofahetm  ^ retema  ftelict- 
'uitti  m^mu  eÿi  cùn^enem.  Refp.  Amœ.  La 
ccuit  andî  Enie  » un  oppelLi  le  Comte  de  Ctumay 
que  riÛDpereur  créa  Prince. 

Les  Capiiubires  de  l'Eglilè  d*Atx-b-Chape!le 
sbpprochcrait  enlùite  du  Roi  qu*iU  reçurent 
noinc  de  leur  Eelife  » & il  leur  prêta  {ermeot 
pour  U Prebende  , Qu’il  y poUède  ; & pour 
la  detfcrrc  de  laqirûc  il  y cmrtncnc  deux  Vxai- 
rca,  qui  parragmt  erereux  les  revenus  de  cette 
Prebende.  Ils  condubirent  le  Roi  dirufaFonne  au 
Choeur  » il  leur  donna  des  Statuts  & le  Vin  de  b 
jcrcpùon  , fuivont  la  coûrumc  \ & les  CcTimoniics 
du  Courooncmcnc  hnirene  par  crlle-cL 

Rttoür  de  1‘EgUfe  à l’Hôtel  de  Ville. 

ON  fonk  de  ITglHe  pour  retooTner  dans  l’or- 
dre futvant  à l'Hitel  de  VilJc  » où  tout  étoit 
prépare  pour  le  repas. 

1.  Les  GaitllabofDises. 


cjua  ce  Prince  eut  achevé  » les  roèmes  E- 
i le  condutfirent  au  Troue  ou  fiew  Royal 
en  haut  dans  le  Couvent  dcvanc’l'Aurcl ”de 
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1.  Les  Comtes  & les  Baront 

3.  Les  Trompettes  fuivis  des  Hératift. 

4.  Les  Prélats,  Evêques,  te  Princes, 

^ y.  Les  Eleôrurs,  (avoir  l’Elcfteur  de  Trêves# 
TElcacur  de  Saxe  portant  TEpéc  nue  deviK  le 
Roi,  l’E|câeur  Palatin  i û droite  portant  U:Cli>* 
bc , l’Ercque  d’Augsbourg  d là  gauche  portant  kf 
Sceptre  y à la  place  de  l’tieâeur  de  Brandebourg 
mort  depuis  peu. 

6.  Le  Roi  en  Chappe  avec  rF.péc  au  c/xc  kla 
Couronne  fcir  b tète  entre  les  EU-iteurs'^-  Colo- 
nie à (à  dmi'e  te  de  MayeiKc  à (à  gauebe , dans 
îews  habits  E’.e£lortox. 

7.  L’Emperur  piécodé  de  lôn  Héraut. 

Pendant  u marebe  on  jetta  au  Peuple  environ 

joo.  florins  en  petites  pièces  d’argent.  On  n>jnta 
atnfî  à b Mai(bn  de  Ville , où  le  Roi  avoiz  fait  pré- 
parer un  fontpcuctix  repas 

L’Eleâeurdc  Saxe  Arrfd-Mstêcbal  de  TFjnpi* 
re  , defeendh  4f  montant  à Cheval , il  aprccha 
d’un  monceau  d’Avoint  qui  état  devint  ri  Iùu4 
de  Ville.  Il  Et  entrer  ion  Cbcvil  jusqu’au  poer4tl 
dans  cecTc  Avoine , il  avoic  dans  fa  tamn  un  I^co- 
tin  ôc  un  bâton  d’argent  pour  nsefurer  l’Avrtne , 
ce  qu’d  Er  en  empUttanc  k Pkoiio  fur  lequel  U ptd- 
(à  le  bâton  61  k donna  a un  des  Eens.  Ayant  «nlï 
Eût  fl  (bmfaion,ii  le  tttira  te  aufli-ift  h foule  d<i 
peuple  fe  tetta  iûr  le  monceau  d’Avdne  qui  hit 
bienux  pille  ou  ptuiùc  jette  & difper(c  Juis  toute 
la  .phKC. 

L’Empereur  étant  monté  i l'Horel  de  Ville  fe 
rrrira  dans  une  Chambre , où  il  ùu  les  habits  Im- 
périaux , Sa  Majeftc  Impériale  vint  enluke  <é  met- 
tre à une  taWc  dreffee  jpwir  elle  en  tr.ivc»  & far 
une  Eilndc  ékvéc  de  marches  : leRoidcs  Ro- 
mains fe  mit  à b même  cable  , qui  étoit  couverte 
d’ua  drap  d*or  aux  armes  de  Bourgogne. 

Sur  b gauche  croit  un  buiFcx  fort  eleve  , orné 
de  plus  oc  deux  mis  péces  de  VûOl-lle  d'or  6c 
d'argent,  fans  comper  les  AflWtes  te  les  Coupes. 
L’Empereur  voulant  faire  honneur  re  jour-li  au 
Rni  loQ  Füs  , ne  Et  pas  drdlër  toi  bulfcc  quoi- 
qu’il en  eût  ua  très.  trogniEque. 

L’Empereur  fie  le  Roi  allant  Ce  mettre  à table* 
rEvêque  d’Augshoutg-,  quifailôk  les  iônfbons  du 
feu  EkébeurdcBi'.uukbourg»  cavirooné  depiulieurs 
Cormes  fie  prérodé  de  l’Elüéteur  de  Saxe  ayant 
le  Batun  d’AreU-Marécbal  à la  raain  , vint  pré- 
iénicr  à laver,  fie  la  Servieue  à Lairs 

I.es  trots  Elcktlain  Archevêques  direDt  .eafcike 
le  Batedreae  , fie  ayant  apporte  les  Seaux  de  1a 
CbanccUme,  fls  les  iraroniovec  un  Bat'm,  Jcvuit 


k Roi. 

Les  Eléâarn  de  Saxe  fie  Pabiin  lorttrenr  » k 
pfemier  porr.mt  toujmtrâ:fim  Bdtoa  de  Comman- 
dement , le  dernier  en  qualité  de  GrorKl- Maitré 
( Daptfer  ) rounu  i Chevol.fic  olb  i b Cuifine  Im- 
peruJe,  «>ù  il  prit  quatre  plus  , fie  dcfccntbnc  de 
Cheval  de%'snt  ITUrel  de  Ville,  il  poira  ces  plats 
fur  la  T abic  du  Roi  \ l’Eleéleuf  de  Saxe  nurcliaoc 
coufours  devant  lui. 

Les  Eketeurs  ayant  uinE  achevé  leurs  fenfUons 
fe  mirent  chacun  à uiw  tubk  porcicuiicre , ayant 
chacun  fou  buflet. 

Vokl  l’ordre  dans  lequel  on  étoit  àT;felc.  Ctl- 
k de  l’Empereur  fie  du  Roi  des  Rotnjins  étcat  au 
haut  bout  de  Ia  Saie  fie  iur  une  Eihradc  élevrede 
Ex  marches.  Des  Princes , entre  idquels  k Prince  de 
Cfaimay  fie  leDuc  de  Gueldres  tenneiu  k piraikr 
rang,  des  Comtes  fit  des  Barons  iervoiciit  l^ure 
MijcÂcsj  lesËkâeurs  croient  fervls  perdes  Com- 
tes» Bar^ms  fit  Gemilshonicnea  de  kunCouri 

A b droite  écok  b table  Je  l’Ekfileur  de 
gne  » b (écnrtdc  cioic  prepiree  pour  le  Rot  de  Bo- 
mme , fit  relia  vuide  » à caulc  de  Ion  abicnee  j à 
la  troiEéffw  était  l’Elefleur  Palatin  ; à b qiocrié* 
me  les  Aiubafbdeurs  de  f Archiduc  d’Autriche  ÿ « 
U dnquieine  les  £véque$  de  Liège , de  .Wornu  » 

de 
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de  Cambray  • de  Brixen  4c  de  McHlên  j à U fuie-  I 
me  ceux  de  la  Ville  cPAiXi  à U f«icme  les  Dé- 
putez delà  Villede  Cologne.  LaTaWe  de  l’EJec- 
teur  de  Trêves  éroit  au  milieu  de  la  Sale  , Ëùûnt 
fece  « l'Empereur  & au  Rc». 

A la  gauche  étoii  i.  la  Table  H le  BuRet  de 
TElcéVeur  de  Mayence  j %.  celle  de  rElcâeur  de 
Saxe  i î-  celle  de  l'El^cur  de  Brandrfwurg  yui- 
de  à cautc  de  fon  abfcnce  j d-  une  Table  où  é- 
tciient  Allvrt  Duc  de  Saxe  , le  Duc  de  Oeves  , 
Ctfpjr  üuc  de  Bavière,  Le  Duc  de  Juliers,  fie  un 
Ambafladeur  du  Duc  de  Wirremberg.  y.  U Ta-  ' 
b!e  des  Magillratadc  Francfbrr.  6.  Cdledeceux  j 
de  Nuremberg  i id  il  arriva  un  dtft'erenr , ceux  de  I 
Nurem^g  s etam  plaints  au  Maréchal  de  la  Cour  | 
du  Rm  de  ce  que  ceux  de  Francfort  cioient  pla- 
cez avant  eux.  Celui-ci  leur  répondit  que  cela 
étorc  aiofj  marqué  dans  l'on  tffflXrt.  Notant  pas 
conrens  de  cette  reponlê,  ils  s’ilreflcrent  au  Roi, 
nui  leur  dit  : iw«f  y«r  av«m  itf  élit  dans  U 
Viüt  Jt  FTOiKpirt  yno$ês  km  nvms  âffipié  ttttt  flatta 
dam  m atan  trms  nom  txrnnarroru  etiK  afain.  Le 
repas  dura  jufqu’apr^*  V heures,  & il  y eur  plu» 
de  yo.  Services , tous  egalement  abondans  & dé- 
licats. Le  E^ert  étant  feve  on  prélcnta  à laver  & 
b Scrvkte  à Lrun  Majeftés,  & les  trâs  Arche- 
vêques arent  les  grâces.  Après  quoi  un  des  Hé- 
rauts dit  à pleine  voix  , Si  dtfUrrawt 

irtnri  milites,  accùLmt  Rt^em  tk  vei  m I)ant9,fa’ 
TJtHS  çf.  Et  fi  ^ta  aue^rrrnt:  hodti  tpà  mn  fmn  ha- 
kilos  , fro  rm  enatit  Jl^nt  bahotJt  , & fnhikends 
ah  akf,  tse  fi^  Msissnm  déférant  , & de  nu- 
méro mrum  -.-«ÂiW  permanere  , dttent  Rtfem  de  be< 
œitfieart. 

Le  lo.  d’ Avril  on  entendit  la  Mène  4c  on  s'ifr 
ta  les  Reliques  qu’on  garde  dans  rEclile  d’Aix- 
b-Cbpetle,  apres  quoi  le  Magiflrac  de  cctreVil- 
le  prea  bornage  & fit  ferment  au  Ri*i  devant  l’H^- 
tcl  de  Ville  en  préfeace  de  l’Empereur,  des  Elec- 
teurs, des  Princes  &c.  Sa  Majcfté  confirma  leurs 
Privilèges,  & enfuite  le  Roi,  l’Eleéleur  de  Colo- 
gne, le  Palatin,  Sc  celiri  deTrèvcs  partirent  pour 
Cologne;  Mais  l’Empcrcurâc  l’Eleacur de  Mayen- 
ce couchèrent  encore  à Aix-la-Cbapelle. 

Tous  les  Princes  , rEmpereur  Sc  le  Roi  arri- 
vèrent le  II.. à Cologne,  te  M^ftrat  fonit  au 
devant  d’eux  en  habits  noirs  avec  cent  Cavaliers  & 
environ  mille  hommes  d’arm»  qui  (c  tancent  près 
de  la  Porte , par  laqiiellc  le  Roi  des  Romains  a 
coutume  de  éùrc  Ibo  tntree  ap^ès  Ion  Couronne- 
Biem  i «C  loriqu’oft  fit  l’Entrée,  ils  ouvrirent  la 
nurcitc  par  U Grande  rué  qui  coodiât  julqu  à l’E- 
^ife  Cathédrale. 

• I.  Les  Seigneurs  de  la  fiiite  du  Duc  de  Tuliers, 
de  l’Eleilcur  de  Saxe , du  Duc  yilknt , & de  l’E- 
kîScur  Pal«in  ouvroient  la  marche. 

i.  Enfuite  veooicnt  les  Xrociqwtea  Sc  les  Haut- 
bois. 

Quelques  Srigneurs  de  b Cour  de  l'Eleâcur 
de  CoWne. 

4.  Le  Damolfeau  i'Tfel/hits , Guilbume  frère  du 
Comte  d'Egmorsd,  Ic  Damoifeau  de  toits 

trois  armez  de  piéi  en  Cap  fut  des  Chevaux  ar- 
mez de  même. 

e.  Les  Eleéteuri , ûvoir  rElc^leur  Palatin  avec 
b Duc  de  Clevca. 

6.  L’EleélcUf  ^ Saxe  porraot  l’Epée  nue. 

7.  Et  l’Elc^curde  Tr^cs  en  fon  rang, 

8.  l.c  Roi  armé  de  en  cap  entre  lêArdic- 
vêques  de  Cologne  & de  Mayence.  ^ ^ 

9.  L’Empeeur  dam  fon  Caroffe  luivi  d’us  nom- 
bre infini  de  pesfonnes. 

n$  entrèrent  en  cet  ordre  dans  b Ville  au  fon 
des  Trompettes  i arrivez  près  de  l’E^ifc  , chacun 
mit  pied  à terre.  Le  Cor-Evêque  de  Cologne  re- 
çût fo  Roi  à l’Entrée  de  l’Eglile  en  habiu  Foiui- 
ficaux  à b tête  du  Clergé  4c  lui  prélêota  bCrtnx. 
L«  prébt»  coodwfiroot  Sa  Majcfté  au  tombeau 
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do  trois  Rois  , od  on  Im  avdc  préparé  un  Prié- 
Dieu  : Quand  il  eue  achevé  b ^re  on  entonna 
le  Te-Dtttm  4c  on  entra  dans  le  Choeur.  A b fin 
du  Tt-Desmt  le  Cor-Evêque  donna  la  Bénédiûion  i 
4c  le  Chapnre  reçut  le  Roi  Chanoine,  fuivant  l’u- 
de  cette  Egliic  On  conduific  enluite  Sa  Ma- 
jeHé  au  Palais  où  Ü devoit  loger. 

Lorlquc  U Roi  ddeendit  de  Cheval  pour  entrer 
dans  l’Eglife , le  Sei^eur  de  Nuwenar  s'empara , 
de  Droit , de  fon  Cheval  4(  de  tous  fes  richô  ot- 
nemens.  • 

Le  11.  Avril  le  Roi  tintConicil  4c  congédia  les 
Princes  , mais  ils  forent  obligez  de  relier  encore 
quelques  jours  à caulë  d’une  fuperbe  Ambalbde 
qui  arriva  de  b part  du  Roi  de  Pt^t^ne.  l’eridanc 
ly.  jours  que  le»  Princes  refterent  iU  tinrent  divers 
ConlèiU  4c  fo  donnerem  plulicurs  fêtes  : apres  quoi 
chacun  fe  mira  chez  fol 


(S-  V.) 

RéUtion  de  tEUFiion  de  l'Empereur 
Charles -quint , faite  à Francfort  en 
Juin  lyip.  [tiré  des  *Politida  Impe- 
rialia  de  Golduji  Parc.  I.  pag.  123.  5c 
ûiiv.] 

CUm  Maximilianus  exemptus  efTet  rebus  hu>< 

I manis  , 4c  magiio  in  lu^i  eftet  Germania: 
exters  Rege»,  quafi  euftode  publicx  pods  à (latiooe 
remoto  , n tanta  occafione  rei  benc  eercodx  noa 
ceOandum  fila  elle  ducehunt.  Alibi  SdymusTur- 
carum  linpcritor  , pacato  Regno  in  Syria  ôf  Æ- 
gyptu  , mi^na  frlictcaie  adjedi  iniraum  ad  Panno- 
nbs  occupandos  , eamque  ia  rem  omni  cura  4e 
fiudio  inrumbebar.  Abm  GoUus  MedioUnum  ne- 
mioejaro  advcriânre  tenens,  4c  clatus  darüTima  Vic- 
toria , cum  triconio  ante  û^eotes  copias  Helverio- 
rum  prottgalTcr  , habere  fe  occaficnem  optatam  ar- 
bitrabatur  , decus  ac  nomen  Imperii  ad  CaJJo» 
transforeadi , 4crecupenndi  reguiNcapolitani,quod 
aefirum  in  Ital^  , 4c  eam  portem  ceneret  , quas 
quafi  dom^ium  foifiët  Impenionim.  Itaque  repeo- 
K novas  ra  moliri  ccept  : conlcribit  exerdeus  : 
fardera  cixn  Burgundis  diüôluit  , fitek  nova  cum 
iis , quorum  fibi  profoturam  amidtbm  cxlftimobtc  : 
& imprinûs  Ponoficera  Leonem  X.  fibi  adjungere 
iludec  , ut  petinoncœ  Imperii  adjuvet.  Fbptac 
ettam  fibi  titulum  iroperatoris  Conftantinopotitani 
decemi.  Nam  ut  periuaderet  , ê Re^lica  efiê , 
ut  Imperium  fib  cummicccretur  , pollketur  le  mo- 
ruruffl  eflê  Turdeum  bclluro,  ad  <mod  gerendum 
maximè  prohitura  eftet  conruoüio  liai»  , Gallix  • 
& Gamuni*.  Ncque  hxc  Rom*  tantum  aguotur  : 
inviontur  4c  Veneri  ad  Ibciaatem  cnnfilü:  tnicm»- 
nir  I^egHii  in  Genuaniam,  peiituri  Imperium  apud 
Eleélorcs-  Literea  follicitantur  fit  Civitates  aliqiee 
in  Geittuuûa , uc  Gallicis  cxetctiibus  receptum  pne- 
beant , qux  viddantur  accès  belli  futunr , fi  amûs 
pofleflio  Impcni  lueoda  eftet. 

Tali  cempore  maxime  conrpid  potuk , quantum 
ad  tranquiliiiatcm  6c  falutero  orbis  terramm  condu- 
cat  Eleaorum  in  Germama  conlllium.  Cum  enim 
impeoderet  ingens  rerutn  mutatio  \ lâpientb  , coo- 
Iteiia  , concorda  , 4t  fide  Eleâorum  , d^m 
Imperii,  4c forma  RcipubIscK  confervaraeft.  Saxirn 
enim  Archiepifeopus  Moguntinus  Albertus  , Mar- 
cUo  Brandenburg»,  Cardmalis  ticulodiviChry- 
foeoni  , imelleâa  morre  Maximiliani  , cum  ipfins 
munus  fit  convocare  Ebaore»  , fignificar  cis  jnee- 
ritum  Imperatofis  , Ôc  Fraocofbrdiam  eos  ad  ddl- 
berabooem  de  Succeflbre , 4c  ad  Eledionan  vocat. 
Quoi  etfi  per  fcfc  nxwebat  of&cii  ratio  , ut  elec- 
natunoc  ftudeKnt  : taisen  cum  in  tantis 
P«- 
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pcriculU  I <}ux  videbant  impendcre  , migis  ctiam 
prnpcr^üm  cAfc  in(clligercnc  : ad  dtducn  dinii 
onsiica  Frjoco(brdiam  ad  Micnum  convcniuiu  » vi- 
Jclicet  Alb«nus  Cardinati*  , Archicpifcopus  M'>- 
guiuius;  Hcnnannua  Cornes  deWcdi,  Archi^nf- 
eopus  Culonicnfi»i  Richarrius  ArchicpilcopusTre- 
virenlïs  i Lall'i  Dominus  de  Stcfnlxrrga , Luciovi'd 
Rfgis  Bohetnne  Legatuj , Ludovicus  Coitvrs  Pala- 
tiims  , Diix  Eavahx  j I rcJtricu*  Dnx  Saxonlx  : 
Joacbtmus  prioius  • Waichio  Braiidctîburgcnfîî.  , 
Velu»  oenen  fuit  fâudj:  cicctionis  , qiiod  nenio  E-  I 
Jcci'Tuni  aberit  : S«d  eotivencront  otunts , ut  coni-  [ 
mujii  c-ooftlio  acque  auiatu  rem  tantam  jgcreut.qux  ^ 
ad  Ulutnn  totius  orbu  icrraruoi , & âd  uaivetUm  j 
pollcntatcm  pefliocret.  i 

Ac  die  Jumi  xvu.  Anni.  u.  n.  xix.  in  ædc  ' 
divi  Bartholoflwci  Francofi^dia; , ut  aufpida  borum 
conliliorum  clTem  Icliiia,  Ijcmtn  de  Sptriiu  Santto 
CL'lcbraïutn  cil  , in  qiH>  ad  aram  fbntcs  Elcclorea 
finguli  trabçjti  , mfoicijiuc  Ecclcfu  , publicc  jus- 
jurandiicn  rcligiofc  dcdcruiu  , k boru  hJe  fer^'atu- 
rus  décréta  de  clcciicnc  , qux  in  Aurca  BuUa  (lie 
cnini  Impcrii  Coni!ituti'«icni  vocam)  (ànciu  limr: 

Et  artioili  ca  de  re  in  Aurei  Bulla  publiée  leeci 
lunt.  Mox  al)  ara  in  Sacrariutn  inrcriu>  eju^  tem- 
pli , ubi  vc»tn  more  lolcc  declio  fieri  » Principes 
ticCtorcs  ingrefli  lùnt  : lb«  Miiguntinus  , ut  dcli- 
bcr.us'Mietn  autj»earttur  , banc  ad  C\>llcgw  ofjtm- 
nem  habuit.  „ Ut  in  pubhco  fkro  votatcc  nius, 

,,  ut  Deus  gubernet  coidiira  nollra  de  re  omnium 
,,  nuxitna  , vidcücct  de  eUgendo  [mperarore  ; Ita 
P nunc  padquiun  aufpkuiu  ad  hanc  difhdilmuni 
,,  dclihcPitioiwm  inchoanJam  inter  iplas  aras  cort- 
*»  fimms  , kerum  prccor  Dcuin  Optimum 
J,  Maximum  ,ut  iiK-mes  noîlfas  r^it , ad  retinen- 
,,  dam  inrcT  nos  concordiani , 4c  ficelât , »d  cligcn- 
dum  Pr;5Cif*em  lalutarrm  univctlb  IrnperioRo- 
,,  tiuno  , 3C  pravipuc  milciti  Eecidïa:  Chridianae. 

Xcc  dulwo , cjiiin  vos  omnes  magna  foliciruJine 
yf  fi  pictarc  t Qtlîduis  vnti»  idem  à Dco  petatis. 

,,  Nulla  enim  difiictlior  ddiberatio  de  ulta  re  hu- 
yt  mana  ineidcfc  poceft  > quant  de  Imperatorc  eli- 
,,  gend*'».  Nain  exteri  Reges  non  fullincnt  hoc 
y,  ingens  onus  excema  rogna  nropusnandi.  Nofier 
,,  Inij'craior  cligitur,  ut  lit  Dux  puulici  coniiliiin- 
yy  ter  omnes  ; ut  propugncc  Italiam  , ut 

,,  .tranquilliiatcm  Ficldix  prxcipuè  culWUr.  lia* 
que  eum  canrarum  rcrum  cura  Imperatori  corn- 
^ fNMV  UC  in  rrteris  regnis  , nafcuniur 

^ luccdîotts  , (êd  ÿ^lûîiuo  confiito  connituium 
,,  cil  y UC  judicto  axque  autbuÿ^  nollri  Cottrgu 
yy  quxratur  lueeeOor  • qui  ntolcni  càmarunt  rcrum 
,,  lullincic  pofiît.  Equidcm  agnolco  , büic  um 
yy  dilîidÜ  deliberationi  nullam  humanam  fapientiam 
yy  parcm  elle  : fed  me  in  his  curis  prxdpuc  hzc 
„ eoniolatio  crigii  , qiiod  cum  Imperia  diviuitus 
,,  conlHtuta  fine  jiiondulxto  »& nollrum  Collcgium 
yy  à Dco  guberruri;  qui,  fi  nos  l^bus  noUnsob- 
„ tempermimus  , lî  pictatem  , fioem  » fie  diligcn- 
tunt  t quantum  prui^iki  hetninum  mcniilius  po* 
yy  reft  '*  prxâkerîmus  , aipincurus  dl  confiliU  no* 
,,  llris  , ut  etcâio  fit  fauila  ac  fëtlLx  patrix  » ac 
yy  univcrlo  nommi  Cbrifiiano.  Deinde  ca,  qux  in 
,,  tali  Senatu , fie  lummo  eonfilk)  orbis  terrarum 
„ rcquiri  pofTunt , video  in  vobis  e(Te  : rcrum  ufum, 
,,  fapientiàm  • ptcraicm  erga  Deum  « fidem  erga 
yy  RcinpublieHtu , Qudium  tranquillkatis  communis. 
„ Cuinque  prxcipuè  nolris  eoticortüa  opus  fit,  de- 
,,  clarallis  eu  in  re  aliqua  ex  pne  vuluntatcm  ve- 
„ firam  , quod  fine  contumacia  omnes  in  teinpore 
,,  convcniflis.  Quamobrem  vobis  piiblico  nonune 
^0|Baaago.  Et  modo  jusjurandum  dcdlAis,cum 
„ m'çiœk  aniatlis  obtemperaturns  vos  elTc 
yy  bus  I ,qMp  ytro  in  co  , qui  ad  retmendam  corn* 
,,  muncrnnm^itaiem  piaxipuc  pertmer , ut  illi, 
„ qui  plurnijt^yf&igiii  Rex  creaiusfit  rcnuiKiutus 
„ mène  , omndi^Mdunt.  (^larc  laiis  provKum 
„ cil  iiirejunmd»>^((j^.pubUca  io  Impcrïo  dis* 
Tomf.  I.  ' 
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„ cordia  orîatur.  Htc  aditus  ad  ciufam  noftrtm  » 

,,  bonam  mibi  tpem  fadr,  deexteris,  qux  reftaoC 
n agenda.  Sed  tamen  , ut  magis  mimiatur  con* 

„ Cordia,  duxiinitio  vos  cohoria»dosef[é,utpriuf' 

„ quam  in  fuiVragmm  itur  , inter  nos  re  dilpura* 

,,  ta  I demus  operam  , ut  omnium  futlragia  con* 

,,  leiuiant. 

„ Milita  in  bac  natione  betta  civilia , pSena  cru* 

,,  dciitatis  , 4c  pemicioU  ton  orbi  rcrrarutn  , fie 
„ antcqiiam  conciimm  Elcèlorum  ctmftituium  elî, 
yy  fie  pollcïi , propter  fuecdnoiMm  , aut  fuHn^o- 
yy  rum  durmuiitudincm  , in  elcctione  exarlcrunr. 

„ Ludnvico  Fk»  fiiius  Loilurius  conatus  ell  re* 
n gnum  eriperc.  Capto  pâtre  , poflca  Lotharius 
•,  confiixic  cum  fratnbus,  ram  acroeiter,  ut  in  eo 
ty  pTxlio  Francorum  vires  adeo  afHictx  fmt  , u( 

P,  polira  decus  Impcrli  lueri  non  potucrint.  Saxo- 
n ncs  deinde  rcrum  potio  funt , quos  exercuerunc 
y,  afperrimx  feditioncs.  Adverfus  Henricum  pri* 

I,  mjm  , Dux  Bavard  Arnotiius  bellucn  movit , 

I,  quod  tamen  moderatiune  Henrid  erto  (eJatum 
P,  eil.  Sequens  bdium , qund  Lotharingus  movit 
„ adwlus  Oihoncm  , ut  Frandeo  nomlni  Impe* 

,,  rium  rdlituerct,  annos  diiravi»  fcx , clique  Cei- 
,,  mania  Icedc  igni  ac  licrro  vaflata  , donec  ad  ex  * 
n tremum  in  acw  inierfeClus  Lotbarit^s  perrina' 

„ cix  lux  pcenas  dedk.  Oiboni»  lecurui  renipore, 

„ Oatli  armis  conatt  funt  ad  le  transfêrrc  Imperium. 

,p  Othoni  Tertio  enpere  cnnati  funt  Imperium 
„ Henrieus  Bavarus  , & quidam  Ronix  Crdccn- 
P tius.  Hxc  certamina  ut  eaverct  ad  pillenutcm 
y,  Otho  Tertius  , graviGimo  confilm  & cotnpro- 
,,  Kintc  Romar»  PoniiiKC  • Ccllegium  Elcèlorum 
yy  inllitiiit  : cujiis  Collai  lapientia  fit  RJe  , iam 
,,  annos  quiiigcmos  Imprriï  potlcirin  in  baenarkine 
„ rcrincriir.  aoa  moco  Gef.-namco  nomini 

„ gloriofum  cfl , lid  ctam  foti  Eurnpx  mulcis  nx>- 
,,  dis  lalutare  iiiit.  Sxpcerùm  noiln  Imperaiorcs  ex 
,,  Italta  barbaros  dcpulerunt  , fie  pernicioUs  muta* 

,,  tiuites  raagna  vinure  probibucrunt. 

f,  Sed  tamen  aliquotxj  contentb  de  regno  gra- 
,1  S'itTmxalllixî:  Gcmaii’im  arque  iultam , prælcrtim 
„ cum  adverius  Henricum  IV.  virum  ibrtem  fie 
„ imp-grum  , muiti  Principes  in  Oermaiûa  atque 
,,  Italia  confpirarunt  , qui  Rudolpho,  duci  Saxo* 
„ num  fie  Suevorum  , tnbuerunt  nomen  Regium. 
,,  In  hocbello  cura  eliienc  dux  fortiHiinx  naiK>nes 
,,  conjundix  , Saxonica  fie  Sucvica  , née  poflec 
a,  Hùvieus  fine  acerhmis  dimicatbaibus  dignitatem 
yy  Iinitn  propugnare  : iia  ab  utrïfque  dibecruta  cH 
,1  patria,  iiunquam  ut  pnilea  priflinam  Majeflaiem 
,>  rccupcr.ivcrit  Imperium  nolli  ura.  Dutn  etiim  ei- 
„ vtiibus  bcllis  dumi  ConBi^nmr  , interca  Qalli 
» bnoa^  Bclgici  paricm  fit  Sequanos  invafcruni. 
yy  Oenique  multis  ubique  prxnslus  atque  ornamemis 
,1  xnifiis,  podea  exteris  nattonibus  opem  terre  non 
„ pociutnus,  ut  antca»  ncc  Regibus  aliis  furmiiLi* 
„ Dilcs  hiirous,  ui  olim.  Potdt  fie  inde  xilimarl, 
„ quant  funcftiun  fit  luèbaoCum  bdium  patrix  lue* 
„ rit , quod  in  eo  non  lôlum  multi  prophani  Prin* 
,,  cipes  imerkèli  funt  , Rudolphus  Dux  Suevix , 
„ Otbo  Dux  Saxnnix  , fie  Gerardus  Lothririi  pa* 
,,  ter  , Egberius  Marebio  Mifnenfis  : (cd  ctiam 
,,  trucklan  luor  aliquot  Epifcqpi,  quos  rcli^o  ad* 
M verjus  bcllorum  injurias  defendere  debebat.  Sunc 
y,  eiiini  ocdfi  Epilcopi  , MagJcburgenfs  fit  Wor* 
„ maticnfis.  Ad  bxc  mala  accciHi  fie  penurbatio 
„ religionum , fie  Schifma. 

„ Secutum  dl  aliud  belium,  ortum  ex  difTiRii-' 
,,  litudine  luBfaporum  in  dcClbne  , inter  Conra* 
„ dum  Suevuni  , fie  Lotbarium  Sixoncm  ; quod, 
„ pofiquam  multx  urbes  inimperio  vic^tx  liinty 
„ authoriratc  divi  Bernhardi  (edatum  cil.  Exarfie 
„ multo  cruddius  bdium  inter  Philippum  fie  Otho* 
„ nem  IV.  propter  Elediurum  dircordiam , Aliquoe 
„ prxliis  viclus  Ocl^)  fugit  ex  Germana  in  An* 
„ gliam.  Pollca  adverfus  Fredcricura  II.  i qui- 
„ DiüdatD  cicèlus  dl  Henrieus  Eandgravius  Tnu- 
C«cc  n rit* 
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H lin^ae*  qui  üi  obGdkine  Ulnis  ex  vulnere  pe- 
>1  rüt.  Securum  e(l  intent^um  , quod  duravk 
„ annoe  ftrmfc  oûodecun  : m quo  nonnulfi  £IeC' 
„ tores  accerÜTeruDt  io  Germaiiiam  ad  Imperium 
• Richardum  fivran  Bncuinne.  Intereacum 
tt  Gne  Rcge  «{Tet  Rcrpublica  , non  folum  defcce> 
,,  rum  iü  Italiactviiatcs,  ied  aom  in  contemptum 
n venit  apjd  omnes  Germanica  nacb.  Aliquanto 
n pnft , ûtiTcnfio  in  eleé^bnc  l.iidov>ci  Bavari  » (t 
)>  Fredcrici  Aulhiaci  , bdlum  tngens  excitavic, 
n quorum  alcer  BohenîoSt  aircr  Hungarica  auxilia 
tt  in  Gtmuniam  adduxsL  lia  ucrinque  à Barboria 
,1  Gcrmania  crudelicer  vaibta  etl.  Drinde  advcrfus 
n Ludot'icum  ele£ius  Carolus  Luombui^enCs. 
f»  Keque  hzc  ele£ib  habuit  omnium  TufEngta  , & 
„ Hatim  nonnulli  ex  Eleâoribua  cxpcrivcrunt  £> 
H duardum  Ac^z  Regem.  Alü  dciode  Comitem 
fy  Sdiwarcdwi^icm.  1 oriea  mcidcrimt  cerramina 
„ in  hac  natiooe  de  fuccdTione  » quibus  & domi 
„ Majedas  Impcrii  graviter  concufla  , & inicrca 
„ fbris  neglecu  eft  Refpublica.  Üiim  enim  occu- 
„ pati  Tumus  chrihbus  bcLlia  , auc  fraéli  domeftidt 
„ ebdibua,  non  pocuimua  rrprimcfcTurcastquo- 
,1  rum  poceruta  , nemine  obliJtente  « qiunxum  cre> 
,t  vcrii  / videri-î.  Tôt  igitur  exemplia  triftjlTimis 
„ moréri  » pcrtinactlTiftK  lucri  coocordiam  debe- 
przlcrtira  hoc  tempore,  cum  Turez  no- 
,,  bis  beflutn  denaiKunc  : comnunantur  & non 
„ modo  Tmpoium  » lèd  libenatem  & religiooem 
»,  erepturos  elïe. 

„ Etû  aurem  jurqiiraodoveftro  rroTpcéhimed# 
f,  ne  qui  lêditb  ororur  » emmii  (iittra^a  non  con- 
„ finuirenc:  ramcii  vos  intclligitis  » plurimum 
„ rekrre  t ut  produs  conlaitiant  luffracia.  Nam 
,»  qiMmlt^  levis  diilenfio  , tamen  muicas  in  Re- 
,»  bus  pniblicis  deliberationes  itnpcdii , fzpe  bor« 
,»  ribilcs  motus  parir.  Nec  delunt  , qui  captant 
„ omnes  occafioncs  diihahendz  Cermaniz  in  di- 
„ mfas  partes.  Multum  autem  ad  iUos  deterren- 
„ dos , profuturus  c(l  conienfus  nofter.  Plurimum 
,,  cdim  ai^et  momenti , ad  volujitates  Prtneipum 
„ ac  populi  Germaniz,  ad  nofiram  fentenrâm  ad> 
,,  jungcmlas.  Cogitate  omnium  Regum  ac  Prin- 
„ cipum  oculos  in  noi  eilé  conjcâos  : qui  non 
„ modo  de  eo  » qmfquts  ekâus  fûerii  , fed  de  no- 
„ bis  etiom  judtcium  fâcient  : an  gnvitatem  tantam 
,»  przftiierimus  , quanta  in  hoc  fummo  coniil» 
,,  orb<s  tcrr.irum  r^uiritur  , an  falud  orbis  tem- 
„ rum  conlulerc  volucrimus  , aut  privarls  cupidi- 
„ tribus  morem  geiferimus.  Et  nos  quktem  non 
„ modo  homiimm  judicia  » (cd  multo  magb  Deum 
,,  teflem  arque  arntnim  harutn  noftrarum  cogita* 
,»  tbnum  vereri  decet , qui  cum  Imperia  conftitue- 
,,  rit  ad  deicniloncm  pacis  , juris  £c  rdigionum, 
„ nequaquam  vult  ca  ddeordiis  non  ncceluriis  la* 
„ befaâari , aut  düTipari.  Kec  dubium  eft  cultum 
„ Deo  grarifltmum  elle , (ludium  coocordiz  pu* 
„ bticz  » przlèrrim  quz  ad  Imperiorum  conlêrva- 
„ Tionem  pertirter.  C^iaro  opinioncm  »*  etfi  omnibus 
,,  boffliiabtis  oporiuii  mtixan]  eilê  , tamen  viros 
„ Principes  in  amplcfli  decet  » ut  in  publicis  con* 
„ ûlüs  minquatti  ab  ca  dededbinc  , ut  omnes  deii- 
„ beratbnes  atque  adlbncs  refÎTant  ad  commuoetn 
„ concordîam  rerinendam.  Ego  quidem  moti  ma* 
,,  lim  t quam  author  elle  publiez  inter  EJe^orcs 
,,  dilèordiz.  Qi^  lententum  meam  re  difputara 
„ übenter  cum  vcftra  conjugam  , ut  conrencicnii* 
bus  fullragns»  id  quod  optimum  ait  » Deo  ad* 
„ juvame , iizuamus. 

„ Vrito  igitur  prius  nos  de  unirerû  RepubBct 
n Coüoqut  , quam  to  fufÏT;^  carur.  Eft  enira 
n i^fpfliaiidum  eriam , quarum  rerum  curam  Impe- 
„ fHorem  maxime  (ulcipcre  velimus  : quas  Impcrii 
ff  partes  Guure  iniib  neceOe  fit  : quomodo  confti- 
„ tuenda  judlria  m Imperio  , ic  pax  munkoda  fit. 

„ El  lûnt  ata  feula  , de  quibus  expedi:  noftrat 
„ opinbnes  eonfarre.  Locus  impoluk  raüri  oeceT* 

„ fitacem  dteemS  , fle  incbaaadz  bojus  ddibcrack^ 


„ nis.  Cztemm  meum  joAeium  son  antefero, 
H voTque  pro  exceUe«ii  {âpienria  te  gravhaR  vefba 
,,  Icb  venire  hue  pamos  de  roediatos.  Qpare  fen* 
t,  tentias  veftras  audite  maxime  cuplo , vofque  re* 
„ go , ut  ontbiKm  meam  proféâam  ab  ttntfrn>  gc 
„ amante  Rcipublicz , & de  vobis  amanter  te  ho* 
tf  norifice  fentiente  , boni  coafiilatis.  Edi  autem 
„ fortafte  non  necdlarta  Bût  bzc  cobortaûo  Novi 
,»  enim  voluntates  vdlras  , ac  fzpe  comperi  , vos 
„ concordiz  publiez  cupidilfimos  eife  , 6c  mutta 
»,  nos  fixdera  conjungune , cognario  , Ibdetas  rcli* 
»,  gionis , & hujus  noilri  ampliflimi  Collai  , ta* 
»,  men  huic  teinpori  videbatur  apra  faze  orado. 
»,  Nunc  enim  toti  orbt  terrarum  maxime  opus  cil 
,,  noftro  CMilcnfu. 

Hxc  cum  dixifiet  Mogundnus , congrelTi  reliqùl 
£le£lorcs  » brevita  coUoquuntur  » & cum  adbor* 
uttonetn  de  rerinenda  concordia  in  tanio  publico 
periculo  gratiflittum  fibi  BiilTe  » oftendune  : tum 
vao  ûpkntiam  M^ntini  laudant  » quod  & dux 
put>lici  conleoTus  eâa  » de  monftraret  viam  , qua 
difiênfio  caveretur  , feque  omnes  profitentttr  a(to- 
riri  diiflz  à Mogunono  (ènrenriz  » de  iummo  ftudio 
daturos  operatD,  ne  fuftra^  dUcrepent.  Hzcjubcnt 
communi  nomine  onuûum  dici  à joachimo  L Mar* 
chione  , cui  libenter  bas  dicendi  partes  cnbuebanc 
czteri  Principes  » propettr  cxceÜcntem  cloquenoam. 
Km  enim  tum  quidem  ca  vtrrus  de  gravitas  Pria- 
dpum  , ut  fine  mvidia  fingulis  conceclerentur  fuz 
laudes,  neeporum  ad  communcm  làluccm  turoquU 
dem  profurt  » quod  adfauc  privatim  rnttna  inter  (ë 
benevolemia  devinâi  oanc  » quam  de  KcipubbcB 
caufi  diligenta  tuebaarar  : Et  quia  veteri  Germa* 
aorum  more  (êntzbont  , boni  hde  colai* 

das  eiTe.  Et  crat  ea  tnazmtudo  anijni  » non  fbhuD 
UC  privants  fimuliaies  oullas  aftereodas  eflê  ad  pu* 
bJka  coofilta  ducercnc  : fed  etiam  ut  nuUas  adnùt* 
terenc  in  animos  adverfus  cognacos  » pneterrim  in 
Repubbea  coojuoâos.  Sed  ab  hac  virtute  quantum 
d^eneraveric  lequens  ztas , non  liba  hoc  loco  com* 
memorare.  ^^dcmus  enim  in  muliis  magoti  Re- 
bufpublicis  cooiîlia  privatûodos  impediri.  Sedredeo 
ad  Diftoriaro. 

Cum  Joachtmus  Marchio  , Mogundoi  frata, 
dtxiflèt  commuai  omnium  oomine  , tftênüri  omoea 
diâz  feotenciz  » ut  prorogato  fuSingatioais  » 
poftrkfie  ad  deUberationesn  convenitnt.  Imcrea  vé- 
nérant Mogunrtun  L^ari  Caroli  Ardûduds  Au* 
ftriz  de  Burgundtz , de  HiTp^z  : Macthzus 
E^feopus  Gurcenfis  CardimlU»  Fredericus  Cornet 
Palarinus  , Dùx  Bavariz»  Cofiminis  Marchio  Bran- 
denbumnfis , Henricus  Cornes  Naftivienfis , de  hk 
adjuo^  CoQ^rii  aliquot.  Hi  rKimine  Régis  CaroB 
m^fte  pacbanc  , ut  nus  in  eleifbone  ratio  babe* 
retur  : indwt  virtittm  emgi4  e^tt, 

& rtligmem  sejn^am  fimme  fiudi»  mrts  : Jvj* 
twra  vero  d muKârarv , 4^  oofiæmt  bkidimims  4^* 

herrertt:  ^ j*m  fpecimm  Jtdtffit 
dm$ , mkaoM  jrut  s*  ectufeatJds  repth, 

Cumque  de  ejus  it^eoio  fpes  eftec  opt^  » poUl* 
cebantur  pocentiam , qua  czteris  Principibus  ante- 
cellera»  nnuram  efle  prxfidio  Germaniz  , de  uni* 
vciiô  oonimi  Chriftiano.  Admooebanc  eriam  Elec* 
tores  , à Maxirntliano  Imperatore  , nepomm  ij^is 
comméndacum  eflè , cujus  memoria  ipTis  , propcer 
excellenrem  ejus  vinutem  te  (âpiandaiD  grarillam 
effet  Tanta  autem  in  Maimiuizio  gnviras  fiiir» 
tamus  tmor  patriaede  coauDonis  ûluris  ,utoiû  pro* 
baftet  ingenium  «poris  , dcjudictfla  profiicuram 
orbi  tenarum  eleoionem  ipftui , ooB  Bicric  eum 
commendaturus  Eleéforfeus. 

Hzc  cum  Lmti  Auftrrad  Eteftoribus  fignifi* 
caftât  f pofiea  Mogunriz  cum  fiimnu  moddba 
eventum  eleftiooii  eipeûkbant  ; oulla  pnefidia  com- 
parabant  , ne  quid  contra  Ekâorum  libenatem  ta 
mterregoo  moUti  ridoerur.  Eranc  de  Coofluenriz 
GalJid  L^ati  , qui  privatim  ingent^s  promilfis, 
«ûmos  Don  EJeâotum  tantum  , fed  edam  aliorum 
Pria* 
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Princîpum  & Civicatum»  cwvciliore  Rcp  Francilco 
eonait.iiKur  ; difputabamque  , „ nihil  cûntra 
,,  jâlturos  £lc«orr«  , u Fr^nroruin  Rt^eai  dcâi- 
„ ^Tcnt  ImperAtorcm  , quod  Fmvcormn 
„ a Gcrounid  ilirpc  orci  (unt.  AdJebwc  olim 
tainam  fuiOe  conjuâcitoncm  utrmfquegeDcisGal- 
,1  liez  & Gcmunicz  « non  uc  diSnu^z  in  duo  n~ 
t,  gna  fiierint  « lèd  velue  unum  regnum  (ub  hfdnn 
y,  lignts,  fub  eodem  Rcgc  Francarum  * loch  arma 
ai  cc-rcrint  : don»  iilUem  Icgibus  • eodeai  jure  y gu* 
at  bcrn.itz  fine  y eareque  conjun^ioneia  prinium 
**  ffI‘>rit>Gm  (uiHc  Gerrtunico  nomim.  Oetnoe  etiam 
,,  hluiarcin  ucùverisc  E^ropx  ac  przeipue  £cde* 
a.  (iz.  Kam  Impcrb  dccus  tnitio  jittmnn  ueriufque 
ai  nitionis  vimiee  y p\.illea  Gernvuios  y quali  uiiMm- 
,,  pione  retentum  ponèililTc  Quantum  vero  pro* 
al  tuent  conjundio  Giliiz  U Genmniz  initlo , tn> 
al  de  ædnuri  pollè , quod  cum  Icaliimal^  Saraceni 
a«  popularcntur  a alibi  veto  Longe^ardi,  non  con* 
a>  tenti  iinibua  luis  y Romam  iprain  , nreem  & Cnput 
yy  Chrilluni  nominii  in  Europa , in  barbatteam  fer- 
ai viiutem  redtgere  conaranur  : diu  qualTarx  Italtr, 
,«  bxc  uoa  res , vidcbccc  conjun^Ho  Galliz  it  Gér- 
ai moniz  I optatam  paeem  attulcrtc  : qux  duravit 
,a  allons  fêrc  cencum,  quoad  funilh  l’ipini  fc  Ca- 
al  roli  Imperium  temiit.  Uetrn£»  clTeiauipacâtas 
al  à nobts  o^mmuniter  y & alias  rcgioncs  in  Europa  : 
al  Saraeenos  ex  dfulôs  in  Galiiam  i KiHle 

al  reprdibsi  libcraiam  Cermanhin  lerrore  Hunno* 
,1  rtim.  Sed  li  unquam  > nunc  oiaxime  opeandam 
,,  efll  cjnlurï^licnem  Galliz  & Gemuniz  > ad  rc- 


ai  wimemiira  barbariem  l'urcicam.  î*cnerc  autem 
,,  Regnn  Fruidicum  etiam  boitam  Italiz  prrem , 
al  êc  habere  (lukfia  rcliquorum  lulomm.  Semper 
al  Gailkos  Roounam  ledem  fingulari  picrate 
,,  vcncratos  eue.  Q^ure  &:  erga  Regcm  Francif- 
a>  cum  je  GalEkuni  nomen  « opùnam  elle  hoc 
,,  tempore  Romani  Pontificis  volutuatcn»t  ncc  veto 
al  aliam  uliam  oileodi  podé  expedicam  rttioncm 
,,  bclll  adverfus  Turdcam  nattoncm  geroidiiquam 
„ fî  commiinibus  opibus  Itidix  y Gzllz  , & Gér- 
ai maniz  res  rufdputur.  Hu  r^ùxics  propter  op- 
a,  portunitatem  locorum  y pmpier  copias  te  exs** 
al  citus  a etiam  amea  viiâs  elle  inprinùs  idoncas  ad 
„ hoc  bellum  gerendum.  Nam  Si  Sigirmundi  Im- 
,a  rcr,uoris  tcnporc  cxcrcitum  contrai'tum  fuilTecx 
„ f talis  I Galiis  te  Germanis.  Ad  bxc  quoi  cladcm 
aa  ita  indruâam  habeai  Gatlia  y ut  fi  Vcixta  cU(lîs 
a,  adjunâa  fûehc , non  dubium  6c  > mari  tocoi  quz  | 
a,  veriQt  Tittora  y quas  oms  « InfuLÛ , pottus , tuto  ' 
„ pctcrc  & oppugrare  poîfens.  . 

a,  Porro  il  taiito  beilo  Diix  quzrapdMS  cHct  a 
„ Rcmpublicam  ipüm  fl;^amram  cflè  rcgemFrao- 
a,  cilcum  ; Quia  non  lolum  autborûaie  reliqum 
„ PritKipcs  antdrct  i W etiam  ulu  & nerim  rci 
ai  militaris.  Kec  dccHe  cjus  vinuti  lelicicatcDi. 

„ Q^tas  eniin  res  gelTiflci , dum  recuperaret  In* 
aa  fubrtam,  «nnibus  notum  ede  ; quanta  tclkit^e 
a,  nmimas  boAium  copias  prc^igalTet , quotics  co- 
„ to  triennio  dimicalTct  acte.  Tn  bis  rebus  cum 
„ felidtas  eju3  -conlpid  poiucrit  : tum  ver»  virtus, 
aa  magnitudo  conFîlii  atquc  aninûa  bborum  lolcran- 
a,  th  a diligemia  in  omnibus  rebus  providendiSa 
a,  quz  ad  fmprrjtoris  cunm  pertinent  a tmta  hic- 
ai  rit  I ut  pcritifîltnorum  cnnlcdionc  nemo  d Du- 
„ cum  hoc  tcmpcKc  antdèrcttdu.f  Gt.  Etentm  quod 
ai  hoc  beSlum  non  tantum  auGnois  ipTius,  (èd  etiam 
aa  confillis  Sc  duâu  gdlum  fucrir  : iple  ioca  callris 
a,  ceperit  : imentus  nient  m occafioues  pugnandi: 
aa  providcric , ut  non  hoilis  arbitrio  y fed  ^uo  dinûca- 
„ ret  : rarionem  micric , quarum  arcium  oppugnatio 
aa  tfiffenda  eflét  i ubi  bonis  clin  poiTcc. 


^^ia  mo  in  TmpcraiorilHis  non  minus  fcli- 
, jfciam  h^ticudo  Ipcflandu  Ht  , haflcniis 
, Deum  ml|&  iiKcptis  Regts  Frandlci  : te  in 
a fpem  omneè'‘^ud , propter  czteras  cjus  virni- 
, tes  banc  diuturnam  fore.  At  nibil 

a elle  a quod  Ceft|dSÜ , Principes  accerGto  Rcge 
ToNfc  I.  ^ 


ai  Galliz  mctuani  vaeri  fuz  iibertati  i rum  êc  Rtx 
a,  fua  voluntate,  Icges  & inftimta  inuonitn  , liben  • 
ai  ter  ablm-ct  : Et  EJe£loribus  pcrmttlurm  Ce  y lit 
Il  condittones  feranc  | quas  cum  in  accipieodo  Im- 
,y  perio  tervarc  vclini.  C^id  Rex  non  aüam  ob 
,1  cauiâm  pnat  Imperium  a oifi  quod  toti  nomini 
yy  Chriftiano , hanc  Gallœ  Cernunizque  coojun- 
„ £Honetn,  maxime  prohjiur.mi  eflê  judicct.  Qu» 

„ coniunflio  non  eflct  diuturna  te  flabilts  hnura  * 
aa  G airerutri  narioni  Ubertas  eriperetur.  Eamque 
yy  ob  rem  ^mittebatur  I Regcm  non  collocaturum 
SI  elfe  Gallica  przitdh  in  Gcrmatiia  , icd  Gcrmani- 
,a  cos  exercitus  liio  Aipaidio  conduélurum  eire. 

Il  quibus  de  confilio  Principum  y duces  GenmnicU 
I,  quorum  virtus  te  Gdes  probatadTcti  pncfkeren- 
II  tur.  OGcndcbatiir  aiam  , quas  commoditates 
Il  allatura  puilatira  cGct  Princit^u.s  ha»:  nationum 
Il  conjun^Oi  quodulim  fub  CaroloM:^no  aliqui 
Il  Principes  tcimilfcnt  amples  Prindpuus  , in  u* 

Il  troque  re^o. 

Hzc  (ere  lumma  fuit  Gallirx  Orationis  , eut 
erac  adjcifla  adhorcaria  « ut  Eleciores  non  ainiitc- 
rent  hanc  occaGoncm  coiijungenJz  Germanrz  cum 
Oallia  I quod  ca  res  Gcrnranis  eGct  futura  glorlolà  y 
qui  bac  virium  accdTmne  fac'Ui  tmilcoelTenc  hiiuri 
ad  res  maximas  gerendas  billruâiores , te  quod  aJ 
dcfimftoDcm  Europz  , te  ad  ChnGuni  orbis  tran- 
qiullitatcm  nihil  hac  conjuadione  poGct  ulilius 
cogttari  ac  reperiil 

Rccitam  Legatorum  literis,  breviter  relpondc* 
nine  Eleciorcs  : grntam  (ibi  elle  hcnevdentiam  Re- 
gum  I erga  nomcii  Germanictim , lcd  de  cle^H>ne 
le  I Deo  adjuvante  i opürm  lide  faihiros  cfle  id  » 
quod  poflutarcnc  Icges  , te  inGituca  nujorum  « tC 
religio  jurisjurandi  « quod  dedilVent.  Milérat  auti  m 
GaJlos  poulo  ante  L^tos  in  Helvetianii  peticrac- 
que  inaicâ  conventum  y quod  pro  veteri  amiciiia 
quz  Helvetiis  hiit  cum  Galiicn  regnu  y quaniam 
ad  utilitaiem  Europx  pertirtentta  , lü  ipfos  rcTerre 
cuperet.  Indülo  conventu  y cxpofucrant  Lcgaci  y 
Regém  Francilcum  re  delibô'ata  cum  fummis  Prin- 
ciptws  ChrtGunts  , adhonatione  etiam  quorvindan^ 

Ïuorum  przeipua  Gt  authoritas  ti  voluntas  erga 
lecnpttbiicam  ChriGianam  opiima  » conlbtuîHc  pe- 
tere  ab  Eledoribus  i ut  deGgnetur  Ronunuslmpe- 
nror.  Commémorant  i nihil  vi  | nihil  per  fedi- 
tioncm  faiSturum  elle  contra  Germaodrum  liberta- 
tem , fed  Eledlorum  fulTragils , te  autoritaii  Pon- 
tiGdz  ran  penralTurum  elle.  Sed  ad  hoc  ctinriliuiii 
initio  a^ur^ndos  duxîG'e  Helvetk» , üe  G Eieâo- 
rum  fimragtis  fucrit  cIcâuSi  ipli  iK»i  adverlcnturi 
poiiuî  fmt  in  pariibus  , ét  harK  ciedlionem  una 
défendant.  C^od  ut  fàcrant  i non  modo  vêtus  rum 
Gallu  aiwntbi  mutuis  utriufbue  gaitis  beitcfküs 
conGrmata  « txts  horretur  : &d  etiam  hlus  lotius 
ChriGiani  orbis.  Q«a  hzc  petitio  przeipue  banc 
ob  caulam  înGiiuta  l:t|  quod  ad  pacon  ïn  Europa 
coniliruendam  I Sc  ad  dc^Uendos  Turcas  a tùliil 
cogitari  acconimoduius  polTit  a quam  conjuniftio 
Itafix  a Gailiz  tc  Germaniz  : quz  G procevkrcr  » 
bellum  rerrâ  manque  adverfus  Turcas  a rex  mo- 
turus  elTet.  EG  autem  Helvetuc  fitus  opportunus, 
primum  ad  Italiz  cranquilbratem  defendendam  >dein- 
de  ad  expeditimics  ad  vicitulraliz  loca  rufeipiendas. 
Itaque  ferebam  Regcm  adjunilurum  cGe  Gallico 
equiutui  i Helvetieum  peditem  « idque  robur  àc 
nervos  ChriGiani  exercitus  fore.  Non  cnini  dubàtabaC 
Rct  lîbcntcr  venturos  in  focictatem  periculi  gene- 
rolos  Helvetiorum  fpritus  ; quîanulU  ætatejuGjuSa 
aut  necclTarium  bellum  unquam  gcGum  Gt. 
Dcpdienduî  cG  à noftris  cervicibus  boGU  « qui  non 
de  gloria  Impeiü,  ut  veteres  Monarchxi  bcHage- 
rit,  led  ut  rehgionem  ChriGianam  deleat  : ut  uiil- 
verlam  dilciplinam  civilcm  » ut  jura  matrimoniorum 
tollat  ; ut  ad  Gi>j>ra  noGras  conjuges  ac  Itberos 
rapiac  : liberandz  finit  hac  mikrriou  lervitute  gentea 
vicinza  quz  oobifeum  religione,  ficaliis  nniltisfœ- 
doibus  antea  conjunâz  fumint.  Hz  fum  cauf» 
C c c C 1 gravée 


Digitized  i . Google 


571  C E R E M 

graves  êe  jul^  viris  (brtibus  arnu  capicndt.  Quare 
non  dubitare  t«  aiebant  > qidn  Heivetii  bujus  nùlitke 
decus  rtuxiiTw  expcrcrenr.  Cutn  autem  elefbio  ilU 
his  tamis  rebus  gerendis  opporninitaccm  aUuun 
effet , dcbere  Helvetios  quoque  fuis  fludiis  ac  û- 
gnificacione  vt^umMis  , cam  adjuvarc.  Poftrano 
pollicebantur,  rtgcra,  fidjcemuf,  gentis  Hclvc» 
ticx  libenatttn  nuila  in  rc  ulxBdiiirum  cüc  , (èd 
potius  confimmuruni  » & multa  addnurura  cffe 
cotnmoda , atque  omamcnta , fî  Helvcticorum  virtus 
& fbrtitudo  T>oa  cûct  commum  l^uti  noininls  Chri- 
Hnni  dcfinura. 

Htec  cum  Gallici  Lcgati  commeniora{ïcnt  • 
quanquam  privattm  multos  üisenci  pccunia  & ao- 
vis  largicionibus  obltgatos  tcncbanc  : ramen  honefH 
viri  ddedH  ex  civitatibus  moddle  rerpomlcrunc  * ic 
non  impedituros  Ubertatem  Prindpum  Elcâorum , 
□ce  fignificaiione  aliqua  voluntaiis  fux , aui  cerrorc 
ullo , przbjturos  ocedionnn  tiirbandz  tranquillitatii 
Germanix , quam  agnoiccrent  parrtam.  Heinde  cum 
nominatim  Helvetku  EwJcre  exceperint  Romanatn 
Ecclei'tam»  f<  Romanum  Imperium,  prufitcbincur 
fè  nihil  contra  Romani  Ittiperii  Majellaiem  ^uros 
eife.  Pmina  autem  ad  ^iajcdaTciu  liberras  Prin> 
pum  Elfilorum. 

Ica  Gailis  dimifris , feribunt  Heivetii  lîieras  ad 
Gngubs  Eleâons  , in  quibus  commémorant  , (è 
feire  quam  vchcmcntcr  anibiat  Gallu*  Imperium , 
£c  quod  multorum  animos  ca  de  rc  lôllicitct.  Nar- 
rant etian)  qua;  apud  ipibs  pccivent  , quidque  i|)Ti 
Kfpnndcrint.  Dcinde  exponunr,  te  dclugcrc  omnia 
conlilâ»  qux  videbamur  efic  contra  Gmmnixtrjn- 
quillitateni.  Et  negant  feullain  rebbenatem  Prin- 
dpium  KIcAonun  iinnetËturos  efle.  Adjiciunt  dc- 
faortationem  ne  ad  Gallos  transleratur  Romani  Ini- 
perii  decus , neve  moveantur  PrincijTes  opibus  aut 
viribus  Gailicis  , quia  adbuc  in  Ccrmanim  luttone 
untum  Gt  conGlii  * Si  virium  , ut  nihil  opus  fit 
exreros  Reges  acterfere.  Polhcmo  bomntur,  ut 
aliquh  dig-uur  ex  Gtnrnnix  Priodpibus,  te  polli» 
crmur  , lui  arma  non  defutura  effe  dclënocndz 
cranquiilitati  Germarox. 

ÎJCTibunt  îc  ad  I<onem  X.  Romanum  Pooti* 
Gccm , 8e  petunt,  ne  Gt  au^or  Ele^onbus  cl^cndi 
Re^j  Frandici . quod  Gallorum  dominario  in  Ger- 
tmnia  paritura  efîet  ir^ntia  bdla  » 0c  fuTura  exi- 
riolâ  utrique  naibni.  Ncc  impUcitt  Galli  Gama- 
nicis  bellia , Italiam  detenfuri  clTent  , auc  alias  res 
utiles  nomini  ChrUtiano  moturi. 

Ad  bas  literas  Rotmmis  Pontifex  rcfpondcns , 
narrai  in  brdenbus  qux  Rnmsna  tedes  hwcac  cum 
Regibus  Keapnlitaiù» , cautum  cflc , ne  quis  frmul 
Romanum  Inqxrmm  tencar.  Cum  autem  iibi  Ro- 
manx  ledis  privilqÿa  rebute  8c  fummaope  tuenda 
fint , ca  de  re  cerriofes  teSos  eife  EIrélorcs  , ne 
quid  Gcret  contra  libertatem  Si  commodum  Roma- 
nx  iédis.  Quod  aurem  aliutn  quendam  Prindpem 
evehendum  eUè  ad  fàfligjum  Rorrani  Imperii  mams 
fenterit , adduâum  Ce  non  privaia  bcrwvolentta , lcd 
certo  judirio,  quod  cc^omic  cum  cxcdienü  in- 
genio,  uiduflria  » 8c  rmgnitucSne  anitiû  pnedhum 
eife  f 8c  cupere  potencam  fuam  ad  communem 
làlutem  conrcrre.  Hanc  exeufationem  tcripTtt  ad 
Helvetios  Léo  PontUcx  , omilTis  regum  notnini- 
bus. 

Etfi  autem  imcllexerant  Edeftores  , qur  om- 
nium Regum  ubiqtw  terrarum  vcl  ftudia  eflent , 
Tcl  expcÆitio  de  dc£bonc . 8c  qiio  Gngulorura 
voluniares  indinarx  cfTcni  ; Ipu  ramen  fumma  cum 
gravitate  cavebant , oc  ad  uUum  inflo£tere  te  quU- 
Qtrim  viderctur,  ante  fuGr^artenem.  Nemo  ullas 
aW  fiiéboncs,  oemo  poravit  lin  fuiÏT^i  defenfo- 
rcs,  fcd  integris  antmis  convcncrunt  in  colloquhim 
LlcâonSf  è qtdbus  Moguntinus  , unus  omnium 
gravifTimum  anus  fullincbar.  Kam  cum  primus 
/rntentâm  d'iûurus  effet  » laborandum  ci  HiU , non 
modo  ut  fufbmo  G»  aliquem  nominaret.  Sed  etkm 
caulàs  fux  fuSn^KioQu  expooetec , ut  rdiquos  ad 
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fuam  tenteotiam  adjungerer.  Ttaqoc  prius  eutn 
Fridericü  duce  Saxon»  de  uiüverGi  Rcpublica  Cbri- 
ftiana  tc  omnibus  Imperii  Gcmianici  panibus  col- 
loquiiur,  8c  bis  congrcfGbus  totas  impertit  noôcs, 
ac  re  diligcmcr  ddputata , huit  oftcndit , maxime  è 
Rdpublka  Gbi  videri,  ut  Carolus  Arebidtix  Au- 
flrix  digatur.  Idem  cum  videretur  dud  Saxon» , 
jubet  cum  conftanter  in  fententia  manere , ut  con- 
fcnfu  fuo  dubitantes  invitareot  , 8c  répugnâmes 
vincerent. 

Cum  igitur  conflituto  die  nd  delibcrationmi  E- 
Icfiorcs  in  Cuiiam  Franeofijrdix  (qinc  dkùur  Ro- 
raana)  convenilicnt  : Mr^untinus  bencparatus, 
orattonem  habuiiinhanc  tententiam  ; ,,  Nondu^ 
„ bito  equidem  , Principem  orbi  terrarum  divini- 
it  tus  dari  : tamen  cqiu  iioftra  iufTragatio  requira- 
„ tur  prlmum  oro  l^cum  Optlosura  Maximum, 
„ ut  mentes  nolhas  gubernet,  Deindc , ccnieo, 
„ no^s  quoque  diligemiam  8c  fidem  prxihiwfam 
„ die,  ut  quantum  a nobis  provideri  potell,  na- 
„ xime  idoiicum  digamus , qua  in  re  primum  ha- 
bflida  eft  ratio  Icgum  noftrarum  , 8c  jurisjurmdi. 
„ Et  quoniam  hic  congrdfui  ioflitutus  eft , non  uc 
„ fuflirt^ia  fcramus  , lcd  ut  libéré  colloqiBmur , 
„ cum  de  untverli  Rcpublica  , lum  de  dedtionc; 
; „ dtCfim  qukl  mihi  maxime  vidcatur  è Rcpublica 
I „ eflè.  Etfi  autem  miriticc  angor  animo  , de  even- 
„ tu  clcdlionis  : tamen  hæc  rcs  nonnihil  levai  ani- 
„ nwm  meum  cura , iniod  antca  poliicûi  dliî , vos 
„ non  cominilfuros  ellé  , ut  luffnqpa  difl^tiant. 
„ Dilputi»  igitur  lihcrius  , voiquc  ut  idem  fâcii- 
„ tis  , adhonor.  Dôndc  collatis  ojwniombus  line 
„ privativ  afle^ibus , ut  decet  Principes , quorum 
„ lapicniix  8c  virtuti  tes  omiûum  maxima  corn- 
„ meiidaia  dl  : unam  fenremitm  eliaemg»  , qu* 
„ videbitur  utiliflkna  univalx  Rcipublicx  ChriAti- 
„ I».  ExilHmo  vos  omnes  de  tribus  fenTcmiii 
„ ûifputare  : An  rtx  Gallix  fit  ad  Imperium  ac- 
„ certendua,  aut  Cardus  Rex  Hiipantx  : anvero 
„ ûtiui  fit , aliquem  digère  ex  caxerii  Gentuni* 
„ Principibus  , qui  riautc  8c  poioiru  aliis  antc- 
„ cdlcre  vidcatur.  De  bis  omnibus  expo  nam  bre- 
„ viter  mcam  opioiooem. 

„ De  Gallo  arbitror  nos  impediri  noftris  legi- 
„ bus  8c  jurejurando.  Eft  enim  dilmè  confticu- 
„ tum  , ne  extero  , fcd  Cerraanico  Priod  Impc- 
„ rium  commenderaus  , ne  hoc  tantum  decus  ad 
„ exTcras  nationes  transteratur , 8c  non  modo  Gcr- 
,,  mania  ventât  in  fcrvkutem,  fcd  etiam  in  Italia, 
,,  aut  IbKu  EcclcCx , mutatio  Icquatur.  Ncc  vero 
„ iiulMum  eft  , regem  GaUicum  elfe  peregrinuoi 
„ Principem,  8c  co  appetere  boc  faftigium,  ut  ad 
„ liios  transimr  : Gcut  idem  majores  tpGus  fxpe 
„ armis  ad  te  rcmhcrccnnau  funt.  Ncc  fine  acer- 
„ rimisditnicationibuf , Carolus  Craflus,  8<Otbo- 
„ oes,  pondfioncm  Imperii  in  Germania  retinue- 
„ runr.  C^tod  autem  aliqui  refannt  vctulbm  ori- 
„ pnem  FraiKorum  regum  ad  Gennanos  , hxc 
,,  Icviora  fuoc , quam  ut  Principes  tanta  tepientâ 
„ 8c  gravitate  prxditos  , morere  ddxam.  C«i- 
„ ftiturtb  poftulat  talcm  digi  , qui  verè  fit  hxrea 
„ alicujus  ditionis,  que  huicnolmi  Imperlo  parer. 
„ Alioqui  G illc  vetercs  6bul*  Gailis  pMrocinao- 
„ rur,  période  poecnint  à Tureb  Trojam  repete- 
,,  re,  atque  à r>obb  Imperium  : quk  perhibeot  le 
„ ab  Hottoris  filio  onos  elfe. 

„ Cum  igitur  conftet , exciudi  GaUicum  regem 
„ confUtutionc  publtca  , quam  iurati  in  ek^lone 
„ tequimur  : ntbil  opus  eft  longa  difpuntione. 
„ Quamquam  etiam  fi  natio  nihil  bnpediret , dif- 
„ fuaderem  banc  dcâJoocm.  Primum  enim  in 
„ Gcmianiam  adduceodus  «rit  GtUus.  Qtiantum 
,,  ca  In  re  pericuU  erit  , cum  cxercitus  per^rinus 
„ diftribuetur  in  uibea  Imperii  ? An  fuperiNam  8c 
„ libidines  rquitum  GalJicorum  civitates  ferent  ? 
„ Sed  aliud  impender  gravius  malum.  Veniet  faû- 
„ micus  Carolo  , qtiM  ne  cui  dubtum  Gt  , jam 
, » belium  dcausdttuui  eft  ; utiqua  fœdera  Bur- 
» £««»• 
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„ gundtofum  Sc  Gallonim  rdciflâ.  Bdlum  etiaiA 
„ Napoli  iniêm  decrerk.  laque  cum  dmeâa- 
,,  bunt  Imperium  GtUonim  AuHriaci  flc  Betgx  « 

„ habd)unt  aU  alionim  Prinnpum  (hsdia  «que 
n auxiÜa  : videbitis  arfimm  civüi  bello  univemm 
Germaniani.* 

„ Porro  cum  a!h  nobis  prorpicienda  font  * 

„ tum  boc  iBCun  primum  eft  » ne  noftra  rie^tio 
,,  dïilc  bcllum  in  Gemaraa  tccendat.  ^am  fi  Gal- 
,,  lum  clcgcTimua  • oportebit  nos  fuPrTOia  ooftra 
,,  nieri.  Ubi  lî  inekJet  difcordia  cum  Auftriiwrjs» 
num  arma  Kremuj  ad  opprimcndara  domum 
J,  Autirias  ? Kcc  nos  vêtus  necefllmdo  , ncc  (àn- 
^nis  conjunâto  , nec  mérita  6c  no^itas  do^ 
mus  Auilriacz  ) dênique  non  MaximÜiani  Ma- 
,,  nés  d unto  fcelére  dctérrebunt  ? Dciitde  oppref- 
,,  fis  Auft^is , an  putaris  libertarem  csereria  rrin& 

,,  cipbul  in  tuto  fore  ? Ut  Mcdiolanutn  nonred- 
j,  dec  unqiam  Germanis  , ica  ubi  poterie  , CaJIo- 
„ rum  pocentiam  aug^.  Nibil  me  ilia  magniika 
„ promida  movent  , que  audifos.  Non  pafb  » 

J,  non  LegeSy  plus  valent  , quam  iracundia,  fu~ 

,,  perbia  « ambnio  viôotis.  Sdmus  Gallum  in  pa* 

„ cm,  quam  natura  anure  debebat,  quofdam  jam 
„ Principatus  rapuifle  : brevique  orboiam  videbiris 
,,  PriiKipibus  unimfiun  Gallum.  Eft  omninoGal* 
,,  lus  exceUb  animo  pnciÜtus  , iêd  niitûs  cu^nduS 
^ Monarchie.  Nos  autem  , nUl  Ahilocratiam 
,,  Principum  in  Germania  omni  conTiUo , omnibus 
„ virtbus  ac  nervis  cucbànur  , male  coolulemus 
,,  univcris  pofteritati.  Minus  ctiam  movent  me 
,,  ilia  glorioG»  prominâ  de  bcllo  Turcis  infèrendo. 
,,  Equidcm  arno(co  conjunâionem  Germanis . It» 
„ lix  , 6c  Gallix  , m:^ucn  ac  falutarc  prxlîdium 
„ EuA>pee  ciTc  : fi  quis  tonrrec  pacatas  & ohcdicn- 
,,  tes.  Sed  Oallus  nihtl  gerere  adverfos  Turcas, 
„ aut  volet , aut  porerit , nüt  prius  donàtis  in  Ger- 
„ mania  Bcljns,  in  Italia  vern  recuperata  Neapo- 
^ li.  Mas  ^ rcs  armare  Gallum  , hoc  ell  s ^ O’U* 
„ dele  bcllum  in  ipfo  Imperio  excitandum,  nodra 
,,  autoritas  neqiuquam  débet.  Nec  eft , quod  mihi 
„ quilquam  objidat , vatirinari  roc  de  rebus  ambi- 
^ euts.  Ego  vero  cma  6c  cxplonca  comroemoro. 
,/jfam  enim,  ut  dixj  , bellum  denuncùtum  ed, 
,,  conicriprt  exerdeus  : quos  tamen  fâma  nndrx 
,,  cleflionis,  ft  alius  fuerlt  Elefhis , facile  réprimer, 
„ Quarc  ut  finiam  banc  dirputacioncm  , primum 
„ lege  6c  juramento  impediri  dos  cenièo  , ne  r^^ 
„ G«lieum  Franciieum  ad  Imperü  fodÿum  eve- 
„ hamus  : Deinde  ctiam  , il  cligcre  mm  llceret , 
„ cenfco  nmi  eilê  è Republica  , lid  foturum  citl- 
„ tiale  Germanix  6(  forTalTu  univerix.  Quare  pro> 
„ Bteor  me  fudragk)  meo  oequaquam  accerlere  Gai* 
„ lum  ad  Imperium. 

,,  Reftanc  duK  dclîbmtionts  portes , an  Carolus 

fit  cl^cndus  • aut  alius  quifpiam  Gcrmanlcus  Prta- 
„ ceps.  Hsec  ddiberatk»  multo  mibi  difociltor  ed. 
„ Nam  de  Carolo  opinor  plerofque  veflrum , pro* 
,,  pter  mulcas  graves  caufos  duatare  , qiix  ctiam 
,,  roeum  animum  non  leviter  movent.  Primum 
„ Hirpania  longe  diOita  cd  à Germania  , quod  ut 
„ liberrari  nodnc  tutius  viderur  , ita  H Carolum 
,,  detinebunc  Hilj^ne  , inccrea  line  pneTufio , 6c 

fine  ciillode  publics  tranquillicatis  crû  Germania. 
„ & vel  Turcid  belli  caula,  vcl  propter  domedi* 
„ cos  Principum  tumultus , neceflitos  publica  Ba- 
„ gitat , ut  vehir  in  ftatione  idfo  Imperat«?r.  Quid? 
,,  n etiam  (ubito  de  Inipern  , aut  de  reiipone, 
,,  esarirrit  akjua  icditb  ? Equidcm  perborrefeo, 
„ eogitan,  quantum  tune  babirtra  Gc  pcriculi  haec 
„ naiio,  rirfente  Imperatorc  : Farcor  hujus  péri- 
„ cuU  o^tationc  anÿ  sminum  meum.  Aliud  le- 
„ Tius  ok  y kd  camen  non  rontemnendum.  Sie- 
^ fkm  rratui  4bquanik>  in  Gcmcuiiam  venlrct , 6c 
„ Hifpftnos  addiaceret  , iibertas  nodra  non  edet  m 
„ tuto.  FortafBf  & Hilpam  dil^iculter  nobis  te- 
„ dituem  imperH  deem  , pnlUiuam  temd  in  banc 
y,  puilel&oaecD  voicrble  t pndenin  cum  adiium 
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,,  ad  Italiam  cis  patefac'at.  Et  cum  foo  languine 
„ recuperabuin  Medidanum  , non  fine  cmaoiine 
„ bide  nobis  ceiTuri  (tint. 

„ Viderctiir  imtur  tmîus  , omiflis  exteris  Utf- 
»,  gibus,  digerc  diqucm , prudentia,  juditia,  for- 
„ titudine , « Gde  prxfUnteni  vinim , ex  reliquis 
„ nodris  Princip(!>ui , ut  fspe  majores  nodri  lèce^ 

„ runt  : qui  plerunquc  virtutem  in  clcftionc  ma- 
„ focCTalTc , qitam  potenuam  videntur.  Agnof- 
„ CO  id  quldera , léd  tune  puputC  Germanix  minus 
„ erant  contumaces.  Facile  eral , ur  dicitur  in  Pro- 
„ verbio , Imperium  in  bonis.  Nunc  autem  quid 
„ fierct , fi  elKha  Imperatore  bifirmo , nec  BclJiXy 
„ nec  Audriaci  pircrent  ? Et  ut  fueurum  rum  du* 

„ biro,  fi  bdlum  imer  dnos  Rcgei , Gallicum  6c 
„ Hifpanicum  , in  Belgio  , aut  in  Italia  oriretur , 

„ an  Imperaior  , vdm  ocWus  fpcflaror  , fineret 
„ duas  extern  narioncs  diriperelfonam  imperii  par^ 

,,  tem.  Quid  ? quod  ip4i  Principes  Germanix , 

„ ut  nunc  font  mores,  tpreto  foo  Imperatore,  alii 
„ fe  cum  Audrbeis  , alii  cum  Galtis  conjungunr. 

I ,,  Ut  ^tur  lepoits  diamiur  frudra  concioruri  ieo- 
' „ nibus  : ia  iedebic  noilcr  Irtiperator,  velutiepus, 

„ cdtéla  cotnpurcns  lennibut  , vitielicec  HUs  Re^- 
„ bus , ouæ  ediéta  derideant  omnes  exterx  nauo^ 
f,  nés.  Minus  pcriculi  foit,  cum  rc^naret  Fridc- 
„ ricus  lü.  6c  tamen  dedecori  nrjbts  foit  , tune 
„ Rurgimdum  ferre  figiu  fxr  i'tmam  Germanix 
„ partem  : Philippum  Marurti  impunè  graffiri  in 
„ Italia  ; Alibi  ctiam  ctrcumlcJeri  Impcratorcm  in 
„ ip(à  Audria  : nec  fine  Bohemicis  auxilits  libe^ri. 

„ Poftreit»  ab  Hungari-s  pcdi  Auliru  , 6c  cjid  e* 

„ lias  Laribux , cum  qui«m  ea  xtate  haberet  con- 
„ iun^los  Principes  , meum  avum  Marchiyomi  AU 
,,  benum , fortem  it  fiiptenrcm  l'irum , & Alber- 
,,  tum  Saxonne  Uuccm.  Q^  nunc  f^t  , cum 
„ exceri  Reges  haberent  alii  alios  Principes  dipen- 
„ dûs  obligatos  f Et  quam  multx  caufie  meidere 
„ polTunc,  vel  PrincipiWs  , vel  dviiatibus  derre- 
„ ftandx  obcÆcntix  ? Videntur  ctiam  de  idiBone 
„ impendere  borrlbiles  tumultus.  Sunt  enim  Terni* 

,,  na  |am  fparlà  de  indtilgertils , de  potedate  Pon* 

„ fida,  de  auroritatc  F^crleTunicarum  traditionum: 

,,  qux  criamfi  odbuc  fimaUlia  cxidiminrur,  tameri 
„ paulo  pnd,  rmgnam  mutaiinocm  univerfx  Ec- 
„ elefix  aderent.  Nullum  ciirm  du^lrmx  genus 
„ majore  ^iaufu  cxctptum  ell , quam  hoc.  Et 
„ quoridie  plura  dogmata  moveimir , irritantur  in* 

„ genia  ferodlTunarum  gentium  in  Germania  , Sa* 

„ xonéc*  & Helvetiex.  Ncc  potfrit  fine  Sjroodo 
„ tranquillitas  Eedefix  refthui.  Qux  autem  cric 
„ tofirtni  Imperacoris  autontas,  vel  in  pctnidaSy- 
„ nodo  , vcl  in  defeixienda  : prxlertim  (i  exteri 
I „ admiàbiimur.  Nibil  enim  de  Turckis 

I „ Mus  dicam,  afi  nodrum  r(l , non  modo  de  de^ 

„ fendendis  finibus  nofiris , fol  ctiam  de  liberanda 
„ Grxda  cogirarc.  Quam  ad  rem  opus  ed  mulw* 

„ rum  nationum  copüs , 6c  vinbus  ; quas  contra- 
, , hrre  Impcrator , lî  panam  habcac  autoritatis , noa 
„ poterir. 

„ Hxc  aique  alla  multa , meum  animum  addu- 
„ cunt,  ut  in  hac  electione  piitcntix  rarionem  du- 
„ cerukm  efie  judkem  : aifi  Impcratorcm  velimus 
„ habcrc , <mi  tirulum  6c  umbram  Imperii , fine  au* 

„ toritate , iîix  riribus  gérât,  itaque  anrefero  Ca* 

„ rolum  Archiducem  Aullrix  exteris  Gernsniai  . 
„ Priodpibtis  ; 6c  incorenv>da  , qux  de  illius  elc* 

,,  flione  coiligi  poiTunc , ieviora  juJico  ootnibtis  » 

„ quxalteriuscujurquam  eWtlonem  fecurura eiTcnt. 

,,  Primum  origo  eft  verc  Ocrmanica  : ner  dici  po- 
„ tefi,  nos  rransfenc  Imperium  aJ  exteros,  titulo 
„ tenus  Priuripem  habere  Germanicum.  PolTidet 
„ entm  in  Germania  tbrioncs  plurimas , qux  parent 
„ nofiro  Imperio , 6c  quarum  aliqux  ancca  pepere* 
tt  runt  Imp«Voies.  Ncc  credibilc  eft  , boc  animo 
! „ dfe  Camlum  erga  patriam , ut  wlic  Auftrùm  « * 
' „ aut  Bdgas , opprimi  ierviture  ab  ulla  exrrra  na- 
I 0 tiooe.  Ergo  de  ori^ne  Caroli  nulla  diiputatio* 
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n ric  epuj  Et  (I  qui  fcmpulut  cil , ne  tnos* 

„ leraïur  ImjKrium  ad  esteros , habcmus  rolconem 
„ fnnniilam  jumiurandi , Juxta  qium  fidem  daixc 
„ Carolui , le  non  iabtfo^urum , aut  mucaturum 
„ jura  cicclionis  nollrz,  & Impcrü  Hatiun. 

>t  Cum  tgitur  ic  origine  vere  fit  Gerroanus  » 6c 
„ tempora  fUgitcnt  poientcm  Impcrarweni  : ccn- 
(èo  Corol'im  Aullrâcum  cvchcodum  eSc  adlm' 

M pcni  &ili^ura.  C^iod  ipfum  tamen  non  £acerem 
„ nüi  tndoles  çjus  nobu  non  2:  prabau  elTet.  Om- 
f,  nium  maxinurum  viritutum  » przIcrDm  in  Prin- 
t,  cipc,  fonsdli  amor  Reiiÿnnis  CbriUianz.  Hxc 
If  virtus  tnpriinis  eminct  in  Carolo.  Quare  pa2lo> 
f,  rum,  & juririurandi  liolacionem  « tanquani  fum> 

„ mum  Tcdus  <incA;uur.  A cruddicate  euro  ab* 

,,  borrere  naiura  , inuitis  ccrrilTirois  indiciU  coni' 

„ péri.  In  comrovcrTiis  dijudicanitis  împrnbis  » ju- 
ilus  cft.  Ingenil^i , prudentia  ac  diligentü , jam 
„ confpid  potuerunt.  In  Tyrodnio  regni  Hilp. 
ff  m.^>5  motus  cotnpefcuit.  Et  coiiJht,  curollio 
ff  ingenio  multa  ^jviter  ic  dexrre  relponderc  & 
ff  conlliiuerc.  Magna  laus  in  juvene  & hxc  cil, 
},  £ciignum  muicarum  alumm  virtutum , quodpu> 

„ dkitÉun  amat  : qtiod  nuliis  libidinibua  obnoxius 
eli  (^are  rdi»on:s,Juilitùe,  & pudicitixeu- 
,,  ilodem  tore  creoibite  cit-  In  calinaiura  nihilTy* 

„ fankrunj  exoriri  poteft.  Rcgcm  entm  cum  ilî* 
t,  virtutes  ; ut  <m‘cr  paifla , ut  nulb  inovtnt  bcila 
ft  injufla  , ut  non  mutet  veterem  & conlUtutam 
M Imperii  formam.  Excitant  cum  etiam  adiibe> 
y,  rxtdum  orbem  tcrranim  iinpéctatc  Turcica  : ad 
ff  popagattonon  Eeclelîz  Cbrtlh  : ad  utcndzn  & 

„ muniendam  dtldpiinam  : ut  hombics  ad  plctatcut 
„ & czreras  vinutes  alTucIcant. 

n Ac  ne  ingCDtum  cjus  mlhi  inexploratuni  cQe 
t,  Mtctii  ; prudentiflimorum  boi»inuiu«  qui  cum 
ff  nmiHAriCTinw  norunt,  6cacudÆnicdc  ineeoüs-ju- 
ff  dicare  po^Tunt,  cxp!<»avi  fententm.  Fïïprobant 
f,  ingenium  , ac  mmfice  qu5  boniiaicm  laudant. 
ff  Pâlremo  n de  ingenio  coniefKira  iàdenda  cil  ex 
,,  nariira  majoTuro  (quia  quaedaro  limiUfudo  pro- 
ff  pagarifolct)  meminimus , quanta  vis  animi  7 pru- 
ff  denthy  juilim  , fbrtitudo»  cominemU*  in  Ma- 
ff  ximiliano  fîierit.  In  parte  Philippe  dexteritas , ôc 
ff  inJuAria  fingularU  erat.  Non  dubtio  auicm  « 
ff  quin  majorum  naturam  Carolus  retorat.  Kec 
f,  attas  eR  afpemanda,  qux  jam  rnatura  cil  rebus 
ff  gerAJis.  Nec  enim  quxrendus  cft  frnex  Impe- 
ff  raror  y ut  rum  biJuiim  aut  rriduum  imperarit , 
f,  polies  de  decHone  novi  mmultus  oriantur.  Vi- 
f,  detU  in  hoc  noilro  confcnlu  : q^uam  varia  Gnc 
ff  muliorum  Regum  certamina  de  deiflionc  ; quiJ 
ff  futurum  eA  aliquamln  y ubi  dilTenticnc  Déflorés? 
ff  Utinam  quidem  Eloilorum  concordia  perpétua 
y,  fit  : (ed  rouira  inciderc  poAünt  y prxlmim  in  hoc 
y,  dildplitu  y ac  morum  comiprione  y & giiiccnribus 
ty  Eccküallicis  dÜcordüSy  qux  animos  cnrum  dif- 
y,  jungïnt.  Quare  intmegna  plena  perkulw'um  fii- 
,y  cura  funt.  Accedic  & illud  > quuJ  Carolus  u* 
ff  tetur  coniiltariis  avi  : & l^ct  in  Senatum  Prin- 
yy  etpes  Gcrmanicos  y (iae  quorum  coafilioy  tùhü 
yi  de  maximis  rebus  decemer. 

ff  Expoiui  cautas  • quare  Carolum  eügendum 
yy  eAe  (latuam  y ac  rneo  juJiclo , ira  mukx  ac  gra- 
„ VC8  caulx  concurrunt , ut  banc  eleélionctn  Tpe- 
y,  rem  Germaniae  y ac  toti  Europx  ialurarcm  tore, 
yy  Quod  autero  hûtio  dirpunéoro  * quantum  foret 
y,  incommodi  » fi  Impcrator  perpetuo  abeflet  extra 
y,  Gcrmaniamy  moveor  equidem  hac  diAîculcarc  : 
yy  fed  cto  a m fnrcnula  confricueniJi  & regendi  Itn* 
yy  perii  f cum  Ctfolo  ^r>dura  erit.  Cumcjuc  ha- 
n t««  amjAiflimos  in  Gcrmania  & in  Bcigio  prin- 
» cipuus  , tribuet  hoc  neceiTitati  earum  gentiumy 
yy  ntouet  patriz  , ut  izpe  m Germaoiam  veniat. 
ff  Non  ad  ocio&  Ipeibcula  fc  tccerfi  iraelligii  ; 
y,  cum  ad  Imperium  vocant  ; res  magoz  d geren- 
ff  6x  cfunt.  Cialli depcllcT»di  ex  Italia  : Turexar- 
yy  cendi  ab  Aulltu  ; Lixnodz  2c  vicrose  re^ones  3 
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y,  Ecctoûa  eroendanda  4c  codUtuendx  Harum  ma 
„ xienarum  rcrum  curam  , ut  iulcipia  , ifrfa  cum 
y,  Heroica  ruiura  & virtus  extofeitabit.  1 Izc  non 
y»  Ànct  cura  donû  langucfccre  exao  2c  voluptatibus. 
yy  Et  iacilii  adirus  ctl  in  Germaniam  ex  lraib,qttx 
yy  d rouins  de  caufis  Izpe  adeundatfit.  Sicuti'a- 
yy  rolus  Magnus  y ûrhones  y Henrid  , erdwo  in  1- 
,y  ultam  venerunt  : atias  y ut  EccleüaAKOâ  tuntuU 
yy  ms  fedarent  : alias  y ut  depelierem  Bariuroi  : a> 
yy  lias  y UC  dvitscunt  todiüoncs  oppruncrcnt.  An 
yy  exilhmacis  euro  noa  venrururo  eAe  y ut  AuAriZy 
„ mjx  verè  d pitria  dl,  opero  ferat  ? cum  vel  ia 
yy  Pannonbs  y vel  In  ip(a  Aullrk  Turcicas  legiones 
yy  vagan  audiet.  llie  veto  magno  anirao  accurrety 
ly  ut  & purizy  & toti  ortM  QiriAiano  opero  lêrar. 
yy  Q^ire  de  aUemia  cum  cogico  , qua  mente  pni> 
y,  déus  fil  y quz  eum  pcricula  cxlurcttatura  Imt  y 
y,  etiam  minus  fura  ioiicitus.  Fat*  etiainitw  tem- 
yy  poribus  proroittunc  Imperarorem  y qui  nnjores  y 
„ magnitui^ne  pocenttz  luperaiurus  üt.  Et  adiiunc 
y,  altcram  laudem,  rnuko  gratiorem  ; futurum  uc 
„ bonitsie  2c  clcroentia  prita  czterosRcgcisexod- 
„ lac  y ncc  aliuro  » nüi  Carolum  y vatidnor.  C^ia- 
y,  rc  opto  , UC  Deus  Imperium  ipii  coromitiat, 
y,  cumque  gubentet , ad  latutcni  orbis  terrarum. 

y,  Dixi , qux  hi  przièntia  de  eleèUonecnlIigcre 
yy  porui.  Sed  quia  commuais  dl  hzc  dcliberatio 
y»  ruAri  ampÜQlmi  tonacus  y & vos  pro  vdlra  iâ- 
•t  pientb  > plura  abm  Je  Republica  cogitaAe  exi- 
y,  lUroo  : quzfo»  ut  ftnguli  iuas  iententMS  expo> 
y,  nanr,  ut  deinde  cligamus  canty  quamomnes  col- 
y,  lacis  opinionibus  maxime  c Republica  elle  judi> 

yy  cibunc. 

Hzc  cum  dixiAet  Moguntinus , 2t  hortatur  ese- 
terot  y ut  fuo  quUque  ordîne  exponerec  liiam  deli> 
berationem  : coc^ctlialii  ,ac  pauca  coltocuti  « Trc- 
vtrum  jubent  diccre,  qui  pollduc  ingenio  , do^lri- 
na  & ufu  rerum.  Nam  2c  Rontz  in  judkiis  & 
n^ociis  publicisdiu  vcriàtus  hicrat.  Et  m Germa* 
nia  propter  donieAicam  adminiilraiionem , H dex* 
tcricaccro  in  publias  ncgocüs  y vel  lœperii  » vel  alio* 
rum  Prindpum , cragoam  fMxidentiz  laudem  erac 
conlecutus.  Ncc  ulii  ex  noAris  Principibus  tes  Gal- 
liz  crâne  noriores.  Is  quia  in  privatis  coogreAibiae 
aliquotîcs  oppugnaverac  Caroli  cic^lioocm  , videba- 
tur  paracus  ad  racendum  venire.  Cztcriy  ut  libe* 
rius  l'uam  toncentiam  exponerent  y inirio  audieodura 
eum  cAé  cenfuerunt.  Sic  igltui  exorfus  cA  : 

yy  Audk)  in  hac  ip(à  urbcy  cum  Pures  veArî 
H ad  eligendum  Maximiluouro  conveniAent  , ad 
yy  fuiAevarem  qui  dixertt  : ultimum  Gerimnicorum 
yy  Impcratoruni  tore  MaximiTianum  ; Cumque  ni* 
yy  ûo  fabulais  t Ane  ceno  autore  natam  y cxilbma- 
yy  rené  : dil^j;emcr  icK^uiri  aucorem  juAènint.  Quem 
Il  cum  ad  to  vocaiTcnt  « 2c  ex  raoribus  y 2c  iernto- 
yy  nibus  hominis , judicarot  y non  lemcre  eum  has 
yy  fatidicas  voces  edere  « vslde  hoc  vatietnium  ad- 
f y miraû  funt  > multaque  de  poAcritatc , ac  mutariooe 
yy  Genmriix  coUoctui  fcrucuur.  Meminit  hzc  fine 
ff  dubiodux  SaxonizFridericuSy  quituoc  unacum 
y,  pâtre  EmeAo  adtoit.  Propemodum  autem  rel* 
yy  pondit  tilt  przdi^ora  , eventus.  Audivi  enim 
rt  attente  doqueotilTimucn  Prbicipcm  Moguntinum, 
yy  qui  cum  dtl^itilTimc  coUegerit  omnia  j quz  no* 
y,  &s  in  hac  oclibcratiosw  prorpidenda  funt  : ta* 
y,  men  ad  extremum  hoc  ooifa  uciliAimum  elTe  or- 
yy  bi  terrarum  > ut  peregriaum  Impcntorem  accer* 
yy  faraus.  Id  G totale  elT,  fhiAn  repugnamus.  Sed 
yy  Illud  roiror , cur  ipfe  Hifpanum  anedmt  Gidlo. 
y,  Qua  in  re  primup  mihi  deplorancb  cA  Germa* 
yy  n'rx  condiik).  Nihil  ttobls  extemis  przGdüs  y ni* 
y,  hil  peregrinis  dudbus  opus  eflêt  y G nujorum 
yy  fiiorum  verrutem  noArz  ztads  Principes  inikari 
y,  veliou.  Ociuffl  2c  lèrvirutem  quscrimus  y dutn 
y,  externum  Priocipem  adduetmus.  An  pucans, 
yy  aut  avos  veAros  y AJbercum  Marchioncm  y sue 
y,  FridertcucD  Pala^uro  y aut  Albenum  Saxooem 
y,  toinê  umquom  externum  DoodDum  «dduâiiroc  ? 
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„ IpG  ( m gerefatnt.  K«c  ooqusm  es.-  j 

,,  crdiu3y  peoiau»  ■rtM,noAriiddûcrunt>qu«t-  ' 

„ docunque  vd  méteeiss  Duces  habuerunr. 

,,  Verum  oioiRO  querdam.  Si  omnino  pere* 

„ gtiims  Impemor  hafacndus  cft  j cauHe  Tüm 
ncnc  t quare  Galbeus  Res  «ntepooeodus  tW  ot»> 

,,  miiiis.  Ac  priufquan  écam  hujus  met  judidi 
,,  rationes , primum  de  ic  jurerurando  difpu* 

P cabo,  unde  esoriui  cftMoguntiflus.  Opinornu- 
J,  jorw  fioftroi  hac  lege  eavere  Toluifïis  y ne  Gcr- 
^ mania  amitteret  Impern  decus»  eoque  perejpnoi 
,,  Rcges  cTip  Dolucrune  » boc  eft  » taies , qui  non 
,,  faàbereot  m Qemaniâ  dominlhim  , oc  cxternt 
,,  iwio  MüIatSn  ufii  capcrec  Imperhm  Ha^c  û 
,,  eft  voluntas  , ndmo  magb  Ikebit  Hilpanum 
^ eligere  » qwm  Oallum.  Hirpamcua  Rex  longiui 
^ à tiobs  À I tt  DOM  ij>&  dominatioois  cu|!^  & 

^ bdlkoûy  pofUa  fibi  imperium  excorqueti  non 
,,  fioec  y UC  |râftea  irerum  diccodum  cric.  Et  (i  boc 
J,  ktis  cft  cauftcy  cur  Carolitm  el^amusy  quia  te- 
^ net  qualdun  ditiones  ad  Imperium  perciaentes  : 

^ VUeac  idon  ht  Gdio  y qui  Medk>lanum>  & re^ 

,,  gnum  Arcbcenlè  y vetercm  ooftrorum  Imperato- 
rutn  iêdan  y in  poceftaie  (ûa  babec.  Denique 
..  prorfus  ita  ièndo  » quod  ad  deâionem  atcinet  y 
tton  minus  acœrfi  peregrinura  Imperacorem  de- 
,,  ûo  Hiljpanioo  y qtam  Gallico  : eciam  fi 
j,  alîqua  (ubcili  intapretatiooe  jam  inle^ur  Hifpa* 

^ nus  GcmaniK  y eamquc  cocam  deliberationem  h 
,,  ucfvnque  panem  diipucari  pofiêjucficoy  & pcnes 
y,  noa  dedaracionem  Wis  efte  lêntio  Quxrendum. 
yy  if^nir  efty  uiruin  In  utilius.  Ego  cum  cc^ito 
,,  îMra  auream  senKm  noftri  Imperi  y cum  eQcat 
„ oonjuüâse  Fnnconinl  cemporftwu  y Germanla  de 
,,  Galliay  ac  reputoquanrameaconjunAio  adiran* 

„ quiliiotem  urâverix  Europe  cootulerit  : mira^ 
talicer  aftidor  y nofque  bcatot  duccrem  y fi  cum 
^ (latum  refticuere  pofiânus,  Dhrinitus  autem  nune 
oblaca  efl  occalio  dus  m eAdendse.  Quare  oi> 

^ hil  dubko  y vos  adnomri  y otnoi  ftudio  y oc  oc> 

„ cafione  ucanwii.  Nec  ab  boc  tneo  Ju^o  dtf- 
crépit  Inlia.  Idem  opnre  (oo  Romanum  Pon- 
„ tificem  y Venetos  , Italie  Principes  ac  civitees 
,,  omnes. 

yy  Cura  toc  judicia  congruete  videatts  boramum 
b^ieniilTirnorum , nolite  exiffiinare  levea  caulàs 
„ efle  y cur  idem  tanto  oonfenfii  probent  y de  oa>» 

^ nibus  votii  expeâ^c  omnes.  Oallica  gens  y ut 
„ eft  verc  coenan  Germants  y Ua  oj^moraous , ac 
„ moribus  y überalitate  » danentia  y pictare  > litera- 
^ non  cultura  y Germaiûs  fimiUiina  eft  y & quod 
oooftai  una  eft  «neranun  mtioaum  maxime  a- 
^ mans  nofirorusa  bominum  y ut  veftigla  quxJam 
„ cognarionum  in  hac  ipft  benevolenria  agnofd  po(- 
,,  fini.  Vidna  veto  quara  eft  oportuna  y ad  dnlm> 
fioncin  utriuique  regionis  fi  quis  fubttus  rutnul- 
^ lus  mci>.eric  ^ Nec  ad  Italie  poem  tuendamre- 
^ perirl  utUiuB  coaTtlhun  poteft  conjgndiooe  harum 
^ genrium  : quarum  uttàque  cxodnis  ingentes 
^ quitum  ac  peditom  conbeere  y de  Gallé  fuppedi> 
^ ditare  bdli  nervos  « videlicet  ingmtem  vint  pecu- 
^ six  y poteft.  Et  quia  non  folum  Germanie  fed 
toti  nomini  Chriftano , ht  hac  eleflione  confiile* 
^ re  debctuus  » querendum  eft  prefidiuai  adverfus 
T urôca  arma.  Cum  enim  teneant  jam  pacatsm 
^ Afiam  y nhü  dubhim  cft  rurfus  in  Europ  bd- 
„ lum  molirufoseOe  ; InvadentPinnoniim,  & Ita- 
^ liam.  In  tali  dilcriminc  , quid  cftt  optatiuSy 
,,  quam  Impcr4t'>rein  habere  mtlnjfturo  copüs  ac 
,,  vtfibus  Gfffmni*  & ? Ar  contra,  ut  de 

,,  inge^  ac  natura  içenôs  HiSpafiicx  niiûl  dicara, 
,y  que  ctÉarnTi  dl  bel^sccda  , rarnen  ti'jn  ram  viri- 
bus  y q*>^  )ure.  Itaq.»  nulla  imgra 

,,  frt  ab  e«  in  Italia  fine  auritij?  ( îrmunicii  gefta 
J,  cft.  Sed  cog^mcy  quun  procul  ’Jiftita  fit.  Cer- 
,,  ce  in  fubicis  tUnndtibus  non  pi>te'it  oobis  i vd 
J,  Irait*,  vel  Pannonie,  opiruwtt,  Pirria  eftCaro- 
P 1)  Aullna  , ne  banc  quikem  H'Ipanl  cuebuotury 
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yy  de  ut  volent,  non  poterUnt.  Non  enim  nlfiexf* 
yy  guas  copin  domomittunCy  ejuique  rô  caufaeft^ 
yy  quod  fUTigarionibus  Hiipiiia  cxbauriatur  y nec 
yy  coeli  noftri  grjvicatem  fatb  ferre  poftunt.  Eft  dc 
yy  ittud  commodi , li  cum  Callis  miUtemus  , vdlro 
yy  duâu  otimia  gerentur  : vos  glortx  in  luietatcm  ad- 
yy  mirrenc  Galli  , niam  fi  lunt  glorioC.  Ar  ubi 
yy  cum  Hilpnù  milnabicU,  illi  vos  ranquam  noa- 
yy  cî|»  r«^nc  : ipfi  Ubonbus  k viéiuriis  veftris 
» mieotur  : prarriptent  honores  , precrunt  protfin- 
yy  dis.  Vos  tum  lèro  dcplorabid»  lerviiutem  ve- 
yy  Qrim. 

,y  Sed  gentium  collailonem  omicto  , de  iplâ  e- 
yy  leâione  dicani.  Tenet  hoc  umpore  Gailus  Me- 
yy  diolanum,  qui  fi  erit  imprator , ne  cauls  qui- 
yy  deiD  bdli  in  ItaÜa  hitura  di.  Nam  quod  Gal- 
yy  lus  exilbriBrur  Nopolim  peticurus  , vcllra  eum 
tt  auioritas  fâcile  ad  alias  res  utiliores  averter  • fi 
yi  babebitis  obligacum  bcncficio  vdtro.  A Bcigis 
yy  crâm  ahftinebic , fi  quiefeant  ipfi , ut  ücicnc  ccr- 
H te,  concerrici  Genmntz  conlenfij  , prxiertim  fi 
y y non  fiicrint  irritati  Kcc  ego  vebm  Ülot  :rrita- 
yy  ri.  Vtdnos  enim  habuimus  Bdgas  longo  tem- 
y>  porc  y non  focios  Imprii.  Noitra  edi&  nibil 
H nxwamur , noftris  pcriculis  nihil  atficiucuur.  Suum 
yy  quoddatn  regnum  ibi  bftent  , nihiio  in^s  con- 
yy  jun£him  cum  Imperio , quam  funt  Angli  & Scod. 
yy  Quare  quod  vercncur  aliqui  fijtiirum  , ut  Gcr* 
yy  mania  facllo  implicccur,  ü Belge  non  obtempe- 
iy  rirent  «qui  Imperia  noftn  multis  jam  lèculis  con- 
y,  temnune , nihil  periculi  eft.  NuUum  fine  vrftto 
*y  confiUo  lêUum  Gailus  roovebit.  Et  quia  Infu- 
y,  briam  leoec  paatam , de  boc  lempre  opüme  in- 
y,  ftru£tus  eft  omnibus  rebus  ad  bellum  neceflariis  : 

,1  uiiam  banc  laudcm,  unum  hoc  decus  petit , uc 
t,  à iv>ftriscervtcibusdepllac  Tur^s  : ut^lymum 
y,  tngencftius  fucccifibus  datum , te  minitamem  Ita- 
ly  lie  exitium  adoriatur  omnibus  vinbus.  Quare 
y,  tviül  dubito  plltccri , eicâionem  Galli  dlaturam 
y,  efië  Germante  tranquilbtatem  , Pannonie  arque 
y,  Italie  falutem. 

,y  At  conin  fi  et^rùnus  Hirpinum , quam  a- 
yy  trox  bdlum  accendetis  tn  Italia  , ad  recuperan- 
yy  dum  Mcdiolanum.  Eifi  autem  inemi  funt  exi- 
yy  tus  hellorum  : camen  ut  tandem  fit  ibrrunalm- 
yy  perii  lupcrior  , diu  tnhet  bcHum  Hripnus  > ut 
y.  iblec  aflidue  vincere , non  Achilleo  more  prop- 
y,  ram , ut  totls  viribus  dimicet.  Interea  lutia  va- 
yy  ikbitur  crudclicer.  Nos  ocrupti  rebus  Italkis, 
yy  Turcam  non  porcrionis  arcerc  Hxc  pcricula 
yy  nefcîo  cur  extenuentur  , que  ad  totum  orbem 
yy  lerrarum  pertinent , cum  é rc^one  tara  diligen- 
yi  ter  colligintur,  de  aroplificcntur  pcricula  , que 
y,  Galli  eIe%onem  comturi  videniur  y que  cameo 
yy  & Ics'iora  dc  irsrara  funt.  lllud  cemim  eft , Ita- 
yy  bx  horribilem  vaftjcatcm  denünciari  deâione  Hif- 
y,  poni  : futurum  ettam  , ut  Turex  interea  oppri- 
y,  mant  Pannonias.  Nibil  dicam  dc  cxûu  belii  la- 
yy  lici  y ûi  quo  fi  Gsllus  vtncct , tum  vero  appetec 
y,  NcapoÜm , de  funadê  Rome  coget  Pontincem , 
y,  ut  rKyftram  elcâkmero  in^obet.  Qyalem  Tra- 
y,  gm£am  ea  res  paritura  eifet  ? Sed  vuicat  Imperil 
yy  roituna  , quid  aeddet  ? hbfpan)  tenenc  Italiam , 
,y  nonquam  nobis  rcddiiurr.  Novi  eacn  gentem, 
H cupidam  dominacionis  : PçJypi  funt , quod  ictncl 
y,  prxhendcrunt , extorquen  fiU  non  finuitt  , de 
y,  cum  Italie  poftêiliooe  retincrc  Imperium  haud 
y,  diibie  volent.  Non  divino  equidon , (ed  de  re- 
y,  bus  fiiturisconicâuras  coUigo  pmbaUles.  Kul- 
yy  la  eft  tam  ignava  natio , que  ii  Italia  podmur  i 
yy  ültro  celTuraeftct  : Tamitm  abeft,  ut  genus  bp- 
yy  minum  belbcoTum  , elorieatque  Imperii  avidum, 
y,  cefturum  nobis  cxitSmeris.  Omoftius  cempori- 
yy  bus  crevii  hoc  modo  Regnum  , de  populorum 
„ pocentia.  Cartbaginenles  (cmcl  arceruti  ào  Ski- 
yy  liam,  poftca  muftis  («xulis dcpelli non  potuerunti 
„ Sed  vetera  ornitto.  Illi  ipTi  Turce  y quos  jaa 
yy  tiatopete  fiarmidanus^  peRquam  lenél  in  Euro* 
a» 
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, own  i«;c«njnt  » acccrfiii  à Conflaminopolttano 
, Impfratore , progredi  non  r^redi , poftea  ftirim 
, conati  lunr.  If^i  Hdpani  bf^itu  xrumoas  per* 

J ^rre  maluerunr , quam  delmre  Neapolim , ^uam 
, accerfici  fpede  focinatii,  & Itatorum  ope  adjuii^ 
, redegerunt  in  (ican)  porefLuan.  Ita  nunc  invi« 
, rari , aJjiiri  à Germanis  « potienrur  Mcdtolano. 
, Qijare  ctnCêo  , non  eiTc  in  Iuliam  adducendos 
, Hifpanos. 

,,  De  ipranim  Regum  in^nlîs  pauca  dicam. 
n Éi(i  entm  exiflimo  , indolcm  in  Carub  ad  julli- 
„ tiam  ti  bcHiitaton  cfTe  dtgnam  iAo  genere  y & 
y aiidb  , moJcJlufii  ingenium  dlê  ; camco  fi  quis 
, exiftimet  in  adotefeente  conrpici  polie  cas  viftutes, 
, qux  in  rummo  Principe  orbis  terramm  ac  Dixe 
, przlhnliflînio  rcquirumur , «rat.  Opu*  cft  or« 
, U terrarum  prlmum  nii  Principe  , qin  iapicnru 
,,  é£  moderatiof>e  fua  emendet  EcckAam.  bapicn- 
, ter  Nîogiiminus  de  religiooe  & de  impen- 
, dentibus  Eccld'ix  lumulrtbus  locutus  cil  i quo- 
t rum  iparlâ  fum  feenina.  Scio  autem  Regcra 
, Francilcum  non  modo  (îngulari  dexteritate  tn* 
^ genii  y te  prudemia  in  judicaiido  prxdiium  c(* 
le  ; (ed  niam  de  relit^c  cum  dodlilBmis  homt- 
,,  mbue  niulca  Iblere  mipucarc  , mulu  ipluoi  Ic- 
gere.  Ec  intdligec  , hanc  cHc  fummani  lau> 
y dem  magni  Priiicipis , ut  non  dcTic  rcifle  con- 
„ (licuembc  Eeddix.  Deinde  hx£  tempora  rcqui* 
„ runt  Üiiccm  pcnnim,  arrem,  & fclicem  tu  ar- 
n m;i.  H.IC  in  re  non  indolem  in  FRancifeoy  (cd 
„ fpeflatam  jam  induflriam  pncdicare  poOumus. 
„ N^emo  cnim  Rcgiim  Callicorum  , ahquoc  (ccu- 
, lis  y re$  gcirit  mujores  , (c  quUiem  euguo  tem- 
„ pore.  (Tumtiuc  vulgo  mbuaiur  GallLt  quasiiin 
„ anrmi  mnlüties , quw  inchuata  negncu  ato  abjw 
n ctre  dicuntuTy  G ïnitio  non  relponderu  eorum 
„ fpei  evenrus*  hic  Rcxconlltmiaro  fuam  in  rebus 
„ geremlis  declaravit , cumque  dtuiurnum  & ra- 
r,  rium  bcllum  in  Infubria  gcilërit  y res  (amas  prx- 
,y  ripue  fuis  confiliis  gubemavit.  Kec  dcfUîc  ei 
„ lOTtuna.  N«no  enitn  profltgavii  ulla  tnetnoriay 
rt  inde  ulque  à Julio  y imjom  auc  firmiores  Hd- 
,1  veitorum  cxcrcttus.  In  nts  ncgodts  y cum  iôr> 
„ (lira  penè  indulgens  in  eum  fucric  , fperandum 
II  cft  , & in  pofterum  ejus  conl'ilüs  D«um  ailutu- 
, rum  in  Impcrii  pare  tuenda  , & in  dcfenlionc 
,y  totius  Rdpubikx  Chrilliaar. 

y,  Quid  iguur  , antefirrentus  adolcfccnrcm , cu- 
„ jus  inilnles  norkiiim  (atis  explorata  eft , buic  Régi? 
,y  cujiis  fapicnria  y virtus,  je  fdkitas,  in  toga  & 
in  armis  cogiKta  cft.  Podretno  addam  & hoc 
,,  unum  argumeiKum,  quo  etfi  &(ctur  le  moveri 
M MoguntinuSyTamennas  bene  rperarcjutxt.  Kul- 
II  lis  verbis  dici  poteft,  quantum  ptriculi  fit,  Im- 
II  perarorem  abelTe  extra  Ccrmanam , & ira  abeHé, 
„ ut  non  fhttn)  cum  opus  «Il  , accurrerc  polHt. 
I,  Qiid  liet  y li  vel  Turex  fubito  irruptkwiem  fc- 
,y  cerintin  Cermaniam,  pcI  tcditbnes  aliqux  orian- 
« tur  inter  Principes  f Ut  in  fxvis  tempeftatihus 
„ navis  fine  guliematorc  , ica  Rcfpublica  line  Im- 
II  pcr.ttofc,  tali  tempore  ftrvari  non  poteft.  Ac- 
„ ctifit  aliud  pcTpetuum  incommodum  ; non  s^pi- 
„ ciet  rc8  Gcrmanicas  ex  propinquo.  Itaque  imil- 
„ ta  rwfciet  : multas  lâlias  toulas  crcdci  : levius 
„ aflicicntr  noftris  rébus  : nuUoi  hahebit  fccum 
,,  Principes  Gcrmanœ , qui  cum  eo  libwe  de  Rc- 
„ nuNica  loqui  poftinr.  Sedclxt  drcumfuliu  ab 
„ Hifpanrs , quorum  de  muîtis  rebus JuiScia  & vo- 
,,  lunrarcs  à Germanis  difcrepani.  Mrttet  edidia  in 
y Germanram  , nec  caulls  , nec  temporibus  con- 
y gruertiia,  quxtranquillitatcm  pcnumnura  funt: 
y nuin  hxc  tncotnmoda  levh  ducicis  ? Quid  ? fi 
Il  ip(c  ctiam  incerdus  artificüs  atiquorum  , reniet 
i«  iratua  in  Gdrmaniam , 5c  adducet  Hifpanos  ? qui 
■y  ut  Cropaniam , ut  Apuliam  inter  fe jxutiti  fuiUy 
» ^ ygftm  ditiones  , prxdam  fuam  efte  arWtran- 
, lur.  ProeWcftdum  cft  auiem,  ne  talis  alkiuiscr- 
, ror  Cermanix  vaftitateni , & buic  Impciio  interi- 


y tum  afierat.  An  iUas  majorum  veftrorum  iêdcl 
y vultis  Hirpaixtruro  colonial  fieri  ? veftros  pofte- 
y ros  à fumnûi  ortos  Heroibus  , venire  in  lèrei- 
y (utem  ? & aboleri  omamenta  Reipublicx  y à to<- 
y bis  lànenter  5c  fanâè  inliituta  jura  y judtda  y 
y diiciplinam  ? Hax  enim  omiûa  in  fervicuce  mu- 
, tantur.  Sed  de  bac  re  plura  dicere  ominii 
y ndo. 

,y  Si  igitur  eft  habenda  potentise  ratio  in  dec* 
y tiooe , ut  ego  quoque  arbicror , & fiu-ale  eft  bo- 
„ rum  regum  altcfum  eligi,  ego  Callum  ameiero, 
y & uequaquam  cenleo  Hifpanum  digendum  cfiè. 
y Sed  fl  lex  impedic , ne  Galiui  acceriatur  , ragit 
, etiam  impediat  , ne  Hifpanus  ebgatur  : cum  ejus 
, de£liOy  quantum  profpki hunaninu  poteft,  mi- 
y rüme  Iklutaris  furura  Germaniz  videacur.  Ac 
y decurramus  ad  nujorum  ooftrorum  exempia , fie 
y vere,  noncallidaintcrpretatione,  Icgem fervemui, 
y ac  vere  Gernuntcum  Principetn , qui  non  aüui 
y dooûc'ilium  y niii  in  Gernaoia  habet  , qui  origi- 
y ne  , ingenio  y lingua  moribul  Ccrmanus  cil  » 
y eUgamus. 

„ Nec  me  ufque  adeo  morec  , quod  aie  Mo> 
y guncinus , leporcru  Icooibus  Impcnuurum  elle  : 
y magis  illud  vidaiduni , ne  dcooiara  ranis  , iai 
,y  corvis  vuliurum  y przlîctamus.  Porentia  Ger- 
,y  mutiix  lâtis  ni^na  cil  , fi  quetn  cligemul  , qui 
y virtutc  autoriratem  fibi  comparare  pucerîc.  Ac* 
y cept  hoc  Imperium , & pene  funditus  collapluraiy 
y Rudolpbüs  mediocris  Princeps  , tanium  propter 
y virturcm  cleclus , ac  brevi  ita  erexir , ut  r^bus 
y ncinis  omnibus  iormidabilis  eftet.  Audio  Lu* 
y doricum  rq^m  Franctx  proximumy  rum  clVeoc 
y de  Impcrio  Gcrmanico  fermones,  &Quidiin  Ma- 
il ximilunum  per  jocum  vocaftet  conrulcm  Augu- 
,y  llanum , iîgmfic.ans , eum  pauds  dvitatibus  im- 
H pcrarc , durUcr  increpuilTe  ilium  • 5c  rclpondiftè: 
Il  imo  vero  nequaquam  Gcrmanid  Impo'atoris  po- 
„ tenta  contemoenda  eft  : Cum  dk  Conful  lym- 
I,  paoum  pulfai  , tota  Francia  tremit.  Hone- 
I,  lie  Ludovicus.  Noluit  enim  in  r^um  Maje- 
II  ftatem  jocos  , aut  convicâ  dici.  Sed  cimcn  il- 
II  lud  etiam  oftendit , iè  Maximilünum  propter  vir- 
y turem  , cudibet  poicuùülmorum  regum  parem 
ly  duccre. 

y,  Nec  adeo  vUetur  extinâa  efte  virtus  in  fà- 
ly  milüs  Tcfiris  y nemo  ui  reperiri  polTit  , hoc  bJll- 
„ gio  dignus.  Très  funt  fintulix,  Bavarica  , Sa- 
„ xonica  y Sc  Marchica , quz  quadam  mediocrince 
y porcmiz  autoritateni  in  Gcrmania  tueri  poftuiu. 
I,  Et  funt  in  his  aliquot  Principes , qui  ingmiisâc 
Il  virtutc  fiiftincre  magnkudincm  hujus  adminiilra- 
y tlonii  queuQt.  Exnis  fi  quem  e%erinius , coa- 
„ lênricntibus  lutTragiis  , cumque  nos  deiênfuros 
y elle  oftendemus , ut  zquum  dl  , omnes  Prind- 
y pes  5c  populi  eruni  in  oftieb.  Ut  i^iur  haboc 
y autoriratem  , virtutc  opus  eft  : ut  accédant  vires 
„ fonnidabilcs  cxieris  onmibus  , una  re  opus  eft, 
y vidclicet  EUdlorum  confcnfii  r quem  inter  nos 
y quidem  perpetuura  fpero  futurum  cfiè.  Ken» 
y cil  cuim  imer  nos  , qui  fibi  poientiam  aliquam 
y quzrat  : quem  ambitio , auc  ulla  cupkjitat  ind- 
y tatura  videatur  adtxrfus  communem  impcrii  trao- 
y quillitatem.  Tali  fapîcmia  5c  gravitate  prxdiros 
y elTe  F.lc£lorcs  , cum  Cdutare  eft  Reipublicx, 
y tum  vero  ad  omtiem  pofteritatem  Genuanixglo- 
y riofiim.  itaque  mirifice  dcicôor  rcrardatione  nu« 
y jus  veftrx  vircuüs. 

,y  Oroittamus  i^tur  Hirpaniam,  5(  virtutc  cum 
y exrcris  certemus.  Non  quxrimiu  alios  , qui 
y nobis  imperent  ociolis.  Nibil  enim  indigniuseft 
y natis  Heroico  genere , quan  inenta  fijguantes  la- 
y borcm , alas  concedere  uuperii  gloriam , 5c  fer* 
y vinitcm  accerfere.  Quoties  in  Cemunta  medio- 
y Cf  es  Prindpes  contraxerunt  Regios  exercitüSyjç 
y res  pncclaras  gefterunt  ? fuit  reçois  dux  Saxo- 
, nix  , Albenus  , qui  fuis  (umpribus  magna  ex 
y parte  bcllum  in  Bcl^o  gcilu.  <^kl  ? anrebune 
yy  quan- 
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fi  quincc!  exerdtus  Gepe  cojvraxk  Marchlo  Alber-  f 

lus  ? Patrïtuo»  Frcdericc,  Duci  Emciîo  , bel-  | 
I,  lum  deouaciim  Rex  Pannooix  Matthias , quan-  | 

tas  copias,  quantum  robur  ex  vidrus  re^onibus  . 
„ fubito  cantraxerunt , pater  éc  patruus  tuus  ? ha- 
t,  que  ccHlt  vobis  Pannorous  fine  dimkaciooe , quod 
y,  non  ledlîet , d duorum  fivrum  ingénia  & vires  • 
y,  contcmpfillei.  Q^e  non  dubito  polie  inirt  ra- 
M tionem  elcfto  Germanico  Priitcipc  , ne  ci  vires, 

,,  copia;  , arn»  definc  ad  tuendaro  autorhatem  donà  ; 
„ & apud  extero». 

„ Espofui  mex  opimonia  czuiâs , non  ut  po- 
„ fhibc  magnitudo  negotii , icd  ur  in  ptefemia  po- 
„ tui , maxicneque  cupio  audire,  quid  judicentex- 
,1  reri  EIcclores,  qui  diu  Imperii  confiliis  inter^ue- 
„ runt , qui  Germanix  llatum  & vires  , qui  om- 
y,  nium  rrincipum  ingmia  6c  fàculcates  norunt, 
y,  qui  Maximiliani  conûlia  de  rebus  his  meniine- 
,,  runt  , deruque  qui  loogum  in  adminiftrationc 
y,  Imperii  ufum  babeiK,  quorum  cutn  audicro  ora- 
t,  cioncs , de  rota  re  diltgenrius  diipuiare  porero. 

Cum  diceredernflet  Trevir,  tacici  aliquandiu  Te- 
derunt  Principes  , ranquam  deHxis  animis  in  cogi* 
tatiune  utriufque  oraitonis.  Exaggerata  eoim  nra- 
^icudinc  penculorum  in  urraque  parte , qiturun- 
uam  angmos  nonnibl  impulcrat  Trevir,  ut  ad  iliud 
dccurrereni,  uc  omilTisR^bus  quxrerent  aliqucio 
alium  C.X  Genmnicis  Pr)acipibu.s.  Sed  hune  qiix- 
rentes  animas  magis  eciam  dubicabant.  Jubciu  igi- 
tur  tandem  Fr'tderkum  Saxonix  ducem , natu  nu- 
xixrum,  luam  fentoitiain  exponcre , qui  pucaprx- 
fetiis  tic  Icge  dixit  ; „ Interprctationcm  Treviri 
yy  lubtiÜoreni  dlê  , quam  qua  uti  ipTus  dcceac , ad- 
„ didhquc  non  dubirandum  c(Te , quin  Icx  impediat 
y,  GjIU  elc<^ioncnu  Planum  te  iliud  elTe,  Caro- 
tt  lum  veré  Gcmunicuin  Prindpem  elle , & tn  Ger- 
„ mania  dcunicilium  babere  : Et  opus  elTë  his  tur- 
y,  buleniis  temporibus  Principe  y qui  aucorhacem 
y,  TÎrtuic  & potenda  tueri  pomt.  Ideo  lê  non  du- 
y,  bitarc  , quin  omnibus  antefèrendus  (ît  Carolus 
y,  Archidux  Aullrix.  Sed  camen  prius  conditiooes 
y,  qualdom  ci  ferendas  efle  y ut  ia  mro  fit  Gesmanix 
y,  Itbcrias , Ac  ut  pericula  , de  quibus  dirputaium 
y,  ell,  quantum provideri  potefty  cavantw  . Ea- 
ik-m  icntcniiadh^ta  dl  à cxceris  EUeâoribus. 

Trevir  (um  videret  omnium  animes  ad  Cam- 
]um  inclinarc , ^nolcerc  le  y inquit , Germanix  fà- 
xum , & impemxnccm  Imperumucttlonem.  Quan- 
qutm  idtur  non  delînit  bortari , ut  diiigentius  hxc 
Tes  ddlbeftretor.  y ramen  afitmiat  fê  publicx  cou- 
cordbe  caulk  fuum  fulTragium  cum  illis  conjunâu* 
Tum  c(îe.  Hac  acerrinu  comentionc  ^ua.  diei  in 
multam  no£lem  produ^  , tandem  ita  dilcedunr  y 
VI  poUridteconvenianc  decoodiriombüt  delibcraiuriy 


„ mum  agendx  func  Dra  grdPx  ^ qood  fismini 
y,  concordia  fie  cooiénticntibus  Eleâonun  Ptioci- 
,y  pum  fulfragiis  rca  tanta  perlcc'b  ell.  Scpeenim 
,,  antea  cum  diHciuientjbui  Elcélomm  ftyAU  fie 
„ voluntaabus  divcrfi  eltgerentur , orta  (une  Inter 
„ Germanos  beila  civilia  , plcna  impü  (ùrons  fie 
y,  rrudeliioiis  > in  quibus  domi  mutua  cxde  flos 
,,  Nobiliratis  extinâus  cft  : abTuroptx  Imperii  viresy 
„ ac  pcnc  univerla  Cermania  in  l'olicudinem  , vallt- 
if  caiemque  rednv^la  dl.  ForU  autem  nomen  im- 
„ perii  noilri  contanni  : Itoba  deficere  , fie 
„ aik»  reges  accerlèfe  : Turcae  impunc  graiTari, 
y,  dum  nos  implidti  dryneftlcts  bcKis  y reprimere 
„ eot  non  potuimus.  Porro  quneuffl  dMli  hoc 
„ t cm  pore  duconüa  Eleâorum  paritiin  «tk  } Cum 
„ non  folum  Germanix  Principes  , ' fiid  tornlKs 
,,  etiam  exteri  Reges  in  medh  deniMaici  de  Impera 
y,  pofleiTione  dimtcaruri  fuident.  Nec  levirtr  tea- 
„ iota  res  eft  , UC  con(êti(iis  nofter  dinolvercnir. 
„ Quare  ego  quijcm  non  minus  propter  cüivcur- 
„ diam  noUram  , qiram  cleciionem  iptam  Iztor  , 
„ Deoque  graiias  agn  y qui  mentes  omnium  ad 
„ concordbun  rctincndim  nexit  fit  gubcrnavic  : Qua 
„ incolumi  fperamus  huic  nationi  non  defuturum 
„ conlilium  ad  dcicndcnd.im  pairiatn  fit  Imperii  di- 
„ gnitaccm.  EcU  divinitus  poirus  quam  hurmna 
„ prudenria  pcrièâum  dl  , ut  volunrates  nollrx 
„ congruerent  y tamen  bac  in  rcaum  vdlravirius 
,,  oc  bpientia,  Elcûores , imxiin  im  gloriam  vobis 


quas  Caroli  Legacis  prnpoGturi  erxnc  , qui  Mo- 
guntix  evemum  expcdhuxim.  Fuit  igitur  Je  con- 
ciiionibus  ülis  podca  per  aliquoc  dits  non  minus 


contenrionis  , qiix  prxlcrtpcx  fie  Moguntom  ad 
Legatos  midx,  cum  cflent  receptx  y dics  cordH- 
xuitur  eundi  in  (uHnragium  Tolcnni  more.  Itaque 
nuTus  Sacro  publiée  hicto , ingreOi  in  (âcrarium  irt* 
zerius  tenipli  divi  Bartholocnxi  (uflragia  (èrunchoc 
ordine.  Cortus  EWlorum  reliquus  interre^t  Mo- 
gunttnum,qucmeligjtRcgcm  Romanum,  fie  (uni- 
Tum  Impcfatorem  ♦.  is  rdpondet , le  eliccre  Caro- 
lum  Archidueem  Aullrix.  Dcinde  & Moguminus 
rdJquos  intermgat.  Hoc  modo  omnium  coo(èo- 
tirnnbti:;  fnfft  Carolus  cif^us  cft  Impcwor. 
Deindv  fuffracii  relata  funt  «n  iitcras  îc  conSrmata 
fmmdorum  (igiUis.  Poftet  acccrfita  NobiUtate  ac 
mulrkodine  U'nverlà , piblkè  ^•tcIa  cft  renundatio  y 
tum  ia  banc  feneenciom  babuic  Moguminus  oratio- 
ncni. 

„ Quod  üfitx  tiufluroqnc  ia  Écclefix  Cbri- 
„ ftrinx,  noHru,  & putrix , renuticiovo- 

I,  bis  clcilutn  eoftR^m  Ronunum  & dcTignatum 
„ IinmatnTcm  Cm£im  Arthiducem  Aultrix  Ce 
H Rcgttà  Qya  m xe  pti- 
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,,  apudexceros  Regc>  narict  : corKiliaSii  fie  benevo- 
„ Icntiam  noftroruni  rhiuipum  , qui  vobis  tantx 
,,  rd  arbitrium  iolis  commilérunt  , ut  Dominuni 
,y  ipds,  ut  cuftodcm  publicx  Uiuris  , ut  EccleTne 
,,  orbis  terrarum  propugnatorem  clcgeritis.  ApuJ 
„ hos  CO  plus  adnûraponis  bxc  vdlra  diligentia 
gravitiTque  habn  » quod  ipTi  norunt  quoCdom 
„ non  modo  varïs  aninchs  y lcd  etiam  propoGtis 
„ minis  ac  cerronbus  y contcriptoexerdrulmcipruni 
„ conaios  eflè  , ut  noftras  mentes  dUlrabereoc  ac 
„ dUToctarent.  Ucinam  noftrum  excnptuiD  fie  po~ 
„ fterïs  proTtt , qui  quantis  laudibus  veflraai  céle- 
brabunt  lâpientam  fie  virtutem  ? quod  cavillis  y 
„ ne  difeordia  imer  vos  orra  bellum  xteroum  fie 
„ cxiciale  Parria:  excitaretur.  Sed  ut  ante  dixi  y 
„ D EuM  agnolcamus  aucorem  elfe  hujus  confcn.- 
„ fus , eumque  ardentibus  votis  precemur  , ut  Gc 
,,  perpeiuus.  Dcinde  poftquam  cleflus  ell  Caro- 
y,  lus,  non  dubiiemus,  quin  Dei  coolllio  fie  vo- 
y,  lufltate  ad  hoc  tantum  &i^um  eveâus  (ît. 
yy  Kam  baud  dubic  (iuo  fic  voiumate  Dd  loBpàa 
,y  dantur. 

y,  Agamus  igitur  Dec  gnttas  y quod  Prtnctpem 
,y  nobis  optimx  atque  ampliftimx  Ipci  dédit  , ac 
,y  petarntisy  ut  aulpicia  Impeiii  Tint  Hiufla  ac  feli> 
„ da  y fie  ut  Deus  gubernet  Regis  Caroli  animuns* 
„ confilia  y afhotws  y ad  gloriam  Ghrifti  il]uftraa> 
y,  dam,  ad  Ecclefix  tranquillitatem  cooftiruendamy 
„ ad  Parrix  atque  Impern  pacem  defendendam  » ad 
y,  rd^otûs  y l^tn  y )u(btix  , dildpUnx  coo(erva- 
yy  tionem.  Hxc  ii^mia  bona  cogitemus  vere  eftê 
,y  cœleftia  benefida  , qux  gcnerihumiooper  bonos 
„ Principes  Deus  impenic.  Quare  à Deo  plis 
„ fic  afîiduis  predbus  petenda.  Q^madmodum  illcy 
yy  cum  inquit  de  Deo  : Qui  dat  laluteen  Rembusy 
y,  admooec  ica  elle  (clida  imperia , fi  Deus  dei  ük- 
„ luron  y G gubernet  «que  adjuvec  eos , qui  Re^ 
yy  publicasadmiiùftraAt.  Oomesig^turinvocaieDeum 
yy  fie  Dominum  noftrum  Jesvm  Cbrilhim  , fie 
y,  banc  Pf^mi  vocem  pio  pcâorc  inEeminue , qux 
yy  prccattoncm  pro  Rcgc  contioet.  Miaac  tiÛau- 
y,  xilium  de  Gwâoy  fic  de  Sion  tucatur  te  Pu- 
,y  blko  etiam  noimne  poftulamus , ut  Caroto  Re» 
y,  gi  Roniano  fic  elefh)  Impcratori  y ac  Domino  vcG 
„ tro  obedutis.  Qyod  quidem  nos  pro  Gdc , vir» 
y,  tute  ac  lapicntia  v’cftra  (iiûuros  efle  non  dubha- 
,,  mus;  prxlcnim  cum  ille tanta  modcftiajudicium 
„ ooftrum  ac  ruftiragia  expeflzverlt.  Et  quemsd» 
y,  modum  ons  in  oeâione  prcftitiouif  y ne  qui 
Dddd  rtittcç 
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„ inter  nos  (bCrordia  orirctur  : ht  vo»  profiter  pu- 
„ blictm  Imperii  tnnquiUhatem  bnitaminl  noAnun 
ff  exempliun  , & communi  ammo  ckâo  Impert' 
„ rori  obtemperate  : <)unn  jure  ac  Icflbus  Icitis 
„ jam  elle  nofirum  Domlnum.  Nam  deéito  jure 
„ ac  l^ibus  héia  cfi.  NuUiua  novi  exem^i  au* 
„ tcircs  fumus  contra  legea.  Eli  auicm  ohicium 
tt  neccH^um , & prx(êrtim  Tapientibus  ac  magnis 
„ Tiris  (Ügnum , juK  ac  legibus  obtempcrare , pa> 
„ rcK  Dominis  , cavere  omni  IKidio  » ne  contu* 
„ mxia  didipemur  Imperia. 

„ Ac  tamen  ut  libéniius  huic  Domino  prea* 
„ tis  f ne  dan  vos  rationes  honentur , quz  aoimot 
„ nofiroa  in  eledione  moreninr.  Etenim  non  fo- 
„ lum  nihii  contra  l^s  fêcimus , fed  eriam  quan- 
,,  tum  profpici  à noms  poniit  , I>co  gubernante 
„ nodras  mentes  in  delîgnando  Princip  , commu* 
M ni  Taluti  orbis  terrarum  confulerc  conaii  Aimas, 
„ Qoare  * ut  fancinim  eft  , Gcrmanicum  Prioti» 
yt  pm  , & quidem  in  fàniilia  Imperatorb  narum 
„ clegmus , quem  indole  ad  vinutem  egregia  prz- 
I,  dttum  eflê  cogno\imus.  Eminent  autan  in  ee 
,y  duz  virtuteS)  qux  in  fummo  Princip  maxime 
,«  neccOariz  , fjluores , Ce  gratz  Ame  t vidcücet , 
,y  amor  religionis  , & bonitas  eximla.  Quarum 
yy  aitera  eum  ad  Aÿÿendas  libidines  y ad  vitandas 
,y  temerarias  mutationea  , in  EcdeAa  tt  Rcpublira, 
yy  ad  fidem  lèrvandam  confhntiamque  in  promü- 
fis,  ad  definfionem  religionis  te  hnperil  exuld* 
yy  tat.  Utraque  vero  ponibet  fievitiam , cniddi- 
yy  tatem  « injutbra  cupiditatem  vindiélz.  EtA  enim 
,,  judicavimus  opus  ciFe  pcenre  Princip,  quiau- 
„ toritarem  eiiam  viribui  nKrt  poflet  : tznen 
,1  phus  ingenium  te  mores  confidentvimus.  Po- 
„ taitù  enfin  non  falutaris  , fed  pmicidâ  efict 
„ orbi  , A ingenium  leve  aut  malum  dicr. 

,,  autem  en  jam  ztas  pene  , quz  fuit  Akxandri 
„ captcmii  Imperium  : in  qua  vires  cor« 

„ pris  propemodum  matunicrunt , t*  ingenii  vi- 
9,  gor , indulhia , freins , ic  mores  le  profcninr, 
,,  ut  judcsii  , qualis  fit  natura  , pofftt.  Itaque 
,,  cum  Idrenaus , R^mCtroIum  Aïo  judicio  mul- 
„ ta  boncAe  £(  graviter  rtrpoodere  , At  non  folum 
»>  non  hebetem , fed  aiam  fingulari  bdulbii  te  di- 
,,  hgentia  in  obcunifis  adonis,  aut  provtdendis, 
ft  aut  judicandis  , pneditum  e(k  , & cateras  vtr* 
yy  tûtes  habere  , bèmo  te  magno  Princip  dignas, 
y,  Ibnieremiifque  tali  przdhum  natura  , opes  6c 
,,  ptenciam  fuara  colloearurum  efle  , non  oÂ  no- 
»,  cendum,  lcd  ad  talutem  humani  gencris  : potius 
»,  duximus  tamis  infiruâum  viribus  cligendum  ef- 
»,  fe,  qusm  abum  hls  occelUrfis  pndftms  deilicu- 
„ tum.  Hoc  confibo  cenfuimus  , boni  PrindpU 
„ pocenriam  autorirate  armincWm  elle.  Et  quo- 
,1  niam  nos  non  tantum  Germintz  , fed  univeHb 
„ nrbt  renunun  confulere  debemus  , vires  compa- 
n randz  lum , adverlùs  TaloirilTimos  boAes  , noa 
yy  modo  Gemvaniz , led  tonus  Cbrifttani  nomints. 
yy  Tamis  incrementis , te  cam  fubirU  , annos  jam 
yy  famé  cenrum  au^z  Aine  res  Turcarum  , ut 
„ nemira  dubium  efiè  poAit , eos  Imperium  orbis 
„ terrarum  ûbi  ptJliceri  , non  modo  proper  vi- 
» rium  magmtudtncm  , fed  multo  ma^s  propter 
„ inuficatos  atque  admirabiles  fucaHIus.  Et  ut 
,,  oTTûrtamus  pnora  , Selymus  nuper  non  mtnori 
„ virtute  , quam  fididta»  Perfas , antca  inviÂos, 
„ tngenii  prjdio  AiperavU  , te  ex  Armenia  ejedt. 
n Deinde  duobus  amplifiinüs  regrâs , Syria  te  Æ- 
» gyp*®  » p««w»  «ft , te  in  Oriente  Imprii  Tur^ 
,,  cici  limitem  eum  conAituit,  qui  quondam  Ro- 
„ mani  Imperii  Aient , ac  tantam  eloriam  confe- 
a»  cutus  elb , ut  majores  fuos  non  fdurn  regni  am* 
»,  pbtudine , (cd  etiam  fëlicitate  fuperare  vicieatur. 
»»  N«n  te  pter  te  avus  Machometes , cum  qiâ- 
„ dan  Dux  elTct  unus  omnium  ztaris  acerrimus 
y,  te  fèbeffimus , cum  tcntailênc  Syriam  , accepiis 
„ magnis  darûnenris  iode  func  rcplfi.  Ac  Scly- 
I,  tous  y vchit  ta  eodem  curfu  , proÂigato  Perûco 


, exrrrini , Syriam  atqœ  ÆgTpCum  non  Ane  a» 
, cerrtraa  ebmicatione  in  porcibràn  (uam  redœir. 
, Hune , cum  naturi  gtoriz  te  immenlz  cupidas 
, fit , non  aceelTio  virium  , non  magnirudo  lue- 
, cclAium  incitaree  ad  res  majores  lulcipiendas? 
, IHe  STTo  jam  clalfinim  cecimt , te  exerôtus  in 
, Pannoniam  mifir.  Videmus  autnr  fàro  quoebm 
,,  hoc  tempre  duas  bdlicoASimas  nariones  coo- 
! ,,  junâas  eâê  , Germarnram  te  Hirpunicam  ; Ac 
I „ (cfKC  Carolus  M^pim  Iraftz  pnem.  traque 
I „ fi  omnium  gptium  confillis  Dux  adver Ais  T ur« 
cas  legendus  efièr  , haud  dubie  omi^um  votis 
, experemur  , te  omnium  fuffir^Ha  defignaietur 
, luiperator  Carolus. 

„ Qpre  te  vos  te  pleralque  afiis  genres , qux 
, cum  Imprio  nofiro  Imctare , aut  feederibus  con- 
,,  juntbz  func , fperamusJucBctum  noiVum  fum- 
,,  mo  Audio  probaiuros  elle  ; pneferim  cirm  om- 
„ ncs  norint,  Carolum  fingulàri  moderatione  na- 
„ turz  przditum  elTe , maximeque  à liiperbia , l'z- 
„ villa,  cupiditateinjuliz  dominationis,  abhorrere. 
„ ElTet  enim  Ibrmidanda  Hberis  tanta  prentri, 
,,  eflènt  meruend*  Imperii  te  otlàs  terrarum  gra- 
, ves  mutaiiones,  niü  naturz  bonicaie  te  timoré 
, Del  potenriam  modcranirus  vidererur  : Qpd 
, ut  fperrmus , graviGrmis  argumenris  addikiniur. 
, Indoles  enim  ipfius  pnims  nobis  prfpcéia  cA , 
, cqgnovimufque  eum  habere  tnfixain  aiümo  mi- 
, rincam  reverentiam  , erga  religîoncm  , fidan  p> 
, éborum  conAantifiiine  prxAsre , te  à crudeücaie 
, quam  maxhne  abhorrere.  Sunt  aucem  omrium 
reliquarum  viriutum  nutrices , reilgio  , veritas 
, te  manluctudo.  Deinde  bmiltz  natura  move- 
, mur,  qux  Impaium  jam  annos  plus  efioginn 
,,  ita  tenuir,  te  ut  nunoum  poenltere  noiAufliia- 
,,  corum  Principum  dcbcar.  Inprimis  enim  cni- 
„ tuic  in  ucrcque  in  avo  te  proavo  , cximii  mo- 
derado  te  Icnitas  : quz  quidem  in  MaximiÜano 
I,  Czlàrc  non  poterat  legnitics  vidert  Krmo  cc;im 
,,  erat  illo  in  armis  acrior.  Rôties  annis  dimirt- 
,,  vH  ipfe  ? Quotses  parvis  copiis , îngentes  hidtc 
, exerdtus  ? Nunquam  lôrTunz  lûccumbebat  ejua 
^ animus.  Rurfus  tn  vifiorü  , tn  loga  irttiflî- 
mus  ent.  Et  quod  fingularis  crat  prudentiz , 
, przdpo  Audio  cavebat , ne  iracundia  incitatus , 
, przboet  occafionem  mucadonibus  Eeelefiz  auc 
, imperii  Ab  hoc  prognatum  Carolum  rcArre 
, avicam  moderationem  animadvertimus  : te  ca 
, efife  gravitate  prarditum  feimus  , ut  intuens  in 
, majoruro  exempla  non  fie  commilTurus  , ur  ab 
, illis  d^qtende  dicatur , ut  alienos  mores , indi* 
, gnos  maiqribus,  KCcrfiviAe  , ut  primus  laudt- 
, tiflîmz  ^iliz  notnin  fupcrÛz  , te  crudclltacis 
, inufliAe  lêracur.  Mcminic  etiam  avi  pxcepta, 
, de  rimore  Dei , de  cura  luendx  religionis  , de 
, clememiâ  : qux,  ut  dccet  , vdut  oracula  ob- 
, finvac.  Quanquam  quid  opus  cA  longa  onrk>- 
, ne.  Jam  Ipectmen  mduAnx  te  vinutum  alla- 
, rujn  dedir  in  Hilpmia.  Ato  ejus  maremo  cx- 
, rinébo  , magiti  motus  in  regno,  te  civiles  dif- 
, cordrz  crant  exortx.  Has  luvencu  Ak»  rcprelfic: 
, cumque  gus  narionis  ingénia  bellicofiinma  fine, 
, te  exteros  dominos  non  âcile  patiantur  ; tamen 
, ipfe  non  tam  armis , quam  vircutis  , ac  prxri- 
, pe  bonharis  adoûniÂratione  , totam  Hifpniam 
, nunc  ita  rainée  in  ofAcio , ut  nemo  Regum  un- 
, quam  tam  poatam  tenoeric. 

,,  Quare  quantum  bumarûtus  provideri  ptult, 
, digimus  Impcratorcm , in  quo  cum  virtute  po- 
, tentia  conjun^  cA , ut  ejus  vires  pnfidio  cT- 
, fentRcUgoni,  Imperio , tt  unlverib  nomlnl  Chri- 
, itiano.  Proinde  vos  aufpkbs  Imperii  ipTius  Ixta 
, te  fiiuAa  precamini  : doue  libemer  obedite  , ut 
, decet  Prindpes  te  popuk»  amantes  publicx  tran- 
, quHUtaris.  PoAretno  cum  ingentem  luâum  8C 
, raoerorem  , intérims  Maximiliaiû  attulcric , de- 
, ccc  vos  vhn  Esti  zquiore  animo  ferre  : pA- 
, quanj  Bcpos , quan  ille  cbaiiAîmum  habuit , â: 
„ oobts 
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hobil  aliquando  tommendavir , ru<nlTu  , ut 
„ non  onuûno  exiinâus  Ttderi  poÆt.  Ocindcip- 
„ iiuf  nunibus  hoc  oflidum  tribuite , ut  nia}cKi 
,,  thidio  ncpoti  pareaits , & conTiliis  vdhns  & co- 
„ pis , lùldpcntcni  gravilTimani  Impcrii  inolcni , 
J,  iumn\a  concor(li:t  adjuveth.  Qiioo  co  etiini 
„ vobis  ÉKiendum  cft  nujorc  cura , ut  In^perii  pof- 
f,  lèilionetn  rctineatis  , qtum  fmc  cnocorJu  tueri 
„ ncquiquam  poJumua.  Cogicatc  autcni , quan* 
»,  tum  déçus  Tu  , unam  banc  nationcm  ddcCtam 
,,  elle , uu£  non  canium  fuos  fines  dcfenderci, 
„ fcJ  cullos  eflet  etiam  rrrerarum  gouium  i & 
„ pTo  comniuni  &lme  Chriltiani  nominis  præci- 
„ ptiatn  tfanonem  tencrer.  Hoc  decus  magna  vir- 
„ tuie  piTTuni  a irujoribus , & annos  icre  jam  o- 
»,  (Ttingentos  in  hac  nationc  coniêrratum , (kpten* 
„ tia  le  concorda  Principum  , oolite  nunc  per 
„ difcordiim  amittcrc,  cacjiic  inreaim  vdlrxglo- 
»,  rix  f(  tranquilliiart  , tum  vero  üduti  orbis  ter- 
»,  nrum  ccmiulicc.  idque  otheium  Principes  êc 
„ eo8 , qui  prxfunc  Rcipublicx  , maxime  debcrc 
„ Dco  Hatuicc,  ut  comniuui  laluti  omnibus  viri- 
,1  bus  coniulanr. 

Ha;c  renunciami  , populus  cum  plaufu  accla' 
nubac.  Ninil  cnim  omnibus  ordinibus  état  opca> 
tius  , quant  eludi  expet^tationem  Gallorum  , qui 
Imperium  fibi  derpondenmt.  itaque  audito  Caro- 
li  nominc,  omnes  una  voce  Ce  conlcniu  ctccric^ 
tient  approbabant.  Agunt  sratias  Deo  Opt.  Max. 
priiuuni , quoJ  metus  C'àviiium  beliomnt  fublatus 
cru  conlentii  Tuffragiorum  : Ddndc  , quod  ntnnes 
{udirabant  Jivjnirus  orU  rcrruunt  lâluiarcnt  Prin- 
cipctn  datum  elle.  Omnes  jant  tunt  ominal»ntur 
bujus  Carnli  virtutein  Se  Arlintatem  pfxlidio  fùru' 
ram  loti  Europe  : omnes  vota  faciebnnt  , ut  au* 
fpicü  eileot  faufla  Ce  fciieia.  Secundum  bxc  Le- 
^ri  ipiîus  Carub  Moguntia  convocaatur  : qui  ma- 
gno  honore  exemi , acque  in  conticium  introdu^i , 
certius  ex  ipTis  Ek-dortbus  cc^ofcunc  > Divi  Ma- 
ximilbni  nepntcnt  , cujus  ip(i  Lcgitoa  ^ebont, 
ciin^tis  i'uBraciis  rite  cleclum  5c  renuodaium  efle 
Ronianorum  imperuorcm.  Dcinde  adhibtri  in  con* 
ciiium  ab  iiHicm  Principibus  conluluntur  de  gu- 
bcrri  tnda  Impcrii  adminillratioae , doncc  rebus  in 
Hkpaiiû  conllmiiis,  Carolus  in  Gernianiam  veni- 
rcr.  Kain  ipfo  prorui  aWente  eftteiendum  cru, 
iii  Gcrmanta  tranquilla  eQct  , neve  GaIIicx  ht- 
cHuncs  motus  in  Gertnanià  excicarent  Dclcâus 
ch  igiiur  Cafimnus  Marchio  Brandebutgeofis , 
qui  (^ioncs  emU  in  locis  coflociias  haberet  ia 
prxlidüs , Se  duccret  excrcitum  , fi  qua  bctli  ge- 
reiidi  ncccffitas  incidcrct.  Adjunfli  Aiot  Eleâores 
certi,  quorum  conlilb  uiereiur.  His  rébus  con- 
llitutis  , Lt^i  dimictumur  : quos  dderdentes  pro- 
(ëcuii  fuite  Prinopes  Elccfores  ufque  M^untûm  : 
Inde  Francofbrdiam  reverii  , fuos  £c  Lmtos 
cum  literis  ad  Caroiunt  mittunc , cujus  Legationis 
Fridcricus  Palaitnus  Riiciit  , prindpem  locum  ob- 
(inchat.  Inxeita  eleâionis  nuncii  magnis  , diumis , 
ooflurnirque  itincribus  in  Hdparüam  contendunt, 
è quibus  unus  eximia  celeritate  czicros  antever- 
tCQs , nono  die  Barcioum  ( vutgo  Barfellooam  vo- 
tant ) pervenit , «x  co  quo  Francofordu  profe^us 
ch  : cunKjne  la:tum  exoptatumque  nundum  il!uc 
snuliQct , à , quent  tn  cumeuto  marte  adhuc 
quideentem  invenit  , magno  auri  pondère  donatus 
Kec  Fridcricus  PaUitmis  longsm  in  icinere 
morani  fcdt.  Nom  prid.  Cal.  Deroub.  codent  per- 
Tcmt  , cumque  ad  ufbem  accedcrec  Barlcllonam , 
Rex  cognir:'  éjus  aJventu , ad  tria  icrme  millùria 
ci  procciUt  , Legarii  benigoe  Se  comîter  cxccptis, 
toque  opplÜL'm  iiitroduâls  , liicrz  Régi  ab  Èie- 
ihoribus  Kripia*  reddunrur.  In  litnis  primunt  in- 
ent  comneoioratio  benevolcmiæ  IMndpum  ergt 
Carolum  , 6c  ofiicii.  Cum  autent  I mperia  fâto  rc- 
pntur  i.  narrnbam  ditmutus  banc  exfbonent  gu- 
Lemandam  ctlc  , ut  {uhrqÿor’im  ci.>ACordiam  , 5c 
univeri*  Oeraunèc  fot«  coûiemicutu  olkadcrent , 
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afi  ipfi  cttsnt  judicio  fuo  de  fàmiüa , d^ue  ipGut 
virtute  , ncmitwm  putarint  irti  anteierendum  hiif- 
fc.  Huic  oratton»  graviter  l'.Tipf»  , adjeâa  crut 
petitio,  ut  Imperium  fine  rccuiàtione  aci-ipcrct,& 
conllitutis  rebus  in  Hiipania  maturarct  iter  in  Gcr- 


Carolus,  accepris  Se  IcÆt  Literis,  cum  cxilli- 
otarct  le  quafi  divina  voce,  tanto  conlcnlli  totiüs 
patrix  vocari  , ctl'i  vidchai  , quanta  rcrum  moles 
libi  impondxttur  : tamc»  5(  Dco  obtemperandum , 
& porriam  non  deftituendam  clic  ccnWbat.  Rclpoo- 
dic  auicm  Lcgati.9  per  Mcrcurinum  Orarorem  : 
Huic  cnim  iumma  bus  cluquenria;  tribuchaiur.  U- 
fu-s  dl  ^ur  Mercurinus  luculenra  üratiuiie  , ar- 
que bujulmodi  verta  frdt  ; „ Jure  Iztatur  Re< 
„ Carolus,  enm  bencvoicntu , tum  vero  etiam  gra- 
„ vUTmto  judiôo  kimmi  Senatus  Gcrmaniz  Prin- 
,,  cipum , qui  um  diibio  tcmporc  Impcrii  guber- 
„ nationcni  ipfi  uni  luro  cemmendari  ccnfucrunr. 
„ Quid  cnmi  tut  gratins  ci  acckJcrc  potch,  qunn 
,,  quod  ab  univcrla  putria  le  verc  anuri  imeiirgit? 
,,  aut  honoriljccntius  ? quam  quod  lapientillimi 
,,  Priucipes  tamain  ipli  vircutem  iribtiunt , & quafi 
„ divinantes,  cam  fpcm  de  iplius  lidc  5c  füicitaie 
„ concepmint , nciuincm  ut  ad  hoc  Impcrii  bili« 
,,  gtum,quainipfum,  cvchcrc  maJucrint.  \'tcilTim 
„ igitur  & patrix  pictateni , cc^itatis  Principibus 
„ Ixnevulentiamperpetuampolltcetur.  Dclibcraniem 
„ autem  de  Imperio  accipintdo  diverfx  curx  dlu 
„ cxcTcucrum.  Ecfi  cnim  niagni  animi  eft  , non 
„ dtterreri  mole  rerum,  Ce  magnttudinc  pcriculoriim, 
„ qui  vkientur  impendcrc  intuenti  nunc  Italvin  , 
„ qux  ù Callis  tenctur  , nunc  Tiircas  deounclatv- 
,,  tes  beUum  Puimoniis  : tamen  cum  verc  fit  di- 
,,  vina  res  gubernario , ncc  mlî  alpirante  Dco , fc- 
,,  li.X  elle  pohit,  confianter  Ce  religjob  Imperia  nc- 
,,  ctpienda  funt.  Hx*c  etiam  Hifpania  , cifi  vires 
„ tuas , qux  non  funr  exigux  , ad  fodetatem  rc- 
„ rum  gcTcndarum  ofttn , tamen  iplum  r^m  do- 
„ mi,  vclut  in  fpccula  regni,  alTvouum  efle  ntal- 
„ Icf.  Sed  è f^one  dunjm  viddtatur  , patrtx 
„ opem  ab  ipib  imploranti  dccllc.  Movii  ctbm 
„ aniimim  gcnriliiim  dccus , atquc  honeflum  cfle 
„ judicat , avi  fc  proavi  cXtmpli  fcqui.  Et  cum 
„ avus  collaplàs  rrs  rurlus  etexerit , cumoue  huic 
„ bntilix  ixtciTX  hoc  blhgio  , tar.tx  iMrceflerint 
„ opes,  aruttraïur  diviniuià  hanc  fimiliam  ad  Im- 
„ perii  defenfionem  vocari.  PoUrcmo  ctom  Prin- 
„ cipum  EIcclorum  votls  & judicio  permovetur , 
„ ut  rem  omnium  difitcillimam , Impcrii  gubema- 
„ tinnem , lulciperc  minus  rcciifct.  Tani  mulne 
„ graves  caufx  cum  concurrcrcnt  , cumque  divi- 
„ nitus  le  vocari  ad  Imperium  , p.urix  conicnfi , 
,,  lUtuerct  : tandem  quod  ielix  faulluinque  tli , 
„ Imperium  accipcrc  rex  Carolus  dci  revit , & banc 
,,  voluntatcm  fuam  , Dux  Frkkrice , à te  exponi 
„ EIe«^oribus  , Ce  perferri  in  totam  Gcrmaniam 
„ poflubt. 

„ Principio  vero  quod  Regum  rapienriflimus 
,,  Salomon  unum  optabu  , kl  iplé  quoque  optât  * 
„ cum  humana  (àptentia  non  ftt  par  tamx  guber- 
,,  nationi , ut  Deus  pcélus  & conMia  ip(iu.s  Ta  lo- 
„ ga , & in  amtis  regat , ac  perfnut , ut  Ecclcfa* 
5\  tml  gcncri  humano  bzc  iplius  gubernatio  fa- 
,,  lutarls  bt.  Meminit  Rrx  Cartflus:*  ex  bac  Jplà 
„ tlilpania  duos  Principe*  ad  ln*perUim  vocaios 
„ efle,  Trajamim  & TiKodolium  , quorum  alter 
„ opcimus  appeliacus  dl , aller  non  loliini  honita- 
„ te  5c  armls  Tnt^n  par  fuit,  lcd  etiam  hac  bu- 
,,  de  cxcclluit , quod  vere  Deum  coluit  ac  perfb- 
M CIC,  ut  Evangelium  btius  propa^rniiir,  ftcod- 
,,  cordiam  Eccidix , pic,  diremptM  diflidlis,  con-^ 
,,  Ihcuit.  Hi  duo  Principes  ex  Hbpanîa  cvocati , 
„ cum  fucrint  lalutares  orbi  cerrartim  , ketatur  o- 
,,  inine.  Horum  exempb  fifai  proponet.  Ce  anmi- 
„ meraii  budariflimis  Impcrotonbus  voler.  Sum- 
„ ma  virrus  ntajonim  fuit  la  utraque  fnrniHa , Au- 
„ ftriaca  le  Hifpanica  : Honim  Gmilitudo  ta  Rc^ 
D d d d > „ Ca- 
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n CaroU  narun  t£  indole  jam  przcUre  lucn.  Co> 
„ micatur  aiNcm  f^idos  cum  extern  ▼irtutes,  tum 
veto  prxdpue  )ûecaraii  erga  Deum  t Qux  io 
„ CâTolo  cmiiKt.  Quare  fpes  eft,  ejusgu* 
,,  bcmaiioocm  (aulbm  , fidicem  & üilutarem  tore 
,,  orfs  terrarum  » & ut  fit  » omnes  boni  toto  pe- 
„ âofe  vou  fâcere  debenr.  Tu  vcro,_Dux  Fre- 
„ dchcc,  ito»  £c  Prindpibus  Eleéloribus  gratm  z- 
^to  , quofum  o^ovit  eximiun  beaevoienium 
•,  clic»  ac  TcJuntates  corum  confinmto  » & Im- 
,,  pcntofcm  Carolum  pctcrc  didro  , ut  ipfi  taa- 
„ quant  cuilodcs  pi^licx  pacis  » fua  fide»  concor- 
„ da  » Tinutc  > Gemuaix  tmoquillitatem  tuean- 
„ tur  y doncc  Impmtor  in  Gcrmaniam  venict  » qui 
yy  quidem  adventum  outurarc  quampriroum  de* 
tt  cpcvit. 

Hxc  cum  Merajrinus  dixiflêt  » tota  curia  Ix- 
tilix  ptena  , Rem  Carolo  0c  Impcratori  onuna  fau- 
fta  precabwr.  Poftea  (criptx  mnt  licerx  ad  EIc* 
Aores,  m quibus  Rex  fc  Imperium  acccpiffc  pro* 
fiteiur  » 0c  de  confiituendo  (laru  Imperii  nihil  fine 
confilio  Ele^orum  fiiifluruco  elle  profitetur.  Con>* 
memorat  fibi  bcDevolcmam  ipibruin  jucundilTinum 
y ti  voluncates  eonim  confirmât.  Pofiremo 
pollicctur  eiiaiu  brevi  (c  in  Gennanam  venturum 
efle.  Ut  i^ur  fabeirû  Eleâoribui  quamprimum 
Tolunns  Caroli  Impenuoris  fignifiorenir  , Fride* 
ficus  Palatinus  amplilTunis  muneribus  omuus  « fia* 
tint  ditnltTus  cil. 

D£  CLAR.ATION  de  C^rlos  V.  Rey 
de  Remanesy  de  CdJiilU  y de  Leon  y en 
que  dice  y que  jiendo  ta  Dignidad  Im- 
périal mayoT  que  ta  de  Rcy  y no  puede 
dïjpenfar  fe  , de  nombrar  fe  antes  que 
ta  Reyna  jfk  Madré  » en  todes  Us  ^ef~ 
f échos  y Letras , pero  que  ejfo  no  avia 
de  pajfar  en  cmfequencia , en  prejudich 
de  Us  derechos  , Itbertades  y inde~ 
pendenciâs  de  la  Corona  de  Efpana  la-- 
quai  no  reconoza  alcun  fuperior.  *Da~ 
ta  en  U Ciudad  de  Barcelma  a f.  del 
Mes  de  Septiembre  ifip. 

C'eft  - à - dire , 

Déclaration  de  Charles  V.  Roi 
des  Romains  , de  Cq/lille,  ô"  de 
Leon  y oit  il  dit  que  la  dignité  Im- 
périale étant  au-defjus  de  celle  de  Roi 
il  ne  pouvait  fe  dtfpenfer  de  fe  nom^ 
mer  dans  fis  Lettres  & ‘Dépêches  , 
avant  la  Reine  fa  mere , fans  pour- 
tant que  cela  puijfe  tirer  à confequen-^ 
ce  ni  préjudicier  aux  droits  y liber- 
tez  & indépendance  de  la  Couronne 
ctEfpâgne  qui  ne  releve  d'aucun  fupe- 
rieur  j donnée  à Barcelone  le  y.  Sept. 
ifip.  [cifé  de  Jacob  Howcll.] 

DOn  CaHos  por  la  gracia  de  Dios  Rcy  de  Ro- 
manos  » fiicuro  Eroperador  lèmper  Augufto  » 
Rey  de  CafiilU  y de  Leon  » 0<c.  En  uno  coo  la 
muy  alca  y muy  podoofii  Reyna  Donna  Juana 
mi  Senora  Madrc. 

Por  quanto  defpues  que  plugo  a la  Dirina 
Clenxnra , por  la  quai  tos  Reyes  reenan  » que  fuel* 
Csno*  eUgidos  Rey  de  Romanos  rnturo  Empera- 
dor  y y que  de  Rey  Catholico  de  Efpafia  » con 
que  eranwH  bieu  contentoe  » fueflemos  prornori- 
O»  al  l0ipcno»conrioo  que  oueâm Toulos  iêor* 
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denalTen  » daodo  a cadt  uno  fu  devâdo  iugv.  Fue 
necefiàrio  conlormando  not  con  rrton  legun  la  quai 
el  Imperio  précédé  a las  ocras  DignidaOes  legUres 
por  lcr  la  tuas  alta  y (ublime  dignidad  que  Dios 
iafiiruyo  en  la  Tkm»  de  prxicrir  la  digiiicad  Im- 
périal a la  Real  » y de  nombrarnos  y intRuiamos 
|Hicnero  como  Rey  de  Romanos  y Kitura  Em- 
perador , que  la  dicha  Reyna  nri  Senora  : lo  quai 
irizimos  mas  aproniado  de  necelidad  que  de  nrrnn 
que  por  voluntad  que  dcUo  teticmos  » porque  cnn 
toda  revercncia  y acatamenco  la  honnmoi , y def- 
feamos  honrar  y accatar  \ Fines  que  denus  de 
cumplir  el  ntmdamicnio  de  Dioe  a que  lômos  o- 
bligndos  por  ella  tenemos»  y eTpennxis  tencr  un 
gran  fucùlTion  de  Reynos  y Sefiorios  cnmo  rene- 
mo5.  y porque  de  la  dicha  prclacion  no  ie  pueda 
iîrguir  ni  cautarperfui^cioniconfufionadclante  a los 
mteilros  Regnos  de  Kl'pina  » ni  a k»  Reyes  nudlros 
Succefiores  , ni  a los  naturalcs  fus  iubàtos  que  ^lor 
Dcmpo  fiieren. 

ror  ende  querunos  que  lënan  todns  loa  que 
agora  ion  » 6 ieran  de  aqui  adelantc  » que  mieltra 
intencion»  yvoluncades,  quelalibcrtadi  y excnip> 
don  que  los  dtebos  Reynue  Elpalia  » y Reyes 
deilos  bancniiio»  y tienen»  de  que  hxi  gozado  ,y 
gozan  de  no  reconocer  SuperiM*  les  (êa  aora , y de 
aqui  adeUnte  obiérvada , y guardada  inviobblnncn- 
te,  y que  gozen  de  aquel  dtado  , de  bbertad , y 
ingenuKbd  que  cl  tkmpo  de  nuefi»  promocion , y 
ames  I mgor»  y mas  cumplidamentc  tuvkron  , y 
gozaron  » y devieron  gozar  y tener  libre  » y paci- 
heamente , y que  pcff  prdêrir  » y snceponer  los 
Titulos  de  nueÜnis  Digrùdadrs , y del  Imperio» 
no  Icamos , ni  iomos  villo  perjthlkur  a los  dicbos 
Reynos  de  Dpana  en  fu  bbertad  » y exempixn 
que  cienen  » por  aquclioni  ocros  qualciquicr  Autos 
que  aora  ni  de  aqui  adclame  (c  hagan  de  lo  que 
antes  fè  hazia  » lùla , y dévia  hazer , aunque  Ican 
conlenridos  ladto  » 6 cxprclTjmcnTc  nolo  dezimos 
ni  ponemos  en  lènnal  de  inayor  fubjecion  » ni  (ub> 
minioa  , fi  oo  por  euanJar  cl  honor  y urdca  a caJa 
uno  dc^o  -y  fegun  Toquai  le  dcs'e  prelêrir  el  Inv> 
perio  en  quâiquirr  periocu  que  elle  a codas  la  oem 
Digmdhics  ic^arcs , aunque  no  le  Ican  fujetss  que 
dan  coda  via  en  lu  fiierza  y vigor  la  libertad  » y 
exempeion  a los  diebos  Reynos  de  El'paba  dévida, 
y porque  efto  Icpan  rodos»  y de  nucllm  volun- 
tad , yde  lot  (bebos  Autos  de  aqui  adclante  pueda 
avercuda  como  hafts  aqui  nunca  iamafs  la  ha  avi- 
do , ni  la  av  izai>damos  dar  eda  nucllra  Carra  fir- 
raada  de  nuellro  nombre  » y fellada  de  nucUro  Sdio» 
la  qua!  queromos  que  valgi  y tenga  fuerza  » y vi- 

rr  de  Pragcnacica  Sooélion  » y dcrlaracion  general, 
como  mas  convenga  a los  Reynos  de  Eipana. 
Dada  en  hOu<m  de  Barccllona  a dr^  dtas 
dd  Mes  de  Septiembre , Anno  de  nadmiento  w nud- 
tro  Salvador  Jdû  Chrifio  nul  y quinientos  y die£ 
y nueves  aooos. 

yo  EL  REY. 

Frandlcode  losGobos»  Seerttark  île  f»  Ct- 
fiata  » r CtaMko  AlogJ.  U pu  eferroèr 
fçr  fu  momdsÀa. 

Mercudus  de  Gratinata,  Perrus  Epf- 
cus  Païen.  Licentiatus  Don  Garda.  Li- 
centiMus  Zapata.  Doéh>r  Carvajal. 

Antonio  de  Villecas. 
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Cérémonies  du  Couronnement  de  t Empe- 
reur CharIcs-Qinnt//i/?  à Aix-U-Cka- 
prlle  le  2-^.Oèfobre  ifji.  [dccriccpar 
Hartm.  Mourus  Confcillcrdc  l’ELiih.-ur 
de  Colognc>  piéllnt  j 

Reglement  des  fept  Eleveurs  dn  St.  Em- 
pire , fait  à la  Maifon  de  Et  lie  d'Aix- 
la-Chapdle  après  plujieurs  ddiOera- 
tiens  préalables  > & nu  fujet  du  Cou- 
ronnement du  Roi  des  Romains. 

1.  /^N  cft  convoni , &nn  a trouve  bon.de 
V_y  commencer  le  preicnt  Couronnement 
Royal  , en  invoquant  l’atlîftancc  divine  -,  & de  enm- 
mcnier  le  jour  de  l’Entrce  dani  la  V'ille  , c’eft  i 
dire  le  tmiin  entre  6.  ti.  7.  heurts  * par  une  Mel- 
le de  h»  Stc.  T frniré , en  Mufique , où  tous  lc>  Klcc- 
tcurs  Icront  obliges  de  le  trouver  en  perlbnnc. 

Ht  comntc  tous  les  Electeurs  iront  recevoir 
Sa  M.  Royale  hors  des  portes  de  la  Ville  avec  «ne 
fuite  très  nondarculc;  que  d’rùlicurs  il  cft  fâdk:  .\ 
concevoir  , que  le  R M ne  viendra  pas  (ans  un 
iwmlwcnx  Corkege,  on  a jugé  à propos  , que  le 
Duc  FiAerie,  comme  Archi-NI;ircchal  de l’E^.irtre, 
envoyé  prcalablemcnt , hors  cic  b V'ille  , Ion  Ma- 
réchal héréditaire  avec  tous  les  Maréchaux  des  au- 
tres Eieéicurs  , pour  y choiJir  un  lieu  commode 
pour  la  rcccption  la  première  entrevue , & où  le 
grand  Contours  des  peuples  ne  puilTc  faire  aucun 
cmpêchcnxnr. 

5.  El  parer  qu’on  prévoit,  que  le  Roi  pourrait 
faire  prier  les  Eictàeurs , de  itftcr  à Cheval , de 
n’en  p.is  ilclttrvdrc  à Ion  approche  j on  a trouvé 
bon,  jsar  pluftcurs  de  prévenir  ce  Compli- 

ment j & qii'cn  tout  cas,  les  Èlccleurs  ne  manque- 
iwnr  pas  de  ilçlrtndrc  à une  cert-iinc  ddfancc , 
piifquc  c’efl  un  honneur,  qui  appartient  legitimc- 
luein  an  Roi  des  Romains. 

4.  Que  l’un  des  EIcilcurs  feroit  charge  , de  rom-  j 

Îlinttntcr  Sa  M,  Roy.ile  au  nom  de  tout  le  Col- 
rge  Elcéloral  en  lui  fatfïint  une  courte  harangue  en 
Langue  Alk-nundc  , é<  couveaiblc  an  prdem  Ibjet. 

y.  Comme  par  rapport  à rKntréc  dans  ta  Vaille,  ! 
ff  anx  dilputcs  qui  pourroient  liirvenir  entre  le*  ; 
EricHCs  pour  k Rang  , on  a radon  de  craindre,  , 
quM  pounoii  arriver  quelque  délordre  hors  de  la 
Ville  i on  a trouve  bon,  que  pour  prévenir  tout 
tumulrc.  Ici  MaTt<baux  ou  ConlcUiers  des  Elec- 
teurs s’artcmbbllent  pour  déliltrer  fur  le  bon  ordre, 
fit  pour  en  faire  des  Rcgkrmcns. 

6.  Le  Roi  étant  «jWrgé  de  faire  avant  IbnCou- 
roniKCncnr  le  Serment  ordinaire  à Francfort  , ce 
qui  pourtant  n’a  pas  pu  le  faire  pouf  cette  fois  par 
plufictirs  ruions  i on  fera  fouvenir  Sa  M.  Royak, 
jorfqiie  l’occalïon  fc  prclènrcri , de  Eure  encore  le 
Scrnicnt  ordiivairc  avant  le  Couronnement. 

7.  Cependant  00  a trouve  bon  pour  cette  fois, 

3u*on  ne  demandera  ps  à S.  M.  Royale  d’autre 
ennenr,  qu'une  Ratiheation  de  ce  dont  IctCom- 
ft-'i'vii  :-  font  convépui  à Fraicfort  i & qu’clk 
r^iîfoTi'.r  pu  un  a;le  ptbBe',  6c  rrcounoilTc  être 
cWiCtiu-  de  tout  ce  qu'il  y a été  fllpulé 
r'-S'  û ku'  t foperfiu  de  délibérer  lur  des  Ceré- 
Faxc'ia'  njues , qui  font  ufoecs  aux  Cou- 
roHifénieMn  àe*  Rens  i parce  que  rcl*  eft  luBîfani- 
tDeq^jns'qtté^'étihli  dans  le  f erémorul  de  TEglifc. 

9.  Qn  cR  CBCofc  Convenu  , de  faire  au  Roi  un 
CompRpKnr  df  ijlM|mir)  eu  {.anguc  Allemande 
irimediâtéTttent  Cotironncnicnt  , dont  00 

Sraim 
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Reglement , pouf  les  bancs , & (‘Entrée 
dans  PEgUfe  par  rapport  aux  Off- 
aers  & 'Domejliques  des  Eleilettrs^ 
Cf'  des  Erinces. 

18.  ^Haque  Elcâeur  ne  peut  mener  avec  lui 
dans  les  bancs  que  lès  Comtes  , Sei- 
gneurs, 6c  4.  de  ksCookiilers,  dont  il  Icra  obli- 
é d’cfVk’oyff  les  (pcrilicitioris  & les  noms  à S.  A. 

. le  Duc  h're<lertt  de  Saxe, 
tq.  On  y envoyera  auili  la  Lille  des  alitrcs Of- 
ficiers 6c  Domelliquei  de  chaque  Elecleur  , poué 
qu’ils  puiflent  être  commodément  placés  dans  les 
Dunes , ou  (lir  les  G-itleries  de  rEglilc. 

ao,  Chaque  Prince  paît  aufli  prcmlre  avec  lui 
dans  les  bancs  fes  Comtes  6c  Srgneurs , en  envu* 
yant  la  Lilk  à l’Archi-Marcrhal. 

11.  Pour  prévenir  tout  dcfifdre  dani  IT.giEéi 
les  Elefleurs  6c  les  Princes  ordonneront  à leurs  Ma- 
réchaux , de  fc  tenir  dans  les  Portes  de  l’Egîilc  , 
pour  y tenir  la  main. 

Reglet^ent  pour  la  Noùltjfe  immédiate  j 
peut  prétendre  à la  Chtvaiene 
de  l'Empire. 

аа.  ^"Elui  qui  peut  prouver  fes  quatre  Qitar- 

t«Tî,  f<  ponc  les  amies  de  fa  famille, 
a^.  Celui  qui  a comn'b  quelque  criine,  dont  il 
paît  cire  coin'airKu,  ne  pixit  pas  prétendre  à être 
(iiit  Chevalier  par  le  Roi. 

a4-  Celui  qui  ert  fait  ChcvJicr , 6(  n*en  ac» 
cepre  pas  les  Règles  dans  l’dpatc  d‘un  an,  en  dl 
exclu  p^ur  toujours. 

a y.  Les  Ekftcurs  6c  les  Princes  envoycroot  au 
Roi  des  Romaim  la  Liflc  de  ceux  , qu’ils  louhai^ 
(cnt  cire  fait  Chevaliers. 

аб.  Pour  les  aurres  Gentilshommes,  qui  ne  font 
pas  de  b fuite  des  EIe£lctirs,  & des  Pn;iccs  , 6c 
qui  pourtant  fouhnrtein  d’cmrcr  dm*  la  'Chevale- 
rie • ils  recevront  l'Ordre  de  S.  M.  Royale,  à 
quelle  heure  ils  fc  trouveront  devant  Ion  Troue 
Küy.J,  pour  rcccs’oir  les  ordres. 

Serment  prêté  avant  le  Couronnement 
dans  la  Saerijlie  d’ Aix-la-Chapelle. 

'^Ous  Charles  élu  Rri  des  Romains  prometrons 
de  tenir  6c  de  faire  hJcIcmaii , tout  ce  dont 
Nos  Cominiilaircs  à Francton  font  convenus  dan* 
les  Ankles  (lipuleS  après  notre  Eleélion  de.  de. 

, & ce  qui  convictic  i Nous  comme  Roj  des  Ro- 
uuiiis  y aini)  Dieu  nous  aide  6c  tous  les  Satnts. 

QUanquam  dcftlnaflet  Imperator  , poft  ffrlicir- 
fimum  in  Bdgas  adventum  , dk  $.  Mkhae- 
lis  coronari , Priiicipelque  ut  prarflo  adeflent  , fe- 
que  ad  pradlitutam  diem  Aquisgrini  fiilerent , per 
epillolas  horiatus  effet  : ob  urganes  ramen  ( qux 
inciderunc  ) cauffas,  res  primo  In  (cxram  diem  men-' 
fss  Oélobris  alits  literis , quibos  lirct  Imperator  cef- 
tam  quoque  fpem  farerer,  pra.*lcripta  die  fête  om- 
nino  Aqutsgrànum  venturum  , perctctque , qua 
omnia  noaturius  peragerentur,  ut  uutjque  Efcélo- 
rum  cotililfarium  conimcniaodr  tuuUa  occercmnniii 
Coronationis  ex  more  perheiendis  ad  gen'Tofiim  fié 
pcrftrmuum  virum  FlorcntKjin  de  Ifetlleyn  , Co* 
miiem  de  Egmunda  , Rcçium  magidrum  equitiinl 
Aqubgratnim  prsetnincret  , ne  rébus  inapparatii 
Rcgia  Maj.  m loco  ptllikmi»  obooxio  , longio- 
ron  moftim  traherc  cogcrenir  : fncrebrefccote  ta- 

imen  intérim  delarvkntis  in  Aquisgrano  peftis  fU* 
more,  auâoquc  (ut  ht)  rn  nnjus  , Archiepifeo^ 
pus  Moguotiinis , Cornes  Pakatinus  Rbcrn , te  OuS 
D ddd  3 Sa- 
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Saxonîr  , Reps  sdrenrum  in  Coloma  Agripptoa 
przilolinrés,  miflis  concinuo  litexis,  nugnis  preci- 
Dus  petierc , ui  Imperacor  ob  tam  probacam  cvidcn» 
cemqœ  cauiâin  , tam  lui  qium  Principum  refp^fiu 
habico , alium  coronacionis  locum  indicort.  Cum 
aurem  paruni  n»rx  antequam  Priocipibut  reipon- 
dcrctur , imcrccflïlfct  » civcfque  Atjiii^ranenf.  Co- 
loniam  ià  Principes  oratuni  mifTi , impenfilTimis  prc' 
bus  lûhil  prolêcillènt  » Aarucnint  Principes  Elcno- 
rrs  comniuni  confilio  « oûil'a  loltmû  logadoqc  prias 
périra  inllantios  flagirare.  Kobs  auicm  in  mncre 
esdficmibus  t ad  priores  litcras  K^ja  Majcfl.  ref- 
cripjjt  J quod  ad  caulâm  tantx  necdTuatis  ddidera- 
ds  Princîpum  armocret  « atque  Kicotaum  Zicglcr 
VicccanccUanum  port  ^um  ad  eos  cum  nundi> 
tu  dcllinaret.  Scd  le^atio  Principum  El«é>orum 
adhrum  rerum  igrura  , ctrpium  irer  coorinuavit, 
quziltoque  fhilm  in  oppido  Hoyapud  £bu> 
roncs  , ditranis  fc^lcopi  Lco^niîum , cujua  ibidem 
munitilTicm  anc  vifitur*  inlequcnti  die  LovaniiRe- 
giam  MajcAutcm  convcnimus  , pol^iidicque  bcne 
manè  putdlas  dicendi  > qunl  pctitum  vcncrimus , 
fiiifbi , confilio  imrodu^i  , mai>data  qiiibiu  acce- 
pimus  vctIms  pcregirtMis , locutufque  dl  D.  Seba* 
Üianui  de  Rotbenlun  cques  Gemunus  , *JuriIque 
Prulêirc»’,  bngua  Alcnoaa  ta  banc  terme  lenieit- 
ciam. 


rr»>r^i  «mdem  KUBorts  aJ  Regta  btntplKfta 
itr  fartrijjtmu  ftrt , ^ verm  , ut  Jum  JiiuUimt 
tijttpn  C"  m maniftjbtm 


î_on  &ft  m 

ferimiyitM^iu  tgnem  m im  mégis  magij- 

fur  fti'tem  JtgréjJân.  idn^ut  eh  tam  ^aa  Rtgt<* 
é^?rmgfWitMr  {idem  ai^ut  dtvenontm  Piwrt* 
fti  amfëitrt,  Ttgisare^at  nt  fe  Stmert  cum  Prineipfhus 
tsmse  ftnemle  commiUtrct  , ftÀ  tam  Jtue  imdt 

tûtms  erhit  > <faam  VraKifum  E-UBenm  JkJstti  emsjù- 
Urtt.  Cornes  Wilhcimus  de  Nuenar  & nos  » qui 
a Domino  Archkpilcopo  Cdonienri  milTi  eramus  > 
ficet  eaJcm  ex  atumo  poftubrtemus,  tamen  prrtcr 
ea  pcdtum,  oratumque  nos  dedinaios  dixinHu*  ut 
vïdclicet  Rcgia  Majdlastn  hac  tiqua  vila  lodcom* 
mutationc  raxionan  juris  arque  eximix  pr.Trt^tivz 
de  non  commurandot  nequc  novarvdu  quicquomcx 
bis  , qiHcadcororutioncm>  locurnqucejuslpedbnr» 
Principe  nodro  infcio , habére  dignaretur  : è vcfrigio- 
que  cxhibiiimus  ubcrriims  archetypas  nobircumal- 
latai  divi  Rvpc,rti  RiMmni  Kcgis  Colorùx  Co- 
ronaii  litcru  , qux  documexiro  emiC  y inrcr  alias 
Riclytz  Eccldbe  Colonieoli  banc  quoque  przroga- 
tivam  com^wccre  « ut  Colonienns  Archxpilcopus 
quocunque  loco  <ux  provinciz  fuo  arbicraiu  coro* 
oariooi  locum  pratfinire  poflët.  Dominus  Kloren- 
tbms  quoque  ( vir  y ut  omnibus  virtuttbus , ira  hit- 
maniraris  quuquc  UuJtbui  inUruéliOimus  ) ubi  rd* 
dvit , quamobrem  Icgati  Principum  anwndaii  cflenr, 
advocatione  clvium  Kilccpta  y ne  qui  fuo  incltatu 
fiipra  vtizs  pro  expcdiendis  hofpjtiis , comporandis- 
que  cditliis  impendia  lécere«  irrecupcrabilircr  dam- 
mbcaieniur  : neve  appararus  per  cum  lummo  la* 
bure  t ut  tantx  multitudini  parera  receptus , irrita* 
rentur  . citaris  eqiûs  poilridic  quam  Aqui^ranum 
œrelTus,  Idlinato  itincrc  Ri^m  Lovanii  allecutus, 
al^iunto  amc  adventum  Icgatorum  Kegtx  Majcf* 
taris  Omni  ratione  aflirmavic , pdlcm  non  ram  ve- 
bementem  elle,  neque  tam  ûte  debevire,  ficue  Tu* 
pra  Bdon  reri  diflcmiiutum  cHct.  Ea  igirur  ad- 
roocitioDc  » aam  quia  à R^bus  Ronuois  ( ut 

aoperTuarum)  quall  pro  urbt  Aquîsgra- 
mim  Gallicanaruni  provinciarum  rapiti  alfr* 
enara  ledes  R^ia , & ab  bac  gentc  velut  brredicaria 
xmper  obtenta  , etTeâum  dl  , ut  mox  ubi  harc 
compena  , in  divcrlûm  demurata  rememia  legatis 
Principum  haud  diu  dilata  confulcaiionc  ad  bunc 
modum  rdjxmderetur  per  D.  Georgium  Lampcrier 
JurirpOTCum,  à cujt»  orc  velut  beato  quodaotdo* 
quentix  fisote  idioma  Germanicum  nu  nabot  ; „ Im- 
„ pcraiorritn  Majdbtcm  antiqui  moris  rcfpeclum  ba- 
• Pere»conIbntadccreviilé|  niemique  ütuerc , aulU*  ! 


H In.rûli  in  antiquaCarolorumiède,  regnidiadema 
y,  alTumcre  : non  coofultum  dl: , ob  levem  munien-' 
,,  tancainque  caulâm  ritum  coronandi  prifcuin  adver* 
y,  lum  {wxlcripta  BuUx  aurez  Caroii  novarL  Et 
t,  quia  Majdtaci  fux  compenum,  morbi  vim  non 
H tam  lare  vagarj , ficui  falfb  rumorc  ad  Principtim 
„ aures  dclatunj , ideo  ob  expatam  Principum  erga 
>1  fuam  Ma)dlam  hcncs'olcntum  y le  non  dubiurc  • 
y,  quin  Principes  Ekélorcs  eo  coovenirent , quo  Ma- 
jcOarcm  luam  tendere  viderint. 

Quia  vero  Aurez  Bullx  mentb  faâa  , addam 
hic  non  intempcfbve  unum  , ut  opinor , t»n  vulgo 
cognitum.  Quânqium  Dwolus  I V.  Imperator  Bulia 
aurea  tlMuerri,  Rcmim  Romanomm  ddigawiones 
Franckfordiz  apud  Mimum  ccîcbrari  debere:  Idnn 
i«nen  Carolus , aurez  Bullx  conditor , ea  qux  Je 
Eledlbnii  loco  ftatura  , contraria  lanfUonc  ^ prx- 
textum  , quod  tamam  Eicitioncm  loco  rcftringl 
PcraWiirdum  ibret  * Anno  à Narivkate  Domim 
M.  CCC.  LXIII.  palam  relcidit , fumma  (iiimeum 
dl  juJicium  ) ratione.  Non  enim  c Majdutc  raini 
Impcra  dl  y ut  Prindpes  fcniper  circum  Rbeni 
rrurgincs  bxreant  imint^cs  y hcrique  pr»tclr  , uc 
imperator  cum  Klo51oribua  procul  in  noftili  tolo 
dwt  adeo  djllîto,  ut  intra  prxiîmia  Bullx  tempora 
niillo  p3clo  rranklbribam  attirée  poflint  ad  di- 
gendum , (t  Imperaior  iwte  occumbat , aut  in  hua 
concédât.  Hzc  non  firribo  , quod  putem  réméré 
maiorum  morem  rautandum  : magni  enim  Provin- 
riales  iàciuat  • tdte  Jurilconlutto  • lervari  ip^is  arv- 
riquas  conlûaudincs  : led  quod  nodi  fit  Principibus 
nccelTitas  in^ua  y lolum  Franckiùrcix  deilioncm 
cclcbrare.  Sîon  me  ramen  iatet  • olii»  exira  Ro- 
manum  a^um,  qw  Irald  termtnabatur , non  po- 
tuiflê  diri  Diibtorcm.  Vlx  audeo  alTcrcrc  , quod 
hic  revocat»  omnes  Principum  CoidUiarios , aliis 
majoribulque  rebus  intentos  laïucrii.  Scd  de  bis 
ütis. 

Lic«  L^ti  hxc  refponfa  referre  jufli,  tamen 
abfquc  mora  generolus  Domious  Maxiniilianus  de 
Sidienbergen , magni  ob  üii^re  adminillraam  tu- 
multuantcm  Sucviam  autoriiaris , Coloniam  ad  Pria* 
ripes  rcfponfum  opcricnies  miltus , qui  horraodo 
mtmendoque  nunc  lingulos  » nunc  urùvcribs  ranJem 
effcrit , ut  Principes  le  in  poteftxe  Rœ«s  fiuuros 
ellê  dicerenc  « morem  voluruaii  R«^is  gclluros  » im- 
peraiaque  obcdicnrcr  ^uros , l^rurolque  quo- 
cunque Rex  voiucrity  ctiam  Aquisgranum  : magis 
prolc£lo  didimularo  , quam  ipieto  pcriculo , nui 
(une  (blidrudineni  non  plus  tridui  fuiuram.  Solus 
Dux  SaxMiix  Fridericus,  cui  incliia  gluria  inregri- 
catis  nibtl  uriquam  charias,  ob  advcrlam  valaudi- 
nem  Colotûx  mancrc  cogebarur. 

Die  ^tur,  qua  fonvenerat  XXI.  Oilob.  Columea- 
fis  Mpguminus  atque  T rcvircniîs  ArcbiepUcopî , Lc- 
gatus  Marchionis  joaebimi  Aquisgranum  ingrcfll, 
C'ivcs  imer  fpem  nxtumque  dubios  ( plures  enim 
hebdonsada:  mreredrerant , cirm  rcs  pariim  certa  vi- 
dcbatur«)  maximopcrc  cxhilararunc.  Statim  arque 
Princi^vs  cquîs  dcIcendilTenc  > Alardcalci  Cve  Ma- 
giflri  cquitum  fmgulorum  Principum  in  huipirio 
Marchionis  Cafimiri  courenerune  • confultaturi  y 
prilèmc  Dwnioo  Florcotio  de  Ylclllcto  , exterif- 
que  Regis  Confiîiariis , quo  ordiue  proxima  luce 
agniina  Principum  ingrederenturt  ne  ob  contcotio- 
nem  antclxionis  aliquis  tumulcus  atque  dilTenfio  ob- 
orirecur.  Et  Uccc  aiverlîtas  amiquarum  an  notât  k>- 
num  difficultatcm  pcpchfla  y omnium  ramen  uns 
arque  invarid^ilis  Icntcmia  fuit  « atqae  ira  convenir* 
ut  Priticipum  Elcétwum  agminajunftùn  êc  ex  or- 
dine  abfquc  aliofum  admixtu  * pa  débita  tntervalla 
ingrcdcrcniur. 

Ctrna  pcnfla , primarü  Rc^s  CodîÜarü  * Prin- 
cipes , viri  ampliilunis  bonoribus  ulî  * inter  quos 
crar  Épifœpiu  Lcodienfis  , Princeps  Edd  , picta- 
tilque  immoblHs  erga  Ci&rem  * Dominus  Florca- 
tius  de  Sicbcnbcrgcn  , accciTcruni  ArchicpUcopuni 
Colooieofcni  corunatorem  , deque  ratioix  Coro- 
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«M(k  Tua  diligemiâ  atquc  virtute  <%dos  » quod  cam 
fidii  cura  tomina  ubêrihut  aluerit  , foBu 
Majcikûs  hortatua  1 Priactpcs  reafcciukn  cquos , 
jMMriae  Rcg;ii  Principes  reulutavic , eorumqua  be* 
cujus  dkxcdi  Aquisgranotncoiiliftiry  aiTcrcbott  om>  ) a^volentiar  grattas  agecs  , diticquc  Rcgne  Majo- 
s dubitariotüs  pcxfoirxiendc  caula  felc  iuiTurum  Ani»  ob  peripcâam  crgafe  Principum  amkitiain. 


tutlonis  CQMMWDicpiae.  loter  alla  autem  dtftc' 
ptabatur  « an  die  San&  Sevcrioi  , qux  inft^su , 
Cnrofuiio  ritè  cxpleri  poŒt  > ex  Ofo  is  <bes  apud 
incoUs  non  foret  ceiebris.  Pneful  Lcodiatlis 


prodamari  , ut  pro  edebri  vcl  io  fero  ^aretur. 
Conipbcitumquc  omnibus  « ut  û dits  feHus  hal^e- 
rctur.  Nec  itoc  cuii|uam  abrurdunt  videri  debec. 
Tanicifi  cnim  Kpircoporom  coofccraiiones  ex  more 
Ibluro  dkbus  Domintds  fiant  : Hoc  lamen  wt  un- 
dtionc  Rceuiu  (qute  nibil  fîgnificam  « quam  qiiod 
dtlam  camus  potentiant  leviier  pbdicque  cos  c* 
xerctre  conveniu  ) haud  opus  fuit  tcrvarc  » hoc 
potifluiium  lAhporc , Sc  m uruo  contaginnis  metu 
arque  trepiduiune  nibii  minus  expiant  , ubi 
etijin  ex  oil^cnEi  teuiporum  rupputatione  UquiJo 
conliat,  ncQue  Ftidcrioim  Cxurem  > neqtie  qui 
euin  prxccuit  St^^smundum  , die  Dooiioka  fuiilê 

Portera  tfc  Principes  Ele®i«  peacter  Archl^* 
pifeopum  Coionienicrâ  y qui  aliîs  re^s  intenius  in 
nofpiiio  nauTu  y aieendertmt  domum  Senatoriani 
inferiorem  y iubitaque  coniulradone  de  Imgulu  y 
uUcrius  ulcenJerutu  ad  videndum  ordinem  ii)cn(a> 
nmt  y rcliquumque  apparatuni  y dcfercbannirque 
ante  cas, duni  alccndercnty  dciccnderetuque  pubiieo 
ex  jufe  Kt^liuni  valais  excrnpti  eelcs  : noudum 
cnim  fuprema  poceftas  advenerar. 

Prmdio  tadlo , omnU  xtas  (èxurqoe  ukra  Ita> 
licum  milUare  ide  ad  (peéiandum  enticir  , Prind* 
pcfqiie  cunt  amutis  amùnibus  Cxlàri  obviant  pro> 
dierunt  : âc  cum  hauo  longe  proceiTirtcm , appa« 
ruir  Rrgia  Majertas  cum  orrtaôntrno  equitimt  pe- 
ditumque  exerdtu , qux  cum  pervenirtet  ad  locum 
ediriorem,  ad  infiruendum  cxplicandumquc  nrdines 
niditum,  arque componendum  ^tinaop^rtununt, 
ad  hoc  ü Domino  Florcntio  h&refcalco  premedi* 
taevm  (perviam  quippe  , quam  R^bm  incohe 
nominant , dtflicilts  in  urbem  adicus  patchar  ) ali- 
«{lundiu  Rc^a  Ma)cAas  fubliitit  è conrpeehi  m 
loco  clevartore  inicr)acent«,  patente  , atque  cquW 
labli  campo  , Principum  Germanorum  agmim  ft« 
snilirer  expe£iabant , doue  Marchio  Csdîixdnis , 
li  D.  Kloicntius  ordines  dirpooemt  , agminaque 
cxplicarcfK.  Cum  aucem  Regia  Matelbis  tele  mo> 
Tcre  corpilTcc , atque  jam  in  cattfpcdiu  Prindpum 
Eicciorum  cHct  , (In^li  Prtndpcs  aiTumriÿ  aII. 
Comitibus  , cxreriique  fiibfirtcre  (uflis  , Régie 
Majertati  obvûm  pr<^rarunt,  derilientdqucrmguil 
cum  quatuor  Cooliiiiriis  Re^pani  Majdlatcm , e- 
quo  etiam  dcTcendcre  nicentem  , permanerc  axge* 
runr.  Dein  FevercndinjmebonorincemiiruneqiK  per 
Archiepücoputn  Moguruinum  exctpenint , qui  in 
hune  hmte  modum  lingua  Tcutontca  verba  fccit; 

Rtx  , Dt- 

Mrme,  frairti  tmri  Pruià^i  f.Mtrts  , ettam  I.tpsti 
Pnnemm  Dutu  Saxma  , Manbimtji^ 
BrtitJatkirftnfii  frétnon  wterHm  y & tgo,  voumut 
X'tpr^t  Aitn^atn  tiJtm  chvidm.  ^mrum 
«Mon  mt  mmn  ir  fâtifio  frtki^iie  advontt  xtfir4t 
AUjiJiatu  m facnm  Rrmamim  Imperium  ^ Qw 
mamtam  ngùmtrn  ptvifi  jumus  , ha$ij  JnAk  'vtfir* 
Aia'jtllas  perttm  d we^rit  ^(ms  , pmim  sh  Am- 
héfmunhui  m^ru  ju$amtr^m  éJiat.  A-W 

vtr*  mafti  txtxkrsmiiT ^ et  ip/oi  daim  v^rre  Ma- 

, rel.'tijtt'jue.  C«*  pmatiffimi  erge  «i> 

^siriM  y ad  injitidk'ndam  mm  Atajefiatt  urhem 

Afmtramun; , «feram  //udHOmam  mrz'ore  ad  txflm* 
dam  'imdabtliij'mitm  xit/ra  AùjifiaUs  fnfofuam  ^ 
mmut  tmmaimit.  Dmtfit  M 
, ftriradaadum  , (fKfiaailétm^ue  emtna  > Dee 
‘ , ftg  âd  tam  rem  alt^m  mede  ptrntieam  y 
«TM  rafvTaatr^jHf , y^arw/fue  mfinsx'tfira  Ma- 
jtPéti  y ul  DméSfw^  grat$e0m6 , 

Dominas  Canhmdb  ’AnlkburgcnTis  y bomo  pro 


gracukûonem  eorum  probatifEmara  e(Tc  , nec  nd> 
nostm  vuJuptaicmdc  antirifllniorttm  prirteipum  fuo* 
rum  conTpeftu  cepUJe  poA  mutuam  falutationcm. 
Coaümtaio  ftmiliari  coHoquio  y extrahebam  terupus 
h»  Palarint  advennan , qui  cidcm  die  , aHque  co 
oiod  dolcciidifler  eqoo  y «Mtannt  psuamieni , 
portM  obswn  votir-y  qui  firoilitcr  Re- 
gem  acepiiy  de  niffcm  eqnum  •lccndlr.  «i>i4tn' 
que  bxc  ^efaanmr  y pMum  erat  irfna  bonarle» 
cundao  per  Derkhcffl»  ficy  .quod  nifi  ùKepcaairer> 
CMioatqàe  coooertadoy  huer  Lt^umDucisSato> 
DiB,  PriBdpeffideAofaaiSy  8t  D^oemjubaornlêirfy 
ucereeruot  na^uitaitt  » incidKIèc  * poctâQcr  ornari^ 
firairi  ^tleottQknafque  «xmims  Regius  (ad  quem 
fifixidutBy  dieopuafiiiflet) iiioHnalueeydW  ieivrai* 
ma  lucidiflunaque  ctdntcm  tngredi , quod  magno- 
pere  Regin  Nu|«ftas  cupere  «idchttur  y eo  quod 
pfidîe  Quam  htgredererur  y In  arte  quadam  non 
uhm  fetpiwaÜMf»  diOita  y pemodzverar.  - Dux  ere>* 
niffl  5ulaneiiGs  y quia  propc  quadrhigentos  équités 
îolireâtfllimM  io  cantpis  tiabebat  , non  ram  aunta 
atque  dsTcebiri  vefte  y qium  fèrro  arque  xte  hdgen- 
tcff  y non  fiiAtnuit  (uoey  inter  Germaaos  eqoitei  nulÜe 
iccundos  y ooviQùno  loco  ordinan.  ' 

Saïqnes  vero  ad  antiquum  nmnrmy  repenarque 
(choduhiy  quie  ctt  Rititn^baMur,  provocantes  ob* 
finmccuTgennty  arteitotea,  le  quidan  pcrraiâlirosy 
UC  juliacenres  cunt  viglnd  quuuor  modo  cquin- 
huiy  ht  ptddicx  eo  loà  ex  jure  prxfectorx 
d«i^  y five  Uvi  oandoôtti  atque  commeatut  li> 
glttua,  pnwc<fatnr,qoeqiadasoduinrctroaftis  rem- 
porfeus  ooiii  rtflone  aftraid»ot  &£iuin  , injuriof- 
que  elle  Jokacenlès  ain»  boc  pereafcut  y Prio* 
api  eorum  ArchiotarfeakD  Iqaperh  Çaik  Scrittrus  » 
in  caiDpàa  itnpcriiy  fit  cxprttiooe  exiraxitibus  ,com- 
petetttprBToganvaprecàdcndiy  ordirKsqoc  inlirucn* 
(h)  contra  irreha^Dilemy  vetuftillîrruiirxjue  morcm 
palu  doegare.  ncc  potuit  bxc  peronax  pluitmlia 
verbii  Ratâta  contenoo  y que  rem  intpiturhavir  y 
diu  fedari.  Mulu  i^tur  detuper  coHocuti  y hane 
unam  viain  (ut  outerù  tunuiltus  kibducemur)»n* 
deminvencrcy  quod  Dux  Jufiaccafis  cure  luis  co* 
pUiy  e vcft^.ctvtaen  aUgureo^  quod  baTplIia 
lubintrafeaty  «te  oiBaaat|BtUAnlirer.  • 

Icaque  pnû  limuneros  pane  y qm  vanis  triniSy 
vdHtu  atque  moribus  y panim  armari  y cquis  itiTi- 
debani  y partim  vero  veftibus  hoiulêncii  induri  y 
iilftihilwililiiin  y Tcnis  Marchio  joannes  Urao- 
dedMijgÉH  llfe  » q<id  Re^BOÉt  tixorecB  dinar  Ar* 
ragtR^  y ht  vefte  aarà cam  aliquM  iqairibos  le* 
vker  armatit.  • Orcum  cum  currnMnt  féx  expedU 
tMKaà  peditea  y ferico  dreerficolore  irtduti.  Poft 
Marchionein  venir  D.  Joannes  Ausburger  y cum 
XXX.  Equitibus  vexillnnis  , ctipeathy  gertantibud 
obioogos  piieos. 

Seque^tur  unie  irb  oùllii  dcieéhûtmoruffl  pe* 
ditum  y ornati  Germaniris  (erurrtMis  , ’ hafbs  atque 
botahardii , qin  pa^m  ddbiburi  noo  lonnab  A* 
quisgrano  venientem  ex  Eburonibus  Ck£xoi  aii» 
quaodiu  expcÔivere  t-babebant  ligna  tniliWia,  fi 
meBÙniy&ptem  , B^oe  part  peobe  tboradbus  «- 
tnatafiik.  r li  ht  qtualracoagmnK  coafiAeniu  y priaio 
in  cainpo-y  dam  exerritos  <avum  ad  mbem  ducentem 
delmnderec.  Dcinde  civltatem  feptqB  £c  Icptem 
penranfetmesy  cum  «d  medium  lorom  perventuta 
feirtec  y (knul  quafi  doto  y adeo  fbroidaiàkm 
^tun  » ternficaqoc  tonitrua  fuit  bncnharâs  iecc- 
I re  y ur  edam  inharrdçctaoc  « qui  rpeôamt  ex  turo, 

I & ^dque  mora , Tme  eo  y quod  dilaberenrur  y - auc 
urquam  fuftinerem  y civkateio  redia  tgreâdbuttur. 
Intrarunt  pofiea  Smrores  cmtaits,  fi:  qui  ht  Ma> 
gîRertis  nwnidpalibus  conativa  quadragiou  equo-> 
ruts. 
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ruRL  Hi  ex  ururptto  more  » Regom  Majefbtim, 
ubi  ad  Encs  eorum  perveniflet , (umma  cum  obfer* 
vanta  devotinifxieque  exccpcrunt.  quooue 

Ronanorum  corooacMii  , oeaetum  cle5k>mt  Ma* 
gidrarui  oEcndunc  , amcquani  patiuntur  » Regem 
clcâusi  in  folium  Regak  fubüaiari.  Ideo  cura  am 
Pontifias  julTu , quam  IMndputn  Etôorum  una* 
nimi  conJênlu»  Wcnrzcllaui  Imperator,  ob  focor* 
<fiam  arque  nequitiam  » faipn  icnRntkt  quam  vidi 
arque  It^i  i depoficus  , de  m ejus  vhrem»  iocum 
Rupenus»  Cornes  Palatiiiut  fuEêâus  fuHTet  » io 
fodem  ïamen  Rogiam  cum  coHocari  nequaquam  per* 
mifcre  » praetexcates  prseEttam  fiddimem  : pcenam 
tamen  conruiiBCiK , paulo  poft  roulto  xre  mulâatos 
liEiTe*  non  ignoro. 

Sed  redeo  ad  delcnbenduRi  ort^nem  equdVnum 
tfmioum  t ûcut  ame  fuit  conventum.  S^uebatur 
Dux  JuHacenEs  cum  quadring^nris  prope  cqtàti- 
bus  1 gravis  » fortilâue  anmrurse  deconfque  anuts  » 
conipicuis  comincntiDui  fignts  : Duo  habebant  vc- 
xilla>  quorum  unum  altcro  minus  » nigri  cdoria 
veftitus  i inftar  omnes  fêrrne  j quenadmodum  con- 
ventum  Eùr«  ubi  excciTerunr,  pcrpucis  ad  hofpi- 
tia  contra  depaâa  divertemibus , Sàxonet  veroque* 
rebanrur  adverlum  habitam  coUocutiooeni  a£lufn  « 
& aliquaodiu  fubtequi  abnucruoc  » ficque  redinte- 
gnra  altcrcado  (ob  antcLnionii  ineptam  contentio* 
nem)  rem  in  (entm  prorraxit  i mulcoruinque  ocu- 
los  graiilTimo  , jucundüTinioque  fpeâaculo  orba* 
vir. 

Tandem  poft  longum  imervallum , équités  iê* 
xaginta  Ducis  Saxonis  n^ro  veftiri , la^ttarii  inlî* 
gniter  gemmis  omati  fubl^uuti  funt. 

Exigua  iotercapedine  (prxeuntibus  duobiiscum 
tibia  aique  tympano  , quibus  Ccrmanitt  pedites 
uiuniur^  fequebamur  copix  Domtni  Palacmi  • cqui* 
ICS  haua  paudores  (êpctngeiuis  » ia  n^is  vdlitxis 
cum  tubû  êc  fêrrcia  tympanis.  Horum  perpaud 
lâ^tcarii  t rciiqui  omnes  haftati  , & incer  eoa  muld 
caraphradli , hoc  cft  > undequaque  perarmati  Eiere. 
Equitibusemm  equilqueregunienca,  autex  laminîs 
cbalilieis  forie  inter  lè  coonexis  » aut  ex  pratduro 
corû)  depiflo  , Eve  auro  Tericove  obdu£b  fitoe. 
Galcx  quoque  atquc  capicum  geftamina , gonmii , 
margiririlque  (fifttaifb  adomataque  mulcum Tplendo- 
ris  accuterunt.  Lket  autem  halcx  eorum  Eiere  bre* 
Ttatx  h^letf  neque  tan  tac  lor^itudima  , quinte 
ilhc  funt , quibus  infèriores  Gennanî  ucuntur , nec 
rdiqua  amurura  tam  gravis  Eieric  ; jucundiflimum 
tamen  (po^hculum  pndxierunt.  Prxcer  frarres 
germanos,  (rrunt  Dominum  PaJarinum  pluies  aJios 
rnneipea  » Comités  atque  liluilres  * in  un  coniiti* 
va  baouifte. 

Ddnde  quadraginn  équités  iàgictariî  , qui  in 
minifierio  Epilcopi  Brandeouigenfis  , Leg^i  Mar- 
diinnis  |oacnimi  , enne  induii  veftibus  * fi^lque 
dverûcoioribus  : bos  comitabantur  centum  X}OC. 
équités  Archiepifeopi  Mogumini  pari  armatura» 
kvi  vkielicet  : atque  raÿctarü  rub^  veftibus  in- 
duti. 

Poft  équités  Archiepifeopi  Trevirenris  ducenti, 
ia  nigris  veftibus  baftati»  probe  expeditequearmati, 
cum  uno  Æneatore. 

Poft  Treviros  imnvedbtc  ante  R^os  fterapas 
equitatus  Archiepifeopi  Coloaienfis  proxinvo  loco 
iarravit , cum  cioicinum  rantu  » inter  quingentos 
équités  haftatos  , gravis  irnuturx  nona^nca»  très 
catafrfiraâi  Eiere  apparatiftimx  armacurz.  Viri 
cnim  atque  equi  ioiigniter  omati  juxca  fplendebanr, 
hoooratioremque  locum  ob  hoc  obeinuiue  credide- 
rên,  quod  Epifoopus  Cofonienfis  Coronaior  1^* 
<bnus  lîc , & Aquiigranum  in  fita  provincia  lîiuni. 
Treviros  vero  autumo  Moguntinenfium  coDccftli, 

CO  quod  inftruétiores  Eicrc»  proximum  anteColo* 
ofonfes  locum  obeinuiflê. 

Poft  a^ina  Eleâonim  Incedebant  Remi  aulid 
tfiriftimi , purpumorum  maxinue  amplinxunis , viri 
precwftQunii  vdtibua  induti , iojignûque  excellca* 
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tiftînio  cultu.  Tam  abundanri  eoim  auro  , gm- 
mU  arque  puiTwra  uTi  , ut  (beet  j«n  pncccps  in 
noaero  did  rempui  crat)  tamen  In  dubia  luce  «i- 
tebont , ruJmlque  eorum  regalcm  plane  opulenthm 
prie  le  frrebu  , miUa  pro^o  ab  eit  impcnlarum 
ratio  habita.  Fuere  enim  majores  Satnp*  curia:, 
atque  Magtftriairi*  imertorea  Cubicubrii,  Przfides, 
Reâoresque  prm'tndarum , Du£iores  tumtarura , fie 
tlb,  qui  lurei  VcUcria  dignatione  bnenrati , Hifja- 
nùe , Gennanix  , Burguoefix  Principes.  Et  quia 
Regtorum  equmtm  pene  duo  mUüi  Eiere  , ideo 
non  uno  , lcd  divaia  ^minibua  turmatim 
dtehmeur , iUaris  per  intervalla  dereni  vexillis , Tu* 
guk  digefto  numéro  cquirum  fublcquente.  Horum 

Xitum  pars  Hcorico  Comité  « Naflâu  ntili* 

t : ptux  dufilu  Marchions  de  ScbvcTcn  rege- 
haror  : lUi  D.  de  Kabcnftcin  : itan  D.  de  F^s 
fuberam , nonmilli  quoque  D.  de  Enmierl , n«Ii* 
tabtnt.  Nobilea  adolefcemes , qui  in  Rcg^a  edu- 
cantur  , Regiisequisgradariis  inlidebanr,  omnium* 
que  pene  genrium  v^tum  , babitumque  reprx* 
ientanmr.  Horum  rdpeéhim  RegiuvNhglfter  ib> 
bub  habuit.  Dominua  infuper  de  Roy  , mi^ui 
Magtftcr  curie , turmam  duébb«  omatHTtmam. 

Nec  Hilpani  pro  eximh  Eu  in  Regem  charkate 
atque  obfcrvantta  qufoquam , quod  «1  in^mficeo- 
tiam  pertinet,  omirere,  fed  maximo  cultu,  para* 
nique  renim  Rem  aftucre.  ^ 

NoHks  aJoiacenm  poft  Principes  Eios  validas, 
pradongalque  haftas  auratat , argentoque  cromatas 
foebam.  Horum  cqui  tegmina  (undc  plurs  aurea, 
argenteaque  tintinnalHila  propendraant)  r iotkio  auro 
habuerc.  Aliquonim  equi  nedum  tnirrari  auro, 
verum  stffo  aurum  fubdu^Vum  radiftot  , atque 
fquaJdat.  Itamic  haud  credo,  onuttorem  appara* 
turo  proximîa  keculU  mortalium  Eibjeâum  Küfliê 
unquam. 

Pene  in  medio  Regiarum  turmarum  XII  tubi- 
cines  , ad  força  tympana  aUcrem  fonicum  fi> 
cere. 

Proxinu  bis  quoque  turba  Monacbonim , at- 

r:  cucuUatorum  , tam  incern  meodküate , quant 
modo  viyenrium. 

At  ergo  Monachorura  aliqm  majores  purpurad 
* generc  , finnaque  longe  clarifTmi , pre* 
valoitftius  equis  vebebantur  uodîequaque  tam  ruti* 
hntibus  amùs  , quam  auro  argentoque  perfpi* 
cui. 

Detnde  duodedm  alti  Æneatorcs  R^i , rubis 
gravius  horridiufque  infonuerc  taratancara.  Seque* 
ouitur  eos  très  vui  R^a  Aquila , triumpbaJinus* 
que  infignibus  omati , qui  equis  infidentea , miftî* 
lu  variorum  numilnuturo  non  medlocris  Eimmc 
ex  more  in  pldxm  , quo  clero  , Principiburque 
paceret  fi^iliar  tranfitus , continuo  rparfêruni.  Pro- 
xtini  ibwt  Canonici  , ante  quos  proceflit  , arte 
fiibricata  Caroli  M^t  efiigies , mire  prodimoEe* 
que  m^nirudinis  , geftaos  in  manibus  tempTum  , 
^rrabiuurque  à Canonkis  in  fcrculis  profûtatoriia 
caput  Divi  Caroli  Muni , fie  quedara  aüz  rcli* 
quix.  Circuro  caput  difeurrentes  vigiles  civitatis, 
zncis  comibus  fatis  rudem  , incondiiumque  foni* 
tum  fècere.  V^lum  quoque  unui  Resio  equo, 
qui  ipE  ex  veteri  confuerudioe  cefTii , inlraens  prx* 
ceflit.  Mos  eft  andquitus  introdufihis  , quod 
ubi  R^a  Majeftas  pervenerk  ad  Ponam  exierio* 
rem  , qux  hoc  tempore  fuit  Divi  Jacobi  , quod 
equo  defeendat , atque  lânâam  emeem , i Cano* 
nids  R^cm  expeâantibus  , tüuc  delatam  reveren* 
diOime  exofculetur  : &âaque  reverentu  Divi  Ca- 
roli capiti , dinüilô  equo  priore  , in  alium  fubinde 
tranfiliat  , ctviatemque  iiwrediatur. 

Tam  Cononkos  proceoen»,  quam  Prindpes, 
atque  Regem  cingEbant  uodqoe  R^i  fâteilttcs  at- 
que ftipatora , turiamque  uibmovœant  : Hi  Eini 
oucenri  numéro  , quorum  prxlidio  &kis  CxGuis 
euftoditur  : quorum  centum  , perpauds  demptis, 
Germaoi  fupériorcs  ; cum  Iccui^us  Gemooicis , 
pedi. 
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rero  Regis  popultres  » Flanüri  , Burgundiomrs  at- 
que  tlannooknlès  t dum  Roc  in  exp^itione  Kienr, 
haftati  equii  Regcm  comiiantur.  bunujuc  C*ia- 
mn  in  aliqiia  celebri  uîbe  morarj  cont'gcr  t » orni- 
ti  tunicil  ai^enteie  , auro  dilHnitcs  , acque  tn  nxidtiru 
ioricc  contexds , muncur,  gravibus  gde»  Gailicin, 
quK  dum  Rex  tn  kincre  cli , cum  IfirdnU  vcKun- 
tur.  Simul  tamen  dil^ributis  noî^Kim  Ticibu»  i 
ximi  foribus  ante  *des , in  q>jibu<  Cxtir  acquief- 
cir,  cxcubiai  agunt.  Fratcf  hos  Regiat  qtKxjue 
Majcltaii,  cum  eqiium  afccndic  dcIcciKirtquc , xij. 
cxpeJittflimi,  velocilTiniiquc  Hilpani  curforca  ptad- 
to  funt. 

Rcltquias  delaras  HerHoldt  cum  inTtgnibui  Tm> 
paii , K^ooruroque  Hirpinia;  fequebamur.  Hoc 
twminum  genus  , olim  cum  vimitt  major  )ocus 
eflet  > unde  ip(is  lingun  Gcrmanica  nomen  indrtum 
cmnac,  vîHaque  libvriorc  paiam  cenfura  , ablquc 
perionamm  rd^hi  eexirgui  dnelbrique  poieranCi 
majore  in  precto  aptid  Gemtanos  ntquc  Gatlos 
ftrit,  qucrmdnwdum  Piîis  Papa  (aâ  rcs  Germano- 
ntni,  plufquam  Natioiïi  force  uiiîc,  explorstx  füe- 
rc)  in  quMJm  cpidnla  rdbtur.  Major  natu  icc{> 
rrum  Regnorum  Hifpaitii;  ante  Regcm  prxfcrc- 
bac. 

Herholdos , ampliiTttrw  PrinetpcsGcrmani*,  ar- 
que Gallix  Duces  t arque  Marcmuncs  Icqucbantur. 
Frincipct  deinde  Elc^korcs  hoc  ordtnc  Ri^m  i>tæ- 
ceOcrc  : Cornes  Palatinus  dexcro  » l^cgattis  Nfar- 
cbtonn  (iniflro  latere  , medfum  Archit-pilcnpum 
Trcvirenlêm  acceperc.  Loco  Domtni  Duris  f n- 
derki  Saxorîx,  qui  cxaifatiooe  adverr*  valcmdi- 
nis  Colotnae  manlic  , nulto  mcdbnte  , (Jdidricut 
Fappenheim  , miitor  Marefcalcus  Romani  ImperH  , 
exertum  « evaginuumque  gbcBum  ame  Reghun 
Maiefbtem  vifvabac. 

Tandem  i liixir  rerum  certi  fslus  , terrtram 
gtoria  y Cselarea  Majcflas , equo  nobitilBmo  , Hexi» 
Hliflimoquc  iiilidcnSy  quem  auro  , argentnquc  di* 
(hnân  arma  > dciupcr  lulgentiflinfit , argentea  vc* 
Ris  truxicnopero  honeOabanc.  Caput  Regium  te- 
dVum  crat  oirreto  argenteo  , plumula  exermto  , 
gwdiumque  , quantum  dignofd  poterat  » prx  (e 
moderatum  ferdut. 

Parum  poR,  neque  ita  lot^  Intervalk»  , Je 

rft  juxtaUcKm  adèquitanmt , btere  dextro  Ar> 
pàlcopii!!  Colonienlis  , finifia'iore  vero  , Mogun* 
dnijs  Archiepfeopus.  Qiiod  cum  adbuc  fixum  fit 
in  reccncifTima  mrmoru  : demiror,  quod  nonnulli 
contra  ea  , qux  ab  omnibus  vilà  fuére  , püb!i«  è 
feriberr  non  dubitavcrunc.  Sequebutur  Regcm  Le- 
eatus  Regis  Bobenuz.  Sed  neque  Kunduj  Apo< 
Holicus,  neque  Legatus  Regis  Anglts  pompxi;  ad- 
effc  fulUouerc,  ne  ordinsrcr.tur  poil  Puntipes  E- 
k^iorcs  f nttl  per  boc  Principum  luorum  digmrati 
dcrq>-iri. 

!wbiêqui  tamen  non  fâftiiËerone  y Cardinaiis  Sc> 
duncniis,  vir  acerrimx  prudemix»  inquecxcicaruüs 
ad  aJacritacem  atùmis  hrlictnimx  beundhe.  Car* 
^naliâ  iulùper  Salisbui^fis  « & Cardind»  de 
Croy,  Arcnicpîfcopus  Toletaniis,  [qui  poft  tem- 
pore  cotjwiHîts  \V  otmariemtun  in  prxviridibus 
anris . m m-igna  animi  fie  corporis  rgriniiüne  vira 
cxcdllt , uode  non  fecus  <ju«m  pr  erat , D.  Mar- 
ebio  de  ArrVhot  gmvhef  motuBatqvtc  aflecfusfuit. 
Regcm  quoquf  de  fuba»  morte  «pwu  D.  Mar- 
cbèonp  mrcftijm  fuifle  » pennoleftèqste  nihfle  ittee 
apparct  , quod  funcri  ros^tko  tpfarttu  cxtkâ* 
fitidinii]  boooriînhi , cum  maximo  lucvu , pbrttto, 
attuie  hooctir  idon'-- , ixHnpwîut  cltto  cum  Prindta- 
bùs  adfûit.j 

Deinde  perpliifT-  aüi  bortoratifTimi  eW,  qui  Le- 
aüonis  fwmhjc  Rcguni  » Dutum  » M'jrdûcfm»n , 
Comnniiijt  nuifc  Regiini  MaieÜatcm  romttalwiîtn  ; 
Irrm  u»]Tv  vricrt»  Maxifrt  tiri  , quam  Regix  Ma- 
jdt«is  Confdbtrij , Se  qui  à fccret»  cont. 

Kovflùne  rbiiddianit  cotui  cserchus  inftru* 
Tome  I. 


dlidltnis  fudlicibtis  atquc  ftipndiarÜsequWbuj  Ré- 
gis, confînrii  modo  arnatiy  , Mlhtifque  viddicet 
nibco  Colore,  aflv),  ftivoqcediffiiklo,  fiait  prio- 
rcs  Rcgii  cQuitn  hicrapt;  niimcrufquc  iirivcrlorurt 
inftrucliirirtHjnim  «joimiTi  quatiwr  millu  fie  aniplius 
hm. 

Cum  jam  îmcndcmiKix  tenebris  , aJ  porticum 
Dit'x  Virpmii  vemum,  Rex  equo,  qut.incroivir, 
dciccndiflct  , de  Uirtcrfcbrit , lanqinm  Ar- 

chimarclcalnii  Archicpilropani^  Ci  iniveniis  Regium 
«juimi  pro  fuo  jure , rx  idtirpar.i  confuctudity^  bb* 
viiirtk-nvit  , multifquc  liiKtlarii-  (prri'crnin  Regis) 
pertiiurirer  rcnitconbiis  r»i,<Vm  tr-tduxit.  Oburtai 
vero  ob  hoc  inter  cimdcm,  Sc  I),  de  Sehwarrvcn- 
berg,  qui  aindcm  hf>i  ob  jus  prÆKdlurx  (ciijus 
hypotliecamhabet)  ddKTi  ntlirmaku , aiia  qunxram 
coocertario  , in  Cofoniim  rejecta  tiiir  : ibi-itm  de 
bac  controverfu  actum  quidem , non  autem  (quan- 
tum ego  fcTo)  c’caifhfm. 

Regrun  deinde  Maic^h?^ln  co  Irxn , quo  0|'orrtBt 
Coloninifij  atque  Moguniinus  Archiepifrnii  rrm- 
plo  iniTodiixcTc.  Licct  aufem  aÜqux  aniiqux  an* 
notationcs  documento  iînf , id  jurs  AbKui  Smcli 
Cornclit  sliquando  comptr-iflc,  ccquc  turc  uium, 
Cum  bigjsmitndirs  coroiubitur  : Mopuntiiuis  ra- 
men  Archiepdcopiis  pcmi'givit  hi>c  /prxfcntibus 
Archicpifcopis  , Principibus  Elcftoribus  , locum 
hsbcrc.  Ante  fores  xdium  iMTanim  fiant  duxffnt- 
fitiJo  quadratx  columr^e  : Uni  vulgus  inipvi(ii;iti 
xncam  lupam  arbitmiuf  : mihi  ex  tmgic  magij  vcl 
uria  , vcl  lexna  vidcbonir  ; qvix  lulcepio  în  pciVo- 
re  laiifitmo  vulnerc  , riiiilo  ftt  iuî  pro  catulis , live 
urlulis  incic  tamen  ablaris  , mor.Vàinda  dcpiignarc 
vhfcmr.  Volum  ir.coîx  Ion  defiguari,  noti  (cens 
Iinpcratorcm  , fubdicc'rum  luorum  ainm  gcrcro 
dcbcrc.  In  altéra  ccminir  qiiaJ^  Pynniidalls  , five 
orbicuUris  xnm  figura  acuminafa  , Sc  in  varia* 
quafi  Bnguas  dMïeib  : ea  contendunt  Impcratorem 
tmindi  Dominum  , ainüis  gejnibus  irrtpei  itarc  de- 
bere  fignificari  : fides  utrrjfquc  rel  penes  autores 
fit.  Nulluni  ctiam  vclligrirm  aliaijiis  ccrt.r  aml- 
quitatis , qunmvis  peromofe  inquirertm  , invefii* 
gare  potui.  F.t  idrôca  , qux  in  conipcfca  , vul- 
gariaque  iradJiionc  djcurnir  , ctra  , an  faîfa  fiuir, 
non  f iboro. 

In  media  rempli  area,  Rrx  fub  pmfill  Cofona 
piuîulum  luper  tapai-,  , atqr.e  fir^iiliî  prollritus 
jacuit  , donre  per  Archieptkufim  l nloeticnlVin  Ctï- 
fx  prcces  diccrentuT.  lÀimHt  jKibat  ereâus , donec 
aWuIvcretur  c.mricutn  gxuJii  : Te  Dëum  laitda- 
mus.  l’oft  genu  utr,njuc  nixux  aute  aram  Ldvge 
virgirii,  tota  utl,c  ceklcrrin-am  , hunû'j’cr,  dtvf»- 
iWimequc  Daim  omit , ii>L-Ui««.jue  donu  Lctlfic 
ès  SacArtum,  remotiii^  arlàtris  , cum  lolh  Pnn- 
ciptbus  EWbotibos  Icmifaorx  fpatio  , quxcam  le- 
CTctiora  pcnnkhvit , Pnncjjxbufquc  privilégia  fua 
ex  more,  ut  aurumo , conbrmavit  , ratificavitque. 
Quod  coronandi  Reg«,  ollm  Rhenum  ï Franck- 
fordia  dcvcilt  , fuper  (axcam  Icdcm  Reglam  fub 
dio  , inter  crebras  nuces  , in  amœnilllmo  Rbcni 
titore,  prope  oppiduium  Reeniz  polîtsm  , fiteer* 
confuevere.  Cnmqijc  fuîlîent  invieem  collocud 
qux  voiuenmt , defidctiumquc  Principum  exple- 
tum,  Rex  poil  divinani  venerx'x^ncm  , omnibus 
folmnl  more  rite  peradfis , lubiequentibus  Princi* 
pibtis  Eleôoribvs-  paiatium  fûuin  ecquictunis  in- 
troivtt , bora  fere  nij^tis  icoinifa. 

Proxime,  & quali  unis  xJibuî  illunrifiînladi»- 
mina  Sahsudix  Margaren  (qux  prtdic  Cort>naii<.*nii 
curru  , quem  albenies  cqui  trabebant , invccla  fait, 
cum  virginibus  fitdc  ind)  tis,  atqur  admodum  ve- 
nufUs  r qux  candidis  pariter  gradarü»  oum  ingre- 
derenrur,  infidebanr)  hofpirjum  tubuit.  Marchmoi 
quoque  de  Artfebot , Princijk  nuximx  apuJ  Regcm 
authoritabs  fie  gnox  bolpu>um  in  pn>xinu>  pcK* 

j paratum  fuir.  Carolumcnim,  non  ut  Rrgem  fuum 
modo , vcrumcttiun  ui  alumnum  cxudüi  charitaM 

I fcmpcT  colttir. 

’ E c c c Ctré- 
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Cérémonies  obfrrvées  dans  l'Eglife. 

DIb  farufli  Scvcrini  » Principes  r^ciefjaflici  w- 
diniSt  euffl  adminidris  (uîs  Eplcopi«  Suffira* 
gamibus , cztcrifque  Oirifthnx  reüjpotùs  Heroibus 
düuailo  tcmplum  ir^refli  « in  Sacrario  decenribus 
ornacTteniis  Punofteus  idc  iôjuere.  Licet  autemin 
tempfo  ex  more  aflcr&us  I labulatisque  » duplicii 
in^rdicia  didinâa  fuerc,  ut  firpararis»  difcrctirque 
locis  } Qullijue  juxta  fuuis  ordioein  atque  conui- 
tioncni  (pcâaret . edidUimque  ex  inlliiuro  anti^uo 
fuerat  , ut  Principes  , Comitdque  abique  dilcri* 
nûne  , & aliorum  Ek<6loruiJi  quatuor  modo  pri* 
mores  Conllliarii  , exterorum  veto  Pâncipum  uuo 
ramum  ad  Chorum  • imerioraque  fepta  imrotntcte> 
rentur  y & rdiqua  Kobtliuin  multitudo  cxtcrîus, 
atqiK  de  tempU  rciludinc  deruper , ç iùblimi  pro> 
/^>arct  : Froviiûm  iaiû^Kr  Regia  ordinationê 
htiilcty  ut  üngiiU  Prindpes  iuorum  Kobiiiutn  Do- 
mina Regio  Mareicalco  annotara  iradcrcnt»  cidem- 
que  fuoc  raaÿftros  eouiium  atbungerent , ut  mili- 
tibds  pofitis  ante  valvas  ^ au  cuiloduin  adiius  » 
Nobi'ium  nomina  dil^enii , exai^aque  cura  daren* 
tur  , ne  ob  cxclurionem  fedirionan  atiquam , fivc 
lurbus,  wiri  contingeret  : Tantum  lamcn  homi- 
num  anaplifrmKtrutn  undtque  conSuxit  , quod  anti- 
quu5  hic  mos  , atquc  dtutina  ufurpationc  fîrmata 
cofllunudo , prx  muiritudinc  variorum  gemium  Icr- 
vari  non  poterat.  Plcriquc  cniin  vcilium  pretioG- 
rum  commcndaiionc  adjuti»  pcncrnirunt  ignohilcs. 
Alii  Nobilitaiis  lîduda  non  admiCTi  y vel  ad  dtarc 
liTU(terc.  C^ianquam  cnim  ante  &rcs  armatx  co- 
hortes difpoiitx  ^runt  y prum  ramen  abfuit , quin 
tcmpli  fores  impulfu  turkw  conveîlertntur.  Pha- 
num  autem  licet  neque  laxicatc  « neque  cuitucon- 
fptoium  , ut  in  quo  breves  columnx  , fine  nar- 
more  ul!o  , aut  infini  pvimento  , ob  Keli^oncm 
tamen  y ccHiditoremquc  Carolum  Magnuiv  y iota 
Gernvmia  celcberrimum  dh 

Venicnci  haiid  longe  pofl  Régi , cum  cgregla 
prorCus  atque  nugnilîca  comitiva  anreambulonum  , 
Phndpum,  Comitumy  Baron  um  , Proccruin , Sa- 
craparum  y Purpuratorumque , induto  Archiducali 
vd»y  auretxjuc  amiculo  Poncirices  ad  ctllam  Divi 
Kicoiai  ulque  obviam  proccnerc  , Regemque  in  11- 
mine  venerabundi  aiin  cruce , thuribulo , libroque 
ETangeliorum , qui  amtqui0în]us  y corTcdiiTtmufque 
Aquisgrani , dono  M^i  Carnli  ailerr^ur , exee* 
père.  Tum  Archiejwicopus  ColoDienf»  , indutu* 
cnnndxts  (ut  ajum)  Ponüficialibus , %'oce  fubniüTà 
camavit  : ÂJjutnrium  in  nomme  Do/nirti. 

Cum  Clcrus  rdpondilTct,  & Coionicnfis  prtccsad 
Deum  pro  Rege  fiidiflct  , tjrdoque  fulxmlc  Clcri- 
corum  canerct  intérim  : Eeee  ef^o  mut»  Anf^t!um 
TKttm.  Mogur.tinus  atque  Tre\iren(is  à orxira 
Ixs'aquc  apprehenfum  Regcm  duxcrc  iubtus  teftu- 
dinem  t ante  aram  Divx  Virginis  toto  orbe  reli- 
cultam.  Ante  «m  prana  jacint  Regia 
MaKiixs  fuper  flr^utis  y doncc  Archicpiicopus 
Coionicnfis  prccatus  iuiflet  à Dco  qtiatcnus  Carolo 
fuo  adjiimrio  ackiTct,  ut  ab  adverfitaiibus  lilKtaïus* 
polTct  prscifê  & podeilc. 

Precationtbus  , quibus  Colonienfis  opem  divi- 
nam  potccbat  » peradris^  duo  Archkjnico{H  alle- 
vatum  R^;em  in  aurcam  IcIUm  » c remune  altarù 
deduxerunt  felTum.  Dein  fe  quoque  rrinripes 
le£fope$  r.cclduniciqucquidcm  y pti  habatu  in  prx- 
parants  fedes  coliocarunt.  Q^ta  vero  rcdcamulium 
prxproperc  tumulruariet^  apparatx  fuerct  coge- 
cantur  earum  ddèfiu  Regum  Leg^i  » aiquc  O- 
ratorcs  in  pcrmilcua  Priudpum  ntultitudûic  Ipc» 
dbare. 

MilTx  officTum  tnchoante  Archicpilcopo  Co- 
lonicnn  R^i  Caotorc*  in  medio  thori  canere 
Crtpcrtinr  : Kr«  aJvtmt  Domimuer  Uemtmu  , Ky- 
rie. AlU!ma  : l'ulmm  litlLm.  Profa , Ftjia  Clr^i, 


Ddnde  nmabatitr  illud  Canticum.  DeJUm'am 

^us  trihà/i  eii.  Lcctionc  dein  per  Canomeuro 
Eccldix  catftata  : Sterjf«,  illnmnuireJm^jltmi'pTo- 
vnlutus  ad  genua  Clmts  , cum  Princi^us  cccpic 
cancre  I.itamam,  five  td^iecrationenj , Regp  rierura 
ante  altare  (uper  rapetas  rcrupinato.  Cot^ruo  twn- 
porc  Arcbicpilcopus  Colonicnfii  in  pedes  acéVus, 
uicutumque  Epàlcopalem  in  manu  tenens , Reg^  be- 
nediccnsy  bonay  (aufbquc  precabatur. 

- Poftquam  autem  ad  hnem  perdu&t  Ljranîa^ 
finrcxiflct  Rex»  rogavit  ab  eo  ArchiepifcopjwCo- 
lomenfis  lingua  primo  Latina  y An  iîjcm  CathoU- 
cam  tribus  iulbs  Idvare  ? An  Eccldlarum  tutor 
& dcJcnIiw  ? Kuin  rcgnumefiicanfcrlccundümju- 
ftirbm  defendcrc  veilei  ? An  jura  R^i  dirperik 
coogrcgarc  ? An  viduarum,  miUrrabiliumque  p^o- 
narum  plus  ddênlbr,  & judex  hiturus  ? An  Ro- 
mane denique  Pontibn  dcbiram  fubicébonem  exbi- 
bere  Tcllct  ? Ubi  b*c  omni»  le  feduruni  adpro- 
nûfiiTet  y du£lus  ad  altare  y poficHque  iuper  dex- 
trum  comu  duobus  digitls,  conceptis  vcrùs  , hoc 
modo  jurarii  : Sk  'vei  y & im  tjiumiPM  Jii'om fd- 
tu!  futro  adjniorio  y ^eahujîjm  CLriJiiamrimt  fijUlmm 
nJjuttu  vdutrty  omm»  fnemiÿa  JUthter  éii$mfUhoy 
Su  mt  Dau  (dynva  y Sitch  giu. 

RcgrclTo  Rcge  Coionicnfis  ad  circumlVantcs 
Prindpes  coavertus  * latine  quirfivit  y An  vcllent 
eali  Ptiudpi  y ac  Rcflori  ic{c  lub|iccre  y ip^ufqtie 
rtgnum  brmare  » bde  nabdircy  juilionibufque  iliius 
obremperarey  juxta  Apodoli  prxccptumy  dicentis: 
Omtiumiimtfoit^aSihiijfdlimkrtbus  Jddka/h.  Cum 
ad  rogaca  Uii  y qui  imetiexerum , Fiat  y Fiatycoa- 
daraaixlo  annuidenty  Abbas  de  Pnienw  ex  Comiû- 
bus  de  Manderfchcit  , julTuque  Ardûepifco|x  |Co- 
bntcnfis  « Ungua  AUmanica  cadem  à Principibus 
percMXabatur.  Rcgjx  quoque  Majefbti , (i  Latiiu 
lingua  penitus  ignara  fuilfcc  y idiomate  Alcmanico 
prarilandum  Sactamentum  « imcrpretacum  ex  more 
fuiila.  Sed  tantum  Maj^s  (ua  Latine  , & io- 
quicuTy  Sc  intelli^  quantum  cA  Gm  ad  intcUigen- 
oum  Toluntaeem  y Gcralque  jufltones  MajeAatis  lux. 

His  tranlââis  y Ardiiepilcopus  Colonknüs  îtc- 
rum  Rcge  proflnitoy  prccatus  cil  à DcOy  quate- 
nus  Regcm  fuo  clypeo  protegeret , honorilicaretque 
prx  cunctis  Re^us  gentiuni , ut  vivat  inter  gen- 
thim  catervas  magniGcus  y urque  genres  Cardo  fi- 
dem  Icrvcnt.  Qux  omnia  his  infcrcrc  Tupcrvacuum 
foret , cum  «nnium  Gerarum  precum  liber  y tom 
Aquilgrani  y quam  alilà  exie:  y caque  Tuperius  reb- 
ta  ilnt.  • 

Sccundum  prccuionem  Rex  ad  gemu  (cG  fub- 
mifity  inunxitqiie  o!eo  Cathecumenorum  ArchiepiA 
copus  Cdooienru  R^s  caput , dein  peâus  inter 
lapulas  y ambafque  iurtûuraa  braebiorum  « dicens  : 
Fax  tiii  Dtin  : t%*  le  r»  Je  oko  JanBi- 

fitatOy  in  nomÎM  Patris  « dr  FlLtl  df  opiai- 
Tus  Sancti.  Cednity  dumungerctur  « Chorus: 
Uaxtrmsi  Sa/'omontmy  SaJecé  .Saetréoiy  î\atban 
Pn^beta  , Rtgtm  in  Ctm.  Et  procidences  , Ixti 
dixerunt  : f'ivas  Rex  m tesmnffti.  Palmas  quoque 
imnus  utriulque  qleo  invbuendo  y fiibjunxii  : Un- 
ganlur  momt  Je  eUo  fanS'^Mo , vmie  méhfnt- 
Tunt  Rtgu  ér  Prefbtt^  : Cboro  intérim  condneiite: 
Unxit  le  Detts  ère. 

Unftum  Regcm  y Moguminus  & Trevirenfis 
Ardiiepifcopi  in  Sacrarium  deduxere  , ubi  poA- 
quam  Kegii  Capclbni  muiKtifTima  lana  olcum  de- 
teriêrc  y o^firo  aurco  anûculo  » quod  in  u^us  or- 
namentorum  tempti  ceffit  « indutum  rurfus  Dalma- 
tien cWanwde  aurca  y focculis , Imperialibufquc  or- 
namentis  Divi  Caroli  y Ducoxù  more  iterum  ^crario 
cduxerc. 

Ornamenta  vero  divi  CaroJi  y qtiibus  ex  oiore 
corooandi  Reges  induumur  , Kurembergenûs  Ma- 
giftracus  fumnia  cum  diligema  arque  vaicratione 
publice  ad  altquoc  lacola  allcrvavit  » quæ  leuipc- 
iUve  Aquifgranum  ddan  , ulii  Reges  corortandi 
fusrùit  y rurius  ctnuutxmc  expleta  • aiportamur , 
futv- 
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iiibque  fidt  cuOodii  recluduotur.  Subnontas  au«  | 
tem  rdiquiu  * Kurcmbcrgenrct  à Cardo  grilvu  . 

f>ro  vcfo  habent , cradunrqtie  » & inde  ncicmè  co-  I 
untur  : Dêimattuam  luJoTericnr)  prcciofi(Ti-  | 

mis  MarnritU  , gntutHÜ|ue  <ül1iiv£bjn  : /Imratm  \ 
JhUm  ï tdargarids  quoque  aidonutam  : Vnam 
fam  boUfineam  , violacei  coloris  , cui  auriim  in  ' 
mod\im  AcjuÜk  intexniin  : Ahenm  émùmkm  nt- 
bà  cùlaii  comeztum  peiri  modo  ooi^na  aurea  A- 
quila. 

Infuper  C«r«ww  C<mü  « ma  foream , ut  vu)- 
eus  fiUo  uKumat , 6c  (quod  magis  pudcndum)  paf- 
um  in  juris  Profêflbrum  comncnnnis  repcritur  : 
Ced  ex  puro  puto  auro  Rtbrcfàâam , fie  tamen , uc 
in  ea  veierum  laiKtabibs  pordtas  iâris  eluceas.  ?«• 
«nw  & faftnm  ClaJaam  CârtB  admodum 

gravem , uepote  à riro  robuftüTtfDo  m£uum  : ve- 
cum  non  tam  prodigwlse  imgcitudinu  « qwm  k 
tanto  hcro  gefbrum  crecB  po(&. 

Prxter  MTC  adTcâa  lune  bac  tmrpdbte  Ju^ 
D^dmmkét , una  violacé  » alta  vero  n^t  coloris. 
Diut  fbimbMt  unionibus  prectorilTunilque  lipide 
bus  omatx  : Sacadt  dm  4mi  t z«m  cm*ets  , 
ntinsrwlHm^  tjiu  aartiam,  aux  omiia  prerioGa  la* 
pidibus  afbbre  pi£lurata , rediminque  ilierr. 

Regc  poil  c^éTum  &cnrii  iterum  procumben* 
te  y Colonienfts  Arcbèepilcopus  ante  tradittooem 
gladii  y teroa  preevione  u(us  di.  Qua  in  re  unum 

Suam  ulentio  prxtereundum  y quod  Archi- 
, us  Coionienfis  in  lâcrli  ÜUs  prccifain  y illud 
Bradée  blemniterque  inter  plura  alla  comprcca- 
tneur  y «r  R^tt  quoque , Jt  bambu  Imfirëims  Jtr 
ttmfcnim  fiJmmm  ^rtdùmw.  C^o 
uno  lolo  y Guis  plane  confiât  y non  nfious  inepta  y 
arque  .firiÿda  y quaai  invidilIiiTia  raiione  Ulos  utiy 
qiA  o^anc  y optime  merkorum  Impcraromni  cia* 
nfluno  lânguioi  Inperiuro  y defcrendum  éeâiooe  y 
ne  ob  id  videatur  quafi  lucceflîoni  deberi,  cumeoa 
optimo  mémo  Tpes  fucceflionis  pobûimutn  mancre 
debeat. 

Aliis  quoque  fiJennibus  comprecationfims  pro 
Carolo  fâ^is  y Colonieofis  alTocàBOs  Mc^ntino  at- 
que  Trevfrenü  Ardùqpifcopis  y eduâum  va* 
pna  gladrum  , bis  aodicis  verbis  ümul  indiderc. 

gUJtum  per  msftus  Epi/aporwm  » Iteet  imiipus, 
vice  U/atm  é'-MmiMU  faiBwmn  Apefidutam  ton- 
Jecrataïf  tihi  Rtrahier  impe^mm  y btmd^ 

8imn  tffao  m ietpifmm  htei^ue  iivmaus 

vrdmÆtum , dr  e/n  mtmer  tiitus  y dt  fet  ilU  prtfbt’ 
t0Vft , dkat  : ActtHgcn  fUdiun  tuan  faper  ftmm 
tUKm  petemij^mti  ut  mboe  & par\wflÊdtm  vimtefa- 
tatif  extntM  y malem  pcàdeüe'À^rmm 

futtéiam  Dti  Etuefum  , efi^Me  jidtks  fropuptti^^ 
fretegat.  A’rc  mmmt  fiA  fUt  fitifci  y yiwm  Vbr^iêti 
mmmts  kc^  txtotm  ac  d^rtut  y vidiwj  ^ pupd- 
ht  (lentntrr  adjuva  ac  dtfmdêt  y défilât*  refiêmtt  y 
r^*ur*t*  mtjitvet  y $dàfurnt  àÿa!*  y aefervet  bette 
^fptfâ*  : f*âums  bpt  âgtndt  virtutit  trimee^  gh- 
rtejta  jtifHtiMtpm  cultu  tge^im , eum  tmmdt  mipta  Sal- 
vatore , tjpum  geru , fine  foie  mtrtéhi  rrgMrr 
tjiii  am  pâtre  t d^e. 

Gbdjo  in  va^nam  reconefito  y Regia  Majeflas 
(cfe  aednxir.  Solus  deinde  Colocûenlis  Archk^co* 
pus  Rc^  digito  annulum  tmmilit.  Pallium  quo* 
que  divi  Caroli  y lîmul  Regale  infigne  aurd  veltcris 
Joco  annitlaruro  y quod  ornamenci  genus  in  u(u  eflê 
drivr  , coUo  adaptaro  , oddicfic  hxc  verba  : 
Auip:  Rtgfâ  d/pnitstu  mmuitnn  , & fer  bmtc  Cm 
tbtlieâ  fiJet  ccxpiefie  figttMidtân  ^ ut  bedh  vdi- 
Mrw  tâfu:  Prmetpfèiâ  R^ni  d^  pffvli  y tt*  Perfove- 
r*bie  tmÜer  • «c  ÙeMaer  Chrrlrumttâtit  , CAn* 
foâittt  jWrty  *;  /«/or  JW  epere  (ton  Rege  Rc^mw  gis* 
rkru  fer  mveon. 

berptrum  vero  aurcumque  pnojura  tradens  y 
Ibelida  Régi  «aioabatur  , jdtiKMidurque  Tuam  Ma- 
jefiatem  diccns  : Asapt  vxrgam  -.iTtutit  > «tf»r  <e- 
^tiàâiti  y fwa  mtdcerc  p^s  , df  ttrrtrt  «• 

Queoadmodm  biec  tuUui  in  libre  * de 
Tomi  L ■ 
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I rku  coronaudi  y habentur  y inibique  leguntur. 
Coronam  auteniy  atque  RegradiadeaMytres  Ar- 
cfaiepiicopi  CdonicnliSyTreviTcnris Atque  Mogunci- 
nus  Rrgi  ilmul  imponenteSydiceboLt  r AetipeCvcmân 
R^iam  Regni  y lir/t  âb  tndigmt , Epi/àfmâu 
tamen  mamtnti  lepai  m impnrfter  <^e.  Hir  quoque 
minime  opus  dt  rdiquam  adnMwutioncm  opponcre. 

Coroiwrione  explcta,  Rcgta  Majtfiai  Aram  av- 
ccHity  morcque  majorum  làcramcmuiii  luper  alu'Cy 
(krittnque  liorum  Evangclioaim  e Icripto  legendoy 
in  banc  lênnerentemum  Ladne  przfiitit  : Prefiimr 
fmnittt  aram  Dt*  Ângfoo  (fav  * !<g<*  fervâtCy 
jnfoti*m  fâtm  y jm*  Rtgà  cet^trvare  , debanmifiie 
bcmrrm  RenMw,  âlafout  Pmtifoibut  attpm  v*J*lbt 
eichtbert  « daut*  Eeafm  tmfrrvârt , *Cbr!fi*  mAi 
fTâ^ântt  âtmilhom  y fortitndmem  » <ÿ*  Jeetrtm 

Duflus  inde  üuit  Rex  per  MogunrinumatqtB 
Trevirenfem  Arebiepifeopos  perdevexum  lùpra  te* 
fiudinem  rcm^i  lublequenre  Archicpilc«^  Calo* 
nienià  lîmulque  coDocabaoi  Regm  m luam  lé- 
demy  poTitsm  ante  alrare  Sunonls  6c  Judx  Apo* 
ftoloruro  y adifita  iovclliiuni  y h* , Rttm  *mcdo  h~ 
am  R^nm  : qux  bic  y ce  longior  Tmi  y integra 
ponere  conlùlro  ooiili. 

Dum  aurein  alcenderet  y cednit  Chorus  i De~ 
fideriam  anhttâtjttt  tribui/li  nDemme,  &■  vedtaâete 
iabtemm  gus  non  frandt^H  enm  y 6c  qux  iéquun* 
lur  : Pojmfii  Jiifer  cefitr  tjus  cerenam  it  lapide  frt’ 
mfe  y drC‘ 

R(gi  in  lolio  Majeftatis  atque  in  exrcllg  glorix 
6(lig  io  refidenti  y ArcWpifiopus  Moguiuinus  nomi* 
ne  coU^uutn  liiorum  , hii  icmiè  verL>is  Ltngua 
Alemanica  gratulabarur  : SuperiHoJhiJfone  ^ gr*~ 
thfofom  Dtittmt , ex  jno  Rtgia  tu*  M*jdlâi  tam 
éUvm*  pâttâ  atfm  frovidenti*  y tpiam  Prtndptm 
Germamue  tmeortu  tkclhm  • *d  detut  , ionorem  at- 
fue  gloriam  Imferâtmi  nmmii  attjut  fotefiatn  aeàta 
ât^ue  fobÜmat*  ep  y d^  mou  Cormam  Ktgiam  « atm 
Undâiiltbuj  beaoribui  at^ae  onumentii  rçfifott  fofft’ 
fit  y fomus  ms  a ntsgis  Utati  y txhiiârati^mt  ym 
mt^ii  ardminfooe  bee  etmert , ex  anime  defiderâvi- 
Mwi.  Hanc  Ita^ne  bmorem , Oeum  Opimnm  Maxi‘ 
mum  tuâ  Mâ]tP*H  fertunare  , epamufom 

Repâ  nue  Majtjleti  hugievtm  duâunume^nt  Rtpmmy 
eerfortt  fomtatem  ferfttn*m  , p!urtmtem^ue  home  far- 
tmue  aujm  foiukatti.  Firmain^ite  Jptn  y *t^ue  m* 
Jabilêtom  fidudam  tébemmi  y Imperuon  ex  tua , m*- 
jmtm^ut  tuerum  virtute  âdimmpratum  tri. 
bât  mprhrnu  Dte  Ope.  Alex,  frobâta , éteepu  y pm 
tarpm  erunt , & *d  tenorem  , detorem , meremâttum- 
^ fanllâ , atifue  Ortbodoxâ  tetUpâ  CntLehcâ , fo- 
eri  Remam  Inepeni , ineljtâ^tia  Nanm»  Germamue , 

■ eeffiira  fout.  KtgamMj^  einixt  y ut  not  y eâterefoue 
Prinefot  , Slatidf»  Remam  Imfeni  y R^tâ 
tuâ  Mejefieti , peut  f 'ufreme  etbii  tmaram  m temfe- 
relAui  (npti  y Jt/e  teenmendaaiet  y gra- 

thf'fime  jmb  tutti*  tua  Aii^tfâtu  manfucndm»  eom- 
tnmdatet  h*her»  y enmiumfie  mfttm  gr..mfjfimut 
Jmftr*ter  ejjé  df  fermeemt  O'rwi. 

Caiionid  quoqitc  tempit , Régi  honorcm  y bene, 
fcriidtcrque  ccdcrc  upuvcre , coranique  ordini  ex 
Riore  Rex  initubatur.  Dcince  Chorus  > tubtd* 
oes  y 6c  organa  alcernatls  viabus  iutnina  cum  ala- 
critstc  cantKum  : Te  Dtmet  Ladamu,  Cft.  abiôl' 
verunr. 

Crcavft  intérim  Regia  Majefias  eladio  divi 
Caroli  prxgravi  plurimos  Equefiris  oranis  viras 
varururo  Naciooum  y fumma  cum  foleonitate.  Ho* 
rum  papaud  Gcrmani  fucre  « «|ui  boc  dccus  per 
hofiium  firagem  demereri  enalum  y arque  in  ponte 
Tybtrino  f^endifiimo  Ordini  initiari  y mag^s  pul- 
chrum  atque  egregium  puesne  : dclierumque  Ger* 
naeû  prxcipux  nc&litatis  aflênores  y hune  ordinem 
naguiacere  y quando  viderunt  humilibus  (ordidifli* 
milque  mercatoribus  praoo  aditum  ad  amplifliiDUin 
booorem  patere  : ûrim  « ardoremque  glorix  plurl* 
mum  bxc  indigniras  refirinxit.  Et  tone  oo  boc 
quidun  ab  Equeftri  ordtne  deterrebaotur  y quod 
Eeee  X booo* 
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honorrm  Egücflrnn  » trtuinmguc  ex  le^  Eqiieftri, 
imra  nnni  fpattum  flatim  p(ill  alTunkic  illu  tempo- 
re  creati  coguruur  • aibs  ni  ie  pro  eguitibiu  ge- 
rant, foli  im^naru  équités  huuri.  Inlupcr  quatn- 
vis  ab  antiquo  ron  mil  nobilcs  aümiitebantur  » or- 
dinjrx]ue  ioliium  , ur  quilnjs  initnri  huic  ordini 
votiim,  arque  mena  eOtt  t nomina,  & :^pomina 
An  JcArripn , MagiUris  equttum  iradereni  : Hac 
nmcn  tempdlatci  in  tanradivctlart-m  genriumtur- 
ba  fJunnti  nonf^tc,  lulaliortun  imjKjliu»  inviii, 
Ave  réméré  ad  Cxfirem  dd.m , flexis  genibus  dor- 
Aim  gkdio  fubnilërc*  quorum  multis  bene  conful- 
nim  h>rer , A cum  iâu  Equelbi  , cenfum  quoque 
Equcftfrtn  accepiûênt. 

Principes  ledi  afllxi , cxpe£bbant  ( prærer  Ar- 
cbicpilcopum  ColonienArm  qui  ad  anm  rediiO  donec 
itducendi  Rcgm  ofAcio  Aingerenrur.  Curoque 
dcicendercnr  * unus  ûinontcorum  Evangelium  » Cum 
mMtts  * Btttle€m  JiuU  » cednit  poft 

Symbolutn  Hdei , £c  cantttionem  ilLim  : -Rtf « , 

Reg,  MajeAas  delads  ante  lë  gladio  per  Marclcal- 
him  Impern»  pomoque  per  E>ru  Palatin,  qui  dum 
KAudinem  aieenderet  , Amiliter  prmccdehanc  , 
Sccpmtm  manu  tenens  y obtuitc  altari  nuinmum 
aureum  valorii  lo.  dueatorumqui  Cappeilanis  Ar- 
chiepifoopis  Colonknfis  renicentious  aliquamdiu  £c- 
cIlUx  Canonicts  » tandem  cum  alüs  donii  oblatis  • 
remiHus  fùit. 

PoA  Kegem»  Principes  EIrâores  ort^ne  dona 
ad  nitarc  dcArebanc , Archiepifeo  CoIonieoA  An- 
giilis  olculamium  Aurum  prxbcme. 

CoroiTX  cunro  Impcrü  Subpinccrm  N.  de  Lim- 
rurch  « quemadmodum  Cornes  de  2iom  , minor 
ImperK  Camerarius»  Iccptri  rclpeâum  h^it.  Sut^ 
mitiilVri  ccùm  perpetui  Imperii  , Legatis  Principum 
in  exeonione  oAndorum  redrre  noluerunc. 

Cum  deiode  Archiepiieopus  ColorùenAs  pacem 
pronuRcnflcCy  R^ique  « & ccctui  Ponnâds  more 
bcuedixi{(cc  « Ejnkopus  LcodienAs  £xrum  deofini- 
bodum  flexis  geoibus  reverendilliffic  Ailce^  > cre- 
denciaque,  ut  ajunt,  tnaadHAmo  peplo&£b»  tUud 
Archic^fcof^  Moguntino  tradtdir  ; qui  codem 
modo»credcntiaBi£by  lâcrucrRegb  ori,  meUnando 
fefe  , decefxer  adnwvir. 

Sacris  omnibus  tiré  peraâii  « Rcgb  Ma^eftas 
flexis  geoibus  fahxarc  Sacranaentum  Euchaiiftûe 
AimpAit  fana  quidem  mentis  devobonc  , ut  ani- 
mi  inde  afpicknPuin  vchcmcmiflline  oommovere- 
rentur. 

Dextro  Lucre , non  longé  ab  altari  crac  ligneum 
(peâaculutn  fub  rcAuditw  pro  illu(ltri{rirnsi  Domml 
MargucchA  pruparatum , unde  iplà , & R^na  Ar- 
nq^onix  quondam  Ferdinândi  uxor»  modo  Kurebioeù 
nupta  y cum  vcnuftifllmis  Viiginibus  nuUo  velot 
iKque  utnbnrulo  te£Hs , Ac , ut  ab  ooanS)Ut  vUè- 
rentiir,  Angula  rpefbnini.  Ante  oranes  lUuftrifli- 
ma  Domina  Mai^ctha  • tara  iiMxpleto  Angula, 
que  agebantur,  lumine  Tpedabat»  ui  non  vanecTe- 
^ritn  , tacicum  ipAus  peâus  immcnAtm  gaudlum 
pertenaflè. 

Cunâlt  in  templo  fidtis,  Rex  Alla  aura  reA- 
dens  ) cteandis  ulcerins  Equeflr»  ordinis  viiis  * tam 
dtu  Intentus  fuit  • quoad  Eledkorvs  EcclcAiftici 
cxucts  bcrû  , bduerenrurveflibusrubeis,  Elcâores 
iblos  dcccncibus.  Quibui  omaii  • Rçfpam  Majcfta- 
tem,  rumpoiri  cum  eadem  iôleiuie  prandium  } ad 
pobtium  concomitsbtntur , rdiqui  Pnneipes  Regem 
e templo  y cum  Ixtiria , an^ue  graculaikme  A>lenm 
proAcuti  funt. 


RfUtion  du  fMperbe  Ftfiin  du  Cou- 
Tonnement. 


n E^  M^eflas  luqieriali  babitu  » atque  anatu 
mduta , delatis  ante  le  Inqjerü  inAgnibua  taa- 
xiou)  Elcâocum  Prioapuoi  oonita** 


tu , palatium  tota  Gtrroania  celebcrrimum  , cujut 
latus  fbruro  foeélans,  Imperatorum  marmorcis  fta- 
luis  fpeâ^iKlbmum , afeendh . ubi  omnia  ad  fplen- 
dortm  gloriainque  magniAceotilEmc , auras  permro- 
mttibus  , Ihagulifque  aurcii  Ac  adormta  Aiore , ut 
iTUxin^  rarionem  publicie  égiûatts  habitam  fijif- 
A dixincs , foletmique  coovtvio , preter  Prinripci 
Germaoos  Statulque  Roaaoi  Imperii,  *uttk>  inter- 
ponebaiur. 

Staim  atque  Rex  «feendilTet  , minor  Imperii 
^MarcUa  Ulricus  de  Pappenh^  , eqoo  , od 
‘|»debat , bi  comulum  aveux  ulbue  ad  peâus  àd- 
aâo , argentco  modio  duodedm  Marcarum , pubis- 
ail*'  Ducis  Saxonix  » avenam 

droattkbttur.  Aqua  deiode  aurai  peW  Regiis  ma- 
nious  à Marcknoc  Johanne  de  Braodenburg  , êc 
minore  Imperii  Pincema  cUatur  ,♦  temwquc 
rMtinuj  , ic  alii  aftantes  Principes  mappam , qua 
afpergébanniT  manus  Rcÿx. 

Cotnei  ddnde  PaJarmus  Arebidaptfer,  preee- 
geftante  devaium  btallutn, 
cum  D.  de  Roymagno , de  aliis  mmoribus  nia.Tiftris 
curix,  ad  coqumam  defeenderunt  RegUm. 

Aorequam  reverrerentur , Elcâores  ErdcTolHd 
bcnodiâiOQem  meofx  Icgenmt.  Quamvjs  icuiem  boc 
aodqux  annondoncs  Archicpifcopo  Colonicnli  co- 
tribocruDt , tamen  Trevi- 
renus  Abi  hoc  compeiere  conreodÂat  ob  ciufam, 
quod  Anior  in  cotiAcradooe  Airet.  ArchiepiAx)pux 
meus  Colonienfis  ob  ca , qutc  in  BtJb  coo- 
tinentur , cujus  autoritas  lu  dubds  meriro  IcqitcsKk, 
xquo  aohno  cdTtt. 

benediâianem  ArdiiepBcQpus  Moguntinus 
aflodaiis  duobus  ArcfalcanceUariU  , CoUmienA  à 
dextris , TrevireuA  à GnUbrii , SigÜJa  Rc^  à ba^ 
lo  argenteo  duodedm  marcarum  pcndcntla,  Regix 
maifx  oUm,  cum  rettaderemur.  Moguntinus  m 
collo  aptavit , totaque  die  publice  iodé  dependentia 
geflavic.  TamcrA  Trevtri  contendebaoi , Aqus»* 
granum  eflè  Arefakaoedbriatus 

Ante  dapes  ventre  tubidnes  atque  xnacorcs 
R^.  Herholdi  quoque  mister  ortad  , inter  quoa 
Aiûicus  qtioque  Hcrholdua,  cum  iuG^iiüuR^ 
lin  nonoris  caoA  confpidebaur. 

Tubicioes  pfxdnenres  u^  ad  metflum  anfl  per- 
veoere,  üiblUttre  : rubis  tamen  omata  perlônalMnr, 
nuourque  Oocomus  Palattnus  per  devexum  afeen- 
oendo  Aptem jpadus , primum  terculuni  cooperturo, 
R^ix  MajefUri  reverendiHtmc  appofuiflet.  Con- 
troverAa  crac  inter  Lceaium  R^s  Bohcrmêe , je 
Subfnncemam  Imperii  N.  de  Ltmpurcb  • uter  eo- 
rum  Rem  vinum  aqui  diltieum,  ex  more  propi- 
naret.  Sed  excuCum  ^dîe  fuit  , pro  Frtde^ 
agaomine  » te  ofllcio  Pincenu  , cum  illc  lemei  6c 
mino  propioaflêt.  PoA  durante  paa^  Pahrinin 
Fridericus  podllator  Regis  luit, 

Omnifaut  Prinapum  EIcûorum  oflicôs  Iblenol- 
ter  derunâis , ad  roenâs  tpAs  prxparatas  , ^nd- 
pes  AA  rqxafiiere.  Singmi  Aïoa  Comités , atque 
nobiles  habuere , quibus  inter  epdas  mimAris  ute- 
bamur.  Hic  oppunuuum  de  ordioe  menArum 
laôonem  fàcere. 

Regu  menü»  poftta  latcrc  dextro,  quod  fbnND 
refpicïî  tnrer  CQliinina.s , in  mcditullio  aulx , ft  pa- 
rietCRt  i'ubûrucias  . clevauque  Riic  &Qigo  Aptra 
pedutn.  Eleâotum  vern  iiienAc  moibds  intervaltis 
pofttx  , pcüalis  alcinidinu  tàil^ium  habucfe , t< 
tam  KegU,  quaiu  Eicâoruiu  mcnàs  aunâe  fltagu- 
bs  Aral*.  Atilxa  quoque  lùpra,,  6C  à tergo  pro- 
pettdcKiot  , iragnificcntiOlmi  opolc  Licet  pran- 
diunt  prxiautum  rirnniUifqua  fiupsdits  dbonim  in- 
Ortidbiliftium  abundantifluD*  qmnqusgirta  icilicet 
fêfcuHs  Ac  prxbernur , urdciia  lempere  edulu  appo- 
nrrencur  : Inter  ea  ixnen  imilta  non  dt»  xpta  , di- 
zna  Idum  erint , ut  cum  admirarfOitc  fpediarennir. 
Licei<9t  entm  vidére  ^Mdes  ciAdlutuoi  , arborum, 
feortum,  aquilamm*,  unde  Rootaoi  Imperii  , R«> 
go<u'umquc.Hi|f>afiix  vexiUa  d^xndebau  : iixrnAs 
Ai^ulis 


I M P E 

CogoUs  Goguli  tbid  onfittitim  diTpaGti  » privU  » privi 
in^ri  quoque  Gicrc. 

Maroiio  Cafinurus  (Iruâor  , five  pnrgufUtor 
Regtx  Majefiacis  fuir.  R^em  tedcnrem  in  aura 
fcUa  , circumftabant  deicenore  tarerc  D.  Marchio 
de  Arlcfioc  Sc  Epifcopus  LeocHctiiîs  , fioiftro  laic- 
re,  OniKS  de  <Lom  fceptigery  plureTque  alriPrin* 
dpea,  arque  Comîtea  Gcruuaiz»  arque  Hirpaoix. 

A Gtüftro  erat  abacua  R^t  » ooentus  fpeâabi> 
lUTanis  valu  vercria  cadaturs  . onnis  ufus  , duo 
pnelértitD  urncornua  ,adiDinndcprodtgkiÊequepror> 
ws  roagnicudiois.  Vas  kem  aureuiu  inaencia  ca» 
pckatis  t R<^k  MajeAati  donc  ^ Ao^onim» 
gratulandi  cauu  miirum»  at  fèitbatur,  Tifeboiur. 

Lacéré  dextro  , duobus  poffibua  infra  Rqens 
prioMB  rsenGB  tflèdit  Arcbiepsoopus  Colonen£f. 
^li  coocenderunt , ob  ennocadooes,  iimeri* 
torum  fcyicct  y quod  prioMU  dilbdânis  Reÿ  Bobe* 
inné  debemur  , illi  Aufeanî  Bullam,  Dorman  ce> 
lenMoiarum  Priodpum  non  viderunr , quz  bisrdiua 
âatummodura  pnefioiCy  morif^  Imperii  noa  iâtli 
gtori  y OBCUtimuit. 

TattKtfi  fecuodo  loco  menCi  Reÿ  Bobenic 
finta  y praeparacaque  biUTct  y vaeua  tamen  cdulio 
rauiGr. 

Poft  Bobemum  ex  ordinadooe  Aurez  Bulfae 
Cornes  Palatinus  accubuïTet  y verum  eo  n^ic£loy 
lêcundam  à leva  y p«ft  Mwmimim  meofm  ha* 
hiDt.  Et  quia  Aurea  BuUa  luo  teoore  aut  benevo» 
lenta  » aut  canomnda  , arque  drflniulaoone  Prin* 
dpum  non  fcn>pcr  ad  aauflko  lérvaïur , ob  boc 
forte  flKuris  cenpeflatibDS  novus  abqtds  de  tebui 
frivdis  iabor  Imperatori  aderefeet. 

. Tenta  mcnla  pro  Duce  Saxooiz  viata.  la 
quaru  prandKtm  (uapiere  Epifeopi  Wonoacienria  y 
Rjcilponea  Dux  Orro  Henrici  bvamr.  Quioca 
ad  ttmpus  fuit  vacua  : poft  occupabatur  à Rqgns 
ConûUania.  Sextz  affidebR  Mag^itnnu  Aquiffpa* 
oeorig.  Nureirbergeofes  Legad  , qui  Imperiatia 
ornamenu  advexerant  y ad  leptimain  menüùn  cet* 
locaii  fuere.  Relique  dux  menTx  ooortvarumya» 
eux  motTere. 

T^ere  Gnifht»  prope  coluamam  » prima  ixxofii 
Mc«Lmtini  ArcbiprxCulis. 

^unda  D.  Palxini  : Marcbanii  de  Brande* 
Ixirg  rertia  y fèd  clculcniorum  vacua  y ob  Marcfatonla 
abl^iam. 

Qjurco  loco  Duces  Bruurricenfis  icjaltacenfia 
accubucrc. 

Quiotam  occuparunt  mtfr  â ciritace  Colo* 
racttfi. 

£ r^one  Re^«  dirc^è  poTita  luit  nxnlâ  Tre* 
vtrenTis  Archicprtcopiy  paulum  infn  meo^  Colo* 
nienGs  arque  Mogunticù  Archiepifeopoaun.  Con* 
yivtunt  Kcgiutn  y opiparum  y lautHrimumque  y 
quatuor  prope  Imts  y quafi  *R^ati  cum  mnuio 
s^hactir. 

Expkm  praixbo  gratiifquc  à TrertrenG  diâis, 
omnia , rubb  lympanifque  perfboabant  t ftrtfioque 
Divi  Caroli  ^adio , iienun  Rcgia  Majefiaa  xiroa 
cqueftris  ordinu  crearit. 

Ornnibus  ibloluris  y Rex  Tmperialibus  orrumetw 
tu  induius,  cum  Eicftoribus,  luo  quoque  pcculiari 
babiiu  vefbiia  y ingentique  Principum  friquenray 
aiquc  coniitiva  y pixcedeatibua  aoKatonbus , bofpi* 
tium  irrraxir  Regeque  deduûo  y tmeuli  Principes 
ad  Tua  quoqoc  ’iu’tpttu  ^meruiit.  Archiepikopus 
hi  oguntimi.t  lUiim  Rcgi  Sigiik  cum  argentco  iUo 
baciuo  y cujus  aiuca  uKfxk)  di,  iiiluper  cm- 
^dûo)  exxiiiurttque  cqutnn  dono  usüt.  Qux  omnb 
i effare  n»x  remitieVar.tur , Rcgc  fubjungenccy 
iê  (ttlem  ,Moguniini  itdeo  exptorarnm  , perlpof^am- 
Guc  habvfe,  u;  Ri^a  nulii  uUu»  quam  cius 
bdei  CTcdi  poffitif.  Rceeni  b»»'  ;<r  futurum  tiuc 
pcriortx  gntrwbÛitnuiv  Dommum  , Epiieoparumque 
Nfoguntinuro  prêter,  cftc»citctf|uc  proteûurum. 
Mugurtimuf  nfl’ei  thia  cocrmil'?  ''^Ila  qwdcm  re- 
tinuit , argenteum  aulv  baculum  y Ëquuisqtte  D^ 


I 
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itnoo  Kicolao  ZiegUr  « homiiü  {blerti  y fùo  Vtre- 
caoccllaiio  perfaonurario  tlberalitcr  dédit- 

Altéra  fuce  Impemor  Principes  Eleâorea  coraa 
magnificeocifltnti  exerpir. 

Poff  coront^onem  y ^eumi  poceflatey 
major  Principum  pars  » non  dus  biduo  moran  A- 
qui^ani  mxit , ici  diredla  Colonbun  prdêâi  funr. 
Imperator  vero  Jpxts  elypeo  proccAus  » triduanaui 
iDorara  coaflanti&me  tnsû. 


CS-  VILJ 

Cérémonies  du  douèle  Couronnement  dt 
tEmpereur  Charles-Quint  fait  à Bo* 
Ugne  en  1530.  [décrites  par  H»  C\ 
Jtgrippa^l 

A Kno  ii  Chrifto  nato  triccGoto  lùper  fflilleGmum 
quiraainfimum  exlftcntibtts  in  Bortorûa  ede- 
berrima  fîafnimx  ufbe  y fanâilTtnio  pâtre  Clemeo- 
te  Vn.  fummo Romanonrm  Ponnficey  atquc  divo 
Carolo  Cxiâre  gus  nominis  V.  Hifpamx  y Ger- 
marne  y & Romaz»rum  Archir^  y ad  quem  tuin 
muki  Principes  & Icgari  y ac  diverânim  prQvincii- 
nun  proceres  y omnifquc  Italtca  nobilitas  effufb 
quodûn  & maximo  comitaru  y ingatiqix  populo- 
rum  multitudo  conBuxerat  rcncraoducn  y omvo 
Calendes  Marüis,  in  maxima  omium  gratulatioiM 
LoogoharÆca  coronatio  capta  eft.  Dxs  illc  uIm- 
que  mfhis  y ubique  foiennla  agebatur.  CMtas  totx 
iraquens  profu&que  in  borKumcentiaia  Cx&rU  fe- 
rebatur.  IndiAum  jufbrium  y ebufx  rabenne  » oc- 
ptu^atx  pUtex  omnes  > de  virentibus  frondUtua 
mlrarx.  Exornxtx  tapecibus  parietes  y perlônabanc 
CaiBpanx  y reiôoabant  tyinpam  y moduubnmrr  d- 
bix  y ubique  exulnnchim  toccs  audkbamur  , ooi- 
nia  urbis  loca  ingentia  Ixthix  lîgm  prx  fc  lèrebanr. 
Jamque  nvalefcence  (fie , cunéblque , qux  ad  regix 
coronatioais  msigniticendam  conducert  xidebontury 
magidbco  apperatu  ddpontis  duo  CnrdirKi  ordînit 
purpurari  fMircs  > rideUceC  Mcdiccs  fie  Dorius  C:tr- 
dinalcs  proiiiius  palaiium  adrunt  y ubâ  (X^  inxiflU- 
fimus  LzUtTy  Kex  Cuholicus  y purpura  ac  di- 
rerfis  raraufeufis  argento  aifuro  Imcxris  nri^ata 
laUri  togi  indutus  , aliquot  rriDcipibus  innumera- 
qiM  Iral^uffl  , Hifpanorum  , Burgundioiium  y & 
utriult^e  Germa-'^rx  Alemannoruni , alnruinque  di* 
vtrfjrum  natiomim  nobilitate  ftipaïus  : qui  à re- 
vrrendillîmts  illis  patribus  primum  quibus  dccurt 
oflfidis  falutarus  > magno  omnium  apptiul'u  ad  1-on- 
gobardiex  Comrariniûs  facrum  , quod  in  ejufdcm 
palani  ttccilo  inllrufhtm  crat,  Iwc,  quem  eJeemus, 
ordtnc  produertur.  Pfxgredi«h.itur  Cxfircnj  omara 
auro  & purpura , tnagnificis  fitmptibuî  Ingens  no- 
bilkas.  Poft  cujus  amen  futwjebani  innumeri 
Buroncs  , Comites  , Marchiones , 5c  plcriquc  Du- 
ces ac  Principes,  E quibus  proxime  aruteedtbant 
Cxfârcm,  tncivcus  Dux  Afcalonix  5c  Nfarchio  à 
I Mniiy  qui  rcgiummlem  in  fiia  vagiiu  CxGri  prx- 
* férebac.  Tuin  geoerolus  Murchlo  Auliriex  , rra- 
le  leeptrum  geiwar.  Ddndem:^iiticcnrjlTimuîA- 
lexander  Medicesy  fummi  PontiheU  nerpos,  5c  dux 
PennXy  aureum  illud  pemum  mundi  typum  fere- 
bat.  Demom  iJluftris  Pnncqis , facri  Romani  Im- 
perii  Vkarius  perpetuus  , BoniHacius  Palcologus, 
Marchio  Montls- ferrati , r^ani  coronam  ammbus 
mantbus  grfbbor.  E «cHigio  dh'us  Cxlâr  médius 
mrer  ilkit  duos  resremsdiffimos  Cardinales  incedebet: 
quem  à tc^  proxime  fèqud.'-cur  ftrcnuus  «c  il- 
i luHrir  Princeps  , Henricus  Cornes  k Naflàu  de 
I Marchio  Ze^xtre,  Aurel  srcllcfis  Mi!rs , ac  Cxlând 
■j^cubicull  prarr'jûus  primarius.  Pof‘  quem  externo- 
I rum  Regum  ac  Prmcipum  > eariarumque  gentium 
I tNiruii  reftlbus  Orarnrrs  5<  Legaù  : tum  purpurad 
' Eecc  3 MM- 
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SmAiores , cartdidati  ConfUlcs , ac  Scriniorum  nia- 
giftri  , Sfcmonim  Scribac  «c^uc  Quxrtorcs  , rdi- 
ouonjtn  aulkorum  , jîngula  pra  lui  onlmis 

Oignituirque  gruiu  di'cnmirmun  luccedt^nt.  Hk 
inligni  pomp  « ad  (qund  diximus)  taccUum  ufqu? 
itum  ert  t ubi  prtnolidjMur  CxCurm  rCTcrcndifli- 
fnus  Cardifulis  lîcnufenfis , qui  clarilT.mo  Pontifi- 
catU3  bibicu  indutuiy  in  Poncibcia  IcUa  fcdcbat  ad 
alrart,  multomm  amiftitum  cxtprorumquc  ccckGæ 
prclatorum  turba  fodatus.  Cui  Cslar 

dcbitam  reverentiani  y ab  «ndon  quibus  d^uit  ofb- 
cBs  fie  hooofibui  exfipirur.  ConTcrfus  drinde  C*- 
{ar  ad  altarc  , genibus  flexra  adorabat.  Q^em  af- 
fumentes  pr«di6i  dtio  Cardinales,  fecerunt  fédéré 
in  medio  iplôrum  : fie  Priiuijpcs  Üli , qui  Cm-ona- 
tionis  inlîgnia  ponaveranc  , luis  per  ordinem  locU 
(edere  juin  fum.  Tum  înfulatus  Cardinalis  , ac- 
cepro  prius  à Czlare  confueto  jurejurando , ex 
inandato  bcariHiroi  patris  illi  per  Breve  apotloîicum 
ab  Epilcopo  Maltz  przlcntatum  facria  quiburdom 
preculU  td  hoc  tnflitucis  beoccHcens  , aulpicarilT:- 
mum  tcbdifimz  coronationis  dédit  exnrdium.  Pro* 
duâuTque  cA  Czfar  ad  altarc.  Ibidem  per  aliquot 
/acrorutn  ceremontas  prccefque  fie  introcara  altavo* 
ce  , quam  Litamam  vocant , lonâorum  fuflr^a , 
provolutus  in  Ihacum  ilU  nu^iüce  paratuni  jacc- 
^t.  Pera£Hs  procibiu  ilUs  , accedcrunc  CxCircm 
illuQris  Cornes  de  NaiTau  > & airer  , geoerofa;  no- 
biittaris  vir  , Dominu»  de  Noir,  Cornes  CxCuei 
corporis  (ccundanus  euflos  : qui  anoUenres  CaHâ- 
rem , exuerum  ilium  iitraque  veAe  Tua  , fuperiore 
vidclicce  toga  fie  iDieriore  fubuaiia  : relaxotirque 
thnrace , fie  carntHa , ^tulas  cum  toto  dextro 
chio  denudivmmr.  ^xm  Cardinalis  iltc  lacrorum 
anciAes  , Aatis  ceremuiiiis  predbufque  iaacdânâo 
Catcchutncfwriim  ofeo  inrer  fpatulas  fie  in  dexiro 
brachio  perunxif.  Er  reverendus  pater  Guiiielmus 
Vandanafle  CaurienGs  Epiieopus,  Czl'arex  Maje* 
fbtis  Eleemolÿrwius  primarius  , cocum  maoibus 
grftans  , unfla  loca  detergebat.  His  pcraâis  re- 
vcAitus  Tuo  babitu  Cziàr  , duv^us  cA  in  làcrarium: 
ubi  fumpta  re»  , toga  vidciicet  ai^tea 

przlonga  fie  deiupcr  dn£^  , iupcrirvducurquc 
pat^o , ex  villola  purpura  auro  criCpoto  icuertexta, 
armeunis  candidiHunis  ficllâ>us  fuAuUo , cujus  rcjc- 
flum  in  terga  humérale  , dreum  Tpaiulas  difhtfiiCR 
ixndebut.  Hoc  regio  ormtu , tcclo  capite  conTueto 
târrn  , medk)  duurum  Cardinalium  regredienrem 
Cziârctn  cum  Prindpibus,  gencrofus  vir  Adrianut 
à Croy  , Rbodd  dominus  6c  Czlàrez  MajeAatis 
Architnclimis  primarius  , Icvata  Indica  arundioe 
pranbai , illuAri  Cooate  àc  Kailâu  à rergo  przlon- 
n abollz  parirer  atquc  pat^t  fimbrias  [ultineme: 
duâufque  eA  CzUr  in  lolium  , quod  illi  juxta 
liimmi  PontiÜcis  caibedram  paratum  erar.  Non 
longe  üedebam  czteti  Principei  , circumAabantque 
pur^rati  proceres.  Jamque  advenrare  cern^ur 
Mu^imus  parer  fummus  rontikx  fuis  Cardinalibus 
fie  multis  aumodutn  Eplcopis  Eccldîz  przIatUco> 
mitatus.  Qiio  ad  làcelli  olHum  appropinquantc , 
alTurgens  de  Iblîo  (uo  Czlâr,  illi  in  occurfum  pro- 
greflus , quam  nuxima  poturt  bonoriBcenria  Pomi* 
bcem  excepit  : à quo  Tici{Tim  bettignifliine  conlklu- 
ratus  • parîTcr  cum  illo  ad  altare  rmelTus  ell  , ubi 
utrifque  fie  PonnSd  fie  Cx&ri  magnincis  Araguiis , ac 
aurcû  pulvinls  inflnin  pulpita  purata  enmr.  Jam 
procurmzme  ame  iotttuu  fuum  Cziâre  , Pontifèx 
Bexis  genibus  incUnato  capte,  rem  divinam  , quam 
Mtjfam  dicimus  , exorditur  : Przle^loquc  conlcf- 
Gcinis  l'yrcbolo,  ac  data  reatuum  ablblutione,  Pon- 
lificiam  Carbedram  conlcendit,  Czfârepariterinfuo 
Solk) , cztcrifquc  Cardinalibus  fie  Prindpibus  luis 
in  iubrelln.s  fcdentibui.  PuGta  cnim  crâne  Corona* 
tioi^  ioT^hi  fupra  altarc.  Interea  revcreodininnu 
Cardinalu  DertufcnlU  , papalem  (ut  vocant)  mif- 
Cun  lolenolbus  cefemoniis  peragebat.  Cutnque  ven- 
tum  cfletadifiaaticum  tllud,  quod  (quia  ad  gradus* 
pulpiticannttlr)  grs^Wsdicuai,  proouâiacKCc- 


far  per  Cardinales  illos , qui  Gbi  collstenles  afr)de>' 
bant , ad  PontiBcetn  , coram  quo  prociariiens  Id 
geniM  nudo  capite  , ab  eodem  predtnjs  afiquoc  &- 
crifquc  ceremonos  bcnediâus  eu.  PoluitqucPon- 
liFcx  in  dextrz  manus  annuUrcm  illtus  oigitutn  , 
annulum  , quem  Pillaurienlis  Epilcopus  paratum 
tenebat , cui  is^ni  pretn  adamas  irvBxus  crac  ; ac« 
dnxitquc  ilUim  gladto  fuper  fémur  fuum.  Quem 
elevatus  in  pedes  Cz&r  educens  , fie  ter  in  æn 
vibruum  , lcrque  in  terras  defixum  , porro  fupra 
fuûAruni  bracl^m  luum  reclinarum  , rrpofuit  in 
vaginam , ad  finiArum  lacus  fuum  : rurfulque  pro> 
cumbens  in  genua  , coronam  quam  vocant  cnaly- 
beun , Pootdcx  non  abfque  folennibus  cercmoniia 
capiti  ejus  ioipofuit , re^^que  Lnngobardiz  pro- 
nunciavic  : poncnfque  in  manus  eius  fcqxrum  fie 
tmindum , ad  Gngula  Geris  quibuufam  prccibus  fie 
cerctnonüs  beoedicens , plcnariam  regni  tr.uüdic  ad- 
tmniAranooem.  Quem'  poAea  ad  pâum  bcatorum 
ofcula  provolutum , fie  gracias  a^ntem  , reveren- 
dUTuiü  Cardinales  attoUemes  in  regium  folium  ta^ 
thronilârum , R^emtfue  Letigohar<n.^  proclamaruntt 
Tuqc  aflurgens  m pedes  bcuifTimus  Pontifèx,  U> 
iud  divorum  Ambrofii  fie  AuguM  Jubileura  can- 
ticutD  : (Te  D<um  UnJamus , ) alta  voce  exoïtfinir. 
Q(^  perinde  PontiGcil  cantorcs  iüavinînu  vocum 
lu^odia  profecuci  func.  Continuata  ddnJe  fuis  u- 
trobique  obfvrvaiis  ricibus  MifTarum  folcnnime  cmn 
caneretur  amiphona  ilia , quam  effertmioH  dicunt , 
procefTic  ad  aliare  Czfar  , fie  obbto  munere  fuo 
facri  calids  operculum  (fsttmm  vocant  ) ofeubtus 
eA.  ilitffufque  ad  canticum  jlpmi  Jti  , accedens 
ad  ofculum  pacis , PontiGcem  in  maxiltam  dcxrram 
fumtna  cum  reverentia  nlcubiur.  Cutnque  iam 
poArema  amiphona  (quz  commutûs  noonen  babec) 
anerrtur  , produdhii  icerum  ad  altare  Czbr,  ibk 
que  in  geoua  procumbens , oraiiooi  rel^teftffixna 
inteotus , Ipfb  reverendiiTuiX)  Cardinale , qid 
PoniiGcum  Millâm  peregerat , IkratiAuDO  Eud»- 
riibz  facramento  reAûus  cA.  Porro  peraâb  om- 
nibus beatifftinus  pater  fummus  Poniifa  benedkcss 
populo,  C.  annofum  pooûtcatbm  Gesulis  condo- 
navit.  Acdpicns  deinw  per  raanum  Czfarem , qua 
vénérant  pompa  , maximo  omnium  cum  gaiM&are* 
grcdhmtur  in  palatium  , ubi  mutuo  6bl  congnni- 
w)ies  conAhitaotclque  , onulqiHlquc  reverfus  eft 
in  triciinluni  fuum.  Eadem  che  poA  facram  coro- 
nacioncm  pomcridlanishoris  ingreflus  cA  Bononiam, 
magnificemiflimiisPrinccps  Francifeus  Maria  Rove- 
ra,  Dux  UrNni  , Rotiunz  urbii  prxfcÔus  Cz- 
Gireus , cui  gencrofus  Doirinus  à Rhodio , Czfarcz 
domus  magiAer  primarius  , cum  tnultis  CxGirez 
aulz  Gitrapis  obviam  proAâus,  CzOutz  MajeAatis 
verbis  honorificcnàflitne  cxcepit;  neque  minus  pfci 
rique  Cardinales  fie  Efnfeo^  cum  Pooiüiciis  aulids 
cidetn  Duci  occjrrenies  , ucroruroque  tnfflifia 
pompa  in  urbem  rraduflus  eA.  RcGduucnque  dlà 
illius  fcAivifruna  Izriria  tnm&âum,  inAauritti  raa- 
gniGcis  fumpnbus  cmacdTinu  rriumphi  , exiruâi 
arcus,  paraci  ludi,  variaque  gaudiorum  fpeâacula, 
quz  uros  fuperba  publico  scrario  , tum  ofiiciofi 
cives  privatls  lumjidbus  ultm  exhibuerum.  Per 
univerfam  urbem  , ptrque  fuburbia  , per  Gi^Ié 
conmita , cantibus  fie  tibüs  dulciniinifque  «HiMÙii 
muGcx  înArumentorum  modulis  \n  i GjuiiÉlI»  lil^m  ’ 
dtanrium  catervx  , fèhccmGbi  ilium  diem  coogn- 
tulantcs , ac  Carolo  Czfari  roagnis  IxUcim  dazu^ 
ribus  applaudentes  : cxcitati  ignés  taaia  copia , ut 
no^urnas  renebras  flammarum  (pleodote  eonipera* 
rent,  cotamque  cum  die  ooflem.lMlcifiimi.s  gaudüi 
peregerunt. 

Ce  qui  fe  pajfa  le  lendemain  du  Cou- 
renne  ment. 

POAera  Æe  perdurtnribus  adhuc  publlcis  pnsce^ 
deQôum  gaudiorum  oAeniis,  civibufqucBono- 
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nicD^ibiis  adhuc  majora  ipolîmtibui  , nunnatur  in* 
ima  ftivcnnis  pntentlllltni  Allobrontn  Princif^f 
<|uem  DtKtm  SMiétUs/t  hixiie  appdumus  , itun  a- 
liorum  «{uorundam  è Gerininia  Kiperiore  Prindpum, 
in  quorum  occurfum  rrpcnre  itndarum  in  Tpcrkm 
riTuiîi  populi  urriufqiK  (êxus  multitudo  exrraurbem, 
omncs  campos  * ncnnes  me  opplevic  * (icnfiflimif- 
que  nirb«rum  giobis  Prinripibus  ilUa  qmm  longilTi* 
rue  proceJere  obvîam  gefliebat.  Confpidtur  pri- 
mum  îUuftnlTimue  Sabaudi*  Dux  Camiui  « Ca« 
rolo  dîTo  CaKkri  ot^utu  » cum  inlîgni  AmiÜicumi 
Abiscum  y Cocniruni , Baronum , alwmmque  no- 
l^tÜunorum  viromm , auro  & purpura  reif»mden- 
lium  omarifluna  turba , innumera  equimm  multîtu* 
dinc  ]oi^  pbalai^  advtntare.  Quod  ut»  in  aula 
CxGvù  refeimm  cil , illudris  Cornes  Hcnricus  à 
Na0àu  1 mm  ormtilTimo  Caeiareorum  procerum 
agminc  adventanti  Altobrogum  Principi  occurrem  » 
rceiis  Cxiârex  Majdbiis  verbis  làlurem  ilUannun* 
naoat,  fêlicemque  adventum  gmulabatur.  Tra* 
duxitque  tatra  urbem  tn  pahrium  ad  Cxlàrem  pri* 
mum  ; cuius  manum  rxorrulatus  y & ab  illo  t>e* 
nigninime  exccp(U5 , pod  muruas  aliquot  conFabu- 
luiona  dimtniiur  y accodenfcM  Ponti6cem  y pntl 
pedum  beatorum  nfcula  traaucinir  in  dircrinhum 
iuum  tHi  m^licentinîiTK  piracum  • ubi  ad  Impc- 
raiorix  CortMucionis  pompam  ( quz  tn  (cquentem 
dicm  hitura  erat)  fe  inrem  magniricentidtmo  omatu 
flpparabat.  Non  nrulro  poft  AÜobmgum  Prinepts 
ingredum  Tenît  ScreniiTimi  Phneipit  FerJinandi  y 
Ungarrz  & Bohoemtx  Regis  te  Audriz  Archidu- 
diy  Czfarec  Majedatis  Gcrmani  fracris  Legatus 
2c  OratoTy  nobiUs  2(  revermdui  Dominus  Bem* 
horduAy  Epifeopus  Tridntinus.  Venk  etiam  ex 
Comitihus  Pabtinis  Rhent  arque  Bavariz  Dudbus, 
iUuflrlfTimus  Princep*  PhlUppus , Cziârez  Majcfta- 
tis  agnatus  y ucerque  Tcuconico  apparatu  2c  equi* 
tum  numéro  eonipicuus  y mognoque  nobilium  2c 
equedris  orünis  ffa^uorum  viromm  agminedipatus: 
qui  vidiTim  non  minori  coniàlutacionis  pompa  con- 
gramUtionirque  giudio  excepti  * fua  ad  diverloria 
nugno  omnium  appiaufli  tTMuâi  Tunt.  Nimis  kvn- 
cum  foret  rectnlere , quibos  booor^us  J*rinripcs 
dli  ü furrnnn  Pontifice  y à Csbre  y à Pairibus  y à 
• Booonicnii  M:^çtdratu  excepti  ftnt  : quîbulquc  fc- 
CdlTmûs  dudilsdies  ilia  tranfjL^aedy  tota  in  Prin- 
cipum  iUorum  ingreÏÏum  occurata.  Omnes  platcz, 
omnet  domua  y omnes  fencAnc  y otimb  compila 
eonfpickntium  multkudiDC  complenmr.  Occurrkur 
illrs  undique  omatinimis  cooüdutamium  y ndcmquc 
illis  Czfârera  cnngratutanduà  pompis.  Hinc  iiili* 
gîtes  apkibus  (kerdorcs , 2c  vcfufHOmK  ichoir  y 
Omni  oo2irinarum  gencre  inTignes  « cum  dîfcipulis 
doéhtrrs  : inde  conipcua  gravîtiue  togati  SenaioreSy 
te  munkipali  purpun  vcnerxndi  dvicatis  Confules  y 
frlbvaqiie  libetz  noixlitaris  juvencus.  Feruntur 
omnes  gaudio  y (ingulaquc  lora  pubitca  hérita  oc* 
«ipabnt.  Ip(â  p!cns  paiTim  ponas  ac  fèneftras  vi* 
remibus  iénis  coronmac , alS  ad  nncturm  lumita 
fiicabuia  parabonc  y alii  lignorum  drues  coTtgerduiit, 
al»  fiHtxi  pire  2c  bitumine  tllitas  ad  flammanim 
fbmcnn  rubjicielwtt , alB  ad  ddeniita  (ix]uenris  dtd 
fpei>acuîa  y rrhmtpbales  arms  multiformes  faiftaura* 
hanr , ali)  trophxa  er^ebant  y alii  ludorum  nugni- 
ficentiam  adomabanty  alii  partas  de  hofUbus  innu* 
merabilcs  Cxfâris  vi£h)rias  y fupeibô  magnidcèque 
cdtngebanc  y alii  inventas  novas  terras , 2c  ad  Am- 
tinwu  uV|uc  toto  Oreano  quzfitaa  rrmociflimis 
Wi^  odentabant.  NuQus  auc  ztate  aue  valetu* 
^ne  tam  imberillis , qui  ockt  detincrcttir  , qui  non 
allqtid  ad  publicum  giudium  , pari  Izcitta  diligen- 
tlaque  auccxco^m  aut  operarctur  : non  nutrortZy 
non  porri  « non  trrrmilz  anus  ritubanterque  lenes 
fuis  uiUDCffltua  vacalnnt  , quo  ftlicidunam  Caroli 
Czfaris  ht  Romuomn  Impêratorem  comnarisrtetDy 
aurpkatüTuna  FnlniniiMb  jxtmpa  perpetuz  podemm 
ntemorhe  coniccraH^  Sic  rota  ilia  dits  cum  in 
illudrinunorum  Piiécipum  iUorum  ingreduffl  2c 


cnnlâlutiuiooem , rom  in  Czfare*  Majedaris  In  Ro- 
manoruiîi  Imperarorem  fuiuram  poflera  tfic  corona- 
rkmem  y coocdebmdam  y fodivilTmiu  labordn»  trans* 
kU  cd. 


Cèrémcnies  du  Couronnement  Impérial 
par  les  mains  du  Tape. 

T^Eferibenda  ntWs  nunc  eft  Augiidalls  corrMu- 
ckinii  fülenntras  , qin  podridic  a Ixatgolurdica 
roronStiooc  peragenda  rdlabot.  Erat  Üia  üzs  icxu 
Calendas  Martias  y dka  ter  fêtiodïnia  terque  a.bo 
calculo  figrttnda  y dies  qia  in  hanr  lucetn  ediius 
CaHary  ntaxima  omnium  fpe  y nec  vana  quidem  y 
mundi  dominus  natus  db  , din  qua  de  Cailis  ab 
antiquo  hodibus  jam  Txpe  antea  viâor  y mm  cebm 
triumpbator  y capio  iUorum  R^y  glorinlillims  2c 
inaudita  (uperis  temporibus  fetnperque  vencrand» 
visoria  potiros  y unde  tandem  hzc  nobis  cum  Gal« 
lis  Mkinima  pax  2c  tfEnîtas  parta  d)  : C^ia  a* 
dem  die  nunc  Auguliale  Romani  lmperuD»denia»è 
leptimi  Clementis  himmi  Chndianorum  PonüBcis 
beaüdimis  imnibus  fulctmîr.  Jamjaro  aderat  orra* 
tidicna  ilU  dies  y qua  rogaco  anz  nodht  miDiio 
ccelum  tnatucino  crepufeuTo  » disieâa  obicura  te* 
nebrarum  cali^ne  y ante  folis  exorkntis  radjoi  ad* 
hiK  propriz  luds  candorc  refpicndcret  y cum  dil- 
curfu  tiiumphali  nobilium  turbz  plarcas  complenty 
rantaque  hilaritudinc  cunéla  gaudebanr  « 2c  ierena 
facie  gedicbanr  y Ut  przter  peculùrem  murrmaiamy 
equi  2c  canes  y 2c  quarque  dontellica  hommibua 
animalia  jucundis  gedibus  vocibufque  extilrare  le.i* 
ttrencur,  caoorzque  avicuiz  fuavidimos  concentus 
ultra  confueruro  adlônarenty  exulranriumque  voci- 
bus  tpFum  ca^um  reboara.  Admurmur^ot  dulci 
'Aephyro  perflatz  arborca  , erumpentibuique  odo* 
rifi^  dordxis  turgendbus  gnmns  y tmerna  vîTida- 
ris  arridebant.  Sic  ctropi , fie  nemora  y 6c  prata 
florulenro  virore  aberitaeem  prz  fe  fcréltant  , ut 
non  bruma  y lêd  ver  ipfum  parerer.  Omnis  crea- 
tura  fororum  Impêratorem  temporum  donûnum  or* 
bilque  tothis  reCborem  y velue  nuroen  o1r]ucx1  cce* 
liros  demidum  venerari  videharur.  Longum  eflec 
hic  referre  incrcdibilcm  inxdtmabilcmque  vedium 
ornatumy  quibus  inter  fe  cum  pompoli  Hilfnni  « 
tum  roagruiid  luli  y 2c  proiuO  Bu^ondiones  y 2c 
Vinci  tmpatienrea  Gcrmani  » otagnificenttfrimis  (um* 
ptibus  concerrabanr  y 2c  quifque  quibus  poruic 
quant  madmo  fumpru  cotnpirans  y (ùum  prz  ese* 
icrin  in  Czturm  atTccbum  odenure  rûitbatur.  Hi 
aurciSy  illi  argcmcis,  iili  bolotcriciSy  alii  polymstis, 
alB  planis  y alu  villoTu  tum  infe^is  purpura  2c  lin* 
élis  murice  2c  rocco  » rom  Atraltca  Semiramîda- 
que  eextura  2c  Phrygio  opéré  eUboratis  y inièrris- 
quecum  untonibus  variarum  grmmarum  îapilliere- 
(plcndcbant.  Equi  omnibus  raies  y quifi  Turoo 
widc  dderibit  Virgjlius,  2c  Homerus  ad  Troiam 
venifle  narrat  Menonis.  Ei  erat  pompamm  lolen- 
nltas  y cui  nihil  adjici  ad  dorix  nugnituiimem  po* 
tuidet.  Jamque  creTcemious  onentis  Solis  radits 
iiluxerat  cUra  dks  y cum  Principes  2c  Sorrapx  cz* 
terique  nobtlcs  , palathun  protinus  adeunt  , ubi  in 
antpIdTamm  bafilkam , ad  altcram  palatit  conrigna* 
tionem  afeendemes  , omnes  ad  (.xlarem  conve- 
nhmt.  Qu^  rcfddct  Ponrifdt , dtlpoltcaque 
edê  omnia  y ipfé  prior  Pomificio  ornatu  lacriique 
vedibus  inducuSy  rouUu  adnMxfum  Cardinalibus  2c 
Epifcopis  fingulis  in  Ponrificalibus  eoruot  fontros  y 
templum  divi  Petronii  boc  ordin#  hçrediror.  Prx- 
^Cüicbanlur  bini  2c  bini , cubiculariiy  olbarü  2c  icribz 
Apodolid.  Poft  illos  duodedm  Bononicnlu  {choix 
veterani  legumDo^ores  equedri  ordinc  2c  Palati- 
natûs  dignitaie  à Caefare  rcccnter  dormi.  Dctnde 
nfVo  cjuldcm  civitzis  viri  Purini  vcTtetabtU  pompa 
fiiccedcbamy  quos  (cquefaatur  ReflorUniveroradt 
I fua  purpura  liiperbus.  Deinde  Prztor  urbis  Bono* 
* rûmfiif 
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nicnfi»»  qucm  Pestffarm  vuîf»  votant  » in  vcRe 
auraca  adpodufn  cooi^^Uî.  roftta  Ætint  «udito- 
rtt  Rocc  cxtcriquc  judicnrum  nflinales.  Dcmum 
un.  tum  Epifcopi  tum  Arrhicpifcopi  , finguli  in 
Pontîücalibus  iuis  %*cneTabiits.  Hos  pn.xime  kque* 
baiwur  rcvcrcndiiTimi  C'ardinalts  per  ordincin  y vi- 
driicee  Médites  « Dorias  , Grinuldus  , Gaddi , 
Mantuanus  ) l’ilanus  , Sanûz  crutis  , Comarus  « 
Grimmanims , PerufiuStRcvennarca»  lochcfordius 
C imprgius  ( Andiofûronus , S.([i<^îorun)  quatuor  y 
Seneniia,  Fameilus,  fmguli  in  lui>  mytris  fv  pal* 
liii  , qitx  J'imfiéiu  vocunr , quorum  p.ita^uta  icuri 
inJW  in  ur^  dependet.  Denincdgo  E*-dci;a:Tri- 
buni  (ive  Ca|»tanett  quoa  Italicum  snil^us  Cmfal6~ 
ntti»!  %'ocant , magnanjmuB  Cornes  l.ucovicu^  i^n- 
gun  » & ma^Bcus  Dominus  Laurentius  Cil» , 
aml'o  armati  mtedebanr.  Poil  quos  ndhuc  al'ti  ircs 
i-evcreixiifluni  Cardinales  , Crderinus  , Cxfius  te 
Cilx)»  bcaolTima  Poiitihd  afflllaurs  anibulabanc  > 
in  quorum  n-zdio  ian^>ilTimus  Pacer  CIcntetis , cjus 
nonunis  Papa  leprimus  y Pontificio  ornatu  trip'trî 
Dudemate  corouarus  , in  aiirca  Pnmiiicali  caihedra 
ab  octo  purputans  ilipnroribus  (ûb  aureo  umbracu- 
iu  iubliiRis  tÎTctsiriir.  Qwm  deinceps  ingrns  Ab- 
barumi  Protonocariorum  • aliorumque  cum  Eccle* 
rialHcorum  Przlarorum  cum  Iccuknum  nobiiiumqtie 
Sitruparum  Ma|;n:itumque  turba  (èqucKmir.  Cum* 
que  ïam  beatiilmius  Pomiftx  intra  templum  prx> 
«Mîtuin  ad  aiiare  majus  ufque  applitui:lct»  fingulis 
fuj  loca  o<cup!»ntibus,inccptumelKÆcium,quitd 
concinentibus  Pluinûs  i Itruam  voemr  y tum  ex. 
biUta  P«»iiHri  ronlucta  obcuicntia,  à ^iuriCar- 
dirraiium  Famcito  incepta  » fingulis  deinceps  prn 
lux  crcatioim  ordinc  Cardiailibus  tnanum  Pnniiii. 
ù»  doilrulantibus.  Proindc  iinguli  ArcbiepHcop  , 
p>  \\  etiam  Epifcopi  conllmili  ordine  ad  poJum  ol- 
cu!a  (iroceOèrunt.  interea  miûi  luni  duo  ex  reve* 
rrndiirimoTum  ('ardnalium  ctrtu  » videlxxc  Salvia- 
tus  b:  Rudolphus  Oiaconi  Cardinales  » ut  Cx(a* 
rem  adJucerent  in  cempium  « qui  bac , quam  nunc 
dicemui , pompa  polarlo  ceredirur. 

Antcilax  ingens  nobtuum  puertwum  caterva , 
pukbcrrimam  de  le  Ipccicm  pra+iens  : fublctjucban- 
tur  m^no  numéro  fûlgidz  rtobilitatis  & equeüris 
ordinis  ?iri  • oinnes  quuicm  nugnifico  ornatu  Ipe- 
dlabilcs.  Dcifxlc  complufcs  Barones  , Comités  , 
Mirthjorws  & pleriquc  Duces , & ikeri  Romairi 
LnpcfS  Principes , quibus  Carlàrcx  aulx  dircrio- 
rum  munerum  prxfccti , Satrapx  fuctedebant.  Don* 
de  extenwrum  Kegum  arque  Prinripum  , viddicct 
Franeix  , Anglix,  Scotix  , t.iil'.rjnr.f  fivc  Ponu- 

fallix  y Ungarix,  Polonkc  , Bohenvx,  Aullrix, 
ibaikhz , rum  et’mn  Cxlàris  mukoitim  luorum 
regimnim  pnncipjtuumque  Caildlx  , Ixgtoniim, 
Arragonix  , Navarrx  , NeapoÜj  , Siiilix  , Gia- 
lutx,  Burgundix , tonus  AuHndix,  £c  rcbquorum 
pakidati  Hrraid,  rxtrrique  tum  Fectales  (umCa* 
ducesuores  te  Corynopbori  inlbcâtone  di^i  ambu- 
khant.  P«dl  quos  ('xiàrcx  aulx  xchienami  «quos 
vocant  <l«musy  cum  fias  arundinibui(^- 

ùÊmet  tnriqui  vocant)  bini  êc  bini , psiitcr  meede- 
oant.  Supenuis  autem  & primaritis  magficr,  ce- 
nerolüs  Donùnus  à Rhodio  y clevata  arundtne  fia 
fcquebanir  tUos  folus.  Continuo  Cxfir  , te  qui 
Coromtionis  bifignia  Icrçtunt  Principes , hoc  ortfi- 
ne  fuccdlêrunt.  Prinrum  ilwt  illuflris  Printeps 
Bomfecius  Pdxologus  , Marchw  Montisferraii , 
toga  hdofcfica  coccinea  Indums  & fupervdlitus 
ex  vilWa  purpura , patagiara  eWamyde  , candidlf- 
(itnia  arineliinis  pellibus  Kiffulra  , tum  te  maximi 
{ûmptus  gemman  lyara  capot  cjus  integclru  , fa- 
truraque  Impcrule  Iceptrum  aurcum  irnçnificenrif- 
Hma  cum  artc  tum  impenfc  rlaboratum  y dextera 
przférehac.  Juxca  fcquebstur  ilium  ftrenuifTimus 
& nagnarumus  Princeps  Ftandlrus  Maria  Rove* 
ra,  Dux  Urlxni  , eiiam  fuo  Ducalî  omatu  inre- 
dens«  qu^  “’pwatorium  gladium  (cuius  rapulus  te 
vagina  atte  aurdica  ^t  gamiurb  fupra  omnem  xlb- 


maiionctn  ad  traracuîum  fpefVintîum  funr  eîAora- 
ta)  fca  dextera  clcvatuni  «toUeb.it.  Inftounitur 
jftos  pcr  ordinetn  , ex  Palatiiiis  Rhcni  fe  Bavarix 
Ducious  iUuIlris  Printeps  Philipjnîs  y Ducoli  pur- 
pura ac  tyara  nagnificc  omatus,  qui  aurcum  mun- 
dum  manibus  fufliTxbar.  Deinde  potentiUimus  Sa- 
Uudix  Dux  Carolus  tn  lùo  Ducali  kibiru  tam 
fupcrbilTiino  fumpm  eUborato  , ut  tj.ira  iilius  fu- 
1 pra  cetiiuin  millia  ducatorumxliimaca  lit.  Hic  la* 
crum  Imperii  ctidema  ex  auro  obryzn  prctiullifimis 
Upiliis  rehrtum  , adcoque  fumptiioliim  , ut  om- 
mm  xllitrtatiofKm  excédât  * amuabiis  manibus  gc 
ftabat.  E vefligio  divus  Clfar  Carolus  aMlarcgia 
Tefllms  , fuperindunas  ex  ctifpato  aura  Babyloni- 
cx  texturx  prxlongc*  pmag^o  , Cororu  regia  inlî* 
gnis,  nxdius  inter  prxnommatos  illos  duos  Pon- 
tiâtio  ormiu  bifiilxas  Uiaconos  Cardirailes  incede- 
bar  y ejufque  nollreims  fimbrus  illuflris  Cornes 
Henritus  à Kallàu  fullincbar.  Proxt'nc  dànde  fe- 
quebuntur  quatuor  inllgnes  F-pifcipt  , tum  Regum 
b'ranctx,  Anglix,  Scotix  , Forrugallix  , Unm- 
rix,  Bohcrmiz , Polonix  y Dueb  Ferrarix  afio* 
runujuc  Prindputn  , tum  Veoworuni  , Genuen- 
lîum , Senenfium , I.uccnfium , Flon-tmnorum , te 
alurum  gentium  Oratorcs  atque  Lxgati',  claiHTimi 
quidcni  omnes.  Poftremo  Cxl'arei  cuni'Jii  Sena- 
tores  ac  viri  confulares  ftcretorumquc  fciiba; , & 
rcliq^ua  togatorum  lurha  fuis  dKtreta  ordiribus  fuc- 
cedebat.  Denique  poil  longum  illurimi  uninxm 
DoTiil'morum  loco  tulgentcs  auro  l»ncati  aliquoc 
btpennitcfi  , procciTionis  totius  ponqiam  cbûdc- 
bimt. 

Convencrat  omnls  bxc  multitudo  y in  ea  quant 
diximus  ^tiore  palatîi  balilicay  cx  qua  narrato  or* 
lünc  in  irifcrinrcn) , qux  in  primo  fo!ark>  ctb  « bali- 
licam  defeendebat.  rirai  ibt  perforato  muro  con* 
ftruebum  olUum  perampluni , a quo  cxmiilus  pocs 
fiMimis  ut  raque  parte  nmniuis , Sc  undiqix  vtren* 
tibus  fertis  cx  hcoera  , inyno  Uuruque  vellicus  , 
infcnis  Porwificiis  te  Cxlarris  rJypeis  * pcr  forum 
medium  ad  ullium  tempii  divi  f^erronii  pcr  duem- 
tos  fénne  paGus , n altiiudtne  « qua  crat  prima  pa- 
latü  conrignatiOf  (ubiimis  proiendeliatur , atque  cx- 
iode  intra  templum  m tborum  ulquc  eontra  altare 
majus  paulodm  deriitiabar  : ad  cujus  extremum 
contra  oiHum  lempli  in  lubjimi  fuggcHo  fobricatum 
laceiluof,  divx  Virginis  hura  turres  phanum  rc- 
prxfcntahjt  : per  hune  pontem  in  templum  ufque 
tora  pompa  à fublimi  proccdebai.  Cutnque  jam 
Cxfar  iple  ad  (atvilum  ulqiM  (quod  diximu.':  ad 
cxircmum  pomis  extruôum)  pervenilTct  , à Ro- 
manis Canonteis  êc  Dcrano  divi  Pétri  (qui  ad  hoc 
cx  urbe  Komana  Boi>oni.im  vencrant)  corrrptus  y 
duélus  efl  intra  facclium  ad  altare»  ubi  paratumilli 
cm  pulmtum  pretuMô  lapeto  ac  auruo  hypotoril- 
maie  ionratum  » in  que»  proatmbens  tn  genua 
Cxüir  , poft  brevent  oratiuncuUm  jusjurjnJum 
beato  Pciro  ejufque  Qnétiflimo  V'icaho  Romino 
Pontifici  prxibrit  » in  manus  Salviati  CardinaJis» 
ea  foetm , qua  Ludovicum  Caroli  blium  juralfc , 
Décréta  confirnunt.  TiincpervencrabilemCicerx 
EpUcopum  Arioftum  Ferratienlcm  » fummi  Ponti- 
Beis  Archiericlinum  indutus  Cscfar  iino  Siobo , quod 
Supcrpcliiciuro  vocant , aetmaque  qux  didiur  A- 
micia  in  canonicum  kncli  Pétri  invdbtus  efl,  Cui 
lie  ibnti  anre  altare  , Decanus  Ce  finguB  pcr  ord>- 
nem  ctnonici»  exhibna  Augulbli  rc\-oMpn  « ma* 
nus  deofculati  funr.  Emims  dàndc  fiMBun  itlucf» 
à duobus  tilts  ducibus  Cardinalibus  medk»  ioteretp* 
rus  , tradubhts  dl  intra  templum  » ad  euju.t  oltium 
ab  alHs  duobus  reverendifitmis  & poft  Prtnr.m  fc- 
ninribus  Epifcopis  Cardinalibus  , Ancomtano  £c 
Saoônnitn  Quatuor  Coronatorum  , fumnu  cum 
bonoriBccnrta  obvtara  excepeus»  poil  arias  precu- 
hs  intra  templum  abducimr.  Vix  Cxlàr  tum  Car- 
dinatibus  prxteigreÜus  oihum  tempb  , infcquentdius 
aliquoc  armaris  llipatoribus , pons  ipfc»  fuper  quem 
ingrcdcbotuur , XX.  fermé  peduiu  longitudine  con- 
fradlui 
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jRra£bu  comiic  • c«cideruatque  innuineri  , unusaut 
lUcr  iDorîbundi  • pauci  vuincrati  inventi  iunt  : res 
■b  otnnibui  mittcuio  tenus  habita , non  omncs  unà 
periiBe.  PleriqtK  Jtanc  rem  in  omen  vmenics , ex 
confnâo  ponte  nulluin  deinceps  alium  Imperico- 
rem  coronatum  iri  , vatidnari  auH  fîinc.  jamque 
Czfar  ingrdTustcmplum  ad  ^llum  divo  oregorio 
iniiiulatuffl  traducitur  , ubi  poHtis  rupcrpellicio  at> 
que  amteia  , per  voicrablem  Caurienicni  antijli- 
tem  t lâcris  vembus , humerali  & alba , & dalma« 
cica  , £c  tibialibus , Sc  lândaJib  tndutus  cA  , ac  loi* 
periali  trabca  dronndatus  » qux  Babylcmicis  ac 
Phry^s  arübua  contexn,  ic  infenis  prettoTiOloiis 
gemmb  toultifûmiiier  variegata  , Hc  ut  cum  def- 
cripiione  fit  difficilis,  rum  pondère  fcrc  itnponabi' 
lia  , tnagrù6ceniia  ejua  eriam  fupra  omne  pretium 
imd(biiv£ilis  cxiRat.  Hoc  ikero  atque  pretioiifTimo 
habitu  adomacus  Czbr  , duobus  przfulibus  à quo* 
vis  laterc  > vidclicei  Barrenfi , Palatinenfi , BrixterX» 

8c  CaurteoTi , ac  iltuAri  Comité  de  NafTau  à tergo, 
gcoHDatc  irabx  grave  pondus  rudinnuibus  « tneuius 
duorum  Cardinauum  ad  medium  ufquc  terapli,cui 
loco  Rotx  Porphyme  notnen  indiderant»  traduAus 
cft  : ibi  trinam  besediâiooem  accipnens  , proindc 
duâmr  ad  altare  majus  , quod  divi  Pétri  ApofloU 
Roioanam  aram  repxièniabat.  Ibi  iuper  aurearo 
mattam  , aureo  puivino  fubdito^ovolutus  » uique 
poU  cantacas  Utanus  altique  funragu  » perouolit  : 
quera  po{ka  anolicntes  duo  Cardinales  « vkicl'ccc 
Campegtus  priM*  presbyterurum  , 8c  Cibo  prior 
Dacononim , in  bceUuro  divo  Mauritio  adlcriptumy 
adduxerunt  : ubi  per  prteiVanTinimum  patrem  Car- 
dinaleon  Farndîum  OiDenfem  antiHiirmi  & Car* 
diiWium  EpUcoporum  priorcm , fed  8c  totnu  rc- 
vereodifTiaxirum  Cardtruihun  CoHeeii  feniorem  ac- 
«ue  dccanum  ( exutus  prias  6c  folutus  vcfHbus  ) 
isKToIanâo  cbrilcnatc  , à dextrae  manus  reflrif^a 
idqùe  ia  cubûum  atque  intra  utraTque  (patulas  in 
dorfo , non  fine  lacnaTnnis  beocdiâiorûbus  8c  ce* 

Temoniarum  ritibua  definitus  cA  , 8c  per  vencran* 
dum  Caurienièm  EpUcopum  detcrfüs,  8c  quo  fûe- 
jat  indufus  lâcro  pretioioque  atni^u  rdlicutus. 

Tiinc  rurfus  Salviatus  8c  Rudolphus  Cardinales  » ; 

^ui  FarneGo  afliterant  t una  cum  illo  conducunc 
cum  ad  fommum  Pontiücem  primum  * qm  facto  j 
PoQtibcfi  ornatu  in  fân^a  Apollobca  Cathedra  om*  | 
nipotemis  Del  vicarius  lêdew  juxia  altare.  Cui  ' 
ciihibens  (ôlenœni  rcrerendam  Czfar , fuper  (Iracum  | 
myilficcntifftmuro  ante  iUum  procumbebat.  Ac- 
cedna  autem  ad  alcatv  Poqd&x , reni  divinam  pari 
reti^oe  , oiaxima  cum  Guennlfiiie  toeboavit  ; per* 
aâaquc  ccmfêQione  cum  ablôlutkme  Sè  per 

cum  alta  voce  Miilx  introiru  , 6c  TuAiio  altari, 
accedens  Pontilicem  divus  Cxfâr  » ofculatus  eA  il* 
lum  in  maxiUa  8c  in  pcâore  : deindc  prxceJentibus 
principâKJs  atque  Coronarionis  intignu  ferenribus, 
irad  u^us  cG  Cxiai  in  Sedium , quod  iili  paratum  erat 
in  imo  chori  , quo  etiam  abduckus  erat  Pontifêx  , 
in  cathedram  illi  paratam.  Rcdcuntefque  Princi^ies 
ad  altare , poiucrunr  infîgnia , qux  per  ceremonia* 
rum  \tagiilrum  j qui  tacris  prxerat  » loc-ita  luot 
fuper  altare,  revtrtsque  iunt  Principes  adCxrarem 
in  ruhfcllis  (ûa,  Imcrea  cum  res  divîiudivcrdace* 
remonüs  ufque  poH  Canoniex  EpiSlolz  Itâionem 
(quam  duo  Acolyn  , JcKinnes  Alberinus  (ubdüco* 
nus  Apoflolicus Latine,  & Brucius  MancIlusCa- 
roetarius  Pontificis  Graxe  carebant)  pera£la  eflet , 

•dduxerunt  Cxfitem  przdiûi  duo  Carjinales  ad 
ftwcificcm,  amc  uiicm  Iuper  pulvUio  aureo  Aita* 
lîàeflragulx  injciio  tn  genua  ptocubuit.  Tune 
per  PiflaurimU-m  fublatus  ex  alrari  fa* 

cer  WÀM  i 8c  datus  Diacono  Cardimli , ê cujus 
rrantoùs  ndpiens  il(um  Pontifirx , & eduèlum  è 
vqfea  fua  l||eo«dkTns , dedit  m dextram  Cxfari, 

8c  txiH  juria’trÉ&fit  , inqiùena  ; yffo/e  gM*un 
pnRmm  mat.-ui  i f m «M  ad-iafams 

ptpnh  Dd  IJrêd.  rurrus  accipcos  à manu 

Cxfjris , qui  Miflsi  KjBiftrabat  , Diaconus  Cardi* 

Tuais  1. 
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nalis , raniric  m vaÿnam  rcddiditque  PonriGci  : qui 
Juvantibus  Cardinatibus  accinxit  illo  Cxlarrm  fuper 
fcmur  luum  finiftrum,  Tuîk  fu^ens  inpcdcsCx- 
ûr,  eduéVum  glaJtum  valida  dextra  , ter  in  aéra 
vtbravrt . 8c  ad  lingulas  vices  actem  m terrsm  de* 
fixir.  Porro  rcmilit  iilum  in  va^otm  iuam , 8c 
recluiavii  fc  in  genua  ante  PontiGcem  : qui  folcn* 
nibus  cercmonüs  ad  fingub  bcnediccns  , aurcura  il* 
lud  pomum  mundi  reprxlèntaculura , dcxirx  : at- 
Que  fôcpirum  immonalc  vimuis  8c  fidei  (Mgnus  , 
uniflrz  manibus  ejus  per  vices  imponens  , orbis 
imperium  ilii  tradidit  gubernandum , quod  8c  ille 
cn^o  animo  regendum  fulcepit.  Poflrcmo  folen- 
niuunïs  ceremoniis  (anflilTuoilgue  benediéUooibus 
Impériale  diodema  berato  capiti*  impofuit , facraiif^ 
Gmum  ilU  notnen  charaneremque  con- 

cribuens.  Mox  otnnis  ztas  , fexus  & ordo  , ad 
facrati  opitis  diademarifque  confpeâum  enufiniinn 
nudio  llujxGiéli  , 6c  qual'i  extra  fe  poGti  lùnt. 
Qiwrum  intimam  candidüritm  animi  Ixtitiam  , qux 
res  mi^s  exprimere  poruit , quam  lachrymx , qux 
rpcfbnüum  gênas  irrigabant  ? Tune  provolurus 
ad  pedum  beatorum  oicula  Impcraior , i-iireniem 
Ulum  ad  pedes  fuos  Clemcns  Pontifex  clnwntil- 
fimo  affitfu  , juvantibus  Cardinalibus  attoUit.  Tum 
difeinflus  c(l  gbdius  , 8c  evaginatus  traditus  ell 
GrcnuifTimo  Duci  Urbnati , prxfcrcnduî.  Tum 
duo  illi  rev’erenddTinii  Cardinales,  Salviatus  8c  Ru* 
ddphus  , Impcraiorcrn  }am  diadetnate  Coronatum, 
in  linilira  feeptrum,  indextera  mundiim  gcllnntem, 
in  thronum  fiium , qui  juxta  fummi  Pontificis  ca- 
thedram magiùfirenriÏÏtme  apparatus  erat  , produ- 
xerunt  : 8c  uacutis  ceremomis  inrhruniûrunt  Can- 
Itan  V.  Kmanantm  Imperaltrrm  /enrper 
tmtnJi  WiHt  d^mmun  , $mivtrfts  Princiftihn  Cf  p** 
pair  femftr  vemeraiUmt  rnttupidun^iu  denunciantes. 
Sedcbatque  Impcrator  ad  finillram  Pontificis  , fit* 
perior  primo  Cardinali  EpiTcopo  : afTidebantquc  illi 
duo  Cardinales  Dneoni,  lieue  aOidcrc  lok-nr  Pon- 
tifict , 8c  quatuor  Epilcopi.  Intemi  eantara  Iunt 
pro  Impcratore  luffra^  , quam  LiumM  votant , 
invocanribus  divos  Cardinalibus  Dhacorus  , 8c  ref* 
pondencibus  canioribus  ; 7u  Ümh  aJjuva  : loco 
illius  quod  dici  fokt  ; Oi-d  fv4  H»ht.  Fmitis  tan- 
dem fuifragïorum  fupplicationUms , fan^^um  Do- 
mint  Evangelium  utr.ique  lingua  , primum  Latins 
per  Cardinalcm  Cafarinum  , deinde  Gtxci  pet 
Arduepifeopum  Rhodium  , alta  voce  leétum  eft. 
Pofica  Gdci  Chrifiianx  Nicenum  fyiidxilum  dulctf- 
fMia  harmonia  caotatum  : Cumque  sd  OSenorium 
ventum  eflet,  Impenuor  depofiiis  in  manus  Pnn- 
dpum  dudcmaie , feepero  & porno  , ac  fimul  ma- 
gnificeminitna  tlU  trâbea  , nudus  capke  m (âcra 
Dalmatks  lunica  procedens  ad  altare , obtulit  mu- 
nus  fuum  ad  pedes  Pontificis.  EnÉ  auicm  munus 
^XX.  nummum  aurcorum  , 8c  finguli  valons  du- 
; citorum  X.  co  quod  elTet  ci  dies  ilia  nacaluia,qua 
I jam  XXX.  xtaiis  annum  complo'it.  Confucvic 
; cfrim  quotarnis  die  ilia  locidcm  nunwws  aureosof- 
: firrre  , quoi  unnorum  tuitc  compleiîet  xtaicm.  Fa- 
; da  oblationc  oflenur  Pomifici  folmnibus  ritibos 
Uvamen:qui  lotis  manibus  acccflâc  ad  altare, quem 
Iccuiui  ini^ierator,  miniAntvic  ilU,  8c  hoflias  , 8c 
vinum,  8c  aquam,  bcrificanda  parrigens  : ddnde 
fiexts  genubus  procubuit  in  pulptcum , aurcis  peri- 
ilromacc  8c  puWinis  conGraeum  , quod  iili  para- 
tum erat  ad  cornu  altaris , permanhtque  ibi  tmen- 
tus  fâcro  MitTx  canoni  ulquecjüocaierciuf  : ylgnui 
dei.  Tum  lurgenmdiit  Pontificcm,  illumque  of- 
culo  in  nuxilU  atque  in  peâorc  deolculatiis 
crt.  T um  fecums  Pootificem  ab  altari  , ambo  re- 
verfi  funt  ad  fedes  fuas  , juxta  quas  prollrati  iri 
genua , lundis  ma|^s  , nudis  capttihus  , devotil* 
limis  orationibus  intenti , lacraiiflîmum  Eucharii'tia; 
pabulum  lutnma  cum  rcligionc  expeCtabant  , quam 
iummus  ficerdos  8c  Poniiièx  Iuper  paiinam  reli- 
querat  in  aliari.  Acopicnfauc  C'ardinalis  Obo, 
qui  Diaconus  MiAx  minilhaDac  facram  parinam  , 
Fflf  ale- 
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ricranraue  anrc  ainre  « coram  unÎ7cr(ô  populo 
monllnrac  t tnKJtilit(|uc  ddiide  altcri  CardiiuU  Cx* 
fts,  qui  lübJlaconum  }fic  accipieiu  illanii 

rclijpn^ill'nu  rcvcrentia  pcmilic  ad  Pommccm»  qui 
acafiieni  nunibus  fUicharinumy  qux  [mjufcula 
hollu  erat,  beocdixic  fregii>per  niedmin,  incu- 
jus  uns  pane  davoiininu  mentts  contemplackme 
ChriHi  corpus  dcpaHus  dt.  Deinde  allaco  fibi  bc' 
nedicto  calice  t lacratiûiroum  Chritti  laugubicmau- 
rco  calanio  pari  dcvoüonc  cxuic  : porro  ex  alto 
calice  vinum  ablutioais  hiulît.  Deinde  fregir  alie> 
ram  parcan  bollix , dodirque  du<^s  Cariinalibus, 
Cxiahno  DaconOi  & Alberino  lubdiacono.  C'om> 
municato  Pontitice  & duobus  Ulis  Cardinalibus. 
procubuit  ao(c  ilium  Imperatort  coram  quo  iltu- 
Itris  Cornes  à NaUm  y ic  generoius  Dominus  à 
Rhodio  : hic  cubiruli  , ille  architridiniî , prxicéii 
primarü»  magniccnciJlifnam  mappam  ex  hyflbaurO' 
que  coiuextam , arque  ex  Mar^tis , aliilque  pre- 
tiolis  lapillis  cLiborato  luinptuolo  lin^  circumda- 
tam  , tentbam.  Tum  Poncif  Imperaiori  &cro 
tànâiirinium  duminid  corporis  Sacrantenrum  in  arat 
minore  holHa  propriis  ouoibus  minillravit.  Qued 
cum  illc  devotillima  rcvcrcruu  accepiOct  » (ûi^s, 
Pootilîccm  in  nuxillam  olculatur  , ruriiilque  re* 
cuntbens  in  genuat  c iruniUus  Diaconi  Cardinalis, 
vinum  I quod  vocanc  pmtfiumt , recepit  » pragu- 
üante  libi  reverenJo  Caunenii  Epiicnpo. 

Ddtndc  plunbus  oracionibui  à PontifKc  hcnc- 
dh^us,  furgou  rœrdlus  dl  in  thronum  luum  » 
indurulque  impcnali  (rabcüt  acccpiis  in  manibus 
mundo  atque  kepero  , tmpoluo  iacro  capid  dia- 
denute  , vocari  ad  ie  julTic  generofum  virum  A> 
drianum  à Croy  « Kbodii  Domimim  , iamJudutn 
aurei  vcllcris  miltix  adidtum  , ac  archicriclino  lu- 
pra  exteros  prxteélum  : nû  ante  Majelbicm  fuain 
procumbenii , in  hxc  verba  locunis  eft  : No»  me 
lattm , ftneroji  AÀrum  » ma^wum  tmrmm  vttuâiC- 
fimte  ^uuaiu  imsgmei  » nnauUmfu  trga 
/tra  maffm  pifoiti*  metiu  : Sed  »ee  ttum  « 
non  ittana»  ‘Virluie  tmamJa  emflanttam  ^»on , ^ 
tua  ^nmu  f*àa  eitfertm  , Jtgmm 

vntiÊittM  Uàt  rt/em  fist»ens  , te  mum 

X'taevt  tiep  , n*  qmm  bi^ui  fàeri  AuJematn 
frmutat  impetulerem  , te^»e  , ^uM  ^ menta  tua 
dtpojimt  t C“  X'irimet  tiue  meremur  y m fàen  Romani 
lmp.Ta  Comtwm  frovetertm.  Jignitai  tome 

mftro  ïmftm  glona  , :thfM  at  imii  /ÎKceJfirtkis  fer- 
pciium  data  ejo.  Sont  ktmam  Jmftm  ilomet  ions 
jUe  sffeliatery  tuo^iu  KbeJto  dommiOy  ettm  s/jsem- 
uimi  lui  temt  tmit  y tu  Cf  jaectjjorei  ttn , de'mtepi  C'o> 
Mownu  tUuSo  jrmmttTy  tum  etetem  Romani 

intgerh  C'smmAiu  Jtgmtatem  balento  , faniuty  ho^ 
nortbta  - ^ivdmUy  furemmemm  /lirrtatojne  fmenlia 
tmraàumm  Mmittr.  m ÿ/u  contradttm  ttii 

dv/iri  fueril , 4»;  ei^lmatus  no»  psmer/t,  (àm  Romam 
Impent  rebtiia  » & Ma/^ai/t  m^rte  rr»t  laietor. 
Arcunitui  inl'peratx  digmtatû  gjudk>  Rhodius  Co- 
ntes t cum  lun^ore  icrmone  fi>i|H;ratari  grarLu  di- 
rerc  incenderety  Pontilex  ad  aharc  conccinr,  Mil^ 
fismque  cum  bened»£booe  peregit  , omnibus  & 
ûaguiis  cum  in  lemplo»  tum  htris,  ImpcriatisCo- 
ronaiioQis  vcneraciooi  Intentu,  plenariam  peccaio- 
rum  omnium  KniilTiooexn  couduium. 

Rêjoiit^anctz  à"  Troceffion  après  le 
Ceuronnematt. 

T\Um  bxc,  qux  diximus,  in  cemplo  pmmtur, 
erant in  foro , quod  ante templum  dl,  ercilx 
martnorex  dux  columnx  » lupa  quas  inlidcotcs, 
una  pxgrandis  ac  biceps  aquih,  duoqiie  i latcri- 
bus  inaurati  leoncs  , qui  cpiftontiorum  liingemes 
omcio  , incerca  quo  liera  peragehentur  , perque 
totani  diem  & prohindam  noaon,  hinc  Icoocs  al- 
bum y irwe  aouil*  njbrum  , fuavifluna  dna  conri- 
nuo  proiunütbam  . aunuis  cornünis  fie 


unralis  hoj  Trotanus , varii  gen^  miflutls  faix 
Ihoiit  cum  quadrupetUtus  tum  vobttl&us  hifiirdniSy 
nteger  in  prxlooa  ac  robuAiflima  cuTpde  volmut 
torroiatur.  Pluraanc  à Icndlrÿ  panes  anolngtrf , 
placennilx  y bradiiola  y paneTquc  duknrS  , cum 
thiâtu  varti  y poniy  rira  y callanex  >nuceSy  ficiil* 
cruAratx  zaccarro  avdkna:  , i 
atque  kJ  gmus  plura  » que 
juventuteroque  mrerea  cum 
tbrcncur.  Preterea  vq^s  eleAîÆmotinn  miünun 
exerdtus  y ^tultipHci  cmpbraâorum  equùum  tur- 
ma  , gemma  fie  Hilpanorum  fit  Germanorunt  pe- 
dinim  aiicy  numeroufque  rdopecanorum  b^rttrisy 
mm  lu  pra  viÿmi  tngeatiun)  bombardarum  machtras 
inlHuAus  y ne  qua  Mitio  oriretur  y arrntes  ehrus 
occupabat  y ac  rirca  pobtium  uoue  templum  cu- 
flodias  i^jefaac  : evi  Amonius  de  Lemi  dux  prima- 
riua  y Domine  Cxfinls  bnperabae.  Eratque  Ipfiexr- 
matus  totus  y fedens  in  cathedra  lua  in  foro  ante 
pretorrurey  fit  exteri  militum  duces  y cum  Hilpa- 
ni  y rum  Burgundiona  & Alemmai  juxdi  ilium. 
Penâts  focris  data  eft  mon  quierf  y diâaque  ln>- 
peratori  Pan^yrîca  y qooulque  popuius  tenmlo 
excederet  « cxrcrique  ad  proceflionis  pompam  Me 
CDnlccnTis  cquis  in  ordbem  dtfponerent.  jam  ergo 
pfomilcuus  utrnifque  lêxus  popuius  y qd  lopn 
ceotum  millia  bominum  eftbnicus  cft  y egmfiens 
templo  y per  varias  turmas  fit  cuneos  Imperatorcm 
fuum  viderc  gdbens  y quo  tUe  ingrcITurus  eflet  y 
fercbaïur  : omnrs  fui  ortSols  fit  docoris  obto  y 
cuem  lôn  cuique  locum  obculiflcr  y occupafaar. 
Ctmlcendunc  oli  teda  , fie  fumiim  pendent  c^> 
lii  y ald  crafaibus  mGdeot  « alii  columnis  implexi , 
alii  mûris  hxrent  : omnes  reueflne  y omnes  rtmulx 
fois  Ipcâaiodbus  rcforrxy  perfxad  parietes  fie  di- 
ruptx  nuceries  y que  ocukti  fuos  mm  expeâad 
Imperatoris  fpeébcoio  popuius  expleret  y nullus  lo- 
cus non  occu parus  y ne  Us  quidan  y qui  noonlfi 
ruinolum  fit  periculo  proxhoum  caperec  vdlightm. 
Ldwrabanc  rcirrta  bominum  poodere  ceéVa  y ocque 
minus  vias  omnes  dcnTilGiDZ  populî  turboe  oppe- 
bant  : non  xras  y non  lêxus , non  valeiodo , qwen- 
quam  detinere  poruic  y omnes  jxn4  gautfio  y pari 
alacritatey  ad  novi  Impentoris  {pc^acuhmiy  tan- 
quani  ad  numen  aJiuuod  io  commuacm  omoiotn 
bltucm  è coeUs  donlffuni  y procurrerc.  Qpid  re- 
fêrom  civitaiia  apparanis  y publke  privatimque  fo- 
pni  moduffl  aduniatos.  Qi^unque  via  ingredltrus 
crat  Impcnaor  y expurgux  pUtex  « fit  viridfous 
iiimU  cramnibiirquc,  ^ multorum  colonun  flori* 
«JS  inlper&  y ruaYilTimos  odores  latc  profundefaoot.' 
Parictes  omnes  perpctafmiàbus  auro  purpunque 
diiUnÂis»  fit  hinc  atque  bine  lot^  pen^tibusme 
radtabint  y affixaque  matronantni  fumptuolà  moei- 
lia  y pendcntbquc  lon^  traâibus  aurea  baltheay 
rum  aurea  fit  aigentea  vda  inihr  fcalarum  per^- 
dusexpoTitay  crârà  repercuda  Solis  radiis  rulgura- 
boDt  y «que  minas  vcnolHflîmx  quxque  onuieres 
fit  puellx  in  leneftris  fie  porticibus^m  dîAlnâa 
intervalla  dilpoTitx  y pretiofdnmis  vembus  fie  mo- 
rilibus  omatx  y rranleunrium  quonimque  oculoa 
perilringtbant.  Sed  vide  priva»  IfodU  publ}cuS8{>- 
porams  , extruâi  arcus  trturaphales  , cnsôa  m>- 
phea  y axfiri  ludi  » celAratx  tnoltx  a^odom  Ira- 
peratoris  l^d0inHe  viâorix  y paraca  ad  omoes  ao- 
gulos  Ipeâaniloeum  oftenca  , fie  inforipta  aurdc 
fociis  cncomiorum  fie  pan^ricoeuB  Imoicb  cir- 
mina.  Kifail  unquam  vHum  , xui  etbm  auditum 
folUvius  y nibil  factius  y nihil  nugnificencius  cjus  <fid 
fpc6baculo. 

Cxterum  nunc  proceiriook  ondo  redtandas  eft. 
Digreftj  cnici  à templo  plebe  , Pontifox  iummus 
fâeerdocabbus  interea  exuius  y ‘Icot^quc  In  capuc 
freçruiKCflriïfima  Corooa  ac  nîplici  inltgnha  tyara, 
una  cum  ImteratcM  dtadematc  coronaCOy  tesrplo 
pra^bcK  : U oAhno  produélus  dl  PontiSd  nivei 
candoris  equus  gradanus  aurc»  habenis  y ac  moolli 
frontalido  purpurcoque  epbippio  infignJa.  Ad  iu- 
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jus  ftrtpedci  infiUantc  Pontilicc  cum  ïmperaror  mi- 
mai appoluidc:  , vix  pl)u»  hxc  cIcmcnrM'imui 
parer , bLi  verbls  Imperaiorcnj  alloquiiur  : 

U ftctrù  f fiii  mi  J lmftralCTif$tt  Sath 

mihs  fupra^t  Jdjn  iMUMmtatu  ttue 
•vciifHM!  , tamtM  mu  /«  m-mot  pirjitum  , jtâ 
iÜiHt  y aijm  x tca  f/r«f  kaitù  a(C(pt^nn,im.  Cuni- 
<^uc  jam  ûicciuiinn  ccjuum  Pontiicx  y apprchcnJic 
frcnum  ImperatcW)  «Juclori^  obtci^uiur.]  iift  aüquoc 
piflus  cxl)imcuru5  : quod  lieatilTmius  patcr  ncqja- 
qiuni  pidus  cil.  ’rvundatu^  cil  lni|'cr.iturtt-quus« 
«wai  iMvco  cjffliMc  & aliKtf.ime  iiluHfis, 

quin  & aia^0i6c'cniilllnKepM|Riuus  plialcrjmrqüc, 
auro  & gcnimis  undiqiie  rcmig'viis  : cui  iniiccns 
Ijiipcncor,  oltkir  onuii;<us  cnùncbact  ut  à cuncVU 
cmifpicerçtur.  Port,  caetcri  Principes  toîaqnc  no- 
bilitu  confeenTis  cquii  , lioc  orctiie  procc\letxiut , 
ut  ckto  & <iuo  parkir  ambailorcnt  , Pomitîdi  4 
(kxvU  , Csdârei  a Gnirtris  prxcquicaUim , cvcco 
te  purpura  reluccntCA  , cum  Cardinaliuni  Pontirt- 
Aimquc  tum  Principum  liculiiriuiii  lluinlUrcs  nrt- 
oirtrL  Scqucbaniur  :iuro  fie  argento  nugmlice  lul- 
gccucs  PomtGcîi  ac  Jmpcrjtoni  i irrapx , fie  plulc- 
ratis  cqiiU  bcllurum  nuxbrt  duict.  Poil  i|uurum 
;qpncn  iiuoüecim  Boiionicnlis  popuU  vexuU  alba, 
ruhra  crucc  inljgniu  , toiidcm  lîgQiivri  pnrtics  prx- 
lcrebam.  Quos  c vefli^o  Trilum  piebis  feque- 
bantur , quibus  Icxikciin  Booonknilum  Collcglo- 
rum  rubra  vexilla  rticccdcbant  , pull  qire  Kunu* 
niciilis  fehoisf  liuodccint  Icguni  Uodlorcs , Un  pur- 
pura auretfque  armlllis  inGgncs  , aiqitc  Bonoi.iciiiis 
urai»  Guberuacor  clevacam  arunJincm  (cncr.s , luis 
larcrouibus  |jc  Gipatus  : nmi  nobilis  fie 

rtrenuus  vif  Angclus  Raynumius  Capitancus  ju« 
rtiiicy  phalcraio  cquo  itiGjtns  , arnutiis,  ficairrca 
laciiûi  rtipcrainlâus  , BotwntcnGs  urtâs  vcxilliun 
attoUebar.  Dciiidc  quatuor  rubra  vcxilla  toiidcm 
Puntilicii  fatcllites , quos  vocam  Curjôni , fcrcbànc  : 
aü  qua:  PontiGcü  cubicubrit  , acque  ipla  DucU 
Peona;  ûmilU  lequcbuur.  Port  quos  amiquum 
pupuii  Romani  vcxilluni  Julius  Cæiarinus  Cornes 
purtabaf.  Deinde  uuod  dlciiur  , <jivî  Cîcorgü  re- 
xiilum  junior  MareW  Anguillartat  gedabai.  Po- 
rtc-i  Ruiuani  Impcrii  Aquîlwi  gcnernlus  ex  Ver- 
piii  prui'ipia  Baro  Autregius  aitolkb.it  : (uccede- 
ixuu  , vcxiUum  P<jftûiids  , vexiUuin  Eccletlx , 
porro  vcxillum  Crucis  : quorum  pimum  Cornes 
Ludovicus  Rangm  « a'urum  nobtiii  B.iro  C.ibricl 
RjHhaox  milidc  I ribunus , lerrium  m^irtcus  Lau- 
renrius  Cibo  nudo  eapite  geftabant.  Scqucbatitur  • 
deinde  fex  alHconres  IjœQ^niniU  cpViippits 
phaterirque  uugiùfKemiilimc  aJormM  , quos  tnti- 
dem  purpurau  rtiruTH  à manibus  durebant.  Tum 
quatuor  Ponilfids  alignes  tvaras  totidem  cuHoi- 
larii  rtrch.tnt , quos  deinde  iongirtimus  rsrtcroruni 
cubtcularic>runi  , accolytorvm  fie  PomUidx  aulx 
cicriconim  Icnbarumquc  ordo  fêquutus,  tum  cau- 
Gdkorum  , advocarorum  fie  juril'coniultonim  ni- 
gens  nunicrus.  Porto  auditores  Rotx  Gio  cocco 
ti  purpura  infigncs  olKOiitubanr.  Sequebantur 
deinde  tympaniflarum  , tindnum  , comicinum , 
tubicinum  , fuiguli  luum  tararantara  tcaantium 
multitiido  non  modit-a.  Qws  c vcrtiqinicquuntur 
orttarii  , janitorcs  , li6b)rcs  , virgifeti'^,  bacularii , 
coT)  nopbori  : Ddnde  Prinnpum  Regumque  , fie 
Imperatorix  MaJertatU  Hcraldî  luis  paludamentis 
ac  phalci'is  magnifWcntiOimi.  Hls  fuccedebant  di- 
Tcrionim  populorum  , tum  Prinopum  arque  Re- 

Soratorcs  fie  Wati.  Portes  fubdiicoaus  qui- 
arninn  Pominds  partoralem  bacuium  triplici 
jaügt'itum  prxfercbat,  port  quem  alter  Pon- 
xJtvitein  tyaram  ollentabat.  Sequuntur 
.qui  totidem  ardentibus  lychnis  aurca 
caodclabW|Bfiabiti:.  Deinde  dominki  corporU 
adorandutn  oicnmcnrum  m tua  capfula , fuper  ni- 
veî  candorii’'ifcgp  tcgminc  magoificc  phakraro 
gradario  &rcbAI(Sn|b  hoiolmco  imibraculo , quod 
duodecim  BomooIcBm  cum  viri  patiicü  . luni 
Tome  I. 
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. DofilOTCS  phyGd  furtentabant  , arque  duoderim 
I randidx  ccrsi-  ardentibui  «dis  Pontifiai  cubkularü 
f ab  utraque  pire  comitabantur.  Proxime  tkindc 
I fequebatur  (unimi  Pontificis  brriila  , candidam 
I vitgini  manu  gdlans.  Tum  pi<<cdcl’ant  cclcber- 
I rima  pompa  , ad  feptu^inta  lcre  diverrt  ordinia  t 
I fie  pcT  fua  diftincli  agniiru  , Comités,  Mardilo- 
ncs.  Duces  fie  Principes,  omne*  aureis  vdlibuSi 
fie  linguli  fuis  latcronibus  fi:  fitc]]irînu.s  magnificc 
ftipaii.  (^los  deinceps  lire  duccmi  bololérivo  fie 
polymito  vcilitti  fupcrl»iliini  fjtrapi-  uLun  luo  (â- 
telliiio  ftipaii  per  ordiotm  (cquchaïuur.  Poftca 
, elevatis  anindinibiis  fuis  Imperaiorii  arthurkllnl, 
j qgos  Mafxjhti  J«mm  vocant  , tum  Sc  M.igm:s 
SlagirtcT,  jam  Cornes  à Rhocio,  iWrèdel'at  U>- 
lus,  quem  proxinK  armorum  Kcx  Hcraldiis  » cui 
à Rurgundu  noinen  dl  , paludatus  m:ecrJcbac 
aureo  itrgentcoquc  numilmatc  pienas  bulgas  fhip-' 
prperas  a.ii  vocant)  ab  equi  cpblppio  Ivjlpcnfas 
rci.s , è qtiibus  ad  utraque  vue  latcM  , cum  intet 
eunduni,  tum  inrer  redeundum  picris  nanfbjis  in 
pVbreu  IjJargtbat  , Impcratoris  liixTaijtatcm  precla- 
R-ans  , qui'  lune  Impmam  , IiKfo-ium , : 

l'ivtit  Cimùtf  Imptratcr  Ctrfldiais , vicilT*m  acdl- 
mahar.  Er.«c  nuicui  oumirtn-i , quod  laegiebitur , 
Inipcrilurii  efiigicm  , cum  InitTiprione , C a n o- 
LUS  V.  IsiPERATOtt  AtJOÜSTUS. 
ab  una  parte  Iniculptam  habers  : ab  alu  vcroriul- 
dcin  divi  Impcratoris  Iphrigrkum  fignum  , duas 
videlkct  columnus  , in  quorum  meiiiu  arcvinint 
Chrilli  numeruiarithmetteisapkibus  cxpfcftuscrsT, 
circumlcripnimquc  , plus  ultra.  Pi»rt  Ma- 
gnum domus  Magtftnim  pti^uratorum  Patrum , 
rcs'erendiflirooruni  s idclicn  Cardin.ilium  cirrus  , 
fuo  c-ardinco  ornatu  procidcbat.  Scqi;cbann:r  fuo 
ordific  Principes  illi  îuperius  norrlnari  , facri  îm- 
perii  Infignia  feraites.  E veftigio  beaiilfnius  Pon- 
tifex,  atquc  à rtniftris  gus  divus  Inipcrator  diidc- 
mate  iUo  (lunpcuorilluuo  Coronatus  , aurca  gem- 
rrjtaquc  traliea  drcumairiclus , lcd  ilû  fui'crmacfti» 
malMli , quoiii  antea  distmus , propter  impcrabtle 
pondus  reliifla,  ambo encan  fuo  umbranilo , quod 
a tribus  Vcnctorum  Oratoribus  , fi:  ahis  tribus 
Bonorienfium  patruiis  attollcbotur,  mirifîco  derore 
incedebant.  Qias  ab  utrpque  laierc  Pcmifiii  Ira- 
(rcntoTüqin  lateroncs  , cum  Hifpani  , tum  But- 
giirdiones  fie  Gcnnaià,  Alcmanrique  làteiiites ton- 
gill'.mo  Ttadlu  a pleî>is  înicrciiriu  conilipabant. 
Acclamabant  omnis  texus,  omnts  artas  , onmisfta- 
tus  y f'Tvat  Car0/ns  , ^'rvat  /mferattr  ; Impcrii 
quoque  nomen  in  ccrfmn  rollcbnn  : tum  redwen- 
tirtiina  driplmata  impulira  thyn  iurrüs  adoUbant, 
cyprioqutf  pulx'crc  tranlruntcs  perfundebant.  Se- 
quebamur  proxime  à tergo  PiKuiiicetn  duo  cubi- 
cularii , fie  duo  alii  ob  Pontificis  in  cos  fidrm  ac 
henei’ülemiam  ctmfpkui  viri  , borum  unus  illi  i 
Iccmii  kriba,  alter  veto  vitz  illius  valerudiniTque 
prz  czteris  curam  i^ns  pbylîcus  arque  medicus. 

' Impcratori  veto  proxiOK  lucccdcbam  illudris  Co^ 
nies  à Nailau  , ddnde  Arcbkpilcopus  Barreidis, 
port  Caurienfis  Epilcopus  , demumque  generofus 
lltnul  fie  fie  reverendus  Georgius  AulVius  Epiieo- 
pus  Brixienfis , pollca  fpcfliaiiis  vir  Nlcolaus  Per- 
notus , dutninus  Grandivallis  , tum  fpcxlVabüis  do- 
minus  Silkhacl  Mahjs,  Impcratoriz  Majeftatis  a- 
pud  funiniuiii  Pomitîccm  Orator  perpemus  : por- 
ro inmimcri  cannnum  legumque  dikrtores  , ac  viri 
confularcs  , multi  ctùm  Ecclefiaftici  rrocercs  fie 
Prxiati.  Hofum  omnium  rurbam  podremo  pre- 
mcbant  longis  ordinlbus  cataphraclorum  cquiium 
galeatz  phalanges,  fuis  fignis  telTerirque  dülinfilx, 
ut  qux  Marchioni  Afcolenfi,  qnzCotniii  àRho- 
dio  , que  Baroni  Antrrgro  , qux  Vietmx  Dinr-i- 
no,  qux  Baroni  Sanfli  Saturnini , czrcrilquc  ftre- 
nuiflimls  Ducibus  p.ircrcnt,  làtileînternotcercmur, 
quorum  agtncn  auraiis  loricis  intcrlucmtes  hy]io- 
tnxertx  cljudchant.  H*c  c^dicTTima  pompa  Poa- 
. tifex  aique  Jmperator  ad  divi  Donâiki  tetnplum 
Fffft  verfii» 
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Serins  progrcdicbinrur.  Cuniqutf  meiSirm  Uincris 
td  quingen:crt  ferme  piffiw  pincer  jiin  cmeiiri  ef» 
fenr , tune  multa  honorilîccniii  Icfe  Cunt4luranres  , 
P.Mitifex  bcrK-diccns  Impcratori  , per  aîum  vum 
ihverrrns  , cum  fuir  (lipicuribus  m paUcium  re> 
rc^rcilus  cft  t Imperature  fuis  cum  ordinibus  id 
prartaium  tcmnlum  procedcmc.  Cumaue  jam  de* 
itldilcc  equn  ad  fercs  tempU  , adcfanc  ibi  ex  urbe 
Rorru  io  albii  fuis  Canonici  divi  Joannis  aJ  Latc- 
ranum , qui  Imucruorcm  > qui  décuit  reverenth , 
cxcipicnces,  tnltiruiis  ad  >d  ccremoniiSy  in  Cano-* 
nicum  I-aterancrdcm  adrciverunt.  Tum  Impcraior 
divi  Patris  Dominici  lacram  xdem  ingrellus  » Dco 
graiiis  ^ens  adoralMt  oJ  alttrc»  paradtiibuc  prcci- 
fumpto  inraput  düdcmaiCy  parattim  toi  iolium 
c»ifecndetis  anumenique  in  minus , cum  aureum 
psmum,  (umcvagimrumgbdiumy  multos  & llre- 
nuos  & benemerttui  viros  equeliri  ordini  aiovic  « 
ac  aurara  militii  comtonavic.  His  parafÜs  rurful 
ccMifcendens  equum  Imperator , eadèm  qiia  vénérai 
pompa,  lcd  per  aliacn  viam  paiaiium  verfus  regre* 
ditur.  Iia<|ue  jam  arcubus  & IfKCticuUs  omniSui 
prcteriiis  6c  perlullntu , ubi  ad  lorum  ventumefl, 
cxrcmplo  qui  reftu>*runt  ad  cuflodi.im  fuprj  ch^o 
miiiij  deiccte  milieix  cum  HHpjni  , tuin  Gcnriiini 
peditc-f , Iclupetas  cunnes , tum  6c  majores  nuchi- 
tus  lanto  lonitu  lulgurcquc  exnncranr , ac  fi  Jupi* 
ter  ipic  quicqiiid  uiputu  In  tl>c(àuris  fuis  tulmi- 
num  tonitruorumque  conclurum  habucrir,  id  t<»> 
luin  pariter  ûmulque  tune  curlo  dcmifiilct.  Prz- 
terea  perlonabim  in  ccrium  campam  , tum  vero 
vario  genere  tyrnptinorum  , tibiirum  , tuharumque 
iHibcs  pcrlfecpcbant.  Tum  populus  omnu  inge-n- 
«inis  clamoabus  Imperii  vneem  in  caluin  cftcrcnî, 
Caroli  nomen  c^ufauc  vii^orias  6c  triumpbos  îndc- 
feiTis  vocibus  extoUebar.  Omnes  iupinis  manibui 
gracias  agebanc  Deo  » gyaculabanturque  novo  Im- 
peracnrt , applaudebant  mutuo  l'ibi  iplls , fejicem  Ca- 
rolum  Augurtum , felicnn  eo  Inipcratore  Italiam  » 
felices  fcTe  omnes , qui  cum  dicm  vidilTcm , excU> 
mabunt.  T um  exdtati  per  univerfam  urbem  ignés, 
turres  omnes  felbvis  fecibus  6c  impoüth  flijniibus 
âunmis  corulcabonc  : fenedrx  omnes  lucernis  ,tx- 
dis,  6c  cujufcunque  gcnerlsfiât  liiminU  coieflium 
1/Jcrum  Iplendorcm  vincebont  ; fuburbia  prxtcrca, 

& circumquaque  adjacentes  pagi,  oppkla , viUx6c  > 
cailla,  acceniis  in  coriura  igmous  diei  noâem  z>  | 
qualcm  redJebanr,  puSfuntiburque  campanU  Ixtitiae 
bgna  late  monllraUnc.  Nulla  rpecirs  pulchrior, 
nuUa  pompa  felicior  , nullus  triuniphus  illudrior 
unquam  vilüs  ell.  Nullus  dicrum , quos  annaihun 
vetuOas  conrecracos  in  literis  habec  , cujus  lam  in> 
ûgn^a  granilatio  , tam  clüulum  pudium , tam  ce* 
Icbres  trnimphi  cum  Rierini  , tum  efic  debucrim , 
unquun  à condiu  urbe  , Bononkiili  populo  il* 
luxit. 

Retour  au  Valais  & Fejiin. 

IJ  Ac  magnificoniffimi  pompa,  incimantc  lèjam 
^ dic,  rçvcrfus  ad  palatium  Imperator  dcTiliens 
equo,  pnmum  eos  , qui  figna  6c  veailla  przfere- 
bant , tum  umbraeulum  genaverant , 6c  altos  pie* 
rol'que  cum  nobites,  rum  cives  6c  Icholallicos , £• 
qudlris  ordinis  auratos  milices  procreavit.  Deiode 
Balilkam  acnf^KTimam  aulam  auratis  laqucaHis , 6c 
Babylomcis  peripetalmaobus  fulpenËun  tapetisque 
nlinum  , Principibus  comitannViS  alcen^r.  Ccr* 
nebantur  ibi  appenû  laquuribus  argentei  polymbtt 
penfiinque  canudabra , quse  lumin^  rercis  , re* 
dolenribulque  lychnis  refena , lundna  late  profiin- 
debam.  Confpicicbatur  ibi  etiamextrudius  arapUr* 
fimus  abacus  , varii  generis  aureis  elcariis  6c  pocu- 
lis  , puta  lancibus  6c  lebetibus , oraophoris  , am- 
pbrei^  pbulU , feyphis , cyathis  , piteris  rrage- 
mKariu  miro  artificio'cxbris  , gemmatifquc  caltd* 
bas , 6c  id  genus  «pitrapciüa  ooiifertua.  Ad  capuc 


autem  Bafilicx  Aib  aureo  conopco  Imperaror»  mess* 

6 (in  ertt , A juxta  non  kwice  aliera  mesia , qua 
m^nificauÜBtnua  Sabaudix  Dux , exte tique  Prki- 
dpes  , qui  coronadoflas  inlîgma  pomnim  , reco* 
bttufi  eflcnc.  Erant  etiam  esteria  Frindpibua  ac 
Pradacia  primonburque  faer^b  bilpeniâ  perifbxîini* 
dus , 6c  inllrata  aujeà  , (uilque  abads  Ac  mealtf 
ffl^Scc  fMrata  canada.  Jam  bon  aderac  cou* 
s ivn  , 6c  inifeuâis  menfia  accumbabac  (ummura 
(hronunt  împeraror,  ac  ddndc  per  onfinem  camri 
Principes  fuai  menias  acoimbunt.  Dantur  aque 
manubua,  6t  Iblenai  Oraiiooc  metife  benediciiur. 
Tune  primores  fterapse  iddrco  vocant) 

praxuntiUu  cum  {uis  fdploRibua  ardibriclicùa,  ar* 
gcniess  canHlrts  pancin  , 6t  auratis  patina  varia  tu- 
cera  , leucophan  , feiâeUu , conaa  , A(  qulcquid 
mctanisn  ars  Apirn  estcogicare  poeuk  , iofeninc. 
Dei^  Tecundia  meftTis  graodioiiboB  lancibua  c»- 
quittiiflnnas  per  ordioem  epuiaa  cqpiofë  apponunt  • 
alTa,  cBxa,  fukulenta  , feùta  , pamUa  , pronmlG* 
daria  , pultaria,  crulhilenn,  aliaque  lautifTimonim 
cduliorum  généra  iapidUHnib  luccorum  multljugb 
condinicrtu  Aiffula , tmdta  quoque  fupra  appeten- 
rhm  dikumbentiuin  magnificenttz  caula  Ulaiafunt. 
Porro  trrrib  mcnTis  , qux  ccenain  claudcrcnc , va* 
rkg^a  ooquinariia  anifiens  mulrarum  figurarun 
rragetnau  ncllariaque  miniftrabaniur  j Dec  decme 
toto  convivio  varti  geoens  gmcroTiflioia  vioa  , fta* 
banraue  prxilo  pincemx , poaib  fii^uüs  pro  li* 
bito  ingéra , Dropnaeorefquc  ad  oreoea  eputai 
& pocuta  pncgultaboEDt.  liiud  quoque  roagiufiae 
libemlcaris  (pc^ulum  tnuiüs  atknirariora  fuie, 
quod  poil  fingubs  dapcalevatae  raapp#6(mafldKa, 
Ufla  cum  auratis  argenteifque  patinis  6c  lancibus , 
eumque  dbarlis  & raidlris  tn  lorum  przda  pieU 
projickbamur  , (Iruâoribus  interea  alla  fupn  alia 
imppnemilaas.  Cumque  iam  aUôluta  dlct  «ma , 
dilutU  pro  more  odoranUiiiia  aqua  manibus,  rc- 
motis  menlis  , irerura  fidennibus  preobus  reddhc 
funt  Dco  graeix.  Tune  Imperator  , accepte  in 
Runus  facro  gladkt  , pkirimos  rurùis  cum  nobites, 
tum  confutaies  viros  ad  equeflris  ordinis  honorem 
«figoitatmque  provesUt.  Magna  detdque  parte 
n^is  tranUfb  , Principes  lioguli  confeiwMo  Im- 
peratore , ad  fus  divcrfwa  odtttum  (ioedûnc , po- 
pulo Boncmienli  adhuc  phiribua  âoruknrts  dimuS 
ignmfque  noéHbos  feSiviratis  celebricaeem  juÿter 
cominuamc. 

' ,/u 

Bref  du  *Pape  Clcmcnt  VIL  touchemt  le 
double  {SouTonnemtnt  de  tEmpereitr 
Charlc$*Qjiint  •,  du  \.  de  Mart  ifjo. 
[tiré  du  Builanum  Magnum  T.  I.  pag. 
oSi.  col.  2.] 

^Um  prtHdmo  Febrmrn  menfe  , «Icbri  Catbe- 
^ drx  retri  die , cui  dirpari  quidon  merito,  PT* 
nimen  porelbte  (uccdTimus  , doeélua  bbut  nofter 
Wilhclmus  TT.  SS.  Joannis  6t  Pauli  presbytat 
Cardinalis  in  Capella  PalatH  Civicaüs  notlrx  Bo* 
nooienAs,  quod  in  pnticntianjm  babâtamus,  Md- 
lanum  facra  noftro  jullu  elkt  peraâtmss,  6cpriua- 
quam  aJ  ipiam  CapeUsn  accederemus  , carifltfnum 
in  Chrillo  Blium  noArum  Camlum  V.  Impcrato- 
rcm  femper  AuguAum  noftra  ex  audoriCMe  inun* 
xilTct , reHqualque  cerenonias  vecuAo  more  drea 
id  Bcfi  fotltas  per^lèr. 

$.  I.  Nos  qui  poftea  üs  cerenonfis,  6r  un^Ho* 
ne  pera^  , Capellam  o^reffi  Kibsius , Infra  iplà- 
rum  Miflarum  lôlcmnia , Regh , In^arorwjque 
infignia  etdem  Carob  nadidhnaa  , ejuique 
corona  ferrea  dccoravtaua. 

$.  X.  Ab  fdne  ddode  cridmtm  , In  ipA>  rdBotX 
die  Mathfee  ApoftoK  fcfto  , qui  prinius  dies  ram» 

Iis  ipA  Carblo  iihitft , enm  aurea  oorona  InfigniM 
volctitac,  n p«htiDperpen.^ctdbQbistn  ^boC^ 
lùm 
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fcu  toftruéhtm  td  Ecdeftnn  rjaâi  PoroDiitcecf- 
tifimus  , PontUîdam  MtÜMn  celeijfiniri  , flcrurn 
ipft  Csrolns  impemor  Hs  omnibiis  pcriun<î)ui  €*'• 

Ux  t quK  td  qulinocb  cctretnooiu  eviguntur.  Pri* 
mo  riuehcgt  tott  arun  ad  hune  tiiûm  iuper  ttbu* 
lato  ercôam , in  Canooicum  BaTiIicc  Pnndpia  A- 
poAoloruoi  dé  urbe  per  oonmiilos  guident  BatiR* 
oe  Canomms , Bonooix  tune  tnnpom  degeotca  • 
te  ihkicm  praKemea  reeepiut  » ddode  onuionc  ona 
ad  banc  tetebruuunt  accuotmodata  * b>  Ecclelix  bu* 
jurmndt  iofibus  per  Pnendliniim  » rurlus  altéra  in- 
crà  ipios  farci  , per  Sabtnenlem  ^(èopos  Taper 

J ut  Cvob  aita  voee  prolatu  • idem  Impcrator 
quandim  CapeUam  dîmne  , ubi  cultu«  & or- 
nam  l^ttooorum  imlunu  , & inde  ad  {ôdem  pro 
eo  pantam  aecedene  , ibidémque  ab  EpHeopo  O- 
ftknC  iounélaa  « ad  confpeâum  noflnan  vcidt.  Hoa 
vero  Mrtlam  profequentes , Evangelio , Laina  Grc- 
Ciquekimt  nondum  enundaro,cadcni, que  nudkis 
aartku , Reguy  ItnperiaDaque  infignia  Imperatori  cdo- 
mlimuf.  Aniwhmitmprinnacwdigito  annulari  im* 
pnnentes , deinde  Enfent  adverfat  Fidd  boRcs  vibnn* 
dum«adeiuiferniuraccin^ittimus.  desodever^au- 
rca  Corona  ajiu  caput  coroaavtmua  « ae  poil  modum 
fcrprrufD  peculiare  R^;ibui  laCgoe  » y globtmi  lotiua 
Mundi  innginem  Fcprcfentaru , in  cjua  nunuitra- 
didimuS)  & ad  padaolculum  > qui  Chrillua  naf- 
cens , prxcinani , moriena  » rdur^a  » ae  r^nana 
EeekTtatu  tlnni  docuic  , adudrunoa.  QiUius  rite 
peraâis  « ille  in  Solium  Impériale  devccro  raeri  no- 
ftrn  pené  com^utn  fck  reeepit.  Saoiâcio  deinde 
lUbiuto  t te  omnibua  y que  veteri  ex  infliruco  in 
hutufino^  cofooatiooe  beri  Tirent  . perafha  , ad 
poUtnim  undc  pro&âi  cramus  « cquo  inTidentes  it- 
grefli  finmn. 

$.  Et  ne  arstnis  curtobt  ambigi  podêt  , an 
Corona  tenta  « que  oliro  Modtceoû  , vel  in  £c- 
ckba  Mediolanenli  & aura  , que  per  Rotnanum 
Pootiheem  Rome  in  diôa  Pétri  Baiîtica  exhiberi 
hiit  iblHa  « )ant  utraque  Bononic  ad  fupiiees  Impc- 
ratorit  precea  t & « ciufu  Ic^ômis  kl  fuadenti- 
bus , per  ooa  débita  y raniunidem  Tirium  « & ftabi- 
btatia  (4»nneat  » ae  Tt  ambe  ftaturis  in  heta  more 
vtreri  rradkx  » Tuteepteque  fuiRént,  ut  bic  féru* 
pulus  cx  antnûs  evdlaïur , auâonrete  ApoRc^tca  te> 
aore  prcléntium  dcclaramus,  (c  ad  nolierititem  trans- 
mitti  volumua  , oronit  prxminà  mtc  tertore  » hoc- 
que  in  loco  » perinde  brrna  , vjIkJa  » in- 
eoneunâ  eflê , te  Tuum  robur , & ilabitimeitiuni  ob- 
dnere,  ae  fi  ilia  ferra  coronano,  vel  Modoi^b;, 
vel  Mediolani  « hcc  aurta  vtri>  Rorex  in  dtila  Ha- 
litid  1 tervatis  omnibus  Ceranooiis  iervari  lobtia  y 
celcbrata  h£bqiie  fuilTcr.  | 

$.  4.  Steque  per  quolcunque  judrees , te  caufa* 
rum  Paiatii  Apntlolici  AuditoreSf  ae  S.  R.  £.  Car- 
dinales , intrrpretanduffl  « judicandum  y oc  lénten- 
lias  promulgandas  y adempta  ds  aliter  interprerandi 
judicandi  , Ce  fementom  pntnulgandi  facultate  • 
aut5loritate , Ce  tenore  prcdiâii  decemimus. 

p.  Supplentes  ex  certa  teiemia,  ae  ApoAdi- 
cx  PoceAatis  pleniiudiix,  omîtes  Ce  migulM  defec- 
tus  tâm  jurtt  quàm  fâfb  y G qui  forûn  intcrvcncrint 
in  eifdetn. 

ç.  6.  Km  etiam  nim  eodemCarolo,  cum  quo 
alias  fccl.  rrc.  L.co  Papa  X.  ienmdum  amem 
firaicr  patruciis  , Ce  praweccflor  nofter  , ut  Re- 
gnum  Napoliianum  uni  cum  Impcrio  retincrepof- 
l«c  f pef  Tu^i  litteras  dilpenlavk  , pro  potiori  cau- 
tela  y ut  Regnum  iptum  KcapditTtnuni  unà  cum 
Imperio  , quood  viKerir  , retloerc  libcrèi  Ce  licite 
valeat  , quibulv^  ronllirunonihus,  ac  Hteris  , nec 
non  ftaana  y Ce  coniuctudinibus  ApoAolîcis  « ac 
Icÿbus  Inqwriaiibu^  , cxierilque  contrarôs  nequa- 
quam  obftûtHbus , auéloriutc  Ce  tenore  prxmtlîiSy 
de  rpeciali  dono  |«me  diipcnCimus. 

).  7.  Q>iocirA'dinoü>Li5  ChriRi  fiddibus , Vaf- 
&]]is , Ce  lubditis  pna&ti  Imperit , cujuTcumque 
conditloQis  exiftant  ^ ertamC  Régal , aui  PonttbnU 


dipnhate  prxAHgeant  y m vinure  Sanéfar  nbcdinv 
tix  y Ce  pro  quaneo  graturo  rtollram  canin  fan* 
bent  • ddmâè  praxsp£ndo  mandamut  y quateoua 
preiato  Cxrolo  Impcracoâ  y ut  tenencur*  eificad* 
ter  paRam  * Ce  intendant. 

>.  8.  Nulli  ergà  emniiKt  bondnum  liceat  banc 
paginant  no&ix  dectararionia  y volunutts  , decred  « 
eUpenianoois  * Ce  raancbii  atfdngcre , vel  ei  auiu  rc* 
tnenrio  contraire/  Siquti  aucem  hoc  anemarc  prx- 
Tunipleric  . ind^nationem  omoipotentis  Dd  y ac 
ficKorum  Pétri,  Ce  Pauli  ApoAolerum  ^ le  00- 
verie  incudurum. 

fintum  Bonofûe  , Anno  tneamanoois  Domiii* 
cx  ttHk  Caiendas  Martit , Pont.  aoAii  Anso  kp* 


C f-  VIII.  ) 

Ciremon'tes  éu  Cwnmnfment  Je  PEmpe* 
reuT  Muthias  , & Je  l'imperatuce  An* 
ne  , fait  à Francfort  te  24.  à"  ï<î* 
^utn  i6îï.  [tire  de  Goldaft,  'Politi^ 
ca  Imperialia  Part.  1.  pag.  174] 

jLlAthtêt  II.  Roi  de  Hongrie  Ce  de  Bobeinc  fût 
^ du  à Francfort  Roi  des  Knmaiiis  le  i>.  ]iûn 
1^11.  avec  les  mentes  ceremonies  que  (es  Prede* 
cefTeurs,  c’cll  pourquoi  nous  ne  les  rappuROoa 
ps  ici. 

„ On  Jelibera  enfuite  Ti  on  fèroie  le  voyage 
„ d’Aix-la-Cbapclle  , pour  y bire  le  Couronne'* 
yy  ment , Tuivanc  que  rordonne  la  Bulle  d'or  qui 
„ veut  qix  l'Eleâion  le  fade  à Francfort , Ce  le 
„ Couronnement  i Aix,  Ce  que  la  pretidere  Diète 
„ le  tienne  à Nuremberg  ; mais , pour  des  noTone 
,,  d'Etat , on  jugea  que  le  Couronnement  jxnivoic 
„ fe  faire  i Fraocfôn  ct^nme  en  lyyy.  Voici  la 
„ Relation  de  cet  A6le  traduit  de  l'Allemand  en  La* 

,,  tin  par  CofbarJ  Artmi  y Ce  tiré  de  GJdafi  PaÛ* 

„ tka  fnrfer.  Pan.  I-  p^.  I7y. 

CUm  ad  Coronationis  aéhira  dits  Domiot- 
ca  14.  nempe  Junb  , hujus  1611.  Anni  pnç* 
flituta  eflet,  xl  Aqurigraîtectlci  Ce  Norioibergetilée 
tmttirè  ea  «ie  re  rdarum  eJI  » uc  ormtum  Ce  afia  ad 
Coranarionefn  antiquinrsadhiberi  Ce  apud  coe  aller* 
vart  füHta , Fr.incoturtum  afferrcitr , ubi  qux  ne* 
oeBaria  ad  aélus  iflius  Tolcmtiratctn  videbamur , ma* 

r Audio  per  (cpeinianaro  integram  parafa  lime. 

quidem  in  S.  BartbuUmet  remplo  ab  utroqtie 
Raptifleril  latere  magnx  capacbaris  tabuLata  , ab 
ortu  occafum  vrrfus  • undc  jprofpeéhis  unàque  lia* 
teret , pro  Kegina  eiuAjue  Gynxceo  Ce  principwoC 
prrlnnis  aliis , exiru«a  Ce  upetibus  prcootijlTint}» 
trgentoque  Ce  auro  faitertcxto  niteiuibusrondeconta 
lunt  » extitaco  lîmul  In  loco  tempS  valde  conipicuo 
nxrkJiem  verfus , pegmue  Gvc  tbntro  eievato  ad* 
modum  Ce  capaci , aoque  tapetibus  ut  tabulara  priora 
ob  anifidum  Ce  pulcbrirudmem  admirandis  admo* 
dum  conArato.  in  area  porroanceCuriam)  ingena 
tabema  ex  lignis  Ce  aAcnbus , pro  bore  aAando  • in 
acrio  autem  Gazopbytadi  poA  Cumm , rahna  In* 
genris  capadratts,  pro  apporando  prandio  regali  iti* 
dem  ex  lignis  Ce  aAeribus  exciiatx  lune.  Ports  pne* 
terea  per  forum  five  plaieum  , qua  ex  curia  ad  S. 
Bartholomxi  tcmplum  iiur,  llrxus  Ce  traduâuseft 
Armionbus  paulo  crafl'iordturque  quam  ad  cabematn 
Ce  culînam  lignis  aAcribulque  ad  euin  adhihâtii.  Font 
ame  Curiam  perpétue  fahens , linteaminibus  ad  ju* 
Attix  ufqiie  (uperimpoTitani  ci  Aatuam , obvelatus  t 
Ce  rolormus'variis  , grarnne  hederaque  admixosha 
depifius  mfêélurquc  cA  , ut  excavatx  aijufilMt 
rupis  tcirmam  refèrret , Aquila  nigra  brdpiti  Coco- 
Data  ■ Id  rotuodo  globo  conAAcnte , Ce  lcràr  vtridi , 
FIffî  qood 
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quod  1eone«  <}uo  utrinque  «mfticuri  , imguibus 
qiuii  rcn^nt  » incifâ , ail  eum  appoTi»  atqtie  ad* 
faxx  i’oluiuni  five  Ccnacdum  Curbe  fu^us  » 
quoii  ScnaTüS  paulo  ame  rcnovari  & cniicAiicnco 
opère  tornids  mlbr  ciegancilTiine  eonOrui  ilEufh^*  | 
que  iitk^nÜMis  variis  ruravcrac  * multis  artifictoiîl^ 
lime  contextis  tapetibus  ad  porietca  conflratum*  in  j 
paviroento  v«ro  , nd  partero  dinikiiam  ulqtic  unico 
gradu  ricvvum  paimoqiie  rubro  obduâum  clE , 
mcnils  ËicCtoralibus  uli  ordine  in  eo  conAitutis.  ' 
AJ  tênctirani  iniermeJum  > nrex  patemt  ütc  foro  ^ 
obviTlunt  locus  crac  quirKpJc  gradibus  tcIkius  lo-  i 
co  imgis  devanis  , panno  itijetu  rubro  conflit ps  , ' 
in  CO  menia  n^i  » in  inlcnon  aurcm  cabsd^^  ad 
dcxirom  nianlsc  Klcftorak*  rrca,  pro  j 

guncino,  Boheinix  Regc,  Sc  Adminillratorc  Pab*  | 
tino  i aJ  fintilram  itidem  très , pro  Ëlo^iore  Colo-  i 
nienü  , Eleéiore  Sajconne  , & Elcâorc  BranJen*  ' 
burgk'o,;  nwdio  vcroloro,  c regionc  nempe  men-  ; 
fx  rejæ  I nrenfa  Eleiâoralis  um  pro  EleéînrcTrc-  > 
vircnfi  podtx  & holoicriro rubro  eoolb'acx  hicrtmc,  . 
aJurco  livc  tegmine  fupra  mcnUin  quamlibct , ex 
holtdcricu  paimuque  Attalico  & auraco  conliamc  » > 
expliraro  , Ahuco  ilve  RepoQtorio  > pro  valis  I 
piK'ulifque  argenteis  & auras  menfx  cuiübct  im- 
gnitico  uppollio  , nec  mn  pulpico  llve  t ibiiUro  tn 
vcftibulo  pabiü  pro  Cantoribus  Mulkii'que  exci- 
ti(n>  & pjnno  rubro  urrdique  coiivdlito  arque  ol>* 
du<^C4}. 

Cum  igitur  aies  SoHs  • 14.  nempe  Junii  ad^'c• 
rilTcc  « portx  dvitacts  oinnes  occlulx  manicrunc , 
cives  viro  arnuci  vciiitnmiis  olceanciuiilHis  in- 
due!, à pabeio  livc  aula  Kcub,  aJCuiiam,  tniic- 
qiic  ad  b.  Barrholnmxi  tonpium  ab  ucnujuc  pomis 
per  p'aica;n  illaut  tradudi  parte  conlbtcrunt , & 
campxn  in^rnti  ab  bura  quinta  ad  iop;i(n:un  ulque 
altquotics  darum  cli. 

Incerea  Trcviivnlis  £<  Colonienlii  Septemviri 
lubtu  EIc«^oraii , ut  Eicclutiù-s  die  induti  , mox 
jv  M<>gamirteuf(s  tuoica  talari  nigra  iodutus,  reni- 
p!um  S.  Bartiiulomxi  iogrcirt  tuiic  , in  Bibb* 
fhora  templi  ab  AquilgrarKniibus  & Norimber* 
pniibus  Leguis  haUtuin  umatumque  Cxiareum  eo 
dUnim  acccpcrunt,  mmque  dcpoliio  inChoroha- 
bico  Elc^^orali,  Pontifi.ajîa  iüa  , venuum  netnpc 
Epilcopalem  induiflênt , iniigiûa  ilia  Impccii , Co- 
ronam  i^mpc,  orbicuiuen  Impcrtdem  , annulum, 
feeperum , & duos  gladios  , unum  oblongum  & 
latum , alterum  tn  fûrmam  giaJil  l'urdci  incurva- 
tum  in  Aitari  Cruels,  quoJantcCborum  ccmitur, 
Tredrcnlis  & Coionienfis  dcpoliicnini.  Paulo  poli 
horam  (cptinum , Elcâores  Mogunttnus  , T revi- 
renlis  & Coluntenfis,  habitu  PontiGcali  illuftri  ad* 
modum  omari  ucu  cum  Aïïillentc  , Neutrx  Epii* 
copo  & SuÙMganco  M.jguntino  , Prxpofito  item 
Cafvituli  Mogunttnailis  , duobus  roinitirantibus , 
Hugnne  nempe  Cratûn  à Srharpinsiflein  , Adicilore 
C'apituli  Mi^minenfis  & Wormaticdls,  Prxpo- 
fito Frmcnturcenii  , 6cc.  & Georgio*  Antonio  in 
Rocenficin , Canonico  Capiulari , ncc  non  Ecdc* 
fiaihds  perlônis  aliis,Cbora  egreîri  ad  Alure  con* 
relieront  , cum  ^ro  noitJum  Rex  cotnparerec , 
Elcd^orcs  ifti  ErcicTuliici  , Mogunrinus  nuxime , 
lanquam  futurus  Coniecraror , it^itu  Pomificali 
feu  EwicopaH  tüufiri  adnvodum  omatut,  in  lûb- 
fdlia  fua  , adventum  Rt^îs  prxlioiaturt , conic* 
derunt. 

SccuIatTS  poTTo  Sepreinviri  hai^tu  fuo  Elci5iorati 
induti  pull  boram  repeinum  ad  j-^uium  fiye  auUm 
R^iam  cquis  veâi  funt , quo  una  cum  ConiHiariis 
item  fuis,  Principes  rdiqui  Comiterque  B4rones& 
alii  proccres  , nec  non  Lcgaci  exterorum  Pria* 
«pum  magno  numéro  cooveocrani  , ut  Rcgiam 
MajdUtem  io  tcmplum  proficifccntcm  conxtarcniur, 
qtiod  ^idem  pufo  poli  horam  cirriicr  oiiavaro , 
ordinc  téqijcmi  fàâum  eft. 

Pnetniiru  trSxis  Elcéloris  Saxonîx  lâtdlttibus , 
habitu  elt^ami  cù^  6c  Üavo  induils  , bxrcdicarius 


Impcrit  Marcfcbaljus , Mixitnilianus  àPappenbeim, 
procdlit , baculum  nunu  tenais,  quetn  AuixMa- 
refchallus,  cum  utriuique  mimltni,  6c  Eic^orali* 
bus  (!oruîlianis , mulcilquc  nobibhus  perfonu  aliis , 
lècutus  cft.  Procedebant  porro  Prxtor  C'ormilque 
& alü  ex  Senatu  civitaiii  Francofurtenfis  ad  aitum 
ilhitn  deputati  , fequebanturque  muîti  Eicctoralcs 
Coofiliarii  & nobilcs  aulict,  qui  rarr.en  prupter  in- 
cidentcin  forte  pluviam , orJinem  nimimc  tcrvarurir, 
led  eo  tfifttitîio  , quacunque  poiaant  ra-ionc  hit* 
bribus  fclc  lulhluxcrunt. 

Ut  remifit  auteni  pauiutum  tempcft.is,  Comi- 
tés , Barones , aliique  {.>rocem  magno  nuincro  pc* 
dites  inccÜcrunt , quos  Principes,  quwum  ad  vi- 
gwifi  mm  F'rancoKirti  numerabantur  , cquis  fecuti 
lune.  i'oJl  iilos  cquis  albis  fimul  vc6ti  incellcrunc 
très  FeciaJes  fivc  Caduciferi  luo  habtui  orruri,  6c 
tuculus  fivc  caduceos  albas  manihus  gdlamcs  . quo- 
rum primus  ù dextris  equicans  Rcgni  Bohemix, 
intcrnKdius  regni  Hungarix,  termi»  vero  à fii.iiirUs 
equitaiu  , rdiqtiorum  Kegnorum  inlignia  p‘uda* 
mentis  (tvc  tuniiis  (uu  lerids  orritîcio'e  attexta  qe* 
liabanc , quos  J-'ctîalis  Itve  Caducifor  Aq'ut- 

lani  linpcrMiem  in  moka  cxxttextam  pnclcrcns , 6c 
caJuceum  five  Jucutum  itiJrm  ai'Ami  manu  tt.nens, 
lulu»  cquo  albo  infidens  Iccueus  db 

Hi»  ira  prxmtfr»  , Admintitraior  PaUtinus  , 
habitunt  EicctonIcinduius,  iteniquc  LcgaïusBran- 
denbui^cus,  habttii  (uo  confueto  indurus  , cquites 
conjuncii  tnceficrunc,  quorum  ille  orbkxitum  Im- 
periaicm , hic  veto  Iceptrum  manu  geliabant.  l)cin- 
de  lolus  cquo  pulcherrimo  preciditlimoquc  infi- 
dens Saxonûc  hdedlor  incenit , babituni  itidem  E- 
kdioralcm  indutus  , 6c  gladium  cva^umim  R^i 

Exkircns  , quos  omnes  tandem  Rex  iplèmet  ba- 
[u  p'Ieoque  Eleûorali  orrutus,  fub  culurro  fivc 
tcgminc  ctcgantiOuno  , quod  (ex  Civitatis  Franco 
forrenlis  Senatores,  rKraocNicoL'ius-HcoricusFaull 
ab  AkhalîimhurTO  , Junaancs-Hctlcw  ZHM-yut- 
j;«,  Danid  Stafouigcrus  , Hicronymus-At^llus 
ab  Holzhiulcn  , Hkronymus-Scrphiuius  , 6t  Jo- 
hannes Philippus  Werls  , gdUbaoc , lêaiciu  elE 
Dimklia  autan  fcrc  hors  , xncquam  Rex  veniret , 
Kcgiiu  cum  Gynxceo  fuo,  onilnlquc  Prindpibua 
foemims  6:  vir^ibus  aiüs , aliquoc  nirribus  in 
templum  pro&cta  , tabulacum  eo  Hnc  lub  Organo 
extruûura  occupaverat.  Cxtcrum  cum  bac  ratio- 
nc  prepu-otum  m kunc  ufum  ponton , ad  S.  Bar- 
ihoiomzi  templum  ReX  veninct  , K.lc6lorcs  très 
Kcddulbd , cum  duobus  SutTragaucis  adTiUcmibus, 
& Cleric»,  Ecclefiaflidique  perlonisaiüs , quorum 
aiter  Evangcliorum  librum  , aller  thuribulum  gc- 
fUbant , in  occurlum  ci  ad  pomm  ufquc  rempli 
procciTerunt.  Et  Moguntinus  quidem  lanquam 
Conltcrator , habitu  Epilcopali  iûlutus  , 6t  infijla 
leu  pilco  Epilct^i  capuc  tectus  crat,  Crucem  fiU 
cum  buculu  Epifctqiab  , 6c  fimllis  Rc^is  pncicrrt 
curabu  , fcquairibus  eum  duÆus  ex  Clcrkorum 
coctu , qui  infolain  Sc  baculum  oblcrvareat.  * 

Rex  ad  Coniccratorem  veniens  , dum  preces 
dicerct,  lifodiiit,  iliiique  Raie»,  cum  exteris  per- 
fbnis  ÉccleftaRicis  ad  Altare  proceOit.  Prxn'.iilb 
cnim , qui  crucem  6c  baculum  cum  figiilis  Regiis 
gtfiaret , Adfiflcûtcs  fivc  SufiVaganei  latus  Regis 
utrumque  ciaudentes,  ad  Altare  cum  penliixcrunt, 
pnecedeatibus  Majdhtem  Rcgiam  Septemviris  ic- 
cuWibus,  cum  toli^bus  Imperii  , 6c  omaruCx- 
Cifco,  Trcvirenli  veru  6c  CdonienTt  cara'lcqucn- 
tibus.  Cancbuur  intcrca  Hytnnus  : Ecce  mitto 
Angclum,  &c.  Septemviri  vero  tecularcs  , cum  ad 
Altare  voiilTcnt  , tradltiS  hxrofearüs  iuis  Mare- 
fehaHis  infignibus  , fedes  Tuas  occuparunt  , qux 
hune  guidon  in  modum  difpofitx  cernebonrur. 

Primo  coram  Aitari  fedes  precatoru  , uU  pre- 
ces  fuu  Rex  perficerct,  polira  crat,  panno  Atta- 
lico  five  aurato  obducla  , paulo  poil  cam  SoUum 
Re^um  cxcitaium  crac , ciuldcm  coloris  pannoau- 
rato  coaHritum.  PoR  louum  iltud  iubicliia  duo 
pro 
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pro  AdGÜcntib’.is  fivc  SuiTrigancIt  , Sc  juxta  ci , j 
kxks  ditx  alix,  um  xl  (kxcram  pru  KIcctorcTrc*  j 
vircnfi  , a](cnt  ad  iîniGram  pro  CoioTncnfi  , bolt^ 
iênco  rubro  ibatx  erarn^  Scctikrcs  auiem  Septcm- 
▼iri  pr<^  Trerircnlcin  « Bapillcrium  , Gi’e  oc» 
cafum  veriîu  { Lwui  ex  oppdko  ^ (xopc  Coiia- 
nknlcm  i (cCrKinn  luu  habe^e. 

Cum  Hymm»  feu  camio  ifu  ; £(â  miio  Am- 
filio» , flfc.  finîn  dTcf  » SuAragand  Jeu  Adlifrcn- 
tes  Regcm  ad  Altare  , & Coniecraiomn  « Mo- 
guDtinutn  nempe  ArdiiepifVopum  * Pocuificalibiu 
leu  EpiGropaliMs  ve(tinientis  aagniâce  omacum , 
ad  huniikm  quandam  <edein  peragaidia  precibus 
defeinatum  duxerunt  y ubi  Majcftate  qutdem  Cc« 
Iâi«a  in  genua  proddemc  • piccaduncuW  quxdam 
à Coniècmorc  «ficJx  fum  « quibua  Gnitis , Sutlra- 
ganei  Rcgeni  clevstvmi  in  (oiium  Regiutn  abduxe* 
runt  y fie  têiTiones  Tuas  iierum  occuparuni.  ^ 
Imcrim  ad  oiBdum  \liilx  Coniccrator  fdc  ac- 
cinxii  y qiuc  üatim  erûm  tnchoau  fie  cetebraca  dt. 
Sünul  arque  autan  Sequens  finitua  eflèt , aneequam 
Evangelium  inchcMrctur  , Rex  depoTito  y quo  ha. 
ftenus  iruiutus  Kicnty  Ele^orali  habitu  « à Suf* 
(ragattets  y ctymitanribus  cum  » Trevircnli  fie  C<rfo- 
nunii  Ëlcâorlbuay  ad  Altare  dcduiStua  dt  , ibique 
in  genua  , ad  iêJcm  babendis  precibus  deftinataen  y 
qucnudtnodum  fie  Conlêcracor  Iplêmet  una  ciun 
KpilcopU  fie  Clrrids  adltanribus  omnibus  > proridity 
quo  iâceo , Litania  luper  eo  te«  orpta  e(t , cum* 

3 UC  ad  verficulum  ventum  cAct  i te  nu  exsuetn 
igmrit  i Coni'ecracor  furgena  bacuiumque  EpU- 
cxtuJem  manu  cenens  > addulit  : „ Ut  bunc  £unu* 
y,  ium  tuum  Manhtam  ia  Kcgem  cligere  digneris  : 
y,  itetnque  ut  cum  bencdiccrc , iuUinure  fie  conieerrre 
,y  dignais  i Ac  tanikm , ut  cum  ad  Rcgni  fie  Imperii 
y,  ialrigium  pcrduccrc  digneris  Choroliibindc  fub* 
jicicntc  fie  reipondoire»  7i  ntgemnt  Demim  > fiée. 
Diaconilque  cerpeam  Litanktm  ablôiTcntibus  y qtta 
finita  y Rex  cum  SuA'nq^eis  fie  Clcro  reliquo  itc- 
rum  furrexic  y fie  Conlccratori  inFula  importa  y 
tradiiulque  in  manus  baculus  ert,  qui  Latino  1èr- 
jnone  K^in  allocutus  , vcllerne  Chriluanam  fie 
Catbolicam  rdigiononrËtinereyChrHtixDamCatho- 
Ikam  Ecclelum  ddrndcrc  ; juUitiam  admioiftrarc  ÿ 
Imperium  augerc  j Viduas  fie  puptUos  tueri  , fie 
Ponttbd  Romano  debùum  honorem  prxteare  at> 
que  exhibeie  ? n^vit.  Cumque  ad  qucltiones 
(ingulas  aiïinnando  Rex  reTpoodKTn  « ex  lèdc  pre- 
catoria  , Akare  xprlus  paulum  progréflus  , omnia 
fdê  ilta  confeanter  JervatunaDy  jurejunndo  ctmltr- 
mavit. 

Conlêcrator  porroad  prae&ntes  Eleftorea  » Prin- 
cipes y Comitesy  Baronea  y fie  univerliim  popuhim 
converrus  y Latino  (eraione  y vdlencne  Ma)efiati 
R<^  le  fubmiticre  , gus  recoum  conlirnare, 
nundaârque  fie  przcepiis  ciss  OMdire , juxtt  do- 
èlrinant  Apoftoli , jubcotis  omnes  rdxlitos  efle  Ma- 
mftrn'ibus  , Gve  tanquam  przccflenri  » five 
Ducibus  tanquam  x>  eo  milTis  , Sec.  quaefivit. 
Cumque  Eleâoreay  PrindpHque  fie  unverlus  po* 
pulus  y Fût  , Fôc , Fiat  » rcfpoodiiTcot  » Rex  ad 
numilem  iedem  precaiorom  ab  Akari  traduâiisdVy 
iUque  in  genua  ptocidit  > fie  bcoedictiooem  à Con- 
(ecnrore  accepte.  Intérim  nudaro  ad  tmâionem 
Rcgc  , olcum  Cathocbumcnoruni  Coniccrator  ac» 
cepflc  y fie  tigtmm  Cruck  venki  primum  cajMm, 
poftnKxlnni  crrvici  inter  utrumni»  bumerum  , por- 
ro  peciori,  fie  tandem  dt^tro  hr.ichio  y rater  car» 
pum  £c  cubitum  imnxit , verbu  h-xc  fubinde  , Un- 
^ W in  Kcgcm  oleo  fancHIkaco  in  nonùne  Patris , 
& F4ü  I fie  SpiMtio  SaicU , [xonuescians , canrarunt 
pQ&moÀtfD  Mulict  Hymnum;  Unxcrum  Salotno- 
nem,  fiée.  fitConiccruoi  mimj?  cturo  Re^s  uiun- 
xit. 

Hrt  iiapcrafti*,  SulIriU^inci  firc  Afiiftentes  Rc- 
gem  per  Cbwum  ^ SucrarKim  \\-c  SacdlumCho- 
n duxerunt  y aUlerfaqUie  oicM  , .i  i-iquum  Imperia- 
km  babitum  Koriotrâr^  eUatuin  y maxime  veto 
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ocreas  gcnualcs , fie  turacam  labretn  albam  oblonga 
llola  divaricatim  à colio  per  pcfiHis  (ùpcrinjràa  ci 
irHliKrunt  y arque  ita  intkr  alkujut  Diaconi  vd 
Socerdotis  vcftiium  fie  oroatum  ^ in  ledem  prcciro- 
rbm  adhibitis  Elefibiribus  aliis  duxenint , ubi  Con- 
lècrator  iterum  benedifiliofie  emnimpcrtîvks  cnncn- 
do  verliculos  quoldam  (àerns,  quimis  Müdici  bna- 
lem  femper  cbufulam  adjeceninr. 

BcacdKîIione  tka  fie  precibus  bnitU  E'.oM'^rcS 
duo  TrevireoCs  fie  ColonicrXts  gladiumy  inibr  A- 
cirnds  five  gladii  T urcici  nonnihil  incUT%'atum  i, 
qui  CaroU  Magni  (uilTe  periûbecur , ab  A {tari,  in 
quo  ( ut  lûpra  tbâum  dl  ) una  cum  C>  rona  fie 
&epcro  poGtus  fuerat , d^romptum  fie  Ëva^pna- 
tum  in  manus  Rcgi  dederuiUy  Conicrrirorc  dicen- 
te  : Accipe  gladtum  per  manus  EpiU;<'porum  ^firc. 
Cum  veto  Confecrator  dkeret  ; Accingitc  gladto 
nio,  fiée,  gladius  ilk  in  vaginam  itcruni  rccomli- 
lus  Rcgi  per  IccuUres  Septemviros  ad  lanis 
TUS  Kiit.  Confêcràtor  vero  Rcgi  annulum  ait  Al- 
tari  deprompeum  cum  ccrtoriim  verborum  promir* 
ciarionc  digito  ejus  induit , Sceptrumque  rrgiuir  fie 
orbiculum  Impcnalem  , ab  Altari  itidem  ceprom- 
pta,  fie  allaia  in  ounus  ci  > Sceptrutn  qutdtm  in 
dcxrram  > orbkulum  vero  in  Gnillram  , nis  adje^is 
verbis  : Accipe  virgam  virtutis  fie  xquHuiSy  fiée, 
tradidit  y tandem  Coronam  Imperialcm  ab  Ah  rl 
depromptam  très  Septemviri  Ecclefialbci , Mogun- 
(inus  nnnpc  , Trcvlrcnlls  & Colonitnlis  , c^iti 
Régis  fimul  y Coniccnuor  -hzc  vcrixi  ; Accipe  Co- 
ronam Rcgni , icc,  diccmc  y impoTucrunt  y fie  aurato 
eum  Caroti  Magni  pallia  ccmdecorarunc.  Quo  là- 
âo  Ret  ex  fclc  prccaroria  furgens,  Elefitoratua 
Palatini  Adminjftratofl  orbiculum  , Legato  vero 
Brandenburgico  Scepirum  porrexit  y inoxque  à 
Trcvlitnlîfie  ColonienG  ad  Alure  perdu^us,  jus- 
jurandum  y quod  omnia , que  bonum  Imperatorem 
decenr  y àâurus  eflêc  y pndUtic. 

His  omnibus  panaftts  « cum  fie  juramenwm 
pndbtum  y fie  aâus  Coronationto  in  medio  tcupUy 
coram  Altari  nempe  Cruels  peraétus  dSx  , elc^ii» 
admodum  Mufica  habita  cfty  Rex  vero  ad  Sacriti- 
cia  converltis  eft , fie  Sacramentum  Coerw  , fub  una 
tantum  Ipocle  y à ConJecratore  Atchlc^Uopo  Mo- 
gummo  accepit. 

Cxterum  prazeume  Confecratore  Moguntino , 
Trevirenfis  fie  Colonienfvs  unacura  Suftra^iici»  l«i 
AiTiikentibus  a0ump»m  in  medium  Majeltatnn  Re- 
^rt>  y tas  excitatum  verfus  rneridiem  pegma  livo 
theamim  y multis  puteberrtmis  fit  precitjGirimis  ta- 
petibus  ufquc  exomatum  , fie  pnno  rubro  in  pa- 
vimentn  conftatum  y ^*duxcrunt  y prxccilcntious 
eum  .Elôilurti^s  fenilaribus  fie  L^ko  Bcaiidcn- 
kiT^cd»'cujn  infignibus  Imperh,  Ontoribus  vero 
Multci  mterira  ruaviiftma  Itrihmres obleâanribos. 
At  vero  £{<^onrs  F.cck^a8iti  Wegem  in  kàium 
Regiiim  in  ibeatro  ifto  , loco  fedis  Regiz  Caroii 
I M^ni  y quz  Aquilgrant  cft  y excitatum  , pjmv» 
j Artalk»  y livc  aurato  undique  ovnanim , fi:  t«minc 
j preciofiflimo  liipcrinduflum  , coilocarunt , Conlc- 
[ cratorc  cum  ita  ccmpcllamc  ; Sta  fit  retme  locum 
nÿum  y quem  non  jure  bzreditaijo , nec  parcma 
hKccITjone , fed  Frindpum  eWliooe  in  regno  Ala- 
manix  tibi  noveris  delcgatum , prxcariaDCulatTique 
luper  CO  dicente  y qua  Bnita  , Arobroni  Hymnura  : 
Te  Dtmt  lanJamit  , fiée.  Camorcs  fie  MuGci  tri- 
bus iterum  Choris  in  orginiSy  hununa  voce  , Sc 
tubts  tympvnilquc  altertntim  dceactarunt. 

Ftnico  byroDO  Eleâor  Moguminus  pro  lè  Sc 
TcBquorum  Eicélorum  nomincy  Majcftari  Cxfrex 
^ruktus  cft  y univerfumque  Rormnunt  Impenum^ 
cum  omniüis  qus  EkcioribuSy  PrincipibasaeSra- 
ribus , quaoi  opiime  fie  dibgcniiHtmc  et  cottMnertd^ 
vk.  Hoc  bcio  Coniccrator  cum  Suflraganeo  fie 
Ecclefiifticis  perlonis  omnibus  theatro  ddcmdens 
Chorutn  ingrclfus  cü  , fie  PotitiBcaHa  vetïtanenn 
exuir. 

Rex  vero  in  folio  fuo  pemianbt  » adOftentibus 
e) 
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ei  Eleâoribus  ftcuhribu».  Aderint  auccm  Comkcs 
itenwue  Barooes  Sc  noWlcs  aLqul,  <os  Rex  ^adio 
Car^i  Magni  Impcrajoris  percuflos,  cquitc»  aura- 
tos  creavit,  iraititoquc  pouroodum  Eleâori  Saxn- 
nùt  gbdio  ^ ex  pœmate  (ive  theatro  ifto  de(cenctcns, 
in  foTium  tuiun  w AUarc  cxmicium  lèTc  rontultt  « 
eo<]ue  lââo  Confêcrator  Mc^ntinus  « itcmque 
Trcwcnfw  & Colonienfu  (âiitutn  Ele<fbr»ral€tn 
irerum  induti  » ex  Choro  ad  Cxfarem  Sc  Eküo- 
Tcs  relique»  » ad  AUare  cos  prrftolantes  reverfi 
fum. 

Intcrea  Efclefnfrid  duo  Caefirei  Aquifgrancnfts 
Capimli  , amindis  candidi»  linte»»  induti  , coram 
Majertate  CxQrea  comparuerunt  , bbrum  fin^Ü 
rmnibus  cenemes  , quorum  aller  involucrucn  u- 
bebat  ex  boloferico  , alcer  ex  vLliori  imteria  con- 
fr^um , cumque  ex  altero  Régi  aliquid  pnele£Kim 
fGiflfet , ip(ê  librum  cxofculanis , juramenrum  prc' 
fhtic  t inque  Canonicum  di^e  Ecdelîz  Aquiigra- 
nenf«,  veteri  more  receptus  cft. 

&um  igicur  omnia  jam  in  templo  penâa  ef- 
fem , porta  cjus  aperta  eft , ut  quUibet  mde  extre 
podet.  Antequam  autem  templo  egrederemur , 
pon»  die  , quem  à curia  per  iôrum  ad  templum 
rraduôum  dixitmu  , panno  rubro  totus  obduéVui 
& graminc  foBifque  viremibus  conflratus  fint.  Pro- 
ceflus  autem  ex  teinplo  ad  euriam  , in  qua  rcgale 
Prandium  cclebrandum  erat  « tali  ratkme  tàâus  eft. 
prxmiiTii  intiiorninillrUaulids*  Conübarii  Cxlàrüs, 
Ëleéiorura  6c  Principum,  nobüca  item  6caliiquam 
pluhmi  pedkes  incrircrunc.  Adventarunt  dcifxle 
tubidne»  Bc  xnatores  Eleflorales  atque  Re^, 
altéra  priocipibos  tuWs  Mrpetuo  cànentes  , 6c  tym- 
pana  puUàntes.  Porro  Barooes  , Comités  , Pno« 
cpes  I qui  cquis  amca  uG  fueram  , jam  pedites  om- 
nes  tncelTerunt , fuccedemibus  eis  tribus  R^is,  & 
uno  Imperub  Caduccatonbus , qui  baculos  leu  rs' 
duceos  albns  , ut  ancea  , manibus  przfcrebant. 
Pohmodo  Eleélwes  aun  Csefare  üidtm  pedites , 
Trevirenfis  qutdcm  primo  fotus , deinde  Palatinus 
Adminillrator . 6c  Legatus  Brai>deiiburgirus  orb- 
culum  Impcriaiem»  6c  Sreperum  gcitantcs  , con- 
}unâi  'i  tertio  ^xonic  Éleftor  cum  eeaginato 
gbdio  itidem  felus  » inceflerunt.  Sccutus  eft  Rex 
ipIctnCT  lolus  Corona  Impérial! , 6c  reliquo  omatu 
Touib  r^io  , Aquifgrano  6c  Norimbetgâ  aJlato» 
induius  • lüb  cadurco  (eu  termine  ptilcherrimo, 
qucxJ  (upradtéti  Sc^iini  6c  b^torc»  Francoiur- 
otenfes  geftahant.  Regem  comiMbaotur  Mi^nti- 
nui  & Colooknfis  Scfrtcmviri  conjun^i  « li^uen- 
tibus  eoa  mutiis  Ecdeliallids , & ^iis  perfonls  ntt- 
gno  numéro.  Agmen  tandem  ebudeoant  fclope» 
tarii  quidam  equites , 6c  ante  eo$  aliquis , qui  num- 
mns  aurco»  • argcmeofque  plenis  manibus,  tota 
ifta  via  in  populum  fpargebat.  Mine  quanius  in 
populo  tumulms  exmrrit,  xfrimare  iàcdceft,  fclo* 
perarii  certe  equites  ipGmet  impetum  ruremis,  6c 
numtDos  expacntls  populi  fuftineTc  ampüus  non 
valenies , luDGfiere  iii  area  publics  , 6c  cum  eo , 
qui  mmtmos  cinirerat , ntrocedcrc  coaAi  (une. 

Nummorutn  autem  iftorum  in  populum  mif- 
£>rum  duo  eran^ généra  , utraquetam  aurca,quam 
argentn.  Altcrum  magnitudine  quadraniem  Joa* 
cfainâd  ImperialU  xquans  ab  una  pane , Regis  lau- 
rca  omati  cIGgicm  « cum  lalcri^ione  : Maithuit 
JJ.  D.  G.  H.  B.  Rix  , Cûre».  à»  R^.  Rom.  14, 
ym.  i6tx.  Ab  alccra  Diadema  Rrgium  , quod 
Sol  defuper  radiis  fuis , Luna  vero  ab  inleriori  pane 
coltuftrakànt , cum  Inlcripcione  : Lumimm^omn- 
torJ*  • exhibebat.  Altcrum  pujio  minus  biczii 
gnitudine , cfBgie  Régis  deftituebatur  , 6c  Infcri* 
ptionem  tantum  j Manhms  II.  D.  G.  //.  B.  Rtx 
Corm.  m Rtg.  Rom.  14.  ym».  t6ii.  ab  una,  S<^ 
lemque  6c  Lunam  ctun  mrernxdio  diadcmaie  , & 
adlrnpto  Symbolo  ; LnmiM€  major  emtcorM , ab  altéra 
pane  exlùb^nt. 

Ad  pannum  autem  quod  attinet  , qui  pomi 
inicmus  crat,  eumpopulus,  denib  agmine  inuens, 


Quamprimum  Rex  prxreriHTct,  tanto  cutn  fervore 
dilTeCtum  diripuit  , ut  pedibus  ctum  poftcrionim 
cquirum  cum  fubtraberc  videretur. 

Cxterum  dum  Coronatio  in  tcmplo  peragerC' 
tur,  menf*  in  twlatk»  Curia:  , oro  Rrgc  , Klc- 
ôoribulque  & Prindpibus  ahis  (trarx  , & migni- 
fKcntilTime  pararx  fiierunt , excepta  ea , qux  pro 
Eleftore  Brandeoburgico  poTita  fWat  : Ea  cnim 
holoferico  rubro  inftraia  madît  , ncc  quicquam 
frrculofum  in  eam  , cum  Elc^Vor  Brandenburÿ- 
cus  ipfemet  prxfens  non  adclTct , appofltum  elt  , 
idque  ex  Aurex  BuUx  pxfcriptn,  qua  eonfriiu- 
rum  expreflê  eft  , quod  ubi  Eleâor  aliquis,  fi- 
ve  Ecdefiafricus , Gve  Secubris  , graves  ob  eau- 
bs  eleftioni  adeflê  prxlén»  non  poiîîr  , I egitum 
ïamen  cu)uG'unqi>e  dignitatis  t mittat  , Js  ^(o- 
nam  quidem  ejus  fuftinere  debéat , ad  tnenbin  ra- 
tion Êleftori  aWenri  paratam  haiid  quaquam  ad- 
mittendus  fit.  Qi^  idem  crlim  de  menla  , pro 
Bobemix  R^  taaquam  EledWe  poGra  , b^um 
efî  , cum  Rex  Bohemix  licet  prxfens  cfl’et , ad  men- 
bm  tamen  Imperatoriam  , in  loco  fublimiori,  tan- 
quam  Rex  6c  Cxlîir  Romanus , ex  prxfcripto  Bullx 
aurex , )am  accumberer. 

Poltcii^  igitur  Rex  cum  Eteftoribus  , reij- 
quoque  Prindpum  6t  proccrum  contitatu  , in  na- 
latiuin  Curix  venifTct,  antequam  menfx  arcumex- 
rent,  Saxonix  Qe^kor , ut  ofRcio  iuo  brisfseerer, 
Gcut  crat,  habitu  Ele6torali  indufui,  cura  ConG> 
liants  6c  latellitibus  fuis  pabtio  iterum  ddrendens  * 
equum  confccodit,  6c  ex  curia  în  iogenten»  aveiix 
acervum,  qux  in  area  publka  ante  curiara  orcum 
verfus  arcumuUra  fuerat  , veftus,  mcnluram  ar- 
genteani  admodum  poncbrofàm , qiam  manu  ce- 
Itaba: , avena  rcplevit , 6c  rad»  argcntco  coin^- 
naiam , hircdiiario  Impcrii  Marcfcbailo , Maximi- 
liano  a Pappenbdm  , (cui  ca  etom  pofrmodum  una 
cum  cquo,  cui  Eleifior  infederat,  propria  ccflit) 
tradidû , & ad  Curiam , nrnlto  atm  luwum,  x- 
natoruniquc  dangore  , reverfus  efr , populo  fraiim 
avenam  Mtam  omnem  dtripiente,  te  làcci»  ingeren- 
te , quin  6c  maximam  pariem  pedibus  conculcan* 
te  6c  per  pbteas  hinc  iode  dirpergente. 

Polt  Elcifioran  Stxooix  , Wredicarius  fimilfter 
Elevions  Brandenbui^in  Marcfchallus  , cquo  ex 
curU  in  aream  veétus  , malluvium  argcntcum  , 
quod  cum  guttumio  6c  mantili , )n  mciilk  prope 
culiiwm  poiitum  erar , in  curiara  aCponavit . quem 
tubidnes  6c  amearoce*  ingenti  itidem  cum  rubtrum 
6c  tympaoorum  fonitu  cuntem  6c  redeuntem  profe- 
cuti  funr. 

Ultimo  ex  curia  in  aream  cqw  veébi»  , Ad- 
minilbator  Palatinus  advenir  , te  focub  qiixdam 
paiinU  argemets  condita  6c  in  menfa  itidem  pre^ 
cuimam  aipoTita , accepta  in  curiam  jtpnrtavit  , 
qi^TD  Ibrim  alii  patinas  plures  gefktrKcs  (ccut!  (unr« 
tubietnibus  6c  xneatoribus  Gmiiiter  cunicm  redeun* 
temque  muiro  tuborum  cUngorc  6c  tyinpanorum 
fooo  pmfcqtKntibus. 

Stmul  arque  autem  ia  difcefTit , pcqsulus  maxima 
frequent  ia  tn  area  iiU  congregatus  , (ummo  in  eu* 
Imam  impetu  irruens,  bovem  adatum  diripucrunr, 
culinaquc  ipb  disjc^,  6c  bovem  in  multos  dilcer> 
ptum  diiïeâumque  particulas,  6c  veru  ipfuni,  ro> 
rarque  6c  adcrcs  cum  iignis,  ex  qt^tus  culina  ex- 
truéla  fuerat , Inde  (ecum  arponarust.  Inierim  cum 
oiivio  Gjo  rubidnei  6c  xncuorcs  perfunéH  eflênt , 
6c  Eleéiors  tam  Ecclefiaftid  quam  Secularcs  con- 
fiiiutnoi  Bullx  Aurex  Gttshtdâenr  , ad  mcniam 
quifque  fuam  Rex  6c  Scpicmviri  conlederunt  , fcr- 
cubque  muira  6c  varia  (ir^ulit  menfis  appotits  (tint, 
ad  regio  plane  modo  cum  ingenti  aureorum  argen- 
reorumque  poculorum  6c  valorum  apparotu , pran- 
dium iliud  peragendum. 

Erant  autem  prseter  bas  Ele^iorum  menfas  , 
menfa  in  inferiori  pthtû  iRius  pane  oblongn , pro 
Prindpibus  alüs  , quorum  vig^nri  duo  numenbsn- 
tur,  itemque  in  cxRSCulis  6c  Concbvibusalils  plû- 
tes 
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rca  prp  G>mitiius  & Baronibus  , ut  &c  in  pecu* 
luri  cAïuculo  , pro  ColonienTi  , AquifgraiKnTit 
Kurenbcrgenb  &FnuKofùncnfi  civitat^u»,  rr>en* 
f*  quatuor  panujc.  Verum  Aquilgrankrüium  men- 
fa  Hrata  qukicm  « fed  i»<^lorum  oihii  tn  ean^, 
pr opter  inccAitu  » quibus  tum  l:iburabout  « dUTtdai 
appoTitum  fuit  , ouemadmodum  ctum  au<üti  hoc 
tcmpore  eandetn  oo  caufam  plane  non  fucrunt. 

Cxtcrum  de  fonte  perpetuo  in  area  publia  an- 
te Curiant  (âliente  fie  in  formant  rupis  five  fcnpuli 
cxcavati  jam  parato  Aipra  litxicnuA.  Eraiit  ftutem 
dux  filfutz  plunibcx  ex  domo  quadam  c r^xute 
fbneis  fubter  cemun  ad  fomeni  ilium  cradudtx,  uc 
earum  bcncHcio , vinum  album  rubrumque  ad  fbn- 
tem  ex  vafis  in  domo  ilU  reconditis  derivamur. 
Cum  igitur  Rex  fie  Septemviri  ad  iDcnram  qutf- 
que  fuatn  confedifTem , vinum  ex  Aquilx  beipris 
ofc , itemque  ex  globe  & Leooibus  album  rubfum- 
que  largiter  promarurc  fie  prt^ucre  cœpit  • per- 
milTuotque  niilibcc  fuit  ad  fatietaiero  btoc  , ve- 
nun  ah  ingenti  furentis  quali  plcbia  impau»  cum 
quilibet  porion  indc  auferre  y fie  vd  uicaolis  vel 
Mci*  vinum  iilud  profiliens  excipere  lâeageret , fà- 
cfum  ell , ui  maxima  vini  pars  io  rerram  prêfulà 
turpiter  pericrit , plcbc  niinirum  tandem  in  tuntem 
ronlccndente  fie  AquiLun  ipbun  cum  feno  fie  Lc<^ 
nibus  difeerptam  abripiente , St  auFcrcme.  Ita  e- 
xûm  ab  impetu  rkbis  promi^uc  tutum  tum  nihil 
hiic  » ut  ctiam  plumbeis  iilis  fîAuIis  « fubter  temm 
difpoGtis  • quious  vinum  iilud  ad  fontem  dériva- 
bacur  « minime  parfum  fit  » fed  tpfz  bcct  plurimum 
adhuc  vini  io  dulüs  rupereHet  fie  kmgo  adhuc  tem- 
pore  6uere  poaûilct , terra  erutae  & abreptx  pe- 
niius  hjcrint  , io  ipGuo  jam  Juûitix  Aatuam  ma- 
ouj  iiqkiendbui  alïquibus  » uc  Htfori  cwutn  occur- 
rcre  ncccile  onrnioo  fuerir. 

At  vero  prandiurn  ifhid  r^ale  cum  ad  horam* 
iSmidiam  fexcam  produ^fum  muni£ccnttf[imc  , nn- 
grificentiflimeque  fuifTct , rtmotis  tandem  epulis  , 
vmnes  furrcxcrunt  • principdque  Sepeentviri  fie  alii 
Majdbtem  Kcgiam  ex  curia  dcfccudaitem  ad  pa- 
lahum  five  aulam  iuam , domum  oempe  Brauolcl- 
fam  deduxerunt. 

Curaverat  autem  fie  *Senatus  dvitatis  Franco» 
iurtenlis  cailcllum  quoddam  « ingenti  in  inedio  uir- 
ri  , cujus  failtgio  Aquiia  nigra  tkeeps  coronata  lü- 
pcrcmincUu,  fie  quatuor  ad  ai^uloa  intnonbus  aliis 
curribus  conrpicuum,  cl^ami  aruBcio  extrui»  pu- 
roboUque  6c  oifk^^iulvcre  cormentario  expieriy 
UC  00  accenfb  rpedbntkRn,4^jc{lati  CxQrea:  re- 
liquisque  Priiicipibus  forte  non  iu^atum  exhibe- 
rct.  iilud  in  Mernum  quidem  traüufiium  erat  * 
ut  hac  vcfpera  accenderetur , fie  comburerctur , ve- 
rum propter  inadentem  pluviaruin  tcmpellatem  , fie 
impeoimenra  a]»i  oec  lùcCïlcnni  corooationîs  « ncc 
lëqucnii , lcd  Sabbatlii  deroum  die  « ut  fuo  luco  di- 
cctur>  accenfum  (ûit. 

Cérémonies  du  Couronnement  de  flmpe- 
ratricf  Anne  d’Autriche, /4vr  ÀFranc- 
fort  ie  ad.  "Juin  1612. 

Eginx  Coronatio  poHero  Ratim  I.unx  die  £eri 
débebut , vcTurti  propter  incidentia  forte  iœpe- 
Æmcnta  ad  (oqucotcm  diem  Martis , x6.  nempe 
luAH  dilata  fuit.  Ea  igitur  die  xque  uc  prseterita 
St^dicyGpium  campanis  majotibus,  à quinta  ad 
ftptimara  imtuiinam  horam  , aliquoties  dacum  eR. 
Poftouditam  Icpttmam  Elcâores  duo  Eccleftaftiri. 
Tre^U^ts  nempe  fie  Colonkcifis  habicu  EIcâorali 
irdoriWijmeSum  profêâi  font,  Cfaorumque  in- 
ereA  hniiJ|U>  depofito , vcRimcnca  Eptlcopalia 
iive  PontificHB||aucnuidmodum  Mc^nânus  eriam, 
qui  pulo  tempSl^  in  templum  venerac , induc- 
ruor.  PanebœoîlMfo^D  io  Aliare  Sceptrum,  Or- 
biculus,  Annulus  OTvInm,  Impeiâ  Minpe  inlî- 
Tomb  1, 
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gnU,  fie  m paUtio  five  aula  R^,  lèculares  Sep- 
temviri , Principes  tient  Comices , Baroncs , fie  alu 
Pfoccres  frequentes  convcnicbatit. 

Pc^  horam  oAavam  ad  S.  Bartholcmxi  tem- 
pluni  tali  ordiite  procclTum  cR.  Pmicipio  Confi- 
lùru , Nebiles,  aJùt^e  ORiciarti,  cum  ntuliisCo- 
mitibus,  Baronibus, Proceribufquc  aliis  pedites  pr?.- 
ceRcrunt , Iccuti  font  ros  equis  vefif i Principes , 
Francofuni  cum  prxkntcs  , CaJucearorcs  item 
quatiwr,  ecxlcm  , quo  tcmpore  Coronationisre^-, 
ordinc  fie  (ubitu  ornati , c.tiouceus  albos  prxfcrcntCi, 
PoRmndtim  Eleôores  equis  itidera  advcài  inccflo- 
nint,  Palatitius  nentpe  Aduiiniftrator , lubliu  EJe- 
ffonili  indurus , Ormculuntquc  Impcrialem  gcflaos 
ad  dcxtftMii,  Lcgauis  BranJenburjÿcus  in  medio , 
Ci  Marclchaltus  Briuideiiburcicus  cum  auren  Scep- 
tfo  ad  faiflrara  cquitans.  Hoa^tedes  fccutuS,  hx- 
rediurius  Impcni  Slardcballus  à Pappenheim,  va- 
^nam  g!adk>  vacuun  manibus  ecfhivit.  SixcrGîc 
lolus  equo  advcâus  Saxemix  EÎcfilor , habitu  Ele- 
âorali  indutus  , giadiumque  evaginatum  gcRans, 
Qiicm  folus  itidem  Rex,  Corona  fie  habitu  Cx- 
urio  condccoratus  , equo  infidens  , fecutits  eR. 
Poftmodum  Rcjjna  curru  prcdofifiîmo  adveûa  foîa 
inccffjt , Gj^cco  ejus , prlncif^ufquc  fie  nobifi- 
bus  frrTntn|É|p,  cum  vigintî  fie  ampliiis  curribus 
cam  corairaWous.  PoRquam  in  Templum  vers* 
tum  eR,  Elcdforci  quidem  Ecclefiafisci  Pontifirali- 
bits  tnduti , ex  Cboio  obviam  cts  ad  Alure  pro- 
ccn'erutit,  Rex  vero  in  pcculiireni  quandamfcdcm, 
qux  à dextris  juxn  illatn , in  qua  tcmpore  Coro- 
natioois  fedrrar , cooceRît.  At  Rcgina  in  fedem 
prccaturiam  abducb  cft  , moxquc  Sumagancus  \1o- 
guntinus,  loco  EloSoris,  qui  male  huoere  cccpe- 
rat , ad  celcbrandun  Miilâm  le  paravit , qux  ex 
Sacclto  Cxlàrfo  prxRami  Mulïa  ad  Evangelium 
ulque  continuata  cR. 

PoRquam  Epiftola  fie  Icuucntb  leâa  cflënt, 
SuRragweus  ab  Alwri  difceült  , EpifcojXis  vero 
Moguntinus  impofita  in  capuc  Infola , acceptoque 
in  ntanus  Epilcopuli  baculo  ad  altarc  procemc, 
cumque  aj  Rcginam  £kîc  converfus  confeJilTec, 
Rex  Corona  regia  omatus  \ Sccpcrumquc  dextra , 
fie  OrUculum  Jmpcrukm  ImîRra  icitens  ad  Aliare 
uidem  acccRtt,  concepiirque  verbis,  conjugem  uci 
iuam  in  Rtginam  Bomanorum  Moguntinus  Coro- 
tiarcî , rquvit.  Intcrca  (edes  Reginx  precatewia 
prt^us  aliquarro  ad  Altarc  promota  dt , Rcgc 
igiiur  ad  fohum  fuum  conccdemc,  Rcgina  k Tre» 
virenfî  fie  Cqloniertli  ad  fedem  îRam  precaroriam  de- 
duk^a  cR  , ubi  uoa  cum  .SuRraganeis  adfiRcntibus 
fie  EIcfifore  Moguntino  Conlêcr:uore  iplomcr,  in 
g^nua  profidit , precefque  ad  Deunt  fodtt.  Finittf 
precibu»  fie  Litania  luper  eam  eudem  , quo  in 
OM-ofutiooe  Régi  modo  Icâa  , Moguminus  (or- 
gens  cam  inierrqgabat , numquki  Romanorum  Re- 
giru  falutari  fie  corooari  cuperet , cimtquc  cupcrc 
le  rclpundinTet , preccs  iterum  fulntx  font , fie  Nlo- 
guiuinus  quidem  ad  populum  converiùs  , prcca- 
tiunculam  quatidam  pronundaTk.  PoRmodum  Rc- 
giita  drea  collumà  Gynxcei  MagiRri  nudata  , fie 
(dco  à Conli^rattm;  in  cerviee  pnmum , fie  poRmo- 
dum  in  dextru  brachio , addiia  brevi  prcatUincula , 
inun^  cR. 

Hoc  fefto,  TrevirenGs  cam  fit  C^onieoTs  terra 
levatam,  in  Chorum  abduxemnt,  duobus  SuRra- 
gancis  adlîRentibus , fiequiburdamexGyRzcoocjus, 
eam  comitantibus.  Ibi  prccioGllîino  regio  habitu , 
ex  panno  auraro  cooRantc , fie  Syrmuc  longo  ad- 
modum  • quod  virgiixs  quatdam  nobilcs  gcltabant , 
conipicuo,  abRctfo  pritnum  oleo,  indutacR  , cum- 
que ex  Choro  tierum  ad  redeny^roatoriam  rcverlâ, 
coram  Alrari  tn  genua  proddîfM  , Elefbores  Ec- 
ctcitailici  omnes  novam  Coronam^  Altari  levatam, 
apiri  ejus , addicis  quibuldnm  verbis , impofueruac. 
Confëcrator  vero  (olus  annulum  d induit  , Scep- 
irumque  in  dexiram , fit  globulum  Impchi  ht  fuii- 
Rram  ci  tridldic , o^ux  Impen^libus  ilus  infigDdxit 
Cggg  or- 


Digitized  by  CoogU 


tfoi  CEREM 

omata  poAmodum  » fdââ  benedifHooe  « in  feîi'joi  i 
rtgium , in  <]uo  Rcx  ComnatioaU  rem  porc  con- 
fcikrat , à duuhiii  iÙlcCtoribu»  Si  Snffragancts  ab-  ' 
diîilaeft,  ubi  Trevirenfis  ijuiikin  Sccptruni  ,Co- 
lonicntis  vero  Orbiculum  ub  ca  accepta,  l 

in  Alwfciterum  dcpoJiicrunt. 

Interet  Coniccrator  ab  Aftari  dtfeeflit,  Suffra-  i 
ganeu^  cero  Moguniinu»  Midiim  cominuare  cor-  j 
pit.  Sub  Offérrono  aurem  Regina  i duobua  £le-  | 
^oribus  Ecdefaliictt  ad  Alcare  Se  SauiüciuiD  du-  j 
âa  ell,  dmqoe  Agnus  Dei  ranendo  bnitus  , & | 
Alut»  bâa  dTet  , Sufin^neo  Mogumino  recc- 
denre  , 'Archicpifcopus  Confecrator  m Altare  he- 
rom  accciTii  > ubi  reiiqui  duo  Elcélorts  EccIcTiaHid, 
Coronarn  capire  Regtnx  levatam , prdaitibus  Le- 
gatis  Fuidenfibus  teneodam  tradiderunt  , tpfa  au- 
tan dÜ  Altare  produda  , pulvtoaria  ibt  diipofin 
removit , inque  temm  Heais  ^ibus  procidem , 
magna  humilirare  5c  devociorte  bacnmcmiim  Came 
ex  manu  Confecratoris  ocerpr , quo  tafio  , Ele- 
kflores  eun  terre  leratam , in  folium  regium  abdu- 
xerunc , & Coronatn  rapni  ejus  itetum  tmpolue- 
runt , quaro  vignes  quzdacn  ex  Gynecco  ^us 
accedcnces  , ne  oiinoTcraur  ainpbus , capiti  alliga- 
ruat. 

Podca  SufTh^oeus  Moguntinus  ^ Altare  itc- 
rum  acceifit,  kÆquetimli  pTcc«iuno;l.i,  Sacrum 
i^folrit , quo  finito»  Cantom  Rcgii  Hymnutn  j 
Tt  Dtitm  &c.  dccaniare  cŒperutn , can- 

tulque  fuavitotc  omnium  aures  , ut  & per  lotum 
Coronutionis  aclum  , mihbcc  oblcébrunt. 

Intcrca  Eic^lowi  EccWuliid  una  cum  Suffra- 
ganeis  adfillcnnbus  je  minillrantibus  aliû  , Chorutn 
ingrdTi  funt , depolitoque  ibi  t'dlimcnto  Epitccqali, 

8(  EIctfloralan  kerum  induti  habitum , ad  (eculares 
Scptemdros  , mû  incerea  MajdUti  Régie  alhbant, 
rercrfi  funt.  Templo  deinde  Principes  & Septem- 
viri  omnes  cum  AdmiDlflratore  PaUtino  6c  L^ato 
Brandcuburgico  , Regem  ooenimi  » excelTcrunt , 
conlccnfifquc  equis  , co  quo  advencrant  nrdiae  ad 
curbm  civicacis  prolèdU  funt  , Regina  habitu  au- 
rai o & Corona  aura  exomaca , ioU , ptedoHilimo 
curru  incedeme  , 6c  Cynxceo  ejus  alüique  Prin- 
cipibos  feminis  atquc  rirginibus  , multü  eam  euf- 
ribus  infequmiibus  , praèiniûis  tanen  uc  in  Coro- 
lurkme  Rtftum  , ElecVt^s  Saxonbe  , alio- 
nimque  E&iorum  6c  Majeftads  R^^  tubicini- 
bua , bucchutohbus  aique  encaioribus , qui  altcr- 
Rts  femper  vkibus , rubis  cancre  » donec  ad  curiam 
Tcnirenr,  nunquam  intmnilêrunt.  Pararum  vero 
in  plztio  curie  prendium  iierum  regium  enc  , 6c 
Rcx  quidetn  cum  Regina  Ibli  ad  mcaOra  unico 
gradu  rdiquis  fidduniorem , 6c  cadurco  iîve  tegtni- 
ne  inauraio , tapetibufquc  prcdofiiTimis  condccora- 
um  dilcumbebant.  E r^ooe  autem  men^  Htius  » 
nenlà  oblonga  alia  in  incaio  palatii  » parte  ramen 
inlèriorl , pro  Eicâoribus  poCta  crat , eiq^  ad  dex- 
rram  Majeftitis  Re«e  Moguntinus  , Colonienfts 
6c  Trevirenfis,  ad^iitrani  rero  Pabdaus  Admi- 
nUlraior,  Saxoniz  Eleâor  St  L^tusBrandenbur- 
gicus  afltdebanr.  Utrinque  autem  juxta  parktcs  , 
npcribus  , ut  antca  ctiamnum  coodccoratos  , 6c  in* 
llratos , meolz  lon^rcs  pro  Principibus  aliis  eo- 
rumque  conjupbus  & GynaKCO  rehquoj  himfîtna 
autem  mlatii  parte  tnenix  infuper  alic  pro  Comi- 
obus,  Bxronms  rdiquilquc  proceribus  police  6c 
appamu  inignifico  mitrudta:  eranc.  Praïubum  ve- 
ro  iplutu  non  lêciis  arque  aiierum  lllud  variis  fitr- 
cuUs  dopibulquc  6c  apparetu  alio  inftruâum  atque 
adhoram  quiutam,  admbâiafurvi(limamul>ca,ron- 
cinuatum  nàt,  quo  &oito,  Eteclores.PhndpcTque  ) 
6c  Proexfts  iilü  omnes  Regem  Reginamque  ad  pa- 
latium  Regium , domujn  œntpe  BraunlellîaiD  co- 
mitati , Sc  ad  fua  quifque  revertl  funL 

Caiterum  in  foro  equario  locus  crac , fepimen- 
(b  Ac  caroeribus  undique  cooduTus , io  qoo  decur- 
laciones  à Phodpibus , Comitiboi  rcitquisque  Pn>- 
cenbut  coco  dcftioàs  6c  Corooailoab  leuipure 
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irequemes  liidlz  font.  Maximè  amem  Hlq^blsde-' 
curiitio  habita  eA  Mcrcurii  17.  neiDpcJunii,  Co- 
ronationem  Régine  proxime  inrequeote,  ruî  Rcx 
ipfemec , cum  AdmhkArecore  Pdadoo  , Elcfhsre 
iiaxon*  , 6c  reliouii  Principibus  Proccribufquc 
ière  omnibus  interfuit  * porulis  alnfque  argentcii 
Si  magni  predi  valîs , viaori  propoTitis , ub(  Rex 
primo  Hatim  infultu  appenfum  M lincaro  tonulum 
hatia  correptum  abduxir. 

blnira  decurfiitione  Rex  6c  Regina  cum  Ele- 
Ic^oribui  , Principibuique  je  proceribus  al&s  om- 
nibli»  in  ciirauD  chôtaris  proteéti  iunt.  Erai  enim 
ibi  corna  regb  parati^,  nque  bnica , Cboree  in  Re- 
gii'cc  Prindpumque  fuminarun  aliarum  gratiam  in 
curix  PaJeio  habite , 6c  ntagna  folennrtate  per  no- 
^tvm  ad  horam  u(que  tertiam  tnatutinam  coniirnta- 
te  fuerum.  Die  Satumi  , qui  30.  Junii  cm  , 
rnm  conrinuata  hadmus  icmpcftas  reirjfilTet , Ca- 
flcilo  joculairi,  de  quo  fupre  dixtmus,  in  Moeno, 
pQulo  ante  nomsn  velherrinam  accenfo  , fpeÔacu- 
lum  Celâri  , <)ul  ad  Manum  cum  Regina  conceT- 
fèrat,  per  unam  tique  tlteram  horen,  imiltis'G- 
mul  pyroboÜs  ex  aqua  erumpemibus , je  terrren- 
lia  majunbus , ex  vallo  proximo  magno  cum  frigo- 
re  dUplckis  condcconitum , exhibitum  cA. 

Formulaire  de  t*j1£te  que  doit  donner  tE- 
leÜtur  de  Cologne  , pour  reconnoitre 
qu'il  a couronné  l'împeratrice.  [tiré 
de  Gddall  ConR  Imper.J 

UNieerfis  Sacri  Imperü  Rormni  fidelibus  it 
fubditis , Wllhdmus  Dei  graria  Sar.élx  Co* 
lomcolls  Ecclelie  Archiepfeopus  « Sarri  Impcrô 
ÿtx  Italiaro  Archicancellarius  , lalutem  ^ Sacris  nu- 
per  Ikcralibus  Screnifllnn  ac  inviélifliml  Domini 
Caroli , Dei  gmia  Romtnonim  lëmper  AugufbAc 
Bobemie  Regs  receptis  aAatibus  » quibus  rvobis 
(don  Donênus  nofter  demandare  curaefc , prout 
rrâim  nobis  apud  ipfms  Regiam  Majcilatcfn  per- 
ÊxitGtcr  conAitutis  du3tit  vive  vods  oraculo  com- 
miitendum , quatenus  ScrenUIimam  Dominam  no- 
Aram  Aoitam  ipTuis  conthoralem  Romanorum  Re- 
tinam  augurare  , inungere  , conJecrare  Kegnique 
Diadema  eidem  imponere  curaremus  t Kos  in  ip- 
Cus  Domine  noAre  comitatu  ac  obfcquio , ut  de- 
cebat  , Aquirgnnum  perreximus  , ac  ibidem’  in 
EcdeTia  Beate  Marie  Aquenlls  in  qua  ex  more 
Dixi  Romanorum  Reges  î<  Regine  inungi  , con- 
(ëcrari  6c  cofonari  conftieverum , infra  minarum 
fokmnia,  cum  a,  qua  deeuk  , Soleranitatc  per 
DOS  oflîciosè  celebrata,  eandem  ScitnlAinum  Do- 
minam  NoArara  in  Romanorum  Rcgintm  cum 
ceremonlts  je  rokttmitatibus  debitis  6c  confueds 
propenfius  6c  oblèrviris  , inunximus  6c  coniccra- 
vimus  , ipfamque  in  folio  Reghe  MajcAatis  collo- 
cantes,  in  Reverendorum  Patrum  8c  Oominorum, 
Epilcoponjm  , Abbatum  6c  aliorum  Prelaioruni) 
ncc  non  Pro^rum  , Comâtum , NobÜuim  , Baro- 
num , Regni  Bddium , populiquc  innumeri  mulri- 
ludinis  prelcntia , eidem  Dominz  ooflrz  lacri  Ro- 
mani Regni  impt^uimus  diadema , tn  quorum  te- 
Aimoniem  hanc  paginam  confCT'tbt,  noitrique  ma- 
foris  figni  appenlione  fëdmus  commuoiri.  Datum 
je  aélura  in  Ecdcfia  Bâte  Marie  Vir^nis  A- 
quenAs  , LeodienAs  Dioedis  , Anno  Dcapini 
MCCCLIV.  Dominict  feptuagcfima  , que  fuit 
menOs  Februarii  die  nona. 

Conjïitution  de  Charles-Qiiiiu 

réglant  les  fonlhons  de  tArchieban- 
celier  de  impératrice  à fin  couronne^ 
ment. 

DEcemimus  6c  hoc  Imperiali  AeuknusEdiâo  : 
quod  tu  6c  omnea  ttd  fucctflbra , Abbotes 
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FuMcnfes , dumficqootteni  Impefatricno  vel  Re- 

tiiKsni  Romtoam  coroiuri  aut  in  vrdc  Itnperëüi 
U Rcgtà  lodere  vcl  llare  comigcrtt  y tu  & dic^i 
Succetiores  tui  Coronam  luun  quoûetu , vd 
ordinc  pokenrc  y à capkc  ipTius  deponi  icbitcric  y 
te  dcpoMiKÜ  coodem  ac  tenendi  , è<  cüam  repo- 
nenji , quoncfis  necctlè  fuerir , fûngi  deueatis  o3n- 
ciu  y ut  «rx  hoc  diciutu  Cancellamiûs  oflitium  ncc 
non  inltgnis  Fuldcnfis  Ecclefia  y taoqttam  nobilc 
inembrura  Inipçrü  , propcnfius  bonorctur. 


( s.  IX.  ) 

Relation  des  Cérémonies  obfer'vées  à l*E- 
leâlion  de  t'Emptreur  Charles  VI. 
à Francfort  en  1711. 

NOus  pourrions  rapporter  ici  IcsCcrcmrinicsde 
rEicciion  te  dti  Couronnement  des  Elmpe- 
KOT$  LnpoiJ  ic  Joj'ffby  mais  n’y  trouvant  aucune 
didcrcncc  cHentidlc  avec  cdles  des  Empereurs  pré- 
cedens  nous  termmerocis  ce  Chapitre  par  la  ReU* 
tion  de  i’Election  te  du  Couronaement  de  Sa  Nb- 
jellc  Impériale  & Catbc'liquc  Cborltt  t'i.  jjloocu* 
Icment  régnant  , qui  y quoi  qu’il  y manquât  deux 
Eicilcurs  jtjui  eioicnt  «lots  au  Ban  de  1 Empire, 
ont  été  les  adtes  les  plus  bnllans  qu’on  ait  vu  dc« 
puis  longtertis  en  Aiicmagne  ; £c  où  l’on  trouve 
un  detail  exaâ  des  moindres  Cercmonica  , qui 
quoique  les  mêmes  qu'ancicnnernent  dans  lelonci, 
varient  pounam  à divers  égards,  à caufe  de  cer- 
taines orconliaiices  du  tcniî. 

L’Empereur  yo/eph  , élu  Roi  des  Rofluins  le 
i+.  Janvia  itîço  , & devenu  Empereur  le  ê. 
May  i~0S-  parla  mort  da  l’Empereur  Lttpoid, 
mnurtit  vers  la  hn  de  la  Guerre  pour  la  Succdlkia 
d'Elpagoe  le  1^.  Avnl  i7ii.  à U fleur  de  Ton 
«gc  y puis  qu'il  n iktMt  que  dans  (a  3 jn>c.  année.  Per- 
te qui , dans  la  lituanon  dingcreulc  , où  éctxenc 
les  aflairesde  l’Europe,  auroit  été  irréparable , en 
môme  lems  qu’elle  aurtxt  caiifé  des  malheurs  a- 
frtux  dans  l’Empire , fi  ce  Prince  n’avoit  eu  un 
Frere,  (Jbioits  lU.  Roi  d’Elpagne,  quelêsAibn 
prièrent , pour aioli  dire,  lut  le  l'rùnc  Impérial. 

Au  coiTUDcnccmcnc  de  Juin  jyii.lc  ConlHl 
de  la  Ville  de  Francfort  nomma  une  depmarion 
d«  plulicurs  de  (es  Alcmbrcs , qui-  Hirent  charger, 
du  loin  des  préparatifs  neceflaues  pour  FAflèm- 
blcc  des  Electeurs.  Cetic  Depuiatkm  s’aflcmbla 
fouvent  pour  dclifacrcr  lùr  ce  qui  croit  à Faire. 

Le  6.  du  môme  mois , les  Amb«fla  Jeurs  de  Bo- 
hême te  d’Autriche  notiherent  lolcmnellcment  a la 
Dieitc  de  Ratisbotuie  la  mort  de  l’Empereur  Jt- 
fipb  de  gloriculc  mémoire  , & en  reçurent  les 
C ompliniects  de  Conduleance  de  tous  les  Miiiil- 
très,  qui  s’y  trouvèrent  pour  lors. 

L.e  8.  arriveteoi  deux  Lettres  du  Comte  dé 
Ttppmbem  , Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire  , 
datées  du  I.  te  du  4.  de  Juin  , avec  deux  Let- 
tres y jointes  de  S.  A.  S.  E.  de  Saxe,  l’une  pour 
le  Comte  de  Pofpné.^m  , tc  l'autre  pour  le  Ma- 
giflrat  de  Frandort  ; & par  Iclqucllcs  S,  E.  le 
Comte  y en  confornote  des  ordres  fc  de  l’iruen- 
(kxj  de  S.  A-  S.  E.  comme  Atchi-Nlarêchal  de 
l’Etnpirc  y revomnwidoit  au  M.igiîirat  , de  pren- 
dtelt  Ami  convenable , de  ^e  i«rer  les  Quar- 
iKTs  £l  les  autrei  Mailôns , qut  loue  ordioaireoMoC 
marquées  lof'!  d’une  Eieétion. 

En  oonfcqucnce  de  cette  nottiicitkm  , le  Ma- 
g’I'fat  noten  truis  Dêpotex  pour  riglcr  les  Lo- 
Ecmefts.ti  le»  ^uiracis  desEleéltars  & des  Am- 
rafladeur*  conitjima^i-  avec  le  >..iiwrricr  - Miûtre 
Ck.neral  i v j Empire  ^ 6:  dépura  d.  Conlêillers  de 
la  \ >llc  jxiut  reccvïïr  ks  Elcacutb  te  les  AmbsT- 
Tümx  1. 
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fadeurs  des  autres  Princes  , lofIqu’iU  fertjîcni  leur 
Enirce  publique.  On  délégua  cncort  4.  auttri 
Sénateurs , peur  fervir  le  College  Elcéloral , lorf- 
qu’d  s’afleroweroit  à la  Maübn  de  Ville. 

Le  id.  du  même’  mois  arriva  a Fraiicfbrt  ïè 
Quarticr-Maitre  Générai  de  l’Empire,  qui  envoya 
d’abord  au  Bourgemaltre  Regcnt  Ic^  Lettres  de 
Créance  te  de  Rccommcndatk>ci  du  Comte  de  P.17- 
petdeim  avec  le  contpiiment  ordinaite  ; le  Bour- 
cuenuirre  hii  ht  &rre  le  comrc-coirpluviciir  , &C 
mi  fit  lavoir , que  les  Deputt»  du  Magiltrat  ne 
manqueroient  pus  de  îc  venir  voir.  Eftcàivcn'.cnc 
ils  entrèrent  en  conférence  le  lendemain , tc  com- 
tmmccTent  à régler  les  LogcitKns  tt  les  quartiers, 
jufqij’a  cc  que  tout  (nt  achevr  ù leur  Contente- 
ment. réciproque. 

On  ordoun.1  enfuitc  aux  Bouhr^ri,  BnlTrari} 
Bouchers  , Vendeurs  de  toutes  lottes  de  farines, 
comme  aux  Aulxtgilles  Ôf  aux  ('abarctieri , de  le 
pourvoir  à teins  de  iou|ps  les  Provilioin  réfélTai- 
res,  qui  îipparrcntvknr  à leur  profclTion  , aRn  qué 
perlônnc  ne  mnnquic  de  rien  pendant  l’Election. 

Le  on  pallj  en  revue  laGarnilon  dcUV’il- 
le,  fc  on  la  partagea  en  plus  de  Compogniei  que 
d’ordinaire  ; & parce  qu’on  lé  trouvèrent  nécdîii- 
remcTU  obligé  penUani  l’Election  d’augmenter  les 
Poftes  y & d’y  mertre  un  plus  grand  noml^re 
de  Soldats  6f  d’Ofltcieis  , on  ht  encore  quelques 
nouveaux  Ofliciers. 

Lc  Magiftrat  écrivit  à ce  luict  au  Comte  de 
KalTau  IVejlbourg,  Général  des  Troupes  do  Cer- 
cle du  Rhin  y & le  pria  d’augmenter  la  Garnitun 
de  1a  Ville  de  trois  Comptgnies  du  Contingent 
du  Cercle  , qui  lé  trouvuient  en  diflerens  polies 
autour  de  la  ville  ; le  Comte  lui  promit  d’en- 
voyer ù la  Ville  3.  de  lés  propres  Compagnies , 
qu'elle  avoic  fournies  pour  Ton  ('ontingent. 

On  partagea  encore  la  Compagnie  BuurgcoUô 
de  Cavalerie  en  trois  Compagnies , chacune  de  40. 
Maîtres,  & on  leur  donna  à cbaciinc  un  Capi- 
taine y un  Lieutenant  & un  Coniette , pour  pouvoir 
faire  d’auranr  plus  de  punde,  lorfque  tes  Eîcéleurs 
éc  les  Ambafladeurs  teroient  leurs  Encrées  publi- 
ques. 

Il  Fot  encore  refolu  dans  le  ConCàl  des  MariF 
trats , de  charger  les  (ept  plus  jeunes  ConfcilTcrs 
du  deuxième  $c  du  trodicme  Banc  , d’examiner  tous 
tes  Etrangers,  qui  avant  fc  pendant  l’Elc^oneo- 
treroienc  dans  laVilleÿ  & que  pour  cette  En  ils  lé 
liendrdeDt  tous  tes  jours  aux  portes  de  la  Ville, 
on  leur  alTocia  quelques  membres  des  deux  Socié- 
tés de  LimBouig  êc  de  Frauenllein  , êc  quelques 
autres  Savans  à caulc  de  U divcHîié  des  Langues. 

Pendant  cet  intervalc  plufieurs  Mimllrts,  Ofll- 
ciers , & Domefliques  des  ElcélcurS , & des  Am- 
balladcs  arrivèrent  u Francfort.  Moniteur  Setrâ- 
dtr , fecortvl  Minirtre  Pleniporsntwire  de  S.  A.  S E. 
de  Hannovre  y arriva  lui-même  marmtv  1e  ia.de 
Juillet. 

L.C  ly.  de  cc  mois  arriva  le  Keveu  & Konce 
du  Pape  y il  cnrra  meo^mio  6c  Comme  un  Paflager 
ordinaire  par  la  Porte  de  tous  tes  Saints  ; U partie 
quelques  jours  après  pour  Cologne  , & le  8. 
d’Aoüt  i!  revint  encore  meffnra  a Francfort  par 
La  Porte  de  Bâcibeim  ; tour  ton  Ei|uipage  étuit  ar- 
rivé à Francfort  pendant  (on  ablènce. 

LoHquc  l’Equipage  du  Nonce  arriva , on  s’a- 
dreflâ  au  Magiltntt,  pour  avoir  un  Logement  con- 
TOiable  ; le  (.^areier-Maitre  de  l’Empire  , Sc  let 
Députes  de  la  Ville  lui  affignérent  un  Logement 
dons  la  Mufbn  héréditaire  <te  Saltbourg  au  ica^ 
ebé  aux  grains. 

Les  Collèges  réfpcâifs  de  Ratlsbonne  délibcri- 
rent  en  attendant  liir  la  Capitulation  Impériale,  6c 
lorfqu'ils  eu  Furent  convenus , ils  la  Brent  imprimer 
à caufe  de  (on  étendue. 

Le  ai.  de  Juillet  te  premier  Ambanâdeur  de  S. 
A S.  E.  Palatine  arriva  mcogmo  à Fraocforc  par 
Cggg,  l« 
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U Porte  BtdhtJtft  , & il  iê  logea  dans  la  nuiibn 
fk  Batttr , dans  la  rue  des  Paiera. 

Le  fccond  AmtatTadeur  de  (à  dite  A.  S.  E.  ar- 
riva peu  après , & le  logea  dans  U même  rue  vis 
à vis  de  la  mailon  de  Aamt. 

l.e  14.  letroirktne  AmbatlàdcurdcS.  M.  Rople 
d'Eipagne,  de  Hongrie  & de  B<^roe  &:c.  arriva 
à Francfort  1 & fe  ^gea  dans  la  iraiUm  de  CiMt- 
nJ , dans  la  rue  de  Donges. 

Il  fut  fuivi  le  a(î.  par  le  deuxieme  AmWiiîâJeor 
de  Sa  Majcftc  Cathoutjue  &c.  tjiii  y arriva  iwfo- 
gnit«  par  eau  , è<  fe  kica  au  Marche  aux  Che- 
vaux t dans  la  maifon  oc  Lbar. 

Le  xy.  le  Grand  Maréchal  de  b Cour  de  Ma- 
ycfVfe  fit  prier  le  M;^;Hlrat  , d’afligner  les  Ixigc- 
^ns  convenables  pour  la  fuite  de  S.  A.  S.  E.; 
on  lui  fil  rv^ndre,  qu’on  rcglerott  toutes  chofes 
avec  le  Quanier-Maitre  Géutra]  de  l’Empire  » au 
OMWemeraent  de  l'Elcibeur. 

Le  M^flrai  rc^a  auÜt  dans  ce  moment  tout 
ce  qu^il  crut  être  convenrolc  à la  receptiim , 5c  i 
l’Entrec  lolcmntllc  de  S,  A.  S.  E. , & de  Ct 
fuite. 

Députés  des  Villes  Impériales  , aflemWccs 
à la  Dicttc,  éerivirent  en  mcinc  tems  au  Mngti* 
trat  de  Francfort  en  date  du  17.  du  même  mois , 
pour  lui  rorotntnaaJer  à l’Eleaion  prochaine  plu- 
ficuri  alVaircs  importantes  , qui  conccritokm  Ici 
\'illes  relpccrives. 

Ix  Minifire  de  Suède  délivra  dansée  tems-cifes 
Letires  de  Créance  au  Mi^Hlrat , par  Idquellet  il 
croit  charge  d'obfcrver  les  interets  du  Roi  C'êar- 
üi , pendant  la  prochaine  ElccHon. 

l e ^o.  le  fecond  Minillre  Plénipotentiaire  de 
S.  M.  Royale  de  Pruife  arriva  à Franc- 

fort par  la'PiïHC  de  tous  les  Saints,  5c  il  le  logea 
don*  la  mailon  de  DfrviIU  fur  (e  ourché  aux  CEc- 
vauv. 

Et  parce  que  les  trois  Compagnies  de  la  Ville 
de  Francfort , qu’elle  aveit  données  pour  fon  Con- 
tingent aux  Troupes  du  Cercle,  tardoient  à arri- 
ver luivant  la  prcmcirc  du  Général  Cetmte  de  Naf- 
fau  U'tjikvrg  , le  Magiilra  de  la  ViUe  s’adrefla 
par  une  très  humble  Lettre  a S.  A.  S.  le  Prince 
, CrenerJ  en  Chef  iiir  le  Rhyo , pour  ob- 
teinr  ce  renfort  de  leur  Ganiiroo. 

L.e  Prince  Ea^ene  donna  d’^rd  les  ordres  né- 
ceflaires  aux  trois  Contpagnics  du  Contingent  de 
la  Ville  , qui  le  trouvoicni  alors  en  gamiltm  à 
Tmrlnch , àc  marcher  à Frandon  pour  {3  lurcté 
de  la  Vi!l& 

Le  I.  d’Aoiit,  5(  les  jours  fdvans  , plulicurs 
Miniflres  5c  D^tes  de  tous  les  Etats  de  l’Em- 
pire arriveront  à Francfon  pouf  allillcr  à l’Elec- 
tion, 5<  pour  veiller  à leurs  interets  rdpciTtiEi  dans 
le  College  EleâoraL 

l.e  L même  mois  le  Comte  de 
Maréchal  héréditaire  de  l'Empire,  arriva  a Franc- 
fort avec  une  nombreufe  luiie  ; il  alla  loger  dans 
Il  imifon  de  R»W,  Son  Excellence  fiu  compli- 
mentée le  lendemain  par  trois  Députés  du  Mf«if* 
trat , qui  Itù  prefenterent  le  Vin  Ôt  ici  Rafnic^- 
iemens  ordinaires. 

Le  f.  le  fit  publier  un  Eau  au  fon 

des  Trompeté!  & des  Tin^lcs , que  les  Bourgeois 
feroient  obliges  de  porter  toute  rcvcrence  & ref- 
p^,  aux  Ueétcurs  , aux  Princes,  a leurs  Mi- 
iSres  Pfeoipotentiiùrcs , & à toute  leur  fuite,  ce 
qui  fol  encore  affiche  i tous  les  Carrefours  de  b 
Ville  par  un  Oflicu-r  de  1a  Chancellerie. 

Le  mêcTK  jour  les  trois  Compapûes  du  Ccmiin- 
gent  de  U Vülc,  qui  jufqu’i  prefent  avoient  été 
en  Camp^ne , junverciu , 5c  on  Itt  logea  dans  la 
nouvelle  maifon  Angloifc  ; par  ce  lecours  b Gar- 
ni Ion  de  b ViUe  foc  augmentée  julqu’à  1000. 
hommes , fens  les  Ofliders^  5t  b Ctxnpagnie  de 
PArtillerie , qui  étcM  au  delà  de  60.  hommes. 

Le  meme  jour  leBaroo  dcF'rir/se,  premier  Mi- 


idftre  Plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Rm  de  Polo- 
gne , comme  EleÛeur  de  Saxe  , arriva  ic  prit  fon 
Ingemenc  dans  U mùfon  du  focur  Hciden  , vulgi 
(joUJlim. 

Le  6.  le  Magiflrat  requt  une  deuxieme  ôt  très 
gratkulc  l.earc  de  Sa  Majciie  Polonoilc»  par  rap- 
port à lïAi  Amba0ade  & toute  (a  fuite , en  reponfe 
de  celle , que  le  Magîlirat  lui  avoit  écrite  iur  ce 
fujet  , qui  était  à peu  près  du  meme  contenu , 
que  les  Lettres  des  autres  Eleveurs. 

Le  meme  jour  le  Comte  de /FflK^'îAçrrfrx. , Pre- 
mier Minillre  Plénipotentiaire  de  è.  M.  le  Roi 
d’Efpagnc , de  Hongrie  5(  de  JlohcnK , arriva  m- 
ogaïf»  dans  b Villes  il  fe  l(^(va  dans  le  h'rMHrtptm. 

Le  Ma^rat  permit  en  même  tems  aux  Orfè- 
vres 5c  jouailiters  d’Augsbourg  , de  tenir  bouti- 
que ouverte  pendant  l’Elcclion;  (c  les  Comediens 
etrangers , après  plulicurs  foUiciiatkiRs, curent  enfin 
la  pcrmilTion  d’ouvrir  leur  Tbcarrc. 

L.C  7.  plulkurs  Officiers  5c  autres  Domeftiques  des 
Elcélcurs  , 5c  de  leurs  AmbalTadcur! , arrivèrent 
dans  la  Vdle,  qui  fe  trouva  prelque  remplie  par 
l’afiliience  des  Etrangers. 

Le  même  jour  le  tiaron  de  H44tm  , troifiéme 
Minillrc  Plempofcntiairc  de  S.  M.  Fotonoife,  ar- 
riva inagnitt  par  b Porte  de  Frtiàbour^ , il  alla  fe 
dans  b maitbn  de  ùtifthoM. 

Le  Bagage  de  S.  A.  S.  E.  de  Mayenee,  5e  plus 
de  too.  rcrlonnes  de  cette  Cour  Llcctoralc  urri- 
verent  le  même  jour  par  eau. 

Le  Baron  de  Dunbàm  , Grand  Baillif  de  Iheb^ 
fit  le  meme  Jour  lâvcHr  au  MagUlrat  pr  Lettre  : 
que  S.  A.  O.  E.  de  Mayence  partiroir  de  lidth^ 
à X.  heures  de  Tapres  midi , 5c  qu’elle  étoit  inten- 
tionnée de  faire  Ion  Entrée  publique  dans  b V’ille 
à 4.  heures. 

Ce  qui  fe  fit  cffiréHvemcnt  vers  les  f.  heures, 
le  même  Jour  5c  a peu  près  à b même  heure , 
que  le  Prédccefleur  m S.  A.  S.  E.,  de  gtorieufe 
mémoire  , avoit  faa  fon  Entrée  dans  cette  Ville 
l’anme  pour  y aOiHcr  à l'Elcétion  de  l’Em- 

pereur Leo^d. 

S.  A.  b.  £.  de  Mayence  étant  donc  parti  de 
lîbchjl  pour  fe  rendre  à Francfort  , avec  une  très 
nonmreufe  fuite,  le  Maréchal  Hcrcdicaire,  Comte 
de  Paffmltetm,  alla  lui  bire  coenf^iment  entre  le 
Village  de  JSftib  , 5c  l’Avaat-Gardc  de  b Vilb; 
le  Comte  fe  retira  enfuitc  juiques  devant  b Porte 
de  la  Ville  , 5c  y auaidit  l’arrivée  de  S.  A.  S.  E. 
Elle  fut  reçue  a b Porte  de  Roekkvm  par  deux 
Dépuu's  du  Ma|pilrai,  qui  l’accompamrent  avec 
le  Oomte  de  Pajftitbtsm  par  toute  b v iile  julqu’au 
Palais  de  Mayence  (W^v  Cwwp^r/.) 

l'out  le  Cortège  de  S.  A . S.  E.  ctoit  en  deuil , 5C 
l’Entrée  fe  fit  de  b maniéte  foivante.  Lorfquc  S. 
A.  S.  £.  s’approcha  de  U Porte  de  Btekiam  , elfe 
fut  faluée  de  X4.  coups  de  canons  j fous  U Porte 
éccMt  poflée  une  Garoe  de  1 yo.  hommes  avec  un 
Capitaine,  un  Lieutenant  6c  un  Enlèvne,  deux 
Compagnies  Bourgeoifes  avec  leurs  Officiers  é- 
coient  rangées  depuis  U Porte  de  Bocihem  julqu’à 
b grand’  Garde , qui  àoit  occupée  ^ un  Capi- 
taine, un  Enlcigne  & 80.  hotnntcs.  Tout  le  relie 
de  la  Gamifon  forme  en  Bataillon  étoit  rar^  du 
côté  de  b grand’  Garde , ayant  à b tête  le  CoI<a- 
ncl  5c  b Major  à Cheval . 6.  Capitaines  , 5c  au- 
tant de  Licucenams  5c  d'Enfeignes  , avec  leurs 
Drapeaux  déployez. 

Près  de  l'Arl^l  était  une  Garde  d’un  Lieute- 
nant , de  X4-  Soldats  5(  de  xo.  baounes  de  l’Arril- 
Icrie  de  U Garnifon’.  Une  autre  Garde  d’un  Lieu- 
tenant 5c  de  X4.  hoQunes  étoit  près  de  b Balance. 
Lorfquc  les  trois  Compagnies  de  b Cavalerie  Eour- 
geoife , arriveroot  i ce  &okr  pofte  , elles  s’y  ar- 
rêtèrent 5(  fe  tbriDercat  <n  un  iêul  Elcadroo. 
L’Entrée  fe  fit  dans  l'ordre  luivant. 

1.  Le  Fourier  des  trois  Ccmpsgpiea  de  b Ca- 
valerie Boufgpciifik 

*.  Neuf 
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t.  Neuf  Chenus  de  imn  epperenuis  aux  ON  f 
£cirrs  de  ces  trota  Compagnies , dont  les  Palfre-  ^ 
niC|:i  étotcnr  habàUés  de  oleu  avec  des  galons Jau- 
ticî  lur  toutes  les  ODunires , les  HouGcs  des  Cbe* 
vjua  ctoienr  de  même. 

3.  L.’Ecuycr  de  la  ^TiUe. 

4.  Ç^wre  Chevaux  demam  de  la  Ville  avec  des 
Houflès  rouges  à galons  de  V*clour$  blanc  (<  rouge» 
ay.nni  au-deï!us  en  broderie  de  loyc  bljticbe  un 
Aigle  I comme  Im  armes  de  b Ville  , les  Palfre- 
rùcrs  ciijîent  habillés  en  Livrée  de  b V'illç. 

f.  Leux  Trompettes  de  la  Ville  dani  leurs  Li- 
VTtx'i  ordinaires. 

t».  QûJtrc  Valets  de  la  Ville  êx-ec  leur  I.ivréc 
ordinaire. 

7.  Les  deux  Députez  delà  Ville. 

8.  Quatre  Gardes  de  b Ville  à Cheval,  eniini- 
formes  wuns  avec  des  parcmens  rouges. 

9.  l a première  Compagnie  de  Cavalerie  de 
40.  Maîtres  , ayant  à là  tete  le  Capitaine  H le 
Lieutenant.  t.c-i  Ofiicicfs  ctoknc  habilles  de  bleu 
à galons  d'or  (ur  toutes  les  coutures , les  HouHés 
dedeurs  Chevaux  etakeu  rouges  galonnées  d’or; 
toute  la  <.”ompagnic  étoit  en  uniformes  bleu  avec 
des  Iviutonnicrcs  d’irgcnt , leurs  Chapeaux  & les 
Houllcs  de  leurs  Chev.îux  galonnés  d’aignir. 

10.  Le  Cornete  ponoir  liD-mêmc  nu  premier 
rang  un  Etendart  blanc  , brudé  dur  & garni  de 
franges  d’or. 

11.  Un  VVachtmcller  & un  Quartier-Maître 
fermoienc  b Compagnie. 

11.  Deux  Trom|iettes  de  U deuxieme  Compa- 
gnie , habillés  comme  les  premiers. 

13.  Un  Capitaine  de  Ovallerie  & un  Licutc- 
mnt. 

14.  Un  Comète  dam  le  prcmicT  Rang  portant 
un  Étaiidarc  rouge  brodé  (fur  & avec  dü  franges 
d'or. 

ly.  Un  WacImnccncriC  un  Quartier-Maître, 
ii^.  Deux  Trompettes  de  b troificme  Compa- 
gnie , haléllés  comntc  les  préeedens. 

17.  Un  Capitaine  St  un  Lieutenant. 

19.  Un  Cumete  dans  le  premier  rang»  avec  un 
Etmdart  rixigc  brodé  d’or  avec  les  autra  ome- 
mencî, 

19.  Un  Waehrmeefler  & un  Quartier-Maître. 
Crs  trois  Cnmpacnics  de  Cavalerie  éroient  l'uivics 
per  11  Cour  ti  les  Lauipagies  du  Comte  de  F<r/- 
fm^am  » Merèdiil  i Krcdintre  de  l'Empire. 

10.  Le  Prcvüt  de  Cheval  portant 

[on  béton  de  Contntandenoent.  • ■9? 

11.  Les  Valets  à Cheval  , avec  ks'Cbevaux 
de  imin  du  Comte. 

11.  Le  Fouricr  de  l'Empire. 

13.  Le  Maître  d'Hôtcl  &c  le  Scaccaire  de 

S.  K. 

14.  Un  Carofl'c , où  Te  trmivoient  le  Qmrticr- 
Malcrc  de  l’Empire  te  un  Sdgneur  de  U TuUc  du 
Comte. 

ly.  S.  E.  le  M.irêchal  Héréditaire  de  l’Empire 
dans  un  Carofle  magnifique  à Hx  Chevaux  ayant*. 

x6.  Devant  le  Carof&  quatre  l^iquais»  u cha- 
que ^>ortirrc  un  TraUint  avec  fit  H^lehardc  , & 
Faces  derrière  le  Carolîc. 

17,  L^Homme  de  Chapibre  8t  le  Portc-Arque- 
buic  du  Comte. 

Apres  venotc  toute  la  fidte  de  S.  A.  S.  E.  de 

irUvCi'.iT, 

Le  Fourier  de  b Cour  de  S,  A.  S.  £.  à 
Cherâl. 

lij,  L«.  I.oquab  dès  Minhtrts  & autres  Srigneufs 
de  b Cour  Ettctr.ijh  à Cheval. 

3a.  Leon  Iblfreniers  avec  les  Chevaux  de  train» 
eduvens  die  Justifier  noires. 

; jf.iLe  Vk«-Mauu  d’Equîpagei  , la  Houflè 
Boire  dr  hni  Cbetbl  éu»r  ctiru'hie  des  armes  Elec- 
torales en  brtxjcrie  d*«r  d'urgent 

31.  ]>»£»  Mulcu  des  Equipages  de 


R I 


L. 


s.  A.  S.  E. , dont  chacun  éttxt  cutwJult  par  un 
Muletier  nvmié  fur  un  autre  Mulcr. 

33.  Le  Maréchal  des  Ecuries  de  S.  A.  S.  E. 

34.  L’Ecityer  fit  S.  A.  S.  E. 

3 y.  Douze  Palfrcnicrs  avec  autant  de  CherauX 
de  nwn  , chaain  ayant  uncHoulTê  noire  avec  Ici 
armes  Elcéloralcs  en  broderie  d’or. 

36.  Le  Sous-Eaiycr. 

37.  !wc  Maître  des  Equipages,  étant  fuis*;: 

38.  Par  treize  CarolTcs  à lix  Chevaux  chinin. 

39.  Un  Carfitfc  du  Comte  de  ■'icl>tml'«m-PtKhtn 
avec  un  Pcrc  jefuite»  le  Capitaine  des  Gardes  ik 
S.  A.  S,  E.»  un  Homnic  de  Chambre,  & le  pre- 
mier Chirurgien. 

40.  La  cfhaife  de  pindc  de  fî.  A.  S.  E. 

41.  Un  Caroflc  de  l’Eicéteur  où  troicnr  le  Pre- 
mier Maître  d’Hùrcl  & deux  Secrétaires  , Taxa- 
teurs , êc  Regilîrateurs  de  S.  A.  S.  E. 

41.  Un  ('arolTc  Kle«floral  avec  un  Confdllcrde 
Il  Chambre  des  Fmam  ca,  t<  le  Secrétaire  d’Etat 
de  S.  A.  S.  E. 

43.  Un  Caroflc  de  PEIcéfenr  avec  le  Premier 
Mcderin  , deux  Conlcillers  Secreiairei , & le  Dia- 
cre de  S.  A.  S.  E. 

44_  Un  Caroflc  avec  le  Confrïïeur  de  S.  A.  S.  E. 
le  Diacre  de  b Cour  de  Bamberg  , & le  Premier 
(.hapdain  &c  Maître  des  Cérémonies  de  S.  A.  S.  E. 

4t.  Un  Carofle  , où  ctoienc  un  Miniflre  d’Etac» 
le  Vice-Chancelier , le  Chambcîbn  Conrcillcr  & 
Grand  Pailiîf  de  Cenitrim  , (i  le  Rdideiic  de  S. 
A.  S.  E.  à b Cour  de  Vienne. 

46.  Un  Cirofle»  avec  le  Prdident  du  Confeil 
d’Etat , éc  de  la  Cour  de  Bamberg  , Domicilaire 
dt>  Archcs’cchcs  de  Mayence  êe  de  Coictfne  , le 
Grand  Maître  de  la  Maiion  Elcélorale  » ScleCon- 
lêillcr  privé  Grand  Boilltf  d’/fworlwc  » BtuLoif 
Halthwmt  hmekm, 

47.  Un  Caroflc  avec  I . le  Grand  Vicaire  de  Ma» 
yencc,  de  Trêves  & de  Cologne,  Ecobtre  Vicai- 
rc*&  Coflode  de  l’Evéchc  de  St.  Alban  » proche 
de  Mayence  » Confaller  d’Etat  , Préfident  de  la 
Chambre  & ^uvemeur  de  Mayence,  x.  Le  Grand 
Doyen  de  Mayaice  & de  Trêves , Archi-Chan- 
cre  6c  Chanoine  » Confeiller  d'Etat  8c  Préfident 
du  Confeil  AuRque  de  S,  A.  S.  E.  3.  Le  Do- 
yen de  l’Abboyc  de  S.  Femut , de  Blfjmpaelt  » 
Chtnoisc  de  Mayence»  Préfident  du  Confeil  delà 
Ville  de  Mayence  , 6c  Chambclbn  de  S.  A.  S.  E. 

4.  Un  Domicitiürc  & Chanoine  de  Mayence  » de 
i'rêves  êc  de  Spira, 

48.  ITn  Carofle  » <>u  étoîent , 1,  le  Comte  de 

- PwfArh»  » Confeiller  d’Etat  de  S.  M. 
‘li^teetwle  tlcxume,  Archi-Echarilbn  de  l’Archevè- 
Miywitô";  1.  l'Evêque  de  U Wiencrifehe- 
Ndtftidî,  Cbao^îbn  de  feu  S.  M.  Impériale, 
ConlHUcr  ê<  Directeur  de  la  Bafle-Aumehe  ; 3. 
le  i>oven  rlc  b Cathédrale  de  Mayence , Chancwne 
à' HalhtrffaJ , de  St.  Alhm,  6c  ce  Ftrr»et  ; 4.  le 
Prcvùi  des  Chapitres  de  Mayence  6c  de  Wurrz- 
bourg. 

49.  Un  Tunhalier  te  huit  Trompettes  de  S. 
A.  S.  E. 

yo.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  de  S.  A. 

5.  E. 

yi.  Quatre  Centtlshommcs  de  la  Cour  l’un  a- 
près  l’autre. 

yi,  Quatorw  Chambellans  de  S.  A.  S.  E. 
y3>  Le  Grand  Veneur»  ChambeILtn»  6c  Grand 
PorclHer  de  S.  A.  S.  E. 

y4.  Le  Grand  Ecuyer  de  la  Cour  Eleélorale. 
yy.  Le  Grand  Maître  & Grand  Chambellan  de 
S A.  S.  E. 

yd.  Vingt  8c  cinq  [.aquais  de  5.  A.  S.  E.  U 
tête  découvene. 

yy.  LeCaroflë  de  Parade  où  étftt  S.  A.  $.  E. 

I feule. 

i y8.  l.eCraiid  Ecuyer 8c  Csmtùne  desGardesde 
j Corps  à 1a  portière  du  Carow. 

Cggg  J s»-  D«- 
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fg.  Douïe  Trabansavec  leurs  Hallebardes,  leurs 
manteaux , & la  lerte  decourene  marchoienc  aux 
deux  cÂtcs  du  CaroQc  cunt  commandes  p»  un 
Caporal. 

oo.  Le  CarolTe  de  S.  A.  S.  £. , étoit  immcdla' 
tetnent  fidvi  par  lo.  Pages  à Cheval. 

fi\.  Huit  hommes  de  Chambre  de  S.  A.  S.  £. 
à Cheval. 

ât.  Un  Ëchann»  & i Valet  de  la  Chambre  à 
Cheval. 

63.  Deux  Maréchaux  de  l’Ecurie. 

6^.  Deux  PalhrcDicrs. 

6^.  .Six  Chevaux  de  maifl  appartenans  aux  OF-* 
ficîers  des  Gardes  du  Corps. 

66.  Un  Timbalier  & 6.  Trompettes  de  S.  A. 

S.  E. 

67.  Le  l.icutenant  des  Gardes  du  Corps. 

6%.  Le  Corncfc  ponant  lui'Omnc  l’Ecendart  dans 
k premier  Rang. 

61).  La  Compagnie  des  Cardes  du  Corps  forte 
de  £0.  Mairies. 

70.  Un  Chariot  avec  les  meubles  de  U Cliam* 
bre  de  S.  A.  S.  E. 

71.  Un  Cl^ut  avec  les  Lits»  £c  ce  qui  eu 
dépend. 

71.  Un  Chariot  avec  l’Argenterie. 

7^.  Un  Cbiriot  avec  le  rcUc  des  Equipigrs. 

74.  Un  h^cclul  des  Ecuries  de  S.  A.  S.  E. 

Lorique  S.  A.  S.  E.  » fut  arrivec  à (bn  Palais  de 
Coropollei , les  Compagnies  des  Bourgeob,  qui 
peudanr  certc  Entrée,  avoient  été  polices  le  long 
lies  ruv's , depuis  la  Porte  de  , tulûu’à  la 

grande  Garde,  marchèrent  en  ordre  devant  le  Pa> 
Uis  Elc^oraiÿ  elles  s'y  formèrent  en  Bataillon, & 
apres  avoir  fait  une  décharge  générale  de  Mouique* 
tcric,  à l’honneur  de  S.  A.  S.  E, , elles  dchiereni 
devant  le  Compollel , & chacun  & raira  enfuice 
diiT.  foi. 

La  Camilôn  de  la  Ville  relh  encore  quelque 
temâ  loua  les  armes, prés  de  la  grande  Garde  pAur 
empêcher,  qu’il  n’arrivât  du  deiordre.  Après  qu« 
le  Maior  la  congedu. 

Lorique  S.  A.  S.  E.,  fè  fut  un  peu  repofée,  les 
trois  Députés  du  Migiilrat , fe  6rent  annoncer  âc 
deiTunderent  Audience,  ce  qui  leur  fut  aulfi-tût 
accordé.  Après  ks  Complimens  ordinaires  fur 
llteureutè  arrivée  de  S.  A.  S.  E. , & les  autres 
Ccrémoittcs  accodrumccs , ils  préicnrerent  les  pré- 
fèns  de  b Ville,  qui  confillent  en  Vin  & en  A* 
voine. 

Le  8.  on  commença  à augmenter  tous  les  dif^ 
ferms  podes  de  la  Ville  ^ la  Garnilbn  monta  la 
Grand'  Garde  avec  le  drapeau  déployé , ce  qui 
fiii  continué  pendant  tout  W tcm>  ^ PElcébon. 

Le  9.  du  même  mois , on  dian^  b priere  or- 
dimirc  dans  les  EglilcS  , Ac  pareeque  le  jour  de 
l'Ëleâion  s’a(^>rocMt , on  commença  le  fervice 
dhnn  par  une  prière  particulière  , pour  implorer 
l’aflllbncc  Divine  fur  une  beureufe  Elcâion. 

I.e  9.  £c  le  10.,  arrivéreni  pur  eau  & par  terre 
plulieurs  Minlllres  & OÜviers  de  la  Cour  de  S. 
A.  S.  E.  de  Trêves i 6c  là  Garde  du  Corps,  cor>- 
fiiknt  en  do.  hommes  tous  hatéllez  de  ocur  , & 
commandez  par  le  Ljeutinant-Coiomd  Baron  de 
l4'enJ  t entra  en  Vaille  par  la  porte  ^ Bcehn- 
btir». 

Le  it.  coouTtf  le  jour  de  i’Eleélîon  approchoit 
de  plus  en  plus,  6c  le  Magiib-at  jugeant  qu’il  étoit 
néccOâire  d’ordonner  à toutes  les  gardes  des  Por> 
tes , de  ne  permettre  à perfonoe , pendant  le  tems 
de  l’Elcélion,  d’entrer  dans  b Ville,  qui  ne  fût 
muni  d’un  paQëport  fuffàfant:  Il  écririt  fur  ce  fu- 
jet  à toutes  les  Régences  voUines,  6c  le  ht  rendre 
public  P»  ks  Gazettes  ordinaires , ahn  que  chacun 
en  pût  être  infiruii;  6c  afin  que  toutes  les  rues, 
qui  aboutiffeat  à b Maïfon  de  Ville  ; Rt- 

mtr)  fufTcnt  Iftires  8c  debarafTccs , le  Mi^trat  en 
ûta  les  marches  aux  herbes  , aux  fmlis  6c  à la 


I Votûlle  qui  furent  tnmsférez , dans  la  rue  de  Frie- 
1 bogre , celui  des  poteries  à b rue  large , & le 
I marché  aux  PoifTons  à b place  des  Gajgotres , pour 
V pouvoir  débiter  leurs  dràrées  pendant  que  l’E- 
le«ioa  duremit. 

La  Cour  Palatine  fit  en  même  icms  conftruire 
plufieurs  Baraques  PUnebea  fur  la  ^'9l^a^ht  6c 
îiir  le  Kléifptrje>d  , pour  y loger  les  Gar^  du 
Corps;  6c  on  fit  une  Galerie  couverte  depuis  la 
Moiloa  de  BTtttkh^HjeH , jufqu’à  r£>lifc  de  Notre 
Dame  pour  b commodité  de  S.  A.  B.  E.  j 00  bâ- 
tir encore  une  grande  Cuifine  fur  le  liontgrtight  ^ 
pour  b Cour  Electorale  : (ce  que  U Ville  avuit 
aulTi  fait  faire  dans  tous  là  logemens  dés  aurres 
Eloâeurs:)  6c  plulicurs  Rcrmlcs  pour  (es  CoroA 
les , Chaifes , 6cc.  6cc.  6c  on  perça  y.  m;iifôns 
joignantes  , que  S.  A.  S.  £.  Pabtine  avwt  ebeidî 
pour  Ton  l<^emcnt;  on  meubla  au  relie  très  nugfû- 
Hquement  tous  ks  quartien  6c  bgmiois  des  Am- 
baibdeurs  Electoraux. 

Le  même  jour  ii.  S.  A.  S.  E de  Trêves  arri- 
va tmofmto  de  Cobkms , pour  aflîller  en  perfunne 
à l’ElcêHon  ; elle  entra  dans  b Ville  avec  C.  Cbai- 
fes  6c  dans  l’ordre  iuivanc  : 

i.  Deux  PoIhJlons. 

1.  Un  Coureur. 

3.  Un  Carofle  à 4.  Chevaux  avec  deux  per- 
fbnncs , dont  l’un  était  le  Rdtdent  de  S.  S.  E. 

y.  Une  Omlê  ouverte  à 6.  Chevaux  , où  S. 
A.  S.  E.  étoit  en  perfunne  avec  3.  Seigneurs  de 
fa  Cour  i cette  Chaiië  était  précedà  par  j . Po(- 
tillcms  6c  3.  Coureurs  ; 6c  entourée  de  plufieurs 
Officiers  6c  Dorndllqucsà  Cheval. 

6.  Deux  Chbfes  avec  piuücurs  Minifircs  de  S. 
A.  S.  E.  • 

7.  Et  deux  Carofles  avec  le  refte  des  Seigneurs 
de  b CcHir  ; S.  A.  S.  £.  prit  fou  lugetnent  dans 
le  Palais  Elcûoral  de  Trêves. 

Quoique  que  S.  A.  S«  El.  eût  réfblu  d’entrer 
dans  la  Ville  mctgmitt  6c  qu’à  cauk  de  ceU,  on 
ne  liD  avrat  pas  préparé  une  Encrée  publique,  ni 
£air  mettre  U gamifbn  fous  les  armes  ; cependant 
iorfqu’clk  s'approcha  de  b porte  de  BocÂmltum, 
elle  y fut  faluee  de  14.  Coups  de  Canon , 6c  b 
Gartie  de  b porte  étmt  doublée , 6c  conim:uulcc  par 
I.  Capitaine,  1.  Lkutetum  6t  i.  Enleigne. 

La  Grand’  Garde  6c  cous  les  autres  polies , que 
S.  A.  S.  E.  paflâ , prclcmereni  les  armes  i Tambour 
battant,  6c  les  Omciers  U faluercnt  de  leurs  Pi- 
ques , El'ponions , 6c  Drapeaux. 

J1  y avoir  une  garde  de  la.  hommrs  avec  un 
Caporal  dans  le  Btuievart:  (t'u/go  U H-'anb:)  de- 
vant b porte  de  B9cktahtmi , par  lequel  S.  A.  S.  E. 
étoit  obligée  de  patlrr  en  entrant  de  ce  côté  dans 
b Ville.  Lorique  S.  A.  S.  E.  fut  arrivée,  à fon 
Palais  , ks  Dépurés  de  b Vaille  firent  donander 
audience  pour  b felidicr  de  fon  bnircufe  arrivée; 
mais  l’Elcéleur  leur  fit  répondre , qu’il  y reileroic 
encore  quelques  jours  mcopàto-,  6c  qu’il  kur  fe- 
roit  iMen-tôt  iàvoir  le  jour  de  l’aiidience. 

Le  même  jour,  les  Bagages  6c  les  Docndliques 
de  S.  £.  le  Comte  de  ff'imhjchgrjtz.t  AndxilTadcur 
de  S.  M.  le  Roi  d’Eipagne  6c  de  Bohême  arrivè- 
rent à Fraocfêrt:  ainli  que  plufieurs  perionnes  6c 
Equipages  , qui  apponenoicot  à i’Ambafbde  de 
Saxe. 

Le  iz.  arriva  le  rcfle  des  Equipées  6c  Do- 
mefUques  de  l’AmbalTade  de  Saxe  ; S peu-à-peu 
ceux , qui  appartenaient  aux  autres  Cours  6c  Am- 
ùlbdes  Ek^rales. 

Le  Jeudi  13.  entra  par  b porte  de  tous  les 
Saims  S.  A.  S.  le  Prince  Kleéàoral  de  Saxe,  pour 
être  Ipeôatcur  de  b Cérémonie  de  l'ElcéBon  ; 6c 
pour  erre  mieux  dans  b VUk  mcsgmu,  il  fe  nom- 
ma à l’Ofiîder  de  1a  porte  le  Comte  de  Lubcc; 
il  logea  dans  la  tmilba  de  le  Grand , rue  des  Mar- 
chands Libraires. 

Qpelquc»  heures  après  atrivéreni  lès  Equipages, 
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DomeAiques  &C  ^o.  C«Jets  de  fis  iprdes;  & ^r* 
et  que  a.  A.  S.  anùt  e:<prci1oncnt  dcmaDde  d'en- 
trer dans  la  Ville  èutpiào  « on  ne  tint  point  le 
Canon  y 3t  tes  Gardes  ne  le  mirent  pas  fous  les  ar- 
mes ; Sc  comme  qudqiies-uns  des  Ainbaflàdeurs 
Eleâ'oraux  (oubaiterent  d'avoir  une  place  dans  l'E- 
glife  des  Carmes  Dedmix  , le  Ma^llrae  6t  ac- 
i'omrooder  une  loge  Tur  la  Galerie  , vis-à-vis  la 
Chaire  de  l’Eglifei  fie  la  lit  tapiflo’  de  Velours 
rouge  brodé  d'or  ^ fit  quelques  Ambaflâdeurs 
s’en  fêrvireac  enfuie  pour  aâuler  au  Service  Dt- 
vin. 

Le  M^;iftrat  ayant  aufC  fkt  une  ordonnance, 
que  peDdaai  tout  le  tems  de  l’Eleâtoo  perfonne 
ne  pourrait  lé  placer  fur  la  galerie  dca  Etudiant , 
que  les  Etran^s  de  Condition , il  fit  afficher  le 
pbcarc  à U porta  de  la  Galerie  i on  P(épara  de 
meme  plufieurs  loges  dans  les  autres  Églilês  Ca- 
tholiques • fit  on  en  fit  confinjtre  une  très  m^i- 
fique  dans  rfiglilê  de  Notre-Dame  pour  S.  A. 

S.  E.  Palarine  , & qui  aboucUToit  à la  Galerie , 
qu’oo  avoit  fiûte  depuis  lôo  Lt^emeat  julqu’à 
catte  Egiilè. 

Le  meme  jour , le  premier  Bourguemiitre  fut 
avent  par  le  Orand-Maitre  d’Hôtcl  de  l'Elefleur 
de  Treves,  que  S.  A.  S.  £.  admetirût  à l’au- 
dience les  De^^és  du  Magiftnit  : ils  fe  rendirent 
aulTi-t6t  au  Palais  EledoraT,  0C  fitrcnt  introduits 
à l’audience:  après  les  CompUmem  ordinnres  fur 
Ion  hcureulè  arrivée , & leurs  fbuhaits  ftoeéres  pour 
une  hcureulè  Eleûion , ils  prièrent  très-hutnUe- 
roent  S.  A.  S.  E.  d’agréer  le  prêtent  de  b Ville, 
de  cnnfèrvcr  ta  bèenveillaoce  Eiyéborale  au  Ma- 
^flrai  & à la  Bourgedùe  ; Ce  après  une  répontè 
très-gntieufe  de  5.  A.  S.  E.,  les  Députés  furent 
coi^ràès,  Ce  fe  retirèrent. 

Le  Premier  Miniflre  Plénipotentiaire  de  l’Am- 
boQide  Eleèlorale  de  Bruorarick-  Lunebourg , arri- 
va HKagaHr* , par  la  porte  d'£/eèeairtm , Cr  alla 
loger  dans  la  maitôn  de  RnIéaJ , dans  la  rue  d’fi- 
/ibtwieim. 

Le  if.  d'Aoûc  , Son  A.  S.  E.  de  Mayence 
rendit  fâ  première  Vifiie  de  Céremonte , avec  une 
non>brnilc  fuite  Ce  un  Coit^  magnifique  à S.  A. 
S.  E.  de  Trêves. 

Le  le  Magiftrat  renouvetla  encore  ton  Ediâ 
preCedent  pour  défendre  à tous  les  AnHâns  de 
pnner  l'Epée  pendant  l’Elcclion  j ce  qui  fut  pu- 
blié dans  tous  les  Carrefours  C:  places  pubUques , 
Ct  affiché  aux  partes  des  Gabarits. 

Le  Ma^flrat  ordonna  encore,  que  lorfipac  les 
Eleèfeurs  en  perfonne  , ou  les  AmbofTadeurs  des 
Eleèleurs  abfèns , (bit  que  ce  tûi  le  premier , le 
Iccood  , ou  le  troifiéme  s’afremblcrdccii  dans  le 
Rimtr , les  quatre  Députés  de  U Ville  , commis 
aJ  htm  o3tm , fe  ciendroknt  en  bas  des  denés 
devant  h purte,  pour  les  recevoir  ÿ Ce  lorfqiTun 
Eleâeur  ou  AmbafTadeur  arrlvcrolt , que  deux  de 
CCS  qiture  Députes  te  conduiroient  en  haut  juf- 
qu'à  la  porte  de  la  Chambre  des  Seflions , Ce  que 
les  deux  autres  refleroicnt  à la  porte  en  bas , pour 
être  prêt  à recevoir  un  autre  EWéVeur  ou  Arabaf- 
^ideur , s’il  arrivoit  peadant  cei  intervale  ; Ct 
obferveroicnt  la  meme  incthode , lorfque  les  Elcc- 
ictusCcles  AmluiUJcurj  fe  retireroient  après  leurs 
Cotiférencr». 

On  préjtara  encore  dsr.s  la  ('nanArc  des  Con- 
Férenecs  un  Buftt  pour  y plater  tous  les  matins  , 
duv  jours  des  (’ouwcnocB , tome*  Ibrtes  de  Li- 
queurs & de  Confitures. 

On  finit  enjfia  mte  fcmainc  les  réparations , Ce 
Us  EmbdiifluiKir , que  le  M.)i^i::rat  fit  feire  dans 
les  apponemens  du  Rômtr,  Lu  ('huître  des  Sef- 
fkffis  nu  tapifiée  de  Noir, Ce  oo  plaça  au  fond  de 
la  Chambre  7.  buteuib  de  Velours  noir, 
garnis  de  fnr^cs  dc  Ibyc  de  U niènie  couleur  des 
4)R]X  eâtes  taÛt  longue  cuavertc  d'un  tapis 
de  b même  Etoffe  Cv  Couleur  que  c^  dca  fiui- 
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tcuils.  Tout  cela  étoit  placé  fur  une  Efirade  de 
deux  pieds  de  hauteur , H (bus  un  Baldaquin  de 
Velours  noir.  On  mit  encore  aux  deux  cotés  de 
cette  Eflnde  1.  autres  grandes  tables , dont  la  plus 
grande  étoit  couverte  dVi  Tapis  deVeburs  nw. 

Ce  l'autre  de  dnp  rtoir , fur  laquelle  on  mil  le  p- 
pier , raocTc  Ct  les  plunxs  neceflares.  Et  00  y 
pbça  encore  contre  les  rouridlles  outres  fuuccuiu 
drappes. 

On  prépara  encore  quelques  Chambres  de  rc» 
traite , ou  Cabinets  qui  hirent  tapifièz  de  toutes  for- 
tes de  Couleurs,  avec  les  Tables,  Fautewls , Guc- 
ridoos,  C(  Miroirs  néceflatres. 

Au  deux  côtés  de  la  grande  Sale  , en  avoie 
pbeé  les  deux  Portraits  Empereurs  Léopold 
èc  JoJêph,  & quatre  Tables,  avec  des  Tapis  Ce 
41.  Fauteuils. 

Le  18.  vers  le  loir  S.  A.  S.  le  Prince  EJcAoral 
de  Saxe , fut  complimenté  par  les  Députés  du  Ma- 
gjftrat  , Ce  nonobllant  qu’il  gardât  toujours  Pm- 
ttrmto  • on  lui  offrit  les  prefens  orcUnures  de  li 
Ville. 

Le  19.  fe  Maréchal  Hcrèditure  de  rEropre, 
Comte  de  Péfptf^nim  , fe  rranfporra  au  R 'omer, 
pour  y examiner  les  préptrarife  , que  le  Mi^ffrac 
avoit  fiât  iàire  pour  les  prochaines  Seffions  du  £• 
Icûeurs.  Quelques  Députés  du  MagUlrat  , qui 
s’y  trouvèrent  pour  lui  fure  honneui  & dvUité , 
lui  montrèrent  la  Bulle  d’Orj  le  même  jour  hu- 
rleurs Miniflrcs  Electoraux  s'affeiublércnt  dans  fe 
jardin  du  ^eur  EM^ard,  pour  y dcliberer  préli- 
néoaircment  fur  les  affeircs , qui  etoient  relatives  à 
la  prochaine  l’Efeâion. 

Le  oo.  Le  Prince  Eleéforol  de  Saxe  » fe  rendit 
au  Rimtr  , fous  fe  nom  de  Comte  de 
Lujtcti  Ce  après  avoir  vu  b Chambre  de  l'Elec- 
tion t la  Grande  fêle , Sc  tmis  les  autres  différena 
appareemens,  deux  Bourgem^res  de  la  Ville,  qui 
ty  trouvèrent  pour  lui  taire  honneur  , lui  firent 
voir , à fa  requtfiüoti,  b Bulle  d'Or. 

Le  ^l.  On  fit  publier  devant  la  parade  de  la 
Garnifon  de  la  Ville  , les  ordres  & le  Reglement 
fuivam. 

,,  l^fque  feurs  A. S.  £.  naflènt  en  propre  per- 
„ f^ne  les  Gardes  de  b \'illc , Ibit  que  leurs  Ca- 
,,  rodes  foienc  artelt-s  de  d.  ou  de  a.  Chevaux  , 

„ tous  les  Pofles , où  fe  trouve  un  Officier , doi- 
„ vent  biinre  aux  Cbamn,  la  Garde  doit  préfen- 
„ ter  les  Armes , Ce  POtfi^  Cüuer  de  la  pique , 

„ (ce  qui  pounaot  ne  doit  fe  faire  qu’une  Ibis 
„ ^lar  jour)  ; aux  pofles  <k(  il  ne  fè  trouve  qu’un 
n Bas-Offteier  , la  garde  prefèntera  feulement  les 
M eûmes , Cr  1e  Bas-Officier  ôtera  Ton  Chapeau  j 
,,  torique  les  AmbafTadeurs  Efeâoraux  paffent  les 
„ Gardes  de  la  Ville,  Cc  qu’ils  vont  en  Carolles 
,,  à d.  Chevaux, foit  le  I. le  i.oü  Icj"'.  de  l’Am- 
„ baifade , cm  leur  fera  les  mêmes  hooricurs , qu’on 
>,  fût  à leurs  A.  E.  en  perfonne  j mais  il  les  Am- 
I,  balfitdeurs  pafTent  les  Gardes  en  CarofTe  à x. 
,,  Chevaux,  (’Oifider  Eut  feulement  prél^ter  les 
„ Armes.  Comme  S.  A S.  fe  Prime  F.lofVoral 
i,  de  Saxe,  foubaite  de  reder  ki  rangi».** , péndxnc 
,,  l'Elcâion  i les  Gardes  de  la  Ville  préfenteruoe 
„ feukmem  les  armes , lorfqu^l  paffe , cc  qui  fera 
„ egalement  obfervc  à l'crard  tfu  Nonce , Cc  du 
„ Maréchal  Hércditairc.  Lt  par  rapport  aux  au- 
„ très  Seigneurs , de  qudle  dgnitc  Sc  qualité , 
„ qu’ils  ptsfTcnt  être,  qui  fe  trouveront  en  Ville, 
„ pendant  l’Elcébon,  on  fe  conformera  aux  rcglc- 
„ mens  precédens*  jofqu’-i  nouvel  ordre. 

Le  xi.  fe  Baron  de  Xitrttftfd y AmbalTîidcur  Ple- 
oiporentiaire  de  fe  Majcftc  de  l’ruflè,  S<  Eleèftur 
de  Brandebourg,  arriva  mnxiMr«,  par  b Porte  Neu- 
ve ; Ton  Excellence  logea  c^s  la  Mailon  de  Neu- 
vdfe. 

Le  xt..  !e  Comte  de  , deuxième  Am- 

baflâdeur  de  Saxe,  arriva  dans  la  V’iile, 

par  b poRc  de  BiJuaitim  , Si  prit''foa  loge- 
, nenc 
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luf nt  rué  des  l.it>raires  dans  b Maifon  de  HefJfaJ. 

l.c  14.  )c  Nonce  du  Pape,  alb  le  muin  voir  le 
Rfmcr , & tous  tes  dt^érens  appauemens , au’on 
y avL'it  prépares  pour  les  CiKifeitmces  des  Elec- 
teurs , k pour  l’EleAion  prochaine  ; quelques  Dé- 
putes du  Klagillrat,  i*y  trouvèrent  pour  lui  bire 
honneur,  ÿ;  pour  lui  rendre  les  refpefis,  qui  ton: 
dûs  à (on  Caraâcfc.  On  lui  6c  e«i  même  tems 
voir  U Bulle  d’Or  ^ k comme  c'etoit  le  jour  de 
b fcie  de  S.  Bart':'t!em , S.  A.  S.  K.  de  Mayence 
alla  avec  une  noccüarculc  & magnihque  fuite  à 
rEglitê  de  ce  Saint  pour  y faire  fes  dévotions  j le 
Tnénw  jour,  S.  E,  le  Comte  de  DsLiut,  Premier 
AtnbanaJcur  & Minidrc  PlènipotemMire  du  S.  M. 
le  Roi  de  Prufle,  Eicâeur  <k;  Brandebourg,  arri- 
va par  U jjortc  Neuve  j il  prit  fi>n  logement  dans 
b Mailbii  du  Sieur  Riiante  tit  Cnn^enoiy  le  meme 
wur  on  cvpfa  devant  rous  les  li^emens  des  Am- 
hilTadcurs  blckioraux  les  armes  de  leurs  Maîtres, 

& les  autres  Müfons , apparccr.inus  aux  quartiers 
des  Attihi{bdcurs,6arenr  oilUnguecs  par  les  mêmes  ! 
armes , peintes  fur  des  pbcjues  de  1er  blanc , a6n  ‘ 
CUC  tout  le  monde  pût  lâcilematc  trouver  les  dif- 
ferens  quartiers  de  ces  MliiiQics  Elcâoraux. 

Le  if.  étant  k jour,  que  ics  Eleveurs  préfens, 
k les  Antb3!i!i  leurs  des  nbiens  , avuiem  delUné 
cour  s'alTcinbler  pour  b prèrmerc  fvs  au  Rsmtr , le 
Klagiûrai  6t  les  prcpiraiits  luivans. 

1 . On  poQa  une  Garde  d'un  Lieutenant , de  x. 
Sergcins,  d'un  Tambour  & de  xx  Soldats , fur 
le  Ktmt.hrg  de  Pautre  côté  de  la  fontaine,  k 
vis'à'vis  du  Grand  Efcalier  de  b Mailun  de  b 
Ville.  Au  côte  on  avoir  couflruit  une  Cabane  de 
Ivxs,  pour  fervtrdc  Coeps-dc- Garde j on  ordonna 
à rOfficicT  de  birc  prélcntcr  les  armes,  de  faire 
battre  aux  champs , & de  faluer  les  ElcÂcurs , k 
les  AmbalTadnirs  Elcâoraux,  lorfqu’Us  vicudroienc 
su  Rt/iitr,  k qu^iis  s’en  rerircroient. 

X.  On  conunanJa  encore  xq..  hommes  avec  des 
cTpc^és  de  demi-Piques , pour  dirperkr  la  foule 
dans  les  rues , qui  aTOuttlTeRt  au  Rtm». 

3.  Six  Haliehardkrs,  (tous  Sergeants  de  la  Gar- 
nilon  • ê<t  en  uniformes  magnitiques)  avoient  b 
Garde  du  Rewerj  favoir  x.  ài’Entrec  de  la  porte  ■ 
en  bas  ; X.  en  haut  de  l’Efcalicr , fit  les  x.  derniers  j 
devant  bportede  rAntt-Chambre,  par  laquelle  on 
palTc  dans  la  Sale  des  Conférences. 

4.  Les  4.  Dépures  du  Sénat  étoienc  avec  leurs 
fuites  en  bas  de  l'Efcalier  -,  a£n  d'être  en  état  de 
recevoir  L.  A.  5.  £. , & L.  E.  les  AirrisalTadcurs 
à mefure  qu'ds  arrivcroicni  ; & on  y obfcrva  cette 
fois , k toujours  aifutie  le  Reglement  du  Magit^ 
trat , que  x.  de  ces  Députes  conduiroient,  jufqu'i 
b Chambre  des  Scfflons  1c  premier  venu , peiwant 
que  les  X.  autres  atteoduient  en  hos  un  autre,  k 
eda  vice  verfii.  Ce  qui  fut  aufll  obfervé , loifque 
les  EIcâcurs , £c  les  Ambafladeurs  le  retirèrent, 
après  les  Conférences. 

f.  La  Chambre  des  SclTions  eterit  par  tout  ten- 
due de  noirj  les  7.  lâureuUs  de  Velours  n<^r,pour 
ks  EIcâcurs , pour  Us  Ambanàdeurs  étoieiit 
placés  fur  une  Eûllrade  élevée  de  i.  pieds,  cou- 
vene  d’un  rapts  noir , k fous  un  baldaquin  de  Ve- 
lours noir , guarni  de  franges  de  loye  de  b même 
couleur^  au  milieu  de  b Sale  cioti  une  ndilc  loo- 
CUC,  couverte  d’un  Tajws  de  Velours  noir,  avec  ] 
Je  papier  * l’ancre , & les  riunx'-î  iKrfcflàires  pour  { 
les  Seigneurs  votants  j la  'Fable  f»ur  les  Secrétaires  ; 
d’Ambafladc  étoit  couverte  de  drap  twtr,  & garnie  I 
detf.  Eailoîrcs,  de  Plumes  & de  Papier;  au  côté 
gauche  de  b Chambre , en  y entrant , il  y avmi 
Une  table  avec  des  Liqueurs , Bilcuits , & Contini- 
rcs  i & au  milieu  de  b Chambre  ÿ il  y avoir  une 
iiugmfiquc  Pendule  fonnantci  les  tenwes  de  b 
Chambre  croient  fermées  avec  des  rideaux  blancs. 

Toutes  les  autres  Chambres,  étoienc  préparées 
de  b manière  k plus  inagjüfiquc , k convenable  à 
cet  aâe  célébré. . . , 
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Le  meme  jour  xy.  d’Aoûc  ; à 10.  heures  du 
matin  arriva  au  Romer , S.  El.  le  Conuc  de 
bam , avec  une  nngniÉque  fuite , k dans  l'ordre 
liùvant. 

I.  Le  Fourier  de  TF-mpire. 

X.  Un  Valet  de  Chambre  avec  6.  Laquak. 

3.  $.  E.  le  Maréchal  Héréditaire,  dans  un  Ca- 
rolte  à 6.  Chevaux , ayant  fur  le  devant  du  Ca- 
rolTc  X.  Pages,  £c  à chaque  portière  un  Trabam 
en  manteau  rouge , 0c  b Hallebarde  fur  l’Epaule. 

4.  Le  Quartier-Maine  de  l’Empire  Icul  dans 
un  Carofle  à x.  Chevaux. 

5.  £.  èum  arrivée  à b porte  du  R»mer  , il 
defeendit  de  Ion  Carofle  j & le  pofla  avec  kQyar- 
ticr-Maitrc  de  l’Empire , en  bas  du  Grand  Efca- 
lier. 

L’Of%kr  de  b Garde , fuivaai  les  ordres  du 
MagUlrat , 6t  préfemer  les  armes , £c  le  iâlua  du 
Chapeau. 

Sa  livrée  étôt  de  Couleur  brun-clur  «garnie  de 
Trèfles  d'atgut  ,&  fés  Pages  portoicot  de  Plumets 
blancs. 

Peu  apres  arrivèrent  L.  A.  S.  Eleâorales  , k 
les  Ansbàlbdrurs  des  EIcâcurs  abféns , bns  obfer- 
ver  à leur  arrivée  aucun  ordre  ni  rang.  L’Amhal- 
làde  de  Hanovre,  arriva  b première  m R'fmrr, 
dans  Tordre  fuivant. 

1.  Un  Fourier  de  b Cour. 

X.  Vingt  Laquais:  La  livrée  du  Prénûer  Am- 
bafbdcur  doit  coukur  d'Oronge,  à Galons  mêlés 
de  bbnc  , bleu , k noir.  Les  Vdles  Couleur  de 
bleu  - mourant  richemem  galonnées  de  Paflemenc 
d’argent , ainlî  qpe  leurs  Chapeaux  , k les  boutons 
de  leurs  Livrées  étoknt  d’argent  maflîf.  Cdlc  dJ 
X.  AmbalTiukur  étoit  d’un  dtap  gris , avec  des  ga- 
lons de  Velours  jaune , noir  k bbnc , & des  Veltcs 
bleues  Scc.  kc. 

3,  Leurs  Excellences  le  Baron  de  C^Wt.,  com- 
me prémicr  Arabaflâdeur , & le  Seigneur  de  Sdré- 
dem , comme  x. , dans  un  Carolïc  magnjflqucment 
doré,  à 6.  Chevaux  bai -doré.  Tous  é- 
Toient  en  gnnd  Deuil  avec  de  longs  naanicaux  k 
l’Epée  au  côté  j quatre  Httdinsmi  marchoienr  aux 
deux  cotés  du  Caroflè,  avec  ocs  Phimets  mêlés 
de  blanc,  k de  bleu-nwuram  fur  leurs  bonndsj 
ic  3.  pages  derrière  le  Carofle  avec  des  habirs  en 
broderK  d’argent , & des  Plumets  blancs  fur  leurs 
Chapeaux. 

4.  Un  Carofle  à 6.  Chevaux  noirs  , où  fe  rrou- 
voiem  deux  Seigneurs  , ayant  à chaque  poniére  un 
Laquais. 

y.  Le  tro'ifietne  CarofTe  à 6.  Chevaux  , avec 
deux  autres  Gentils-hommes  , £c  accompagné  de 
quelques  Laquais. 

6.  L-c  quaTricme  Caroflè  à 6.  Chevaux  avec  un 
Seigneur  de  b fuite,  & deux  Laquais  aux  por- 
tières. 

Lotfque  cette  Ambaflade  pafla  b Garde , l’Offi- 
cier b Lilua  de  la  pique , 6c  prcflnter  les  armes , 
k hntre  b itEirche  j ce  qyi  me  toujours  continue 
enfuite  par  rapport  aux  autres. 

Le  Carofle  ces  Ambafladeurs  étant  arrivé  près 
de  b pc«tc  du  grand  Efcalier  du  R*mtr  « 
Leurs  fcxc.  en  fonirent , fit  étant  précédex  par 
leurs  Gentils-hommes  , oxii  avoient  mis  pied  à 
terre  à queloM  diflance  du  Rwmcr , Hs  furent  re- 
qus  par  KS  Députes  de  b Ville,  qui  les  condoi- 
lirent  iufqucs  en  haut.  A peu  près  à douze  de- 

gés  ou  haut  de  l’Efcalier  , ils  Furent  reçus  par  le 
cktme  de  les  accompagna  jufqu’à 

la  fale  de  b Conférence  ; ce  qui  fut  éguement 
oblérvé  envers  ks  autres  Ambal^cs,  tain  en  ar- 
rivant , qu’en  reroutnanr. 

Orques  momens  après  arriva  t’Ambaflade  de 

S.  M.  k Roi  d'Efp^ne  k de  Bohême.  Toute  la 
fuite  fit  l’Elquipagc  etmt  en  deuil;  leur  train  ét<« 
t.  Un  Fourier  avec  31.  X^aquais  , marchanc 
deux  ï deux. 

X.  Opel-  * 
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1.  Quelques  Trompettes. 

3.  Huit  Pages  avec  des  Plumets  noirs,  ayant  der- 
rkre  eux  leur  Gouverneur. 

4.  Au  de>lk  de  40.  Gcmils-hommes  (c  Mûii- 
Ares. 

y.  Les  trois  Ambafladeurs  d’Erpagne  H de  Bo- 
hème , L.  E.  le  Comte  de  Ü^TiJi^raK, , le  Comte 
de  Kimkj,  & le  Sr.de  Ctmjèrwç»  dans  un  Ca- 
rollc  drsppc  à 6.  Chevaux  noirs. 

(>.  Six  Heyduques  avec  des  Plumets  blancs  & 
noirs  manhoient  aux  deux  eûtes  du  CarofTe. 

7.  Qiturc  Gentils-hommes  dans  Ici"'.  Caroflê  à 
6.  Ches-aux  j ayant  à chaque  ponicre  "t.  Laquais. 

8.  Trois  autres  Seigneurs  dans  le  j"'.  Caroflè, 
6c  enfin  : 

9. 10.  & 1 1.  Encore  trois  CarofTcs  à 6.  Chevaux 
renmbs  de  Sogneurs  de  la  fuite  Je  l’Ambgiflàdc. 

Tous  les  <^oflcs  étoicDt  drappes  , le  Cocher 
6c  le  Poftillon  de  celui  de  Leurs  Exe.  avoknt  des 
manteaux  de  deuil , contme  les  Chevaux  du  Ca- 
roffe  avoient  desHouflès  noires. 

Ils  furent  reçus  au  & conduits  en  haut 

comme  les  précédens. 

Cette  AmbafTade  fut  fuivie  par  celle  de  S.  M. 
Polonotic  & A.  S.  E.  de  Saxej  leur  livrée  ctcHC 
couleur  de  Citron  » avec  des  galons  argent  Ce 
blai-mourant;  leurs  vefles  de  blcu-roouranc , 6c 
leurs  Chapeaux  galonnés  d’argent  j le  Cocher  & le 
Poflillon,  avoient  leurs  Chapeaux  garnis  de  Plumets 
blancs  & blcu-mourans  j leur  fuite  mareboit  dans 
l’ordre  fuivanc. 

X.  Le  Maître  d’Hétd. 

i.  14.  Laqwûs. 

3.  Le  Premier  & le  deuxieme  Ambofladeur  L. 
E.  le  Baron  de  Frit/m  i Ce  le  Comte  de  Waibm  « 
dans  un  Carofle  magnt6que  6c  doré } L.  E.  éroient 
en  deuil,  avec  de  longs  manteaux,  6c  l’Epée  au 
eûte. 

^ Quatre  Pages  émient  deniére  le  Caroffe , qui 
étoic  luivi  par  un  Ofikicr  4t  deux  Trompettes  , 
aux  dMix  portières  roarchoient  4.  Heyduques  avec 
des  Plumets  blancs  & bleu-mourins. 

f.  S.  E.  le  trt^'iénie  Ambafladeur  Baron  de 
dans  le  x"*.  CaroBc  à 6.  Chevaux  gris- 
bleuâtres,  ayant  X.  Pages  derrkre  le  CaroBc,  6c  à 
chaque  ptrfciére  un  Hevduque. 

<5!  Le  CarofTe  a ftx  Chevaux  Ifabelles, 

7.  Le  4"'.  CarofTe  à 6.  Chevaux  alexans.  On 
oblerva  avec  eux  au  A*mer,  les  mêmes  Cérémo- 
oks , qu’avec  les  Précédera. 

L.  E.  les  AmbalTadeurs  de  5.  A.  8.  E.  Palatine 
fuivoknt  avec  leur  Cortège , qui  conlifloir. 

I . En  O.  Laquait. 

X.  L.  E.  les  dniz  AmboBàdeurs , le  Baron  de 
Sitkmf_m , le  Sr.  de  Mtrcgtm , en  manteaux  de 
deuil  & avec  l’Epée,  x.  Heyduques  6c  4.  Laquais 
en  Livrée  de  S.  A.  S.  E.,  marchoient  aux  deux 
pmtieres  du  CarofTe , qui  éttxc  richement  doré  6c 
tiré  par  6.  Chevaux  noirs. 

y Le  deuxieme  CarofTe  k 6,  Chevaux  tleians- 
brulcx , où  fë  trouvoient  3.  Seigneurs  de  la  Cour 
Electorale , avec  y.  Laquais  aux  porrieres. 

4.  Le  3*'.  Carollè  ,à  6.  Chevaux  alexans , rem- 
pli de  Sdgncurs  de  U fuite  de  l’AmbalTadc  j leur 
irception  fût  égale  aux  précédentes. 

5.  A.  S.  £.  de  M^ence,  arriva  enfuite,  avec 
toute  là  Cour  6c  un  Cortège  m^ihquc  ^ quoique 
toute  (à  fuite  fut  en  deuil , & les  Caroflês  drappes. 

1 . Le  Fourier  de  U Cour. 

X.  Plus  de  yo.  laquais  appartenans  aux  Mi- 
niAres  6c  aux  Ofiîders  de  la  Cour. 

3.  Un  Maître  d’Hûtel. 

4.  Dix  P»cfi  en  manteaux  lor^  6c  noirs , ayant 
derrière  eux  leur  Gouverneur,  6t  le  Chapelain  de 
la  Cour. 

y.  Qitarame  Miniftres  6c  Gentils-bomoics  de  la 
Cour. 

6.  Vingt  Laquais  de  S.  A.  S.  E, 
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7.  s.  A.  S.  E,  en  Habir  dMrchèveqtte  6c  la 
Croix  Epilcopjle  lûr  l’Eftoniac,  dans  un  Caroûè 
Jrappé  a fix  Chevaux  alcxans-brûlcz  , avec  des 
Couvenures  marcs  traînâmes  jufqu'à  terre  ; le 
Cocher  8c  le  Polbllun , cioicnt  en  cronds  manteaux 
de  deuil. 

8.  Le  Grand  Ecuyer  de  S.  A.  S,  F,.,  marcheit 
k cheval  k la  portière  droite  , 6(  aux  deux  cotes 
du  CarofTe  10.  Trobams  en  ntanteaux  de  deuil  j 
avec  leurs  hallebardes  6c  ictc  nue. 

9.  L.e  Carofle  étoii  fuivi  de  xo.  I-aquais  6c  OF* 
fkiers  de  la  Chambre. 

10.  Un  Timbalier  6c  les  Trompettes  de  la 
Cour. 

11.  Deux  Ofhcicrs  avec  40.  hommes  des  Gar- 
des de  S.  A.  S.  £. , portant  leurs  armes  fur  le 
bras. 

IX.  Le  X.  Carofle  à <ï.  Chevaux,  avec  quel- 
ques Scieurs  de  la  Ccur. 

13.  Éjicore  trois  autres  CarofTrs  à 6.  Chevaux, 
tous  remplis  des  premiers  Ofbrkrs  6c  Srienturs 
<k  S.  A.  E. 

Lorfquc  cette  nflmbreufê  fuite  de  Minillres  6c 
Seigneurs  de  la  Cour  Eleéiorale  coramcnccrcnt  k 
monter  l’ElcoIier,  6c  que  S.  A.  S.  E. , fut  elie- 
même  fur  le  point  de  lortir  de  Ton  Camlfe  , le 
Comte  àe  P-ippaibtim  y deicendit  Ju^u’a  la  portiè- 
re du  CarofTe,  y reçut  S.  A.  S.  E. , & u con- 
duifir  en  haut,  jufqu’à  U Chambre  des  Scflions; 
(6c  en  rétoumant  le  Maréchal  de  l’Empire  arenm- 
I S.  A.  E. , jufqu’à  ton  CarofTe,)  le 

t^)ctachemcm  des  Gardes  de  Alayence  fe  poilu  fur 

Romrrlffrg  , à côté  droit  de  l’Efca'ier  , 6c  tes 
Trabonts  le  placèrent  devant  eux. 

Enfuite  arriva  rAmbalTade  de  PrufTe  1 les  Do- 
mefliqucs  étoient  habillés  de  la  livrée  de  leurs  Mai- 
res , la  première  étoir  bleue  , galonnée  de  rrciTes 
d'argent  mêlées  de  Velourscoul.ur  d’Orwge  6c  ce 
Weu-mooram  i les  Vdles  couleur  de  perle  cba- 
marccs  en  plein  de  galons  d’or^nr.  La  deuxième 
Livrée  éioit  bleue  avec  des  Parcmens  Orange,  6C 

Slormcc  fur  toutes  les  Coutures,  de  Galons  mê- 
tgés  de  ndr , d’Onu^c  , de  bleu-mourant , 5c 
d’sigenc  , des  Boutons  d’argent  maflif , 6c  des 
Vcllcs  couleur  d’Orange  roagrifîquefnent  galon- 
nées. Cette  AmbalTâdc  arriva  au  Remer  dans  l’or- 
dre fuivant. 

1.  Un  Fourier  avec  4.  Laquais. 

X.  Un  Carollc  i 6.  Chevaux  , où  étoieat  x. 
Gemils-hommcs,  6c  4.  Laquais  aux  porriéres. 

3.  Un  Carofle  à 6.  Chevaux,  avec  x.  Seigneurs 
6c  X.  Laquais  aux  Portières. 

4.  Un  Carofle  rempli  de  Seigneurs, 
y.  Un  Carofle  à 6.  Chevaux. 

6.  Un  Fourier  6c  04.  Laquais. 

7.  Le  Gouverneur  des  Pdgvs , avec  S.  Pages  ha- 
bilés  de  bleu  brode  d’argent. 

8.  Leurs  Excellences  les  x.  Miniflres  Plénip^ 
centiaires  6c  Ambafladeurs  de  S.  M.  de  Pruflê , le 
Comte  de  Dohna , 6c  le  Sr.  de  Heimingem , dons  un 
Cafoflê  magnifique  à 6,  Chevaux  grti-pomtf.e!ex. 
A chaque  ponicre  mareboit  un  T rahant , avec  fa 
Hallebordc  , 6c  derricrc  le  Carofle  fitivoienr  plu- 
fîcurs  Offi^s  ôc  Domeftiques  de  l’Ambaflade  , 
leur  réception  fût  conforme  aux  autres. 

S.  A.  S.  E.  de  Trêves  arriva  enfin  le  demkr 
avec  une  fuite  trèS'Dombreure,6c habillée  de  Deuil, 
comme  celle  de  Mayence. 

I.  Marchoit  le  Fourier  delà  Cour  Eleélorale. 
X.  Quelques  Coureurs  & 40.  Laquais  des  Mi- 
niflres  6c  Gentils-bommes  de  la  Cour. 

3.  Un  Carofle  àx.  Chevaux, avec  x.  Chanoine! 
de  Trêves. 

4-  Un  Caro(&  ï x.  Chevaux,  avec  x.  autre» 
Sdgoeurs. 

y.  Un  Carofle  à x.  Chevaux , avec  x.  Seigneur*. 

6.  Un  Timbalicf  More,  6c  8 Trompertes. 

7.  Un  Fourier  de  la  Chambre  6c  3.  Laquais. 

Hbbh  . 8.  Huit 
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8.  Huit  Page*  en  habits  «f  Manteiux  à TErpagoo- 
le,  ayant  derrière  cui  leur  Gouverneur. 

O.  Quarante  MirtiAra  & Gentilshommes  de  S. 
A.  S.  E. 

10.  Un  Coureur  & ii  I-aquais  de  S,  A.  S.  E. 

n.  Huit  Heyduques,  avec  leurs  Ptumeu  mclis 

de  blanc  & de  noir. 

11.  S.  A.  S.  E.  feule  dans  un  Caroflè  drappé 
à 6.  Chcraux  noirs  , dont  les  Couvertures  de  deuil 
trainoienc  jufqu'sl  terre.  Le  Cocher  & le  Pt^iilon 
en  manteau  de  deuil.  S.  A.  S.  £.  ctoie  m Sou- 
tanne  ayant  b Croix  Archi-Epifeopaie  iur  TEflo- 
mac. 

13.  A la  poTîicrc  droite  marchoicnr  1.  Miniftres , 
Sc  à la  gauche  a.  Coureurs  •,  & aux  deux  eûtes 
du  Caroitè  tx.Tnbants,  avec  kurs  Hallebardes  Sc 
manteaux , & tete  nue. 

14.  Le  Caroffe  etnit  fuivi  par  xo.  Oiliciers  de 
(otitca  fones  de  conditioD. 

jy.  Un  corps  de  Trompettes  de  S.  A.  S.  E. 

10.  Deux  OlTiciers  à b tèce  des  Gardes,  con- 
fiAans  en  40.  pCTfonnes , & porrans  leurs  armes  fur 
l’Epaule.  Lorlque  S.  A.  S.  £. , arriva  i b por- 
te du  Rhiitr , clic  y fût  reçue  à b ponicre  de  Ibn 
CarolTe  par  le  Maréchal  de  l’Empire , par  le  Quar- 
tier-Maître, & par  les  quatre  Députés  du  Ma- 
fiUlrai,  de  b même  mamére  que  S.  A.  S.  E.  de 
Mayence,  y avoit  été  reçues  le  Maréchal  Ac  deux 
Dé^és  mardioient  devant  Elle,  & b cooduiü- 
yent  en  haut  jufqu’4  la  Sale  des  Seflioos.  1 


La  Garde  Elcdorak  fe  polla  au  côté  gauche  de 
la  porte  du  R<nmer,  vis-i-vis  de  celle  del^ycnc^^ 
& les  Trabants,  avec  leurs  Hallebardes  fbrmérei4| 
k premier  rang. 

Tous  les  NliniArrs  & Gentils-hommes  tant  des 
£leâcurs,qucdcs  AmbaSadeurs EllcéVonux  ctoienc 
en  Deuil , & Ü ne  fut  penras  à peribnoe  de  mon- 
ter au  haut  de  l’Elcalier,  qu’à  leurs  Gcn- 

riJs-bommei  A:  MiniAres.  Toute  leur  mite  bor- 
mis  ks  Gardes , Ac  les  Heyduques , nareba  Ac  refta 
toujours  i rétc  decouverte. 

Lorfque  L.  A.  S.  E-,  Ac  les  Ambaflâdeurs  des 
autres  Llcdeurs  furent  tous  arrivés  dans  la  Ikie , 
chacun  prit  place  luivant  le  Rang , qui  lui  conve- 
noit  y Ac  Mt  commença  à entrer  en  déliberaikm  , 
après  que  S.  A.  S.  £.  de  Mayence,  eut  bit  les 
propomions  par  une  courte  harangue. 

La  hgure  ci-mme  fera  voir , de  quelle  manière 
L.  A.  S.  £.  Ac  L.  , ont  été  allilês  à leur  cable , 
& quelles  autres  perfonnes  ont  été  odmifes  dans 
k chambre. 

Tant  que  le  Colle^  Ekûoral  fut  af&mblé  Ac 
en  Conférence,  le  Maréchal  Héréditaire, le  Q^r- 
ticr-Malrre  de  l’Empire  Ac  les  4.  Députés , le  tin- 
rent devant  & autour  de  b Chambre  des  SefTioos , 
Ac  il  ne  fut  ras  permis  aux  Heyduques, Trabants, 
Ac  Gardes  E^ftorales  de  s’y  pofter. 

Cette  première  ScfTion  , dura  jufqu'à  midi  Ac 
demi.  Après  quoi  L.  A.  S.  E.  Ac  L.  E.  fe  réti- 
rérent  dans  Tordre  de  leurs  rangs  reTprâifs  ; Ac 
chacun  fut  reconduit  par  k Comte  de  Pappmbem, 

Er  le  Quartier-Maître  de  l’Empire  , Ac  par  les 
épurez. , de  b même  manière  , qu’il  avutc  été 
reçu  à Ton  arrives. 

S.  A.  S.  E.  de  Mayence  defeendit  b prémiere 
lût  Rimer t tc  (orrqu’ellc  fut  partie  avec  la  fuite, 
elle  fut  fuhrie  par  S.  A.  S.  £.  de  Trêves.  Oo 
obkrva  au  retour  de  U luite  de  Trêves,  que  ks 
trois  Carofks , qui  en  arrivant  avoient  preenié  ce- 
lui de  S,  A.  £.,  marchèrent  en  retournant  derrière 
k fien;  l’An^^adc  d’EfpagneAc  de  Bohème  fuivit 
apèti  Ac  les  autres,  comme  celles  du  Pabrinat, 
w Saxt,  de  Brandebourg,  Ac  de  Hanovre,  ré- 
lourntrent  auffi  dans  leurs  Legemetu  de  b même 
icankte,  qu’elles  ctoient  arrivées. 

L’Ofhckr  de  la  Garde  de  la  Ville  , lit  pour 
chacun  battre  aux  Clumps,  Ac  préicmer  les  irmes, 

Ac  ks  Ciiua  de  U pique. 


5.  E.  le  Comte  de  Pajfmhem , Ac  k Qrarrief- 
Maicre  General  de  l'Empire,  retournèrent  les  der- 
niers cher  eux  asxc  leur  fuite , Ac  U garde  préion- 
ta  les  armes , lorfqu’iU  b paflerent. 

Et  parce  qu’on  avat  cn'eéHvcment  commencé 
les  dviibcratioiis  fur  TEIcélion  prodi^nc  , k Ma- 
Ciûrat  ordonna  au  MinÜlcre  EcctcfiaAique  de  leur 
Ville,  de  faire  inicrer  daus  les  prières  publiques 
ce  qtufitir. 

,,  tomme  par  la  grâce  de  Dieu , le  jour  defliné 
,,  a TEleélion  d’uo  Roi  des  Romains  , Ac  d’un 
n futur  Empereur,  ell  arrivé,  & qu’on  travaille 
K aé^uellecncnt  à achever  un  ouvrage , û nécefl^re 
„ Ac  fl  filutaire  au  bien  public  de  tout  k Corps 
,,  Germanique  : Nous  implorons  ralfilbncc  Oi- 
,,  vinc  Acc.  lac. 

Le  Mecredi  16.  d’Août , S.  E.  le  Maréchal 
Héréditaire,  Ac  le  Qi^ricr-Maitre  de  TEmpire, 
le  rendirent  au  R«nrrr  dans  k même  ordre  , Ac 
avec  b même  fuite , que  la  vdlle  ^ ils  fè  poftérenc 
en  bas  de  l’Efcabery^our  y attendre  L.  A.  S.  £. , 
Ac  les  AmbalTadcs  rcfpcébvcs  ^ les  4.  Députés  du 
Magilkat  s’y  trouvèrent  en  même  rems,  pour  y 
exécuter  la  Commiflîon , dont  ils  éedent  chargés. 

Le  College  Elcâoral  arriva  à 10.  heures, 
obferver  en  arrivant  aucun  Rang. 

I.  Arriva  l’AmbalTade  de  Brandebourg 

i.  Celle  de  TEkâeur  Palatin. 

3.  Celle  de  Brunfwiclc  Lunebourg. 

4.  Celle  de  Saxe. 

y.  Cdk  de  Bohême. 

6.  S.  A.  S.  E.  de  Mayence  en  perfenne,  Ac 
enfin. 

7.  S.  A.  S,  E.  de  Trêve*.  Il  n’y  eut  pn  de 

difterence  dans  leur  fwee;  fioon  que  S.  A.  S.  E. 
de  Mayence , n’avoit  que  3.  CarotVes  ; Ac  que  le 
premier  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Pruflê  , vint 
leul  arec  6.  Carofles  : ( pareeque  le  i“«.  Ambafla- 
deur  k de  , qui  s’éioit  encore  trou- 

vé b Tôlk  au  Congrès , étmc  mort  d’Apoplexie 


b nuit  précédente.)  • 

Tous  les  Carofles  fe  rangèrent  en  ordre  fur  le 
Remer^^err  i Ac  cette  deuxieme  Conférence  durs, 
iufqu'apm  midi  formé  i les  Eleâcurs , Ac  ks  Am- 
ramulcurs  fe  retirèrent  dans  leurs  Logemens , fiô- 
vaoc  Jeur  nmg  , Ac  comme  Üs  avoient  faic  U 
vdlle. 

Plulieurs  Ambaflâdeurs  fe  retirèrent  dans  leurs 
Cabinets,  paidam  cette  deuxième  Conférence  , 
pour  y conuilter  fur  Ici  propofmons  de  S.  A.  S.  E. 
de  \uyer>ce , Ac  iU  revinrent  enfuite  prendre  leurs 
]!^ccs  a leur  table , oblcxvant  toujours  en  fonant , 
At  en  rentrant  leur  rang  Ac  preémioenee. 

L.  A.  S.  £.  Ac  L.  E.  ayant  demandé  au  Ma- 
giflrat»  de  £üre  tendre  de  Counines  noires  les 
d^  côtés  de  b Sale  des  Coofcrences,  jufqu’au 
Oibinct  de  S.  A.  S.  E.  de  Mayence , aftn  que  ce- 
la pût  fervir,  comme  une  efpece  de  Gallcnc,  Ac 
féparcr  b Chambre  des  Scfllons , & ce  Cabinet  des 
autres  appartemens  ÿ ceU  fut  exécuté  k même  jourÿ 
le  Magiltrai  conftitua  encore  un  Ofiückr  de  U 
Ville irabUlé  de  Ducit,Ac  en  manteau  long, pour 
ouvrir  Ac  pour  fcrmcT  b porte  de  b Cbamore  des 
SeflîoM  , lorfqu’un  Electeur  ou  AmbaBàdcur  y 
entreroit , ou  en  fortiroit.  Depuis  ce  teins  perloon* 
ne  put  i^us  approcher  de  cette  Courtine  que  S.  E. 
le  Grand-Marècbal  de  l’Empire,  le Oyarticr- Maî- 
tre Général,  les  quatre  Députés  du  Magiftiat , Ac 
celui  qui  croit  chargé  d’ouvrir  Ac  de  fermer  b 
porte. 

Le  Teudi  a?.  Ica  Secrétaires  d’Arohaïïadc  avec 
Us  Officiers  de  leurs  ChaoceJkrics , s’alkmbkient 
k matin  au  R*mtr  , comme  ils  avqjcnt  fak  l’après- 
midi  du  jour  précédent , pour  mettre  au  net  ks 
propolitkms , Ac  pour  les  porter  enluite  à b Dic- 
tature. 

Le  College  Elefloral , s'aflcmbta  le  même  jour, 
à Q.  heures  du  mann. 

».  Ar- 
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I.  Arriva  l'AmbafTade  de  PniHc  6c  Brande* 
bourg.  • 

X.  Celle  de  Brunswick>Luncbourg. 

5.  Celle  de  Pnlogrw  6c  Saxe. 

4.  Celle  de  l’ElccieiiT  Palatin. 

5-.  S.  A.  S.  E.  de  TreveSs 

ri.  i.’AmhalTadc  de  Bohême. 

7.  S.  A.  S.  E.  de  Maycncci  leu»6  futtw , rc- 
cepfions»  6<  départs  ûirou  de  même  qu’aux  jours 
prccedens. 

Iji  Cofilérerice  dura  jufqu’à  midi , 6c  S.  A.  S.  E. 
de  Mayence , commettra  à fe  retirer  la  première  , 
enlintc  l’Eleikeur  de  1 rêves  , ôc  les  autres  Am- 
balTades  fuhrant  leur  rang  ; ce  qui  lût  cnfmie  ob* 
lcrve  dans  toutes  les  Semons. 


lcrve  dans  toutes  les  Semons. 

Le  Mi^illrat  envoya  c«te  (cro^c  une  garde» 
d'un  Capural  » 6c  de  iîx  Soldats»  dans  cnauue 
Tour  & Cenfe»  qui  le  trouvaient  hors  de  la  Vil- 
le ; ce  qui  lut  continué  pendant  toute  rElcèHon. 

Et  parccque  le  tems  oc  la  Foire  approchoit»  le 
Kfagitlrat»  pour  conlcrvcr  le  lîrnwrêrTjf,  libre  pour 
les  CarolTes , 6c  les  fuites  des  EleiScufs , fit  puWicr 
une  ordonnance  » que  ki  Marchands  devrdent 
rrantferer  leurs  Boutiques  fur  le  Mont  de  Notre 
Dame»  6c  lur  le  marche  aux  Chevaux  mais  on 
permit  nux  Marchatufs , d’expofér  leurs  Marchan- 
difes  » comntc  3 î'orJinjtre  dans  les  gallcries  d'en 
bas  du  Ri>m<r  » 6c  du  c6tc  de  la  Rivtcre  du 
Meyn. 

Les  Secrétaires  d’AmboflaJe  6c  leurs  Chinccl- 
üftes,  s’atTcmblcrenr  encore  ce:  apres  midi,  pour 
pontr  les  propofitions  à U Didature,  ce  qui  fut 
coiuirc  continue  tous  1rs  jours  après  les  Confe- 
rcnces. 

Le  iç.  furent  reiferées  les  Confcrcnccs  du  Col- 
lege Elc^oral  ; S.  £.  k Marèclul  Héréditaire  de 
l’F.mptre,  k rendit  le  premier  au  Rmer^  pour  y 
attriHirc  6(  recevoir  L.  A.  S.  £1.  6c  L.  E.  les  Am- 
baftadeurs. 

I.  Arriva  Saxe. 

1,  Brar.iie'T«iupg, 

3,  La:  Palatin. 

4.  Marovre. 

y.  Bohême. 

ri.  Trêves. 

7.  F.t  Mayeijce»  ordituire  j-lr* 

AmbuHadcurs , leurs  Minrtlres  îc  Gentils-hommes, 
au  Iwu  qu’ils  s’etoiem  rccufu'j  aux  deux  premières 
C«»nfcrcncc5  en  manteaux  de  Deuil , n’y  t omeuru- 
rent  pour  cette  fois , que  d rns  leurs  hiKts , l'LpÆ 
au  cote  j f<  ronimc  le  jnenwer  MinïJfrc  HknipO' 
icntiairc  de  Saxc,B.tron  ik  J'nejiv  eti^ic  abjenr , le 
Comte  de  ff'etilfiyi  dcnvicmc  Amh.»lTadcur , occu- 
pa fa  place  Ions  k B.kldat)uin,  6t  Uiffa  fa  place  va- 
«nte  a ta  table  des  Voians  , quoiqu’après  à la 
CcJlccfion  des  voix  , il  donna  la  («nne  i cette  1,1- 
bk  ; k College  Elcitoral  commua  fes  fcanccs  6c 
deliberations  ce  jour-ci  julqu’à  midi. 

C’cinit  S.  A.  E.  de  Mayence,  qui  fitifcMi  aver- 
rir  k Maréchal , du  jour  & de  l’heure  des  Con- 
fcrcivcs } celui-ci  en  avertiUoit  en  perfonne  les  E- 
iccfciirs  prélcns,  6t  il  en  failrat  avenir  les  Anibaf- 
lados  par  le  Qwrticr-Maittc , 6c  ks  Secrétaires 
d’AuibalTdc  par  le  Fouricr  de  l'Emmrc. 

L.  A.  S.  E.  6t  L.  E.  ks  Amhamdcurs  , en-  1 
trnieui  dans  la  Chambre  des  Seflions»  à melure  | 
qu’ils  arriroierr,  mais.perloonc  ne  prenoit  place, 
que  lorfque  tout  le  Colle»  étoit  allcmbie  en 
OÎrps  ; on  peut  voir  <kns  b lîi^uie  précédente  » j 
de  quelle  minière  ks  Mtniftres  Pli  mpotcutlnres,  I 
Sfi W SecrétaiTeï  d’Amballixkfe  plarctent  à leurs  | 

■ l’Fcrerw»  ubks,  S.  A.  S.  E,  de  M iyence,  avwt  j 
frdiîUircmeit  avec  lui  ri.  Seigneun  dans  la  fâlc  de  j 
Oadcty  -Ki-i  Trêves  7.  i rAmbaflidc  de  Bohême  : 
4.V  k l’xiitîn  3.4  Saxe  4.  i Brandebourg  4.  i 6c  1 
Hanovre  ^ ‘ 

11  fojt  noter  «ci  ; que  c’etwt  quelquefois  k 1 
deuvKtne  & d'itmcs  fbU  1e  troificme  Aiabaffarkur  | 

Tome  E 


Eleôonl»  qkii  etnt  chargé  de  doaiter.&  voix»  tC 
qui  fe  mettoit  alors  à la  tabk  des  Votaos;  6c  ce- 
lui de  l’Amballâck,  qui  ce  Jour  ne  donnoat  pas  ft 
voix , le  p'oqmt  derrière  k Votant  ; ce  qu’on  obier» 
va  pourtant  fahs  »Jme  ^ 

Lt  x8.  d’Aoûr.  Le  Kla^ilrat  de  la  Ville  » qti 
avoit  été  en  corps  rendre  les  très-humbles  refpcéU 
à L.  A.  5.  £.  » qui  1c  crouvoient  préfènees  à 
Francfort  » voulut  s’jcquitcr  de  ce  mime  De- 
voir envers  les  AmbalTades  Elcélorales  j mais  com- 
me les  Cours  de  L.  E.  » n’étoknt  pas  encore  for- 
mées alors  » cela  rw  fe  put  pis  faire  dans  le  même 
tems  ; 6c  on  pria  k Migflrjt  de  diftèrer  cetM 
Cérémonie»  julqu’à  ce  que  Ici  Ambafljiicurs  <ul- 
fflit  etc  aux  prcmkrcs  Conférences  j lors  donc  que 
ks  premtcrcs  SefTtons  furent  pafTces , le  Ma^iftrjc 
dclq^ii  4.  de  les  membres  pour  s’en  xquiter,  en- 
vers les  AinbafTades  rclpeccivcs  fuivant  l’ordre  de 
leur  rang.  On  commenta  par  le  premier  Ambal- 
fa^r  de  Sa  MajcHc  le  Roi  d'Eipi^rK  6c  de  Bo- 
liênic.  On  lui  ht  les  compttnieiis  ordinaires  fur 
fou  heurcuie  arrivée,  avec  des  ibuhaits  linceres  6c 
ardens  pour  le  fuccès  de  i’F.leélion  d’un  Chef  de 
l’Eiipircj  6c  on  lui  offrit  les  prekiis  de  la  V'illc» 
en  rcconinKodant  dans  fes  bonnes  grâces  le  Ma- 
giflrac  6<  ks  intérêts  de  U Bourgeoilic  j S.  E.  Ica 
rc<jut  de  la  manière  b plus  graiicule  , 6c  après 
quelques  muraeos  d’entretien,  les  Seigneurs  Dé- 
puiéi  le  retirèrent. 

Le  même  jour  i8.  de  ce  mois  on  enterra  dans 
l’E^ik  de  St.  P/nre  , k Sr.  de  i/oaiw^tw  ,da)xié- 
me  Ambaflideuf  de  S.  M.  le  Rtii  de  Prullc  6cc.  &.c 

I.  Mareboir  un  Fourkr  de  FAnibafl;ide. 

Un  Minlflre  Reforme  dans  un  CarofTe  à t. 
Chevaux. 

3.  Le  CarofTe  mortuaire  à ri,  Chevaux , ayant 
aux  deux  côtés  ri.  Gardes  de  Corps  de  la  Ville  à 
pkd  , avec  leurs  Bottes  6c  Etperons , pour  pwter 
O.  £. jurques  dans  l’^lilc. 

4.  Encore  4.  Caroîks  1 a.  Chevaux  éclairez 
par  30.  DontefUques  en  rmnteaux  de  Deuil  i de- 
vant U maifon  du  défunt , Sc  devant  la  grande  por- 
te dcl'Eglilê,  on  avoir  pollé  deux  Halkbardert 
de  Ia  garniibn  i 6c  toutes  ks  avenues  de  l’EgliJé 
érrnem  gardées  par  plW'»k|rs  Soldats  pour  crapé- 
cVicr  qvni  ••’—rivii  ou  delorc., 

en  comina  «.-delà  CarofTes» 

remplis  de  Princes  , de  Comtes  , oc  ^ 

de  Dames  , qui  k promenèrent , comme  a 1 ^ 
n.iirc  k long  du  Meyn,  jufqu’à  Giatk»’fm,ce  qü. 
forma  un  des  plus  magnifiques  fjieêUclcs  i les  Am- 
haibdcur.s  le  fersoient  oniii».ijicmcm  de  cette  oeca- 
lion  pour  s’entretenir  avec  liberté  ^ 6t  comme  ces 
Promenades  ne  fintilbient  quelquefois,  que  bien 
avant  dans  b nuit  , le  Magulrat  foilbit  (cmr  la 
porte  «Hivcrrcde  ce  oôté-li,  julqu’à  ce  que  tout 
le  monde  fût  rentré  en  Ville. 

l.c  Dimanche  30.  on  fit  publier  de  toutes  les 
Chaires  des  ^hfes  , 6:  cnluhe  aibeher  aux  endroits 
publics , un  EtÜÛ  du  Magiftrat  , faifant  defenfe 
aux  Bourgeois  & au  Peuple  de  b Ville  de  s’attrou- 
per les  jours  des  Conférences , kur  enjoignant , de 
^ter  k relpe<a  6t  U déférence  convei^k  aux 
Ambaflâdes  rcipeftives  & à leurs  fuites. 

Les  Députes  de  b Ville  allèrent  ce  même  jour 
faire  leur»;  complitnens au  Comte  dt  Kmki,  deuxiè- 
me AnibnfUdeur  de  Bohême  i tf.  a^es  Us  fe  ren- 
dirent à l’Hôtel  du  premier  Ambafiaiicur  de  S.  A. 
£.  Paluinc. 

Lorfque  les  Députés  y arrivèrent , S.  E.  fc  trou- 
j va  juflemcnt  dans  b C our  pour  accompagner  jutùu’à 
1 b Porte  , un  Seigneur,  qui  ctcèt  venu  la  v«r  j elle  y 
rcqut  ks  Députés , 6c  marchant  devant  eux , clic  Ici 
: mena  en  haut  par  rAnii-Chambrc,  jufquci  dans 
' b Sale  d’ Audience  , où  te  Purtrût  de  S.  A.  S.  E. 

IétCHt  place  tond  fous  un  Baldaquin,  Pendant 
qu’on  fut  avenir  le  deuxieme  AmbaJadeur  de  Par- 
lée des  Députes , elk  Us  eoiraùu  au  milieu  de 
Hhbhi  k 
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b Sale  de  iiuSSèreiftes  ; nuis  leKque  S.  E. 
le  deuxiésoc  Amha(radatf  arriva , les  Députes  fircoc 
leur  Compliment  ordinaire,  6c  prcicntcrem  àL,£. 
Je  Vin  6c  l’Avoine. 

Le  Premier  Ambal&dcur , répondit  trèa-gradeu* 
fenent  à tous  ie»  articles  de  leur  Omiplimem , 6c 
leur  fit  pluficurs  Proceftations  de  la  gracieufe  bien- 
veillance de  S.  A.  S.  E.,  tant  pour  le  Ma^lrot 
en  particulier  , que  pour  toute  U Bourgeodic  en 
genenü  ; lorfque  K-S  Seigneurs  Députés  le  retirè- 
rent , leurs  Excellences  lonirent  devant  eux  hors 
de  la  Chambre  de  rAudicnec  , les  reconduifitent 
itifqu’au  prétnier  de^é  d’en  haut  de  l*EJcalter,6c 
leur  ayant  encore  bit  Civilité  , elles  retournèrent 
dans  b Chambre. 

Le  même  jour , S.  E.  le  Comte  de  Deé- 
iM , premier  Ambail^eur  de  Sa  Mujdlc  le  Koi 


de  Pru(^  ; fit  prêcher  pour  la  prémkrc  (bis  dans 
fon  Hôtel  de  Caïupgnc } ce  qui  fiit  continue  en- 
fuite. 


I.e  31.  d’Août,S.  E.  le  Sgr.de  Cewêrsj , iroi- 
fiérac  Amhaliadeur  de  Bohême,  fiit  com{3Ümcntéc 
par  les  Dépurés  du  M^iftnt , de  U même  ma- 
nière que  les  autres. 

Le  College  Elcftoral  s’affembla  ce  jour-là , à 

9.  heures  du  matin lur  le  Amer,  pour  continuer 
les  Conférences. 

I.  Arriva  l’Ambaflide  de  Pruffe. 

а.  Celle  de  Hanovre. 

3.  Celle  du  Palatin. 

4.  L’Eleébctir  de  Trêves. 

f.  Cdle  de  Saxe. 

б.  Celle  de  Bohème. 

7.  Et  l’Eîefteurde  Mayence;  U étoit  trots  heu- 
res frtiméca , lorsqu’ils  fc  retirèrent. 

On  y régla  entre  autres  le  C'crcmonial , dont  on 
lè  (crvitoit  rcdproqucincnt  pendant  ccitc  aOem- 
blée. 

I.  On  comptera  l’arrivée  des  Ambiffadcs  rc- 
rpeéVives,  depiis  le  jour,  que  le  prémier  Aro- 
balfihloir  eft  arrivé  en  VtUe , 6c  le  dernier  venu 
fer»  obhgé  de  fe  fiûrc  annoncer  à celui , qui  s’y 
trouve  deia. 

а.  Ce  un  Gentil-homme  de  l’Arnhaflade, 
qm  annoncera  l’arrivée  '*•  E. 

3.  L’Ambuflâ'^'  ***  f-dn*  ‘••“c  notifi- 

*1»  il  but  qu’elle  (bit  faite  à chaque  Mi- 
Èicdloral  en  particulier  m tAJanié^  6c  dans 
Ion  propre  héccl. 

y.  Le  contre-Complimcnt  doit  audî  être  fiûc 
par  toute  l’Ambaflade  en  Corps. 

б.  Cctit  qui  Te  font  annoncer  oblcrvcront  le 
rang  établi  entre  L.  A.  S.  £. 

7.  première  Vifice  de  Ceremonie  , que  les 
AmbulTadeurs  Eloftoraux  donnent  au  dcrnkr  venu, 

{c  bra  en  corps , comme  aulH  les  derniers  venus 
les  recevront  en  corps, 

8.  La  comre-VÜ^,  fe  fera  de  1a  même  nu- 
rriére. 

9.  On  donnera  6t  recevrez  les  Vifttes  6c  les 
contre-ViGtesy&if  Vrjejudiàa  Wàwr,  6c  luivanc  que 
les  uns  ië  font  bit  annoncer  plutôt  ou  plus  tard. 

10.  Les  Vifitcs  6c  contre- Viftta,  qui  fis  font 
en  corps,  feront  annoncées  par  un  Gentilhomme; 
mais  loriqu’un  AmbalLdeur  fait  une  Vifite  parti- 
culk-re  à un  autre , il  fuifit  de  fe  fidre  annoncer 
par  un  homme  de  Chambre , ou  par  un  Laquais. 

II.  Les  Plein-pouvoirs  des  Ambadades  ieront 
délivrés  au  Chancelier  6c  à la  Chancclerie  de 
Mayccscc , par  un  Seerctûre  d’AnihalTadc. 

la.  Chaque  Ambafîâdeur,  lodqu^il  fiüc  les  Vi- 
frres,  peut  le  ferrir  de  tant  de  CaroOcs  quil  lui 
plaie. 

13.  LesVïfnans  feront  reçus  au  Caro<rc,6c  re- 
conduits jiifqu’à  leur-Carofle  par  le  Wité.  ! 

tq..  S’il  y a une  Cour  dans  l’Hôtel  de  l’Am-  I 
haHÂdcur , le  Caroilc  du  Viiiuat  eacren  (Uns  b 


Cour,  jufi^ues  devant  rElc&Uer,  let  Caroflê< 
de  £1  luite  relieront  hors  de  U Cour.  . 

t f . On  lera  donner  Ici  fauteuils  par  les  Pages , 
les  Chanccllides , ou  les  hosnmes  de  Chambre, 
i 16.  Lorfque  le  fécond  ou  le  truüérae  ArobolTa- 
' deur  fera  Vilite  , U fera  reçu  comme  le  prémier 
AmbaiTâdeur. 

I 17.  Lorfqu’on  le  trouvera  à un  fèftin,  ou  à la 
, table  d’un  Amballadeur  Elefloral  , on  1 trouvé 
convenable  de  rcglcr , que  l’AmbafTadcur  Eicéloral, 
qui  donne  le  r^l  , oBrira  b première  place  à 
I PAnibailadeur  d’un  Roi,  ou  d’un  autre  Electeur i 
I 6c  c’elb  à (ôn  choix  de  ft  mettre  auprès  de  lui , 

I ou  de  prendre  comme  hôte  le  bas  bout  de  la  ta- 
! ble , tes  autres  Seigneurs  ptéfens  prendront  leurs 
' places  pêb-mèle , obrerver  aucun  rang. 

I 18.  il  eft  au  choix  des  Ambalfadeurs  Ele^t^ 

I raux , de  recevoir  tes  Envoyés , 6C  les  Refidens , 
i de  quelque  Prince  que  ce  luit , ou  dans  là  Cham- 
\ bre  ou  hors  de  la  porte  ; 6c  de  les  reconduire  com- 
me il  le  jugera  convenable  j mais  U coniervera 
toujours  la  nuin,  le  pas  6c  la  place  d’bonncur- 
Mirdi  1 . de  Sept.  L.  A.  S.  E.  6c  L.  £.  les  Am- 
baffadeurs  Elefloraux , s’alTembicrcnr  pour  la  fixié- 
me  fois  j ils  arrivèrent  au  K«>Her  ,89-  heures 
du  matin  dans  l’ordre  luivant. 

1.  Brandebourg- 
X.  Palatinat. 

3»  Hanovre. 

4.  Saxe- 
5*.  Mayence. 

6.  Bohème. 

7.  Trêves. 

Les  trois  Ambailàdcurs  rerpeéHfs  arrivèrent  en- 
femble  dans  un  m^nifique  CarolTe  neuf  6c  doré , 
dont  Us  ne  s’étcûcat  pas  encore  lèrvisj  leurs  5.  Hcy- 
duques  marchèrent  au  deux  côtés  , 6c  leurs  <S. 
Pa^s  derrière  le  Caroftèi  ils  fè  fervtrent  enluitc 


de  ce  CaroUê  toutes  les  fi>is , quMs  allcreni  aux 
Confèrences.  Cette  Seftion  ne  nit  finie  ou'awcs 
X.  heures  de  l’apresdinc , que  tout  c*c  lüultrc  Col- 
lège le  fèpara , 6c  chacun  rao"~a  à lôn  Logement, 
fuivant  l’ordre  ètaWi. 

Le  même  irx'-y  i’Iiluftre  Amboftàde  de  Brande- 
bourg , la  dernière  venue  , reçut  la  prè- 

mi-'V  Vi/ite  (cJemnclle  dcL.  £.  les  Ambullàaeurs 
Ekéloraux  Palatins,  ctKntne  arrivés  ks  prémiers, 
après  qu^ils  fe  furent  Eût  annoncer  le  jour  précé- 
dée par  un  de  leurs  Gentils-hommes  ; Us  etoienc 
accomp^^s  de  3.  CarolTcs , 6c  de  toute  leur  fui- 
te , comme  ils  étoicnc  accoûtumes  d’aller  aux  Coa- 
férences.  En  arrivant  à rHôtel  de  BraiHkbourg , 
Us  furent  reçus  par  les  Seigneurs  AmbaHadeurs  en 
corps , accompagnés  de  toutes  leurs  Cours , ils  leur 
dooncrent  U nuin  , 6c  les  conduifirent  en  haut 
dans  U Chambre  d’Audwncc.  Tous  les  Laquais 
de  U Mailbn  étaient  rangés  en  ordre  dons  le  Vefti- 
bulc  de  l’Hôtel  ; kurs  Excellences  rc^âives  s’alH- 
renc  fous  un  Baldaquin,  6c  fur  un  Tapis  dans  des 


fauteuils , que  les  Pages  leur  prékmercnt  ; un  des 
Genriis-homRKs  ferma  enlitlte  Upmtcde  k Cham- 
bre ; l’Atnbaflàde  Palatine  y rcla  à peu  près  un 
quart  d’bcurc , 6c  fut  recooduite  par  celle  tk  Bran- 
ocbouig  , jufqu’au  CaroOë,  où  celk-ci  s’arrêta. 


cuite  par  celle  de  Bran- 


jufqu’à  ce  que  la  prémiere  fût  panie;  6c  la  Pala- 
tine ne  fit  fermer  fa  porôcre  du  Caroile  , tant 
qu’elk  pue  voir  L.  £.  les  Ambaftàdcurs  de  Bran- 
debourg. 

. Le  MecrecS  x.  de  Sept,  les  Députés  du  Ma- 
giftnt  avec  leur  fuite  ordinaire  fë  rendirent  , le 
nuùn  à 8.  heures, à la  Maifon  deGoldftein,pour 
rendre  kurs  très-bumbks  lefpeûs  à L.  £.,  les 
trois  AmbitlâdfUfS  de  S.  M.  le  Roi  de  Polc^oe, 
Eleâeur  de  Saxe  ; ils  furent  reçus  en  forçant  du 
Ciu^oife,  par  pluficurs  GemiU-bomnKs  de  l’Anv 
kiiïade,  & conduits  dans  l’Anti-Chambre , où  les 
Seigneurs  de  U Cour  Ica  entrecinrmt,  jufqu’â  ce 
que  l’Aiobadàda  eu  corps  hic  palTeç  > 6c  eoitce 
4aof 
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(hn%  h Salle  d* Audience  -,  torique  les  Députés  y 
fxjnmt  introduits , Us  y trouvcrent  les  trois  Am- 
butt-ideurs  de  bout  i le  Baron  de  , cnmiDC  le 
principe  de  l’AmbatTadc  au  milieu  ; le  Comte  de 
, a Li  droite,  & le  Sr.  de  Hattgtn  à U 

giuchc. 

I.cï  Üi'pütcs  leur  firent  les  compliioens  ordi- 
naires fur  leur  heurculc  arrivée , avec  des  kmhaits 
ardents  pour  le  lucres  de  U prochaine  ElcCtiou 
d’un  Ko»  Empereur  des  Ronuins,  ils  leur  pre- 
Icntercnt  ai  mènic  icms  le  V'iii  & rAvoinc  , ÿt 
recommarKierenc  aux  bonnes  grâces  êc  à h puiflân- 
tc  proteCiion  de  Sa  Majelle  Royale  fit  A.  S.  £.  le 
Magilirar  A:  les  intérêts  de  U Viilc  j S.  E.  le  Prin- 
cipal An^llâdeur  leur  repondir  d'une  nunierc 
grackulejquc  leur  très-gracieux  Seigneur  f<  Maî- 
tre le  irèi-Scfeniirjinc  Roi  de  Pologne  , Electeur 
de  Saxe , conrnbucroit  de  tout  fou  cceur  , à don- 
ner à l’Empire,  un  très  digne  Chefj  £c  que  fui- 
vant  fcs  très-gracieux  ordres , L-  E.  n’obinettfoient 
rien  pour  bciliter  le  lurccs  heureux  & fouhait  de 
tcttc  Election  ; (juc  L.  E aiTuroient  le  Magifirat 
& U Ville  de  la  propenfton  de  S.  M.  R.  E. , éc 
qu’au  refte , elles  retnercioient  les  Seigneurs  Dépu- 
tes de  leurs  peines  fc  du  prclenc  , donc  elles  ne 
manquerojent  pas  de  filtre  kur  très-humble  rap- 
port à kur  irès-Auguftc  Maître  Les  AmKuîa- 
doirs , marchant  les  prémiers  , comme  de  Cou- 
tume, rccoiiduifirciii  enfuite  les  Députés,  ju^ues 
à la  pone  de  la  première  Auti-Chambrc  , ou  ils 
furent  re^us  par  les  Gcmils-homnics , 6c  aecom- 
p^nés  jufqucs  i leur  Carotlë. 

Le  CoUege  Elcdtoral  s’alTcmbla  k meme  jour 
pour  U 7.  rois  au  R«mfr,  quelques  mimitcs  a[wcs 
t^.  heures  du  maim. 

1,  Arric-a  Brunfwidt-Luncbourg. 

Brandebourg. 

Mayence. 

4.  Saxe, 
y.  Palatin. 

6,  Trêves, 

7.  Boiicmc. 

l.orlqi.K.  cet  Illufire  College  (è  Icpara,  L.  £.lcs 
deux  Autball-idcurs  de  Brandebourg,  renvoyèrent 
leurs  Carnilesÿ  H CTUrércnt  dans  celui  de  Haco- 
TR,  clicE  qui  lis  refierent  à dîner. 

Vers  les  7.  heures  du  fi>ir  les  Députes  de  la 
Ville , s'acqiitterent  de  leurs  devoirs  envers  l’Atn- 
ba^lade  de  BtanJcbt>urg , dans  l'Hotcl  de  S.  E. 
le  Comte  de  Dohu-i , après  les  Coinpliiucns  de- 
là rapjxtne?.  , ils  ofinretu  leurs  Prckms , & fi- 
rent en  mêiiic  tems,  leurs  Complimcns  de  Condo- 
IcatKc  lûr  b mort  fubite  de  S.  £.  le  Sgr.  de  Htn- 
nptftn,  locond  Aniballàdcur. 

Eotiem  duy  l’Ambilladc  de  S.  A.  S.  E.  Palatine 
donna  la  premterc  Vifitc  lolcroncllc  à rillufirc  Am- 
baflaJe  de  Bohême,  de  la  meme  nwnicR,  qu’elle 
s’en  étoit  arquitc  envers  celle  de  PrulTci  6c  elle  y 
fut  re^uc  avec  toutes  les  Ccrcmoriks  , dom  ou 
étcrt  convenu. 

Le  Jeudi  3.  de  Septenibre,  k College  El^oral 
s’aficinbla  le  matin  a 9.  heures  pour  la  U.  fois  , 
pour  continuer  ks  Cwfereïices,  6c  il  ne  le  fc- 
para  qu'après  1.  heures  de  l’après  dinc  ÿ on  arriva 
au  Romtr  dans  l'ordiv  fuivaat. 

I,  Les  Palatins, 
a,  ïUnovre. 

.J,  Mayence. 

4. Bninu.lvui,;. 

5.  Trêve*. 

7.  Et  Saa«t. 

J. efiaèTne  Jmi,  S.  A.  S.  le  Prince  Elnfloral  de 
Stfcy  alla  fiitf«'Vj£(e  à 5.  A.  & £.  de  Mayence, 

6c  y rcib  à utneK  ■ - 

Lea  Ambatladcs  EfaÇléndet  conthrueroit  aufli  à 
Çe  rendre  des  Vififes 

Le  Veudredi  4.  du  alléfcot 


' bire  leurs  CompUmens  à 1*.  E.  les  Amba&deuri 
de  Brurdwick-Lunebourg  i 6(  leur  ofirircot  les  pré- 
Icns  y S.  E,  le  Baron  oe  O^üs.  , comme  Prmd- 
pal , kur  fit  Une  reponk  gradeufe , 6c  ks  fit  loTÎter 
a dîner,  par  rimendaat  de  l’AmfaâBàde. 

l e même  jour , L.  A.  S.  E.  6c  L.  E.,  les  Aitt-^ 
bifTadcurs  Elc«5foraijx  s’afkmWercnt  pour  U y"*,  fcàs* 
après  9.  heures  du  matin , elles  rclicreot  è délibé- 
rer jufqu’à  X.  heures. 

I.  Arriva  Brandebourg. 

X,  Palatin. 

3.  Bruniwtck-Lunebourg. 

4.  Bohême, 
f.  Mayence. 

6,  Saxe. 

7.  Et  Trêve*. 

EademJtt , rAmbaffade  Palatine  rendit  la  prcnjk  re 
Vihte  de  Ceremonie  , à celle  de  Pologne  6c 
Saxe  i elle  y fut  reque  & reconduite  de  La  maniv  rc 
convenue. 

le  Sanaedi  p.  les  Seigneurs  Envoyés  6c  M'iaif- 
rres  Picnipotentraires  de  Suède,  reçurent  ks  Cjüi- 

fiHmens  du  Magillrat  par  leurs  Députés , 6c  on 
eur  fit  f^éknt  d’im  Tonneau  de  Vin. 

Le  Lundi  7.  après  9.  heures  du  nutin  ,on  sV- 
fembb  au  Aiwrer  , jvjur  la  lO*'.  kitï , £< 

on  continua  les  Conferenrea  jufqu’à  x.  licurti. 

I.  Arru'a  Brandebourg. 

X.  Bruniwick-I.umboui'g. 

3.  Saxe. 

4.  Trêves, 
y.  Mayence. 

O.  Bohême. 

7,  Palatin. 

Et  comme  pendant  ce  tems  le  Magifirat  cCcût 
obl^é , de  tenir  Conicil  des  PfilTrcs  : ( V ulco  PfvJJtr- 
(joiebr)  ; rc  qu’on  étoit  accoCuume  de  fidre  uans 
U grande  fide,  qui  pour  lors  étoit  dcfiitu*c  aux 
fuites  des  Ekéleurs  6c  des  Ambafiâdcurs  j on  choi- 
fit  pour  cette  fokmnitc  la  Chantbre  des  Bourgue- 
matrres.  Tous  les  Seigocurs  de*  fuites  EIcéltMuJcs, 
Ce  plufieurs  autres  etrangers  de  difiiii£lion  étant 
entrcA  dans  cette  Chaojhie  pour  v(^  cet  acte  cé- 
lèbre, on  y renouvdla,  fro  me-e  les  privilcacs  de 
la  Dtiiamy  aux  Dépures  des  Villes  Impériales  de 
Nuranberg,  de  Worms,  & de  Bamberg  j & les 
Ecbevins  de  la  Ville,  firent  eu  meure  tems  publier 
au  de-l.'i  de  40.  fentcnces  fur  dificrens  fujets. 

l,c  même  jour  l’Ambull^c  Palatine  recut  la 
Contre-Vifite  de  Cérémonie  de  celle  de  la  Pnifle 
& Brandebourgs  L.  E. de  l’Ambailade  dePrufie, 
avoicot  une  liliic  pompculc  de  4-  Carofles  à 6. 
Chevaux , 6c  une  grande  fuite  d’Ofiuters  6c  d’au- 
tres Domielliqucs  ; La  rcccfHion  fut  cooictic  à l’or- 
dinaire i leurs  Excellences  rcfjxflivcs  le  placcrcne 
dans  la  Chambre  d’.Xudicnce , fous  un  Baldaquin 
de  V'eioitrs  vert , orné  de  franges  d’or , ayant  au 
fond  le  portrait  de  S.  M.R.de  Prullc,  6cA.  S.  £. 
de  Brandebourg. 

Le  8.  l’AmualBde  de  Bohême , rendit  la  Contre- 
Vifite,  à L.  £.  les  Aiuballadeuts  de  S.  A.  S.  £. 
Palatine;  kur  fuUc  etoit  nombreufe  6(  magnifique, 
6t  leur  Cortc^  de  4,  Caroilcs  à 6.  Chevaux , Us 
furent  requs  6c  reconduits  comme  à l’ordinaire. 

I.e  Mecredi  9.  k College  Elec'Loral  continua  les 
féanccs  ; on  s'altcmbla  à 9.  heures  du  marin , se 
OQ  ne  (c  répara  qu’après  midi  Tonné. 

J.  Arriva  Brunfarkk-Luoebourg. 

X,  Les  Palatins. 

3.  Bohême. 

4.  Trêves, 
y.  Bnmdebourg. 

6,  Mayence. 

7.  Et  Saxe. 

Les  difi'erentcs  AmbaÛadcs  commencèrent  et 
jour-ci  , de  k retkdre  au  Rümir  , avec  roûiu  de 
CarolTes  6c  de  fuite, 

£c  CGC  lUiaEre  College  cnnümM  fes  Conférencu 
Hbbb  3 ' Ue 
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les  deux  jour)  furvans  Jeudi  & Vendredi , L.  A.  S. 

& L.  £.  arrivèrent  au  R'tmft  le  lo.,  dç.heu* 
res,  & y refterent,  ju(<]u%  ur>e  heure  après  mûiij 
k ti.  il  eontinua  les  lêances  de  9.  heures  jufqu’ji 
imdi}  Tordre  de  leur  aurrivee  tût  Je  10. 

1.  Brunfwtck'Luncbourg. 

StJK. 

3,  Pruflê. 

4.  Palatin. 

y,  Mayence. 

6»  Trêves. 

7,  Et  Bohême. 

£c  le  11. 

I.  Brunfanck-LundxHirg. 

a.  Palatin. 

3.  Saxe. 

4.  Brandebourg. 

y.  JVlayence. 

O.  TrÀrcs. 

7.  Et  Bohème. 

Pendant  cet  imervale  les  Ambaflades  rcJpctiites 
coottnuérent  à fiixe  leurs  V ifites  à L.  A.  b.  E.  de 
Mayctxe,  & de  Trêves,  êc  fe  les  rendirent  entre 
cllcsreciproquemcnt.  Comme  TAmbadade  de  TE- 
leÂeur  Palatin , donna  cet  ^ès  midi  une  Vifire 
iblemnellc,  k S.  A.  S.  E-  de  Majrencci  elle  y alla 
avec  trois  Caroites,  & avec  f»  Jttlte  ordinaire}  & 
entra  en  Carofle  dans  U Cour,  julqu’à  la  porte 
de  TEfcalkr,  le  long  duquel  les  Gardes  Elcâora- 
Ics  fbmwicnt  deux  bayes  j l’Arnbaflade  fut  ^ueen 
tbrwit  du  Caro0c  par  le  Maréchal  de  la  Cour , & 
ar  btâucoup  de  OentiU-hommes,  & conduite  en 
sut  & à travers  de  deux  Aitti-Chatnbfes } dans 
la  prémiere  le  trouvèrent  les  Trabants  en  parade , 
avec  leurs  Halieb^dcs,  dans  la  x.  les  P^s  , les 
Gentils-h*)inmr5 , ic  les  MiniltreS}  S.  A.  S.  E.  fiw- 
tît  de  b porte  ^ la  Chambre  d’Audicnce  , pour 
Jes  recevoir , & en  confervant  roûjours  le  ws  6c  b 
iTwûn,  die  les  rntroduifrt  ellc-mème  dans  w Cham- 
bre <T Audience;  où  les  làuteuils  leurs  furent  don- 
oès  pr  des  Chambeibns  ; S.  A.  S.  E.  lé  plaça 
fous  le  Bakbquin , le  dos  contre  la  Muraille , 6c 
U vifage  tourné  vers  b aorte , & L.  £.  les  Am- 
l»flâdeur$  w-é-vk,  de  lui  tous  le  même  Balda- 
. quin , rruts  k dos  tourné  vers  U porte 

Après  une  demie  heure  d’Audietx»  les  AmbafTa- 
deurs  furent  reconduits , avec  les  mêmes  Céremo* 
nies  obkrvèes  à leur  réception. 

Toutes  ks  autres  Aowfiadcs  furent  enfiûte  re- 
çues de  S.  A.  S.  E.,  avec  les  mêmes  Cérémonies 
6r  honneurs;  6c  on  remaruua,qu*cn  ces  fortes  de 
Vifites  l'AmbUIadc  de  Bohême,  le  Icrvit  de  6.37. 
CarofTcs}  celle  du  Palatinat  de  3.  à 4.}  Saxe  de  y. 
à 6.;  BritKkbourg  de  6,  à 7.  6c  Brunlwick*Lu- 
oebourg  Je  4. 

Dinonche  le  13.  S.  A.  S.E  de  Mayence, donna 
ce  jour  un  ntagnilîque  rcgal  à S.  A.  S.  E de 
Trêves. 

Lundi  14.  on  contimsa  les  deliberations  dans  le 
Rmrrrt  ^ TBluIlre  Cdlège  Eleétoral  fut  aflêmUé 
depuis  p.jurqu’à  t.  heure. 

1.  Arriva  BruttTwick>Lunebourg. 
a.  Trêves, 

3,  Bohème. 

4.  Mayence, 
y.  Saxe, 
d,  Pruflè. 

7.  Palatin. 

L’Ambafladc  Palatine,  rer>d«t  ce  jour-là  Viflte  à 
S.  A.  S.  E de  Trêves,  fa  fuite  6c  fon  Trdn  fut 
des  plus  magniiîqucs}  le  Maréchal  avec  tous  les 
Seigneurs  de  U Cour  reçut  les  Ambafbdcurs  en 
delcendant  du  Carolîe,  6c  les  mena  en  haut  de 
l'Elcalicr  par  la  ble  des  Gardes , qui  étoieni  fous 
I»  armes , jufques  darts  b prénücre  Anti-Cham- 
bre , où  Üs  furent  complimentez  6c  accompamez 
par  le  Crand-Ecuyo,  (en  T^eoce  du  Grand-Mtr ê- 
dal>  qui  étott  loatUdc)  à envers  de  ^deuxiéioe  Aati- 
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Chambre , remplie  de  Se^rscur»  6f  Miniftre)  Elec- 
toraux, jufqu’à  la  dcuxi^,6c  enfin  de-li  par  le 
Grand  Chambellan,  jufau’à  la  3.,  où  ils  furent 
reçus  6c  introduits  dans  U Chambre  d’Audicnce, 
par  S.  A.  S.  E.  cllc-méme,  qui  conferva  touiours 
le  pas  6c  U main.  Deux  Charnbellans  de  J’ElcîSkiir 
donnèrent  les  fàutcuils  à L.  E.,  6c  elles  étaient 
aflifes  fous  le  Baldaquin  de  b même  manière  que 
chez  S.  A.  S.  E de  Mayence;  TEleéfeur  leur  lit 
beau03up  de  Civilité,  6c  leur  donna  toujotirs  le 
Titre  cTExccUenccs;  après  l’Audience  ils  forent  re- 
conduits, comme  ilsavoécnt  ère  reçus;  les  autre» 
Amhallâdcs  , à mefure  qu’dks  arriverenf , reçu- 
rent les  memes  honneurs , & le  même  traitement 
que  celk-cL 

S.  A.  S.  E.  de  Mayence  remit  b Vifite  fokm- 
rsclk  de  L.  E les  Minières  Pléniporenriaires  de 
Pologne  6c  de  Saxe  ; qui  fc  rcndrrcnt  à foo  Hôtel 
avec  toute  leur  fuite  ; & y.  Carofiës  à 6.  Che- 
vaux; ib  y furent  reçus,  trâtés,  6c  reconduits, 
de  b men»  manière  , 6c  avec  les  mêmes  Céré- 
monies , que  les  Ambaffades  des  autres  Eleûeurs. 

Le  ly,  étant  k tour  de  l’Ambaflàtfc  de  PrulTe 
6c  de  Brandebourg  , à s’acqulicr  de  ce  devoir,  en- 
vers S.  A.  S.  E.  de  Mayence,  E E hâ  Ambuf- 
fadeurs  fc  rendirent  au  Palais  Elcûoral  avec  un 
Cortège  de  6.  CarofTcs,  tous  attelés  de  6.  Che- 
vaux , 6(  ils  reçurent  les  mciiKs  honneurs , en  arri- 
vant 6c  en  retournant  , que  les  autres  Ambalb- 
deurs. 

Et  toutes  ks  autres  AmbalTades , firent  peu-à- 
peu  leurs  Vifites  de  Cérémonie  aux  deux  A.  E., 
fuivant  Tordre , donc  elles  vtokot  convenues  entré 
eUes. 

Le  lô.  du  mois.  S,  E le  Comte  de 
, qui  comme  Ambafiadeur  de  S.  M.  I, , avoit 
rcfîdé  quelque  tems  à b Haye , arriva  à Francfort  • 
il  prit  foo  Logement  dans  le  Rukmüngm  ; fc» 
Députés  allèrent  k lendemain  , fc  complimenter 
fur  foo  beufeufc  arrivée;  S.  E.  ne  s’arrêta  pas 
long-tems  à Francfort,  6c  pourfuivit  bfcn-iôt  fai 
voyage  vers  Vienne. 

Le  J 7.  tout  fc  ColItM  Elcaoral  , s’afTonbb 
encore  & ccmrinua  Tes  Conrérencca  , depuis  10. 
jufqu’à  I.  heure  ; cette  fois  arriva , 

}.  Brunfvick-Luoebourg. 

Z.  Palatin. 

3.  Brandebourg. 

4.  Mayence, 
y.  Trêves. 

6.  Saxe. 

7.  Bohème. 

Et  Vendredi  le  18.;  on  continua  ce»  déliwa- 
tjons , julqucs  à midi , Us  arrivèrent  ce  jour 
Tordre  fuivanc. 

1.  Pabtin.  ^ 

Z.  Pruflè. 

3.  Trêves. 

4.  Hanovre.' 
y.  Mayence 
d.  Saxe. 

Bohème. 

même  jour  arriva  en  pofte  de  la  Haye  S.  £.  *■ 
Mylord  Comte  de  Patrkomzht  Ambafladeur  6C 
MiraÛre  Plénipotentiaire  de  Sa  Majeflé  b Reine 
; U dcfccndic  à l’Hôtel  de  Rmben- 
Crm  , où  TEnvoyé  cxdinaire  d’Angleterre  ctoic 
logé. 

L’Ambaflade  de  Pologne  6c  Saxe  , rendit  la 
Contre- Vifite  (blemndlc,avec  1e  Conège,6(  dans 
b forme  ordioure  6c  étalb^ , à ceik  de  TEIeéTeur 
Palatin. 

El  comme  le  jour  de  TETeâion  aprodott,  6c  qu’on 
commençoit  à craindre  que  b Contagion  oc  fc 
communiquât  dans  b Ville,  par  le  grana  Concours 
des  Etrangers,  qui  y arrivoient  tous  les  jours  de 
plus  m plus  ; le  Magiflnc  ordonna  à toutes  les 
portes  des  Examiaateurs , pour  que  peréinoe  ne 
pût 
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pur  entrer  en  Ville  , &ns  prodinre  un  Ptfleport 
de  Tinte  » ce  qu’il  fit  en  meme  tems  publier  dans 
les  Cazettes  puUiques , afin  que  tout  le  nionde  en 
fût  informé. 

Le  19.  S.  E.  le  Comte  de  Wertbern,  deuxie- 
me AmbalTadeur  de  Sixe  • au  nom  de  S.  £■  le 
Comte  de  TaffuJ-tm  M arcdial  1 lcréditaifc  de  TF.in- 
pirc,  (mmme  étant  alors  malade)  le  Quarticr-Mal- 
rre  de  l’Empire  5c  ks  Députes  du  Magftrat  s'af- 
fcmblcrent  cette  Semaine  au  Romtr  à difTcrcntes 
fois  j pour  y régler  la  Police  > & après  avoir  for- 
me un  Projet  de  Rcglcmctu  à ce  Tujet  , on  le 
conimunujua  au  M-villTat , qui  le  fit  enlutte  pu- 
blier par  toute  la  Ville  au  (cm  des  Timbales  & des 
Trompettes  j conunc  nous  en  ferons  nseiitton  ci- 
deflous. 

Le  lo.  S.  A.  S.  E.  de  Mayence  alla  dîner 
chez  S.  A.  S.  E.  de  Trêves,  le  Regai  fotfomp- 
rueux  &c  magnifique  , plulieurs  Graras  Seigneurs 
aûiftcrcnt  à ce  Fcüüi. 

Le  même  arriva  par  U porte  de  tous  les 
Saints  S.  E.  le  Comte  de  Maiemcb , &c.  qui  au 
lieu  du  défimt  Seigneur  de  A.'Aw»ç<n  avoir  été  nom- 
mé , par  S.  M le  Roi  de  Pfullc  pour  Ion  deuxiè- 
me Ambadadeur  > il  alla  loger  dam  la  maifon  de 
Dorvillc  fur  le  Marché  aux  Chevaux. 

Le  même  jour  l’AmbaHade  de  Brunfwick*Lu- 
nebourg  , rcqur  la  prémicrc  Vifitc  folemnellc  de 
celle  de  S.  A.  S.  E.  Palatine , tout  s’y  paflâ  Tuî- 
vant  les  règles  établies. 

le  zi.  la  même  AmbalTade  de  Haanovre  rendit 
b Contre- ViGte  à U Paluine. 

MccrcJi  13.  arriva  i Francfort  par  b pone 
neuve , S.  A.  S.  £.  PaJatioe  ^ elle  entra  dans  b 
Ville  preCque  magttft»  fur  b requifition  exprclTe, 

£c  de  la  maniéré  luivantc 

i.  Arriverent  trois  Couriers  de  S.  A.  S.  E 
Z.  Six  Caroflcs  à Gx  Chevaux  avec  les  MiniT- 
tres  & Gentilshommes  de  b Cour  , ayantauxdcux 
côtés  quelques  DomcGiquea  à Chtvd. 

S.  A.  5.  £.  en  perfonne,  ayant  à fa.g^uche 
Madame  l’Eleéfrice  dans  un  Caroiïe  à fix  Che- 
vaux > & derrière  le  Caroile  quelques  Pages  fie 
Officiers  à Cbcval , il  ctoic  encore  Tulvi  par  iz. 
autres  CarolTcs  à fix  Chevaux  , dont  b plupart 
ctoknt  remplis  des  Dames  de  U Cour. 

Lorfq^e  L.  A.  S.  E approchéreor  de  b Ville, 
ou  les  uhia  de  Z4.  coups  tk  canon  ^ b Garde  de 
b Porte  étant  augfuemée  d’un  Capitaine  , d’un 
lieutenant . fie  d’un  Enleigne  fit  de  80.  hommes 
de  b Garnifon  ; le  Scient  de  b Geraifon  à Cbc- 
ral  lé  trouva  à U tbe. 

En  palTaot  toutes  les  difTerenias  Gardes , L.  A. 

S.  £.  nircnt  bluées  par  les  Officiera , fie  on  battit 
aux  Champs»  étant  arrivées  fur  le  Zùi»  devant  b 
maifon  de  Bimkhatifm  , elles  delcendircnc  de  leur 
Carofle  ; 5c  occupèrent  ce  logement , qu’on  avok 
^ préparer  auparavant  pour  elks  ,iTec  quatre  au- 
tres norifons  j^nantes  , donc  on  avoic  percé  les 
murailles»  fie  tous  les  differens  Apportemens  fu- 
rent noeublcs  d’une  munificence  excraordinairc. 

Les  Miniûrcs , les  Genribbommes  fie  b rdle  de 
leurs  Domefliques  arrivèrent^  terre,  fie  zz.  Ba- 
lUnens  aporterent  touy  leur  wgage , les  jours  fui- 
vans  arrivèrent  encore  ptuGeurs  Mioiftres , Offi- 
ciers , Domeilkiucs  , fie  tout  ce  qui  écoit  néce&i- 
re  wur  b Cuwne  fie  pour  les  Caves  de  b Cour. 

Comme  le  Magifirat  éioic  averti  , que  L.  A. 
S.  E.  arrivtrcôent  ce  jour-là , il  avok  envoyé  au 
Boulevard  de  Friedbourg  une  Curde  d’un  Caporal 
fie  de  quelques  homfncs  de  b Ganùlôn. 

Les  Députés  de  U Vdle  ayaiK  (ait  très-humble- 
raenc  denier  à S.  A.  S.  £.  l’heure  d'Audicn-* 
* ce  le  z4-'  de  Septembre»  oc  leur  alfigna  ce  mê- 
me jour,  fie  bsDépucc.'i  s’y  etam  rendus  k l’heu- 
re alfignce  » tb  forent  jnrroduits  dans  b Chambre 
de  1* Audience  par  un.  Clun-jbclUn-  Après  les  com- 
plimeos  ort^ûres  fie  Im  o^cs  du  prélèat  > iû  fe 
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retirèrent  , on  leur  fit  beaucoup  d’anieil  & de 
Civiliic. 

I-e  meme  jour  à un  heure  après  dîné  arriva 
en  Ville  par  la  Porte  de  Friedbourg  S.  A.  S.  le 
Prince  de  Sultzbach  , il  alla  loger  dans  le  Quartier 
Pabtin  » fie  dans  b Maîloo  de  Xr/^xr. 

Cette  Serruinc  arrivèrent  aulîi  pkilicurs  Couriers 
de.Vicnne,  & entre  autres  un  Expiés  d’ETpagne, 
fie  les  Minières  Electoraux  » fie  ceux  des  C^urs 
étrangères  en  renvoyèrent  pkiGcurs. 

Vendredi  le  ly.  S.  A.  S.  F..  P.ib:ine  le  rendit 
au  Remerhfr^t  ^près  8.  heures  du  irntm  avec  un 
Cewtcgc  magnifique,  fie  dans  l'ortlrc  fuiv.im. 

1.  ^iclques  CarofTes  à deux  ChcMiux,  où  fe 
trouvèrent  le  Prince  de  Sulabach  » fie  pltificurs 
Minillres  de  S.  A.  S.  E. 

Z.  Madame  l’Eleétrice  dans  une  Chailc  magnl- 
que  fit  ouverte  à deux  Chevaux  i elle  eroic  fuivie 
par  cinq  autres  ChuTcs  nuverics  avec  les  Dames  de 
fa  Cour  » l’Eleélrkc  fie  toutes  les  l^nes  ctoienc 
habtllccs  à l’EtpagnoIcj  S.  A.  E.  fit  route  (a  (uicc 
dcfccndit  devant  la  mailon  de  I.impourg  » où  fe  * 
irptivcrcnc  devant  la  pone  deux  Rilleturdicr»  de 
b Ville  » elle  monta  en  haut  dans  les  apparte- 
ment, pour  voir  arriver  3 U Mailon  de  Ville  tous 
les  Eicéfairs  prclcns,  fit  les  Ambolladcs  Eleéfor»> 
les  relpcébvcs. 

Le  Maréchal  Hcrediraire  s’y  rendit  le  prém'cT,' 
fie  les  Eleéleurs  fie  les  Aml>ilT.ideurs  y arrivè- 
rent comme  à l’ordinaire  fit  (ans  ordre  après  9. 
heures. 

I.  L’AfnbaGâde  de  PrufTc  fie  de  Rr.mddxnirg , 
dons  le  même  ordre  2c  fuite  qu'tux  premières 
Conférences»  hormis  que  S.  £.  le  Co.  icdcA/tf- 
ipjtich  augmenta  pour  la  première  fois  cette  i..u:ire 
AcnbulEide  de  fa  prerence  fie  de  fi  Livrée  » qui 
étoic  bleue  galoonce  de  palfcmens  d’ur  fie  de  Ve- 
lours rouge. 

Z,  L’Am^niide  de  Brunrwîck-Luncbourg  aveç 
foQ  train  ordinaire. 

J.  Celle  de  Pologne  fie  de  Sexe  afr;c  b fuite 
précédente. 

4.  S.  A.  S.  E de  Trêves,  comme  aux  prece- 
dentes Seflions. 

y.  S.  A.  S.  E.  de  Mayence  comme  à l'ordi- 
naire. 

6.  S.  A.  S.  E Pabrinc  en  propre  pcrfoniv:  pa« 
rut  ce  jour  pour  b préonicre  fois  au  Romtr  pour 
alIHlcr  a la  dix-fèpciancSe{rKmi  fa  Juùe  ecoù  d’u- 
ne magnificence  exmordiimre. 

1.  Marcbolent  deux  Fourkrs  de  b Cour. 

Z.  Au  delà  de  80.  Laquais  , Heyduques  , fie 
Coureurs  des  Minillres  fie  Geutilshommes  de  S, 

A.  S.  E , dans  leurs  dificrentes  Livrées , fie  deux 
à deux. 

3.  La  Garde  de  S.  A.  S.  E.  de  trente  hommes 
porunt  les  armes  fur  l’Epaule , étoic  commandée 
par  deux  Officiers. 

4.  Douze  OBickrs  de  S.  A.  S.  E. 

y.  Soixante  Mioiflres  fie  Geniilsbommes , entre 
lefqueb  fe  trouvoicnc  douze  Comtes  de  l’Empire 
fie  Commandeurs  des  Ordres  , fie  Idn  Excellence 
b Comte  de  KafTau  , comme  Grand  Maî- 

tre de  la  Maifon.  Tous  cesSe^neurs  étoient  ha- 
billés en  nmr  fie  en  habit  de  l’Ordre. 

6.  Keuf  Heyduques  de  S.  A.  S.  E.  avec  des 
plumes  blanche»  fit  bleues  fur  leur  bonnet. 

7.  Douze  l-aquais  avec  deux  Fuurieri , en  ha^ 
bits  bkux,  Vcfles  fie  Culottes  rouges  » galonnée 
pr  tout. 

8.  Qpcorze  Pages  en  habits  bteux  ^onnée 
d’argent , fie  avec  Uct  Plumas  blancs  for  les  Cha- 
peaux. 

9.  Le  Caroflè  de  Parade  de  S.  A.  S.  E.,  d’u- 
ne pcinnirc , fculprurc  fit  dorure  extraordinaire  en 
dedans  fie  en  dehors  î l’ImpcrLde  du  Caroile  étoit  de 
Velours  rouge  à broderie  d’or  i il  étoit  tiré  pat 
Gx  Chevaux  Btûrs»  le  Cocher  fit  le  PofhUon  ér 
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toient  en  Livra  EIccioralc  , îc  leurs  Chapeaux 
ornes  de  Piunxts  bUnci. 

10.  Dans  ce  Caml^  (e  trouvait  iêul  S.  A.  S.  E. 
Palatine*  ayant  k Chapeau  lur  b tête 

1 1 . Grand  Ecuyer  marchoir  à U ponkre  droi- 
te ayant  encore  auprès  de  lui  qucicjues  OiÜckta 
des  Cardes. 

II.  TieÎ7.c  Tr^nts  avec  leurs  Hiîlelwtdca  & 
habilles  enSuiflès,  cntourtaeni  le  Caroll'c. 

IJ.  Derrière  le  (‘aroric  ntueboir  les  Girdts  du 
Corps  * ayant  à leur  tète  lintj  üdiciers  en  uni- 
formes  Wtux  , Vdlcs  & Culottes  rouges  toute  cha- 
noTccs  de  Galons  d'argent. 

14-  Un  TmthjlicT  fix  Trompettes , entre 
kfijacls  fe  troüvoient  deux  Mores  ; 95.  Caval- 
liers  à pied  avec  leurs  Bottes  & Eperons  * por- 
tant leurs  Caratanes  fur  les  Epaules  , en  uniforme 
bleu  galonné  d’argent  * & Vciles  de  bufHe  aulTt 
richei^nt  galonnées*  & avec  des  Epées  d’argent, 
cecorpsctoic  formé  par  deux  OÛteiers  habilles  com- 
me les  premiers. 

La  Garde  du  jour  de  S.  A.  S.  E.  fe  poüa  fur 
le  Riimrl'fTg  * devant  U Garde  de  U Garnîfon*  Si 
tout  proche  de  U Garde  du  jour  & i (à^cbe  tout 
le  dvtachemciu  des  Gardes  du  Corps  deTElcéieur; 
S.  A.  S.  £.  étant  arrivée  à la  porte  du  Rimier* 
y fut  reçue  par  le  Maréchal  Héréditaire  le  Com- 
te de  Papftn^iim  A'  par  les  Députés  de  la  Ville , 
2c  condun  en  haut  à la  Chambre  des  ^ffions* 
contRK  les  autres  £lc£keurs. 

Enhn  A demterement  arriva  l’AmbaHadeur  de 
Bohême  dans  là  magmficcnrc  accoutumée. 

A l'occafion  de  certe  ScOion  on  obrerva  quel- 
ques changecxKns  * parce  que  i’Ëleâeur  Palatin  y ' 
comparut  en  perfonne*  les  deux  AmbalTadcurs  Plé- 
nipotentiaires* qui  ci-devant  comme  Reprefentans 
ctoienc  allez  aux  SeiTtons  avec  tome  leur  fuite  A 
leurs  Equipages , s’y  rendirent  pour  cette  fois  en 
particulier  A en  CaroiTcs  à deux  Chqraux  A nV 
yanc  que  quelques-uns  de  leurs  L^uus  avec  eux. 

£t  quoi  que  S.  A.  S.  £,  foc  accompagnée  par 
cous  fos  Minières  julques  à la  Chambre  des  Sef- 
fions,  cependant  les  deux  Amballàdcurs  fouis  yeci- 
irérent  avec  lui 

Le  Premier  Ambaffodeur  de  Bohême  changea 
aufîi  de  place  à la  Table  desSclTions,  AailisV- 
foxr  * où  le  premirr  Amlulladcur  Palatin  avoit  eu 
auparavant  la  place*  A 5.  A.  S.  E.  occupa  celle 
de  Bohême.  Le  tHemicr  Ambailiideur  Palatin* A 
le  fécond  de  Brandebou^ , qui  parut  ce  jour  pour 
la  première  fois  aux  Sedt^s  * allèrent  s’aueoir  der- 
rière les  Segneurs  Votants  j ce  qu’on  peut  voir 
dans  U ügurc  de  U Sole  des  Setlions  > ci^delTua 
page  610. 

Pendant  cetre  Scflîon  on  fc  retira  fort  fouvem 
dans  ks  Cabinets  pour  y delibertr  en  pankulkr, 

A on  reda  allcmblé  jul^’à  une  heure  après  midi  j 
L.  A.  S.  E.  A Leurs  Excellences  fc  retirèrent  cn- 
fuiic  avec  leurs  Equipages  dans  l'ordre  luivaru. 

1,  L’Eleéfeur  de  Mayence. 

X.  L’£le>^eur  de  Ikcvcs. 

3.  L’Elcdleur  l'olatln. 

4.  L’Ambajlàde  de  Bobeme. 
y.  Celle  de  Saxe. 

O.  De  Brandebourg. 

7.  Et  celle  Brunfv^ck-Lunebourg. 

Ixs  deux  Ambofladeurs  Palatins  retournèrent , 
comme  ils  éteiem  arrivez  * (culs  A dans  leurs  Ca- 
roiîcs  à deux  Chevaux. 

Ven  le  foir  on  alla  à la  promenade , où  fe  trou- 
verem  L.  A.  S.  les  trûs  Eiofburs  * Madame 
l’Eloffrke  avec  toutes  fos  Dames  A tous  les  Sei- 
rneurs  de  b Cour;  toutes  les  différentes  Ambaf- 
Rhtrs , A tant  d’autres  Dantes  * Coinces , A Grands 
Sdgivurt , que  l’on  compta  à cacc  promenade  au 
■de  U de  300.  Caroûês*  pour  U plupon  à lîx  Che- 
vaux i rien  n'étoit  plus  magnilique  à vncr*  que  ce 
chorccunc  fpcéiade^  oulTi  la  tôule  <ks  fpcétattursy 


fot  fl  grande  * que  tout  le  tcrriua  ne  fuSîlûit  pres- 
que pas  pour  1rs  contenir. 

Le  17.  vers  fos  quatre  heures  du  foîr  , S.  A.  S. 
E.  tic  Trêves  alla  faire  la  Vifiic  de  Cérémonie  ù 

S.  A,  S.  E.  Palatine  dans  l’ordre  liivant. 

J.  Un  Fourier  de  h Cour. 

I.  Sdxame-bult  laquais  des  Miniftres  A Gcn- 
tilshr>mmcs  de  la  Cour  EJeèloralc. 

3.  l e Maître  des  Equipages. 

4.  Un  Carofl'e  vuidc  à deux  Chevaux. 

y.  Un  CarofTc  à deux  Chevaux  oùctoicntdcuX 
Chantiines  de  Trcs’cs. 

6.  Encore  un  Carofli  à deux  Chevaux  avec 
trois  Seigneurs. 

7.  Un  rimbalicr  More , A fix  Trompctr«. 

5.  Un  Fourier  de  la  Chambre,  A trois  Laquais. 

9.  Douze  Pages  de  S.  A.  S.  E.  en  halwt  Elpa- 
enol , avec  leur  Gouverneur  A deux  Chapelains  de 
la  Cour. 

10.  Quaraote-quatre  MinilVres  A Gcmilshom- 
raes  de  S,  A.  S.  E. 

II.  Treirx  Laquiüs  en  Livrée  Elcdiarate. 

11.  Huit  Heyduques. 

13.  S.  A.  S.  E.  en  ^wfonne  dons  fon  Camftê 
de  Parade  à ùx  Chevaux  * elle  ctoit  dans  fou  ha- 
bit Epifoopal , avec  U Croix  fur  l’Eflomtc  ; elle 
avoir  encore  à la  portière  droite  de  fon  CarofTe  Ibn 
Ecuyer,  A deux  Coureurs. 

14.  Aux  deux  c6cés  duCaroQê  douze  Trobants 
avec  leurs  manteaux  A Hallebardes. 

ly.  Ce  magnifique  Con^  ctoli  formé  pr  les 
Gardes  de  S.  A.  S.  £.  ccMiuibm  en  yo.  hommes, 
qui  portoient  leurs  armes  fur  l’Epaule. 

On  avoit  foie  tous  les  préparattfo  nécelTûres  du 
cùcé  de  S.  A.  S.  £.  Palatine  pour  rc^'oir  cette 
Vifite  avec  les  honneurs  * qui  convenoient  à un  (t 
grand  Prince*  la  Garde  du  Corps  Elcélorale  de 
30.  hommes  avec  leur  OSider  éroit  poRéc  aux  deux 
côrez  de  l’oirrée  ^ A devant  le  logemcm  de  S.  A. 

S.  £.  le  trouva  le  reAc  des  Gart^  conlifianc  ca 
97-  honmes  avec  y.  Offoriers  , qui  y formoienc 
deux  bayes , les  Heyduques  A les  Laquais  occu- 
poiont  les  avenues  de  rElcalier  A les  portes  des 
AntichanJxes  i les  Pages , WrdHlIés  en  bleu  à l’Ef- 
p^ole , A leurs  kabiTS  galonnés  de  galons  d’ar- 
gent A doubles  de  Velours  rougie , A avec  leurs 
Manteaux  fe  trouvèrent  dans  la  prcmicre  Anticham- 
bre i tous  les  MiniftTcs  A Gcnrilshommcs  de  S.  A. 

S.  É.  fo  trouvèrent  auOi  duu  les  autres  Anti- 
chambres. 

Lorique  l’Eleâeur  de  Trêves  arriva  devant  le 
Logement  de  S.  A.  S.  E.  Palatine,  Elle  fortitde 
la  porte  de  fon  Hôtel  , étant  accompgnée  de  fon 
Grand  Chombenan,  A reçut  S.  A.  b.  EL  de  Trê- 
ves en  forttnt  de  fon  Carofle. 

Les  Pages*  Gcntilsbonunes*  A MinUbcs*  qui 
atxompagnoicm  S.  A.  S,  E.  de  Trêves,  eutrércM 
premicTcment  dans  le  logement  de  l’EleÂeur  Pala- 
tin ; A ils  forenr  luivis  par  les  deux  Screr.ilTiroes 
Eleéfeurs , qui  mvchoicni  cnfemble  * l’Elrcfeur  de 
Trêves  occupant  la  droite  * A tous  deux  la  tête 
OHiverte  ; la  Garde  de  Trêvo  fo  po(h  jiemlanc 
toutes  ces  Cérémonies  à U droite  des  Gardes  Pa- 
latines , A les  T nfouirs , Heyduques  * A Laquais 
de  Trêves  fc  rangèrent  devant  les  Gardes  rclpec- 
rives. 

L A.  S.  E.  étant  reftées  cnfemble  en  Conféren- 
ce pendant  une  bonne  demie  heure  * l'Elcifeur  de 
T rwes  alla  voir  Madame  l’Eleéfriee , où  il  s’ar- 
rêta pendant  un  bon  quan  d’heure;  il  retourna  en- 
fuite  dans  l’Appartement  de  ^’Gecteu^  Palatin  * 

A après  les  Complimcns  ordiiwirci,  il  fot  recon- 
duit  jufqu’à  fon  CarofTe  ^ par  Moufteur  l’Elec-  ^ 
teur  * par  (on  Grand  Chambellan , A par  tous  les 
Seigneurs. 

S.  A.  S.  E.  Palatine  s’arrêta  devant  la  p.ïitcdc 
fon  Ic^^ment  jufques  à ce  que  S.  A.  S.  E.  de 
Trêves  fut  parte  avec  fa  fuite. 

Une 
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ILTne  demie  tteure  après  S.  A,  S.  E. , Madame 
l*EJeftficc , Sc  le  Prince  de  Su!r?i»ch  dans  une 
Chaiiê  otivcTte , & accompagnez  de  toute  leur  Cour 
en  CarolTcs  i f»x  CbcvAix  allèrent  prendre  l’air 
le  long  des  bords  du  Afm  > Monlê^eur  l’Elec- 
leur  de  T rêves  » le  Noocc  du  Pape  , pluficurs 
AmbalTadcurs  y & grand  nombre  de  Dames  Sc  de 
Seigneurs  , s'y  trouvèrent  en  meme  tems , enfor- 
ce  qu'on  y compta  ce  (nir  au  delà  de  zoo.  Ca- 
rolftsi  Ce  plaiflr  Ku  cnliiitc  continué  prerque  tou» 
lesjoursy  » moins  que  le  mauvais  tems  n’y  mît 
oÛWle. 

Lurtdl  , z8.  de  Septembre»  on  eontinua  les 
.Sciions  ) & celle*ci  fut  la  dixhuitiéinc. 
i.  Arriva  Brunswick>Lunclx>urg. 

&.  Brutdebourg. 

3.  Bohemc. 

4.  Saxe. 

y.  Mayence. 

O.  T rêvé. 

^ Palatin. 

Tous  les  trens  Eleéleurs  en  pcHmne  » £c  les 
AtnbalTadcsEleèionilcs  en  Corps  s’y  reodirent  pour 
cette  fois,  comme  à l’ordinaire;  u ce  n’eA  que  le 
prindpaldc  l’AmbaiTade  de  Saxe  n’y  comparut  point 
étant  ablènt  ; cette  SeOton  fût  continuée  depuis  9. 
lieures  du  matin  jurqu’à  une  heure  de  l’après  dîné, 

Sue  route  cette  illuftre  Ailcmblée  Te  mira  chacun 
itvani  Ion  rat^.  * 

Le  Nonce  Apollolique  rendit  cet  après  dîné  s 
'4.  heures  une  Vlficc  Icdcmnellc  à S.  A.  S.  Ma- 
<ume  l’Elcârice. 

1.  Marchoit  Ton  Fourk^. 
a.  Vingt 'Laquais. 

3.  Huit  Pages  : leur  Livrée  etmt  bleu  Turc 
brodé  d’or  , avec  des  Vcllcs  de  Vdotirs  bleu  en 
broderie  avec  des  fîangcs  d'or. 

4.  Le  Nonce  datts  un  Carode  doublé  éh  dehors 
8c  en  dedans  de  Velours  bleu  en  broderie  d’or,  Sc 
enrichi  par  tout  de  magnifiques  fculpturcs  & pein- 
tures , & à ftx  Cbc^'aux  bays-bruns  , dont  les 
harnois  étoient  comme  le  Caroflè  de  Velours  bleu 
en  broderie  d’or,  S.  E.  étolt  accompagnée  dans 
lôn  CarolTe  par  crcàs  EcclcfialUqucs  du  premier 
r*ng- 

y.  Deux  CtroHes  à lîx  Chevaux  remplis  de 
Soeurs  EcckTiafliques  ; Us  furent  reçus  devant  la 
porte  de  l’Hôtel  Eloéforal  par  quelques  MiniE 
très  & Gentilshommes , & rcîitrait  en  converli» 
tien  avec  Madame  l’Eleélrire  onc  heure  & demie. 
Lorfque  S.  E.  fut  partie  , l'Elefleur  ,«ic  M.i- 

Ïence  arriva , pour  rendre  U Vilite  de  Cérémonie 

S.  A.  S.  E.  Palatine  ; il  étoit  accompugoé  de 
toute  (à  Cour,  8c  arriva  dans  l’ordre  fuivam. 

1.  Deux  Carofles  à deux  Cbcvau.t  avec  des 
Chanoines  & Minières  de  S.  A.  S.  E. 

X.  Le  Fourier  de  la  Cour. 

3.  Soixante  Laquais  des  MinilUea  6c  Gentils» 
hommes  Ele^oraux. 

4.  Le  Gouverneur  des  Pages  6c  un  Chapelain 
delà  Cour. 

y.  Dix  l^ges  en  Manceaux  longs. 

0.  Cinquante  MiniUrcs  , Gencilsbocnmcs  de  là 
Cour,  6c  autres  Seigneurs. 

7.  Vingt  Laqtiais, 

8.  S.  A.  S.  £.  lëule  dans  un  Caroflè  magnifi- 
que .1  fil  Chevaux  hays-dorez.  » 

9.  Le  Pror.icr  Ecuyer  de  S.  A.  5.  E.  àlapor- 
âtte  droite. 

10.  Etaux  deux  côtés  du  Carnflé  10.  Trabonts 
avec  kors  HallcbarJc^. 

t f.  La  C^dc  ordifuae  de  S.  A.  S.  E.  portant 
les  arrocs  l«r  l’cpaiilc. 

L’Eleéleut:  fiji  reçu  à la  Jcicentc  du  Ctroffe 
par  S.  A.  S.  E.  Pabtinc  ; celui  de  Mayence  prit 
la  nain  dmjc  , 8c  Us.  Âüx  ; Icélcurs  le  cou- 
vrirent aftfcs  les  Compünicns  rc»  iproqoes  ; les  aq- 
Ucs  Cvremonics  lurent  conforme,  à celles  , avec 
" Tomk  1. 
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lerqucllcs  S.  A.  S.  K.  de  Trèvej,  avoit  éré  trçue 
auparavant  par  l’EltClcur  Palatin. 

Les  deux  SeréniiTimcs  Ekétcurs  reflérent  en  con- 
VerUtion  particulière  pcndint  uii«  heure  , 6c  conv- 
me  il  commvnçoit  deia  a faire  oblciir,  lorfque  S, 
A.  S.  E:  de  MayoKc  fc  retira  , die  lut  cclairée 
en  defeendam  par  deux  Ch..ml dans , t<  I:x  Pages 
de  l’Elcélenr  Palatin  prccedtrci  c k>  <k\x  Elec- 
teurs avec  fix  Barobeaux  julques  tu"  C.;roîTè  ; 
l’Eleéleur  Palatin  y relia  julqu  a ce  que  S.  A $. 
£.  de  Mayence  Kk  partie , à fon  retour  elle  hit  c- 
cliiirce  par  les  Laquris  avec  grand  nombre  de 
âiinbeaux. 

Le  19.  à cinq  heures  du  finr  , S.  £.  le  Com- 
te de  Metternicb , deuxième  AmbilTiidcur  de  Pruf- 
fe  6c  Brandebourg  fut  complimenté  par  les  Dé* 

Etés  du  Magiflrat , qiû  lui  olhircnc  en  même  tems 
jKcicots  ordinaires. 

Et  à fix  hnires  du  fiiir  l'AmbafTode  de  Eohé- 
me  fit  la  Vifite  fblemnelle  à S.  A.  S.  £.  Paladnc 
Elle  étoit  accompagnée  de  (ix  Cvonês  à fix  Che- 
vaux 6c  du  même  Cortège , avec  lequel  elle  ctoic 
accoutumée  d’aller  aux  SciTioos , au  Romer. 

Peu  à jpeu  les  autres  dificrentes  Amballàdes 
s'icquitérent  du  meme  devoir  envers  S.  A.  S.  E. 
Palatine. 

Ce  Prince  rendit  aufïî  les  Conrre- Vifircs 
aux  deux  Eleéloirs  de  Mayence  6c  de  Trêves, 
avec  le  meme  Conege  qui  raccompagnoïc  aux 
Conférences. 

Mccrcdi , 30.  de  Septembre , à dix  heures  du  ma- 
tin le  Collège  Eîedtoral  s’afTcmbla  au  R'^nstr. 

1.  Saxe. 

L Trêves. 

3.  Brunrwidk*Lur.cboufg. 

4 Palatin.  . ^ / 

y.  Mayence.' 

6.  Bc^éme.  , * 

LBrandebouré.' 

College  tlcéroral  envoya  dire , aux  Magis- 
trat de  lui  envoyer  une  députarion,  pour  entendre 
certaines  rclblutioos  ; le  Maginrai,  en  cor.fi>rnhc 
; de  ces  ordres , ordonna  a quatre  de  les  tnembre-; , 

I de  monter  en  haur  , pour  rcccvmr  les  ordres  dç 
I cet  llluAre  College,  ces  Députés  furent  biroiuits 
: dans  le  Cabinet  de  Mayence  par  le  Grand  Maitrtf 
de  la  MaHôn  6c  par  le  V’icc-ChancclRr  de  S.  A. 
S.  E.  de  Mayence  ; 6c  lorfque  le  Vicc-Chancç- 
I lier  les  eut  annoiKez  préalablement  , les  Deputes 
fiirent  introduits  dans  la  Chambre  desScflîons;  on 
leur  dk,  qu’on  tvolc  deftinc  le  Jour  fuivant , pour 
k lërtncnt  de  fûreté,  que  le  Mi^llrat  de  la  Ville 
étoit  oblige  de  faire  en  pareilles  occafioiis  » 6c  qu’on 
les  chargeoit  d’en  faire  leur  rapport  au  Magiftrat; 

, les  Députés  y repiquèrent,  que  le  Magiunt  é- 
, toit  prêt  à faire  ce  lcrmem , lorfque  l’Iliultre  Col- 
I Icgc  des  Electeurs  l’cxigeroit , que  cependant  ils 
ne  manqueroient  pas  J’en  faire  leur  rapport  j 
mais  comme  le  M;^i(lrat,  tant  par  rapport  il'cl- 
ièntiel  du  lêrment,  que  par  rapport  à la  biieveié 
du  rems  , avoir  fiiit  quelques  reflexions,  dont  il 
avoit  donne  le  mémoire  à l'es  Députes , ceux-ci  le 
remirent  au  Collège  Elcdloral , en  recommandant 
fon  conmnu  aux  celiberuions  éclairées  de  cet  fl- 
luflrc  Collège  ; S.  £.  le  Comte  de  StaJum  Irui- 
notifia  donc  de  la  part  du  Collège  Elcdloral , qu’ils 
n’avoient  qu’à  attendre  la  réfiÆtion  du  College 
Ekâoral , 6c  de  faire  en  attendant  leur  rapport  au 
Magillrat  ; une  demie  heure  après , on  inrinu  aux. 
Députés  la  rélplurioniuivancc  du  College.  „Qu*oo 
„ avoir  prorc^é  jufqucs  k Vendredi , deuxieme 
„ d’Odlobre,  le  l'crment  de  fecuriic;  mais  qu'en 
„ attendant  le  Magillrat  longèrent  à préparer  un 
„ Mandement  modifié , pour  faire  éloigner  tous 
„ les  Etrangers  de  la  Ville , 6c  d’en  envoyer  pré^r 
,,  lablement  Copie  au  Collège  ElcAoral. 

Le  Vice-Chancelier  de  Mavcncc  dit  en  mémo 
lems  aux  Députés , qu’il  lcroic  ncceUam  d’élever 
lili 
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un  F-chaJâut,  du  ce  que  les  Sei- 
gneur.? Députés  prirent  «//  refemJam.  ’ 

Le  Nîa^ftrat  fit  d’abord  élever  une  Tribune 
\ f.  ou  6.  pieds  de  terre,  qui  de  lapémicre  Ar- 
ohie  du  Remfr  s’étcndoic  jufqu'à  b Nbiroo  de 
I-impour^;  ÿ elle  étoit  rouverte  de  dtap  noir  » & 
on  y montol;  du  Rèmer  par  y.  Dégréj. 

Le  Jeudi  , i.  d’Oftoiwe,  vers  Tes  lo.  heures 
du  matin  niluftrc  CoUége  FJrôonil  s’iflcfnbb 
ervcorc  pour  U vingtième  Toit.  - 

I.  Arriva  Brandebourg. 

i.  Brunsbvlck-LuœbMrg. 

3.  Bohême. 

4.  Trêves. 

y.  Saxe. 

6.  Mayence. 

7.  Le  Pahtin. 

1.CS  Equipages  & fuites  de  L.  A.  S.  E.  & des 
autres  Ambiilades  écoicm  dans  Tordre  5c  la  ma- 
gnificence ordinaire  i nétis  S.  A.  S.  E.  Pala- 
tine Je  route  b fuite  prurcm  ce  joitr-U  pour  U 
nrémiere  fois  dans  un  nvagnifique  GalU , & en 
broderies  d’nr  & d’argent  j lc$  Pi^cs  étoient  ha- 
billés à TF.tpœnole  en  habits  Ueus  avec  des  IV 
rcmmis&dwwures  de  Velours  rou»,  galonnés  de 
brges  palTemens  d'argeot;  conune  leurs  M.in(caux 
de  Velours  bleu  étoient  doublés  de  V'elours  roojjc} 
leurs  Chapeaux  étoient  enrichis  de  Points  d'Elpa- 
gne  d'argent  Sc  de  Plumas  blancâ.’  On  remarqua 
pourtant  que  chacun  avoir  catc  fiiis-ci  plus  de 
CarolTes , qu’au  pravant  i cet  iUultrc  College  ne 
fê  fcpara  qu'à  une  heure  6c  demie. 

Le  M^firat  fit  en  attendant  proclamer  par  toute 
b Viüe  pr  un  de  iês  ChaocelliÜes  au  fon  des 
Timbales  & T rompatw , que  tous  les  Bourgeois 
dcvroienc  s’affemblcr  le  iendenuin  à 7.  heutes  du 
matin  ♦ pour  birc  le  fament  de  lecuritc  j .6C  en 
meme  tems  il  leur  enloignit  plulieurs  ordres  pour 
1a  police  , qu’on  y devoit  oblèrvcr  podanc  tout 
le  tems  que  TEIcébon  ic  le  Couronnement  Impe- 
ria! dtireroir. 

le  Magillnt  refolut  en  même  rems,  que  tmi- 
tts  les  Portes  de  la  Ville  rcflerœent  le  lendemain 
fêrmées , jufqu’à  ce  que  b BoiirgcoUic  eût  prêté 
lé  lcrment  de  Iccurité. 

Et  pree  que  les  Milices  de  la  étoient 

commande^?,  pour  £ûre  garde  dans  b Ville  5c 
aux  Portes , prôdanc  que  Ta  Gamifon  fbroit  le  ier- 
menti  il  en  arriva  ce  jour  dans  la  Viüc*i.  Capi- 
tàne:  r.  Ltcutcnancs;  i.  Enfeignes  &'3yo.hcm- 
itics , hahillés  de  vert  avec  des  parements  Ce  dou- 
blures rouges  , les  Chapeaux  bordés  de  galons 
Wancs  i ic  leurs  Officiers  en  uniforme  vert  ; te 
Corps  de  Milices , s’étanr  range  fur  b place  or- 
dinaire de  la  pinide  , fturrha  vers  le  iûtr  tous  les 
ordres  du  Sergent  Major  ic  de  TAjuJant  de  b 
GamHon  aux  di&rcns  poths  , pour  y releva-  les 
Troupes  rcglées, 

Le  Magirtrat  ayant  aolTi  fat  j^ctenter  à Tllluf- 
tre  Collège  Electoral  un  trcs-humblc  Memoire , 
pour  être  honoré  de  tés  ordres,  au  fujet  des  £• 
iranecrs , qui  viendroient  pour  Tavcnir  en  Ville  ; 
on  fit  repoofi:  : „ (^’onoftfcrvcroitlamcmc 
,,  méthode  à leur  Entrée  , qu’à  leur  depart  ” , 
?C  pour  CCT  effet  b Chanc^cric  de  Mayence  en- 
voya le  même  loir  du  i.  d’Üftobrc  un  Decret  ca- 
chaé. 

Le  V'endredi  x.  tTOélobre , étant  le  jour  def- 
tiiK  pour  blrc  le  lérmcnc  de  lùreté  i le  Klagilbut 
s’aflembia  vers  les  8.  heures  du  marin  au  kmer 
dans  U Chambre  de  Confei} , ic  s’y  prépara  pour 
faire  le  rerroem.  Toute  b Bourgcoific  , en  Man- 
teaux , 5c  fans  épées  s’alTcmUa  en  meme  tems  fur 
le  Romer^rg  devant  b Matlon  de  Ville  ; les  fà- 
niilles  de  la  Maifon  de  Limpoufg  fe  placèrent  de- 
vant cette  Mailon  à b droite  de  la  Tribune  i b 
CompMprie  de  Frauenftein  des-ant  U Tribune  y & 
les  Doaciirs , Licenciés , ic  les  autres  Lettres  à 


b «uebe  de  la  T ribunc  j les  quirortc  Qjiardert 
de  la  Ville,  qui  arrivèrent  fuccaTivcnient , iedani 
leur  rang  ordinaire,  chacun  ^ant  Ton  Capiutucic 
fts  OlficiCTS  à b tctc.  Ce  poftérent  devant  le  Ri‘ 
mer.  Les  trois  Compgnies  de  b Cavalerie  Bout- 
^ife  à h droite  de  ces  14.  Qtuniers  , ic  les 
ConnctatJcs  devant  chaque  Opania , où  Us^par- 
tenoient-  Toute  b Boui^oilîc  y refta  en  P^irade 
iufqu’à  ce  que  le  Collée  EIcâorat  s’aCfcmbla  au 
Rimer  , St  qu’il  exigea  Te  ferment. 

La  Garde  ordinaire  du  Remerberg  , confiftanc 
pour  cette  fois  en  un  Lieutenant,  *14.  hommes 
de  b Garnifon  , 5<  en  autant  jdes  Milices  , fiit  pol- 
ice ce  matin  dans  le  Corps  de  Garde  ordinaire  de- 
vant TÉ^ilc  de  Sc.  Nko^-. 

Toute  b Gornilbo  s’anfembU  également  oc  ma- 
tin fur  b Parade  , s’y  forma  en  Bataillon  , & y 
relia  {bus  les  armes  Jufqucs  aux  ordres  ultérieurs. 

S.  E.  le  Maréchal  Hcredhaire  de  PaffmLeim 
& le  Quanier-Maitre  Général  de  TEropire  arri- 
vèrent pendant  ces  entrefaites  au  Kpmer. 

S.  A.  S.  E.  Madame  TElcébrice  Patine , ctanc 
accompagnée  do  & A.  S.  le  Prince  de  Sulttbodi 
arrivèrent  auffî  au  Rëmer  avec  un  magnifique  Cor- 
tège i & après  avoir  conCderé  tous  les  mSerents 
appartements,  elle  fe  mira  par  TETcalicr  dérobé, 
éc  alb  à b Maifon  de  Limpourg  , pour  voir  faire 
le  ferment  de  lùretc  , 5<:  toutes^  Céremonka, 
qu’on  obferveroic.à  cet  ^rd. 

5.  A,  S.  le  Prince  EIc&oral  de  Saxe  fe  trouva 
(bns  le  Change  de  U Ville,  S.  E.  te  Nooce  dans 
la  M.ù(bn  de  Dankert  , 6£  plufieurs  Comm  5c 
Grands  Seigneurs  dans  plufieurs  autres  Maiibns , 
pour  être  l^éfateurs  d'un  aéke  fi  célébré  ; toutes 
les  Maitbos  du  Romerberg  , 5c  toutes  les  avenues 
des  rues , qui  y abouiHIcot , étoient  fi  remplies  de 
monde , que  plufieurs  en  fiirojt  bleffes  Ac  écrafés. 

Apres  9,  heures  du  matin  le  Collège  Eleâoral 
commença  à s’affcmblcr  pour  la  itme.  fois. 

I.  Arriva  TAmbaiTaae  de  Prufle  5c  Brande- 
bouig,  avec  fbn  Cortège  ordinaire,  excepté  que 
S.  E.  le  Comte  de  Menenueby  étoit  abfcnt. 

S.  A.  S.  E.  Palatine  avec  b fuite  magnifi- 
que, 6c  en  GaiU. 

3.  L’Ambaffâde  de  Bohême  avec  fix  Caroftes  à 
fix  Chevaux. 

4.  Cdic  Brunfwiclc-Luncbourgi 

y.  S.  A.  S.  E.  de  Trêves. 

6.  S.  A.  S.  E.  de  Mayence. 

?,  l.’Amh.tfTadc  de  Pologne  5c  Saxe. 

I .e  College  Kleâora!  s’etant  afTemblc , continua 
les  Conférences  jufqu’à  midi  dans  b Chambre  or- 
dinaire j après  qucM  ils  fe  levèrent  de  leur  Table, 
5c  allèrent  fuivane  leur  rang  dans  b Grande  Sale, 
où  le  Magilkac  avoit  Ëût  préparer  une  longue  Ta- 
ble rouverte  d'un  Tapis  de  Vdours  noir,  fur  une 
Effrade  de  deux  pieds  de  haut  , lùr  bqueiie  , é- 
toienc  7.  Fauteirifs  de  Velours  noir,  elle  étwt cou- 
verte d’un  Baldaquin  de  la  meme  étoffe  5c  cou- 
leur, garni  de  Innges  de  feyc.  L.  A.  S.  E.  5c 
L.  E.  pendant  qu'clla jxenoient  leurs  places  refpcc- 
rives,  envoyèrent  le  Quartier-Maître  de  TEmpire 
au  Magiffrac  , pour  lui  incimer  de  monter jrôuc 
birc  le  ferment  de  fùrctc  j le  Mîqjiftrac  en  CxMps 
fe  rendit  aufli-tùt , êc  fc  plaça  vis^i-vis  le  Colle- 
ge Eleéloral  ; le  Vice-Chancelier  de  Mayence  fit 
au  nom  de  loift  le  College  Elcéfocd  , 5c  Uen 
oomroement  au  nom  de  S.  A.  S.  E.  de  Mayence, 
comme  Ârchi-Chancclier  de  TEmptre , une  counc 
harangue  au  M^ilfrat , lui  déduilant  le  contenu 
du  ferment , ôt  Taverriffant  de  bi«i  réfléchir  fur  le 
ferment , que  le  ScCTétaire  de  b ChanceUeric  de 
Mayeocc  alloir  lire. 

Le  Secrétaire  de  Mayence  lut  cnluicc  le  (èr- 
ment. 

Le  Magiffrat  après  b Icéhirc  du  ferment  s’ap- 
procha un  .à  un  ue  S.  A.  S.  E.  de  Mayence  a- 
vec  les  Ccrémoaies  accoutumées  , 5c  par  un  at- 
tou- 
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(oQchement  cks  mains , ils  prcierent  k lêrroent  de 
fumé  i k retiraoc  esruiie  dans  leurs  prcmicin 
pUccs. 

Le  Vice-Chancclicr  de  Mayence  leur  dit  eoTuire 
les  points  enêndeU  du  fcriDeni , que  tout  k Ma* 
^rat  en  Gxps  repéra  irec  les  deux  doigts  ékvésÿ 
& avec  k fenncnc  oriünare  : lavoir  /f/u/i  Diem  m 
ySir  m We,  fut  famt Ev/mgtJe -,  k fe 

mira  cnfuice  » & ^la  en  bas  prendre  puce  à la 
première  Arcade  du  Rt/mtr  , pour  voir  ks  autres 
Céremonks  de  cet  A£k  Idkmnel. 

Le  Qj^ier-Maitre  de  l'Esipire  fit  enTuite  en- 
trer dans  le  SereniiCinc  Collège  des  Ekéleurs , ks 
Ofikiers  de  la  Garnilbn  , comme  le  Colonel  » k ' 
Lieutenant-Colonel , le  Sergent  Mafor , le  Capi- 
«ainc  (k  T Artillerie  ic  8.  Captaines  des  Troupes 
réglées , qui  Te  placèrent  éraetnenc  avec  ks  Ce- 
remonies ordinaires  devant  rilluflre  Collège  Elec- 
toral i k Vice-Chancdkr  de  Mayence  leur  fitaufit 
une  courte  cxbortaiion  , & leur  dit  le  contenu  du 
lê.'mcnt.  Le  Secrétaire  de  Mayence  leur  lut  le 
ferment  j &c  S.  A.  S.  E.  leur  ayant  auflî  touché 
la  nui')  à un  chacun  fulvani  fôn  rangj  ils  fe  reti- 
rèrent a leurs  premières  places  9 le  Vice-Chance- 
lier leur  répéta  encore  les  pnneipatix  points  Ju 
Icrmcnt , ce  que  tous  tes  Otïickrs  prékms  afifir- 
1.  .>‘!'nt  par  la  Claulê  ordinaire  ; Ditm  rut  fiit 
en  »jiJ:  cr  /m  S.  EvattgtU.  On  leur  ordonna  en- 
lui’c  UC  ictua'iicr  \ la  Parat:i , & de  fe  rcmerrre 
à la  rétc  cesTroupt^  Je  la  C-xt»(îin.  L’ororede 
ce  celcbre  Acte , & tout  « qui  sVft  paOe  à cette 
ocedion , lé  verra  oikux  d’un  coup  o’oed  dus  la 
figure  ci  jointe. 

X oifque  ces  Ckrémonks  furent  tcbevéts  , L. 
A.  S.  É.  & les  AmbaiTades  rcTpeâives  fe  levè- 
rent de  la  f'abk  » 8c  le  pUcérenc  aux  fenê- 
tres , qui  répondent  au  Rtfttmra^  » pour  y obkr- 
ver  le  iènnenr , que  la  Bourget^  hrcùc  » tout  k 
Collège  Elcâoral  ctoic  à tête  couverte  9 ksEke- 
ccurs  de  Mayence  , 8c  de  Trêves  occupèrent  la 
première  fenêtre  9 l’Eleâeur  Palatin  8c  le  princi- 
pal de  Boheme  la  keonde  , 8c  les  principaux  de 
&xe  , de  Brandebourg  , 8c  de  BruDfwkk-Luoc- 
bourg  la  troifième. 

X es  autres  Mioiftres  de  L.  A.  S.  £.  8c  desref- 
peâives  AmbaQàdes  le  rendirent  fur  U Tribune  » 
pour  feire  faire  k ferment  à la  BourgeoiTic  8c  à la 
Garnilon  9 quelques  fois  ils  ctoknt  a tête  débou- 
verre,  fuivaK  l’occurence  des  tn-cmafitioas  9 mais 
les  SeigTicuTS  Electeurs  Ac  ks  Chefs  des  Amballâ- 
des  curent  toumurs  pendant  ce  tenu  la  tête  cou- 
verte. Leurs  Excellences  étant  arrivées  fur  U Tri- 
bune I k Vice-Chancelier  fie  une  barai^ue  à la 
Bourgeoifie,  lui  deduilâne  ks  rations  , pour  quoi 
elle  avait  été  alTemblèe  9 QuUs  lëroieiu  obligés 
de  birc  k fenncnc  de  lûrccé  » fuivant  la  Bulle 
d’or  » 8c  de  la  manière  , que  le  Secrétaire  de  la 
Chancellerie  de  Mayence  le  leur  diéleroit  9 ks  a- 
verttflknt  en  même  tems  de  feire  de  ferkures  ré- 
flexions fur  k contenu  de  ce  ferment. 

1-e  Secrétaire  leur  lut  enfuitc  ce  fenncnc  diftinc- 
tement  d'un  bout  à l’autre  ; k Vice-Cbancelkr 
en  repéra  tes  points  principux  9 8c  la  Bourgeoise 
ayant  levé  ks  deux  doigts  de  b main  droite , jura 
le  fermenr. 

Après  k ferment  fait  k plus  )euDe  des  Bour- 
irei  alla  d’un  Quartier  de  la  Bourmilie  à 
'autre , èc  leur  ordonna  de  la  port  du  Magjftrat 
de  ie  retim'  dans  leurs  mations , dans  k même 
«edre,  qu’ils  ctoknt  arrivés  au  Ratrmhtrg, 

La  Camion  de  la  Ville,  forre  de  1000.  hom- 
mes , .qui  étut  rangée  en  ordre  de  Batailk  arriva 
ciilurtc  Ttmhoiir  battant,  8c  Enfognes  déployées; 
cUe  défila  k long  Ju  8c  CA  pa(lantd> 

vaM  les  Eteâeurs  & ks  Amb.ittadeurs,  les  Offi- 
ciers ks  laluérCK  de  kun  Piques  8c  des  deux  Dra- 
peaux. Etant  arrivés  juiqii’au  coin  du  Rtmtrhrti 
ils  fircot  voix  face  contre  la  MailcKi  de  Ville;  K 
Tome  I, 


I 


L. 


gumuii 
rantre , 


Sergent  Major , qui  étoic  à Cheval , leur  fit  fii- 
re  un  demi  Cerck  autour  de  la  Tribune,  8c  com- 
manda de  prélêacer  ks  armes.  Le  Vice-Chance- 
lier de  Mayence  leur  dit  en  peu  de  mots  le  con- 
tenu du  ferment , qui  kur  fût  apres  lu  par  le  Se- 
crétaire. ScTWt  Major  ayant  comouadé , ks 
armes  fur  l’Epauk  : le  Vice -Chancelier  leur  dit 
dilboébement  tous  les  paroks  du  fcrmenc  , que 
toute  la  Garnilon  repesa  ks  deux  doigts  élevés  ; 
la  Offickn  à tête  nue  , mût  ks  Soldats  ayant 
kur  Chapeaux  fur  b tête  , 8c  ks  arma  fut  TE- 
pouk. 

Après  le  ferment  prêté , on  ranm  b Garnilon 
en  ordre  de  Batailk  , 8c  clk  y rw  iulqua  à ce 
que  L.  A.  S.  E.  & L.  £.  les  Amoalwcurs  fe 
retirèrent. du  Xiwmr;  ks  Officiera  ks  lâluérent , en 
pafiânt,de  kun  Piques,  8c  da  Drapeaux  , 8t  les 
^Ulats  préfeotereot  ks  arma  , ks  Tambours 
battant. 

Il  ctott  à peu  près  deux  heura  A.  demie,  locf- 
que  cette  Cérémonie  fut  finie. 

La  Garnilôo  fe  redn  enfin  , 8c  retourna  à b 
Parade , où  elk  fût  congédiée , apres  que  le  Ser- 
gent Major  en  eut  tiré  m Garda  de  b Vilk , qui 
marchèrent  fur  k champ , pour  relever  la  Milices , 
8c  on  ouvrit  ks  Porta  de  b Ville. 

La  Milice  ^aot  été  relevée  par  b Garnilon 
s alTcmbb  en  ô>rp9  fur  U pbee  de  b Parade  , 8c 
fonic  k même  loii  de  la  ville. 

I..e  3.  d*Oâobre  k Nonce  reçut  b Vifite  fi>-' 
lemnelk  da  Ambafladeun  de  Bohême  8c  deSaxe^ 
8c  il  kur  rendit  b Comre-viTite  de  b maniéré  é- 
tablk;  leurs  fuites  rcdproqua  étoieni  magnifique^ 
8c  dans  le  même  ordre  qulU  alloieoc  aux  Coo- 
fijeoces. 

Le  Lundi , y.  d’Oâobre'  L.  A.  S.  E.  8c  L.  £. 
s’aflemblerent  pour  U vingc-deuxiénie  fois. 

1.  Arriva  Bobénie. 

а.  Palatin. 

3.  Trêves.  » 

4.  Brunfwick-Luaebaurg.' 

y.  Brandebourg. 

б.  Mayence. 

7.  Saxe. 

La  Conférences  continuèrent  pour  eene  feia 
depuis  10.  heura  du  marin  jufqu’d  trois  beurra 
dei’après  dîné.  On  ne  remarqua  pas  ce  jour  maod 
drangetneu  à kur  arrivée,  fi  ce  n’eft  que  Bohê- 
me, Saxe,  8c  Branddwurg  avoieoc  augmenté  k 
nombre  de  leurs  Carollet. 

Mardi , on  continua  les  Confcrcocra  pour 
b vingc-croificme  fias. 

I.  Brandebourg. 

1.  BrunCwick-Lunebourg. 

3.  Trèva. 

4.  Bohème. 

y.  Mayence. 

O.  Saxe. 

L£t  Pabdn.' 

même  jour  rAihbafiâde  de  Saxe  fit  publier 

Çr  toute  b vilk , 8c  au  fbn  da  Tunbola  8c  des 
rompettale  Reglement  de  b Polke,  dont  nous 
avons  parlé  plus  bsut;  à cette  occafion  oaobferva 
l’ordre  fuivant. 

1.  Le  Fourkr  de  l’Empire, 
s.  Un  'nmfaaBer  8c  4.  Trompettes  «v«c  b li- 
vrée de  L.  E.  ks  Ambaflàdcurs  ot  Saxe. 

3.  Un  Laquabêck  Prévêt  de  l’Empire  à Che- 
val 9 ils  s’arraéreoc  i tous  Ira  Carrefours  8c  Pla- 
ces publiques  de  b Vilk  , 00  après  Ira  feaferra 
ordinaira  des  Trompettra,  k Fourier  de  l’Ecnj^ 
proclama  k dit  Regkmeac  à haute  vois , 8c  a un 
bout  è l’autre. 

Le  Vice-Chancelier  de  Mayence  envoya  aullt 
ce  four  au  Ma^ftrac  un  Décret  du  CoU^  Elec- 
toral «s  rirâk  au  fiijet  des  Etrangers  , qui  arri- 
vosent  en  vilk , avec  ordre  d’en  garder  un  Exos- 
plsàfe  I 8c  de  k menre  dans  leurs  Archives  » 8c 
I iii  X 
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envoyer  Ici  deux  tutres  à deux  Villes  Impe- 
riilcs  il  leur  choix. 

Ce  que  le  Migiflrat  «caits  ioedTaraent  • syant 
joint  un  Exemplitire  à leurs  Aùfi  publics  » & en* 
voyé  les  originaux  des  deux  autres  Villes  Impc- 
liafes  de  Nuremberg  te  d’Augsbourg. 

Mecredi  & JeueÜ  le  7.  & Te  8.  le  Collège  E- 
leèiural  continua  les  féances , qui  fivent  les  04. 6c 
vingt -dnqutcmcs. 

Ër  parce  que  le  MagiArac  fut  informé  » que  les 
Scrcnlfliracs  EkéVeurs  préfents  &:  les  Ambattadeurs 
abicns  procederoient  inentoc  à l'ElcéUon  réelle 
d*un  Roi  & Empereur  Romain  , on  commença  le 
8.  d^inlèrer  dans  les  Prières  ordinaires  des  E- 

güfe- 

,,  Et  comme  les  Sérentfltmes  Seigneurs  Elec- 
„ tcUrs  , 6c  les  AmbalEideurs  rdpeéUis  , alTem* 

blee  en  cette  Ville  pour  TEIct^rion  d'un  Roi  des 
,,  Romains  6c  d'un  futur  Ëntpcrcury  font  inten- 
„ lionnés  de  procéder  au  premier  jour  réellement 
,,  à cette  Elcénon  : Nous  impiMons  le  Dieu  tout 
„ putlTant  6c  louc  tnifencordieux  6cc. 

Le  9.  à deux  heures  du  msTin  , le  leu  prit 
dans  une  nuHôa  de  la  rue  de  LmJbèm , qui  cnn- 
ruma  , pendant  7.  à 8.  heures  (avant  qu'on  fut 
en  état  de  l’cteindre  ) 7.  maifons  dans  cette  rue , 
& s’ctanc  cnluite  communique  aux  mailôns  vaG* 
nés  de  U rue  des  Chariots  , 4.  maiTons  y furent 
brûlées  , 6c  plufieura  eodomagees. 

T -f«  EÎour^ois  » qui  avoient  perdu  tout  leur  bien 
par  cette  incendie , préfenterent  Requère  au  Ma- 
giftrat  ; 6c  on  leur  accorda  par  Arrec  du  MagU* 
trac  une  CoUeéfe  deis  toutes  les 

I.e  même  four  9.  du  mms  le  (^ariier-Maîcre 
de  l'Empire  alla  par  ordre  du  Collège  EIcôoral 
notifier  aux  deux  ComtralTalres  du  Malfrat  : 
Qtte  L.  A.  S.  E.  prélenrea  , 6c  L.  £.  les  Am* 
bafladeurs  avoient  rclblu  de  procéder  le  Lundi 
fuivani  à rElofUon  d'un  Rot  des  Romoins  6c  d\tn 
Ejcur  Empereur  » dont  les  deux  CommillEiires  fi- 
rent leur  rapport  au  MsglArac  , qui  commença 
sulTi*t6c  à regW  pluftcurs  chofes. 

Le  foir  h 6.  heures  S.  E.  le  Maréchal  Hérédi* 
càre  de  l'Empire  » tous  les  Maréchaux  des  EIcc- 
leurs  te  des  Arnhaflades  6c  les  deux  Comniifiaircs 
du  Ma^ftnc  s’aflémUeteot  pourdébberer  l'ur  tout 
«e  qu'on  aurait  à rerier  pour  cet  Aéfe  (olcmnel 
de  rEIeâîoo  j ils  it&mic  eoic&^le  Jufqu’a  to. 
betns. 


Le  10.  !e  Magiftrat  fit  jnjbikrjw  un  Officier 
de  b Chancellerie  , 6c  au  (on  des  Trompettes  » un 
Edit,  en  conformité  duquel  tous  les  Etrangers  fû- 
renc  obligés  de  Ht  retirer  hors  de  la  Ville,  la  veil- 
le de  l’Ele&on  avant  le  coucher  du  Soleil , & de 
n'y  rentrer  que  le  jour  après  l’EIeélion.  En  void 
U teneur. 

„ Les  très  Séréninîmes  Etciffcurs  prélénts,  6c 
les  UIuAres  Ambadadeuri  des  Eleéleurs  aUmts 
M ayant  très-ersciculèmenc  fiüi  iavtrir  au  M^llrat 
de  cette  Ville , qu’ils  étoient  réiblus  de  procc- 
ty  der  Lundi  pochsin  le  11.  de  ce  mcM  d'Oâo* 
K bre  à l'Elcaion  d’un  Rt»  des  Romains , 6c  d'un 
„ futur  Empereur  ^ c’en  pourquoi  le  MagKlras 
9t  de  la  Ville , pi  ronfi>rmiré  du  ferment  , qu^l  a 
«I  prêté  au  SéréniOime  Collège  Elnfforal  fuivant 
, te  Balle  d’or  , enioint  te  oraotme  à tous  les  E* 
„ trangm  , de  quelle  conditi'in  qu’iU  pourront 
>,  être  J 6c  <}ui  ne  font  |»->  compris  dans  ks  fut* 
I,  tes-,  ou  lous  les  pmoe«£lk»ns  fpeciales  de  L.  A. 

S.  E & de  leurs  ExceltenLCs , 6c  fcxu  peine  eoa- 
j,  pofelte  6c  arbitraire  , de  iôrtlr  demain  avoflc  le 
>»  couche»  du  Soleil  de  cette  Ville  , 6c  rvmts  dé- 
»,  fetwions  à tocs  les  Bourgeois  de  mtc  Ville,  de 
»,  loir'donncr  Tpraite  , ou  de  connivçr  avec  eux 
».  fous  qtiriqtie  prétexte  que  ce  foie  , mais  de  les 
»,  fefre-  lorrtr  de  leurs  miilon»  lous  ks  mêmes  p«- 
»,  ncï  comnie  deflus  ; PareUlemcnt  nous  dtfenoons 
Ibtu  des  griéves  pàaes  à coitt  les  Juite  etna* 


„ gère , de  rdter  pendaoc  ce  mns  en  VUk  otàoifi 
„ nant  en  même  tenu  aux  Juifs  habicans  id , de 
refter  tranquUetnenc  dans  leurs  mailons  , faoB 
„ meure  le  pied  l'ur  les  rues , afin  que  le 
„ crat  ne  iôic  pas  oUigé  , de  leur  icmoigoertett 
,,  reirpicqncnt  , fur  qurâ  chacun  aura  à ie  regler, 
„ ôc  à obéir , pour  prévenir  le  chitimem  dû  à k 
„ délôbéillânce.  Cockdu  dans  le  Sénat  Jeudi  le  8. 
,,  d'Oéh>bre  1711.  (♦) 

Le  Mi^Arac  fit  encore  infinuer  fur  ce  fujet  un 
ordre  par  écrit  à tous  les  Captaioes  de  l’Irtfimte* 
rie  Bouigeoife,  6c  aux  3.  Capitaines  de  k Cava- 
lerie , donc  le  contenu  étoct. 

„ Le  M^Arat  de  k Ville  ayant  pal4iéaujour* 
„ d'hui  à Ibn  de  Trompe  , que  tous  les  E- 
„ trangers  , de  quelle  qiMlité  6c  conditioa  qu'iU 
„ pourront  être , 6c  qui  n'apparâennem  pas  aux 
„ Coure  6c  fuites  de  L.  A.  S.  E.  6c  de  L.  E. 
,,  les  AmbalTadcurs  , le  dohrcni  retirer  de  cette 
„ Ville  D'ananche  avant  le  coudier  du  Soleil  i c'cA 
„ pourquoi  Nous  enjoignons  à tous  les  Capitaines 
» en  général , 6c  à un  chacun  en  parriculier , de 
„ veiller  dans  leurs  quartiers  leTpeaik  , afin  que 
n Notre  Mandement  foit  pooâueUcmcnt  exécuté. 
„ SJgsé  le  10.  d’Oâobre  1711. 

De  le  Chancisllerie  de  Francfort. 


Et  comme  les  Bourgeois  de  U Reli^n  Réfôc^ 
mee  cioent  obligés  de  (brtir  Dimanche  de  la  Ville, 
pour  aller  entendre  leur  Service  Divin  à Beckm- 
bam,  le  MagiArat  leur  fit  lignifier  , d'avoir  bien 
foin  en  cetoumanc , qu'aucun  Etranger  o'eacr&c  t- 
voc  eux  en  Ville. 

On  fit  afficher  en  dlfiêreots  endrdts  de  la  Ville 
une  ordonnance  rigjde  pour  toutes  les  Auberges , 
Cabarets  6c  Mdfôns  à CaAc , de  ne  débiter  ni  ven- 
dre ni  Cafté  , ni  Vin,  ni  Biorc,  niBrandcvin, 
pendant  que  l'ElcâioQ  durcroit.  Elle  contenoir: 
„ Comme  Leurs  A.  S.  les  Seigneurs  Eleâeursdu 
„ St.  Empire  ont  réfolu  , de  procéder  après  d»> 
,,  mon  Lundi  le  la.  decc  mois  à l'Eleôiond'ua 
„ Roi  des  Romains  , 6c  d'un  futur  Empereur  » 
,,  c’eA  pourquoi  le  Sénat  de  cette  Ville  Impériale 
„ de  Francfort  défend  cxprcAcmcnt,  fous  penedu 
„ Cachot  6c  d’autres  peines  arbitraires , à cous  les 
,,  Aubergiftes,  Cabaretiers,  qui  veodeoe  du  Vin, 
» de 


(♦)  A PEltHim  Je  rEmferfier  Leopolo  , cn  per- 
mit tua  Je  r^er  Jmtt  la  Filk  , mait 

eufmte  !e  CoUtge  EUlJeral  raJii  U Décret  Jm- 
van:.  \Ttrt  Je  PHifiorre  Je  PEmperem  Léopold 
par  G.  Gualdo  Priorato  T.  I.  anx  presvtt  J» 
Liv.  i.p.  30.3 

L]  C E T Eleftoraie  CoUrgiam  rx  i^Ulibut  lelevaBtl- 
biu  caumpiohac  vke  pcrtnilcric.  ut  tam  exterorua 
Regura  ac  Reumpubj,eaniUi  Legui  ic  Depuiad,  oui  ru  etum 
alur  omnU  gcncru  ftitus  perions  puhlKZ  apuJ  medenut 
ctpituUritineti  & rc]i()uai  »â  clcâiaocm  rpeéUaies  deSbeiv 
tiooet  hk  FnfKofitTTi  fuerint  prafentet  : hoc  tium  in  po. 
fteiuin  à neroiac  cujurcunque  ftacut  lut  ronditioaii  t'uerit 
in  cooTe^ucatiani  trahatur  , vd  contra  aumm  Bulbm,  Ele. 
âonlem  pneenuDendam  & in  hoc  caTu  conpeteiu  Jut  pac- 
tkubre . a.’lcgatur  aut  iubintelligstur  : Quare  Ufee  Mag». 
lhatut  Coroiuunttai  Si  tota  Oviraa  Francoturtenû» , zqoe 
ac  & alix  urbei  Imperiain  , in  quibui  nfu  occunvme  io> 
poAemm  Bleâwan  radkentur  . te  celehidiuocur . krié  6b 
eiprdlc  üib  concena  in  Aurei  Bdiâ|Kxna  mooentvr,  ik  m 
poAetum.  quanJo  Ekûw  iodiâa  fuerie , prztcr  EJeâoreiSc 
qui  in  iproram  Comithra  realique  iêrvitio  reperkacnr,  uiUt 
ftrfméi  fathea»  , faaan^M  fiuran  , exttrst  , amt  mi 
XfA).  Imfefimm  fertiwmtet , M «riaa,  misant  , acque  lis 
appeoKimame  Eéâioois  tamino  inbitftioaem  canccdaiKi 
cul  ornai  modù  paicre  . ac  diüit  poena»  pnccaycre  icient; 
Pco  ubeion  notitia , Sc  ne  quUquaro  ddûpcr  ^nurantiaA 
pateadcrc  ut  fc  eiculÛTC  ealBar  , hoc  pmicn*  Oeemum 
CoBegii  ElcâoraiU  md  {blam  huk  Magilbami  in  tornia 
pr^Die  ùiûauvum,  fed  K PriocipalionUii  Impcrii  Civi* 
tanbua  cerrioraiocD  . tt  buic  Caphuhtiooi  adjuntti  nunda^ 
oua&it.  Datum  Pnncoruui  a;.  Judü  Aodo  i6f8. 

( L.  S.  ) 

Ekâoislû  MafeadH  Çsnctflaris, 
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a de  !a  Cierre  & Jü  Br.u)Jevin , à tourcs  les  mai* 

Ions  à Catle , &i  citiii  a tous  les  BraScurs  de 
s,  b Ville,  de  vendre  6c  de  dcbticr  pendanc  l’E* 

„ IciTîvmi  , du  Vin , de  b Hierre,  du  Calfi:  (C  du 
>,  Brjndcvin  j leur  ordoorvmc  de  tenir  les  mûloos 
M tcrmCcs  julùubprcs  l’Eleé^ioi)  d'un  Roi  , re 
„ v|uc  nous  or^nons  en  meme  icms  par  ces  pré* 
n ictiics  à toutes  IcH  Boutiques  Métiers  ae  b 
„ Ville,  fur  quoi  ducun  aura  a fc  régler,  Se  à 
,,  ie  prélèrver  des  peines  mentionnée»  , figné  & 
n Icclc  des  locaux  de  la  Ville,  le  lo.  (TOctobee 
** 

( L.  S.  ) Lti  SuMX  Ae  la  l'tüe. 

On  fit  encore  réitérer  ks  dcfculcs  aux  Juifs 
fous  de  grieves  r<incs  , de  (c  bificr  voir  dans  les 
rüci»,  ni  meme  w lortir  de  leurs  nuilous  pcodanc 

i'EICvlion. 

1-c  M^Arat  fie  en  meme  tems  faire  un  Pont 
fur  l’EtuAinT  depuis  le  Pfarr-  Eiftn  julqu’à  l’Eglite 
de  S.  Birtiielcini , & le  fit  firriucr  d’uue  Gnllcde 
fer , -afin  que  perUmoe  n’y  pue  ailler. 

t.'Abiaye  oc  S.  Banbcknii  fit  en  même  tems 
fi-r.:ier  avec  des  plancbm  deux  autres  Portes  de 
).:Mr  Egide,  Tune  qui  répond  à b Dbconic  , Sc 
l autre  a la  Place  des  Gargoucs,  Sc  parce  qu’on 
- . iiitentioii  de  iê  rendre  à cette  Ej^ic  à Cbe< 

eu  lûr  le  Pfarr-Efjàtt  (cc  qut  pourtant  fût  cban- 

i-uluite  puilqu’ou  chcdl'ic  pour  l’Entrée  b pré- 
cis re  P..i'(c  du  grand  Marché)  on  fie  couvrir  avec 
c>.  p>  lOches  les  degrcs  depuis  le  «fit  Pfarr-Eife» 
ji.:  ud  uaus  l’Egide,  pour  y pouvoir  entrer  avec 
I lUi  de  comniuOMc. 

:'ous  les  banc»  & Couffins  dans  le  Cooebve  de 
l'£,^  Me  «ie  S.  Barrhclcmi  (où  (e  paiTc  ordinsrciDCQt 
l’Aéte  «le  l’Ekiotion)  lurent  couverts  de  drap  rou* 
gc  esrté  «k  irangcs  de  foye  , & on  couvrit  leurs 
coUicrâ  de  la  même  étoile  jufqucs  au  fenêtres, 
lurxii  que  le  pave , jufi]u«:s  a b deuxieme  Porte  , 
DUl>  b partie  iruerieuie  du  Coucbve  fût  OTOCC  de 
riches  Tapilkrics. 

On  couvrit  auifi  les  deux  cotes  du  Chœur  juf- 
queS  derrière  k Maître  Autel  , de  magnifiques 
*J'apiîkrîcs , & ki  «kgrcs  de  i’Autcl  de  drap  rou- 
gi;, & on  clargit  pour  la  conKxütc  de  L.  A.  S. 
L.  de  L.  E.  ks  Ambaniiilcurs  , les  6.  Prie- 
dieu  Electoraux  , qui  k irouvuiest  aux  deux  cô- 
f«;s  du  Chœur  Ae  au  milieu  , en  li^^  direâe  «k 
ces  Uinc«  un  dreffa  enspre  un  autre  Prie-dieu  à 
trois  degrés  Se  confbciuc  aux  pré^oicns.  Chacun 
de  ce»  Prse-dicu  ér«jit  couvert  d'un  Xapû  de  Vc- 
lours  r«Me^,  chatTkarr  «k  gabns&«k  manges  d'or, 
Ai  garni  d'un  CoulTin  comme  le  tapis  , le  de- 
vant , où  on  met  les  bras  en  s’agenouillant  , étoit 
auifi  réouvert  d’un  paroi  tapis , de  garni  «le  deux 
petits  Couffins  pour  b commo^té.  Les  degrés  & 
les, marchepieds  «le  ces  (cpi  Prie-dieu  cioienc  cou- 
vens  «icxdrap  roi^,  Ae  on  avoii  mis  fur  clucun 
un  peut  tableau  , où  ctiOit  marqué  en  Lettres  d’or  : 
du  Cüiede  r.Evao^ki  M a y x m c b , Bohê- 
me, B,a  A H D E B O V K c.  DucùcéderE- 
pitre  i P A L.AT1M,  Saxe,  Bruns- 
wick-.L  u n e b-ov  k c ÿ Ae  fur  celui  du  mi- 
lieu : T a E v E s. 

On  ü^oir  encore  prépare  derrière  les  Prie-dieu 
des  prin^^xiux  du  coté  de  l'Evan^e  7.  autres 
pi'Air  Ua  féconds  .AinlufTad^rs  , dont  le 

dcysiit.ésoit  (.ouvert  d’un  tap»  <ic  Vcloun  rouge 
gdoiiiK-  d’or,  & chacun  garni  d’uu  Couffin  carre 
rouge. 

,^j(à^;4bhors  du  Chœur  & «Icv^uit  l’Autd  de  b 
Ctüix'*^  eleva  un  Théâtre  ou  Tribune  couverte 
idp.dr<tp^r<£igc.  akpuis  le  lus  jufqu'ou  pUndter  , 
pour  y fiixfegk.  pfocljtur.ion  du  uiMivcou  Roi  a- 
présJ'Llc’Clion^tSn  y avuii  élevé  ikillii  urte  Ef- 
n*Jc  haute  de  "dSp^  avec  7.  Fauteuils  de 
Velours  rouge  gil<xS»,q’ur , pou»  ks  crois  Elcc- 
KwrâAC  ks  quatre  àiêS  des  AnJ-'ojlacii,  AcTOr- 
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^ le  de  l’EgUfë,  qui  etoU  doriefe  cette  Tribune 
Tut  tendu  de  tapifkrics. 

Le  Limonebe  11.  d’Otffobrc  on  publia  le  ma- 
tin fie  les  a|Hès  midi  de  toutes  les  Ckiircs  (k‘S  E- 

§lilcs  un  Edit  de  Notification  , émane  du  Scn.aC 
u 8.,  quiannonqoltauxBuurgeussdcUViUc  l’E- 
kviion  O un  Rui  fie  Empereur  pour  le  jour  fui'- 
vont  , Ae  leur  cnjotgnoit  certains  points , auxquels 
Us  dArcMcm  (ë  cuDiomicr  pendant  l’Eleécimi. 

Le  m«ûnc  jour  11.  on  n’ouvrit  que  4.  Pones 
de  li  Ville,  lavoir  V ylffea-TLar  de  Saxenhaufen, 
b Porte  de  Fbar , b Porte  de  BuiaAtjm  fie  U 
Porte  Neuve , où  les  Seigneurs  Députes  du  Ma- 
giflrat  fè  tranfjïorcércar  en  perfbnncs , pour  veiller 
que  perfonne  n’y  entrât  que  «ics  Bourgecis  A:  habi* 
tans  coanus , Ac  les  Etrangers , qui  pourrcûent  pro- 
duire des  Certificats  des  Ambufbdes , ou  de  b Chan- 
cellerie de  b Ville  , on  ordonna  eu  même  tems 
de  fermer  ces  quaircs  Portes  le  loir  apres  y.  heu- 
res funnecs. 

V'ers  les  4.  heures  de  l’après  dîne  , il  renira 
dans  b Ville  un  Corps  de  Milices  de  3^0.  hom- 
mes, qiû  marchèrent  vers  la  Place  de  la  Parade, 
Ac  de  la  aux  difierens  polks  de  b Ville  pour  rele- 
ver U Gamifon  ordinaire. 

Le  même  jour  à 5.  heures  du  foir,  après  que 
les  Portes  de  b Ville  furent  fœmécs,  S.  A.  S.  E. 
<lc  Mayence  envoya  un  de  fes  Secrétoires  au  Bour- 
gucmalirc  Regent  , & fit  très  gradeufement  or- 
donner, d'envoyœ  toutes  la  Clcli  da  Porta  de 
U Ville  à fon  Hûtd , die  le  CompoficI , Ac  «le 
ks  lui  remettre  en  garde  , conune  c’eft  b coû- 
luine  en  parôlJe  occafion , le  Scnoi  y conlcn- 
tii  d’abord.  A:  fit  bvoâr  à S.  A.  S.  , qu’il  y 
aviM  encore  uoe  Pone  ouverte  > pour  en  foire  fur- 
tir  le  PofliUoa  ocdûuirc  , Ac  aufu-tôt  qu’il  ièroic 
parti , on  ne  ounqueroit  pas  d’envoyer  touta  let 
Clefs  à l’Hôtel  de  S.  A.  S.  £. , à 9.  beura  du 
loir  deux  Bouiguemûtrcs  allèrent  à Cocopoflel , 
pour  y poner  eux-mêmes  ces  Clefs  à S.  A.  S.  £. 
Ac  on  ooferva  ca  ordre. 

Le  plus  jeune  des  Bourgucmaltrcs  alb  avec  un* 
partie  da  Clefs , dont  il  avuit  b garde , cbee  le  plus 
ancien  ; tous  deux  esurereot  dans  une  Châle  à 
deux  Chevaux,  étant  précédés  par  deux  Bas-Of- 
ficiers fie  IX.  Aidais  de  b Garnifon  avec  leurs  ar- 
mes i 4.  outra  Soldats  bru  armes  marchoient  en- 
tre ces  11.  Soldats  armes  , Si  poctoiem  ks  deux 
Cailles  , où  ks  Clefs  des  Porta  de  b Ville  e- 
loienc  cnkrmca  ÿ le  Major  fie  l’A  Jjudant  de  U Vil- 
k y ccùcnr  aufli  prelcots.  Etant  arrivés  à l’ciuiée 
de  l’Kûtd  Eleâocil , i’Adjudam  , la  deux  Bas- 
Officias  , AC  k UctachoDcnt  if  poflércot  lur  U 
rue  ; tes  deux  Bourguemaiircs  fie  te  Setgenr  Ma- 
jor entrèrent  dans  b Cour  , Ac  furent  porter  la 
CailTcs  avec  les  Ckfs  juTûues  à rEfcalier,  où  ils 
les  poferent  à terre  4 k Strgenr  Major  Ac  les  4. 
S«â«Lcs  refierenc  auprès  des  Clefs  , mais  les  deux 
Bourguemaura  montèrent  en  haut , Si  furent  d’a- 
bord introduits  auprès  de  S.  A.  S.  E.  duos  b 
Cbamlxc  d’Audxnce,  le  plusancicn  «ks  Bourguc- 
Rtaltra  fit  un  petit  Compliment  -a  S.  A.  S.  E.4 
donc  k contenu  fût  : fuivoui  les  gradeux 

ordres  ils  avoient  fine  porter  dons  fon  Hôtd  ks 
Clc&  de  U Ville,  qu’ils  rematoent  avec  plâûrfic 
par  devoir  entre  ks  mains  de  S.  A.  S.  £.  , l’E- 
leâeur  en  témoi^  fan  conccntancnt  Ac  leur  ré- 
pliqua , qu’il  ks  kroii  porter  demain  au  matin  au 
Condave  avant  l’Ekétion , Si  apres  qu’dic  icroit 
bire , qu’il  les  feroit  remettre  au  Sénat  par  k Ma- 
réchal Héréditaire  de  l'Enifxie  i S.  A.  S.  £.  or- 
donna cnfuice,  de  porter  là  deuxCâfles  avec  ks 
Ckfs  dans  Ion  Appartcmcnc  ; le  Sergent  Major 
ayant  fiûc  poner  ces  deux  Câflcs  en  &ut  devaix 
tAppancmcnc  «le  rEké'Ceur  par  ks  4.  Soldats; 
la  oeux  Trompecca  Jes  prirent  Ac  la  portèrent 
dans  rApponemeac , mais  k Scsgent  Major  fie  ks 
4.  Soldats  rdUrcoi  devant  k porte , ks  Bourgue- 
liii  3 mt'. 
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maîtres  recommanûcrcnt  encore  tout  le  Maeiflrat 
& U Hourgeailic  aux  bonnes  grâces  £c  à la  nute 
procc<3ion  «k  S.  A.  S.  E. , & fc  retirèrent  apres 
dans  le  même  ordre,  qu’ils  ctoient  arrirés. 

Et  parce  q«  L.  A.  S.  E.  & L.  E.  les  Sei- 
gneurs AmbalTadeurs  (hormis  ceux  de  Bohême) 
ctoient  convenus  de  quitter  le  deuil , & de  poroi- 
tre  le  lendemain  Sc  le  jour  fuivant  en  Oa/U  , on 
Ota  de  la  Chambre  des  ScHlons  fur  le  Hi'mer  tout 
l’attirail  de  deuil  , £c  on  plaça  7.  Fautaiils  de 
Velours  rouge  avec  des  galons  d’or  fous  un  Bal- 
daquin de  11  même  couleur  j la  Table  des  Vo- 
tans  fut  couverte  d’un  tapis  pareil , Sc  celle  des 
Secrétaires  d’AmbalTade  d’un  ta(»s  de  drap  rouge , 
6c  au  lieu  des  autres  Chailês  noires , tm  plaça  dans 
!e  même  ordre  autant  d’autres  de  drap  rouge , les 
nurailles  furent  tapifTces  d’une  tapiilerk  de  rautc- 
lice , & ornées  des  plus  excelknics  Peintures.  On 
plaça  enfutte  U grande  pendule  nrcs  du  Buffet , êc 
on  ôta  de  devant  les  portes  de  la  Chambre  des 
SefltOQS  les  Courtines  noires. 

Le  Lundi  it.  d’Oélobre,  jour  fifouhaiié  , que 
l’illudre  College  Eicéioral  avoit  deftlné  pour  I^- 
leâion  d’un  Roi  fie  E-npereur  des  Romains  , le 
Magiflrat  fit  Tonner  la  grofle  Cloche  f appdlce 
S/urm-C/orie)  depuis  6.  heures  fic  demi  au  matin 
jufqu’à  7.  heures  fit  demi.  Totifc  la  Bourgewfie 
6c  la  Garnifon  s’afiëmblcrcnt  aunî-lât  (après  avoir 
fait  battre  l’aflèmblée  par  leurs  Tambours^  fic  mar- 
chèrent , Enlèigncs  déployées , dans  les  differentes 
rues  fic  polies , qui  leur  avoieoc  été  affigoez  par  une 
ordonnance  cxprelîc  du  Sénat. 

1 Les  Garâcs  des  Portes , fic  des  autres  Poftes , 
qui  depuis  la  vôlle  éicnent  occupez  par  les  }fO. 
hommes  des  milices,  furent  fbrritiées  de  quelques 
déttehemens  de  la  Gamifon  ; la  rue  depuis  le  grand 
ETcalier  du  Rëmr,  jufques  à l’Eglife  de  S,  Bar- 
cbclrmi  fut  occupée  a main  droite  par  les  quatre 
prémiers  Quartiers  de  1a  Bouigeoifte,  fic  i lagau- 
cbe  par  la  Garnifbn,  ayant  11  leur  tête  le  Ltcure* 
nant-CoEond  , le  Scr^t  Major  à Cheval  , fic 
tous  les  autres  Ofiiders  ^ on  détacha  en  même  tems 
de  la  Carntfeo , quelques  petites  troupes  avec  des 
démi-Piques  , qui  (ë  (àirirent  détoures  les  avenues 
de  cette  rue , étant  charge  d’empêdxr  tous  les 
délordres. 

r.  Sur  le  Remerf^  au  delà  de  la  Fontaine  Ce 
pofta  une  Compile  de  Cavalerie  Bourgeoife  de 
^o.  hommes , ayant  à fit  tête  les  Capitaine , Lieuie- 
nanr , Cornette  fic  deux  Trompettes. 

3.  Le  Mont  deNotre-Dime  Tut  occupé  par  le 
cinquième  Q^ier  des  Bou^eois  , fic  par  une 
Compagnie  de  Cavalerie  de  40.  hommes  avec  Tes 
Capitaine,  Officiers  fic  deux  Trompettes. 

4.  Sur  le  Marché  aux  Chevaux  fe  trouva  le 
fsxième  Qs^ier  , qui  détacha  un  Lieutenant  fic 
qo.  hommes  au  FofTc  des  Cerfs  , devant  le  Cerf 
Slinc. 

y.  Le  fêptiéme  Quartier  étoit  poflé  fur  le  Lis 
blanc. 

6.  Le  huitième  au  bain  rouge  proche  de  la  Por- 
te de  Bcntluim. 

7.  La  rue  de  tous  leslSaincs  fut  occupée  par  le 
jieuviéme  Quartier. 

8.  Le  dixième  Courtier  marcha  devant  l’EgUfê 
de  S.  Fierre. 

9.  En  dedans  fie  en  dehors  de  la  Porte  de  Sce. 
Carbertoe  le  oirtiéme  Qÿarticr. 

10.  Le  douzième  fic  treiziéme  Qjurtîers  fie  la 
troiCéme  Compagnie  de  Cavalerie  fur  la  place  des 
Gargpetes , fic  enna. 

11.  Le  quatorzième  Qwtier  à Saxenhaulên. 

Toute  la  Bourgeoifie  à pied  fic  à Cheval  neerf- 

ù pas  pendant  toute  l’Eleôton,  d’envoyer  des  Pa- 
trouilles par  toute  la  Ville. 

Pendant  qu*oa  fut  occupé  à re^  toutes  ces 
^^oiès,  S.  A.  Sr  EL  Madame  i’El^rice  Palatine, 
fic  le  ^réniffiine  Pt^  de  , accompa- 


) gnn  de  toutes  les  Dames  de  la  Cour  arrif&ciûÈ 
iur  le  Marché  dans  une  maifon  particulière  ; fic 
Madame  l’Elcèfricc  avec  toute  & fuite  fe  rendit 
après  l'arrivée  des  Sérénifrunes  Eleâeurs  fic  des 
Ambaflâdcs  rcfpefbives  , dans  l’Eglife  de  S.  Bar- 
ihdenii  , fur  une  Gallcrie , qu’elle  y avoit  fidt  fai- 
re pour  elle  fic  pour  fês  Dames,  pour  voir  toutes 
les  Cérémonies  de  l’Elcâion. 

S.  A.  S.  le  Prince  Eleâoral  de  Saxe  écoit  allé 
au  Change  de  la  Ville  , fie  un  nombre  infini  de 
grmds  Sagneurs  , tant  Etrangers  que  des  fuites 
Eleéioralcs,  fiedes  Ambaf&deun,  occupèrent  tou- 
tes les  fénetres  des  Maifoos  fur  le  Rmm-herjr , qui 
d'aillcun  écoit  rempli  de  tant  de  monde  de  ^fle- 
rens  états  fic  conditions , qu’il  n’y  avoit  pas  moyea 
de  s’y  remuer. 

Après  huit  heures  arriva  au  Rmer  un  Chsnbd- 
lan  de  Mayence  dms  un  Caroflè  à deux  Chevaux, 
avec  l’Hanc,  l’Epée  Ele&arale  fic  le  Bâtoa  de  Com- 
mandement , il  écoit  aflis  au  fond  du  CaroBe  ayant 
au-devant  de  lui  ces  ornemeos , il  les  fit  porter  en 
haut  dans  le  Cabinet  de  S.  A.  S.  E. , fic  fè  mi- 
ra. Il  fut  luivi  par  un  Chambellan  de  Trê- 
ves , fic  celui-ci  par  un  autre  de  S.  A.  S.  EL  Pa- 
latine en  Carofles  à deux  Chevaux  avec  leurs  ha- 
bits fic  épées  Eleéloraux  fic  avec  les  Bàtotu  de 
Commandement  i on  v obferva  cette  diSéreace,' 
que  les  deux  Chambwans  de  Trêves  fic  du  Pal»> 
i rinat  ctoient  ofTis  fur  le  devant  fic  que  les  orne-, 
ntens  Eleâoraux  étoieoc  fur  le  Cou0tn  du  fonds. 

S.‘  E.  le  Comte  de  PaffmbtiM  Maréchal  Héré-’ 
dicaire  de  l’Empire,  Ce  rendit  enfuite  en  Caroflêà 
fix  Chevaux  à l’Eglife  de  S.  Banhclemi  : on  por- 
toit  devant  Ton  Caroflê  les  deux  Caifles  avec  les 
tes  Ckfii  de  U Ville , qu'il  fic  mettre  dans  le  ôxi- 
clave  des  Seigoeurs  Eleâeurs.  Le  Doyen  de  Sj 
Bortbeleini  lui  prcfêota  toutes  les  Clefs  de  l’EgU-j 
fè , chacune  étant  marquée  d’un  petit  billet  qi^  a-| 
prenoii  à quelle  Porte  elle  appartendt  S.  £.  le 
Maréchal  de  l’Empire  n’en  garda  que  les  deux  qui 
fermoient  le  Conclave , fic  le  Choeur  , fic  il  pré-* 
fenca  les  autres  au  Comte  de  Ltjtm , Prévôt  da 
la  Cathédrale  fic  Abbaye  de  Havtünrf  , qui  étoic 
charge  de  la  Maifon  des  Comtes  deH'irtbvm,  da 
£ûrc  en  leur  nom  la  iboâion  d’Arcfai-HuilIicr  Ca-; 
mer.d  de  TEmpire  ; après  quoi  le  Maréchal  Hé-; 
rédiraire  fortit  dePEglife,  fie  alla  auRmre.  Tou-; 
tes  les  Ponesde  l’E^è  de  S.  Bmhelemt  étoieoc 
fermées , fic  pourvues  de  Gardes  fuffi&nces  j la  pré- 
micre  Porte  (par  laquelle  le  Collège  Eleâoral  fie 
Ton  Entrée)  étoic  occupée  en  dehors  i droite  fic  4 
gauche  par  fût  Hallebanhers  de  Mayence  avec  leurs 
mllebardes , uniformes  fic  Manmaux , fic  par  huit 
jeunes  Gentilshommes  de  la  Garde  Saxonne  des 
Cadets  avec  laBayoonette  au  bout  de  leurs  fiifils/ 
Eln  dedans  de  la  Porte  étoic  leur  Ofitder  Com- 
mandanc  avec  douze  Gardes  Cadets , fic  un  Tam- 
bour. Aux  deux  côtés  des  deux  Portes  du  Clocher» 
devant  1a  porte  de  l’Edile,  qw  répond  à lagran-, 
de  place  ; à la  grande  Porte  Cochere , vis-à-vis  la 
Maifon  des  Marchands,  fic  à la  grande  Gallariedu 
FféMT-Ejft»  fè  trouvèrent  diüerena  Déoefaemeos» 
les  deux  Portes  du  Choeur  écoiem  suffi  gard^ 
par  les  Cadets  Saxons. 

Vers  les  9.  heures  L.  A.  S.  £.  fic  L.  E.  Jet 
Ambafladeurs  s’aflcmblérenc  fur  le  Rhm  dans  la 
Chambre  ordimire  des  Conférences , chacun  y ar- 
riva avec  un  Cortège  fie  une  fuite  très  oonmcc»*, 
les  fic  des  plus  tna^ifiques. 

Parmi  ces  difTerentea  fuites  (dufieurs  Àfiniâiei 
fic  Prémiers  Ofificien  des  Cours  Eleâoralesficdes 
Amballàdeurs  étoieoc  habillés  à l’Efpagnole , fie  la 
relie  des  fidtes  dans  leurs  habits  ordiraira  , maia 
dans  un  magnifique  GaB*  i tous  leura  Gardes,  Pa- 
ges , Trsfaants , H^duques , Laqusis  fic  autres  Do-' 
mdhqiMS  étoient  babilles  de  neur,  fie  l’or  fic  l’ar- 
genc  n’y  étotenc  pu  épanoez. 

Ona’obfova  td ordre  m rang,  iorlqtie  leCoUé-' 

■ ' «« 


Digitized  by  Google 


! M P E 

^^Elrâonl  arrira  su  Rhiaer  » c’dV  pourquoi  pour 
Jcetc  ibit  arriva 

I.  L«  Premier  de  l’Amba(Tade  de  Prufle  êc 
Brandebourg  en  ($.  CarofTcs  k fix  Chevaux  , S.  £. 
etoic  dans  k fixiéme  Carofle  en  habit  Efpagnol  > 

& en  Manteau  de  drap  d’or  j toute  b fuite  étoic 
comme  « l’ordinaire  » mus  en  Galla  te  d une 
magnificence  cxquile.  Il  hit  fuhû  par  le  fécond  6c 
k troHkme  Ambafladeur , en  Carofle  à fix  Che- 
vaux , qui  s’arrkcrctK  dmnt  U Porte  de  S.  Bir- 
tbelcmi. 

i..  Arriva  S.  E.  le  Principal  Ambadàdeur  de  Po- 
logne de  Saxe  i (on  Manteau  étoic  de  drap  d'or , il 
«toit  (cul  dans  le  prémier  Carolfe  à fix  Chevaux» 
qui  «toit  fuivi  de  quatre  autres  avec  même  nom- 
bre de  Chevaux  ^ (a  fuite  était  à l’ordinaire  en 
CélU. 

Vjc  Prêmlcr  AmHa(Tadeur  de  Bohême  en  ha- 
bit Efi»gnol , avec  fix  CarolTcs  drappés  à fix  Chc- 
v.^ux  , S(  route  (à  (iiite  en  deuil. 

4.  S.  A.  S.  E.  Palatine  en  perfoonne  » en 
habit  de  Velours  double  de  drap  d’or  , elle  ê> 
intc  (eulc  dar.s  Ton  imguifique  Caroflê  de  parade» 
êt  étoit  accompagnée  pour  cette  fols  par  plus  de 
cent  Miniftres  & Gentilshommes  en  OVi*»  &par 
is  Pages  en  habit  Elpjgnol.  • 

y.  Ce  Chef  de  l’Ambaffade  de  Bninfurick-Lu- 
lieboui^  dans  un  habit  Eipognol  de  Velours  brun* 
double  d«  drap  d’^ , arre  quatre  CaroUcs  k fix 
Chevaux  te  avec  iâ  fuite  ordinaire  -,  S.  E.  êtoic 
Icule  dans  le  premier  Carofle. 

6.  S.  A.  e!.  de  Mayence  * dans  (on  habit  ordi- 
nare,  & dans  un  magnifique  Caroflê  doré  & de 
parade  » elle  écrit  accompagnée  pr  plus  de  So. 
ChandtKs  * Minifiiva  , Gentilshommes  de  (a 
Cour*  qui  marchoient  i pied;  êt  S.  A.  S.  E. 
contre  la  coûtome  * n’eut  pas  plus  de  CarolTes 

rr  Cette  fois  ; les  Gardes , Pages  , & gens 
Livrée  ctoient  habilks  de  neuf  * & magnifi- 
quement 

7.  S.  A.  S.  E.  de  Trêves,  dans  (bn  habit  or- 
dinaire* te  dans  un  Carofle  dore  Sc  brodé,  elle 
étoit  acromwgnéc  de  û loite  ordinaire  * honnis 
que  Je  nombre  des  Chanoiriçs  , de  (es  Miniflres, 
oc  de  fcsGcniilsbonimes  et«t  .iu*dclà  de  80.  pr- 
(onnes , te  que  les  Gardes  » Pages  » fie  Laquais  c- 
toient  en  Livrée  neuve. 

Les  deuxième  fie  rrcrifiéliK  Amboflâdeurs  (ê  ren- 
dirent en  Carofles  à fix  Chevaux , & dirccLemcot 
à i’Eglilc  de  S.  Banhclctni. 

Toute  la  Mufique  de  la  Chapelle  êc  les  Trom- 
pettes de  S.  A.  S.  E.  Pabdne  (ê  rendirent  auÆ 
peu  apès  dans  cette  Egiilê. 

Et  parce  que  c’eft  la  cofitume*  que  les  Scrénif- 
fjmes  Kicélcurs  êc  les  iUuftrcs  Ambafiàdews  (c 
rendent  à cette  occafion  a Cheval  du  Rimtr  à l’E- 
les  Chevaux  des  Eleveurs  , des  Ambaflâ- 
deurs  * êc  des  trois  Grands  Maréchaux  des  trois 
Elcêleurs  prélèns  furent  menés  pr  des  Palfrenicrs 
À pied  devant  la  porte  du  grand  Efcalierde  b Mai- 
fon  de  Ville,  fit  y hircnt  rangés  en  ordre. 

Celui  de  S.  A.  S.  E.  de  Mayence  étoit  unChe- 
ral  entier  Bay-Bnin  » la  Selle  6c  la  Houfle  fort 
kmgue*  de  Velours  noir  en  broderie  d’or  , lesbou- 
cks  fie  les  Etriers  d’un  acier  fin  Ce  pli , h Selle 
étok  couverte  d’une  Couverture  de  Vdoitrs  rou- 

ren  broderie  d’or  * enrichi  des  armes  Electorales. 

eOxvjlde  l'ElcÂcurdeTrêvTS  , étoit  un  Cbe- 
▼d  entier  Ray  , h Selle  fit  U Mouile  longue  de 
V^ours  -noir , enrichies  de  brrJeries  d’or  ; le  Har- 
rtois  da  Vdours  fxnr  brodé , les  Boudes  2c  les  E- 
irkfs  d’argert  dores  * tes  crins  du  ChesTÜ  cotre- 
lafle.-.  d’un  Ruban  noir  fie  or  * Ja  Couvenurc  de 
Vôoufs  vert  avec  les  armes  de  Trêves  en  brode- 
rte  À'iit  » fie  d’atemr. 

Cduidc  PElcSfa»  pnlarin  itoi:  un  Cheval  entier 
ivnr,  la  Selle  it  b Houfle  lorij^ue  de  drap  d’or , en 
Utfùcric  d’ur  » te  gartôe  de  fTargo  » le  Haroois  oroc 
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de  broderie  d’or , & les  Etriers  d’ar^t  maflif  dô- 
ré  » la  Couverture  du  Chcs’al  étoit  de  Velours  bleu 
richement  brodée,  6c  a)”»!:  au-de(Tus  de  U Selle 
ks  armes  Paiaiincs. 

Le  Cbev-ai  du  Premier  Ambafladeur  de  Bohé^ 
me  croit  ntâr,  la  Selle,  la  Houfle  te  la  Couver- 
ture écoient  de  Velours  noir  uni»  mais  d’une pro* 
prêté  exquife  » la  tête  du  Cheval  étoit  ornée  u’uq 
bouquet  de  plumes  de  Hcron. 

CTclui  de  Saxe  étoic  Kâbdle,  la  Selle  6c  b Hou(^ 
fe  de  Velours  bleu-mourant  à broderie  d’or  , les 
crins  cntrcbfTés  de  Rubans  de  diver(ês  couleurs  » 6C 
la  tête  ornée  de  Plumes  d’Autrucbcs , la  Couver- 
ture étoit  de  Velours  bleu-mourant  avec  Ics^  arnnes 
Eleéforalcs  de  Saxe  en  broderie  d’or , 6c  les  Etriers 
d’argent  doré. 

Le  Cheval  de  l’AndMlTadeur  de  Brandebourg 
étoic  entier  boi-chAtain,  la  Selle,  la  Hoitflc'jfiC 
la  Couverture  de  Velours  rouge  à broderie  d'oe 
fie  avec  les  armes  Royales  de  Prufle,  & F.lcêlo- 
ralei  de  Brandebourg  ; les  crins  cnirclaflci  de  Ru- 
bans rouges , 6c  les  Etriers  d’argent  doré. 

Celui  de  Brunfwick-Luncbourg  étoit  un  bai- 
doré  » la  Selle  6c  b Houfle  de  Velours  cramoilî 
en  Iwocterk  d’or  ; tout  le  Harnais  fit  les  Etrier» 
d’argent  doré  » la  Couverture  couleur  d’orange  bror 
dée  d’argent , te  les  crins  cntrebfles  tic  Ru^s  de 
U même  couleur. 

Les  trois  autres  Chevaux  des  Grands  Maré- 
chaux de  L.  A.  S.  E.  ctoicnc  d’une  magnificence 
égale. 

Et  parce  que  nous  avons  déjà  bit  mention  des 
Livrées  de  L.  A.  S.  E.  6c  de  Leurs  Excellences 
les  Ambafladeurs  fous  les  dates  du  tf.  d'Août» 
du  if.  de  Sepembre*  te  du  t.  d’Oéiobre,  il  oc 
fera  pas  hors  de  popos  de  faire  td  une  ptitc  def^ 
criprton  des  ougnmques  montures  fie  I.ivrées  » 
donc  les  Gardes  fie  Domefliques  de  L.  A.  S.  £. 
de  Mayence  fit  de  T rêves  furent  habillés  le  jour 
de  l’Elcébon  pur  li  peraicre  fois. 

Les  Oflâciers  des  Gardes  de  Klaycnce  ('(oient 
en  uniformes  d’écarlate  par  tout  brodés  d’or , les 
bas  Officiers  fit  1«  Gardes  en  habits  rouge  obfcur» 
Vefles  te  Culottes  de  peau  ; les  Habâts , Vdle» 
& Culottes  à boutons  niafllts  fie  mlons  d’argent; 
leur  Chapeaux  bordés  d’une  rrellc  d’argent  fie  or- 
nés de  Plumets  blancs  fie  de  Cocardes  , des  Ixis 
gris  ; les  Bandouillieres  de  Vdours  rouj^  galon- 
né d’argent,  ks  Trompettes  des  Cardes  cccicnrexi 
uniformes  rouges  ; leurs  habits  galonnés  de  galons 
de  Velours  blanc,  ot^igc  fie  bleu,  mêles  d’argenr, 
fie  leurs  Vefles  fie  Clupcaux  galonnés  Jclargis  ga- 
lons d’argent- 

Lcs  h^its  des  Pages  étoient  roüge  obfcur  avec 
des  ealtwis  fur  toutes  les  coutures  de  Velours  oran- 
ge , blanc , bleu , êc  d’.irgem  * leurs  Vtfles  de  Da- 
mas bleu  à fleurs  d’argent  ; les  Culoties  rouges 
brodées  d’argent,  des  Plumets  blanc>  fur  les  Cha- 
peaux , êc  CCS  Manteaux  rouges  a l’Elpagnole  en 
nroderic  d’argent,  êc  doubles  de  Tatfecas  couleur 
d’orange. 

V*  Trabants  étoient  autfi  habilles  de  rouge, 
leurs  Manteaux  comme  leurs  habits  à galons  de  ta 
Livrée  Elcâorale;  leur  Vefles  couleur  d’orange  êc 
leurs  Chapeaux  ^lonnés  d'argent , des  bas  gris , fie 
leurs  Hallebardes  ornées  de  franges  comme  les  ga- 
lons de  leurs  habirs. 

Le  Cocher  & le  Poflillon  dans  la  même  Livrée 
Ekélorale  avec  des  Plumas  blancs  fur  le  Cbapcati. 
Les  I.aquais  croient  habillés  comme  le  refle. 

• La  luitc  de  S.  A.  S £.  de  Trêves  n’étoic  pas 
moins  m^ifique  que  celle  de  Mayence. 

Les  Omcicrs  des  Gardes  de  Trêves  parurent  ea 
uniformes  d’ccarlarc  richement  brodés  fur  les  cou- 
tures , des  Plumets  blancs  fur  les  Chapeaux  , avec 
des  bas  (k  (bye  vens  ; fie  des  Echarpes  mêlées  de 
vert  fie  d’or , les  hatos  des  Bas-Oifteiers  te  de| 
Garda  ocdiiaira  ctoknt  vert  clair  avec  des  Pare- 
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mens  rouges  à giioas  d*or , leurs  Vefics  & Cu- 
loues  rouges  gaJoonécs  , des  bas  rouges  , & les 
Clupeaux  bordes  d’un  l^t^e  nlon  d argent  avec 
une  Cocarde  oeûrei  leurs  Bandwl'eres  c raient  de 
Velours  lougc,  galonné»  & brodées  d’argent*  les 
Ceintures  de  cuir  galonaccs  * & les  Epées  de  cui- 
vre doré. . 

Les  Trompettes  étoient  habillés  comme  les 
Gardes,  q^tjue  leurs  habits  Htffcnt  plus  richement 
galonnés,  leurs  Ikndcrollcs  croient  «te  foyc  verte, 
avec  les  armes  de  S.  A.  S.  E.,  & d'autres  ome- 
Œcna  en  woJerk*  d’or , Sec. 

Les  Pages  en  Veftes  e<  Culotrcs  à PEfpagnolc 
de  Velours  vert  , «Joublécs  de  Velours  rouge  & 
ruhement  galonnées  d’or,  bas  de  fove  rouge,  fur 
les  Chapeaux  un  Plumet  rotige  i l^Efpig^le.  £c 
les  Manteaux  de  drap  vert  doublé-  de  Velours  rou- 
ge av-cc  de  larges  gilons  d’or. 

, Trabants  de  Trêves  croient  en  unirormcs 
<k  drap  vert  avec  des  parement  rouges  galoonés, 
êc  au  rerte  comme  1»  Gard»  du  Corps,  hormis 
quils  avosent  des  Manteaux  de  lamêiiK  couleur, 
^^o«pa^«ncns  de  Velours  rouge  & h larges  ga- 

Le  Cocher,  le  Poftillon  , &lcs  Laquais  en  Li- 
vrée magnifique  , h^nllcs  en  vert  avec  d«  pare- 
mens  Vcflw , Culottes  & bas  rougcs'galonnés 
kurî  Chapeaux  à galons  d’or  étoient  ornes  de  Plu- 
mets roug». 

Ptndant  que  le  Sér&idlmc  Collège  EIcaorel 
l'P'ôp.roitpou, 

f AdméûlGttcutTde 
lEgnrc  de  s.  Bmhcicmi  déni  leurs  bjhits  de 
Chcrur  , allerom  eu  logement  de  TEvèque  de  le 
Villc-Ncuee  de  Vienne  , pour  raller  quérir  , Ce 
pour  1 ercomptgneren  Procedlon  à l'Egîifc,  parce 
râfilrc  le  Ser- 

we  dans  1 ^lile, 

L.  A.  S E.  & les  Seigneurs  AmbnlTadeurs  s’ar- 
raerent  quelque  eems  Aras  la  Cliambrc  des  Coolè- 

û-« tï- 

mer  une  Seffinn  folcnincllc  j les  Sèrcniffiincs  Elec- 
leurs  fe  rairerent , chncim  dans  feu,  Cahina  , Je 
»)■  revènrent  de  Icura  hüts  Eleètoraux,  ils  rc- 

mitw  de  S.  A.  S E.  de  Mayence  ètoit  de  Ve- 
AHerïïl!  ‘ & llrgcs , doublé 

qui  penAoit  derriae 

w Ae  la  même  ètoüi  dou- 

fc  les  bonas 

Elaacurs  Eedenadiques  étoient  i peu 

Paarr:^rd^  .e-  ™ 


I hsya  , que  les  Wgeois  , & la  GamîCjn  Rirs 

! '' 

b.  E.  le  Comte  de  P.«ab,m  Pe  rendit  quel- 
yiea  mo^  aufmvant  tîu  i cette  Edife 

en  t-aroRe  a Gx  Chevaux  fit  tour  le  C«ll«»  F 

-i*"*  Se  rm^?' 

I.  Macbolt  le  Pouria  de  l'Empne. 

I * *;A“l»HiAe  de  Bninfiack-. 

U^urg  avec  une  fuite  de  ij.  Heyduques  Se 

J.  Le  Fouria  de  Brandebourg  ara  lo.  Hcr- 

diiqu»  Se  Laquais.  ^ ' 

Ae  Liilc.’'°“'”  Ae  Smte  aeec  xp.  Domefflques 

«c 

6.  Le  Fouricrdc  la  Cour  Palatine  avec  o.Hcv- 
duquM  Af  ly.  Lac^uais,  ^ 

Laqu£.‘“  »■  H'PAuq'KsA-  U.' 

8.  1^  Fourier  de  M^ence  étant  luivi  de  ai? 
Laquais. 

9-  Lc^Maim?  d’Hùtel  au  nàlicu  , ayant  à fa 
droite  & a fa  gauche  les  deux  Fouriers  de  Trêves 
& du  Palatin. 

Ce  Conége  fur  jûîvi  par  les  d«  Elc«> 
tcurs  A<  des  Ambaftdcurs  , fuivant  le  rang  de 
Jeun  Maîtres,  ayant  avec  eux  leurs Goiiven^s. 
& dans  Ctt  ordre.  ' 

to.  Trois  Pag»  de  BrunTarick-Luneboure. 

*î.  Six  de  Prulfc.  ^ 

11.  Six  de  Polc^  & Saxe, 
tj.  Qiiaare  de  Bohême. 

14-  Quinze  de  S.  A.  S.  E.  Palatine 
ly.  Doum  de  Trêves. 
i6.  Dix  de  Mayence. 

u No«i«s,  pour  drdTer  1»  A^espu- 

blJCS  (Je  1 Eleéhon , Ac  que  S.  A.  S.  E.  avor  cb^ 
enrre  les  Secrétaires. 

1 Â Grands  Maréchaux  des  Coun  E- 

ka^s  , avec  leurs  Bâtons  de  Commandement, 
«lui  ÿ Mayence  au  tnilJcu,  Trèv«  à fa  droite  , 

« le  Palatin  a ià  gauche. 

ï5>.  Au  delà  de  4oo..Mmiilr»,  Seigneurs  , & 
Gcnri.shomm».  d»  EJeéteurs  , & AmbalTadeurs 


J»a  Mfcpcrüu  de  r^rquerid  en  pairStJcôt^ 
n.  fno  bonnet  itntt  d'un  Vclnurs  ronge  un  peu 

hmille  Eicftorale  depuis  l année  icctf.  an®  U 


Mie  Elçanrale  üepui,  l'nnnÂt  que  k 

Cnmre  PnUm  & Eleéleur  FrrArrk  11.  IvS  fo 
fine,  & qra:  SucecEeurs  ,urqu'à  Aei- 

d'or"  *:u’ . lorfqucfniei  I.  Bulle 
fS>’  ™Fnre  le  rang  dins  le  College 

Ekôo^  jjntcs  le  Roi  de  Bohême  ; dxos  lequel  rSS 

des  A„bd|ajj„„  Electoraux, 
la  Lk  Efcacuri  étant  revenus  liant  J 

M n Alcourir  ; roms  environ  à lo.  hcurcs’& 
Aenve.  on  mmnicncni  dnnnrr  J..  o;_'  I.  r 


rXrÜS  Cloches  des  Egl'lfa 

nü.ra.t  n l'Eglile  de  S.  Bnrthelemi 


le.  Ce  qui  eurent  la  permiflîon  d'entrer  <kns  le 
Conclave. 

ao.  Ils  furent  fulvis  par  1»  trois  Maréchaux  Hé- 
uJitaires  L.  A.  S.  E.  qui  mareboiont  immé- 
diarcmcnr  devant  les  Elcéicurs  à tém  découvene 
avec  1»  Epecs  EleéVoral»  dans  le  fouteau , b poin- 
te en  haut.  ^ ' 

^11.  Les  trois  SércniQÙD»  EIcéleurs  fiir  une 
ligne  & à Cheval  , Mayence  au  milieu, 
Trêves  a b droite,  & le  Pabrin  à fa  gauche. 

L»  Chefs  des  Amboffado  , i,  * b part 
de  Bohéute  le  Comte  ds  en  habi  de 

^1  a l Llpagnolc,  avec  fon  Ordre  de  b Toifon 
9,®*'  * S.  E.  le  Baron  de  Fnfai  , repréfcnanc 
b perfonne  de  S.  M.  le  Roi  de  Pol^ , Elcc- 
! ^ur  de  ^e.  %.  S.  E.  le  Comte  dé  Dcém,  en 
^ic  de  drap  d’or,  & en  Manteau  à TElpagnole 
de  drap  dirent  ^ de  dentcll»  d’araent  avec 
k ColW  de  1 Ordre  de  l’Aigle  noir  , Sla  part 
ÿ PruiTc  Sc  Brandebourg.  4,  Et  enh’a  S.  E le 
Baron  de  Cmz  en  habit  & Manteau  Efpagnol  de 
Vel^rs  brun  doublé  de  dn^  d’or.  Ces  quatre» 
Ambafbdcurs  luivoienc  deux  a deux  1»  Scrénifli- 
riKs  Eieflcurs. 

Les  Ambafl'adcttrs  ctoèeni  couverts  <ie  leur» 
Oiapcaux  ordinaires  , & on  ne  porta  pas  l'Epé» 
^micux.  II.  Tralants  de  Mayence  , n.  de 
Trw»  e<  autant  du  Palatin  marchoient  aux  deux 
cotes  des  5.  Grands  Maréchaux  Héréifîtaires , d» 

3.  Lieéleurs , Se  des  4*  Ainhaflidcurs. 

J'ouw 
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Toutt  U Civilcade  fût  ruivie  par  ka  Gardcsdu  j 
Corps  des  trois  AltdTes  Séréiùllm)»  Kle^Vorales  » j 
âvoir. 

I.  De  ceux  de  Mayence  ayant  leurs  Officiers 
à la  tête , & portant  les  armes  fur  l'épaule. 

i.  Ceux  de  Trêves  comme  U prenùcrc. 

3.  Et  les  Gardes  du  Corps  de  S.  A.  S.  E. 
Palarûic. 

Tout  le  Cdlcec  Elcifïoral  étant  arrivé  dans 
l'ordre  mentionné  depuis  le  R»m«r  jufquts  à U pre- 
mière Porte  de  l’Eglilede  S.  Baahclcmi,  commu- 
nément appellcc  le  P/djr-EfJea,  L.  A.  S.  E.  & 
L.  £.  delcendtrcnt  de  leurs  Chevaux  « & ctam 
précédées  par  leurs  Grands  Maréchaux  Héréditai- 
res , elles  entrèrent  à pied  , dans  la  Galleiis 
de  l’Eglifê.  La  Porte  du  Pfaar-Ey/ett  & cel- 
le de  b Gallcrie  étoicot  occupées  à droite  pr  les 
Gardes  de  Mayence  » & à gauche  par  celles  de 
5axe.  On  avoir  trouve  bon  dans  le  Collège  E- 
leûoral , de  faire  (aire  de  petits  Billets  avec  ks  ar- 
mes Eleéforales  de  Mayaice  en  Cire  rouge , pour 
les  diihibucr  aux  Seigneurs  de  b fuite  de  L.  A. 

S.  £.  & des  Ambadadeurs  , & pour  en  gratifier 
en  même  tetns  les  Sdeneurs  Errants  > auxoucls  on 
permettroit d’alUlfer  (bns  l’Eglile  pendant  TAélede 
rElcdhon  y ces  Seigneurs  en  palbnt  U Porte  de 
U Gallcrie , mnetioient  ces  filets  cachetés  à 
rOfiider  des  Gardes  ; le  Comte  de  Lpurd , fiü- 
Ênc  b fbnéhon  de  (bn  Beau«Pcre  le  Comte  de 
Wertbtm  y comme  Huiflter  de  l'Empre,  G:  trou- 
va à b Porte  de  ceite  Gillerie  « tenant  en  main 
tin  long  Bâton , dont  un  bout  ctoit  pofé  contre 
fon  pied  droit  ; TEvér^ue  de  la  Ville  Keuve  de 
Vienne,  dans  (bn  habit  Pontifical  , U accompa- 
gné du  Doyen , & des  Chanoines  de  S.  Bartbele- 
mt  « fe  trouva  au(Ti  à l’entrcc  de  la  Porte  , 
èc  préfenta  à L.  A.  S E.  & â L.  E.  l’eau  bé- 
nite en  entrant.  L.  A.  S.  £.  & L.  E.  ayant  ôté 
leurs  Bonnets  Ôc  leurs  Chapeaux  entrèrent  dans 
rEglife,  étant  précédées  par  TEvéquefle  tous  les 
Chanoines , ils  furent  fuivis  par  les  Sdeneurs  de 
leur  Cour , après  qu’ils  curent  d^tvré  leurs  Bil- 
lets. Etant  arrivés  au  Cheeur  dans  1cs  Places, 
qu’on  leur  avoat  prêtées,  S.  A.  S.  £.  de  Ma- 
yence occupa  du  CMC  ^ l’EvangHc  b première 
Chaife  , ayant  à fes  côtés , Bohême  & Brande- 
bourg. Du  côté  de  l'Epitre  étotem  S.  A.  S.  £.  : 
Fabtine,  Saxe  & BruniWkk-Luncboun  , & au  ' 
milieu  en  ligne  droite  entre  les  Gx  Chnil^,  celle  de 
S.  A.  5.  ET  de  Trêves  ^ de  ccicc  numere. 

Du  cétéJi  PEvMpU.  Du  dté  Jt  PEpiîrt. 


P*®  Mayence.  Trêves.  Palatin. 


Brandebourg. 


Brunfwidi,^®^ 


Pendant  au’oA  cclébroit  b Me(Te  » les  trois 
Grands  Maréchaux  Hérédittirea  fe  tinrent  devant 
les  Batxs  dca  trois  Eledlcurs  , portant  leurs  Epées 
EUdiorates  fur  Tépaule  Ac  dans  les  foureaux  1a  poin- 
te en  haut } chaque  banc  étoic  marque  d'un  Car- 
ton noir  avec  le  nom  en  Lettres  d’ar,del*£leélcur 
ou  de  l’Ambaflâdeur,  qui  y dcvoii proidre  place; 
les  autres  bancs  du  côiederEvat^c  furent  occu- 
pes pai  le»  leconds  & trtàTjcnîes  ÀmbuQadcurs. 

L«iTsdonc  que  L.  A.  S.  EL  &.  L.  E.  1rs  Am- 
bafladeurs  furtnt  à ktirs  places  rclpeftives,  l’Evê- 
que de  b Vîlle-Kcuve  de  Vienne  dans  (es  habits 
Pontificaux  , & accomp^c  d’un  Dbcre , d’un 
Sosü  Dliere  & de  j.  Alulhms,  fe  rendit  au  grand 
Aoiei  i entonna  \tVftu  Crt-it"r  Stirituty  qui  fût 
CMitâiué  par  les  Muficiens  de  S.  A.  S.  E.  Pala- 
lioc  , parce  que  b Cbapeilc  de  Mayence  n’etoit 
pas  aflcs  fbae.  L*Bvique  chanta  enfiiite  b Col- 
Tome  L 


Icélc  , fit  célébra  U MelTe  du  & Ëfprtc  fuivanC 
les  règles  prderires  dans  b Bulle  d’or  ; les  trois  5é- 
reriflîntes  Elcéfeurs  & rAmbalfadcur  de  Boheme 
entendirent  la  Mclté  quelques  iMs  à genentx , 
quelques  4<ûs  debout  fuîvam  l’ufage  de  l'EslUê  1 
mais  les  trot»  Seigneurs  Proteftans  a lavoir  Sasce  1 
Brarxlcbourg  , & Hanovre  le  cotucmcrcnt  de  Ce 
tenir  debout  & b tète  découvenc  pendant  qu’on 
cclcbra  b Méfié.  Lorfque  Monfcigncur  l’Evéque 
eut  achevé  de  tire  l’Evangdc  , les  trois  Ambatb- 
deurs  Protcilans  fe  retireront  dans  le  Conclave, 
te  y rdléttnt  juiqu’à  ce  que  b Communion  fût 
frite;  alors  ils  revinrent  au  Choeur  l'ur  leurs  lieues. 
Lorique  l’Evangile  fur  chanté  par  l’Evêque  , le 
Comte  de  Sebmwn  comme  Prévôt  de  S.  Barthe- 
iemi  préfenta  le  Livre  de  l’Evangile  à leurs  trois 
Altcfics  Eledfnrales  pour  le  tnifer  ; il  enccob  a- 
près  chaque  £le«^eur  à trois  difierentes  fois , 6c 
pendant  Vyiffms  Dti , il  leur  fit  haifer  b paix.  La 
Mefle  étant  finie  , l’Evèque  entonna  de  nouveau 
l’Hymne  Tmi  Cr<ufcr  , qui  fut  continuée  par  U 
Mufique  de  b Chapelle  Palatine:  après  la  nlelTc, 

&’  la  Colleéle,  les  ue^curs,  & 1rs  AmUilladurs 
allèrent  à l’Autel  , où  S.  A.  S.  E.  de  MayoKC 
fe  platja  au  milieu  de  l’Autel  , le  vibge  tourné 
vers  le  Chotur  ôt  les  affillans , l’Eleéteur  Paiarin 
les  Ambafiadeurs  de  Bohème  & de  Brandeboum 
éuéeiu  à fa  droite,  ôcdu  côté  de  l’Erangilc, l’E^ 
Iccleur  de  Trêves,  Saxe  & Brunlwtck  a b gau- 
dte  du  côté  de  l’Epitre;  S.  A.  £.  de  Mayence, 
fit  une  courre  harangue  aux  deux  Eleéleurs  pre- 
fens , ôc  aux  AmbaUadeurs  Eleéloraux  , & leur 
remontra,  quil  étoic  exprenemeot  ordonné  pirb 
Bulle  d’Or , de  faire  préalablement  le  ferment  prefi» 
crit  I avant  que  le  College  Eiefloral  pût  procéder 
à l’Eleélion  d’un  Roi  des  Romains , te  futur  Em- 
pereur, & que  quant  à lui  il  étoit  prêt  de  faire 
!e  Icrment  requis,  les  deux  autres  Electeurs  pré- 
(êns,  Ac  les  Ambafiâdeurs  des  tbfêiis  ofirirent  auOt 
de  ^rc  le  ferrrent.  Tout  le  Collège  Elcélnral 
préfenta  enfuitc  à S.  A.  S.  E.  de  Treves  le  For- 
mulaire de  lêrmenc , qui  avoit  été  drefie  par  le  Vice» 
Chancelier  de  Mayence.  S.  A.  S.  E.  de  Mayen- 
ce requt  de  b main  gauche  , et  Fommbire  écrit, 

& ayant  mis  fur  (a  poitrine  les  deux  premiers  doigts 
de  la  main  droite  , elle  prêta  le  Icrmcnt.  L.  A. 

5.  E.  de  Trêves  te  Pabiin  , Ac  enluite  tous  les 
An^flàdeiirs  (uivirent  cet  exempte  , Ac  le  prctc- 
renc  aufii  lûivant  leurs  rangs  rdpct^ib.  (Lepen- 
danc  on  y oblérva  cette  dif&cnce , qu’eu  lieu  que 
les  Elcétcurs  Ecrlentlhques  , comme  Mayence 
te  Trêves  , en  faifant  fument,  nürent  eux-mê- 
mes les  deux  do^s  de  b main  droite  fur  leurs 
poitrines  , l’Evat^le  fut  prélénté  par  le  Maître 
des  Cérémonies  de  Mayence  â S.  A.  S.  E.  Pab- 
dne  Ac  aux  Sdeneurs  AmbafTadeurs  Séculiers,  fur 
lequel  en  Faifamlc (ermem  il  mirent  lesdeuxdoigts. 
Ce  fût  le  Vice-Chancelier  de  Mayence,  qui  pré- 
fenta à fon  haut  Principal  le  ferment  en  écrir , 
Ac  qui  fut  enluite  donné  par  S.  A.  S.  £.  aux  £- 
Icâeurs  At  Ambafibdeur»  , te  après  que  tous  eu- 
rent prêté  ce  ferment , TEkOeur  de  Mayence  le 
rendit  à ion  Vice-Ch«icelicr.  [Cé  fermm  gf  rtf* 
ftrté  a-dejjiu  fag.  yyo.  «f.  l.] 

Le  ienctenc  des  Ainbalbdeur»  dilTere  un  peu , 
en  voici  le  Formulaire. 

Je  NN.  (Ttt)  cemmt  Àmhffadair  & Mhàf* 
trt  Plaa^misirt  de  S.  A.  E.  Mmfetpetter  N. 
EltStur  éf  J»  SuM  Eutfirt  , jure  fur  mm 
urne  y é"  feer  celle  de  mon  Strimfjime  PrwtîW,  ipd 
m'm  tuveyé  îei  peur  repré  feuler  Ju  buute  Ptrjmte , 
fur  U S.  Evuufrile  yv’wa  me  prifente  «s  , je 
douutrm  mu  ivrx  ftim  tua  mm  dtjeentemem  ^ 
j jf^mwur  effc.  le  refie  comme  dans  le  lermeot  dee 

I E^eurs. 

Lorfque  les  iênxxi»  furent  fiBts  » L.  A.  S.  E. 
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de  Miyence  ordonna  en  Ton  nom , & au  nom  da 
tout  rilhillrc  College  Eleâoral , aux  deux  Notai* 
res  de  drefTer  l’Aâe  de  prciUtioo  du  fcrtnem  vi 
Offai  pti  NoMrMtiü , & de  noter  avec  toutes  les 
crronltances  dans  leurs  Rqptres  , afin  <]ue  l’une 
ou  Taurre  Ambaflade  » fur  la  requifition  en  pût  ti* 
rer  Cof^e  autentique  en  cas  de  befoin  ; {ür  quoi 
le  premier  Notaire  fa»  ô"  Camaiam  fù  nomme  » 
s’cn^cea  à S.  A.  S.  £.  de  KIa^a)ce  « en  cunlor' 
mité  « Ibn  Office  Notarial , d’erre  toujours  prêt 
de  délivrer  les  Copies  autentiques  , toriqu’ils  en 
iëmicni  requis.  Après  que  L.  A.  S.  £. , oC  L.  £. 
les  Ambaiîadeuxs  eurent  prête  le  ferment , Elles 
retournèrent  de  l’Aurel  ï leurs  places, on  entonna 
encore  l’Hymne  yioù  Crtoior  Sprimt , qui  fiit  con- 
tinué par  le  Cheeur  & par  b Mufique,  les  Elec- 
teurs , & les  Ambaflâdeurs  ie  levèrent , & allè- 
rent ùmolfitr  dans  le  Conclave , où  fe  trouvèrent 
les  QcFs  des  Pones  de  la  Ville  dans  doue  CaiOes, 
que  deux  Bourgtiemaîtres  avoîenc  delivrees  k loir 
auparavant  à S.  A.  S.  £ de  M^ence,  & où  S. 
E.  le  Maréchal  Hcreditaire  de  l’Empire  s’etoit  ar- 
rête devant  la  Porte  depuis  ie  commencement  de 
cet  aifte , fi  ce  n’efi  qu’étant  Proteftant , il  «’cioit 
retire  dans  le  Conclave,  pendant  l’Offertoire.  S. 
£.  étoit  en  habit  £c  en  manteau  à l’Elpagnolc , ayant 
fon  bâton  de  Maréchal  à la  roun.  Comme  la  ^or- 
tc  croit  très  étroite  , L.  A.  S.  E & Leurs  Ex- 
cdlcnces  furent  oWigées  d’y  entrer  un  i un , & les' 
(êconds  & troüiénxs  Ambaffideurs  les  y ayant  fui- 
vis,  on  fit  entrer  ks  deux  Notaires  avec  les  té- 
moins , au  nombre  de  49. 

Lorique  tout  le  monde  , qui  étoit  néccllüre 
dans  le  Conclave,  y fût  entre  , S.  £.  le  Maré- 
chal Héréditaire  en  krma  1a  Porte  à la  Ckf.  Dans 
ie  Conclave  les  Seigneurs  Eleâeurs  éc  AmbafTa- 
deurs  fe  placèrent  du  côté  de  l’Epitre  fur  un  banc, 
en  ligne  dirccle  , en(f»rte  que  Mayence  pnt  la  pre- 
mière place , étant  fuivi  par  T rêves  & par  k Pa- 
latin, 0c  conkcanvcmcni  par  les  autres  AmbafTa- 
deurs. 

$.  A.S,  E.  de  Mayence  fit  enfuite  entendre  aux 
Sércnifliines  Elcâeurs  fie  Ambafiâdcurs  ,quc  L.  A. 

S.  E.  fie  Leurs  Excellences,  ayant  bit  iuivant  le 
reglement  de  la  Bulle  d’Or , le  ferment  ordonné , 
éioicnt  i préfeiit  obligées  de  procéder  à rEieitton 
d’un  R«  des  Romùns , fit  que  chacun  pouvoir  à 
préfënt  déclarer  librement , s'ü  avoir  Quelque  icru- 
puic  dans  ia  conicicoce  , qui  rempéeneroie  de  le 
dédarer  fur  le  choix  d’un  Roi  préfent  fie  futur 
Empereur. 

Lorfque  cfaaeun  eut  déclaré  , qu’il  n’avoic  pas  I 
le  moiinlre  empêchement  pour  <£wmer  û v«x  j | 
l’ElcéfcurikMaycncc  continua  de  dire  que  «pidl- 
,,  qu’on  étoit  convenu  unanimement  dans  le  Colle-  1 
,,  K Eleâoral , de  proccdcr  au  rxHn  de  la  Sainte 
„ Trinité  à cette  Eleâion  fi  nerefiaire , il  ne  dou- 
,,  toit  pas,  que  les  Seigneurs  Eleéleurs  prclcos, 

„ fie  les  AmNfTadeurs  des  Electeurs  abrens  ne  fc 
„ fbuvinfTent  , qu’en  cas  que  les  voix  ne  hiQëni 
„ pas  unanimes  fur  k choix  du  Roi  (ce  que  pnur- 
„ tant  il  n’erperoit  pas)  la  pluralité  vofx  Vem- 
„ porteroit  toujours , uiivant  la  Bulle  d’Or  , fie 
„ qu’on  convier>dr{HC , que  celui  , qui  leroit  élu 
,,  par  cette  piuraiiic  , fcroic  accepte  fie  reconnu 
„ par  tour  k Collège  EIcéloral  , fie  pv  tout  k 
„ Corps  de  l’Empire  , comme  Roi  légitime  fie 
,,  duemeni  élu , fie  qu’il  prioii , de  l’affirmer 
„ par  l’artoucbemcnt  de  leurs  mains  fûivam  la  te- 
„ rveur  de  la  Bulle  d’Or. 

L.  A.  S.  E.  de  Trêves  , fie  Palatine,  fie  les 
quatre  Ambaflkleurs  des  Seigneurs  Eleétcurs  iü>- 
s’approchèrent  là-deffus , de  l’Ekétciir  de  Ma- 
yence , fie  lui  donnerem  la  main  en  figue  de  leur 
confemement  , fic  en  préfencc  des  deux  Notaires 
avec  leurs  témoins  , qui  en  dredêrcnt  un  Aâe 
autentiqtie.  L’Elcéfnir  de  Mayence  ayant  enfuite 
loubaite , que  lei  fécoodi  fic  trotliéiae»  dc$  Am- 


; baladeurs  lé  rctiraflcnt  pour  quelques  tnomens  du 
1 Conclave,  ils  en  (ortircot  aufli-tôt  avec  ka  x.  No* 
taircs  i mais  après  un  quart  d’heure , on  les  fit  tous 
rentrer  dans  k Conclave  j fie  S.  A.  S.  E de  Ma- 
yence leur  fic  à cous  un  dilcours  qui  contenoit  en 
fubdanev , „ que  L.  A.  S.  E.  id  préfens , fie  Ica 
„ Seigneurs  Ambaffadeurs  des  Eledeurs  ahfcns, 
„ s’étant  aujourd^ui  affcmblés  dans  l’Eglilê , pour 
„ y implorer  l’affinance  Divine,  fic  ayant  au  fur- 
,,  plus  obfcrvé  tous  les  autres  a^eaSc  Cérémonict 
„ prefentes  par  la  Bulle  ü’Or , avoit  enfin  élu  d’ix 
t,  ne  voix  unanime  pour  Rot  des  Rotniùns , fie 
„ pour  futur  Empereur , k très-SéroiiÜîinc  fit  irèa» 
,,  ruiffont  Prince  Ctorh,  Roi  des  Elpagnes , <k 
: ,,  Hongrie  fic  de  Bohême  ficc.  Archiduc  d’Autri* 
„ chc  ficc.  comme  étant  reconnu  digne  de  cette 
„ haute  dignité  ; d’autant  que  fes  excellentes qualt* 
,,  tés  fic  l’cxempk  de  frs  Ulullces  Ancêtres , pro* 
,1  mettoiciit,  que  rien  ne  pouvoit  être  {^us  avan- 
„ tageux  3u  Saint  Empire,  fic  à tous  les  liludrea 
„ mcnùrres.  C’eff  pourquoi  tout  k College  E* 
„ Icéforai  dortooit  encore  ia  voix  au  dit  Roi  Ctaim 
„ lu  à prdent, comme  pour  l’avenir,  unanimement, 
i,  fic  di-icun  en  fon  paniculkr  , fic  cela  dans  U 
„ mdlleure  forme . que  cela  fë  pouvoit  fiùre. 

L’Eleé^eur  de  Mayence  demanda  enlûiic , aux 
Seigneurs  Eiedeurs  fie  aux  Ambaifadeurs,  „ s’ils  y 
n conkntoknt  encore, fic  fi  leurs  fentimens  (ècon* 
„ fbrtnoient  avec  ce  qu’il  venoic  de  dire”;  Toux 
réporsdirent , que  c’éioit  leur  faitimcnt  » fic  qu’iU 
en  étcûcnt  d’a^rd. 

S.  A.  S.  £.  de  Mayence  ordonna  eafuiK  aux 
1.  Notaires,  de  rediger  dans  leur  Protocolk,touc 
ce  qui  s’étoît  paffé  à prélcnc , afin  d'être  en  ctae 
de  pouvoir  en  fournir  les  Copies  autentiques,  lors* 
qu’ils  en  kroient  requis.  Ce  que  le  Premier  Ko* 
taire  promit  en  fon  nom , fic  ch  celui  de  kn  ad* 
joint , d’oUerver  avec  exaéKrudc  « fic  d’en  fournir 
les  Copka  autentiques  à L.  A.  S.  E.  fic  à kura 
Excellences  dès  qu’ils  en  feroient  rcqtns.  Les  No* 
taircs  prièrent  en  même  rems  les  féconds  fic  troi* 
ficmcs  Amhaf&kurs  de  fe  fouvenir , de  ce  qui  a’o- 
toit  paffé  à préfent  au  fuict  de  l’Elréhon  , pour 
pouvoir  s’affurer  de  leurs  Illuflres  tcoxvgnages. 

L’ElcéVeur  de  Mayence , ayant  cnluiie  demaa- 
dé,  s’il  fe  irouvoit  prékni  quelqu’un  mmàn  Ekc» 
ri,  qui  fut  luffifaminent  aururiie;  S.  E.  le  Comte 
de  iŸôeJifgrMtt, , chef  de  l’AmbafEide  de  Bohême, 
fie  les  deux  autres  Ambaffaikurs, le ComtedeXuw* 
Âi  fic  le  Sr.  de  Crowinf  «cooime  fecoodSc  troifié* 
me  produifirent  leurs  l’iein-jxjuvoirsa^  htme  aQtmtt 
fic  après  qu’iU  k furent  lufhfâmment  légitimez  4 
S.  A. S. E.  de  Mayence  continua  fic  dit:  ,,  Que  k 
„ College  Elcâoral  ctantpréaloblcinent  convenu,  fiC 
„ avant  qix  de  procéder  a l’Eledlion  d’un  Roi  dea 
„ Romains , fic  d’un  futur  Empereur , dont  même 
M l'iiludre  A mbaffade  de  Bohême  avait  été  d’accord, 
,,  que  k nouvel  Elu  krext  obligé  de  s’engager  par 
„ krmcut,à  obférvcr  reli^eufcmenc  ks  FmaCom- 
„ vtHté , donc  on  étoit  convenu  enlèmbk.  C’ell 
„ pourquoi  on  efpcroi  r,  que  l’ Ambaflàdc  de  Boh  ême, 
„ s’cxpliqucroit  un  peu  plus  clairement  fur  fea  in- 
„ ftruchons,ram  par  rap^t  à la  Convention  rcck 
„ proque,  que  fur  ks  autres  drcondaoccs,  que  i’oa 
„ pourroit  encore  juger  être  oéoeffsâres. 

Le  Comte  de  ffinaj^on. , produifit  d’abcx'd  ks 
Pldns-pouvolra , qiâ  etoknt  conçus  dins  les  for- 
mes ordinaires , fie  les  rettnt  entre  ks  mains  de  5. 
A.  S.  E.  de  Mayence  ; qm  les  rendit  k fon  Vice- 
Chsncelier  aJ  prétviom  reeogmtkmm  dmwu  ^ fi- 
tilk  \ le  Vice-Chnnoelier  les  porta  enfuite  à chaque 
Ekâcur,  fic  Amhallàdeur,  sd  parutr  mopi^eem- 
Jnm  momtm  ^ figiiÙÊm , le  Secrétaire  de  la  Chan* 
celerie  de  Mayence,  ayant  reçu  ces  Pkin-peuvotrs 
du  Vice-ChanccIicr , en  fic  la  Lcâure  ; fie  lee 
trois  Eleâeurs  fic  les  autres  trois  Ambafladeura 
conférèrent  fécretement  pendant  qudques  momens, 
fie  ayant  trouvé  cas  Pkîftt-puuvoira  cooforaes  â 
leurs 
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* leurs  InroiHonS  : l’EIcchur  de  Mayence  parla  à 
rAmbailadc  de  Bohètnc  de  la  manière  fulTaittc. 

„ Qae  leurs  Excellences  les  Ambalïkdeurs  de 
M Bohème  • ayant  été  toujours  prefens  à toutes 
„ les  Confèrences  & deliberations  , fivotent  fon 
„ bien  Je  contenu  des  Paètes  » & de  la  Capitula- 
„ t»n  de  la  prefénte  Eleâion;  fie  qu’il  feroit  fu- 
y,  peiflu  d’en  fore  fore  à préfent  la  Leolurc.  Que 
„ le  Colley  Electoral  n’exigeoit  pour  le  nrclent 
tf  autre  chofe  d’eux  « que  de  fore  au  nom  de  leur 
y,  trés-Scrcni{r'me  Principal  , le  ferment  accoutu- 
ji  méf  d’exécuter  tous  les  poims  de  la  Capitula- 
y,  tion  ’*■  I.CS  trois  Ambalfoleurs  de  Bohême  s’e- 
canc  oflerts  de  prêter  ce  ferment»  fie  l’ayant  rcqu 
du  VVc-ChancdicT  de  Mayence»  ils  allèrent  tous 
trois  à l'Autel,  fie  avant  mis  leurs  doigts  fur  le  St. 
Ewngilc , iis  firent  le  lerment  (uivant. 

»»  Nous  Ambafladeurs  fie  Plên^tcntiaires  de  fa 
y,  Mi^è  CherUs , eiu  Roi  des  Romains  fiée-  ficc. 

Jurons  en  venu  des  Plein-pouvdrs , dont  nous 
,»  avons  été  pourvus , fie  que  Nous  avons  produit 
y»  ici  devant  le  Serénillime  College  EleOonal , fie 
y)  fur  l’jm^^  fa  Majdlé  Royale,  fie  de  fa  port, 
yy  devant  l^nce  de  Dieu  fie  de  tous  les  Saints  : 
y»  Que  nAtre  très-Gracietix  Ro»  fie  Seigneur  Char- 
yy  /r;  Roi  d’Efpagne  fiée.  fiée,  s’engage  de  lé  con« 
y,  fermer  inalterahlrment  aux  Paétes  fie  à la  Cap^ 
y,  tulstion  de  l'Elcébon  , donc  [..  A.  S.  E.  ici 
y,  préfêntes  , fie  les  Seigneurs  AmbalTadeurs  des 
„ Screnifiimes  Eleâeurs  ’ abicns  font  convenus 
yy  avant  l’Elcdhon , Dieu  /wf  tn  aiJt  i S.  M. 
yy  le  RU  ^ à Amu  fit  jlmkajJaJam  PUmpetm- 
yy  tieires. 

Lorlquc  les  AmbalTadeurs  de  Bohème»  après  le 
ierment  prêté , furent  revenus  do  l’Autel  à leurs 
places»  rEUeélcur  de  Mayence»  en  venu  de  la 
Commifrion  de  tout  te  Collège  Élefloral , fit  pro- 
clamer pour  la  première  feis  dans  le  Conclave  l’E- 
leâkxi  du  Roi  Charles  (TEIp^e  ; fie  fen  Vice- 
Chancelkr  » ayant  requ  cette  proclamuion  ht  firip- 
fû  y ta  lut  à haute  voix  » fie  ws  la  manière  lui- 
vime. 

H Kous  Lothare  François , par  la  Grâce  de 
H Dieu , Archevêque  de  Mayence»  Archl-Chance- 
yy  lier  fie  Elcâeur  du  Saint  Empire  fi(c.  fitc.  par 
yy  le  pouvoir»  qui  Nous  a été  donné  » par  Nos 
yy  Co-Eieflcurs  ici  afiémblés  » fie  par  les  Ambaf- 
y»  fadeurs  de  nos  Co-£leéfcurs  abfens  , pour  la 
y,  gioîK  fit  Phoimeur  du  Dieu  tout  puiHant  , fie 
y,  pour  l’avantage  » le  Irien  ^ fie  Tti^randiflerncnt  de 
y,  Nfitre  Saint  Empire  » fit  en  vertu  de  nAtre  pro- 
y,  pre  droit  » fiv  dà  droits  de  tout  le  Collège  E- 
„ leétoral  , Nous  élikins  au  Nom  de  la  Sainte 
y,  Trinité»  Nous  proclamons  fit  déclarons  ici  pu- 
»,  bliquemcnt  pour  Notre  Roi  des  Romaim  , fie 
y,  pour  Nôtre  birur  Empereur  k Trè$-Sérénifli- 
y»  me,  k Très-Puiflant  aeigneuF  CbarUi  Jll.  Roi 
„ d’Efpagne, des  deux  Skiks»de  Hongrie,  Bohê- 
„ tnc  » Üalmark , Croatie , Sclavonie , éc  des  deux 
y,  Indes;  Archiduc  d’Autriche»  Duc  de  Bour- 
y,  geigne  ficc.  fitc.  ; parccque  Nous  fommcs*conve- 
yy  nus  unanimement , fie  que  Nous  lui  avons  donné 
y,  nos  vrtx  EIcélondcs  pour  l’élever  fur  k T rône 
,,  du  Roi  des  Romains  » fie  enluite  fur  le  Trône 
yy  Impérial.  D’autant  que  Nous  k rrouvons  le 
„ plus  capable , de  foutrnir  fie  de  défendre  le  Saine 
y,  Empire  fie  la  Sainte  Eglilë.  C’eft  pourquoi  per 
»y  Je  pouyi'ir  , qui  noirs  a été  donne  par  a Bulle 
H dX>r , Nous  le  nommons , le  prononçons  fie  k 
»,  procUiwn^  dès  ce  moment  fi<  en  venu  de  ces 
J,  préftnres  l.cnrcs  Pjtaitts  pour  Nôtre  Roi  fic 
„ KuWt  Empereur 

S.  A.  8.  E.  fit  enfuite  venir  le»  demi  Notaires , 
leur  enio^tMiK  ttc3‘gr«:iruicnKrm , «k  prendre  aéle 
iKxarial  tant  de  oaïc  proclamuion  d’un  Roi  des 
Romains,  que  du  Smnert  , que  les  Seigneurs 
Ambaâodcurs  de  Bobéme , comoK'  Plénipocenriai- 
res  de  S.  M.  k Roi  CfiwMfe,  avoicnt  prêté  devant 
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l’autel  pour  l’accompliffement  de  ta  Cap^tularion , 
dén  rechercher  amiablement  les  témoignages  dcf 
Seigneur»  fécond  Ar  trnilicmc  Ai^ïbefTadeurs  » afin 
de  le  trouver  en  état  d’en  délivrer  des  aétes  fic 
Copies  authentiques , lorlqu'iU  en  iêroienc  requis  ; 
ce  qui  fur  exécuté  par  les  deux  Notaires  dans  te 
moment. 

5.  A.  S.  E.  de  Mayence  fit  enfuire  un  petit 
compliment  de  fclidrition  aux  Ambadâdeurs  de 
Boheme  » tant  pour  lui  qu’au  nom  de  tout  le  Col- 
lège Ekdloral , lur  ce  que  la  prcfcnic  F.leélkxi 
avoir  rtc  (i  hcurcuièment  terminre  , fit  même  (î 
unanimement  en  faveur  dr  Sa  Majelle  leRoiCèar- 
Us  d’Efpi^e;  à quoi  k Comte  de  fhTsiJtfihgratz  » 
Chef  de  TAmbaflade  répondit  en  peu  de  mots 
d’une  manière  convenabk. 

Les  troia  Eleâeurs , tous  les  Amballàdeure  des 
difTcrentes  Ambaflàdcs  » fic  tous  les  autres  Seigneurs» 
qui  avotenc  été  admis  dans  le  Conclave  y en  forri- 
rent  fic  fe  rendirent  dans  le  Chcrur;  ks  Eleficurt 
fic  ks  Chefs  des  AmhafTades  ne  s’y  arrêtèrent  pas 
long-tems»  mais  montèrent  fur  la  Tribune,  quon 
avoit  préparée  devant  l'Autel  de  la  Croix , ils  s’y 
alTirenc  fur  fept  Fauteuils  de  Velours  rouge, placcx 
fiir  une  petite  Elévation  ou  Ellrade  de  1.  wgr5». 
Après  k ferment  réitéré,  le  Vice-ChanerDer  de 
Mayence  délivra  la  proclamation  par  écrit  à S.  A . 
S.  É.  fen  SéréniQjme  Maître  » oui  le  rendit  en- 
fuite  au  Doyen  de  la  Cathedrak  de  Mavence  » qui 
étant  dans  les  habits  de  l’EgÜfe,  en  fit  la  Levure 
au  Peuple  , après  qu’on  eut  préalablement  fait 
ouvrir  toutes  les  gmneks  portes  ce  l'Eglilc  ;&  après 
avoir  proclatné  le  itouvel  du  Rt^rem  Rommicrtaie 
Carolum  Sexmm , avec  Ire  acclamations  ordinaires  » 
le  Peupk  rejpcmdii  avec  }oyc’.l’'tz-a:Rex,la  Tim- 
bales fit  les  Trompettes»  les  Cloches  de  la  Ville» 
fic  ks  Canons  des  Remparts  annoncèrent  enfin  à 
toute  b Ville  cette  heureuk  EicAion. 

Les  Eleâeurs  fic  ks  Chefs  des  AmbaEôides 
étant  defeendus  de  b tribune  » fic  rentrés  dans  le 
Choeur , où  chacun  occupa  b place , on  chioca 
le  Tt  Datm  en  mufique. 

Les  Eleâeure  fie  Ambafladeurs  fonirest  enfuite 
de  l’Egliic,  fic  retournèrent  au  Rëmer  , d^  le 
même  ordre  qu’auparavant  ; après  ks  Eleâeurs  » 
ks  Chefs  des  Ambaflodcs  » fie  les  Gardes  EIcâo- 
raies  fuivoknc  les  féconds  fic  troiftemea  Ambafla- 
deurs  de  L.  A.  S.  E.  abfentes.  Pendant  k retour 
du  Collège  Eleâoral  au  Rsiwer,  on  continua  à 
foriner  les  Cloches  des  Eçltks»  fic  on  fit  encor» 
une  décharge  de  cent  pkees  de  Canon  du  Rem- 
pan,  Et  loflque  cet  lUuflre  Cortège  fut  arrivé  au 
» on  ht  des  Rempans  une  ertrifiéme  déchar- 
ge de  tco.  pièces  de  Canon.  Chaque  feis  que 
Fan  deroit  tirer  k Canon» on  en  donnoit  k fignal 
du  Clocher  de  la  Caibcdrsle  avec  un  Drapeau  » 
qu’on  fic  voler  hors  des  otreerrures.  Tout  le 
Conége  étant  arrivé  au  Remer  ^ les  Eleâeurs  fe 
retirèrent  dans  kurs  Cabinets  , quittèrent  leurs  ha- 
brs  Eleâonux , fc  revêtirent  de  leurs  habits  nrdi- 
nûres , fic  retoumerent  à leurs  Hôtels  fuivani  Icuf 
rang , fic  dons  cet  ordre. 

1.  S.  A.  S.  E,  de  Mayence. 

1.  S.  A.  3.  E.  de  Trêves. 

S.  A.  S.  E.  Palatine. 

4.  l.c  Chef  de  l’Ambaflade  de  Bohême. 

f.  Celui  de  Pologne  fie  Saxe. 

6.  Celui  de  Prufle  A:  Brandebourg. 

7.  Celui  de  Brunrwick-Luncbourg. 

Les  Chevaux  des  Eleèfeurs  fic  des  Aittbaflka 
deurs,  dont  L.  A.  S.  E.  fie  L.  E.  s'etoient  lcrvi, 
furent  aufll  reconduits  ; fit  après  que  les  Eicélcurs 
ferait  partis  duR^rr,  leurs  Chambelans  y rc\-in- 
reru  en  Caroiîcs,  pour  cbcrchcr  leurs  habits  E- 
kâoraux  de  U même  manière,  qu’ils  les  avoient 
portés  le  matin  au  Rëmer, 

5.  E.  le  Maréchal  Hcréiiiiairc  de  l’Eànplre  quitta 
b dernier  k , fic  s’ér.-im  mis  dans  fon  Ca^ 
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roHc  à C.  Cbminc , il  alU  à TEglUê  de  Sûnt  har- 
ibtlemi , fît  prendre  du  Conclave  lej  deux  CaiiTcs 
avec  les  CleB  des  Portes  de  U Ville  y & les  rap* 
porta  dans  ndorcl  de  S.  A.  S.  £.  de  Mayence. 

La  Bourgeotlie  fe  retira  après  en  bon  ordre.  La 
Garnifon  marcha  auHl  à la  place  de  parade , où  elle 
fut  congédiée. 

Ecdbrte  que  cet  a«flc  célébré  de  l’Eleâion  fe 
termina  à 4.  heures  de  Taprès  dîné  au  coutente- 
inent  de  tous  les  rpcébieurs. 

Les  SéreniCTimcs  F.lcâcurs  te  les  Illuftrcs  Am* 
balTadcura  furent  à peine  arnvés  à leurs  Logemens 
rclpc£tifc , quMs  ic  rendirent  à rHôtel  de  B^ême, 
où  ils  furent  magnifiquetnent  traites  » & régalés 
d’une  mufique  excellente  de  toutes  fortes  d’inltru* 
mens  ; à f.  heures  du  foir  les  Bourgemaitres  de 
Franclôrt  envoyèrent  au  Pal^s  Ellcâor^  de  Nlayen* 
ee,  leur  Ajudanty  ii.  hommes  en  armes , & 4. 
hommes  lâns  armes , pour  y praxlre  les  CieB  de 
la  Ville  i TAjudant  poifa  la  Garde  de  ii.  horones 
lur  la  rué  devant  la  porte  de  la  Cour,  & monta 
en  haut  avec  les  4.  hommes  fans  armes  » qui  pri- 
rent les  deux  Cailles  avec  les  Clefs  de  la  Ville, 
& les  rapportèrent  aux  Bourgemaitrei  ; qui  en- 
voyèrent incontinent  pluficurs  detaebonens  aux 
diderentes  Portes,  pour  les  Elire  encore  ouvrir,  6c 
pour  donner  la  liberté  aux  étrangers  d’entrer  ce 
loir  dans  U Ville  , Monfeigneur  le  Nonce,  qui 
s'etoit  abiênté  de  la  Ville  depuis  le  Hxicme  , Je 
trouva  de  ce  nombre. 

Les  Klcéfeurs,  6c  les  AmbalTadeurs  expedierenc 
pendant  ce  tenu  pluGeurs  Couriers  avec  b nou- 
velle de  cette  Election,  6c  l’AmbaiTade  de  Bohê- 
me , envoya  le  même  (bir  à Vienne  le  Colonel 
Comte  dc/fWf<^è^n&,avec  rheureufe  nouvelle, 
oue  S.  M.  le  Roi  Chsrlej  avoit  été  élu  R<h  des 
Roenains  6c  Futur  Empereur. 

Le  Magidrai  envoya  encore  le  même  (<dr  lea 
ordres  nécelTaircs  à toutes  les  EgtiJès  pour  donan- 
der  à Dieu  une  beureuJe  Rcgence  de  Ckmiu  VI.  j 
la  prière  fut  comme  à l’ordânîûre , mais  on  y a- 
jouta  à la  En. 

,,  Dans  CCS  teras  dangereux , dont  nous  JômtDcs 
,,  ftcrablcs.  Nous  te  priom,  Dieu  teut-puiflânt  6C 
„ tout-mllericorâeux  , qu’il  te  plailé  de  gratifier 
„ 6c  de  tonifier  Sa  Majrilé  Impériale  N 6ri%  crès- 
„ gracieux  Setflseur , de  kil  donner  les  forces  né- 
„ ceÛâires  de  TErprit  6c  du  Corps , 6c  de  k coq  - 
„ ferver  longues  années  ; afin  eue  (q  julles  armes 
w 6c  celles  Se  l’Empire  étant  mites  de  ta  divine 
,,  beocdiâioe , Nous  obtienncnc  bien-tùtune  bonne 
M êc  durable  poix  i 6c  enfin  que  Tes  bons  Coo- 
„ leiU  proTpérent  toujours,  6c  que  le  Saint  Em- 
„ pire  fent  toujours  conürrvc  dans  U liberté , dont 
„ il  a^i  de  tout  lems,  &c.  6cc 
Le  Mardi  1^.  d’Oè'tobre,  la  Garnifon  releva  le 
muin  les  Milices  des  polies  de  b Ville,  6c  celles- 
ci  , s'étant  ailcmSlces  à U pbee  de  la  parade , Jor- 
ikfcrtt  en  bon  ordre  de  k Vilk. 

Tout  ce  jour  le  pafla  en  Vifircs  6c  comre-Vi- 
fites , 6c  en  Cocnplimens  de  fêlidEXtioa , ce  qui  fut 
emuinué  bien  avant  dans  la  nuic. 

Vers  k foir  L.  A.  S.  E.  6c  L.  E.  les  Ambaf- 
fâdcurs  refpeâifs,  Madame  r£le£bice  , toute  fa 
Co;rr , 6c  toutes  les  Dames  6c  les  Seigneurs , qui 
fè  crouvokm  à Francfon , firent  k promenade  le 
long  des  bords  du  Meyn  , on  y conmtn  au  de-là 
lie  300.  Carollet , ee  qui  donna  un  Jpeâadc  char- 
mant , d’autant  que  tout  y parut  dans  un  Galla 
éclatant  jufqu’aux  Speétateurs  6c  Speâairiees , qui 
s'éioient  ornées  de  tous  leurs  aioars  pour  voir  6c 
pour  être  vues. 

Le  14.  d’Oâubre  , nonobdant  que  routes  les 
Cérémonies  6(  l’aâede  l’Eleâtoneutrencété  ache- 
vez eotiércnmt  le  l%.  L.  A.S-  E.  Ôc  les  Anrbaf- 
fideurs  s’aflcmblerent  encore  ce  marin  au  Romer 
pour  k demiere  fbk,  6c  y reftérem  en  Confcrai- 
ce , depuis  10.  heura  du  tmtm,  jufqu’a  >.  heure 


après  nùtfi,  que  chaqu’un  fe  retira  dam  Cm  loge^ 
ment. 
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CérétHonies  du  Cdurormement  dt  tEmpt* 
reur  Charles  VI.  à Francfort  le  ij. 
de  T)ecemhre  171 1. 

SA  Majefté  Catholique  CharUs  111.  ésoit  partie 
de  Barcelone  le  Septembre,  fous  le  Ct»- 
voi  de  U Flotte  combinée  des  Ai^lois  6c  du  Hol- 
kndois}  k 7.  d’Oâobre  elk  arriva  i Tnu-f'sJ», 
6c  le  II.  on jena l’ancre  devant  Gêne,  d’où  S* 
Ma^é  fe  rendit  à Milan.  Le  vofage  de  ce  Priii') 
ce  jufqu’à  Francfort , n’cA  pas  de  notre  fujet , c’dl 
pourquoi  nous  œ nous  y arrêterons  pu. 

Comme  pluficurs  rafons , parôculicroiwnt  celles, 
tirées  du  arconlknces  de  la  Guerre , oui  troubloic 
encore  l’Eurqie , ne  permenoieat  » d’obéir  à 
l’Article  de  la  BuJlt  /Or,  qui  ordonne,  que  le 
Couronnement  de  l’Empereur  fe  fit  à Aix-k- 
Chapclk^  U fut  réfi^u,  que  celui  de  Sa  M^efté 
Impériale  6c  Catholique  fe  fëroic  à Fninclôn,  com- 
me cela  s’étoic  déjà  pratique.  C’eJl  pourqm  le 
Magillrat  de  Fi^nabrc  fupplia  S.  A.  5.  k Prince 
Eâgese  J4  SovM , de  pet  mettre , que  Jbn  contm* 

rt  de  trois  Corop^ies , qu’oo  lui  avoit  envoyé 
Landau  avant  (’ELcétion  , pour  augmenter  ta 
Gamiion  , pùt  relier  à Francfon  , ju^u’aprèf  k 
Couronnement  ; ce  qui  lui  f\û  graaeiUétmot 
accorde. 

Le  id.  de  Novembre,  arriva  à Francfort  uo 
trèa-gneieux  Referipe  ck  Sa  Majcflé  Impériale  6c 
Catbotique  daté  de  Milan,  1e  4.  du  même  mois, 
par  lequel  Sa  Majefté  Impériale  ordonixM  plufieura 
chofu , qui  étokoc  rektivu  à fon  CouroacteaKnet 
le  Magillrae , en  conformité  de  eu  ordru  , fie 
d’abord  Sûre  tous  lu  jpréparadft  néceSûrea  , 6c 
répondit  oofli-tôc  à ce  Kefoipt  dans  les  lermu  lu 
plus  Jôumis , avec  le  compliment  ordinkre  da  féü- 
dtatioo  fur  Hxureufe  Eleâiea  de  Sa  Majefté  Im- 
périale 6c  Catholique. 

Le  Quartier- Maître , lu  Fouriers  de  k Cour  6c 
de  la  Chambre  Inperiak  , 8c  k Maître  du  Cui- 
fiou,  étant  arrivés  à Francfort,  s’aidrciréreiu  aufS 
ou  M^jftrat , pour  avoir  les  quartiers , ks 
6c  d’autres  endroits  néceflàires  pour  k fuite  de 
l’Empereur.  Ce  qui  lut  aulT>>tôc  réglé  par  le 
Q^rticr-Maltre  Général  de  l’Empire  6c  par  z. 
Deputés  du  Magiftrac. 

On  commenqs  aulTi  peu  ù peu  à bâtir  fur  le 
Ràmobtrg  U gnuxie  Cuifine,  pour  y rôtir  k jour 
du  Couronnement  un  beuf  entier  j 6c  on  fit  coo- 
ftruire  une  autre  Cuifine  fur  k Kafief-Hoft  pour 
y préparer  ce  jour  les  viandes  pour  ks  tables  de 
l’EmpéSiieur , des  Eleâeurs , 6c  des  autres  Seigneurs, 
qui  leroknt  traités  aux  dépens  de  k Ville.  Suc 
le  Rmn-hcffi  on  fit  faire  une  longue  Retrâfe  pour 
ks  CaroQcs  , Cbaifès  , 6c  Chariots  de  B^age  ; 6c 
on  afiîgna  au  Fouricr  de  l’Empereur  les  (Greniers , 
pour  1 avoine , 6c  la  Mrifon  de  U Comedk  à k 
rué'  de  btduâiM*»  pour  les  foins  6c  ks  poilks , 
6tc.  &c. 

Le  Mo^rat  donna  en  même  mois  ks  ordres 
necefkircs  pour  U conllruéfion  d’un  pont  de  plan- 
ches , fur  lequel  Sa  M^efté  Impériale  6c  Caibali- 
que  pourroit  marcher  avec  commodité  le  jour  du 
CxHironnemenc , depuis  l’Eglife  jufqu’au  J^swo-ÿoo 
commenqa  auflî  à travoilkr  au  M^nifique  Balda- 
quin, fous  lequel  l’Empereur  devok  aller  à l’E- 
giile  , 6c  retourner  au  Rémtr  j oa  a'oublk  pot 
non  plus  de  Elire  les  prepantils  neceJkires  for 
le  Remtr  , 6c  piirticulwretiKnc  d’acoMOmoder  la 
gnu. 
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gnnile  Sile , avec  la  table , TEflrade  > £c  le  flalda* 
^um  tic.  tic. 

Sj  KlïjciU  Impériale  & Catholique  ayant  aulTi 
lôuhaité  O être  dan$  le  Framr^ftm  (ou  f'ul^ 
i les  OBiders  de  la  Cour  impemie  en 
firent  drapper  cous  les  appartemens , & conOruirc 
une  granw  Cuifïne  fur  le  mont  de  Nocrc'Dame; 
ils  ch^Dlfirenc  aulTi  une  nuUon  commode  proche  du 
Logement  Impérial  t pour  y l»rc  conllruire  les  ; 
fijurs  necefTatres.  • j 

Dans  PEglilc  de  Saint  Banhe/emi  y on  fit  abattre  ' 
l’Autel  de  la  Croix  , & on  fit  l^e  devant  la 
gnctde  Pone  une  T retlle  de  fier  j & enfidie  on  y | 
préptra  ks  Prie-Dieu  pour  l’Empereur  & pour  lés  j 
bmeurs. 

Le  lo.  Novembre  Sa  Majeft^  Icnperiak  & Ca-  , 
tholique  ^ arriva  à Jri/^nick  y où  elle  s’arrêta  quel-  i 
que  terrts. 

Le  ta.  le  Magftrat  de  Francfort  > ayant  reçu 
une  Lettre  requHitorrale , de  celui  de  Nuremberg 
en  date  du  to. , pour  faire  préparer  un  Logetnent 
convenable  pour  leurs  Députés  qui  lêroknt  char- 
gés d’y  porter  les  Bijoux  de  l’Empire,  & les  au- 
• très,  qui  appanerwient  au  Couronnement,  U ré- 
pondit à Cette  Lettre,  & afligna  un  Logement 
aux  Députés  de  cette  Ville. 

Fcnt^c  qu’on  étoit  occupé  k Francfort , à fidre 
tous  CCS  préparatifs , piufieurs  Olficters  de  l’Em- 
pereur arriverem  de  Vienne  avec  des  Chariots 
chargés  de  toutes  fortes  de  Tapllîerics  de  de  tneu- 
bkdlf  le  Prémkr  Ecuyer  arriva  fuiffi  avec  aco. 
Chevaux,  & il  fut  fiiivi  par  le  C^ITkt,  piufieurs 
ComoûBaires , êc  autres  Domeftiques  de  l’Empe- 
reur. 

Le  ly.  du  même  mois  , arriva  à Francfort  S. 

E.  k Comte  de  DeêtM  , Chef  de  l’Amfaa&de  de 
Bra^boi^ , qui  depuis  l’Eleûkm  avoir  fiüt  un 
petit  voyi^ , « alla  occuper  fon  préitûer  Loge- 
ment. 

Le  Vf.  quarante  Carofles , ptofieurs  Chariots  de 
Bâg^  £e  plus  de  t6o.  perlonnca  de  h ftûe  de 
rtmpereur  arrhrérenc  dans  la  Ville. 

Le  même  jour  eorrerent  en  Ville  yd.  Tr^ians 
de  h Garde  Impériale  , qui  avec  un  plus  grand 
sombre  d’autres  Docseltiqties  de  toutes  fortes  de 
ctfiâères  êtde  condlcian  furent  envoyez  deVkn- 
ne  MUT  attttnencer  la  fuite  de  l’Empereur.  i 

Toute  k Chapelle  IiDpertafe  arriva  enfinte  ; le  ! 
inêmé  |Our  arriva  k Chef  de  rAttdnffide  de  j 
Brunfwkk'Lunebourg , qui  l’étoft  abfcmé  depuis 
cudques jours,  le^t.  6r  i.  de  Dcœmbre  , arriva 
toute  la  Cour,  Chevaux  êt  Bagages  du  Prince  de 
Sént'mttÂiiktrf^y  Grand^Marêchal  de  la  Cour  lm> 
periak;  & le  t-  les  Ofikkrs,  Domdhques,  & 
Bagam  de  S.  E.  le  Comte  de  Séjernhomy  Vtcc- 
ChanrdicT , comme  anfli  les  Equipges  <k  piufieurs 
antres  Gntrà'Seigneurs  de  la  (^ur  de  l’Empereur. 

Le  4.  arriva  le  fecond  Ambafladeur  de  •Prude 
êc  Brandebourg. 

Le  y.  S.  K.  k Maréchal  Héréditaire  de  l’Em- 
qui  s’étoit  auQt  abfencé  quelque  tetns  pour 
MS  affiüres  pwticalkres. 

S.  A.  S.  E.  de  Mayence  revint  au0i  incapàtOy 
ce  foir  à y. heures , & fe  rendit  \ fon  Hôtel, làns 
qu’on  ofât  lui  bdre  aucun  honneur. 

Le  Mïçiftrat  de  Francfort  reçut  le  7.  de  Dé- 
cembre une  réponfc  du  Sénat  de  Kitrenxberg , au 
fujet  de  fes  Députés  au  prochain  Couronnement. 

L’InfpcclcurDcnéral  des  Moitnoyes  de  PEmpe- 
ttof  prefonu  «itTi  a U Ville  de  Fnincfort  , une 
tres-gperure  Lettre  de  i’Impcratfke  Douairière  fit 
Rwenredes  Pars  Héréditaires,  au  fujet  des  Mc- 
daihes  d’or  êt  d’Afgem , qui  lerdcnt  frapées  pour 
k jour  du  Couruni^cn>cm  ; k Magjftrai  logea  ce 
Seigneur  daos  la  Cour  de  U Monnoyc  , U lui 
focima  les  moyem,  de  fiiire  i^rc  ks  Médailles  ne- 
ceffiéres  , qui  dev^iic&t  ttie  employées  & jeltécs 
pitmi  U Populace. 
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Sa  Majeflé  Impériale  êc  Catholique  y arriva  à 
Aitgslwjrg,  le  7.  de  ce  mois,  auoruit  de  l’Ar- 
tlllerk  des  Remparts  de  la  Ville,  & des  acchina- 
tions  des  habitans  & du  Peuple  j l’Empereur  s’y 
arrêta  le  lendemain  huitième , êc  il  en  parût  le  neu- 
vième , par  DoMWtrtb  , Oetfm^m,  êcc.  jufqu’à 
Afibt^twpurg. 

Le  8.  d’Oâobre,  & 1rs  {ours  fuivans  piufieurs 
Chariots,  avec  ks  meubles  les  plut  précieux  de 
l’Empereur , arrivèrent  à Francfort,  la  Compagrec 
des  Ardert  de  l’Empereur  étant  entrée  le  meme 
jour  en  Vilk , fut  lugee  dans  ks  Auberges. 

Jeudi  10.  & les  jours  fuivSns  arrivèrent  piufieurs 
Pnnees,  Comtes,  autres  Grands  Sdgneurs  , êc 

roques  Ambalfiii^rs  êc  Minifircs  des  PuUlaoces 
Princes  Etrangers  , pour  y attendre  l’arrivée  de 
Sa  Majeflé  Impériale  êc  CatnoÜquc. 

S.  A.  S.  E.  de  TrêtTs , arriva  k même  jour , 
en  Ville  par  la  Porte  de  Eotkenbttm , êc  parce  qu’l 
arriva  en  polie  êc  imoffùto , le  Magiflrat  (è  conten- 
ta de  le  reoevmr  à rentrée  de  la  Pone  par  uns 
déchaige  de  14.  coups  de  Canon. 

S.  A.  S.  le  Prince  , qui  étoit  arrivée  à 
Francfort  , pour  s’y  aboucher  avec  ks  E- 

Icâeurs  êc  les  Ambaflâieurs  , en  partit  k 11.  de 
Décembre  pour  la  Hollande  £c  pour  l’Angleterre, 
avec  des  d^êches  importantes  de  Sa  Majellé  Im- 
périale êc  Catholique,  qui  concernoteni  la  Négo- 
ciation de  la  Paix  générale  ; à Ion  départ  le  Ma- 
giflrat fit  tirer  14.  coups  de  Canon. 

Le  même  jour  au  matin  le  Coll^  EIcftwal , 
s’afletnbla  fur  k Rrinrcr,  quoique  fans  beaucoup  de 
Cérémonies,  à lavoir  l’Ekéleur  de  Mayence  êc 
de  Trêves,  êc  les  y.  autres  Ambafiades  Deâora- 
tes.  Après  qu’il  eut  firrmé  les  Scflwns  ordinaires 
dans  la  Chambre  des  Conférences  , on  entra  «n 
délibération  for  les  Cérétxxmies , qu’on  obferveroic 
à la  Réception  te  à PËntrée  de  Sa  Mûeflé  Impé- 
riale & Catholique  ÿ on  delibén  en  flme  tems  for 
piufieurs  autres  choies  imponantes , qui  avc^euc 
relation  avec  k CouFonnement. 

Cet  Illuflre  Collège  s’alTemUa  encore  1e  tends* 
iz.  du  mois,  êc  chacun  y alla  (ans  grande 
Cérémonk , êc  avec  une  petite  û4ie. 

La  ChinceUerie  de  Mayence  fut  infinuer  le  mê- 
me jour  au  Magiflrat  de  la  Ville  un  ordre  , de 
nrcpu.cr  toutes  ebofespour  la  réception,  êc  pour 
l’hlntree  folcmnelk  de»  Majeflé  bnpcriale  & Ca- 
tholique ÿ ainft  on  commença  k même  jour  i 
faire  tous  ks  préparatifs  pour  l’Entrée. 

Et  comme  il  «oie  i erriodre , que  les  denrées , 
êc  les  autres  ebofes  néceilâircs  pour  la  fubCtlhsiioe 
d’un  G prod^eux  nombre  de  perfonnes  , qui  le 
trouvefdeot  en  Vdle  pendant  le  Couronnement , k 
vinflênt  à manquer^  le  M^flrot  dcFnricfort  écri- 
vit aux  Villes  voifines,  pour  ks  prier  de  permet- 
tre que  leurs  Sujets  y portaflènt  les  vivres  nécefi* 
fabes,  afin  que  Sa  Majeflé  Impériale  êt  Catholique, 
ks  Ekfleurs,  êc  ks  AmbaflaM  y puBênt  trouver 
ks  chofes , dont  elles  auroient  beloin. 

Le  11.  les  Gardes  Eleâonilcs,  qui  depuis  l’E- 
leélion  éioienc  forties  de  la  Ville  , pour  épargner 
les  denrées , y rentrèrent. 

Le  même  jour , piufieurs  Domefliques  êc  Equî- 
pag«  de  difFerens  Princes  entrèrent  dans  la  Ville , 
H rpecialement  le  Grand-EicUyer  de  S.  A.  S.  le 
Duc  de  avec  90.  Chevaux , étant  foivi 

par  S.  A.  S.  dle-même  avec  toute  ü Cour  j elle 
etnit  accompagnée  par  les  Princes  AtrxmUn,  êc  Fre- 
Jtrit  fis  CouTins  germains , cor  tous  les  Miniflrea 
êc  Granda-Ofliciers,êc  pr  autres  Domeftiques 
au  nombre  de  90.  pribnnes.  Dimanche  13.  après' 
I ].  heures  du  matin  S.  A.  S.  E.  de  Mayence, par- 
tit de  Francfort , êc  lè  rendit  à AfiLfrd^, 
Chatcau  qui  lui  appartient , pour  y artendre  l'arri- 
vée de  Sa  Majeflé  impériale  êc  Catholique. 

Le  13.  S.  A.  S.  E.  Palatine  avec  Madame  PE- 
kâricc  rcvinrcat  de  Stbwtnspftn  à Francfiart,  k 
Kkkk  3 3. 
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3.  hrurea  de  I'a]>réj  midi  » une  panie  de  leur  Cour 
& de  leurs  Equipagct  érott  dcja  amvee  avant  elles, 
&;  te  rdle  fuivii  le  même  jour. 

Pluftcurs  Grands-Sei^wurs  étnir^ers  de  difTerens 
Pais  einrérent  aulTi  tous  ces  jours  dans  U Ville, 
enlWtc  qu'il  éroit  prclque  éionr^mc,  qu’ils  y puf- 
lént  trouver  place  , avec  le  grand  nombre  de  leurs 
Dnmelbques,  & avec  leurs  Equîj.'ugcs. 

Le  «4-  de  Décembre  vers  les  y.  heures  du  foir 
Sa  Majelle  Catholique , arriva  en  pofle  avec  toute 
là  fuite  à , où  elle  od^cendit  dans  le 

Château  j S.  A.  S.  E.  de  Mayence  avec  tous  les 
Seigneurs  de  là  Cour,  & les  Domcfliqijcs  fe  trou* 
va  au  bas  de  t’Efcalier , & / attendit  l'arrivée  de 
5«  Mjjellc  CaihcJiquci  TEIefteur  U reçut  à tête 
decouverte  en  dcEendutt  de  (à  Cbaile  : Sa  Ma< 
jelic  Catholique  en  monunt  l’Efcalicr  le  couvrir , 
mais  regardant  derrière  elle,  & voyant,  que  l’E- 
kélcur  n avoic  pas  encore  rems  Ton  Clapcau , elle 
Ata  encore  le  fien  , & attendit  jufqu’à  ce  que  S.  A. 
S.  E.  fc  couvrit  en  même  tcms,rElecleurrjfcom- 
pngna  dans  les  appirtcmcns;  Sa  Majeûé  CatboU* 
que  s'y  arrêta  pendant  quelques  jours. 

If.  le  deuxième  Arnbailâdeur  de  PrulTe  fc 
BfJttdibt'urg  reviitt  à Francfort. 

Le  \6.  arrivèrent  encore  plusieurs  Minifires  & 
Seigneurs  de  U Cour  Impcrute  , avec  une  nom* 
brcule  luitc  de  Donteiliques  fc  d’Equipages. 

S.  A.  S.  E.  de  Trêves,  partit  ce  même  jour 
de  Frinclort  pour  » â heures  du 

matin,  pour  y donner  une  Vdlie  à Sa  Majcfté 
Impériale , & lui  füre  les  compUmens  de  fclicira- 
tion  i fc  elle  revint  le  même  foir  ; & pareeque  S. 
A.  S.  E.  Palatine  avint  été  très-nubde,  pendant 
Ton  Icjour  à ScbwtnJtt^ai  ^ fc  qu’à  (bn  retour  à 
Francibrt,  elle  ne  fc  trouva  pas  encore  trop  hieoj 
elle  envoya  à AJthafinhtfTg  le  Grand-Maitrc  de 
fa  Cour,  pour  y £>irc  en  ion  nom  les  trèa-bunt- 
bles  compliÉfcns  ï Sa  Maiellé  Catholique. 

Les  ChcFs  des  Ambai^itics  Eleéloralcs  (e  tendi- 
rent auflî  à Afibiifetifvurg  pour  complintenter  Sa 
Majdlé  au  nom  de  Leurs  SéreniOinics  Maîtres, 
fc  revinrent  vers  le  fwr  en  Ville. 

Le  Magiftrat  6t  tn  nteme  tems  publier  des  Chai- 
res des  Ëglilës , ' & rar  un  Ofhcier  de  leur  Cban- 
celcrie  au  hw»  des  Timbules  fc  des  T rompares , 

Suc  pcHbnne  n'eût  à s’attrouper  ni  fûte  la  ittun- 
rc  infolcncc,  pendant  les  folcomicés  du  Couroo- 
nentent , fc  bien  fpedalemcni  lorfque  Sa  Majefté 
luipcrialé  & Catholique , feroit  fon  Entrée  publi- 
que. 

Le  même  jour  S.  E.  le  Maréchal  Héréditaire 
de  ITmpirc  fit  notifier  au  Maglllrat  : que  Sa  Ma- 
jefte  Impériale  & Catholique  , ttoit  iiiiemUmnée 
de  fiûrc  à Francfort  fon  Entrée  folemncllc,  le  î«- 
niedi  lo.,  & que  l’aéle  du  Couronnement  fc  fe- 
ront le  Mardi  fujvant  ix.  i c’eft  pourquoi  le  Ma- 
gllrai  6t  proitiicuter.t  aelûver  tout  ce  qui  telloit  â 

I e 17.  vers  les  6.  heures  du  foir  Sa  M.ijeflé 
Impériale  & Catholique  arriva  à Hanau , avec  une 
notitbrcufc  fuite  de  fes  Mimftres,  Gentilshommes, 

& autres  Domeftiques  j S.  M.  C.  y fut  fàluce 
d’une  trifrfcdcchargc  del’Artillerie , & par  la  Bour- 

rifie  fc  1a  GamiriMi , qui  ctoient  rangees  lous 
armes,  dtnuis  la  Porte  de  Nuremberg,  juCju’à 
l’entrée  du  Château. 

S-  M.  C.  prit  fon  Logement  dans  le  Château, 
où  elle  fut  fefvic  ce  foir , fc  le  jour  fuivant , qu’elle 
s’y  repolâ , par  S.  E.  le  Comte  de  Hanau  , avec 
tout  le  rcfpcA  jxtfTible , ce  dont  elle  téniuigna  beau- 
coup de  fàtUhtétinn  à (on  déport. 

S.  A.  S.  E.  de  Mayence  revint  ce  ï<Ax  àt  Afclaf- 
fnbourg , avec  toute  u fuite. 

Le  18.  S.  A.  S.  le  Prince  Héréditaire  de  S*<Vï.- 
ha(b , où  avolt  été  envoyé  pir  fo  Collège  EIcéto- 
ml  au  Priiice  Charlet  Jt  , pour  lui  porter  i 
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Majefté  Catholique , & qui  eofuite  avoir  fait  avee 

5.  A.  S.  de  Ncubourg,  le  voyage  de  Milan  i ar- 
riva à Francfort. 

Un  corps  des  Milices  de  la  Ville , arriva  sufTi  et 
jour  dans  la  Ville  ; pour  augmenter  le  nombre  des 
Cardes  pendant  le  (Jouronnement. 

On  travailla  aulTi  continucUement  dans  la  grw 
de  (âlc  du  Rimtr^  dans  laquelle  Sa  Majellé  Impé- 
riale fc  Catholique  devoit  manger  avec  les  Elco 
tairs  après  le  Couronnement  i fc  pour  la  Fàtc 
dVne  proponion  égale , & lui  donner  encore  plus 
d’étendue,  on  fit  Mttrs  les  grilles  de  1er,  devant 
la  grande  pone  de  l’Efcalier , qui  fut  murée  j & 
on  accommoda  l’Efcalier  dérobe  le  mieux  qu’on 
pur,  pour  fervir  à Sa  Mijefté  Impériale  fc  Catho- 
lique & aux  Eleéfeurs  à (e  rendre  en  haut. 

La  Ville  de  Cologne  ayant  été  aulTi  invitée  très- 
gracieufenient,  par  une  rdcript  de  Sa  Majcfté  Im- 
periaic  & Catholique , en  date  de  Milan  , le  14. 
d’Oâobre , d’afliller  à l’aéf c de  foo  Couronnement, 
deux  Députés  arrivèrent  ce  jour-ci  à Francfort  j 
ils  forent  complimemés  l’après  diné  par  deux  Dé- 
putés du  Magillrat,  & on  Inir  préicnta  quelques 
Bacons  de  Vin,  fohrant  la  Coutume  établie  entre  , 
les  Villes  Imperules^  leur  fuite  ctoit  nombreufc  fc 
maguilÎQue  , fc  compolée  de  quelques  Chanoi- 
nes , Chevalliers  de  Malte , pluüeurs  Ecbevins  fc 
Conléillcrs,  & du  Crefiîef  de  la  Vdle,  qui  lit 
loflice  de  Secrétaire  d’Ambaflâde  ad  btax  aàtm. 

La  Ville  d’Aix-la-Chapelle  ayant  été  aufFi  fo- 
Icnrndlcmeat  invitée  par  S.  A.  S.  £1.  de  Maytffce, 
fc  par  tout  le  College  Eleéforal  , d’envoyer  fes 
Députés  à Francfort,  nour  v alTifter  au  prochain 
Couronnement  de  Sa  Majefle  Impériale  fc  Catho- 
lique i le  Mamftrat  y envoya  4.  de  Ib  prétakrs 
membres } & le  Rererend  Chapitre  y dd^ua  de 
fa  part  le  Doyen,  le  Chantre,  & le  Syndic;  qui 
arrivèrent  ce  même  jour  à 3.  heures  après  midi , 
avec  les  ornemens  Impériaux  ; (avoir 

1.  Le  Glaive  ou  le  Sabre  de  Char^agm, 

X.  Un  Livre  du  Saint  Evan^  m feisa^  enrichi 
de  Pierreries  de  toutes  fortes  deCoulcurs,  fcdont 
les  feuilles  font  d’ccorccs  d’arbre  arriflement  pré- 
parées ; les  Evan^es  des  4.  Evangeliffes  y fonc 
écrits  en  langue  L^inc«&  en  Lettres  Coriquea.’ 
On  prétend  que  ces  deux  pièces  ont  été  trouvéet 
dans  le  Cercuàl  de  Cbarhmagne. 

3.  Une  boéce  magnifique  enrichie  de  Pknuiesf 
dans  laquelle  on  conTérve  un  morceau  de  terre , ar- 
rofée  du  précieux  fane  de  Saint  Etienne,  prémier 
Martyr  de  la  Sainte  cglifc.  Toutes  ces  magaifi- 
ques  Reliques , ou  plùcfc  les  joyaux  dontKura 
challcs  (ôntenrkbks,  forent  efcoriées.dcpuis Aix- 
b-Chapcllc,  jufqu’à  Francfort  par  i.  Elcvirons  du 
Vicaràt  Palatin , & elles  encrèrent  par  la  Pone  de 
Bci^gubtau  dans  l’cKdre  fuivant. 

I.  Un  Efcadron,  ayant  à fa  tête  un  Timbalier 
& quelques  Trompettes. 

V Le  Fouricr  de  l’Empire  à Cheval. 

3.  Le  Quartier-Maître  de  l’Eminre  dans  une 
CKiûle  à X.  Chevaux  , qui  ctcùt  aile  recevoir  Ica 
Députés  d’Aix-la-Chapelle  fur  les  confins  du  ter- 
ritwrc  de  Francfon  au  nom  & de  U part  de  S.  £. 

Le  Mitrêchal  Héréditaire , leur  ayant  en  mêioe  tema 
offert  deux  chaifes  à i.  Chevaux. 

4.  Les  Députés  dans  x.  Caroflcs  , où  étoienc 
avec  eux  (es  fufdits  omemens. 

y.  Qpdqucs  Chariots  avec  leurs 

6.  Et  enfoi  le  deuxième  Efeadrou  avec  Tes  Timba- 
lier fc  Trompettes;  les  Seigneurs  Députes  forent 
logez,  à l’Enieigne  de  la  Cicogne , derrière  le  Dô- 
me , q^ue  le  Senat  leur  avue  m préparer  ; & les 
deux  Efeadrons  furtirent  encore  le  même  jour  de 
la  Ville. 

La  Ville  d’Aix-la-Chapelle  ayant  oublié  ou 
nunqué,  de  notifier  au  Magillrat  de  Francfort  le 
jour,  que  les  Députés  y arriveroient,  on  n’en- 
vuya  perionne  au  devant  d’eux  pour  les  recevoir; 

fc 
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OQ  (è  cootntt  « de  leur  fiûrc  (êutcnent  mon-  I 
trer  le  Lc^;eiQeQt  > qu’on  avdt  £ût  nagnihqucincot  I 
floeubkr.  I 

^Enliiite  Ac  le  reAme  jour  arriv^cu  à O^tnath  y 
les  1.  Députés  de  Nuremberg  avec  une  luire  n«m* 
breufey  ils  aponoienc  la  Couronne  Impoole  H k 
rede  des  Ontexoens  Impériaux. 

I.  L’Epec  de  Cbtn^i^m  , & celle  de  Svnt 
MauricCy  dam  des  Ibureaux  d'argent  enncbiadcDia- 
dans. 

X.  Le  Sepere  d’Or  de  l’Empire. 

3.  La  Globe  d’Or  de  l’Empire  furmootc  d’une 
Croix  d’Or. 

4.  Le  Manteau  Impérial  y ta  Dalmarique , l’Au- 
be, l’Etolcy  tes  Brodequias  U les  Sandales  , les 
Gani  Ac  les  deux  Ccimurona  Le  Ma^rar  les  v 
fit  cocnplimemcr  par  le  Grand-Baillil,  après  qu’m 
euretu  bit  notifier  leur  arrivée  , it  leur  fit  d<rc , 

âu’on  viendroit  les  recevoir  avec  une  Compagnie 
B Cavallerie  de  la  Bourgeodic  ^ S.  £.  le  Maréchal 
Hcrédicaire  de  l’Empire  y «mvoya  wfTi  quelqu’un 
de  la  part , pour  Us  complimauer , fc  Us  fit  afiu- 
rcr,  que  U Qj^ier-Maicrc  de  l’Empirv  ne  raao' 
cueroK  pas  de  Us  recevoir  , As  de  Us  conduire 
mns  U Ville. 

Les  Se^icun  Députés  de  U VtlU  de  Kurem* 
berg,  s'etanc  donc  mis  en  chemin  pour  U rendre 
dans  U Ville,  ils  (urenc  rencuncres  à nxHtic  du 
chemin  par  un  Député  du  Sénat  de  Pranclbn , 
avec  trente  Chevaux  des  Compagnies  Bourgeoifes 
ck  Cavalerie  ÿ Ac  y ayant  été  reçus  par  k Seigneur 
Député  de  Franclbrt  au  nom  du  Magiftrat , 00 
pourruivii  k chemin  : à quelque  difiance  ils  ren- 
contrèrent k Qimier-Maicrc  Général  de  l’Empi- 
re y avec  X.  Carnlks , Ac  étant  accomptgné  des  Of- 
ficiers du  Maréchal  Hcréditaira  à Ch^l  , il  les 
complsmenta  au  nom  de  S.  E.j  Ac  les  innts  d’en- 
trer  dans  le  Caroiïe  de  Parade  i ks  Députés  s’etant 
fervis  de  ce  Carofle , entrèrent  enfin  dhns  U Ville 
à la  clarté  des  fiambeaux  Ac  après  les  y.  heures  du 
fbir , Ac  lU  allèrent  occuper  leur  Lt^emem  àrHotn- 
loe  rouge  dans  l’ordre  luivaat. 

1.  Les  deux  Trompettes  de  U Ville  de  Fraoc- 
fbn. 

i.  Lr  Député  du  Sénat. 

3.  Trente  hommes  de  U Cavalerie  Bourgcotlc. 

±.  Six  Archers  de  Sa  Majcilc  Imperiak  Ac  Ca- 
tbouque. 

y.  Le  Sccrftbre  de  S.  R.  le  Maréchal  Hérédi- 
taire de  l’Empire , Ac  à U ^chc  ic  Secrétaire  de 
Nuremberg,  tous  deux  à Cheval. 

6.  I>cs  deux  Députes  de  Nuremberg  dan»  le 
Carofie  de  S.  Ë.  le  Maréchal  Héfcditaire , ayant 
AUX  côtés  de  leur  CarolTe  leurs  ChancdlijiesAc  Co- 
pilles , Ac  tJeniere  les  Dotndliques  de  S.  Ë.  le  Ma- 
léclul  Hweditairc. 

7.  Le  Maître  des  Equipages  de  la  Ville  de 
Nureoéjere. 

8.  Le  CarofTe  des  Dé(Aités  de  U Ville  avec  deux 
Seigneurs  ck  leur  lüitc. 

9.  Le  Qwikr-Maitre  de  l’Empire  dans  une 
Cbmlc  à X.  Chevaux. 

10.  Un  Carc^c  avec  la  Couronne  Impériale  y 
étant  accompagrvé  des  deux  côtés  par  quatre  Gen- 
lilshotnmcs  des  bmilles  i^rkiennes  de  Nuremberg. 

11.  Six  autres  Archers  de  Sa  Majclîc  imperii& 
Ac  Catholique. 

IX.  UneChaife  avec  quatre  autres  Seigneurs  de 
Nuremberg, 

13.  Un  CarolTc  avec  deux  Se^neurs. 

14.  Un  Chariot  avec  les  Bogies  de  la  Dépu- 
tation. 

If-  Le  Trompette  de  la  Vilk  de  Nuremberg, 
^ fe  fit  cmendre  pendant  toute  t’Enircc  dans  la 

16.  Et  qui  était  fuivi  par  un  Maréchal  des  lo- 
Ac  par  16.  Cardes  de  Corps  de  la  VilkckNu- 
KBabcrg. 


RIAL.  «,i. 

Samedi  19.  d’Oâobre  , éüirtt  le  jouf  y qui 
Sa  K>lajeHé  Impériale  Ac  Catholique,  tvotc  defiiné 
pour  Im  Entrée  puUtque  à FrancfiM-t  ; les  144 
Qjprtim  de  la  BouraeoM , en  cwifiuTnité  des  or* 
dretdu  Confeil  de  Guerre  s’aBcmblercnt  le  rarin« 
devant  les  Logemens  de  leurs  Capitaines  refjxéiilSk 
Tous  les  Bourgeoi*  étoient  d’une  grande  propreté# 

Ac  leurs  armes  nettes;  les  14.  dmrem  Quniers 
marchèrent  vers  la  porte  de  tous  les  Saints  , AC 
s’claigireni  de-là  en  deux  bayes  depuis  cette  Forte, 
par  la  Rue  ck  tous  ks  Sans  , Ac  par  relie  det 
Chariots,  julqo’à  l'Eglik  de  Saint  Borritltmii  cha*- 
que  Quartier  ayant  Ton  Enteigrw  deployee  à la 
tête.  La  Gamli^  ck  la  Ville,  s'rtane  aulk  aâùm- 
biee  de  grand  marin  fur  la  pkioe  de  fa  PartxlA  #a)la 
orcnhcrctnrm  relever  les  (fincrens  polies  de  bVié^ 
le,  donc  la  plupart  Ac  les  plus  nécefiâircs  fiiéenl- 
augnsemés  par  un  Copimne  , im  Lieutenant  êc 
un  Enlëignc,avec  un  nombre  futfilàni  de  Soidarr; 
le  relie  nnrcha  enfuite  vers  La  Forte  de  tous  les 
Saints  , qui  hit  occupée  par  un  Capitaine  deux 
autres  Officiers , Ac  une  Comp^nk  entière  , la' 
Cavalerie  fë  en  Efeadron  , ayant  à fa  téta 
le  Cohmd , le  Lieutenant  • Colonel  6c  le  Sergent 
Major  à Cheval  , A(  ks  deux  Eniêtgnes  dé-* 
ployées. 

Plufieurs  MtrAftres  de  Sa  Majefté  Impériale  At 
Catholique,  dans  leurs  Carofies  Ac  Chaifes  à 6, 
Chevaux;  le Timbilier Ac  ha Trompertes  del’Em** 
percur;  1.  Carollcs  de  Famdc  de  Sa  M-ijefic  Im- 
nertik  ; S.  E.  le  Comte  de  Pappmbmm  à Chev^  ; 

1rs  Hcraults  de  l’Empire;  plnlicjrs  Caroilcs  Ae 
Chevaux  de  main  de  l’Empereur  ; la  fuite  du  Ma- 
réchal Héréditaire;  Ac  les  Gardes  Palatines,  paO'é- 
rent  peu-i-peu  pur  la  Porte  de  tous  ks  Saints,  Ac 
defilcrent  vers  RuJerm-Hifi , laqudie  Sa  M.ij«lié 
Impériale  Ac  Catholique , étoit  obligée  de  paflêr  en 
arrivant. 

Après  f.  heures  du  maris  trois  Déoutés  du  Sénat, 
ccam  futris  des  trois  Compagnies  Ikiurgeoifcs  de 
Cavalerie,  fôaircnt  à Chem  par  la  Porte  de  tous 
les  Saints,  Sc  Us  furent  luivU  par  tout  le  Sénat  eti 
corps,  dans  14.  Carnilcs;  il  fe  rendit, pour  atten- 
dre l’arrivée  de  Sa  Majelle  Impériale  Ac  Catholique 
derrière  k Rre/ürwJJi’^,Oüti  avoit  fait  dreffer  plu- 
fieurs grandes  Tcrecs.  Peu  après  arriva  S.  A.  S. 

E.  de  Mayence,  avec  une  magnifique  Ac  nombreu- 
le  luire;  qui  etoh  compofée  de  ix.  Chevaux  de 
□sin,  un  Timbulkr,  Ac  les  Trompettes , ii.Ca- 
rofies  des  Mirillres  Ac  Cknribhocnmes  de  la  Cour 
Eleüorale;  10.  Carofïca  de  l’Electeur  rempli  de 
C'hannnes,  de  Mmitlrcs,  Ac  de  Grands-Omckrs 
de  la  Cour;  S.  A.  S.  £.  dans  fon  CaroOc  de  Pa- 
rade, étant  entourée  par  les  Gardes  du  Cotps  i 
Cbeval,  par  lèi  P.iges,  Laquais,  Ac  Trabons; 
S.  A.  S.  £.  k rendu  aulTi  au  t Ac 

defeendit  de  fon  Carufiê  de  l’autre  côté  du  iîmir- 
tJorW  , où  niluflre  College  des  EleèLcurs  avolc 
choifi  une  plaine  commode,  Ac  y avoit  f.üt  dreifet 
3.  Tentes,  pour  y recevoir  Sa  Majdlé  ImperuU 
Ac  Catholique. 

S.  A.  S.  E.  de  Trêves  fuivit  après  avec  ua 
Conége  également  magrûfiquc , Ac  accempagoe* 
d'un  grand  nombre  de  Chanoines , de  MiniAres  , 
Ac  de  Gentilshommes  ; U defeendit  de  fon  CarofTe 
dans  cetre  PImne,  Ac  entra  lous  la  même  tente, 
où  le  trouvoit  S.  A.  S.  £.  de  Mayence,  cnluiie  y 
arrivèrent  toutes  les  lllullrcs  Ammnèdes  relpcâi- 
vcs. 

1.  Celle  de  Bohème. 

X.  Du  Palatinac;  (poreeque  S.  A.  S.  E.  Palari- 
fK  le  trouvant  encore  incommodée  , ne  p<juvoit 
aflîHer  en  perfonne  i la  réception  de  l’Eanpercur.) 

3.  De  fUxe. 

4.  De  Brandcbouiv. 

f.  El  de  BrunfwiA-Luncbour^.  Châtie  An»- 
bafiâde  avoir  un  Conége  de  6.  Oirofks  à ri.  Che- 
vaux ; kirfiju’on  &ie  o^é  à k pUiœ , Ac  que 
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E.  furent  dd<w)dues  de  leure  Caroflêsi  elles  en- 
trèrent dans  les  deux  autres  rentes.  Tous  les 
Chanoines , Miiülhes , & GcDûlsbommes  defccndi- 
rent  de  leurs  Cardles,  devant  \tBetilevM  du  c6- 
té  de  la  Ville  ^ le  palTércnt  à pied  » & allèrent  à 
la  Tente  de  L.  A.  S.  E.  , pour  y ^e  leur 
Cour. 

Les  Gardes  des  Elcôeurs  fe  rangèrent  vis-à- 
Tîi  de  leur  tente. 

Les  I-aquais,  les  TraWns»  & toute  1a  luûc  à 
pied , s’arrêta  devant  la  Porte  de  tous  les  Saints  • 
de  y attendit  k retour  de  leurs  Maîtres. 

La  Cavalerie  de  la  Ville  le  poila  de  ce  côté  du 
B^ulevsrt , vis-à-vis  les  tentes  ou  Ma^Arat. 

Sa  Majeile  Imperiaie  6c  Catholique  étant  arrivée 
vers  le  midi  » les  deux  Eleâcurs  de  Mwcnce  & 
de  Trêves } 6(  les  y.  autres  AmbaAâdes  Eleâora- 
les»  au  bruit  des  Trompettes,  6c  Aiivis  de  toutes 
leurs  Itnrcs , allèrent  au  devant  dklle , 6c  étant  ar- 
rivés à quelque  diAance  du  CaroAc  Impérial , le 
Grand-Ecuyer  de  Sa  Ma)cAé  Imperalc  6c  Catho- 
lique , en  oefeendit , 6c  aida  l’Empereur  à en  for- 
tir. 

Les  Eleékurs  6c  les  Ambafladeurs  s’approchè- 
rent de  Sa  MajcAé  Impériale  6c  Catholique  , & 
chaqu’un  lui  ayant  fait  la  révcrence,  S.  A.  S.  E. 
de  Mayence  porta  la  parole  au  nom  du  College 
ElcètoTal,6cnt  à l’Eirpcr  eut  un  petit  compliment  { 
de  félicitation  fur  fon  Election , 6c  fur  neureu- 
fc  arrivée.  L’Empereur  y répondit  très-gracieufè- 
inent,  6c  étant  rentré  dans  ion  Carofle  avec  fbn 
Grand-Ecuyer,  les  Seigneurs  El^eurs  êc  Ambaf- 
ladeurs k rerirerenc  aum  ch^u’un  dans  le  lien. 

On  avoic  placé  tous  les  Conéges , qui  dévoient 
alTiAcr  à cene  Entrée  publique,  cnibrte,  qu’elles 
fbrmoient  un  Demi  Cercle,  donc  la  Corne  droite. 


qui  devoit  marcher  la  première  s’étenddt  |ulqu’à 
là  Pone  de  la  Ville , 6c  la  gauche  julqu’a  iW- 
droit , où  Sa  MajcAé  Impernlc  6c  Cathmique  fut 
fKue  pr  le  Coll^  Eieôoralj  6c  on  commenta 
l’Encree  par  la  Pone  de  tous  les  Saints  dans  l’ordre, 
donc  nous  allons  donner  la  delcripcion. 

Pendant  que  les  EloReurs  6c  les  AmbalTadeurs 
s’acqiiitoicni  de  leurs  très-humbles  devoirs , envers 
Sa  MajeAé  Imperiaie  6<  Catholique,  le  MagiArat 
s’etoh  rangé  en  ordre , 6c  dès  qu’il  vit  approcher 
k Caroflè  Impérial , U fit  une  trcs-profbnde  genu- 
âexion;  l’Empereur  ayant  Fait  arrêter  fonCaroAè, 
le  MagiArat  s’approcha  de  plus  près , êc  fit  U 
conde  génuflexion  } £c  étant  enfin  arrivé  proche 
de  la  portière , 8c  ayant  Fait  la  troifiéme  6c  la  plus 
profonde  révcrence  ; k plus  ancien  des  Boufgetnal- 


très  préfenra  à Sa  MajcAc  Impériale  6c  Catholique 
deux  Clefs ’d’Ader  fur  un  Coumn  de  Velours  rouge 
brodé  d’Or  ; 6c  le  Syndic  de  la  Ville  fit  une  cour- 
te harangue  au  nom  de  tout  k M:^Arat.  L’Em- 
pereur ctoic  dans  Ton  Carofle  dans  un  manteau  à 
l’Efpc^ole  6c  en  habit  noir , 6c  lorfque  le  Ma- 
giAretlui  fit  la  troifiéme  génuflexion , 6c  lui  don- 
na le  titre  àc  MajeAé  Impériale , il  6ca  un  peu  Ton 
Chapeau  , 6c  k remit  d’abord.  Après  que  le  Syn- 
<hc  eut  fini  fa  harangue,  rEmpereur  âca  encore  un 
peu  fon  Chapeau  , 6c  réponmt  en  peu  de  mots, 
que  k Compliment  du  MagiArat  lai  éioic  très- 
^reable,  6c  qu’il  aOliroit  la  Ville  de  Francfort  de 
ia  htenvrillance  6(  de  là  proteâion  Impériale. 

Le  Ma^Arac  après  avoir  encore  fait  une  profon- 
de génuflexion  le  retira  un  peu  en  arriére , 6c  at- 
tendit k départ  de  l’Empereur , après  quoi  A entra 
aufli  dans  les  Carofles , St  augmenta  la  fuke  de 


l’Entrée  dans  l’ordre  6c  k rat^  qui  lui  étoit  pre- 
ferit. 

11  étoit  mk£  pafTé , loHquc  k MaaArac  a’acqui- 
ta  de  ces  très-humbles  fôuoûflions  ; ü fit  auAi-ede 
donner  le  figntl  d’une  pente  pîece  de  Canon , qu’on 
avoit  cxprelîèment  planter  aux  environs  de  la 
Plaine  i 6c  bicontinent  on  tira  des  rempons  de  la 
yuk  cent  coups  de  Caaooi  j 6c  «a  fie  Mimei  tou- 


tes les  Ctodws  des  ^hfes  de  fa  Ville,  ce  qu’on 
s «^tinua  jurqu’à  et  que  S.  M.  I.  6c  Catlw^ique 
Ibnit  de  fon  Caroflè  devant  la  Peate  de  l’Eglife 
• de  S.  Banbekmi. 

i Voici  l’ordre  de  l’Entrée  fokmnclk  de  S,  M.  I. 
r 6c  Catholique. 

I.  Fouricr  de  la  Cavalerie  Bourgeoife  de  U 
Ville  à Cheval , il  ét«c  fiâvi; 

Par  9.  Palfreoicrs  avec  les  Chevaux  de  main 
i des  Officiers  de  cette  Cavalerie. 

, 3.  L’Ecuyer  des  Ecuries  du  MagiArat  de  laVll- 

k tour  leul. 

4.  Etant  fuivi  par  4..  Palfienkrs  avec  4.  Che- 
vaux de  mwn  du  MapArat , avec  des  Houllès  rou- 
ges ornées  d’un  Aigle  Wanc  ; deux  Palfrcnicrs  à 
pied  conduifoicm  un  Cheval  de  Parade  richemctic 
harnaché. 

I y.  Deux  Trompettes  de  la  Vilk,  dans  (i  li- 
vrée. 

<S.  Quatre  Valets  de  pied  de  la  Vilk  fur  une 
même  ligne  , 6c  dans  fa  bvréc. 

7.  C^tre  Députez  du  MagiArat  à Cheval  , 
marchant  deux  à deux. 

8.  Qui  ctoknt  fuivis  par  4.  Gardes  du  Corps 
de  la  Ville  à Cheval. 

9.  Un  Capitaine  6c  Lieutenant  de  la  Cavalerie. 

10.  La  première  Compagnie  de  Cavalerie  de 
40.  Maîtres,  en  uniformes  Weux  galonnez  dV- 
genc , 6c  leurs  OAiciers  habillez  en  rouge  avec  ga- 
l^s  d’or. 

1 1.  Le  Comere  au  premier  rang  , portant  lui 
même  un  Etendart  blanc  en  broderie  d’or. 

11.  Le  Maréchal  des  Logis  6c  le  Quartier-Maî- 
tre marchoient  à la  quetic  de  la  Com}>agme. 

13.  Les  deux  Trompettes  de  la  deuxioDeCom- 
pgnie  de  1a  Cavalerie. 

14.  Les  Officiers  6c  la  Compagnie  dans  le  mê- 
me ordre , que  la  précédente. 

ly.  La  troificme  Compgnie,  comme  ks  deux 
précédentes. 

ii5.  Toute  la  fuite  de  S.  £.  le  Maréchal  Héré- 
ditaire de  l’Empire , comme  k Prévôt  de  l’Empi- 
re à Cheval , portant  fon  B&ton  de  ComnuA^ 
ment. 

17.  Le  Fourier  de  l’Empire  à Cheval. 

1 8.  Qiarre  Doraefbques , le  Maître  d’Hôtcl  6c 
le  Secrérare. 

19.  Deux  Palfrenkrs  avec  deux  Chevaux  de  main 
ricbemenc  harnachez,  6e  avec  des  Scfles  8c  Houl- 
fès  oK^ifiques. 

lo.  Le  Quartier-Maître  à Cheval, 
zi.  Sept  Laquais  de  S.  E.  à pied. 

Deux  Trabans  de  $.  E.  à pied  avec  leurs 
Manteaux  6e  Hallebardes. 

13.  Le  Carofle  de  S.  E.  à fix  Chevaux  , où 
k Frcre  de  S.  £.  fe  trouva  , 6c  deux  Pa^  à 
Cheval  derrière  k Caroflè. 

Le  Cortège  de  Brunfwick-Lunehouig  lavoir: 

14.  Le  Fouricr  de  l’Ambaflade  à C&val. 

if.  Cinq  Carofles  à fix  Chevaux  rempUs  de 
MiniAres  6c  de  Gentilshommes  de  rAmmlkde. 

Le  Cortège  de  Brandebourg. 

^6.  Deux  Fouriers. 

a?.  Un  Caroflè  vuidc  à fix  Chevaux. 

18.  Le  Maréchal  de  l’Ambolfode  à Cheval , é- 
tant  fuivL 

19.  Par  4.  Carofles  où  étoient  les  Gendlsbom- 
mes  de  l’Ambaflade. 

30.  L’Ecuyer  de  l’Ambaflâde  de  Saxe. 

3 1 . Sept  Palfrcnicrs  avec  autant  de  Chevaux  de 
man  richement  harnachez. 

31.  Cinq  Carofles  à fix  Chevaux , avec  les  Sd- 
goeurs  de  rAmbollàde  de  Saxe. 

33.  Le  Fourier  de  S.  A.  S.  E.  Palatine  i 
Cheval. 

34.  Cinq  Caro&  de  ■ l’EleReur  avec  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour. 

jy.  Cinq  Carofles  drappez  de  l’Ambaffiuk  da 
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Bohême  y tvee  Seigneurs  de  & foire. 

76.  Uq  Fourier  de  la  Cour  de  Trêves  à 
Cheval. 

37.  Onze  CaroiTes  des  Scigoeun  de  h Cour  de 
7' rêves. 

38.  L’Ecuyer  de  S.  A.  S.  E. 

39.  Trois  OfRciers  de  la  Cour  â Cheval. 

40.  Douze  Chevaux  de  main  de  S.  A.  S.  £. 
avec  leurs  Selles,  Houflesêe  Hamoii  de  Vcloun 
vntj  en  broderie  d’or  , étant  conduits  par  autant 
de  Palfrenkrs  à Cheval. 

41.  Un  Fourkr  de  la  Chambre  Ekêlorale  à 
Cheval. 

4t.  Un  Timbalier  & 6.  Trompettes. 

43.  Un  Maître  des  Etjuipoges. 

44.  Dix  Carofles  de  S.  A.  S.  E.  avec  les  Sei' 

gneura , Chanoines  , Alinillrcs  & Gcotilsbojnfflcs 
de  U Cour  Eteâorale.  ^ 

4^:.  Le  Caroflê  de  Parade  vuidc. 

46.  Le  Corté^  de  M^’cnce  qui  coaimençoic 
par  trois  DomeUiques  à Cheval. 

47.  L’Ecuyer. 

48.  Le  Piqueur. 

49.  Douze  Chevaux  de  mun , conduits  par  au- 
tant de  Palfrcniers  à Cheval , les  Selles , HouHes 
le  tout  le  refte  de  leurs  Harnois  étotent  en  bro- 
derie d’argent  à fond  de  drap  d’or. 

yo.  Deux  Fouriers  de  la  Cour. 

yi.  Un  Timbalier  & Trompâtes. 

ft  Deux  Maîtres  d'Equipa]^. 

^3.  Onze  Caroflet  rcniplu  de  Mtniftres  le  de 
Seigneurs  de  la  Cour  EIcêiorale. 

f4.  Dix  Carolles  de  S.  A.  S.  £.  de  Mayence, 
où  Soient  les  ChancHnes  le  les  Minières  d^iûat , 
les  Cochers  8c  les  Poihlions  cioicnc  dans  la  nou- 
velle Livrée  magniüque  de  S.  A.  S.  £. 

yy.  Le  Coneg^  de  Sa  Majefté  Impériale  £c 
Catholique. 

y6.  Six  Chevaux  de  mrin  de  S.  E.  le  Vke- 
Chancelicr , avec  des  Equipages  en  broderie  d’or 
le  d’araroi. 

yy.  Trots  Carollês  des  Chambellans  de  l’Em- 
pereur. 

y8.  Les  CaroHês  des  Minières  de  l’Empereur , 
le  plufieurs  autres , qtû  croient  occupes  par  plu- 
sieurs Comtes  de  l’Empire , 8c  par  d’autres  Grands 
Segneurs  de  la  Cour  Impcrlale. 

yq.  Sept  Carofles  appvtcnans  a des  Seigneurs 
particuliers. 

60.  Le  Premier  Piqueur  de  S.  M.  I.  le  Ca- 
tholioue  y étant  fuivi  par  l^ze  Chevaux  de  mûn 
de  l’Empereur  dans  les  plus  magnifiques  Equipa- 
ges y qu’on  avoir  vu  , 8c  conduus  par  autant  de 
J^h-cnkTS  à Cheval. 

61.  Quelques  Officiers  de  la  Cour  à Cheval. 

61.  Deux  CaroiTes  de  la  Coür. 

63.  Un  Carollè  avec  un  Minière  de  S.  M.  I. 
2c  Catholîque  , ayant  devant  le  CarolTe  fix  La- 

r'  I , aux  deux jx>riicres , quatre  Heyduques , le 
ere  le  Carofle  cinq  Laquais 
64.  Un  Timbalier  le  douze  Trompettes  de  S. 
M.  I.  8c  Catholique. 

dy.  Les  cinq  Hérauts  d’Autriche  y deHongricy 
de  Écdiême  y d^Efpagne  y le  de  l’Empire  y dans 
leurs  habits  de  Cérémonie  » 8c  leun  bouquets  de 
plumes  fur  les  Chapeaux. 

66.  Un  Caroïïe  Impcrâl  vuide  y précédé  par 
d<Hr/.c  L.aquais  en  habtis  Llpgnols  : deux  Laquais 
aux  ponkres,  6:  deux  à Cheval  derrière  le  Ca- 
roÜe. 

6y,  Le  Chef  de  l’Ambaflide  de  Bmnrwick-Lu- 
nclxMiq^,  dans  kn  CaroSlc  de  parade  à fix  Che- 
vaux : quatorze  Laquais  mirchoienc  devant  le  Co- 
rolle j le  Maréchal  de  l’Ainlnfllidc  étoii  à Cheval 
à 1a  portière  droite  , aux  deux  porderes  Te  trou- 
voicTK  quatre  Heyduques  avec  leurs  PouâqiBOS , 
8v  quatre  Pages  à Cheval  {ulvnicot. 

Ci.  Le  CW  de  l’AndMlladc  de  Praflè  8c  de 
Toms  T. 


RIAL.  6}f 

Brandebourg  y !i  chaque  portîeré  de  fort  CarolTe 
étoit  un  Tribant  avec  u Hallebarde  y dîx-hui( 
I.  aquais  rmrehoient  aux  deux  côtes  du  CarolTe  y 
qui  croit  (uivi  par  lîx  Pages  avec  leur  Gouverneur 
à Cheval. 

69.  Le  Chef  de  l’ApibaiTude  de  Saxe  y ayant  à 
fa  portière  droite  Ion  .Maréchal  d’Ainbofladey  de- 
vant le  CarolTe  vingt  Laquais  y 8c  lîx  J-leyduquca 
aux  deux  côtes. 

70.  Le  Chef  de  l’Amlunadc  Palatine,  dins  un 
magnifique  Carullè  de  S.  A.  S.  E, , fix  Laquais 
dans  la  l-ivrce  de  l’Elcélcur  prectdoient  le  Ca- 
roHê  à pied , fix  Heyduques  nurchoimt  aux  deux 
portières,  8c  quatre  Pages  fuivotem  à Cheval. 

71.  L’AmbuTadeur  ck'  Bohême  dans  un  Carof- 
le  drappc.  Toute  b luite  etuit  en  deuil  , ainii 
que  ieize  Laquais  qui  marchuicru  devant  les  Ch«- 
vaux  du  Caroflë  , fix  Heyduques  aux  deux  rôtésy 
8c  derrière  le  CarolTe  quelques  Pages  8c  OlKciers 
à Cheval. 

71.  S.  A.  S.  E.  de  Trêves  dans  Ion  Carode 
de  parade,  8c  dans  lôn  habit  Archi-Epifcopal , de- 
vant fon  Carndè  marchoient  huit  Heyduques  8c 
douze  Laquais  à pied  i aux  portières  douze  Tra- 
bans  avec  leurs  Manteaux  8(  leurs  Hallebardes, 8C 
à la  droite  le  Grand  Ecuyer  à Cheval , dix  Pages 
à Cheval  avec  leur  GouveriKur , quelques  VaKts 
de  Chambre , 8c  huit  Laquais  à cheval  liovoicnc 
le  CarolTe. 

73.  S.  A.  S.  E.  de  Mayence  en  CarofTc  8c  dans 
fon  habit  Arcbi-Epifcopol,  ayant  à la  portière  droi- 
te de  fon  CarolTe  fon  Grand  Eruyer,  te  aux  deux 
côtés  douze  Trd»ns  avec  leurs  Manteaux  8c  Hal- 
lebardes y dix  Pages  fuivoiau  le  CaroUc  à Cbcv-aL 

74.  I^x  Seigneurs  à Cheval. 

7f.  Son  £xcelter>ce  le  Marêclxd  Hércdinùre 
Comte  de  Piffeittm  i Cheval  , 8c  avec  l’£pé« 
Due. 

76. '  Sa  Majeflc  Impériale  8c  Catholique  d.tns  un 
CarolTe  dnppé  à fix  Chevaux  , ayant  avec  lui  SC 
vis-à-vis  fon  Grand  Ecuyer , Ton  CarolTe  étoit  en- 
touré par  yo.  à 60.  Trabansavec  leurs  Officiers, 
Manteaux  8c  HfdletMr^y  8<il  étoit  fuivi  par  iri. 
Pages  à Cheval , 8c  par  14.  Ofiioen  de  la  Cham- 
bre 8c  de  la  Cour. 

77.  La  Garde  des  Archers  de  Sa  Majcilé  Im- 
périale 8c  Catholique,  lavoir  un  Tnabsdicr,fix 
Trompettes , deux  Ofil^crs  8c  yx.  hommes  por« 
tant  des  Carabines , 8c  étant  bêliez  en  deuil. 

78.  Les  Cardes  du  Corps  de  S.  A.  S.  E.  de 
Mayence  dans  leurs  unife^mes  neufs , favoir  un 
Timlalier , trois  Trompettes , un  Officier  8c  yd. 
.bocomes  portant  l’Epée  nue. 

79.  Les  Gardes  du  Corps  de  S.  A.  S.  £.  de 
T rêves  , favoir  l’A^udani , un  Tunbalier , fix 
Trompettts,  huitOmders,  iit.  hommes  portant 
l’Epée  nue  le  haute. 

80.  Le  Mag^ftnt  de  Francfort  en  dix  CaroiTes 
à deux  Chevaux. 

81.  Cinq  CaroiTes  viùdes  à deux  Chevaux. 

8z.  Trente  Caroûes  qui  appancnoknc  à diffo- 

rens  Seigneurs  de  la  Ville. 

Le  rdc  des  Carofles,  Chariots  (TEquipaaSy 
le  Bagi^  de  S.  M.  I.  8c  Catholique,  de  les  Mi- 
oiftres  6c  des  Srieoeurs  de  lâ  Cour  , arrivèrent 
peu  à peu  en  Ville  avant  8c  après  l’Enrrce,  8c 
par  difmentes  autres  Portes  , pour  ne  pas  emba- 
rafler  celle  de  tous  les  Saints. 

S.  M.  I*  8c  Catholique  en  paflâtu  la  Porte  de 
la  Ville  , fût  encore  lâfuêc  de  cent  coups  de  Ca- 
nons des  Remparts  de  la  Ville.  Elle  pdu  apres  le 
jiUerh0jlitm  F*fr  , 8c  la  Rue  des  Fourlnnéurs, 
julques  ^aot  la  pone  de  l’EgÜfe  de  Bartbelecmy 
entre  deux  bayes  des  Bourgeois  tous  les  armes , 8c 
d’un  concours  itmombrsble  de  Peuple,  qui  necef- 
foic  de  crier  P'nua  Carylm  PL  Phv  mm  Em- 
ftrtmr , Vivt  Cbérltt  It  Grand  ; à la  porte  de  TE- 
eUfo  fo  trouva  le  Grand  Huiifter  de  l’Eamire  avec 
LUI 
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fon  Btton  de  CovnnindetDeat , fie  qid  » à Tirrirée 
du  Concis  ouvrit  luî>fflè<ne  l(»  enodes  Pont»  de 
VE^ 

Tous  lei  Minifbec  fie  Genrilihonnnes  , étant 
(ôrtis  de  leurs  Caroifes  fie  entres  dans  l’Edilê  $ S. 
A.  S.  £.  Palatine  (qui  à caulè  de  la  maladie  n'a> 
▼oii  pas  pû  fe  trouver  à la  receptkm  » mais  qui 
s’étoit  rendue  i TEg^,  pour  y alTifteren  perion- 
ne  aux  Cérémonie^  entra  dans  l’Eglilê  devant 
S.  M.  I.  fie  CaiboUquet  ^ant  à (ad^telesdcux 
Chefs  des  AmbalTaJcs  de  Bohême  fie  de  Saxe»  fie 
étant  précédée  par  ceux  de  BranJeboui^  fie  de 
Bruniwick*  Luneoouf^. 

S.  M.  I.  fie  Catholique  les  (ûivie  immédiate* 
ment  ayant  TEleÛeur  de  Mayence  à fa  droite»  fie 
celui  de  Trêves  ^ fa  gauche,  qui  tnarchoiem  pour- 
tant un  denn  pas  en  arriéré. 

Le  Collège  Eleâoral  accomp^a  en  cet  ordre 
S.  M.  Impériale  jufqu’à  une  petite  diÜance  de  ion 
Plie-dieu»  qu*on  avait  drcITe  près  du  Grand  Au- 
tel du  cficé  de  l’Evangile»  fie  qui  étoit  couvert 
d’un  T»is  noir  » les  Eleéieurs  fe  retirèrent 
dans  la  ojcrilbe  » pour  l’y  revêtir  de  leurs  habits 
Eleâoraux  » fie  étant  retournés  auprès  de  S.  M.  I. 
fie  Catholique  : tout  le  Collège  Eicâoral  dans 
l’ordre  déjà  mentionné  » fie  comme  il  étoit  entré 
dans  PEglifè  conduHtc  S.  M.  Impériale  dans  le 
Conclave  » ou  dans  U Chapelk  Eieélorale  » fie  de- 
vant l’Autel  » fur  lequel  étoit  polé  le  St.  Evar^- 
le  » S.  A.  S.  E.  de  Mayence  ayant  au  nom  de 
tout  le  Collège  Electoral  £dc  fouvei^r  S.  M.  I. 
de  la  Capitulation  Impériale  » fie  des  promelTes  de 
Ça  Ambaflôdeurs  » rEmpereur  ht  auITi-tôt  le  fer- 
ment «ordinaire»  après  quoi  il  en  fut  três-bun^ile- 


ment  remercié  jnr  S.  A.  S.  E. 

Sa  Majeflé  Impériale  retourna  enfuite  dans  l’or- 
dre déjà  rapporte  » à Ton  Prie-dieu  » fie  L.  A.  $. 
Eleâonles  retournèrent  à la  SacriAie  » pour  fiter 
leurs  hatets  Eleâoraux  ; lorfqu’its  furent  revenus , 
fie  que  chacun  eur  occupé  Ton  Prie-dieu  » on  en- 
tonna en  Mufique  l’Hymne  de  St.  Ambroiie  au 
fco  des  Cloches,  des  iTimhaUes  » fie  des  Trom- 
pettes , fie  pendant  qu’on  fit  une  troUiéme  déthar- 
R de  ent  pièces  de  Canon  des  Remparts  de  la 
Ville  » fie  on  ne  cefla  pas  de  fonner  routes  les 
Cloches  de  U Ville  » ju^u’à  ce  que  S.  M.  Im- 
périale fut  entrée  dans  (on  Palais. 

Lorfque  cette  Cérémonie  Eocleftaftique  fût  fi- 
nie , le  College  Elcâoral  s’approchadu  Prie-dieu 
de  S.  M.  1.  fie  Cathdique»  éc  l’accomp^na  hors 
de  l’E^ife  julqu’à  (ôn  Carollè,  où  l’Empereur  fe 
■oit  ImA,  RS  trois  Eieâeura  entrèrent  danvleCa- 
roHc  de  MayeiKe  » fie  les  quttre  Ambafladeura 
dans  celui  Saxe  » parce  que  pour  gagner  plus  de 
terrain  » on  avoit  renvoyé  cous  les  autres  CaroL 
fes  » pen^t  que  rEmpereur  » fie  le  Collège  Elec- 
toral éroient  dans  rEglife. 

Le  MagiArac  de  ta  Ville  forric  pir  ta  Porte  de 
derrière  de  i’EgUfe  fie  prit  un  détour  , pour  arri- 
au  Rtftier  avant  S.  M.  Impériale. 


feurs , défila  ven  le  Palais  Impérial  » comnK  les 
14.  ^artiers  des  Bourgeois  mtrcherenc  en  même 
tenu  « leurs  poAes  » fie  fe  rangèrent  lur  deux  fi- 
les » depuis  U grande  Porte  & l’Eglile  » fur  le 
grai^  Marché  » & le  long  de  la  hr  ds  Marchands 
julqu’au  Palais  Impérial. 

M MajeAé  linperiale  fie  Catholique  fut  accom- 
p^néc  de  l’^^Ie  jdqu’à  fcta  Palais  dans  l’ordre 

I.  Deux-cens  Gemtlshommes  , Chanoines,  Mi- 
tdAres , Comtes  fit  Princes  de  l’Empire  pèl^tnê- 
le  a pied. 

i.  Lci  cinq  Hérauts  d’Autriche , de  Hongrie , 
de  Bohème,  u’ETp^ne»  fie  de  l’Empire»  è pied» 
dans  leurs  habits  & Céréamde  » cc  avec  kan 
fiàtoos. 


q.  Le  Cvofle  avec  les  qaun  Ambiflâdeurs 
Chefs  d'AmfaaAade. 

4.  Les  trois  Elcâeurs  dans  un  Carofiè. 
y.  Son  Excellence  le  Maréchal  Héréditaire  à 


pied  » portant  l’Epée  de  l’Empire  nue. 

6.  Sa  MajeAé  imperùk  fie  CatholîqiR  feule  à 
foo  Carofiè  drappé , entouré  de  frs  Trabuit. 


Tous  les  Seigneurs  fit  MiniAres  étant  entrés 
dans  la  Cour  du  Palais,  les  Eieâeurs  fie  les  Am- 
boAâdeurs  fbrtircnt  aulTi  de  leurs  CaroAes  » fie  y 
entrèrent  pour  y attendre  Sa  M^Aé  Impériale» 
qui  feule  entra  en  CaroAe  dans  la  Cour  fie  jurqu'au 
grand  ElTcalier  » ils  accompagncrenc  Sa  MajeAé  Im- 
périale dans  fon  Appartement  » fie  après  qudques 
momens  de  converiation , ils  (è  retirèrent  fuivanc 
leur  rang  fie  en  Corps  ^ l’Empereur  les  Aiivttjuf^ 

2u’à  un  pas  hors  de  It  Pone  de  la  pretivere  Anti- 
hambre.»  fie  Jls  furent  enfuite  reçus  fie  accompa- 
gnés jufqu’â  leurs  Carofies  par  le  Grand  Maître» 
fie  pir  le  Grand  Maréchal  de  U Cour. 

Lrs  trois  Elcâeurs  fie  les  quatre  AmbaAadeura 
fe  redréreni  eniûite  dans  leurs  Hficeli  » chacun  dans 
Ion  propre  CaroAè  à fix  Chevaux  » fie  ila  furent 
fuivis  par  le  Maréchal  Héréditatre  » fie  tous  les 
MiniAres  fie  Seigneurs , qui  s’étoleni  trouver  pré- 
fens. 

La  Cavalerie  Bourgeoife  fit  les  quatorze  Qiiar- 
tiers  défilèrent  auAi  devant  le  Palus  Intpertal  a- 
vec  leurs  Etadarts  fie  Elnfeignrs  dcployées  fie  Tam- 
bour bottant  » fie  en  pallam  Ils  criércDt  encore  à 
plufieurs  reprifes  : Vn/tttCMiiit  P7.  » fie  c’eAalnfi, 
que  finit  beureufement  cette  felemndle  fie  magni- 
fique Entrée. 

Vers  le  (bir  du  même  jour  » le  Ma^Arat  en- 
voya au  Palais  Impérial  deux  de  fes  Dépurez  pour 
prendre  la  Parole  de  U propre  bouche  de  S.  M.  I. 
fie  Catholique , ce  que  le  Ma^Arai  continua  de 
fiüre  tous  Ica  feirs  juiqu’au  départ  de  Sa  MajeAé 
Impériale  » qw  ne  manqua  pas  de  donner  toujours 
en  peribnne  K mot  aux  Défvtez. 

Dimanche  le  ao.  de  Sc|Xembre  , le  Détacbe- 
menc  des  MAioes  qui  julquà  préfeot  avoit  été  char- 
gé des  gardes  des  Portes  » forüt  de  la  Ville , fie 
ottcun  d’eux  fe  retira  cher  fei. 

Trois  Députés  du  M^Arai  de  Fraocfbrr  allè- 
rent vers  les  onze  beun?  du  matin  de  Ia  part  du 
Sénat  fiûre  leun  três-butnblet  compUmeru  à Son 
AlteAe  le  Prince  de  Ltcbiotfhtn  Grand-Maître  de 
U M^on,  fie  pour  s’tnlormct  de  l’heure,  que  le 
Sénat  feroit  admis  à l’Audience  de  S.  M.  Impé- 
riale, laquelle  leur  fut  adflgnée  vers  le  feir. 

Vers  le  nhefi,  deux  Députer,  du  SerMdeFran» 
fort  allèrent  complimenter  ceux  de  Nuremberg , fie 
leur  préfencerent  quelques  fiaconi  de  Vin  » comme 
le  préfent  ortfinure  entre  les  Villes  Impériales. 

Et  comme  c’cA  Is  coutume , de  promener  par 
la  Ville  le  Bœuf»  avec  (es  ornemens  de  dorures 
fit  de  fleurs  » fit  ^ le  fidre  v<ér  en  vie  au  Peuple» 
avant  qu’on  le  rdtit  fe  jour  du  Couronnement  , 
les  Bouchers  de  1a  Cour  Impériale  en  firent  œ Jour 
la  Cérémewie. 

Le  même  jour  à 4.  heures  de  raprès  midi  les 
Députez  de  la  VAIe  de  Nuremberg  ayant  été  ad- 
mis i l’Audience  impériale»  on  leur  ordonna,  de 
porter  inceAammenc  au  Pafaili  les  ornemens  ^ S. 
M.  Impériale»  on  avoir  déjà  pris  fe  fein d’envoyer 
au  Logement  ^ Députez <fe  Nuremberg  une Ckai- 
fe  IroperUe  à fix  Chevaux  » avec  dix  Archers» 
pour  y attendre  les  l>éputcz  » fie  efeorter  ces  orne- 
mens  au  Palais.  A leur  retour  ils  firent  porter 
dons  la  Chrife  les  deux  Coflres  avec  fes  ornemens 
fit  Bijoux  » par  des  Gendhbommes  de  leur  fuice  » 
fie  les  couvrirent  d’un  Tapis  de  Velours  rouR» 
les  Dépurez  marchoient  devant  la  Chaife»  latm 
découverte  : la  jeune  Nobirfle  de  Nuremberg  mar- 
chait tète  nue  aux  deux  cficrz  » (dutenant  de  leurs 
mains  le  tapis  , fit  les  Archers  de  S.  M.  I.  fit  Ca- 
Ifaollque  efeortoicot  ca  oroemcM.  Les  Carda  de 
^ Nu- 
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Kurember|r  ^ pied  & portant  leurs  Carabines  (ur  le  < iroiriémemenc  aux  Princes  EcctefialBques  Ac  Sccu* 
brasgauclie  iuivoiat  la  Chailê.  liers  , qui  (c  trouvoirnt  en  ^^Ibnnc  a I^nuicfbrti 

Les  Députez  arrivercot  dans  cet  ordre  au  Pa*  de  comparoitre  au  Couronnement  le  De- 
lais Impérial  jufques  au  grand  efeaiter , ou  lc$  deux  bre  à 8.  heures  du  matin  ; c*e(I  à dire  , que  Jc« 

Coflres  furent  âiez  de  laChaile  par  les  jeunes  Gen-  Ecddlalliques  fè  trouveroiciK  dans  riîglifei  & les 

nlshommes,  & portez  en  haut  dans  l’Anri-Cbam-  Princes  Séculiers  au  Palais  Impcrial. 

bre  de  Sa  Majeitc  Iniberiale.  Le  QuarckT-Maitre  de  l’Empire  alla  aulK  de 

Sa  Majelic  Impériale  te  Catholique  leur  fit  eo>  fon  côte  avertir  les  Députez  de  Nu'ctnherg  tC 
iuite  commander  de  les  porter  dans  Ton  Cabinet^  d*Aix-la-Oiapcllc  » de  fe  trouver  dans  l'Egldc  le 
& ils  turriK  admis  à lui  milèr  la  num.  lendemain  à 7.  heures  avec  les  «vnemens  Impe- 

On  dépaqueta  les  omemenst  pour  lesexamincri  riauxi  Sc  il  invita  en  mén>c  tous  tous  les  Depu* 

& tout  ^ant  été  trouvé^  ordre  , on  les  remit  tez  des  quatre  Villes  Impériales,  qui  alTiflcoc  or*^ 

dans  les  Coffres , on  les  couvrit  du  Tapis  fife  on  le*  dinaircmenr  au  Couronnement , de  le  trouver  à tiü- 

remporta  en  bas  ; on  les  mit  dans  b CailTe , les  De*  di  au  relias  à la  MaiTon  de  Ville , ce  qu’ils  peo> 

putez  avec  leur  l'uite  & leur  Efeorte  fe  retirèrent  mirent. 

dans  le  même  ordre  , te  reconduifimit  ces  or-  Le  izoïe.  Décembre,  jour  fixé  pour  le  Cou* 
nenicns  dans  leur  Lc^émenr.  ronnemelit , étant  arrivé , on  en  donna  le  fignal  p^ 

Huit  Députez  du  JdagiArat  de  Franefixt  s’e-  b grande  Clocbc , qu’on  fit  fooner  depuis  6.  heu- 
taoi  rendus  au  Palais  Impérial  vers  les  7.  heures  t^s  Ac  demi  jufqu’à  7.  heurei  Les  14.  Qutf» 
du  Ibtr,  Us  furent  admis  à l’Audience  de  S.  M.  tiers  s’aflonblcrent  aulfi-tdt  devant  les  Logeoaens 

Impériale  & Catholique  -,  le  Syndic  deU  Villeayant  de  leurs  Capitaines  avec  leurs  armes  complétés  ,Ac 

fiiir  une  courte  harangue  au  nom  du  Mamftrat , de  là  ils  marchèrent , Tambours  battant  fie  Enfà* 
les  Députez  ofl'rircnt  leurs  prefens  , à Tavoir:  gnes  déployées  à leurs  pofles  afiignés  : Ils  fbr» 

un  BalTm  A*  une  Eguicrc  d'argent  doré , uoe  Bour«  merem  deux  files  depuis  te  Palais  Impérial  jufqu’tii 

* lê  brodée  aux  armes  Impcrules  qm  renfermoic  R»mtrt  6c  ddà  fur  le  grand  Marcoé  jufqu'à  la 
yoo.  doubles  Ducats  , ayant  d'un  coté  cette  Inf-  Porte  de  l'Eglile  de  S.  Banhelctro. 
cription  : Les  trois  Compi^ies  à ChcTsl  de  b Boum 

geoifie  fulvirenc  avec  leurs  Timbalios,  Trompet--  . 
h mmmam  Cénîi  VI.  Rtg.  Hiff.  te$ , 6c  Eteodars , 6c  Drirent  polie  fiir  le 

Hunf^.  Btb.  çrt.  m Ktgm  Rmtmnpm  é>ffr,à  b droite  de  bMaifbn  de  Ville. 

f<iku<rjtré£ite , frtm^urtt  : A».  171 1.  D.  La  Garnifon  s^afiêmbb  fur  b place  ordinaire  da 
sa.  Oimr.  h Parade  , on  eq  détacha  prcmieraiienc  les  Car* 

• des  des  Portes  (qd  rellérenc  fermées  jufbu'aprês 

Sur  k Revers  éroit  b Ville  de  Francfort»  6c  au**  . le  Couronncmcot;  6c  cnfuice  le  Sergent-Major , 
defius  le  double  Aigle  avec  b Couronne,  le  Scep-  3-  C^taines , 3.  Lieuteoans,  autant  d’Enleignea 

tre , le  Gbive,  6c  le  Globe,  6c  cette  In&ripdon:  6C  300.  hamnica  , dont  i.  Cbpntaine»  1.  Lieucc- 

Suk  béu  Ms  i ce  PréPent  étoit  accompagné  de  .fiant , 1.  Enfeigne  6c  100.  hommes  occupèrent 
deux  pièces  du  meilleur  Vin  du  Rbyn , 6c  w quel-  tout  W bas  du  Rima  6c  les  avenues , 6c  les  au> 

ques  Chariots  d’Avoine,  ce  que  Sa  Majefié  Im-  très  ^Ofiiders  6c  aoo.  hommes  fe  pofierem  fur 

perol  6c  Catholique  agréa  de  b manicre  la  ^us  b/téorçrW  ,poury  avmrl’câl  fur  toutes  choies, 
grackrulë.  Les  O^ers  de  S.  M.  1.  6c  Catholique  n’é- 

Lc  ZI  me.  de  Décembre,  lesDépuML  de  b Ville  .toient  pas  mdns  occupés  à faire  préparer  dans 

d’Aix-b'Cbapelic  furent  complimentez  par  lé  Ma-  l’EglÜède  S.  Banhdemi  toutes  les  Elîradcs  ,Bal« 

Çftrat  de  Frsficfbrr  , qui  leur  préfenn  le  Vio  or-  daquins  » 6c  les  autres  choies  néccfiàires  pour  le 

oinairc.  CouTonnemcnc.  Toute  rEglife  6c  le  ConcUve 

On  commença  ce  jour  là  à confhuiK  pàufieurs  furent  meublez  dcsjrius  riches Tapllleries  deTEtm 

Callerics,  Théâtres,  6c  Plattefbrmes  dévant  toutes  pereur  : 6c  Ic^  Officiers  de  S.  A.  S.  £.  de  Mâ- 
les maifùns  fur  leAêhwrfo^^pour  b commodité  ds  ^nce  eurent  foin  d'onter  l’Autd  de  la  Confèçra-  ■ 

Speâsteurs,  6c  le  MagiArat  de  b Ville  fie  fiûre  oôn  , 6c  le  petit  Autel  à b gauche:  ce  qu’on  ver- 

une  Tribune  au  côté  gMche  du  Rifmtr  pour  lui-  ra  mieux  dans  la  Figure  d-julnte. 

même,  6c  dont  il  fê  fervit  le  Jour  luirjknt  pourvoir  Vers  les  8.  heures  du  matin  les  deux  SéréniP 
les  Cérémonies  du  Couronnement.  fîmes  Eleôeurs  de  Mayence  6c  de  Trètxs  i en 

On  porta  auAî  d’une  difiance  à J’aucre  les  pUir-  bits  ElcéWsux,  6c  chacun  avec  lès  Equipages  6C 

ches,  qu’on avoii  déjà  préparées»  pour  en  pouvmr  fun  Cort^  particulier,  fe  rendirent  à rEglÜè  de 

Elire  le  ^demain  de  boone  heure  Je  Pont , fur  le-  Sr.  Banhdemi  , où  ils  trouvèrent  déjà  alfcmblés 

quel  l’Empcmir  devoit  palier.  On  prépara  fur  le  bs  Évêques , les  Abbez  6cc.  L’Eleé^r  de  Ma- 

Ebnvràagu  Fontaine  pour  fiâre couler  le  Vin,6c  yence  s’y  revêtit  des  habits  Pontificaux,  6c  l’E- 
la  loge  de  Planches , d où  on  devoit  jetter  l’argenr.  Icâeur  de  Trêves  étant  accompagné  des  Êvê> 

De  U Cuifine  , qu’on  avoit  £ût  bâtir  dans  b dues  » des  Abbez  aOUbns  , 6c  des  autres  Eclc> 

Cour  de  b Munoye,  00  fu  &lre  une  Galleriejuf-  baftiquet  affifUns  6c  adimnifbâns  en  habits  de  Cé« 

quel  à l’cfcallcr  du  Rüim  , pour  pouvoir  porter  a-  rémonie  » tU  acKndiruit  l’arrivée  de  Sa  Majdlé 

vec  cotnmodiré  les  Pbcs  fur  b Table  de  l’Empe-  Impériale. 

reur  6c  des  Eleâeurs;  pas  loin  de  b Fontûne  on  Les  Députez  de  Nurembe^  en  habits  noirs» 

• pona  l’Avoine  , dont  on  forma  un  grand  mon-  fê  rendirent  auffi  à l’EgUlè  dans  l’ordre  finvanc. 

ceau  , 6c  on  commença  à préparer  te  feu  6c  b 1.  Deux  jeunes  Garilsbommes  de  Nureoibefg. 

refie  pour  rdrir  le  Boruf  pendant  b màt.«  x.  Deux  Grands  Officiers  de  b VUk. 

La  grande  Sale  fur  le  Rimer  » où  le  devoit  fid-  3.  Les  deux  Seigneurs  Députez, 

n b repas , le  jour  du  Couronnement , fut  meublé  4.  Le  Secrétaire  de  b Députation.  • 

des  plus  magnifiques  tafxfleries  de  l’Empereur.  On  Les  deux  Clercs  des  deux  Députez.  ^ 

y drèfià  des  Beldaqulns  6(  des  Bufeis  pour  S.  M.  o.  La  Cbaife  de  S.  M.  I.  6c  Catholique  à fie 
impériale  6c  Catholique , 6c  pour  chaque  Eleûcur  Chevaux , avec  les  omemens  Impériaux  dans  deux 

61  prindpal  Ambofudeur ^ 6c  comme  le  Couron-  Cofires,  couverts  d’un  Tapis  de  Velours  rouge; 

nement  dpvcnt  fe  faire  le  jour  fuivam  , b Chance-  b Noblcfic  de  Nuremberg  marchoit  aux  deux 

brie  de  Mayence  ordooqt  par  un  Decret  6c  par  câtez , 6c  à une  petite  diftance  les  Archers  de  S. 

un  ordre  Ipécial  de  Sa  MajeAé  Impériale  au  Ma-  M.  Impériale  dans  leur  Livrée  ordinaire  » noire  6C 

rêchal  HéréditalTe  de  l’Empire  d’annoncer  premie-  jaune,  6c  avec  leurs  Hallebardes  fur  l’Epaule, 

rement  aux  Eleâeun  prclca*.  ^ fixondement  aux  7.  Les  Gardes  de  Nuremberg  à pted»  portant 
AmbafTades  rcfpcâim  des  Ekâeura  abfeaa  » 6c  bu»  CaraUnci  fur  b bras. 
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Les  JyifMtn  étant  arrrvcK  dans  h Sxnftie  t ilf 
firent  Ater  de  rAute^a  Couvenure  des  Coufltns, 
& y expo(êrent  defius  les  oraemens  Impériaux , & 
)a  n-anc  délivrés  a\TC  une  courte  Harangue  aux 
deux  EleéUura  Eccldiafiiques  » S.  A.  sC  £.  de 
Mayence  leur  répondit  très  gradeulcroent  & or- 
donna à fon  Vice-Cbancelicr  , d’en  taire  une  fpc- 
cification , èz  d'en  donner  Copie  aux  Députez. 
Ces  omemem  confiftoient 

1.  Dans  U Courcniiie  de  rEmpcrcur  Cbérkma^ 


S”*- 

а.  Son  Epée. 

3.  L’Epée  de  S.  MMritt. 

4.  I..C  Sceptre. 

5'.  La  Ponw  de  l'Empire)  ou  le  Globe. 

б.  Le  Pluvial , ou  le  Manteau  Imperÿ. 

7.  La  Dalnurique. 

8.  L’AiAc. 

9.  L’Etole. 

10.  Les  Brodequins  & les  Sindsfes 

1 1 . Les  Gands. 

11.  Deux  Ccimurons. 

\jt%  Députez  d’Aix-la-Chapelle  arriveienc  en- 
fuite  Am-k  PEglife  6c  y apportcfem  les  ocnemsps 
fiovanS) 

1.  lia  deuxieme  Epée  ou  le  Safacc  de  Cbmlf 


Z.  Un  vieux  Livre  de  rEwÿle  écrit  en  let- 
tres d’or  fiir  des  Ecorces  d’ Arbre  préparées. 

3.  Une  boète  prédeufe  avec  les  Rniques  de  St. 
Etienne. 

Les  deux  Députez  » l’un  de  la  VtHe,  êc  l’aum 
dn  Ch^)ûre  d’Aix-la-ChapeUe  apportèrent  tes  Re- 
liques dans  deux  Caroflês  de  l’Empereur , depuis 
leur  LoraDcnt  jufiju’si  la  SacrïfUe  » étant  elcorta 
par  ks  Ardiers  de  S.  M.  Impetnde,  6c  après  les 
avoir  delivréa  à S.  A.  S.  E.  de  Mayence , les  £- 
vèques  aOiftans  placereni  le  livre  de  l’Irangik 
6c  Im  Rtfiques  for  l’Aotd  de  la  Conlècration , 
6c  la  Couronne)  les  Epées,  le  Sceptre  , 6c  k 
Gl(^  Air  la  Tabk  dca  Omemens  , qu’on  avait 
dreflee  du  câté  de  l’Eptre.  -Q^ques  mo- 
foena  après  l’Echobftre  <x  la  Cathédrale  deMa- 
yence  6c  k Gnnd  Maître  de  k Mailôn  Eleâort- 
le  cm  portèrent  ces  ontemens  excepté  ks  deux 
Epées , 6t  les  ayant  mts  au  fond  d’un  Caroflê  de 

S.  A.  S.  E.  de  Mayence  , ils  placèrent,  k 
I tète  découverte , lur  k deirén; , 6c  «am  précéder 
par  8.  Genttlsfaomnies  de  U Cour  Eleâorak , dâna 
deux  Carolks  , 6c  dcortez  par  ks  Trafaaos  , ils 
allèrent  ks  porter  au  Pabds  Impérial , afin  qu’Us 
fi^t  portte  devant  Sa  Maillé  Impe^e  6e  Ca- 
tholique, kriqu’elle  le  rendrait  en  ProcdTioo  à 
rEgUîe. 

Les  Députez  de  Kuremberg  ayant  enfiiice  por- 
té dans  la  Conclave  k Datmadque,  l’Aube,  l’E- 
cole . ks  Sacdjks  * ks  BrodequiM , les  Ceintu- 
rons , 6c  les  Gaods  ; k Comte  de  Ljtm , comme 
fobftiw  Huiffier  de  l’Empire , en  krma  la  porte , 
le  en  mk  la  Clef  dans  & ^he. 

Le  Pirffraaf  eu  le  Manteau  Impérial  relb  (tir  la 
Table  des  Omemens  wochc  de  l’Autel , 6c  ksOé- 
pucez  de  CCS  deux  Viftes  y refterme  toujours , pour 
en  (aire  la  gprde. 

Pendant  que  eda  Te  pafTdc  <kns  t’Egük , k 
Maréchal  Héréditaire  en  habit  6c  Manteau  EÎ^- 
mol  • 6c  avec  Ton  Bâton  de  ComnundénieDt , 
rétoïc  rendu  au  tLpmr  dans  Ton  Carofle  à fix 
Chcv’Aux . pour  y attendre  S.  A.  S.  E.  Palatine 
6c  ks  quatre  Chefs  des  Ambaflades  Eleâorales , 
«m  ne  tardm-fit  pas  loog-teros  d’y  arriver  avec 
ài^  tulrw , &c  fans  obTerver  aucun  rang. 

I.  Arriva  l’ArrteifWeur  de  Brandebourg. 

Z.  de  Brunfwick-Luoebourg. 

3.  S.  A.  S.  E.  Palatine  , en  hawt  EIcâoral , 
avant  devue  fon  CarolTe  de  Parade  à llx  Chevaux 
p.us  de  80.  Genolthommea  6<  Mkiiftrci  , 6c  (bn 
Maréciul  Hctédaii«  avec  l’Epée  Ekéterilc  dans 


k fiiurau , 6c  portant  k pointe  en  haut 

4.  L’Acnbaflàdetir  de  Bohême  i Cheval,  en  ht- 
bte  6c  Manteau  Efpagnot  de  dnp  d’or. 

5.  A.  S.  £.  6c  les  Sdsn  eun  AmbaKàdcufS  s’é- 
tant rendus  dans  kur  Cnmbrc  de  Conférences  , 
on  amena  devant  k Rnmtr  kors  Chevaux.  Les 
CaroiTea  des  Electeurs  de  Mayence , 6c  de  Treves 
y arrtvcrciit  en  même  temz 

El  lorfquc  tout  hit  en  ordre , on  fit  porter  au 
Palais  fmperhl  par  dix  bas  Odiders  de  la  Garni- 
Ton  k magnifique  Baldaquin  , (bus  lequel  Sa  Ma- 
kfte  (nweriale  6c  Cati^ique  dévoie  aller  iufques 
Z l'F.gBk.  Les  <&x  Dépurez  du  Magidrat  , qui 
dévoient  le  porter  pendant  la  Cavalca^ , liiivoienc 
en  habits  6c  en  Manteaux  noirs , 6c  tête  nut 

L«  Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire  oionta 
sulB  è Cheval , alla  au  Palais  Impérial , 6c  retour- 
na peu  de  tenu  après  au  XAimr.  Vers  les  o.beu- 
res  du  maria  on  donna  le  fignal  , 6c  ou  ne  d’a- 
bord fanner  ks  Cloches  de  la  Ville.  S.  A.  S.  £. 
Palatine  dacu  lôo  habit  Elcéloral  , 6c  les  quatre 
Ambafiâdeurs  dans  leurs  magnifiques  habits  à l’Ef- 
pagook , 6c  avec  un  bouquet  de  Plumes  fur  leurs 
Cbiqseaux  , defeeoefireM  su  bu  du  Rmrt  par 
k grand  Efcafier,  6c  étant  montez  i Cheval,  üs 
^kreoc  au  Palais  Impérial  dans  l’ordre  fuivaoc. 

J . Les  Laquais , les  Keyduques , 6c  ks  Pi^e*. 

Z.  PhtCeurs  Go^lsbotiuiKS  6c  Mimftres  desdif- 
finens  Conégei. 

3.  Le  \uréchal  Hérédicrire  de  l’EiAtûre  k 
Chev^ 

4.  La  Maréchal  Héréditrire  de  S.  A.  S.  E. 

Pxurioc  à pied,  portant  l’Epée  Electorale  daos^ 
foureau.  ' 

;.  S.  A.  S.  E.  Palatine  k Cheval.  - 

6.  Les  deux  Anhafladeurs  de  Bohème  6c  de 
Sexe. 

7.  Celui  de  Bnmieboaig  6c  de  Brunrwick-Lu- 
nraourg. 

8.  Lai  Garda  du  Cospa  de  S.  A.  S.  E.  Pa- 
latine. 

L’Ekébur  8c  lu  quatre  Ambafladeurs  entrè- 
rent \ Cbenl  dans  la  Cour  du  Palala  Iciqxrial , 
6c  étant  defbendus  de  laira  Chevaux , ik  roonté- 
rtm  dans  rApparteBieoc  de  S.  M.  I.  6c  Catboh- 

ri  la  Orneiuaus  Impériaux  y étoknt  expofés 
une  Table  j S.  A.  S.  E prit  k Globe , rAn>- 
hafladeur  de  Saxe  l’Epée  , 8c  k Comte  de  S«r- 
ZmtJtrf , comme  Trélbrkr  Hcréditûre,  U Cou- 
renoe  : 6e  ils  pomrenc  enfuite  ces  Omeincns  pen- 
dant k Cavakade  devant  l’Empereur , exc^é 
rAmbaflâdeur  de  Saxe , qui  ayant  tiré  l’Epee  du 
(bureau , lequel  U remit  (ur  la  Tabk , remit  P£- 
pée  nue  au  Maréchal  Hérécheaire  de  l’Encre, 
qui  en  attendant  s’étoic  pofte  devant  la  Pone  ou- 
verte de  l’Appanemenr. 

Sa  Makftc  Impériale  étant  précédée  par  le  Ma- 
réchal Hérédicrire  de  l’Empire , par  S.  A.  S.  £. 
Palatine , 6c  w ks  quatre  Aoibaflâdeun , deteen- 
die  dans  la  Cour  , 6c  étant  montée  à Cheval  a- 
vec  cette  illuAre  Comnignk  , alk  de  Ton  P^aii 
jufqu’à  l’Eglife  de  S.  Barthclcoii  dans  l’ordre  fiii- 
vant. 

I.  Le  <^rder  Maître  de  l’Empire  avec  iba 
Bâton  de  Commandement. 

Z.  Oéux  Tixbaos  du  Maréchal  Héréditaire  de 
l’Empire  avec  leurs  Manteaux  6<  Halkbttrda  , 6c 
plufi^rs  de  les  DomelUques  en  Livrée 

3.  Le  Fourkr  de  l’AmbalTade  de  BnmTwick- 
Luneboutg , fulvi  par  quatre  Heydoque*  6t  douze 
Laquais. 

4.  Le  Fourkr  de  l’Ambaflade  de  Brandcbouiv 
avec  18.  Laqutit,  marchait  deux  k deux. 

y.  Le  Fourier  i/t  Sa^  finvi  par  4 Heyduquo 
6c  i5.  Laquais. 

6.  Deux  Fouriers  de  S.  A.  5.  £.  Pahrine  avec 

9.  Haduques  6c  \6.  Laquais. 

7.  Duuse  Laquais  6c  z.  Heyduqua  de  l’Ara- 
’ 'bol&dc 


/ 
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fcafllKle  de  Ëohdfne  « qui  parurent  ce  iou^ci  pour 
la  première  fî^  hors  de  deuil  , dans  une  ma* 
gnihque  Livrée  verte , avec  des  gîtons  mêles  dW> 
gcni  Ce  de  Vetnurs  rouge  & vera. 

Ils  (ûrent  fuivis  par  les  Pages*  ^otr; 

8.  Quatre  de  Brunfvick>Luoebourg. 

de  Brandebourg  avec  leur  Gouverneur. 

10.  Six  Pages  de  l'Ambafnule  de  Saxe. 

I J.  Deux  Ps^s  de  PAmbaffiKk  de  Bohême. 

11,  Doutx  Pages  de  S.  A.  S.  E.  Palatine  en 

habits  in^ihqucs  à r£fp«gnole  & en  Manteaux 
lot^.  ^ 

I Plus  de  aco.  Sdgneurt  & Oendlsbommea 
péle-m^lc. 

14.  Les  Heyduquet  & les  T.ampi<  des  Cham- 
bellans , 6c  des  MiniOrcs  d'Etat  Sa  Majetlé  Im* 
penale  & Catholique. 

1 f . Les  Pages  des  Miniftres  Impériaux. 

id.  Quatre  CourAs  de  S.  M.  Inq>eria1e. 

17.  Dix  Laquus  de  b Chambre  de  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  dans  leurs  livrées  it  Man- 
teaux de  couleur  jaune  & noire. 

18.  Quatorze  Fages  do  rEtttpereuf  avec  leur 

CouvemeuT,  , 

19.  Les  Maréchaux  des  Cours,  Tuivis  par  ptuS 
de  jto.  Chambellans,  Miniftres,  Comtes 4c I^-  I 
ces.  Le  Grand  Maréchal  de  Ia  Cour  Impcmie,  I 
le  EMnce  de  Swértz^ttibnj;  avec  Ion  Bâton  de  Com-  ' 
randeioenf  nwehoie  pretque  au  milieu  de  cette  il- 
luftre  troupe. 

lo.  Un  Timbalier  4c  doute  Trompettes  de  Sa 
Majefté  Impériale  CR  deux  .corps.  KB.  LcaTlm- 
^ballers  4(  les  Trompettes  des  EleAeun  ne  ferrou- 
*verent  pas  à cette  Cavalcade , perce  qu’ils  s*étolent 
aflêmblez  en  airps  (ur  une  Gallerie  de  l’Eglife.) 

%i.  Six  Hérauts  à Cheval  dans  leurs  hsblcsd'O^ 
fice,  4(  avec  leurs  Bltons  de  Commandement, 
bvoir,  I.  edui  d’Auttiebe  , i.  M Hongrie  , ». 
des  Bohême  , 4.  d’Erpsgae  , f.  deux  Sc  l’Em* 
pire. 

VI.  Les  Cbaés  des  AmWflâdcs  Eleâotsdes  b 
Cheval , à tète  couverte  , 4c  en  habits  4c  Maa- 
tnux  magniliq^ijes  à FETpwnole,  lavoir  edui  da 
Bohême  au  tnlleu , edui  & Saxe  à fit  droite , 4c 
Bnm^tfkk'Lunebourg  à b gauche. 

13.  L’Ambalbdeur  de  Brandebourg,  tête  sue, 
4c  portant  le  Sceptre  de  l’Empire  j à A gluebe  le 
Comte  de  Sàtzmitijft  lèse  nue  , qui  porait  fiir 
un  Couflljt  b Oouronnelmperuley  que  les  Dépu- 
tez avoene  apportée  de  H’wMaberg. 

14.  Le  Maréchal  Héréditàre  d«7M|MlM(,  mar- 
dioit  à }ftBd,.4t  poRotc  FEpée  EloAortIe  «Bas  la 
finitew  éc  b pointe  en  bas. 

xf.  S.  A.  5.  B.  PaUtine  à Cheval , 4i  m ha- 
bit 4e  bonet  EIcâord , poitok  fur  6 nnln  droite 
le  Globe  de  l'Empire. 

%6.  Le  MarécUHéréditiirt  de  l’Empire,  Com- 
tt  de  i Cbaval  4c  k tète  ^couverte , 

^rtaot  l’Epée  miê  de  S.  Maurice  , la  pointe  en 

Z7.  Sa  Msjsfté  Impériale,  portant  fur  f*  tltak 
Courotnc  de  Bohême  enricma  de  Diamant , 4c 
étau  habillée  (fuie  Vefte  de  Velours  cramaifi  a- 
vec  un  Habit  4c  Manteau  Ardlducal  de  drap  d’or 
à fend  cramoift  , doublé  iFHemânes.  Elle  mon- 
coic  un  Cheval  Napolitain  noir , richement  banm* 
cfaé  , fous  un  Baldaquin  jaune  en  broderie  d'er- 
gne  , QUI  croît  port^  : 

%8.  rv  dix  Députez  du  Msgiftrar. 

zç.  A {il  droite  nnvchcit  fon  Grand  Ecuyer , 
4c  à k giuchc  Ton  Premier  Ecuyer , tous  deux  k 
pied , 4c  4 tète  decouverte. 

30.  Lo  Grand  Ms'ute  de  UMsifoo,  4ckOrand 
Choncriier  de  Sa  Majcilé  Impériale. 

31.  Devant,  dmicre , 4c  aux  deux  cétezduBal- 
do^tn  nurebotem  60.  Archers  avec  leurs 

4<  autant  de  Trabans  avec  leurs  Hallebardes , eu- 
cun  de  CCS  Corps  ayant  ki  Ofiieiers  à k tkc. 
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31.  Les  Gardes  du  Corps  de  S.  A.  S.  E.  Pa- 
latine. 

Lorfque  Sa  Majefté  Impériale  approcha  de  k 
porte  de  b G^erie,  qui  répond  au  Mirché  , 4C 
que  l’Huiirier  Héréditaire  oe  l’Empire  avolt  déjà 
ouverre , S.  A.  S.  E de  Mayence , étant  , com- 
me OActant  ,dans  fes  habits  Pontificaux  , 4c  avec 
k Crolle  Arclü-Epilct^e , s’avanqa  au  devant 
de  rEmpemir  Jurques  à cette  Porte  i elle  avolt  à 
k ^uche  S.  A.  S.  E.  de  Trêves , 4c  étoct  (uivié 
par  les  Evêques  4c  Abbés  afliftans  , les  Chanoi- 
nes du  Chepicre  marchoient  devant  portant  b CrwC 
du  Chapitre  j enfuiteon  ponoic  b Croix  Archt-E- 
pllcopale  , b Mitre  te  b Croflê  de  S.  A.  S.  Ë« 
de  Trêves , les  deux  Epées  Eleftorsles , 9c  enfin 
1e  Bâton  d’srgcnc  de  la  Chancelerie  de  Mayenoo 
avec  les  tmis  Seaux  de  Sa  Majefté  Impériale  4c  de 
l’Empire. 

Sa  Majefté  Impériale  étant  defeendue  de  Cheval 
devant  k Porte  de  i’EsHre  , y fut  reçue  par  k* 
deux  Ekôeurs  Ecclefiaftiques  , qui  eommetxérenc 
d’abofd  les  Cérémonies  uJitées  aux  CourottncmcDO 
dea  Empereurs  i lerquelles  étant  finies  , S.  A.  S.  E. 
de  Mayence , (quoi  qu’dle  fiât  dans  Ton  Pontific4 
êc  avec  k Crofle)  les  deux  SéréiûlTiffles  Ebûeuct 
de  Trêves  4c  Palatin;  les  4.  Ambalkdes,  4e  ko 
Oftiders  Hérédhaira  de  l’Empire,  s’approchereoc 
de  S.  M.  Impériale,  4c  b cooduirircni  au  Tréw 
labial  , qu’oo  avoir  dreQé  à un  des  cétea  do 
rEfIMo  , (No.  30.  dmu  U fgnr«  fngt  6|f  ) au 
lieu  de  k Cbaàfe  , dont  Cbarlcm^e  s’écoh  fervi 
k fon  Couronnement  i Aix-b-OlwlIe , où  l’Em* 
pereur  fut  Inftallé  par  les  deux  Eleûcurs  de  Ma- 

SC8  4c  de  Trêva  , ea  préTe^  de  S.  A.  S.  £. 
uioe , 4c  dea  quatre  Anduades  Ekftorak^ 

Sa  Ma]^  Imperkk  a’étant  aftilê  fur  CooTrA- 
oe  y FCleocur  de  Mayence  lui  fit  un  Coaritmeat 
de  fêlicirarion  au  nom  de  tout  le  Collège  Eleâo* 
rd , 4e  témoieno  k parkite  joye , que  tous  ks  E- 
leâeurt  reflèntokm  umniméaeni , 9 voir  «ujoum 
d’hui  leurs  fiooeros  veeux  accomplis , 4c  k Cou- 
ronne Impériale  fur  b tête  de  m Majefté  Iciqiea 
riale.  Après  qu’on  «ic  accompli  tous  ces  poustt 
du  (dus  {blemnd  de  tous  les  aâcs  , S.  A.  S.  B, 
recoDuxiaflds  en  même  tems  au  xxmb  de  tout  le 
Cêùlége  à B.  M.  I.  le  bien  pubBc , 4c  ks  bncrêis 
du  S.  Empire.  L'Eleâcur  ck  Nbyence  fe  redra 
cnliiire  du  cété  de  FSmperaur , 4c  ennan  FHym- 
■■  de  Su  Ambrolk,  qui  Ak  coorinué  4t  achevé 
en  mufique  par  k Chapelle,  ks  Timbales  4c  le* 
Trompettes,  pendant  que  tout  le  Peuple  ne  cef- 
fbit  de  crier  le  ffoer  Cerajifi  4(  qu’on 
kk  une  décharge  de  cent  coupa  de  Canoo  dee 
Remparta  de  k Ville.  Les  deux  EleAeurs  de  Ma- 
veoce  4t  de  Trêves  ft  rendheni  en  attendant  dao# 

' U Sacriftk  , 4c  y étant  leurs  kkita  Pontificaux 
prirent  In  Ekdoraux  ; Sa  Majefté  Impv'uk  r»> 

Sx  auffi  de  l'AmbafTadeur  de  Mxe  l’Epée  nue  69 
harlcaaagne,  pour  frire  dea  Chevaliers  comme ce- 
k fa  prKique  au  Ceuronnement.  Chaque  Ûecv 
ceur  fc  Ambaflkdeur  avolt , fîftvant  la  cooven- 
tlon  fiétedms  le  College  EkAoral,  envoyé  lejot» 
d’auparavant  à b ChancelcriedcMavence,  1a  lif- 
te dea  SdgMura , qui  dévoient  être  bonorA  de  k 
Chevalerie , 4c  k uhancrierie  en  ayam  formé  une 
Lifte  ; l’avcftt  «ovwée  à kCourlmperbla,  IcaSsir 
gneura  préfêmez  furent  appeliez  par  leurs  naaw« 
par  k Cimitrine^des  Artxers.  Lorfque  S.  M. 
Imperbk  fe  mit  à genoux  pendant  qu’on  ehaiW' 
tok  le  V effet  ; Ti  «gs  Lorfque  S. 

M.  Impériale  fè  fut  Tmfe  fur  k 8i^  9 fon 
Tréoe,  rile  fit  Chevaliers  , en  touchant  chacun 
avec  l'Epée  nue  ; k Baron  de  DéHtrt  , kns  au- 
cune racomncodeilon  , éc  par  In  pmIlegN  pN- 
ricuUsn , qtx  b famille  a obtenu  des  Empevvuta 
d’un  tests  nnrocmorkl , 4c  30.  autres  Se^ncurs. 

L^mpereur  renÆt  enfutte  cette  Epée  è l’Am- 
baAdeiff  de  Sexe  , 6c  ceUft-ô  au  Maréchal  Hé- 
LIU  ) • ré- 
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rédiraîTC  de  l’Empire  ; & étant  cnfuhe  defrendu  de 
fon  Trône  , & retourné  à foo  Prie-Dieu  , le 
Doyen , le  Chantre  Ôc  le  Syndic  dc  l*  Abbaye  Ro- 
yale, ic  PEglifè  Collegiale  d’Aix-la-Chapelle  y iê 
prelimtcrent  devant  Sa  Maicflc  Impériale  H lut 
expoiérent , que  chaque  Roi  des  Komains  avoir 
été  en  tout  tetns  reçu  au  nombre  de  leurs  Cha- 
noines le  four  de  Ibn  Couronnement  , & qu’a 
conlômKic  dc  leurs  coûtumes  » ils  avoient  été  c^li- 

SCL  de  prêter  k lerment  ordinaire  i c’eft  pourquoi 
s Tuppliotat  Sa  Mafdié  Impériale  avec  1a  plus 
prolcxidc  ioumilTion  de  fuivre  cette  ancienne  cou- 
tume , de  prendre  dans  là  haute  & gracieufe  pro- 
teéikm  kur  £glifc>  & d’a  défendre  roulours  les 
jullrs  droits  ôr  pt^érogatives  i l’Empereur  y ayant 
conlcoti  f prêta  le  rcrment  (uivim. 

Kfis  CotoIhi  , Jivau  favtnte  tlemaitU  Rorntm- 
fmn  RtXy  EaUfut  htst*  Matue  A^neifii 

CamnkMiy  fr«miUimtu  y ^ ttd  bac  femSs  DEI 
üvmfieiu  jwamm  tidtm  Eeeltfia  fidtksttm  , ^ 
tffam  i }w»y  hm*y  & ftrjinst  ^m(dtm  «l  n- 
]nrüs  ^ violaciu  deferntUbimia  y éf  fsàemm  dt~ 
fmdari  : Ejttf^  frivtUf^is  mou  cm- 

fatudwts  ratiflcamiu  t affrtbmrnn  t & de  mv»  tm- 
Jinmamu, 

St  Majeflé  Tmperule  ordonna  enfidte  de  conve- 
nir avec  ces  Députez  du  Chapitre  de  leurs  pré- 
laGons  » qtû  fuivant  kur  déduélion  fe  reduifaent 
à chaque  couronnemac  d'un  Roi  des  Rotnakos , k 
ce  qui  fuit:  * 

y»a  y cjma  Ettkjia  'A^tdj^amf  et  Ctrmttimt 
ceder  tmÇutrjtnoa  y bac  fmt. 

Pmmts  am  PuIxmantSy  fitfer^Rety  Etckfiam 
'•^i’djgrmmfeai  mgr^iu  fnmum  jiuu  DEO  frtatUt 
fmdt. 

hou  : Pmmu  frâtiu  fiârnmm  y àt  ^ m- 
U Corm<eimov  tmfaevit. 

Itou  : Trahi*  fat  Chiamyt  y v^t  Htm  $ Hi  faw 
Xcx  termarar. 

htm  : Dm  Taptttt  mati  y amu  firatut  fnfo  fedoo 
'ame  Ahart  hiota  Maria  Fàgmt , aber  fm  Jikaa 
M.tgalt  m ab»  Mma^trit  OrTuttm. 

Sohamur  Hem  pre  jmhiu  Etclefia  mon  Prola- 
mvm  epùmfoa^a  fcx  fianmmm  ami. 

htm  tm  carraia  vim  eftimi  y ^aano»  dua  Et- 
Diva  Vtrgimti  tertta  Ctli^  divi  Adalbati 
Ajamfi  «dot  tmjiavenmt. 

Les  Chancwiei  y 6c  les  Dépotez  de  U Ville  d’Aix- 
la-Chapdle  s’adreflemt  enTuiie  su  Collège  Elcc- 
sorsl  * pour  en  obratr  un  Décret  y que  tout  ce 
qui  s’etoit  pafTé  a Francfort  au  fujet  du  Couron- 
nemne  preient  , ne  porteroît  pas  préjudice  sux 
droits , prér^Qves  , 6c  privilem  du  Chapitre  » 
du  Skee  Rwal , 6c  de  la  Vilk  o’Aix-h-ChapeJkt 
ce  quîlettr  w accorde , 6c la Chancclkrie  de  Ma- 
yence fit  expédier  ce  Décret  i en  tant  qw  cela  était 
nlatif  au  Collège  Eleéforal  , m^a  Sa  Majefté  Im- 
periak  kur  accorda  eaUâte  de  très  gracieulb  Re- 
Terfalcs  lut  ce  fujet. 

Les'deux  ScrénilTimes  Eleveurs  Ecclcûaftiques> 
•’érant  revêtus  de  leurs  habits  Eleâortux , retour- 
nèrent aufli  aimrès  de  Sa  Majefté  Impériale  » 6c  oo 
commença  à (ortirdcrEglikparla  PorteduiyiMr- 
fy/m  k une  heure  6c  demie  de  l.’q>rès  indi  pour  fe 
tendre  au  Rimo  par  k Pont  dc  planches , qu’on 
avoit  prc'paré  pendant  les  Cérémonies  du  Couron- 
nement • 6c  couvert  dc  drap  nô* , jaune , 6c  blanc, 
comme  étant  les  couleurs  de  1a  Maifond’Autriche, 
S.  M.  Impériale  marcha  cUe-méme  i pied  ponant 
U Couronne , Sc  lès  ornemens  Imperiùix , 6c  etk 
.fut  accompagnée  de  toute  la  fiitte,  dont  elle  avoit 
été  eCconée  tt  nmin  à l’Eglife  , 6t  dans  l’ordre 
iuivant.  Les  Laquais,  de  les  Pages  félon  le  rang 
de  loirs  Maiuesjks  TusbaUen  £ ks Trompettes 
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des  trcHS  Ekéleurs  ; tous  les  CcntUsbommes» 
Chambellans , Minières  , Comtes  6c  Princes  pèle- 
mclci  le  Timbalier  & les  Trompettes  de  S.  M. 
Impcnale  ; les  fix  Hérauts  j les  trois  Maréchaux 
Hcréditaircs  de  L.  A.  S.  les  trois  Eleéleurs  pré- 
fers  , ponant  les  Epée*  Ekéloraks  dans  leurs  foii- 
reaux , la  pointe  en  b»s  ; k Seigneur  de  iVarthog 
avec  le  Bâton  d’argent,  & les  Sceaux  de  l’Empi- 
re; 1e  Truefes  Héréditaire  , 6(  le  ChambeFaa  Hé- 
réditaire tous  deux  fans  Ir^gms  ; ks  quatre  Am- 
bafTadeurs  des  Ekéleurs  ablcns,  celui  de  Brande- 
bourff  k Sceptre;  k Tréforicr  Héréditaire 

de  l’Empire  avec  la  Couronne  ordinaire  , S.  A. 
S.  E.  Palatine  po^t  k Globe  ; k Maréchal  Hé- 
réditaire de  l’Empire  ponant  l’Epée  nue , 6c  afin 
S.  M.  Irapcriale  ayant  à fà  droite  S.  A.  S,  E.  de 
Maycrvcc,  fa  gauche  S.  A.  S.  E.  de  Trêres, 
dont  chacun  portoic  une  des  extrêmitez  du  Man- 
teau Imperia]  ; un  peu  plu#a  arriéré  le  Grand 
Maître  de  la  Maifon,  6t  leCaptainc  des  Archers; 
les  deux  Corps  des  Archers  6t  des  Trabans  aux 
deux  côtez  de  l’Empereur  ; derrière  S.  M.  I.  6c 
Cotbdique  mareboiat  les  Gardes  des  trois  Elec- 
teurs , 6t  enfin  tout  k train  ^étoit  fermé  par  une 
Compagnie  de  1a  Bourgeoifie*  ; ks  dix  Députezdu 
Mararac  s’etoimt  en  anadanc  rendus  k la  Porte 
du  rfam-Ejfat  avec  k Baldaquirl  , fbus  lequel 
l’Eaipereur  marcha  aulTi  julqu’à  la  Maifon  de  Ville. 
Pendant  toute  cette  ProcdTion  oo  Tonna  toutes  les 
Cloches  des  Egbks,  on  fit  une  deuxieme  dédmge 
de  toute  rAnilIark  des  Remparts  de  U Vilk  ; 6c 
tous  ks  fpeébteurs , 6(  les  quartiers  des  Bour- 
geoii , qui  étoient  raifex  des  deux  côtez  du  Pont, 
ne  ceflërmt  pas  leurs  cris  d’allcgrefiè  : Vivat  Ca-  ' 
rfiti  PI. 

A proportion  qu'on  ivançott  fur  le  Pont , oa 
le  dooQoit  œ proye  avec  le  dnn>  , dont  il  éioic 
couven , k ta  populace , qui  btili , 6c  déchira , la 
tout  en  moins  de  tenu  , qu’il  o’avott  été  &t.  « 

Sa  Majefié  Impériale  étant  arrivée  au  Romo  ÿ 
ks  Eleéleurs  , 6c  les  Ambaflâdeurs  la  menèrent 
dans  le  Cabinet  Impérial  , qtû  auparavant  avotc 
Terri  de  Chambre  aux  Seffions  ; oo  y mit  fur  une 
Tabk  tous  les  ornemens  dl  l’Empre  , 6c  ils  fê 
retirerat  enfuttii  chacun  dans  fôn  Cabinec  parti- 
ticulier. 

Aprèf  que  L.  A.  S.  E.  6c  L.  E.  fe  furat  un 
peu  repofto , elles  retournèrent  au  Cabinet  de  Sa 
^jefié  Imperiak , 6e  l’accnmpamercnt  dans  la 
grande  Sale  ; od  l’Hutllirr  Héréditaire  de  l’Em- 
pire s’éfoit  placé  m dedans  k la  ^wehe  pour  rou- 
vrir 6c  U fo-mer  fuiranc  ks  belb^  ; 1»  Archers 
de  Sa  Mtjefié  Imperiak  en  avokot  la  garde  an 
dedans , 6c  la  Cadets  de  Saxe  a dehors  , 6c  ils 
ne  la  quktcrent  pas  jufques  k ce  que  tout  fut 
fim.  ' 

On  y tTok , a anadanc , préparé  les  Tabks 
à manger  , 6c  fait  ks  autres  préparatifs  pour  ce 
Fcfttn. 

Avant  qu’on  k rote  à Table , les  Archi  - Ofll- 
ders  préfenS,  6c  ks  autres  Officiers  Hcrédiiüres 
s’acquktereni  de  leurs  fiDnélions  fuivant  k r^k- 
surac  prêtent  dans  la  Bulk  ^Or. , 

Sa  Majcllé  Impériale,  ks  Ekâeurs,  êcksAtn- 
baflàdeurs  Te  placcitot  aux  fènècra  , pour  voir 
CCS  Cérémonies  , à fiivoir  : les  trois  EkAcurs  de 
Mayence  , de  Trêves , 6c  du  Palatioac , k la 
première  ^ècre  ; l’Empereur  étoic  leul  à La  deu- 
xieme ; la  iPoiTieme  rdia  fermée  , pour  la  com- 
modité du  Trône,  qu’on  avoir  élevé  â la  Table 
Imperiak  ; les  deux  AmbaÛàdeurs  dc  Bohême  6c 
de  Saxe  occupèrent  la  quacrieene , 6c  la  cinquième 
fut  occupée  par  ks  deux  Aiabafladcurs  de  Brande- 
bourg 6c  de  Hanovre. 

Le  Maréchal Héréditrire  de  l’Empire,  a l’ab- 
fcnce  de  rArcLû-Marêcbal,  dcfcendii  du  Rimoy 
étant  efeorté  par  lea  Tiabaas  dc  rEmpereur,  6c 
par  Z.  des  fiena;  & étant  mostté  à Cheval,  6c 
pra- 
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pr^oed^  pv  it.  Trompettts  de  Se  Mtjefté  Impe> 
nale  y il  entrer  foo  Cberal , julqu’eux  étners 
daiu  le  Mon  cou  d’Avoinci  dont  u remplit  un  | 
Picotin  d'argme  » U le  eerfi  après  fur  le  monceau,  : 
te  retourna  au  R*tmr  avec  tout  Ton  Cortège  j on 
donna  eolwte  TAvoine  au  pillage. 

S.  A. S.  E.  Palatine,  comme  Arwhi-Maîire-d’Hi- 
tel  de  l’Empire,  dans  Ton  habit  EJeftonl , ddeendit 
enfuite  : elle  étoit  accompagné  de  pluheurt  de  Tes  Mi- 
nilb^  des  Gardes  de  l’Empereur , & des  bennes  ÿ (bn 
Maréchal  Héréditaire  portanc  devant  lui  l'Epce 
Electorale  dans  le  fbureau , la  pointe  en  bas  ; étant 
maoté  à Cheval , il  alla  au  (m  des  Timbales  & 
des  Trompettes,  & l'uivi  des  Gardes  , dans  la 
Cuifine , ou  oo  avoic  rôtir  un  boeuf  entier  ÿ il 
CO  6t  couper  un  morceau , & le  Et  porter  dans 
la  Sole  du  FdUn  dans  un  Plat  d’ai^c , par  Ton 
Grand  Chambellan , & par  fnn  ^cmier  Ecuyer , 

^ui  le  poTéreot  lur  la  twie  de  rÈinpereur. 

£t  quoi  qu’oQ  eut  refolu , pour  éviter  les  mal* 
beurs , qui  arrivent  ordinurement  à cette  oocalion, 
de  fuivre  la  rncthode , dont  on  s’étoic  fervi  en  raitnée 
i6f8.,  £c  de  u’abaralonncr  pu  te  boeuf  au  pillaae, 
mais  de  le  çonlcrver  après  le  fellin  pour  la  gamîTon 
de  la  Viile^  le  Peuple  trop  tmpaneat  le  ht  jour 
à travers  les  Gardes , dès  que  S.  A.  S.  £.  lui  re* 
tournée  au  itiarcr,  abaiit  la  CuiTine  , deebira  le 
boeuf,  £(cn  empona  tout. 

Comme  c’était  enluite  le  cour  de  rArcbi'Cbam* 
bcUan , de  bure  Ion  office  , flt  que  rAmballâdeur 
de  Brandebourg  ne  pouvoic  pas  arriver  à Ton  Cbe* 
yal , qui  étoit  trop  cloimc  , à caulê  de  la  trop 
grande  olfluence  <x  la  I^uLice  ^ il  permit  aim  r«* 
Jirvéïme  Je  mm  fr^aJiemeJ» , au  comte  de  dnr- 
%emJerft  comme  welôrier  Héréditaire,  de  hire 
premièrement  Ton  Office , en  Toblcnce  de  S.  A.  S. 

Ë.  de  Brunlvick  • Luneûnirg  ^ il  le  rendu  suffi 
inceflâmment  avec  les  Timba& , Trompeues , te 
Gardes  Impériales  à la  fontaine,  en  ht  quelques 
fois  le  tour , 6c  jetn  au  Peuple  des  Médailles  d Vr 
& d’Argent  de  deux  Bourfes  , qui  étoient  stta* 
ebées  \ fa  fcelle  ; il  revint  eofuite  au  Rmtr , te 
rononea  dans  la  grande  Sale. 

Le  Cbeval  de  rAmbalIâdeur  de  Brandebourg, 
étant  en  attendant  arrivé  à 1a  Porte  du  R»w^. 

£.  le  Comte  de  Dobtu , en  ddeendit  avec  Us  ilou* 

2e  Trompetiea,  les  Gardes  , 6c  la  (uite,  monta  à 
Cbeval , 6c  aux  font  des  Taubolcs  6c  des  T rom- 
penes  ^ pnoet»  dé  la  fontaine , où  un  Officier  de 
ton  départonent  lui  dondt'— ajërvieuc , un  Ba(* 
fin  d’argent , 6c  une  Aiguiere  rcmpfie  d'eau  j ion 
Excelleicc  prit  U Baffin,  6c  la  iervictee  fo^  U 
bias , 6c  l’AiguicTe  dans  la  main  droite , étant  rc-  | 
tournée  au  , die  la  peuta  en  haut  daua  k I 
Sale. 

On  ouvrit  alors  les  deux  fontaines  de  vin  rouge 
6(  blanc,  fur  Icfquclles  on  avoit  pofe  le  douw 
A^e  avec  la  Couronne  Impériale , 6c  on  jette  au 
Peuple  du  pain  blanc.  Chacun  Bc  de  fou  mieux 
pour  en  avoir  (à  portion  ; mais  comme  la  populace 
a^étok  porrasée  en  diflerens  pardi  pour  Te  rendre 
Makre  de  rAigle  Impérial , 6c  que  ckaqu'unc  u- 
cba  de  a'en  kiür , iU  commencerem  à s’entre  cho* 
qua  avec  tant  de  furie  , 8c  avec  tant  de  coohi* 
bon , que  cela  doona  lieu  de  craindre  pour  beau* 
coup  de  malheurs.  Cependant  il  n’en  arriva  pas 
au  grand  étonnement  de  tous  les  Speâateurs  i 6c 
b-tM  qu'il  fût  enlevé  par  le  parti  le  plus  fort , 6( 
qu'il  ffiljnrût , tout  U calma  par  les  Idns  des  Gar- 
^ 6c  <x  U Bouroeoffic. 

Lorlque  toutcsles  Ccrémonics  furent  Bnica,Sa 
Majefté  Impériale  fe  retira  dans  kn  Cabinet , où 
elle  fut  accoaepspaée  pv  coucleCoUcgeEleâoral. 
Qpand  tout  fut  préparé  dam  la  Sale  Si  Fdlin , 6c 

S’on  y eut  krvi  coûta  la  tables.  Sa  Ma|dlé 
ptfiale  V retourna.  L’Eleélcur  Palatin  portoii  de- 
vant elle  le  Globe,  6c  l’Ambafiadeur  oe  Brande- 
bou^  k Sccpctc.  Avant  que  de  k mecoe  à ubk, 


I 


L. 


elle  fe  fit  ôcer  la  Couronne  Impériale  par  le  Com- 
te de  Hmractj  comme  Echanibit  Hercditaire,  qui 
k pofa  tur  une  petite  table  proche  de  Sa  Miette 
Impcrole.  L’Ambanàdeur  de  Brandebourg  , li;l 
prclcnta  le  baffin  pour  le  kver  les  mains  , 6c  la 
iervkite  pour  les  effiiycr;  cc  qu’il  garda,  6c  le  fie 
porter  dans  (on  Hôtel,  (ùtvant  l’orbe  de  la  Bulle 
u’Or  ; comme  le  Maréchal  Hcreditaire  eut  pour 
fa  ponion  le  Picotin  d’argent  , 6(  le  Trudés  ou 
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L.es  deux  Electeurs  Ecclcüalliques  s ^unt  pla- 
cés devant  la  table,  S.  A.  S.  E.  de  Mayence  dit  le 
BmeJtctttt  6c  S.  A.  S.  E.  de  Trêves  y repondir. 
Tous  ks  deux  s’approchèrent  enlmie  de  Sa  Ma* 
jefie  Impériale,  6c  lui  prclenicrcnt  le  Baron  d’Ar- 
gent  avec  les  a.  feaux  ,qui  eit  Kircitt  détachés  par 
rEkétour  de  Mayence , 6c  mis  lur  k table  devant 
Sa  MajcHé  Impériale.  L'Empereur  les  ayant  d’a- 
bord rendus  à l’Eleâeur  de  ^lavencc , (Mes  petHÜc 
fur  fa  poitrine,  6c  la  poru  enluite  pendant  route 
la  Cérémonie  , 6c  julqu’à  ce  qu’il  lue  retourné 
dans  Ton  Hôtel;  mais  le  Bacon  dVgeot  rcffii  lui* 
vanc  le  redcrocot  de  U Bulle  d’or  au  Vicc-Chan* 
edier  de  rEmpire. 

Les  trois  Eloôleun  allétent  enfuite  s’affioir  aux 
effiles  qu'on  avoit  prépare  pour  chaqu'un  d’eux  en 
particulier  ; mais  aux  tables  da  quatre  autres  Elec- 
teurs , qui  étoient  abfens , on  mit  (culement  trocs 
pkis  couvens , 6t  eiles  reftemu  vuides  fuivam  k 
coutume  ordinaire  ; te  les  quatre  Ambailâdeurs  des 
Eleâeurs  abfeos , fe  retrrerent  du  Rimer  pour  aller 
manger  dtez  ceux  de  Saxe , dont  le  Logement  fe 
trouva  te  plus  proche. 

Sa  Majefté  Impériale  étant  reliée  ù affile , pen- 
dant une  pctkc  dôme  heure , (c’eil*ù-dire , julqa’à 
y.  beurca  du  loir)  on  fit  encore  une  troffiéme  dé- 
cbam  des  too.  pioccs  de  Canon  du  Remparr. 

Coaque  table  me  fervie  de  trois  fervka  è i 
^cs , ^’on  y porta  au  Ion  da  Tsnbofes  6c  des 
Trompectes.  C^lle  de  Sa  Majefté  Imperhle  fiic 
fervie  a chaque  fi>ls  par  des  Comta  de  l’Empire 
au  nombre  de  40.  ; étant  précédés  par  les  6.  He- 
raulis,  mr  deux  Trabans  de  l'Em^eiir,  par  S. 
E.  le  Maréchal  Hérédhaire  de  l'Emptre  avec  Ton 
bâcon  de  Commandement , 6c  par  te  Maiere-d’Hôtel 
Hércditrirc , qui  porta  toujours  le  premier  plat  ; les 
trob  Sercniirtm»  Elcéicurs  Je  firent  (etvir  par  les 
jx^ncuri  de  leur  pr<^  Cour  ; 6c  chaque  fcrvice, 
qu^  porta  fur  leur  table  fût  précédé  par  deux  de 
leurs  T rabans , par  leur  Maréchal  Héréditaire  avec 
k bâton  de  Maréchal , te  pcndinc  tout  le  Fcffin 
ils  ne  furent  krvis , que  par  leurs  propres  Offi- 
ciers ; S.  A.  S.  le  Prince yffevWre  Je  Wurternher? , 
fit  a 1.1  effile  Impériale  , l’Office  d’Ecuyer  tran- 
chant , 6c  S.  E.  le  Comte  de  llmath , comme  E- 
I rhanlon  Héréditaire  préfenta  toujours  kGobela  a 
Sa  Majcllc  impériale.  Comme  tes  Ambafladeurs 
Elefloraux  tx  pouvoknt  pas  arriver  affez  à lems , 
6c  que  l’Empereur  étoit  lûr  k point  de  fe  lever 
de  la  table , o.  A.  S.  le  Prince  yliamtJrt  porta  k 
baffin  ù l’ou  fur  k tabk  Impcriak , 6c  l’ayant  pofé 
devant  l’Empereur  entre  Ira  deux  Pinurrida , Sa 
Majeilc  Imperkk  s’y  lava  l«  mâns  étant  encore 
affile  fur  Ton  trône , *6(  les  effiiya  avec  k Serviene, 
que  k Prince  AhtanJre  lui  prefenta  ; mais  on  ne 
'préferta  aux  Eleâeurs  1e  baffin  , ni  k Serviette , 
Wrqu’ila  fe  miretu  à tabk , ou  m (ôrtTrcnt. 

Pendant  k felHn  toute  la  Chapelle  laiperkk 
exécuta  une  du  plua  magnifiques  Mufiques , au 
broii  des  Ttmbala  6c  des  Troorpenes. 
i La  laUe  de  l’Empereur  6c  cella  du  Eleftouri 
I étaient  dans  l’ordre  ordinaire  défa  reporté  ci-devinr, 

I mais  ka  Dépurés  des  Villes,  a’syam  pu  leurs  ta- 
bla dans  k Sole  du  Feftin , k Mi^flrai  de  Franc- 
fi>n  les  reg:da  à part , dans  1a  ^e  ordinaire  du 
I Confeil , qu’on  avoir  taprlTé  exprès  ; U rabic  étok 
I ronde  6c  oe  24.  Couverts  ; au  haut , c’e{l-â-<fire , à 
l’eadniÉ , qui  hifbtc  kee  à i’enerce  étoieor  ka  a.  Dé- 
I putex 
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putcz  de  Colom , qui  ivoient  à leur  drohe  4. 
Deputn  de  Nuremberg  , 6c  à leur  gauche 
d' AiX'la-CbapeUe , & à U gauche  de  ceux-ci  éroit 
I*£coutct  Impérial  de  Franobre  j qui  fèrmoit  la 
droite  des  Députci  du  Sénat. 

L’£mpereur  s’etam  levé  delà  cable»  &lesdeux 
Eleâcurs  Ecclefialliqucs  s’etaoijHacés  vis-à-vis  de 
Sa  MajciU  Imperiile,  S.  A.  S.  £.  de  Mayence 
die  les  Grâces,  6<  S.  A.  S.  Eu  de  Trêves  y ré- 
pondit : On  remit  cntuicc  U Couronrte  (ur  la  tète 
de  l’Empereur , qui  retourna  dans  fon  Cabinet , 6c 
les  Scrcninimes  Eledieurs,  & L.  £.  les  AmbalSi- 
deurs  fè  rcârcrenc  aulTi  chacun  dans  le  lien. 

Lorfquc  toutes  les  ud)les  dans  la  Sale  du  Felhn 
furent  UclTervies , on  abandonna  aux  Domeftiques 
de  l’Empereur  6c  des  Eleâcurs  les  Nappes»  Ser- 
viettes 6cc. , dont  ces  tables  avoiem  etc  couver- 
tes. 

Après  quelques  momens  de  repos,  que  SiMa- 
jeQé  Impériale  avcôt  pris  dans  ion  Cabinet  , elle 
en  foriic  I 6c  fut  conduite  en  bas  du  par  le 

Collège  Eleéloralj  il  ctoit  plus  de  S.  heures  du 
loir , lorlbu’elle  retourna  à ibo  Palais  ponant  fur 
fa  tête  la  Couronne  Imperulc  , 6c  étant  vêtue  de 
fon  h^t  6c  Manteau  Impérial  ^ les  Qi^re  Am- 
baAàdeurs  entrèrent  premièrement  datu  un  même 
Carolte  j ils  furent  luivis  w Sa  Majellc  Impériale 
dans  Ion  magnifique  Carollê  de  Parade  } les  trois 
EIcâcurs  pour  oc  pas  perdre  de  teins  inutilemeoi  , 
parce  que  le  Caroné  de  l’Elcêfcur  Paladn  n’étoit 
pas  encorearrivc,  entrèrent  cnfcn^le  dans  celui  de 
Mayence  , 6c  luivirciit  Sa  Majdlé  ImoerLale  i 6( 
Us  retournerent  dans  cet  ordre  au  Palais  Impérial 
entre  deux  HayeS  de  U Bourgeoifie  fous  les  ar- 
mes , 6c  au  milieu  des  acclanutions  connnuclles  de 
la  Populace:  t^rvt  Katrt-Emftrair  Cbmriei  VI. 

Il  faut  noter  ici  : que  fi  le  CarolTc  du  Palatin  fût 
arrivé  à tems,  S.  A.  S.  E.  Palatine,  fuivant  la 
Bulle  d'Or,  auroit  immédiatement  précédé  l’Etn- 
perciir,  6c  que  les  deux  CarolFes  de  Mayence  6c 
de  Trêves  , turoient  marche  aux  deux  côtés  de 
celui  de  l’Empereur*,  les  Ornemens  de  l’Empire 
furent  ponés  immédiatement  devant  Sa  Majeflé 
Impériale  ^ le  Comte  de  Vjntuhtim  étant  à Che- 
val portoâ  l’Epee  nue  ; le  Comte  de  Zttl  le  Glo- 
be, te  Comte  de  Scbhtimm , (comme  fubihiut}  le 
Sceptre  , 6c  le  Comte  de  Smtztiklorff  b Couronne 
bérétfitaire. 

Lorfqu’on  arriva  au  Palais,  S.  A.  S.  E.  Pah- 
tine  fortit  du  CaroHc  , 6c  ayant  piis  le  Globe , 
comme  l’Ambaflâdeur  de  Brandebourg  fe  St  don- 
ner le  Sceptre , ils  les  portèrent  devant  Sa  Ma^é 
Impériale  dans  fon  appartement , où  elle  fut  ac- 
compagnée par  tout  le  College  Eleé^oral.  Après 
quelques  comptimens  réciproques  les  Kleûeurs,6c 
les  AmbaHadeurs  prirent  conge  de  Sa  Majdlé  Im- 
périale pour  retourner  chacun  cbiu  fon  LogemenCÿ 
6c  parce  que  b Cour  Impériale,  n’éuût  pas  aflêz 
fpatieulc  pour  contenir  les  CaroÔès  des  Elleâeurs , 
éi  des  AmbalTadeurs , leurs  Grands  Ecuyers  avoient 
eu  foin  , de  les  faire  ranger  en  ordre  devant  b 
Porte  du  Palais , 6c  fur  la  rue 

Cet  a£be , le  plus  célébré  de  toute  b Chrétien- 
té étant  fini  au  grand  contentement  de  cous  les 
IntcrefTés,  les  Qtuutiers  de  b Bourgçoifie  le  fer- 
mèrent en  corps , déhlérent  devant  le  Palais  Impe^ 
rial , 6c  retournèrent  aux  Logemens  de  leurs  Ca- 
pitaines, où  ils  furent  conguiés. 

Lorique  Sa  Majdlé  Impériale  fut  arrivée  dans 
fon  Palds , les  Députés  de  Nuremberg , lé  firent 
annoncer,  pour  reprendre  tes  Ornemens  , qu’ils 
avoieot  délitTés  pour  b Courooneroent  ; Sa  Majdlé 
Impériale  les  leur  Bt  rendre  en  là  préfeoce  pièce 
par  pièce , que  les  Députés  empacquctercnc  dans 
les  deux  Coffres  , 6c  les  Brent  porter  en  bas  par 
ta  Nobldté  de  leur  Ville  j ib  fùrent  enfuite  admis 
i bdlèr  U rnaào  de  Sa  Majeflé  Impériale  , 6c  fi; 
mtrérent  j oa  mit  les  x.Cottrei  dans  laChailèlm- 


pcrble  à 6.  Chevaux , 6c  on  les  remporta  dans  l’or- 
dre dqà  raponé,  au  Logement  des  Depuivî  de  Nu- 
remberg. 

Apres  qu’on  eut  fermé  les  Portes  de  b Ville, 
on  fût  obligé  d’en  ouvrir  qvielques-uncs , pour 
faire  entrer  & Ibrtir  plulieurs  Seigneurs  Etrangers. 
6c  differens  Couners. 

Le  13.  de  Décembre,  les  Milices,  qui  pendant 
le  jour  du  Couronnement  avoient  renforcé  la  gar- 
nifon  aux  Portes  de  U V'^illc , en  ronrrem  de  bon 
marin , 8c  fe  retirèrent  dans  leurs  Villages. 

Et  quoic^  b Compignie  des  Tonneliers  eut 
été  bien  roUée  le  jour  precedent , ayant  voulu  em- 
porrer  l’Aide  Imperia!  de  la  Fontaine  du  Vin,  au 
préjudice  des  autres  prétendais  ;eUe  ne  làlTa  pour- 
tant pas  de  palfo-  ce  jour-ci , par  toute  b ville , 
avec  (es  dances  8t  Cérémonies  ordinaires  i elle  s’ar- 
rêta devant  les  Palais  de  l’Empereur  , des  Elec- 
teurs , des  AmbalTadeurs , 6c  de  tous  les  autres 
grands  5>cigTicur$ , oii  elle  reçut  largement , dequoi 
le  dédomiiuger  de  fon  dcfaflrc  du  jour  prccé- 
dent. 

Et  comme  le  .Sénat  de  Francfort  fût  informé 
ce  jour-b , que  Sa  MajcBc  Impériale  qp  prendroit 
pas  en  mauvàife  part,  que  l’on  polat  unenrde  de 
la  Bourgentfie  devant  Ion  Palais  , on  y ht  mar- 
cher une  Compagnie , Drapeau  déployé , 6c  Tam- 
bour barrant , ce  qui  fut  enluitc  continué  jufqu’atj 
départ  de  Sa  Majdlé  Impériale  j 6c  lorfquc  iTm- 
pereur  fonoit  en  Caroflé , elle  marehoâ  toujours 
avec  die  6(  l’accompagnotr  par  roue. 

Le  14.. de  Décembre,  le  Coolbl  Aulique  Im- 

r'al  , s’afTcmbb  au  R'^tr  feus  b direction  de 
E.  le  Comte  de  À'eôànfem,  ctant  compofé  de 
y.  Conléillers  6c  d’un  Secrétaire.  Cet  lUullre,  6c 
premier  Tribunal  de  l’Empereur  6c  de  l’Empire, 
rentra  par-là  dans  fa  première  aâivité  , d’autant 
qu’il  fut  enfuite  publiquement  ouvert  à Vienoa  par 
le  Vicc-Prdftdctii  , par  8.  Confeilers  6c  par  un 
Socrétaire  de  ce  haut  Tribunal 
Le  même  fiiir , étant  la  veille  de  b fête  de  Neê/, 
Sa  Majclle  Impériale  avec  teus  lei  Seigneurs  de 
b Cour,  6c  avec  (es  gard.s  alb  Bùre  (es  dévotions 
dans  rallié  de  Nôtre-Dame,  qui  n’étotc  pas  trop 
éloignée  de  foo  Palais , 6c  où  il  y eut  one  excel- 
lente MuTique. 

Le  a y.  premier  jour  de  Niw/,  l’Empereur  fè 
rendit  dans  Ion  CaroBe  de  deuil , 6c  accompagné 
de  cous  lès  Minilltes , Chambellans , Gemilstxxn- 
mes,  6c  de  lés  Gardes  des  Archers  6c  desTn^ons 
dans  l’EgItfé  Cathédrale  de  Saint  BarditUmi , pour 
y cgtenore  la  Grande  MefTe , qui  y Bit  chantee  en 
Mufiquei  6c  il  retourna  à fen  Puais  dans  le  mê- 
me ordre. 

La  garde  Bourgeoilé  marcha  avec  Sa  Majeflé 
Imperi^ , jufqu’à  b Porte  de  l’Eglilé , reOa  Ibus 
les  armes , pendant  que  l'Empereur  Bc  ks  dévo- 
tions, 6c  au  retour  6e  Sa  Majeflé  Impériale  dans 
fbn  Palus , elle  fuivit  fon  Caroflê  tamlmur  bactant, 
6c  Enfcigne  (^oyée 

Le  meme  jour  vers  les  4.  heures  de  l’^ès  diné 

S.  A.  S.  E.  de  Mayence  alb  rendre  une  Vifitc 
felemnelle  à Sa  Maj^é  Impériale  i toute  U fùke 
de  rElcéTcur  marcha  à têm  decouverte , d«na  un 
Galb  marntiSque,  6e  cbns  l’ordre  luivant. 

1 . Le  F ourier  de  S.  A.  S.  E. 

X.  Soixante-dix  Laquais  des  Gentilshommes  de 
b Cour. 

Trois  CarolTes  à i.  Chevaux,  où  (é  trou- 
verait pluBeurs  Chanoines  , 6c  MioéUrcs  de  S.  A. 
S.  E. 

±.  Dix  Pages  de  S.  A.  S.  £.  en  manteiux  à 
l’ErpognoIe  avec  leur  Gouverneur  6c  leur  Chap^ 
bin. 

y.  Les  Minilbcs  6c  ks  Gentilsbommes  lu  nom- 
bre de  do. 

6.  Vingt  LMuris  de  S.  A.  S.  E. 

7.  S.  A.  S.  £.  dans  firn  mapùBque  Caroflê  de 
Par»- 
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Piradct  eyaat  à (à  porricre  droite  ion  erandEcuycfi 
& aux  deux  c6tc$  du  Carollc  lo.  't'raboos  avec 
leurs  manteaux  & Hallebardes. 

8.  Q^lques  OHkiers,  & Domciliques  derrière 
le  CaroÎTc. 

9.  Et  les  Gardes  de  Corps  de  S.  A.  S.  E. 
Lorique  S.  A.  S.  E.  arriva  au  Palais  Imj’erial , 

U Garde  Bourccoilc  le  mit  (ous  les  armes , (t  1k 
battre  la  marche,  les  Pages,  les  Gentilshommes, 
les  Miniflres,  & les  Cluooims  entrèrent  dans  la 
Cour  Impériale  à pied  ; mais  les  Cardes  de  S.  A. 

S.  £.  fe  pofterent  fur  la  rue  devant  le  Palais. 

En  attendant  l’EUeâcur  ètoii  entré  dans  la  Cour 
intérieure,  où  il  lie  arrêter  lôn  Caroflc  à quelque 
dilbnee  de  PElcalier  ; il  y Fût  rcqu  par  le  Grand* 
Maître  de  la  Mailon,  ic  par  le  Grand*  Maréchal  de 
la  Cour  de  Sa  MajHlé  Impériale,  qui  le  conduiC* 
reotenhautde  l'Elcaücr  julqucs  dans  i'Anti-Cbain- 
bre , oiî  tous  les  Minillres , les  Chambellans , te 
les  GcniiUhommrs  de  l'Empereur  s'etoient  rangés 
en  ordre;  Sa  Majcilc  Impériale,  étant  précédée 
par  l'un  Grand- Chambellan,  fie  duCa^wunc  de  les 
cardes  fnrtit  de  l'on  appartemenr  ; & le  Grand- 
Chambellan  étant  aUc  recevoir  S.  A.  S,  £.  à la 
porte  de  l’Ami-Chanibre  k conduifit  iufqu’àquel* 
que  dillancc,  où  Sa  Ma)ellé  Impériale  le  trouva 
en  perlbnne  pour  la  recevoir  ; rEmpereur  retourna 
•près  dans  fon  appartement , où  il  lut  üiivi  par 
VEIcéleur.  Oo  y avoit  placé  deux  hucetûls  run 
vis-à-vis  de  l’autre;  celui  de  l’Empereur  lui  hit 
donné  par  lôn  Grand  Chambellan , St  rautre  fut 
donné  à S.  A.  S.  E.  pr  le  Chambellan  de  jour; 
le  Grand  ChamhclUn  fit  le  ChaiDbcUan  de  jour  le 
mirèrent , & têrrnérenc  la  porte  ; une  demie  heure 
après  on  ouvrit  la  porte,  Sc  l’Empereur  recondoi* 
lit  TEleffeur,  qui  marcha  derrière  l’Empereur  fie 
à là  gauche , julqu'à  un  pas  hors  de  la  pone  de 
Ibo  appartement  ; Sa  Majdlé  Iinperiale  étant  re- 
tournée dans  Ton  appartement,  S.  A.  S.  £.  hit 
reconduite  en  bas  julqu’à  Ion  CaroITc  par  le  Grand- 
Maître  de  la  Msiibo,  fie  par  le  Grand*  Maréchal 
de  la  Cour. 

S.  A.  S.  E.  retourna  à (on  logement  dans  le 
ntéme  ordre  qu’elle  était  vemië , (i  ce  n’elT  que  les 
Pages  pnrioieni  des  Ikmbeaux  des  deux  cotés 
du  Carollc. 

Le  i6.  les  Députés  de  Nuremberg,  ayant  eu  leur 
Audience  de  Congé  de  Sa  Majdlc  Impériale  deux 
jours  auparavant,  fie  ayant  But  notiher  au  Sénat 
de  Frandort,  qu’ils  s’en  rctouroeroicfit  à Nurem- 
berg avec  les  Orncniens  de  l’Empire,  partirent  ce 
matin  à 11.  baircs;  le  Quartier-Maître  de  l'Em- 
pire les  ayant  dilpolés  à le  mettre  dans  le  Carollc 
de  S.  E.  le  Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire,  les 
accompagna  avec  un  Député  du  Magilhai  de 
Franclort , fie  avec  une  Etcone  d’une  Compagnie 
de  Cavaloic  fioutg^fe  julqu’à  OhmMb  à une 
demie  lieue  de  la  Vule. 

Sa  Majclle  Impériale  (è  rendit  ce  même  jour 
à TEgliie  de  Notre  Dame  pour  y entendre  U 
Meüe,  elle  étoit  précédée  par  tous  (es  Miaiùrcs , fie 
par  tous  les  Semeurs  de  b Cour, ayant  aux  deux 
côtés  de  Ton  Coolie , les  deux  gardes  d’Arebers , 
fie  de  Trahans. 

Le  meme  jtgar  vers  les  4.  heures  de  Paprès 
midi  $.  A.  S.  E.  de  Trêves,  & rerxlit  au  Palais 
Impcrui,  pour  y Lire  (a  V^ite  folemnelle;  toute 
k Cour  étoit  un  Galla  magnifique  > fit  les 
Pim  , Laqa-iu , Gaixfes  fie  le  rdlc  de  la  nombreu- 
(e  wiK  dan  ^ leurs  l-ivrees  de  Parade  ; S.  A.  S.  E, 
y arrivât  dans  l’ofdrc  fuivant. 

1.  L«  Eouricr  de  la  Cour. 

Les  Laqi^s  dra  Miniilrcs  6c  GentUabomioes 
au  nombre  de  go. 

^ Trois  Carodes  a x.  Chtrjux  avec  pluGeura 
Chanoine»,  (tui  ea  ÛKtirent  devant  la  pwrte  du 
PslsU  Imperu). 

4.  Un  Timbalier  More,  avec  6,  Trompettes. 
'J'OMS  L 


y.  Un  Fourier  fie  î.  Laquais  de  la  Chambre. 

6.  Douze  Pages  habilles  a l’EfpagnoIe. 

7.  Le  Gouverneur  des  Pages  ^ 1.  Chafcbûns 
de  la  Cour. 

5.  1.CS  Minillres  fit  les  Gentilshormncs  au  noin- 
bre  de  ço. 

9.  Quelques  Coureurs , fie  ix.  Laquais  de  S. 

A.  S.  E. 

JO.  Dix  Heyduques. 

1 1.  S.  A.  S.  E.  de  Trêves  dans  (ôn  magnii'quc 
Carollc  de  Parade,  entra  dans  la  Cour  Ju  l'.ilais  ; 
fon  Grand  Ecuyer  fie  un  OlTitier  de  fes  G-udes 
marchment  à la  rorritre  droite , fit  aux  deux  cô- 
tés du  Caroffc  oouze  Traban»  avec  leurs  Halle* 
hirdes. 

II.  Un  Timbalier  fit  4.  Trompettes. 

13.  Et  les  Gardes  de  Corps  portant  icurs  Cira- 
bines  fur  l’Epaule,  *qui  fc  pollcrcnt  avec  les  Tra- 
bans  en  dehors  du  Palais  Impérial  près  de  la  Gar- 
de de  la  Bourgcujfie  , qui  le  mit  lous  les  nrmes 
fit  fit  battre  b marche , lorfquc  S.  A.  S.  E.  y 
paib.  . 

Toutes  les  autres  Ceremonies  furent  conformes 
à celles,  qu’on  avoit  oblcrvces  à b Vdîte  de  S.  A. 

S.  E.  de  Mayence. 

Après  une  demie  heure  d’Audtcnrc  S.  A.  S.  F., 
iè  retira , fit  lûr  reconduite  iufqu’à  lîm  CaroiTe , 
par  le  Grand-Maître  6c  par  le  Grand* Marèciijïl , 
fit  elle  retourna  dans  le  même  ordre  à fon  Loge- 
ment. 

Quelques  momens  après  arriva  auQî  S. 

Palatine  , pour  Kûre  fa  V’üitc  lolcmncllc  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale. 

1 . Marchèrent  les  gardes  l’.lcifloralcs  au  nombre 
de  30. hommes , les  armes  fur  l’Epaule, vtant  com- 
mandées par  1.  Oiheiers. 

X.  Au  dc*là  de  80.  Gentilshommes , Minillres,  * 
Chanoines,  fit  Comtes  de  l'Empire  eu  GalU  fie 
d’une  magnificence  extraordinaire. 

3.  Neuf  HcydiKjucs  de  S,  A.  S,  E. 

4.  Deux  Foursers  de  b Cour  fit  ao.  Laquais  de 

S.  A.  S.  E. 

r.  Quinze  Paves  en  habit  Elpavnul , fit  avec 
leurs  manteaux. 

6.  S.  A.  S.  E.  dans  fon  magnlliqtic  CarolTc  de 
Parade  tout  dore  fie  brodé  en  dedans  fie  eu  de- 
hors, entra  dans  la  Cour  du  Palais  ImperuI , où 
cUe  hit  reçue  (te  b même  manière  que  ks  deux 
autres  Electeurs. 

7 Le  Grand*  EcuyCT  de  S.  A,  S.  E.  à la  por- 
tière droite. 

8.  Treize avec  leurs  manteaux  fit  Hal- 
l^rdes  aux  deux  côtes  du  Ciirollè. 

9.  Un  Timbalier,  quelques  Trompenes  fit  les 
Gardes  du  Corps  au  nombre  de  90.  termoient  U 
marche,  fit  Ce  pdlcrcnt  fur  U rue  vi,  à vis  de  b 
porte  du  Palais  ImperiaL 

On  n’y  reinarqu.i  aucun  changement  de  Cerc- 
monkfi  , fit  après  une  demie  heure  de  Convcrlàiion 
S.  A,  S.  E.  rctournsi  avec  tout  Ion  C'om-gc  a l«>n 
Palais  ; fit  parccquc  U nuit  approchoit , ks  Pages 
allumèrent  leurs  Hambeaux,  fit  les  poriércui  au,x 
deux  côtés  du  CaroHè. 

Dimanche , xj.  de  Décembre , Sa  Majdlé  Impé- 
riale alla  à 10.  heures  du  marin  , à.  l'Egilfc  de 
Nôtre  Dame,  pour  y affilier  à b Grand" Meffe. 
Elle  étoit  en  habit  fit  nvintem  de  deuil  avec  le 
grand  Collier  de  b Toilon  d’Or.  Tous  fes  Mi- 
nillres  fit  Seigneurs  de  b Cour  mareboient  à pied 
devant  fon  CaroGe , fit  fes  deux  garda  da  Archers 
fit  daTrabans  avec  IcursüGïcicrs  aux  deux  côtea 
du  Caroffc  ; elle  ne  retourna  à Ton  Palais , qu’après 
midi  (bnne. 

Le  même  joqr,  à 3.  heures  après  midi  l’Am- 
bafbde  de  Polc^nc  fit  Saxe , (c  rendit  au  Palais 
dans  l’ordre  luivant. 

I.  Q^ire  Caroffes  à 6.  Chevaux,  avec  les  Gen- 
ôlsbomiDcs  de  l’Ambaffade  tous  habillés  en  deuil . 

M'm  m m qui 
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c]ui  Ibrtirent  de  leurs  CaroflcSylorfqu^iis  approche- 
renc  du  Palais. 

X.  Le  Fouricr  à b tdte  de  x6.  Laquais  de 
rArobaflâde. 

3.  Leurs  ExccUeoces  les  deux  Ambafladeurs  dans 
un  magnifique  CaroiVe  à 6.  Chevaux  , ayant  à 
chaque  ponière  trois  Pa^  Ce  trois  Heyduques; 
leur  CarofTc  entra  dans  u Cour  du  PaJais , où  les 
deux  Ainhaftâdeurs  étant  fortls  à quelque  diliance 
de  l’Elcabcr,  ils  furent  rcqus  par  le  Graiid-Marê- 
chJ  de  b Cour  Impériale  tqui  leur  donna  b main 
droite , & les  ména  en  haut  jufqub  b fale  des 
Chevaliers  »où  le  Grmd-Maitre  de  bMailbn  leur 
ht  Civilité  « & les  conduifii  jufques  dans  l’Anri- 
Chambre.  Le  Graod-ChanJsellan  y vînt  à leur 
rencontre  « ic  les  introduiüc  dircâcmcnt  dans  b 
fale  d’Audicncc.  ^ 

Leur  Audtcnce  ne  fût  que  (Tun  quart  d’heure, 
«près  quoi  Us  fe  retirèrent  avec  les  mêmes  Cerë* 
0Mntes  & dans  l’ordre  rapporté. 

Cette  Ambafbdc  fût  incottrinent  fuivie  par  celle 
de  Prude  & Brandebourg  f le  Corre^  ctoic  à 
peu  près  comme  le  préccdciu  & dans  cec  «dre. 

I.  Mareboient  4.  Laquais. 

X.  Un  Carofle  avec  quelques  Gcntilshomnacs. 

3.  Six  Laquûs. 

4.  Deux  Carodes  à f»x  Chevaux  , remplis  de 
CencUshommes  fle  PAmbadide  , te  habilios  en 
deuil.  Tous  ces  Seigneurs  de  la  fuite  des  Ambaf- 
bdeurs  fortirent  de  leurs  CaruRes  , dès  qu’ils  ap> 
prochcccnc  du  Palais , te  y attendirent  l’arrivée  des 
AuibalTàdcurs. 

y.  Un  Fouricr  de  l’Ambadade  a\’ec  vingt-quatre 
Laquais. 

6.  Six  Pages  avec  leur  Gouverneur. 

7.  Leurs  Excellences  les  trois  Ambtfbdeurs  dîna 
un  magnifique  Carofle»  ayant  à chaque  portière 
un  Heyduque  ; ils  entrèrent  auflî  en  Caro^  dans 
b Cour  du  Palais  à quelque  dilbnce  de  riCrcalicr» 
où  ib  ftirenc  reçus  par  le  Grand-Maréchal  de  la 
Cour  » & tout  K relie  des  Cérémonies  fût  con- 
forme à celles,  qu’oD  avoir  oHcrvccs  avec  lesAm- 
badâdeurs  de  S^e. 

Après  un  quan  d’heure  d’Audicncc  , les  Am- 
badsdeurs  fe  retirèrent  avec  tes  Ceremonies  ac- 
coutumées, & retoumerent  à leur  Logemenr. 

C^le-ci  fût  d’abord  iuivie  par  l’AmbaflaJe  de 
Brunrwidc'Lunebourg»  qui  arriva  au  Palais  Impe- 
ria! vers  les  4.  heures  te  demie. 

1.  Arrivèrent  4.  Caroflès  i 6.  Chevaux  , avec 
les  Seigneurs  £c  Gentilshommes  de  l’Ambalfade  , 
tous  hS)illés  en  deuil  » ils  (ortirent  de  leurs  Carol- 
fes  devant  le  Palais. 

X.  Le  Fouricr  de  rAnibaffadc  avec  vingt  La- 
quais. 

3.  Les  deux  Ambaflâdeurs  dans  un  magnifique 
Carofle  ; à chaque  portière  tmrehoient  deux  Hcy- 
thiqucs  » te  derrière  le  Carofle  quatre  Pages  ; ils 
entrèrent  en  Carofle  dans  b Cour  du  Palais  » en 
étant  Ibnis  à quelque  diflancc  de  l’Elcalter , Us  fu- 
rent reçus  par  le  Grand- Maréchal  & mène  en  haut, 
où  tout  (è  pafli  avec  les  Ccréntonies  mentionnées. 
Apres  un  quart  d’heure  ifAudicnce  ils  fe  retirèrent 
8 leur  Logent. 

Lundi  10.  de  Décembre , le  Coolcil  Aulique 
de  l’Empire  s’aiïembla  au  Rtma  pour  la 
deuxieme  fois  { on  pob  comme  on  avait  bit  la  pre- 
tttere  fois»  deux  Hslldurdicrs  dcv«n  b Pone» 
qui  répond  au  R«mtrk«rg  ; deux  autres  devant  l'F.ldi- 
lier  » 6c  encore  deux  devant  b Chambre  de  ce  Con- 
feiL 

Le  même  jour , les  Commiflüies  de  Sa  Ma)eflé 
Impériale  i ceux  du  Marceixd  de  l’Empire  » & tes 
Députés  de  b Ville  de  Francfort  » s^aflemWerenc 
au  Rmntt  pour  y convenir  d’un  Reglement  Im- 
perial  de  Taxation. 

Sa  Majefle  Impériale  n’ayanc  avec  clic  que  x.  de 
(ès  premias  Miotibe*  alb  mcpiat  ce  ioir  à 6. 


heures  faire  Vifite  à S.  A.  S.  E.  Pabrine? 

Mardi» le  X9. »le  Conlel  Aulique  de  l’Empire» 
s’afltmbb  encore  au  Rinttr  ■,  le  même  )our  les 
trois  EletHeurs  ayant  été  invités  à manger  a b ta- 
ble de  Sa  Maicllé  Impcriatc  » ib  fe  tendirent  au 
Pabis , chacun  avec  le  Cortège  , qui  les  ovoit  ac- 
coinpagncx  au.v  Audiences  » G ce  n’efl  que  L.  A, 

S.  E.  t(  tous  les  Miniflrcs  6c  Semeurs  de  leur 
fliitc  étoient  habillés  de  noir  pelles  y hirenc  inürces 
avec  une  magnilîcenoe  extraordiruirc  ^ Sa  Mafeflé 
Impcfiafe  éfoit  tflife  au  milieu  de  b table  feus  un 
Baldaquin  Impérial , ayant  à b droite  les  Ekéfeurs 
de  Mayence  6c  du  PalaDOK»  6c  à b gauche  l’£- 
leéfcur  de  Trêves. 

Le  Contai  Aulique  de  l'Empire»  s’aflemUa  le 
30.  pour  b croifiéme  ibis  au  /(anwr  dans  b làle 
ordinaire. 

Les  Commifbiret  pour  fitirc  le  Reglement  Im- 
périal des  Taxes»  s’étonc  aflemblés  en  même  tent 
dans  un  autre  appartement , 6c  y ayant  tms  b der- 
nière main , on  fe  fit  publier  le  jour  fuivanc  par 
toute  la  Ville  dans  l’ordre  fuivant  : 

I . Le  Prévtfe  de  l’Empire  à Cheval  » avec  foo 
bâton  de  Commandement. 

X.  tjc  Fouricr  de  l’Empire  à Cheval. 

3.  Douze  Trompettes  de  Sa  Majcfté  Impé- 
riale. 

4.  Deux  Heraults  de  Sa  Majcfté  Impériale  avec 
leurs  Omemens  d’Officc. 

y.  Le Qiiartier-.Mjître  de  l’Empire, 6t  fe  Fou- 
ricr de  b Cour  Impériale  rous  deux  â Cheval 

6.  Leurs  Dcradliqucs  à pied»  qm  téraaoienc  fe 
train. 

lU  <ë  rendirent  pretmeretnent  devant  fe  Palais 
Imprrùl,  6c  les  Trompettes  ayant  par  trois  lois 
H»c  l’appel , le  Fotirier  de  l’Empire , ayant  à te» 
deux  côtés  les  deux  Heraults , proebma  à haute 
voix  6c  difliiuflemem  le  Reglement  i après  quoi 
les  T rompettes  recommencèrent  leurs  fanfares , 6c 
on  jXKirluivit  les  proclamations  devant  les  hôtels 
de  Saxe»  de  Mayence,  de  Trêves,  de  Bc^me» 
du  Palatin  » de  Brandebourg  » 6c  de  Bruniwick- 
Luneboui^.  La  fuite  fe  reneSt  après  au  Logcmeiu 
de  S.  E,  le  M.vêchal  Hérédiraire , d’où  elle  était 
ferrie  » te  tous  fcs  afljftans  furent  congédiés, 

Vers  le  foir  du  même  jour  Sa  Majcfté  Impé- 
riale alla  à l’Eglilc  de  N«re-Danie  pour  y taire 
b devotk>a 

Ix  I.  de  Janvier  17  ta,  jour  de  b nouvelle  an- 
née » les  Tim  ScrénifTmtes  Elcélcurs  allèrent  à 
PEgÜfe  Cathédrale  de  S.  Bartheiemi  , pour  y af- 
filier à U Grand’  MdTc  » 6:  pour  y attendre  l’arri- 
vée de  Sa  Majcfté  Impériale.  Chaque  Elcétcur  v 
alb  avec  fnn  Conrge  ordinaire , 6<  accompu^  <fe 
tous  les  Seigneurs  » Gardes , te  Domeftiques.  L’Em- 
pereur y arriva  eiifuite  dans  fon  Carolfc  drappc , 
pcwionc  im  manteati  à l’Efpagnofe»  6c  fe  grand 
Collier  de  la  Toifend’Ofi  il  etolt  précédé  par  fës 
Miniflrcs,  Chevaliers  de  laToifen»  6c  des  quatre 
drparrenicns  de  b Cour  ; les  Archers  marebofeot  à 
fa  droite»  6c  les  Trabans  i fa  gauche. 

les  rrews  Sérénilllmes  Elefteurs  reçurent  Sa 
Majeflc  Imperbfe,  i l’entrée  de  b Pone  de  PE- 
glife»  & b conduifirenc  à Ton  Pife-Dicui  chaam 
d’eux  fe  rcTira  enfuiic  dans  fe  ricn,où  ib  reftérenc 
julqu’à  b fin  du  fcrvice  divin  ; Sa  Majefté  Impé- 
riale fe  retira  enfuite  dans  fen  Palais  , & y fût  re- 
conduite par  les  aob  Scréniflitnes  Eleâeurs  dans 
l’ordre  fuivant. 

1 . Marebofent  les  Laquais  des  Eleveurs  » 6c  de 
l’Empereur. 

X.  Ixs  Gentilshommes  des  EfeÛeurs  6c  de  l’Em- 
pereur » les  Chanoines  » les  MînHlre* , les  Cheva- 
liers de  U Toiibn , lesComtesde  PEn}fère6tc. 6(c. 

3.  S.  A.  S.  E.  Palatine  dans  fon  magnifique  Ca- 
roffe  de  Parade , les  P^s  marchoient  devant  fon 
Carofle»  6c  b Carde  Suifle  avec  Tes  Hallebardes 
aux  deux  c<kés. 

4-  Sa 
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4.  Sa  Majcflc  Imperialç  dans  un  Caroflc  drap- 
pc«  les  Pages  nutrenoiem  dL^-ant  le  CarofTc,  & 
les  Archers  & Trabans  aux  deux  eûtes. 

f.  L.  A.  S.  E.  de  Mayenct  , Ce  de  Trêves, 
da^s  Je  Caroflé  de  Parade  de  Maver>ce,  «le* 
vant,  fi  aux  deux  côrrs  leurs  Pages,  & Trahans^ 
le  Carofle  de  Trêves  (uteoti  tuWc. 

6.  Les  Gardes  ordinaires  de  Mayence  , de  Trê- 
ves, Se  du  Palatin , de  enhn  la  Garde  de  la  Bour- 
geoUlc. 

Etant  arrivés  jufqu’au  Palais  Impérial,  tous  les 
.Seigtteurs  y entrèrent  dans  la  Cour^  S.  A.  S.  E. 
Paluinc  Ton»  Je  Ton  CaroiTc  devant  la  Porte  du 
Palais , & y entra  à pied  ; le  Carofic  de  PEmpe- 
rcur  y entra  jufbu^à  PEfcalier  , pendant  que  les 
deux  Electeurs  oc  Mayence  6c  de  T rêves , forti- 
rcnc  aulTi  de  leur  Caroite  devant  le  Palais , & iui> 
virent  à med  Sa  Majailé  Impériale.  Tous  les 
trois  Ekâeurs  accompagnèrent  Sa  Mamelle  Impé- 
riale, julques  dans  Ibn  apponetnent  i le*  Gardes 
Elrâoralcs,  fie  leurs  CarotVes  te  rangèrent  iiiivant 
leur  rang  fur  la  rue  devant  le  Palais  de  TEmpe- 
rcur. 

Sa  ^fHjel}é  Impériale  s'étant  mile  i table,  fie 
les  Eieêieurs  y ayant  ^t  leur  Cour  pendant  quel- 
ques inomcns.  Ils  ie  retirèrent  l'un  apres  l’autre  , 
À rctouroercnc  avec  leurs  Cortegis  dims  leurs 
LogCiKTJ. 

Les  trois  Rleâcufs  fouhaitérent  à cme  occaf»oo 
la  nouvelle  année  à Sa  Majellé  Imperide,  6c  l’a- 
près  dirM.les  Ambafladeurs,  les  iNÜnifhvs  Impé- 
riaux , tous  les  Comtes  fit  ks  Princes  pfcfcns  al- 
lèrent s’acquker  du  meme  devoir. 

I.C  même  imr  après  quarre  heures,  l’Empereur 
alla  lôlemnellenienz  rendre  la  Contre-Vtliie  à S.  A. 
S,  E.  de  Mayence. 

I.  Morchaent  les  Laquais  des  Seigneurs  de  la 
Cour  6c  des  Mlniflres. 

1.  Les  Chambellans  fie  les  Miniftres  de  l’Era- 
pereur  à Cheval 

Les  Laquais  de  ta  Chamtffc  fie  les  Paga  de 
Sa  MajcHé  Impériale. 

4.  Sa  MajcRc  hnpcriale  dans  I«i  Caroflé  de 
Pandc,  étant  fuitne  par  Ton  Grand-Ecuyer  , par 
fon  Grand-Chambclbn  , fie  par  Ibn  Capiaine  des 
Archers  i ceux-ci  marchoient  à la  droite  du  Ca- 
rolle  avec  kurs  Pmui&nncs,  comme  les  T rubans 
à b gauche,  avec  leurs  manteaux  fi:  leurs  Halle- 
bardes hir  TF-pule, 

l.orfque  Sa  Majcflc  Impériale  approcha  du 
Logement  EJeéloral  , tous  ks  Miiâllras  fit  Gen- 
tibnonunes , qui  preredoieiK  te  Caroflê , deicendt- 
rent  de  Chevai , fie  enircrcm  à pkd  dans  la  Cour^ 
ntuv  les  trois  Seigneurs,  qui  luivoient  k Curufle 
de  TEmpereur,  «ptrcrcnc  à Cheval  dans  b Cour 
intérieure , fie  y defeendirent  de  leurs  Chevaux , 
avant  que  l’Empcrçur  lôrtit  de  fon  Caroflé  j S.  A. 
S.  E.  iic  \Iaycnce , accomf^nèe  de  toute  (à  Cour 
fc  trouva  en  bas  devant  la  Forte  dci’I:Ucalier,  les 
Gardes  de  rEieâcur  lormoient  deux  l-laye$ , de- 
puis U Porte  de  la  rue  jufqu'au  Grand-EIi^tcri 
fit  Sa  Maj^è  Impériale  hit  reçue  à la  portière  de 
Ton  Carofle , fit  en  fortant  par  S.  A.  S.  £.  Après 
ks  Ccrèmooks  ordinaires  de  b Réception; Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  le  couvrit,  fi;  monta  l’EJcalier;  S. 
A.  $.  £.  b liiivit  é b gauche , fie  un  peu  en  ar- 
riére ; elle  refla  au  commencement  dccouvene,  mais 
après  elle  fc  ctMjvritj  rEmpereur  y refla  pendant 
Une  baire,  après  quoi  il  le  retira.  Tous  deux 
lonirent  de  rappartement  le  Chapau  fie  le  bonnet 
lür  b tète , mais  étant  arrivés  à moitié  de  l’Elca- 
Ikr,  l’Ekèteur  le  découvrit,  fie  ayant  cooduic  Sa 
Majefle Impcrble  jufques  dans  Ibn  Carofle,  il  relia 
b tête  découverte , tufqu’à  ce  t^ue  rEmpereur  hic 
lorri  de  b Cour  ; rEmpereur  on  auflt  lun  Cha- 
peau en  prenant  congé  ac  TEleélcur , fi;  avant  que 
d’entrer  dans  fon  Carofle. 

Le  X.  de  Janvier , à 4.  heures  fie  demie  de  l'a- 
Tome  1. 


pès  midi  Sa  Majeflc  Impcrble,  rendit  une  Con- 
tre-Vüîtc  folemnclic  à S.  A. S.  E.  de  Trêves, avec 


b même  fuite  & dans  le  meme  ordre,  ^u’dle  IV 
yenec. 


voit  lôit  le  jour  peccient  a S.  A.  S.  E.  de  Ma- 


Sa  Majcfle  Impriitc  étant  entrée  dans  h Cour 
Eleélorok  lufques  au  grand  Eicaiier  , elle  y hit 
reçue  à b p>rtiere  du  Ca.'otTe  , par  l'Eleaeur, 
qui  étoft  defrenJu  aupravanc  avec  tous  ks  Sd- 
gneurs  de  k Cour , 6c  avec  cous  fes  gens  de  livrée, 
pour  y attendre  l’arrivcc  de  Sa  Ma|etle  Impaiilei 
l’Emprcur  en  montant  l’Elcalier  le  couvrit  ; l’E- 
leélcur  alb  à fa  g.iuche , & un  peu  dcrrkre  lui , fie 
remit  auili  fon  mnnet  EleélarJ. 

Après  une  heure  de  Cunveriaiioa  l’Empreur  fit 
l’Elcéleur  hvtireni  de  l’jppsrremcnrÿ  Sa  Majcflc 
Impeiiok  fût  reconduitede  U même  manière,  com- 
me elle  avoir  etc  recrue;  fit  parce  qu’il  kifoit  déjà 
obfcur , lot  Chambdans  de  l’Eleéleur  eclaircreoc 
rEmpereur  julques  à fon  Carolfe^fit  les  Pages  de 
Sa  Majcfle  Impcrulc  ayant  allume  ks  flimbc^X, 
marchèrent  en  partant  aux  deux  côtes  du  Carofle. 

L’ElcCicur  en  rcronJuiknt  Sa  Majdlc  Jmpcrb* 
k , (Va  fon  bonnet  Elcétoral  lur  l’Edî-âlier , fit  avant 
que  d'entrer  dons  le  Carofle  l’Empereur  ôta  autfi 
Ion  Chapau.  L'Empereur  étaoc  entré  dans  fon 
C'.sn>ik , ne  fc  couvrit , 6<  ne  s’afltt , que  quand  le 
Carofle  itxmnença  à iiurcher  ; fie  l'ElecIeur  relia 
à tête  decouverte , julqu’à  ce  Sa  Maidtc  Impria- 
le  hit  hors  de  U Porte  de  lun  Logement. 

Comme  k jour  fuivant , énni  un  Dimanche, 
croit  ddhiié  pour  rendre  des  aâiuns  de  grâces  lo- 
lannetks  à Dieu  dans  toutes  ks  Eglilès , on  fonaa 
pndant  une  heure  toutes  les  Cloches  de  b Ville, 
le  San^di  à y.  heures  du  ioir. 

L’Enipreur  donna  aulît  Audience  le  même  foir 
à 6.  heures  , aux  quatre  Députes  du  Sénat  de 
Francfort , qui  lui  fouhaitérent  b nouvelle  année. 
Sa  Majeflé  Imperiak  était  en  deuil , l’Epée  lu  cA' 
té,  fi;  le  Chapeau  for  U tète;ficelk  étott  debout 
s’appuyant  contre  une  table  furuneEUradede  trots 
pieds  aéicvaiion , fie  fous  un  Baldaquin  de  Velours 
noir.  Le  Syndic  de  Ja  Ville  porta  b proie,  fie 
dit  à-peu-pes  : » Que  l’Ekâioo , fie  k Couroo- 
„ nenient  de  Sa  Majcflc  Imperiak  ayant  été  fi 
„ heurciifcnvnt  achever  ; ie  Scitat  de  h Ville  de 
„ Francfort  venoit  en  marquer  k très  founûlc  joye, 
,,  par  des  vonix  ardens , que  le  tuui-Puiilane 
„ voulût  lui  donner  un  règne  heureux  , une  par- 
,,  foire  Uoeé . fi;  une  vie , dont  les  années  lurpf- 
„ fallenc  celles  de  lès  très  - Augufles  Aucétres. 
„ Qu’il  louhaitoii  en  mône  tems , que  Dieu  vou- 
,,  lût  hure  prolpcrer  dans  cette  année  ks  armca  de 
„ Sa  Majeflc  Impride  , fie  Cfiies  de  fcs  Koura 
„ Allies,  ahn  que  Sa  Majeflc  Impnak  pu  ob- 
,,  tenir  une  pix  honorable , fie  jouir  en  repos  fie 
,,  avec  gloire  1.0111  de  b Couronne  Imperiak , que 
„ de  fes  Royaumes,  fi;  Pais  hêrcuiioires.  Qp 
,,  k M.»iftrat  fc  recommencfoit  au  lurfflus  à la 
,,  haute  Protcélkui , fi;  à la  grstcàeufc  bienveUbo- 
,,  ce  de  Sa  Majcflc  Imprialc".  l.’Empercur  y 
répondit  très-graciculcmcnt , les  aflura  de  la  po- 
teâion  Impeiuk,  fie  ks  Députes  fc  retirèrent. 

Quatre  Députés  allèrent  fc  même  jour  à l’hôtel 
de  Mayence,  foubairer  U nouvelle  année  à S.  A. 
S.  £. , fie  le  Syndic  y prn  b parole , comme  â 
l’ordinaire. 

Dimanche  q.  de  Janvier,  Sa  Majeflé  Imperiak 
fe  rendit  à 1 1.  heures  du  matin  dans  rEglilc  de 
Nôcre-Dan>e  , pur  y aflifter  au  fervice  divio. 
Elle  fut  accompagnée  de  tous  fes  Gentilshommes , 
Chambclbns , NÏiniftrcs  , fi;  Gardes , qui  mar- 
choknc  dans  l’ordre  ordinaire. 

Vers  ks  y. heures  du  loir,  Sa  Majeflé  Impéria- 
le alb  rendre  b Contte-Vilite  folemndk  à S.  A. 
S.  £.  Palatine;  étant  pcccdée  par  tous  les  Sei- 
gneurs de  fk  Cour , & ayant  les  deux  Gardes  aux 
deux  côtes  du  Carofle. 

M m m m a S.  A. 
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S.  A.  S.  E. , (b  trouva  en  baa  dmne  l’ElcaJkri 
& J ftçut  rEmpereor  en  for  ont -«k  l'on  CaroÛci 
da  montèrent  eofuite  l’ETcalier,  Ce  étant  entres 
dans  i’appartemeot , U Forte  en  fut  fêroice  ; Su 
Majcfté  uDperialc  le  rctim  apiès  ucc  heure  de  Coir 
verution  « et  fut  reconduite  par . rEJeâeur  arec 
ks  mêmes  Cérétuooiea  » qu*hUc  avait  etc  rc^uc 
en  VTivan|. 

Touces  les  CcréatenÉca  furent  conformes  à ,cel> 
1rs,  qu’on  aroit  obfervees  aux  ViTttcs,que  r£m> 
pmur  aveu  &ûei  aux  Klcâcun  de  Mayence  Ac  de 
'Trêves.  Toute  la  Cour  Paittiee  panit  à cette 
occaCoo  dans  un  Galia  magniâque , fie  les  Gardes 
ordiodres,  aiofi  que-odks  du  Corps  ic  trouvcrcsc 
loua  ks  artnaa  dûs  k Cour  du  Pakia. 

Le  même  kur  * f • heures  du  &àe , k Mag^t 
de  Francfort  députa  quatre  de  ka  Membres,  dont 
deux  aUereee  au  Logemenc  de  Treves,  Ce  deux 
autres  à celui  de  Pfûc^ar  Palatin , popr  faire  en 
leur  nom  ks  cunpbmens  iur  U nouvclk  aooec  à 
L.  A.  S.  E. 

Ces  Députés  comiouénne  ks  jours  furvana  de  . 
fiûre  ces  Conplbum;!  de  mlkâunoo  « l’Aabaikdc 
de  Bohême,  de  Saxe,  do  Brandebourg,  & de 
BrunUvu  k*  Lunebourg. 

Cf  Dunaoebe  ayam  etc  dcAirré  pour  rendre  des 
aâkMW  iakmnelks  de  grâces  dans  la  Ville  A dwu 
ks  ViilaM,  de  ce  c|ue  k Courooncraent  de  Sa 
MajefU  unpcriok  avon  été  5 hcureuiciiictH  lermi* 
né.  raadn  à la  pointe  du  jour  oa  évâUa  sou* 
te  k Viik  par  uoe  oecbarge  de  oem  coupa  de  Ca- 
nons des  remparts.  Tout  k monde  k prepra  pour 
alltfter  aux  trois  fervices  cbvinc,  U aux  knnooa , 
où  les  Predtcaieurs  cxpliquercM  par  ordre  du  Ma* 
pfhat  ces  trois  Textes,  du  %.  Ltr.  des  Rois,  csp. 
(1.  V.  tx.;  du  deuxieme  de  Samuel,  Chap.  V. 
wrC  Sc  Pli  XX.  verC  x « a. 

Depms  onze  heures  juiqu  a midi , on  foona  «a* 
COR  souMi  les  Cloches  de  la  Vdk,  Ce  k ix.bau* 
m OQ  âc  use  dcuxkiM  décharge  de  loo.  coupa 
de  Canons  ; vers  ks  j.  betues  du  fôir  , kr^ue 
tout  k fêcvice  divin  fut  achevé , on  6c  k craiüé* 
tac  décharge  de  l’ArctUetie , Ce  chacun  k roira 
chez  (bi  avec  une  foyc  & on  concenccnicnc  par* 
fiiit. 

Le  Conlcil  Atilique  de  l’Empire,  s’ciane  coco* 
re  sAîerobk  au  Rtmm',  k 4.  de  Jaatrkr,  Ac  ayant 
6nc  dire  au  Sénat  de  U Ville,  üc  lui  envoyer  de 
leurs  Députés  , on  ktir  iniims  que  Sa  Majcilr 
Impotue  , étoit  tntenisonncc  de  recevoir  en  per- 
Ibnne  l’hotnmi^  A(  k foi  du  Ma^rac , Ac  <k  k 
Bourgeotfic  de  Tmacfon  i Ce  que  pour  cette  6n  , 
00  Im  fcrok  fitvorr  ultcrkurcmctK  k jour  6xe 
pour  cette  Ceremonie  Qp’sn  aneiMknt  on  char* 
f}Boit  k Magidrat , d’en  6ire  avertir  les  Predioi- 
leurs  de  b Conieffiou  d’Augtbuurg , (qui  devfoknt 
£arc  k ferment  comme  les  autres;  Ce  de  faire  ks 
Rcpararib  nece&ires , pour  que  ces  Prcdicaieuri , 
1rs  ntrkrs  de  U ViUe  , Ac  ks  Gcna  Lvcrél  ou 
Gradués  ^udênt  être  pkeps  dans  l’en^i  k plus 
bonorabk. 

Le  même  jour , S.  A.  S.  £.  de  MayeiKe  (égala 
rplendidemcnt  dans  ion  Palais,  Sa  Majcflc  Impc- 
rkk  Ce  ka  deux  ScrénÆoA  Ekûeurs  de  Trêves 
Ac  IbUtin. 

Les  deux  Eleâtu»,  chacun  skns  ko. propre 
Carole , Ac  futvis  de  toute  leur  Cour  le  rendiiwt 
vers  k midi  au  Pakit  de  Mayence , Ac  Uxfquc  Sa 
Maiedé  Iraperuk  y arntj , le»  trois  EIcétfurs  la 
reçurcDt  k b pomere  de  k»  Carolle  , Ac  1»  Con- 
duiûrenc  en  haut  daaa  k Sak  du  Fdbin. 

La  table , où  Sa  Maj<Ae  Imperule  Ac  ka , trois 
Ekâeurs  dungercnc , fonnuét  un  (^rre  long  ; 
Sa  Majedé  Impériale  occupa  k milieu , qui  fiûtoit 
fioe  à U Perre  ^ S.  A.  S.  E de  'Frêves  , etott 
atTifa  âkAnMce,Ack  Pakim  à la  gau^  dcl’Ern* 
pereur  i S.  A.  S.  E de  Xlaycocs,  cioit  à k dru* 
te  après  celle  de  Trèvei 


On  rdU  à table  Jhrqu’aprca  3.  heures  ^ Sa  Ma* 
jeté  Impertale  Ac  ks  trois  Ekâeara  l’étant  kvéa, 
entrèrent  dans  un  ttjue  appananetu , où  ils  relie* 
rcQi  encore  une  bonoa  heure.  L’Empereur  1c  re- 
tira k preadR  , étant  âcenmpogoé  de 
Cour  à Cheval , pu  ks  deox  Cardes  du  Corps , 

& par  celle  de  k BouigSpHie , qtfl  fùivit  (ou  Ca- 
roffc  Tambour  battam  A;  Ëtifei^  déployée  i U 
fut  lutvi  par  S.  A-  S.  E da  Trêves, & t^n  m 
I i’Elaâeur  Pahnn,  Ac  chacun  retourna  dans,  fon 
j Lognpent  dans  k même  ordre  « qu’il  ctok  at* 

I KVC. 

La  y.  du  même  mois,  k Cunlëil  AuSque  de 
I i'£m^  , s’aÛcohk  au  Rmtr  pour  la  ixrnkrc 
I fois , V 6nir  ks  Confomcea  Ac,.^el6oasI 

E A.  S.  E de  Trêvn  , lyMu  iavîte  es  jour 
St  Maicté  Imncnak , Ac  la  deux  at)^  Ekftcurs. 
Caix-d  le  raxwent  avec  leurs  Tuires  ofüin  ûra  u 
Logctneni  de  Trévo  vers  k midi.  L’Empaceùr 

L arriva  à 1.  bci^,  Ac  fut  re^u  par  les  troia,£- 
îewrt  en  £>rnknt.  de  fou  Carnlfo.  Tous  la  Sei^ 
gœurs  Ac  Mùulifa  deSa  MajeÛé  lospcride  cioienc 
a Cheval , ks  Pages  , les  Laqurêr  Ac  ki  Heida* 
à pied.  Et  les  deux  Gardes  des  Archets  Ac 
dpi  Trahtns  aurchaiâit  aux  deux  cAtés  du  Ca* 
rode. 

La  tabk  étoit  d^poke  de  U mènafi  mautera,  que 
cbex  E A.  S.  E de  Mayence , l'Empcetp  étoit 
aflia  au'tuilicu  , ayant  a k droite  Klayence  Ce 
Trêves,  Ac  rEkérêur  Pkatin  (cid  a k-iHidx. 

Sn  MajefU  Imperùk  ic  rcom  à trois  ocuret  Ac 
demie , après  clk  Trêves  Ac  co£a  l’EleScur  Pa> 

Ud(L 

La  Députes  de  k Vilk  d'Alx-b*Chap^  , 
ayant  eu  leur  Aucficocc  de  Congé  de  Sa  h^jcAé 
Impériale  qudqua  joues  auparavau , retournèrent 
k uxiéoc  chez  eug  avfc  .ka  Ometnens  de  l'Em* 
pire.  Le  Departement  dû  Marêchabc.  de  l’Em^^ 
leur  envoya  a.  CaroCkl  k d.  Chevaux  i k Qw* 
tkr*Malire  de  l’Empire  , Ac  1.  Député  dp  Mk 
gifbit  étant  foivis  par  une  Cooqugmc  de  la  Bour- 
^oÜît  à Cheval,  alléreoc.au  Logoucac  dar  Dé- 
putés d*Aix-k‘Chapclk , Ac  des  ayant  foie  amrer 
dans  ks  z.  CaroCès,  les  rcco  aduiüitot  .hci^  de  Ja 
Ville,ju(qu’au  Boulevan  de  ikrêqifoBiv^ où , aprèa 
ks  Cofuplimcni  Ac  Cérémonks  rédpuqua  ceux 
d’Aiuda-Chapclk  pourftdrirenc  kuccbcnua,  Acka 
aucra  retouroéreru  k Francfen.  ■ 

Ce  même  jour  étant  fere  do  troia  Rôs,  Sa 
MaiefU  ^pèriak  lé  rendit  ca  .GaUa , avec  toute 
fa  Cour  à l’Egjjk  de  NAtre-Dame , y enrenda  k 
Sermon , Ac  wôôa  à k Graad’*Meué , qui  fût 
eekbrée  pontiiioalemeru  par  E £.  l’Evêque  de 
H’ttmtofikm  ywrfa/r;,  U y eut  en  même  teuu  une  . 
très-Exceüente  Aluirauc  i Sa^Majdic  Impeikk 
mango  enTuicc  en  public , Ac  Rik  ; U lut  peraùs 
à un  chacun  d’earrer  pour  kVoA  mange^. 

S.  A.  S.  £.  Paladnc  donna  lé  7.  un  da  plus 
fooipnKux  Ac  des  plus  nugm5qua*rcpiS,  qu’on 
aie, januis  vu , à Sa  M;^(k  lopcrâle  Ac  aux  deux 
Eleékurs  de  Mayeoa  Ac  de  Trêvea. 

Vers  k midi  arriva  preatkianent  au  Logernw 
Palatin  , S.  A.  E E (X  MayoKc,  qui  fut 
(Ac  Imvk  par  S.  A.  E£.  de  Trévo  ÿ dles  cn^c 
accompagnéa  de  tous  ka  Scigoeurs  dpJt|>r  aMSa , 
de  kuaiXNnklwua  de  bvree  A(  dn-%nQpr- 
des  du  Cixpa  j A.  E E PabeiQevX<drauya 

CO  bas  de  ITlca&ar  pour  la  recorg|jW  ^ircs 
l’autre  , A(  les  conduùit  eo  M grande 

, Quelque  tenu  après  arriva  Sa^fajcllé  Indiens* 
te  dma  ax  éêdre,  . - ' - 

t,  Marchoiem  ki  Getad»  Usrrèe  des  GnooTs* 
boairaa  Ac  Mioidra  de  ^ilhl^cllc  Imperiak. 
vlxt  ChipibêHann  fle  la  Muùdnk  a Cheval 
J.  Les  Laqm^  de  Sa  Ms^llc  logiemk. 

4.  Les  Pago  a habit  Ac  nwyiui  à l'E^* 
riük.  . ^ 

• S Sa 
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Sa  Majrdé  Impcriale  fetiJc  dans  iôa  Cardfîe 
de  Parade , ayant  aux  deux  portières  & derrière  le 
CaroiTe  fec  premiers  MirnUres  5c  Ot^ciers  de  lu 
Cour  à Cheval , & les  Gardes , £tvoir  les  Archers 
uvcc  leurs  Percuiiànncs , & les  'l'rabar.s  avec  leurs 
Hallebardes. 

6.  La  Garde  Bourgecxle  Tanib<mr  bairanr  & 
Enlcignei  déployées  j Sa  Majeftc  Impériale  en  lot- 
unt  du  Corotiè  fe  découvrit , elle  fut  prcnùétrawnc 
reçue  par  S.  A.  S.  K.  Polacine  , A:  enluite  pv 
Mayence  5c  Trêves.  En  moruanc  l’Klcalicr  Sa 
Majcfië  Impériale  5e  les  trois  Eledfeurs  furent 
prcQtJcs. 

1.  Par  les  Minillres  Electoraux  5c  fnipertaux. 

Le  Grand-ChamhcUaa  de  S.  A S.  £.  Pa* 

ladr«. 

3.  S.  A.  S.  E.  Palatine  elle^Qàne. 


rcurs  de  Mayence  5e  deTrê- 


4.  Sa  Mujefte  Impedale. 

5.  Les  deux  Ekâcui 


A.  Plulîeurs  Grands*Stigneurt  5c  Mtniflres.  Au 
refle  on  y oblcrva  le  meme  Cérémonial  > dont  un  ! 
s’eioic  lcrvi  aux  deux  iciUns  precedens  de  Maycn-  j 
ce  5c  de  Trêves.  Les  (^rdes  Palatines  rellcrcnt 
lous  les  armes , devant  la  Porte  du  Palais  5e  lur  | 
la  rue.  j 

Le  repos  continua  jufqu’à  3.  heures  5(  demie  ; 

Sa  Majellé  Impériale  lé  retira  la  première  » 5c  fut  1 
tuen-côt  (uivie  par  les  deux  Séréaifl'mies  Electeurs  | 
de  MayoDce  5c  de  Trêves.  : 

Dans  toutes  les  Cor)cre*ViIiics , <}ue  l’Empereur  I 
a donne  aux  trois  Elei^un«  on  porta  toujours 
auparavant  le  huiteuil  de  deuil  de  Sa  Majellc  Itn- 
pcriale  dans  les  Ln^emens  des  Eleéfeurs  , 5c  elle 
ne  fit  ièrvii  jtmis  o’autirs. 

Le  même  jour  vers  les  6.  heures  du  loir  on 
avertit  le  Seoat  de  Francfort  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jcAé  Impériale»  qu*U  devait  envoyer  des  Députés 
au  Palais  i lor^u’ils  y furent  arrivés  » S.  A.  )e 
Priooe  de  Stbwartx0»htrg  .Grmd-Marêchtl  de  b 
Cour  » leur  intima  au  ncnn  de  fâ  Sacrée  Majd^ 
Impeiiale»  qu'elle  avott  détermine  le  neuvicme  du 
prelênt  mois  pour  recevoir  en  pertome  l’hommage 
5c  le  ferment  de  üdclitc  du  Sénat  5c  de  U Bour> 
geoilie  de  Frattdôn.  C’eA  pourepsoi  ils  n’avoienc 
Qu’à  s’addrefler  à S.  £.  le  Vice- Chancelier  de 
l'Empire  pour  en  recevoir  les  ordres  ultérieurs  de 
Sa  Majdie  Impériale;  S.  £.  le  Vice-Charu:elier 
leur  marqua  autlî  Ica  10.  heures  du  lendei;^ , 
pviur  fc  trouver  auprès  de  kii. 

Le  8.  du  même  mois,  00  ht  annoerer  k jour 
de  ['fsoninugc jrar  toute  U Ville  au.x  Ions  des  Tin- 
Italcs  5c  des  Troo^ies,  5:  le  Magillrat  iù  en 
mêinc  tems  publier  un  Edici , ponant  que  toute 
la  Kuurgeoil'te  le  rendit  » le  lendemain  (ur  le  Jfë- 
» » dès  qu'on  entendroit  ionner  la  grollc  Clo- 

che ; & au0i-t6t  que  l’aâe  de  ritomm^  feroit 
polie»  que  chacun  devoit  le  retirer  tranquillement 
dans  Cl  maifbn. 

Et  comme  Sa  Majeffé  Impcriak  avoir  très-grap 
ckulcment  choiTi  k Aii«m»ou  la  mâlbn  deVulc» 
pour  y recevoir  ntommage  » 5c  k fertnent  de  ftde- 
ftfe;  k Vicc-Chancdicr  de  l’Emjxre»  5c  leGrand- 
Maréchal  de  la  Cour  Intpcmle  » s’y  rendirent  préa- 
lablement» pour  examiner  les  préparatik»  que  le 
Mi^Ürat  y avoit  làic  kire;  on  y avoit  percé  Rtr 
la  grande  Sale  la  fenêtre  du  nûlieu , 5c  on  y avoit 
Ion  un  Balcon  pour  Sa  Majdlc  impcriak  ; au  Ibnd 
de  k'Sale  étok  le  Trône  Impérial  fur  une  Elfrode 
de  quatre  pieds  d’éteratioo  » 5c  k relie  étoic  dans 
un  arai^n.cnc  cunvenabk. 

* KnlÎA  k Samedi  9.  de  Janvier , jour  6xé  par  Sa 
Majcflé  laopemle  pour  recevoir  l’hommi^»  étant 
arrive  « on  eoosrncnqa  à 8.  heures  du  tnacin  à for» 
ner  U grolTc  Cloche  ou  St$irm‘ükth,  ce  qui  fut 
continue  juiques  « 9.  heures  ; 1e  Semc  » ks  Coo- 
leiUers»  5c  ks  Synm  t'allemblérent  d’abord  au 
Ammt  dans  kur  laie  du  Cosiêil.  Toute  b Bout- 
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geolbe  cm  manteaux  s’alTenbli  » choque  quartier 
devant  k Logement  de  ion  Capitaine  ; Us  marchè- 
rent enluite  en  bon  onfav  » 5c  un  quartier  après 
l’ituirc  iiir  k Anaiwiipy  ,où  ils  iê  ruigércnf  fuivant 
que  ch^ue  Quarrier  arrn’a  ; ks  Prcdicaccura  de  ta 
Cotkféflion  d’Augsbourfc  s'etant  oflemblés  Je  ^and 
nutin  dans  la  Sale  de  CoaTilloirc  » en  forciraai 
en  procdTMvi  » fe  rendirent  fur  le  Ksnrrrèf/v , 5c 
fe  placerrut  a la  tète  de  U Bourg^iûe  ; ks  t’ath« 
ces  » 5c  ks  Graduez  » lé  readtrciu  suffi  dans  leurs 
places  proche  du  Balcon  Iiaperkl , 5c  y atteodircot 
i’arrrvec  de  l’Empereur. 

Au-niilicu  de  k Sale  cm  avoit  ekvé  k Tiône 
Impérial  iiir  une  EUrsde  (k  4.  pieds  de  hauteur» 
couverte  d'un  drap  rougp  , k T t(me  de  drap  d’or, 
5c  k fauteuil  de  k même  etotk»  eroicnc  potes  tiir  ua 
( Tapis  de  Velours  rouge»  5c  loua  ua  Baldaquin 
de  drap  â'or , eiuichi  de  fnnges  d’or  5c  d’o^snc  i 
le  Balcon  qui  reponduk  fur  Ce  Rimtrlurg , fc  fur 
lequel  Sa  Msjelic  Impériale  devoit  recevoir  l’huD)- 
cTMM,  étoit  encore  omc  d’un  Trône»  fous  un 
Dau  «Je  Damas  jaune  en  broderie  5c  franges  d’ar- 
gem»  ayant  au-detlus  un  Aigk  Impcnal  d’a^em» 
riDcerkur  du  T nxic  etou  de  Vdours  roi^  5c  *de 
txocard  d’or.  Tout  le  Balcon  étoit  couvert  en 
dedans  5(  en  dehors  de  raptlkties  de  drap  d'or  ; k 
fauteuil  de  Sa  Majebc  lmpcri:tlc  ctoit  auffi  de  drap 
d’or  » 5c  hx  couvert  julqu’a  l’arrivée  dç  Sa  Ma- 
jellc  Impcmk  d’un  tapis  de  Damas  jaune. 

A6n  que  perkmne  ne  put  trop  approche  du 
Balcon  dt  Sa  Majellé  Impériale  » u fut  grdé  par 
I.  CaplMnc»  I.  Lieutenanc,  1.  Eoici^,  5r  par 
une  dmdc  de  100.  homnwi  de  la  (Tamtlbn;  ou 
pofta  encore  une  Garde  oonbreuk  fur  le  RtuMr- 
\mt  » pour  en  fermer  toutes  les  avenues. 

Le  Sénat  , êiaoi  infartné  que  Sa  Majefté  lm« 
periak  était  forcie  <k  (Ôn  Pakk  » 5c  qu*elk  allotc 
arriver , fbitk  en  corps  de  la  Chambre  de  ion  Coo- 
Ittl  » defcaidic  rElcalicr  » 5f  y attoxhe  fentvé*  de 
Sa  Majefté  Impcrkk.  L'Empereur  doaa  fon  Co- 
rolle de  Parade  arriva  à 10.  heures  do  matin  » étsec 
pré(^  de  tous  fes  CbombeUans  5t  Mmifbes  h 
fâed»  5t  ayant  fes  Ardiers  5c  fes  Trafaons  aux 
deux  côtés  du  Caroflé  » qui  pour  cette  fois  fut 
fmvi  d’wn  détachement  ie  k GamtTon  » Tambour 
bactanr , 5c  Enfeigne  déployée  » commandé  par  ua 
CtxHnine-Lieufeoanc  5c  par  un  Eckigne. 

Lotique  Sa  Majellé  Impériale  lortii  de  Ibn  Ca> 
rofk  , cUc  fut  complimentée  per  k Sénat  , qui 
nutna  premièrement  rElcalicr  du  Ro$mtr  ; il  fut 
fuivi  pu-  ks  Chambellans»  5:  par  ks  MioiArcs  de 
l’Empereur  » 5c  enfuicc  par  S«  Impériale 

elk'Btême. 

Le  Commandant  de  la  Garde  de  la  Vilk  rangea 
en  aicciidanc  Ion  dcrachcmcnt  devant  1e  A#Mirr,  5c 
y relia  lous  ks  armes  ju'ques  à ce  que  l’homcmge 
eût  etc  Dfêcé. 

Sa  Majelle  Im^teriak  entra  pretniérement  dans 
fan  Cabinet , quelques  roomens  apres  dk  retourna 
dans  U grande  Sak.  Les  deux  HenuUs  de  l'Em- 
pire  avec  leurs  lubiis  de  Ceremonie»  5c  letus  Ba 
tons  de  Comnundentent  ouvnrent  U marche  i ils 
furent  luivis  par  le  Grand  • ChatxdKllan  » par  k 
Grand-Ecuyer , par  k Grand  - Chancelier  de  la 
Cour , par  k Vicc-Chinctlier  de  l’Empire , par  k 
Grand-Maure  de  la  Maifon  , 5c  par  le  Maréchal 
Hcrédicaire  de  l’Empire  » qui  marchoic  devant  Sa 
Majellé  Impériale  avec  l’Epée  nue  k points  en 
haut  ; Sa  MafeOe  Impcrkk  avok  un  Iwic  » 5c 
manteau  noir  à l’Erpi^ioict  5c  croit  environné  de 
L-s  Archers  5c  Tr^ians. 

L'Emprreur  étant  arrivé  dans  h grande  Sale» 
fe  plaça  lur  Ion  tréite  ; ^aiu  è la  droite  le  Maré- 
chal Hércdirairc  avec  l'Epcs  eue» ion  Grand-Maî- 
tre de  la  Maiion  » 5c  Ion  Grand*  Chancelier  de  la 
Cour;  à la  gauche  Ion  Grutd-ChambeUan , 5c  k 
Vice-Chancc£er  de  l'Empire  » Sc  derrière  lui  k Re- 
ferendatre  du  Conhal  d’Etat;  ks  «Jeux  Heraults  k 
M m tnm  3 pla- 


pbc^rqit  dcnmr  le  TrAne  Imperiü  ; )e  Onnd* 
Chambellan  envo/t  dire  au  Magrftm , t^Sa  Ma* 
jHU  Impériale  cfott  4or  fr>nTrU)e»&  qu*cile  l’at- 
tendirt.  CeUii*<i  fe  rendit  d’abord  en  corpt  dan« 
la  grande  Sale } ^ aprr^  Ica  gemiBcirions  or* 
dinttm  » étant  refte  a eendUx  devant  le  TrAoe  bn- 

rial  t Ac  ajrtnc  eotenmi  In  prnpofitiora  de  S.  E. 

Vtee^hanedier  de  l’Empire , le  Syndic  y ré* 
pondit  tu  nom  du.  Sewt  » oiirh  de  ütire  l'homma- 
ge è la  imniefe  tDdoDttimce»  0c  implora  U porec- 
tion  impériale  pour  U Ville,  0t  pour  h Coofinaa* 
don  de  lès  prrnl^ca.  On  6t  enmite  fignc  au  Ma- 
l^ftrat  de  C;  lever  { le  Comte  de  donna 

rËpée  nue  i Sa  Majefté  Impériale,  qui  ayant  Até 
(ôn  Chapeau , le  donna  au  Comte  de  Abodm  ^ le 
Référendaire  lAt  le  iérmeut,  qui  fût  rcpete  par  le 
ni  de  mot  en  mot  avec  demt  do^  elevec. 
Sa  Matefté  Impenilc  rendit  l'Epee  nue  au  Maré- 
chal Herédiraire,  reprk  Ion  Chapeau  , 0e  a’éunt 
coDveRe , cüc  adrme  tout  le  Sénat  à hii  baiier  k 
mûn. 

Le  MagiArat  defcentfic  (ûr  le  lUtmtrhmg  , 0c 
l'étaot  mis  à h tète  de  h Bourgeoine , il  y reÂa 
ju^u’à  ce  que  tout  l’aéle  de  l’hommoee  fitr  fini. 

Sa  Miÿdlc  Impériale  ancrant  rendue  <kns  fôo  Ca- 
binet , y rdU  un  quart  d’bcine , 0c  retourna  avec 
tout  le  Cortège  pccedenr  par  la  grande  &üe  fur 
le  Balcon  • où  eilc  fc  nâc  fur  le  Tr^  de  U mê- 
me manière , qu'elle  «voie  fâk  aupravtnt  dtnt  la 
grande  Sale;k Vke-Cbnncelier  de  l'Empire  ht  une 
courte  turai^e  au  Peuple , 0t  le  Reférendkre  leur 
lut  le  (erroent  de  bdelité  ; ce  que  U Bot^eotfie 
ayant  cfifttncfanent  répété  en  tenant  les  dote  éle* 
vèr,'  '0C  ayant  en  même  tems  commencé  i crier 
nvdt  C^ptm  fl , on  donna  le  hgnal  de  k Tour 
«kTint  NktUi  par  une  Erdètee,  0c  oo  6t  une 
dcchatgc  des  remparta  de  k Vuie  de  ceot  piécca 
de  Canons, 

Sa  M^Aé  Imperkk  retouriM  à fim  Palais  avec 
toute  k Alice , aux  acclamations  oonciaucUea  de  k 
BourgeoiTK  0t  de  tous  les  Spcébteurs;  qui  ne  ceC- 
férent  de  crier  , Trœ  mtn  GrmuUEmftnm'  -,  ^ 
Bourgeois  le  retircreot  dans  leurs  Mali^,UGar- 
nifon  cjuira  tufTi  le  Rinwbiryr , 0c  rcrouma  dsns 
lés  quartiers,  0c  kuTi  fùùt  beureuieinenc  cetteCé- 


La  même  après*dhiéc,0cle  Ur  Sa  MajeAé  Im- 
périale donna  les  Auificnces  de  congé  aux  trois  Sé* 
rmilTiines  Eleffeurs , êc  aux  Ambalkdeurs  des  E* 
leâeun  sbtens,  “(^ul  lé  rendirent  au  Palais  avec 
leurs  Ames  onfoaircs , 0c  y furent  reçus  avec  les 
Cérémomes  occourunkea. 

I. cf  quarte  Amfaafladcs  Etôonlcs  alléient  en* 

Adte  prmlre  kun  Audiences  de  Cdnfé  des  rruit 
Efcanus.  ^ 

Le  Ur  du  même  jour  les  rroii  Maréchaux  hé- 
rèAatres  de  L.  A.  S.  E.  s'afSanblcraoc  fiir  k Re- 
MNr  4 pour  y régler  toutes  lo  Ccrèmonirs , qu'on 
obtcTTcroit  au  déport  de  Sa  Majdle  Impériale. 

Sa  Majefté  Impériale  ayant  relolu  des  k y.  de 
crsofkr  à l’occalion  de  Ton  Courortnemem  pluTieurs 
iMnces 0c grands Se^neurs  dePOrdre  dekl'oîlbn, 
on  pubUs  ce  jour-ct  leurs  noms  ^ à fivoir. 

r.  Amorm  Uirit , Duc  régnant  de  iVtlgtnUmtL 

O.  Enmut,  Duc  régnant  de  MtJtm, 

3.  fWw  Duc  r^nant  de  CajAttfe. 

4.  Le  .Prince  É^jimel  Jt  Ssvne. 

y.  Le  Comte  U'mtjtl  t'Uriurt  smtkt. 

6.  I.e  Cdtnre  Pbithft  L*mi  Jt  Sn%n.tmUrf. 

7.  Le  Comte  CmUatktr  Jt  üiéirmimt. 

5.  Le  Comte  ChtrUi  Jt  Pimt. 

9.  Lè'  C'Ocnte  lUJtiff  m SttttmJtrff. 

10.  Le  Comte  7m"  MtJtti  à'Akém, 

1 1 ■ Le  Comte  èt  Cjfmmtti. 

II.  l-e  Prince  de  Stbw0rtttmbtrg. 

13.  I-e  Cotncc  î^mUt  PAfy. 

14.  Le  Ccênte  À'orkrr  Jâ  Asébimsé. 

ly.  Le  Comte  itOrvf^, 


16.  Le  Comte  /f>»cé  L*vrttn  Jt  Diâm. 

17.  Le  Prince  de 

18.  Le  Comte  Cêmtfftt. 

19.  Le  Comte  Gis  Bar.  CtütrtJ». 

v>.  Le  Prince  Dm  Ltvit  OJifebsUn. 

Z I . Le  Prince  6<r»  devers. 

Comme  il  rrAoir  encore  quelques  dif^coltés  è 
régler  les  Serenillîmes  Elefleurt , 0t  les  AmtMÂâ- 
de^  Elcétorsux  , s'aiTemblcrau  encore  au  Rt- 
mr , k 10.  de  Janvier  i 1 1.  heures  du  nwin  i te 
ce  fut  la  derniéte  conférence , que  k.  Coücge  Ej 
leébxs!  nnt  a Frsndbrr. 

La  trois  Elcâeurs  allèrent  encore  le  > meme 
foir , au  Pakti  Imperiü , pour  y prendre  du<  ua 
eu  particulier  ton  Àudkuee  de  Congé  ^ Sa  M*- 
)efte  Impériale  , conone  elk  en  avât  accordé  ce 
jour  0c  ks  précedens  « phiüeurs  Princa , Corora 
0c  Grtnds-^gncurs 4 mit  étoknc  venus,  lui  lara 
la  compliment  fur  {onCouronnciUE^ttAc  lui  Ibu* 
biker  un  bcumix  voyage. 

La  Députer,  de  k Ville  furent  auHi  admk  le 
même  Ibir  à l’Audienct  de  Sa  Miqefté  Impcriilr  ; 
k Syndic  park  au  nom  du  MagiAm,  0e  rcmerck 
i'b^pereur  de  touta  ks  paces  , diont  il  avoir 
honoré  k Ma^rst  0C  k Bourgeoifie , pendant  (en 
réjour  dans  la  Ville , 0c  panfcuwttmrnt  de  ce  qu*il 
lui  avoic  très-gradraloneM  plu  , de  recevoir  en 
pcrlonœ  leur  fa  0e  hommage.  Que  k M^Arax  ' 
lodhanoit  à Sa  Majcflé  imperkk  du  fond  £ Ion 
ame  un  heureux  voyi^  , une  parkire  knté  , 0c 
une  K^ne  mapli  ds  prafperiiés  0c  de  benedi^on^ 

& qulT fê  recommcnflcic  au  rcfle  très  humblcmenc 
a la  proteâioo  0c  a k crés*gradeuk  bicnvciBiBce 
Imocri^ 

L’Emperetir  leur  tjwt  répondu  três-gradeulè- 
BKot  4 la  DépuRK  M rctirérou  êc  en  brem  leur 
rappoR  au  Magiftrst.  . 

Le  Magiflru  nocaioa  aufTi  d’autres  Deputtx, 
pour  s’acquirer  de  leurs  devoirs*  eftvcri  la  troia 
Scrodffima  Eleâairs , 0c  pour  leur  fouhîÂter  un 
beureox  voyige. 

Le  même  kir  fort  tard  la  Garda  de  S.  A.  S. 

£.  de  Mayence  , pcrtimit  pour  Afiàafmkmg  , 
parce  qw  Sa  Majcflé  Iroperiok  avott  dedcki  des’/ 
rendre  le  lendemain  êc  dy  pafler  k ouft.  Le  it. 
Janvier,  campa  Sa  M;^cné  Imperkle  tvoit  déjà 
dedavé  d^ii  qtrelqiire  jours,  m’dk  poniroü  k 
10. 4 on  avot  prcaiableracnt  kk  la  prcpsndft  ne- 
ccfljpra  pour  ce  voyage  ; 0c  mute  la  Batrgeo^ 
fe  rendit  en  arma  devant  ka  quartisn  de  leurs 
Cipkaina  à 7.  heura  du  matin.  De-U  chaque 
Quartier  marcha  Tambour  birtant  0c  En&igne  dé- 
ployée à fbn  pefk  afli^  , 0c  fe  rangea  en  ordre 
depuis  te  Pakts  Iniperw,  jufeu’au  pont  de 
ftatmfimi  0c  de  l’autre  câcé  ou  pont,  iufqua  à' 
la  Porte  <ja  Sn^a. 

L«  Gamtton  de  la  Vilk  a’aUanbU  comnre  à 
rordmaire  lur  k pkee  de  k Parade, êc  marcha  de- 
là en  ordre  de  Bouille , Tambours  boct^ , 0c  £0- 
IdgMS  deployéa  lur  k Pont  du  Man,  0c  à la 
Pane  da  kms , où  on  mit  uœ  nombreufe  Gre-  ' 
de,  cous  la  Ofiicicrs  fe  rangèrent  en  ordre  fur  k 
Pont  du  Meyoi  ks  autm  polks  0c  garda  de  k 
VUk  furent  occupa  par  la  MiUca. 

On  envoya  aimi  k matin  à Htmjfn^twm  un 
Détacboncot  da  troupa  de  U Gamifea  de  1 y o. 
homroa,  ious  k Commandement  d’un  Capioiae, 
d'uo  Lieutenant  0c  d’iii  Eclogne,  quLpofierenc 
leur  Corpa  de  Garde  , entre  ce  V£p  , *'0c  le 
Boulevard  de  FnnCforc,  où  Sa  Àlsjdb  Imperiak 
devait  piflêr. 

Et  fur  k Boulevard  mênia  il  y eut  une  garde*  ' 
d’un  Liauteuaoc  0c  de  qudqoa  hiomma  da  Mi- 
iica. 

La  Garda  Impériales  , filcifiorala,'  0c  de  k 
Vilk  s’ailètnblereK  erf  œradam  ^ la  Arc^a  da 
S.  M.  1.  prireoc  poBc  devant  k Pakia  Imperid, 
ks  Carda  da  *rréva  alleicnc  occuper  k ékag 


I M 


E R I A L. 


<^47 


les  Pülatines  le  Mont  de  Notre-Dame  , 8c 
U Cavalerie  de  b Bourgeoirie  » Te  forma  en  Elêa'> 
dron  à quelque  dillance  des  Gardes  de  Tr^cs. 

L.  A.  S.  Elcéforalea  « &c  L.  E.  les  Ambadâ- 
deurs  f s’aiTemblcrcnt  auHi  au  Ritmer  après  bine 
bcurca  du  matin  , & chacun  fut  accompagne  de 
toute  fa  Cour , & de  (es  Equipages  ; lefquels  ayant 
été  informes , que  S.  M.  T «uit  prête  à partir , 
le  remirent  en  ordre  • & avec  leur  m:^l6cence 
ordinaire  au  Palus  Impérial.  Tout  le  CâlcK  E- 
ieâonü  mon»  dans  l’appurtenumt  de  Sa  Majellé 
Impériale  » & y rcila  quelques  moeneas  » à 9 heu- 
res l’Empcroir  defeenuit  » 5c  fot  accompagné  par 
les  Eleéleurs  5c  par  les  AmbalTadcurs  j étant  entré 
dans  ion  CaroUc  , on  comment  à fonner  toutes 
les  Cloches  de  la  Ville  > le  on  nt  la  première  dé- 
charge de  100  coups  de  Canons  des  Remparts  de 
U Ville,  le  déport  de  S.  M.  Impériale  fe  fit  dans 
l’cmlre  fuivtnt , 

Les  deux  Bourgemalcres  5c  les  autres  Députés 
du  Sénat  (e  rendirent  en  4.  CarolTcs  à a.  Chevaux 
hors  de  U pMMte  , pour  y attendre  l’arrivée  de 
S.  M.  Imperiile , ils  hireot  futvis , 

I.  Par  l’Ecuyer  des  trois  Compagnies  de  la 
Ovalvie  des  Bourgeois. 

а.  Huit  Chevaux  de  main  de  cette  Cavalerie. 

3.  L’Ecuyer  de  U Ville. 

4.  Quatre  Chevaux  de  main  du  MagiUrat. 
y.  Deux  Trompettes. 

б.  Quatre  Valets  à piied  en  Uvrée  de  la  Ville. 

7.  Trois  Députes  du  Magillrat  de  Francfort  à 
Cheval , ayant  à leurs  côtés  4 Valets  de  la  Ville 
à pied. 

8.  Q^cre  Gardes  de  la  Ville  à Cheval. 

9.  Le  Capitaine  6c  le  Lieutenant  de  la  première 
Compi^ic  ocs  Bourgeois , 6c  le  Cornette  avec  !'E- 
tendart  au  premier  Rang. 

|o.  Deux  Trompxstcs  de  la  deuxieme  Com- 
pagnie. 

II.  Les  Ofteiers  Sc  la  deuxième  Comp:^ie. 

IX.  Deux  Trompâtes. 

13.  La  trolGcroc  Compile  avec  leurs  Offi- 
ciers , 5c  avec  leur  Erendart. 

14.  Le  Fouricr  de  l’Etnprirc  à Cheval. 

iç.  Le  Quartier-MBirre  de  l’Empjire  à Cheval. 
\6.  S.  E.  le  Mari'chsl  Héréditaire  de  l’EmpMrc 
dans  un  CarolTe  à fix  Chevaux , ayant  devant  Ton 
CaroÛe  plulïeurs  de  (es  Laquais  à pied  , 2c  der- 
fkre  deux  P^s  à Cheval. 

17.  Le  Fouricr  de  l’Ambaffade  de  Brunswkk- 
Lunebourg  à Cheval , étant  lutvi. 

18.  Par  deux  Carofies  à fix  Chevatjx  avec  les 
Gentilshommes  de  PAmbaflade. 

19.  Le  Pourier  de  PAmbafiade  de  Brandebourg 
à Cheval , étant  fuivi. 

ao.  Par  deux  Caroflès  avec  les  Officiers  de  cet- 
te Amballâde. 

XI.  Le  Fouricr  de  PAmbaflidc  de  Saxe  à Che- 
val 5c  (uivi. 

XX.  Comme  les  autres  de  deux  Carollês  â fix 
Chevaux. 

X3.  Un  Caroffe  de  Deuil  avec  quelques  Sei- 
gneurs appnnenans  i l’Ambadadc  de  Bohème. 

04.  Le  Fouricr  de  U Cour  Palatine  i Cheval, 
xy.  Deux  CarolTes  de  S.  A.  S.  E.  Palatine  a- 
vec  quelques  Seigneurs  de  (à  Cous, 
xo.  Deux  Timbaliers  , 5c  ix  Trompettes  de 

5.  A.  S.  E.  , qui  fonnérent  continuellemcnc  de 
leurs  Trompencs. 

x7.  Un  Caroffe  de  S.  A.  S.  E.  avec  des  Sei- 
gneurs de  (k  Cour. 

x8.  Un  Fouricr  de  b Cour  de  S.  A.  S.  E.  de 
Trêves  à Cheval. 

X9.  Deux  Caroflès  de  S.  A.  S.  E.  avec  les 
CcnrilHcimines. 

30.  Un  Timbalier  & fix  Tmrnpxxtcs. 

31.  Encore  un  Caroflè  de  Trêves  avec  les  Mi- 
jllfies  de  S.  A.  S.  £. 


31.  Un  Fourier  de  b Cour  de  S.  A.  S.  E.  de 
Mayence  à Cheval,  qui  fut  fuivi. 

33.  Par  un  Timbalier  5r  p»r  7.  Trompettes. 

34.  Trds  CaroiTes  à fix  Chevaux  remplis  de 
Seigneurs  6c  de  Minitires  Electoraux. 

3f.  Un  Fouricr  de  li  Cour  de  S.  M.  Impé- 
riale. 

3^.  Quatre  Caroffes  à fix  Chevaux  , ou  quel- 
ques Chambellans  Sc  Miniilres  de  l'Empiereur  (è 
trouvèrent  , ayant  aux  daix  côtés  des  Caroffes 
dix  de  leurs  Officiers  à Cheval. 

37.  Un  Timbalier  & ix  Trompettes  de  S.  M. 
Impériale. 

38.  Un  Miniflre  de  l’Emp^rciir  dans  un  Ca- 
rofb  à fix  Chevaux  ayant  à chaque  portière  un 
Laquais  en  habit  Elmgnol. 

39.  Le  Chef  de  PArnhallâde  de  Brunswick-Lu- 
neboutg,  dans  un  magnifique  CarolTc  de  Parade  à 
fix  Chenux  i dou7X  I.aquais  précedoient  le  Ca- 
roffe,  5c  à chaque  portière  mareboient  deux  Hey- 
duques  avec  leurs  Boufequins  , quatre  Pages  fui- 
voient  à Cheval. 

40.  Le  Chef  de  l’Ambalfadc  de  Brandebourg 
dans  un  Caroflé  à tf.  Chevaux  , û fuite  étoit  de  . 
X.  Trabans , de  x4.  Laquais , 5c  de  6.  Pages  avec 
leur  Gouverneur  à Cheval. 

41.  Vingt-quatre  Laquais  k pid  de  rAmbofla- 
dc  de  Saxe  , S.  £.  le  Chef  de  l’Ambadade  (cul 
dans  frm  Caroffe  k 6.  Chevaux  , ayant  à chaque 
portière  t.  Heyduques  , 2c  derrière  le  Carofle  6. 
Pages  à Cbevi. 

4x.  S.  E.  le  Chef  de  PArabaflkde  de  Bohême 
dans  un  Caroffe  de  Deuil  à 6.  Chevaux , û fuite 
étoii  de  8.  Laquais , de  x.  Heyduques  , 2c  de  x. 
Pages  à Cheval. 

43.  S.  A.  S.  E.  Palatine  en  perfonne,  lôn  ma- 
gnifique Carofle  à 6.  Chevaux  éroii  précédé  par 
6.  Laquais  5c  par  (f.  Heyduques  j aux  deux  por- 
tières imrchoient  13.  de  fês  Gardes  Suiffes  avec 
leurs  manteaux  5c  leurs  Hallebardes  , 5c  dcrr\Te 
fuivoient  <5.  Pages  à Cheval. 

44.  Sa  Majcffé  Impériale  dans  un  Carofle  de 
Deuil,  ayant  vis-à-vis  d’Ellc  Ton  Grand  Ecuyer: 
plufteurs  Officiers  à Cheval , 2c  6.  Coureurs  pré- 
ccdoiem  le  CarolTe  , les  Trabans  de  S.  M.  Impé- 
riale avec  leurs  Pcnuifancs  mareboient  aux  deux 
portières,  Ôc  derrière  le  Carofle  plufieurs  Officiers 
de  la  Chambre  , 2c  13.  Pages  à Cheval,  l’Em- 
pereur fut  fidvi. 

4f.  Par  S.  A.  S.  E.  de  Mayence,  qui  0:  trou- 
va (cul  dans  Ton  Carofle  à fix  Crbcvaux  , ix.  de 
(es  l.aqu3Îs  marchoienc  devant  le  Carofle  , ix. 
Trabans  avec  leurs  Hallebardes  aux  deux  Portiè- 
res, 2c  fix  P;^*!  à Cheval  fuivoient. 

46.  S.  A.  C E.  de  Trêves  j fa  fuite  «toit  de 
IX.  Laquais,  de  8.  Heyduques,  de  ix.  Trabans, 
5c  de  6^.  Pages  à Cheval. 

47.  Les  Archers  de  la  GArde  de  S.'M.  lmi>e- 
riale  à Cheval , ayant  à leur  tête  leurs  Tiinbaliar 
& Trompettes , & x.  Officiers. 

KB.  Comme  les  Gardes  de  Mayence  ètoienc 
forties  le  (bir  précèdent  de  b V’ille , pour  (ê  rendre 
à yfjfcbafenhotnf , 6c  y attendre  rarrivet  de  S.  M. 
Impériale,  les  Archers  forent  l'uivLi. 

48.  Parles  Gardes  de  S.  A.  S.  E.  de  Trêves, 
ils  étCHcnt  au  nombre  de  yo.  hommes  à Cheval , 
ponant  l’Epee  nuc  2c  haute  j à leur  tête  etoient 
leur  Timbalier , quatre  T nxDpcttcs , ôc  trois  Offi- 
ciers, deux  autres  Officiers  fcrmoicut  cette  troupe. 

49.  Les  Gardes  Palatines,  favoir, 

1.  L’Aide- M.njor  des  Gardes. 

X.  Le  Timbalier. 

3.  Quarre  Trompettes. 

4.  Six  Officiers. 

y.  ixo.  Gardes  à Cheval  avec  l’Epée  nuc  à U 
m-tin- 

6.  Deux  Officiers  qui  femioient. 
yo.  I4  Carde  Bourgeoife  du  Pal^  Impérial 
Tara* 
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Tambour  bananr,  & Entëigne  dcployét. 

Lorfquc  S.  M.  Imptriak  arriva  Ibus  li  porte  de 
la  VtUe  t on  fit  une  deuxieme  décharge  des  Canons 
du  Remmrt , & on  continua  toujours  de  faire  fuit- 
ncr  tes  Clochers  de  la  Ville. 

Tout  le  Cortège  aérant  paflv  le  Bmicvari  de  la 
Vaille , fie  étant  arrive  a un  quart  de  licuc  de  l’au- 
tre côté  iur  la  plaine  » qu’on  avoir  expredémcnc 
choiri,  pour  y prendre  congé  de  S.  M.  Impériale» 
la  CavalJflic  Bourgeoife  de  la  Ville  pourfuivii  fon 
chemin , fie  marcha  jufqu’aux  limites  du  terroir  de 
la  Ville  » où  elk  fe  forma  en  Efeadron  » fie  atten- 
dit Ibus  tes  armes  , ju^ues  à ce  que  S.  M.  Im- 
périale fut  poiTée  ^ le  C^etnia  » qui  abouiifi«c  à 
ccctc  plaine  » ctoit  garai  des  deux  eûtes  de  plun- 
ches  pour  la  commodité  de  ceux»  qm  runiroicni 
de  leurs  Caroda.  Et  tous  les  Relais»  Chaites  fie 
Chevaux  de  polie  s’y  trouvèrent  rangés  en  ordre. 

A mcfurc  que  cet  lUuilre  Çortép  y arriva  • 
tous  les  Seigneurs  » Ambndâdeurs  » fie  Eleéleurs 
Ibrtircnt  de  leurs  Caroflês»  fie  y attendirent  l’arri- 
vée de  l’Empereur. 

Sa  Majcdé  Impaiale  étant  à la  fin  arrivée  à 
ccrtc  j^aine  » qui  ctoit  entourée  d’un  million  de 
‘ Peribnnes  de  routes  foncs  de  Conditions»  Elle  (or- 
rit  de  lôn  CarolTe  aux  acclamations  continuelles  du 
Peuple  ; i'tve  mirt  Au^i^t  Emfertwr  Duh 
htm^e  Nitrt  Empereur! 

S.  A.  S.  E.  de  Mayence  y requt  S.  M.  I.  au 
nom  de  tout  le  Ct^lége  Electoral  , fie  ayant  pris 
conge  d’EIle  en  termes  generaux  » chacun  des  Elec- 
teurs 2c  des  AmbanôJéurs  s’^jprocha  enluite  , 
pour  s’acquitter  en  particulier  du  metne  devoir. 

Sa  Majcdé  Impcrtok  étant  renem  dans  fa  Chai- 
Te  de  pullc»  devant  l«iuclle  fe  trouvèrent  ii.  Pnl- 
tillons  » qui  (bnnoient  toujours  de  leurs  Cors  » bn 
donna  le  %nal  du  BouSevart  de  la  Ville»  fie  ou 
fit  des  Remprts  la  trcNficme  décharge  des  looi. 
Pièces  de  Canon  ÿ le  Grand  Ecuyer  » fi:  le  Grand 
Maître  des  Polies  Héréditaires  cncrcrcm  dans  la 
Chai  le  de  l'Empereur»  tes  autres  Muiidres»  Cham- 
bellans., fie  ^gneurs  de  la  Cour  Impériale  le  lèr- 
▼irent  des  autres  Relais , fie  hirenc  aocom^gnés  par 
j6.  PolUIlons  , tout  k Peuple  ne  cetTa  les  ac- 
cbmatbns  qu’au  départ  de  S.  M.  I. , & Elle  partit 
ainl'i  de  Francfiart  » fie  fe  rendit  à Vienne  par  A(- 
chaffenbourg,  Wurtzbourg,  Rittic^m,  Nurem- 
berg» Atnberg  » Neuboura  » fit  par  la  Bohème» 
pendant  tour  le  voyage  , la  Cluilc  de  l’Empereur 
nu  accomp^ée  par  un  détachement  de  ii.  de 
fcs  Archers. 

S.  A.  E.  de  Mayence  ctoit  promtement  montée 
en  Caroflê  avec  le  Comte  de  Sfifwéw»  , Vkc- 
Chancclscr  de  l'Emptre,  pour  prendre  les  devans» 
fie  pour  pouvoir  arriver  le  premier  à AlcbiSen- 
bourg»  pour  y recevoir  S.  M.  I. 

Qiund  S.  M.l.  fiit  partie,  les  deux  Scréniflïmes 
Electeurs  de  Trêves»  fie  le  Palathi»  les  AuibalTi- 
dnirs  Elcâoraux  » Sc  le  Maréchal  Hcrcuiraire  de 
l’Empire  retournèrent  avec  leurs  fuites  dans  lu 
VUlc, 

Pluficurs  Miniftres,  les  Archers,  les  Trabans» 
les  Trompertes,  fie  le  Caroflè  de  Deuil  de  S.  M. 
Impériale  lerourncrent  auH)  dans_  la  Ville  » fi:  y 
réitèrent  jufqu’à  ce  que  tout  lut  préparé  pour 
leur  dépor:, 

Q^que  tenu  après  la  Cavalerie  Bourgeoife 
rentra  aufTi  dans  la  Ville,  Sc  lorlque  tout  le  Col- 
1^  Elcéloral  fut  rentré  , un  des  Bmirg^ahrcs 
de  la  Ville  alla  congédier  les  14.  Q^tiers  de  la 
Bourgeoilie  » fie  chacun  lé  retira  chez  Toy  , la  Gar- 
nifon  fit  retira  eniuite  Iur  la  pbee  de  la  purode  » fie 
y lut  auITi  renvoyée  dwu  les  Quartiers. 


O N I A L 


CHAPITRE  IV. 

Des  Cérémonies  qui  s’oblcrvcnt  à la  Cour 
Impcrialc  à la  réception  de  l’Invcfti- 
turc  des  Fiefs  de  l'Empire. 

' (S-  I) 

Cérémonial  des  Invefiitures  en 
général. 

CE  n’eù  pas  ici  l’endredt  de  traiter  à fonds  de 
l’Orimnc  fie  des  Q^cés  des  Invcftiiurcs  de 
rEoupire,  d’autant  que^uGeurs  Auteurs  nous  ont 
donné  des  Volumes  entiers  liir  cette  madere.  Lee 
Ccréoxmics»  oui  s’obiervem  aux  lovefbtures  font 
difïcrentej  » fie  le  rapportent  à la  qualité  des  Fieâ  j 
les  Invefiitures  des  Fic^  de  l’Em^re  loct  inconrelb- 
blemcnt  les  plus  brillantes , fie  les j^us  confiderables» 
de  toutes  celles  » qui  Ibnt  conférées  l’Uoi- 
vers  i iVtd.  FrtàenoH  sJ  Pet.  je  AnJSe.  Je  Rem. 
lmp.  Lik.  a.  Cap.  Olte  Fnfmgei^.  Lih.  II, 

Cap.  31.  Je  Rthui  gtÛu  FriJehd  /.) 

Sieifmmd  Je  Birtkai  dans  Ibn  Mtrtir  Jet  Dipeàét 
d^■  liotmeurt  Je  U Matfm  dAulruét  » Lil.  V.  Ckap, 
XXXIF.  p.  97^.  nous  a donné  un  exemple  mé- 
morable du  Céremomai  » qu’<M  oblêrvoic  aux  Diet- 
tes  lülcnutellcs,  (prique  l’Empereur  7 conferoit  les 
Invcftiiurcs  t Voici  ce  qu’il  dit  s »,  L’Empereur 
»»  FnJem  III  ayant  convoque  la  Diettc  Générale  i 
„ Nuremberg  l’anuec  1487,2:  s’y  trouvant  plufieura 
t»  Eleélcurs  Si  Princes  de  l’Empi  rc , qui  n’avoient 
,»  ^ encore  &it  renouvcllcr  l’invclliturc  de  leurs 
„ Etats  , ils  lui  demandèrent  la  Confirmation  de 
„ leurs  Régales  » pour  rendre  cet  aéle  d’autant 
M plus  edacane  » on  fit  élever  un  Trône  Impe- 
»,  ria]  devant  la  mdfoo  de  Rieter  » qui  abouiiOcNt 
»,  au  Grand-Marche  » fie  00  le  fit  de  manière  » 
M qu’on  y pouvoii  monter  à Cheval»  la  Trbuoe» 
ft  ou  le  Trône  » crtoit  enfermé  d’une  baluftraJc» 
n pour  empêcher  le  Peu|^c  d’en  approcher  de  trop 
,»  prés»  rEmpercur  y ctanr  aftis  iur  le  Trône»  Sc 
t»  dam  fi»  omemens  Impériaux  » conféra  le 
»,  d’ Avril  à l’Elefteur  Frideric  de  Saxe,  l’invclh- 
„ turc  de  Tes  Etats  , fit  le  a.  de  May  à Jan  E- 
,»  leânir  de  Brandebourgs  le  premier  y porta  13. 

»,  bannières,  fi:  l’autre  10,  qui  après  l’IavdUcure 
»,  furent  jctrccs  en  bas  de  U tribune,  fie  abandon- 
»,  nées  au  Peuple,  tous  les  autres  Eleélcurs 
„ terent  à ertre  Cérémonie  dans  leurs  habits  lùleo 
,»  toraux  » les  Marquis  de  Brandebourg  étoient 
„ accompagnés  de  700.  Chevaux  » dont  avant 
„ l’Invdtitiire  aoo.  firent  deux  fois  au  Galop  k 
„ tour  du  Marché  , derrière  la  MaHon  de  Ville» 

„ Sc  retournèrent  à leur  place  jxtr  U rue  desTon- 
,»  deurs  de  Lsne  fi:  par  la  Place  des  Seigneurs. 

,,  Après  i'Invelbture  toute  la  Cavalcade  lin  700. 

,»  Chevaux  fie  le  même  cour  , k MagÛW 
»,  ayant  cbtMfi  le  mctkr  des  Selliers  prefin- 
„ blement  à tous  les  autres  métiers  de  la  Vilk» 
y»  pour  avoir  U Garde  au  Trône  Impérial  ^ fi:  les 
»,  ayant  Fait  inviter  de  s’y  rendre  au  jour  marqué  » 

,»  cette  Corporation  s’y  trouva  dans  (ês  ajuilanena 
„ Sc  armes  ordinaires.  Le  Magiftrat  de  Nurem- 
„ berg  » fi:  les  Députez  des  autres  Villes  » occu- 
,1  perent»  pour  voir  l’acle  des  Inveftiture$»laTri- 
»,  bune  de  Halcbums  » qui  dans  ce  cems  fe  trou- 
»»  voit  encore  fur  k marché  aux  PoiHons  » devait 
„ la  Mailon  des  Etats  de  Siubc. 

Mais  comme  les  Diettes  Générales  de  l’Empire 
ont  pris  toute  une  autre  face  que  dans  ce  tema-là, 
les  Invdiitures  dea  Fiefs  de  l’Empire  oe  k donnent 
plus  pour  k prefent  qu’à  la  Cour  Imperiak  , c’eft 
un  ocs  plus  célébrés  Aéka  que  puifle  faire  un 
Pria- 
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Prince  , parceque  c'eft  où  éclate  le  plut  fa  çran> 
dcur  & (a  PuHwnce.  On  y obfcrve  dej  Cérémo- 
nies (i  des  fbnnalitcz  > qui  ne  dépendent  neanmoins 
que  de  la  volonté  du  Souvmln,  qui  ne  la  fait  ps 
toujours  avec  la  même  folemniré  Ce  lonr  ordi- 
tuirement  les  premières  In\*eftiturcs  qui  font  les 
plus  éclatantes  * d(  nous  en  rapporterons  quelques- 
unes  ci-deilous. 

Il  ne  &ut  pas  oublier  d'oblérver  que  cette  pre- 
mière InveOiture  de  FicP,  eù  de  telle  mree,  attendu 
qu’elle  fe  donne  à celui  qui  la  reçoit  « tant  pour 
lui , que  pour  tous  fits  Ddcendana  mâles  légitimes 
en  ligne  dircâc  6c  coUatenle  à l’inlmi  » que  le 
préinier  Invefli , non  fdus  que  (ès  (ucccUcurs  , ne 
peuvent  au  préjudice  des  autres  » qu’elle  regarde  » 
dirpoler  de  ce  Fieé*  l’alkner  » le  v^re,  le  parta- 
ger, tant  que  la  ditelnveibnire,  qu’on  peut  nom- 
mer une  vraie  fubftinmon  , peut  avoir  lieu.  £c 
comme  ils  n’en  ont  proprement  que  rurdruîc  , il 
cft  encore  moins  en  leur  pouvmr  de  s’en  dcpouUlcr 
au  proBt  d’une  Famille  étrangère,  lâns  le  conlente- 
ment  de  tmis  les  inrerdTeT. , Tous  l’aveu  & la  per- 
mi0»n  de  l'Empereur  & de  l'Empire. 

Or  quoiqu’un  Kle>5Icur  , ou  autre  Prince  , (ë 
trouve  rrretu  par  la  mort  ^ lôn  predecHTeur  , de 
l’Elcétorat , ou  de  U Principauté  , de  de  cous  les 
Droits  qiii  y appurTiennem,ea  venu  de  la  premiè- 
re InvelHcurc  que  le  premier  de  la  fiunillc  en  a 
obtenue  , tant  pour  lut  que  pour  tous  les  deften- 
dans  males  lé^tiroes  en  ugne'  direâe  de  collatera- 
le , U doit  néaiundns , daiu  l’an  de  jour  après  Ton 
avertemenc  à ces  Etats , en  demander  une  nouvelle 
Invelhture  , qui  n’cft  propremenr  qu’une  ConSr- 
madon  de  b prenvére , de  en  prêter  l’hommage  de 
k ferment  de  BdéÜcé  qu^il  dote  à l’Empereur  6c  à 
l’Empire,  à peine  , luis  une  exculè  léÿcime, d’ê- 
tre déchu  de  (bn  Droit  n ces  Etats.  Et  ceb  (è 
pratique  à toutes  les  mutations , Toit  d’Empcrcun , 
d'Ekâeurs,  de  d’autres  Princes  de  Comtes  ^ 
i’Emptre.  Mais  il  y a bien  de  b ^ficrence  entre 
la  première  Inveftiture  d’une  nouvelle  dignité  de 
«fun  nouvel  Etat , de  entre  fon  reaouimlcmenc. 
La  première  lé  doit  prendre  en  pcrlonoe  , de  en 
préicncc  des  autres  Prmees  de  Monbres  de  l’Em- 
pire i au-lieu  que  ces  renouvcllemens  le  peuvent 
demander  de  obtenir  par  procureur , de  devant  des 
témans.  La  railbn  en  dt  , qu’ils  ne  donneRt  au- 
cun droit  nouveau  à rhériticr.  Car , par  exen^, 
un  nouvel  Eteâeur  peut  (ans  cela  fè  trouver  aux 
Elevions  de  l’Empereur  6c  du  Roi  des  Romains, 
de  làire  toutes  les  autres  fondions  Elcdordes  dont 
il  fera  parié  ci-après. 

A l'InveOirure  d’un  FicF  or<£n»re  , qui  fe  de- 
maode,  de  qui  iè  reçoit  par  AmbalTa^r,  on  ob- 
ferve  préfcntcmenc  i u Cour  Impériale  les  fotem- 
iDtcv.  luivames.  • 

On  délivre  les,  dernières  Lettres  d’Inveftiture, 
de  le  DMMWMT40W  mmit , su  Confeil  Aulique  de 
l’Empre , qui  les  ayant  examinez  de  approuvez, 
en  expédie  Ion  RéBiltac  ordinaire  , & lirtinc  infî- 
nuer  à S.  M.  I.  , on  s’adiellc  tnfuitc  au  Grand- 
Maître  de  la  Maiinn  ou  au  Vice-Chancelier  de 
l’Empire  , pour  obtenir  le  jour  de  l'heure  de  rece- 
voir riiivclhcure  ; ceux-ci  en  font  avertir  les  Plé- 
xùpoccntbires  per  un  Fourier  de  U Cour  Impéria- 
le , les  Miniftres  des  Eledeurs  fe  rendent  au  jour 
marque  avec  deux  Carolfes  a 6.  Chevaux  , (ceux 
des  F ruacs  avec  un  Camflè  à 6.  Chevaux)  dans 
uœ  E^fe,  ou  Maifon  proche  du  Palais  Impérial , 
de  y Mtcndcnc  j<ik)u'a  Ce  que  5.  M.  Impériale  fait 
lortie  de  (bn  Cuoldl  d’Etat  j les  MiniUres  Pleotpo- 
temiaRi  entrent  entuire  avec  leur  Carofle  dans  b* 
Cour  tnterieure  du  Faiais , de  tous  les  autres  Ca- 
rodes  de  teb  grands  Seigneurs  , quils  pulfenc  è- 
tre  , Ibnt  obligéa  d'en  iorâr  , ils  montent  julqucs 
dans  U première  Antichambre  , où  ils  aitendeot , 
jufqu’a  ce  que  le  Giind-Cbambdlan  vieoc  dire  aux 
Picrmneennaires  qu’iU  peuvcut  entrer. 

Tome  J. 
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On  tapiUè  ordlnaircnieni  une  grande  Salle , qu’on 
appelle  la  Chambre  des  Genriisnr-mmes  , où  l’on 
drciTe  te  TTr'^ne  de  l'Empereur.  Qu:.mi  Sa  Majcftc 
y cft  arrivée  avec  les  PntKipaux  Ofteiers  de  f i 
Cour  êc  a pris  fl  j'eanccion  fiiir  entrer  les  AmbalTa- 
deurs  des  Princes  de  Seigneurs  qui  demandent  l’Jn- 
velliinrc.  D’^hord  quùjs  ont  parte  la  ponc  de  b 
Chambre  , ils  mettait  les  deux  gcnr>ux  en  terre , 
pour  làltKt  l’Empereur  , ce  qu’ils  rétrertnt  au 
miliiii  de  la  .Salle  , 6c  encore  lur  le  tapis  devant 
le  Trône  , où  ils  demeurent  à genoux  pendant 
que  le  principal  d’entr’eux  bit  le  compliutenc  de 
la  dentiuide  a Sa  Majefté  , de  l'InvelUiure  du 
Fief  , au  tKxn  de  fou  Maître  , qii^  exeufe  bien 
rpéciilement  , de  ce  qu’l  n’ed  pas  contparù  en 
peribnne.  Mais  ks  Éleéleurs  de  Bavière  de  de 
Saxe  font  exerets  de  fc  faire  exeufer  , de  dus  b 
réception  de  leurs  Invellîturcs  , ib  ne  (ont  ^ 
obligez  de  donner  à l’Empereur  le  Tire  d*^ 
vûimU.  Après  U Harai^c  du  Pknipotemiaire , 
k Vice-Chancelier  de  l’Empire  s’etant  approché 
de  rEmpereur  , comme  pour  favnir  de  lui  s’il 
juge  à propos  qu'on  réponde  FavorabletMnc  , ré- 
pond à peu  près  en  ces  termes:  S^t  s 

frit  ^wvoTéUtmtM  icotai  Uwr  dmmi*  , yaye  IoêT 
Màttrt  tt4it  foint  comfttr»  dtvMS  U Trint , anrme 
il  Jtvw  , pavr  nttvm  ettit  Invtjhivt  j mm» 
eâmmt  fa  eca^i  mt  éi(  tnuvfavaUiltt  y Elit  voit 
him  U Jm  MetrJtr.  Après  ceb  oit  bit  lever  les 
AmbalEideurs  , dt  on  Ica  fait  approcher  julqu’au 
pied  du  Trône  , où  s’ecanc  mis  à genoux  , ils 
mecteni  les  deux  prémiers  Doigts  de  b main  tfeotte 
fur  k Livre  des  Évangjlcs,  qui  eft  foutaiu  devant 
St  M^cAé , par  deux  de  Tes  Olbcicrs  aulTi  à ge- 
noux. Puis  on  leur  lit  k Hrmieiu , qu’ils  répè- 
tent mot  à mot  , de  dont  ils  jurent  robTcrvotioa 
fur  l’ame  de  leurs  Maîtres.  H ne  Faut  pas  oublier 
de  dire  qu’avant  que  ces  AmbaHàJcurs  fuien;  ad- 
mis à l’Audience  de  l’Empereur,  on  leur  conltna- 
nique  b teneur  de  ce  ferment  , à caufe  qu’il  Ikjt 
quelquefois  en  changer  les  termes  à l’égard  de  qud- 
ues-uos  de  b ConkHion  d’Augsbourg , qui  diient 

b fia  i vr*i  Dtm  m*  fa  tn  aUt  , Ô" 

It  Samt  Etkngtk.  Le  ferment  étant  fait , le  Ma- 
réchal ÿ l’Empire,  ou  en  ibn  abfencc  k Maréchal 
de  U CTour  de  l’Empereur  , donne  à Sa  Majedé 
l’Epée  dont  les  AmbulTadcurs  Ibnc  tenus  de  mifèr 
le  pommeau  y puis  ils  fe  relévait , 6c  s’écaac  un 
peu  retirez  en  arrkre , 6c  remis  à genoux  • UU 
d’eux  fâir  un  court  compliment  de  rcirierciemenr; 
après  quoi  ils  fe  retirent  le  vifage  toujours  tourné 
vers  l’Empereur  , s’agcnouilUat  au  mibeu  de  b 
Solk  , & aulTi  près  de  b Porte , comme  ils  ont 
bit  en  cnrra.nr.  C’eft  de  cette  forte  que  l’Empe- 
reur donne  aujourdliuy  rinvriliturc  des  Ficfe  , 
quoique  dans  l’uüge  ancien  , il  la  donnoic  lantât 
avec  l'Epée,  tantôt  avec  le  ^eptre,  6i  quclque- 
fob  en  recevant  des  mains  de  l'InvclU  des  Dra- 
^iiK  où  étoiail  repréfentccs  ks  armes  de  chaque 

Il  faut  noter  ici  , que  S.  M.  1.  ôte  une  fois 
Ibn  Chapeau  , torique  le  Minilfrc  Plénipotentiaire 
des  Eleveurs  & des  Princes  en  encrant  6c  en  for- 
ant fut  fa  deuxième  Génuflexion.  Des  Archer» 
& des  Trafaons  de  b Garde^  font  rangez  fur  deux 
files  dans  b Sale  de  Gardes  & dans  cHtc  des  Che- 
valiers , deux  de  leurs  Corps  occupent  la  pone  de 
b Sale  des  Cbevahers , & deux  autres  ceüe  de 
l’Antichambre , où  ils  nelailTent  entrer  avant  l’Au- 
dience que  les  prémiers  Seigneun  de  b Cour , ks 
pcrlonnes  d’un  moiodre  rdlent  dans  b Sole 
des  Chevaliers , juTqu’à  ce  que  l’A^  de  l’Ia- 
vefllrure  cotnrocncc  , fie  alors  U ell  permis  i un 
chacun  d’entrer  dans  b Sale  d’Audience,  fie  d’y 
voir  les  Cérémooics  j dans  l’Anti-Cbambre  fe  trou- 
vent feulasent  4.  ou  6.  Trabans  fous  les  armes, 
fit  àt  ceUc'd  on  pafle  encore  par  un  «itre  appor- 
Naua  temcat. 
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temmt  » avant  qufi  l’On  entre  dans  la  Sale  (TAu-  1 
dicnce. 

Vwd  le  figure  de  U Sale  de  l’Audlenca. 

• 

L 

ü-  fil 
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(fl)  L’Entrée  de  U ChimbrCi  (i)  La  fahic  de 
<«tte  SaJe  dans  un  autre  appartement  j (e)  S.  M. 
Impériale  fur  un  Tr&ne  élevé  de  deux  degrés; 
U)  Le  Grand  • Maréchal  de  U Cour  » ou  fan 
&bftitut  en  fort  abfcnce  tenant  l’Epée  de  l’Empire, 
fe)  Le  Vlcc-Cbancelier  de  rEmplre.  (f)  Les 
Pknipotenitaites  qui  demandent  l’Invcfttture.  (^) 
Les  Arebers,  les  Trabans,  & les  Spefhucurt. 

Q^ant  aux  Droits  qui  font  dus  aux  Offi- 
ciers de  l’Empereur  pour  une  Invefllture  , il  faut 
qu’avam  que  l'on  commence  la  Cérémonie  , la 
iotniiK  à quoi  ils  le  moment  fmt  conTignée  entre 
mains  ou  Grand-Maréchal  de  la  Cour,  Ou  du 
Vkc-Cbancclkr  de  l’Empire;  {<  la  diftriburion  s’en 
foie  ainfi  : 


SAVOIR. 

Au  Grand-Maréchal  de  U Coor  de 
l’Empereur.  So.fitr^f  iftr. 

Au  Vicc-Cbancclier.  6o. 

Au  Maréchal  HerédHaite.  tfo. 

Au  Chambellan  Hcrédindre,  €o. 

A l’Echanlon  Héréditaire.  6o. 

A l’Ecuicr  HéréditalredesCuifinei.  ®o. 

Au  Thréforicr  Hérédiraire.  <>o. 

Et  encore  au  Maréchal  Hérédltai» 
rc,  pour  le  Cbcval.  6b. 

Aux  Secrétaires  de  l’EmiAre.  14.  i 16. 

Au  Taxateur  de  rEcopite.  10. 

Au  Rcgiftrtteur.  lo. 

Aux  Cbancelifte*.  ly. 

Pour  les  principales  lettres  du  Fief.  16. 

Pour  les  Droits  de  Cbancckrie.  6.  • 

Aux  Hérauts.  RjxttUieru 

Aux  HuilTicrs  de  la  Chambre  & de 
rAntichamlxe.  6, 

Aux  HuifTiers  de  l’appartement  des 
Gentilshommes.  8. 

Aux  Archers  & Hallebardfcrs  de  U 
Carde.  ^ ?8. 

Aux  TapifTicrs  de  l’Empereur.  la. 

Aux  deux  Foürriers  de  la  Chambre,  ix. 

A l’Huiflicr  de  k Chambre  du 
Conldl.  6, 

A l’HuiOtcr  de  la  Chambre  Aulique 
Impériale.  ^ 

Aux  Fourriers  de  la  Cour.  10. 

Au  Valet  de  Chambre  de  l’Empe- 
reur qm  porte  le  Livre  de  l’E* 
vanmle. 

A quelques  Officiers  fervans  après 
nnv^iure. 

Aux  Trompettes  Ü TrabnlUers.  14. 

Aux  Muficiens.  ix. 

A ceux  qui  taxent.  f. 

Aux  Rcgillratairt  oui  colhtiooneni 
les  lettres  d’Inveffiture.  4. 

A edui  qui  à &t  1a  minute  des 
lettres  « Firf.  4- 

Aux  Officiers  de  Chancellerie.  5. 

A un  Secrétaire.  i. 

Aucun  n’eft  exemt  de  cette  Taxe,  excepté  les 
Ekéteun.  Et  quand  k mort  de  l’Empereur  de 
celle  du  Vafkl  fe  rancoOtitac  eu  tnCoie  n« , 00 
âtjfMc  la  Taxe 
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C’eft  w res  Cérértiomes  • «An  VaQkl  cMfe 
en  pofleUion  de  lès  Fiefs  de  l’Eûiptte.  . ^Mique 
le  Cérémonial  k ce  fuict  oe  luit  pu  unÂrttCt  & 
ibuffie  beaucoup  de  ctn^ltmcni  luivant  Ica  Per* 
formes»  ét  la  Condition  des  Etats  de  l'Empira» 
ou  lorliju'uu  £lcâeur,ou  Prince  de  rEmpâre  vient 
en  propre  per  Ion  oc  pour  recevtàr  Imydinure  de 
Sa  Maicflé  Impériale.  Par  exemple»  Un  Archi- 
Duc  d’Autriche  n’eft  pas  obligé  de  recevoir  l’In- 
vefticure  de  les  Etats  bers  de  Ibo  pays  1 fit  il  a 
dck  obtenu  aa  ny6. , quelques  Fns^eges  parti- 
cuMca  au  fujet  dû  Ceremonies  de  l’invelihurcde 
les  Etats  ; ce  que  l’Empereur  Cêiiria  V.  a renoi^ 
Tcllé  & confirmé  l’an  lyxx,  le  xa.  de  Mars»  par 
lés  Lettres  p^tes  de  Confirmeiion  ; où  U cft 
dit  : „ Les  Uucs  d’Autriche  ne  Ibnt  pas  non  plus 
H ol^gei  de  fonir  de  leurs  Ëiitt  d’Auukhe,  de 
„ de  luivre  le  Cour  Impériale , pour  recevoir  i’io- 
„ vefttture  de  leur  Archi-Du^e  ; mais  tout  au 
»»  coniratra  ils  en  feront  inveftit  daM  leur  propre 
H pays  ; fit  en  cae  » qu’on  le  leur  rdüfàc  » ils 
»»  en  fixoirm  b demande  à trtiis  différentes  fois  » le 
H enfuite  en  cas  de  refus  , ds  refteront  en  poBef- 
4,  fioa  de  leur  Archi-Diidié , fans  av<àr  aainte  û 
I,  leur  Silut  » de  tout  de  même  % comme  s’ils  en 
»,  asoienc  requ  l'Invcftituro  avec  le  Serment  accou- 
,»  tume.  Lorfque  le  dit  Archi-Duc  d'Autriche 
M reçoit  de  l’Empire  l’invcftiture  de  Tes  Etats,  il 
1»  dott  être  habillé  de  cous  fes  Ornemens  » fit  cou* 
n vert  de  Ton  Bonnet  Archâ-Ducsl  ceint  d’une 
• »,  Couronne  coupée,  fit  être  ihont*  ■ Cbci'aJ,fic 
I»  en  ecm  pofture  il  recevra  les  hauts  Fiefs  it 
yt  l’Empirei 

ikBinie»,  nous  apprend  que  l’Arclû- 
Duc  Aémbt , a été  aulE  inveia  de  f«a  pays  de  ta 
manière  fuldke , lorfqu’U  écrit  dans  l'on  iWimp  Jtt 
Dtpéttt  dit  Wnawrw;  de  U Aùàfm  J'Amriek*  » 
L».  /.  Cfii»-  XIII.  pig.  1 14.  »,  Lorfque  l’Em* 
n peraur  AWeÿie  eut  obtenu  la  coolcntemem  de 
tt  tous  les  Princes  de  l’Empire  »de  traosFércr  l’Ar* 
H ebi-Duebë  d’Autriche  à fon  fils  Aihtrt  ; il  fit 
»»  élever  peur  lui  de  pour  tous  lea  Eleâeure  de 
„ Princes  prélcns  unTrfinc  dans  kCourd’Augl* 
„ bcuig  ; le  jour  marque  étant  arrivé  l’Eaiperaur 
•»  d(  tous  tas  Etaâeuri  dîna  leurs  Habits  fie  Or> 
I»  ncxDcns  moocérem  fur  le  Trône»  fit  chaqu’un 
,»  V occupa  k place.  Puis  après  arriva  AlJmt 
»,  lur  un  Cheval  fuperbe,  fit  richemenc  harnaché» 
»,  étant  revêtu  d’un  habit  Ducal  » fit  ponant  fur 
„ la  tête  un  Chapeau  enrichi  d’une  Couronne  d’Or 
»»  à pointes , fit  nrmée  de  deux  demi-Cerclei  en 
,,  Croix  fie  au-deflus  une  Croix  d'Or  » il  avoit 
,»  dans  k main  droite  un  Sceptre  d’Or  » il  était 
»»  fuivi  par  Meâibtrd  fit  par  R$aô^lr  à ptad  » mais 
„ dans  leurs  Ometneni  de  Ducs.  „ Tous  tas  troia 
„ requreot  en  même  lems  les  Inveftitures  de  leurs 
»i  Pays  : Albtrt  de  l’Autriche , ^ ta  Sciife  » de  la 
,»  Carintie,  de  Wrndircb*Marck  fit  da  Porrenau; 

»,  AhmAmul  de  ta  Carintie  fit  de  Terris:  fie  AeAiA 
yt  pk«  de  k Suabe  » de  i’Alûce  » fit  de  la  Comte 
y»  d’fjÿflw.  Donr^hacun  reçut  les  Etandirs , apres 
»,  avuer  fiüt  ta  Serfnera  occouiùiné. 

C’eft  de  la  même  nnniere  , qu’il  faut  dilHn»- 
guer  entre  les  laveflicures  du  Sdeil,  fie  entre  tas 
Jnvcftkura  ordinaires  des  Frfs  de  l’Csupirc:  Les 
premiera  fiirent  tunes  Ibis  en  ulâge  dans'l’Emp^ 
re , fit  ne  Ibnt  plut  à compter  cotre  tas  Fiefs  or- 
dinaires , parce  qu’ils  ont  o»onu  à prétaat  A’«so- 
rém  flétaiW'  ; ces  neta  Solaires  ne  reconnoifTent  au* 
cune  fuperiorité  buioainc  ,ê<  Ibnt  feutaneot  dépei^ 
dances  du  Soleil , quexque  ta  poflelTcur  de  ces  for- 
tes de  terres  demeure  Imjs  ta  JurifiJi£bon  Territt^ 
riale  y fie  (bus  ta  roperiorité  d’un  Prince  de  l’Em- 
pire ; nous  flc  nous  arrêterons  paa  ici  à en  fiàre 
U Critique,  ro  à examiner , fi  ta  Soleil  dans  ce 
lems  a été  encore  cooftderé  dans  l’Empire  frt 
Nvwnar,  ou  fn  frimifi»  fmiàtétù  & fmtmÀjmx. 

Il  fuffic  de  remarquer  td  » que  celui  » qui  doit  re- 
cevoir 


DiQiü^yd  by  Google 


1 M P E 

cevoir  ud  Fief  SoUire , cft  obligé , de  s’urmer  d'une 
Cuiriflè  complette,  de  monter  à Chtv-J  , d’al* 
1er  ao  lever  du  Sot«l  s’crs  l'Orient  > & d'y  porter 
trois  coups  <TEféc  contre  le  Soleil  On  prétend 
même , qu’on  obfervc  encore  aâucllemcnt  cette 
lolcnwiré  dans  la  mairon  de  WérhtTg , proche  de 
y où  le  Chef  de  la  fimillc  * en  entrant 
dans  l’Héritage  des  Fkfs  Solaires,  marche  le  ma- 
tin , qu’il  en  prend  polTelTion , vers  le  Soleil , ic 
lui  porte  deux  Coi^  Crevés , ce  qui  devuit  cm- 
pêeber  que  cette  Seigneurie  ne  fonK  de  leur  Si- 
mille , cnlôrte  qu’elle  dcvoii  èiR  éternellement  un 
bien  Allodial  ; nirquot  on  j^c  coofulter  Akafvtna 
Frirtjtkm  it  ftad.  SoUr.  Cependant  toutes  ces  lo> 
Irninités  n’oni  pas  empêché , que  ce  Fief  Solaire 
de  , ne  foît  fonî  de  h famille,  & qu’il 

ne  fott  devenu  enfuite  ua  BaUlage  de  W^ffinhnutiy 
D.  Rbttm  m Cmmtie.  ftaJ.  L.  /.  T.  J.  m.  14. 
donne  au(C  des  preuves  évidentes , que  les  Com- 
tes d’Oldenbourg,  & ceux  de  Fboau,  n’oac  re- 
connu autresFhis  pour  Seigneurs  direfks  de  leurs 
Comtés,  & de  leurs  autres  terra,  comme  Fiefs 
StJaircs,  que  Dieu  & le  Soleil.  (1  cil  certain, 
qu’on  a oblervc  dans  les  tems  reculés  ces  (btemni- 
CCS  des  inveftitures  Solaires , mais  pour  le  prélêoc 
on  n’en  entend  plus  parler. 

Il  y a encore  certains  Etats  Immédiats  de  PEm- 
pire , qui  par  rappoR  à certains  Fida , qu’ils  poiTc- 
denc  «uns  les  Pays  d’un  autre  Prince , fbne  conü- 
dercs  comme  fes  Vaflâux , Sc  qui  font  obligea  de 

E rendre  dans  l’occafwn  l’invcftiture  de  ces  Fiefs  «le 
air  Seigneur  tfircâ  ^ ces  fortes  de  folemnU 
trz , Sc  leurs  Cérémonies  ne  font  pas  fi  éclatan- 
tes. Les  Elcâeurs  de  SrmMciagt  lorsqu’ils  con- 
fèrent aux  Comtes  de  MamfiUt  l’invdlicure  des 
Fkfs , qui  font  fiiués  dans  le  Duché  de  Magdt- 
Uwfg , les  font  entrer  dans  un  appartement  parucu- 
Ucr,  où  fè  irouvent  très-peu  deMinlArcs  £<  d’au- 
tres pcrfbnncs  de  la-^ctniérc  qualité.  Après  que 
les  Comtes  ont  fait  le  Scrmenc  de  hdcliié  focodale, 
l’Elcéieur  donne  Ton  dupeau  à coucher  aux  Com- 
tes j rU.  Ir^mat.jmt  é"  foUi  dtns  Ut  s^tùret 
tontra  MmnfeU  f f. 

Comme  on  a introduit  dans  l'Empire  ,1’ufagc de 
conférer  tous  les  Fiefs  avec  un  Cérémonial  panicu- 
lkr,on  y obicrve  de  même  de  dégrader  de  ces  Ftefs, 
tes  Etats  avec  un  CcrémoniaT  auflt  paniculier  , 
lorsqu’ils  ont  mcriié , d’ètre  mis  au  ban  <lc  l’Em- 
pire , per  Exeommumeationem  tntjorem  j on  en  trou- 
ve depuis  ifo.  ans  des  Exemples  mémorables, 
tant  dans  le  Collège  Elcéloral , que  dan«  celui 
des  Princes  , qui  ont  fait  traiuer  les  InvcIUtures 
de  leurs  Etats. 


CS-  II.) 

décret  du  Confàl  Auliqui  de  l'Empire 
de  i' année  1688.  «a»  Sujet  de  la  qualité 
des  ‘Plénipotentiaires  ,qui  recevreront 
les  Invejtftures  des  tiefs  des  Elec- 
teurs y & des  Princes  de  P Empire  , 


De  b puri  <îc  ^ Majcflé  Imoeriale,  nfiire 
trà-jiMocim  Sdgncur,  nous  milôns  favoir  à 
tous  1w  Agens , reconnus  ats  Conlril  Aulique  de 
» en  general , &c  à chacun  en  paniculkr, 

3i«^iadlte  Mfljcfîc  Impériale  ayant  été  infonnée 
epuis  quelques  aonevs , que  qiidqu’uns  des  E?ati 
de  l’Eû'pirc , n’cnvojpjt  ps  a l.i  Cfnjr  Impériale 
des  ^fonne*  uo  Weiide  la  pfdricjf  qualité  ,pour 
J i.dliCTttr  et  y ccamét  ^teftiturc  tfo  kurs  Fiefl 
Tomb  t. 
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de  l’Empire,  ce  qui  ne  convient  abToIumenc  pas 
avec  le  Rdpcél  dû  à rAutoritc  Je  Sa  .Majdlé 
Impcrialc,  C’cA  pourquoi  Ion  Confcil' Aulique  de 
l’Empire,  lui  ayant  fait  fur  ce  Sujet  les  tri-s-bum- 
bJes  remonRrances  , afin  que  la  Cour  Impeiialc, 
prit  Wik  à l’avenir  que  fos  Ekûcurs , ^ les  Prin- 
ces oc  l’Empire  y envoyent  des  Miimlres , fortia 
d’une  extraéhon  noble, pour  y rccc\'oîr  les  fovdÜ- 
lures,  & pour  y reprefemer  leurs  perlonncs  rd- 
peftivei  î c’eft  pourq^uoi  en  avertit  ttes-gra- 
cieulèment  par  ces  prclenics  lefiiics  Agents, 
qu’ils  (xiillcnt  inllnucr  cette  très-gradeufe  refoiu- 
tion  de  Sa  Mijeflé  Impcmle  à leurs  Principaux 
reTpeéliis;  & leur  lâllênt  rav{Mr,quc  pour  l’aveuir, 
ils  ayeni  à envoyer  à la  Cour  Imperble  des  J^intf- 
très  ou  des  Seigneurs  d’une  Exiraétion  & d'une 

INaidance  ixoble,  pour  y recevoir  l’InvcAicure  des 
Fiefs  6t  des  R^les  , qui  leur  anrticnnent. 
Signé  le  x8.  d'Aout  i£S8. 


(J.  III.; 

Cérémonies  de  tlnvejliture  du  Touché  de 
Ferrure , donnée  au  ‘Duc  Botiôn , par 
l'Empereur  Frcdcric  III.  en 

Um  multis  roultorum  litrcris  numüfque  alli^ 
tum  effet  i Imperatorcm  fruierkam  ///.  com- 
pofitis  controverTiis  Hm^irios  & Auflrîacis,  item- 
que  Scbilmate  peOinii  cxcmpli  inter  PomiSices , in 
Inltam  adventare  cum  Rcgc  Ladiûao,  Remue  dia- 
demace  omandum , 6c  iniperio  inauguranduni  ^ indc- 
que  imtrimonio  ac  nupciis  Icgitimts  jungenJum 
Leonone  Rc^  LuCtanlaa  Edoardi  filix;  maximos 
coepic  apporatus  omnium  rcrum  fitrcrc  ad  tantum 
Monaremm  ex  digniiate  rccipienduin  urbe  6c  bo(- 
picio , Borfus  Marchio  Fcrrarienils , qui  ci  eebm 
occurrit  cum  magna  Kobilinic  in  fnibus  fuaruen 
ditionum,  ingrdius  cum  eo  Ferrariaxn  triumpl.iii 
pompa,  anni  cio.  cccc.  lu.  die  xvii.  Ubi  turn 
m templo  Mcirt^liiano  condonatus  ell  in  Iaudct:i 
&c  commendationem  Augullx  familiæ  Auflriar  •- , 
Hicronymus  CaAclUnus,  Philofoplius  F<rrn^v.•n^.. 
Manfit  autan  cum  Fcrrariæ  cum  luis  Cxinr  p«.r- 
pauîs  dicbtis  oéto,  lumpiu  Mardikni:,  jqixm  n.'it 
exiguum  fijlfle  ex  co  licct  conjrcere,  qiwxl  duo  éc 
ampliiis  cquiiura  millia  fècum  habcrcc  Ir.'jvrjitnr: 
fai  6c  ludi  loto  hoc  tcnipore  imrc  R<gio  etlti  l'inij 
& fpcitacula  omnis  ecncris  cxiiibita.  D'-mvirijuc 
ad  hoc  ImpcratMxin Borlus  quinqinginraFtcr'-.iuus 
five  alirihus  gcncris  pertgrini,  fi:  quadraginta  Equis 
pcrnidbus  aJinodum  quoique  invriiire  pom't  gL- 
neroliinmis , quorum  EquoTura  firata  .ruru  r.rgcnto- 
que  padim  fulgenrli  Iplendeiuiaque  alinr.faus  iii- 
texta  ollentabant  bine  tn^'erii  aquilam  nigrai';) , b- 
de  Elicniis  familix  inlîÿiia,  qux  fum  alba  cjuldcm 
gcncris  avis.  Pridie  quam  Fcrrarta  dcccdcret  Cr- 
îar  Fridcricus,  eodem  renie  Calcatius  filins  tuiris 
Mcdiiilancnlls , fdlucandi  fi:  vcticr.-uiiji  Impemuns 
raufa  à patte  niilTus.  DilccdcoTcm  vero  }am  Im- 
peratorem  comttati  funt  offlcii  caufla,  cum  Bnrfus 
[pTc  tum  Marchio  Maittuarus,  mulrique  alii  Prin- 
cipes fie  Regum  Icgati  ad  cum  ulquc  Jocum  , qui 
indigenis  Turris  fojTa:  fivc  fonatt  appcIUiur.  L/bi 
ctmi  CxCari  valeuixivTet  Ferrar'enfis  Marchio  ^ rc- 
putans  Cxlar  vitam  Bori'i  Regix  magoilicenti* 
pripius  occedere  quant  pririiipis  non  niinis  lire 
(tnpcrantis  ; jpfiujque  in  le  menu  expendens , dc- 
crevii  lecum  natus  ex  itincre,  quo  rcuirc  in  Gcr- 
nianiam  inaugurationc  cclcbr.ita  cogitabac , Fcrra- 
ricotem  Priocipcm  revilere,  eju'Cjue  dirioni  Modo- 
naro  fit  Regium  adjiccre  , l^oratumn  juflo  ex  bine 
tiiulo  ab  eo  adminiUrando.  Compos  i^cur  inox 
▼pci  utrobique , boc  ell , diadetnuc  jam  auôui  Ro- 
^ OOQ  X niK, 
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m:r  » t<  uxore  Lconora , in  itincre  per  Engre  H»- 
draiicuin,  uxorem  Veseti»  cnfit,  Indeque 

Napoiim  liliuaturxm  îbi  avunculum  fiium  Alphon- 
fum  Rrgeint  ipic  wro  cum  Hangaric  Rcm  iu 
uti  ficere  coniltiuerat  » x.  Maii  Ferrarom  rc(«it. 

Jim  erat  Femnx  in  fnro  ake  cdu£tum  tabula* 
cum  iivc  cbeunim , aulxis  peripetiTntaiibus  & cap 
pecia  rcgi«  nlanè  inÜratutn  inlb^uimjue.  Quod 
cum  aicendiâèr  xiix.  M-iii  « <{iK>  die  oclcbratur  me- 
mor'ra  Afcenûonis  i>oniini  propiriatons  ndlri  ia 
cotum,  Imperacor  lubitu  Auguilo  & huperatorio, 
capiccQuc  dkidctra  illud  gedani , o<^  ilb  RoniK 
siix.  Manu  panlo  aote  ioipofuerac  rontifêx  Maxi- 
nus i ibidem  fubdto  praeléntibus  in6nitis  prtndpibua 
Lcpiionibusque  t & NobtiRaie  nu^na  Italbe,Ger- 
fittntXy  Hungarix«  Bc^ciniz,  reaquantmqiK  iw- 
tionum  i Ronâmenn  vero  adliancibus  & prxiémia 
ÜB  banc  aâionem  cohomlbntibus  » Hur^- 
rix  Ijdiflao , (mpcraioris  cognaco , êc  ARxno  <iuce 
Auflrix  ejuldem  CicCarts  iraire:  ibi , in<juam  « cum 
drcuniTifleiiEe  inûgcû  hac  corona  Proccruro  Fcidcr 
finis  cjus  oommis  tenius  Romanonim  Imperacor  » 
Borfum  auxit  foleraniter  Ducatibus  Modona;  & 
Rqÿi  cum  Comitacu  Rm-igcciT^  ad)câo  hoiKxe 
vcrbnnjm  » milltisque  & magnis  immunintibus , de 
ouibua  dtccre  bujus  non  eil  inilicuti»  nib  quod 
ilkid  omiitcndum  non  TidctufiCodan  tcrnporc  mu- 
tara  infignia  BorH , cuï  Imperacor  cum  gtHandis 
dcJit  Franckwuni  tiriorum  lOCOf  bina$  Aquiias  low 
periaies  Coronacas  quam  AugulUflîme;  qux  tamen 
inlrgnia  non  nil'i  tocredem  cum  fequuncur  » qui  ad- 
mtnillracioni  rd  FerrarienTn  admovetur  : rdiquia  ex 
fâmilia  Eftemî  utonibus  ib  , quibus  ulus  oüm 
Marebio  bonae  meniuriae  Nkuhus.  Addidit  novo 
Dufi  jus  aliorum  emm  inligrmna  Cebr  nomrne 
Comitatus  Rorig^  i at^rfb  poidlate  cene  albae  m 
(ÿllis  adlûbendx.  Cmmonùe  autem  praecipwt 
cum  oWcrvatx  in  bunc  ftrè  modum  fe  habuiOê 
dkunrur. 

Marcbm  indunis  tumci  ex  aura  texi£  , roujrb 
8c  nr^is  gemmis  paŒm  radaniC)  niâ  quod  caete- 
ras  premerent  oftencaHone  fui  très  cum  primis^ 
quaruDi  una  humerum  (tiûllrum  ) duae  pilcum  or- 
nabonc  i Imperatorem  adis , praecedeme  8c  praefe- 
rente  d Le^o  Cbriftino  Berila  ftrktum  en(nn , 
paeeuntibusque  vexillb  tribus  » quorum  primum 
geftabat  Francilcus  ForxatelKis . cratutie  ilhid  ipfunT» 
quod  novo  Comitaml  Rovigqilî  debehatur  ; iccun- 
üum  fiaeboc  VincHlaus  RangonKis  , erantquc  in 
CO  piâa  infignia  Modonx  & Regii  y tercium  quod 
rubi'um  ex  coco  fuprennm  CxUris  Sc  prxiéntem 
mtedatem  MajeJUTcmqae  dcTigmbat  « ^ebatur  à 
Petro  Maroccilo.  Cum  hac  pompa  uK  ad  Impe- 
racorcm  ventum  cft , ilbco  B<^us  ante  eum  in  ge- 
nua  prucubuii , qui  hinnaiiiHimê  fuUaiuin  errfhim- 
que  juxta  conlidcre  ju0ît.  Indeque  mandavit,  uti 
tunica  inducrctur  ru^  Sc^ientata , muAetis  alpi- 
nis  dudicaca  : cui  accdTic  UucaHs  coiuolor  pUeus 
ira  vemco  Impcrator  exmum  gUdîum  in  manum 
dédit  y coque  S^inbc4o  DuedRi  & Comitciii  deda* 
ram  earum  » quas  ante  jam  (xpe  roemonvimus , 
urbium  cBcnnumquc,  in  quo  bois  bujus  folemni- 
tatis  fuit. 


(S-  IV.)  : 

Cérémonies  obfervêes  lorsque  le  *Duc  | 
Maurice  de  Saxe  > reçut  de  t Empereur  i 
PInveJliture  de  l*Ele£forat  ô‘c.  à la  \ 
*Diete  de  H Empire , en  i p+S. 

MAurkius  Duc  Saxonic  Eteâoralis  dignitnia  | 
Régal»  8c  Inveflituram  à Carolo  V.  Rom.  I 
lmp.  AugiiPo  rufce{«  14.  Pebr.  à mendie  imer  I 
ficunian  8c  cerciam.  Aime  Dooiai  1^48.  fcijw  ! 


tabulato  CarheiMi  pro  Cbotearum  doKlBAugiifiie 
Aib  aperro  8<  nudo  Cœlo  ancc  hofpIHum 
in  (bro  rinario  luculenier.  8t  magoiSce  exmiâo.  ' 
Emedus  Palario  cum  Ëleâoribut  Cxâr  y ipfiiai 
tamibrum  coulcendk  y quod  per  medium  pem»- 
beos  iLiC^am  Cborearum  domum  ipft  raUiian*  ^ 
Cathedra  b cargo  comiguam  îr^redw  fabiiu 
k in  ipla  ad  cam  Celtbritatem  rpeftnce  Vi^una» 
cum  M^ftatis  Itnpcraiorhe  Corooa  finui  adiumpn. 
Veflic^ue  Mbi  per  Eleftorem  Brauddiurgum  Ar- 
chicuhiculviun  una  cum  ipfis  EleÔeribiM  bsAwi 
fuo  habmi  EUé^orab  indutis , regreflos  fai  c^tiW 
tum  y (ùb  TefamcDto  aurco  in  Icmuin  tenui  rubro 
vdaniae  fcricio  fuper  aurca  vriamenta  » quibua 
6enis  locus  veûkus  erat»  ac  pulvttBria  inflnuum 
ttMU.  ; 

OnwMW  Rofowe, 


Habitus  Oeâris  U enc  » quo  Pdntifices  MiiBe 
Sacrifinum  biiluri  mdul  hilent:  r^Bcans  Rom. 
lmp.  RcKgionis  Cbriffivuc  adlmorem , pramotorem 
8c  ddieolarem  (cm per  8c  ubique  efle  dmere , bor* 
que  illi  in  pimia  8c  ante  orania  incumberc»  fum- 
maeque  cune  H follicirudint  inÊnicx  femper  dTe 
debme.  Confbu  autem  is  habitus  hoc  ferme  ordine 
de  tmo  ulque  ad  fummum  pr^edienda 

Primo»  Cal^  funi»  qeaa  fim^xhinas  vocant» 
Paulo  fupra  genu  afcendenccs  ex  oolxliilîmo  illo 
rubro  ofbinolMflë»  quod  Cmudîmim  appclfant: 

I rtmraue  cis  adtnerentea  8c  con«xi  cakei  ex  vilto-^ 

I £1  nibra  ptnTtm , Mai^aritis  te  Gemmis  imatiin 
I per  totumdtUieâi  8c  OTneti. 

Securxkr  » vcflis  longa  8c  Uxa  » aocr  aperta , ex 
dlôo  oftrino  by0o  feu  CarmeCno  cum  maniccs , fè 
verfus  msHis  adflfingentibua  cura  pwM  fimbris 
Tuperae  8c  miènie  ex  ponoo  coedoeo  lâu  rubro 
ScUrkcha 

Tertio  »Humenle,  quod  reaur,  ex  Une  alboft 
CfDui  cum  unoeibus  à tergo  8c  adainnnnfau»  orne- 
cbd. 

Qowto»  Aiba,  quam  voauic»  vcftimenium  «k 
lino  aibo , anie  8t  retre  fupra  btnbrtam  /ed  8c 
per  tnanicia  huga  quadrature  ex  auro  & Marga- 
tkif  pfcdoTimue  lapldlbus  esomatum 

Quinto  , Ctnflun  alba  » Scricia  cum  modo  craOô 
8c  drvTte  » ad  oiramque  exrremitatcm  cxptm^is  au- 
reii  circum  extamibus  » frequencique  8c  coTKienfeta 
uftîomnn  feu  Margaritarum  rotujiiiuum  & gran- 
dium  copia  omata. 

Sexto,  Stola  ex  auro  rorrili  , fUvoque  feritio 
61i  circum  ibluto  phrygiata , cum  crucc  utrioque 
ad  excrcmiiaicm  ex  NUrgariiis  opulenta  » 8i  cun> 
Bmbriis  aurcis  cx  objeâu  imextis. 

SeptinH»  » tunica  piroa  ex  cortili  flavis  Scriciia 
filanKiitis  auro  Phry^ara  ad  âmbrixque  8c  moni- 
carum  largos  limbos  ex  Mararitis  » auroque  brac- 
reata;  intus  Olirino  Byflo  1^  Carmefino  fubdita 
anre  ic  rétro  ebufa  » ad  lacera  utrinque  Paulum  ab 
inferiore  pane  foflk  8c  apna. 

O^avo , tunica  fecunda  codera  modo  lûfb  » lêd 
ex  unionum  nobilHiro  copia  opulentior  » cum  col- 
lari  cx  iisJem'  conrexto. 

Koivo  » Manipulua  ex  auro  textus  » rubroque 
byflô  fulxTiius  cum  crucdxis  de  auro  & Margot 
condnmtis. 

DecimOiCapp  ChoraIis»quam  vocaoc»  ex  pu* 
ris  aureis  filamends  per  totum  icxta  » cum  bictpiii 
grandi  Aquila  cx  nigro  Scricio  6I0  fuper  intexta. 
EaqUb  fupeme  ad  ranbriam  » liinbum  feu  blciam 
largiflimom  habet  ex  unionum  rotundorum  8c  grao- 
dhim»  Adaraantum»  Senan^dorum»  Saràyrorum» 
Rubeorumque  maximorum , quos  Baleuot  vocant, 
(Ifite  copia  cultam.  Superae  à tergo  c^iium  de 
orrice  inter  fcapulas  dependulum  » ex  Margarâis» 
virisque  petnéis  lapllb  vari^um  cft  8c  diftino- 
tin  cura  Caroli  Magai  Itnfx  &cie , fupra  qMB 
CiddU»  Pétris  iWÊgo  » Iteim  ex  gaocais  8(  lapidAâis 
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pwdpt»  iatan  cminet.  Qjjz  du»  im^oa  wtm^ 
Calpeo  6c  Abilam , Herculk  cAtunuiai  h»* 
bcDC , iatn  quis  Oceamis  flriâim  Imoiiflûs  in  &e> 
tuiD  mediurtaneum  Isrè  d^undicur.  Ante  cujus 
it^rdTwn  la  ipTo  Oceaoo  Bolenz  undoto  vcluci  ac 
turbukoto  Qatatu  ÛuAuamct , Snui^os , Rufacoa» 
que  grande!  j alieiODe  vorioe  predolM  bfides 
luii  pfocclloÉ»  «rumu  inteaioè 
la  apice  cjm  capicH  cxiremo  nodua  ex  euro  ùd- 
(diou>  KXtus  cuiD  Slamesri!  ialra  le  aurès  ex  va- 
^ Auxa  depe»kili!  , cmxiiooque  inccunedb  S«> 
pnm  dcpenoK.  -a 

UodeÂno  » Corooa  CcArea  » intr»  cujus  arobt* 
tuis  mitre  E^Ccopelis  bicorm  acunûfie  ac  eerrice 
exur^.  Hzc  Corane  ad  Aornem  cruccm  hebet  ex 
quinqoe  maximia  6c  peropukMis  Adamantibus  de> 
^ugnaum , intn  quea  Margurhanun  nobtliorum  coo- 
dnmn  loin  cruda  &unm  abfotvit.  Ab  occipi- 
tio  Corons  > due  ad  peodicuis  ex  auro  torcili 
Phrygiaie , rubrique  aim  AmbhoBs  aunis 
dcpoâenc.  Ttxa  aucem  Corona  ojm  iftk  intra 
le  oûtra  ex  puro  pute  auro  eft  i 6(  circum  qoaque 
ac  per  locum  ex  pccciolôruin  jperepulcnroruo>quo 
divite  cofû,  veluü  Kubeorum  naaxkM^ 
rutn  y Adamoniutn , Siuaragdarum  & unionum  va- 
rié in  rcluccntiam  gratan  ac  deleélabücm  dilHoâa 
& exoriuts  Uabci  pcsterca  Soradrculum  reéta 
fupra  imram  ambieruem , indarque  anfe  rtcurvum» 
6c  utrlnqoe  io  Te  refleautn. 

Duodedmo»  ChiroUiecs  ex  puro  braâeaco  au- 
ro KxtSf  Mvgiuidacpie  oroane»  cum  Maigacl- 
tanm  uninrun  roduüi  ex  fihmeotis  autda  d^ien- 

Onamraa  EkSmmx, 

Habitua  Ekâonun  veftia  long!  cA*  krga  6c 
fltna  y in  pedea  uique  demifli , 'jodique  chuû  oc 
aon  pofîtf  niii  de  lojeôu  fuperoo  b apiw  indid , 
cum  tartfa  item  maokia  ab  ip£i  (êparatu  » quae 
poftea  Edcmla  faib  vcAe  ooA  urguro  pnxa&it  ia 
q>lâm  ooafxantur.  Et  en  rata  una  cum  ipûa  caa- 
nkis  ex  precWîs  iUia  albia  peUAnu  Hmoelinorura» 
quoi  vocaot  » loi  murium  PoatkoniB  filbcBia  cum 
fimbo  6c  ipTius  vdba  6c  natneerum  ad  palmi  tm- 
pbus  laiitudioem  la^  ex  bsdem  pdbbus  for» 
verlia  reduÔo.  Hok  vdb  coUare  io  orbeiu  < ex 
perpétua  futura  6c  coneexiu  continuum  ex  itedem 
pellibus , lêd  ptUs  per  tocum  A>r.n  verfis  , cum 
pUirimi!  cannn  pellium  audi!  dreum  depcadulis  » 
de  capite  itidem , Gcuct  iplk  vedis  « injidtur , us- 
que  in  peéluSy  in  cervieem,  6c  luper  bumeroif 
ac  luperiùm  brachiorum  partem  dcpcndulum  ex 
quo  tâjci!  larn  ex  qusdem  velbs  genere , 6c  eo- 
<>1111  modo  puBbus  lubdha  cura  brevi  6c  driâo 
morts  canirndem  pelthim  fimbris  reAcxarnento  » 
in  tesgum  uique  dependec.  Isque  habitua  lêcuo- 
dum  Ëkâonun  daium  6c  diflêTcmum  in  maieris 
ÜM  dibdiBpje  cofuextu  variât  : >n  colore  6c  Rxtna 
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atque  faâura  nena  vanat.  Ham  rpirituafibus  léu 
Ecclefiaftkia  ex  pretnlb  ülo  ac  noÛJi  coedneo  6c 
rubro  panno  cft  « quem  vulgo  Scharlamm  vnca- 
mus.  Sccularibua  vm>  hnlolericus  cft  ex  byflb 
rubro , hoc  eft  villoiÂ  purpura. 

Fileus,  qui  iUia  largut  eft,  ftuxiisqiircx  iitdem 
albè  pciiihus  iubditus  «ft  , cum  larr.o  quoque  m 
arabieocem  limbum  reftexamemo,  ptitir  iiiJeni  ea- 
ruffl  pellium  tbras  vcriba  habente.  Apixque  illi 
(uperne  rn  iplo  vmke  ex  particula  earum  pdlium 
caudarua  eft.  Eodemque  modo  quo  ipla  vdfhs 
» uweris  contextu  diikrt  , in  colore  6(  torma 
mm  difierr.  Sed  tamen  tboracas  caligu  6c  cakeoa 
ex  rubro  vcl  bylTo , vel  purpura  lôli  lècultres  ha- 
bent  : Eccledalud  non  hsbent , üa]  ex  nigro  pan- 
no  aut  Serico. 

La  Marthe. 

Cs&rem  i palatio  nrodnmtem  pneceflerunt  t 
pninùm  duo  Columrd^,  Sj'niboK  Cslxris,Cal- 
pen  6c  Abylam , iBRururo  Herculia  coluraraa  geA 
tances.  Deinde  Prtneipea  aliquor , veluti  Maxuni- 
liamii  Ardâdux  Audris^  PhiliMua  Emanuel  Prin- 
cepa  Pedemontium;  Wilhetmus  Dux  lubaraiûs  : 
Ernefius  Archiepiscopus  SalisbureaiOs  VVolf^gut 
MiffllVcr  'nieuraniri  Ordiols:  Mcichioe  Epiacopua 
Hempoiiemaus  : Mauritius  Epseopus  AcMletea- 
ds:  Juru»  Ptlug  Epiacopus  Nauinburgenrisrjoan- 
oes  XiMCopua  Mifncnl]!  : Valenrinus  Eplscopua 
Hikksbemenlîs  : Maximiltanus  Coroea  Bunnus  : 
Joachimui  Donûnus  à Rie  przlèflus  cudoJix  Cz- 
fida:  Hulibenua  Baro  c Monfàlconcto  : 6cD.Jo- 
humea  Marinq.  de  Lan  mconomi  Csfarii  6<c. 

Poft  boa  ibac  proximui  EleAor  TrerirenlÎ!: 
Nam  Herakft,  qumus  proximus  ante  Trevhenfem 
locua  ed , cum  non  aderant.  Sed  cum  vefticus  Cx- 
6r  cum  Eleâoribui  è Cborearum  domo  iu  Tabula- 
tum  redirec  , ac  inde  podca  lînra  folemnîrate  in 
aularo  k refisrrec , ftio  UU  tum  loco  praobant. 

Poft  Trcvtrcniem  prommi  ibont  duo  EleéWes 
fecubrea  Pabtinus  videKcec  globum  mundi  geftans, 
ac  Braodeburgus  feeperum  gerena.  Inter  quos  mé- 
dius locus  EJdor  Saxooic  EoTirer  eft  i qui  tum 
candidatus  Regain  Eleéioratus  petebat.  Ddnde 

f roxime  poft  bos  6c  ante  Cselârcm  Marfchalcus 
mperii  ibat , qui  Csbri  enlrm  pnelêrcbiic.  Nam 
Rex  Bohemis  qui  proximus  ante  CaHârcm  auc 
j Rcgem  Rom.  & j»d  Markhalcum , fi  Archrmar- 
I (chalcul  abdt  Eleétor  , in  bujusmodi  folcnnitaribus 
locus  deberur , non  iuicrfiiit , utque  idem  quoque 
6c  iple  Rex  Rom.  Ht.  Morfchalcum  vno  Cslar 
è veftigio  proxitnè  fequebatur.  Poflquam  duo  E- 
Icflores  EccleTianiciyMogumiruis  fcilicer  6c  Agrip- 
pinus  proyjfrt  6c  poftremi.  Qui  ordo  incedendi 
in  hujusmodi  ccld)ribus  Aébbus  ac  feftivitatibus 
cum  Cxfâr  aut  Rex  Romaoorum  cum  iblis  Elec- 
coribus  incedti , tali  coniUcxù  dgura  poterie. 


Ult. 


Qumr. 


Q^arc. 


Tert. 


Second. 


Prini. 


Colon.  I ( Brandenburg  Scept. 

> Czbrt  Vel , Rex  Btftuem.  ^ Saxo  cnicm  fêrr.  TrevirenGs  : Heraldt^  Colunsülèri 
Mogont.j  Rex  Rom.  ( Pabtinus  Mundum. 

La  Seaaee. 


A dexTTis  proxiitTOS  CzGiri  ûrdebae  Sebeftbnua  ! 
Arcbbpilcopiis  M«igu:uiuus  Ek^'cor  , Arebi-Can- 
cdbriua  pet  Gernxuüaiti.  t 

Deisde  lècunüii:^  locus  Régi  B-jVicmorum  coro- 
naco  8c  unébo  Arcbipacillai«:i  ablenti  vicdst.  Kam 
neque  rjoa  locum  renrns  Carnlua  lèmper  liber  à 
Lknburs  hsRdknlua  Sacri  Ronuni  Imperü  Pin- 
cerna  adKnt. 

Poft  bujm  locum»  Fridericus  Cornes  Pilatinm 
Rbcni  Eleâor,  Archl*D^)Aër  kdebaCyCqtia  locum 


teoens  eft  Wilhelm.  Bar.  inWaltburg  Sacri  Rom. 
lmp.  bsredirarius  Dapilcr. 

A rmiftris  proximus  adUdebac  Adr^us  Ar- 
cbicpilcopu!  Colonianus  Eleâor  Archi-Cfaoccilarius 
per  Itaftam. 

Deinde  JoacMmua  Marchio  Bnndenburgua  El^ 
tor  « Archi-Cublcularus , qui  6r  Cslarca*  aur  Re- 
ps Majcdati  ad  Menbm  menus  lonrrs  , pulrân 
tcoet  6c  aquam  funifte  : cujus  locum  tenei.r  eft 
Carolua  Coma  lo  Zolnem  , Sacri  Roman.  Im- 
N non  3 îoi 
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pcrii  hxrcditarius  Camcrariuj  ftu  Cubkularius. 

Naih  mnlius  locus  inter  utrunqiic  Mauritio  Du- 
ci  Sixotûx  Eledori  > Arclùnarfcbalco,  qus  digni- 
tati:!  invelUtunim  petemi  vaci^r.  Ciijus  locum 
icncnn  di  WolfgMipus  i Pappenhdm  Sacri  Roma- 
ni Impcratoïi  bxreoitarius  Nlartchalcuî. 

E rcÿorw  amc  Cxiareto  rcdaque  in  qus  vul- 
tum  cohtnrïuS}  fciicbat  Iblus  m ioic  Johinncs  Ar- 
cHiepttcnpus  l'reviricus  Eledor,  Archicinccilarius 
per  Gjlliara  6£  R^uim  ArcUtenk. 

ArcUtum  oppidum  in  LugtiuncfiG  Galliiî  ad 
Rhodinuin  Buvium  inter  M^lTiLiam  , quant  ex  O- 
rientc  babct  : M:ue  Mcditcmueum  quod  à Mcri- 
die  : Aquas  inunuas  f quas  ab  occalïi,  & Avcoio- 
tteiD  I quant  à Septcmtriooc.  Atque  ^ hoc  oppi- 
do  ipl'uiD  Regnum  Ardaratlc  nomcn  acccpii , quod 
olim  Kiit  amplilTimum , in  fcptcm  nimirum  provio- 
cas  lüliinûum  > in  MUTiUcnicm , tn  enm , qux  po(- 
tci  io  Duntus  Sabaudiz  nomca  tnnùit  : & quz 
in  Dd|)hinatum  qui  tcmpore  Caroli  quarri  de  Im- 
perio  per  vcmikiuiKm  aJ  Regeni  FraiKtae  dcvolu- 
tU5  cil  : & qux  urriulquc  Burgundix  numeo  ha- 
ber  : & quz  Lorharinj^x  & Hcivctix  pancm  : 
cmtti-xbarque  iub  fe  annquis  oommibus  populus  Al- 
lobrojysrum  , Hcduorum  , Vocomiorura , Sequa- 
noruùi  (c  HcU'etiorum.  Eraxquc  à mari  Medi- 
icîfjnco  ufque  TrcvTros  fie  Anknt^  Syl«m  pro- 
tcniuin  t fui;  aqtcm  tutum  Wx  R^uiu  cum  pa- 
rcnritr.mo  ilk>  iuo  SecclTu , virtute  txlUca . olim  à 
Girmaiiti  eccuparum  , penituiqtie  lidi  ipms  reda- 
âum  < ut  aùhuc  de  jure  Imperium  agiKMcere  debe- 
nt.  Wirjtum  Geniunorum  virtuâ  Sdlici  pollcbar, 
ut  tanqu^im  pro  invetmto  hid>uerint , terras  & Ré- 
gna arquuere  « & parta  non  amitterc , (êd  in  pro- 
pigaiionem  ulterius  cxtoiJere,  fortiierqoe  & per- 
linacitcr  ufque  tueri.  /'tJe  Sfraimtm  liho  4. 
Afr>!e*»  L'tn  x.  Pâuhim  UtAcm.  liiir* 

8.  jhmùammi  Matul  « ür*  14.  Lifuri- 
mtm  lé.  hhri  Procopium  in  hîBoraFrànco- 

rum  : Amonium  ptuai  in  Itnmrio.  Suidam  & 
Philodratum  invita  Aeneitn  Sy^L  & Ab- 

batem  Spanheimium.  Hujus  aurcm  Seuionis  » ut 
ad  propoTitum  revertamur  , ordo  aim  CxlV  sut 
Rex  Rununorum  cum  fb!U  Ele^buribus  fedet  bk 
dipooicur. 

Drrfrz 

Pdaùous. 

Rex  Bohxmiz. 

Moguntinus. 

Trevir.  C^xlar,  vel  Rtx  Ran.  rtfn. 

ColonLuma. 

Saxniiiciis. 

Brandenburgus. 

Reiiqui  Principes  t»n  F.icûorcï  , qin  (îmul 
in  ubulwum  confccndcrant , omnes  llabani  & pene 
indilcTiniinaiim. 

A tergo  Cxûris  fupra  Cathedrx  tabubrurant 
in  prominencc  in  ambubehro  ftaUant  tulscîiwsCx- 
Ctris  ac  lympaniBx  cqudlrcs , qui  & ad^cHtim  c 
Regta,  alcenfumque  Cxfaris  cum  Elcwribus  in 
tabulamm  , êt  ad  circumcurruationein  «quitum , 
inBatis  lituis  ac  tuhû  cbuccinabmt  , ac  tympona 
equcBria  i'eu  ahxnca  puHàbani. 

In  fero  &c  utrinque  ad  rabubrum  « duo  ligna 
Peditum  Gemtanorum  confuWfcttnt.  Muica  prxte- 
rea  bominum  Ipeâatonim  dt  in  ipiô  fitro  dc  m fe- 
neftiis  de  in  tcclis  millù. 

L*  Cèrémmée. 

Et  cum  Ce  confedUTenr  * dar  Tubicen  inter  équi- 
tés ctrcumcurlores  ante  Cathedratn  ad  pUtœ  cu- 
iuldam  anguluin  confiBentea  » ad  circuiiKurCtiindam 
cam  InvciumrK  Resüium  Cathedrara  futniÀ  ïn- 
tbta  tHicdna  figrura  i funulque  ebuednando  prz- 
Toiat  iple , quent  è veftigio  iahatreai  non  Equi- 


tum  turma  in  temos  ordines  difUnAa , plenumque  in 
curfum  efFufâ  iuUcquebarur.  Inter  quos  tn  lexto  ter- 
nario  , vexillum  rubrum  , quod  hnguineum  vo- 
ranr  , ab  «nni  armorum  leu  inligniuni  f^ura  va- 
cuum ac  purum  à CbriBophoro  -À  Kaj^wint  fere- 
batur  , eramque  équités  circumcuirentcs  numéro 
drdter  cenuim.  Inter  quos  Eteâor  Pabtinus  Rheiù 
rernarios  ordines  ex  nooiiitatc  quatuor  habuit  ; dc 
Bnmdenburgus  Ekilor  * quinque.  Nobiles  auiem 
aulx  Ducis  Mauririi  circiter  tri^nta  fex  nigro  ho- 
loTerico  (eu  Bylln  vtllob,  omnes  veftiti  eranr.  In 
commune  vero  oomes  ii  équités  pariTer  rubra  vexil- 
lula  cum  annis  Eleâoralh  dignitaeù  & Saxonix, 
pikis  impoCta  geliabant.  Similiter  de  ipC  equti 
qutbus  infidebanr  » cadem  ad  sures  ereâa  cum  ^u- 
rimis  ut  piurirmim  rubris , alinfque  mUtis , de  ia 
caphe  de  poft  tergum  fuper  cauc»  principiuen  ap»  r 
ratis  gerebanr.  Ad  banc  atnem  circuincumtationero 
dt  nmidrKS  Cxlaris  tubirinabanr  & tympana  caca- 
baria  five  cqucBria  rympanilhr  pulfaiiant. 

Interin)  Oux  Mauritius  Eleâor  , ad  alrcrius 
platex  angulum  i regtone  ante  Carhedram  ia  Cne 
pene  feri , cum  fua  equirum  turrru  cooCftcbat , qux 
conBabat  eqimibus  cirdicr  cenium  de  viginH.  £• 
rantquc  a omnes  Pnnapes , Comices , fijrones, 
Doraini , Equités  aurui  de  nobiks.  Inter  quos  £- 
ledior  Moguntinus  , très  ordines  temam  nabutt  : 
Trevcricus,  quatuor:  Colonianus,  quaruoriCar- 
dinalis  Tridenrinus  , quinque  : Caronalis  Augu- 
Banus , très:  Magifter  Ormnis  Theutonict,  très  : 
Henrkus  Dux  Brunlvichiiis  • q^que  ? Wol^m- 
gus  Cornes  i^Utimii  , très  : Ericus  Dux  Brunf- 
vichius , duos  : Lantgravia  , duos  : Quorum  om- 
nium nomina  ponerem  , niC  proibeum  nimis  dl«  » 
dt  teÆofum  fortaBts  etiam  le^ntt 

Et  cum  ter  jam  pnmailbequitum  curmaiplâm 
Cathedram  circumeoriitaBin  > prodeunc  de  hac  po- 
Brnna  Ducis  Maurita  turma,  trèsprbeipes, Hm- 
ricus  vidclicet  Dux  Brtmfûchius  , qui  dcxier  : 
Albertus  Dux  Bavarix,  qui  médius:  dtWolf^n- 
gus  Cornes  Pabtinus  Rhcoi  in Getniaopowe , rpd 
uniBer  ibar.  Profeâique  ad  ipbm  Cat'xdrim  , 
traditis  quibus  inCdcbant  tn  cuBodhm  cquU , alcen- 
dunt  tabuhtuœ  , fubinde  inter  aicendendum  geni- 
culanres  in  reverentum , pnx-kiunrquc  ( mul  ante 
Cxfkrem  in  cenua , ranqnam  milTt  orwotrs  petiruri 
pto  Duce  Nlauriiio  Ele£b>rJis  dgniîaris  Rcgalia. 
Henriois  Dux  Brunfvichius  Verburu  fadt  ; Nimi- 
rum  Msurnhjm  Dueem  Saxontx,  pofteaqi'^m  Sa- 
cra Cziâita  atque  Cacbolica  Majdbs  i^i  EleJfo- 
rakm  diguiiarem  una  cum  nonnultis  Dominas  , 
que  anrea  Johannes  Ftidcricus  Dux  Saxonne  pollè- 
uHtet , donavcfit  , haneque  dkm  conqxtreodi  ad 
iovdllcnilum  pfzlHtuerir  , comparcrc  ilium  jam  , 
lupphriierque  petere  , Cxfarea  M.ikBss  ejus  dî- 
jÿiurit , corumque  Cmul  Domîniorum  Rt^ia  de 
inveftitunim  jam  ipû  exeadcni  bfgnirjtcdcclcmentia 
ciargiri  vd>t.  Ad  quod  ergaCxIarcam  Majeiiatcm, 
larromque  Rormnum  Imperium  denierendum , cm- 
ac  d<  pcrpctuumoblcqoiumftrvitiumquc  fc  lonpcf 
promptum  de  pantum  oBcne  , de  cum  ad  bunc 
ternie  modum  ixrroralTct , CxUr  Moguntinum  al- 
loquhur,  qui  (urgens,  otnnes  Eleffures  fimut  coo- 
vrïcat  : Staateiquc  ameCxIarcm,  collattü  «ucr  ft(c 
capitibus  coniîlu  coram  Cxbre  lubmiflc  conièrunr. 
Dcinde  ubi  Decrctum  4c  concluîum  cft  , Mogun- 
finos  aperça  voce  ad  r^ra  per  Brunfvkhiura , rc- 
Ipondct  : Nerapc  Majefmem  Cxfarcam  perpenfii  dC 
confider atis (ervints , qux  Dux  Mauritius,  ejulque  . 
fmter  Dux  Augoftus  lux  Mnjeflati,  dit  lacro  Im- 
pert9  prxiliti{Icut , iKnigne  prompTam  ede  ac  pa- 
rat-nn  qux  petercnrtir,  pradorè:  Quarenustpremet 
Dux  MaurirKis  cadetn  pedturus  compareac.  Qtio 
tcfponlo  audiro,  mox  très  Hti  I ■Àii  norai- 

nc  Ducis  Maurhn  Cxfercx  Nbtcâw  pro  tam 
Clémente  dc  favoraWli  voluwate , humlBter  dr  rt- 
▼ercncer  gratüi  , cxuq;entcs  de  Cathedra  defixo- 
dum  y eqtdique  coaTccnlu  , ipium  Ducesn  Mniri- 
dum 
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tium . loQ§)u*  à tabulKO  ia  hiklni  Jü«Aom«s  » 
<)uô  dà  boipùio  ufi{ue  (oo  vctlicus  •dvcMm^MUO 
iUiiienaaiMikuDtt  rdponlum  dMum^ntsa. 
tUe  uoa  tctcfto  & cgpùto  proctirrk  è vdbgio  cuni 
fùarquiuiai  curraaqiiani  iubrine&i^6uidua^i(0i 
UMimquetytnpu)Uin«)utibvi<ucM^mm«  atquc 
voulUn*bre<ie<»BjC\uB£la£toinUs  üc- 

MlrfxMBqiw  ipGui  dkioowmic  Duoiimorüai  ion^m* 
M»  Ac  itgni  (kfiôis  pnebuac  » ulque  ad  ipUn 
Cathedram  > ddctodqiftnw  dcaquo  uaacun  «ftdtU 
prioiù  tlUift^Uia  f)nna|ÿ^  f qui  ck  Ir^vione  rartrii 

Crerpontum  mulcm»  • nonnulliJquQ  alîiaUiKi- 
CofoUibus  ac  UoMâoU  qui  voûlia  Ekâonait 
te  daiDioionini  gcnéaiu  « ubuiatum  Caibcünde 
cootcnidu,  jvcMoüUu  dk^dbcBmvM^  Pro* 

siaàque  ipiwm  diâi  trti  PriQc1{>es  (ubibquuacur. 
lo  aHenTu  uique  ad  C«darcaOi  MajeâMan  |asbu$ 
la  ia  rvvaeDuaa  indiaani , vadiaiil  Dud  Mau* 
|icio  « puhruME  aurcitm  aaia  pades  Cadarii  caUuca> 
cuti  m.  $ed  Mauiàtua  priomm  ante  Uiud  in  lul^ 
ftrjruni  vcbrDentuO)  io  gtaua  procooibk  ; fimulquc 
cun)  ipJâ  à dexcria  Hciuicu)  L>iu  BruAfvKfahM  ; à 
(inilVia  lobonncc  HokS  Conics  à MuMfidt  « 
mine  Ducta  AuguÜi  trama  Mjuruii  EJe^uria  pâ- 
ma Rq^iU  lûloBpcurus;  A tajfo  rcUqui  duo  Prm- 
cipuy  quiaue  una  cumipTo  finiAivicfaio  Pyl« 
pCKtum  voioanct  proakni  prucumbunt.  Ddnde 
pgil  boa  • irea  cquirea  aurtti  tioulUiarii , CbrUloph. 
a Taubenhdniy  Cour,  à Boimclbcrg,  6c  Mauric. 
à Fctlictfcb  : nan  utiioquc  ad  lacera  illi , qui  ve> 
jdlla  leocbam , coniîtUiiic.  Ac  rum  Hcoricus  l>ux 
Bmolvicliius , ondoD  pene , quam  iuptu  in  Icga- 
ÔCNK  oraùoocm  proDuccMeuriciobabuli,  repetir» 
cadem  pro  ipfi>  m prarléoce  rogans.  Qm  on- 
tk>ne  ab^ca  y Csetar  Moguuiuo  in  rocRnciam 
adiirgcmi  » rcfpooûim  doiuDdat*  refpcâia  videlicet 
& coaGdemù  0\àüs  Maurioi  Eteâoru  « qiiTque 
ftairia  DacU  Ai^fti  Bdciibus»  diligeoubua  & cmiJ- 
ci»  icnitüa  fum  ^ieftati  te  ùcro  Impcrio  exbibltis, 
hue  taoiam  dïc  luam  Majdiatcm  » uc  prodivU  6c 
panca  «de  edic  et  « quae  peterentur  , cieraenta 
pneiare  t.  qoatciiua  jununeotum  lolitum  & coo* 
rpcâum  illi  pRdbtfnnc  que  raba  Moguttiaui 
oonvocuM  raox  rebuta  Éledoribus  • fKvt  jara 
diâum  dl  y propodit.  Tune  i>uK  Mauruius  lur- 
ra$ , propiui  accedic , inque  pulvinar  amc  pedca 
Cadarù  geaibua  Bexia  pnxumbk.  Ttim  >Urquar- 
dut  à I jpi«le  prcpoâiua  Muguntioua  iibruni  Evan- 
g^oniro  ex  purpura  fdlynim  EIcûori  Mo^ia- 
ooo  punrÿt  » qui  lUum  apciunn  in  gccaiium  CxUna 
coUoniy  (beunque  tnlucuo)  luum  refidcaa  % )ura- 
RKOti  lâcraflicatum  ac  tbrmacn  ex  cbana  Élù^iori 
Maumio  prarlegif  ; pradlaq^  in  ejuk  cum  voba  ipTi 
Cx&ri  beroque  Impcrio  Dux  Maumitu  corUue- 
oim  )urameaium  ad  cum  fcraie  isodum , Ikuû  in 
«Tibus  icudoruin  pondur.  Ddnde  ad  lauiA  per 
Wol^pivum  PappenhemmHn  Impcrü  Maidâil' 
cum  Gladius  » vxiari  in  iiiaous  porri^tur  : qui 
ejvf  eapuium  ipG  MauiiDo  deotaiondum  oBm  • 
uoMiIque  ia  manua  tanquom  fisri  Rom.  lmp.  Ar- 
AioaarlchaJco  dac.  111e  lum  Pappenketmio  Mar- 
Ichaloo  ojrn  reddidit.  Capulua  bujiu  gladâ  cum 
tribuf  ipfiui  aucù  tndia  atque  ipio  tncanodiu 
totu*  ex  ptiro  auro  eft  • ex  prccioülque  laptdibus 
vciuci  Rubds  y Sapfayria  > Smangdis  « oc  Uakiaibus 
in  diAinôioaeti  6c  relucentiaro  excultus. 

Hxc  ubi  peraAa  eUent  » dacem  iUa  VexiUa  « 
uMc  aderaot  » ordine  à ûngulia  y qui  ea  Cendant  y 
C^Eiiri  in  manua  porriguaiur  y màto  ab  eo 
quod  EkÛoracus  inT^iie  habehac  : qui  ordtae  Üd 
porreaa  y füpcme  manu  am^t , fimulque  c^em 
flcâtui  Klauritio  cfiâoqvc  Coœid  Manilèldio  Do- 
mine Duda  Augufl^  y in&me  & fub  raaou  arti- 
pienda  eenendaque  inâlir  . Domos  ùatul  iplw  eo- 
nitn.tnlignHjfB  iitkiacs  £c  taras  quaa  aacc  Jobaac. 
Fridetkus  Dux  SttonUcpofièderiC.  Moiquedcnde 
aty  à quibus  ca  adltta  oc  porrc<^tj  cileat  y reddidit. 
Time  nirlüm  CcJâd’^ltÉitt  per  Marlchjdcwnpor* 
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rigitur  y qui  idum  Elefbori  Mauritio  in  manus  tradir, 
quo  acrepeoy  gratiis  rcvereiua  cum  oenni  oâicil 
promptitudine  Cciârec  Majeflati  & facro  Romaio 
Im^io  aâlsy  furgity  mediulque  inur  Colooianum 
6c  Brandenburgum  Eicûoruin  keum  libidc  more 
6i  jure  dcbiium  refKlet. 

L/f  n»fns  des7orte~Enff ignés. 

* « Dtxtrts. 

Primum  vckillum  EIcâorarus  eraty  idqucgdla* 
bac  Ericus  Du.x  Brun^ichius. 

Scojndum  Thuringix , quod  Carolus  Vi^or  Dux 
BrunCvicfatus  firrebu. 

Tenhim  Burggravfcuuî  M:^deburgW,  miod  Jo- 
lunnes  Henricm  Coma  à Ixhiàngcn  teneoat. 

Q^runi  Comi»(ua  Breox  y quod  Bocoldus 
dotninus  à Lcipa  in  Croenau  y Marldulcus  Regii 
Bobeemiz  y halxbat. 

Q^nrum  Burggnimrut  Aldenburgü  y quod  Ec- 
Lius  Cornes  Salmonenlîs  port.ibac. 

d Simjhü. 

Primum  Vcxillum  Saxoniz  aoc  y quod  PhiTip- 
pus  Dux  Brunfvicbtuâ  gerebat. 

Sedindum  Milniz  y quod  Erneflus  Cornes  îi 
Regenlhin  lenebai. 

Tenium  Palatinaïus  Soxoniae  , quod  Johannes 
Cornes  ab  Ortemburg  gdbdxir. 

Dominii  ad  Pldram  y quod  WilViel- 
mus  L)oinmua  à Lcippa  in  Cromau  gelbbat. 

Quinrum  VcxIÎIum  rubrum  y qurd  languloeum 
vocanr  y fine  ulba  armU  (èu  inugnibus  > quod 
Chtiftof^fus  à Ragewirz  y ut  ame  diâtim  dl  y 
▼dicbac. 

Ddnde  Ele£Ior  Saxonicua  eum  in  locum  Arum 
cum  gladio  uc  ArchimaH^alrus  jam  conloMa  y 
Aulhiacus  CxQris  Ho^Idus  (înguU  vexiUa  ordine 
à fingulis  capic  y incipiens  ab  eo  , quod  EkcloraUs 
dignicaiis  inugne  continue.  Dcindc  rranfieos  ad 
id  y quod  Suooiz  y quod  Thüringîz  y quod  Mif- 
nhe  y quod  Burgraviacus  Mjgdcnburgti  &c.  ac  ei 
Ca:lârcx  Msjcfrari  reverenter  & prone  oflmlà, 
Q10X  de  tabubuo  utrlnque  io  vulgus  promilcluun  ac 
drcuibFufiim  • cuivis  auterenday  oeiieit. 

Qpibus  omnibus  de)cdUs  y Ccar  una  cum  E- 
Icéiaribui  furgeiu  dumum  Chorcarum  , ad  àepo- 
neitdiim  habitum  y uigreiËtur.  ElcAor  Saxonicus 
ilium  cum  gladio  canquam  Archîmarfchalcus  anceit. 
Deinde  pauJo  pod  idem  in  vrflitu  Elrdloratui  Iblu.^ 
^rcdiiur  y rabulatoque  delcendic  atque  conlcenlb 
equo  una  <uni  ontoibus  principibus  , comiribuSy 
Baronilnis  I Doininis  , Equitibus,  & NobüîbuSy 
qui  ipû  io  ea  ccli^tate  injcrvieranc , bofpitiun]  Ccum 
repait. 

Czlàr  ddnde  cum  reliqiûs  Eleâoribus,  dcpoTito 
cjus  (ôlennitans  VcAini , cgredîiur  6c  ipie , pne- 
cuntibus  fuo  illi  ordioe  Columoiicris  , Hcraldis  bc 
Pappenheimio  Impcrii  Marclchalco  cum  gladio, n- 
buiaieque  dcEcndouy  in  luam  le  Regiam  aePah- 
tium  rccepit. 


S 


J.  V.  Vit- 


6jC 


CEREMONIAL 


(S-  V.) 

^efcription  de  PInveJliture  Cérémenia- 
ity  que  l'Empereur  Chztlcs  V.  donné 
à fon  Frere  Ferdinand , Roi  de  flon~ 
griey  & de  Bohême  y pour  fe s terfet 
d'Autriche  yen prêfence  des  EleBeurSy 
^Princes , & États  de  l'Empire , & 
d’un  grand  concour^de  Nobîe^e  Aile' 
mande  de  l'un  & de  l'autre  hexe  , en 
pleine  Campagne  à une  demi  Iteue  de  la 
yille  devienne i l’Emoereur  êtoitajjis 
fur  un  T rêne  Impérial , placé  fur  une 
EJîrade  élevée  de  terre  j il  êtoit  re- 
vêtu des  Omemeus  Impériaux , & en- 
vironné des  Eleèfeurs  en  habits  Elec* 
t or  aux  y l'Archi-*Duc  d Autriche  êtoit 
à Cheval  proche  de  f Empereur  , /*£- 
pée  au  côté  , vêtu  d'un  habit  *Ducal, 
^ en  cette  forte  il  reçut  Pïnvefliture. 
Elle  fut  fuivie  d'un  Tournois  » ou 
t Empereur  ména  une  Bande  , compo- 
fee  pour  la  plupart  dEf>agnols  \ & tf 
Roi  fin  Frere  une  Bande  d’AllemanSy 
on  y fit  tirer  aufii  un  grand  Feu  d’ar- 
tifice y & de  retour  à la  Ville  la  Fête 
fut  terminée  par  un  magnifique  fefitny 
dx  par  un  Bal , le  Lundi  f . Septem- 
bre apres  la  St.Gilles y l'année  1^30. 
[traduit  de  l’Allemand  ] 

SA  Majeftc  Impemle  ayaot  fixé  le  de  Sq>- 
tetnbfc  , Lundi  après  St.  Gilles , pour  donner 
tu  Roi  h'otdmaiii  de  Hongrie  & de  Bohême 
rinveltinire  de  l’Archiduchê  d’Autriche  , 8c  sTanc 
pour  cet  aâe  célèbre  U pleine  campagne  pro- 
che du  Château  de  U'ilbearf;  , à une  demi  lietic 
de  Vienne  j l’Empereur  , le  Roi  FtrJmtml,  tous 
la  Electeurs  , ks  autres  Princes  Séculiers  & 
EcclcTuAiqucs  v allèrent  à Cncval  le  même  maiia  Le 
Margrave  de  Baikicn  eut  le  malheur  prcfcju’à  moi- 
tié du  chemin  « qu’un  Cheval  fougueux  lui  caOâ 
U jambe,  d’un  coup  de  pied. 

L’endruit,  qu’on  avoit  eboWi  pour  cette  Cêrc- 
monte , êtoit  une  des  plus  agréables  prairies.  On 
y avoit  pratiqué  fur  une  petite  emit^cc  un  Am- 
phithéarre  de  planches,  en  forme  d’un  Trône  Im- 
peria], npilTé  en  dedans  de  brocard  d’or  ôc  d’ar- 
«nr  i on  y pouvoir  tommoJcinein  monter  à Che- 
^1  julqu’au  Trône  de  l’Empereur}  &:  il  contenott 
en  même  icms  plufieurs  petites  retràtes  , dws  lel- 
quriks  ri^petcuf  &:  les  Elefteun  fe  pouvoient 
vêtir  de  leurs  Ornemeos  ôc  habits  de  Cérémonie. 

Tout  le  terredn  autour  du  Trône  Imperia!  étoit 
applani  , & entoure  d’une  Balluflradc , dont  la 
«rde  fot  confiée  aux  Trabsns  de  l’Empertur , des 
LleÔeurs,  & des  Princes,  & à deux  Compt^ics 
de  Milice  ordinaire.  On  y avoit  encore  eleve  pro- 
che du  Trône  quelques  petites  Tnbuncs,  dont  la 
plus  proche  de  l’Empereur,  fit  la  plus  magnifique 
occupée  par  les  deux  Reiocs  de  Hongrie  fie  cfo 
Bohême,  la  Dtxwricre  du  Roi  Loua,  Sc  U fem- 
me du  Roi  FrrJmand , sivcc  touTcs  leur»  Dames , 
fie  cdles  de  la  Ville , fie  de  la  Province. 

Auflâ-iôt  que  l’Empereur  Ce  les  Eleôeurs  arri- 
vèrent au  Trôoe  Impérial  , la  Cxvallerie  fie  l'in- 
f^terie  ie  Grifireot  des  Bmiera  , pour  empêcher 
la  Populace , de  s'approcher  de  trop  près , fie  pqur 
le  tern^  Uxrc  pour  l’aâe  a’iavefiicurc. 


Cepentknt  le  Roi  Ferêiami , ayant  accompagoé 
l’Empereur  jufeu’au  pied  du  Trôoe,  retourna  en- 
(uitc  dans  lé  Cabifwt  qu’on  avoir  préparé  pour 
lui,  fie  y mit  l’habit  fie  les  omemess  des  Archi- 
Ducs  d’Autriche. 

Lorfquc  toutes  chofes  hirent  en  ordre  , fie  que 
l’Empereur , & les  Eiedfeurs  eurent  pris  leursM- 
ces,  K Maréchal  de  la  Cour  du  Roi , portant  VE- 
terxlart  rouge  ou  de  féu  {v»^« , Bba-Volm)  entoura 
le  Trône  avec  ixo.  Meltres 
Les  quatre  Priocei  : le  Duc  Frtêtrk  de  Bav(C« 
fit  Comte  Pabein  : le  Duc  Gsstgr  de  Saxe } le 
Miigravc  (éterft  de  Brandebourg  , fie  le  Cocnte 
Palatin  Otto»  Henri  montèrent  eitluiie  au  Trône 
Impérial , pour  demander  l’invelhture  à l’Empc- 
mir  au  nom  du  Roi  Fvimand , le  Duc  Frtairk 
porta  la  parole  , fie  demanda  en  même  letns  l’io- 
veAicure  du  Duché  de  Wurtemberg  , avec  routa 
les  appanenanexs , comme  aufii  de  tous  ks  autra 
pals,  que  U Mailoa  d’Autriche  avoir  acquis,  lôic 
par  achat , ou  d’une  autre  maniéré. 

L’Archevêque  fie  EleÔleur  de  Mayence , com- 
me Archi-Chancelier  de  l’Empire,  y répondit  au 
nom  de  l’Empereur } cependant  il  infinua  diun  la 
Reponfe  , que  Sa  MatcAé  Impériale  étoit  inten- 
lionnéc  d’accorder  au  Roi  l’InveHiturc  de  l’Autri- 
che , pour  autant , que  cela  s'accordoic  avec  les 
Lotx  de  l’Empire»  fie  ne  portoii  aucun  préjudice 
à un  autre. 

Ces  quatra  Princes  ayant  porté  cette  Reponfe 
au  Roi , il  monta  à Cheval  » fie  fe  rendit  au  Trô- 
ne pour  y recevou  riovefiiturc  en  perfonne , il  fut 
pécedé  par  10.  Ereodarts , relatifs  aux  pats , dont 
A denundoit  l’Invefliture  , c’étoient  ks  Premieri 
Comtes , Barons , fie  Sdeneurs  de  fes  Erats , qui 
ks  pwtoient  devant  lui  » wn  EIcorte  de  xyo.  Che- 
vaux refia  hors  des  barrières  » s’étant  approthé  du 
Trône  Impérial , la  quatra  Prioca  mentionnés , 
le  Cardiml  6c  Evêque  de  Trente  , 6c  k Trucfcs 
fit  Baron  de  tFaUbemt,  mooierenc  avant  lui  à ncd 
jufqu’au  Trôoe,  k Roiks  fuivii  à Cheval  dans 
fes  omoneni  d' Archiduc , ayant  fiir  la  tète  k bon- 
net Archiducal  de  Velours  rot^  » doublé  d’Her- 
tmna,  il  refiaâ  Cheval  devant  k Trône,  fit  une 
petite  barangte  pour  demander  l’InveAtiure , ce  que  . 
nùopcreur  lui  accorda  d’abord  par  une  reponfe  très 
gratkufe»  que  rEkâcur  de  Mayence  prononça 
par  ordre  de  Sa  M^eûc  Impcrale. 

Le  ferment  de  fidelité , qu’il  étoit  obl^  de  ha- 
re  , fie  que  l’EloSlcur  de  Mayence  avoit  conçu  lur 
les  ofdra  de  l’Empereur,  n'etoit  pas  fi  obligatoi- 
re que  celui  , que  ks  £lc(^curs  , & ks  autres 
Princes  de  l’Empire  font  obligez  de  fiûre  en  parcîl- 
k occafion. 

L’Eleéleur  de  Saxe,  comme  Archi-Marcchalde 
l’Empire,  poaoit  l’Epée  nue,  fit  l’ayant  donnée  à 
l’Empereur,  k Roi  jura  fur  cette  Epée  d’étre  fi- 
dck  a l’Empereur  fit  à l’Emjàrc. 

Lorfquc  k Roi  s’approcha  à Cheval  du  Trône 
de  l’Empereur  , il  ôta  fon  bonn«  Archiducal , mais 
il  k reinit  auflî-tôt.  Trois  Elcélcuw  en  peribnoe: 

. fevoir  ceux  de  Mayence , de  Saxe , fit  de  Brande- 
I bourg  fe  trouvèrent  à cet  a£k  folemnel } Us  ctoienc 
I revêtus  de  leurs  babiu  U ornoneais  Ekétoraux } 
les  autres  Elcâcurs  , comme  Colcenc  , Treva, 

1 la  Bohême , 6c  k Palatinat  , n’y  tffificrenc , que 
I par  leurs  Mlnifira  Plénipotentiaires. 

L’Empereur  parut  i cette  Ccrcmoide  avec  tant 
de  iragnlficencc , que  fa  Couronne  fit  tous  fes  or-  . 
nenieiu  Impériaux  tureat  elKmct  quelque  miU 
lions. 

Après  k Cérétnotae  de  l’Invottture  , tous  ks 
Oftoers  fie  Domefiiquo , ^ Miliiaira  , qui  fe 
trouvèrent  autour  de  U Barntrc , tirait  une  fàlve 
génèrak  de  leurs  arme  » fit  k R«  retouriia  dans  ù 
tente  dins  k même  ordre  » qu  il  étoit  allé  à l In- 
vefticure. 

L’Empereur  fit  le  Ekâcurs  ayant  qulté  leurs 
or> 


I M P E 

oroeiMa*  <ie  Cérétnooie^  l'Empereur  (é  mit  ît 
Chmi»  fle  aUft  dtiM  latentCf  qu’on  lui  avoir  ex*' 
preflement  préparée  ÿ où  il  fut  luivi  par  un  grand 
oondxc  de  ad^urs , dont  la  ptuporc  étoienc  El- 
pagools  » Ac  qui  deivient  l’accooapajgncr  dans  le 
Tounm , contre  Ton  Frere , pour  Sonorer  œtte 
Fête.  L'Eicadran  ou  la  Troupe  de  l’Empereur 
état  habillé  de  Demaa^  Ac  Sann  loaee  Ac  jatioc  » 
comme  la  troupe  da  Roi  portme  m c^Mra 
brune  Ac  hUndw  i in  Chevaux  de  ces  dmx  ban> 
des  étoienc  hamcbez  Ac  «ouverts  des  mêeies  oou* 
leurs  » que  tcurs  Mderes. 

Pencknc  qn’on  fe  préparoic  des  deux  odtez  pour 
ie  Toomop*  hun  jeunes  Seigneurs  eotrerent  en 
Lice,  pour  divmir  les  Dama  , ce  qu’ils  conit- 
Ducrent  pendent  une  heure. 

*Difcfifti$n  d%  Ttumoy, 

T F.  meme  jour  de  nnvclîicufe , Sa  Majefté  le»* 
^ penale  ic  le  R‘à  Faihumi  fon  Prerc  , étant 
armez  de  toutes  pièces  , iornrenc  en  mime  tems 
de  leurs  tenres , Ac  s’approchèrent  de  la  Place  de- 
vant le  Trône  Tnipcriali  l’Efcadron  de  l’Empereur 
étoit  compote  des  plus  grands  ScigneuR  Efpsgnols 
entre  leiquels  le  trouva  le  Duc  Henri  deBruniwkfc, 
celui  du  Roi  étoit  forme  de  tous  les  Grands  Sa- 
sncursde  les  Rojraumes  St  de  6 Cour.  Tous  ces 
Seigneurs  étment  «i  Cuirafle  8c  à Cheval , ponmc 
une  Lance  legcrc,  Ac  l'Epcc  au  c&cé. 

On  étoit  convenu,  qu’un  peloton  de  fîx  Che- 
* valiers , de  chaque  Elcadron , fe  joindraient  en  ië 
femnt  de  la  l.ance  Ac  de  l’Epée,  Ac  que  oesdeux 
Pelotons  feroienc  incellàraenc  rdcvci  par  deux  au- 
tru , Ac  airifi  coolccutivemeat , tant  que  ce  direr- 
tiflcmnic  durcroit. 

On  Te  divertit  à peu  prés  pendant  deux  heures  de 
cette  maniéré  i plufieurs  CncvaHcrs  furent  oUigex 
de  changer  julqu’à  trots  Chevaux  y loir  armure 
n’étoir  pas  d’une  trop  grande  magnihcence , êc  on 
fë  lersic  tic  Chevaux  Légers  comme  de  Genêts  , 
de  Turcs,  Ac  de  Hongrois  , à caufe  de  leur  agi- 
lité. Dans  tous  ces  combats  il  oV  eut  que  cinq 
Chevaliers , qui  nKirdtrcnc  la  pouiticre , parce  que 
les  Lances  ccoient  trop  minces , nuis  le  jeu  du 
bfc  fut  un  peu  rude  , & fut  exécuté  avec  toute 
l'adrciTc  A:  u vigueur  pofTblc. 

Après  ha  fin  du  Toumoy , oii  ht  f^ufîears  dé- 
diarges  de  lo.  pièces  de  C^non  Ac  de  toute  la 
Mouiquetterie  , pendant  que  chaque  Elcadron  Te 
mira  aux  tentes  de  Ton  Conduéleur , Ac  par  mal- 
betir  un  des  Arqu^fiers  fùc  tué,  uneArquebufe 
s’étaot  trouvée  chargée  de  baie. 

Au  retour  dans  la  V’ille  on  reprélêact  encore  un 
petit  combat  entre  la  Cavalerie , qui  attaqua  les 
Canons  & rinfàaierie,  qui  ks  défëndoù.  On  a- 
vott  caché  les  Canons  dans  un  petit  bois , d’où  ils 
firent  feu  en  plEtoi  iûr  la  Cavalerie  ÿ mais  comme 
un  Canonkr  en  icchargeant  un  Canon , ne  l’avoir 
pas  fuihfiuiuTicnt  rafraîchi  , il  prit  ouifi-cAc  iëu , 
Ac  le  tua  avec  un  autre  Canonier  , en  forte  qu’il 
y eut  plulieura  pcrlbnocs , qui  payèrent  ce  plaifir 
de  leur  vie. 

L’Empereur,  les  EIcéleurs  , 8r  toutes  les  Da- 
mes • arriverait  enfin  à Augsbourg  à heura  du 
fuir  , comme  le  Roi  ftrJrmmJ  uvoic  magnifique 
Tocpi  craut.  l'Lmpereur  £c  les  Kleâcurs,  le  jour, 
qui  précéda  rinvdiiiure^  i’Empctcur donna  ce  jour 
un  n^nifiqüc  lÂRipc  i la  markre  de  Htalie,  c’eft 
à dire  que  l’htv.pcrf  jr  Ac  la  Reine  Douairière  oc- 
cupércoi  le  haut  bout  de  U Tuôle  , ai^t  d U 
drotfe,  l’Aithevèque  de  Mayence  , l’Epoufë  du 
Due  CmJimmiâ  ^ Bavière,  l'Elcfleur  de  Saxe, 
une  I>ichcilë  de  Bavtere  , rEledeur  de  Brande- 
bourg, r Archevêque  Ac  C.ardiiail  de  Saltzbourg} 
0 la  gJtKh*y  le  Duc  Frtdok  «Je  Havkre,  le  Duc 
C^e  de  .Saxe , le  Duc  iitdiianMf  de  Ikiviere , le 
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Margrave  Geargt  de  Biaodébaurgr,  le  Due  Otrae 
de  Bevïere , Ac  le  Duc  Htnti  de  BruoTerkl:. 

Roi  Ftrdàuud  , & le  Carduxil  de  Li^  étoienc 
aflis  vis-à-vis  de  l’Empereur. 

Le  (oupé  ésoc  très  Iplemlide  > Ac  apri-s  le  repaa 
on  fil  entra  rouies  les.  autres  Dwses , qui  4V<'tcjiC 
Ibupé  dans  un  autre  apparrement  ; J’ Empereur  ou^ 
vrix  le  Bol  , qui  dun  jufqu’à  fon  avaDC  dans 
nuit. 


(?-  Vio 

Cérémonies  iÿirvées  , lerfque  Fridcfic 
EleFieur  reçut  Flnvejîhure 

de  fes  Etats  des  m^ins  de  i'Empe*, 
rewr  Ferdinand  I.  À U ^Diète  d*Âugs* 
bourrée  ii**.  de  juillet  • 1559.  avet- 
le  Serment  de  fidelité  , tpiSl  fréta  À 
cette  occafim, 

T ’Empercur  ayant  fiùt  averrir  PEleélcur  Palarifk 
^ F'ederieyàc  (c  rendre  le  n»®.  de  Juill«  à 
heures  du  nocin  au  PaUs  Impérial , Son  Aitellé 
Eledorele  s’y  rendit  à point  nommé  avec  un  ma- 
gnifique 8c  nombreux  Conége , Ac  y fut  accom- 
pagne par  fa  Fils  Ac  Praes , Ac  par  pkifieurs  au- 
tre Princes , il  fut  reçu  par  rEmpcrcur  à la  Por- 
te de  l’Appartement  , Ac  introduit  avec  rous  le» 
Princes  de  fà  fuite , l’Empereur  y relia  julqu’à  ce 
que  la  deux  Kleéleuts  de  Majcnce  te  daTrèvee 
^quî  s’y  trouvoient  pour  lors  en  perfonnts,  ) Ac 
hs  Minifties  Pkaipotenbaire»  dos  autres  Ele^ws 
fureac  arrivez. 

Il  fë  rendit  eoruite  dans  une  grande  Salc.qu’ca 
avait  magoifiquemerK  tapiffée , Ac  fe  plaça  dao*  un 
Fauteuil  oc  dnp  d’or , ayant  à (1  drolta  rËloÔevA 
de  Mayence,  r Archiduc  CAar^i  d’Aurrkhc , i’At* 
dievêque  de  Sainbourg,  Ac  le  Grand  Miràtre  do 
l’Ordre  Teutonique,  l’Evêque  de  Trêves  le  siic 
vis-à-vis  de  hû  , & ie  Maréchal  de  fEirM^  Cemv* 
te  de  Fafrtaittm  refis  débcxit  devmt  iTmpmitt 
avec  l’Epee  nue,  l’Ëleâeur  Pslarin  Ac  tous  leseu- 
tra  Princa  de  £1  fuite  reflcrcat  en  artendant  dans 
un  autre  appartement.  Lorl^  Sa  Maj^é  hu- 
pcriale , Ac  les  Eleâcun  eurent  pris  leurs  Scan» 
ca  , la  deux  Comtes  Palatins  Ltm  ie  Udf- 
raag , Ac  le  Duc  de  JFarttmbirt  entrèrent  dons  la 
Sale  d’Audkncc , Ac  ayant  fiiit  la  irtâ  rev«.rcaca 
Ac  grauflexions  nrdinitrn , ils  (ë  mirent  tous  trab 
à genoux  en  arrivent  devant  Sa  Majqfbe  laipe* 
riale. 

L’Deâeur  Fridtm  foubaitoic  , que  ce  fut  iôa 
Coufin  le  Duc  ffVftaag , Comte  Palatin  de  Vei- 
dentz,  qui  fit  la  première  harangue  à T Empereur, 
pour  demander  l'Inveilirure i mais' comme  il  ctoà 
tourmente  d'un  gros  Rhume  , te  hors  d’etaz  de 
foucenir  longtcms  un  difeours , Son  Altenë  Elec- 
torale es  chargea  le  Duc  drtjiepi^àe  Wunem- 
berg,  qui  s’en  acquitta  de  la  nunicrc  fuivante. 

„ ( P.  P.  ) Comme  Votre  Majefié  Impérial* 
,,  vient  d’être  élevée  à la  Tuprême  digniré  d’Era- 
„ pereur  de  Romains  Ac  da  Alleeaands . Ac  que 
„ dans  une  pareille  drcoollance  c’eft  un  devoir  in- 
„ dfpcnfable , que  tous  les  Ëlcôeurs  , Princa , 
„ Coenta  , Ac  autm  Etats  tacoienc  Plfivelhcw 
M Ac  la  Confirmatioo  de  leurs  Régala,  imrès  l’a- 
„ voir  requis  de  Votre  Majcftc  Imperiilo  d’uoe 
„ manière  convenAte , e’cft  pourquoi  Son  Altclié 
,,  Eleélonüe  k SérénUTune  Prince  , Cmnu 

„ Palatin  du  Rh'm  , Archi-Truefa  Ac  Elet^eur 
„ du  St.  Empire , Duc  de  Ëaviere  Acc.  Nous  a 
„ envoyé  tous  trois  devant  le  Trône  de  Vente 
n Msjefté  Itnperdc , pour  demapder  trèoéiurablc- 
Oooo  H DMnt 


■„  ment  en  fan  nom , qu’il  pUiC:  à V.  M.  In«- 
„ riale  de  lui  conférer  ntivatirure  de  fei  Régales. 
„ de  fon  Eleâorat , & de  Içs  autres  Ficfr , corn- 
„ me  f«  Ancêtres  en  ont  etc  inwflis  avant  lui 
f,  par  Ici  £û>pereur$  précédents  ; ce  que  S.  A. 

„ Eleâorale  tachera  de  mériter  en  tout  tenu  par 
„ une  tidcliic  & amchemeni  inviolable  , comme 
..  il  convient  à un  Vadàl  envers  foa  Srigoeur  di- 
» rcét 

Le  Duc  de  Wurtemberg  ava«  fini  fon  dif* 
cours.  l’Empereur  y fit  répondre  par  rEJefteur 
de  MaycocE , comme  Arcm-CbanceUcr  de  r£m> 

pirt 

.1  Que  Sa  MaVefté  Impériale  » ayant  entendu 
„ lés  propofitions  ntes  par  les  trois  Princes  au 
,,  de  O.  A.  Ele^borale  Palatine . étoit  très  gracieu- 
f,  lémeni  re^ue  de  lui  confocr  l’Invefhiure  de 
„ &s  Rqgàles  fie  Fiefs , après  qu’elle  fc  feroit  prea- 
,1  labkmcnt  acqmtée  du  urment  fie  des  autres  de- 
„ vârs  fcodeaux , c’eft  pourquoi  ils  en  pouvoîciu 
„ avenir  l’Ekâcur,  fie  le  fiûre  entrer. 

Le  Duc  de  Wunemberg  eo  remercia  très-bum- 
blement  Sa  Majcfté  Impériale  en  peu  de  parties , 
fie  les  trois  Princes  . l’écam  levez  . le  rctircrenc 
avec  les  Cérémonies  accoutumées . & allèrent  pm- 
tcf  cette;  rcponle  à rElcftcxU"  Palatin  , oui  ne 
manqua  pas  de  le  rendre  inceflâmaKnc  dans  U Sale, 
d' Audience  , où  U fuc  accorap^é  par  tes  trois 
Princes  raeotloonez , par  plufieurs  autres  Princes , 
{t  par  Tes  Miniftres  fit  Confolkrs.  L’Eleéleur  en 
entrant  ^ns  la  Sale  fit  une  révérence  à l’Elpagnolc, 
su  milieu  de  U Sale  la  deuxiegoe , fie  étant  arrive 
ÿufqu’a  rEmpcivur,  il  le  jena  à genoux  devant  lui, 
& bt  ce  petit  difeours. 

„ Très  Séréiûflime  fie  très  Puif^t  Empereur 
•„  Rotmio , très  gracieux  Seipwir  j ayant  plû  à 
„ Votre  Majeflé  Impériale  , d’honorer  mes  dc^ 
„ Coufma  fie  mon  Fils  d’une  gradeufe  réponle, 
^ je  comparois  comme  un  Ekéteur  obciflTani  , fie 
„ deenaode  encore  en  grâce , qu’il  plaile  à Votre 
„ Majcfté  Impériale,  ^ me  conférer graexuTement 
^ cette  Invcfticure , oftrant  de  faire  le  lênnenc  or* 
^ dirurire  de  fidelité , fie  de  mériter  cette  grâce  de 
^ Votre  Majefté  Impériale  par  tous  les  fervlces 
y,  poÜîblcs. 

L’Empereur  y répoodii  d’une  tnuûere  très  era- 
8c  ayant  fiât  un  figne  de  tête,  l’EleéTeur 
de  Trêvm  apptwn  le  Livre  de  l’Evangile , 6c  le  po- 
ü fur  les  genoux  de  l’Emp^ur,  l’Elcéieux  Pala- 
tin y rtùt  Tes  deux  mains  jointes  ddTus , l'Eleéitur 
de  Trêves  (c  miiù  genoux  à la  droite  de  l'Em- 

Kreur , fie  lui  aida  a foureoir  le  Livre  -,  celui  de 
ayence  s’écanc  placé  à la  muche , lut  le  ferment 
de  bddké»  que*r£leâeur  Palatiu  répéta  de  mot 


Serment  de  fidelité. 

Je  fbuGgné  FuierK  , Comte  Palatin  du 
, Rhyn , Archi-Trucles  6c  Eleacut  du  Sr,  Em-  I 
, pire.  Duc  de  Bavim  fitc.  promets  fit  jure  fur  I 
, m Srint  Evangile,  que  je  touche  ia  corporel-  j 
„ lement  de  loea  marna , que  je  fierai  dès  à primat  > 
, fie  à l’averar  fidel,  obeifTaot,  6c  aiïcâionnc  au 
, très  Wréniflîmc  fie  très  Puiflanr  Prince  Ferii- 
^ ntml  P élu  Empereur  Romain  , mon  rrès  gra- 
„ ôeux  Se^xur , fie  aprci  le  décès  de  Votre  Ma- 
„ jefté  Impériale , à tous  V«  Succefleurs  à 1’^- 
s t»re,  comme  je  promets  fit  jure  la  même  fidc- 
^ lité  envers  Kotre  SaÈft  Emptic  contre  tous  fea 
A Erawmis^.CW.  de  kkam  certaine  je  ne  me 
troumAjn£étfU«uaaib  Aflêiabléei  où  on 
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„ poorroit  entreprendre  É la  mgpndre  cbofe  ooREfé 
ilionneurr  1a  dignité  « fit  les  interfiis  de  Voem' 
„ M^ieftc  Jn^rtale,  fie  omtre  le  bien  public  du 
„ St.  K.TupirÉ'  • jnûs  .je  fêrai  tout  au  conrraee  loue 
„ mon  püftîHc , de  contribuer  a ce  qui  peut  être 
„ utik  {X^tablc  tant  à U perldarw  de  'Voue 
,,  iâcrée  i^r^ne  Impériale,  qu’au  St.  Enqme, 
„ fie  s^l  arrive  jamais , que  je  découvre  quelque 
„ Calm;  coturc  U perionnè  de  V.  M.  Impériale 
„ uu  contre  les  mteréts  de  l’Empre-,  je  lacbcsâ 
,,  de  Ica  prévenir  autanr  que  je  jxmrrii , fie  d’en 
,,  avertir  inconcineni  Voue  M«^e  Impériale  An 
„ refte  je  me  comJmrai  toujours , comme  un  fidd 
yt  Vatliu  cft  oblige  de  le  Ëi^  envers  ion  Srigrmir 
„ djreéi , auÛi  vrai  que  Dieu  fit  Ibn  St.  Enmgjk 
„ me  fo^cn  aide,  ^.-rwn-- 

^ ■ ■„.*  *• 
X.e  Maréchal  de  l’Empire  donna  en  fuite  l’E- 
pée nue  à l’Empereur , qui  la  fit  toudMT  fit  baler 
a l’Eleéleur  Paulin , 6c  la  rendit  enfuiie  au  Comte 
de  Ttmnhfim. 

L^Eleéteur  mrès  cet  aéle  d’invcftiture  en  re- 


L EkCteur  après  cet  aère  d Invduture  en  re- 
mercia Sa  Miqcité  Impériale  par  ces  paroles. 

„ (P.  P.)  Je  reods  de  trèa-bumbles  grâces  à 
„ Votre  Nlajcitc  Impériale , de  ce  qu’il  lui  a plû 
„ de  me  coolêrcf  nnveft'tnirc  , ie  promets  com- 
M me  un  Eleâcur  obeifEuu  de  m’en  rendre  digne 
„ autant  qu’il  me*  fera  poftiblc , fie  comme  il  con- 
„ vient  à un  fiJcle  Vaflkl  envers  fon  Sdmeur  di- 

» rca. 

L’EIo^ur  Palatin  fe  leva  enfuite , fit  entra  avec 
l’Empereur  dans  ion  appanement. 


. Cff-  VII.) 

Cérémonies  obfervéet  lorfique  Fredcric 
leileur  *PaUttn  reçût  de  l'Empereur 
Ferdinand  1.  comme  Roi  de  Bohémey 
tinvejliture  des  J^iefs  , qu'il  peffe- 
doit  en  ce  Rq/sume , le  31.  de  Juil> 
iet  ij^9- 

f E 30.  de  ce  ibols  l’Empereur  fit  avenir  l’E- 
^ lecteur  Priaiitr , de  te  rendre  le  Icndeniûn  au 
Palais  à 8.  heures  du  marin  pour  y reoevmr  l’In- 
veftiture  des  Fiefs , qu’d  potiedoit  dans  le  Royau* 
me  de  Bohême  ; eo  conforaste  de  ces  ordres  Son 
Alcefté  Eleélorale  (e  rendit  au  Palais  à l’heure  mar-  ' 
quée , D’ayant  dans  & fuite , que  les  Seigneurs  de 
(on  Coofeil  je  de  û Cour  , eraoi  arrive  dans  la’ 
Chambre  b plus  proche  de  celle  de  Sa  Majeflé 
Impériale,  l’Elcêfeur  fie  toute  fa  Cour  s’y  arrêm- 
reof  j mais  fes  rrois  Mtniftrcs  Plcitipotembires , le 
Comte  de  Lemnigai  , le  Comte  ^ErhoA  , fie  le 
Scieur  Erofmt  à*  yamiigm  Juge  de  la  Cour , 
eotrerenc  dans  la  Sale  d’Audiencej  l’Empereur  é> 
toit  aCfis  data  un  Fauteinl  de  dnp  d’or  , fous  un 
Dais,  fit  fur  une  Eftradeékvec;  les  trois  Plenipoecn- 
cirires  en  entrant  dans  cette  Sde , fie  à de 

l’Empereur  firent  b prenne rc  révérence  fit  genufle- 
xioo  , au  milieu  de  la  Sale  la  Icconde  » et  enfin 
étant  arrives  juiques  devant  PEflnde  * tk  fe  mi- 
rent k genoux  , le  Seigneur  de  étant 

chargé  & b buangue  ordinaire , prit  b parole , 
fie  mt  I «rui»* 

„ (P.  P.)  Comroe  les  Conftitutions  du  Ro- 
M yaume  de  Bob^e  portent , que  les  Enfins, 
„ qui  entrent  dans  les  Héritas  des  Fieb  de  leurs 
„ peres  , (érooc  obligez  de  Vadreflér  aulTi-tfit  à 
„ leur  Sd^aeur  direâ  , pour  en  obtenir  b con> 
n finnatioo  fit  riovçfticuce  y Noua  PleoiponKial- 
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„ lie  Snn  AUefiè  EleAonfe  Patirine , le,  trè* 
M Prince /rMSivàr,  flrc.  qul|itf  lârivtn: 

de  iim  irè«  SéréiiKliine  Pcrc  « h^ë  tooi  le» 

Ems , qui  de  ion  virsht  lui  appertenoicm  le* 
-*»  gifimeiBCM  > venoni  de  fa  ^xut  < A en  foa  nom, 
„ Pour  fuppHcr  rrè*  hmnWemert  Vorre  Maiellé 

Impériale  St  Royde,  aewooloir  comme  Rd  ré- 
n finant  de  Bohême  lui  conférer  nowfUture  de 
n tous  le»  Pai»,  qu’il  poBêde,  'te  qol  hji 

rienncnc  ieghiiueiuent  .d;m$  ce  Royaume  ; cC  il 
» dper^que  Vorre  Ma|dlé  Impériale'  & Royale 
n rutvdtira  de  tous  en  P-us  & FIeH , qui  lui  ap- 
„ pamennerK  de  droit , de  It  meme  cmnierc , que 
it  r«  Aocêtrei  de  glorieufc  mémoire  en  ont  été 
M inwftis  en  tout  tems  jyr  Ict  Prédeccflëurs  de 
M glorieulè  mémoire  de  Votre  Majefte  Impériale 
„ ét  Royale  ÿ ce  que  Son  Alcdlê  Eleâonle  ne 
„ manquera  pa*  de  mériter  en  toutes  ocrafionj  par 
p,  (bn  atrachonmt  tnviolalile  à ki  fiicrée  peHônne 
,,  de  Vorre  Majdlc Impériale  tt  Royale,  Sede  le 
ft  conduire  au  relie  en  tourea  ’ choies  , comme  il 
,,  conrictK  à un  Prince  Vaflal  de  fe  conduire  cn- 
„ vers  Ion  Sdgneur  direêt  te  légitime. 

Sa  Mi}eftclrapcT«lc  y lit  répondre  par  le  Vlcc- 
Chamtlier  de  Bfmême , le  Doreur  MeiUr , 'qui 
«prés  a/oir  répété  en  peu  de  mots  la  propdirion , 
J ajoura  : „ Que  fn  Majeftc  Impcriilc  & Roya- 
»,  le  croit  inrenriornée  de  confcrct  à S.  A.  S.  E. 
»,  rinvellirure  de  fes  Fiefs  de  Bohême  , de  b mè- 
,,  me  maniéré , que  les  Aiicêires  de  Son  At- 
»,  tefle  Eledorale , les  avoienc  re^u  des  Rois  pré* 
»,  dccenêurs  de  Sa  M qede  Impériale  & Royale  ; 
»,  que  néamadns  T-Elrcleur  Icmic  obligé  de  com- 
,,  pvoltre  devant  le  Tr6ne  en  proj>re  perfonne, 
„ d'y  prêter  le  Serment , te  de  s’aquiicr  des  au- 
»,  1res  devoirs  FetMiau^t.  ' 

Le  Setj^teur  de  Femm^et  remercia  Sa  MajeRé 
Impériale  par  ce  peu  de  paroles  ; „ les  trois 
»,  KtiniRrv^  Plcnipotentiiires  de  Son  AltelTe  Elec- 
n torale  renJoient  de  très  humbles  remerefemens  i 
„ Sa  Majeilc  Impériale  de  cette  gradeufe  dédara- 
„ urm  éc  reponic  y Qpe  TEk^eur  en  lêroie  inccr- 
„ (ament  averti,  te  qu’il  ne  manqueroîl  pas  de 
»,  coniparotve  dans  le  moment  , & de  s’aquiter 
»,  de  IcHi  devoir  envers  S.  M.  i. 

Les  Envoyés  Ce  rerircrent  , avec  les  Cé- 
rémonies ordinaires , & allèrent  &re  kur  rapport 
à i'Eleâeur  , qui  fe  rendit  dans  b Sale  d’Au- 
dletue , £c  après  les  trois  révérences  ér  gomâe- 
xioo.s  nixiinaires  , il  (c  mil  à senoux  devant  l’Em- 
pereur , fur  un  Carreau  de  Velours  roi^  » qu’on 
y avoit  tuis  exprès  pour  lui , & il  âi  le  Dilcoun 

• „ Très  Séreninitne  & très  Puiflant  Empereur» 
,»  Seigoeur  très  eracieux , J'ur  la  très  gracieulè  re- 
n ponlè , que  Votre  Majeftc  Impériale  a bien  vou- 
»»  lu  donner  à mes  Miniftres  Piettipoccntiairea , Hir 
,,  b rcquilNloa  de  TlnveOtture , qu’ila  lui  ont  fai» 
,,  te  en  mon  nom  * je  comparois  devant  le  TrAne 
»,  de  Votre  Majdic  Impériale  comme  un  obeiftanc 
„ Vafbt,  A(  vousTuppiie  encore , de  vouloir  me 
»»  ooaiêrcr  l’Inveibrure  de  ocs  Fiefs  ; je  promets 
,»  de  mon  côté  de  faire  tcMS  ce  qui  convient  x un 
n édek  Vgftai  & de  tneriter  axie  grâce  par  tout 
»»  ce  qw  me  (éra  poUiblc,  tJJU  envcrsVotte  Ma- 
,,  jefte  Imperuic , qu’eovers  tous  lès  iliuftriÛîmea 
,»  SuccaBêur.<i. 

L’EiiipasiuiJui  répondit  , qu*il  étnic  pr^  de 
lui  accorder  rtm  eradeufcriicnc  rinwftttiirc  des 
Fk£i»>qu’il  poftedoQ  dans  Inn  Royaume  de  Bohê- 
me i on  ap^ta  le  Lèvre  de  PEvan^le  a l’Empe- 
reur, l'Eteeur  mit  les  mias  dctlus,  te  leVxx- 
ChiDcclier  de  Bohèinr  êjm»  îû  k Scrmeot  de  6- 
Tomk  I. 
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dditc  y l’EkAeur  k repets  de  mot  M nlot. 

Sermaa  Je  fJtkU. 

yy  Moi  Frédéric  &c.  promets  par  ce  prélent 
„ Serment , à Vous  très  J^reniffimc  St  très  Puil- 
„ Jant  Prince  FerJhumH , éhi  Empereur  Romain  » 
yy  Roi  de  Hongrie  & de  Bnhcmc , d’vtrc  un  fidcl 
»,  tL  obeilfant  Vaflal  de  Votre  Maicfte  IiT»crialc  Sc 
»,  Royale,  de  de  tous  lés  Succdlcun  au  Koyamne 
» de  Bohême  pour  ka  Tiefs , que  k poHede  dans 
,»  ce  Roymime,  à favoir  Tnariiny  , Hettnffh  » 
„ Hmafitm  , Tmmhrff  y iJtMerf  , Stra/ntfeii  , 
,»  Améacb,  EftbeiJfseh  y Rct«Wv^,  Htmmyiitm» 
yy  htMTg  y , Fn:u^a<!t , & Utiftem , avec 

yy  toutes  leurs  appanenanccs  te  dépendances  , qui 
,,  Ibnt  tous  mouvants  de  Votre  Majdlf  Impenaîe, 
»,  comme  Roi  de  Bohême,  êcdeccficC.ouri>nneÿ 
„ que  je  tèrai  tout  mon  pofhble»  d’empé'-ber  imic 
„ dom^,  qui  poorrndt  arriver  a Votre  Mikite 
„ Impériale  & Royale  fie  au  RoyaunK,  te  de  con*- 
M trmuer  à leur  avantage  de  touiea  mes  forces  ; 
n te  de  faire  au  relie  tout  ce  qui  convieoc  à un 
,»  loyal  Vadâl  envers  fbn  Seigneur  dueêê  ; auftî 
„ vrai  que  Dieu  m’aide  êc  lôn  faim  Evat^e. 

I Après  l’aéte  de  (’lnvelliture,  l’Elefteur  remercia 
Sa  Majefté  Imperiak  en  peu  de  |»roles  & de  la 
manière  lui^'ante. 

„ ([P.  P.)  Je  remercie  très  hum|denient  Votre 
y,  Majefté  Imperiak  de  l’Invcllirure  de  mes  Ficts  » 
»,  que  je  poflbde  dans  k Roy.iumc  de  Bohème , 
„ & promets  de  me  comporter  toujours  envers  elle, 
»,  comme  il  convient  à uu  fidcl  Vailâl  » envers  Ion 
»,  Sdgneur  direâ. 

L’Elcâeur  & leva  esfuite  » & s’étant  encore  en- 
tretenu avec  rEmpereur  penc^t  quelques  mooiau» 
il  prit  congé , & fè  reitrA  dans  fbn  logement. 

Voici  les  noms  de  ceux  qui  iê  trouvereut  i cet- 
te Cérémoiûe. 

J.  Sa  Majefté  Impcrbilc. 

1.  L’Arcraduc  Cêorilb»  Fds  de  l’Empereur. 

3.  I«  Cnirae  Palatin  Fils  de  rElrâetir. 

4.  Pluficurs  Se^neurs  die  Bohême , & Mlniilrca 
de  l’Empereur. 

f.  Les  troia  Miniftres  Pkiftpoiemiaircs  de  l’£- 
teéteur. 

d.  1.^  Comte  d’ErtaeA  Grand  Maître  de  la  Mai- 
{bn  de  l’Eleéfeur. 

7.  Le  Seigneur  de  Mtmfunt»  Chancelier,  le  Sei- 
gneur de  StemiKh , Maréchal  de  U Cour  , &;  le 
Seigneur  StemhmiQiT  Grand  'l'reibrier  d’Amberg. 


(J.  viiio 

Cérêmonits  de  l'invejlitun  donnée  par 
Mathias  Empereur  des  Romains  à Frc- 
deric  Eleéfeur  *Pa(at'tn  , pour  t'Etec^ 
torat  & la  Principauté  de  Simmereny 
û'occ  U Harangue  des  Plcnipotentiai- 
res  de  l'Eleileur  , pour  demander  tïn* 
veftiture  , U réponfe  de  l'Empereur  s 
le  Serment  de  fidelité  j & la  Haran- 
gue de  remerciement  i à Ratishnne 
en  pleine  P)iête  le  8.  itOllolfre  1613. 
[Par  Louis  Camerarius  l’un  des  Plcuipo- 
cenciair»].  . jy 

Y’Otre  Altefte  Elcôorak  ro’ayanr  envoyé  kmok 
* palTé  de  Juillet  à Ratiabonne  pour  les  aftâireo 
dt  SoaAkeflê  Mookigneur  rAdmiaiftratanr  » te 
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m*ayant  donné  <(*  ordm  uès  pacieux  for  oe  que 
j^ou  à y proposer  tant  tur  cecte  mmiere  » que 
fur  l’Inrefliturc  da  Erettde  V.  A.  £. , je  m'eo  tuis 
acquitté  avec  une  fidclinc  cxaâc  & fiucere  , dans 
l’Audience»  que  j’ai  obonu  de  Sa  Mtjefté  Impé- 
riale. Par  rapport  k riovcOkure  des  Etau  de  V. 
A.  £.«  &i  due  MajdÜ  impériale  iè  déclara  être 
aektlue  de  U coiUêrer»  dès  que  les  RequiÊtfotuer- 
dinaires  sJ  éMsre^«n«rcrokn(  délivrées  à laChan» 
ocllpie  de  l’Empire  » comme  je  n'ai  pas  manque  » 
d'en  taire  iDon  très  bumUc  rapport  dana  vies  pre- 
cedentes , Votre  Alicllê  Eieâorale  ayant  enluicc 
jugé  À propos  de  m’aioindpe  le  Sdgooiar  de  ééia- 
aJiBj;  t Iknjrgrave  J'Alzcydcn  & de  Hairen»  Sc 
de  me  pourvoir  de  ica  Plêapouvoirs  » 6c  des  piè- 
ces requiles , ic  me  Cuis  d’amrd  addrefle , comme 
de  OMjtunK  » au  Sd^ur  Vicc-ChanceliBt  de  l’Em- 
pire t à qui  l’ai  produit  des  copus  des  Lettres  d’in- 
vtdHrurCf  & les  autres  Privilc^s  » qui  rejÿmlcm 
les  Pais  Ucûoraux  ; & apres  leur  ColWon  6< 
examen  je  n’ai j»$  manque  <k  rcprer>dra  Vs  ori- 
ginaux, 6c  lesCopics  turent  inccÜjment  envoyées» 
comme  a l’erdinaire , au  Conled  Auliquc  de  l Em- 
pire « pour  y être  cnrcgiilrces  ; cnlôrte  que  tout  i 
etc  exccuie  fuivant  les  Coniticutiuos  écabiies  en 
pareil  cas.  Je  n’ai  pas  imnuuc  rvon  plus  depuis 
ea  tons  de  horc  toutes  les  luiiances  pouibles  « pour  ^ 
oixenirl’ènvdiicurepromilc»  cepaidsnt  cmlgrc  cotj- 
loa  les  promcllès  rcucrées  d’un  rems  a rauirc»re- 
la  a iraino  jufquju  8>»e.  il’Oitobrc  » quoique 
plufieiirs  jurres  , A mêmes  des  Pui;Lukcs  Etnn- 
grres  aient  etc  gutiliées  de  leurs  Inrdticures  de- 
puis ce  tems , 6c  comme  il  le  reiKoixn  par  he- 
urJ  pldieurs  choTcs  importantes  a dcmèer  pen- 
dant mes  nrgncUü'Nis  , ce  qui  a làtt  » que  Je  me 
fuis  attire  la  dilgraoe  de  la  Nlailon  Electorale  Pa- 
latine par  plulicurs  drconkaisccs  , je  cournicnqai  à 
dddpercr  de  pouvoir  reuûir  » ccpendini  le  £a>e. 
d’Octobre  mus  les  Mintlcres  des  EIoHeurs  6c  des 
Princes  de  l’Empire  ayant  etc  avertis,  de  le  ren- 
dre à l’AuJicncc  de  l'Empereur  vers  le  foir  » je 
me  trouvai  dans  rAnt^-Oiambre  avec  les  autres, 

& quoique  pionne  ne  fut  admis  à l’Audience  par 
Cenams  cmpechenwns.cclamclnurnitpourianiroc- 
calion  de  lier  cooverbuion  avec  le  Se^ncur  Gm- 
ébrrt  ât  PW^rnir  » que  je  lâvois  être  tort  avant 
dans  les  bonnei  grâces  de  l’Evêque  de  Vienoe  , 
MtlcUtr  i^  commença  lut  tnctne  i me  par- 

lcr  lies  alUircs  publiques  ; de  me  laitiirint  inicnfi- 
blement  de  cette  maiicrc  » je  U tournai  fur  l'invef- 
titure,  6c  lui  expuUii  C^'il  ne  pouvoit  être»  que 
très  ienlible  à votre  Alteilc  Eieéiorale  de  voir , 
que  lôn  invcAiiure  ctoic  poUpotee  tans  aucune 
nécednc  à tant  d’autres  , & même  a edies  des 
Prelatures»  6c  de  iimples  Communauicx  de  Mû- 
nés  j comme  on  ne  pouvait  pas  nier  , que  quel- 
ques peu  de  jours  mCcs  te  iVicur  d’Elwangt»  a« 
voce  été  inveAt  de  ibn  Abbaye  ; Qpe  V.  A.  £. 
s’etoit  Cans  doute  attendue»  qu'on  l’auroit  prèlére 
dans  une  aifaire  fi  importanre  k ces  Ecus  de  l’Em- 
pire» E inferieurs  à ia  dtzinté  C^-  Vous  étiez 
une  jeune  'Ekâeut  » feciÉble  à 1’  honneur  6c  aux 
préro^ives , qui  appartenoient  à la  c^tiUe  Elec- 
torale. 6c  très  attache  à l’Empereur  6c  a Ton  »u- 
gufle  Maifon  » mils  que  ceuc  conduite  pourroit 
Sûre  un  mauvais  effet , (i  on  tardotr  a vous  ven- 
dre , ce  qui  vous  apponenott  légitimement  Si 
pourtant  on  croit  incettionne  , de  traîner  cocDrc 
[’lnveihnirc  des  Etats  de  V.  A.  £.  » ou  que  le 
Vioc-Chancelicr  voulût  h>rererdamfàreponfeque!- 
que  cbolè  de  prcjuctidaUc , comme  cela  école  ar- 
rivé ea  pi^I  cas  à quelques  autres  Etats  de 
PEmpire  » il  vaudroic  mieux  abandonner  Pinvdb- 
tuae  pour  cette  foie  i comme  cffcâivcaKai  en  ce 
cas  OQ  n’etoit  pas  inieniiooné  d’iaÛAer  d’avantage 
£sr  cette  affaire  i .V.  A.  £.  le  crtnmû  en 
poâéfioo  légitime  de  ka  Etats  6c  Paya  y que  tes 
CoolhtPriûos  fitf  k droit  da  laaAicuBts  «leteat 


déra  ; le  en6n  qua  V.  A.  E.  «’écok  «nuitée 
de  loa  devoir.  ConwMiU  o'y  a poia  de  dMc» 
que  a difcmirt  ne  fût  fidclcmeoc  apporté  à i'E«  ' 
véque  de  Vienoe,  ooui  en  vîmes  Teffct  letlen>  - 
demaia  vers  le  loir  «•  qua  U Eouncr  de  la  Coût 
Impériale  vint  nous  anBoncce  » de  nous  trouver 
le  huiticme  à bue  beures  do  matio  à la  Cour,  ' 
pour  y recevoir  llnvellkure.  Nous  étant  deoc 
trouves  a IIscutc  marquée  dans  l’Aott-OMBce 
de  l’Esn^iereur  » leurs  ExceUaea  le  Vure-Cbaa- 
cdicr  » ,1ea  Miniftree  Impériaux  y anvoent 
peu  aprèo^  }e  t^Duvai  à propo*  de  ra’obouciia 
premièrement,  avec  le  Vkc  - Cbancclia  de  l'Em- 
pire , 6c  je  lui  «xpoCii  de  imuveau  » we  c’etoè 
sa  nom , 6c  de  h part  de  Vone  AlirRe  EJeâo- 
raie  leuie  6c  Iiiiqilcment  » que  je  venoii  rocevoit 
rinvdliiiife  » üns  aicuQ  rapport  à Monieigneut 
l’AdttyniOrareur  » ce  que  j’avoia  AiffiiÉnKnM  ft- 
rifia  par  Ira  Documents  praduita  a U Chanoet^ 
lene  ^ l’Empire  » 6(  au  (ùmloi  Auliquc  $ ii  me 
rcpondii  : c’eteit  au(E. l’intention  de  rEtH'- 

percur , K que  toute  rafiôüc  étoàr  «kk  rcgke  i 
qu’il  me  prkk  su  rdle  » d’exculer  le  trueuK 
que  je  pourrons  auprès  de-V.  A.  £.  » que  cette 
suaire  oit  été  retardée  par  d’autret  trèa-preflân- 
tes.  Optiques  tema  après  noua  ^ran  imrodiits 
paf  le  Craod  Cbambellin  lélTAudicnre  » . i'Eiapai- 
rcur  étoit  alTis  au  fond  dek  Oiambro  dans  ua 
Fautetdl  de  drap  d’arpnc  » fixjs  un  D«i  m^pok- 
que , 6c  bir  une  Etlraue  tapilTee  » ayant  i U 
çne  t quelque  dilknee  ic  Vire  - CiiaiKxbcr  ck 
iEmptra  la  les  Miniûres  d*Êtat  , 6c  à là  droite 
le  Grand  Maréchal  avec  Ion  Epec  nue,  tous  les 
DeparcenKna  Hércditaircs  » 6t  roui  ka  Omdt 
Sei^ncur«  de  la  Cour.  En  patTam  la  Purfe  vb  à 
vu  de  Sa  Majcflé  Impcmle  , noue  bines  h ré* 
vc-renoe  , en  métrant  k geuou  en  tenr,  maknous 
étant  rdevez  d'ahoid  » nous  avançâmes  encore 
quelques  pas  , oû  noua  fîmes  k roèiae  Ctfémo* 
nk  » étant  enffn  arrives  jufqu’au  l'ràoe  Impavid  « 
noumnoua  mima  pour  la  tToiîéme  (ois  à genoux, 

6c  je  parbû  de  la  manie rc  fulvaote. 

T^ifeourt  OU  fropojition. 

Taxa  HAtrr  , rasa  SsRiNi#srafi , 'et 
TRES  Auguste  Empeeeue,  6cc.  ftc. 

VOTRE  MajcAé  Impériale  ayant  très  gracieulè- 
ment  kit  or^kmner  à Nous  Plentpcrcnriuret, 

6c  MinHlrcs  ConiolleTa  de  S.  A.  fi.  le  Prince 
h'niénc , Comte  P^atin  du  Rbyn  , Arebs-T rue- 
fes  de  l’Empire  , Ekéteur  6c  Due  <k  Uaviera, 
6cc.  6(c  de  comparaître  devant  fba  Trône,  peur 
recevoir , après  les  requiâtiona  prédablct , riavcT- 
titure  des  Etats  6c  Kyf  , qui  lui  loM  échus 
par  U mort  de  fba  Pere  de  gloricure  mémolie, 
cootmt  un  héritage  léÿttme  6c  inconteffadsk.  • 
Kous_  Pfenipotendairo  6c  ConlciUrrs  de  .S.  A.  £, 
aptèa  les  Icÿtxmtjons  jtiffilsntes  de  notre  Comtnii- 
jkm  par  devant  k Chancellerie  de  l'Empire  6c  1c 
Conled  Auliquc , venoos  recevoir  cette  Weib^Dm 
au  nom  de  notre  très  SerénUTime  Maître  , com- 
me la  Predéreflears  de  S.  A.  E.  de  Glorieidê 
Meffloire  en  oot  été  eeujourx  iovclUi  par  les  Em- 
pereurs prccédBKs,  6c  très  bumUemeot, 

cpi’il  pttéè  à V.  M.  Impériale  de  cuifércr  rin- 
vtâicure  à tsotre  très  Séresifficne  Eleûeur  , com- 
me fes  Prédécefféura  ont  été  en  tout  tom  kivrûis 
du  Polarfauc  do  , 6c  do  Doché  de  Smmttru 
par  ks  Empereurs  précédeoa  » noos  offrocM  es 
même  tenu , comme  PlcnipDeachîres  de  S.  A.  E- 
kâoeaie  • d’aocoaspbr  6r  Âffieâuer  tout  ce  ^ , 
let  CooftinitMns  de  l’Etnhe  ordonnent  en  pareil* 
caa,  ceouoe  énir  préirat  en  perlbooe;  6c  qa^ 
ne  manquera  pa»  éfhMDmplir  , teoc  et  cpie  nous 
auross  proem  c«.  wftu  de  poire  pkin-poaoair, 
boit  Akedb  Ekéhaiilf  ae  inq—a  pas  sos-^s 
• .-rn 
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en  toutes  ocoiljonsi  de  fân  voir  Si  reoooootfBuH 
ce  «vers  Votre  M^efté  Innesmie&le  S.  Enspire, 
comme  U coo^ienK  à ua  V^iütl  , mttn  toa  Sch 
jpcur  dircâ. 

Apres  cette  propoTuion  , St  Majdlé  Iropesale 
appdis  fe  VicC'Cmncciier  * U l’sjrsnc  entretrou 
i}uek|ue  lemif  le  Vic«>Chnacilier  nous  rrponJic*» 
peiKunc  que  nous  relUotcs  à genoux  t dtoi  le 
tcnocs  fuivsns. 

Rèponft  de  S.  M.  /.  U hueke  dtt 

yice-Chmcelt(Ÿ. 

SA  Msiedé  Iti^Aiale  & Roj-ale  de  Hon^  & 
de  Bobicne , &c.  Sec.  notre  très  gnioaub  Set> 
goeur  » vicrit  d’entendre  ce  que  (bn  Auefié  Eledlo- 
ralci  le  très  ScrétùlfiiDe  Pnnre  FnJtric  , Coince 
Palatin  du  Rl^  , AKhi-Truefes  S<  Eie^lcur  du 
S.  Empire  , Duc  de.  Bjvkre,  &c.  Sec.  £ik  très 
humhlcmcm  demanderpsT  (a  MiniArcs  Si  FIcni* 
potcntuires , » S.  ImpcLde  aiTile  lur  (bn  Tr^ 
ncj  4 ibvoir  rinvcfliture  des  Rég^,  iiuixumîiczt 
rjperiorhcx  temtoriales  , &c  Scc.  de  fou 
rat  , St  de  <A  autres  Principautc/.  Sc  Pays  , (c 
comioe  S.  M.  Impériale  n'a  trouve  aucun  defaut 
di)4  In  Pleinpouvoÿs  , qui  à re  fujet  ont  etc 
«üjivrn  daiu  là  Chaocclleric  de  PEnipire  t & que 
4^Ucur&  il  ne  lé  trouve  aucun  autre  Kmj4c^ 
mu  pour  le  préfentt  Elle  content  très  «aaruTc* 
nkmi  • de  conférer  â fa  dire  A!te(le  CkcUiwIe, 
rinvdtkure  de  tuutcf'itrs  Regales  & Fiefs,  apres  le 
fiTmciU  de  fîjclitc  prêalablcnvmt  fait  , couuue  ef* 
ii'Ctivcmnu  Elle  en  invefUi  pour  le  prcléot  les 
Minières  ricnipûtentuirn,  qui  fe  trouvent  aûuel* 
Irmnit  au  nom  Je  S.  A.  Lleâoralc  au  pied  du 
Tr.^nc  ImperlJ  , & F.Ilc  piwict  d'en  faire  c^- 
dicr  les  Lettres  patentes  à la  Chancellerie  de  l'Em- 
pire : & tomme  Sa  Ma)cllé  Impériale  cfperc  très 
graoculcmem , <{iie  S.  A.  E , comme  un  bon  pa- 
rent ubiervera  toujours  Ion  Serment  de  Êdclkc  a- 
vec  cxa.:litude  , & qu’il  (e  conduira  toujours,  & 
lÿen  pjrticulicrcmcnt  dans  Ijt  lituation  préfeme  & 
très  nullirtircure  de  l’Emptre,  comoteil  appartient 
à un  Wm  êc  oheifTant  EIcifteur,  Elle  lc*faic  aiTurer 
de  la  C'-T-timution  de  fa  Bienveillance  Impériale. 

On  .iimt>na  aifuite  à Sa  Majcflc  Impériale  le  Li- 
vre de  rfevangilè,  écrit  en  Lettres  nioruchalcs  fur 
du  Vclin,  8c  relié  en  Velours  rouge , que  le  Græd 
Malrrc  de  U Motion  , le  GrxnJ-vnatnbclIan , 
ét.mt  à genoux  aux  deux  côtes  de  l’Erapercur, 
tcn'àcnt  ouvert  devant  lui  j Nous  nous  u:v4mes 
auff-rôt  de  nos  places  ,.  (i  nous  éiout  approchci 
de  l’Empereur , fwui  lui  finies  encore  la  Kevéren- 
ce  , Je  BOUS  rcmimcî  à genoux  , l’Empereur  bu 
fin  Clupeau  » S:  le  donna  à un  Chambellan  , & 
n<’Ui  ricnipoifiuiaircs  de  V,  A.  EleÜorale  ayant 
ch.ietm  mis  deux  doigts  fur  le  l.ivre  de  l’Evanÿlç , 
le  V'ice-ChancclieT  commença  à lire  le  Sumcni  or- 
dininre,  que  Nous  repérâmes  , à haute  voix  d’ar- 
ticle en  article. 

Après  l’examen  de  notre  Serment  , nous  avons 
trouve  , qu’il  cto«  emicrccncnt  conforme  , à ceux, 
qu’on  a foie  autre»  fois  de  la  part  de  Vos  lllulUes 
Aoi  êtres , 8c  qu’il  n’y  a été  changé  U moindre 
diolê. 

Seraient  de  fidélité. 

Baron  de  Wmtétrf^  & 

E^aièi'it  it  Lantern  , 8c  L«mi  C^xwxnw, 
idres  l’ienipocerfluires  de  Son  Aitdlë  Eleâo- 
ruJe  k P|in«|^n<bnc  , C«mte  Palatin  , Duc  de 
Buv  ere  »»  8t«(goue  de  Sponbeim  8tc  8cc.  pro- 
aaenons  &c  juni^fi^  k Sûne  Evas^k , que  Nous 
touchoo^à  préfea^gorporellement . 8c  eo  vertu  des 
plempouvoirs  , qÎK  ^«us  avons  reçus  de  Ntere 
gMcicux  MaÎBRi  9lH,Snn  Aluflc  tiedosale  fin 
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utajoun  Bdéle  , attaché  « 8c  obéifinr , dèr  à pré- 
8c  pendant  toute  (a  ragence  w Trè>-Séretif« 
hoe,  Três-Au||Hfte  8c  Tfea-PuiâÎHit  Priacs 
téau,  Empaeur  des  Ruaiarot  8c  4 tous  les  Suc» 
celleurs  au  S.  £cnpfa«  , 8t  au  & Empire  arfaei; 
quM  ne  k trouvera  junab  de  ia  propre-  Inesca 
dans  aucun' Conktl  ou  adeabiée,  ou  on  poumèl 
refbodre  la  tnntndre  choie,  qtii  tmdh  aa  prcjudic* 
de  S.  M.  I.  8c  du  St.  Empire , nuàa  de  «rr  totA 
ce  qui  eft  humuneracru  pvüibie  , pour  empêcher 
cea  lones  de  Cobdes  , 8(  four  foumn-  t'iwerérs 
l’hofMimr  8c  l’avaneigr  dr  Sa  Msjefte  Impensk) 

8c  du  St.  Empire , 8c  s’il  arrivert , que  qoelquea 
ETpMs  inquièis  encrcpri&nc  qvekpM  -ciieli  de 
preitu^ciabk  contre  la  {rrébunc  de  Se  Mi^Ar  im» 
penale  ou  contre  le  S:  Eaifâre  , doue  S.  A.  Eiec* 
[orale  pourrok  avoir  conneêtiaace , EUe  pronvMOd 
Icuiemènt  d’yapponer  tout  Empèchemenc  pollible, 
nuis  d’en  avenir  mcoecinem  S.  M.  Impcmk  { au 
rdle  Noua  prometmiis  au  Nota  de  notre  très  gra- 
cieux Seigneur  £c  M«cre  , qa'U  k conduira  lou^ 
jouSé  comme  un  Va£Cü  hd^»  furvant  les  Condi- 
tions , Us,  8t  Coutumes  de  r£raf»re,'  (am  auainc 
rquivoqiic,  ni  exception  , aufli  vrai,  que  Dieu, 
ic  le  Sudm  Evangile  foie  en  ûde  é notre  très  Se» 
renilfime  Eleclcur. 

Après  que  Nous  eûmes  prêté  le  IcriMnt  de  fi- 
delité , 1e  Comte  de  Payrradaê» , Marèchsl  Héré- 
dité de  l’Emoire  donna  à Sa  Ma^Ie  Imper^ 
l'Epie  nue,  qu^l  avolt  tenue  i la  droite  de  l’Em- 
pcicor  pendant  toute  ta  Céremonie- , l’Empereur 
CB  prdenta  è chacun  do  Nous  Plen^sotermutea  là 
xtmrJM  , que  Nous  touchâmes  de  nos  doigts , 8c 
e bùl'amci  après  , 8c  il  rendit  enfuiie  1*E^  au 
Comte  de  Pap^éÉ»»».  Noua  retournâmes  après 
CVS  Cérémonies  à notre  première  place  fur  le  tapis 
devant  l’EArade  , oik  Nous  étant  encore  ttüs  , à 
genoux , je  fis  le  dilcours  fuivaat  œ forme  de  Re- 
merciement. 

Compliment  de  Remerciement. 

P.  P.  , Nous  Minillres  Plerlpotentiaires  de  fou 
AltdTc  Elcclorate  , le  Serénilfimc  Prince  8r  Sri- 
Bocur  Fudtrict  Comte  Palatin,  Archî-Truefes  8t 
Eleèkur  de  l’Empire  , Duc  de  Bariere  , 8cc.  re- 
mettions très  hambkment  Vôtre  Majefté  Imperia- 
k , au  nom  de  ndtre  Séreniflime  Maître  , de  ce 
qu’il  vous  a plu , très  Augufte  Empereur , de  lui 
contérer  i’Invclhture  de  l«  Etats  , 8(  de  lui  con- 
firmer tous  las  Privilèges,  immunités,  dignités, St 
Erperiorites , qui  y (ont  armcxcx.  Nous  promer- 
tons  au  nom  de  Nôrrc  Séréniflime  Maître  , quM 
fera  itt.ichc  à Vôtre  Majefté  Imperiik  8c  au  S. 
Empire  avec  la  même  fiddité,  donr  (es  Ancêtres 
ont  tou^rs  fiùt  pmléllion  luivant  les  Conftitu- 
nons  , les  Us  8c  Coûrumcs  , fc  cotrane  il  oon- 
vknt  à un  fidel  8c  obâllknt  Vaftâl  envers  fon 
Seigneur  dircâ  , 8c  qu’il  ne  manquera  pas  en 
routes  occaftons  , de  mériter  de  plus  en  plus  les 
bonnes  grâces  de  V.  M.  imperhie. 

Après  cette  courte  harangue  nous  nous  (bmmes 
relirez  de  la  même  manière,  que  nous  nous  étiona 
approchez  du  Trône  Impeml,  c’en  à dire  en  fiù- 
unt  rreds  Révérences  , 8(  trois  Génuflexioos  ; 8C 
c'ell  de  cette  manière  , que  ce  célébra  aâe  s’eft 
terminé  , fans  qu’on  y ait  fait  la  momdne  mentiaa 
du  Cocue  Palatin  PhiJifpt-Lttiti , ou  de  fon  Ad- 
miiéUrarion. 

Nous  arans  eu  foin  d’ordonner  au  Juge  dPm* 
JtrtJoifit  d’acquiner  les  frais  ordinaires  fioivanl 
une  Lifte  , que  nous  lui  avons  remis  « main , 
quoique  nous  aïons  bien  prévu , que  cela  ne  coo- 
tenteroit  pas  tous  les  Officiers  cie  l’Empereur,  qid 
y nnc  chneun  une  cerraine  ponion  , par  h grarâla 
diletie  d’argent , qui  règne  Ici , «forte  que  ces  Of- 
hden  ooua  tourmemem  è chaque  iafiam , pour  lira 
Ooooq  payes 
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pim  de  leun  Uiire»  | la  fraüc , qui  reardcm 
réleâorat  , fcrom  pour  le  Cotn^  de  V . A. 
Eleâenle  > mais  ceox  du  Duché  de  Sunovn , peu- 
vent être  bonifiés  des  revenus  ordinâres  de  cette 
PriocipMité  : nous  avons  infifté , pour  obtenir  en 
même  tenu  rinveibture  des  Ftefiiy  qui  iônt  relatifs 
à la  Bobêne  ; mais  nous  s’avons  pu  l'obtenir  du 
Grand'Chsncclier  de  Bohême  , le  Comte  de 
àtwàz,  f pereeque  fuivanc  les  Réglrmens  de  ce 
Roysume  de  l’année  15*40.,  aucun  de  Tes  nets  ne 
peut  être  conféré  «artra  Aipwiw  ; ôf  quoi  que  Ncms 
tschaotes  t de  Itû  prmiver  par  pluTieurs  exemples , 
que  cela  s’étoit  nu  non-lculentem  avant  l'année 
154c»,  mais  pluGeun  lois  après  ledit  Reglement, 
il  relU  pourtaot  toujours  ferme  , allegu^mi  qu’il 
ne  poiivcHt  pis  obli^  les  Etats  de  Bt^ème  , de 
fcftir  du  Royaume  a leurs  propres  fraix  pour  af- 
fiAer  à un  Aétc  d’invetlinire  , qui  devroii  le  iàire 
dans  l’inteheur  de  ce  Rovaunre  ; c’elt  pourquoi 
Nous  avons  été  obliges , d'y  acquiescer  pour  «ne 
fois;  cependant  V»  A.  EÎectoraJc,  luivam  les  pm- 
niclles  hutes  , recevrm  une  decbnuion  tur  a Tu- 
jet , dont  l’Agent  LeanJre  RMfpein  eft  durge  , de 
folüdter  1 expcdiiion. 

(5ijpfé,)  Louis  Camkrarius. 


(S-  IX.) 

Crrrmonia/ 1 qu’on  obferva  à la  Cour  //»- 
pénale.,  l’année  1710.  L4orfqne  le 
nijfre  'PUnipoîentiaire  <le  Éruuf^'ick^ 
Lunebourg  , j reput  de  l’Empertur 
îofeph  , au  Nom  de  fon  ’Principai , 
i'invejiiture  de  la  charge  d^ArchhTre- 
forier  de  C Empire , & le  troifiéme  Re- 
nouvellement de  flnvejliture  de  l'E- 
leHorat. 

I E Minière  Plénipotentiaire  de  Brunfwick-Lu- 
^ nebourg  fut  informe  f*ar  le  Fouricr  de  la  Cour 
Impériale  le  1 1.  d' Avril , à f heures  apres  midi , 
que  Sa  Nlajcilé  Impériale  ctok  très  gracieufcnient 
rcfblue , de  conforcr  l’Invelliture  EîeCti»ale  le  len- 
demain ta.  de  ce  mois  , que  rEnipertur  irnt  le 
lendemain  de  bon  matin  à la  Chafic , mus  qu'il  rc- 
viendroit  au  Palus  vers  le  nûdi  , ptxir  amjlrr  à 
une  Conférence  , qu’on  y tiendroir  fur  les  aflâirea 
de  l’Empire,  te  à laquelle  tous  lesMinillfcs  d'£> 
tat  étoieiu  déjà  avertis  d’an'ifter.  Mais  que  lorfque 
laCoofvren«  ferostbnic,  l’Envoyé  pourrnû  lé  ren- 
dre au  Palaii  Impérial , ce  qui  neanmoins  ne  pour- 
rait te  faire  avant  les  deux  heures  , que  l'Envoyé 
pouvoit  envoyer  le  lendemain,  vers  le  midi,  deux 
de  lés  Dumefliques  au  Palais  , 6:  que  le  Fourier 
de  la  Cour  les  arerdroit  , - lotrque  la  Conférence 
(croit  finie.  Delà  le  Fouricr  fis  rendit  dans  tous  les 
depanenwDS  de  la  Cour  &c  de  l’Empire,  chez  les 
Capitaines  des  Archers  , & des  Trabans , chez  te 
CtMlond  des  Cardes  de  la  Ville  , dans  toutes  les 
Dicafteries  , te  enfin  chez  le  Gouverneur  des  Pa- 

fes  , pour  leur  faire  la  noiificaiton  ordinaire  de 
Aéfe  de  TinvcAiture , le  Fouricr  dit  aulTi  en  con- 
fidence au  Plenipotcnriairc,  que  la  Garde  du  Pahis 
aviHt  ordre  de  fe  meure  fixu  les  armes  j dès  qu’il 
approcheroit  de  la  Cour  du  Palais , Se  que  le  Ca- 
pintoe  ie  fàlueroit  de  Ton  Eiporvton  & du  Cba- 
pa^u,  comme  c'etoit  la  Caûcumc  de  le  faire  aux 
Ani>iÆideurs. 

Le  Minillre  Eleéloral  fc  prépara  le  lendemain 
iii  pour  cet  Aéfo  éclatant,  a ii.  heures  il  fit  ve^ 
sir  dcvaac.  ibn  Logement  , qu’il  avoic  pris  dans 
l'Hôtel  de  JtliC»,  iâ  angndfiqtm  Equipages,  qui 
coofiftoiiac  en  .z.vCvofMi  i ^ rhwiiiy  » de  qa 


on  à deuit , un  de  fos  Lteuito  mWé  à i' 
heures  pour  avertir  8.  MT  é- 

toit  fortie  de  la  Cdiifefcne  EHe  defèendk  tc  (é 
mit  feule  dans  Ton  Ooofié  de  Parade , de  Te  rendit 
par  le  Frtj-bef , h Folrt»,  6t  le  Mvché  aux 
choux,  au  l’alâiî  dans  l’onMr^etno' 

l>evant  le  premier  CsfrofTe  roircHf>ient  ly.  Ia- 
quÔEi  deux  à deux  , Sc  i'rfuque  portière  du  Ca- 
rmlc  un  Heyduque;  dans  le  deuxième  Camflé  à 6. 
Chevaux  étoient  le  Secrétaire  d’Ambiitide,  deux 
Ciemifithiiy if< , Sc  le  MïKW'cf’HVel  de  l’Envoyé 
de-MôdeiM  Le  trdGéme  CaroHé  à a.  Chevaux 
étdt  occupe  par  les  autres  Officiers  de  l'Ambalïâ- 
dc,  les  Pages,  Hevduuucs,  Laquais,  Cochcrs,âc 
Pofttlloos  étdent  fiabiliés  tous  de  neuf , Sc  dans 
une  Limé  très  magnifique  d’un  Drap  bleu,  cham- 
nuréc  fiir  routes  les  Coutures  d’un  Galon  <f<«-  de 
m^is  dn^s  de  largeur,  les  Pages  & les  Hcydiiqu» 
f»rrokrnt  for  leurs  Chmjcaux  ors  plumets  rouget  j 
CTJX  des  laquais,  des  Codiers  Sc  des  Pofiillons 
tnienc  garnis  de  plumers  blancs  , les  Mamuîs  dest 
Chevaux  n’ctoienr  pas  moins  magnifiques  , & les 
Carnfics , lur  tôtic  celui  de  parade , dorés  , Sc  en- 
richis de  peintures  , & des  Armpi  du  Miuifire 
Plenipotenruire  ; le  Pctiplc  de  la  de  Vienne 
s’cToit  arrroupe  , & toutes  les  fené-res  éruimt 
remplies  des  premiers  Seigneurs  fle  Dames  , pi>ur 
voir  palier  ce  train  magnifique  , d’wtant  qu’on 
auroit  de  la  peine  de  trouver  ailleurs  on  Pctiple 
plut  curieux.  Lorfque  le  MinHlre  Flccloral  arri- 
rj  Avant  U première  Porte  àe  la  Cour  du  Palais  y 
la  fendnelie  prefenta  les  arntes , Sc  fit  ligne  au  refle' 
A la  GarA , qui  (é  tiût  <r.^ord  fous  les  armes  ,< 
que  le  Capitaine  les  fit  préfenter  , il  Cilua  1© 
Mtniftrc  Plénipotentiaire  A rEljwnton  fit  ’ du- 
Chapeau , fit  celui-ci  pour  lui  reuarc  le  lâlut  bufla 
ta  glace  Â Carollé , tome  la  GarA  rdla  Ans  cet- 
te pofture  , julqucs  à ce  que  le  premier  Caroflî^ 
paita  l’avanc-Cour  , fie  te  pont , Sc  entra  Ans  b 
Cour  inrerieure  , où  l’Envoyé  rencontra  fous  la 
Voûte  de  la  Porte  les  Gardes  SuilTes  avec  leurs 
HalIcborAs , qui  en  paiTant  ie  iâlucrent  d’une  Ré- 
vérence à l’Eipagno»  , le  CarolTe  A l’Envoyé 
n'cncra  ps^lcmcnt  dans  U Cour  intérieure,  nuis 
il  avanqa  jurqu’a  l’Efcalicr , ce  qui  n’eli  permis 
qu’aux  Amba^eurs  à leur  prémicre  Audience. 
Pendant  l’Aélc  de  rinvcfliiure  il  n’cft  «nuis  à qui 
que  ce  fait  au  monde,  d’y  entrer  en  CaroiTc,  pas 
même  aux  Dames  d’honneur  A rimpcratrice , qui 
font  obligées  , en  arrivant  pendant  ce  tenu  , A 
fonir  A leur»  CarnlTcs  dans  lavant-Cour,  fie  d’en- 
trer a pied  dans  rinterieure,  quel  tems,  qu'il  fafié. 
C’ell  pourquoi  on  ferme  la  barrière  du  pont,  dès 
que  le  Minillre  Ele^foral  cil  entre  Ans  la  Cour 
intérieure  , où  pourtant  fon  Carollé  relie  julqu’à 
U fin  A t’Aéfc , fie  qu’l]  fé  retire  du  Pabk , les 
deux  autres  Carollès  du  Minillre  s'arrêtèrent  dans 
i’avant-Cour  près  du  pont  , le»  Seigneurs  fie  au- 
tres Officiers  de  l’AmAlTaA  dcfccnmrcnt  A leurs 
Carollès  devant  le  pont  dans  l’avaiit-Cour  , 6c  S. 
E.  le  Minillre  PteniporenTbire  A Hanovre  étant 
arrivé  Sc  forri  de  fon  CacolTe  k pié  de  l'Elcalkr, 
il  le  monta  étant  précédé  par  fés  Heyduques , par' 
lés  it.  Laquais  , fit  par  cous  les  C^tüshomrrws 
Sc  Offiden  A là  Nlufon  , qu’il  fuivott  dans  un 
habit  noir  en  maatelcc  garni  A dentelles , Tes  Aux 
Pages  le  fuivoienc  : en  arrivant  dans  la  Sale  des 
Trabons,  il  les  trouva  fous  les  armes,  & leur  Of- 
ficier à leur  tète , il  pifU  enfuicc  la  Stic  As  Che- 
valiers entre  deux  bayes  des  Archers  & des  Tra- 
bans  i dans  U première  Anci-Chunbre  les  Pages  t-j} 
voient  fi)rmé  deux  Hayes  , dé  h même  mimére  ,** 
que  û l’Empereur  y dcvdc  paflér  •,  les  Fourters  de 
la  Clumbre  fie  A U Cour  , qui  accorapagnoienr 
S.  £.  l’avettireac  , que  S.  Ni.  Impériale  loniroic 
bientôt  A fon  Cabioct , comme  efheOTVcmcnt  Elle 
paOa  incocBMMC  par  U Sale  du  Coofeii  dons  la  . 
AiixiMtt:i«ft*Cbsai^^  fc  pb^a  ^j(|||l|A 
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Trèfle  Tmperial , qui  était  conmt  d’an  Taipit  ât 
Drap  d’of , cwntDe  l*E(lrtde  l’éroit  d’un  de 
Turquie,  le  Doyen  des  Chamhcllans,  en  l’aefenee 
éu  (irand-Chsmoenan  , fe  rendit  près  du  Trône 
Ifltperml,  où  axant  recu  les  ordres  de  L’Empereof 
de  faire  entrer  le  Miniftre  Eleâora!  , U lui  en 
denné  te  Sügne,  & apres  U Révérence  ordinaire  <ê 
retira  dans  là  place  proche  du  Trône  Impérial  ; 
fur  la  drrrire  de  l'£mpereuf  (e  trnuvoiertt  le  Grend- 
Marèchal  de  la  ’Cogr  , portant  l’Epée  nue  de 
rEapemir,  le  Grand-MaUrc  de  b Matlbn , te  Ca« 
pinine  des  Archers,  le  Vice*Prélidenc  du  ConTetl 
Asilique,  comme  Trclorier  Héréditaire,  le  Orand- 
Maltrc  des  Cuifirtes,  qui,  comme  un  OBîder  de  la 
Ooury  fit  ta  fhnfhon  du  Grand-Trudés  , qui  é- 
toii  ableot'y’  à la  gauche  de  t’F.mpareur  écoienc  le 
Ca^maine  des  Traits,  le  premier  Chambellan', 
qui  fuit-  te  Doyen  ; tous  ces  differens  Oftden  de 
la  Cour  fc  trouvèrent  fur  l’Elbadc  du  T rône  Im- 
périal ; luûs  les  autres  Minillres  & Grands  Sei- 
gneurs fc  placèrent  en  bas  du  Trône,  l’Empereur  é- 
Cuit  en  Bwuelcc  noir,  ayant  le  Chapeau  lur  U tê- 
te, & les  gands  aux  mains , le  ^rltnillrc  Plénipo- 
tentiaire en  encrant  dans  la  Sale  trouva  Ton 
min  occupé  par  une  fbule  extraordinaire  de  tous 
les  Qfhnds  Seigneurs  de  la  Cour  êc  étrangers , 
c’eft  pourquoi  il  s’arrêta  iufques  à ce  que  les 
Fouriers  de  ta  Chambre  6c  de  la  Cour  euflent  hic 
hire  place  , il  lit  alors  fa  première  Révérence  à 
l’Eipagnole  , en  mettant  te  Genou  en  terre  , Ôc 
sWtinBm  aalTi  profoodemement  qu’il  put , au  mi- 
lieu de  Ia>Solc  n lit  les  mêmes  Cérémonies  , Sc 
Sa  Majefié  Impériale  ôta  alors  Ton  Chapeau  un 
peu  plus  qu’à  l’ordinatre , ôc  le  remit  enMtc , le 
rlenipotenriâre  étant  arrivé  jurqu’à  l’EUrade  fit  la 
tmdiemc  Révérence , & s’écani  nûs  à genoux , fit 
fit  première  harangue  , ou  lès j^polîtkms,  (m  pntf 
4r<  rràfft-er , *nrft  It  yaV  jîr  «prri  It 

j'trmtnt  it  fithê  , doni  U Part.*f.  C.  4.  N.  84. 
8f.  p.  iqd  fle  ^ox.  du  Rtttul  dti  //iJreWMS  in 
GtmUi  Séçpwwn  , fur  l,üf»g.)  lyrique  Panvoyc 
de  Hannovre  eut  ccfTé'dc  parler  , le  Vice-Chan- 
ccHer  de  l'Em^nre,  qui  fc  rrouvoic  à la  gauche  du 
Trône,  & en  bas  de  l’Ellnule,  y monta  ; s’ecant 
aproché  de  S.  M.  Impériale  , & ayant  mis  le  ge- 
nou en  terre , il  reçut  les  ordres  pour  répondre  aux 
fmqjolitions  du  Requérant.  Le  Vice-Chancdier  fe 
iBiira  enluhe  après  avoir  hic  fcs  Révérences  ordi- 
inires  à^rErpagnoIe  , ôr  s’étant  remis  à h place 
au  deiTôtis  de  rElha^,  it  fit  b réponfc  fuivante  , 
où  II  finit  retmrqucr  en  palTant  , qu’auffi  fouvent 
que  le'Vicc-Chancclkr  prononça  le  Sacré  Nom  de 
S.  M.  Impériale  , lui,  ôc  tous  les  Seigneurs  pré-  ' 
fens,  lirertt  une  Révérence  à l’Elpagnolc:  „ Qi«c 
„ Sa  Maidle  Impériale  avoir  très  gracicutèment 
^ entendu,  ce  que  le  Minière  Plénipotentiaire  a- 
,,  voit  demandé  & propolc  au  (ujet  du  rcnouvel- 
„ lement  de  l’invelliture  de  l’Eleclorat  de  Hanno- 
„ vre,  & de  b chareed’Archi-Tréroricr  de  l’Em- 
y,  pire , ôc  les  Exeufes  , qu’il  avoic  f»c  au  Nom 
„ del^  Principal,  de  ce  quil  ne  comparalToit 
„ pu  en  perionne  \ Que  comme  Sa  Majdlc  Im- 
^ pcrtalc  fveevoit  très  gradeufcnsent  pour  cette  fi>is 
„ les  Exiufcs  alléguées  de  j’abicnee  pcrfoondle  de 
S.  A.  S.  E.  , 6c  qu’on  avoir  eu  loin  de  régler 
„ toutes  choies  au  Confcil  Aulique  de  l’Empire, 
„■  6:  a b Chaocellefie  de  S.  M.  L,  qui  d’ailleurs 
„ lUàk  des  reflexions  très  gracieufo  fut  les  fcfvl- 
„ ces  importams , que  S.  A.  S.  E-  6c  fcs  glorieux 
^ Péédîeiéfreurs  avoient  rendu  à lui  6c  tü  5.  Em- 
,,  fur  l’ardenneic  d^  cette  Illuftrc  Mai- 

„ m pourquoi  Sa  Majefié  Impériale  du 

^ confeiKément  de  tous  les  Etats  de  l’Efl^re  . a- 
rdffi  très  grtâeufemcnc  rclolu  de  conférer  à S. 
A.  S.  E,  * &1dQ  Efeélorar  l’Empld  6c  le  Ti- 
„ m 3’Archi-TrffiM|ç-dc  l’Empire  , comme  Sa 
„ Majefié1mperiakcài(||&Qk,6c  confirmotc  de  MU» 
a.  veau  à A;  S.  E.  ^ les  deux  freres  Co* 


„ féodaux  , 1e  Duc  , 6c  le 

„ Duc  Erm^-Âu*t^« , tous  deux  Ducs  cfe  Brunt* 
„ wick-Lunchourg  , juxta  oriimm  jura 
M turæ  , l’honneur  Ue  fElcAotat  , 6c  pour  cette 
„ prémicre  fias  l’ofhre  d’Archi-Tréloricr  de 
I,  l’Empire  , avec  les  deux  Régales  annexes  , 1e 
„ droit  d’Elcftion , SclTion  , voix , 6C  tous  les  aii- 
„ très  Privilèges  , rupcriorirei  , 6c  Jiirifdi«ftioos , 
„ de  quelle  nature  , qu’ils  puiffeot  être , 6<  rçls 
„ qu^tls  Ibflt  exdiquez  plus  amptement  par  b Bul- 
„ le  d’or  , par  ms  CoruBtutions  de  l'Ruipire  , 6c 
„ par  l’uf^  établi  , comme  Sa  Majdlc  Impe- 
,,  riale  en  doniie  pour  le  préfent  aéiuelJement  l’In- 
„ vefttiure  aux  dits  Princes,  6c  admettra  leur  Plc- 
„ niporentiaire  pour  firtK  en  leur  Nom  6C  Air  leur 
„ ame  le  Serracm  accoutume.  Que  Sa  M^efié 
„ Impériale  ne  doutoit  pas  «s  rcfic  , que  S.  A« 
„ S.  £.  ne  tachic  de  mériter  b prclwe  Invcfiiru- 
„ re  par  Ibii  attachement  fincere  , 6c  par  une  re- 
„ connoiOance  parfaire  envers  lui  6c  1e  S.  Empire, 
„ comme  U convenotc  a chaque  bon  Patriote , 6c 
,,  qu’Elle  ne  manquerott  pas  dans  b guerre  pré- 
„ imrc  d’affifier  S.  M.  Impériale,  6c  b Patrie  de 
„ lès  bons  Confcils , 6c  de  fon  Expérience  recon- 
„ nue,  de  quoi  Sa  Majefié  Impcrble  étant  trèa 
„ perfuadée  oe  b part  de  é».  A.  S.  E. , elle  pou- 
„ voit  toujours  compter  tûr  là  bienveillance  (mpe- 
„ riale  , qu’au  refie  elle  hHbic  afiùrer  le  Seigneur 
,,  Plénipotentiaire  de  les  bonnes  grâces  6c  de  lÂ 
„ protcCtkm. 

L’Empereur  ôta  alors  (ôn  Chapeau  6c  fesGands, 
6c  les  donna  au  PremicrCbainbclun  ; un  des  Coq- 
feiUers  Intimes  de  U Chambre  des  Cornptes , donna 
le  Livre  de  l’Evangile  au  Doyen  des  Chambellans, 
qui  en  abfence  du  Grand-Chambclbn  vaquoit  à fort 
fervice,  il  le  mit  fur  les  genoux  de  Sa  Majefié 
Impériale , 6c  le  tint  ouvert  de  fes  deux  mains , 
l’Ecriture  tournée  du  côté  du  Plénipotmnm'c, 
afin  qu’on  y pût  lire  les  premières  paroles  du  Chap. 
1.  de  Saint  Jean  , In  frmifn  trot  -itrtum  ÿ le  Grand- 
Maître  de  la  Mail'on , s’agrnouUla  à b droite  de- 
l’Empcrcur,  comme  le  Doyen  des  Cbantbcilans  le 
fit  à b gauche,  6c  cous  deux  ioutenoient  le  Saint 
Evanple  fur  les  gaioux  de  l’Empereur  i le  Pléni- 
potenciaire , au  Signe,  qu’il  reçut  du  Vke-Chan- 
ceHer,  monta  les  dqçrés  du  Trône,  6c  fc  mit  * 
genoux  entre  1e  Grand- Maître  & le  Doyen  immé- 
Jatement  devant  les  pieds  de  rEmpcrcur  -,  6c  jr 
répéta  mot  à mot  le  Sermenr»  que  le  Wc-Chan- 
ceiicr  lià  di^a;  le  V’ice-Chancclier  en  propolinc 
les  derniers  mots  du  Serment  : vrai,  ^ 

Dum  Jm  en  uiit , & f*n  Saint  F.vanpie  à S.  A. 
S.  E. , fe  mit  aufii  à genoux  fur  le  d^é  inférieur 
<ki  Trône.  Le  Serment  étant  frit,  le  v'^ioe-Chao- 
edier,  IcGrand-Maitrc  de  la  MaKbn , 6c  le  Doyen 
I des  OiambelUns , fe  lev  èrent , 6c  le»  deux  denUcr* 
ôtermt  lcl.ivre  de  l’Evangile  de  deflùs  les  genoux 
de  Sa  Majefié  Impériale;  fc  Minillre  Plénipoten- 
tiaire refia  à genoux  j le  Premier  ChambelLn  rendit 
à l’Empereur  le  Chapeau  6c  les  Oands.  Le  Gfand- 
Marèchal  de  b Cour  prélcnra  l’Epée  nue  à Sa 
Majdfié  Imperule  , qui  en  ayant  b poi^ée 
entre  Tes  Jeux  ma^,  il  en  donna  le  ptumeaû  à- 
bdfer  BU  Miniftre  de  Hanovre.  Celui-ci  fe  leva 
enfuîte,  fit  une  profixide  révérence  à l’Efpagnole, 
6C  dciccndic  les  «^és  du  Trône  i reculons.  Etant 
revenu  dans  b première  place  au  pied  du  T rôoe  » 
il  j’y  remit  encore  à genoux , 6c  fit  fôn  CompU- 
ment  de  Remerdemeiu  , ea  tertoes  rrcs-ibuniis , 
mais  convenables  en  mènae  rems  fin  it^wiatc  S'e- 
rm^m  F.UShrit  & fetmttftnne  tjut  Demui. 

U fe  leva  enfuite , 6c  fbnir  de  b Chambre  d’Au- 
(hence  à reculons  en  (âiiânc  fes  trois  Révérence  à 
l’Efpagnole  6c  fes  trois  genuBexiems.  En  retour- 
nant a fon  Logement , le  Cardes  Suiflês  6c  b 
Garde  ordinaire  lui  firent  les  mêmes  booneura, 
qu’il  avoic  reçus  eu  arrivant. 
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C^.  X.) 

Cérémonial  i qui  fut  •bftrvé  à lu  Cour 
Imperialt ^tannée  1702.,  lorsque  Us 
Mmijlres  ‘Plénipotentiaires  de  l Elec- 
teur ^ éf  des  *Jjucs  de  Saxe^  y furent 
invejlis  de  leurs  Fiefs  dans  fEmprre^ 
& dans  le  Royaume  de  Bohême. 

LEs  Minlftres  Pléniixcenriike*  de  S«  Majcilé 
le  Roi  de  Pologne»  Eleâeut  de  Sne,  wou* 
vérent  beaucoup  de  difiwulté  à U Cour  impenaie» 
pour  y recevoir  rin?eftiwre  » parce  <ju*on  y pré» 
tendoit  entre  les  Titres  de  ^ Impeiijle , 

celui  de  7frr*/>nniKiUr : le  Chef  de  rAmMflàde» 
ie  Cotnte  de  CaknAertt  lit  U^deiTus  ptufieura  re- 
monftraoces  au  Gnnd-MsUre  de  la  Maifon  Impe- 
riale  » comme  le  fécond  Anbanodear  » s'addrelTa  fur 
ce  Sulet  aux  Prdidem  fie  Vice-Prefident  du  Coo- 
ièl  Auiwjue  de  l’Empire  ; mais  cate  dilÏKultd  ayant 
dté  à la  Bn  a^ade  » le  Vice-ChanceUer  de  l’iùn* 
pire  61  avertir  les  Mioiftres  Plcmpotentklret  le  t6. 
d’Aout  à 10.  heures  du  ravin  par  le  Secrétaire 
du  Confetl  Aulicpie  de  l’Empire»  ejueSa  Majefté 
Impériale  avoit  rrct-gradeulcracnt  relôki , de  ne 
prmndrc  pas  ce  titre  dans  l’afbe  prochain  de  l’ln> 
«cAnure,  qu’elle  avait  Bxé  au  Icndcnuin  » les  Mi* 
nuhres  Plccupocemiaires  de  rEleflorat  » en  Brem 
Sabord  avertir  tous  les  autres  MmidrCs  rdc»  Ducs 
de  Saxe»  qui  comme  Co*Féodaux  éieêent  obligé» 
de  coocribuer  aux  taxes  ordinaires  » fit  les  Crent 
prier  » tfaccompHr  à cet  aâe  luirs  promeflea , au 
Miet  de  leur  entrée  dans  la  Cour  intérieure  du 
Palaii  Impe^  ; mais  parce  que  l’Amballade  nV 
Toit  pas  été  encore  blemneUemene  avertie  par  la 
Cour  Impériale  ni  du  jour , ni  de  l’heure  de  cet 
lâcr  le  Chef  de  l’AmbaflUc  envoya  un  de  Tes 
OfBdcrs  au  premier  ChancelliBe  du  deparunm 
du  Grand*Maitre  de  la  Maifon  > fie  le  Bt  prier 
de  s'informer  de  ton  Prindpah  , quand  il  pUi- 
nét  k Sa  M^efté  Impériale  de  leur  conférer  les 
lovdbrures  « afin  qu’ils  pulTent  fe  mettre  en  crac 
de  régler  leurs  affaires;  le  CharKcIlifte  ne  manqua 
pas  de  le  rendre  i l'Hôtel  des  Minillrea  Plcnipo* 
lentiatres  de  Saxe  » le  meme  jour  vers  les  y. heures 
du  loir»  fit  leur  rappora,  que  S.  E.  le  Grand* 
Maître  de  la  Maibn  » ne  pouvait  pas  encore  leur 
fidre  (avoir  rien  de  cemûn  au  Sujet  des  Invcffitu^ 
res  » parce  qu’il  n’avoit  pas  pu  le  rendre  à la  Cour» 

Kur  recevoir  là-deffui  m ordres  ultérieurs  de  Sa 
nefté  Impériale;  mais  qu’il  ne  manqueroit  pas 
d’aller  encore  ce  foir  au  Palais , lorsque  l’Em^* 
reor  feroic  forti  de  l’Open»  fit  d’en  prendre  les 
iûfbrmatlocTS  néceffairrs  de  Sa  Majeffé  Impériale  ; 
donc  il  (érorc  avenir  les  Miniffres  Pléropotcntiaires 
ce  felr  ; ou  au  plus  tard  le  lendetmin  os  bon  ma* 
rin.  1^  Minmres  de  Saxe  fe  préparercK  ai  ac* 
tendue  à cet  aâe  rotemnel  ; fie  comme  ils  fou- 
faiitérent  de  le  hâter  pour  éviter  encore  d’autres 
difficultés  » qui  peat*étre  pouvoient  furveidr  coetre 
kur  attoite  » & reculer  encore  la  Réception  des 
Invcftkures»  le  Chef  de  l’AciAnflade»  ne  jxxtvaM 
pas  s’addrcB^  au  Coofcâl  Aulique  de  l’Empire  » 
parce  qu'il  était  trop  occupé  ce  Ibtr  des  Expedi- 
tioQS  oe  fes  Dépêches»  alla  encore  à 9.  heures  du 
foir  au  Pahit  » pour  parler  au  Grand*Maître  de  1a 
Maifon , fie  pour  le  prier  » de  i'intércrrcr  auprès 
de  & Majefté  Impcr^*  aSn  que  l’aâc  des  In* 
veftirores  ne  Bât  plus  drfferé.  Le  Crand-Malrre 
ne  manqua  pas  de  témoigner  (à  bonne  volooté  à 
l’Ambafladc  dans  cette  amure  » comme  il  avoir  tou- 
jours fait  dans  toutes  les  précédeves»fic  alIaeuOt- 
(ôr  chez  i'iùnpcrcur  » pour  lui  en  la  propoÛ* 


tion  » fie  pour  recevoir  là*deffus  fes  ordM  ; Il  pûr* 
tasulTiipeu  sprs  » au  Comte  de  Calenberg»  l’seén* 
ble  nouvelle , que  fur  les  ioffances  ttès>hunmles  • 
fit  reitcrccs  des  Seigneurs  Plétépecentiaires  » Sa 
Ma|eRé  Impérial*  avoîc  irèt*gr»cieur<rronu  réfolq 
de  leur  conherer  les  Invdbtutts  le  ^ 

feâtvenvnt  dès  S.  beufes  du  matio  le  Fourier  tfe  la 
Cour  Impériale  » fe  lie  annoncer  aux  S^neurs  Pléw 
nipotemiairc*,  fie  leur  rapporta,  que  Sa  Maj^ 
Impériale  perBffoit  dans  la  crét-graûeufc  rciôlutioa, 
de  leur  ccmferer  oc  jour*là  les  mveÀcures»  6c  quH 
avoh  en  mémo  tenu  ordre  d’en  avenir  les  Schmeurs 
Députés  de  Wdffeafels  » de  Merfebourg  -fie  de 
Zdtz,  fie  le  Scieoeur  Plénipotentiaire  des  Séré* 
niiTtraes  Madèms  de  h LU^  EnelHae , fie  qu’ils 
eullèm  à s'abffenir  dans  Faâe  prefenc  ^ fe  lervir 
d’un  Caroffe  à 6.  Cbevau , 6c  d’aocrer  en  CaroÀe 
daat  la  Cour  intérieure  du  Palais  ; I«a  Mmiilrea 
Eleâorsux  fùrenr  obligés  d’y  any.»<-Cv>f  , pure 
qu’on  avoir  obfervé  ks  mêmes  drconffvices  aux 
InvelHnireirpréccdcntes.  Cependant  tU  iaTinuéreoc 
encore  au  Fourier  de  la  Conr  » comme  ils  avoient 
déjà  Bûr  le  jour  précédés»  au  Preinkr  Chancd* 
iHle  , qu’lis  elperoicoc  • que  ks  Car^s  ordiivires 
devant  M Favorite»  oooxire.Ics  Gardes  Suides»  les 
Archers  fie  les  T rabane  fe  tnettraiem  lôus  tes  v- 
mes,  lorsque  les  Plémpotenriatrcs  du  Roi  Ekéiar 
y arrivert^c , fie  qu’au  refie  dt  ferofer»  rcqus  » fie 
conduits  par  fes  grands  OAciers  de  la  Cour, com- 
me à l’oMinaire.  Les  MiniAres  Eieâoraux  envoyè- 
rent d’abprd  leur  Secrctatre  de  Lcgatfen  chez  iee 
Seignnirs  Dépuré»  ncDrionnés , pour  les  avertir  du 
Meiugp,  qus  1*  Grand* Maître  leur  «voit  £ilt  Bûra 
par  le  Fou^  de  la  Cour , fie  les  Brent  prier  » de 
ferendre  à leur  hôtel  à la  heures  fie  demie,  pour 
pouvoir  conlutter  enfesnble  fur  le  Cérémenlii , fie 
l'ur  plulieurs  autres  affaires  convenables  ; la  Dou- 
tés t’étant  rendus  à l'heure  marquée  chez  les  ML 
□lilra  Piénipotenifaircs  de  Sa  Majeffé  £Jeé)ofale, 
on  leur  prefenra  te  Déjeuné,  fie  après  quelques 
mnmens  de  deliberation , le  Plcnipoccnriiire  « la 
ligne  Emeftine , fie  les  trais  Députés  de  Weifen- 
fids,  Mcrfebouig,  fie  de  Zdtz,  entrèrent  chacun 
dans  foo  Carolle  à x.  Chevaux  , fie  fe  rcodirbae 
immciÜafenvnc  à U Favorite,  où  ils  en  (ôrrireat 
devant  la  Porte  du  Palais , fie  renvi^érent  leurs 
Carolfes  hors  de  la  Cour  extérieure , quoiqu’il  a’« 
trtMivât  pluficurs  autra  CarotTes  des  Mniiîtrcs  do 
i’Knpereur,  qui  tenoit  ce  jour  Coofeil  d’Etar^ 
lequel  étant  Bnt,  ks  MmilWcs  du  Roi  Eleâeur, 
en  furent  avertis  par  un  de  leurs  Coureurs  , qui 
pour  cette  Bo  état  rdlé  au  Palais  auprès  le  Fe- 
rler de  la  Cour.  Us  montèrent  auiTwôt  en  Cx- 
roffe , fie  fe  remUnme  au  Palais  par  un  détou^  des 
prindoaks  rues  de  b Vilk  8c  dans  l’ordre  luhranC. 

I.  I>ouze  Laquais  précedotenc  U Caroffe,  dont 
S.  de  la  Livrée  du  Chef  de  l’Ainbiifladc  tnarcboknt 
à la  droite , fie  4.  en  Livrée  du  fecoad  à ta  gui- 
che. 

i.  Le  Caroflè  du  Chef  de  rAmbaflade  à 6. 
Chevaux  , où  fe  trouvoknt  ks  deux  Seigneurs 
Plénipoceitriaires  Ekâoraux,  ayant  à chaque  por- 
tière 1.  Pa»  fie  a.  Heydpq>^  Livrée  du 

premier  Plérapotentiaire. 

3.  l>rrkre  ce  Caroflè  morchott  k Fourier  de 
rAiiihailadt,  qui  ctoU  feûvi. 

4.  Par  k Caroflè  ordinaire  à 6.  Chevaux , des 
Setgoeurs  Pléroporentiaires  ; dans  Icqud  ctoicnc  les 
deux  premiers  OlBders  de  rAmbaflade. 

f.  Quatre  autres  Caroffès  i x.  Chevaux  où  é* 
toiem  le  Secrétaire  de  rAmbâflàde,  fie  k rcÛe  des 
Gcnrilshommes  fie  Officiers.  Lorsque  l’Ambaûàde 
arriva  à l’entrée  de  l’allée,  qui  coiùluic  à 1a Favo- 
rite I U Sentinelle  ouvrit  les  earrkrres , prélènra  ks 
armes,  fie  en  donna  k Signal  ordinaire  au  Corps  de 
Garde,  qui  en  étoit  à quilque  dUhnee;  l’Omcwr 
fie  toute  U Garde , qu’on  avoit  doublé  ce  jour-là, 
fe  rangea  d’abord  fou*  ics  armes  y fie  fel  préi^nta. 

En 


r 


M P E 


Eo  tfnranr  à h Farorite , on  eo  ouvrit  la  Porte  » 
m'on  avoit  ftrrmé  <f un  dés  battans , & c»  la  re* 
Rrma  de  1a  mênx  mani^ , euOi-tôt  que  les  MU 
nfh-es  Ekôoraux  furent  entrez  i les  Gardes 
Suifles  iê  trouvèrent  en  armes  fous  la  Voûte  de 
la  Ponc , & formèrent  deux  bayes  le  long  de  la 
Cour  ioterieurc  » & jusou’en  haut  de  l’Ekalier , 
les  T rabuu  dans  leur  SaU , Sc  ks  Arebers  dans  la 
prettiiere  AntUCbambrc , les  autres  ctoient  rcniolies 
de  cous  les  Seisoeurs , Ofiteiers , èc  autres  L>o- 
tDcfiiqucs  de  m Majcflé  Impériale  » comme  c'ell 


RIAL.  tftfj 

la  coutume  en  pareille  occafion  i les  Seigneurs  Dé* 
pûtes  des  autres  ligrics  Ducales  de  Saxe  i s’etoienc 
en  attendant  rendus  dans  la  deuxieme  Anti-Cbaror 
bre  f où  on  avtxc  élevé  le  T rone  Impérial , £c 
par  coolcûuent  où  l*aâe  de  riiivclbture  le  devoie 
biire.  Sa  Majcflé  Imperbilc  étant  avertie  » que  les 
Minillres  EIcfloraux  etoient  arrives  , fe  rendit 
d’abord  dans  la  Sale,  Ac  otonta  fur  le  Trône,  & 
le  Comte  deM’^iiUîaÿ20M,ayant  en  Pablenccdu  Grand* 
Chatnbellan  averti  les  Miniiircs  Electoraux  , les 
introduKit  dans  cette  Sole  dans  l’ordre  fulvanc. 

Le  Comte 
Je  CaJemierŸ. 

Le  Conlcillcr 

■t'M  HtX. 


Le  Confcdllcr 
yiuemtam. 

Le  Conlciller  Le  Confciller 

Wilim.  Emfitiid. 


Au  troilicme  rang  la  ligne  Emelline  pour%  L’Agent 
Cobourg,  Weimar,  Gotba  it  £ilênach>  A»ce. 


Ils  entrèrent  dans  cet  ordre  qu’ilsgardérenc  jusqu'à  I Gcme  Révérence  fit  Gcnuflexian , les  trois  Minif* 
cc , qu’ils  eurent  fait  leur  deuxieme  Révérence  & très  de  UajaftU  > Mtrfehm^  & Zt-itz. , fe  place* 

Genimxkm  au  milieu  de  la  Sale.  Mais  brsqu'iis  rcnc  en  ligne  droite  à la  gauche  des  Élcélunux , 

arrivèrent  au  Trône,  & avant  qu’ils  fifTenc  1a  troi*  I & fe  mirent  cniembic  à genoux  devant  le  Trône. 

1.C  Confciller  Le  Confciller  Le  Confallcr  Le  Confciller  Le  Comte 
H’tikut.  EmJkJtl.  van  Rtx.  Alitmam.  de  Calmha^. 

L’Agetu 

Ketb. 


Le  Comte  de  Calaierf^ , comme  Chef  de  toute 
l’Arabailâdc  6t  la  trcs>humble  petirinn  en. termes 
convenables  aux  ordres  & à nnilruàHon  par  écrit , 
qu’il  avoir  reçu  de  fà  Cour  fur  ce  Sujet , ôc  fui* 
vant  les  conventions , qu’il  avoit  laites  avec  les  Sei* 
gneun  Députés  des  autres  Mwfons  Ducales  ^ lors* 
qu’il  celTa  de  parler,  te  Vice-Cbancclicr  de  i’Em* 
pire  monta  fur  le  Trône,  fe  mit  à genoux  à la 
giuche  de  l’Empereur , & reçut  de  lui  fes  gradeu- 
fes  rélôlutions  \ s’étant  enfuite  levé , il  répondit  au 
mxn  de  Sa  Majcftc  Impériale , Ac  fit  mention  dans 
la  réponfe  à dincrentes  fois  de  Su  M.  R.  de  Po* 
logne,  qu’il  titra  toujours  de  MajeAc  Royale,  Si 
pas  une  fols  d’AltclTc  Elcéionlc.  L’Empereur  ôta 
enluire  Ibn  Chapeau  ôc  fes  Gands,  & les  donna  à I 
un  Chambellan , qui  fe  trouva  à b gauche  de  fun  ! 
Trône.  Le  Grand-Maître  de  la  Mailon  à la  droi- 
te, ôc  le  Coaue  de  tfaütttftem  t lairant  la  fônâion  | 
de  Grand-Chambellan,  à la  ^uche,  préfemerent 
à Sa  Majellé  impériale  le  Livre  ouvert  de  l’Evan* 
mic , Ôt  le  pLaccrent  fur  fes  genoux  ; les  deux 
Miniflres  F.tefloraux  Ac  les  trois  autres  moncérent 
fur  le  T rône  fur  une  même  ligne . Ôc  s’ciant  mis 
à genoux  aux  pieds  de  l’Empereur  , fur  le  plus 
haut,  ou  troificmc  dégré,  tous  lcs‘cinq  MiniUrcs 
mirent  leurs  doigts  fur  le  Livre  de  l’Evangle , ôc 
firent  le  Serment  ordinaire  de  fidelité  » avec  cette 
dîBerencc  neanmoins , que  tous  les  cinq  affirmèrent 
ce  Serment  en  commun  par  rapport  aux  affaires, 
qui  ne  rt^ardoient  que  Sa  Majcflc  Royale  privaà' 
vement,  ranonr  de  la  prcnûcre  Tutele  : que  le 
Miniftre  Ducal  de  MerfebouTg  le  fit  feul  , en 
tant  que  cela  fe  rapponoit  ï u tuede  m mtrttu , 
& enfin  que  les  deux  autres  de  leur  côté  jurèrent 
aufii  ei  particulier  , & â part  , ce  qui  rcgarduit 
leurs  SérénifTmies  Maîtres.  M:ü$  quand  aux  6'e- 
uerslia , ils  furent  répétés  de  toute  rAmbaflade  en 
commun , comme  il  lui  fut  diôfé  par  le  Vice* 
Chancelier.  L’Empereur  reçut  après  l’Epée  nue 
des  mdns  du  Grand*Marèchai  de  U Cour  Impé- 
riale , ôc  il  en  donna  le  pjumcuu  à haifer  à tous 
fidvant  leur  rang  Ac  l’ordre , où  Us  fe  trouvoient 
devant  lui.  U rendit  l’Epcc  au  Grand-Maréchal , 
te  remit  fan  Chapeau  j les  Minillres  Eicclo* 
taux  & Ducaux  le  retirèrent  du  Trône  a Re* 
cukms , ôc  étanr  revenus  à leurs  premières  pUrcs , 
ôc  s’étant  remis  à genoux  le  deuxicBK  Mioiftre 
Tome  L 


Elc£lonl  en  remercia  trcs-humhicment  Sa  Majefle 
Impcriale,  Tout  l’a£le  de  L’Invelliturc  ayant  été 
accompli  , tous  les  Minillres  fe  raircrent  dans 
le  meme  ordre,  qu^iU  écoicni  encres  dans  la  Sa- 
le, Ôc  en  failânt  encore  deux  Révérences  Ôc  deux 
Genufiexions , l'une  au  milieu  de  la  Sale , Ac  l’au- 
tre avant  que  de  fertir.  Les  deux  Minillres  Elec- 
toraux reçurent  en  lÔnanc  les  mêmes  honneurs 
des  Archers,  des  Trabons,  des  Gardes  Suin'cs,ôe 
de  la  Garde  ordinaire  qui  fe  trouva  à l’entrée  de 
l’Allée , qu’ils  avoient  reçu  en  arrivant,  ôc  ils  re- 
toumerem  à leur  Lc^ment  par  les  memes  rues 
qu'ils  «voient  pafTccs  en  venant  i les  Minillres  des 
brant  hes  Ducales  s’arrêtèrent  encore  quelque  tems 
dans  la  deuxieme  Anci-Cliamhrc,  pour  attendre, 
que  les  EIcéloraux  hiffent  partis , Ac  leurs  propres 
Caroffes  arrivez.  Après  quoi  ils  le  retirèrent  auffti 
ôc  c’cll  ainfi  que  finit  ce  célébré  aéle  d’InvcfHiure 
en  prcfcDce  d’un  grand  nombre  de  grands  fîcigneurs 
ÔC  Minillres  Impériaux  Ôc  de  plimcurs  Envoyés 
d’wtres  Princes. 


(S.  XI.) 

Cérémonial , qu'on  o^erve  à la  Cour  Im- 
périale y lorsque  I Empereur  confère  aux 
Comtes  ér  Barons  immédiats  leurs 
Fiefs , 0mFbuda  minora. 

T Es  Fkfs  des  Comtes  Ac  des  Barons  de  l’Emf»- 
^ re,  qu’on  appelle  fetuU  «7i»ar,-rf,lcur  font  con- 
fercs  par  le  Conlcil  Auliqiie  Impérial,  à porte  ou- 
vme  i leurs  Députes  ou  Conunifiàircs  fe  licnncnt 
debout,  Ac  Fcpctcnt  de  mot  i mot  le  Serment,  dont 
le  Secrétaire  du  Confêil  Aulique  fait  la  I-éélure. 
Ce  qui  pourtant  ne  s’emeod  que  des  Fiefs  Alle- 
mands , car  aux  Fiefs  mineurs  iricalic  on  obfcrve 
le  Ccréninnial  iuivanc. 

L’HuifTier  du  Confcil  met  un  Tapis  au  pied  du 
Préridcnc , qui  ne  quitte  pas  (a  place , (i  ce  n’cft 
qu’il  fe  tourne  du  côté  de  celui , Qui  doit  Elire  la 
&rment  de  fidelité.  On  met  eniüite  le  Livre  des 
Evan^^es  fur  une  table  devant  le  Préfident  •,  l’HuH- 
F ppp  ffer 
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tes  C E R E . M 

fier  ouTTe  la  Porte  de  It  du  Confël  » le  VaT>  | 
fij , ou  fen  Mandatëre  entre*  £e  la  porta  refteot  | 
oumta  jusqu’à  ce  que  toutes  le»  Cérénxuua  de 
cet  lâe  (bicnt  finia.  Le  VafGd  ou  le  Mandataire 
en  entrant  * & en  s'approchant  du  Prcltdcnt  fiiit 
trois  profbnda  Révcrenca*  êc  à la  dernière  U lê 
met  à genoux  devant  lui  fur  le  Tapis  ; il  met 
enTuitc  deux  doitgs  fur  le  Livre  da  Evangila , que 
le  Prélident  rient  entre  (a  mains  * & le  Secrétai- 
re du  Conrcil  * qui  fe  tient  vis-à-vis  du  PréTi- 
dcni  * la  Lcaure  du  Serment.  £^o  N.  M 
jmra  æJ  b^c  faitlla  Dei  Evat^lùt  , y/w  bx  cor- 
ftrMitttr  tiffljre  * ( (î  c’eft  un  Mandataire  ) frjçw* 
AitniaU  Pnh'«T«t#rTi  * /«  èw  Cmfiho  Im- 

fmalt  ÂniM  * Pfr  mt  exbtiHf  * v$e« , üeo , «ryw  m 
mtmam  N.  N.  le  nom  du  VaOal , ^uoJ  MÎfiu  N.  N. 
{l'efsUus)  TotioHt  fatJi  K.  ( id  on  nomme  le  Fief 
& les  dépendances)  Je  y»e  »h»»c  Imxfiitur , Sertmf- 
/moy  PetertijJÛMy  at  Invülijfîmp  Frmipt  ae  £h- 
mma , Dmtim  Lta^Jo , Eltélo  Romamrum  Im^a- 
tari  y femfer  Aagaÿa  * ammluttfae  EjmJem  Suec^c- 
ribta  y Romattomm  Jinferatcnhui , ac  Ratimi  Legili- 
mi  mtranribui  * aJeo^tx  Sa(r$  RamaJie  imferia  ftrff 
tac  fJeJù  ôbeJiem  erit , <«r  tjjè  JeMti , CammeJa 
Saera  Cajàrta  Maje^atis  , Sacri^  Imfern  JUilner 
^rwMWràd  y Damna  ‘lera  meneint  averttt  ; nry«r 
mafuam  /Hem  fer  ft  y vti  per  alàtm  in  Vmfiltû  Jèn 
traÜatM  erUy  eonjèn&y  Vtl  fafhy  itbt  aJujuiJ  tonfra 
Mi^r^aiis  jtue  Cafarue  per/ânam  y bonorem  * Jigni^ 
tatem , fiatnnt  aneetn^ae  tnaJa  apetm , fat  rtw- 
tiaJaw,  éf  fi  ^aiJ  ejusmoJi  traSari  iwrii'orrr/r  , id 
ipfam  pro  vaibus  tmptJiet  y 0“  ad  Satra  Ca farta 
Alajejfatis  mtiriam  fine  motJ  ptrferri  carahn  , tajm 
mnia  pra/fakt , & fadet  y "aa  fidtln  Impern  f'ajéj- 
lut  Dernmfia  Ramam  Im^alm  at  Rtgi  factrty 
ae  pra^art  ttnerur  * de  Con/aetadm  vel  dt  jmx  « 
emw  fraude  ^ dtio  fenntu  ; ita  tandem  pi.  (le  nom 
du  Vaflâl)  Dm  adjavet  * (jr  bae  JaaQa  ç«i  Evan» 
gelia. 

Pendant  que  le  Vaflal,  ou  Ton  Mandatdre  rc- 
te  ce  Serment  de  mot  i mot  * tous  la  membres 
Confcil  Auüque*  (hormis  le  Préftdent)  fe  lè- 
vent, 8c  fe  tiennent  debout; le  ValTal  ou  lôn  Man- 
dataire le  levé  enfuice,  hai(è  U main  du  Prèfident, 

6c  fe  r«ire  en  FaiGmt  encore  trois  mofondes  Rèvé- 
renca , il  demne  au  Secrétaire  un  Ducat  pour  cha- 
que Fief,  dont  il  a été  invefti,  6c  l’HuifTwr  re- 
çoit un  Ducat  pour  le  Tapis.  La  deux  Comtes 
Italiens , Gàvamu  Baptifia , cjr  Gtovanm  jintmto 
Tare/m  y reçurent  le  i.  de  Juin  iC6o.  l’inveftiture 
de  leurs  FkIs  du  Confèil  Aulique  Impérial  de  La 
Runiérc  (uivantc. 

La  P«te  de  la  Sale  du  Conidl  Auhque  Impé- 
rial ayant  été  ouverte  par  rHutflWr  du  Conleil, 
on  voyoit  vis-à-sns  de  la  Porte  une  longue  cable , 
où  les  Conleillcrs  au  Conidl  Aulique  de  l’Empire , 
ctoicQi  alHs  des  deux  côtés  ; )c  Prèiîdent  occupoic 
le  haut  bout  6c  la  tête  de  ta  tdilc  dans  un  fiiuteuil 
de  Velours  rouge  ; le  banc  à la  droite  de  la  Table 
câ  appelle  le  Banc  des  Comta  & da  Seigneurs  , 
odui  à la  gauche  le  Banc  da  Chevaliers  6c  des 
Lettrés.  La  deux  Conua  apres  avoir  fait  la 
trois  Révérenca  ordinaires , fe  mirent  à genoux 
fur  un  Taps  du  côté  du  PrcGdent.  Chacun  d’eux 
fit  (a  pétition , 6c  ion  Serment  de  fidelité  en  par- 
Dculier.  Tous  la  Confdllcn  fe  levèrent , 6e  refte- 
rent  d^uc  pendant  l’aâe  de  l’inveftiturc  ; le  Pré- 
Cdene  Icul , tenant  le  Livre  de  l’Evangile  encre  fes 
mains , relia  alTis  ; ks  Italiens  y mirent  la  doigts , 

8c  firent  le  Serment.  Touia  la  Cèremonia  «ant 
finta,  on  ferma  ks  Pona  du  Conleil  , 6c  la 
deux  Coata  le  retirèrent  i’ua  après  l’autre. 


O N I A L 


C^-  XII.) 

CèrémcnUl y é"  les  Substahtialia  , 
que  U Nobîefife  immédiate  de  t Empire 
ejl  obligée  tfobftrvtr  à prêtent , torfi 
qu'EUe  recherche  fes  Fiefs  de  S.  M. 
impériale. 


Comme  il  arrive  prefque  tews  les  jours  d»s 
I Empire  de  certains  cas  , où  après  U mort 
d un  VaiTal , ion  fils  ou  fa  ^us  procha  Agrats  font 
obligez  de  recourir  à la  Oiambre  féodale  8<  au 
Conleil  Aulique  de  l’Einrare  , pour  obtenir  l’Ia- 
veftiture  des  Refs  du  deiùnc  , on  croit  apporter 
quelque  imlitc  au  Public  , en  examinant  ici  de 
^inc  en  jxiint , comment  il  faut  le  conduire  en  ce 
cas.fuivant  l’ufage , qu’on  a à prèfênr  établi  iùr  ce 
fujer  : afin  que  cela  puilTe  iervir  d’inftruélitm  à 
h Kobirfle  hnmediare  de  l’Empire , lorlqw  parrili 
Cas  arrivent. 

Prttm.  C’eft  au  nouveau  Vaflâl,  qui  veut  en- 
trer da^  k Fief  ouvert , d’avoir  un  foin  exaft , de 
s’adreflér  par  memotre  auConinl  Aulique  de  l’Em- 
pire, dans  k terni  qu’on  marquera  d-^rès,  6f  d’y 
joindre  en  même  teins  ks  dcmîcrcs  Lectra  d’In- 
veftiturc  du  defimt,  foit  en  Original , ou  par  une 
CojMc  vifee  à la  ChaoceUerîe  de  Mayence  , ou  à 
la  Chambre  liiipethde  de  Wetziar  , ou  du  moins 
qui  ttt  été  ct>ll«»nnée  par  le  Regillrateur  du 
Confeil  Aulique  de  l’Empire  , parce  qu’en  preü 
cas  , il  rencontreroit  tou^rs  de  grandes  difncul- 
tés,  s^il  ne  produilbit  que  le  Fidimas  d’un  Etat  de 
rEmfxre. 

Seaotd».  Le  Nouvau  Vaflal  eft  oblige  , ful- 
vam  k Rcgleraeot  du  Conkil  Aulique  frit  par 
l’Empereur  Ferdimmd  III.  tit.  3.  $.  7.  de  produi- 
re une  aatfiatkfmm  tmut  fignéc  6c  felièe  ou  par  le 
I M^iftrac  , ou  par  le  premier  Mmiflre  <k  l’Eglife 
I de  la  Vilk  ou  de  fon  endroit , & dans  laqudk  eft 
diftinâcmeot  exjrfiqué  l’année,  k mois,  6c  kjour 
de  U mort  du  dernier  Vaflal  ; le  Célébré 
baeb  , dans  fon  traité  da  Cadail  Âtdiqae  de  l'Em- 
pnt  remarque  , que  faute  d’une  pareille  arcellarion , 
il  a quelqua  fois  fufîi  au  SuccelTeur  , de  fiùre  ti- 
rer copie  de  l’Inicripcfon  du  Tombau. 

Ttrm.  On  delivre  un  Alandatnm  fieeiale  ad  Jw- 
ramdum  d un  da  Agens  du  Conleil  Aulique  , qui 
pour  le  légitimer  le  remet  audit  Confèil , 6c  il  faut 
nicn  oWerver  de  fpécificr  dans  ce  Pleinpoovoir  firi- 
vanc  k Reglement  du  Confèil  Aulique.  tit.  3.  4 
7 6c  8.  • 

1.  Le  Nom  8c  tous  ks  Titra  de  l’Empereur. 

X.  I^s  quel  degré  le  noumu  Vaflâl  efi  parent 
du  défijnr. 

3.  D’y  inférer  exaélement  ClaafiJam  jarandi  m 
ammam  Prmeipaiit  , & tous  ks  autra  Rtfaifita , 
qti  font  indilpenfablcment  nécellâira  dans  ks  plein- 
pouvoirs. 

4.  Que  ce  dit  pldn-pouvoir , fi  pluTieurs  de- 
mandent en  même  tenus  l’Invefttture,  iôic  ligné  6e 
feelic  de  tous  la  requerans  ; ce  qid  eft  dxutanc 
phis  nécefkire  , que  le  Pief  eft  d’iord  jugé  Ca- 
duc , quoi  qu’il  appartînt  de  droit  de  fucccflîon 
6c  de  fang  à quelqu'un,  G la fimaltama Itnefitnira 
eft  omife  par  ceux,  qui  ^ font  abîmés. 

^nam.  On  eft  oMige  de  recberdxr  le  renou- 
vellement de  l’Invdlimre  de  oa  fiieus  de  Fiefâ  dan^ 
on  an  6c  un  jour  après  la  mort  du  dernier  Vaffid 
feus  pdne  de  Caducité  , 6c  quoi  que  l’Empereur 
CAarftr  V.  ordonna  l’aimét  Ifti  dans  la  Confb- 
tutions  de  la  Dieite  de  rEoefre  tenu  à Wtrmty  que 
chaque  Vaftkl  ferait  obBgé  oe  prendre  l’invcftirure 
de  les  Fiefii  avant  l^ée  échue  , oela  ne  peut 
poitar  pr^udfea  i la  Koblefliè  ioxMifiiea  dm  la  cm 
prd. 
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prcfieu,  prccque  leConiêil  AuI'Kjue  dc- l’Empire,  , 
fuiviuu  les  Loix  feodaks  des  LongobôrJs  leur  ac>  | 
corde  l’année  & un  jour  j Lib.  x.  fmd.  e.  ! 
40.  Çl.  §.  «A.  & t/f.  j-f.  P fKiti  Vf’  1 

ftmhatl  J9  yu^k.  hipmul,  Aatm.  toi.  l f.  11^.  I 
VpA.  RhtliHi  L.  X.  injl.  ymn  f4^l.  t.  xç.  §.  7.  y^b. 
ItUr.  di  fend.  Imf.  c.  1 1 . 4. 

Un  nouveau  Vaiîal  éfoic  encore  autre-  ; 
fiais  oblige  I de  rendre  des  Revtrlales  iur  l’Acie  de 
i’invediture;  n»s  cek  ne  fe  pratkjuc  plus.  Lorl-  1 
<)u’on  a accoo^  toutes  les  rormilicez  menrionnees, 
le  Conlêil  AuStque  de  PEmpire  content  à la  récep- 
tion de  rinvelbturc  , £c  admet  i’Agcnr  pour  &irc 
le  Serment  de  Fidelité  au  Kom  & fur  Tamc  de  | 
iôo  Comnseoant , ce  a\â  iê  fait  en  public  & à por-  1 
tes  ouveues.  Mais  (1  un  fcul  point  y cfl  négligé , ' 
k Conlcil  Aulique  fait  répondre  à l’Agent, 
mt  AfponaaJd  , ou  qu’on  liû  accorde  le  tons  de  . 
prendre  ks  iuforroatkins  oécet&ires  fur  l’une  ou  ! 
l’autre  cboiiL  Si  quelqu’un  néglige  la  réception  de 
l’Invcditurc  de  fbn  Fief:  c'cfl-a-dirc  , que  fannee 
&.  le  jour  foicnc  déjà  paiTés , oi»y  répond  : Cemmi^  , 
mcefi^  ffftiü  t le  Procureur  de  l’Empire  s’adrclTc  1 
aulTt'tât  au  Confell  Aulique  fro  Cuatmt  ad  vt-  . 
dendnm  fi  privAri  feado  «b  Ftutmam  twmmjfam  ; U | 
hûl  inUnucT  cette  Citation  à la  Contrc-parric  , & 
pourfuit  les  procedures,  lulques  ad  Cammilfmem  ^ . 
OQ  &t  après  la  RecoU^ioa  des  Aâcs,  & on  nro-  1 
noiKu  la  Sentence , û la  lentencc  tombe  à la  dur-  ' 
ce  du  ValTa]  , U n'dl  pas  lêulemcnt  privé  de  fon  ' 
Ficf , mais  l'Agent  du  Confol  Aulique  Imperia! , | 
qui  au  Nom  de  Ion  Principal  a rccbcrcbé  i’Invelli’  ; 
turc , & db  refté  en  dé^ut  des  preuves  réqutlcs , 
de  eucure  puni  par  la  privation  de  là  charge.  L* 
AuÎm 


RefaliM.  ImCoif.  l"*f.  du  l3.  % Aîari 
\6ya. 

Mais  lorfque  tout  efe  en  r^le,  & que  l’Agent 
dî  admii  à faire  le  Icnnent  de  fidelité , il  d't  obli- 
gé de  payer  les  taxes  de  l'Inveltlture  à la  Chancci- 
ler'ic  dans  un  mois  de  tems  , de  recevoir  l'In* 
vdtiture  avant  U (in  de  ce  terme,  & de  produire 
en  metne  tcois,  avant  que  de  Ëiire  le  ferment,  la 

Snce  de  la  Chancellerie , qui  fàllê  voir  qu’il  a 
e aux  (ralx  ordinaires , mite  de  quoi  on  dif- 
fère la  réception  de  t’Invcluiure , & on  tmpolè  une 
amende  pecunUire  à l’Agent. 

Cette  roaticrc  capitale , & très  intcrdtàntc  méri- 
te encore  , d'être  accompagnée  de  quelques  obfcr- 
vaiions  utiles. 

Prrmo.]  Qiioique  fuivant  les  Conftlrutions  de 
l’Er^ire  , & l’ulage  établi  , chaque  Yaflal  perde 
foo  Fief  dès  le  moment,  qu’il  manque  d’en  rccber- 
cher  rinveftiture  au  tems  marqué  , U cli  poumnt 
certain  , que  cette  feloote  ne  s'enfuit  pas  immé- 
diatement è/fi  ywt , mais  (eulcment  neJutise  eaulïe 
fpgmitcmt  ^ mfieuta  dtmiim  Jàitatiia  , C.  l.  tjuf 
Umprt  mtUi  ^ e.  l.  d<  ftud.  fine  adp:  mm  amà. 
Rojemb.  de  feud.  t.  10*  ConcL  4t.  ».  f.  ^ 6., 
OatL  LA.  1.  «bf.  iS.  ».  10.  Bnrfti.  't'e/.  1.  Cmf,' 
xe)x.  ».  3.  X^ahrK  7,afius  m Vfko,ftud.  p.  10.  *. 
71,  Ata^btg/r  CtK.  6.  abjèrv.  77.  ».  x.  uh  ait  re- 
quin , u:  D«mnmi  per  yafàJli  cattamm , 

Ufîti  l'oàtHtâSo»  de  pxua  tnagauda  deciaret  , nt 
0pudy»dktm  (u'pæ  f'afÔHatm  eam-tniat , $a  fuper  pii’ 
viume  Jeeitentia  feratitr^  D<ntd  Mu-viui  P.  f.  rite. 
^ I d , ubt  ailtfai.  fraejftdtctMtn  : yincetU. . HmdtdtM 

W.  I.  (.  4î-  »•  ÿf* 

Steuudii.\  Lorlque  le  nouveau  VaHal  a une  foli 
Fait  demander  i’InvcÜiture  à la  Chambre  féodale  de 
la  manière  rcquiic  & mcntlotiCKC  ; il  dl  cenlé  d’a- 
voir iàrikàit  de  (bo  côte , quoi  qu’il  fK  loir  pas  ad- 
nûs  à recevoir  l’invcilitiirc  , & a prêter  le  icmicnt 
de  BdeÜtc , que  long  tems  âgés , viJ.  yAtm  Dec’ 
ier  Relut,  CdNVfr.</.  4.  ».  6x.  jab.  hier.  M fatd.  lmp. 
e,  1 1.  Sa  Aflajciic  Impaialc  a outre  cela  pro- 
mis iainrement  daa^  Capitulation  de  l’annec  1711, 
Art.  XI.  que  touste Fiefs  Je  l’Empire,  de  quel- 
le nature  ^qt^U  poutrti|âK,  être  , lcroient  couhn^és 

tomb  r. 


& renouvelles  aux  héritiers  fuivant  les  Coutumes 
& Cnnll.  de  l’Empire , i'id.  Ordinat.  Regirntut.  à 
IPantti  t de  rutUKt  leit  , yob.  Ltmjftü  LA.  4- 
jur.  p:ib.  e.  7.  itU  retmpbtm  allt*at  ; Remim-ii  de 
Rtftm.  Sead.  Letlef  L.  1.  CUjfs^  eap.  l<5. 

».  î7.  Sfderui  : dam  fia  ThdaCit  da  Scrcarîat  AÜe’ 
mand  vd.  x.p.'j-^y. 

Ttrùe.  I Lorftjuc  quelqu’un  cft  empêché  par  des 
R iilons  Légitimes  de  rechercher  foo  Fief  immé- 
diat pendant  le  tems  marqué , on  lui  accorde  quel- 
ques fuis  des  I etrres  de  prolongation , &;  en  anen- 
dîne  êt  jufqu’à  l’Expimion  mi  Terme  accordé, 
il  rede  traoquillcfncnc  en  poGefrion  du  Fief , en 
iouit  & en  a radminidration  enttere. 

Et  quoique  fuivant  les  laifîtns  dédui- 
tes un  Fief  devienne  caduc,  lorfqu'on  néglige  d’en 
rechercher  i tems  l’InvcRiture  , panicuTlefenienc 
lorfque  cette  négligence  provient  d’un  ürSi  itpcria , 
titl  CostMOMeia  Cememtu  Dompù  Seaîmt.  Per. 
7ixr.  tu  top.  1 . rjue  tempare  milei  S fu  : de  prd). 
fend,  ahenat.  Stbmdemt  p.  6.  tuntluf.  x.  ».  ytï.  R»’ 
Jeuthai  de  fende  e.  6 toacl.  y6.  n.  x.  Htrmamut 
l'uirejns  de  foül.  LA.  1.  e.  7.  ».  JX.  éf  y A. 

Retkntdm  de  fend.  Fxmrr.  x.  ».  fi.  lAi  att  CoHe’ 
gutm  yuridicitm  yenenft  ad  1634  refptndij(J'e, 

„ Le  Seigneur  direft  n’cft  pas  en  droit  de  con- 
n fifqucr  le  Fief  , à iiumis  qu'il  ne  produife  des 
„ preuves  fufTilànTes , que  le  Vallàl  a négligé  d’en  de- 
„ mander  l’InvcfUcure  par  une  inreminnmalirieulê  &c 
„ prcinédiice,  ou  par  un  mépris  Mamfcile  de  fon 
„ Seigneur  Direâ.  Le  Rjnn  Andler  t»  jnr.  pntd. 

peA.  T.tb.  a.  lit.  aç.  ».  1 5*.  où  il  dit , lÀlum  abtjjè 

viderty  ft  jnja  eau'd  imptJimenU  adfit\  .Strnvm  de 
fend.  e.  10.  ap^.  8.  C"  9 Arii.  LA.  x.  eamd.  53. 

».  37.  où  11  dt  , Demitiipn  prabare  debere  fiivitiam 
Vafalli. 

Cependant  le  Confâl  Impérial  ne  procède  plus 
I auff:  rigoureufement  qu’aumB^s,  & au-lieu  oc  la  , 
Confilcaiion,  il  impofè  ordinairement  une  Double 
. taxe  féodale,  ou  une  autre  amende  pécuniaire,  ce 
1 qin  s’accorde  auGi  mieux  avec  les  Loix  & Ici  Coû- 
! titmca  établies,  Herman  Inilgns  L.  I.  e.  x,  p.  15'. 

Adamm  Siraviat  de  fend.  e.  to.  n.  33.  p.  388. 

I Mathent  Afiulni  m Capà.  ^n<f  fuit  prima  Ctiuja  he- 
j ntfài  amivendi , où  il  dit , pcjjîmai  efit  Cmfinuriet , 
i ^ui  4jW  Printipi  perfiadent  j Oeerg  SAine,  ht  iijiiapfi 
' jHT.  fend.  e.  1 1.  ».  47. 

‘ Idane  ex  dupliei  eaufi  , tum  eW  Dai».siut  erga 
Pafiibi  pasint  ^ijniutii  rainmem  bahm  dAeat  yt^uam 
feoÊftdum  Ttgarm  jnni  praetJert , snm  tpmd  ejaimoM 
pâ  me  magn  ad  terrarem , 4iwm  nt  txetnruui  mandare 
Abemit , impsfiue  fmr,  lid.  eonj.  ^93  ».  6.,; 

An'aa.Tbtfanr.deaf.  xxy.  ».  l.  Andrtai  (iatl.  !..  x. 

'■  Af.  48.  Mmf.  Ceuf.  F.  Af  9.  Adamm  ^nvint  i» 

' Spn-'agm.  ynris  fcmlaiis  c.  10.  $.  88.  osi  il  die , i» 
fawv  mtare  tnserpraiet  , eptad  Princeft  Oamtm 
^.iafei  bat  aem  exerctre , ont  Fajalinm  A 
lavefünrte  renrvaomem  findo  prrviat  y p<d  P^nu 
tOH^rre  kituc  ta!pim  jahem  alifta  peina  dilata 
faitant. 

Lorfqu’uQ  pareil  Fief  devient  ouven , 
il  n’cll  pus  dchmdu  au  plus  proche  Agnat  , ou  au 
Succeffeur , de  fc  mettre  en  pofTcGion  de  ce  Fiet 
avant  la  Réception  de  rinvcftiiurc,  queùquç.  fon  drmt 
de  lucccdcr  h'tt  encore  douteux , RaftnAal  de  fea~ 
4ii  eap.  7.  tautl.  m 7.  où  it  dit  IJoe  nfi  ^sS- 
dîjno  Afimari , «.’jw  ta  fxtifitme  ht  Caméra  Int’ 
periali  \udua:nm  j Xlafpar  KiaA  val.  1.  Caaf  7- 
tio , 63  , <^4  CT  ^ alloue  pluficurs  exemples, 
comme  ceux  du  Duc  7w»  de  CIcves  au  lùjae  de 
Bcïguc  fie  Juliersi  de  rEIccfcur  de  Saxe  toiirhaoc 
la  Comté  de  Hemeivrg,  fie  funour  l’Exemple  du 
Duc  Frtderie  de  Umirmleri  , qui  après  le  deces 
if  (c  rendit  dYbord  miùtrc  de  tout  k 


du  Duc  Lamt 

piys  , fie  ne  s’crnharalfa  d'aucune  choie 


quoi- 


qu’il y eût  encore  de  grands  difterens  au  fuj«  de 
la  Co-fèodation.  ^ 

La  plupart  des  plus  habiles  Jurifconlulie*  **f“ 
P p p p X cordent 
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cordent  au  rcfle  en  rcU , <]ue  le  Seigneur  Direâ 
ne  peut  abrdtimenc  pas  s'attribuer  n’y  occuper  ar> 
bkrairemenc  le  Fief  ouvert  : Le  Célébré  Ro(f»f*'él 
tU  ftmJ.  tjf.  19.  omk/.  41.  8.^7.  dit,  qu’il  fe  fou* 
vient  t que  du  tems  de  l’Empereur  le 

Confeil  Xulique  de  l’Enifinre  du  conlencemcnt , te 
pu  ordre  exprès  de  S.  M.  I.  awit  examiné  une 
dilpute  fentWable  entre  l’Empereur  même  & un 
nouveau  ValTal,  4c  en  avoit  prononcé  fcntcnce , Mwt 
ofaAanc  < aue  quelqu'un  eût  conlëilJé  à l’Empereur: 
Jmm  , ftmJ«  Inueam  tç^uinmii 

, NT  ^tettmUhatMT  fivin  : PojjiOm  ven  fi  • 
^ tmfmtm  fmmhum  eÿut*n  tjfi  tmfenSmte  de 
ftr  Ctmtniÿàrm  fim  Wjfrrif , Dmeki  Hei- 

Jer  m LM^rvia/wiu  f.  Joh.  Itter.  de 

fmJ,  Jmip.  «•  X4'  "■ 

n y en  t pounant  d’aurres  • qui  fouttennent  » 
que  le  Seigneur  direA  » Jinita  Lhte*  Vefidh  aififue 
hetrtJAms  fendMkhuj  morfMit  peur,  en  attendant  que 
les  prétendus  Hcrétiers  le  foient  duement  té^i* 
més  , (è  rrwtire  en  poHenion  des  Picfs  ouverts; 
Csffer  Kiuk  Ttm.  1.  Cinfil.  il.  ».  yq.  AlrxamJre 
Rmdafu  Dec.  11.  LA.  I.  ».  70.  is*  judieafum  em~ 
tT0  Dmrnàm  Je  Feitn^ea , pour  le  Fief  iminediac  de 
rEtnpirc  de  fFieJn^cmlt  7 d’OA.  idiy. 

5«rrtf.]  C’cll  une  rœlc  ecncnile  dans  toutes  les 
afbires , qui  regardent  k$  r lefs  : Qm  les  premiè- 
res Lettres  d’Invdbture  lonc  4c  rdknt  toujours  le 
fondement , fur  lequel , toutes  les  liiivantes  dot-* 
vent  être  entendues  , taterprêtées  , & déclarées , 
4c  c’eit  félon  la  teneur  de  ces  premières  Lettres, 
que  tous  les  dilTcrens  , qui  peuvent  furvenir  au 
iujet  d’un  Fief  , doivent  être  réglez  4c  décidez  ; 
Ftnd  de  Qteftre  •veL  1.  17.  iVk»t,  t.  Kumus 

LA.  1.  Cmf.  10.  Deem  C»/'  i8f.  & f^ufieurs 
autres. 

C’ed  par  cette  ralfon  aufli , que  les  Enipercurs 
Romains  promettent  toujours  dans  leurs  Capitu- 
lations, qu’ils  feront  expédier  aux  Eurs  de  r£m- 
pire  leurs  lucres  d’InvcOicures  fuivaat  la  Teneur 
dci  Premicres  , c’eft  à dire  fetimdim  pimun  /•- 
VtflBmrum  ; FU.  Ce^indumet  Aiatbue  Impratorh 
Art,  4e.  Cêfà.  Ttrdmtndi  fiemii  Art.  30.  Ferdi- 
Muedi  Ul.  Art.  41.  Ferd.  IK  Art.  40.  dr  Ltofoldt  1. 
Art.  y).  Cutis  Fl.  Art.  II. 

Par  conicquenc  ni  l’Empereur  ni  aucun  autre 
Seigneur  Dircâ  n’a  le  pouvoir  de  changer  la 
moindre  efaofe  dans  les  f.^rrcs  cTInvcnirure  à l*in- 
l^u  4c  même  fans  le  confentetuenr  de  leurs  VaHaux, 
oî  d’y  rien  ajouter  ou  ôcer , mais  de  les  faire  ex- 
pédier làns  alteration  4t  coiiRirmes  aux  premières , 
SebraJenes  de  femJo  P.  7.  c.  1.  ».  41.  j^cé.  Decker 
Jt</.  Caner.  4.  ».  ($0.  Dietber  ad  Be,'o!d.  Lit.  L. 

M.  19.  vvt  LEHN-BRir.f',  Arc.  Faher  n Cmfidt. 
de  Dues.  Aùrgfarat.  y.  i^o.  197. 

Toutes  les  autres  «ürputes  , diflèrens  4c  Céré- 
monies, qui  appaniennent  & rurviomem  tous  les 
jours  à la  réception  des  autres  InvdUtures  , n’ont 
pas  la  moindre  Relation  avec  ccl^ci,  c'cR  pour* 
quoi  nous  nous  contentons  de  ce  que  Nous  avons 
dit  ici 


CHAPITRE  V. 

Qui  contient  les  Cérémonies  qui  s’obfcr- 
vent  à la  Cour  Impériale  à la  mort  èc  à 
l’Enterrement  des  Empereurs  , Impéra- 
trices, Archiducs,  &c. 

CS.  I) 

Relation  de  U mort  & de  f Enterrement 
de  t Empereur  Lcopold,  Fan  1707. 

T ’Empercur  LetpU  & trouva  û mal  le  matin  du 

^ 7.  de  Mai  1707,  qu’il  lènrit  bien  , 


que  fa 


dernière  heure  n’éccÀ  pas  fort  élalgpécic’eft  pour- 
quoi il  fè  rdigna  entièrement  à U voloniédu  T^oeR- 
riûiCmc , 6c  ayant  encore  fût  quelques  dtlpoGcions 
de  ce  qui  lui  rrlkot  à &irc  dans  ce  monde , il  fit 
célébrer  d.ins  Ton  appartoKst  U Meilë  ordin^ 
par  ibn  ConPaflirur  , le  R.  P.  Fratteifi»  Meules  ^ 
Jciuite  , qui  lui  aJœimftra  aufft  le  S.  Sacrement 
pour  la  troilléme  4c  dernière  f^  pe  vuck» , 4e 
que  S.  M.  Itnpcriale  rcqut  avec  une  dévotion,  4c 
une  humilité  exemplaire.  ' •- 

L’Empereur  ayant  déjà  \ dUfcrentes  fois  pria 
cof^  de  l’Imperarrire  , 4c  lui  ayant  ouvertement 
dect  irc , que  le  terme  de  leur  fép^ion  étoic  arri- 
vé , 4c  qu’il  n’en  reviendrai  pas  ; il  prie  aulTt 
ptmr  cette  fois  congé  du  Roi  des  Romains , com- 
me d’un  fils  , qu’il  avoit  toujours  rendaemeat  ai- 
mé , 4c  après  une  Convcriâcion  affez  longue , 4c 
fëcrette  e fur  des  afiaircs  crès  importantes  , il  mit 
Tes  deux  mains  fur  la  tète  du  Roi  , & a’etant  un 
peu  repofé , il  lui  donna  fa  béncdiâion  paternelle  , 
ia-Rrinedes  Romains  s’approcha  enfuire , 4c  re<;ut 
u(Ti  la  bcncdiâiot  tk  o.  M.  Impériale  ; le  Roi 
^ Romains  ayant  encore  demandé  , 6c  obtenu  la 
bénediélioo  pour  le  Roi  Cbarlei  III. 
l’Empereur  le  lui  recommenda  très  tendrement , 4t 
lui  ordonna  comme  Empereur  furur  4c  Ton  Suc- 
ccficur  , de  défendre  6:  de  Ibuienir  de  la  ma- 
nière la  plus  efficace  les  droits  te  les  préten- 
tions du  R<h  d’Elpogne  , l'Empereur  prit  enluite 
congé  , 4c  donna  u bénédiélion  à la  jeune  fàmille 
Impériale  , comme  aux  Archi-Ducheflcs  f«s  filles , 
Mark  EHjabttb , Aicrk  Ame , 6c  Marte  Magdak- 
tte  \ te  aux  deux  jeunes  Archi-Dtk:heltcs  Joiepln* 
nés  , dont  IVmée  fin  prèfemée  it  l’Empereur  fur 
les  bras  du  Roi , 4c  la  cadette  fur  ceux  de  lu  Rei- 
ne ; il  dit  aulTs  ivlicu  à la  Prioceik  de  SekàtkÆ 
firur  de  rimpcratrice,  4c  au  Prince  deLw- 
ra'mt.  L’heure  de  nwk  approchant , on  porta  de- 
vant Sa  Majcdé  Impériale , qui  fo  trouvoic  alors 
palT^lcmeni  bien , quelques  plats  , dont  elle  man- 

rtant  foir  peu , en  préfcnce  de  leurs  Majeftés  flc 
toute  la  Cour , qui  lè  rendirent  enfuite  dans 
leurs  Appanemens,  pour  y dîner  auffi;-  mais  peu 
a]H‘cs  l’Empereur  tomba  dans  un  alloupinTeinenr , 
qui  ne  (ànbla  pas  naturel  à l’Impcracrice  , la- 
quelle arrencive  avec  une  confiance  vriyemcnc 
Chrétienne  , non-fcuJetnent  à relier  auprès  de  (oa 
cher  Epoux  iufqu'au  dernier  moment  de  fa  Vie, 
mais  d’oblêrvcr  avec  une  grande  exactitude  toutes 
les  marques  de  changement  de  Ion  vi&gs;  Elle  fit 
incontinent  appcller  Mooûeur  B^trsfjer  , prenm 
Médecin  de  l'Empereur  , pour  lui  tarer  le  poux, 
4c  pour  voir  f>  le  fomcoeil  as  l’Eropereur  étott  na» 
turel  ; mais  le  Médecin  y ayant  trouvé  quelques 
Symiomes  d’urtc  mort  prochaine , il  fouhaira , que 
le  Canfcircur , qui  jutqu’à  prélênt  étok  reRé  dans 
le  Cabinet  de  l’Empereur , fut  appelle , l'Impera- 
trice  fit  aulfi-côi  porter  un  Cier^  bénit  ; 4r  le 
Médecin  te  le  premier  Chirurgien  ayant  »Qu’tl 
alloii  palier , on  en  fit  avertir  toute  U nunille  Im- 
périale , qui  (ê  rendit  d’atxsrd  dans  l’appartccwnc 
de  l’Empereur  , avec  les  Grands  Maîtres  de  la 
Mailon,  4c  avec  les  Graod-Cbambdlana  des  Mm- 
foos  Impériales  4c  Royales , le  plus  ancien  Chap> 
lain  de  la  Cour  , Dm.  du  Beù  , Cbanoiiie  de  S. 
Etienoe , donna  à l’Empereur  1a  dernière  bénédk-^ 
tion  , en  l'abTcnce  à'Arame  Sanees  , Curé  de  la 
Cour , qui  fe  trouva  malade , i’Enrnôeur  répond» 
à toutes  les  demandes  du  Chapdain  , A répéta 
toutes  les  prières  G diflmélcment , que  tous  les  a^ 
fillanis  en  fureoc  étonnés , 4c  dü^vemem  il  gar- 
da une  parfaite  Connoillânce  jufqu’à  la  fin.  Lorl^ 
qu’on  s^apperçut  enfin  à tous  les  Symtomes , que 
le  derrficr  moment  de  là  vie  approeboit , le  Grand- 
Chambellan  donna  entre  les  mains  de  l’Empereur 
un  CîCTge  bénit  , 4c  s’étant  nus  à genoux  devar» 
fon  lie , il  lui  aida  à le  tenir , Jufqu^  ce  qu'il  ren- 
dit l’ame  , les  trois  CoofcHwi  de  rEropereur , 
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de  rîmferamce  , & du  Roi  , -qui  aiTifterent  îi  (■ 
aiorc , ne  cdC^ent  poirUt  de  lûre  les  prières  ont* 
mires  de  i*^ilè  en  ptrdlk  occaTion  , fie  de  lui 
domter  toutes  les  ConfoLicioas  poCRbles  > fie  lui 
ayant  denundc  qudqi»  motnenis  avant  ü mort  : 
Inulkgtt-m  fM4t  élktf  II  r^pofviit 

fort  inOtHi^iblcraeot:  héf  mtParr;  le ConnrlTetir, 
ayant  encore  dccoandc  au  moribond»  de  hirc  quel' 
que  figrte , pour  marquer  qu'il  iouhairoic  rtbloKj* 
lion»  fie  l’Empereur  y ayant  répondu  par  un  petit 
figne  de  ifite»  il  lui  doom  la  oerniére  aUblutloo» 
le  Cardinal  CtiümttM  » lui  donna  enfuin  rutdulm* 
ce  pkrùcre  m err«oiii  msrfu , que  le  Konce  du  ra> 
pe  , au  Koen  de  Sa  Saioteté  » lin  avoii  envoyé 
quelques  (noments  ïupanivaat.  Enfin  l’Empereur 
cellâ  de  vivre  le  même  u>rêf  midi  un  quart  avant 
4.  heures  » pendant  que  ^ Conlêfleur  Kii  répétait 
CCS  deuf  Verreta  ; /a  nr«w;  tna  Domrmt  emmm- 
do  Jfmttipm  ftmtm  : fie  » Mvtuxm  màma  atm  mm* 

Il  SDOurutà  l’âge  de64.ans»  10.  mois»  3. 
tonainest  fie  y.  jours»  ayant  été  Empereur  47.805» 
Roi  de  Hong^  yo,  fie  Roi  de  Bohême  ^.'ans. 

Le  Roi  des  Romains»  aywt  fuccedé  à i’kmptre » 
fit  dans  tous  les  Etau  Hercditaires  par  1a  mort  de 
(on  Pere  » employa  (êa  premiers  loins  à cmiioler 
nmperatricc , la  mere  » U la  mena  hors  de  l’appar- 
•eihcnc  de  fEmpeTcur  déhint»  dans  (ôn  propre  ap> 
prtcmenr»  il  ta  fit  mettre  au  lit»  il  rdla  longtems 
a genoux  auprès  d’Elle  , fie  il  ne  U quitta , qu’a- 
prês  qu’ElIe  le  fût  un  peu  tranquililrc.  Le  nouvel 
Empereur»  rimperatike  Rœnantc»  toute  1a  âmille 
Impériale»  ks  Seigneurs  fie  les  Dvnes  prélêntcs  le 
rctircreu  dans  leina  appaftemems  porriculiers,  pé- 
nétres de  douleur  fie  d’adliôion  » 00  a rcnitfquê , 
que  l'Empereur  dit  encore  un  momeoc  avant  fa 
mort  : ïhimm  avomaro  wi  » fie  qu'il  prononça  en 
mourant  d’uoe  voix  claire  fie  dilIindU:  Qmjmmm*- 
non  ^ » pendant  fit  maladie  U fe  fie  (ouvenc  don- 
ner le  Crucifix  » qui  » lêlon  la  tradirian  » doit  avoir 
dit  à l'Empereur  FtUmmU  II.  i Ftrdmmdi  nm  u 
Jtftrnnty  fie  lorlque  l’Empereur  LmtU  le  reçut  » 
illcbüfii,  en  diluu:  At*Stftrmm^*y  Cormnm  »c- 
tmt  ftJe  «é  boJrt  aartpm  Jêfom  j lorfquH 
lé  coiofefla  pour  la  dernière  fois  » il  avoua  à (ôn 
Conklleur»  qu’il  ne  (entoit  pas  Ci  Con(oence  char- 
gée dans  la  moindre  chofe  » porccqu’ii  avoit  rendu 
jufiin  à un  chacun  framJum  rriaru»  fie  il  ne  vou- 
lut Muiumem  pas  louSrir , que  Ton  CooiefTcur  le 
fervit  phis  du  titre  de  Maidté  » dans  l’ablolutkm  » 
fie  lui  ordonna  » de  le  iràier  comn>e  un  autre 
homme , il  témoigna  beaucoup  d'inquiétude  pouf 
ChnrUi  lll  Roi  d'ETpagne  , paidant  tout  le  cours 
de  (a  nubdie  » fie  nurctta  toujours  » le  UllTer 
cxpolé  aux  évcncmcnit  douteux  de  la  Guerre;  fie 
ayant  diôé  en  (a  &veur  un  Codiâile  au  Baron  de 
Séltr*  Û lui  ordonna  k 4.  de  May , jour  qui  pré- 
céda M mort , de  lui  en  ure  b Lcéiurc  en  prclcn- 
cc  au  Duc  de  Mtiu  » fie  du  Comte  d’Or.'orjoi  » il 
comccxjit»  qu’en  cas  que  le  Roi  Cbarltt  fût  prive 
de  la  Couronne  d'El^ae  nooobftanc  (c«  mxMts 
lé^hncs  fie  inconteflabws  » U aurait  pour  (on  par- 
tage tout  le  Tirol  » dans  la  fituaiioo  » où  U s’eUM 
croQvc  (ôuB  la  ligne  paniculicre  de  la  Mailbn  d’Au- 
triche. Fendant  iâ  maladie  U envoya  plufieurs  (bis 
le  Pere  Ctmlbireur  du  Roi  lia  Romains» 

à Sa  Maj^é  Royale , pour  lui  parler  de  û part  » 
fit  U lui  th  dire  carre  autres  chofes  : qu'il  avait  du 
regret  de  lui  biflèr  l’Empire  fie  les  iWfl  Hcrédi- 
ta^  dans  un  état  fi  épineux  par  les  (^confiaoca 
de  h guerrr  » mais  qu’il  ne  cvficroit  pM  » de  prier 
devant  le  Trône  de  Dieu  » qui!  lui  accordé  (a 
proteâion.  Tout  le  monde  erpera  au  commence- 
ment beaucoup  de  (a  Oueriiôn , fie  particuUéremem 
loHquM  le  trouva  mieux  par  la  Ttnélure  Chimi- 
lue  I quel  le  Corne  de  Raf^mb  lui  avoit  Fm  pren- 
W } msH  voyant  aofin  , que  tous  les  remedes , 
qu*on  lui  dontuM  ne  faUbicoT  aucun  bon  efitt  » il 
ordonna  d'un  Éx  (erirat  à tous  ks  Médecins  » de 
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te  quitter  » fie  de  vtnJer  fa  Chambre  » fit  depu<!i 
ce  lem  il  ne  qu’à  lôn  blut.  Avmt  qu’il 
donnât  U béncdialon  à toute  la  famille  Impériale» 
il  eut  une  ConvcHatioa  parûculierc  d’uoedemiaheu- 
re  avec  le  Roi  des  Rornains , fie  Itû  ordenm  entre 
autres  chofes  : d’apprendre  de  lui  » qu'il  étoit  mor- 
tel , fie  qu’il  icroii  oblige  de  rtndré  un  jour  Comp- 
te de  coures  ks  aâions»  comme  le  moindre  de  In 
lujdf  » c’dl  pourquoi  U devrait  s'appliquer  nrec  ' 
tous  les  (bins  ûnagnabics  , a gouverner  Im  dfie- 
reats  lujets  avec  Qemcocc  fie  judke  , d'honoicr 
rimperatricc  fit  mere  » d'avoir  une  amitié  , fie  un 
ataour  verltabk  pour  la  fianne  » d’aider  frere 
de  toutes  (es  forces  à fe  nuûnteoir  dans  l’Elpagne  » 

0c  d’aecomplir  b denricte  volonté  fie  (on  tMUneac 
avec  exaéheude  » s’il  & coanponoit  luivaw  (êa  bon- 
lois  fie  ks  derniers  ordres  » Il  pouvait  (üremenc  (ô 
praanettre  » que  Q bcnédtâkm  puemeHe  rêfleroit 
fur  lui  ; lorsque  le  Roi  des  Romains  re^ut  la  bé- 
nediétion  fiui^neUe  pour  ka-kere  te  Roi  Cbariett 
l'Empereur  éleva  ta  deux  mains  , au  lieu  qqM 
n’avoit  donné  la  bénediâion  à U Reine  * que  tronc 
leule  imin  » il  dit  au  Prince  Jolèph  de  Lorraine» 
pareeque  tu  m'aa  toujours  aimé  pUttfic  comme  ton 
pere  » que  comme  ton  onde  » je  te  donnerai  aulC 
ma  béncdiâicn  paternelle  » fit  il  (imible  , que  ce 
Prince  ne  voulut  pu  fe  feporer  de  l’Empereur  dans 
la  mort  même  » puîcquc  peu  de  lètaiines  après , Il 
fol  tué  en  leslie  a la  Bataille  deCaOàno.  L'impe- 
rarricc  Douairière  ne  s'cloigna  pas  de  Ton  ht  ni 
jour  ni  nuit»  pendant  tout  le  tems  de  (à  aulai£e» 
Elle  foc  la  première  qui  obIer\-a  les  OïnvuUtons 
de  la  mort  » il  en  revint  pourtant  pour  quelques 
moments,  müs  ayant  peu  apres  rendu  Tsme  entre 
fes  foas , fie  rimperatrice  Itd  ayant  fermé  les  yeux, 
Elle  lui  baib  encore  les  deux  matru  » fit  prk  aiofi 
le  dermer  con^  de  lié.  Le  nouvel  Empereur , 
ayant  condoU  u oure  dans  (ôn  appartement  »-  y 
refia  quelque  tems  pour  U coniôlec.»  fie  t’eume  a- 
près  retiré  dans  fi»  Cabinet»  U s*y  enlënna  » fiuu 
vouloir  voir  perfonne  » if  rendit  enfuice  avec  l’im- 
peratrke  R^nante  b ptwkrc  vifite  de  Cérémonie 
a nmperatricc  Douairière  » quf  lui  donna  aulTi 
pour  la  première  fois  le  titre  de  Majellc  » lorfque 
les  Afchi-Ducheflês  donnèrent  la  préndére  vHlre  à 
l'Empereur  , Elles  voulurent  (è  jetrer  à (es  ge- 
noux , nuis  S.  M.  I.  les  empêcha»  fie  les  embraflà 
très  tendrement  , les  Principaux  Minillrcs  foreur 
après  admis  à lui  baüêr  tes  mrins. 

Pour  régler  coûtes  ks  Cerrinoniea  de  i’Enterre- 
ment  » on  lit  afièmbler  le  Conieil  d’Etat  , ou  le 
Grand-Maure  de  la  Maiion  de  l’Empereur  défunt» 
le  Comte  de  Horroeè  » ordlda  encore  pour  cette 
fois  » parce'  qu'on  cgnfidera  cette  affaire  » comme 
appanetuotc  encore  au  precedent  Gouvernement  » 
& tout  y hit  règle  (ûivant  l’Etiquerte  de  la  Cour. 

Pendant  ce  leros  le  Grand  Chambellan  de  l’Em- 
pereur défont  ordonna  aux  bommea  de  Chumbre, 
de  mettre  » comme  de  coutume  en  pardite  occa- 
fion»  tous  ks  papiers  » Lettres»  RelatiofM,  fie 
Mémoires»  qui  (e  trnuvoient  fur  léstahks<kl’Ap- 
paciement  de  l’Empereur  » dans  les  Cofoes  » qu’on 

Lavait  Fût  porter  pour  ccc  etfet  ; fie  il  y mit  les 
lux  » comme  il  les  appoCi  aufli  aux  porta  de 
tous  la  Cabinets  » qui  joignoient  rApponeaieiH 
du  défont  Empereur  ; il  ht  encore  pofter  dans  le 
grand  Tréftir  en  prcfcnoa  du  Tréwier  Imperid 
par  deux  Cbapdaiia , fit  par  quatre  Ecckfiaftiqua 
de  l’Ordre  des  Augt^i  » toura  la  Reliqua , 
qih  (è  trouvèrent  (ur*k  petit  Autel  dans  l’Appar- 
tonent,  axianc  le  Sang  prédeux  de  Chrilf,  rE- 
pinc  de  la  Couronne  » le  Clou  de  Ia  Croix»  fie 

fc^lctva  «Nm  parrieufiera  , fie  il  y appola  'éga- 
ient les  Seaux  en  Méknce  du  Baron  S:ék,ipic'‘ 
»y»  comme  11  avoit  fait  au  petit  Tréfor.  On*or- 
donna  enfuite  de  dégarnir  la  Sale  da  Cbevabm , 
6c  tous  les  Appartement  Impériaux  fie  Royaux, 
fit  de  tendre  par  tout  da  tapiQcria  de  drap  noir , 
Pppp  3 et 
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2c  pour  la  guiie  de  la  perfonne  de  Sa  Majeftc  àé- 
fiinte  tant  <|u’ciie  refleroii  dam  PAppaftement  mor* 
maire  , ou  fur  le  1 ,n  ôc  pmde  0111$  b ' S-de  des 
Chevaliers  , on  ordoniu  depuu  fept  heures  du 
même  loir , de  enliiiTc  conlecucivanenc  d'heure  en 
heure  deujr  Chamlxilans  ÿ un  homtne  de  Cham- 
bre, deux  Chapelains  de  U Cour;  de  quatre  l’eres 
Augufimi  drcbauOcs  ; ces  dernki'S  ne  Éurcnc  pas 
• ddlinés  pour  la  garde  ieulc  , nuis  pour  dire  auiri 
les  prières  ordinaires  pour  les  morts  ; k nombre 
des  CbambelUns  , qui  k rekvercnt  pendant  14. 
heures , fut  de  4S.  à lavoir  les  Comtes  de  Bixmn 
& (iéryitieàrai  lesComcet  de  R/^ié  dc  dcfV4»- 
ktMlferff  &t. 

Le  krolccinin  6.  de  Mai  après- une  Conlèrence 
de  pJuiicura  heures  « qui  fut  tenue  i b Cour  du 
nouvel  Empereur , on  dépêcha  plulieura  Couriers 
aux  Eleûeurt  de  l’Empire  , fie  à phifiears  autres 
PiûlTances,  pour  leur  notifier  b morr  de  TEmpe- 
rcur  LMfoJJ  ; fie  on  y regb  en  même  aens  toutes 
les  Ceremonies  de  rEnterremeot  ; EEinpercur  prit 
aulTt  un  kin  particulier  de  s’acquiter  de  fa  promef- 
Te  envers  ks  Eieâeurs , qui  avoienr  cté  prefens  à Ion 
Elcéfion,  fit  leur  envoya  b eonfirmxiODdefaC^ 
piculotion  ; fie  pendant  que  l’Empereur  étoU  oc- 
cupé avec  fon  Confeil  à ic^r  toutes  ces  affaira , 
le  Grand  Chambellan  éranc  aflUlé  de  trois  autra 
Chambeisns  , fit  de  deux  Hommes  de  Chambre, 
fit  ouvrir  fit  embaumer  k Corps  de  l’Empereur 
defimt  par  fix  Mcdcdnt  fie  par  trois  Chiiurgieos 
de  b Cour. 

On  y trouva , qu’une  hydropifie  prelque  géné- 
rak , fit  particulièrement  ccUc  de  la  poitrine  avoit 
été  cauk  de  b oiort  , comme  eftèéHvement  il  lé 
trouva  dons  k Corps  une  copieufe  quanti^  d’eau , 
aui  ft^ivant  ks  apparences  avoit  été  aufli  cauk  de 
l'enflure  de  (es  pieds  ; k Corps  écok  fi  décharné , 
quM  avoit  à peine  deux  livra  de  chair , fie  k Ibye 
Ac  les  poumoqs  étoient  delècbes  fit  un  peu  corrom» 
pus.  On  habilla  cnfulte  k mort,  fie  quatre bom- 
ma  de  Chambre  le  portèrent  dans  u Sak  dn 
Chevaliers  , à 9.  heuia  fit  demie  du  foir  avec 
les  Cérémonks  ordinaires  de  l’Eglilè,  en  prdènee 
du  Grand  Chambellan,  de  plufieurs  Chapelains  de 
la  Cour,  fit  de  quatre  Peres  Augullins  dcchaulTcs. 
On  rexpoù  fur  une  Eilrade  haute  de  quatre  pieJs 
à b vue  publique  ; la  Sak  des  Chevaliers  c- 
mk , comme  tous  ks  autres  Appartement  du  Pa- 
lais, tendue  de  noir,  fie  ecloùce  tout  autour  de  bou- 
gies attumees,  l’Empereur  dchiiic  étok  vêtu  d’un 
tobit  en  maotekt  de  loye  noire  garni  de  denrel- 
ks  de  (bye  noire , ayant  b Peruque  fie  k Chapeau 
(ur  la  tête,  fit  l’Epcc  au  côté.  Il  croit  pôle  lôus 
uflB.ddaquin  de  Velours  noir,  fiefurunUt  de  pa- 
rade de  drap  d’or  , qui  ctok  entouré  de  plufieurj 
Chandelicri  grands  6c  petits  avec  des  Cierges  allu- 
més ; aux  pieds  du  mort  on  avok  mis  un  grand 
Crudfix  d’argent,  fit  un  petit  boflln  avec  de  l’eau 
benire  ; à b drevee  etttt  la  Couronne , fie  te  Scep- 
tre de  l’Empire  lür  un  Couflîn  de  drap  d’or,  fit 
à b gauche  fur  un  Couirm  les  deux  Cou-  ' 
rotines  de  Hongrk  fit  de  fiobcRic;  quatre  Cham- 
bellans fit  deux  boromet  de  Chaoibre  en  habits  fie 
Manteaux  de  deuil , avec  quatre  Peta  Augdliru 
decbaullés  fit  ks  Gardes  ordinaires  <ks  Trahants  fie 
des  Archers  en  uniformes  de  deuil  le  trouvèrent 
proche  du  Idt  de  parade.  PendarH  les  troisjours, 
que  Sa  Majdlc  Impcriak  y rdla  expofee  en  p.tra- 
^ , on  fit  ionner  toutes  les  Clocha  de  la  V'ilk  fie 
d»  Fauxbourgs  depuis  midi^rques  à une  heure , 

& depuis  k tirarm  julqu’tl  midi  on  ne  cdlii  pasde 
cvlcbrer  des  Mcflcs  fur  ks  quatre  Autels  , qu'on 
dvoit  drefles  dans  b Sole  daC'hcvaUcrs  , ce  donc 
e’jquitercnt  k C;ir,hnal  de  Caücmifcb  , l’Evèquc 
de  Vienne  , fit  plulWurs  autres  PreJars, 

ËccielnUiqurs  de  U Cour  fie  de  b Ville  , fiediflé* 
renés  Ordres  de  Moiiia  , fit  depuis  10.  jiHqu’à 
I ].  heures  du  rtuim  fie  de  d.  à 7,  heur»  du  loir 


on  y chanta  eo  Mofique  le  Preaome^t  ATtfirerenm 
D(mj.  L’alllucncc  du  Peuple  depuis^  pohite  du 
jour  julqucs  bien  avant  dans  b nuk  , pixir  voir 
encore  le  Corps  mort  de  leur  Empereur , croît  ij 
grande  , k les  pleurs , qu*bn  y vcrloit , fi  abon- 
dans, qu'il eft  pkis  farikde'^ai-fidrv  quel^ldcc, 
qu’une  delcription  exaéfe.  On  prépara  eff'  atten- 
dojit  routes  cl^ifes  pour  l’Emerrcment , fie  on  fixa 
pour  b Cérémonie  k 9.  de  Mai  , qui  étoit  un 
Dimanche,  fit  à cet  caufes  on  expedâ  les  ordres 
de  l’Empereur  k tout  Je  Clergé,  à routes  les  Di- 
cafleria,  aux  diftérentes  Cours  , fif  au  Marcchal 
des  Etais  de  k Brfc-Autriche  , de  fe  rrouver  k 
loir  à 7.  beura  dons  rendfoit  marqué.  On  défen- 
dit encore  le  même  jour  par  ordre  fpeoal  de  Si 
Majeflé  Imperbk  tant  dans  fa  Rcfidencc , que  dans 
tous  les  Pais  Héréditxira,  route  MuIkiuc  dans  le 
Chambre,  fie  lur  kt  Rue,  tous  leJcùx<deCb^ 
dmcusf , Comédies , Bda , 6c  en  un  mot  toute 
le  marques  extérieures  de  plaHie, ‘oit  pendant  le 
jour  ou  pendant  la  osk,  fout  une  groffe  amande , 
fie  d’autres  peina  arbitraires  contre  ceux  , qui  y 
conrrevicndràknt , pendant  ùn  an.  Le  Dinilichc 
9.  de  Mat , ks  quatre  Chaitibelbtrt  de  «rdc  le- 
vèrent le  Corps  du  Ut  de  Parade  en  prefence  du 
Grand  Chambelbn  , 6c  te  pokrent  dans  k C'çr- 
, cueil  doublé  de  Velours  rouge  , avec  un  Macefas*’ 

: fie  tm  Travcrftn  de  la  même  Etoffe.  l.’Emncrcnr' 
y fut  mis  dans  la  memes  habks  fifc  avec  les  mê- 
mes ornemens  du  périt  Collier  de  l’Ordre  de  b 
Toélon  d’or  au  col  , fie  l’Epér  au  côté  ; & (orf- 
que  le  Premier  Fourkr  eut  fermé  k Cercuri!  , fie 
livre  b Clef  au  Gr.wvJ  Chambellan  les  autres 
quatre  Chambellans  le  portèrent  (ur  le  Lit  de  pa- 
rade, ou  k Corps  avoit  repofe  auparavant  Lé 
Premier  Fouricr  fie  k Cuftode  de  U Chapelle  Im- 
pcr'uk  étendirent  ddTus  k tapis  noir  à lond  d’or 
que  ks  Rciigieuki  de  St.  Jokph  de  POrdre  ^ 
Carmélites  dccbauflca  prérent  en  pareille  occafioit 
de  mort  dans  U bmilk  Impériale.  On  pola  en- 
fuite  fur  le  Cocririi  au  milieu  un  Crucifix  , 'lüf 
b tête  la  Couranne  Itnperiak , k Globe  de  l’Em»' 
pre , k Sceptre  & b Toilon  tfOr  fur 'un  QÎè(l‘ 
lin  de  drap  li’or,  fit  lur  ks  pieds,  fur  on 
Coullin  ks  Couronna  de  Hongrie  fié  À Rohéme, 
autour  du  Cercueil  on  attacha  f’A^k  Impérial, fie 
les  armes  rie  U Mailôn  d’Autriche.  Ix  Ccrtccil 
de  l’Empereur  ttnit  d’un  bois  très  précieux  .cou- 
vert en  (kliors  de  Vtlours  ntrfr  k bwîs  d’oi-gcnr , 
attache  avec  tks  Clous  d’argent  doré,  le  dtlfust- 
toir  orne  de  la  tête  julqua  au  pieds , d’une  Crnx 
^ drap  d’argem.  avec  la  Chilres  ordinaires  de  Sa 
MajeHé  Impériale  , !..  I,  brodes  en  or  au  milieu, 
a chaque  côte  il  y avoit  trois  grands  Anneaux 
d argon  dore  pour  b commodité  des  Porteurs,  il 
y avoit  deux  lèrrura  dorées,  mais  de  diflercnt  tra- 
vail , dont  chanineavoltfaCIcfàpart,  afin  qukne 
feule  pcrldnnc  n’eût  pas  la  liberté  de  l’oovnèafa 
fiuirailie. 

Le  loir  entre  4.  & .y.  heures  on  enfèrrna  le 
Coeur  S:  b Langue  de  rEmpereur  dans  une  Urne 
d’argent  doré  , avec  cette  Inlcription  ; Cw  L<W- 
M Prmh  , R«m.  ImperéfoHt  , rmrtm  Jù  y.  /faii 
1 7oy. , fie  on  le  pona  avec  la  Cérononks 
ordiiBirci  de  l’Eglilc , dans  b Chapelk  de  Lorette 
au  Couvent  dn  PP.  AuguAins  dcchaufla  dans 
l’ordre  lùivant. 

I.  Murehoit  k Foorier  de  la  Chambre. 

1.  L«  deux  plus  anrierts  homméi  de  rc:  ■ 
tic  l’Enipcrnir  deftint,  qui  piiriokut  CtTnic  avec 
k Citur  de  l’Ecnpereur  lôus  un  Tapis  c3e  taffetas 
uoir;  ils  ctoicnr  lufvit.  of 

3.  Par  k hiaitre  iks  Cérétoonto. 

4.  P.ir  k Grotv)  C'Innibftllan  , fie  parrks  deux 
plus  amvns  de<  C 'h.tmbclbhs  drüini;ra,''aÿ!rfitalix 
deux  eôtei  deux  Archers  avec  leurs  P^jtiùbnea. 

Ce  CoTséj??  ctiiiu-ifrfîil-  de  là  tblc  des  Chcvaikyiu 
(ou  le  la  lùurailies  «aoît  etc  cxpôlé^^^ 
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du  Corpi  more  pcnâtnc  ctt  troii  jours)  te  ^rmc  I 
p^é  par  kl  grande  GaDerie  iulqti’k  l’Eghlê  y le  P. 
j^heur  reçut  I^Uree  avec  les  Cérétnonies  accoi!l« 
tuméea , la  inie  dans  le  perle  Sépulcre  « où  fe 
trouveoc  déjà  7.  Valêa  pareds  , tous  remplis  de 
Coeurs  de  l'AugulU  Maifon  d'Autriche. 

On  porta  enltiiie  fans  aucune  Céréroorricy  de  la 
Sale  des  Chevaliers  dans  U Chapelle  Impoiale,  b 
Cervelle , les  yeux  y £c  les  inrdbns  du  oéfunt  » £c 
oui  étoieni  eoiêrraes  dans  une  Umed’argeni  avec 
l’inicription  : Imtjfm»  LtepM  Prmi  Rtm.  Jmft^ 
numt  m0rtm  dk  y.  Mm  « Amn  1707.  On  y 
obierva  l'ordre  ImvaDt. 

1.  Le  Fouricr  de  U Chambre  marcholt  le  pre- 
mier. 

X.  Il  éedt  (uivi  par  deux  hommes  de  Chambre. 

Par  les  deux  plus  anciens  bomtnesde  Cham- 
'bre  du  déiuM  Empereur  , qui  portèrent  TÜme 
(bus  un  Tapis  de  cnp  noir. 

4.'  Le  Grand  OumbeUao  avec  les  deux  plus 
anciens  Cbambeltans  ordinairea  y ayant  à chaque 
côté  deux  Archers  avec  leurs  PertuiUnes.  A la 
Porte  de  b Chapelle  i’Ume  lut  reçuepar  le  Maî- 
tre des  Cércn^sncs  & un  Clerc  de  U Chapelle  y 
4c  après  quelques  Cérémonies  y on  le  porta  dons 
b Chapelle , 4(  on  le  mit  tous  un  pede  Autel , 
près  du  grand  y julqu’au  leademain  à 7.  heures 
du  liàr. 

Lorfque  U nuit  commença  d'approcher  y 6c 
que  te  tenu  tîxc  pour  i'Kmerrenvcnt  lut  arri- 
vé I toutes  les  diHcrenies  Dkafteries  tant  £ccb 
ftalHques  que  PoliciQues  fe  rendirent  à leurs  po& 
tes  ailîgncs  Tou  à la  Cour  ou  dans  l'Egliie  des  > 
R.  P.  At^lbna  déchaulTès.  La  Garde  de  bVil- 
b Tous  le  Commandement  de  foo  Colonel , b Mar- 
quis de  Giè  Ofcczi*  Vdt-Marêchal  Général  de 
ài  Majdlé  Imptfiab  y étoic  rangée  fur  b Marché 
neuf  arec  fa  Tambtwrs  drappes  y 4c  bs  Eobi- 
gna  de  FuHb  renverfés.  Et  ion  qu’enfin  louca 
chofes  furent  prêtes  pour  b Cérémonse  y les  deux 
Majeiîcs  Impériales  iè  rendirent  avec  les  Archi- 
Duchefles  « & toute  b Cour  dans  b Sole  des  Che- 
valicrsÿ  l'Evèquede  Vienne  STanc  encore  donné 
U üemiere  bcnédiâion  au  déliiac  y b Pcenner  Fou- 
rîCT  de  b Chambre  ôa  de  deOùs  le  Cercueil  le 
Tapis  d’or , dont  il  etoit  couven , les  deux  CouT- 
dos  avec  les  Couronnes  y le  Sceptre  y b Globe , £c 
b Cruciâx  d’argnu , pour  bciliar  aux  ii.  Cham- 
bellans b traniport  du  Cercueil  par  b GaUerie  du 
PaUiSy  qui  étoit  un  peu  bafle  Ac  Ibrt  écrtàce.  Ca 
\x.  Chambdbns  s'approcbereoi  du  Ceraieil  y te 
a'cDm  bifis  des  anneaux  d’or  » ils  b portèrent  per 
cette  Gallerb  jurqua  à l'entrée  de  rEglilé  de  b 
Cour  Impériale  des  Augulîins  déchaufles  > où  ils 
le  pofcrcni  fur  le  brancard drappé de  noir;  bCuf- 
tndc  de  b Chapelb  Iraperiab  y étau  aidé  par  ks 
EccleTialîiques  ex  Si.  Etienne , y mt  b tapis  d’ory 
b CruàfÎK , te  la  deux  CouGtns , avec  les  Cou-  , 
rannes  * lé  St  epire  » & b Globe  de  l’Empiie  ; | 
04.  Chambellans  portèrent  eofiiire  b Corpa  lut  j 
burs  Epaules  par  defliis  un  dxinin  de  plancha  y I 
qu’on  avoit  expretbment  Sût  bire  depuis  l’EgUle  ^ 
U b Cour  julqu’à  oelb  da  G^mcins  y te  qui  é- 
toit  éclairé  de  deux  côtes  Par  do  fiambeaux  de 
cire  blanche.  Toutes  bs  Cloches  do  Egltlo  du 
Palais , de  U Ville  « te  da  Fauxbourgs  anoonce- 
rcci  en  même  tems  au  Peuple  par  leur  fon  Kigu- 
btty  que  la  CertrniM’îes  de  rEntcrrcmcnt  croient 
lut  b p'^ui  de  convacncer  , U on  marcha  dans 
Perdre  luivnTit. 

1 ■ ToU5  bs  hnfnmes  ÔC  toutes  les  bmma  de  U 
Maibn  des  pauvres,  fc  tous  bs  Invalides  arec 
burs  UAcicrs  de  l’Hôpeal  miluauc  au  nombre  de 
46S.  periounaa, 

X.  Tourcabs^nootes,  femmOy  St  Ealàns  de 
l’Hôpkal  Impérial  «I  nombre  de  S4.  pertonna. 

^Trente  oeuf  P.  P.  oc  la  Tnaké  avec 
leur  Vicaire  Provinpil  yie  k ConuodLaie  de  i’Oedee. 


4.  Lcf  Reverends  Para  Carma  de 
fifk  avec  kur  Affiftant  Général  > 6c  bur  Prieur  an 
nombre  de  80. 

f.  Trente-quatre  P.  P.  de  l’Ordre  da  Servket 
fk  K.  D.  ayant  kur  Prieur  à kur  tète. 

6.  Vlf^  P.  P,  de  l'ordre  daPaullAa  y avec  leur 
Perc  Corteôeur. 

7.  Le  Prieur  avec  trente-deux  P.  P.  du  Cou- 
vent de  l'Ordre  da  Afüfbosdu  Faubourg  deLMMjyi 

8.  Trente-huit  P.  P.  Pères  du  Giuvetit  dci 
Augullias  lùr  k grand  cheroiii  y avec  leur  Père  Vi- 
caire. 

9.  Soixancr-quitne  P.  P.  Corddiers  de  Sainte 
Croix  y avec  leur  Pere  Gardien. 

to.  Le  ViTtteuf  Général  du  Trol , b Provin- 
dal  y & le  Gardien  avec  quatre-vingt-dix-neuf  'P. 

P.  Ffandfcains. 

1 1.  Soixante-douze  Dominicains  avec  leur  Pro- 
vincial & leur  Prieur. 

iz.  Quiine  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de 
Saint  AugulHn  de  l’Abbaye  de  Sainte  D'>rothée. 

1^.  Les  Curés  du  Faubourg  de  Lttyûi. 

14  Dix  Bénédiéïtus  de  S^tten  avec  kur 
Prieur. 

ly.  Les  Curés  de  rHôpital  da  Bourgeois. 

16.  QniozeP.  P.  Bamabita  avec  leur  Tous-Pro- 
vincial. 

17.  Cinqitanie-lèpt  P.  P.  Ai^uftins  déchaufles 
de  rEglib  de  b Cour  avec  leur  Provincial. 

18.  (^tre-vingt-flx  Capucins  avec  kur  Pere 
Gardien. 

19.  Le  Magiflrat  da  Faubourgs^ 

zo.  Le  Magiflrat  de  b Ville  avec  kur  Eour- 
guemairre  & Juge. 

ZI.  Les  Etats  de  b Boflê  Autrîcke  avec  leur 
Maréchal  b Comic  i^Ahaufert  te  7«m  y Cheva- 
lier de  l’Ordre  dalaToifoo. 

zz.  La  Tnidêsy  Minrftra  d’Etat  y Chambel- 
lans te  Chevaliers  de  l’Ordre  de  U Toifon. 

Z3.  La  Mufidcns  de  b Cour  Imperkb. 

Z4  Le  Chamtre  de  b Catbednle. 
zy.  Douze  rréUis , à bv«r  : le  Prieur  dcG^>^.’ 
PAbbé  (k  Mom^errat»:  b Prieur  de  Eiirmi  ce- 
lui de  P/nug^:  le  Prieur  de  Tbi^eniy  rAbhé  de 
MahtmAl  i l’Abbé  à'Akftdmrt  , lé  Prieur  de 
Hemfheurg-,  l’Abbé  de  l’Abbé  de  bSain- 

re  Créer  : l’Abbé  de  M»ùk  -,  te  l'Evéque  de 
Fîame. 

z6.  L’Empereur  défunt  porte  par  Z4  Cham- 
bellans y qui  étnient  afliftez  pv  iz.  hommes  de 
Chambre  : Sc  éclairez  par  48.  Wga  avec  des  flanv* 
beaux  de  Cire  blanche. 

zy.  L’UmvcrTue  de  Vienne  y avec  fèa  deux  Be- 
deaux portant  leurs  Mafia , devant  b Reôb.ur  qui 
ctoct  à b tète. 

z8.  Les  deux  Capitainu  da  Garda  du  Corps, 
le  Comte  de  Pslf  Capitaine  da  Archers  : 4c  b 
Comte  de  Harâcb  Capùaine  des  T rahanz 
Z9.  Le  Grand  Eoiyer  Comte  de  DiténAfim. 

30.  Le  Grand- Maréchal  de  b Cour. 

31.  Le  Grand-Chambellan. 

qz>  Le  Grand-Maitre  de  la  MaHôo. 

33.  Le  Conhoal  de  Cûlmàfii , ayant  b Chapeau 
rougç  couvert  iPun  Crepne  noir  « tl  étoû  accom- 
pagné de  i’Ambaflâdeur  de  Venile. 

34.  L’Empereur  Jokpb  avec  le  Collier  de  l’Or* 
dre  de  la  Toilbn. 

3y.  L’Imperatrioe  Régnante. 

36.  Les  trois  Arcbi-Ducheflès  f eopoldina. 

37.  La  Dama  d’honneur  & de  b Cour. 

Un  détachement  de  b Carde  de  b Ville 

Toute  TEglib  da  Capucins  était  drapée  da 
noir,  4c  k grand  Autel  couvert  d’une  Taplfleria 
de  drap  d’Or  & d’argéne  à tonds  noir  ^ la  Aigles 
Impériales,  4c  la  armes  de  la  MaUbn  d’Autrim, 
étaient  attachés  en  ceac  endroits  de  l’E^ifê , qtd 
étxàt  éebiree  par  une  quantité  prodigicule  ^ As»* 
baux  4(  de  bougka. 

Lof. 
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.Itongne  Ton  irrifa  d«as  l’Eglifè)  où  le  iSéInnt 
•e  fin  luM » que  per  l'Empereur,  l'impencrioe, 
ks  3.  Arcbi'DiKheflés , ks  prémkrs  Sc^neurs  6c 
Damet  de  le  Cour,  le  Chancre  de  Seine  Etienne, 
fes  P.  P.  Aogidbns  dédauflh , 6c  les  P.  P.  Ce- 
pudns  (qui  avoknc  M prélèns  à b Sale  des 
CbevaUers,  lorsqu’on  avoU  empoaé  le  corps  otorc) 
on  ôta  du  Cercueil  le  Crucifix  , les  Omemens 
Impériaux  6c  le  upU;  les  MuTtcknsde  b Chapel- 
le Impériale  cfaantmnt  le  Lthtrâ  mt  Pawwf , 6c 
l’Evrque  de  Vienne  ^ les  dernières  Cérémo- 
nies de  b bcnédi^cm , le  Cercueil  (ut  porté  dans 
le  Caveau  Impérial  pv  6.  des  i^S'  anciens  6c 
premiers  Prêtres  des  dilferens  Ormes  , entre  les- 
quels ië  crouvoient  le  Pere  Gardien  de  Saint  VI- 
rky  6c  celui  de  i Sa  MiqdH  Deiùnâe 

avoic  bit  renouveller  6c  agrandir  ce  tombeau  un 
an  6c  demi  avant  b mort,  6c  Tavoic  bit  orner 
d'un  autel , 6c  de  plufieurs  Pibftrcs  ; l’Evéque  de 
Vienne,  le  Prêtre  adUbnt,  le  Diacre,  tous  les 
Chapelains  de  b Cour  , le.  Grand-Maître  de  U 
Cour , le  GraDd-Chambvlbo , 6c  te  Premier  Fou- 
rier  dcTcendireni  dans  le  Cbvcau  pour  être  té- 
moins de  l'Enterrement.  On  y pob  le  CercucH 
lûr  une  petite  ElbaJc  devant  raïuel  ; 6c  l’Evêquc 
de  Vienne  y ayant  encore  bit  quelques  CcrcmcK 
nia,  le  Grand-Chambellan  donna  les  deux  Clefs 
au  Premier  Fourier  pour  ouvrir  le  Cercueil  , il 
montra  le  corps  mort  au  Pere  Gardien  du  Cou- 
vent desCapucinsiJe  Premier  Fouiier  fmna  enfuite 
le  Cercueil  , 6c  ayant  rcr^u  les  deux  Cleb  au 
Grand-Clianibcllan , üm  Excellence  en  donna  une 
au  P.  Gardien  du  Couvent , 6c  porta  l’autre  au 
Palais  pour  être  mîfe  dans  te  Trefor  Impçrbl  au- 
près les  autres  Cleb  des  Cercueils  de  u Maîibn 
o’Aurriebe 

Toutes  les  Cérémonies  de  l'emerTement  étant 
finies,  leurs  Mamelles  Impériales  6c  les  Archi-Du- 
chenés  encréreoe  dans  leurs  CaroiTes  , 6c  retour- 
nèrent au  Palais , avec  une  nombreufe  fuite  de 
MinKlKs  , de  Seigneurs  6c  de  Dames  ^ b 
Cour. 

L'Impcncrice  Douairière  croit  refiéc  au  Palûs  ; 
6c  s’etoit  rendue  avec  Ton  ConfêlTeur  dans  fa  petite 
Chapelle,  auflî'CÔe  qu'on  emporta  le  defune  de  b 
Sale  des  Chevaliers  ÿ 6c  elle  y refta  en  Orailôn , 
jusqu'à  ce  que  leurs  Maieftes  Régnantes  6c  tou- 
te b Cour  (uflent  de  retour. 

La  PrtocelTe  de  Poloene , Epoufe  du  Prince 
Jatfttti  le  Prince  de  Lomone,  le  Prince 

Mdtsmtim  it  H*mvrt , 6c  les  deux  Princes  de 
8c  de  Witrttmbtrjr  , avec  plufieurs  autres 
Princes  Etrangers,  s’etoient  renmis  au  Couveot 
des  R.  R.  P.  P.  Ai^ullins  dvchaulTes  , pour  y 
voir  palTcf  b pompe  funebre. 

Le  Dimanche  fuivant , 10.  du  nxns  de  Mai , 00 
porta  fans  Ccrémonks  dans  un  CaroiTe  Impérial, 
l'Urne  avec  les  entrailles  de  b Chapelle  de  la  Cour 
à l’Eghlê  Carbedrale  de  Saint  Etienne  j le  Doyen 
du  Chapitre  aififté  de  quelques  EcdcTiaibques  fit 
les  Cérémonies  de  b dernkre  bénédiânn  , 6c 
rUme  (ut  portée  dam  l'ordre  fuhraat  datu  le  petit 
(apulchre , 6i  mb  auprès  dm  autres  de  l’Aumifte 
Mnfoa  d’Atricbe}  le  prénder  Fourier  de  b Cour 
étant  fuivi  de  deux  hommes  de  Chambre  dta  d^ 
fiint  Empereur,  6c  tous  trois  arec  des  flambfû^TTT 
de  cire  blanche  écUiroienc  les  deux  plus  aaccM 
hommes  de  Chambre , qw  porcokoc  j’Ume  avec 
les  Eatraillca  (bus  un  ta^ns  ttoir  i Us  éroknc  fuévia 
^ le  Grand-Chambelbn , 6c  par  les  deux  andens 
Chambelbru  ordinaires,  ayant  è leurs  côtés  une 
Garde  d'Archers  6c  de  Trabona.  Dans  k Cbveui 
le  Doven  6z  encore  qtMiqoea  prieraa  cooveiiabks , 
6c  poia  l'Ume  auprès  des  autres. 

Ton  cuniidcre  le  tems  de  U mort  de  ce  Prin- 
ce , routes  les  drconfbnces  k rcprélônDt  mourant 
su  milieu  des  Laurkrs  6c  des  Vifteires  , après 
avoir  buitulic  ba  Ennemis  par  coût,  «n&ne  que 


b (in  a été  aufli  g^orieufe , que  tout  le  (ouri  de 
fa  via  i ce  qui  eft  très-faieB  expliqué  par  ka  ve» 
fiûvans. 

Tmmstc  và  f vitrât  t Leof^Jt , htati»  vile , 

Et  vùttm  & Etfitt  poutre  {trptnt  tm , 

Dtviiftt  tttkt  Titrea , 4c  Aerntpe  iitlk 
Cmv  Btrvarts  firMt  t vÜhr  ttintpie  numt. 

Ex  ehita  am  dttmdm  jwrt  Mxtm , 

U feüeem  nam  , 

Comme  U s'étoh  appliqué  pendant  tout  le 
cours  de  fa  vk , à (aire  plutôt  confiftcr  Sa  Ma- 
jdlé , 6c  b f^lTe,  dans  un  gouvernement  jufle 
j & équîtabk , que  dans  une  pompe  extérieure  6c 
' brûlante  ; on  a voulu  lùivre  cette  modeRk  fi 
ordinaire  6;  comme  héréditaire  à b Maifon  d’Au- 
triche, dans  1rs  Cérémonies  de  fbn  Enterrement  ■, 
H «aainemcni  ce  (ûc  plutôt  un  dépôt,  qu’une 
Pompe  funèbre.  Aprcnimenc  que  l’I^pereur  Ré- 
gnant voulut  donner  aux  Grniw  de  la  Cour  un 
exemple  louable  , qu’ils  pourroimt  (tiivrc  à i’a- 
venlr  dans  leur  domelhque^  les  Grand$»Minifires, 
6c  Ofiieiers  de  la  Cour , écokne  auyes  (bis  inhu- 
més avec  des  dépenks  fi  exccflîvai , que  plufieurs 
Familles  (e  ruinoicnc  dans  ce*  occafions  amantes. 
I.a  R^ence  du  Pais  tvoii  Fait  plufieurs  rcglemeoa 
fur  ce  Sujet  , & les  avait  Ibuvent  renouvelles , 
mais  comme  on  s'en  écartoic  toujours , l'Empereur 
voulut  bien  être  le  premier  à s’y  conionner , 6C 
à donner  l’exemple.  Les  habitans  de  la  V'^iile  de 
Vienne , pour  honorer  1e  giorieux  fouvenir  de  leur 
Cher  Empereur  , qu^ilt  pkurotent  dans  k Ibnds 
j de  leur  ame , comme  un  vrai  Pere  de  la  Patrie , 

I paOerenc  par  dc(Tus  , 6c  quoiqu’on  eût  déjà  fait 
ékver  un  des  plus  magnifiques  Cacaphal^uea  dans 
I l'i^ik  des  Auguftins  decRsuilés  de  U Cour , ib 
en  Tirait  encore  thefièr  dans  toutes  les  Eglifre  de 
b Vilk  t donc  certaines  Congr^tions , & Con- 
fiairiea  feumirenc  les  dépeufes  i 6c  pareeque  l'un 
ne  voulut  pas  témoigna  moica  d’anprefletnent  que 
l’autre , à .s’acquita  d’un  devtxr  fi  jufie , on  trou- 
va toujours  dsoa  leur  confiniâion  quelque  chok 
de  nouveau , qui  mérimit  d’ètre  admiré  j la  Con- 
(rûrie  Elpagnole  de  b Poroific  imperiak  de  Saine 
Mitée]  t te  ^fiiioua  fur  toutes  les  autres  ; etk  fie 
dreilî^  dons  l’Egliiè  an  des  plus  mamÜiques  mo- 
nutnens  avec  plufieurs  Inlcripciona , dont  k Com* 
te  ComaxJUy  HiAoriographe  de  l'Emperew  étolc 
l’Auteur.  Cdui , qu’on  éleva  par  ordre  de  l’^m» 
pereur  R^nanc  dans  i’Eglik  oc  b Cour  mérite 
une  deferiprion  ; k Baon  de  Bamtam  , un  des 
plus  habiles  Architeâei , fût  chargé  de  fa  conftruc» 
tion  , 6(  les  R.  R.  P.  P.  Jefuites  y fbomirent  les 
inicripcions.  Le  Catafiüque  étoic  un  quarré  fur  8. 
PihAra  de  l'ordre  Romain , dont  x.  eiokot  à cha- 
que coin  du  quarré,  6c  (ormoienc  un  magnifique 
portail  i 4.  grandes  figures , t]m  toueboient  jusqu’à 
la  voûte  de  l'^lifè , portoient  &r  k Quarré.  b 
Couroooe  Itirperiale  es  guife  d'une  Coupole  j au- 
deflbus  de  b Couronne  paroiflofait  rEicmiie  avec 
le  portrait  de  l'Empereur , 6c  le  Tems , qui  (buloic 
Saturne  à (es  pieds  ; aux  quatre  coins  du  dedans 
du  Q^rré  « il  y avoit  4.  Pkdcficaux  avec  4. 
BuAes  des  Arcfai-Ducs , qui  foutcnoknt  k Balda- 
quio  au-deOus  le  Cercueil  , qtri  repofbic  fur  4. 
Aigks  Impériales,  6c  étoh  élevé  de  terre  de  6. 
piâa.  Tout  k monde  pouvoit  voir  avec  commo- 
dité k Cercueil  par  les  ouvenures  des  quatre  cô- 
tés, qui  étoient  éclairées  par  un  nombre  infini 
^ flanmemx  6c  de  Bougies.  Sur  les  4.  Coins  du 
dehors  du  Catablque  ôo  avoic  poS  4.  Piiaftres  de 
l'ordre  Doriqw  , qui  partoieat  autant  de  Tro- 
phées des  Viooires  remportées  fur  ks  Turcs,  ka 
Frmqob , 6c  ka  Bavarois  i ka  4.  Faces , 6c  ka 
4.  PiadeAesax  du  Catafifique  étoient  ornés  d’au- 
tant d’Iokripckxu  Lntinea , que  nous  nous  coo- 
taoctfona  ds  «MO»  teî , poreeq^  noua  brioas  trop 
kogi 
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loo^ü  (i  noue  voûtions  mvnrion  de  tous  les 
aiitrer  Ornemetu  du  Catafalque  fie  de  rE^lifê»  fit 
des  dit&rcntes  In/cripcions,  qui  s*y  trouvèrent. 

Sur  la  pretmére  &ce. 

Leopoldus 

Dtvas  Rmt^nnmm  Im^attr 
ExtinSut! 

Niw  ectmth  htSt. 

An-,  9mJ 
Jm  maffiis 

Ah 

hitwil:  matm^e  yirriOM^ 

JvM  cUuJmda 

yîrtMttS  fnljtpT*  ? 

Sur  la  ükonde  face. 

ShtU  nm  n^utarrnt, 

Akm  fartu  tdfiMt } 

StHM»  Pétrit 
Nm  imfermtunu 

'”iT‘ 

A/«rf<  raftm: 

Rtgmvù  tamm  impenrvit^. 

LeoDoldus 
Saptr^n  Fratri 
Et 

ÏH  latum  Panmit 
iMÎHt  Gtnmamte  vmit  affumptia  ! 

Htee  Rtpm  fan  mteama^ 

Htmm 

Rapmm  Impammaue  a^trty 

N0* 

Dco  fhi. 

Sur  la  rroiTiéme  £ice. 

* véx  mmatiu 

*fsm  éiiaæ  Csiamàatù  pmJtre 
OnenUtu 

Ihîjhm  jirit  tffrtjjoi  Ubam^lfut 
Rt^es 

Æaiiiftmis  armù  jjrmavit  « refihùt  y 
StJf  t 

btmi  t bieo  (ommwiKiitn-iu  ÿ 

Dkawt 

^ erftrti  fmt  aptnmim , 

- Lcopolde 

Dtt  gratut 

Ptr  7i  R^o  rtgmmt. 

Sur  U quatrième  face. 

Tyr^im 

Ntvam  Prwmctsm  aJtftm  eff 
X^eopoldus 

X>«cimre  S^ifmmia  ArAn^Dvtti 
DôhJ« 

Pêtifftmë  Itrrantm  Part 
In  ohftm  Carah  II. 

Ht/fmiarum  Rtgh 
t‘  Leopoldo 
DavtivitHr: 

*»•  Firi 

Fthx  hk^tUt  Cttfet 
Cm 

îmferkm  fm  fim  tUtam. 

Nous  avons  promis  plus  haut  de  faire  encore  la 
delcription  du  magnifique  Catapbalquc  * que  U 
Confrairie  ErpagneSe  a fait  élever  à l’bouixur  de 
Sa  Majefié  de&nte  ; maii  nous  r>ous  cooteuerons 
d’en  meure  lêuicnieat  ici  les  tniicriptioni. 


Toms  I. 


L.  <75 


Afad  trwH  Set^i  Ckitarii 
ÿlfam  Aùat  fuvau  Ararm 
Ættnmmt 
Lapit 

Aiornttnntum  09. 
Im'nptatet  Tmnas 
1h  A0riaeam  CoTwawtenv, 
Chtifiahm  milat 
Leopoldo  imptrantt, 
AggrtJaar , ampit , vinat  ; 

Ctffa  t aijapta^tte 
Barbaronan  ÀaaXetim  milita , 
F.oramifiée  Sanaatne 
Exfinélam  btUam. 

A*am  i66^. 

A'«m  ahif  arttina 
Impia  gtm 

^am  <*r  ji^atam  Jatciar. 


Pnp€  Pjgum  Salan-Ktmtm  t 
In  Agn  Sjrmunpt 
Fitti  loraram 
t'iatvr  tahttf 
Hit 

Tarcaritm  vigmt  k*àn-]a«  milita 
Amo  1691. 

Imftctrtut  rampai, 

Reliaao  txercim 
Inp^m  tlapfi 

Lcopoldi  militilmt 
Vfjua  aJ  MaaJtntt 

Et 

Aifriatkam  mare 
Ittr  'vaaoPH  paltati 
54râr«rr  taJaveram 
Poxpafimk  A^mUt 
Et 

Fanerilmt  htfimm  Rigna  •vîvmit. 


In  fpoH  r^amendi 
Çifia  amijeua  Régna 
Sabaam  Tunantm 
Jngenti  Exeràla 
Tyhijaim  armem  att0à 
Atm  1697. 

Std  Ht  ad  Zeatam  eppiJam 
Cafra  pofmt 
Lcopoldi  mdei 
AectJti  t admtttr  , t^dti  : 

Ae 

Ma3alt  dimtrfe^ut  hafu 
Ad  triginta  mtilta 
Manftrt  : 

AV  igitm  aatUant 
Oprarr  amplhu  Barhari  Htatgariam 
Vltmiam  kam  tladtm 
Paftritsti  etginrwr. 


Ad  Htieifat 

Impttm  amhtia , tif  mpata  ptrfdia 
Cnjiat 

Triftdta  Imptrü , Aagbtt  & Haüamdùa  td» 
Fulmmanu  Leopddoy 
Damitta 

^fptd  rtliaanm  ef, 

^ AnpdfMi 
D^himahu  Jolèphus. 

<iaîî  *“ 
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Au  reftc  le  fouvenir  <k  ce  grand  Empereur  n’é- 
clata peu  (êulemenc  dans  tous  les  Pals  Hcredaaircs 
de  là  Mailbn,  mais  tour  le  Saint  Empire  donna 
des  tcmoigrmgcc  publics  d'une  tifliélion  {inecre  de 
cette  grande  pencjlee  Villes  Impériales  enrr 'autres 
Comme  celles  ,de  Nitrtmixrj^  ,dc  frane- 

firt  f de  Swenfert , &c.  &c.  marquerez  leur  af- 
âiéHon  par  des  Panégyriques  publics.  Celle  de 
Nuremberg  fc  dlftJogua  panîculicremcnt  par  ur» 
magrtilîque  Cataphalque  • & par  une  Mraaille  , 
d<mt  l'un  des  côtés  rqirélësitc^t  le  Grand  LtefoU 
arec  une  Ctrm*  (dont  les  Romains  iç 

/ervoient  autreinis  pour  marquer  ceux  d’entre  leurs 
Ernpcmus , qui  avoienr  été  enlevés  au  Ciel  » lans 
palier  par  le  ^pulchre  -,  ) & arec  cette  l^cr>dc  : 
LtoftiJm  Rom.  Imf.  S.  j1.  Qtrm.  Htmg.  noéosr. 
Rtx.  Dans  rExer^c  les  mots  d’Horace  : Qmm- 
kiu  fUkiù  ocdJit.  d.  $.  AfüiL  ém.  lyof.  ; fur  le  Rc* 
rets  on  voyait  l’Empereur  détimt  Tiff  un  Aigle , 
qui  le  pOTtoit  au  Ciel  » avec  ces  inuis  de  Virgile  : 

Msratur  ümen  Ql’jmpiy 

Stilf  viJtt  mtiis  dr  fiJerJ. 

Et  dans'l’Excrguc:  ’Orht  relüto  atet^t  Cah. 
Sur  b irancbe  les  mots  d’Horace  : P*J  m.Mùt 
fjüa  , Dforttm  m tiM^U  nt^ut. 

Toute  l’airemblec  de  l’Euipre  à Raiisbonne, 
fe  mit  en  grand  deuil , & envoya  une  députation 
folcmncile  des  trois  Colleges  au  CommUlâire  Pria* 
dpal  de  l’Empereur  , pour  lui  Faire  les  Compli- 
meas  de  Condoleano:  j £c  tous  les . Miniilres  en 
corps  affiftérent  wx  Oblcqu»,  qu'on  célébra  io- 
iemnellecnent  dans  l’EgUlc  C^bedralc  , où  on  avoir 
Fait  conftruite  une  ou^nifique  Cathalaique  de  90. 
pieds  de  hauteur. 

}iB.  C’Empereur  Jofeph  ne  manqua  pas  de  no- 
tifier d'abord  la  mort  de  Sa  Majctlc  Impériale  aux 
Cours  Royales f aux  Républiques,  & aux  Elec- 
teurs & Princes  de  l’Empire, où  on  rcgia  le  deuil 
à proportion  de  b Parente,  ou  fuivant  d'autres 
circontlincrs.  Celui  qui  fut  re^é  à ce  fujec  ù la 
Cour  de  Ufimar  le  7.  Juin,  peut  fervir  d’exem- 
ple pour  les  autres;  aum-tôt  que  le  Duc  Régnant 
eut  ret^u  la  noiiücatkHt  de  b mon  de  l’Empereur, 
on  b ht  annoncer  de  toutes  IcsCbûres  dans  tout 
le  Duché , & on  fit  Tonner  tes  Cloches  de  toutes 
les  EgUlcs  pendant  ly.  jours,  depuis  10.  jusqu’à 
11. heures  üu  matin;  le  il. le  Fouricr  de  bCour 
alla  avenir  les  Miniilres  d’Etat  St  tous  les  Sd- 
gnairs , de  fe  trouver  le  lendemain  ù b Cour  en 
grand  deuil  & avec  des  manteaux  longs  ; le  ii. 
b Duc  fie  toute  b Séréoillîme  famille  alla  ù l’K- 
^ife  avec  une  rrès-nombreuTe  fuite,  Sc  le  Surin- 
tendant Général  prononça  un  Dilcours  ù Thon- 
neur  de  l’Empereur  défunt;  St  toute  la  Cour  j>or- 
ta  le  petit  deuU  pendant  un  mois  ent^r. 


(S-  n.  ) 

Cérémonial  de  CEnterrement  de  J^Em^ 
pereur  }ofçph  t l*an  1711. 

L’Empereur  Jo/ipb  étam  mort  le  17.  d’Avril 
1711,  on  ouvrit,  St  embauma  le  corps  le 
lendemain  18.;  on  le  porta  enfuite  dans  ta  Sole 
des  Chevaliers , où  il  réfta  expofe  (ùr  un  roagiiifi- 
qœ  lit  de  Parade  jusqu’au  %o.  ; le  Toir  à 8.  heu- 
res, it  Fut  inhunaé  dans  le  fepulcfn  de  Tes  Ancê- 
tres chez  les  Capucins  de  Vienne  «proche  le  mar- 
ché oeuf  arec  les  Cérémonies  ordmaires , fit  dans 
l’ordre  fuivant.  I 

1.  Les  pauvres  hommes  & ftrames  de  l’Hôpi-  j 
tal  & de  11  Mailbn  des  Invalides.  I 

X.  Les  Hommes,  Femmes, 6c  Enfans,qui  font  I 
nourris  aux  dépens  de  l’Eispereur  duis  l'Hopiul  j 

IcqMriaL  j 


3.  Les  RR.  PP.  Triaitairts  de  b Redonp- 

CKM1. 

4.  l es  PP,  Carmes  de  Saint 

y.  Les  PP.  Pauhfies  fur  la  Pranc. 

6.  Les  Peres  Setvites  de  N.  D. 

7.  Les  Peres  Carmes  décbaulTéi  duFaubourade 

Ltppold.  * 

8.  Les  Peres  de  b Mdèricorde  du  même  Fau- 
bourg. 

9.  Les  Pens  Augultios  près  du  Grand-Che- 
min. 

10.  Les  Peres  Cordeliers  de  b Saiiite  Croix. 

1 1 . Les  Peres  F ranciUrains. 

11.  Les  Pctei  Doininicûnt. 

1 Les  Chanoines  R«gul>srs  de  l’Ordre  de  Saint 
Augujimy  de  Sainte  Derswée. 

14.  Les  Curés  du  P‘aid>ourg  de  LtofoU. 

i y.  Les  Peres  Bénédiâtns  de  Sebottot. 

10.  Les  Curés  de  l’Hi^ital  Bourgeois. 

17.  Les  Rarnibites  de  Médit. 

18.  I.CS  Peres  deshaulfes  de  l’Eglife 

Impériale. 

19.  1x9  Peres  Capucins. 

10.  Les  J^uires  , les  Béncdiâins  de  Monte- 
Frmito , les  Peres  de  la  Casgre^ation  de  i’Oratoire 
de  Sant  Pbihffc  A'ert,6c  ies  Clercs  Rc^irikrs  ebs 
Ecoles  pics. 

ai.  Le  .Magtftrat  etréricur:  le  ConfeU  Impcrjl 
du  Pais  6c  delà  Ville;  6<  le  Mjgillrat  intérieur. 

ai.  T es  Etats  de  la  Bafic  Autriche. 

13.  Les  Officiers  de  la  Cour  tinperiale. 

14.  I.eS  Muficiens  de  b Cour. 

zr.  L.e  Chapitre  de  b C^athcdrule. 

x6.  Les  Prélats , 6c  l’Evêque  de  Vienne. 

17.  Le  corps  de  l’Empereur  defimt  p^é  par 
Z4.  Chambellans , affilies  par  les  botnmea  de  Cham- 
bre, 6c  écbircs  par  ks  Pages  avec  des  tiunbcaux 
de  cire  bbnehe.  • 

18.  L’Univerfite  tnarcftok  aux  côtés  du  raorr. 

19.  Les  deux  Capitaines  des  Gardes  lùivoienc 
immédiatement  le  dchmt , & à quelqiic  dillance , 
derrière  eux  marchoienc  ies  4.  Deponemem  de  b 
Cour  Impériale;  lavoir  I9  Grand -Ecuyer  , le 
Grand-Maréchal  de  b Cour,  le  Grand-Cfumbd- 
lan  , 6c  le  Crand-Ma1rre  de  la  Mailbn. 

30.  l e Nonce  AmiRoIiqua. 

31.  Sa  Majeftc  Douairière  t’Imperatricc  mère 
& ICS  deux  ArcH-Duchefles. 

3 1.  Les  Dames  de  b Cour  6<  de  U Ville. 

33.  Ün  dctacbemenr  des  Gardes  de  la  Ville. 

Le  Coeur  de  Sa  Majefie  Impériale  lût  porté  le 
même  knr,  6c  avant  l'emcrrcnicnt  de  fbn  corps, 
dans  la  Chapelle  Impériale  de  Lonette,  de  l’Elfe 
des  Augutliiu  dcchauQcs;  6r  les  Entrailles  ojrs 
l’Eglifè  Cathédrale  de  Saint  Elcienoe , où  toOt  fut 


auprès  des  autres  Üntes  dans  les  petits 
Xombeaux  des  Archi-Ducs  ert  prélcrcedc  qyc^uei 
Cfumbellans,  boimne»  de  Chambre,  6c  du  Fm- 
rier  de  U Cour  6c  de  b Chan>bre. 

On  avok  drefle  pr  ordre  expet  de  l’Impera- 
trice  mere,  un  nognifique  Caraphaique.  dans  l’E- 
gtiie  de  b Cour  des  RK.  PP.  Augulbns  , donc 
voki  la  deferiprion. 

On  avoir  orné  quatre  grands  Pilaflres  de  l’EgU- 
fé  de  f’ordre  Dorique , a-peu-près  de  la  hauteur 
de  ly.  pieds  Gcometriqiies , avec  des  Bas  Reliefs, 
ou  dés  rcinrurcs  des  évetKtnens  de  b guerre  for 
un  fond  d’Or , Toit ant  le  modèle  de  ceux  des  Em- 
pereurs 7r<2;d» , 6c  Anmm  le  Pieux  , qu'on  voit 
a Rome.  Le  haut  des  Pilalim  poftoient  fcsTro- 
phées , qu’oa  avoir  gagnes  dans  les  diffcrcnres  Ba- 
tailles , cotrme  des  C’anons , <ks  Etend:ms , des 
Enidgnes , des  Cutraifes , 6t  murc.<>  loncs  d’ar tnês; 
le  premier  porcoit  ceux  d’Elpogne , le  fécond  ceux 
de  la  France,  la  tmtkme  ceux  de  l’itahe , 6c  le 
quarriénx:  les  Trt^hées  qu’oB  avrat  gi^ncs  dans 
les  Pats-Bas;  fous  U Voûte  6C  au-dellus  des  4. 
Pibllres , on  avoic  pratiqué  un  Baldaquin  à l’im- 
pcriole 
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pe4üe  c2e  64.  pieds  ««  qoaxré  ■ donc  dcfccndoictu 
tia.Riiem  ncin  de  pieds  de  loof;ctir  »'&.  <(ul 
ctoient  relevés  en  bas  par  pluTicun  t^<jres , <}ui 
vdntytiiott  autour  des  .4.  Pdaftres.  Au^ic(Tous 
du  BddM^uin  00  vojroic  voltiger  les  Vertus  Caroi* 
nalcst  oui,  en  volngeanc  prclemo«e<u.  à la  gloire 
iamoaelk  on  EcuâoB  avec  obi  mots  : imp. 

O/T  y»Jifht  l.  Pw,  ftàa, 

Un^u  ^us  bas  encore  (e  voyoicot  les  f.  %'cr> 
tus  ChrêticDnes,  qui  poftoieiu  une  Couronne  de 
Cyprès  de  60.  piok  oc  dmiit  i fc  au-deflbus  uo 
on^dque  Picdeftal  « oui  poitoic  « fur  une  gntade 
pierre  gr»>ue»  & tfavatllé  a renciqüb  ca  Porphjre> 
le  Cercudi  eoume  d'un  Tapis  de  drap.d’Or, 
avec  U Croix , ks  Couroooes  (c  les  sue^ui  Oroe> 
mens.  Qpaerc  Icraotes  à k ouidérc  Rcènuoc  ce- 
noicm  les  quatre  Coins  du  drap  oxtrtutire.  Les  6. 
ReyouRtes  de  Gcnnsflje/de  ivraie»  de  Bohê- 
tn# , de  I) Jnaùft , de  Crosüe  • . & d'ElcIavonie 
etoieot  affis  au  -pied  de  cette  pterre  graaùe  dans 
une  cnnrenMce  très  aiftiM  » à; . axuee  ua  peu 
pim  bas  lur  le  picdcûu.ccgicnc  dans  la  tncpie 
pollurc  rArchi'Ducbe  d'Autriche»  & les  Duchés 
de  Bourgogne  • de  Snrie  » de  Carinûe , &£..  fieç.  ; 
& au-de^4iit  du  l’ieJelUl  Lt  Vérité  fur  le  Globe 
du  natkic  » qui  utt^qie.  de  U num  droite  Us  mou 
luivant. 

„ Aprochés  VotM  , Peuples  de  U Cnrè:ientc , 
„ pour  rcTklre  1rs  derniers  devoirs  à Vdtre  Cbcî 
tt  & Scigneurt  {olèph»  IVctuicr  de  ce  nom  entre 
»,  les  lunpcrcurs  de  U Nation  Allanandc  , £c 
»,  donc  les  qualités  exexUoucs  du  corps  fie  de 
„ l*«mc  » ont  pronùs  peikt|UU  tout  le  Cours  Je 
„ lâ-vie,  tottt  ce  qu'oo  pouvs>it  lôuliaUGr. 

Ix  Cataphalquc  ctoic  entoure  de  pluftcjrs  Vi- 
les ic  lumeroes  à l'Egypticnoc  » fie  aux  quatre 
Coins  00  avuit  élevé  quurc  I^iedcRmx  » dotu  cha« 
qu'uo  purtoU  deux  B^cs»  de  dtHcrcncc  Tigniti- 
cauoo. 

Oo  avoit  encore  élevé  derrière  le  Catapbalque 
une  efpecc  de  Tombeau»  dont  les  pilaüra  fie  les 
autres  Ornemens  étuieoi  de  l'ordre  Corioricn  » fie 
oui'e.mpaeur  paroiiloit  iür  un  Char  de  Tnom- 
plie  tire  par  dus  Aigles»  qui  le  ponoicni  dans  l'E- 
UTnicc. 

Toute  l'Eglife  étoit  tendue  de  ttoir  avec  des 
Ontemens  d'Or , fie  toutes  fortes  de  Devilès  avec 
' di»  lidrnutions  j elle  ctoic  cclairce  par  un  nombre 
iotiui  üc  Daniboux  » de  bougies  » fie  de  Ckrgcs. 


fÿ.  in.) 

Cèrémmiïfs  de  tEntenement  du  jeune 
Lcopolti  Archi’lDuc  d'Autrtche  & 
‘Prmee  des  AJluries , l'an  \y\6. 

1 E ÿeunc  Arcbi-Duc  Lt^U,  Prince  des  Atlurics  » 
^ fie  le  ürul  Héritier  mue  de  Sa  Majctiê  Impc- 
rialc«oMHiru(  le  4.  de  Novembre  lyid.  apres  une 
courte  maladie  dequelques  iours»  c’étoii  juiietnent 
le  jour  de  1a  fête  de  Iciupirair , qui  en  avoit  uiê- 
me  déjà  rcqu  les  oomplimcns  le  nuiin  , fie  on  a- 
vott  fait  cous  les  preparauts  nccellÎBrrs  pour  le 
pailêr  eo  Galk } mus  U mort  du  jeune  Arcoi-Duc» 
panxflânr  lerrainc  » interrompit  tous  les  diveru0c- 
roemÿ  ri'.n>percur , comme  un  tendre  Pçre  » nton- 
irajrourunt  une  Conllance  héroïque  fie  vrayement 
CbnlKioknc  par  rapport  aux  cirtonfUnccs  de  là 
Maiivs  » il  dit  » J.>ieu  niV  dpuoc  ce  61$  » il  cil 
nulli  dans  iof  pouvoir  de  me  rôter  » fie  de  le  re- 
prendre vfc  U n'eut  d’autre  attention  , que  de 
prowiic  urt  grand  loin  de  nmpcratkc»depeur  que 
la  trop  grande  a^ùun  de  cci  accident  inopinc 
ne  nMiaic  à la  grwdic , rimpcratrice  pleura  amc- 
rcmcat  la  iport  Je  Iga  hl$  ■,  cependant  l'Em- 
pereur (ayant  dit  en  paunt  au  CarJicul  de  S*xf 
Tusifc  I. 


Zttx,,  q!Ni  Dieu  lui  avmc  envoyé  t^  >our  cm  Gal- 
U bien  amer)  alla  ebra  l’impcratrive  é fie  enqv  au- 
tres CooTuktioos  » ü lui  Jit  g qiæ  le  b«i  Dku 
ayant  reirc  de  ce  monde  le  fruit  de  fon  Ion  le 
Jour  de  là  Naiilance  , il  elpcroir  de  fa  uûicrkorde 
îoliAiB  » qu'il  les  rapnmp^krqlt  d’un  autre  Prince 
fie  hér^-r,  fic'^uu  rejenâr»;  la  Mai  fan  d'Autri- 
che » pourvu  qu  Us  nioo(ralTent  Je  la  rchgnatinn  à 
les  dwiets  ; tous  Us  ValTaux  fie  fuietsdes  Vaj* 
Hérédiuirca»  fie  loot  l'Empuc  Ronuin  de  ^ da- 
tion AlUmoj^  oc  deûroUiU  pas  une  plus  grande 
hénéfbéhoa  du  Ciel  » que  l^iKCompldUncnt  % cet 

Eûjeonces.  <| 

-Le  f.  ccok  le  lendemain  de  la  more  du  jeu- 
ne An^-Doc^  Sa  hüidlé Impériale  donna  Ica  or- 
dres néceUaires  . pour  renterrement  » mais  on  tic 


- .'Jjé  I 

piriaJe»  & de  trois  Medopns  de  l’Empcteur»  a- 
près  qu’on  eue  cmbiuroé  ^p>  » U fie  haullé 
rar  U première  frnnne  de  Oumbre  de  Archi* 
Ducs,  en  liabic  dedtÿp  d'argenc  ^ ^jrni  des  t^cl- 
ks  d'argent»  fie  porte  par  elle  lur  un  Çouflÿn  de 
Damas  rouge  dans  l'Anti-Clumbre  Je  l’Arcbi-Duc, 
aysat  à les, entés  deux  CUes  dcCb^brct  qui^it- 
tnient  des  Vales  d*argtru  avec  touii  [brw  dc- 
Heurs.  Eur-c  lurivce.  <Ws  l’Arm-Chailbre»  py/w 
Impériale  rcguc  le  corps  mort , fie  U mk  fur  uniic 
de  Parade , 6:  lôus  un  Baldaquin  de  Velours  rouge 
eme  de  Galons  fie  de  fi’onges  d'or. 

‘ Le  lit  de  Parade  etnit  .oouven  d’un  tapis  rot^» 
fie  3U-deflli$  d'un  tapis  de  drap  d'argent  » 8c  orné 
I par  tout  de  Couronnes  de  fleurs , h jeune  Archi-' 

I bue  y repok  fur  un  Carreau  de  drap  d'argent» 
ayant  fur  la  tête  une  Coutome  de  fleurs  , à la 
droite  de  là  réte  ilir  up  Couflm  de  drqp  d’argent  le 
Bonnet  Arclû-Ducal,  éc,à  kgauebe  fur  un  Couf- 
fin paretl  le  mnd  Collier  de.  TOrdrc  de  la  Toilotu. 
au  du  uc  ctcàt  k Crudfix  » fie  un  petit  Vm 
avec  de  l'eau  beette,  fie  tout  le  lit  de  Parade  écoic 
éclatté  d’un  grand  nombre  de  Eambcuix  0c  de  bou- 
gies. 

Le  nrcnûcr  Curé  de  la  Cour  fie  du  Palius  Im- 
périal ne  les  premières  Ccrcmnoia  de  la  bénédic- 
tion ordinali^  » étant  aflîné  de  Ton  Vicûre , fie  on 
permit  le  meme  loir  à tour  le  monde  , de  voir  le 
Corps  mort  , les  deux  Hommes  de  Chambre  du 
dcfliiit  rederent  auprès  de  Ibn  ht,  les  Trabens  tic 
rEinpcreiir  éioicnt  de  Garde  dans  rAnti-Chambre» 
0;  aux  pnnes  en  dedans  » fie  un  détachement  des 
Milices  de  la  Ville  prit  loin  du  dehors  des  portes» 
fie  de  la  deuxieme  Anti-Chambre. 

Le  Coeur  de  l'ArcU-Duc  » étant  enfermé  dans 
une  urne  d’argenr  » fin  porté  à p.  heures  Ho  foir 
dans  un  des  CaroHcs  de  l'Empereur  à 6.  Che- 
vaux p.ir  deux  Chambellans  aéfuels  de  l’Empe- 
reur , fie  du  premier  FouricT  de  la  Cour  : on  le 
mil  au  fond  » & les  deux  Chambeikns  s’écant  pla- 
cés vis-à-vis  , on  le  tranlporta  a l’Eglilè  Cathé- 
drale de  St.  Etienne  » il  fût  reqd  à u porre  de 
l’E^lc  par  le  Doven  du  Chapitre  avec  la  Mitre 
fie  la  Croflè  » le  Doyen  étoit  accompagné  per  .le 
Bourguemaure  fie  par  quelques  Ecbevms  de  la  Vil- 
le» & apres  quelques  Cérémonies  ufirées  on  por- 
ta le  Coeur  en  prefcncc  des  deux  ChaiflbeUans 
dans  le  Tombeau  » fie  on  le  mil  auprès  des  autres 
UriKS  » après  k refie  des  Cérémonies  en  pareille 
oocafioo. 

Tant  que  k corps  relU  Air  le  lit  de  Parade» 
il  y eut  un  Concours  extraordinaire  de  monde». de 
toutes  fortes  dcCondiiioos»  cr  qui  dura Jufqucs  à 
U.  heures  de  nuit  » que  le  Premier  Cure  de  b 
Cour  » avec  fon  aOlibnc  kit  donna  Li  deuxieme 
héïKdictiun,  l’/fra  Impériale  .s’^procha  du  Lit  de 
Parade,'fic  mit  le  jcuuc  Archi-Duc  avec  le  petit 
Collier  au  Col  dinr  le  Cerreuil  » qu’on  ■voit  üùr 
d’un  bois  très  précieux  , doublé  de  fuye  blanche , 
X Sc 


CEREMONIAL 


} le  dehors  du  CcrcruÜ  écoit  orné  d’un  drap 
d’veeoc  arec  des  ^ons  d’ew^  en  forme  d’uoe  Crobe 
d'Eipagne  , & de  <$.  anneaui  dorés  » arec  deux 
rerrweajMftiUea. 

Six  Chambdlaos  de  l’Empefeur  prirent  le  Cer- 
cueil par  les  6.  jumeaux  aor  , je  le  porrerent 
en  bas  de  t’El'calkr  jurques  dans  le  CaroBê  de 
Deuil  à 6.  Chevaux  « le  Curé  de  la  Cour  6:  du 
Nais  avec  lès  marchaient  devant  le  dé- 

funt t fix  Bvi  aux  cètci  avec  des  flambeaux  ; & 
il  était  le  Grand-Maître  de  la  Mailba , 

par  le'Grani-Chanibcllany  par  quelques  Chambel- 
lans ordinwres , & mr  pluîieurs  hommes  de  Chain* 
bre.  Le  Grand- Maître  de  la  Mailôn,  fit  k Grand- 
Chanf^Ilan  le  placèrent  dans  le  même  Caroflè* 
où  étrà  le  dehint  Ard^Duc  , fie  il  fut  furvi  par 
un  autre  avec  les  6.  CbambeUana.  Us  allèrent  (ans 
aucune  aut'c  fuite  à TEglife  des  Peres  Capucins 
de  la  place  neuves  où  en  arrivant  le  Cercueil  fut 
levé  du  Caroflè  par  autres  Chambellans  aéluels 
de  l'Empereur,  fi;  porte  dans  l'EgHie  lur  Une  ta- 
ble couvene  d’un  Taps  de  Velours  rouge , le  Doyen 
de  la  Cathédrale,  en  chappe  fie  mitre  blanche , ht 


hie  couvene  d’un  Tafw  de  Velours  rouge , le  Doyen 
de  la  Cathédrale,  en  chappe  fie  mitre  blanche , ht 
les  Cérémonies  de  l’Egtilé,  U ctoit  adillé  par  trois 
Chapelains  de  b Cour  , fie  par  5.  Peres  ou  Cou- 
vent, le  Gt|pd-Maître  des  Cérémonies , le  Grand- 
Aumômer  m Rochet  , fie  deux  Chapelains  en 
Aubes  (e  trouvèrent  prckns  , torique  le  deflmc 
fe^ut  b dernière  héneaiâion. 


LeFouricr  de  la  Chambre  ôta  le  tapb  du  Cer- 
cueü  , fi;  il  fut  Ppné  dans  le  Sepulchre  des  Ar- 
chi-Ducs  par  6.  rcres  Capucins,  tout  le  refte  des 


Peres  de  ce  Couvent  marchèrent  devant  avec  des 
flambeaux  , le  Doyen  y ayant  encore  (ait  quelques 
Cérémonies , fie  donne  la  dernière  bénédiction  au 
défunt , le  Grand  Chambelian  donna  en  prclence 
du  Grand-Maître  de  la  MaHbn  les  deux  Clefs  do- 
rées au  Fourier  de  la  Chambre  , fie  lui  ordonna 
d’ouvrir  encore  le  Cercueil , pour  montfer  le  Corps 
mort  au  Pere  Gartfien  du  Cfouvcnt  , on  ferma  a- 
prés  le  Cerceull  , le  Pere  Gardien  reçut  une  des 


Clefs,  fie  l’autre  fiir  ponée  à bCour,Ac  mi(è  au- 
près des  autres  Clefs  des  Cercueils  des  Arcbi- 
Ducs,  fie  quoi  que  Penterrement  du  jfune  Archi- 


Duc  le  fit  (ans  aucunes  Cérémonies  , fie  prcTque 
en  (ecret , cependant  il  Y eut  une  affluence  li  gran- 
de de  Peuple,  que  les  T rabanes  de  PKmpereur  en 
dedans  de  l’EgUk,  fie  b Garde  de  b Ville  en  de- 


hors , eurent  routes  tes  peines  du  monde  pour  em- 
pêcher les  defordres. 


es-  IV.) 

Cérém^nifs  de  t Enterrement  de  t‘lm^e- 
Tâtrice  T^onêtriere  y Eléonore -Made- 
kine-Thcrcfc,d  le  Janvier 

xyio. 

SA  Majcflé  Plmpcrarrice  Douairière  , E!mort- 
MaJoÊiiit’TiertJi  , fut  attaquée  le  premiér  de 
Janvier  de  l’année  1710.  d’une  cfpece  d’Apo- 
plexie  , pendant  qu'F.IIc  afTifhxc  au  fervice  divin; 


fi;  b lendmain , i.  de  Janvier , Oe  (è  trouva  dans 
urK  n mauv^ic  (ituation  , qu’on  envoya  chercher 
le  Cardinal  Sftnoiay  ci-devant  Nonce  Apofloliquc 
à b Cour,  pour  lui  donner  l’ablblutioa  générale , 
6c  comme  le  Curé  ordinaire  de  b Cour  éroic  ab- 
fent , le  Maître  des  Ccrémoniies  EccldîaAiqaes  fie 
Aumônier  de  Plmpcnurice  lui  adminiflra  le  Sa- 
cTcmest  ; Elle  fc  rrouva  un  peu  mieux , pendant 
qudques  jours,  mats  Elle  mourut  enfin  le  ta.  du 
roéme  , en  prtfcrwre  de  toute  (à  Cour.  L’Im- 


fa  procecUoo  Impériale , ce  que  S.  M.I.  fie  Cstbo* 
lique  leur  pronût  avec  les  expreflioM.  les  phii 
touchantes  ; l'Empereur,  l’Imperatrice  R^nante, 
l’Imperarrice  Douanière  Arndst  , fit  les 

Archi'DuchdTes  (è  retlrcrmt  enluite  dans  leurs 
Cahmets  , la  Prennére  Gouvernante  , les  Dames 
d’honneur  , b première  femme  de  Chambre  , fie 
les  autres  Dames  de  b Cour  de  b ddûnte  Impé- 
ratrice Un  ayant  encore  hafé  les  mains  , on  fit 
Ibrtir  tout  le  monde  de  Ton  apponement , fi;  on  no 
permit  plue  à perlonne  d’y  cotrer. 

Elle  avoit  on^onné  aveat  la  mon , que  Ton  corpa 
ne  devroit  être  ni  découvax  ai  bvé  ^ès  Ton  dé- 
cès , encore  moins  qu’un  bonuac  y touchât  pour 
l’ouvrir,  fit  pour  rembaumer  , c^eft  pourquoi  U 
première  femme  de  Chotalxt  ne  lava  que  ion  vi- 


partemcot  de  PEaiqpéreut , fie  le  lecematandercnt  i 


iâee  fie  fes  mains  , te  Elle  iiic  ponée  lùr  k Lit , 
quon  avoit  déjà  préparé  dans  (on  appartement, 
par  ks  deux  Premières  Gouvernante  ^ l’impera- 
irice  dcflime  fie  des  Archi-Oucbeflês , qtd  la  (ou-- 
renoient  par  la  léie  , par  b Gouvcmaiiic  des  Da- 
mes d’honneur  fie  par  b aaciBine  de  ces  Da- 
mes qui  foutenoienc  le  milieu  do  Corps  , te  par 
deux  autres  Dames , qui  b portuieiit  par  les  (vds, 
fie  pour  exécuter  lés  ordres , on  U revêtit  d’un 
certain  habit , qu’oa  mk  par  dclTus  celui , qu’dk 
avoit  en  mourant. 

Elle  reçut  enfuite  b bénédiâion  par  le  Curé  de 
b Cour,  en  préience  des  Chapelains,  des  Sacris- 
tains te  du  Cuflodc  de  b Chapelle  ImperUk  ; fie 
deux  Peres  Augulhns  déchau(Tez  comnierKcrcnt  les 
prières  en  préknce  d’un  Chapclrin  de  b Cour  & 
des  T>ames  d’honneur  , ce  qui  fiit  continué  toute 
: la  nuit  d’une  heure  à l’autre.  Le  Curé  de  U Cour 
rapporta  au(Ti  dans  k Trclor  Impérial  toutes  les 
reliques  , qui  fe  trouvèrent  dans  l’Apparreisem  de 
b defiinte. 

Le  Premier  Fourier  de  b Chambre  de  l’Empa- 
rcur  avoit  en  attcndanc  foc  travailler  pendant  Mute 
b nuit , pour  taptflèr  rAnri-Cbambre  de  Noir , fie 
pour  y (aire  préparer  4.  Autels  , k Ut  de  Parada 
avec  k Baldaquia , fie  pluficura  fauteuils  fie  àaà- 
fes  , fit  l’Elmpereur  avoit  dotiné  les  ordres  néca^ 
ùùres  , pour  tran({XNter  publiquement  le  Corna 
mort,  (ans  l’ouvrir,  fit  (aos  rembaumer,  fur  k (if 
de  Parade  k lendetmin  ê 7^  heures  du  marid. 

Le  Fourier  de  la  Chambre  de  b defente  en  a- 
rertit  les  Chambellans , les  croia  Gouveriunccs  de  la 
défunte  , des  Arcin-Duchefles  , fie  des  Dan>es 
d’honneur , fic  en  un  mot  toutes  ks  Dames  fit 
autres  perioooes,  qui  deroieot  être  prekotes  à cet- 
I te  Cérémonie. 

Les  Chambellam  de  rimpcratricc  defunte  , fa 
première  Gouvemanm  , toutes  ies  Daines  , & le 
Curé  de  b Cour  , en  Rocher  fie  en  Etole  , (è 
trouvèrent  dans  le  Cabinet  de  l’Imperarricc  vers  ks 
8.  heures  du  loir  , fie  après  que  b dehxvo  eut 
reçu  b bénédiclion  ordinaire  par  k Curé  de  la 
Cour , U première  Gouvernance  avec  ks  Dames  b 
levèrent  du  lit  avec  ks  mêmes  Cérémonies,  qu’El- 
k y avoit  été  axTe  U veilk  , fit  b couefaerem  fur 
un  branard  couvert  d’un  Matelas  , fit  de  deux 
OreiDers  de  Velours  noir , ^ Cbamballaos , étaot 
précédés  par  le  Curé  fic  par  qudquea  Chapelains , 
fie  fuivis  de  b Grande  Gouvernante  fit  des  Dames, 
la  portèrent  dans  l’Anridumbre  proche  du  lit  de 
Parade  y où  Elk  fut  couchée  (bus  on  Baldaquin  de 
drap  noir , par  b pteiniére  Gouveraaece  fie  pv  £ea 
Dames. 

Le  Corps  de  b defunte  ctoit  babillé  en  Uanc  , 
avec  un  Scapubtre  couleur  de  bleu-mouraot  , où 
écoit  bordé  fur  l’Elbinac  l’Ixlleire  de  l’Annoncb' 
tkm  de  b Sainte  Vierge , (on  habit  étok  eexu  au 
milieu  d’une  petite  choiiie  de  fer  blanc , d’où  pco- 
doic  une  tête  de  mort , b tête  étoit  couverte  d'un 
Crêpe  de  foye  bboche  , fic  ËUe  eenoti  entre  ks 
mains  une  Croix  de  bois  brtB  , fit  un  RoCdre  de 
b même  couleur. 

L’Im- 
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eft  proprmKnt  aflieâë  aux  Uames  de  niltilbx 
rieié  «a  Eklaect  • ou  (èrvtotea  dévouêei  k la 
Sainte  Vier»,  te  dont  EUc  éttdc  un  des  p!u9  Au* 
cutlca  rueiwes  -,  cet  Ordre  aroit  été  ioÔicué  à Mu- 
nich dan?  TEglifc  de  b Cour  des  Rer.  Peres 
C'Iern  Réguliers  de  S.  Ctjetm  & Sainte  AJtlmJt. 
L’Ele&icc  Riante  en  (Il  toujours  U Su^ku- 
rc  y 2c  Elle  ponc  Ëlle-mêroe  rEcendert  de  l'Ordre 
aux  jours  de  CeréHonits  > 6c  lorf^ue  ks  Dams , 
qui  Y font  recuês , paroHrem  en  habit  de  l’Ordre. 

Le  lit  de  Parade  éteit  de  b hauteur  de  trots 
degrés  y tout  drappê  de  noir  y 2c  couvert  d*un  ca- 
pU  de  drap  d’or  a foorb  notr  j i b droite  de  b 
fête  êtoient  poTês  la  C^juroone  Imperbk , le  Scep> 
ire  , 2c  b Globe  de  l’Empire  iiir  un  Coofiin  de 
drap  d’or  6c  noir  , 6c  à b gauche  ibr  un  Coufitn 
pornl  ks  deux  Couronnes  de  Hong^  6t  de  Bo* 
hêntc  » k les  ^s  éroit  uw  gtinde  Croix  d’areent 
avec  ptuTteurx  Bxmbeiux  alkmés  y 9e  aux  deux 
c^s  du  lit  deux  Chandelien  d’argent  de  hauteur 
d^noTifnc  avec  deux  Cieiges  ardeos,  on  avoir  en- 
core drcHo  4.  Autels  des  deux  cêrcs  du  lit , où 
on  ne  edb  pas  pendant  les  trds  joun qu’Elb  fut 
cxpeiêe  en  parade  y de  dire  des  Medes  dcptûs 
heures  du  maiiay  jufqu’à  mid,  6c  cpù  Rirent  cé- 
lébrées tour  k tour  par  i’Evèque  de  Vienne , par 
rljfkurs  autres  Prélats  8c  par  dtflerents  Ordres  de 
Moines. 

Les  Gardes  des  Archers  6c  des  Tnfaanrs  de  la 
dcFunte,  étoient  poftésy  tutour  du  Et  de  Parade, 

6c  «n  dedans  6c  au  dehors  des  portes  de  TAnri- 
Ctutnbre  pour  empêcher  b trop  grande  foule  du 
peuple,  qui  accouroic  de  la  Ville,  des  Faubourgs, 

6c  des  Environs , pour  voir  encore  une  fois  Ci  dé- 
funte Majdlé , parce  qu’Elb  avuudmété  régaidée 
pendant  là  vie , cnramc  un  Sainte.  Toute  b Cour 
même , les  Miniftres,  la  Noblcfiê,  les  EcclelbiU- 
queSy  6c  cous  les  Etroits  s’crnfvefierent  , avec 
b fbub  du  peupk  , de  voir  encore  une  fois  cette 
•dmirablc  Princeflê,  qu’on  avoie  toujours  honoré 
comme  le  modèle  de  coûta  la  bmmes. 

On  avoit  encore  P^paré  pluüeurs  prfe.Diea  aux 
deux  côtés  du  lit  (k  Paride  , pour  U commodité 
des  Seigneurs , 6c  da  Dame  , 8c  pour  les  Hom- 
mes & Femme  de  Chambre  de  la  defontc  ,*qui 
cbangémic  de  garde  coûta  la  beuxe  pendant  en 
trois  jours.  -Deux  Chambellans  6c  autant  d’hore- 
nies  de  Chambre , r Dame  de  la  Cour  , 6c  au- 
tant de  temmes  de  Chambre,  6c  i.  Pères  Augufhns 
curent  la  garde  auprès  le  Corps  , & Rirent  re- 
levés tnuia  les  heures  par  autant  de  perfonnes, 
ce  qin  dure  penebne  le  xo.  b xi.  6e  b xx.  de  Jan- 
vier , la  Muiieieni  de  la  Cour  y chantèrent  aufli 
depuis  10.  iufqu’à  II.  du  matin  , 6c  depuis  6.  à 
7.  heures  du  te  en  prébnee  du  Curé  de  b Cour 
6c  da  Chapelains  <fe  la  dcRinrc  le  Dr  profmmlèt  6cc. 
6c  Mifrrm  nm  Dm , dont  b préimer  fut  cbwtc 
en  Chonir , êc  l’autre  en  Mufique. 

Après  b do|^  de  rhnperecnce  Niere  m s’aircm- 
bia  chex  le  Grand*  Maitre  de  b Miûlbn  de  l’Em- 
pereur, pour  y conférer  lùr  ce  qu’il  y avoir  à &i- 
re , 2c  00  lé  tranrpetTa  après  dans  l’appartctncnt  de 
b dcRinte  , deux  Socreraiivs  de  l’Ecn^eur  2c  de 
VInq7crj(rire  défunte  CKheterent  b c^nec  , b 
Chambre  du  l'rdbr , 2c  quclqua  appartements  tn- 
ierietir.<i  de  b Majellé  defonte  en  prdence  du  Grand 
Maître  de  la  Mailôn  de  l'Emnercur  , 6c  de  edui 
de  la  ddûnre  ; 2c  le  Gran^.Marêchal  de  la  Cour 
Imperbb  6t  mente  b Sceté  à.  U Chambre 
des  Miroirs  -6c  à <]ualqaa  appartements  exté- 
rieurs, par  uo  autre  da  Seciwaircs  de  rEitiperrur, 
00  envoya  cnfuite  bs  ordres  nécrllâircs  à routa 
les  F.^ila  de*ia  ViUo , dci  Faubourgs , 6c  de  tou- 
te b Frosnnre,  p«ir  y fiâre  avec  «aéHtode  loora 
bs  Cérémonies  etMca  en  pareilb  occafion  , 2c 
pour  y dire  des  Mcfles  pour  l'amc  de  b défoncé 


on  donna  bs  mômes  ordres  aux  auties  EcdcluRii 
0^  y aux  Grands  2c  petits  dépanements  de  U 
Cour,  aux  Etats  delà  baffe  Autriche , 2c  aux  au- 
tres , auquds  il  -appanenon  de  te  brotr  j de  ft 
préparer  pour  aflifter  à l’Enrerremcnt  ; on  expe^ 
db  en  même  rems  des  Couriers  k touta  les  diHc- 
renm  Cours  avec  b nouvelle  de  b mon  de  l’im- 
peratrice  Doaairiere. 

Le  Grand  Ecuyer  de  b dchtnte  , en  fabiênce 
de  fon  Grand-Maître  de  b NIaifoo , ordonna 
au  Fouhec  de  la  Chanèna  , d’avertir  bs  Cham- 
bdbos  y 6(  coures  bs  Dames  de  b Ville  , que  l’on 
procédefoit  aux  Cérémooies  de  rEmrremenc  b 
XX.  de  Tanvbr  k 7.  heures  du  ùàr. 

Le  far  de  l’Enrerremenc  k 6.  heures  00  aVatk 
tout  b monde , de  fortir  de  l’Anti-Chambre , oà 
U défome  avait  été  expofêe  en  Pande  pendant  cca 
irôs  jours , 00  la  krtrn  , 2c  U ne  fût  permit  d’y 
relier , qu’à  la  première  Gouvernante  2c  aux  Da- 
ma cle  b Cour  i bs  deux  Fouriers  de  b Clunibre 
de  l’Empereur , 6c  celui  de  b défunte  , apportè- 
rent dans  l’ Anti-Chambre  un  Ccrcudl  de  bob  de 
noyer  avec  de  doux , des  Ann  eaux  2c  deux  fèrru- 
les  de  fisr , 2c  b poferent  (ur  b Lit  de  Parade  près 
du  Corps  mort  , b prembr  Fourbe  de  l’Empe^ 
reur  ayant  ouvert  k (écueil , les  deux  plus  an- 
ciens hDtames  de  ChaixdKC  de  b défunte  iouie- 
ronc  le  Couvcrck , fur  kqud  étob  péoc  un  grand 
CruciRx , ^wt  au -de  (bus  fur  une  pUque  de  Cuk 
vre,  cccte  Inlcripiion  , que  b défunte  avoit  bb 
elb-mênie  avant  b mort  : 
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La  première  Gouvernante  , ks  Daines  j 2c  11 
première  Femme  de  Chambre  ck  b Cour  de  b 
dêRinte , mootércm  de  l’autre  côté  (iir  le  Lit  de 
Parade , 2c  mirent  k Corps  mort  danf  le  Cercueil 
fur  de  U Sdeure  de  bds , qu’etb  avoit  expreflêmenc 
ordonné  d’y  mettre  , au  lieu  de  Maiebs  8c  de 
trxverfis  ro^ifiqua , & n’ayant  fous  fa  tête  qu’un 
petit  Couflm  noir , qu’elk  avoit  fab  de  fa  propret 
mains  , cks  cheveux  de  fa  tête,  qu’elle  airèit  bit 
couper  pendant  tout  le  cours  de  (a  vb.  Le  Curé 
de  U Cour  avec  ks  Chapelains  6c  d’autra  Eceb- 
RafUqua  avec  le  CuRode  de  b Chapeik  ayant  en- 
core bit  bs  deuxiema  Céréinorâ  de  b oénédk- 
tion  y le  Grand  Ecuyar  couvrit  fbn  Corps  d’un 
drap  de  toile  bboche  , 6(  b Prembr  Fourbr  de 
l’Empereur  ferma  b Ccmiey  à douUes  Cbfs , 6c 
In  mit  dans  là  poche  i il  couvrit  k CercuaÜ  du 
drep  mortuaire,  que  les  ReÜ^eufes  Carmelkes  dé- 
chaufféa  de  Sr.  Jokph  prêtent  ordinafreroenc  en 
pareitle  Cérémonb,  2(  étant  alTiflé  du  Fourier  de 
U Chambre  de  b défunte  , il  met  for  b tête  b 
Couronne  Imperiab,  le  Globe,  2c  b Sceptre,  for 
la  pieds  la  deux  Couronnes  de  Hongrie  9e  de 
Bohême , fur  deux  Couffins  de  drap  d’or  , 2c  for 
le  milieu  une  Croix  d’argent , 2c  il  (mufb  k Cer- 
cueil fous  le  Baldaquin  , où  b CoT(»  avoit  repoli 
au^ravom , 6c  parce  que  bs  'flanrbeaux  n’avoknc 
brûlé  y que  d’un  côté  du  Lit  de  Parade  , on  bi 
rangg  auffi  auprès  du  Cercueil  dans  k même  or- 
dre , 6c  on  ouvrit  enfuite  bs  Porta  da  l’Anti- 
Chambre. 

Tous  Iw Miniftres  de  l’Empereur,  lesScigneurt 
de  b Cour , 6c  ks  Dama  de  b Ville  entrerenc  a- 
lors  en  grand  deuil  dans  l’ Anti-Chambre  , ils  fu- 
rent fuivfs  par  b Chapitre  de  St.  Etienne , par  les 
RR.  Fera  Capudns  2c  Auguftinx 

L’heure  fixre  pour  l’Enterrement  étant  arrivée, 
tous  les  EedeftsAioues  , bs  ihâfereas  Onkes , 8C 
^qqqj  ceux 
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ceux  des  Hôpirsux  s'aflèmbltrenc  en  grand  nom- 
bre difl}  le  Palais  Impérial  , k dans  des 

Augulhns  dccbauflcs  , un  Lieutenant  avec  fO. 
hommes  eut  la  Garde  auprès  de  cette  Eglifei  un 
Enfeigne  avec  fo.  autres  lûf  le  marché  neuf , & 
un  autre  Et^fcignc  arec  fo.  hommes  fut  charge  de 
faire  la  patrouille.  / • r 

L’Empereur,  nmperatrice  Regmnre,  l’Impc- 
pcmtricc  Douairière  , Amlte  UiiUlmau  avec  les 
trois  Ardakluchdrei  étant  précédées  & lùivies  de 
tous  les  Sdgoeurs  £c  Dames  de  leurs  Cours  , £c 
étant  toutes  couvertes  de  Crêpes  noirs,  arrivertntà 
8.  heures  dans  ]’ Ami-Chambre  , & s’agenouillè- 
rent du  côté  de  rin^jcratrice  fur  des  Prie-dieu  cou- 
Tcrts  de  drap  noir  j l’Evè^e  le  Vienne  avec  lès 
deux  Prélats  affiCfaats , le  Curé  de  h Cour  te  tes 
Chmlaios  , fê  pifaecrent  de  Tautre  côté  du  Ccr- 
cucif , Ac  le  premier  donna  encore  la  bénedi^ion  à 
la  défunte. 

l es  Fouriefs  de  Li  Chambre  décc^vrirent  le 
Cercueil , & Sa  Maidlé  Imncrialc  dlc-mèmc,  é- 
tant  alTtibrede  ii.  Chambcluns  , le  po(à  Hir  le 
Brancard , flc  cctJX-d  le  portèrent  dans  rEgltlc  de 
laCourdesRR.  Pères  AugulHnsdechaulTés.  Tout 
le  Cicigé  y précéda  le  Cercueil  fuivant  Ion  rang 
ordinaire.  Vingt  Pages  de  l’Empereur  porroient 
les  flambeaux  des  deux  côtés , & dix  Hommes  de 
Chambre  les  tretaux  , pour  les  mettre  fous  Je 
Cercueil , pendant  que  les  Chambdbns  le  repo- 
Ciicnr. 

Les  deux  Impératrices  , & les  Archkjuche{Ies 
fliivirent  (e  Cercuél  jufqucsdans  l’Edife  de  la  Cour 
pur  la  longue  Galerie  du  Palais , ou  étant  arrivé , 
on  le  pofa  devant  l’Autd  de  S.  Cajetan , k il  fut 
remis  Kir  un  plus  grand  Brancard  drappé  de  noir. 
Le  Cullode  de  U Chapelle  Impériale  avec  les  au- 
tres Prêtres  de  S.  Etienne  le  couvrirent  du  drap 
mortuaire , k y remirent  tous  les  orrremens , qu’on 
avoit  ôtez  dns  rAmi-Chambre , & les  armes  de 
la  déflinte  en  broderie  d’or  ÿ ay.  Chambellans  de 
l’Empereur  ponerenc  le  Ccrcudl  par  la  Galeriede 
bois  , qu’on  avmt  conflruûc  exfH'cs  k qui  étolc 
éclairée  des  deux  côccs  d’un  grand  nombre  de 
fliinbèaux  ,i|urqucsdaiu  l’Hgüfc  des  RR.  Peres  Ca- 
pucins i les  Chambellans  croient  aidez,  par  tous  tes 
hommes  de  Chambre  de  h dèflime.  L-es  Ecclduf* 
tiques  porroient  des  Cierges  , & les  Laïques  des 
flambeaux  , 5c  tout  le  Convoy  marcha  dans  l'ordre 
fuivant. 

I.  Tout  les  OfBckrs  k Soldats  Invalides  , & 
ks  hommes  je  famines  de  l'HApkal  des  Pauvres 
devaoi  la  Porte  de  au  nombre  de  iioo. 

Perlonnes  , qui  éuàcat  conduits  par  le  Cure  k 
Profês  de  Sc^a$i  de  l’Ordre  de  S.  Benmr. 

I.  LeaPercs  k Mcrcs,ainii  M>petlcs,de  l’Hô- 
pttol  Impérial , au  nombre  de  jo. , avec  leur  Pere 
Spirituel. 

I..0  Peres  Trinicmres  de  la  Rédemption  des 
Capcifa  avec  leur  Conunitrairc  Général  , k leur 
Mmilltf. 

4.  Les  PP.  Carnidites  de  St.  Joièph  avec  leur 
Prieur. 

f.  Les  Peres  Servîtes  de  Notre-Dame  avec  leur 
Prieur. 

6.  Les  PP.  Pâuliftesdela  Prairie  avec  leurCo- 
re£)mr. 

7.  Les  PP.  Cvmelices  Déchauflez  du  Fetx- 
bourg  de  Léopold  avec  leur  Provincial. 

8.  Les  Freres  de  b MHerioorde  du  Fauxbourg 
de  Léopold  avec  leur  Prieur. 

9.  Les  Peres  Augullins , de  Sc.  Sebaiiien  5<  St. 
Roeb. 

to.  I..CS  PP.  Corddiers  de  Ste.  Croix. 

II.  Les  Fraiwilcains  de  Sr.  Jérôme. 

11.  Les  Damimeains  de  Ste.  Marie  Rotonde. 

13.  Les  Seigneurs  I^raanires  avec  leurs  deux 
Abbes,  en  habit  de  Choeur,  ayant  à leur  tête  un 
Evêque  du  Rite  Grec  réuni  à l’Eglilê  Catholique 


Romaine , 5t  quatre  PP.  jefmtcs. 

14.  I.CS  Chanoines  Réguliers  Augufiins  de  Ste. 
Dorothtc.  • 

I ç.  Les  Curés  de  la  Ville  de  Léopold. 
i6.  Les  Bencdiôins  de  Schotten. 

I7*  Les  Curés  de  l’Hôpital  des  Bourgeois. 

18.  les  Clercs  Rc^ilicrî  de  S.  Paul^  ou  les 
Banubitts  de  St.  Micficl. 

ig.  Les  PP.  Augufiins  dtchauffés  de  l’EgÜfcde 
b Cour  Imperble. 

xo;  Les  Capudns  du  tturché  oeuf , 5t  de  St. 
Ulric. 

NB.  Les  Capucins  ntercherrnt  devant  1rs  Au- 
guftins , lorfquc  la  Proceflton  fortit  du  Palais  Im- 
pcrial  pour  aller  ü j’EgUfc  des  Auguftinj  j mais 
après  ils  allèrent  derricrc  eux  j k quand  aux  Peres 
Jefuites , il  faut  remarquer , que  les  Peres  Coup- 
leurs de  l’Empereur  k de  toute  ta  F.unillc  Impé- 
riale nurcherent  prmi  les  Chambellans  ; le  relie 
des  Jefuites  , k diftereos  autres  EcclcIîafHques , 
cwnme  les  Peres  BénediéHns  de  Mome-Serrato 
devant  la  Porte  de  ScHocten  : les  Peres  de  b C<^ 

Stîoo  de  rOratoire  de  S.  Philippe-Neri  ; S; 

s Réguliers  des  Ecoles  Pics  k les  Tb«rins 
fa  mêlèrent  indiflérenment  parmi  les  autres  Eo 
cletiafliques,  k les  X-aiiques. 

ZI.  Le  ConfeÜ extérieur  de  ccrtc  Vîlîe , le  Con- 
fail  Jmperul  de  la  Ville  5c  du  Pais , 5c  le  Conlcil 
intérieur  de  b Ville. 

iz.  Lts  Députez  des  Etats  de  Bafle-Autriô» 
avec  leur  Marchai. 

Tous  les  Oflkiers  de  b Cour  Impériale, 
les  Coniciilm  des  dtftercns  Déparumens , les  Rc- 
farendahrs , les  Chambellxns , k les  Mmiilrcs  ac- 
tuels d’Etat. 

z4-  Les  Mufiricns  de  l’Empereur, 
zr-  Tout  le  Chapitre  de  PEglilc  Cathédrale  de 
Sc.  Etienne. 

x6.  La  Croix  de  b Cour , étant  fuivie  par  deux 
Sacriflains , & par  les  Peres  du  Refaire  de  Sa  Ma- 
jefte  defuiue  , tous  en  Aubes , 5c  avec  des  En- 
cenfoirl 

zy.  Six  Prélats  en  Chapes  ; k bvoir  i.  le  Pré- 
vôt de  Batta.  Z.  Les  deux  Prieurs  de  Sre.  i^oro- 
théc  5c  de  S Pohen , Chanoines  Reeulkrs  Augul- 
lins. 3.  L’Abhé  de  ÿjvettel  de  l’Ori^e  de  Cifleaux 
& celui  de  Cioffar  Ncubourg,  Chan.  R«.  de  S. 
AugulUn.  4.  L’Abbé  de  A/ci.^é,de  l’Ordre  de 
S.  mnoit. 

z8.  Les  deux  Maîtres  de  Cérémonies  Ecetefiaf- 
tiques  de  PEmpereur  , 5c  de  U défunte  en  Ro- 
j cher. 

I zg.  Les  Chapebtns  des  Prébrs  en  furplis. 

30.  Sept  Chapcioins  de  1a  Cour  Régnante,  en 
furplis. 

31.  f..e  Curé  de  b Cour  du  Pabts. 

3Z.  Deux  Chapdains  de  rimperairice  défunte 
en  Aube, 

33.  Le  Chapdains  AflîAans  en  furplis. 

34.  L'Evêque  de  Vienne,  xfliflé  par  le  Doyen 
de  Cathédrale,  5c  par  l’Al%  deSchooten, 

O.  s,Ti. 

3y.  L’Imperacrice  défunte  , porrée  par  vir^t* 
quatre  Chambellans  alliflez  par  tous  lès  Hooi- 
mes  de  Chambre.  Le  Cercueil  étoic  é^iré 
à la  droite  par  les  Page  de  Sa  Majeflé  Ini- 
perule  k Catholique , 5c  a b gauche  par  les  Pa- 
ges de  & Majefté  défunte.  Les  Archers  k les 
l'rabans  des  trou  Cours  Impériales  marchoient  cn- 
deux  luyes  des  deux  côcez  du  Cercueil. 

35.  Sa  Majefté  Impériale  5c  Catholiqiic , a)^nti 
fâ  gauche  le  plus  arvien  des  Cbambelbns  aêluds, 
au  défaut  du  Grand  GhombeUan  , qui  fè  trouva 
ntabde,  5c  iiiiiiinliiii  iiwwiliirirrr  lui  les  deux  Ca- 
pitaines des  Archers  jtdex  Trabmsw>  ' 

37.  Les  deux  Impeiteritcs  R^nante , k Douai- 
rière Amiiit  , b première  conduire  pv 

le  Grand-Maréchal  de  l’Empereur  au  defaut  du 
Grand 
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Gnnd'Maltre  <k  U Maifon,  qui  étoit  rmlAdc,5( 
li  fccon-ic  par  Ion  GranJ-Ex'oycr  « parce  que  rtm 
CranJ>Miiire  ^ U Maiton  è(on  nuljik. 

Chaque  Impératrice  étoit  cciairée  par  deux  Pages . 
de  U Chambre , & deu.x  autres  Fages  de  b Cham- 
bre porcuit^nt  lesquelles  de  leur»  M inces  trikunus. 

38.  l.’Archtduchdfe  Man<  ^ cotiduitc 

Et  le  Grotii  MAÙrc  des  Cuifincs  de  l’Impcrairtcc - 
ou  jiritre  £1  mère , & cclairce  par  deux  Pages  de 
la  Clumbre  ; un  Page  de  U Chambre  puriuit  la 
queue  de  la  Mante. 

30.  L’Archiduchefle  Mtnt-F.Iifilmb  « conduiie 
par  le  Graiid>Maitre  de  là  Mailun,  H éclairée  par 
deux  Pages  ; 6c  la  queue  de  Ci  Mante  poriéc  par 
un  autre  Pi^e. 

40.  L’At^iduchefle  Marie  Maf^àtlam  condui- 
te y par  un  des  NLnil^rcs  aétueU  ü’Ecat  de  l’Em- 
pereur, & écbtcée  par  deux  Pages , un  autre  por- 
tant la  queue  de  Ci  Marne. 

4 1 . l.«s  4.  Preirocres  Goiu'ernanrca  des  ditTcren- 
tes  Cours  Impériales,  favoir  celles  de  rinijX^iairi- 
cc  Régnante,  de  la  défunte,  de  la  Duiiurierc,  & 
des  Arcbiduchelles  : les  4.  Gouvernantes  des  Da- 
mes de  leurs  Cours  , 6<  enhii  toutes  Ivs  Dames 
d'honneur  6c  des  Cours  ; les  Femmes  des  Mi'nil- 
nillres,  6c  les  Dames  de  1a  Ville  en  grand  deuil 
Les  Dames  de  la  Cour  éroteni  Uii'ioguces  des  au- 
tres par  un  grand  Crêpe  noir  , oui  leur  couvrait 
tout  te  Corps  depuis  ta  tête  julqu Vix  ptnis. 

ti.  Un  Capitaine  de  la  Garde  Impctiale  6c  Je 
'’illc  , avec  ^o.  homnaes  , un  Fiire  & deux 
Tambours  fermenent  le  Convoy  , £c  ctotem  fuivi 
par  les  CaroHcs  de  deuil  de  Leurs  Majellés  Im- 
périales, & ceux  de  toute  ta  Cour. 

C’eft  dans  cet  ordre  qu’oii  poru  Sa  Majefte  Im- 
périale défunte  de  rEglile  de  la  Cour  , julques 
dans  celle  des  RR.  Pères  Capurios^  toute  l'Egli- 
lie , 6c  les  petits  Autels  étoiciit  lapilTcs  de  drap  noir, 
avec  les  Aigles  Iinpcrüles  , 6c  les  armes  de  1a  dé- 
Binte,  le  Grand  ou  le  Maître  Autel  étoit  couvert 
d’une  TapiiTcric  de  drap  d’or  6c  d’ar^nt , 8c  le 
tout  étoit  cebiré  par  une  prodigiculc  quantité  de 
flambeaux  £c  de  bougies. 

Les  Mnlickns  de  la  Cour  ayant  chanté  pendant 
tout  le  chemin  julqu'à  TF-gtifc  des  Capucins  le 
Pkaiimc  : Miserere  df'C.  commencèrent  à l’cntrcc 
de  l’Eglife  le  Re^.  Siebvemte  - Sanili  Dày  m» 
utrriu  Angtlt  Dtrmm  tif-e.  On  pulà  alors  le  Cer- 
cueil Impcml  pés  Je  1a  Chapelle  , 6c  on  en  ôta 
tous  les  ornemens  Impériaux  6c  le  drap  mortuai. 
re , on  te  porta  cnüiiie  lur  une  Ellr%lc  de  quel- 
. qiies  degrex  , qui  étoU  couverte  d'un  Tapis  de 
drap  d’or  6c  dVgcot,  pendant  que  les  Mufictens 
chancciieot  le  Rtfp.  : Lihtra  me  Demhif  ',  loriqu'il 
fin  fini , 6c  que  F Evêque  de  Vienne  eut  encore 
fait  les  Cérémonies  de  u bénédiction,  douze Peres 
Capucins  leverene  le  Cercueil  par  les  Anneaux  de 
fer  6c  le  portèrent  de  PElirade  dans  le  Caveau  Im- 
périal , étant  fuivis  mr  l’Evêque  de  Vienne;  le 
Grand  Prieur  àe  la  Cathédrale;  l’Abbe  de  Scboo> 
ten  ; le  Premier  Oiapclain  de  la  défunte  comme 
aflillant  6<  adounidram , le  Maître  des  Cérémonies, 
k Curé  de  la  Cour  , leGrand- Maître  de  la  Mai- 
Ion  de  l’Empereur  , le  Grand-Eeuyer  de  la  défim- 
tc , 6c  le  Premier  Fourrer  Je  b Chamlw  de  l’Em- 
pmur  , die  y fut  polec  par  les  doute  Peres  Ca- 
pwÎDS  lur  une  petite  E^adè  rouverte  tk  draptioir 
près  du  Ccrcual  du  défunt,  Empereur  Lr^eUàc 
giorimk  fnémjtrr  , en  prékncc  ProvirHul  des 

L’Evêque  de  Vienne  donna  k Jerpicre  béncdîc- 
tirni  à U dêfinite  J.ins  le  ToinUitu.  Le  Grand- 
Maître  de  b Mailôn  de  IT^rpercur  fit  alors  figne 
au  Gratld-Lctiyèr  dç  k detunre  par  ordre  exprès, 
de  donner  les  deux  Ckft  du  CwLunl  au  Premier 
Tov.rx.Ty  qui  les  ayant  reçues,  ouvrit  le  Ci-rcurf, 
on  roofltra  le  Corps  morr  ta  Pere  Gardren  du 
Couvent  Jea  Capuàni  : eu  lui  düanc , qu’on  lui 


remerroit  p^r  les  très  gracieux  ordres  de  Sa  Majeflé 
Itnj'crialc  6>:  Catholique  un  depot  très  précieux, 
dont  U aiirnit  tous  lis  foiiu  tmaginaHes , 6cc. 

Le  Père  Gardien  aj-.inr  regarde  dans  le  Cer- 
cueil , répwiJit  ; Qu  :l  rende;:  des  très  I uniblcs 
aCikjns  de  g i Sa  M.yvflé  Impériale  & Catho- 
lique, de  ce  qu’il  lui  pluruit  , Je  confier  à luuf 
pauvre  Ordre  un  depot  fi  prcckux  ; qu’il  rtc  man- 
querait pis  puur  b perfimne  d'en  avoir  tous  les 
foins  polTiWcs  , & plus  que  pour  fon  propre 
Corps , 6v  tic  le  recommander  avec  efficace  à fes 
Succefléiirs. 

Le  Fouricr  de  ta  Chambre  ferma  cnfûirc  !e 
Cercueil  , 6c  rendit  les  deux  Clefs  au  Crand-E- 
cuyer  de  b défijtitc , qui , iuivanc  la  coutume  en 
donna  une  au  Pere  Gardien  , & porta  l’autre  i 
l’Empereur,  qui  avec  les  deux  Impératrices  , les 
trois  Arcbi-Dwicffis , 6<  toutes  Us  Datrx^  de  b 
Cour  s'etoit  rcrixe  6c  arreté  pendant  ces  dem-ercs 
Ccrcnioiiks  vis-à-vis  de  b Cnapcllc  Impériale. 

Apres  re  dernier  aélc  de  l’Enterrcincnt , PEm- 
pcTcur,  l«  Impératrices  , 6(  les  Archi-Diichdlci 
rciounicnm  dans  kurs  Carofics  au  Palais  Impc> 
rial , y vtanc  fuivis  par  tous  les  Seigneurs  , Mioif- 
tres . 8c  Dames  de  U Cour  ; plulicurs  Offiticri 
de  rAnibad'adcur  de  b Porte  s’éio.ent  rendus  dans 
l’Hiôpiial  des  Bourgeois  , pour  y voir  palTer  le 
Convoy  t'onebre;  ils  en  Hirtnt  fi  fiitisLiis,  quMs 
ne  donciiTcnt  cnfuiie  d’autre  nom  à nmperaujee 
dcluiitc,  que  celui  de  b SjhUe  Ftmnrt.  11  rw  feue 
pas  eiKore  miblitr  , qu’un  Aigle  , nui  avoir  été 
élevé  6c  nourri  au  delà  de  cent  ans  dans  le  Palais 
Imperia),  mourut  le  premier  Janvier,  jour  auquel 
la  mal.Hjie  de  rirapcrairicc commenta, puifquc c’eft 
ce  jour  lit  qu’elle  fut  attaquée  J’Apo^exie  pour  U 
prcmicre  fi}is. 


CHAPITRE  VI. 

Du  Cérémonial  de  la  Chambre  â la  Cour 
Impériale. 

(S.  i.) 

7)fs  Grands  Officiers  de  U Cour  de 
[‘Enipertur  & de  leurs  font} ions. 

IL  y a quatre  Grands  Officiers  à la  Cour  de 
l’Empereur  , Ctvtûr  , le  Gratid-Maître  de  la 
Mailon , le  Grand  Chambelbn  , ie  Grand  Maré- 
chal de  b Cour , 6c  le  Grand  Ecuyer , chacun  de 
ces  quatre  Grands  Officiers  a ion  (kpartemecu  par- 
ticulier , donc  dépendent  les  autres  Officiers  de  Ia 
Cour  d’une  manière  ou  d’autre.  Auffi-tôt  qu’un 
Empereur  vient  à mourir  , tous  les  Officias  6c 
domclliques  de  la  Cour,  perdent  leurs  emplois  de 
quelle  nature  qu’ds  peuvent  être , 6c  ils  en  reftent 
prives,  jufqu’à  ce  qu’il  plaifcà  l’Empereur  de  re- 
mettre en  place  l’uo  ou  l’autre  ; U n’y  a que  le 
feul  Vicc-Cbancelier  de  l'Em)nre  , qui  idle  fana 
interruption  dans  fon  emploi , pareeque  (a  charge  dé- 
pend plus  de  Mayence  , que  de  l’Empereur  mê- 
me Le  premier  des  4.  Depanemens  cû 

Crând-Maitre  de  la  Maifm. 

Il  a fous  lui  , 6c  dites  fon  Depanetnenc , 
le  Grand-Maître  de  b Cuüinc  , le  Grand-Maî- 
tre de  l’Argeoicrie  , le  Grand  Porte -Bâton, 
qui  précède  toukurs  ceux  quà  ponmr  les  PUts 
(ur  U Table  de  l’Empereur  , 6c  qui  fiappo 
avec  fon  Bâton  à b porte  , dès  qu’ü  arrive  a- 
Tec  ceux,  qui  poemu  kipiau,  pour  fiire  place, 
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ce  font  les  Tneju  ou  Echanfons  qui  rervou  TEm*  1 
pemir  à t^e  « leur  nombre  cil  très  grand  -,  le 
Grand*  Maître  de  U Mai(bn  a encore  dans  (bn  Dé> 

rtensent,  les  13.  Eduidons  , les  deux  Ecuyers 

raocfaaas  y la  Chapelle  de  l’Em^xmir  , & les 
»partcrunccs . les  Secrciûres  de  la  Cour  ; les  Of* 
nciers  de  laCa\'e  1 delà  CuUiœ,  de  b Table , k 
du  Liage. 

2)»  CranJ’Cham6f//an. 

C’eft  lui  qui  introduit  i PAudience  de  l’Empe- 
reur les  Ambaflâcleurs  , les  Envoyez , & les  au- 
tres Seigneurs  de  dtdinclioai  c’eil  pourquoi  tous 
tes  Mitullrcs  publics  tbnt  obliges  de  lui  délivrer  au- 
paravant leurs  Lcurcs  de  Creance , & U leur  bit  dire 
par  rHuiflicr  de  rAnti-Cluunbre  » l’heure  à la-, 
qudlc  ils  feront  admis  à l’Audience;  les  Chambel- 
lans , dont  U y a un  nombre  în6nl  y dépendent 
de  lui,  chacun  d’eux  a 400.  florins  d’appoiiue* 
ment  ; il  a encore  dans  Ion  Département  le  Con- 
fcfTeur  de  l’Empereur  , les  Mcdedm , l’Apoticai- 
rc  , les  Chtrur^ns , k tous  les  Oflîcicrs  k Do- 
tiKlHques,  qui  dépendent  de  b Chambre  £c  de  la 
Gardc-Rubc. 

fDu  GféMd-Marèchal  de  U Cwr. 

Tl  n’a  pas  frulcmeni  jurildi^on  fur  tous  1rs  Of- 
ficiers fie  Domdltqes , qui  dépendait  de  b Cour , 
m^s  (ôn  dépancmctit  s’étend  même  juiqu’aux  E- 
mngrrsy  comme  aux  Ambaûâdeurs,  aux  Envoyés» 
aux  Kdîdeuis»  aux  Agents,  auxSdIicireurs,  fiée. 
C'eft  pourqum  il  commande  auflï  le  Ücpanement 
des  Quartiers , 5c  U a ious  lui  le  Grand  Quartier- 
Maîire  de  b Cour , fie  ftx  Fourios;  le  Départe- 
ment du  Grand  Maréchabt  de  b Cour  dépeod  en- 
core de  lui  , Sc  il  eft  Chef  de  tous  les  Conlcil- 
lers  y Aflcflêurs  , fie  autres  Ofiiàers  qui  en  dé- 
pendent. 

Grand-Ecnyer. 

Tout  ce  qui  dépend  ôc  qui  appartient  aux  E- 
niries  de  l’Empereur , entre  dans  Je  Département 
du  Grand-Ecuyer  , lorfque  l’Empereur  eft  hors 
de  b Ville  , le  Grand-Ecuyer  ic  pbcc  dans  le 
Carofic  de  l’Empereur  à tète  découvtnc  ; H aide 
l’Enmereur  à monter  fie  defirendre  foit  à Cheval  ou 
en  C^roflè  ; il  a «ocorc  dans  for»  Deporrement  les 
Pages , qui  tous  fijot  ou  Comtes  ou  Barons , leur  • 
nombre  n’cA  pas  fixé  , quelques  fois  il  font  1 8. , 
d’autrts  fins  xo.  ou  14.  ficc.  Il  n’ont  que  b ta- 
ble fie  b Livrée.  Lorfqu’ils  fortent  de  lâvréc  , 
c’eft-à-dire , lorfque  l’Empereur  leur  donne  l’Epée 
ils  ont  une  gratification  de  300.  florins.  Enfin 
tous  les  Chevaux  , CarolTts,  Chatfèa  fie  Chariots 
dcBag-igcs  font  du  Departement  du  Grand-Ecuyer. 

' Apès  ces  quatre  Grands  Officiers  , viennent  le 
Capitaine  des  Archers  de  b Garde  , le  Cafwi«ne  | 
desTrabans  du  Corps,  le  Grand  Veneur,  k Grand  | 
Faucomer. 


(S-  II.) 

Cérémûnies  &bfervées  , lorfque  tEmpe- 
reur  Régnant  mange  en  public  , i fin 
petit  Couvert , ou  en  Campagne  , ou 
avec  fi  BelleSaur  l'Imperatnce  ^Dou- 
airiere. 

I.  D*  UTuhkordmàH  Je  S*  Imferiak. 

T OHque  l’Empereur  ordonne  de  fervir  b TaWe, 
^ l’HuilHo  de  b Chambre  va  fiapper  à la  Porte 


O N I A L 

de  rAnd-Cbambre  pour  en  donner  1e  figml  , un 
Trahan  prend  aulTi-tèt  fa  Pertuibne,  fie  va  en  a* 
vertir  les  Officiers  de  b Chambre  de  l’Argenterie, 
•ou  du  Gobelet  , un  autre  des  Trabons  l^oonce 
dans  b CuiiuK  , k par  tout  , où  il  efl  betoin. 
\.jt  Chef  de  l’Argenterie  , ttmn  précédé  du  l*ra- 
bon  , va  porter  dans  l’Arai-Cbambre  le  Grand 
BAflin  d’argent  avec  Ion  Aiguière,  ks  Aides  le  (ui- 
vcnc  avec  Te  reflede  U V^flcllc  , dont  on  a bc- 
foin  tant  è b Tabk , pour  drdier  le  Duflet , 
les  Aides  apprêtent  la  Table  de  l’Oflîce  fie  le  Buf- 
fcT , pendant  que  leur  Chef  va  porter  fur  un  grand 
BaQin  d’argent  tous  les  apprêts  pour  U Table  dons 
h Sale  du  Conlcil , où  t'Ecipercur  a coutume  de 
manger  tous  ks  fours.  Le  ChanibeUon  de  l’Ar- 

riterie  vient  prendre  toutes  ces  choks , 5c  couvre 
Tabk  avec  l’afTiflance  du  Chef  de  l’A  igcmcric. 
LaTablc  étant  couvene,  les  Hommes  de Oumbre 
vont  k b Cuîfinc,  ficporicut  les  Plats  b térecou* 
vmc  jufqucs  fur  b Tabk  d’office,  qu’on  adrel^ 
fé  dans  l’Antt-Chambre,  un  Archer  les  précède  , 
5c  conduit  b fik  qui  cil  fentvee  par  un  Traban, 
(ce  font  les  Hommes  de  Chambre  , qui  k fixt , 
quuxi  l’Empereur  efl  en  Ville , miûs  s'il  cil  a la 
Campagne , ce  (on:  les  Pages , qm  chercbeni  tej 
Plats  a b Cuiline , fit  quiies  poticnl  à b TaUc) 
k Chef  de  l’Argemcric  les  y range  dans  l’ordre, 
qu'on  doit  ks  placer  fur  b TAulcde  l’Entpereur, 
tes  Hommes  de  Chambre  té  découvrent , pràmm  nc 
les  Plats,  fit 'les  portent  jufqu’a  b Table  Je  l’Em- 
pereur , où  un  Cnambellon  les  rrq<dt , fie  ks  pbee 
iur  ta  Tabk  ; k Grand-Chambellan  va  avertir 
l'Empereur,  qu’on  a (ervi  , fie  lorfqu’il  atrkx,  k 
dit  Grand-Chambeibn  pend  le  Chapeau  de  l’Em- 
preur  • fie  le  met  fur  une  Table  , qu’on  nomme 
expeflement  b Table  du  Chapeau.  Aux  Diman- 
ches, k aux  jours  des  Fêtes,  brfque  Sa  Majet- 
cé  Imprtale  le  trouve  en  Ville,  fit  méntc  lorfqu'Il 
y a (jolli  à b Cour  , Elle  mange  dans  1* Anti- 
chambre le  Chapeau  fur  b tece.  laM-fqu’on  cé- 
lèbre à b Cour  les  jours  de  b NailTancx  de  l’Em- 
pereur  fit  de  l’Impratricc  , ce  liMit  ks  Chambel- 
lans qui  portent  ks  Pbts  à b Tabk  de  l’Empe- 
reur y nuis  ils  gardent  kurs  Chapeaux  fur  U tè- 
te , k chacun  range  fon  Plat  Iur  la  Tabk  ; deux 
Archers  ks  pccedcnt , fie  ils  font  fervis  de  deux 
Trabaiis.  1 orfque  i’Ëmprcur  ell  à Vienne,  fie 
qu'il  nunge  en  public,  en  forte  que  les  Chambel- 
bns  prtent  ks  pemiers  Plats  à la  Tafolc , il  y a 
toujours  un  Huiflîcr  de  b Chambre,  qui  fuir  ks 
Archers,  & qui  porte  m mun  une  baguette  noi- 
re , garnie  d’argent , celui-ci  en  arrivant  à U Por- 
te de  r Ami-Chambre  , y frapp  de  b baguette, 
pour  anndnctr  auxOflîcters  de  l’Office  Sc  du  buf- 
kt , qu’on  vient  krvir  b Table  ; un  Cbombtlba 
prcfenie  1e  Baifin , fit  k Grand-  Chambclian  la  Ser- 
viette; fie  lorfque  k Chapelain  de  b Cimt  a dit  le 
BetuJiciity  k Grand-Chambelbn  vient  aprucher  le 
Fauteuil  de  b T^le  , afta  que  l'Etnprcur  y 
pramc  place  ; le  Chambellan , qui  lange  les  Plats, 
fie  qui  a prefènté  le  BalTin  , fait  aulTt  a la  Tabk 
b fon&on  d’Ecuyef -Tninchani.  L’Empereur, 
s’etant  mis  à Table  , le  Grand-Chambelbn  k pbice 
derrkre  fon  Fauteuil;  le  Grand-Maître  de  la  Cui- 
linc  , fit  celui  de  l’Argenterie  relient  toujours  à b 
Tabk,  pour  être  à portée  de  krvir  l'Empereur, 
quand  il  ell  necelTairc.  Les  Hommes  de  Cham- 
bre fie  les  Pages  vont  chercher  ks  Plots  jufques 
dans  b Chambre , 5c  Imfqu’on  les  déliât  , ils  les 
^oivent  des  Chambellans  fie  les  rcppineui  à b 
T^bk  du  fêrvicc.  Un  Cbambelbn  préknte  lou- 
fours  Je  V’erre  à l’Empereur , lurlqull  denunde  à 
boire , fie  il  prend  fie  rcure  le  Fauteuil  , Jorique 
i’Empreur  le  rdeve  de  la  Table , ( puifquc  k 
Grand  Chambelbti  té  retire  dès  que  l’Entpeneur  a 
bù  k premier  coup  ; } fit  k Chambclbn  , qui  a 
péiente  l’eou  fit  b Serviette,  lorfque  So  Majeilé 
impriale  k suct  à Tabie  , cik  chargé  de  b mê- 
me 
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nie  foA^iAn  t loriqu’Etle  & k'vc  de  TïIi^c. 

L'Bmpcrrur  • lott  (|uM  tram^  ca  puUIic , ou  m 
pminiiicr , (c  Utc  les  raaios  la  oiuptf  t du  (csis  » t- 
de  i^uiter  la  Tabie  « & le  CbarriicUan  itici 
^fllors  devant  lui  le  Kadîn  » fie  lui  donne  la  Serviette. 
Soit  que  i’F.mpcreur  mange  au  petk  ou  au  gruki 
Couvert,  un  Charabdbft  , ou  le  Grand  Kctêuitin 
font  , de  fe  matre  à genoux  , a|>r^i 

ont  pri^é  le  Gobelet , fie  de  tenir  U .Suu^AiUpv 
dtlTous. 

. n.  Lorfyue  VEmpereur  mange  en 
' * fubltc. 

Lorfquc  l'Empereur  mange  en  public  dans  Li 
Sale  des  Chevaliers,  ce  qui  n’arrivc,  que  lespre* 
miers  jours  des  Fêtes  de  Pâques  fie  de  Noël,  on 
V obfervc  les  Ceremonies  fuivanies  , au  fujec  de 
. U Table.  On  courre  la  T^dde  , fié  on  annonce 
l'heure  da  dîner  de  la  meme  manière , u^  nous 
avons  niaruué  d-detTus  ; mds  ce  font  les  i rudes, 
qui  vont  chercher  les  Plau  à U Cuifine  , fie  qui 
MS  porteor  fur  la  Table  1a  tete  couverte.  Ils  lont 

Erecedes  par  deux  Archers  , par  rHuiûîcr  fie  par 
Grand-Maître  d'Hôtcl , (ces  deux  derniers  por- 
tent en  main  un  Bâton  de  Commandement)  Jeux 
Trabans  filment  la  (île;  ces  Truefes  rangent  eux 
mêmes  le  premier  Service  liir  la  Table.  Ixs  Pa- 
ges vont  enfuite  à la  Cuifine  , y ebcrchcnc  les 
Plats  du  deuxieme  Service , 2c  les  portent  dans 
l'Ami-Chambre  fur  la  Tablé  du  Serwee , rrais  Ks 
ne  font  précède?.  , que  d’un  Archer  , 6c  fulvis 
d'un  (êul  Traban.  Le  Maître  d'Hôrel  , ayant 
range  les  Pla/V  en  ordre  lur  U TaUe  d’o£Rce , les 
P:^  ôtent  leurs  Chapeaux  , pennent  les  PLn , 
fit  Tes  portent  à bTaote  de  l’Empereur } l’Ecuyer 
Tranchant  tes  prend  des  Pages , fie  les  met  fur  la 
Table.  Dès  qu’on  a (èrvi  fie  tout  préparé  , le 
Grand-Maître  d'Hôtd,  fim  Bâton  à la  man,  va 
avertir  le  Grand-Chambciiai , qu’on  a Icrvl  ; ce- 
lui-ci entre  chez.  l’Empereur,  fie  lui  annonce,  qu'il 
ell  temi  de  ic  mettre  i Table,  l’Empereur  étant 
arnvè  dans  la  Sale  b tète  couverte  , VEcuyer  lui 
preicme  de.  Peau  , pour  (ê  bver  les  mains , fit  le 
Grand-Chambellan  lui  donne  1a  Serviette  j celui-ci 
lui  préfênre  encore  fie  lui  pouflê  le  Fauteuil , fie 
l'Ecuyer  Tranchant  commence  à découper  les 
Vundes.  Pendantque  l’Empereur  mange , leGrand 
Chimbcilan  le  tient  derrière  le  Fautcuiidc  l’Empe- 
reur , le  Grand-Maître  d’Hôtel  fit  celui  de  l’Ar- 
Knteric  (e  tiennent  a les  cotez , fie  les  Trucics  fie 
MS  Piges  apportent  fie  defervent  les  Plats  ^ le  Grand 
Echanloo  prefente  toujours  le  Gobelet  à l’Empe- 
reur , lorlqu’il  demande  à boire  i le  Grand-Cîum- 
bellan  retire  le  Fauteuil,  lorfque  l’Empereur  fc lè- 
ve, fie  lià  prélence  1a  Scrs*ictte , comme  l’Ecuyer 
Tranchant  lui  donne  l'eau  pour  laver  Us  mains. 

NB.  Aux  Dimanches  fie  aux  jours  de  Fêtes, 
on  donne  le  ligne  par  k lôn  des  Timbale^  fie  des 
Trompettes,  qu’ileft  tems  de  fervir  b Table  de 
l’Empcmir  ; il  but  encore  noter  , que  tous  les 
Truefes,  KEcuyer  Tranchant,  fie  les  Eichanfons 
ordinaires  font  de  la  prtmicre  NobîcITe  j fie  que 
c’efl  toujours  un  Comte , qui  bit  b fonélion  du 
Premter  Maître  (fHütel. 

UI.  Lorfque  PEmpereur  mange  fur  fa 
Serviette. 

C’cft-à-dlre  lorfquc  l’Empereur  mange  à Ion 
petit  Couvert  ; on  nii  tous  les  préparatih  pour  la 
Table  comme  a Pordinairc;  lors  donc  que  le  Chef 
de  l’Argenterie  dl  arrive  avec  b Vaiflcllc,  fie  qu’j 
Ta  ponte  dans  le  Cabinet , il  la  donne  li  un  des 
Hommes  de  Chambre,  un  Chambclbn  avec  Pal- 
Tomx  I. 


de  dci’HoTTTjTc  de, Chambre  coustc  al'«rs  U Ta- 
ble ; îés  Hoannei  'de  Ct^bre  vont  e^icrrtMflev 
Pîart.  IcCbjàrfxllao  le»  Wigelurb'nbie,  Its  Pa- 
ges njf  font  aacnn'C;fvt.T:',  Ü pâtfiyia  rEnqjeretrr 
TOujgï  daru  fa  Outnbre.'^'q^tl  s’t  nyw  fl»na 
CWpesu  , U n’eft  pas  alors  tjueftion  de  b Cé^ntr- 
rie  t de  le  loi  féendfèj  le 'Chambellan  dé  jawr 
préfanc  le  BaCu , IcGrand  Chambellan  b Fcrvlei- 
lé,  ce!ui-ri ‘àmre  itifine  r*irftsfl',  It  Chsmbel» 
fan  fiut  roffîcc  de  rEcuytr  'l’ranchanf.’  Perlbnoe 
n’cnnt  dans  b Cbunbre  pour  Icrvir  l’FiftpBréttr 
que  le  Grand  - Chambclbn  , le  Chambelbn  , le 
Grand-Maître  ^ a'r  froovent  f^éfeta 

pouf  h pltqurtdü  terip,  îc!n nortwncs de Cham- 
ore  J le  Grand  ChoAMlan  préfctite  t6(Adta%  le 
Gobeta , lorfque  rBHtpcrrur  demaodtrê  Mr»,  il 
Atc  le  Fiutetiif,  qualid  o.  le  fève  ,'fic  îtH  péé- 
fènte  ta  SelrvlecTe,'a^ès  que  k Chandseflah  oHl- 
ftarc  lui  a donné  IViu , pour  fc  bver.  (jpniqoe 
t’EfflfxKuf  mange  â ion  petit  Couvert , ou  dans 
Ibn  Cibbiec  , k CrincLChamhcflan  dV  oWIgé  de 
fervir  pendant  tout  fc'^tans  , ctfc  rEntpereur  rrfle 

irÆ] 

.IV.  Lorfque  Sa  'hUJèfiîtkfertale'ff 
trouve  en  Cathpagne. 

Tant  que  l’Empereur  oaend  les  plahârs  de  1a 
Compagne , ce  lont  les  , qui  portent  les 
Plats  julqu’à  b Tableau  de  l*.\rgentcrie , 
qui  les  reçoit  de  leurs  mams , fit  les  range  en  or- 
dre fur  b 'rablc.  Le  Gnnd-Maitrc  de  la  Më- 
lôn  , ou, en  Ibn  ablcnce,  k Grand-Chambdlao  , 
va  avenir  i’Km{>crcur  , qu’on  a iervi.  L/Em" 
pereur  va  aufli-rfic  (bas  l’Appartement  de  l’iinpc* 
racrice , pour  b conduire  ê la  Table;  y étant  aiv 
rlvcz  , la  Grand-Maître  de  b Maifun  prélence  la 
Serviette  à l’Empereur,  fit  1e  Grand' Maître  de  i’At*> 
genterie  le  BalTm.  La  Sur-Intendante  de  1a  Mai- 
ton  de  l’Imperatrice  donne  b Servietm  à l’impe- 
ntrice,  fie  la  Gouvernante  des  Dames  d’honneur 
lui  préième  Ic'BalVm  , il  vient  un  Chipebin  de  la 
Cour , pour  dire  te  BauJiatt  , avant  c|u’on  fc 
mette  à Table.  Ceux  qin  préfcnicnt  à Leurs 
Majellcs  les  Serviettes  à Table  , les  ôtent  aufll,  - 
lorlqu’Elles  (c  lèvent  fie  b quêtent  ; celui  qtà 
prend  b Serviette,  prclcnte  aullî  le  BalTin  , qu’il 
(ionne  après  a im  Page  , torique  l’Empereur  s'en 
di  lèrvi  ; les  Dames  de  l’impcrarrice  sapproebenc 
de  la  Table  , celles  , qui  coupent  les  Viandes  , 
donner.t  ks  Plats  , dont,  on  ne  fc  lèrt  plus,  aux 
autres  Dames  de  b Cour , qui  fervent  ù la  Ta- 
ble ; cdics-ci  ks  donnent  aux  P^s  , qui  vont 
aulli-tôc  en  «.hcrchcr  d’autres.  l.«rlque  l’Empc- 
pmir  a b(l  k premier  coup , les  ChamlvlUns  fie 
(es  autres  Sc^ncurs  vont  tnanger  à b Table  du 
Maréchal.  Tous  les  Chambellans  Scrvants'nun' 
gem  à b Cour , les  autres  ont  de  l’argent  pour 
leurs  tiNca.  Quand  l'Empereur  fie  l’iroperatticc 
lé  Ifvent , b Dame  Tranchante  pirclènte  le  Baflin, 
fit  une  autre  ks  Serviettes.  Le  Chapelain  de  b 
Cour  revient  pour  dire  les  Grâces.  Il  6ut  reinir- 

?uer  encore,  que  lorTqiie  l’Empereur  mange  à b 
'amp^nc,  l’Imperatrare  eft  toujours  aflîlc  à ion 
côté  i au  lieu , que  quand  ils  man^c  en  ViUe , 
rimperarrlce  {>rend  b place  à b Fable  vts-à-vis  . 
de  rEmpereur. 

V.  Cérémonial  y lorsque  rEMpereur 
mange  'avec  1‘ Impératrice  ^Douai- 


Lorsque  rimpcratricc  Douairière  Jofepbine  man- 
ge i la  table  de  l’Empereur  Régnant,  on  y oWer- 
vc  l’ordre  fuivant  j nmpcratticc  cft  alllic  à b droi- 
te de  l’Empereur  , rimpcrairke  Douairière  à là 
R r r r giu- 
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wuchc.  Puis  après  viennent  les  PrincetTes  Ltopcl- 
& cofuite  les  ytftflimsy  puisqu’on  re^rde 
ce  jour  toutes  ees  Pnnccdci  > comme  des  convives 
de  l’Empereur,  lutretnent  & dans  tous  les  autres 
Cas , les  PtiiKcfles  JoM>mes  prennent  le  pas  de- 
vant les  Archi-Duchellcs  Filles  de  l’Empereur  Le»- 
Sorurs  de  l’Empereur  régnant.  La  t^ble 
o’eft  lérvie , que  par  ks  l>araes  tfc  k Cour.  Les 
hommes  de  Cintnüre  ponent  les  pkts  jusquesdans 
b Chambre  , 8c  les  donnent  aux  Dames  de  h 
Cour,  ceUes-ci  les  portent  à la  table, ou  1a  Dame 
Tranchante  les  reçoit  8c  les  range  lur  la  table.  Les 
Daines  les  ôtent  au(1i  de  b tabk  , & les  rendent 
aux  hommes  de  Chambre , qui  les  portent  alors  à 
b table , où  les  Dames  de  b Cour  doivent  man- 
ger, on  y jotru  encore  dix  autres  pbis , qu’ils  vont 
chercher  a b CmTine.  Xxxaque  quclquVn  de  k 
Famille  Imperkle  demande  à boire  , une  Dame 
vient  prélemer  le  Gobelet  fur  une  foucoupc , une 
autre  pôrte  deux  CaraSes  avec  du  vin  8c  de  l’eau. 
Chacun  en  vcHc  dans  le  Gobelet  autant  qu’il 
veut , 8c  il  iâut  que  k Dame , qui  le  prefente , 
en  bflè  premièrement  l’eflay  , 8c  en  avale  quel- 
ques goûtes.  Lorsqu’on  a fulhiammenc  mineé  » 
1 £m|>rreur  lait  quelque  ligne  à la  Dame  Tranchan> 
te}  auCli-tôt  les  autres  Uacnes  enlevenc  tous  les 
pkts , 8c  Ica  donnent  anx  hommes  de  Chambre , 
qui  les  emponent  , & vont  chercher  le  deiTert  , 
qu'on  porte  8c  range  fur  k table,  comme  nous  avons 
oeia  marque.  Après  que  k table  eft  finie,  un  des 
hommes  de  Chambre  vient  donner  la  Serviette  à 
une  des  Dames , qu’elle  prélèntc  à k Ronde , k 
Dame  Tranchante  leur  prclcnte  l’au  , 8c  com- 
mence prémieremenc  par  rEmpereur , après  k i’Im- 
peratfice  régnante , 8cc.  8(c.  Lorsqu’on  s’eft  la- 
vé , elle  ro»  le  Baflin  à l'homme  de  Chambre. 
Toute  k Famille  Impcnale  lé  lève  de  table  , le 
Chapclûn  vient  dire  les  Grâces  ; 8c  on  fe  retire 
dus  un  autre  appartement. 

REMARQ.UES. 

Auffi  fouvene  , qu’on  change  de  rcrvkt  k la 
table  de  l’Empereur , on  lui  prefaxe  auQi  une  Ser- 
vicrtc  nenc. 

On  met  fur  k taWc  de  l’Elmpercur  alitant  de 
couvens,  8c  cm  y place  autant  de  Chailes,  qu’il  y 
a de  perlonnes , qui  doivent  y manger.  Tous  l’y 
mènent  fuivant  le  Rang,  8c  fc conforment  fuivaqt 
la  place  , que  k Pertonne  principale  y occupe. 
Pour  les  Princes,  on  met  prémieremenc  une  Ser- 
viette au-dcfliis  de  U Nappe,  on  y met  a^vès  l’as- 
Gntc  8c  une  Serviette  plice  -,  les  autres  Seigneurs , 
qui  lui  font  inlèrieurs , n’oni  pas  U Serviette  fous 
raflictre.  On  bille  une  place  vuide  prorfie  b pre- 
mier de  la  table,  afin  que  le  Maréchal  t’y  puilVe 
placer.  A Vkiine  c'eft  l'Ecuyer  Tranchant,  qui 
dccodpe  les  viamles , 8c  qui  les  préfentc } il  prend 
pkee  au-milieu  de  k table.  Lorsqu’on  y rorte  les 
phts  à U table , ils  font  couverts , 8;  le  Marcchal 
marche  devant  ceux,  qui  les  oorteni,  C’eft  b Cckh 
tume  en  Autriche,  que  le  Mairre  de  b Maifon, 
ou  Ibn  fils, préfentc  le  baftin  aux  Dames  éirange- 
m,  qui  y mangent;  aux  tables  des  Princes  c^ 
l’Echanfon,  qtâ  prélcnte  la  Serviette,  8c  le  Ma- 
réchal préfente  l’eau  ; les  autres  Gentilshommes  k 
préfement  aux  autres  Seigneurs , qui  y mangent. 

Lorsque  l’Empereur  mange  avec  1 Impératrice  , 
ce  font  les  Dames,  qui  fervent  i tablé  ; mais  G 
nmpcratrke  mange  dam  rappaftement  de  l’Empe- 
reur , ce  font  les  ChambeUans. 

Tous  les  AmbalTadeurs  viennent  auffi  les  Di- 
maocbcs  k b table  de  l’Empereur  pour  lui  bire 
leur  Cour , mâi  ils  ont  U lete  couverte.  Liwsque 
l’Empereur  boit  le  premier  coup , ils  ôtent  leur 
Chapeaui , 8<  fc  retirent.  En  Allcm^*  8c  dans 
les  Pais  du  Nord,  il  ell  contre  le  rdpeâ,  de  fe 
couvrir  aux  Tables  des  Princes  j les  Oâteters  lu- 


balremes  font  également  obfieés  de  quiter  le  CIm- 
peau  lorsqu’ils  mangent  à k table  de  leur  Gé- 
néral. 

C’eft  une  grâce  trcS-cramJe  en  Allemagne , Jo*s- 
que  le  Prince  boit  à taue  à b (anté  d’un  Seigneur 
^icuÜcr,  qui  mange  avec  lui,  8c  qu’il  lui  fait 
boire  après  Ju  même  vin,  & dans  le  même  Go- 
klcr,  dont  il  s’eft  fervi.  Au  lieu,  quÜ  feroir, 
en  .France,  comrc  b bienfcancc  de  boire  enfernWe 
dans  un  meme  Gobelet,  on  le  compte  en  /‘Ile- 
magne  8c  dans  le  Nord  pour  une  marque  de  c<m- 
fiancc  8c  de  fincericé , 8c  il  n’cft  pas  extraordinu- 
re  , que  lorsqu’une  Dame  a bü  à b Santé  de 
quelqu’un , elle  lid  envoyé  le  Gobelet  avec  quel- 
que refte  du  Vin,  dont  elle  a bû. 
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Extrait  des  Remarques , que  pîafuurs 
Minières  des  Cour  s étrangères  ont  fait 
fur  l'Etiquette  de  la  Cour  de  Vienne  » 
pendant  les  Regences  de  l'Empereur 
Léopold  dx  de  l'Empereur  jofeph. 

I.  Kmëtqim  fut  PEiiquene  df  fir  tu 

VOus  verrez  par  la  Lettre  ci-joime , ce  que 
c’eft  que  rÈüquette  à k Cour  Impériale. 
L’Etiquette  de  U Cour  Impériale  vnit  autant 
dire,  que  le  contenu  de  toutes  les  Ceremonies, 
qui  fe  pratiqueiit  à la  Cour  de  l’Efo^eur,  tant 
au  folcmnel,  qu’au  domeftique.  C’en  un  Céré- 
monial • qui  n’eft  point  iropruné , 8c  qu'on  ne  peut 
lavoir , qu’eo  le  voyant , ou  en  remendanc  dire  à 
ceux , qui  ont  pafte  quelque  tans  à Vienue , ou- 
tre qu’il  eft  fujet  au  changement. 

Jen  Bëpt.  FaeUbtUi,  qui,  après  avoir  presque 

Pircouru  tous  les  Pais  8c  toutes  les  Cours  de 
Europe,  s’arrêta  quelque  tems  à Col-ignc  auprès 
du  Nonce  Apoftedique,  a remarqué  pluiicuri  cho- 
fes  curiculès  dans  fes  mémoires , qu^il  a bit  impri- 
mer à Naples  en  ii.  l’année  i68y.,8c  qu’il  a nom- 
mé Mtmmt  dt  Vùifgi  fer  PEnrofa  Cbuduma^  II  y 
parle  entre  autres  choies  Tom.  z.  epiir.  40.  de  ta 
Cour  d'Efpgne , 8c  des  règles  trop  feveres  , que 
les  Rois  y font  indispenfab&ncnt  obligés  d’obler- 
ver  ;pur  exemple  ,qu  ils  ne  peuvent  employer  que 
7.  heures  pour  dormir , i.  heures  par  jour  k imn- 
ger,  i|.  heures,  pour  jouir  de  la  Converfâtion  de 
la  Reine,  ou  de  quelque  autre.  Tout  le  moode 
lait  pourtant , qu’il  s’en  faut  beaucoup  , que  l’E- 
tiquette de  la  Couf  de  Vienne  ùt  des  r^es  aufll 
fevcrcs , que  celle  de  Madrid , quoique  l’Empe- 
reur LeefnJ  air  partagé  toutes  les  heures  du  jour 
avec  tant  d’exaéïitude , 8c  qu’il  les  ait  obfervées , 
bru  s’en  jurais  départir,  à moins  qu'il  ne  fut  ar- 
rivé quelque  cas  extraonfinaire.  Il  fe  levoic  tous 
les  jours  2 la  même  heure , (malheur  k (bn  homme 
de  Chambre , s’il  manquoit  de  l’en  avertir)  il  fiù- 
foic  enfuite  fes  prières , 8c  alloit  entendre  la  Mdle, 
il  nungeoit  toujours  k k mcroc  heure  , enfin  il 
alloit  à U promenade,  donooic  des  Audiences,  en- 
irott  dans  le  Confcil  d’Etat , 8c  fe  couchotc  tous 
les  foirs  à k nètoe  heure.  Il  avext  des  Jours  ré- 
glés pour  aller  aux  Couvents , 8c  aux  EgliTcs , pour 
fe  reitdre  à k Favorite , 8c  à Laxenbourg , pour 
aller  à la  Chafte,  flec.  6cc.  rien  rx  l’empêchoit, 
d’obferver  ces  jours,  q^uelque  tems  qu’J  fît. 

On  obferve  les  Cércmotûes  fuivanics , lorsque 
rEmpereur  donne  Audience  particulière.  Les  Am- 
baftueurs  8c  les  Envoyés  donner»  leurs  Latres  de 
Creance  au  Grand-Cbambctlan , qui  les  conduit  k 
l’Audience,  8c  les  reconduit,  lorsqu’ils  en  iorrent;  nuis 
ceux  des  Miiûftres  publics, qui  fouhaicent  d'avoir  Au- 
dience 
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diince  Cuu  Cérén)onie«fe  6anc  annoncer  au  Cham- 
beUin  de  (cmatne,  6c  fe  rendent  au  rems  prdcHc 
dans  l’Anci*  Cbsui^  i le  Ouiabcllan  donrtc  à 
rEmpereur  le  nom  du  Minilire  publk»  Qoi  de> 
nunce  rAudiencCyAc  ali  eâ  nccelUlre.il  I nforme 
prcatablnncnt  de  b prapdûlnn , aue  le  Mlnlllre 
etranger  a i liû  lâire.  Lorique  rkmptrtur  nom- 
me Ici  noms  des  MtniÜrcs,  par  exemple,  de  i*o- 
h^nc  y de  Prufie,  fltc.  &c.  Le  ChantiKlIan  ourre 
U Dune  de  la  Clûinbre  de  cric  Pologne  &c.  Alors 
le  Mindlre  de  la  Pui(Tanccy  ^'on  appdle*  entre 
dans  la  Chambre  de  l’Empereur,  f te  trois  pro> 
fendes  rérérenccs,  de  te  (à  pro^ition  à l'Êinpt*> 
reur , qui  ordinàretncnc  Te  uent  debout  contre  une 
mille.  Lorsque  rEaeo^e  s’dà  acqaté  de  k Com- 
jnillîoQ,  il  retourne  dans  l’And-Cbambre , ou  bien 
U le  retire  dans  k ntûlbn.  Le  Cbandiclian  « qui 
pendant  l’Audience  le  tknr  hors  de  la  Chambre  , 
n'y  icmre  pas  avant  que  l’Einiiereur  ait  donné  le  ' 
■%nal  avec  une  Sonnette  ; & y a encore  d’au- 
nes Mioiflrrs  Etrangers , ou  dwtres  Seigneurs 
parbeutiers  qui  feient  marques  fur  la  liAe,  il  or* 
donne  de  les  &re  encrer.  Q^ques  hàs  l’Empe- 
reur prend  plulir  de  s’entrerenir  fi  lone-rcnu  avec 
tto  (cul , que  le  tems  té  paâè,  & qu^  n’y  en  a 
oue  X.  ou  , qid  puKlênt  enfuite  avoir  Audknce. 
Ccd  le  qui  te , qui!  y en  a quelques  fois  plu- 
ficurs , qù  Viennent  cous  les  jours  l’Anti- 
Chambre  pendant  plufieurs  femaines,  avam  qu’iU 
puill'cnt  ponrenir  au  bonheur  d’etre  tenis  à iVu- 
dimee. 

Il,  Remarques  fur  le  lever  fur  le 
coucher  de  l* Empereur  ^ fur  quel'- 

ques  autres  particularités. 

Le  Grand-  Chambellan  relie  les  felrs  dans  la  Cham- 
bre de  l' Empereur,  jusûucs  à ce  qu’il  lè  mette 
dans  fan  fauteuil,  pour  le  faire  déshabiller.  L’Em- 
pereur lut  ordonne  alors,  à quelle  heure  11  veut 
être  éveille  le  matin.  Le  Grind-Chambellan  fe  re- 
tire enfuire;  le  matin  à l’heure  marquée  le  Grarx^ 
Chambellan  vient  grater  à la  porte  de  U Chambre 
du  lit,  & il  continue  tous  les  quarts  d’heures  de 
le  faire , jusqu’à  ce  que  la  première  femme  de 
Chambre  vieniK  ouvrir  la  ponc,  puisque  l’impe- 
ratricc,  qui  couche  dans  un  lit  à pan,  tour  pro- 
che de  celut  de  l’Enipereuf,  s’eft  dc|a  retirée  dans 
mt  autre  appartement.  Le  Grand-ChamhdUn  don- 
ne la  chemiie  à l’Empereur , qu’il  met  dans  le  lit, 
après  quoi  le  Grand-Chambellan  le  retire.  Lorsque 
r Empereur  a mis  la  robbe  de  Chambre , il  va  s\- 
Ecnouiller  devant  l’autel  , qui  dV  drclfé  dans  fa 
Chamh'é , je  y fait  les  prières- , puis  il  va  dans 
fen  Cabinet  (qu’on  y appelle  la  rtSraiti)  & s’y 
fait  babiller  : Là  pour  le  moins  onze  perlbnnes 
trouvent  de  l’ouvrage  } l’homme  de  Chambre  ell 
obligé,  d’avoir  toujours  prêt  6.  à /.  habits,  pour 
en  donner  le  choix  à i’E^mpereur  ; il  fe  met  dans 
un  feuteuil,  le  Grand-Ch^bellon  lui  ôte  le  bon- 
net de  nuit , & lui  met  le  Linge , pour  fe  feire 
nier  ; le  BarlMr  vient  pdgner  ôc  râler  l’Empereur. 
Un  Chambellan  vient  rhabiller , un  homme  de 
Chambre  prélctttc  au  Chambdlan  toutes  les  düTc- 
Tenres  peces  de  rhabtllement  fur  un  grand  Plat 
d’Arpeiu  ; l’Ertpcneur  n’y  met  pas  un  doigt  , d 
ce  ndl  qu’il  le  boutonne  (oe-meme  les  Coloitei» 
lorsque  le  Chambcfbn  les  lui  a mis.  I.orsque 
l’Eapercur  cli  habillé , ôc  qu’il  a été  quelque  tems 
en  Codvrrlatifir»  avec  Ion  premier  Médecin  , il  fort 
de  (un  Cabinet  je  va  daiu  la  deuxieme  retraite, ou 
tous  ks  MiniHrc' , Ôc  le*  Grands-Ofticiers  de  la 
Cour  feot  affomblL-s. 

Ixvsque  l’impcratnce  efl  m couche/  ou  que 
l'Empereur  n’a  pas  de  tanmc  , c’tft  au  Grand- 
Chambellan  à coucher  dau»  U Chambre  de  l’Em- 
pereur. 

Tomk  L 
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Les  Hommes  de  Chambre  prannent  à grand 
honneur, de  coucher  dinsrAnii-Chaadu'c  de  l’Em- 
percur,  je  Us  ont  une  Sotmerre  au-delTus  de  leur 
nt , que  l’Empereur  ibnne  aufli  fouvem , qu’il  a 
belain  d’eux , je  alors  ils  entrent  dans  leur  robbe 
de  Chambre  chc»  l’Km^rereur;  les  Chamix-llans  de 
femainc  couchent  au  contraire  dans  une  Chambre 
bien  éloignée  de  celle  de  l’Empereur. 

L’Homme  de  Chambre,  je  tous  ceux,  qui  y 
fervent  font  férmem  , de  ne  rcveler  la  molndie 
cbüfê  de  ce  qu’ils  y entendent , & veyenn 

L’Empereur  éc  Vlmperatrice  fc  quaUhme  réd* 
pmc]uement  de  Maji0é. 

Un  donne  toujours  le  ritre  de  framJt  Damt  i 
l’iiince  des  Archi-Duchenfes  ; je  quoique  l’Archi- 
Duebefle  aince  Mark  , fille  de  l’Empereur 

y»fifb  &c  de  rimperatrice  /Imtiit , n’eût  atteint 
que  l'âge  de  lêpi  aos,  on  étoit  pourtant  oblige  à 
là  Cour , de  lui  donner  ce  titre. 

On  noittme  les  autres  MtjJjtmt  Ut  Ârcbt-Du- 
ebejjct  f feh  qu’on  leur  parie , ou  qu’on  leur  écrive. 

1 .es  lenimcs  de  Chanvre  ks  appellent  tout  court , 
AlaJamt:  c’efi-à-dire  D&mma. 

IiCS  prèmiers  jours  des  fikes  de  Noc1  6c  de  Pâ- 
ques, l’Empereur  tient  ttbic  ouvrne  ; les  Mufi* 
cens  de  la  Chapelle  y chantent  un  môtet  reiirif 
aux  circonflanccs  du  tems. 

Le  premier  jour  des  Pâques , qu’on  recommen- 
ce à nung^  de  la  Viande,  le  Peuple  cfl  accoutu- 
mé de  porter  à l’Egltfé  des  Viandes  cimes , pour 
les  faire  bénir  du  Curé.  2 .’Empercur  fe  làit  audi 
(rrvtr  ce  jour-là  lur  la  table,  de  ces  Viandes  bé- 
nites • avant  qu’on  y porte  les  autres  plats. 

l.et  Autrichiens  font  accoutumes  de  fe  fouhai- 
rer  un  heureux  /HUnja  le  premier  jour  de  Pâ- 
ques. 

Aux  jours  du  Carnaval , kysqiic  l’Empereur  or- 
donne une  fête  de  la  Chambre  en  Makarade  {ce 
qu’on  appelb  Ftjfa  <k  Camtra)  perioooc  n’d^rl- 
vilegié  d’y  aflîller  que  teChainhellans  de  la  C^ur. 
Si  cepen^nt  l’Empereur  veut  bien  y admettre 
comme  Spcâatrur  un  Minière  Etranger , ou  quel- 
u'aurre  Seigneur  de  dUhnckion , il  lui -hic  dire, 
’y  venir  en  manteau  je  làns  Masque  ; ce  qu’ors 
appelle  y être  rncÊguM. 

Les  jours,  que  l’Empereur,  ou  rimperatrice 
prennent  Médecine , tous  les  Seigneurs  & Dames 
paroillenc  à la  Cour  en  GétlUt  6c  fent  obliges  d'y 
atteiklre  jufqu’a  rc  que  b Perfoone,  qui  a pna 
Mcdccine  paroillc  , ce  qui  n’arrive  ordinaireaiene 
que  vers  le  loir  ^ ce  qui  s'appelle  fi  rejtuw  d fte- 

m»  d«  U Samé. 

Lorsque  les  femmes  des  Premiers  Miniftres  ont 
pris  MÂiccinc,  les  autres  Dames  ruât  acoouttmécs 
d’y  aller  pour  s’inibrmer  de  leur  Sanm  , après 
qu’elles  font  ferries  de  l’Opera. 

R E M A R Q^U  E S. 

Lorfi]u’une  perfenne  de  Conditioa  le  veut  tel 
faigner  , elle  en  fait  auparavant  avertir  fa  parenu, 
je  les  amis  , je  la  Bicnréancc  de  ce  pays  vcqe  a- 
lors , que  chacun  lui  un  petit  prefeiu  ce  mê- 
me jour  i c’eli  encote  U coûiume  de  fe  tee  da 
prefents  à -b  nouvelle  année,  6c  aux  jours  de  Naif- 
bnee  ; aux  jours  de  N.ùllance  des  Princes  jf  des 
PrinccÎTc* , toute  la  Cour  eft  obligée  de  paroitre 
dans  la  plus  grande  niagnthccace  i on  y^a  em- 
prunté cene  ct&umc  des  El'pagnols , ce  qu’on  ap- 
pelle paroitre  à b Cour  en  <Jam.  • 

fl  y « ces  jours-la  felHn  à la  Cour,  jt  le  Prin- 
ce reqoir  les  Comnlimenu  des  Scigoeura  de  b Cour, 
je  des  Minifircs  Etrangers. 

C’elb  encore  b coutume  à Vienne  &c  en  d’au- 
tres Cours  d’Alietiugne  , que  les  piTlooncs  d« 
Condtiion  fe  faffent  luire  aux  grandes  âiea  des 
Coniphmeim  réciproques  par  leurs  docndbqucs. 

Quelqua  jours  avant  b Kouvelk  aaocc , les 
Rrirx  Pri»- 
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Princes  & les  Grands  Sc^neurs  s*ecrivenc  redpro' 
quetnent , pour  fe  fbubûurr  ks  bonnes  têtes. 

L’itimrxiice  EUomrt  , qui  êtotc  Italienne , & 
qui  a fondé  l’Ordre  de  la  Croix  t fit  utt 
ment  y qu’un  de»  meilleurs  Orateurs  del’Ordnkdes 
jeiuiics  viendrait  tous  les  ans  de  rjtalie  à Vicn* 
w y |Knir  y prêcher  pendant  l’Avenr  , lorfque  ce 
tems  dl  palIc  | on  le  reeompenic  largetnent , de  on 
Je  renvoie  dans  Jbo  Couvent.  Ce  Predioiieur  e(J 
en  droit  y de  dire  en  Chairey  tout  ce  quM  a fur  le 
Corur  y tant  contre  l’Empereur  , que  contre  les 
Setgneun  & les  Ditmea  de  la  Cour  j nutis  pour 
l’ordinaire  les  Prédications  lune  fârdts  de  U plus 
grofËcrt  Hattenc. 

î H.  T*4rùcHUr  'tth  , T>ame 

de  la  Cour  fe  marie  , ^ qu'on  danje  à 
la  Cour, 

Tx)rfque  le  Prince  de  L^Uttwat,  • Grand- Maî- 
tre de  U Mdifan  de  rimperairk'e  Jimtése  k nuria 
en  1706.  avec  la  Priucelte  de  Su>4Btzai0^  , la 
bénédiilxm  du  mariage  ie  fil  dam  U C hapede  de 
l’Empereur  ÿ l’Epoux  lè  pla^a  à la  droite  de  l’au- 
td  y & TEpoule  à U gauebe  vis-k-vis  Je  Ion  £- 
P'ux,  l’Empereur  prit  la  droite  devant  l'au-  ; 
ufry  i’inipcrairice  Douariere  EJeonort  k milieu  , ic 
i’imperairice  Rq^naïue  la  gauche  » les  Archi-Du- 
cfaelks  occuperem  les  prémirrs  bancs  Jerrien:  l’Em-  ‘ 
l^ur  , le  Prince  fie  Evêque  d'OInabnq;  , fit 
l’Epoulc  dit  Prince  * le  Iccond  BaiK  y les  \ 

Dames  de  U Cour  k placèrent  fur  le  croiiieniei  . 
l’Evêque  de  Vienne  y dcounda  au  Priiiccy  s’il  vou- 
lait  pour  fa  Icgujine  fiiiime  U Prinoei’ic  ; il  répon- 
dit y m : mais  lorfque  l'Evêque  fit  la  même  de- 
mande à la  Princefic  y Elle  k tourna  du  côte  de 
rimpcratricc  y fit  lui  fit  une  profonde  Revérence: 
c’étoii  pour  demander  préiniereiDeat  (oo  Conkntc- 
pknf  y fie  enluite  elle  répondit  auflî  m . l’Evêque 
changea  alors  les  anneaux } lorfque  les  Ceremonies 
du  nuriagp  furent  finies  y la  mariée  alla  nouer  au 
bras  de  fon  Epoux  une  petite  Couronne  garnie  de 
Dumsiu  y (à  cauk  qu’il  ctixt  veuf  « & que  c’e- 
loit  pour  la  quatricme  fois, qu'il  (c  rrunoii  » autre- 
^>cm  l'Epouk  met  hi  Couronne  für  U tête  de 
Son  Epoux  :)  Tous  les  deux  k retircrcni  eoiuUc  à 
leurs  prcnucrcs  places. 

E'Lnipcrcur  lorrit  alors  du  Côté  driàt  du  Banc, 
où  il  t'etuit  aiTu  peudant  la  Ceremonie  « k Prince 
Vint  Hit  baikr  les  mauis , k nouvelle  nuriéc  alla 
aulfi  au  devant  des  deux  Imperattices  y fit  leur  bai- 
k ks  raaîDSy  l’Impenttrice  Kegnaïuc  la  pris  par-k 
msiu  fie  U mena  hors  de  la  Chapelle. 

Lorlqu’une  Dame  de  k Cuur  le  marie  y elle  ell 
pane  desDunuius  de  l’Impenurkcy  fie  eUc-métne 
lui  met  au  Coi  le  Collier  de  Perles. 

Ces  lortcs  de  mari<i)^es  1e  font  y pour  é- 

pargner  la  grands  irix  y fie  aulli-t%  qu’ils  Umt 
inans*  y ils  ujoS  obliges  de  lunir  de  U Vilky  pour 
i^dommcT  leur  tusrage,  inpis  luriqu’ils  ont  ciitrce 
à k Çour  après  ccU  , fie  uu’iU  couchent  k pre- 
mk’re  nuit  au  Pakis  Insperiaiy  cela  coûte  plufieurs 
rmllicrs  de  dortns.  Fendant  qu’on  cil  en  guerre , 
tous  ks  moriagei  des  Se'^neurs  fie  des  Dauss  de 
U Cour  k Ibnc 

Lorfque  ks  PrinccQcs  ou  les  Comceflcs  qui  k 
marieiv  t Vienne  y prétendent  avoir  ks  entrées 
chez  l’Iropersrice  apres  k mariage  y U Faut  qu’el- 
les viennent  à la  Cour  y fiûri  favice  avec  la  au- 
tres Dames  d’huoocur  avant  que  de  k marier , ne 
fuc-œ  que  pour  if.  jours  y ou  pour  fnnaines. 

Une  Dame  d’honneur  de  l’imperurice  y a pour 
le  moiiu  bekin  de  loono.âoriQsd’AlIcmaginc  pour 
fe  mnere  en  habits  fie  en  autres  nipes  oecrdâires. 
Les  lerviccs , qu’Ellcs  font  obrigccs  de  faire , font 
très  finiguais.  Elksfbntfur  pied  le  du  jour, fie 
toujours  en  hebii  de  Cour  , sUcs  ne  mangent  que 
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des  viandes  froides  , fie  vont  k coudier  fôrr  tard. 
Enfin  quelque  belle  , qu’une  Dame  ptdflê  être, 
en  k mettant  au  fervice  de  l’imperarnce  , eÜe  y 
décliné  toujours  beaucoup  par  k manière  qu’on  y 
vit. 

C’eft  l’OITice  du  CmrJa  DamMi^  de  donner  k 
main  à k Surimendame  de  la  Maifon  de  l’Imprs- 
criccf  lorfqu’Elk  fort  du  CarofTc 
La  GmrJa  Dtmsfsn  accompagne  tomours  une 
Dame  d’Honnoir  , kHfqu’Ellc  va  en  vilk  y fie 
lorfque  i’Empcicur  prend  le  pklfir  des  traineaux 
avec  l’Impaatrice,ka  Archi-Duchdlrs  fie  ks  Da- 
mes de  ta  Cour  , la  Gouveroame  les  fuit  toujours 
en  Caroflê  à 6.  Chevaux. 

L’Impcnrrice  dmtl»  ne  dança  iaaaîs  aux  Baisy 
ciu’avec  l’Empereur  fie  avec  le  Duc  AUximiim 
dHamvre  y mus  jamais  avec  aucun  Prince  y qui 
eut  des  biens  kodaux  dans  ks  Etats  de  l’Eo^i^ 
reur. 

Lorfque  l’Envoyé  de  Modene  fut  obiké  dans 
un  Bal  de  mener  k Oucheffe  à k dance,  die  def- 
cmdrt  de  là  Cbaik  élevée , fie  lui  préknta  k main, 
lorfqu’dle  eut  kit  k Reverence,  elle  mît  un  mas- 
que noir  y jufqu’à  ce  qu’dle  eut  fini , fit  Elle 
1 (ira  après  y fit  le  remit  tur  k Chslfc , Elle  fit  k 
même  choie  à l'Oâkier  General  de  l’Empereur  y 
qui  commandott  dans  k V’ilk  y ce  qu’on  compte 
pour  un  des  plus  grands  honneurs  , qu’on  y peut 
recevoir  à k Cour  y fit  on  appdk  eek  , damer 
mco^mto , puüqu’cllcs  fi>oc  œt  honneur  a leurs  m- 
fcncurs. 

IV.  Extrait  des  Relations  ^ de  quelques 
Minijires  Etrangers  dts  Cours  j où  ils 
ont  rejidê. 

Lorfque  l'Empereur  LioftU  verivoit  au  Gftmd 
Turc  y il  fe  fcrvcM  des  Titra  funams,  StnmlRmo 
PumtjJiiKO  Prmafty  0»mm  Sdtam  iidm 

Muflafh^  t JmptrMori  Turc Ji  tau  t œ ACub  ^ Grm^ 
M fitc  VieMü  natftv  fiomrjrs  « fit  «1  foulTignoit: 
Seroui(Uü  ytfira  bomu  Aman  LttpoUai. 

La  Cour  de  Rome  a toujours  traite  le  Gnnd- 
Maicre  de  Malte  comme  Souverain,  fit  ton  Am- 
balkdcur  a toujours  eu  place  pomu  ceux  des  Tè- 
tes CourcKinccs  dans  k Chapelle  Papale  , fit  quoi 
que  le  Crand-Maitre  ait  k droit  d’envoyer  un  Am- 
baiTadcur  à la  Cour  Impcriüc  y il  n’y  jouit  pcxir- 
Lint  pis  de  tous  ks  honneurs,  ni  des  memes  prero 
gattves,  que  les  Repréfentants  des  Têtes  Couron- 
necs  y les  Minillrcs  de  l’Empereur  ne  lui  donnent 
pas  le  titre  d’Excelkrxre , fit  les  Amhafiàdeurs  des 
autres  Siuvçrains  ne  lui  donnent  pas  k nuln  chez 
’ eux  y lorluu'il  va  ks  voir  y d n'a  d’autre  titre  à la 
I Cour  de  vienoe,quc  celui (kfWrxSr^MrM  lüufirif’ 
j fuma  , lorfque  le  Comte  Gwuaekmr  Pofpo  Jt  Dù^ 

I truhâtm  vint  à k Cour  de  l'Empereur  comme  Am- 
I halâiieur  de  Malte  y pour  klicitcr  l'Empereur  fur 
fbn  heureux  avenement  à la  Couronne  Impériale  « 
il’  fit  fon  Efltrce  publique  avec  70.  Carofles  à 
fix  Chevaux  , \6.  Laquais  marchoicnc  devant  k 
fxn,  fit  8.  Pages  fuivoient  à Cheval  ; l’Ambuflii' 
deur  en  pvUnt  de  fbo  principal  y k qua&fis  tou- 
jours d'cimflinKe. 

Lorfque  l’Empereur  LetptU  k divcrtjflôk  en 
Traioeaux , deux  Palfrenicrs  précédaient  œlai  du 
Gmod-Ecuyer  y qui  précédait  l’Empereur  qui  é- 
j toit  entouré  des  Pages  à Cheval  } û c’étoic  un 
pUillr  particulier  des  Sdgoeurs  fit  des  Dames  de  la 
Cuur  y ils  croient  toujours  précédés  de  TiodMlcs 
fie  de  Trompettes  y l’Empereur  s’en  fèrvoit  rare- 
ment , pureeque  c’etoit  toujours  pendant  k jour 
qu'tl  alloU  en  Traiaeau. 


«•  IV) 
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Jfiurs  de  GalU , iju'on  ekferve  à 
U Cour  Imperiéle. 

DAns  les  Mds  de  Jaavter  & de  Février  il  n’jr 
a pas  de  GaiU  k U C^our. 

L*  Mo»  Je  Msn  » on  célébré  le  %6.  le  jour  de 
h Kai(Emcc  de  l’Archi-UucbelIè  Mont  MaJelem. 

Avril  t le  II,  c’en  le  jour  de  la  NaUraoce  de 
rixnpcratrîce  hiÜHlmmt  Ameltt, 

Mn  , le  1^  jour  de  NaiÆuce  de  l’Archi-Du- 
Aînée , Duchcilè  de  Lorraine. 

Jum  t le  ^4.  c’eft  le  jour  da  Snac  » dont  le 
Roi  de  Fcfftugal  porte  le  nom. 

Tmlid  le  tû.  I jour  de  lete  de  rio^xTirncc^A 
he&rm'Ameh»:  àemy  jour  de  fête  de  l*Atchi>Du« 
cbetTe  Ameik. 

Le  it.  jour  de  fête  de  FÂrchi-DudKCG:  Mme 
MéJeiepte. 

Le  x6.  jour  de  fete  de  1a  Reine  Douairière d’Ei- 
pegne , àem , de  la  Reioe  de  Portti^ , & de  l’Ar- 
cbi-Duchcflc  Mmk^Atm. 

Ati»  I le  x8.  jour  de  Naiflânce  de  rirapen- 
trice  Eliftheth  Chrisme. 

Septembre  » le  7.  jour  de  NailBocc  de  la  Rdoe 
de  Portu^. 

» le  1.  jour  de  N^San'ce  de  Sa  MsjeAé 
l’Elmpereur. 

Le  XX.  jour  de  Kaiflânce  du  Roi  de  Ponu^  » 
item  y de  rArchi-DuclKiTe  Mjerù'Amtîity  Lkeuxe 
de  Ehviere. 

Le  jour  de  Maillknce  de  la  Reine  Douai- 
rière d’Efpogfw, 

A.Vv'fwm  le  4.  y fête  de  Sa  Majellé  l’Enipercur. 


Le  19.  fête  de  l’impcrarncc  régnante,  atm  y de 
l'Arcbi-uucheflc  Mmrte-EiifAmb  , Couveroane 
des  Pais-Bos. 

Detembrty  le  8.  jour  deNaiflânce  6c  de  Fête  de 
PArchi-DuebeOe  Mgrie  'fojefht , Ràne  de  Po- 
iogne. 

L.e  IX.  jour  de  NailTance  de  PArchl- DucheSe 
Marie-Elifsietb  y Gouvernante  des  Paig-Bas. 

Tous  ics  Seigneurs,  6c  loutei  les  Dames,  fnot 
obligés  de  paroierc  ces  jours  à la  Cour  dans  leur 
Galu,  c’eü-à-dlre  en  or,  en  ar|{ent  , 6(  couverts 
de  pierreries  , 6c  de  faire  les  Complsmei^ts  de  té> 
licitation  à ceux  ou  s celles,  ^le  la  Fête  regarde, 
on  change  au(Ti  ces  jours  de  CralU , à proportion , 

ria  funille  Inipcriale  at^gnienie  , ou  qu'elle 
îQue. 


CHAPITRE  VM. 

2)«  Cirhnonial  de  la  Chancellerie 
Impériale. 

T E Cérémonial  dans  les  Lettres  conftfte  propre* 
ment  dans  les  Ctmaks , 6c  dans  les  CotnpUmens. 
Les  premiers  ne  font  autres  choies,  que  i*  Style, 
dont  chaque  Cour  6c  la  Chancellerie  ont  trwituine 
de  fè  fervir  dans  les  Lettres , qu’elles  écriveai  i les 
Politedes  ou  Complimeos  iôm  dans  la  ioaleriprion, 

Îii  (e  lait  de  la  prqflK  main  du  Prince , funrant  la 
onvenance  ou  la  liiuMion  de  la  Cour;  ou  pour 
la  plupart  du  tems  par  fa  Chancellerie.  Pour  le 
former  une  Idée  iuccinte  de  ces  iônes  de  QtettJis 
6c  Politefles  , on  a eu  foin  de  marquer  ici  avec 
exaûHude  les  VI.  points  principaux  , que  toutes 
ks  Chancelleries  font  obl^écs  d’oblêrver  en  Ecçi' 
Tant  i d’autres  Princes. 

1.  L’Entrce  ou  1a  tête  de  b Lettre. 


X.  Comisent  on  (e  lèrt , dam  le  Corps  de  b Let- 
tre , du  titre  bonorabb. 

3.  La  Conclul'ion  de  la  Lettre. 

4.  Cumtnengon  y place  le  Compliment  6c  le  Nom, 
j 6c  à quelle  occalion  en  l’obinet  tout  à bût. 

I f . Le  Date  : à quelle  occsIkmi  plurxurs  Pubii> 
cilles  , 6c  bien  panK'uiiércnienr  les  François  (bnc 
I de  l’opinioa , que  la  Date  , «tant  le  point  princi- 
pal , qu’on  a a confiderer  dans  une  l.«tcre  , doit 
être  ms  d’abord  , 6c  en  haut  de  la  Lettre  , afin 
qu’il  lâucc  auûi-toe  aux  yeux  , cependant  on  aiine 
mieux  de  fuivre  b metbode  d^  établie  , 6c  d'an- 
oexer  la  date  inunedbtemeot  après  U Concluiiim, 
ou  de  b mettre  vi$-à^  6c  de  l’autre  côté  de  b 
louichption  ; 6c  (6.)  le  Dellus  de  k l.ettre , donc 
chaque  Cour  lé  (ert  wwriUrH  mtâamJti , 6c  od  il  faut 

rrtane  noter , que  les  Princes  ne  Fbnt  pas  intlucr 
l'itres  des  Etats  , 6c  prééminences  , donc  ils 
Ibfit  encore  en  Linge. 

Les  Rtûa,  Princes  6c  grands  Seigneurs  , s’écri- 
vent ordinairement  deux  i<>rtes  de  Larttres. 

1.  Des  Lettres  toleranellcs , ou  celles,  qtû  ftMic 
expediees  dans  leur  Cbanail^ies. 

X.  Des  Lettres  Êundierei  , qu’ils  couchent  de 
leur  propre  main. 

De  cdles , qui  fortenr  de  U Chancellerie  d’un 
Prince , on  trouve  ptur>surs  lôrtrs  ; cotntnc 
I.  Lmres  des  Têtes  Couronnées,  qui  commen- 
cent ordinairement  par  de  Nom  6c  les  Titres  du 
Roi,  qui  bit  éalre  : par  Exemple  Nous  FruUrü 
/F!  Par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Daunemve , 6cc. 
6(c.  6c  enluite  le  mot  : SaiâiOHSy  ou  fin/mt  [avoir  y 
comoK  folàtom  , ou  ftabsàms  lemti  fmti  de 
rité  y au  trti  Serémliime  , frêi  Pmjfaul  Priuet 
PhJmt  Ru  Je  Ô't.  fife-  Mats  lorlqvie  ks 

Rois  écrivent  à l’empereur,  on  met  ordinairement 
avant  tout  le  Titre  Irapcrul,  p.  e.  Au  fret  Sérf~ 
m/pme  dr  très  PmditM  Prtme  Sàpom  Charles , 
kmfemtt  EU  Jet  Romamiy  d^e.  Nom  Fridê- 
rk-AuguAe,  par  la  ^rau  Je  Die»  Ree  Je  Po- 
Itf^tie  y fouLaiimt  ^c.  dof- 

II.  Lettres  , où  on  marque  en  haut  ks  Titres 
du  Moturque.,  qiâ  écrit  , de  U même  raanicrc, 
qu’on  expédie  , dans  les  Chancelleries , les  Pa- 
tentes 6c  les  Mandements,  p.  c.  N*m»  Lcopold  par 
la  Graa  Je  Dieu  y fjMtereur  iU  Jet  Romamy  tam 
ftttrt  Aufupe  &c.  6c  enlutte , ïm  hh^re  cher 
Cot^iriy  & Pri-xe. 

111.  l.ettres , que  les  Eleveurs  6c  les  autra 
Pruces  s’eaivem  entre  eux,  6c  qui  coarnicncent , 
ou  par  k titro  de  Très  ^reoiOime  , ou  de  Séré- 
, rùlTmic  , ou  piemierement  pu  les  oArcs  de  {ervL 
ces,  6c  eniuiie  par  ccx  Titres;  6(  dans  ce  cas  00 
met  à la  Concluiîon  de  b Lettre  k Titre  entier  de 
j relui  qui  écrit  : p.  e.  Picr  la  Grâce  Je  Dteu  N.  N. 

Duc  Je  N.  6cc.  6c  puis  après  luit  b loulcription 
I 6c  la  Signature  du  Prince.  Lorfque  ks  Princes 
I (ont  parent , ils  s’écrivent  : A'mu  vm  JemhaHimt 
tomet  forU!  Je  frolpemee, , veut  e^rau  imt  a mu 
Nous  avont  Jmt  uètre  pouveir  (Fatcmel,)  (hiai,) 
(rraternd,)  6cc.  6cc.  6c  enlutte  k Titre;  ks  Elec- 
teurs , kwi'qu’és  écrivent  à leurs  bis  , iè  krvent  de 
cet  mots  : ce  ym  Nou$  potrvtns  faite  par  Notre  grâce 
- Ô*  uffrélfoi  parermlk , 6cc.  6<c. 

1.  IV.  Lettres  , où  on  ne  met  pis  après  b C«j- 
:*  clulion,  1rs  Titres  de  l’Elecleur  ou  du  Ptwee,  qui 

e écrit  « nuis  qui  k Unifient  tout  court  : De  f etre 
s Diküm , le  7rii  afftclmué  : 6c  k Nom 
I,  V.  Lettres, qui  portent  à iatéte,  & à U queue 
a les  Titres  entkrs  du  Prince,  qià  écrit,  6c  enluiee 
ir  I le  comphment  • ~6t  b fignarurc  ou  Prince, 
k j VI.  LRtres,quc  ks  Princes  6<  Grands  Seigneurs 
ie  I écrivent  à leurs  inferéctirs,  ces  Lettres  commencent 
:c  I por  k nom  6c  par  les  Titres  du  Prince  , qui  é- 
» I crlt:  Par  U Craei  Je  Dim,  Frideric,  D»r  JeSaxey 
i-  I yulterty  Cievii,  Ô'  Ptrgy  6tc.  & enlaite,  jVof« 
I riri  graeieufe  bienveillance  ; a Notre  trèi  ami  dr  f' 
\ JA  y 6cc.  00  ne  met  aucun  oomploucac  eo  bas  de 
I ^ Rrrr  3 b 
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la  Lettre,  êf  le  Prince  figne  fimpleniem  fon  Nom 
à la  cauche  de  U CodcIu^i  de  la  Lettre. 

VII.  l.ertTtt,  que  l«  Prince»  «rivent  aux  Prin- 
celiês  I it  qui  commencent  ordinéronent  par  ces 
mots  : Ct  ijMt  Kow  vms  Jtvmu  m ‘Valu  Sttu 
ParMatt  &C.  Shrtmjfimt  m Sertmffitm  Pn»- 
ttfjk  i & les  Princeflb  mènent  à Li  tète  de  leun 
Repooiin  , à peu  prci  ces  mêmes  fiüurs  te  titres. 
Loriqu’une  EU«c>Tke  écrit  à un  Prince,  qw  lui  eft 
allié , ft  Lettre  commence  : ytpris  a f « iV'swi  vomi 
JnvH$  pMT  Motrt  Prsrév  faroiMMft  , 0-  ks  o§rti  <ii 
Htnt  aneitié  (ÿ*  Tftt  Sr«*^S**  Prmrt , 

& tris  thtr  C«î(fis  , &<•  Mai»  lorlquc  les  Elec- 
teurs ou  les  Princes  de  l’fltnpirc  écrivent  à une 
Reine  ; Ü»  commencent  leurs  Lettres  : Jrit 

StrtM^tme  à"  trot  PmJJmHo  Rmar,  & le  relte. 

Les  Lettres, que  les  Princes  a’ccrivent  de  leurs 
propres  mains  , 6t  ou  on  oc  fc  lert  ni  au  commen- 
cement , ni  à la  fin  de  tous  ces  titres  Si  làluta- 
lioM  , commencent  d’abord  par  Très  Séré- 
nillimc  , & ccIim  , qui  écrit  , ne  fe  fert  pas  du 
mot  ordinaire  de  Near,  mais  {^kmeni  du  fingu- 
Ikr:  y«. 

Les  Gnmds  Princes  »’écrive«  suffi  fort  Ibuvcnt 
des  (impies  billets,  où  on  n'obkrve  aucune  Cere- 
monie. 


(S-  I.  ) 

Cérémonial  de  U Chancellerie  de  Sa  Ma^ 
jejiè  Imfteriale  en  Allemand. 

I.  Am  Koi  de  Oamemart , pm  rspport  à fis  Fiefs 
de  tEsmpsre. 

AU  eornmtssemem  de  U Lettre:  Nous  LeopoU, 
par  la  Grâce  de  Üieu , élu  l'm^cur  des  Ro- 
mans, r»r.  7ïf.  aflurons  de  Notre  amitié  fhrerncllcle 
Très  SérénilTune  Pririte  Si  Seigneur  Cbrêlm  F. 
Roi  de  Danncmarc  , de  Norwegiie , des  Vandales 
& des  Gars  , l>«c  de  SeWeswig-HoIftein  , Nôtre 
très  cher  Ami,  Oncle,  Frcre,  Si  lui  fouhstons 
toutes  fortes  de  prolperitcr. 

Scréniffime  Prince  , cher  Ami  , Oncle  , 
Frere  , dm  k eoeps  de  les  I.ettrr  , it  le  trwte  de 
Votre  Dileéiion  ; à U Ci»r/v/f#w  de  U Lettre , c’eft 
pourquoi  Nous  exhortons  Vôtre  Dilediion  , très 
gracîculement , comme  un  bon  ami  Oncle  fie  Frè- 
re , (ou  bien  aulïi  : c’eft  pourqum  Nous  ivon»  la 
Conhance  6cc.)  En  qufri  Vous  exéeuteres  Notre 
volonté  , fie  Nous  (ommes  de  Vôtre  Dileciton , 
&c. 

La  foMpriptim  cft  fmipfcmcnt , 

Léopold. 

(Notei)  Que  l’Empereur  écrit  en  Allemand  aux 
Rois  d’Angleterre,  de  Danncmarc,  de  Suede,  fie 
de  Pologne  , loriqu'tl  s’agt  de  leur»  Erar»  , qui 
' Irait  enmves  a l'Empire  1 mais  fur  toutes  les  autres 
afi^rcs , ces  Lettres  fime  couchées  en  Latin. 

IL  Am  Roi  de  Stsedt. 

La  fafinptm  : Au  très  Scréniffime  fie  au  très 
Pirirtant  Prince  fie  Seigneur  , Chssries  , Roi  de» 
Guths  fie  dm  Vandale»  , i«t.  7k.  Notre  tre»  cher 
Oncle  fie  Frcre. 

Am  iWMMHmmtMi  de  la  Lettre,  Très  Séreniffi- 
me  fie  trèi  PuilVaot  Prince  , très  cher  Oncle  fie 
Frere. 

La  Soêftnpnm , <kn>  notre  Cour. 

Le  très  aSèfktonné  Onde  fie  Frere , 
Joseph. 

(Noces)  Qîk  l’Eœpetcur  Rode^  I,  donna  de» 


l’année  U titre  de  très  Scréniffime  fie  de 

très  cher  frere  au  Rra  Ottocare  de  Bohême, 

III.  Am  Ros  de  Pekpne^  Ek^em  de  Saxe. 

Ea  basa  de  U f.errrc.  Nous  Jofêph,  par  la  Grâ- 
ce de  l>ku , élu  Empereur  des  Romains , toujours 
AuguHc , Roi  de  Gcrmwiie , de  Hongrie  , de  Bo- 
hème, de  Daimatie  , de  Croatie  fie  d’Efclavonie, 
Archi-Duc  d’Aurrîche  , Duc' de  Bourg<^e,dc 
Scyrie,  de  Carinthie,  fie  de  Wurremberg,  Comte 
de  Tirol , Sic.  fouhaitons  toutes  foocs  £ (ànté  fie 
de  prorperiié  à notre  très  , cher  Ami  , Onde  , 
Frere  fie  Volfin  , le  trb  Séréniffime  fit  très  Pulf- 
&nc  Prince  fie  Seigneur  Augufte,  Roi  de  Pologne, 
Grand-Duc  de  la  Lithiiamc  , Duc  de  Ruffie,  de 
Prude  , de  Malovic  , fie  de  Samogiric  : comme 
auffi  Duc  de  Saxe  , de  Juiters  , de  Berg,  fie  de 
Clercs;  Land-Grave  en  Tirrtnguc,  Margrave  de 
Mifnie  , de  la  Haute  fie  Ballê  Lulâce  , Bourg- 
Grave  à MagddxHirg  , Prince  fie  Comte  de  Hen- 
nenberg  , Comte  <fc  Bsrby  , Archi-Mwcchd  fie 
Eieélcur  du  St.  Empire. 

Très  Scréniffime  fit  très  Puiffimt  PHncc,  n«rc 
très  cher  Ami,  Oncle,  Frere  6ç,  Vc^lin. 

Dans  la  Lotn.  C’eft  par  «!fc-d  que  Nous  a- 
verrillbos  Votre  Ddeftion  comme  un  bon  Ami, 
Oncle,  Frcre  fie  Voidn,  de  quelle  ntanîérc,  ficc. 

La  Ctmciufum.  Nous  vous  afturons  au  rede  de 
ta  cominuation  de  Notre  amitié  fie  affeâion  com- 
me un  bon  Ami  ,*  OncJé , Frere  fic  Voirm  ; donné 
dans  Notre  Ville  de  Vienne  le  .....  (TOâobre 

17 De  Notre  ^npire  Romtnr.  le de 

celw  de  Hongrie  le , fic  de  Bohème  le 

La  JeajenfeiOH , De  Votre  Dileilion  le  très  aT- 
• fèékionné  Ami,  Oncle, 

Frere  fit  Voifm, 

Dans  notre  Cour.  Joseph., 

A.>4C  : I.  L’Empereur  fic  les  Rols  écrivent  r 
Nous  N.  N.  par  la  Grâce  de  Dieu.  a.  Les  Elec- 
teurs fit  les  Princes  Souverains  ; Par  la  Grâce  de 
Dieu  Nous.  N.  N.  Les  Comtes  de  l’Empire, 
qui  pnfWdmt  des  fiels  immédiats  , fimplemencf 
Nous  N.  N.  4.  I.e3  Princes  (cculiers  de  TEmpi- 
re  coiwoencercnt  les  prémiers  à s’écrire  A’iwy,  & 
ils  furent  enluirc  itnirt*  pur  les  Princes ‘F.ccleruni- 
ques,  quoique  ceux-ci  (è  fbient  (crvts  tantôt  de  A'<vu 
fit  d’autres  fois  du  ringulier  ye:  ce  qui  paroi!  clai- 
rement par  les  fignarurc»  des  Reccs  de  l’Empire 
des  années  1714  êc  de  1747.  7.  Lorf- 

que  l’Kmpcreur  Cbmks  tfonaa  l’invcfttturc  au  Ri>j 
de  Pol«>gne  comme  Elcâtur  de  Saxe  , le  Vice- 
Chanrdicr  de  l’Empire  Comte  de  St^àtd>am  le  (èr- 
vit  dons  fon  Difcuurs  du  titre  de  très  Stremjjim  dr 
très  Paif  am  : ce  qui  émit  d’amant  plus  à propos 
a cette  occsfion  , que  tous  les  Royaumes  um:  etc 
au  ComnienccmciU  clcélifs , fit  que  ceux  (^i  ne  le 
lônc  plus , font  adruiccmenc  devenus  Hcrcditaircs. 

IV.  Am  Ret  de  Truffe. 

A U tête  de  la  Lettre.  Nous  Joseph  par  U Gra^- 
ce  de  Dieu  élu  Empereur  des  Romdns , toujouri 
Augufte,  (tôt.  fit.)  Affilfons  de  Notre  antitié  fic 
bonne  volonté  , Sc  fouhattwis  une  ^fpcricé  par- 
bite  au  très  Séréniffime  fic  très  PmiTanc  Prince  fit 
Sdgncur  Frideric,  Roi  de  Prufle,  w.rft.  Notre  très 
cher  Ami,  Oncle  fic  Frere. 

Très  ScTcoiffimc  fic  très  Puiffant  Prince  , très 
cher  Am'r,  Oncle  fic  Frere. 

Dans  la  Lettre.  Nous  ne  pouvons  cacher  à Vo- 
tre Dilcébon , que  ficc. 

La  joafcriptm.  De  Vooe  D'Jeûion  le  très  af- 
• fiïéhonnç  Ami,  Oncle 
fic  Frere, 

Dans  notre  Cour,  Joseph. 

AV 
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On  trouve  au  Cocimenccment  de  UCs- 
fiiuUtion  de  TEmpereur.  Ciiffr/f/ f7. , le  titre  de 
trè#  StTciiiflime  &c  très  Puiituit , que  l’Empereur 
y donrve  au  Roi  de  Prullc 

V.  C»!iep  E/e^oral  aJfmhU  « f>«K- 
fan  fur  k Mtin. 

A U tiu  Je  U Lettre.  Nous  Charles  Vï.  par 
la  Grâce  de  Dieu»  élu  Roi  des  Rotoaiiis»  toujours 
Au^llc»  Roi  en  Germanie,  d’Elpag^,  de  Hon- 
grie , de  Boheme  » de  DaUnatie  , de  Croatie  U 
d’£(cUvonie>  &c.  Archi-Duc d’Autriche,  Duc  de 
Bourgogne,  deStifie,  deCarinthie,  dcCarniole  St 
de  Wurtemberg,  CcmMc  de  Tirol,  4cc.  Affûtons 
de  Notre  bonne  volonté  , amitié  , proteélkm  St 
biatveilhnce  les  RévcrcndHTitDcs  , Scréniffinxs  de 
très  Puiffans , comme  aulTi  les  Scréntffimcs  & Illu- 
flriffitnc#,ierftf/r<  Archevêque  de  Mayen» 

ce  : Charles  Archevêque  de  Três’es  , Eveque  de 
Bamberg  Se  d'Osmbrugge  , Duc  de  I-orraine  & 
de  Bsar  j feoa  CuiUaume  Comte  Palatin  du  Ryhn, 
Duc  de  Bavière  , Comte  de  Spcmheim , A:  de 
Vcldenti  t le  Seigneur  At^u/ft  II.  Roi  de  Pologne, 
Grand-Duc  de  Lithuanie  , Duc  de  KuflVe  « de 
PruOê,  MaPovie,  & de  Samogiiie,  Duc  de  Saxe, 
Julicrs,  Clcvcs  S<  Berg,  i-and-Grave  en  Turin- 

E:  , MargQve  de  Mimic  & de  la  haute  & baffe 
ulàce , Bourgrave  i Magdebourg , Prince  & Com- 
te de  Ifeimel'trr  , Comte  de  B^fy  j le  Seigneur 
Ftteierie , Roi  de  Pruffè , Margrave  de  Brandebourg, 
Duc  de  Magdebourg  , de  Stetin , de  la  Poméra- 
nie, des  Calùbes  Se  des  Vandales , Bourgnive  à 
Nurcm^e,  Prince  de  Halbcrftad,  Mindoi,  Ga- 
min Se  Nicurs , Prince  d’ürange  4c  de  Neuf-Clia- 
tcl.  Comte  de  lIobemzAUrntStc.Sec.  Getrge  Lms, 
Duc  de  Brunswick  Se  LundwurgtTous  rdpecii- 
vemenr  par  toute  la  Gcmtanie , k France  , & le 
Royaume  d’Arles  Arcbi-Chanceliers , Archi-Trut- 
fes,  Arclù- Maréchal,  Archi-CbambeUan  4c  Ardù- 
Trdbricr,  Nos  chers  Neveux,  CouPms,  Princes, 
Amis , Oncles , Freres , Voifins , 4c  Eleâcun. 

Reverendiffîmes , Scréniflîaxs  4c  très-Puiffàns , 
comme  auffj  Séréniffîmes  & Illuftriflimcs  nos  chers 
Neveux  Cdulins  Princes,  Amis,  Oncles,  Freres, 
Voiftns,  4c  Eleéleurs. 

Pam  U Lettre:  Vos  Dilcfltoos,  4(  les  Ambas- 
üJeurs  des  EIcéieurs  aHcns. 

La  Ctmelu/îm  , & Nous  {ènms  toujcKjrs  très- 
dlspolés  à vous  tén'ioigDcr  Nôtre  bonne  Volonté, 
amiiic  4c  bienveillance  comme  un  bon  Ami , Couffn, 
Oncle,  Frerc  & Voifui.  Donne  dans  Nôtre  Vil- 
le ie  Milan,  le  4.  de  Nov.  1711 , £e  de  Nôtre 
Empire  Stc. 

La  fiafer^im.  C H A R t.  E S. 

üir.  Frcderic-Clïarles  Cmte  eU  , 

Pierre  Jofepb  Dolberg. 

Naret~  Il  fonble  que  c’eft  ptu  roégardc,  qu’on 
a nus  ici  parmi  les  titres  des  Ekréicurs,  celui  de 
SereniJlime  4c  lÜup-iJJimt , parce  qu’on  trouve  Art. 
III.  de  la  Capituiatiim  de  l’Empereur  Ki., 

'il  y donne  aux  Eleâcurs  EcclcGaftiqucs  le  tkre 
KevertsiJiJiime  in  Superlativo  t 4c  celui  de  Serf 
n^me  ta  Si^lativo  aux  Séculiers.  ^ 

VI.  A CEltSeta  ie  Mayenet. 

A la  téU  : Nous  Lei^cU  par  la  grâce  de  Dieu , 
Elu  èhipereur  des  Romains , toujours  Auguffe: 
( tôt.  t*r.) 

ReverendnTimc  cher  Neveu  4c  Eleêleur. 

D.tm  U Lettre:  Nous  ne  voulons  pas  cacher 
trcs-gracieulement  à Vôtre  Dilcâion,  oue  4tc. 

Coack/m,  Nous  affurocs  au  reffe  V^c  Dilec- 
tion  de  la  Continuation  de  Nôtre  amitié  4c  de 
Nôtre  affcâkm  4c  bicnvcUkoce  Impcriak. donné  à 


RIAL.  6S7 

IEivfiorff' , le  14.  de  Sept.  1 7. . . ou  , ce  que 
Nous  rccortnoitfons  toujours  envers  Vôtre  DHcc- 
tkm , par  nôtre  amitié  4c  bienveillance  Imperùle , 
comme  Nous  Vous  avons  été  affeÆlionnc  en  tout 
tems.  Donné  dans  Nôtre  Ville  de  Vienne  de  Nô« 

iro  Empire  Romain de  Hongrie 4c  de 

Bohême (ou  fimplcment)  4c  Nous  Vous  affû- 

tons de  Nôtre  affeftion  6c  bietivdllance  Impériale. 

VIL  A tEUiîemr  ie  Mayma. 

A U tite:  Charles  VI.  par  la  Grâce  de  Dieu  , 
Elu  Empereur  des  Rorauns  toujours  Auguffe.  tot.tu, 
Revercndtffime  cher  NeVeu  4c  Eleitcur. 

Dans  la  Lettre:  Nous  Vous  demandons  crès- 
amtablemem  4c  gradeufement  Sec.  Stc. 

Conekfm  i Et  Nous  Vous  aflurons  de  la  Con- 
tinuatioQ  de  Nône  Amitié,  4c  Bienveillance  Im- 
périale. 

De  Vôtre  Grâce  raffedimmé  Ami. 

XJt.  Frtiehe  Charles  Comte  de  Schonborn  ; 
E.  F.  ie  Glaniarff. 

Le  Deffai:  Au  Reverendiffime  IvOthaire  François,- 
Archevêque  de  Mayence,  Archi-ChanccHcr  du  3. 
£.  dans  la  Germanie,  Evêque  de  rEvêché  Impé- 
rial de  Bamberg  , Nôtre  cher  Neveu , Elcélcur , 
4t  Confeiller. 

ûi:  Le  titre  de  Neveu , que  Sa  Majeffé 
Impériale  donne  aux  Ekâeurs  F^leli.dliqucs , n’eff 
srenu  en  ufage  que  fous  l’Empereur  Rohert  , 4c 
par  eonicqvient  u^és  la  Bulle  d’Or.  Plul^rs 
iônt  de  ropinioo , que  comme  les  EIcéieurs  Ec- 
cleffaffiques  ne  font  Ibnis  la  plupart  du  tems  que 
d’une  nmillc  Noble,  4c  que  par  conféquent  ils 
ne  peuvent  être  ni  Parens  , ni  Ondes  , de 
l’Entpercur , Sa  Majeffé  Impériale  pour  leur  mar- 
quer la  bienveillance  patemelic , les  a bien  voulu 
graûSer  du  titre  de  Neveux  4 11  eft  encore  à 
remarquer , que  les  Empereurs  donoosent  autre  fois 
à tous  les  EIcéieurs  indifferemnncat  les  titres  de 
Neveux  4c  d’Oncles  jmais  ce  dernier  «&  à prélêoc 
refervé  aux  Eleâcurs  Séculiers  , 4c  à qudqxies 
Princes  de  l’Empire,  x.  Quant  au  Titre  de  Coo- 
icilkr,  que  Sa  Majeffé  Impériale  donne  à l'Elec- 
teur de  Mayence,  S.  A.  E.  s’en  &t  honneur,  4c 
prétend  , qu’il  a été  en  tout  tems  affcélé  aux  E- 
teâeurs  de  Mayence  comme  Arcbi-Chanceliers 
du  Saint  Empire  , 4c  par  conféquent  en  droit, 
d’entrer  dans  tous  les  Conlcils  de  l’Empire , fie  de 
rEoipereur. 

Via  A PEUBaa  ie  Saxe. 

En  tête.  Serenifflme  8c  llluftriffune  très  - cher 
Oncle  8c  Eleébeur. 

Dans  la  Ltrtrt.  Vôtre  Dikéboo. 

Centi^m.  Vous  affurant  au  reffe  de  nôtre  bon- 
ne volonté , amitié , 4c  héeavdllance  Impériale , fie 
Vous  feuhaitsac  toutes  Solfies  de  bien.  Dans  Nô- 
tre Ville  de  Viaine. 

Soafaiptim.  De  Vôtre  Dileâion  l’afféc- 

tiOMié  Oncle 

LEOPOLD. 

Netfx^  Les  Eleéleurs  Séculiers  n’qat  obtenu 
le  titre  deSerenifftmc  que  depuhqueErrsMa»/  III. 
fin  du  Empereur  des  Komürfa,  4c  par  iâ  Capitu- 
lation Impériale,  devant  ce  rcms-là  les  Empereurs 
ne  les  rirroieneque  d’[lluffrcS}imSs  on  a commen- 
cé à préfent  à la  Cour  Impériale , d’ècrc  un  peu 

Élus  prodigue  de  ces  lones  de  ettm.  Les  Princes 
cdeGaffiques  font  à prclênr  qualîBés  pr  la  Chan- 
cdlerie  Impériale  de  Keverendiffimes,  4c  les  Prin- 
ces Séculiers  de  Scrcnifflmcs , quand  ils  ont  acheté 
auparavant  ces  titres  en  pyam  à la  Chambre  Im- 
périale 
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periilc  11  Tixc,  {ju’on  y a jiTipon.'C.  z-  Dins  l:t 
Câpiiuladon  Jâ  rLiii|)crcur  Cbùrlts  J'I.y  le»  Elcr- 
teuri  Stculicrs  ne  l'ont  plus  qiulifics  de  Sv0i;^^mcs 
& lUj.IreSf  nuis  de  Trc$~Si:reK;[/îttii't. 

IX.  Di  rimpasiTia  i rF.leUeuy  Je  Sjxt. 

Ea  77u.  Anne,  pir  la  grâce  de  Dieu,  îinpe- 
ratncc  <k^  Ilooums , Reine  de  l.«  Gci  nunie , de 
Hongrie  & de  Bohême  , Archi-Ducbclle  d’Au- 
triche. 

Screnifftmc  & llluflrc  Prince. 

Wous  Vous  faluons  t^-aniiab!cment , êc  Vous 
Ibubaitons  toutes  Cartes  de  prolperité  & de  Ijicn. 

Trei-Chcr  Oncle 

Dam  la  Lettre.  Vôtre  Dileêlion. 

C.mcluftm  , Kous  conlérverons  toujours  pour 
Vôtre  Dik^bioû  une  «fTcftion  cordiale  ^ nie  à Vien- 
ne &c. 

Soeefiripum.  De  Votre  DileéKoo , l’aficc- 

tionnre  Tente 

ANNE. 


écrit  au’t  Princes  IVrlcdi^qucs , qui  ne  font  ^ 
ris  Princes , Il  ne  fê  Cw  que  ûmptement  ; Af- 

Icaionne.  ' 

XII.  w Prmte  Je  fEmfke. 

En  7?re,  Nous  Charles  VI  , par  la  grâce  de 
Dieu,  toujours  augure  (r«r.  r«.  ) 
Sercrtiir.mcjtrèsiHufire,  Cher  Oode 8c  Prince. 
Dam  Ls  Lettre  , Votre  Dileftion, 

La  Cmch^m  : Dans  cene  fenoe  confiance  que 
Nous  mettuQS  dans  Votre  DÜeflion , Nous  Vous 
alTurons  de  la  continuaiVm  de  ^tre  bicnreillartcc 
Irupcrialej  Donné  dans  nocre  Vulede  Vienne  , le 
14.  d' Avril  de  l’onncc  iy  . . ..de  notre  Empire 
Rouuin  le  . . de  celui  d’EIpagne' le  ; . . , 2c 
de  nôogric  2<  de  Bohême  le  . . . 

La  C H A R L £ S% 

Ut.  Fredr.  Charles,  Comte  J^sJiçnl'om 
AJ  manJatum  Satr.  Câf,  Mm^.pretrinm 
E.  F.  de  Gbndorff.  ^ 

XIII.  A PEvitjtuJ»  j^&n^er. 


K.  A r£l(SLnr  PalMin. 

En  TeVe,  Nous  LeopoîJ  par  U grâce  de  Dieu: 
tu.  fit.  Sic.  2cc.  afl'uror..':  de  Notre  hicnx'citlarKC 
Impériale  2c  de  toutes  fi)rtcs  Je  lâcns  le  StVéoifli- 
n«,  & rres  illuftre  Philippe  Guilbunv  , Comte 
Palatin  du  RhyiJ  , Doc  de  B.iv>crc  , Conuc  de 
Sponheim,  Archi-Tréforier  du  S.  lùtifârc,  Notre 
cher  Oncle  & ' 

SérénilTimc , très  illuHrc , cher  Coufm  5<  E- 
li'ileur , 

Dam  la  Lettre.  Votre  DKcîUon. 

Ccnelujm  , Et  Nous  cunicn'crons  toujours  pour 
Vous  notre  amitié  2f  bicnvcIlUncc  Impériale  , & , 
tout  ce  que  Nous  pouvons  contribuer  pour  votre 
, Donné  . « . . 

S«mJ<Ti^ti»Ht  De  Votre  Dlkélion  raSèc* 
tionne  Oncle 

LEOPOtD. 

Sotez..  C’eftproprcmcat  aux  Elr^Vcurs  Sc- 
cuViers  , que  les  Empereurs  donnent  le  duc  d'0«- 
<Its  , quoique  ks  Electeurs  Ecclefiaftiques,  quand 
tU  lont  d'une  aùfTancc  de  Prince  , en  font  aii(Ti 
iKmoa'îj  niait  aujourd’hui  lU  le  trouvent  encore 
quelques  autres  Princes  , qui  ra^oivertt  aulî)  d,ms 
les  Lcitrcj  de  l’Empereur  le  titre  d’Ow.'t.  t.c 
célèbre  IVn^ucftrt  eflime  le  titre  d’Oar/r  d’autant 
plus  boooratlc,  qu’on  cfl  oblige  de  porter  rcfpcét 
2c  révérence  à Ion  Onde.  Alonlicur  Lotfiatt 
dans  Tes  R«ri.uqucs  Air  les  CcKiiumes  de  Fran- 
ce , die  : „ Que  le  Roi  Très  Chrétien  donne  le 
n titre  de  Coufir.i  à des  Princes  , qui  Tant  i peu 
,,  prés  avec  lui  d'un  meme  âge:  d’0*ri:t,  à aux, 
,,  qui  font  plus  âges  que  lus  , 2c  de  Neveux  k 
„ ceux , qui  font  plus  jcuxtes. 

XI.  A un  I%Kte  Je  P Ert^pt. 


Km  Tête»  Lo^ld  g^fcc  de  Dk^,  élu 
^tnpçeqr  tka  Roodas,  ^juurs  augùilè'(r«.rlr.) 
Trè^  cher  Coidîo  & Prince 
Dam  U.Leinij  Nous  avcrtîf&ns  très  jpiaâcU' 
(anoie  Dileéüoo  par  cts  préfctîits 

Wj<Nn 


itioQ^re.^V^|«^lJ^  «te. 

Princes 

« ^«utrç  titre  qt»r3niFJrï»Ii 
quais  n’aycnt  acheté  « ou  «êitctiu  par  ua 
* -d\ïi^6.,Sèrfm^i.,  &i.sâiQf$ 

la  Lastr5J0unÜii«c8/^,Prin- 

JOtK  t<W-  - ■ 


En  tête , Charles  VI.  ( m.  ttt.)  ■ 

Dow  la  Lettre  t Ta  DevodoD, 

C'Wm/üw,  Nous  Vous  refteroos  très  ^éélton- 
ne  ; a Vienne  le  30'iw.  d’Oûobfe  tyif. 

La  SeuJîrT/^ioM  , Au  Réfcrcndiflune  François 
Arnold  , Evêque  de  Paderborn  2c  de  Munfler, 
Notre  Prince  , Se  NoCre  dévoue.  ( Falg» ^AnJ^- 
r^er.  , 

XIV.  A PEvèqtu  Je  IPitmitMrg. 

En  tJtet  Jofeph,  par  la  grâce  de  Dieu  , élu 
Empereur  Romain  (w.  tit.J  2cc.  ReverendiflV- 
mc  Prince,  Cher  CWouè,  {Lr^tr  AnJâelu^er.) 

Dent  ia  Lettre , Ta  Dévotion , 

Cotulkjion^  Au  floplus  Nous  Vous  aflurons, 
que  notre  proieéHoo  k bieovelllaoce  Impériale  vous 
cft  rrés  acquilc  Sec. 

Ketez.  On  verra  par  ces  djfTcreos'estetDpIes, 
que  tes  Conclurions  des  Lettres  Impériales , Se  les 
aHuranccs  de  prorcélion  varient  iûivant  les  circoii* 
lUnces , ou  les  Princes  , auxquels  Elles  font  ad- 
drelTccs. 

XV  A la  Doyemu , Chemm^e , tout  le  Cbitp’ 
tre  Je  ÿ^feJlmhow^  ^ Siede  Vacante. 

£m  ute  , Lcopold  par  U grâce  de  Dku  , élu 
Empereur  flomain,  2:c.  Chères  Devôtes. 

Dam/al.etmi  Vous, 

Ctmclufim  , Vous  aiTunmr  au  rcAc  de  Notre 
ProtréHon  2<  Bienveillance  Impériale  : Donné  dans 
notre  Ville  de  Vicnoc  le  . , . ifOélobrc  l’année 
17 . . , & de  Notre  Regne  (bas  PEmptre,  le  ... 
en  Hongrie  le  ...  2c  <£  Bohême  le  . . . 
Seujcrijitim , LEOPOLD,' 

Ut.  Maximilien  Adam, 

Comte  Je  fVaUJhtM.  ■ 

AJ  manJatumSae.  C^f.  Majtfi.  frofmmt  ^ 

Fraoçcùs  Wiidrkh  de  Mesheogeo. 

XVI?  Au  Dm  Reptam  Je  Seret-Cteia. 

Ett  tête  y Leopdd  , par  la  grâce  dé  Dieu  ( ttt. 
tit.)  T rès  illuftre , cher  CouGn  2c  Prince. 

Dans  U Lettre,  Nous  aver^^^Ta  Dilcétioa 
pr  celle-ci , que , 2cc. 

Coneluûon,  Et  Nous  vous  oftitoos  que  Notre 
Bienveillance  Impériale  , Vous  fera  toujours  très 
acquite.  Donné  Sic.  LEOPOLD. 

SmjirtKm,  Au  très  iUuftrc  Frédéric,  Duc  de 
Saxe,  oc  Julicrs,  de  Clevcs  & de  Be%  , Land* 
Grave  en  Turinge,  8c  NWgrave  de  MiftHe  , 
Notre  cher  Oncle  Se  Prince. 

iVe* 
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NiKA.  Le  Septembre  de  Tennéc 
te  Duc  de  Stxe«Gocha  a obtenu  le  tiire  de  S<^- 
, ptf  un  Diplôme  de  l’Empereur. 

XVll.  /f  SéXf‘H'^tn. 

Em  t/u.  Charles  VI.  par  la  grâce  de  Dku  | 
élu  Empereur  Romain , &c. 

Trè*  iüuftre  , cher  Cnuimi  & Prince. 

Dsm  U Lettrtt  Votre  DiledHon. 

La  Lomiafim , Ce  qui  Nous  fera  beaucoup  de 

Cr,  $c  nous  tous  conierverons  toujours  Notre 
enfion  « Bieneeünnrc  Impériale  Donné  dans 
Notre  Ville  de  Vienne  4c  ip.  d’Aoûc  1711.  de 
Notre  Empire  &c. 

Saaftriftm , CHARLES. 

Vt.  Frédéric  Charles  Cmrrr  Je 
Ai  maaiatiim  Saer.  C^tfar.  frefrium  j 
FrançcMS  Guill.  de  Meshewm. 

Safarfhmy  Au  Très  illuAre,  -Guillaume  £r* 
ncd , Duc  de  Saxe*  de  jutiersi  de  Cleves  fle  de 
Berg  y Land'Crave  en  Thuringue  » Nlargrave  de 
Milme , Notre  cher  Onde. 

XVin.  A Stxt'Mtimi^m. 

T.n  i/te.  Nous  Jofeph , par  b grâce  de  Dieu , 
élu  Empereur  des  Romains  y toujours  aiigullcécc. 
Très  illuftre,  cher  Oncle  & Érince. 

Dans  U Lettre  « Votre  DileéUoni 
Cemla/ùm  , Et  nous  coniêrverons  toujours  i 
Votre  DiledHon  Notre  Fropenfion  ordinaire  & No- 
tre bicnTcillance  Impériale.  Dans  Notre  VtUe  de 
Vienne  le  9o.  d’Odlobre  i’annee  17c;. 

JOSEPH. 

Vt.  Frcderic-Charks  • Comte  it  SeUnimn. 
Ai  manialnm  Saer.  C^f.  Aiaj.  frofrmm  t 
Frauqols  W.  de  Mesbengm. 

XIX.  Au  Margrave  GuÜUumt  TreAerie  ie  Br/m- 
itiourg  Amffath. 

Em  titt.  Léopold , par  la  grâce  de  Dieu  • élu 
Empereur  des  Romains  y toujours  augulle*  écc.  6cc. 
Séreniilinie , très  tllullre  cHer  Oncle  Sc  Prince. 

Dam  U Ltine,  Comme  le  Frere  de  Votre  Di* 
leiflioii  I hni  George  Frédéric , Margrave  de  Bran* 
debourg,  &C. 

Cmtu^im,  Notu  Vous  aOiirons  su  refte  de  No- 
tre bienveiUance  Impcrule.  Donne  à L-axe»bourg 
le  II.  de  May  l’annre  170J.  de  Notre  Empire  &c. 
Acc.  0(c.  St^  LEOPOLD. 

Vt.  D.  A.  C.  de  Kauniri. 

Ai  maruiétmm  f^e.  C.  F.  Cransfaruch. 

XX.  Am  Duc  de  Bruufwüi  Lumebmg. 

E»  t/rt.  Charles  y par  la  grâce  de  Dint  « élu 
Empereur  des  Romains  , toujours  auguAe.  &tc.:d(C 
SerenilTinie , très  Kluilre  » cher  Neveu  le  Prince. 
Dams  ta  Lettre  y Votre  Diledion. 

La  Cmeh/fiom,  Nous  aAiirons  au  rcAe  Votre 
DilecHon  de  Notre  PropenTion  le  btcnveilhnce 
Impcriaic.  Donné  dans  Notre  Ville  de  Vienne  le 
Icc.  De  Notre  Enipïn; , &c. 

Sigmé  CHARLES. 

Vt.  Fredenc-ChaHes  Cemu  ie  SéieAmm  y 
Ad  mamdatmm  <^e.  c^e. 

C.  F.  CoDsbruch. 

Se^ttm.  Au  ScréniAinw  2c  très  ilIuAfe»  N. 
N.  y Vue  de  Brunfwîck  2e  Lunebourg , 2cc.  No- 
tre cher  Neveu  2(  Prioce. 

X3^  Am  Dme  de  Pturtemierg. 

A U tdtty  Lenold  2ec.  par  b Grâce  de  Dieuy 
élu  Empereur  des  RoSMiaa,  toujours  auguAc  : tet.  td. 
Très  illuAre , cher  Qade  2c  Prioo& 

Toui  L 


Dms  la  latttt  y Ta  Dtleétiony 

CemeùifitmyCcQue  Nous  avoai  jugé  nécdTairèi 
de  hure  (avoir  à Ta  Diieébnn  y 2e  tur  quoi  vous 
pfendret  vcA  mélurcsi  2t  Nous  vous  aâuruns  dé 
Notre  grâce  2c  bicnTcilUnre  Impériale.  Donne  dans 
Notre  Ville  de  Vienne  le  . . . 2tc 

L.EOPOLD. 

F?.  Léopold  Guillaume  Comte  de  Eok^/^. 

Ad  Mamdatmm  Sot.  C/ef.  Mmj.  fro^nam. 
Guillaume  Schuder. 

Koter,.  On  ne  (ê  (crvtHC  de  ce  Ayic  dans  la  Cfaart- 
ccUerse  Impériale , que  dans  les  RcleTipcs  2c  Man- 
démens  y 2c  le  Duc  de  Wurtemberg  a obtenu  cn- 
luhe  par  un  Diplôme  de  l'Empereur  le  titre  de 
SércnHTmiei 

XXtlI.  Am  Due  de  WwUmberg. 

A la  r/rci  Charles  V'I  y par  la  gmee  de  Dieu  y 
élu  Empereur  des  Romains , toujours  auguUc  tosJst. 

SéreniAimé  très  iUuAre  cher  Oncle  6l  Piuicc. 

Dam  la  Lettre  y Votre  Dde&kMiy 

Comh^ûuy  Nous  TOUS  rcAerons  toujours  aAcc- 
cionné  « 2c  vous  aAurons  de  Notre  btenveillance  Im- 
périale. Dans  Notre  Ville  de  Vienne  le 
d’Aoûc  de  l’année  171?-  de  Nt»tfe Empire .. . Icc- 
CHARLES. 

Fi.  Frédéric  Charles  C.  de  Seiomlmn. 

Ad  mamdétwH  Sae.  Caf  Maj.  pnfrémele. 

Ë.  F.  de  GlandarlF. 

XXIV.  A U DmheUi  Douamtre  & Trtmitn  7i* 

trke  du  Dutht  de  if  'ia^berg. 

A la  tite y I.eopdldy  par  la  grâce  de  Dieu  «élu 
Empereur  des  Romains , toujours  auguAe  * 2(& 

SérénilSme,  très  illuAre.  chrre  Tance,  éc  Piûtcellé. 

Dam  U Ltttrtt  Ta  Dtleélion  t 

Cerndm/iomy  El  vous  pouvez  toujours  être  per- 
fuadée  de  Notre  grâce  2c  bienveiliactee  Impériale. 
Donné  dans  Notre  Ville  de  Vienrwy  le.  . . i6o .... 

LEOPOLD.  ^ 

Ft.  l eopold  Guillftune  , Comte  de 

Ad  mamdatum  Sae.  C^f.  Maj  frcprumi. 

C.  F.  de  CroDsorug. 

XXV.  De  rjmferattice  EleornÊp-Madtleim-ThenJe  t 

am  Dme  de  IVmtemImg. 

A la  titt  i ScféoiirifDe , très  iUuAre , 2c  cher  On- 
cle éc  Prince; 

Dam  la  J.ettrty  Votre  Dilcélion  , 

CmcJt^y  Votre  Dtlcétioo  (ê  peut  au  relie  af- 
(urer  y que  Nous  contiibueroos  volontiers  à tout 
ce  qui  vous  peut  porter  quelques  avantages  , Sc 
Nous  demeurons  arec  Notre  grâce  2c  bicnveillaace 
Impériale.  Donné  le  . , * d’ Avril  17  . . . 

XXVI.  Am  Lamd-Gravt  de  Htjji-Reuftlt. 

A la  tite  y Leopold  , par  la  Grâce  de  Dieu  « 
élu  Empereur  des  Romains^  toujours  tugulle^ 
2cc.  2c c.  Très  illuAre,  cher  Oncle  4c  Prince. 

Dans  la  Lettre , Ta  DUeftion  y 

Cemeiefiemy  Et  Nous  coolcrverôns  toujours  à ta 
dilechnn  Notre  grâce  2c  btenveUlatKe  Impériale  « 
dans  Nacre  Ville  de  Vienne  le  dcMani7o}. 
de  Notre  Empire . . . . 2tc  y 

Sigmé  LEOPOLD. 

Ft.  O-  A.  Comte  de  CaunitZy 
Ad  mamdatmm  Sae.  C/ef.  Mai.  frofrieme, 

C.  F.  Croninrug. 

XXVll.  Am  Coü^e  des  Comtes  im  Cerele  ie 
U'eflfkaise. 

A la  tête  y Jofepb  t par  b grâce  de  Dien  # élft 
Empereur  dâ  Romaina , towourt  uieuAc  i te>-  td. 

^ Trè. 
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Très  niuftres , lUuûret  , NoUea  » Cbsrs , 9c 
Féaux. 

Dmh  lâ  Ltttn  > Voua  • 

A U far  Jt  U Littré  « Et  Nou5  (êrona  toinourt 
avec  Mocre  bicoraUaiice  Impcrialc  « à Vienw  k . . . 
de  Dec.  17. .. 

Lt  Jejfas  tU  l»  Lrttn  , Aux  très  llluHres  » aux 
IIiuftrc.t,  6c  aux  Nobles,  Nos  6c  du  S.  Empire 
chers  6c  féaux  N.  N.  Comtes  du  CoU^  de  U 
Banê-Wcft|]halie  • à tous  co  général  , 6^  à un 
chacun  en  particulier. 

XXVUL  Am  Comté  irJCiWfg|^. 

A U tiu  t Charles  VI , par  la  grâce  de  Dieu  » 
élu  Empereur  des  Roenains,  toujours  augulld6cc. 

Honorable , illuAre , fit  eber  dévoué  ^AMmcbti^er.) 

Déms  U Lettré  1 Toi, 

CmcUfiom , En  quoi  ni  feras  Notre  volontc , 6c 
Nous  c‘a(|jirons  toujours  de  Notre  btenmikoce  im- 
pcroüe,  dans  Notre  Ville  6cc. 

5ÿnr  CHARLES. 

Vt.  Frid.  Charles , Comté  tU  Sthonhorm. 

Ad  mamdrnttm  Sécra  CV/.'  A/e;,  frofrum  ; 

J.  S.  Hayncck  de  Waidlkauen. 

XXIX.  Am  ûemt  dt  Tiélat. 

A ié  üfét  Jt^ph  • par  la  grâce  de  Dieu , élu 
Empereur  des  Runwns  , toujours  auguilc  , 6cc. 

Iliufirc,  cher,  & féal. 

Dam  U Lettré , T ui. 

Comtlt^im^  Au  rcHc  Nous  ferons  toujours  avec 
Notre  b^vdlLn^  Impériale  , donné  dans  Notre 
Ville  de  V'ienoe  le  %7  de  Juillet  170&,  de  Notre 
Empite,  6cc.  Sipré  JOSEPH. 

yt.  FoeJeriC'Charles  Ceneté  Jé  Seitimivm, 

Ad  méMdatwn  SéCfét  Caf.  A/ej.  péfttmm , 

C.  F.  CroD^xvig.  . 

Le  défais  dé  U Léttré^  a riUullre,  Notre  6c  du 
Saint  Empire  cher  6c  féal  Fan^ois  ErncH  Couite 
de  Pla^Q. 

XXX.  Am  Comte  dé'  Rmdi  « Crémd-A4éître 
GtaérA  de  rArttilaie  de  P Eleüem  de  Sexe. 

A lé  tdte  s Nous^Leopold , ptf  UgrKe  de  Dieu, 
clu  Empereur  des  Romains , 6cc. 

JIluHre  , cha  6(  féal , 

Déiét  ta  Léttrtt  Sa  DiUûion,  Eogeoe,  Ouede 
Savoye,  Notre  cher  Coufin  , Prince  , 6c  Feld- 
Markhal-Gcuéral  , nous  ayant  crès-humbletnent 
(iét  favoir,  avec  queUe  valeur  , aicacbetueut , 6c 
aicemion  , voue  vous  étiez  conduit , &c 

CemlmfimtCe  que  Nous  reconnoitroos  toujours 
de  Notre faicnecilLuKc  Inipertale,  à VicDoe  le.  . . 
1697.  Ss^  LEOPOLD. 

Notez.  I.  PEmpcrcur  ne  donne  jamais  le 
titre  ^Ukfart  à un  Comte  de  l’Enpire  , s’il  ne 
l’a  pas  prcniicrenxnt  obtenu  par  un  Diplôme  de 
L’Empire,  & il  &ut,  qu’d  iè  comence  de  celui  de 
Vebie.  X.  C’eft  dq^s  loi^temi , que  les  Empe- 
reurs ont  donné  aux  Comtes  de  Sétim  k titre  d’/A 
hjhét  Nette  & dm  S.  f.nr^  «ntrva  Comttdé  Sélm. 
f.  On  a donné  autres  fois  aux  Comtes  k titre  de 
Kobies , parce  qu’on  comptotc  «lors  les  Princes , 
les  Comtes,  6c  Wpromkrs  Seigneurs  entreUNo* 
blcflê  titrée. 

XXXI.  A»  Comté  AtéUim-  Omaher  dt 
SekwémJfOétrg. 

A Ls  tite , jofeph , par  la  grâce  de  Dieu , élu 
Eiimeiiiir  dai  RomaiQs , toujours  augufie  tôt.  tit. 

Illuftre,  cher  6c  féaL 

Dams  U Lettre  t Kous  oe  pouvons  plus  tarder, 
ée  te  làlre  gyaonGnieBC  6mxr , 6cc 
Çmbfam,  St  Nous  nfaxsm»  xatijom  irètpar' 


lé  è K tmnjaer  Notre  ^icc  8e  bienveiBanoB  Itap^ 
riale.  Donne  dans  Notre  ViUe  de  Vienne  le  )o<ne. 
de  May  1708.  de  Notre  Ecn^e  le  . . . 6cc. 

Si^wé  JOSEPH. 

yt.  FredtrioA^karks  Comte  de  Sckonbom. 

Ad  mamdétsm  Seera  Cetf.  Ahd-  fropmert. 
François  WUderich  de  Mcoshengen. 

XXXU.  Am  Me^firat  de  l'ilU  btéftriék 
iAjughemg. 

A U r/r«,  Charles  VI,  par  le  grâce  de  Dim, 
élu  Empereur  du  Romains,  toujours  ai^fte.ôtc. 

Honorables  , cher»  6c4caux , 

Déas  ta  Lettre  t Vous, 

Cmclufion , Et  Notre  bienveillance  Impériale  voua 
fera  toujours  acquik,  donne  dans  Notre  Ville  de 
V icaoe , le  zS.  de  Jaav.  1 7 14.  de  Notre’  Empire  8c c. 

W CHARLES. 
ké.  FrùurK-Cbartei  Comte  de  ScbonbMti. 

Ad  maadattam  iséa^e  Cetf.  MA.  srMrMjif. 

£.  F.  de  Claudorâ' 

XXXin,  Dé  Sé  Méjtfaé  U Roi  dtt  Romarm  ém 
Mapfarat  de  Frénefert. 

A lé  te'iéf  Chorlca  VI,  par  la  gncc  dd  Dieu, 
élu  Roi  des  Romains,  toujours  augstÜe  , 6c. 

Honorahles,  très  chers,  6e  féaux. 

Défit  lé  Ltttré , Nous  TOUS  avcrciilbos  très  gra- 
rieutement  par  celie-ci,  6cc. 

La  Comlmfim , C’dL  en  quoi  vous  exécuterez 
Notre  volonté , 6e  Nous  léruos  toujours  <hlpo(é  à 
vous  témo^ner  Notre  bieaveiilancc  Royak , donné 
dans  Notre  Ville  de  Milan  , le  4«nc.  de  Novem- 
bre , l’année  1711.  de  Notre  Régné  6tc. 

Stpti  CHARLES. 

Vt.  Frtderk-Ckmdét  CoinK  de  Sebonbom. 

Ad  maadétmm  Am^.  Rom/nmum  Rtvii  preorimmt 
PkfTe  Jokfme  Dolberg. 

La  Smfayiio»  , Aux  très  honorabks.  Nos  6c 
du  S.  Emptre,  cheni , 6c  féaux  N.  N.  Bourgue- 
maitres  6c  Echevins  de  la  Ville  de  Francfort. 

hfmiii , A U Ville  d’Aix-k-ChapeUe. 

Notez.  Quelquefois  des  PublkilUs  ont  été 
d’opinon,  que  les  Rois  dea  Romains  ne  fe  quali- 
fient , que  iimpIcmerH  Amfmfae , 6c  que  le  titre, 
toigomri  Amp^et  tK  coiiveiioic  qu'aux  Empereurs 
fèuls , mais  on  voit  te  contraire  par  le  titre  précè- 
dent du  Roi  Ourles  VI , au  Magtftrax  de  Franc- 
fort. 

XXXIV,  De  rimptnttrioé  Domatriere  des  RomaaOf 
(ommt  Rtpoét  » * l*  FtlU  de  Fratoeftri. 

A ta  ffVe,  Ekonorc-MaJeleinc  Tberefé,  Impé- 
ratrice Douairière  des  RcMiuins  , Archiduchcilê 
d'Auincbe  , née  Cumteûe  Palatine  du  Rbyn, 
Rseme,  6ic. 

Très  Honorables,  6c de  l’Empire  très  dxrs,6c 
kaux. 

Dam  U Lettré  , Vous  , 

Cmrk^ , Voua  afTunac  de  Notre  bknvdkace 
Impériale, 

Signé,  Eleokore-Madilfxnb  Theresb. 

Ft.  JtémFndtrk  Baron  de  Seikm , 

Ad  matUatam  AbefaUi  fme  Sacne  Cetf. 
Mathieu  KechrhafaR 


XXXV.  De  rimmréttriéé  Domamm  des  Rtmamst 
gomméReemtt  aes  Pats HirédtUérts  iPAmmAe, 

4M  Mégi^rat  dt  la  Filk  Imftnak  dt 
Framfort  far  le  Mm. 

A la  tété , Elconorc-Madeleiae-Tkerefë , par  la 
gm  de  Dieu , JtBpentrice  Douoiriert  des  RooniDs, 
naioa  de  Hongrie  6c  de  Bobieoc  , Mcre  du  créé 
Sérc&iûkie  6c  oca  puinîac  Priiice  6c  Sciganir  ' Char' 
I ks 
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1er  UI  f Roi  » de  Hoogric  « tt  ds  Bo- 

Ume , & pour  Ir  prél^  Rcoente  àe  (èe  Rof  iu> 
mu , Principuicn  » fie  Pu»  l^edrairc»  8cc.  v<» 
Très  bonenbW»,  2c  crès  cher»,  ».r 
ZX*w  U Ltnrt,  Nous  roui  âi(mTrù  grscirx:- 
{êma\t  levoir  » S«  Majeftê  fie  I^ieâion , Notre 
très  cher  Fils  CWlcs,  Roi  dTlpognty  de  Hon- 
grie ic  de  Bobeme  &e.  rV* 

Ls  CmÊtAt/m , Et  Nous  vous  conferwoo»  teu- 
iour»  Notre  btenvdlUncc  Impernle*  donne  dans  la 
Vtlle  de  Vienne»  le  it.  du  ows  de  Jjwn  1711. 

5m/»  Et.tONOBB-’MAOtLKINE-'riiEREiE. 

I.  W.  C.  WmaUu  ; R.  B.  anedJ.  ^ 

Am  Afsmlmtmm  «fco  [tue  Ma^. 

Ffsoçoil  Ferdinand  » C . de  Kinsk/  » joh.  \Vol5l- 
gang  de  - ...  . . 

XXXVl.  Am  M^Jhmi  dt  Hsmimf. 

A U Ut$t  » pu  U grâce  de  Dieti , «lu 

Eiupercur  des  Romains  » toujours  «igufb , m.  tu. 
Hooordbles»  chers  fie  lïaux» 

Dms  U Ltnr«i  Vous  » 

Comcimfim  , En  quoi  Vous-feta  Motte  bonne  fie 
ferieuTe  voIoMé  » fie  vous  afluienc  au  furplus  de 
Notre  bienveillance  Impériale  » fiée.  Donne  dans 
Nocie  Ville  de  Vknne»  le  |ne.  d*Aeril  1694.  de 
Notre  Empire  ficc 

XXXVn.  Am  Aùgijhml  Jt  îfwnmhrrg. 


'■  M.  TndtrTe-Chtfia  » Comte  de  St^»oAbohl< 

' Ad  mnmdmmm  Sme.  C^f.  Mm.  frmrmm  » 

! Pierre  Jolêph  Dolberg. 

< • Ls  AUX  Honorables  « Très  illufttdil 

; Nobles»  Dodles , Nos  fie  du  S.  Empire  dévouei 
fie  féaux  N. N.»  les  Conleitlers, Plénipotentiaires  1 
, Atnbsiradcuri  J fie  Députés  des  Eleâcurs»  Prift» 
j ces  » fit  Eliata  de  l’Emptre  » convoquer,  à la  pré^ 
fente  Dienc  de  Ratisbonne. 

Ntm^  Pourquoi  un  met  roujoiiiê  avtmi  toüi 
les  autres  le  titre  d*HonoraUe  ? ( ts^  Ehrfmmt  ) 
I.  Après  les  infbrmsiions  » que  nous  en  avons  re^ 
(U  de  U Diene  de  Raiisboone  1 le  mot  HomariAitt 
eft  proprement  aiïôâé  aux  Minières  Plèniporcns 
dairea  ok  £le<flturs  fie  Princes  Et^clefiafliques , fie 
n’a  pas  d’autre  rapport  qu’au.x  Prtnceè  de  i’^ltlè» 
fie  c eti  la  raübn  » pourquoi  les  titres  de  cfaers  Dé- 
vouez 0c  HononMes  font  toujours  prèpofés  aux  su- 
trea»  comme  très  illullrcou  illuRte  iuîvant  tesoc^ 
currenccs.  a.  Gomme  l’Empereur  dorme  le  titre 
à'HattrmUt  è tous  les  Minillres  Pubites  des  Prin* 
ees  Ecclehslbqucs  de  l’Empire  » il  ne  peut  pas 
s’empêcher  de  le  donner  en  même  rems  à ceux 
^ ÈleâcurS  EcclefHdBqtKS  » fans  confiderer»  s’ils 
font  ieuktnsm  Lettrés , où  d’une  Condition  No* 
ble. 

XL.  Am  Cmrdiaal  ab  N.  • • • » dt  Pm/fmt  t 

Pmo/éi  Caenm^Mre  d*  Sa  Mmj^  Imftnaie  a 

U DutU  dt  Ramfwmr. 


A U tête  t Jofepb  » par  la  grâce  de  Dieu  , élu 
Empereur  des  Romains  » toujours  ai^ufle»  tat.  lit. 

N«Mes»  chers  fie  féauxi 

DmulmLtttrtt  Vous» 

Cmc&ÿfav  » Noiisvout  cooferverons  au  relie  No- 
tre bienveillaoce  Impériale  » Ëüc  dans  Notre  Ville 
de  Vienne  le  ttfoe.  de  Mars  1709. 

5^,  JOSEPR 

Hettt  » En  vertu  de  la  CémocflioD  de  laChanu 
celierie  Impériale  de  l’aflode  tdt^.  la  Ville  de 
Nurembe^  fie  fan  M^ftrat  » ont  menu  le  titre  de 
Ktilet , au  lieu  que  les  Maints  des  aunes  Vll« 
les  Impériales  ne  font  titrées  que  d’Hooorables. 

XXXVllI.  Am  Tféfirttr  tir  i tm  iémg^nttmn 
dt  Rmtbkmm. 

A Ut  Htt^  JoTepb,  par  la  grâce  de  Dieu  i étd 
Empereur  des  Romains  » toujours  sugulle  » tct. 

IfcnoraUes  » cbers  » fie  féaux  ; 

DemULatrif  Vous» 

Ctmclmfm,  Ce  que  Nous  reconnoitrons  très  ura- 
cieufement  envers  vous  6c  votre  Ville,  fie  Nous 
TOUS  conferverons  toujours  notre  btenveiUance  Im- 
périale. Donné  dans  Notre  Ville  de  Vienne»  le 
soioe.  d’Oâobre  170c.  de  Notre  Empira  ficc. 

5ÿ»é,  JOSEPH. 

Vi.  FrtdtricCtmritt , Comte  de  Sefaonbom  » 

Ad  Mamdmtwit  SsteÆ  Caf.  Majefimit  prynaar» 
E F.  Consbrug. 

XXXlX.  A PAjfimUét  Odaérafr»  w U Dinar 
GéméraJt  de  Rartifawwf. 

A U tétt,  Honotabks»  Très  illaftres»  Nobks» 
Do^  » Dévotoez , dxrs  fie  fif»ix  » fiée. 

Dmmi  Ut  Lnrrr»  Vous. 

Cmidifm,  Ce  que  Nous  ne  fflanquerotu  pas  de 
reconuoftre  prendoeroent  envers  Vee  Ptiitdplux 
fie  Supérieurs»  8r  envers  Vous,  «nfdie  très  gra* 
cieulèmeaé»  • fie  Nous  vous  ooofinrverons  toujours 
Notre  bienveillance  Impernle  ; donné  dans  Notre 
Ville  fie  du  S.  Ëtnplre  » de  Francfôrc  le  1 i<ne.  de 
Janvier  l’année  <71%.  De  Notre  Empire  Romtto 
U ut.  d’Elp^jne  la  9».  fie  de  Hongrie  fie  de 
Bobéraela  ne.  ' 'i  ..  . 

W,  ’ CHARLES.. 

^ »To»i«  L 


A U tête.  Nous  foleph,  par  la  gtacc  de  Diedf 
âa  Empereur  des  Romains»  toujours  at^fleficc. 

Très  Révérend»  en  Dieu  le  Pere  » Noire  éfaer 
Aim  fie  Prince. 

Dmtt  Ut  Ltnn , Votre  Dtieélion. 

Cemcb^ift , Et  Nous  témo^erons  toujours  k Vo- 
tre Dilé^oo,  Notre  Amitié  » Grâce  fie  bienveil- 
lance  Impériale.  Donné  dans  Notre  Ville  de  Vien- 
ne, le  14.  Novembre  1707.  de  Notre  Empire  flec/ 
5^,  'fOSEPH. 

Cemrrt/tfiié,  Frtderic-ChmrUti  Conne  de  Schonborrù 

Ad  mmmdàtmm  Sac.  Cmf.  Mtj.prmjmm. 

C.  P.  Combruch. 

Nnèe.  Il  n’efi  que  jufle  » que  les  Csrdiniux  t 
malgré  leurs  mjuftos  prétentions  » foient  pofipu&a 
sux  Elcâeurs  de  l’Empire,  parce  qu’ils  ne  jouif- 
knt  pas  de  la  taoiiidre  PuiflMnoe  » fie  n*  peuvent 
fidre  la  moindre  chofê  m Eeek/i^heit  ^ Stadmrt“ 
htt  (ans  le  oonfentemenr  du  Pape  » fie  de  tout  Is 
Sacré  Coll^  » fie  quoi  qu’on  alloue  en  leur  h* 
veut»  que  rEÎeâeur  Aliirt  de  MayeiKe  a tou- 
jours pluré  dans  (es  titres  » celui  de  Cardinal , avant 
ceux  d’ Archevêque  de  Mayence»  fie  d’EleAcur 
du  S.  Empire»  cela  ne  peut  préjudicier  aux  Elec- 
teurs en  aucune  manière  » parce  qu’il  a’entuivrotr 
delà  (ce  qui  lereit  abfard^  que  lesTitrea  de  Duc 
de  Bavière»  de  Duc  de  Saxe  » de  Margrave  do 
Brandebourg  » fèroknc  plus  illuflrcs  » que  celui 
d’Eleâeur,  que  ces  Princes  Séculiers  ne  mettent 
qu’après  mob  les  titres  de  leurs  Pus  Herédi* 
taires. 

XLI.  Aux  Afim^et  EkBmmmm  AffmUlA  d 
KmitUtmme. 

A la  tête  » Léopold  » pir  la  grâce  de  Dieu 
ficc.  tet.  txt.  ' 

Hononfales,  Très-Ulufires  » niuRrcs  , NoUls  y 
Dodes»  Chers  » Dévouez  , fit  Feux;  . 

Dow  Ut  Letm  » Comme  noos  avons  agj  julqu’à 
préfenc  par  les  foins  paterods  » que  Nous.  avond 
pour  le  8.  Empire , fier.  C*éft  pourqud  Noué 
cTpcrons  » fie  vous  exbonons  très  gracietikmem  Aco 

Ctmdmfim , Et  dans  cette  ferme  oonbance  « Noitf 
reftoos  avec  Notre  grâce  fit  bienveillance  Impenal^ 
donné  dans  Kaire  Ville  de  Vienne  » ficc. 

5#sé,  - I4EOPOLP- 
Stss  X 
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fV-  LmM'GrnÜmmt  Cooite  de  Koo^i;liè^ 

Ad  mmdMwm  &c.  &c.  Jmm  fni0. 

Smferiftimt  Aux  bononblei , lUuibts»  NoUet« 
Do6^  • Qos  chen , dévoua  te  Féun  êe  du  S.  Eto- 
fên  » H-  N.  Nos  cben  Neveux  « CVtpR>tf , £c  On* 
des  les  PlenipotenciHres  des  Eleâeun  à b Diette 
de  rEiopire  t leurs  ConlêiUers  , Envoya  0c  Dé- 
putez. 

XLII.  Am  Màm^  Pfae^tVrefiiiÉs  dé  Mitymn  t fé 
fi  trwot  d ié  Dittu  de  tlMùkmme. 

A U tét*  t Charles  VI , per  b paca  de  Dieu , 
élu  Empereur  des  Ronains  « toujours  augufte  6ic 


O N ï A t 

Ad  MmUehm  Sar.  Mif.  fnfriuMi 
GuiUaume  Schroder. 

Nmz.  Avant  que  le  Duc  Rwnaac  de  Wur- 
temberg eût  obtenu  de  Sa  Majelle  Impériale  le 
titre  de  Séréniflime  » b ChanccUsie  Impcriale  é- 
crivoir  de  b maniefe  fuivante  : Lœpold  y par  b 
grâce  de  Diau  , 6cc.  0cc.  Révérend  0c  très  llluf- 
tre  , cher  Coufin , Princes , 0c  Dévoué  y Nous 
amüfions  très  gradeolenenc  votre  Dévocioo  * 0c 
votre  Dilcâion  0rc.  Et  Notre  bienvcilbacc  liu* 
peible  vous  fin  coujoun  acquiiê. 

XLVL  A U Diettt  dm  Cerde  de  Smbe  mlfemiidfe 
s Uhm. 


Eluilre  t Cher  0c  Féal  ^ 

Dmtld  Lettre  t Toy; 

Cmtdi^m  y C’eft  pourquoi  Nous  refterons  tou- 
jours avec  Notre  bicnvaiusnce  Impériale.  Donné 
dans  Notre  VÜb  |de  Vienne  b 13  d’Aow  17  id. 
De  Notre  Empire  Romain  b cinqurme,  d’Efpa- 
m b treixicax  » de  Hoingrb,  0c  de  Bohème  b 
uxiemei 

SiMf  CHARLES.  » 

H.  Frederw-Cbtria  y C.  de  Schonborn. 

Ad  maadatmm  Seer.  C^f.  AfdAjtù  prefrivmy 
E.  K.  de  GlandorlT. 

Sttfiriftimy  A l’illullre,  Notre  0c  du  S.  Empi- 
pire  Fait  Ignace  Antoine^  Baron  d’Otten. 

XLTII.  Aux  Vrmttt  Dm^nm  dm  CertU  de 
Frememe. 


A U tête  y Léopold  » par  b grâce  de  Dieu , élu 
Empereur  des  Romains  , toujours  augufte  0cc 

RevérendilTunes , SérénKBmei,  Illuftras,  Chers 
Neveux , Ondes  y Ebâeurs , 0c  Princea. 

Dmu  U Lettre  y Vos  Cheres  DilnStions  j 

Cemimfm  y Nous  tfluroos  au  refte  Voa  chères 
PUeâioni  r^peâives  de  Notre  sraee  0c  bieirveil- 
ôhre  Impériale  , dans  Notre  VUb*de  Vienne  b 
14  de  Septembre  ipor. 

Netec  y Le  Titre  de  Très  RévérendUEcne , que 
vous  trouvera  dans  IVxempb  fuivant  » a été  don- 
aé^vsftvemeac  eux  Ebâéurs  Eecbradhquci  par 
b Cspkubtion  de  l’Empereur  Cèsriet  VI. 

XLIV.  A U Chéxeedterie  det  Fniami  Dire^am  dm 
Certà  de  Ftmeem, 

A U the  y Charles  VI , 0cc. 

Très  RévérendilUme»cber  Couiint0c  Eleébur, 
Séréail2hne,  très  liluftiOt  cher  Oneb  0c  Pnocci 

Dém  U Lettre , Vos  cheres  Dileâions. 

Cmdmfimi  Et  Nous  ailùrocvs  Vos  Dileâions  de 
Notre  faienveilbiKe  Imperiab  » 0c  en  tout  ce  qui 
vous  peut  être  utile.  Donné  dans  Notre  ViUe  de 
Vienne  b 1.  de  juillet  1717  * de  Notre  Empire  0cc 
W,  CHARLES. 

CMSrr/gaé)  C..L.  Csaetr  de  Stmtumderf. 

Ai  Huatdxmm  Sse.  Caf.  ftifitem  i 
Francs  Wildricb  de  Meoshen^. 


XLV.  A PEvéifm  de  Cofÿ^anee  , ^ «s  Dmt 

de  Wrnrltmberg  y frmeu  DkeBatri  dm 
Certk  d*  Smmke. 

A U the  y Leopod  « 0cc  m.  M. 

Révérend , 8c  SeréoiŒiDe  » très  Uluftre  » ^ers 
Crëifins,  Princes,  0c  Dévoua 

Dmm  is  Lettre , Vetre  Dévotioa  0c  votre  Di- 
b£hen. 

Lm  CemdÊfiem  , Ce  que  bibai , votre  Dévotioa 
0C  votre  Ddeâioo  Nous  rendra  un  brvkx  agréabk, 
Notre  gtace  0c  bienveillance  Imperiab , vous  écnc 
m cafte  très  acqinfe.  Donné , 0rc. 

Sigméy  LEOPOLD. 

LttfdtTGmÜemm  » Conte  de  Komgb^. 


A U t/tty  Léopold , p«  b Grâce  de  Dieu  » 
élu  Empereur  des  Ronains  • toujours  AuguHe, 

0CC.  0CC. 

Honorables , crès4lluftres  0c  Illufires , Nobles , 

Honorables , Doébea , Chers , dévouez  0c  féaux. 

illaw  im  Lettre , Vous  : 

Cmtlujhm.  Ce  que  Nous  avons  voulu  Vous 
communiquer  très-gracieuiêment  en  répoob  à U / 

V0crc,0c  Nous  rdtoos  dec.  0cc  Donne  àLaxen- 
bourg  b ly.  de  Mai  1687. 

S^é  LEOPOLD. 

Vt.  Lmfeld‘UmLetmt  Comte  de  Kon^i^. 

Ad  mmdmtmmy  Hc.  0CC. 

XLVIl.  Am  Jifey  Vsea-Jtfe . Frtfidm  & AJfis- 
fimrs  Je  l»  Céasvére  d*  H'azJmr, 

A l*  the.  Charbi  VI.  par  b Grâce  de  Dieu , 
élu  Empereur  des  Rcminot  , toujours  Augufte 
0CC  0CC. 

Très-lUuftres,  0c  Uluftres, Nobles yHoQonIbles, 

Doâcs , Cbers  0c  Féaux. 

Dam  U Lmtre  y Vous  : 

La  CmnligfSpa.  Dans  cene  Confiance,  que  Nous 
petnoBi  daoa  Vôtre  probiié , Nous  Vous  aftlirons 
de  Nôtre  bienveiliance  Imperiab,  donné  dans  Nô- 
tre Ville  de  Vienne  , b id.  de  Juin  1717.  De 
Notre  Empire  0cc  ôcc 

Stgméy  CHARLES. 

VI.  Frtdtrtc-ClutrUs  y Comte  de  Scbonbooi. 

Ad  Mmeietem  Srn.  Cetf.  M.  mtrmm. 

F.  de  GlandorfF. 

Smfirifiim.  Aux  trèt-llluftres  , 0c  lUuftres , 

Kcibles  Hooonbbs , Doâes , Nôm  Féaux , 0c  du 
Saint  Empire,  Ndcre  Juge,  Vise  JuK,Prcildent, 

0(  AlTdlwrs  de  Nôtre  Cbambre  Imperiab  de 
WetzJar. 

XLVIIl.  Amx  Etsts  de  U lixm  & Befe 
Sdejit. 

A U tête.  LeapoM  0(c.  Mf.  rir. 

Révérend,  Sér«x0une  0c  trcs-lUuftres , cher  Cou- 
fin,  Ondes  6c  Princes:  comme  sufli  Révérend, 
trèa-lUuftrea,  Hilares,  Honorabbs,  Chers  0c  Féaux. 

Dêm  la  Ltitn.  Vos  Dibâiont,  0c  Vous  m- 
tendrés  plus  amplement  par  les  propofitions , que 
les  Commii^ûres  loiperi^  0c  Royaux  Vousbronc 
de  Notre  part , 0cc  0CC. 

Cemdmfim.  Ce  que  Nous  ne  manquerons  pas 
de  reemnoitre  envers  Vos  Dibâknu  par  N^ 
amitié  conAante , |c  pv  Notre  bicnvaiUrèKe  loue- 
riab  0c  Royab , comme  envers  les  aunes  par  Nô- 
tre bbfrveilltfice  lmpcriale0cRoyab,casnaxNous 
dcfteurotu  majeurs  0cc  0cc.  Donna  dans  Nôue 
Vftb  de  Vienne,  b zz.  <b  Novembre  1600. 

Sipty  LEOPOLD. 

XLIX.  Am  Cêtmmigdwi  htmnd  dam  Faÿmn  de 

Wertbem. 

A k tite.  Charles  VL  ôcc.  ôK«' 

Cher  ôc  fédL 

Pm 
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I M P B R I 


L. 


0MT  Uljmt.  Toi:  CmÊk/im  , £a  i{aai  ra 
ioi9  Notre  trc»>pBciBqfe  Vofoocé  fie  latadon , 
fie  Nooi  le  coaiferreroM  couieun  Nom  bieovdl- 
laoce  inpmie.  Daos  Icc.  le  j.  Juillet  1717.  i>e 
Notre  Eadre  fice.  fice. 

CHARLES. 

fi.  C.  Lmt  Comte  de  ^izendorâF. 
mmtitMm  Séa.  Cmf.  M*j.  fnfrtm». 
Fnoçoîj  Wildeiieh  de  Mensheogen. 

L.  I»tW fiwr jrrJtaeé» 

d»  S.  M.  1.  à U HMjt. 

A U tht.  Chirki  VI.  fiée  fice  lUuftre  » Cher 
fit  Féal. 

t>ma  U iMtn.  Toi: 

L0  CmûMm.  Et  Nous  (ônunei  fice. 

SigA,  CHARLES. 

Vi.  FrtJmt  Cbsrhs  * Comte  de  Schonboni. 

Ad  nfmdttmm  Sac.  C^f.  MA.  pmriim. 

£.  F.  de  CtaodorfT. 

IJ.  Am  Cmmiÿéèu  Cmâtm$  d»  (a  Cmni  dê 


A 4e  fAe.  Nous  Léopold  : per  la  Gnce  de 
PkUy  Elu  Empereur  des  itominB  nuiours  Au* 
gufie  ficc  fiée 

Chers  fie  Féaux. 

Djw  U Lerrrt.  Vous: 

Cmdufim.  Et  Nous  Vous  «Siirods  de  Notre 
UenT^lancc  Impcnale  à Vieaoe  ficc. 

Ls  A Nos  fie  du  Sdnr  Empre, 

Chers  fie  rcaux  « les  Comroilbres  Curateurs  de 
b Ouste  de  la  M«k  pour  la  Sdgpaute  Immédia- 
le  de  SfhWihfn. 

LU.  .ifu  Smât  d§  Brifim. 

A té  tin.  Léopold  • par  b Once  de  » Elu 
EoneKur  des  Romains  * toujours  Auguile  ficc.  ficc. 

Hanorabkit  Chers*  Féaux. 

Dmt  ié  Lmt.  Voua  vema  pbs  aiaphniutt 
par  rindufe  d •jointe  * c/miaiK.  ficc. 

Cmtmfim.  En  quoi  Vous  oiècuMrei  Notre  Ora* 
deuiê  îDtcatlan  fit  vobocé.  Dotmé  dans  Notre  Vil* 
b de  Vienne*  le  Lundi  14.  du  M<ns  de  Decem- 
hre  de  Ibonée  1696.  DeNom  Empira  Romaio* 
b 30.  de  Hoogrie  b 4x.  fit  de  Bohèma  b 41. 

Sipd,  LEOPOLD. 

Ctmt’S^  » Fran^.  Vol  KMniki  \ 
RtfU  Btbtmi^  * Séf.  CtmSrnm. 

Ad  Mmdélém  Sscra  Céf.  Rqr  Aüj. 

Tbomu  Ccante  Ticheraici. 

H.  £.  von  Pdn. 

Lé  Mortmiém.  Aux  Honorables  * Noo  chers  fie 
X N.  N 


Féaux  ] 


. CookiUers  de  Notre  Vilb  de  Eres* 


dans  Notre  VÜb  de  ViotM.  Le  4.  de  Deoertére 
1700.  De  Notre  Empire  Ronida  le  43.  * de  Hon* 
g^*  b fd.  fie  de  Bohême  le  47. 

W,  LEOPOLD. 
ft.  3^a«-ÎWfl*  Comte  Bueellini.  r 

Ad  Méadétum  S.  C.  M.  fnpum. 

Jean  Georfré  Buts.  * 

5uym/>t«w*  Aux  Excdicns,  Hortombles,  Nofi' 
très* chers  N.  N.  les  trdieCsuioAS  Aliics  & leurs 
AflbcMi  dam  b Suifliè. 

LV.  Aé  Eémtéemmt  * ^ aux  Cmfttihu  de  lé 
Vilk  dt  Zwhh. 

A lé  thty  Charles  V'I.  pir  b Gr.ve  de  Dbu  « 
EHi  Empereur  des  Romains,  touiours  A ugufte&c. 
Honorés  fie  trèsChers. 

Dam  U Letrtt  Vous. 

CMe&ÿSH , Ce  que  Nous  eTperons  de  tous  m 
ncoonoilbnce  de  la  propenlîon  fit  de  l'ditnie  par* 
ncuiiéne  * que  Nous  vous  avons  témoigne  en  toutes 
oocahons  * fie  Nous  vous  aiTurons  toujours  d^Nucre 
bienveillance  Impériale.  Donné  dans  Notre  Vi.tr 
de  Vienne  I le  18.  de  Mars  1714. 

CHARLES 

Ctétrt'Stpef  t FrtJem  OttoAermir. 

Suferiptimi  Aux  Honorés  Nos  rrcs*Chcrs  Bout* 
guetnaitre  fie  CoobiUers  de  la  Ville  de  Zurich. 

LVL  Aé  Cardmél  de  SSrateiAa^. 

A lé  the  * Nous  Charles  VI. , par  b Grâce  dl 
Dieu,  Ehi  Empereur  des  Romans,  toujours  Au* 
guBc*  Roi  en  Germante  * d’Efnigne,  de  Honnie, 
de  Bohême*  de  Dalrmtie,  de  Cro«ie*0e  de  PEr* 
cbvoaie  ficc.  Archl*Duc  d'Autriche*  Duc  de  Bour* 
opgM*  da  Cariothicide  Camiole*fic  deWuncm* 
berg,  Comte  de  Tirol  fice.  AiTurons  de  Notre 
prc^eniÎDO  fit  bien^eUbnet  ImpeTteb,fic  bnbdions 
toutes  (ôrtes  de  bien  * au  Révérendifrime  en  Dieu 
b PcR,  b Sdgneur  WoHf  de  Schrotmtbadi  , 
Cardinal  de  U Sainte  E^ife,  Coo*Prorc£leur  de 
b Katioo  Allemande*  fie  de  Nos  Rojaumes  fie  Pais 
Hérétbiwo  * auprès  dn  Siège  Apoftolique  * Evfiquc 
d’Olmutz,  Notre  ConicÜfe  d^Etat  Impérial  * fir 
Notre  char  Ami. 

Révéraadijlime  en  Dira  le  Prre , cher  And. 
Dmt  U Lmt%  Votre  DHe£tien. 

Cmthtfiem^  Et  Noua  témoignefunt  toujours  à 
votre  Dfieôioa  Notre  grâce  fie  bicnvdllance  Impe* 
riab.  Donné  dans  Notre  Ville  de  Vienne*  le  to. 
de  Mars  1714.  De  Notre  Empire  Romain  * b 
miTiéme,d’Elpim  b omidtBe,  de  Hongrie  fir  de 
Bohême*  b trometne.  * 

Sîpéy  CHARLES. 

Vt.  Frtdmc-Ctérkt  Comte  de  Sebonborn. 

Ad  Maédétmm  Sétra  Caf.  MA  prmàm. 

J.  S.  Hayneck  de  Waldftatten*  m.  p. 


UO.  .^«ar  Btétt  Géwéram  du  Fnvimtt  UAu  dtt 
FAi'Bét. 

A y tin.  Très  dm  Anas. 

Déés  lé  Lmt.  Vous*  crès-diers  Amis. 
Cmihjbia.  Au  reAe  Noua  iôuliaitoas*  queV^ 
ne  Républim  idk  toujours  du»  un  état  flori* 
àâa.  Dcooe  daot  Nacre  Vilb  de  Vienne  le. ... . 

CHARLES. 


•# 


LIV.  Am  CéHtem  SA§ét. 


A lé  Un-  Léopold  , par  b Oinoe  de  Dbo  , 
Elu  Empeicur  des  Romains  * teujoun  AugoAe* 
Icc.  ficc. 

ExceBeos*  Hononblcs*  fit  trè^Oura. 

Détu  lé  Lmt.  Nous  vous  avona  ficc. 
Cmtèi^té  AufivpbaNousvousairuroiutotnoura 
de  couu  Nom  bkorâlhnce  lopabb.  Oboaé 


C^-  uj 

tZ)çj  LtUrts  pêrtUuUéTU  dt  U Cw 

ImperuUf. 

LVrr.  A CFkQatr  de  Mayrmn. 

A lé  fin  * Rcvérerafifliroc  char  Neveu  fie  Elcs- 
teur. 

Dmt  U Lmt,  C’eft  avec  beaucoup  deconten* 
temrat , que  j’apprras  par  b Lettre  de  votre  Db 
leâkm  ficc. 

Cmekifkm,  &Nous  témol^ons  t votre  Dikc* 
iba  Notre  Aoittié  » Grâce  fie  bienveillance  Imueri» 
b.  Ponné  dam  Notée  Vilk  de  Vkqoc,  k 4.  de 
Fcterier  ifix» 

Sais  J Lé 
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C E R E M 0‘  N^I  A Là. 


La  De  votre  Dileâkoo , 

crèi-eflcâioati4 

CHARLES. 

La  AuTrès-Rérérendi0îneLothei> 

rC'Fno^oU»  Archév^ue  de  Mayence,  Archi- 
Cbancelier  du  Seine  Empire  dans  la  Gcnmnie  » 
Evêque  de  Bamberg , Noire  cher  Neveu , EUeâeur, 
t£  Cmieilter. 

Ncitx,.  1 . Que  l’Empaeur  s*écrit  en  plurier  : 
Nb«i:  dans  toutes  les  Lettres  folemnclles  j mais 
lonqu^il  écrit  des  Lettres  particulières  aux  Eleâeuri 
£c  aux  Princes  de  l’Empire, il  ne  met  que  le  (tn- 
gulier,  Jt,  ou  Mai.  %.  Avant  U Capitulation 
Impériale  de  Fertlmtmé  IF. , les  Empereurs  Ro> 
mains  ne  donnèrent  jamais  aux  Eleèieurs  Ecclé- 
fialUques , d’autre  titre , que  cdut  de  Rtvtrmds  y 
ce  qui  s’accordoit  auflî  avec  les  Reglemens  de  la 
Bulle  d’Or , od  leur  iiii%  cft  exprime  en  Latin  par 
VmtrMti.  Depuis  FttJmamd  IF.  les  Empereurs 
écrivirent  aux  Eleébeurs  Trii-RtVfnaJt  \ mari  dans 
la  dernière  Capitulation  ImperiaJc  Caroline  lei  E-  ' 
leâcurs  Ecdemdiques  font  titrez  Tris  - Revtrm”  ' 
& les  Séculiers  Trit-S<rtm^imti. 

LVIII.  A rEkfftar  Palaths. 

. A U tèu  t Sercnifllme , trcS'IUullrc , trcs*cher 
Coufm  ic  Prince.  , 

Dam  U Latrt , Le  Poncur  de  ceUe-o  » mon 
&c. 

Couclufim , Nous  vous  alTurerons  au  furplus  de 
U continuation  de  Notre  dilpoHcion  amiable  , de 
Notre  bienvdUafKe  Impériale  » Ce  de  loue  ce  qui 
dépendra  de  Nous,  à Vienne. 

La  De  votre  Dtlctâioo, 

l’arteClionne  Cou£n 
LEOPOLD. 

LIX.  Au  Prme*  LUStral  Jt  Banirnt. 

A U titty  Sérést0ime,  très>IUu(lre  ÿ très-cber 
Cou/in  Ce  Prince. 

Dam  la  Lattrty  Votre  Dileélion. 

CandiÿSM,  J’allure  au  rdlc  votre Diteébon, que 
dans  toutes  les  occdîons , qui  Je  prérenccronr , je 
conferverai  toujours  pour  vous , pour  vos  Freres , 
de  pour  toute  votre  Mailoa  Elràoralc , une  amitic 
finccre , Ce  la  Incnvdlkncc  Impériale 
De  votre  DileéiioQ 

A Vienne , le  9.  Le  très-affeâionné  CouGn 

deFcv.iyif.  CHARLES. 

SuftrifuoH  y Au  Sertniflune  irés-llluJb’e  N.  N. 
Duc  de  la  FUute  Ce  Bailè  Bavière, Ce  du  Haut  Pa> 
ktinat  , Landgrave  duis  Leuebenberg , Coram 
Palarin , Notre  irèa-cber  Coufm  Ce  Prince. 

LX.  Au  pTPKt  ZUaaral  BrmuUmx. 

A U tèu  y SéréraJHme,  très- lUuftre,  Cher  Cou* 
fm  Ce  Prince. 

“ Dam  U Ltttn , Comme  je  fuis  très  perruadé , 
que  votre  Dileâion , (urvant  Cec. 

Camiafim , Je  vous  ferai  toujours  affêélioruié 
comme  un  bon  Coufm  Ce  foyez  afluré  de  mon 
inclination  Impériale  à vous  &re  plâJir.  Dans  ma 
Ville  de  Vienne. 

Oc  votre  Dileâton 

L’aJTeâionné  CouJin 
LEOPOLD. 

LXÎ.  A ua  Prma  it  CEmpat. 

A la  tèu  y TrèS'IUuAre,  Cbcr  CouHa  Ce 
Prince. 

Dam  la  Lettn , Après  que  j’ai  ordonné  k i’U- 
luftre  mon  ConJnlIer  AuLque  de  l’F^pire  . le 
Cher  Ce  Féal  N.  N.  Baron  de  N.  N. 

Oacàffm,  Voua  pouves  au  furplui  écr^per* 


fiadé , que  je  D’oubüeni  pas  de  reconooltr»  dam 
d’autres  ocrâCoiu,  qui  vous  pourront  être*  airréa-* 
blés,  la  bonne  reloluDoo  , que  votre  DU^ioo 
doQoen  Jur  les  propoJltkns  , quM  vous  fera  de 
ma  part.  Et  vous  pouvez  toumiri  compter  fur 
mon  afiêfHoa  Impériale.  Donné  dans  ma  Ville  de 
V’ienrK,  le  .....  . 

Stafirifiim.  De  votre  Dileûion 

L’adèâioané  Coufln 
LEOPOLD. 

SiÿcnKm,  Au  très  TlKiftre  N.  N.  Duc  de  Saxe, 
W.  ta.  Notre  dier  Coufm  Ce  Prince. 

Noin,.  I-  Oa  trouve  au(H  dacu  ces  Jbrres  de 
Lettres , qm  s’addieftenc  aux  Prmees  de  l’Empire, 
la  ConchiAon  fuivante  : . » 

F-i  je  icrai  toujours  , comme  un  bon  Codm , 
fenrir  à votre  Dilcéhon  mon  aJlêâioa  , mot 
cürution  Ce  ma  bienvéllaoce  Impériale  j à Vlcn* 
ne,  le  i).  elr  Sept.  1703. 

De  votre  Dilràion 

L’affeélionné  Coufin 
LEOPOLD. 

V Quand  un  Roi , Prince  ou  Grand*Seigne«r 
écrit  le  compliment  du  Bas  de  la  Lettre  de  la  pro> 
pre  main , il  dépetKl  de  lui  de  le  mettre  comme  Ü 
veut;  Ce  comax  il  arrive  Jbuvent,  qu’il  ne  peut 
pas  l’écrire  lui-même , on  en  marque  les  railoos  g 
Ce  en  hic  les  excules  dans  un  lailicc , qu'on  joint 
à 1a  Lettre. 

LXII.  A rE'oèfae  Jt Cmsnmijfatrt 

Prmasfat  it  Sa  Maje^è  Imftriaie  à U Dkttt 
it  Rattsbmme. 

I A la  tèu  y RévercndüTane  Cher  Oc  Dévoué. 

Dam  la  Lettrty  Votre  Dévotion;  (ie,  moiX 

CswiiÿSM,  AJTuranc  au  refie  votre  Dévotion  de 
ma  bonne  vokntc  Ce  biavetUiDce.  Deoné  dans 
Notre  Chaccau  de  Linex. 

Scujiriftio/i.  De  votre  Dééotion , 

L’afftéHooné  ' 
LEOPOLïi: 

Nma.  1.  Dans  les  Lettres  iôlemoellcs  l’Empe- 
reur ié  ferc  du  Plurier  Nmu  , Ce  donne  à un  Evêque 
le  T'itre  de  Ta  Drvtàm:  Ce  le  defliis  de  la  Le^ 
eft  ordinairemeiu  : Au  crès-Révéread , N.  N.  £• 
véquede  N..  . Notre  Prince,  Ce  cher  Dévoué. 
1.  Comme  les  Empereurs  écrivent  aux  Princes' 
Seculias:  Notre  cher  Coufin  & Prince:  Ils  don- 
nent aufli  quelquefois  aux  Princes  Ecclcftalliquet 
le  titre  Notre  crar  Ami  Ce  Prince.  * 

LXllI.  Am  Duc  it  Saxt-lFttmaa.  j 

A la  tète  y Trcs-Uluihe,  Cher  Coufin  Ce  Prince; 

Dam  la  Ltttn  ; Votre  DilefHon. 

Cmtdts/m  y Comme  je  conferverai  toujours  pour 
votre  Dücâiuo  , comme  un  bon  Coufin  , moa 
arairié,  incKoarion,  & bienveillance  Impériale,  Cc 
tout  «e  qui  vous  peut  être  agràdde.  A Vùu- 
ne , le 

De  votre  Dileélion , 

Le  bien  aficâionné 
LEOPOLD. 

LXIV.  Am  Orne  it  Saxt  Goséw.  • ' 

A la  tht  y Trè^niufire,  Cher  Onde  Cf  Prince, 

Dam  la  Lttirty  C’en  pourquoi  je  n’a  pas  voulu 
manquer , d’en  maïqucc  « votre  Dtieâion  moa 
contentement  Cc  ma  gratitude  , vous  alTurant  au 
relie  très>gr8cieaiëaKnc  de  U de  on 

biCDvdlIanre  Impériale.  . * . . ; 

Ctmlufitm , comme  b fia  ci-delTus.  Dcmné  dans 
Notre  Ville  ck  Vienne , Je  J'  •••  - 

De  votre  DileéUon , 

L’afieâionaé  Coufin 
.;  i..  J.  ...  JOSEPH  ^ 
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* Nw4C.  que  les  plus  anciennes  Maifeas  des 
Princes  de  l’Empire,  ayeru  obtenu  à prtfcnc  le 
titre  de  SérénlflinK , cependant  l’Empcrcüi  ne  don- 
ne ce  titre  qu’aux  Ducs  Regnans  j & ks  Princes 
Apanigés  font  obliges  de  le  contenter  de  celui  de 
tre-i'Iliuflrc.  L’Empereur  Jo'hb  pourtant  donna 
le  Prédicat  de  SérenUrm-.c  au  Duc  Chréi:cn-Au- 
gullc  de  Saxe  Nauembourg,  Coadjuteur  du  Pri- 
mat de  Hongrie  & (le  T Archevêché  de  Gtjj»  , !< 
le  lit  notifier  au  Roi  de  Pologne  que  la  Chan- 
cellerie de  Saxe  s’y  confomijr. 

LXV.  ytm  Due  de  Bru7n.i'tek-LwHh»¥Tg,  , 


A !»  ferr • SérénUnme,  très- IlluOre, aimé  &;  Cher 
Keveu  & Prince. 

Dm  la  Lfttre , Voire  DikiRion. 

Je  vous  aiTure  au  rcftc  , & votre 
Dijcâion  en  peut  cire  petfu  idée,  que  je  fouhaite 
de  tout  mon  ccesir  de  ^«ntcuir  trouver  occahon, 
de  vous  donrxr  des  marqitcs  réelles , que  je  iuis 
& krii  toujours  i à Vienne  le  xx.d’Ow^obrc  lyjy. 

SoMjh-i^ùoa  y De  votre  Dilcclion , 

L’alTcÆonné  Oncle 

CHARLES. 

LXVI.  Au  Dm  de  IVursemhoi. 


A ta  titty  SéréniEfime,  tTc^IllunrCfChcrCoufin 
& Prince. 

Dont  la  LiCrt , Votre  DilciRion, 

CewcAr^îw,  Vous  ferez  au  relie  pcrfuadc  que  je 
ne  lailTcrai  pafTcr  aucune  occafjon , où  je  ^Hrurrai 
donner  à votre  Dilc^lton  de  marques  de  ma  buen- 
vcilionre  Impcrule,  qui  vous  a etc  acquife  en  tout 
rems.  Donne  dans  ma  Ville  de  Viemic,  le  4.  de 
Février  ijo6. 

5Mjcrt/t^ , De  votre  Dilcô^inn , 

L’afTe^Stenné  CouGa 

JOSEPH. 


LXVn.  A»  Landgrave  de  HtJfofJieitiftlt, 


A la  i/fty  Trcs-lIluftre,CherCou:în  & Prince. 
Dans  la  Lettre  y Votre  Dilcdlion. 

Ctnch^m  y •Coniinc  ma  btcnvciUancc  ImpiTi.de 
fera  acquife  à votre  Dileftion.  Donne  à Vien- 
ne le 

SmlcriMim , De  votre  Dilcciion , 

L’afieflionné  Coufin 
LEOPOLD. 


LVllI.  An  Trina  L^peld  de  AtéaU-DeJfun. 

A ta  iffty  Trcs-îlIitHre  ,Oicr CouGn  & Prince. 
D*wf  U Lettre  , Votre  Dilefiion. 

Ce»wi4ÿî«» , Et  Nous  vous  alTurons  de  Notre  bicn- 
vei1l.tncc  Impériale  j donne  dans  ma  Ville  de  Vk.'t- 
nc  le  • 

Seetfaipm , De  votre  DiledHon , 

L’afFcdVionnc  Couûn 
JOSEPH. 

LXIX.  Au  Trinee  Lcofold  de  Ardjak-DeJ/Uu. 


A la  tête  y Séreniflitne,  tfcs-IlluHre  Prince,  Cher 
Coufin. 

Dsam  ta  Lenrty  Votre  .DilecHoo  aura  appris 

{y*  & iMi.)  '** 

Cmth^m  y Et  votre  Diicélinn  , fe  peut  au  rdlc 
pcmndcr,  que  je  le  rtconnoitrà  rrès-volon- 
tlers,  lorüqùe  roccdlon  (ê  prclixitcra , & que  ma 
biatveillanee  Imperulc  ,vous  tera  toujours  acquife; 
dCRtnr  ers  mon.Chucau  de  i'asbourg. 

^Sae{£npm , >oüc  Dikftioo , 

^ ' L«  très-afFcâiooûé 

■’  4 ^ ' CHARLES. 

ÿtteL  Oo  peut  àoum  dm  l’Auccur  de  TAr* 


I cMvede  l’Empire  d’Allemagne,  Part.  Sfai'.Cmm.its 
' pag.  it>9,  Ctéf.  de  U Maifm  de  Ai^mil‘D4àâe 
\ Je  Diplunte  Que  l’Empereur  IjopeUy  6c  expier 
! pour  cette  Nlairoii  J’atuiec  1677.  (u  en  vertu  du- 
quel rAiiié  des  PrioocS  Rt^^arus  de  extte  Maiion 
Ivroit  toujours  litre  par  la  Cliancclkric  Impcrtaie, 
de  Séren^Jime, 

LXX.  A Goage  FreJerk  Comte  de  Wuldtel^.  \ 

A la  tète  y Cher  Comte  de  Woldcck. 

Ddj»!  la  Lettre  y J 'ai  etê  trc^-partKuHrrctnent 
informe,  avec  quelle  VaLur  é<  Bravoure  ftic. 

SMfiriftm  y Et  Nous  vous  alEitons  de  Notre 
IwnvcillaiKC  Impcriaic;  dumie  daLi  ma  VJlc  de 
Vienne. 

l.XXI.  Ah  Cardinal  de  Larnherg,  Evê^ttt  de 

V,  Jjaa. 

A ta  /f/f,  Trèt-Rcvércnd,  en  Dieu  le  Père, 
Cher  Anti  & Prinix. 

Dam  la  Lettre , Je  remercie  votre  DikéVion  tr«s- 
grabeulcmeni  &c. 

Centhtjmy  Et  vous  pouvez  tonjoun  comprit 
(ur  Notre  incbnatton  & iKcnvciJiaivcc  Royale  ; oou'* 

Oc  à ...  . 

Soujeripim , Dc  votre  DUtcliou , 

1 c bien  alTeétiijiiné 
J Ü S E P 1 L 

^â^s  Us  Lettres  Patentes. 

LXXII.  Dam  U Cafihtlatim  Intftriak. 

A U titty  Nous  Charles  VI.  par  k Grâce  de 
Dieu,  Elu  Roi  des  Romains,  toujours  Augulle: 
tôt.  ni.  Faifons  (.ivw  au  Public  par  ces  Lettres 
Patentes , Qiic  &c.  8fc, 

Dam  U Corps  Je  ta  Patente , NoUs  devons  fie 
voulons,  &c. 

» Lesquels  aniclcs  fuldits  Nous  Roi 
des  Romains  , avons  approuvez  Ce  promis  aux 
Elcftctirs  du  Saint  Empire,  & leurs  avons  enga- 
gé Notre  honneur,  dignité  , Ce  Parole  Roya'-c  , 

Iluus  le  Sceau  de  la  Verite  , & avons  fait  IcTiucnf 
à Dieu  fur  le  Saint  Ev.mmîe,  de  les  exécuter  avec 
toute  l’exaélirude  &:  fiücwe  pofliblc;  de  ne  janvtS 
rien  filtre  contre  ces  Articles  fiiitutci,  ni  dc  f^>uf- 
frir  qu’on  fiilTe  rien  au  corurairc , m dir< .bernent, 
ni  Indlrcclcmcnt.  Encore  mc'ins,  que  Nous  pujs- 
fons  nous  fervir  d’aucunes  Exceptions,  Dispcnlc-s, 
ANoluiions,  Droits  Civils  Ce  Canoniques,  |>uui’ 
Nous  exempter  dc  Notre  promcllc. 

En  fui  de  quoi  Nous  avons  fait  expcdnir,  fix 
de  tes  Lettres  Paimtes , dans  l.i  même  lormc  CC 
teneur,  les  ayant  fait  (.outirmer  par  Notre  grand 
Sceau  , je  en  ayant  fait  délivrer  une  à cnaLurf 
des  Princes  mentionnes.  Fait  à Francfort , Noird 
Ville  Impériale  Ce  du  Saint  Empire  &c. 

Dam  la  fonfer^tm.  , 

Ad  mandatum  SaetX  JUg, 
Alaj.prHrium. 

t.  Coosbruch. 

'LXXIU.  Dam  H»e  Revnjàls  à la  Vùiê  XAtx-lâ^ 
Ckapede. 

A la  fite.  Nous  Charles  VI,  par  U Craoe  d< 
Dieu,  Elu  Empereur  des  Romains:  m.  ta. 

Dams  la  Snbt , C’dl  pourquoi  Nous  déclarons  « 
très-gradculémcnt  envers  ceux  d’Aix-k-ChapcIk 
j par  &me  de  Reverlala , comme  Nous  le  fadone 
I de  Notre  certaine  Science  en  venu  de  ces  prefentt* 
Lettres , que  Sic.  &c. 

Daia  la  CondafioH , ,En  fôl  de  quoi  Noos  y ayons 
$it  appqlcr  août  Senu  kem  IsMtfuJ-  Eait  St 
donai 
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donné  à Fnadort  t Notre  ViUe  Inaperiale  » fie  du 
Sont  Etapire , de  Notre  Empire  ficc.  fitc. 

SMÏrMte.  CHARLES. 

(L.  S.) 

yt.  jPrtJi^Chirla  Comte  de  Schonboro 

mânLaum  C^f.  fnfrum. 

£.  F.  de  Glaodom.  mpprie. 

LXXIV.*I>Mr  m TImptÊnmr  Jt  Ss  /m* 

pirialt  t /meeV/r  tavni  fa  Mm^m  i m 
C»«wi  A ?-of. 

A U Hut  Kou*  CheHei  VI.  per  la  Grâce  de 
Dieu  » Elu  Empereur  de»  Romaias  » toujours  Au* 
gulk»  ficc  nr.  üT. 

Dms  U Smtt  t FaiCtts  {avoir , que  (m  comment) 
firc.  Et  c’eft  pourquoi  Nous  avoDS  oomroé  fie 
înAttué  pour  Notre  Envojé  extraordinaire  N.  N. 
fur  k B^lité,  Prudence*  fie  Expérience  particu- 
üere  duquel  Nous  Nous  fions  enciérenicjit*  comme 
en  vertu  de  ces  prelènrcs  Nous  le  nommons  & in* 
(htuonSf  C<  lui  donnons  Notre  Pleinpouvoir  * de 
traiter  fit  de  conclure  avec  le  memionQé  N.  N.  * 
l^ner  le  traité , fie  Fiire  au  relie  » tout  ce  qu’ii 
être  necelkire  pour  t’avaDCemcDt  de  la  Paix. 
Nous  cngpgcotu  en  même  tems  Noire  Parole  Im* 
periale , que  Nous  tiendrons  pour  agréable , fie  ra- 
tifierons tout  ce  que  Notre  N.  K.  tera , iraucra* 
conclura , fie  lignera. 

Cme/iÿSmtEn  foi  de  quoi  Nous  avons  (igné  ces 
préferua  de  Notre  propre  nuis  » fie  j avons  lait 
appolêr  Notre  Sceau  Imperia].  Fait  dans  Notre 
ville  de  VicQne*  le 

S*»fmptim.  CHARLES. 

Vt  FrtderifC.btria  t Comte  de  Sebonborn  j 
Ad  mmUntum  Satr^t  Csf.  May  fnprùmt, 

N.  N. 

LXXV.  Dam  mt  ÎMtrt  Xltrutfitiurt. 

A la  ttUy  Nous  Charles  VI.  par  la  Graoe  de 
Dieu , Elu  Emperetir  des  Romains  » toujours  Au* 
gulle*  w.  tir.  Faifons  favoir  par  cea  prefentes  à 
tous  en  général  fie  à un  chacun  en  parüculier, 
Que,  ficc.  firc. 

Dow  la  Siàu , ^e  Nous  avons  de  très* 
gracieufes  réflexions  fur  la  très- humble,  fit  conve- 
nable demande  de  vôtre  Dileéikm , fie  coofideré  en 
même  tons , Pamitté  confiante , la  fl  délite , fie  les 
favices  agréables,  que  vos  Ancêtres  fie  vous  mê* 
me  avet  rendu  en  tour  tems  è Nos  Prédéceflêurs 
de  gloricurc  mémoire,  fie  à Nous  même,  fie  è quoi 
vous  vous  engagés  eiKore  pour  l’avenir , comme 
elfeftivemeni  vous  y été  obligé.  C’eft  pourquoi 
après  de  mures  dcbherations  , de  l’avis  de  Notre 
(^finltfic  de  Notre  Sdence  certaine, Nous  avons 
très-gracieufement  accordé  audh  N. . . ces  N.  N. . . 
fie  lui  en  arans  conféré  fie  donné  l’Inveillture , avec 
tous  fitc.  fi(c.  Sans  que  perfonfle  y pulffe  mettre 
anpêcfiemem  -,  fie  Nous  ordonnoni  très-rérieurcmene 
CQ  vertu  de  ces  Lettres  Patentes  à toiu  les  Vas- 
foux.  Tribunaux,  Bourguemairres,  Juges, Con» 
iêiUers,  Bourgeois,  Prévôt,  Communautés,  Ar- 
riéres Vaf&ux , fie  Sujets  du  mentionné  N.  K. , 
de  qudque  Conditloa  fit  Etat, qu’ils  putflênt  ètr^ 
que , ficc.  fiée,  apportent  aucun  cmpêcbemenc 
ri  oppoOckm , mais  qvüs  le  laiflênt  en  jouir  pat- 
fiblement,  fans  y frire  U moindre  chofe  au  con- 
trvTc , ou  fouArir  qu’un  autre  le  fltfle , fous  peine 
dWourir  Notre  indignation  fit  di^race  fie  celle 
du  Saint  Emuirc  i fie  de  pyer  une  Ameside  ^ 
loo.  Marcs  de  bon  Or  , toutes  les  fois  qu’on  y 
euHre viendra , donc  U moitié  entreia  dans  Notre 
flfr , fit  IVure  moitié  fera  au  proflc  du  meoUon- 
né  N.  N. 

Cmchfm  < En  flà  de  quoi  Noos  «vos»  fldc 
à ces  Lettres  ptéfonm , Notre  tope- 


riali  donné  dans  Notre  VUIe  de  Vienne,  firc. 

Signé,  CHARLES. 

Cmerî&nf, 

Fftdtrk^barks , Comte  de  Schonbam  ; 

Ai  manimtam  Sacra  Caf  May  tnfrimm. 

£.  F.  de  Glaodom. 

LXXVI.  Dam  m Frivilfge. 

A U :éi<,  Notts  Charles  VI.  ficc.  w.  fit.  Faà- 
lôns  favoir  pour  Nous,  fie  Nos  Succefleurs , au  Saine 
Empire , à tous  en  general , fie  à un  chacun  ea 
particulcr.  Q^que  par  Notre  Tuprême  dignité 
In^blc,  Nous  ficc. 

Dam  la  Smfi,  Comme  donc  N.  K. ..  Nous  a 
demandé  eonvarnhUmciit , {hurnhlantnt  ou  rrrr-ÔNav- 
bUmmt:)  que  Nous,  comme  Empereur  Romaia 
ficc.  C’eA  pourquoi  Nous  aceordoru  à votre  Di* 
leéBon,(à  vou^  firc.  Et  Nous  ordonnons  à cous, 
fie  dneun  des  Éleéfours,fic  des  Princes  de  PEni- 
pire  («d  imgiom).  Qu’ils  ne  portent  aucun  em- 
pêchement au  Privilège , fit  Grâces  Impcrides , que 
Nous  accordons  à K.  N.  i mais  que  tout  au  con- 
traire ils  prmetîent,  qu’il  en  rcjouiO'e,  fie  s’en 
fonre  cnmuillemem , (ans  aucune  oppalicion  d^leur 
part , oi  M qui  que  cc  pourroii  être  de  leurs  Of- 
ficias -,  fous  peine  ficc.  (conune  dans  les  Lettres 
d’InrclUiure). 

[ Lorsque  l’Empereur  (ait  erpi-cfiCT  par  fa 
Chancelkric  U Confimurion  de  Privilèges  ac- 
cordés, on  y ajoute  : C’ell  pourquri  Nous  avons 
fiée,  très  • gracieufomeot  connrme  ces  Privilèges 
mentionnés , que  Nous  avons  bien  voulu  expliquer, 
étendre , fie  augmenter.  Comme  Nous  les  eonflr- 
mo'ni  par  ces  préfènies,  fi<  par  Notre  autorité 
Imperiaie  dans  toute  leur  étendue.  Eum  Notre 
volonté  Impériale  fie  gradeuTe , ficc.  Et  Nous  or- 
donnons au  relie  è tous  les  Eledleurs  fie  Princes 
de  rEmfrirc  ^c.  comme  dans  le  Privilège  mème.J 

LXXV'n.  Dam  ma  Déertt  Je  Camnn/Jm  , fin  U 

Prmcifal  Carmijftirt  Jt  Sa  Majtfit  Imftriak 
«tmtmmifa  aux  Aîtmfrti  dti  Etats  dt 
CEmpirt,  a£èmldn  à Rjaùbeime. 

Alatitt,  Sa  Majcflé  Imperiaie  fie  Royale  de  Hon- 
grie, deBcÂiéme,  fied’Cfpa^  notre  irès*gracieux 
Seigneur , fiût  favoir  irès-eradeufoment , è fon  Con- 
lëilla-  privé  d’Ear , fie  fon  Principal  Commiflaire, 
réfldanc  pour  le  prêtent  à la  Diete  de  l’Empire , 
le  très  - IJluflre  Prince  ficc  ttt.  tà.  Coracneat 
fiée.  ficc. 

Dam  U Dmtt , C’efl  pourquri  Son  Alteflê  Sé-4 
rériflitne,  n’a  pu  manquer  informer  incefEun- 
ment  les  .Confias,  Envoyés  t fie  Miniflrcs  des 
Eleâeurs,  fie  Princes  fie  Etats  de  l’Empire  , as- 
(cmblcs  pour  le  prclent  à Ratisboone , dans  la  fêr- 
me  cfpcrance , que  les  deux  prétniers  Collèges  d* 
l’Empire  , coniribucr<wic  de  tout  leur  Coeur  à 
concourir  aux  bonnes  intentions  de  & Majcflé  Im- 
périale. 

Candufm,  Son  Alteflê  ScréniiTime  anbranc  au 
refie  ieliw  CoofëiUas , Envoyez  fie  Miniftres  des 
Eledeurs,  Princes  fie  Etats  de  l’Empire  , qu’ils  le 
trouveront  toujours  dans  tes  dispoimons  ks  plus 
favorables;  donné  à Rarisboone,  le 
Smfcnftim. 

Frtbtm-Ftrdmastd , Prince  de  Furflenbe^ 

(L.  S.) 

LXXVIU.  Dam  anr  Vatott  i tam  Us  Trsmtt 
dt  CEmpirt. 

A U tha.  Nous  Charles , tôt.  tU.  Faifons  G- 
voir  Noire  amitié , bonne  volonté , Propenfîon , 8c 
faieoveülance  ImperUk , à tous  en  ffénéral , fie  à 
chacun  dea  Eleveurs , Princes  Ecdeflafliques  fie 
Sécuben,  Prélati,  Cotoees)  BaufiS,  Seigneurs, 
No- 
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Kol)let , VaiTaux  » Gouwnwurs , Gnnd-BaüBfs  t 
Intem^ans»  àu  Pafs,  Ju* 

mCriinineU»  Bourguomicm,  Ecbcvtns. 

Douifroô  fc  Cnmtmuuutés,  £c  à nous  les  autres 
noi  « <iu  $.  E.  Vi(Uux  £c  Féaux,  Je  quel  Etat, 
l'^iuté  & Cofxfitinn  , quMs  loieiu  t recc* 
vrofu  cette  notre  i^dême  Paienic , ou  oi  verront 
une  Copie  VKiimee  &c. 

DmuUPétMtt  Vos  Dilc^Hoos  , Vos  Dévo- 
tions 2c  vous  vous  (uuvioxircx  encore  Luis  doute , 
Coosnent.  Bcc. 

/tow,  C’eft  pourquoi  nous  fiwhaitens  grocicu- 
ieeeent , 6c  très-gradeulcmcnt , de  vos  DilectioM  , 
DevoHons  2c  de  vous  , comme  nous  Pordonoons 
pr  cts  preiêntes  par  notre  autorité  Impériale,  que 
voue  obferviez  cette  nocrc  Onkxmeooe  2e  Délen- 
& 2(C 

CmKkfmt  Eu  quoi  fera  fint,  notre  ièrieufe  vo- 
lonté 2c  li>teiiri«x) , 2c  nous  léroas  uxijours  b«cn 
dUpfes  en  Faveur  de  vos  Dilcébons , Devotbns , 
2(  de  vous  érc.  Donité  i Vienne,  le 

A'srrtu  Dans  les  Patentes  publiques  PEmpereur 
éeric  aux  Electeurs,  Prinrts  2c  aux  Etats  de  TEm- 
pre  *.  lit  •Sioar  Emfkt  <heri  h'iam. 

LXX1X.  D«mi  mx  Péteue  i mt  yUk  ImptriaU. 

Aktfttj  Nous  Léopold  , pr  la  Grâce  de 
Dieu , Elu  Empereur  des  Romains , toujours  Au- 
gufte  hi.  tk. 

Fsilons  &voir  « toute  la  RnurgcniTic , aux  dif- 
férais dépanemcni , 2c  aux  Colleges  , datu  Ham- 
bourg, notre  Ville  2c  du  Suint  Empire,  qui  ver- 
ront cette  notre  Paterne  Itnprkle  2c  ptdJique, 
ou  en  recevront  b C<^  Authentique  , à la- 
quelle nous  ordonnons  2c  voulons , que  l’on  ajouœ 
ni  autant , qu*à  POrigimJ  mètne. 

Dms  la  rattHttf  Vous. 

Dont  la  CoHc/t^îamt  Tout  ceci  lôus  peine  de 
notre  haute  indignation  Impériale,  la  perte  de  vos 
Privilèges  2c  Communautés , 2c  d’autres  châtimens 
arixtrares  2c  lénilbics;  fur  quoi  vous  avez  à vous 
r^er , 2c  à prévenir  votre  propre  domoi^.  Fait 
à V ienne , le 

5/jpr,  LEOPOLD. 

(I-  s.) 

Vf.  Dommtut  Am!rt«s  C.  de  Kaunil. 

Ad  matuLtum  S.  C.  M.  fnfrmm , 

F.  W.  de  Maoshengen. 

Vf.  veut  cire  Fidti  j 2c  eft  écrit  par  le 
Vict-ChanerKer  de  rEmpirc  avant  (dn  nom. 

Ad  mandaiam , cil  ligné  par  b Secréturc  du 
Conleil  Aulîque  Imperul. 

LXXX.  Dms  sm  MamUmtfit  AvMOttwl  &• 
Jsiht^otrt. 

A la  tilt  y Nous  Charles  VI.  pr  U grâce  de 
Dieu,  élu  Empereur  des  Romùtis,  toujours  Au- 
suHe  : t».  fit.  Faiions  lavoir  notre  bienveillance 
Imprialc  à tous , 2c  à un  chacun , de  quel  Etat , 
Dignité  2e  Crxidirton , qu’ils  lotent , qui  verront , 
Brnnc , ou  entendront  tire  par  d’autres , ces  pé- 
faiics  nos  Lettres  Patentes  Impériales  2c  ouver- 
tes. 

Doks  U mandtmmt , Chacun  aura  encore  en  fnî- 
che  mémoire , Que  2cc.  2cc. 

item , Nous  ordonnons  au  furplus  à tous  les 
liâgiArats  Suprieurs  2c  fubaltemes , EccléGaftiquet 
2c  &ulicri,a  cous  les  Perts  de  Famille, Tuteurs 
ou  Iflrpcâenr-»,  d'en  avertir  tous  ceux,  auxquels 
U tmpatce.rlc  le  bvoir , 2c  de  les  exhorter , rTètie 
toujours  obttllâns , comme  il  appreient  aux  bons 
2c  BJdes  AUea^^  ÿ 8c  parce  qu’il  eft  diüicile 
£cc.  2cc.  Mna  i|B’>is  le  règlent  toujoura  lùr  cela 
d’une  maniéré  OMMoubic  , 2c  qu’ils  tachent  de 
s’en  acquiter  avec  cnâitudc , pour  lâire  voir  leur 
attacberaaDC  2c  fiddké  envers  nous , 2c  le  Saint 
Toux  I. 


RIAL. 

Empire,  comme  leur  cbere  Patrie}  Sc  pour  éviter 
notre  jufle  Inrügnarioo , 2c  ceUc  du  Saine  Eoqxrc , 
2c  d’jutres  peines , qui  s’cnUiivnMK  cenaIncoKm. 
Surquoi  chaicun  aura  loin  de  le  régler , de  lé  Ibu- 
venir  de  fon  devoir  enimrs  Dieu , envers  Nous , 2c 
envers  la  Patrie , 2c  d’avoir  loin  d’eviter  Ica  peines 
6t  le  dommage,  que  lui  csuleroit  b dciubeil'anœ. 

Cmitifrm , Ce  uue  nous  ordonnoru  Icnculcincnr, 
CT  venu  de  CCS  lierres  Scellées  de  notre  Sceau 
lécret  2c  Impérial.  Donne  du>s  nuire  Ville  de 
Vienne  2tc.  8(c 

.S^,  CHARLES. 

Vt.  Frederic'Chariet  t Comte  de  Schonbnm, 
B.  W. 

Ad  mandatmi  ^ S.  C.  M.  frtpmm  ; 

L.  F.  Gbndor£ 

LXXXI.  Dans  mt  Cttatim. 

A la  ffUi  Nous  Jolèpb,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Qu  Empereur  des  Romains, toujours  Auguftc,Mr. 
fit.  Alluroas  de  U Continuation  de  notre  bimveiL 
Lmce  Imprnle , le  très-IUullre  nocrc  2c  du  Sjîrx 
Enwire,  Cher  te  Féal  Guillaume  Maurice  Comte 
de  Solms,  8c  Sc^aeur  de  Munoenberg,  2c  lui 
faitôns  lavoir,  2cc 

Dtms  la  Citatsm,  le  trcS-noble  , notre  2C 
du  Saint  Empire  Cher  2c  Féal , Frédéric  Maurice 
Comte  de  Bcaithcim , Tecklenbourg , 2c  Steinfurth, 
nous  a addrelTé  les  tres-humblea  painies  &c. 

Cmcht/imt  Et  quoique  tu  comparoidé  alors, ou 
non,  on  ne  manquera  ps,  fur  les  très-humblet 
ioftances  de  1a  pâme  Iczéc , de  pourluivrc  les  po- 
cédures  devant  notre  Tribunal  Impérial  , 2c  d’y 
prononcer  la  (cnteoce  fuivant  tes  Ordonrjnces  2c 
Conftitutions  Impriales  2<  de  l’Empire.  Surquoi 
Tu  purras  te  rcglor.  Donné  dans  notre  Ville  de 

Vienne,  le de  notre  Empire  2cc  2<c. 

Sipti»  JOSEPH. 

Fi.  Fredene-Cbarltt , Comte  de  Schonbom. 

Ad  tnandatum  Ctef.  Satræ 

F,  VV.  de  Menshengen. 

LXXXII.  A la  Bmrgtoijit  de  "Sterrnher^. 

A la  fêfet  Nous  Ltopold  , par  la  Once  de 
Dieu,  Elu  Enqiereur  des  Romains,  toujours  Au- 
eufte:  t«t.  ta.  Faifons  lavoir  notre  bienveillance 
Imprale , à tous  les  Bourgeois , hi^ltans , 2c  qui 
le  trouvent  fous  la  pmccakui  de  Nuremberg , 
notre  Ville , 2c  du  S.  Empire  Chers  2c  Féaux. 

Dam  U Paienttf  C’ell  pourquoi  nous  vous  ex- 
hortons très-graàeubmcnc  pr  ocs  prélcntes  Paten- 
tes , que  2cc. 

Cmelu/k» , Comme  nous  vous  alTurons  au  relie 
rrcs-gracKufcment  de  notre  bienveillance  Impériale. 
Donne  dans  notre  Ville  de  Vienne,  le 


(S.  IIIj 

Cérémonial  de  la  CbanceUrie  en  Latin, 

I.  Am  Roi  de  Framt. 

A U titt,  Leopoldus  dtvioa  fâvente  gracia  Ro- 
manorum  Imperator  lanper  Augullus , 2vc  Scrc- 
nilTuno  2c  Chriftaniiruno  Principi , Domino  Ludo- 
vko  Régi  Franeix,  Cmlânguineo , Affuû2crra- 
tri  Chanûùno  Islutcm  2c  fraterni  amoris  omnirque 
ièlicicacts  comkiuuoi  2c  pcrpccuum  iocrememum. 

Serenifitme  Princep,  Conboguinee  , allinis  2c 
fraicr  chsrilTime.  Qpm  2cc  icmt  d*  fsate  , miimt 
ifm  fuit  istmidustemern  } fm  !» 

T 1 1 1 Ejufn 
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CER'E  MONIAL 


Eju(3em  M.i|eftaclj  Veftrae 

Tnis  pl>u  tfét , 

La  5wi/iTT^«M.  lioous  Conûnguinou 
7)«r  thtffs  an  dtjjimi 

LHÔFÜLDUS. 

7iat  tn  bas.  N.  N.  SccretarhlS. 

La  Lettre  t1  oTtUmmoatni  rcriit  fm  Jtux  w/f-. 

SaitrtKipa.  Scrciuirimo  ôc  ChrillianifTHOO  Principi 
Rc^  Frâiidx  îc  OmbngUHKo,  AHiai&  Fratri  tx>- 
ftro  Ciriflîmo. 

NB.  L’Empereur  ne  donne  au  Roi  des  Rrv 
mains  & aux  aurrw  Rois  » à l’exception  de  celui 
de  France  <juc  le  tttre  de  SertMitas  êt  DiJeéi»  vt- 
Jha.  C’cll  ainfi  qu'en  ont  agi  Charlet  K à l’e- 
gard de  FerJmanJ  /.  Ton  frere  » & Ltt^d  3.  Pf 
gard  de  Ion  W$. 

lï.  Au  Koi 

.A  la  tfte.  Lcopoldus  , divina  fiircnre  cîcmm- 
taclcâus  Romanorum  Impcrator  (èmper  Au^* 
fius>  $<c.  Sercndîimo  fie  Porentifijnw  Pnnetpi, 
domino  Caroio  H.  Htfpanianiin , utriuique  Siclix 
fie  Hicrufidem  Rep  CathoUco . ArcNduci  Aulirtx , 
Dud  Burgundicy  Nepoti  » aJÎini  j fit  Frairinortro 
CarilTuno  lalutem  ac  mutux  bcncvolcntix , omail- 
qiK  Irltcium  contiimuro  ac  pctpccuum  iiicre- 
mentum. 

Sereniflime  ac  PotcntilTirnc  Princepï  , KefKîS  , 
•fîinj*  ac  Fraier  canilime. 

Dam  la  Lettre  , Qvunrumvis  Scrcnicatis  ve- 
ftrx,  fie. 

Cmlaftm,  Qui  vicifli-n  .Serenitati  vcflr*  qmvis 
occaiiooe  grata  qiixvu  offerimus  at  iidcm  atKciuni 
Fracris  & aSnb  amanrifTttiu  confirm.inJo  Scrcrura- 
tem  vcftram  profpcrritno  reruui  evemu  gaudere 
volumus.  Dacum  ficc. 

ni.  Am  Rd  de  la  CrauJ-Bretague. 

A la  tête.  Leopoldus  divina  (âvente  Clàncntia 
Romanorum  Imperaror  femper  Au^lius  , Scrc- 
niffimo  Principi,  Domino  Carnto  Mignx  Briif.in- 
ni*,  Franeix,  &c.  R<^  Conlânguinco  f£  Frarri 
ooftro  Cariflimo  Saiutem  cum  oiimi  bono  uitrc- 
mcnco 

■ Sereniffiroc  Princeps , Cotiûnguirxc  & Frater  a- 
riffime. 

Dam  la  Lettrt  ^ V’eftra  Sereniras, 

Ctn(ltfiom  > Quil'XJS  Üci  Optimi  Maximi  rtitelx  , 
Tcftraro  Scrcnitaietn  impemè  coramendamus.  Viennx 
10.  Jan.  i(> . . . 

IV.  Au  Roi  Je  SutJe. 

A la  tèiej  LcopoMiit  divifvi  fivcnie  clememia 
eketus  Romanorum  Inipi.r.ii<ir  fcnipcr  Augiidus, 
ac  Gcrnsuiix , Hungartz  , Bohemix  , D.tlnutix  , 
Croatie,  Sclavonix  ficc.  Rex,  Archidux  Aiillrix, 
Dux  Burgundir , Bnibanrix  , Styrix  , Carinthii , 
Camiolx , Marchio  Morwix  , Dux  Luxetnfauf-  : 
giz»  oc  fupcriorû  fie  iafêrraris  Snefue  . Wurrem- 
oergx  fie  Tecks,  Prioceps Suevtx  , Cornes Hsbs- 
burgi , Tyroli»  , Fertnis  , Kyburp  fit  Goriiix , 
LandgraviUB  Allârix , Marchio  Sacri  Ronùni  Im- 
perli  , Buigcnriz  ac  iupertoris  <!<:  inferiorU  Lulâ* 
ris  , Dominus  Marchio  Scîavonis  , PonusNao- 
jris  éc  Solinanim,  ficc.  Serenidiino  fit  Potencif* 
firao  Prindpi  Domino  Frederico,  Succorum,  .Go- 
rhorum  , VandalorumqtK  Rc^ , Magno  Principi 
Finlani£x,  Dud  Setnix  , hithonix  , Livonis,; 
Carelta;  , Bremx , VenJs  , Stettini,  Pomerants, 
CalTuUa;  fie  Vandalix  , Principi  Ru^,  Domino 
Ingw  y fie  Wilmartx,  Lan^pa»ioHdIts,Coo-| 
ü&éiuu  8c  Frarri  nc^bn otiuinio  , lâhiteni  eus): 
•mmfaàni  increiaento.  ■ uatd  . 

* ■ Screftfijmc  ac  Potemiffime  Prinetpi,  " • j 
, C'Oolâaguinee  & Frater  cariflinK.  - } - 


I D«av  ioLtfrrr,  Ut«erai  Sereninfb  vdfa«8c£ 

I Cmciu/itmy  0^  de  ccteroeidenaSi^um  faeoe^ 

I yolcntir  noÀrc  Cxfares  quam  propea4l$9K  cdd- 
hnmnics , ovmi.t  auam  prolpenitne  cvàSreâBai- 
i mo  tiçwmuj,  Datamur  ficc. 

I Sffenitttis  tHItx  ficc. 

I Boous  conlarœuioem  fie  Frater. 

I LEOPOLDUS. 

WUbtbm  Cornes  la  Kontflenr. 

JoawHt  Pni^ 

NB.  Vû  tes  vaBesEcau  que  rEmpereur  poflê- 
de,  Fjnpire,  Royaumes,  Arcbiduché  ficc.  Ifeft 
obfigc  d’avoir  dhrerlès  Cbaoceleries , qui  ont  toutes 
leur  Etiquette  panicubetè , fie  dont  les  ex^tiona 
iant.ordinairetneat  fou0ignécs  par  le  Chaoedierfic 
un  Secrétaire. 

V.  Am  Rd  Je  ToUpt. 

A U tilt , Leopoldus , Dd  erada  komanorucu 
Impcrator  femper  Auguftus  fiée.  Sereoiinixio  2c  Po- 
tenriflîmo  Prtecipi  Domino  Augufto  II. 

Potoniæ&cc.  Saai  Ronuni  Itnperii  ArdûnweicalcOt 
Elof^ori , Cootanguineo , Fratri  ac  Vkiix>  ooBro  caf 
riOimo  , (âluccm  ac  mutuain  bcnerolenciain. 

ScrenUTune  ac  Potentiinme  Prioceps , coo&ngui* 

I nee , Frater  fie  vicioe  cariiTunc. 

D<»u  la  Lettre  y Scrcnicas  vdlra  non  iolum  per- 
anuce  nohis  fignificat.  ficc. 

Cmluftem , Qua  propter  ad  ipfijin  Nos  refereo- 
tes  Scrcultari  veBrs  longxvam  incolumitatem  ac 
Iccundos  reruoi  cooliliorunique  eventus  ûoeero  a^ 
fcébu  apprccamur.  Dabamur,  ficc. 

S^Jëriptm.  Serenitads  vefirx. 

Bonus  confanguineus  Frater  te  vlcinui. 
LETOPOLDUS  ficc. 
f't.  Sebi^umus  ffumhaUut , Cotoes  à ZeyhL, 
Litta  Dtlitrg, 

VI.  Dt  rimperatrut  DMomerty  auRd  Je  SueJe, 

A la  tète , WiDidaiiiia  Amalia , Dei  Brada  Rt^ 
manorum  Imperatrix  , ficc.  nata  Dux  Bniofvico 
Luncixirgnifis , Serenisfuuo  Domino  Caroio^  Sue- 
corum  , Coibcn'um  , Vandalorumquç  Refll  fiée. 
Confiriguineo  fie  Fntri  noAro  csrisbmo , luuTcm 
cum  omiûs  boni  incremeDCO. 

Scrmisfime  fie  potenthilme  Prioceps  , Con&t- 
guince  f<  Frater  carisTime. 

Dam  la  Lettre.  Non  lioe  gravisfuDO  animi  no- 
flri  Icnfu  fie  ioeffabili  cordis  mxrore  Serenitad  re- 
(Ira:  notiiîcandum  duximus. 

Caaciufmy  Serenicatem  vcAram  autemab  hujus- 
modi  acerbis  moftirque  calibus  ficc. 

SemftTiftm.  Screnitacis  vefli'x 

Bona  Conlâiiguinea  fie  So«v. 
AMALIA. 


A la  tète , Leopoldus  , ficc. 

Dam  la  Lettre  y Serenitas  veftrx 

Cmau/tm  , Qui  de  cxcero  Serenitad  Tcflis 
vitaœ  loncanram  fie  fêIids£ioos  rerum 
(raterno  anWhi  apprecamur.  Darum  ficc.  j_. . 

Vin.  Au 

A la  tètey  BeadsCme  in  Chriflo.jP^Dooi^ 
RxvcTeodlsGme. 

Dam  !a  Lettre , Ut  noflris  eA  SenéUtaeem  vo- 
.ftram  oÆctis  ficc 

CtaelujMly  Quod  Rdiquum  cÀ , Deus  optimus 
Maumus  Sanâttatem  vtaham,  omoi  irKolumitate 
to  aaftnim  fie  tsiliraotis  Ecde£x  SobtiuiD  bm  ac 
Atnunet.  -Seujir^tm  S^iods  vefirs  ^ 
Qblequens  rduti, 
LEOPOLDV^ 

t^is- 
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L’Empereur  oe  dons»  pu  toujours  tu  Ptpe  le 
SgaBiffi*"**  tuais  quelque^  Btas0ut«  Pstrr\  & 
dans  le  Corps  de  la  Lettre  BtMUutio  v^ra  » Sm- 
ehtas  vtfir*  ladiflcrencMiit. 

IX.  ££rrr*GrW«f(x  du  Provmei-Va'et. 

A U tétt.  Jo{ê:ph  écc. 

Dmt  U Lenrt  » Nique  unqunn  à eobes  de  tc- 
ftra  &rc. 

Condajm  , commifrurot  TOt  non  düc 

eonfifi , vobis  & Rdpubiiez  veRre  perpettnin  in> 
colutnitatem  & coorinuam  profperorum  & luccef- 
Âjum  fericm  benevolo  antmo  apprecaniur.  Vlen> 
nat,  &c 

X.  Aa  Craad  Dm  da  Tafiam, 

A U tiu  t Leopoldus  divina  fteente  Cletnenna 
eledus  Roenanorum  Impemor  lempcr  Aiffiuüus  £(c. 

Screranune  Princeps  cariHitne. 

Dans  U Ltttn , Nulii  Tane  uubitamus  -,  quin 
Dilof^in  ve(lr.i  haud  tien  &c. 

Cçn(!nfi9H , C^i  quod  reltquum  efl , gratis  & 
bcnevolcntne  Cadârca:  aficébu  eindcm  comf^câi* 

mur.  Laxeniburgi  fvc. 

XI.  Aa  Graad'MAti*  di  tOrén  Taemafie. 

A U tfu  t Leopoldus  &c. 

D^tnt  la  Lettre  , DenvITc  Nobis  expoluerunt  E- 
quUes  Prioruus  Ailcmanici*  qualUer  Devotki  vc> 
ftra  &c- 

Condafisa^  Erit  'd  ix>bts  apprime  gratum  flcNos 
id  perperuz  obfiaranttz  arâîore  nexu  Uc' 

vocioni  vellrz  y derincieT , cui  gratis  ôc  beneeolen- 
ihe  noftrs  CaeTarez  affcâum  perpoim  cooârnu- 

mus.  Vienne  6<c. 

XII.  AaDmda  GmtfialU. 

A la  téu  y jorephus  divina  brente  Clementia 
Eteins  Ronunorum  Imperator  femper  Augullus. 

lllulHlTtine  Prîneeps  5c  Confangutnee  CarilUiiK. 

Data  la  Lettre  y Diteâk)  «dira  5(c. 

Caaeli^um,  Sirmilque  DileÛionem  Vdirtm  U> 
berrimx  CzUrei  mez  benevolaitiz  & propenfio 
où  lëcuram  reddo.  Datum  Vienmedie 
anno  1707. 

SemCm^my  JOSEHPUS. 

Sa^Km  y liluftrifllmo  Vinceniio  , Duci  Gua- 
Rillz,  Conlânguineo , & Prindpi  noliro  Caris* 
fin». 


XIII.  A UH  Cardinal  ne  Prbett. 

Dont  U T.MTe  » Dileclionis  eeftrz  de  oora  Car> 
dinaliura  kc. 

Cenelufm.  Id  quod  Dileétioni  vellrz  ad  liceras 
fins  lolita  fiducia  reponcrc  voluimus  » oii  de  cz* 
tero  pro  Tufeepta  inlê  m przbto  tum  promotionis 
fjuam  cootributionis  negotio  imlcftia  odenib  Xele 
j^ias , quu  par  ed , amice  reiêrimua  y te  bene* 
vntcnttz  Doftrx  Cxfarese  afÜeôum  propenfe  coa* 
firmamus.  Danim  &c. 

XIV.  A m Cardinal , PrMedenr  da  rAUamapa. 

A U Uit.  Leopoldus,  Ohrina  faTcnte Clanen» 
iî«  kc. 

RmrendnTimc  in  Cbndo  Pater , Anùce  Ca> 
rtfiime. 

Dam  U Lttfr:  , In  adjeâa  bic  inlorraatione 
ReverendH&n)tn«  Parcrrnnncin  veftram,  &c. 

Nos,  quod  reliquufii  Parerni» 
rdlrc  RevtfhKlUiima:  afi<Ktum  benevolends 
mactsque  aoAht  C«ûrae  aodce  coofinaaipus. 
DmHID  5(C  . . 

Tout  l ^ 


XV.  A la  Prineejji  Ra^sezà.  ^ . 

A la  tltt  y LeopTildus. 

liiulinsTima  Prtftcipiila , an-icj  nobis  honoranda. 

Dans  Li  Latte,  Acapiis  (i.-iccritaiis  Vctîrz  ü- 
teris , 6fC.  -- 

Condnftm  , De  Reliqw  auteni  linreritatPm  Ve- 
ftram. boni  frui  V4lctuJ;ne  cxoptonius.  Dabsa- 
rur , &c. 

XVI.  An  C.ka^in  de  Lkrt. 

A la  tête,  Lznpoldüs, 

Dont  la  £.mr,  RedJicz  ttebis  (u;ic  LlttcfSS  Ve- 
flrsc , Ac. 

Cmtlnfimy  Qjjift  interca  vobis  crubm  Nollmra 
Czfaream  bénigne  coniiritrtoîus.  v^cnn*  , &c. 

' XVII.  Asm  Etats  dt  Tranftivame. 

A la  tête,  teop«)ldus  Divina  Fjvente  Clcmcn- 
ria  Eteélus  Ronwnorum  Jniptrator  lempcr  Augu* 
ftus , tic. 

M^gnifid,  Egrcg^i,  .^rrenui  & Nobll»,  Pru- 
demes  ac  circunipcili , fiJelw , iinccre  Dilcéti. 

Dam  U Latrt  , Qj_um  egrçjjjin  inirtpidanique 
DccLïPsriimem  Vellmm  i<c. 

Carxln/wn  , Intérim  in  furii  AltisTiml  dextera 
caulz  luz  juflisli/nz  vinJke  Kobil'cun)  conhdiie  y 
iufiftite  cœpns,  5c  de  Paterna  rolicUudlne , lutel* 
grui.ique  Csdarea  5c  R^a  optnne  Ipcraie,  quam 
voiris  uberrimam  clemMtlsItme  defeninut.  Da- 
cum , Ac 

Sat/ersftm  y LEOPOLDUS. 

Ti  A-  Ccenet  da  Stvaantam. 

Ad  Mandatsm  Satta  Cafaraa  Reÿa^  Mth 
jaflatà  fnfrnan. 

Stephanus  Andréas  de  Verdeoburg. 
XVIII.  A tm  EnMjé  de  Pakgm. 

A la  têtt,  I.eopcJdus  Divina  fâvente  Clettten- 
tû,  Eleftus  Ronunojum  Inpcrjtor,  (ên'.pcr  Au- 
guflui  , Uc. 

I lonorjbilis  , Fiifclis  , D:lev.^e. 

Dans  la  Lettre,  l tnerx»  rua  tindedma  ôff. 

Cmciulon  y Qu'kI  rdk]<)uincftgrana  noftraCz* 
(jrca  conlUr.  Dubintur,  tic. 

SeHjcrirtson  , LEOPOLDUS. 

Ad  Mandjium  Sae.  O/.  ALai.  frafritm. 

J.  WaUcrwk. 

XIX.  Aux  Etats  de 

A la  tête  y jofephus  Del  gratis  Oeâus  Rorm- 
norum  Impcraxor  , femper  Auguftus»  aC  Gcrmanbef 
Hungariz , Bohembe , Dalnrurix , Crntttz  , Sets* 
Ÿonixque  6cc.  Rex  > Arebi-Dux  Auftrîz  , Du* 
Burgundtx , Brabanrix , Sryriz  , Carlrahiz , Car- 
niolizt  Mnrehio  Moravix  > Cornes  Habspui^  , 
Tyrolis  & Golririx,  &c.  • 

Reverendi , Honorabiles  , SpeilabUes , sc  Ma- 
eniftei,  Magniüd  item,  5c  Egregti, Fidèles NofatS 
DilcéH. 

Dam  la  Lettre  y Vos,  Vc^jis. 

Ctntlafton  , Orath  in  rrbqiio  neftrt  Cz&iVO- 
Regb  vobis  benignè  prnpnifi  mtnenres.  Dabanrur 
in  dvitate  roftra  V'tcnna  Auftrix  die  1,^,  MeMZ 
Decembris  anno  Domîni  1707. 

Sonjeriptnns , fÔSEPHUS.  •: 

Cornes  Kitefant  Ith$tdz.j  '*  : 

Ladiftaui  Huayady.  ’-t 


T t tt  J-  IV.  Ltt* 
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(S-  IV.) 

Lettres  de  U main  de  Se  Majejié 
Imperiele, 

I.  A FAnbt’Dm. 


n.  ZmificeUm  iTm  Trmtè. 

A lé  titt  * Noc  Carolui  Sncms  c^tvint  fweme 
doneaiia  deâut  Rottunonmi  Imperator  femper 
Au^ui  iic.  ut.  tu. 

Dém  U Lettrt  , Kotum  (àôisns  omnibui  & 
CfigulU  prziencea  Lictms  tnlpeâuris>  vel  legi  au* 
<üruiii  • aac  quomodonmque  inHra  Grripronim  no* 
dâ  ad  ipioi  pcfTcnire  potcrtr,  pof^quam  dre. 


^ U Titty  Chare  Carole, 

Dm  U Lenrt , Tu,  dcc. 

Cmc^m,  Dco  T.  O.  M.  totumcoguTKmfaoi 
ièmper  permaoea 

Srn/criftmt  Tui  amantiifimus  Parer, 

^ LEOPOLDUS. 

n.  Am  Dut  Jt  AùrUmmgh  avmt  /h  Prm$ 
Jt  FEmffrt. 

A lé  t/Uy  IllulMs,  fincerè  Dileâe, 

Dém  U Letre , Vos , Sic.  (non  ram  ros  hor* 
tor  , qoarg  à vobil  cette  expeâo  Sic.) 

Cmté^  y fuper  cft , Dcutii  precor , ut 

conlilù  auruiquc  vellros  focundis  bect  evenribus , 
6c  propenûsriniuni  animi  rod  ai&âum  vobts  irerum 
irerunique  conBnno.  Dabam  ûi  Urbe  mea  Viennx 
IX.  Julii  1704» 

sU^nftm»  LEOPOLDUS. 

111.  Au  Dmc  Jt  Mér&trm^ , fumJ  ii  fat  Jtvtm 
Prmtt  Jt  rEmftn. 


lltm. 

Cum  igicur  hcc  amnia  tnftrwnento  prinnpalt , 
ihbuIqiK  aniculu  (qxiratis  contenta  , proui  hic 
verbo  tenus  inférti  6c  ddoipta  Icgunnjr , manda* 
to  nodro  geAai|  pcraâa  de  cenrenta  fuit , Nosca* 
dem  omnu  6c  (ingula  , prTbabira  mamra  de  dili* 
genci  cooTiidRicione  ex  reria  noAra  feienrn  aproba- 
mus,  radficanna  6c  conbrmtntua , rataque  6r  hr^ 
ma  ei&  Sc  San  virmte  pndèatium  dedaramus  , 
Tunukiue  verbo  Imperiah  6c  Reg»  promitrirrus 
pro  Nobii,  Noftrilqitf  dicceObribus  , Nos  nmnes 
6c  fineulos  fupm  didos  Ankuloa  , 6r.  quirq'.-iJ 
toca  riac  pacis  coiwencione  contioetur  nrmiter, 
cooClanter  6c  inviolabilirer  («rvaturos  arque  execu* 
tionî  mandsturos , nullaque  rackme , ut  vel  ex  no- 
ftra  pvte , vd  per  alios  conenveniatur , pafTuros, 
quomodocvnquc  id  beri  polTu , omni  dok>  6c  frau- 
de exclufis  Sic. 

, In  honun  omnium  teftimonium  6c 
bdem  (ï^lum  mârum  Cdâreum  majus  huic  Oi> 

Eloouri  manu  ndlra  fuNcripto  appendi  fêdmui. 
latum  m civbate  noftra  Viennae , Sic.  , 


A lé  du,  IlluftrisGine Con&nguinee  Sc  Pria- 
cvpi  carisbfne  , 

Dmi  la  Lettre,  Et  fi  DileâiorKtn  vefiram  roea* 
tem  meam  i«cum  6cc. 

CoécUfm  , Quib-js  Dileâbni  velhxbenevolen* 
tislimucn  animi  me  affeâum  cooftaoter  coafirmo. 
Daruro  6cc 

Sm^ptm,  JOSEPHUS. 


(.s-  vo 

Lettres  Patentes. 

I.  Flom'TtéVttr  paar  emebre  U Paix. 

lé  tht.  Nos  CarotusSexius,  divins  fâvenre 
clemeoria  ekâus  Romanorum  Imperator  lêmper 
Augudus,  Sic.  ttt.  ttt. 

Dam  lé  Lettre , Notum  tellaiumque  làdmus  : 
Quod,  6cc.  Qmn  N.  N.  in  cujus  bw,  prudentia 
6c  fiagulari  rerum  gerciuiarum  ufu  plene  conBdi- 
mus , ad  Tupra  diâum  mwm  L^tum  Exrraordi* 
narium  Corubtuericmis  , dantes  6c  conredeiucs  ci- 
Aétn  plenaro  potcftacam  apndi,  craâandi , conclu* 
4endi  6c  Ggnandi  cum  fupra  nonônato  N.  N.  om- 
nia , que  ad  procurandam  pacem  pertinent  , t>ec 
non  promittentes  verbo  nolm  Imperatorio  , Nos 
quicquid  pardiâum  N.  N.  aAum  , cra£btum  , 
conclul'ure  6c  TtgoarucD  fueric , acceprum  6c  gra- 
t^,  Âmum  quoque  6c  granim  habituros. 

Cmdtftm , In  quorum  bdem  ac  robur  prxlêtH 
tes  manu  aoftra  bjmcripcas  , fimllo  noftfo  itopera- 
torio  muqin  ju$(imus  , qus  mibaotur  in  civitate 
noAra  Vienna  , 6cc 

Smiiriftiém , C A R O L U S. 

Pi.  FriJ.  C^.  Corne»  de  Schoobont 

AJ  MmJébam  Sétr.  C^f.  Méj.  pofrmm. 

Petnu  Joiepbui  Oolberg. 


m.  Deatt  m Détret  mht  mettre  au  Bsu  Jt 
FEmftre. 

A lé  dte  , Nos  Joi^ihus,  Divtna  bivenrcclo* 
mentia  elefitu  Romanorum  Itnpcrator  lônper  Au- 
guAus,  6cc.  ter.  m. 

UoiverlU  6c  Angulis  Socr.  Rom.  lmp.  Ele^- 
ribus  aUisque  Prindpibus  EcdcrnAicb  6r  Scculari- 
bus  y Przlul^s  y Cooâi^s , Baronibus , DominîSy 
Mtlitibus  , Nobilibus,  Clienribus  y PrzAdentibus  , 
Vtce-CeneralibuSyCaphaneity  Vire-Dofnmiiyrrx- 
lèftis  y Gubematoribua  , CaAdlanis,Porcuumque 
Poatium  ac  paOûum  quorumvis  ruAodibus  , nec 
fKMi  Qtbiucn  y dvitatum  , opfndorum  6c  quorum- 
cunque  locorum  ac  commumatum  Reôonbus  • 
OMilulibuiy  BurgimagiAris , Judicibus  y Porefbti- 
bus  y OAsciariis  Si  Ctvibus  tam  in  Italia  quam  alibi 
exillencibusy  ac  generaüter  omnibus  noAris6c  Saert 
Imperii  feudatariLS  fubdiris  atque  AdeÜbos , cujuf- 
cunque  Am  Itarui , gradua , ordtnis , conditionis  , 
d^nitarîs , aut  praxmineiniz , prxdpuè  verb  Stad- 
bus  y Pr^dibuiy  MagiArjtibui  » Senatoribus y OL 
Adalibus  , fubdith , VaQitljs  , atque  IncolU  noAro- 
mm  Sacrique  Imperii  Ducacuum  MastMc  6c  Moo* 
nsfêmti.,  ac  ùoguJonim  locomm  6c  tcrranim  eo 
pertinenrium  y halce  litteras  ooAras  Patentea  y aut 
«arum  exempla  riie  trasfumra  vifucis  , leâuria , 
vei  legt  aiidiruris , Saiutcei , benevotenham  Se  gft- 
dam  ooAram  Cxiârtam  ac  omne  bomim. 

Dam  le  Decret,  f RecenEèatur  deli£H  6c  cauAe 
ad  parera  procedendi  nuiduin  movenies , deinde 
dccuratio  privationis  Feudorum  6c  Banni  terminis 
fit  ftauentibus.]  Iddrco  tnanifèAis  Ua  omnibus 
caeterilque  juAis  caufis  pennoH  , conGl»  dcGjper 
habko  y anknoctse  deltberaco  , ac  de  Cciâreas  po* 
teAatis  plenicudine  per  renrentiam  hanc  Imperialeo 
Tupra  miucupatura  Ducem  K.N-cxcludimuayexu- 
imus  6c  privxoïusi  estcluTuraque  exutum  6c  prt- 
vatum  decbnunus  6c  dcnunctanuu  omnibui  6c  An- 
gulti , qxne  ab  Imperatoribuf  y HoAns  praedecefll> 
ribua,  ac  Nobis  laiToqua  Rooiano  loperio  uoquaa 
babuic  velh^et»  Pririlegils,  gratâSf  cnolumeiiciib 


I 

Digiiized  by  Google 


1 M f E ..  R li  A L. 


Immunttuibus  , Uxratibos , juribui  , r^!â)«u  | 
booor^s»  offioB»  cicul»,  faudii,  proprurrcnbus, 
qrptiébnq»  , (enii , banti  , * 

hointntbus  6e  fub(àtiiy  ubiruaque  ciiiHnc.  Dectr- 
oÎQUtf , dedaniDus  & denuncUmus  euodefn  ia  im>« 
ftrum  6e  Sien  Romnt  ImjMrï  bannum  o»u»e^M 
îlki  pœoas,  iftitdinodi  Decmis,  teUm»- 
nîbus  6e  deounduionibus  de  jure  vel  cooftienKliAe' 
omprebenduncur  ipC>  £i£b  incufnflfe.  Corpue 
etms  ipûus  FcrdWiaixii  Cerol]  « heâenus 
0c  AJflMàiârrati  OucM  , fie  «nnibuf  pmiininiusi 
ut  » qtii  noHri  6e  Iraprrü  parc  6c  tutda  priTarua 
ooioiuriique  perfecmionibut  culpa  6r  fjAo  pmprio 
czpofuua  «ft  » impuoe  ofbKli  queat.  inbibcmus 
otaaibuâ  6e  Gagulù  Impeni  men^ , tem  ki  Ger- 
manie quam  io  Italk  » cujuiconque  ftarut  vd  con- 
efitionis  Gnt  » oc  ulium  cun)  eo  ConuBeNàun  ba* 
heani . ipfiimtre  clam  retinami , domu  vel  bofpitki 
excifin  • dbeot , poccni , vel  aaiqut  re  juvenr, 
eue  ip6  quid^uam  exbibeaac , ed  îpf«ffB  minanc  vd 
ab  ipb  acdpunt , vel  iotutelam  fucwoc.  Setus 
facientibus  eafdem  pcmas  Imiffnme  , prxdpinuts 
I quondvn  VailâUU  , Sratibut  Provincialibui . 

^ ^ I? I ^ A*  ■ 


Pnefin^,Subdkis,  Doav{bda,  tam  Eccieft^ida, 
quam  Secultféua , DeampÛue  cum  recognolcant, 
neque  ab  iplô  • vd  Qua  nooinc  ab  diquociui^un 
Mandatiim  abquod  accjpënr*  multo  tmnua  eidem 
adhcrcani  • auc  iptum  kquaatur,  fid  folutn  ae^ 
ac^ue  lit , Qoot  Ulis  prxtecioMM , vd  pro  temporis 
ranoneprBfiâurituonii,  lé  obadicnta  0c  morigeros 
pnellest..  Mandamus  omeibua  6c  üi^ulis  Ipftim 
adbuc  Seâantibus  tara  primoribut  quam  grt^riit 
inilitibu«t  uttêcundum  em^  naadata  AvtMatoha 
ab  illo  0c  alw  oedria  bofiAut  qtum  primum  fece» 
danr  f 6c  Nobti  Ide  adiungaot  • nulitt^ua  iltunt, 
auc  Ülkia  Soooa  dafenriaot , vd  iovdiodbua  auc 
ConfiÜi  adwrfiim  noa.  Sacrum  Remaiium  Impe- 
rium*  cjuldcraque  £ddn  flatut  êr  perItaHam 
filloa , vd  ndlroa  corumqtK  iubifim,  auc  fenfe. 
ritoa  opem  feram  » fed  contn  ipfiim  eiuaque  ad- 
hcrentca  omnem  nobia  0c  feedcruls  nd^  opeiam 
aiihibcant  % coque  gratian  0c  demeiwJam  ooftram 
Cxfiueam  coodkare  ittaenDC.  Abfolviiinia  ratinff 
illoa,  qui  quocunque  ffiedo  ipH  eonjunâl  vd  ob- 
^ Qonc  le  conjunâoi  auc 
•b^iooa  eflê  putanc  omoi  boaugio»  oU^ptjonef 


oflRcio,  Opptgnontîone , eonventionibus  0c  paâic, 
qualttoinque  vd  cujuftunquc  tenorîa  tint  , otpo- 
«qu«  ^ Midblll  fr»<beque  p«l»  k% 
kmi*  lupra.lict*  rnraen,  irrita  0c  invalida  font, 
êc  pro  irritis  invalidtfque  decltrantor  0t  Jenuncà»- 
iÇUf , n«  ouemquai,  oWtoire  pdTunt  vd  debent. 
jpeatutt^  Ofnnet  0c  fmguïïrt  alîedat  « qui  no- 
0c  SacTo  Jfflperio  quditefcunque  fubjeA  funt 
rdfWhve  in  Bannum , 0c  Ecctciiafticofum  iurium 
K booorum  piirationem , omncfuue  aliaa  kt  cwi- 
ftwdadtM  lin^rfi,.vd  il  Doüa  ofofdTaj  poma 
uroiliter  ipfo  &Ûo  kiddfle  , taliteroue  dcd4ratoa 
0c  denunriatot  cenferi,  ac  fi  depfebemiantur  bono- 
rum  0r  pœna  ca^i  ûWIgidûuai- 

^ueaBoa  quolamque pro  merito punfaidooefle.qia 
bis  noftrii  Decrerij  , deilaraiioaibus,  dèouncia*?o- 
nibuf,  abWi^bui . admoiiRionibui , rmndara 
6c  interdiâVinnKriveniuRt , vd  non  plenarie  ob- 
temper^.  ToUimu»  poflrcmo  0c  aboiemus  wn- 


Ffi'ilfgh , i-iijcrBtM  ae 

I i Noftria-i|i  Impcrio 


conrunujincl , C Ncibij  «I  . „;,pcno 

prxdecefTutrtJus  antchac  conce/Tas  , vd  confinna- 
tas,  qua;  hifee  aliquo  modo  advertirl,  vd  contra 
« dlegtfî  poffent , quibufvb  verbij  vd  claurulü 
concept»  vel  firraat»  forent } Serio  volentu  , ut 


• „ TU1I.IUU  t 

earuro  injlla  qt^quam  , ojjufcunq-je  «fignitam 
:ondltionb  fie»  ab  omnibus  bica  nohiif 


ft«ui  rd  CO. „ 

CooRtnitionibus , vel  aliqua  earuodeen  uUa  rarw* 
cdmere  -,  contra  ealdcm  tuert  vd  protegere  dÀcac 
aut  poflic.  • 

Crndufm , Oamta  de  C»(âraac  autorîtatis  0c  po- 
leftatU  Naftr»  pltnitudine  : Hacum  vwore  littera* 
rum  pstentium , quac  dabantur  In  cidfate  noftra 
Vienne,  dk  rrigdjraa  rocnris  JuoM,  Anno  Oooii- 
ni  Milleumo  Sc^inontefimo  O^ivo  , Regnorum 
nofiromm , RofflanT  decicno  oooo , Hut^pdei  vi- 
gtfimo  primo , Bebeosd  vero  quarto» 


JOSEPHUS. 
(L,  S.)  ' 


Vt.  FrU.  CaraAw,  Coma  de  Sdtonbora 
Ad  MâBdâbtm  S4cr.  Cétf.  JÜf.  fre^num. 


Lvtxo  Dqi,«6110. 
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LIVRE  III. 

Qui  œntient  le  Cérémonial  de  la  Diète  de  l’Empire. 


CHAPITRE  I. 

De  la  Dicce  & autres  Adêmblccs  des  Membres  de  l'Empire. 


Cî.  I-) 

des  Etats  de  l'Empire  en  trois 
Colleges,  [tiré  dc  Hcils  > Hifloirc  de 
l'Empire.] 

HUrRerois  quand  les  Erars 
* & Membre»  de  l’Empire  é* 
, toient  oblige?  dc  cwifcrer  cn- 
(cmblc  pour  leurs  affaires  com- 
; munes  , iU  fe  rendoiem  tou» 
en  un  même  lieu , Sc  n’y  tbr* 
I inoâcnt  qu’une  meme  AlTcin* 
blée.  Ils  n*en  font  encore  préfememcat  qu’une 
tous  enfcmble  à l’ouvcnure  de»  Diètes , pour  en- 
tendre la  proporicion  que  l'Empereur  leur  fait  * ou 
£uc  foire.  Mais  il  y avoic  alors  cette  diBcrcno;  à 
ce  qui  fe  pratique  suiourd’bul,  que  les  Etats  nyanc 
formé  leur  Allcmblee  , & re^u  les  propofuions 
qui  s’y  fâifo*ent , iis  deSiberoient  enfuite , & pre- 
noient  conjointement  leurs  réfidutions  for  toutes 
les  aÜaires  de  l'Empire  y qui  ctoienc  à décider. 

Comme  une  des  plus  importantes  affaires , croit 
celle  oui  (oncernoir  l’Elcdlion  d’uo  Empereur , 
lorlqii'il  s’agtiTbic  dV  procéder , ils  ne  nianquoirnt 
preique  jamais  de  s'y  trouver  > & tous  donnoietic 
leurs  lullrages  à relui  qu’ils  jugeokm  le  plus  di- 
gne d’etre  clevé  fur  le  l'rônc  Impérial.  Ce  qui 
ayant  commencé  depuis  Cav4tl  I.  dura  jufqu’à 
Ltcbairt  II.  i.’cleétion  le  Bifanc- tantôt  parles 
Princes  & les  Peuples  conjointement  ; tantôt  par 
les  Princes  lêul»,  fans  qu'il  eût  été  Bit  iufqucs-li 
aucune  mention  d'un  nwnbre  certain  d’Eleaeurs  • 
fnit  dans  les  Confhtutions  dc  l’Empire,  kât  danv 
les  Bulles  des  Papes.  • - 

Les  Ecrivains  AUetnans  font  fort  partager,  for 
Je  rems  auquel  le  pouvoir  foi  reflraint  aux  lepe 
FJei^eurs  , dont  prie  la  Bulle  d’Or.  L’opinion 
la  plus  commune  ell  que  quelque  tem»  avant  Fri- 
dtrtt  11.  qui  vivoit  au  treirieme  fiécle , les  Princes 
qui  étoienr  grand»  Officiers  dc  l’Empire  commen- 
cèrent à elever  leur  autorité  par  deilus  les  autres, 
qu'ils  cntrainokni  preique  toujours  dans  leur  fen- 
timciit  ; que  l«  iroii'.’lcs  qui  lûrvinrcnt  en  Aile- 
m^oe  après  la  mort  de  ce  Prince , degoutemu  la 

£lu;wt  de  ceux  ou»  avoàmc  accoutume  dc  fè  mè- 
T de»  aifidres  d’Etat  , & de  fe  trouver  aux  E- 
leclions.  Un  interrègne  dc  lëiie'  à dix-fept  ans 
leur  en  fit  oublier  le  oicmin  , en  forte  qu’il  ne  fe 
trouva  à celle  de  RoJo/ght  I.  en  1173.  que  leRoi 
de  BobioM  , ks  Archevêques  de  Kuyence  , de 
Trêves , êc  d|  Cologne  , le  Comte  Palatin  du 
fe  Duc  de  Saxe , dc  le  Marquis  de  Ikea- 


debourg  , qui  par  h dHfêrence  dc  leurs  qualité?-, 
fèmbloienc  avoir  confervé  les  droits  de  tous  1rs  au- 
tres. Ib  curent  foin  de  fe  foire  conferver  le  droit 
d’élire  par  la  Bulle  d’Or  de  ClmrUi  IV.  & ils  s'en 
font  conicrvé  la  poifHTion  fans  cooteftatioo. 

Les  Eieéfeurs  ayant  ainli  pris  la  coûrunK  de 
l’allèmUer  fculs  pour  l’Ekéiion  , prétendirent  aulfi 
avoir  droit  de  tenir  à part  leurs  Conférences  pour 
les  autres  alfaitvs  dc  l’Empire  , (ans  avoir  cg;ird 
aux  procefiations  que  tes  autres  Princes  , ii  ks 
les  Villes  bnpcriiles  foifoicm  contre  mre  réparation. 

Cela  fit  prendre  la  réfolurion  à ces  Princes , de 
même  qu’à  ce»  Villes , de  s’alTen^bler  auüt  en 
Corps  réparez  pour  foire  leur»  délibération»  ; ôc 
ces  trois  Corps , fovoir  celui  des  Elrdleurs  , oelui 
des  autres  Princes,  Ôc  celui  des  Villes , formèrent 
ainfi  les  Cbfles  differentes  que  l’on  appelle  Colle- 
ge» ; fle  CRte  dilfinéiioo  for  reçue  é<  ciat^ic  en  la 
Dicte  de  Francfon  de  l'année  17S0. 

Je  ne  m’arrércrai  pus  à fiùre  voir  dc  quelle  ma- 
nière ce»  Collet;»  eu  ufoient  en  ceS  tems-là , fbk 
dan»  leurs  Ailcmblt-es  paniailleret  , ou  tfans  les 
générales;  parce  que  comme  il  efl  arrive  depuis  parmi 
eux  divers  changemens  touchans  In  Rangs , les  Sé- 
ances , & les  Voix,  Ôtqu’cnlin  le  tout  a été  règle 
pur  les  Trairez  de  Weltphalie,  il  (uffu  d’expüquer 
comme  les  chofes  fe  paffent  à préicnt.  Et  afin  de  k 
foire  avec  ordre,  je  commencerai  par  les  Elcéfcura. 


CS-  1I-) 

College  des  EleHenrs. 

T Es  Elci^airs  om  deux  caraâ-ére»  en  une  mê- 
me perlbnne,  l'un  qui  leur  dl  commun  avec 
le»  autres  Princes  immcouis  dc  l'Empire,  êcl’au- 
ire  qui  Iciir  efl  particulkr. 

Par  le  premier  ils  font  Souverains  dans  l’éten- 
due dc  leurs  Etats  , A*  en  cette  qualité  leurs  Su- 
jets leurs  doivent  rhommage  & le  fernieot  de  fi- 
délite.  Ils  ont  droit  de  glaive  pour  punir  les  cri- 
mes , ic  foire  la  guerre.  Ils  ont  droit  de  foire  de» 
Loàx  t<  Statuts,  &:  d'établir  des  Tribunaux  dan» 
leurs  Etats;  d’y  teglet  la  Juflice  & h Poliie,  d'y 
faire  battre  monnoyc,  d’y  mettre  & clevcr  desim- 
pofitions  fur  les  perfonnes  ic  for  les  dciifccs  ; de 
foire  des  ConféJcr.-itions  & des  Alliances  avec  le» 
autres  Etats  de  l’Empire,  & avec  les  Princes  E. 
trangers  , pour  leur  imcrêc  particulier,  dc  forri- 
ficr  leurs  Places  , de  foire  dn  levées  de  Gens  de 
guerre;  d’avoir  des  Arlenaux»  & da  fondre  du  ca- 
non. lU  om  pouvoii-  dc  donner  Grâce  , Remif- 
licn. 
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6oaÿ  6c  AfoUriaft  » d’acconîer  des  Privikges  de 
Mrati6etk  MnphK  ",  de  pemmcre  & defcmM 
b Chaflè  k la  Pklic.  Ils  ont  tous  drcHts  d'aU'* 
bdne , de  deeberence , de  batardife , & autres.  Ils 
lèvent  des  dixtoes  fur  les  Mines  & fur  les  Sali- 
Des  , Sc  ont  leur  parc  des  rréfors  que  l’on  décou- 
vre. Ils  envoyenc  des  Ardxiiradeurs.  Ils  contrac- 
tent mariage  où  bon  leur  lônble , 6c  donnent  des 
dirpenlès  £ns  les  cas  où  elles  lûm  néceflâircs  pour 
kai'Managpi  de  ceux  qui  prolcflenc  U Religlan 
ProteÂove  for  leurs  Terres. 

Ib  jouil]«  bos  contdbtion  de  tous  ces  droits , 
mais  U 'f  os  rplulseurs  donc  ils  ne  peuvent  u&r 
d’autaebé'ibfhKie  dans  coure  leur  étendue , cooitne 
entr’autresy  s'ils  font  battre  delà  monnaye,  ils  n'y 
peuvent  donner  d’autre  valeur , ni  faire  ËÎbriquer 
d’autres  cipcees  , que  celles  qtri  ont  cours  dans 
l'Empire.  Ils  ne  peuvent  ikni  plus  augmenter  de  leur 
autorité  paniculicrc  , les  pei^s  £c  autres  drcùts 
qui  lont  etalilis  par  ConcefTion  de  l’Empereur, & 
<fun  commun  oonfenteramt  de  l’Empire,  fur  les 
Ponts,  Porcs,  Rivienrs  & paflagrsde  leurs  Etats, 
k auxquels  les Errangers font lùjets,  âmoimqu’Us 
n’en  eulTnc  eu  le  pouvar  en  pleine  Dkrte.  S’ils 
font  aulTi  quelques  Alliances , ei^agemerts , ôc  li- 

rs  offenmrv  6c  défcnGves  avec  d’autres  Etais 
l’Empire  , ou  des  Princes  Etrangers , pour  leur 
bien  commun,  ce  doit  être  toujours  Gins  préjudi- 
ce de  ce  qui  peut  regarder  dircéiemenc , ou  indi- 
rcâemenc  l'Empereur  6c  l’Empire  , 6c  la  fidelité 
qu’ds  leur  ont  jurée.  En  (orre  , par  exemple, 
que  (i  un  Eleâeuf , ou  autre  Prince  , s’étoit  en- 
gagé pour  b coniërvation  particulière  de  Tes  Etats, 
ou  auTcmcnt  , avec  des  Princes  Etrangers  , dans 
une  Ligue  ou  une  Keurralité , 6c  que  dans  la  fui- 
te cts  mêmes  Princes  Etrangers  euflent  avec  le 
Corps , ou  plulîeitrs  Etats  de  l’Empire , des  dé- 
mêlez qui  noligaflêne  ceux-d  d'armer  6c  de  (ê 
délendrci  l'EleCfcurou  autre  Prince  ligué  ou  neu- 
rre,  lemic  tenu  par  le  (érment  qu'il  doit  à l’Em- 
pereur Sc  à l'Empirr,  6c  par  la  garantie  6c  le  fe- 
cours  réciproque  que  mus  ces  Etats  fc  doivent  les 
uns  aux  sucres  , en  execution  des  CimUitutions  & 
des  'Troicer.  generaux  de  l'Empne  , auxquels  ils 
ne  làun  lient  , Uns  prevartguer  à leur  de- 

voir : cet  Electeur  ou  Prince , dis-je , (èroit  tenu 
d’tfliftcr  les  autres,  c*cft-à-dire  , de  leur  fournir, 
fur  la  ftmplc  fomnuttnin  qui  lui  en  leroit  faite , fâ 
cotte- part  en  argent  6c  en  tmopes,  cpi’il  eA  obligé 
en  ces  cas  de  cootribucr  par  les  mêmes  Conftitutions 
k la  Marriru're  de  l’Empire;  fam  que  pour  cela  il 
fût  cenlé  déroger  à la  Ligue  ou  a U Nctnralké 
qu'il  aomir  Faite  as*ec  les  Etrar^;ers,  attendu  que 
Ion  ferment  à l’Empire  l’y  Ik  premièrement  6t  pri- 
vativemem  a tous  autres  cngigcmcns , 6c  que  ce  n’ell 
que  fous  cette  condition  que  les  Etats  de  l'Empire 
ont  le  pouvoir  de  traiter  en  particulier  avec  d'au- 
tres Princes , de  l’Empire  , foit  Etrangers. 

Cela  fût  voir  que  la  plupart  de  loin  droits  font 
bornez  par  les  Concdltons  qui  leur  en  ont  été  fui- 
tes 6(  par  les  Conllitttrions  qui  font  intervenues 
lur  ce  lujet  ; outre  que  d’alilrârs  les  Goirilshom- 
mes  libres , 6<  leurs  Sujets  qui  ont  leurs  biens  dans 
retendue  des  Etats  des  Electeurs  {<  des  autres  Prin- 
ces , relèvent  leurs  caufes  à la  Chambre  Impériale; 
enfin  tout  ce  qu’ii  ell  permis  à ces  Princes  de  faire, 
doit  toujours  être  en  vuedcl’£lniptre;d*où  il  s’en- 
fuit qu’ils  ioni  des  Souverains  dependam  de  l’Emp- 
re  , ^ airucieZ  pour  la  confervatton  de  leur  autorité. 

Oa  éiiit  bien  qu’il  y a des  Royaumes  qui  relè- 
vent dbuires  Puilfanees,  k qui  leur  doivent  des 
reconnoHbDrex  annuelles  , recevant  même  d’elles 
aux  mutaiibis,  leurs  InveAimrcs,  leiquels  cepen- 
dant ne  bil&nrpas  d'être  Souverains.  Mais  il  y 
a l»en  de  b dHrercnce  entre  caix-ci  6c  les  autres; 
car  CCS  Royaumes,  tout  V’aHWx  qu’ils  (ont,  ne 
laiffent  p*s  d’avoir  U5  Bouvoir  ablolu  k fans  Imd- 
tci  dans  l'cxcrcice  de  h Sourcrainetc , 6c  oe  re- 
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connoiflont  point  d’autre  volonté  que  la  leur  : ce 
qui  ell  une  véritable  - Souveraineté.  Mois  kt  la 
volonté  ell  bornée  par  les  Loix  furéminentes  de 
l’Empire,  qui  caHène  6c  annullcnt  tout  ce  qui  k 
fait  au-dcU  de  ce  qu’elles  permettent.  Lt  de 
l\  vient  que  l’Empereur,  conjointement  avec  les 
Eleveurs,  Prloccs  6c  lùtMS  de  l'Empire,  ti>et  les 
EIcâeurs  6t  les  autres  Princes  au  ban , confifque 
leurs  Etats,  6c  exerce  tous  les  droits  de  Souve- 
raineté fur  eux  , quand  ils  (e  portent  à quelque 
chüfe  qui  donne  attdnce  aces  Ixiix  Impériales  ; nuis 
il  ne  peut  le  faire  feul  6c  de  fon  autorité  porticuliere. 

L’autre  prérogative  que  les  Princes  Eleiieurs 
ont,  6(  qui  leur  e(l  particulière  , dl  , comme  il  a 
été  dit  , cdle  d’élire  un  Empereur  , ou  un  Uni 
des  Romains , quand  le  Stege  cA  vacant , ou  qu’il 
le  Mlênte  d’autres  occalions  de  le  fiire.  Ils  pré- 
cedem  en  cette  qualité  d'Elcâeurs , tous  les  au- 
tres Princes  de  l'Empire  ; 6(  peuvent , lorfque  la 
nécedîté  l’exige , s’aUembler  pour  les  affaires  gene- 
rales, même  Uns  le confemcmcnc  de  l’Empereur, 
tclon  la  perminuMi  qui  leur  en  eft  donnée , 6c  dans 
les  cas  portez  pr  u Capnulation.  En  quoi  leur 
autorité  paroît  d'autant  plus  étendue,  que  les  mê- 
mes Empereurs  qui  leur  ont  confirmé  cct  avantage, 
font  obligez  de  ne  point  convoquer  de  Diètes  ge- 
nerales, 6c  de  ne  hire  , en  qualité  d’Empercurs, 
ni  Alliance,  ni  Ligue  offenlive  6<  défênlive,  qui 
puiffe  iniéreirer  le  Corps  de  l’Empire  , non  plus 
que  d’y  faire  aucune  levée  de  deniers  , ou  mettre 
aucun  Prince  au  ban  , tans  leur  ponicipatkm.  Or 
cela  ne  le  fut  pas  de  l’auTorité  particulière  des  £- 
leéleurs  ; mais  par  celle  de  tout  l'Empire  , donc 
ils  ibnc  comme  les  Députez  6c  les  Plcnloorenriai- 
res  dans  toutes  ces  feoâions.  Cv  û une  foii  l'Em- 
pire changeoit  de  conHitution  ou  deAirmcyadroic 
ceQcrott  ; 6c  ces  Princes  ne  ttflèroieoc  pas  pour 
ceU  d’être  ce  qu’ils  font  , je  veux  dire  Princes 
Souverains  dans  Icin's  Etats  , de  la  nunicre  quM 
vient  d’être  expliqué. 

Cette  Dieoité  Ekélorale  efl  fi  conficîerable , qu’il 
femble  par  b Bulle  d’or  , qu'elle  aille  prd'quc  de 
pair  avec  la  Royale.  Les  Princes  qui  en  Uxit  re- 
vêtus, ont  dans  les  Afieoiblces  Impériales  la  pré- 
feance  au-deflùi  de  tous  les  aurrea.  Le  Roi  de 
Bohême  meme , qui  cede  à plufieurs  autres  Roi# , 
ne  le  cede  à aufcun  dans  les  Afl'cmblées  qui  Te  hnu 
pour  l’EkéHon  d’un  Empereur  nu  d’un  Roi  des 
Romains  ; 6r  en  pareil  cas  PEleéVetir  de  Bramle- 
bour  a autrefois  clHputc  ceitc  préléanoe  â 
pbe  II.  Rot  de  Hongrie.  Ils  l’ont  par  confequenc 
lur  les  Cardinaux , comme  il  s’en  voit  «m  exem- 
ple entr'autres  au  CouroiiDemcnt  de  l'Empereur 
, où  les  CMdircmx  de  Syon , de  iùltT.- 
bourg , 6(  de  Croy  ne  firent  point  de  difficulté  de 
fuivre  les  Eleéfcurs.  L’Empereur  les  traite  de  Di- 
teérion  , comme  il  fût  le  Roi  <ks  Romains,  6c  les 
admet  à fa  table  , hors  les  FeiMns  de  Cérémonie , 
quand  Us  (ont  à fa  Cour  pour  affiires  particuliè- 
res , (ans  pourtant  leur  donner  la  main , non  plus 
qu’au  Roi  des  Romains.  Toutefois  il  la  fait  don- 
ner préGmtement  par  fes  ArobalïuJeurs  cher,  eux  ; 
aux  Ambafladeurs  des  Eleâcurs.  Quand  il  leur 
écrit  , il  les  traite  , favoir  les  Eleâeurs  Ecclcliaf- 
tique,  de  Cttn  Neirax  ; 6C  les  Eleéteurs  Sccsi- 
hersydeCéerr  Onriér  : 6ceux  le  tnûtenc  de  Maj^t 
Impériale  ; 6c  dans  la  Soukripiioo  de  leurs  Leiires, 
Üs  lè  diiint  TrrS’htpnhla  Euffmrs  ^ Strvitmi. 

Le  Collège  Eleéforal  comprend  trois  Archevê- 
ques, celui  de  Maycmt  , celui  de  Trèvet,  k celui 
oe  Cologne,  qui  font»  fclon  la  BuUcd’Or,  Archi- 
Chancdiers  de  l’Empire  ; (avoir  le  premier  dans 
l’Alleire^tte  ,1c  («rond  dans  lesGaulcs8c  IcRoywjtne 
d’Aries,  6c  le  trodicme  dans  l’Italie;  6c  fix  I^rinces 
Séculieri  ; Rvoir , le  Roi  de  Bobtmt , qui  eff  Archi- 
Echanfon;  l'Eleâeur  de  B^nnere , qui  eu  Archi-Mol- 
tre  d’Hôtcl  du  Palais  ; celui  de  6'««,  qui  dl  Archb 
Marêdalj  celiff  de  Brandebourg,  qui  eft  Archi-ClMm- 
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bellan  j \t  Fâl^m  Jm  R.bm  ; & celui  de 
wuk-Hai»vrt  t qui  eft  Archi-Tréloner  de  l'Empire. 

Les  Eleveurs  Eccldtalliqucs  différent  des  Sc* 
entiers , en  ce  qu’ils  ne  parviennent  à l'Etôorat 
que  pir  Elei^'nn  « pour  leurs  pcrlonncs  fculccncnti 
& que  les  autres  ont  cette  ni^irc  par  droit  dlié- 
rédité  de  Pere  en  fils.  Ils  efimrent  aufll  en  ceqnc 
les  Séculiers  ont  voii  aâH’c  & palfive  , chacun 
d’eux  èüfànti  & pouvant  être  élu  Efnpcfeufj  «U 
beu  que  les  Eccleliailtqiics  n’ont  que  leur  voht  ac» 
rive,  pouvant  bien  élire,  mais  ne  fVHivanr  être  é- 
lus.  Ce  qu’ils  ont  de  commun , cfi  que  leurs  Ui- 
gnirezr  Ele^fh>m!es  (ont  rtHemcnt  afiultéei , nnt 
aux  trois  Archevêques  du  Rhin , qu’aux  fix  autres 
Princes  Séculiers  , que  même  avant  qu’ils  ayent 
pu  prendiT  leurs  Inveftitures  de  l’Empereur  .s’ils 
Ibnt  une  fois  en  pofTcdion , les  uns  «ie  Icurs^Ar- 
chevêchc?.  par  éicâion , les  autres  de  leurs  Erars 
par  lutxeifKm  , ils  font  revêtus  du  droit  de  haire 
toutes  les  bnâkws  d’Eicâcur. 

Il  ftiut  que  ces  trois  Archevêques  ayent  l’üge 
de  trente  ans  accompbs,  pour  être  ctui  canonique- 
ment par  leurs  Chafntres  ; apres  quoi  ils  font  o- 
bliger.  d’envoyer  inceflàintncnc  à Ri»me  pour  avoir 
la  confirmation  de  leur  éIcéHon.  Car  le  Pape  Ni- 
colas V.  par  le  Concordat  fait  l’aomée  14+7.  avec 
FreJenc  ïil.  le  rclérva , non  (culemcnt  le  droit  de 
confirmer  l’Eleâion des  Prélats  d’Allemagne,  nuis 
celui  de  la  déclarer  dt-fêâueule  , &de  pourvoir  aux 
Egtifri , au  cas  que  l’Eleérion  ne  lût  pas  trouvée 
Canonique  \ ou  que  l’Etu  eût  manque  d’en  prendre 
dans  un  mois  & vingt  fours , à compter  du  premier 
jour  de  Ton  élcéVion  • U confirmiiion  du  Pape. 

Autreftis  l’Empereur  confirmoit  les  Archevê- 
ques, les  Evêques,  te  les  Abbex  , en  leur  don- 
nant l'inedlirurc  par  la  CrolTe  & jar 
Mais  le  Pape  Grttoirt  FU.  ayant  hilniiné  cojure 
cts  fortes  d’Invcmtures  , comme  iunonuques, 
l’Empereur  s'cil  depuis  contenté  de  l’homme  que 
ces  Prélats  lut  prêtent  pour  le  temporel , êc  pour 
les  Fiefs  qui  relèvent  de  l’Empire  : encore  a-t’im 
exigé  de  lut  dans  la  flrirc,  qu^i  ne  pourroit  rece- 
voir CCS  Prélats  à rbommace  , que  leur  Eleéti-'O 
c’eût  été  confirmée  par  le  Pape.  Mais  un  Elic- 
leur  Ecciefiaftique  ne  laide  pas  d’avoir  la  faculté 
d’afTificr  te  de  donner  Ton  filtrage  à rEleélion  de 
l’Empereur,  quoi  qu’il  n’ait  pas  »tcu  le  Pallium 
du  Pape  ; parce  que  cette  digmtc  Êloiforale  eft  fe- 
culiere  & attachée  a 1a  Principauté,  & non  point  à 
la  Charge  Ecclefianique. 

A l’egard  d’un  Efccieur  Séculier,  il  üut  qu’il 
ait  atteint  l’â^  de  dix-huit  ans  complets  , pour 
iaire  (a  fbn^ion.  Avant  ce  tems-là,  on  lui  donne, 
Iclon  le  Réglement  de  la  Bulle  d’Or,  fbn  plus 
proche  parent  d*5ge  competent , pour  T ufeur , le- 
quel exerce  la  Dignité  Elcifloralè  , conintc  pour- 
roit fiére  l’Elcéteur  même  , non  en  qualité  de  pro- 
cureur de  Ion  pimille , ou  de  repréfentant  fa  per- 
lônne,  mais  de  Ion  rhef.  Auffi  ce  Tuteur,  qite 
l’on  appelle  Adminiflrjteur , le  trouve-t-il  aux  I> 
leâions  de  l’F.mpereur,  tenant  la  place  te  portant 
l’halnt  de  Ton  pupille  ; ce  que  les  Ambafiadeurs  des 
Elefteuri  ablêns  ne  peuvent  fiùrc. 

l.es  Eleélfurs  Séculiers  fuccedent  à la  dignité 
EleéloraJc,  & à l’Elcâorat , depere  en  fils  à l’m- 
fini;  ce  droit  demeurant  loujoun  dans  la  branche 

(•)  Lorl^ue  fEleâeur  P»iatin  fiit  apfè«  h Pti*  de 
VcÂvhalie  , 00  cm  pw  bi  k çh»»ji;e  J'Acchi-Treûjricr  , 
le  l'Eleâeur  de  Baeiere  C«o^rvi  eefie  d*trihi..MJtre  d'HO- 
tei.  Mair  l'Ejeéteur  de  Bavière  été  mii  au  commen- 
centeoi  de  Ce  fiécle  au  Btn  de  l'Smpiie  . fEteArur  Pg  arin 
rrpnt  la  rhatfie  d'Arrhi-Miltre  d'HÀrri.  C<  l'tinppirur  dun» 
ra  rdlc  d'Archi-Trelorkr  tu  sourd  ESe^evr  de  Hanovre  i 
<pii  k Dve  de  Wimrribcfjt  ditputon  cdle  d'Aiihi-r<jnet<io- 
sieve  ^ui  aroh  été  créêt  pour  le  sourci  Ekâeur.  Enfio  j'£. 
kfleur  de  Bavière  ayant  été  rétabli  iprêg  k Traité  de  PaJ- 
flai  . il  fdbt  bi  rendre  la  dignité  d’Arclù-MalcK  d'HÀtci  , 
t'Ekdeui  Pabeia  veubt  repr^re  celle  d'Atclii.TraSattcr , 
nuit  cebi  de  Haaoete  ne  vouâit  pat  U ceder , en  forte  c|ue 
MJkmt  in  /"//*•{•  l'f  *fi  6t  tous  kt  deux  t’intitulent  jtreiA- 
Ttiftrm. 


aînée  dr  mâle  en  mâle,  naît  qu’dle  dure  , 6c  ad 
tombant  à la  cadette , ou  à edie  des  autres  pareoi, 
qu’aptèi  î’extincHon  de  Taînée.  C’eft  U lucoel- 
liun  Itncalc  , aulH  - bien  qu'cA  France  , où  l’ou 
fuit  cet  ordre  a l’cgard  de  U Couronne. 

Le  Roi  des  Roriuim , élu  du  vivant  de  I’Euh 
pcmir  , efl  en  Ion  abii.-nce  , ou  à Ion  défaut , Vi- 
cùrc  general  & perpétuel  de  l’Empre.  Et  com- 
me lu  quoltic  de  Vicaire  ne  ctfle  que  par  fon  élé- 
vation a b dÿiicé  Impériale,  qui  le  hit  mtméda- 
tement  apres  la  mort  de  l’Empereur  \ il  s’enfuit  que 
les  Vicaires  ntt  U perpauds  de  l’Empire,  quand 
il  y a un  Roi  des  Romains , ne  fonî  aucune  fboc- 
^ de  leurs  Charges  , fou  rendant  l’abtencr  de 
i piipcrcur  vivant , Ibii  apres  U mort,  attendu  qu’j 
n’y  a point  d’iiiterregne.  Mus  loriqu’oo  a’a  point 
élu  de  Rai  do  Romains,  iis  font  en  droit  atiih-tûc 
après  b mort  de  l’Encreur , de  fore  leurs  fonébotis. 

Avant  que  le  Duc  de  Bavicre  eût  été  invelK  de 
la  Dignité  Electorale , dont  le  Prince  Palatin  croit 
revêtu , le  même  Elcâeur  Palatin , & le  Duc  de 
Saxe,  étoknt  Ici  deux  leuls  Vicaires  de  l’Empire. 
Mais  depuis  le  l’raire  de  Muntler,  où  U lût  ar- 
rête yvr  /«  EltOvéïU  yw  la  Frmttt  PaU» 

mu  ax'aat  a-utvAM  ft^idee^  tau  Ortàr  Br- 
fsitms , Ulficti  , PreJeatKU , Omoiam  , Wrm» , 
& Dntti , ya’iù  ttaat  MacbfZ.  d 

tate  Dtfmte  , dtmaavrn  au  Setgomr  Mnxumhta 
Ccmrr  Pnlam , Ont  it  Bwvttrt , <p-  a F.nfkm  j 

l'EleCitur  de  Bavière  a prétendu  que  ce  Vtcariac 
lui  -pparicnolt , à l'excluiion  du  Poiatin  ; te  que 
les  teniKS  du  Traite  avoknt  dc«idé  la  queftion  «ti 
b faveur.  L’EUeétcur  Palatin  aucontrotre,  a tou- 
jours luutenu  que  ce  Vicariat  n’etoét  millement  at- 
taihe  a U l.#igmie  ElcàoraJei  qu’*l  étiai  aflcâcà 
aile  4k  Comre  Palatin  du  Rhin,  luivant  l’andcn- 
nccoùiuine,  & li  Bulle  o’Or,  qui  pierre  expref- 
lemw  , que  U Cemtt  PsUun  dn  Rivi  tj  Fkmh 
dt  l'Emfirt , i de  jk  PrmapmKf  , tu  n -vou 
du  Prtyt^t  rjftüé  en  prrtuuiter  au  Paiathut  i & 
qu’ainli  ce  Vicariat  ne  pouvott  paflér  c«>  une  autre 
Famille,  te  lui  être  ôte  fous  quelque  prétexte  que 
c*  Kit.  Toutefois  le  Duc  de  Bavière  , après^b 
mort  de  Ferdmand  lU.  en  I<îf7.  féconde  pur  les 
autres  Electeurs , qui  s’etoiem  decbrei  pour  lui , 
rcrafXM-»  fur  le  Palatin  pour  b fonction  de  ce 
Vicariat.  La  Chambre  Jmperaie  de  S|nre  mente 
fe  icTvir  , pettdant  riotcrrcgne , du  Sceau  quel’E- 
Icèlcur  de  Bavière  6c  celui  de  ^e  avaent  compo 
fc  de  leurs  Armes , & employa  leurs  noms  te  qua- 
Krczdons  ks  Arrêts  qu’clJerendit  pertdant  leineme 
tems  i quoique  Icdificrcnr  d’entre  Bavière  5e  le  Pala- 
tin ne  fur  nullement  règle.  En  1711.  après  la  mort 
de  l’Empereur  l’Ekâeur  Pabtiri  fit  les  fonc- 
tions de  Vicaire  de  l’EmpreavwrEIcclcurdeüaxe 
5c  au  Couronnement  de  l’Empereur  Cirarla  FJ.  il 

fit  les  fcxtâions  d’ArcW-Maitrcd'Hôrel,  l’Elec- 
teur de  Bavière  étant  alors  au  ban  de  J’Etnpirc. 

Ce  V’icariat  de  Bavière  , ou  du  Pslatin  détend 
dons  la  Suabe , b Franconie , b Bavière , & tous 
les  pais  par  où  le  Rhin  pafTe,  ou  pour  mieux  di- 
re, «kns  toute  la  panie  d’AIlcmiqjne,  qui  eft  de- 
puis la  lôurcc  du  Rhin  te  du  Danube,  jufqu’MJx 
Pais-B«.  L’ctendiie  du  Vicariat  de  Saxe  com- 
prend non  feulement  les  Provinces  où  le  droit  Sa- 
xon eft  obfervé  ; mais  aafll  les  Duchc7.  de  Brunfi 
wiclc  5c  de  Lunebourg , de  Pomeranie , de  Meklem- 
bourg,  5c  de  Brême,  te  tous  les  autres  pis  fituez 
dans  les  Cercles  delà  haute  5c  baffe  Sexe,  quoi- 
qu’ils i‘y  fervent  du  Dr45»i  commun  d’Allemagne. 

Les  Vicaires  exercent  leur  pouvmr  feparémenr, 
chacun  dans  les  Provinces  de  b |urifdici»n  , à U 
referve  de  (a  Chtmbe  de  Spire,  dans  les  Aéfes  de 
bquclle  les  noms  des  deux  Vicaires  font  toujours 
employez  enfcmWe,  parce  que  b Jufticc  y eft  aj- 
miniftrée  au  nom  de  tous  les  Et.irs  de  l’Empire, 

5c  qu’iûofi  les  deux  Vicaires  qui  les  rcpcfeoteni, 
n’y  purent  pas  être  eommez  Icparemcac. 

Le* 
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1.M  ^ifiocipiiux  pouvoirs  des  Vicaires  » Toiir  cfe 
sommer  aux  Bcnéhces , Sc  d’uicr  du  droit  de  Kc* 
f qû  appartient  à l*£mpcreur  y a l’cxcluTion 
de  tous  les  autres  Princes  ÿ oc  recevoir  les  revemis 
du  Domaine  de  PEmpirc,  5c  d'en  diijpolrr  pour  le 
bien  & les  nerefTKez  pubbqucs;  de  juger  les  eau*  1 
fes  pour  Icfqttclles  on  peut  s’adrelTcr  au  Confeit  | 
Aubque,  i l'exdulion  de  la  Chambre  de  Sptrej  I 
de  recevoir  1rs  fen  5c  hommage  des  Vaflaux  de  ‘ 
l'Empire  ÿ de  donewr  i'invclliiure  des  Fid*  • à j 
l’exception  des  PrincipautcA  5t  autres  grands  Etats»  [ 
dont  l’invediturc  (e  donne  par  l’Etendard  & par 
le  Sceptre , laquelle  référé  d la  perlonne  de  . 
l’Empeirur  par  la  dii^wü^km  cxprdlè  de  la  loi» 

5e  enfin  d’agir  5c  de  hure  tout  ce  que  l’Empereur 
pourroR  hure  Kji*iiicme  en  ixrfonne  ; avec  cette 
dttferenre  nÿannwins  » que  ce  qu’ils  font  a belbin 
de  la  conlirination  de  l’Empereur»  qui  > à Icmave' 
fbcmem  à la  Couroreie , confirme  généraletnmc 
tout  ce  que  les  Vkarcs  ont  fait  pendant  l’inter- 
règne ; 5c  que  qin  ont  rendu  leur  homouge 
entre  les  mains  des  icûrei  » font  oU^ez  de  le  re- 
tMHivclkr  à l’Eirpercur.  Au  relie  , comme  leur 

Iwuvoir  a prcique  la  meme  érendue  que  celui  de 
'Empereur,  5c'quc  b juriÜidion  du  Vicariat  de 
Bavière,  ou  du  Palatin  , ainli  quM  a été  dit  , a 
Ion  étendue  jufqu’cn  iealiei  U s’enfuit  que  les  Vi- 
caires perpétuels  qui  y font  ét:d>Us  » lavoir  les  Ducs 
de  Savoyc,  de  Mamoue»  & autres  qùtrecoeiooif- 
lêflt  l’autorité  de  l’tlmpire  » doivent  aulTi  rccoo- 
noître  cdle  de  cei  Vicaires  pendant  rimerrécnc. 

Les  Eletfieurs  Sccubers  ont  chacun  un  Vicaire 
pour  les  Charges  de  t’Elmpire»  qui  (ont  attachées 
i leurs  EJeétorars.  Ces  Vicaires  font  Officiers  hc- 


reditatres  de  I’Em(Mre  » 5c  font  en  poiTeffion  de  fai- 
re les  Charges  de  ceux  qu’ils  reprclentem  en  leur 
abfencc  » à l’exdulion  ^ An^jlâdeurs  de  ces 
Princes , quand  bien  ils  aurotenc  pouvoir  exprès  de 
leurs  Maîtres  d’en  faire  les  fonctions.  Il  y a eu 
plulieurs  Ordonnances  fûtes  fur  ce  lujct»  qui  tou- 
tes ont  réglé  ce  different  en  faveur  de»  Vicaires , 
Contre  les  Ambanadeurs.  Le  Roi  de  Bt^cme, 
conitne  Archi-Erhanfbn  de  l’Empire,  a pour  Vi- 
caire en  cette  Charge  , le  Baron  de  Limhtvj'.  Le 
Vicaire  de  rArchi^ûitre  d’Hôtcl  de  l’Empire, 
rElcélcur  de  Bavière,  eff  de  la  Famille  de  Walt- 
» 9“*  porte  aullî  le  nom  de  l’rucfes  , qui 
f^ninc  Encbanfôn  , 5c  qui  a eu  ce  Vicariat  ^ 
1*0111101100  de  b Maifôn  de  Sdnick  nu  de  Sddeck. 
Elle,  l’avdt  eu  pr  le  defout  des  males  de  celle  de 
Nortetnberg,  qui  le  pofUdoit  au  tems  de  la  Bulle 
d’Or.  Le  Comte  ce  Paffeiihtim  eft  Vicaire  du 
Duc  Electeur  de  Saxe  , c<mimc  Archi-Maréchal 
de  l’Empire.  L’Electeur  de  Bandebourg  a pour 
Vicaire  en  (à  Charge  d’Archi-ChambcIbn  oc  l’Em- 
pire , le  Comte  de  HJ^cnzeilm , qui  a iÎKCcdé  en 
ce  Wariat  au  C'omtc  de  Falka^tm  , 5t  au  Ba- 
ron de  IP'tmhtn  , dont  les  Muions  font  éteinres. 

L’Eltcicur  P.3aüa  , comme  (♦) a pour 

fon  Vicaire Enfin  l’Elcéteur  deBrunf- 

wick-Hanovre  comme  Archi-Tréforicr  de  l’Em- 
pire, a pour  Viedre  le  Comte  de  Stnttwdorfy  à 
U FantüJe  duquel  ce  Vicarikt  a été  aflcttc  depuis 
les  Trâiex  de  Weffphalic  , pour  le  pollcdcr  avec 
les  mêmes  prerngarives  qu'ont  les  Vicaires  des  au- 
tres EJetfeurs.  Tous  ces  Vicariats  font  bérédi- 
tatres  dans  les  Familles  qui  les  poffedenc , lefijuel- 
les  en  (ont  inveffies  par  l’Empereur  , à qui  elles 
en  font  hommage  : de  manière  qu^ii  n’dV  pas  au 
pcRivdr  des  Eleâeurs  de  dépoter  ceux  qui  en  fout 
pourvus  , ou  de  les  en  exclure. 

Lorlqiic  Ici  Eleâeurs  le  trouvent  en  perfonne 

(*)  L'Eleflevr  de  Bstwc  ajint  cié  retsbh  par  b Paix 
d’Uoceht  du»  U l>i|{Biie  d‘A>chi.ftUltre  d'H6td,  l’EJec» 
trjr  Pobtiii  Ptétcadu  ceüc  d’Atchi.Tidbrier  ar«NC  «ê 
donnée  à l'ElcâMI  da  , ce  diihrusc  «‘eft  pu  ea- 

eoTc  temioé  , eei  dent^^étcun  lê  titrant  d’AtchUTtefo. 
rier.  **4u. 
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à i’Eleâion  de  l’Empereur,  à fon CourDonemenc, 
au  Feffin  Impérial  qui  (cbiccnruiie,  féaux  Cours 
5e  Allemblees  (blemncllcs  i comroc  ils  font  eux- 
memes  leurs  Charge  , ainil  qu’il  cil  marqué  dans 
le  vingt  - Icptieosc  Clùpitrc  Oc  la  Bulle  d’Or , les 
Vicaires  n'y  ont  du  tout  de  fonction , 5c  ne 
font  qu’aider  en  quelques  choies  les  Eleâeurs  s 
les  faire.  Le  principal  (èrvice  qu’tb  leur  raii^e 
en  ces  occalioiw  , eft  qu’ils  les  attendent  à b por- 
te de  l’Hâtel  de  Ville,  ou  du  lieu  où  l'on  a pré- 
pare le  Fdlin  , pour  aider  chacun  fo»  EU  vleur  à ’ 
monter  à Cheval  , 5c  i en  delcrndre.  Et  pouf 
ce  petit  iervice,  l’Elaâeur  donne  à fon  Vicure  le 
Cmtval  qu’il  a monté , 5c  rargcnccrie  qui  a Icrvi 
à i’exerdee  de  b Chaige.  Mais  lorique  quelques- 
uns  des  Eleâeurs  font  ablêns , leurs  Vkaiqii  ren- 
dent b même  icrvice  à l’Empereur,  ^cwPiin- 
ces  lut  rendroient  s'ils  ctoent  prêtais. 

Il  ne  fout  pas  oublhr  de  dire  que  la  Fbnâion  du 
Vicaire  de  l'Arclu-Marechal  de  l’Empire  , eft  de 
tome  autre  étendue  que  celle  des  autres  Vkârei 
des  Eleâeurs.  Car  comme  l’Elcâcur  Archi- Ma- 
réchal ordonne  en  tout  rems  des  Logemeas,  des 
Séances,  6c  de  toutes  les  autres  choies  qui  con- 
cernent les  Cérémonies  qui  s’oblcrvenc  aux  Af- 
letifoiée*  Impériales  5c  Elcdoraksj  il  faut  que  tou- 
tes les  fois  qu’il  ne  peut  pas  y être  prelcnt , Ton 
Vkaire  perpétuel  5c  héréditaire , qui  eft  toujours 
un  Comte  de  FapperJieira , c’eft-à-dire , ou  rainé 
de  b Moilon  , ou  quelque  jxiîné  qui  ait  p.trt  au 
Château  de  Pappenbeim , s’y  irouv'c , ptHtr  lup- 
plécr  au  defaut  de  rAn^-Mircdul.  Ce  Vkaire 
bit  U Chai^  à toutes  les  Diètes  qui  font  con- 
voquées pour  les  uftaires  générales  de  l’Empire , 
aux  Allemblees  pjrticulicrts  des  Eleâeurs  , aux 
Eleâions , aux  Couronnemens  , & aux  Voyages 
des  Empereurs  5c  des  Rob  des  Romdns  | comme 
«ufli  dans  les  Armées  où  l'Empereur  ctnnmande 
en  perfonne.  Dans  toutes  ces  differentes  occaltons, 
il  a le  foin  de  tout  ce  qui  concerne  les  Céremo^ 
nies  j de  loger  les  Princes , 5c  les  autres  Etats  de 
l’Empire,  de  les  tiuroJuirc  chr/.  l’Empereur  , 5c 
d^s  la  Sale  de  l’Authcncc,  ou  de  rAffcmblce.  Il 
eft  suffi  de  fa  Charge  de  faire  drdîcr  le  T rnne  de 
Sa  Majcfté  Impériale , 5c  de  foire  arranger  les  bans 
des  Lleâcuri , des  Princes  , 5c  des  Depum  des 
Villes  i d’avertir  ces  Princes  {k  £uts  de  l’heure 
de  l’Ancmblée^  de  les  appcller  l’un  aprc4  l’autre, 
félon  leur  rang,  pour  donner  leurs  luff'r^;cs  dans 
les  Aflembléet  partkuKeres } d’aller  suit  -optninn» , 
5c  de  compter  leurs  Voix.  C’eft  encore  a lui  de 
difpoforbGardcaux  Portes  de  b Ville  où  fe  bit  TE- 
Icâion  , 5c  à b Chambre  où  les  Eleâeurs  font 
kuT  AiTcmblce;  donc  rrkmcll  garde  UClcf,quond 
ils  y font  enfermez..  Dans  les  Dictes  gencrolcs, 
il  eft  afiis  au  milieu  de  b Sale  fur  un  tabouret  , 
kul  vis-à-vis  b {Jace  de  l’Empereur, du  côte  du- 
qud  U eft  tourne.  Un  des  principaux  droits  de 
la  Charge , dl  que  quand  l'Empereur  commande 
que  l’on  porte  l’Epée  nue  dev.int  fa  perfonne,  H 
lui  appartient  de  b poner  en  l’ahfènce  de  l’Elcc- 
ttttr  <K  Suxe , i l'cxdufion  , comme  il  a ete  <ür , 
de  fês  AmbatTadeurs  , qiKtqucs  qualifiez  qu'ils 
foient  y mais  avec  carc  dihérence  , qu’il  doit  avoir 
b tête  decouverte  en  U portant.  Kc.minoins  f^ 
c’eft  le  Prince  héritier  préfcMnpdf  de  b D^pnic  E- 
leâorale  qui  rcpréleiice  fon  perc , le  Cumic  cede 
cette  fooâioo , 5c  toutes  les  autres  de  la  Charge. 


CS-  ni.) 

*Du  College  des  Trinces. 

T E fécond  College  après  celui  des  Princes  FJec- 
^ teurs,  comprend  uxia  les  autres  Princes , liât 
Eccle ûaftiques , comme  Archevêques,  Evêques, 
Vvvv  Ab- 
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Abbcz  » Prév^^tl  y & autre*  Prébt»  Princes  ; foit 
5técu]im  , comme  Ducs  , Marquis , Lâneigravrs 
Burgrave , & autres  Comtes  Priâtes.  !I  cmnprcnd 
audi  les  Abbc7. , les  Abbeites,  les  aunxs  Prélats, 
Si  les  Comtes  qui  lont  Maîtres  reievans  immé- 
diatement de  l’Etafwre  fit  de  l’Empereur.  Nous 
entendons  par  là  tous  ceux  qui  aujourd’hui  ont 
droit  de  Scance  fie  de  Voix  dclibcraiivc  fie  décili- 
ve  dans  ce  College  aux  AdenrUecs  generales,  fit 
qui  contribuent  aux  ncalTitcz.  de  l'Empire  , lui- 
’ Tant  la  taxe  portée  par  la  Matricoie.  Car  nous 
trouvons  p'ubeurs  autres  (’rinccs  fit  Etats  de  rEm> 
pire  qui  ne  funt  plus  prelemcmciic  de  cette  même 
categorie,  quwque  leurs  nom#  Iqicat  toujours  com- 
pris dan*  la  Matricule.  En  efl'ct  , Ü y en  a qui, 
bien  qp’ils  pui&nt  adiller  aux  Dktcs  de  l'EintH- 
re , comme  le  Duc  dç  Savoyc  , le  Duc  de  Lor- 
nifî'j  en  qualité  de  Marquis  deNomeny,  fit  quel- 
ques autres  , ne  contribuent  pourtant  pliia  nen  à 
CCS  charges , en  étant  exempts , ioit  p^r  des  Pri- 
Tilegcs  fit  Immtmitez  qu’ils  ont  oUcehks,  ime  au- 
trement. Il  y en  a d’autres  qui  ont  cwilcrvé  Je 
Titre  de  Princes  du  S.  Empire,  quexqu'il  y jm 
long-  tems  qu'ils  n’om  plus  ni  Séance  ni  Suimage 
en  ces  Aflcmblécs  , fit  qu’ils  ne  contribuent  pa- 
reillement aucune  choie  a l’Empire  , comme  les 
Archevêques  de  Bcfcin^on  , de  C.itrà»rjy  , les  E- 
vrqiics  de  Genève  , de  Syun  , de  Laulane,  les  Ab- 
bez  de  St.  Gai  fit  de  l’Hermirage  , fit  autres  Pré- 
lats , fie  quelques  Princes  , Comtes  fit  S teneurs 
Séculters.  dont  la  plup.irt  menw  ne  prcniwnc  plus 
leurs  InvcÜiturcsdc  l’Empereur. 

Nous  avons  encore  d’autres  Princes  , d'^nt  les 
Fichs  relèvent  toujours  iinnicdiatcincnt  i!c  l’Empe- 
reur» defqucU  p ir  conlêquent  ils  ioiit  tenus  de  re- 
cevoir l’iiivdlitufc  de  rEmpcrcur  j comme  lonr 
les  Ducs  de  Milan  fie  de  Manrnuc  , les  Marquis 
de  Monlérrat , de  hlnal , de  PiomlHOO , fit  autres. 
Mais  attendu  qu’ils  ne  luiu  plus  Suj^s  de  l’Em- 
pire , ils  n’en  font  plu*  confidcrei  comme  Ment- 
Drci , mais  leulcment  comme  Fcudarairca. 

Il  but  aulR  remarquer  que  les  Prince*  Sécu- 
liers cadets  des  grandes  Mations , n’ont  rai^  dans 
les  Dictes , comme  Princes  de  l’Empire,  quequard 
ils  polTcdeut  des  I>uchc'£  , des  MarquiUts  , des 
Cumtez , eu  d’autres  Etats,  fit  Terres  titrées, 
relevâmes  immédiatement  de  l’Empire  , <,ij'us  ont 
eues  en  partage  de  leur  Moilûn.  En  venu  de  ce 
partage , ils  omlcrveAt  d.tns  les  AtlecnK'écs , & par 
tout  ailleurs,  la  préleame  que  leurs  Matloiu  ont 
fur  les  autres  Motions  des  rrioces  , comme  étant 
compris  fie  appcHrr,  à ta  fuccelTion  du  Chef  de 
leur  Famille  , en  conléqucncc  fie  par  l’a^c  de  U 
première  Invcfliturc. 

Ces  Princes , aiilTi  bien  que  les  Chefs  de  leurs 
Mailoni , fie  tous  les  autres  l’rinces  , Toit  Eccle- 
futliques,  foit  Séculiers  , reievans  iinmeJiafmicnc 
de  rEmpcrcur  Se  île  l’Empire,  jouillcnc  dans  leurs 
rerres  oes  memes  droits  JiegiJtens , ou  <W  Rtgti- 
Uiy  que  les  Princes  Kleâiursont  & exerce.nt  Uans 
leurs  Etats,  j’ufe  de  ce  mot  de  RtftUt  dans  le 
lens  qu’il  doit  être  pris  ki , c’c(l-à-dirc,  pour  droit# 
apponciwn#  à U Souveraitktc  i car  il  y a diiVeren- 
ce  «itre  Souveraineté  , fie  Rqçale;  d'autant  que  la 
^cmierc  dl  ce  qui  fait  fit  coollime  le  Souverain  , 
fit  l’autre  n’en  dt  qu’une  partie  ou  émanation. 
De  pIus,lctCTnve  àcRigéitt  *’expliqiicd*vcrlefnent. 
On  K prend  tamec  pour  li^ulîcr  1rs  droit*  Sou*  : 
verains , comme  nous  venons  de  dire  ; tantôt  pour 
les  grands  Fieft , t<ni  EcclclulHqoes  , kàr  Sécu- 
liers; quelquefois  pour  les  marques  Impériales  fie 
Royales  que  l’on  porte  devant  l’Empereur  dan*  les 
Ceremonies;  fit  aauircs  li«s  pour  le  droit  de  con- 
férer les  grands  ou  les  petits  Bénehccs.  Il  y a de 
plus  de*  Rtgaiei  de  Dignité  , comnK  font  celles 
qu’a  rEtâi^cur,  de  doruier  le  titre  de  Roi,  d'Ar- 
chiduc,  tkilXic,  de  Prince  , de  Comte,  fitc.  fie 
pluTieun  autm  , Idqucile*  oe  lê  axumuniqucnc 


; point.  It  y en  a d’utilité,  qui ctMKernese les  dfoitd 
utiles  , fit  qui  ont  été  rendues  communicables  aux 
, Princes,  Etats,  Seigneurs,  Se  Villes  Impériales, 
j aux  uns  avec  plus  d’étendue , fie  aux  autres  avec 
, moins , ièlon  le  bon  plaüir  de  l’Empereur  , ou  par 
une  ancienne  poflcfTion.  C’ett  cette  étendue  pîui 
' ou  moins  grande  qui  a caulc  la  difiercncc  qu^I  y 
1 a entre  le.i  grands  Fkfs  fie  les  moindres  ; dme, 

' psr  exemple,  les  uns  ont  une  Julike  SouToaine, 

. C<  1rs  aurres  une  bornée  pour  les  affaires  dvilea 
i ]ufqu’à  certaine  fomme  , au-delà  de  laquelle  les 
I p.trtles  ont  la  liberté  d’en  appdler  à la  Chambre 
j Impériale,  ou  avi  ConTeil  Aulique. 

! Ce*  Princes  ayant  regu  rinveftiiure  de  leurs 
, Fiefs  de  la  main  de  l’Empereur  , les  Lettres  leur 
en  font  expédiées  , en  payant  par  eux  les  droits 
end>li*.  -Il  faut  de  plus,  que  pour  avoir  b pleine 
jouillance  de  leurs  Fwis  , ils  ayent  l’âge  requisaux 
Prince*  Eieéieurs  Séculiers , qui  dl  dix-huit  ans 
accomplis;  fie  s’ils  ne  l'ont  pas,  on  leur  donne  des 
Tuteurs  ou  Adminillrateurs  , qui  font  leurs  plus 
proches  pirens , pour  avoir  1a  Régence  de  leurs 
Mars,  iufqu’à  ce  qu’ils  Payent ondnt.  Lorlqu’ils 
y (ont  parvenus  , comme  le  droit  leur  dl  acquis 
en  vertu  de  ces  Piefs  inxné<£a(s , d’avoir  Séance 
fie  Voix  dans  les  Dictes,  fie  de  participer  k l’ai- 
minidration  elcs  affaires  de  l’Empire;  ils  oot^us 
fiafte  rilfon  edui  ele  gouverner  fie  regjr  leur*  Ta- 
res fie  leurs  Sujets.  Ce  Gouvanemew  s’impdle 
parmi  eux.  R^nce  ou  SuperiorUé  territoriiuc , fie 
ils  l’exercent  ibus  le  nom  aufTi  de  Suprême  Jurif- 
diction  Provinciale,  Cms  tfféjudke  toutefoisde  cel- 
le de  l’Empereur  fie  de  l’Empire. 

11  haut  obièrver,  que  cate  Jurifdictkm  Provin- 
ciale ne  s’étend  pas  en  chaque  Province  fur  tous 
les  Etats  qui  y fmt  enclavez.  Car  il  y a bien  de 
U ditftrcnce  entre  y être  anG  enferme  , fie  être 
fous  ta  jurilüJtwlioa  du  Prince  Provindal  ; d’autant 
que  plutieun  Princes,  Villes,  fie  Mcmbi^  immé- 
uut*  de  l'Empiie,  font  fie  ont  leurs  Fiefs  fitucx 
dans  une  ProviiKe , làns  être  pour  cela  fujas  en 
auaine  manière  au  Prince  qui  en  poae  le  nom. 
C’elf  ainfi  qu’en  Franconie , en  Suaoc  , en  V«e- 
r.ivie,  fur  le  Rhin,  en  Weflphalie,  fie  en  d'autres 
Provinces,  f^ufieurs  Princes,  Villes  , Comto , 
8c  Oentilshonstncs  libres , y ont  leurs  domaines  , 
fans  être  Sujas  aux  Seigneurs  Provinciaux  fit  Tcr- 
riioriaux.  Neanmoins  loriqu’il  arrive  qudque  dif- 
férend pour  cette  indépendance  , alors  celui  qui  fe 
prétend  exempt  de  la  Jurifdiélion  Provinciale,  eft 
oblige  de  juiüGcr  ton  exemption  par  des  tkrea  ou 
par  une  pollcllion  immémoriale;  fie  le  Prince  ou 
Nigneuf  Provincial  cft  tenu  de  prouver  le  contrai- 
re , nonobUunt  la  préfomption  qu’il  auroit  pour  lid, 
que  tour  ce  qui  cil  fitué  dans  à Province  en  dé- 
pend. U’autms  veulent  qu’outre  la  pofleflîon  tm* 
menKirialc  , on  doit  prouva  l’exempcion  par  tbo 
or^inc,  ou  par  de  bons  litres,  tant  leur  Jurirpru- 
dcncc  dl  incerfaîiK. 

U cil  encore  à remarquer  que  cette  Jurifdiâioa 
Provinenfe-n'a  pas  toujours  un  égal  pouvoir  en 
toutes  les  tMnics,  fit  en  tous  )c9  lieux  de  lôn  é- 
tendue.  En  efhrt  il  fè  voit  que  dans  une  même 
Province  un  Seigneur  a la  oireiflioa  ProvisdaW; 
un  autre  y a la  dignité  Provindale , ou  le  Droit 
de  Prince  hcrédiiaire  ; un  troiGcme,  le  Drotc  de 
Chaflc  ; un  quatricme,  le  Droit  de  Forêt  ; un 
rinqiBéme,  le  principal  Droit  de  cens  fie  reua; 
un  lixiéinc,  le  Bailliage  ou  la  Juflioe  héréditaire. 
Ainfi  U Ville  de  Cologne  fur  le  Rhin,  qui  cQua 
Etat  de  l’Empire , n’a  en  quelques  cas  fur  iës  Ha- 
bitat», que  le  droit  d’emprironnemeoi;  fie  cepen- 
dant rEleâeur  y a la  haute  JuJlicc.  De  plus  , 
cenc  Jurildiélion  ou  Supaiorke  Provinciale,  a en 
plulieurs  endreats  certains  degrés  de  pouvoir  dans 
les  Provinces  d’autrui , par  det  anciens  Privilèges , 
ou  par  des  Contrats  & airpofitinns  des  Princes  Pre- 
dcceÛêurs  , ou  par  un  ancien  ufige.  Par  exens* 
pie. 


IMPERIAL. 


p)c  y i!  7 a des  Sdgneurs  Frovinnaux  ^ul  ont  duia 
ks  Etats  li’aurrui  y le  Droit  de  conduite  & d'ef' 
cône  y tel  Que  le  Prince  Palatin  prétend  avoir  Tur 
les  Terres  oc  les  voifins  j d’autres  y ont  le  Droit 
de  WiUftingt  ou  de  Stperiorke  {lir  les  gens  (ans 
aveu  j & d’autres  te  l^roit  de  Parronage , 0cc. 
D’ailleurs  cette  même  Juriliüâion  (è  trouve  lou- 
vcni  limitée  de  la  part  des  Etais  fit  des  Sujets  du 


Plis  y leftjueU  ont  obtenu  certaines  kivnunitex  de 
Htnpereur  & de  l’Empire  » ou  par  des  Decrets 
des  Dictes  y ou  meme  par  ceux  des  Alfcmblecs  de 


texte  du  Droit  de  reforme.  Ce  Droir,quMs  s’é* 
toient  attribue  des  le  commencement  de  leur  lépa- 
ration  de  la  Communion  de  i’EglHe  Romaine  y leur 
a été  confîrnié  par  le  Traité  dePaiTaUy  & auircsy 
4c  en  dernier  lieu  par  les  Traitn  de  Weftphalift 
Et  d’autant  que  les  poùits  conccraans  cé  Droit  de 
reforme  y y (ont  énoncez  & réglez  y nous  y ren* 
voyons  le  L.eâeur  pour  ne  pomt  ulo*  ici  d’une  re- 
dite inutile. 


’Eaipercur  6t  de  l’Empire  » ou  par  des  Decrets  Au  rcflc , il  eft  ncccfTûrc  de  foire  remarquer 


la  Province  ; partk-uliercmenc  pour  ce  qui  rrg-irde 
les  affaires  de  Relis^  y ou  de  b haute  JuiTice  : 
cc  qui  rdlrcint  la  bupretoe  Jariidiction  à certaines 
bornes  4c  mélurcs. 

La  plus  grande  panie  des  Supertoritez  ou  Su- 
prêmes Juriidiclions  Proviwialcs  y tirenr  leur  ori- 
gine des  Concefiîons  Impériales.  Les  plus  ancien- 
nes font  de  Charlemagne  y qui  ayant  réduit  tous 
frs  Puis  conquis,  fuivanc  Tul^  des  Romains,  en 
{Provinces  , les  érigea  , comme  fîrenr  (es  Succel- 
leurs  Empereurs,  cnDucbez,  Marquilàrs,  Land- 
graviaiSy  Cotntez,  4c  Seigneuries  , qu’ils  donnè- 
rent, panie  en  Fiefs  , J»rtie  en  Alicud.  Quel- 
ques-unes de  ces  Jurifdicrions  fe  trouvent  aulli  in- 
troduites par  une  ancienoc  polléllion  des  Princes 
quioniâtéy  par  b force  , à leurs  voifins  , une 
partie  de  leurs  Domaines  , qu’ds  ont  enfuite  pof- 
kde  comme  Seigneurs  proprietaires  , 4;  qu’ils  ont 
bilTc  à leurs  Succefleurs.  D’autres  fe  font  pareil- 
lement éeifolicSy  en  vertu  de  Traitez  foits  de  voi- 
fms  à voiûiu  d’uQ  commun  accord  ÿ 4(  queioucs 
autres  par  U foumiflion  que  des  Habirans  d une 
Province  ont  rendue  volontairement  à un  Prince 
ou  Seigneur  donc  ils  ne  dcpaidtnem  point. 

C’eiï  en  vertu  de  cette  Supériorité  Provinciale 
que  les  Membres  & Etats  immédiats  de  rEmjMre 
exercent  les  gruids  Droits  de  Juril'diéUon , 6c  au- 
tres Droits  Régaliens , donc  ils  font  en  polTcifion. 
£c  comme  nous  avons  fait  une  alTcz  ample  énu- 
incration  de  ces  Droits  dans  le  Chaptre  des  Elec- 
teurs , il  n’efl  pas  néccflEùre  d’en  faire  ici  une  nou- 
velle. Il  iuBira  de  dire  que  la  jouHiàace  que  les 
uns  4c  les  autres  en  ont  , eft  egalement  hmtrée 
pu4ir  les  choks  qui  regardent  l’mtérèc  public  de 
tout  l'Empire  , en  ce  qu’ils  n’y  peuvent  toucher 
fans  l'aveu  4c  le  conlcntcment  des  Diètes  généra-  I 
lc3.  Nous  en  avons  alkgué  quelques  exemples: 

A quoi  nous  ajouterons  que  Mur  1a  validité  des 
Traitez  & Contrats  que  les  Princes  font  foovcm 
entr’eux , de  confraternité  héréditaire , & d’avoca- 
tte  ou  de  protcélion  , ils  ont  beloin  de  la  confr- 
mation de  l’Empereur  4c  de  l’Empire  , 6c  même 
du  conicntcmcnc  de  leurs  Eltais  , qui  ne  peuvent 
être  engagez  par  leur  Prince  à paifer  lous  b do 
mination  d’un  autre,  fans  leur  panjdparioo. 

Ces  confratemicez  fc  font  entre  deux  ou  plu- 
fieurs  Maifbrs  , pour  alTurer  réciproquement  la 
fucceilion  de  leurs  Etats , en  cas  que  b ligne  cmf- 
culine  de  l’une  ou  de  l’autre  vint  si  manquer. 
Cc  qui  cft  une  efpccc  de  fubdituiion  perpétuelle 
d’une  Famille  à une  autre  , donc  il  y a plu- 
fleurs  excmpks  , loic  de  ceiks  qui  foWitlent 
encore  , foie  de  cctks  qui  ont  déjà  eu  leur  ef- 
kt. 

Les  CcMUrafts  d'avocatic  4c  de  protcélion  font 
d'une  autre  erpece.  Us  fc  font  entre  des  Princes , 
Etats  4c  Villes,  4c  par*là  les  plus  puiftans  s’es^a- 
gent  qicculemeni  à protéger  ks  plus  Foibtcs  en  cer- 
tains ras,  moyennant  des  conditions  auxquelles 
ceux  ô sWtgcnt  rcifcciivcment  envers  les  autres, 
fons  pourtant  déroger  ni  préjudicier  à leur  indépen- 
dance ou  immediateté. 

11  y a encore  k Drat  de  reforme  qu’ont  plu* 
fcursdeccs  Princes,  Etats,  4i  Villes,  j’emens 
ceux  qui  proteSiènt  b Rch^on  Proteftante  , 4c  la 
Réformée  , lelqucls  orii  joint  b jurildiélion  fpi- 
ricuelte  a b tempurclic  ou  tcrhcorulc  , fous  pre- 
Tome  L 


que  cous  ceux  qui  conapoient  le  Collège  des 
foiiKcs,  ne  font  pas  Princes.  Il  y a des  Irébcs^ 
desAlfocz,  des  Abbdfcs  y 4c  des  Comtes,  ainti 
Qu'ii  a été  dit , qui  y font  admis  , connue  étant 
l^cmenc  Membres  4c  Etats  immé^ats  de  l’Em- 
pire, jouiCbns  de  pltfocun  Dreéts  ré^liens  , les 
uns  dans  une  plus  grande  étendue , les  autres  dans 
une  moindre.  Ib  font  convoquez  à toutes  ks  As- 
femblces  du  College;  mais  les  Abbeftes  font  cx- 
culèes  d’y  venir  en  perfonne  , pour  b bienfeant» 
du  fexe.  Toutefois  elles  font  tenues  d’y  envoyer 
une  députation,  donc  fe  chm'genc  les  Députez  qui 
y font  envoyez  par  les  Abbez,  4c  autres  Prélats 
immeduts,  lesquels  font  iülUnguez  en  deux  clas- 
fes,  l’utK  de  Suabe,  l’autre  du  Rhin  , pour  cha- 
cune desquelles  tous  ceux  qui  la  cumpolcnt  n’ont 
qu’une  voix,  ainü  qu’il  (c  verra  ci-apres  dans  l'ex* 


plication  de  U manière  dont  Us  donnent  leurs  (uf- 
irages  dans  les  alletnblees  générales. 

rour  ce  qui  eft  des  Comtes  ^ parmi  bsqueU 
on  ne  doit  ^us  ctHnprcr  ceux  qtû  ont  été  creei 
Princes,  & en  cette  qualité  requs  dans  les  Ailêm- 
blces  générales , & infcriis  dans  b Matricule  de 
l’Empire;  il  y en  a de  deux  (bries.  Les  prcmkra 
font  purement  Etats  immédiats  de  tant 

par  leurs  Fkfs , que  par  leurs  perfonoes.  Les  ié- 
conds  font  aulH  Eues  immédiats  ; mais  Us  une 
d’autres  Fiefo  relevuns  de  quelque  Prince  particu- 
lier immédiat  , à qui  ib  (ont  obligez  de  rendre 
cerrains  devoirs  ; cc  qui  ne  les  etnpedie  pas  pour- 
tant d’etre  admis , comme  les  premiers , aux  Dic- 
tes y étant  compris  dans  les  quatre  Cbilcl  dont  b 
Corps  des  Comtes  eft  compofé  ; lavoir  de  Vctc- 
ravk,  de  Suabc,  de  Franconic,  4c  de  Weftpfaa- 
bc. 

U y a de  plus  des  Comtes  médiats  ou  Vaftaux 
des  Princes  de  l'Eiupre,  mais  comme  ils  n’onc 
point  d'emree  aux  Atlcmblées  generales  , tKxis 
o’en  ps’lons  ki  que  par  occai'ion.  Ce  n’cft  pas 
qu’il  n’y  ait  quelques-uns  de  ces  Comtes  médiats 
Bufti  illuflres  en  nailTance  que  Us  autres  , comme 
font,  par  exemple,  les  Comtes  d’Elgmont,  & de 
Home,  Vaftaux  du  Duc  de  Bourgogne,  dont  Us 
premiers  ont  été  Ducs  de  Gucldrcs , Si  les  derniers 
font  de  U Mailon  de  Montmorend  , les  F'illcs  des- 
quds  entrent  fans  contredit  dans  les  Maifons  des 
plus  grandi  Princes,  uilfi-bicn  que  Us  Filles  des 
Comtes  immédiats  , que  les  Eleâcurs  même  peu- 
vent epoufer  lims  ic  mefallkr. 

la:  Direâoire  des  Princes  eft  tenu  alccnmive- 
roent  par  l’Archiduc  d’Autriche,  4c  par  T Arche- 
vêque de  Soltsbourg;  4c  cette  oltcrnarivc  ne  k fait 
pas  à cbsque  Séance , mais  à chaque  charigentenc 
de  maricre , bas  pourtour  que  l'un  & l’autre  qu»- 
i tent  leurs  places  l'enflant  qu'on  agite  Us  propof- 
tiuns,  4c  que  l'on  eft  aux  opinicHU.  L’Arebevé^ 
que  de  SaUsbourg  a de  tout  lems  pmtefte  rnmre 
cette  alternative,  pretendanr  que  b Maifon  d’Au- 
triche l'a  mtroduire  ^xir  pure  autorité, au  préjudice 
de  l'Archevêque  qui  l’excrqoit  feui  autrefois.  La 
Motion  d’Autriche  de  fon  coté  k fonde  à prêtent 
fur  b longue  poikfoon , £c  fur  diverks  Conren- 
lions  qu’elle  en  a paîTces  avec  les  Arcbcvèqucs;4c 
principulemeoi  fur  celle  de  l’on  1737.  foiie  par 
Ferdinand  I.  Roi  des  Rotooins,  en  venu  de  U- 
quelU  cette  Maifon  prend  même  aujourd’hui  U pas 
fur  l’Archevêque  tk  Saltsbourg. 

Tous  ks  autres  Princes  4c  Etats , y coo^s  les 
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r^lértaftK^ue*  qui  ont  été  rccularirc7.  « ont  leurs 
pkccs  (iiiu  cercc  AllèmbU«,  fcion  le  Reglement 
q^ui  en  lue  (kit  en  la  Diète  de  Rarisbonne  par  le 
Decret  de  FerdmanJ  Ut.  du  5*.  Mai  16^4.  otnlî 
que  le  roue  c\\  nurque  dans  U Table  ci'joinee. 

Les  EccIcTiaOic]^  ont  la  droite , & les  Sécu- 
liers U gauche.  Tuuteh^  les  EccléTuitiques  oac 
bien  vixilu , du  couicneemenc  des  autres  >.  recevoir 
dans  leur  Barc  l’Arcbkluc  d’Autriche;  de  maniéré 
que  l'Archevêque  de  Salesbourg  > êc  l’Archkluc , 
y occupent  la  premicre  place  & la  troificme  , al- 
ternativement l’im  apres  1 autre,  laiflâni  toujours 
celle  du  milieu,  qui  cd  la  iêconde,  au  Duc  de 
Bourgogne.  Ce  qui  lût  que  l’un  de  ces  Princes 
opine  auHi  le  premier,  attendu  que  comme  cVt 
au  premier  Banc  Ecdcfuilique  à parler  le  f»é- 
mter,  & que  les  voix  fe  recueillent  akernativemem 
d’un  Prirtee  du  Banc  liccleTiadiquc  , & d’un  du 
Banc  Séculier  , l’Arcbkluc  ou  l’Arebevéque  de 
Saltsbourg  ayant  donné  Ton  SuBir^  , le  Duc  de 
Bavière,  premier  du  Banc  Séculier,  donne  le  lîea, 
j»ati  le  Duc  de  Bourgogne!  & les  aurtta  enfuicc, 
tous  3 leur  rang,  & toujours  alternativement  un 
du  Banc  Séculier  , apres  un  du  Banc  Eccldâaûi' 
que. 

Outre  les  Bancs  des  Princes  Eccléfiaftiques  ic 
des  Princes  Séculiers  , on  en  met  un  de  travers 
du  coté  de  celui  des  Erclélialliques , qui  ctoit  au- 
irelùis  occupé  car  l’Adminidratcur  de  l’Archevê- 
ché de  MagdcQnuig.  Mais  à prêtent  que  cet 
Admjnidratnir , qui  ctoit  de  la  Mailbn  de  Saxe , 
cd  mort,  Sc  que  l’Eieûeur  de  Brandebourg  pos- 
Icdc  cet  Arcbcvédjc  comme  Duché  SccuÜcr,  & 
qu'il  a par  ce  moyen  fa  Voix  êc  là  Seance  avec 
les  Princes  Séculiers,  ce  Banc  ne  (en  plus  que 
pour  l’Evéque  de  Lubeck, & pnurl’Evêqucd’OI- 
nabruck,  quand  ce  dernier  ell  Procédant , ce  qui 
arrive  lorsque  c’ed  un  Prirtcc  de  la  Madba  de 
Brunfwic  qm  en  ed  Evoque  ; parce  que  les  Prin- 
ces Eedéftadiques  Luthériens , ne  font  point  ad- 
mis dans  le  Banc  des  EcclcTialUques  Catholiques, 
ai  dans  celui  des  Princes  Séculiers. 

L.es  PriiKes  & les  Etats  ayant  pris  leurs  places, 
l’Archiduc  d’Autriche,  ou  l*^Archevèquc  de  Salts- 
bourg , Dlrcélcur  du  Collé» , ayant  droit  de  re- 
cevoir les  propofuions  que  roa  y veut  Faire  , en 
dirigent  les  madères  rour  à tour  ; de  nuniére  tou- 
tdois  que  l’Archiduc  d’Autriche  en  &t  l’ouvertu- 
re à chuque  Diète.  Sur  la  proportion  Faite , le 
Corme  de  pjpjmttm  Marêdùd  héréditaire  de 
l’Empire,  qui  a là  place  au-nûlicu  St  au-deiTus  de 
la  Table  Ihrcclorküe . demande  à tous  les  Princes, 
qu’il  nomme  félon  leur  rang  l’un  après  l’autre,  Sc 
d’un  Banc  à l’autre,  kurs  iuffrsucs,  commençant 
par  le  préinicr  du  Banc  EcclcTumque  , qui  cit  le 
bepute  d’Autriche  ;&  puis  commuant  par  le  Duc 
de  Bavicre,  comn^  prémkr  du  Banc  Séculier,  Sc 
enfuitc  retournant  au  Banc  Ecclcfuftique  , fie  de 
ce  Banc  au  Séculier , jusqu’aux  derniers.  Et  com- 
me il  y a litr  le  Banc  des  Séculiers  plus  de  Priâ- 
tes, que  fur  celui  des  Ecclériaflk]ues;il  achève  de 
demander  à tous  les  Princes  Séculiers  leur  oj^on, 
avant  que  la  demander  aux  autres  Prélats,  qui  ne 
font  ps  Princes,  & aux  Comtes. 

Il  cil  bon  d’obierver, qu’un  Député  ne  peut  pas 
opiner  pour  plus  que  pour  deux  Etats  d’un  raême 
Banc , h ce  n’efl  qu’il  foct  Dcjxtté  d’un  Prince  qui 
ait  plus  de  deux  Voix  iur  le  même  Banc  ; car  il 
PC  peut  pITcr  d’un  Banc  à l’autre  pour  occuper 
pour  dilFercns  Eltars. 

A mefurc  que  le  Comte  de  Tajfoihàm  reçoit 
le  fuiTrage  de  quelqu’un  , U le  lut  rédiger  pur 
écrit  pr  les  ProtocoliBes  ou  Secrétaires  de  l’As- 
fanblcc.  Et  après  que  toutes  les  Voix  ont  été 
recueilles,  ks  Dircâeurs,  Autriche  fie  Saltsbourg, 
fe  vont  meure  à U Table  Direéloriale , où  ils  le 
Fonr  lire  tous  les  Sufîrages  , fie  en  compoient  un 
Rdulut,  dont  Ü dl  cofuite  Fait  rapport  à h 
Dkcc. 


Ces  Réfultais  le  forment  fur  li'phiraliré  des 
SuBrages  ; fie  quand  même  les  Direéleurs  du  Col- 
lège leroient  d’iin  avis  contraire  à celui  qu’établit 
cette  pluralité , ils  lônc  d)ligez  néanmoins  de  con- 
clure le  Réfulcat  klon  cene  pluralité.  Ce  qui 
s’obferve  aulTi  dans  les  autres  Collèges , St  même 
dans  les  Diètes , quand  les  CoUégps  fout  aUcmblés 
or  un  même  lieu. 

Çt  afin  que  l’on  pmfte  plus  didinélement  con- 
ooitre  qu^  Princes , fie  quels  Etars  ont  Séance 
fit  Voix  en  ce  CuUè»,  je  les  nommerai  avec  le 
nombre  des  Voix  quüs  y ont. 

L'Empereur,  comme  Archiduc  d’Autriche  , y 
a une  Voix,  Le  Duc  de  Bourgogne  y a aulfi  la 
Tienne.  Le  Roi  de  Suède  y en  a «kux , une  com- 
me Duc  de  Brème , une  autre  fous  le  nom  de 
Prince  de  Werden,  fit  la  trodietne  comme  Duc 
en  ponie  de  la  Poméranie;  mais  à prefem  il  n'a 
plut  qiic  la  demiere.  U donne  toujours  là  Voix, 
avant  rElcélcur  de  Brandebourg , qui  cil  Duc  de 
l’autre  prtie  de  cette  Province,  fie  qui  a aulTi  la 
Voix  pour  la  Pomeranie. 

Qpnd  les  EIcâeurs  EedéCaftiques  polTcdent, 
outre  leurs  Archcvêchez , quelques  Evécbez  ou 
Abbayes  qui  f«it  Prindpautcx  de  l’Empire  , ils 
ont  en  ce  Collège  autant  de  Voix  que  d’Etats 
diffcrcns.  Ainfi  rEleûcur  de  Trêves  étant  Prin- 
ce fie  Adminiilraicur  perpétuel  de  l’Abbaye  de 
Prume,  y a foo  Sufïra^  comme  Prince  de  Pru- 
me  ; fit  s’il  dl  de  plus  Evêque  de  quelqu 'autre 
lieu , Comme  l’Eiedeur  défunt  Juta  Huftm  ^Ori- 
i«rrê  l’ètoic  de  Spire,  il  a là  V'oix  aullî  comme 
Prince  de  Spire , fit  en  avoic  encore  une  autre 
comme  Prévôt  fie  Prince  de  Wrilfcnbourg  , qui 
dl  une  Prévôté  annexée  à rE*.'Cché  de  Spire. 

Le  Prince  Jeftpk  QUrnm  de  Bavurt , Ekélcuc 
de  CologTK,  ourre  fa  Voix  dans  k Colicge  des 
Elecleurs , avoic  de  drdc  quatre  Voix  ^s  la 
Chambre  des  Princes;  ûvnir,  comme  Evêque  de 
Liège , comme  Evêque  de  Hildcsheim  , comme 
Evêque  de  Rarisbonne  , fie  comme  Prévôt  de 
Bercntolsgaden. 

L’Elcéteur  de  Bavière  a deux  Vdx,  Tune  com- 
me Duc,  fit  en  cette  qualité  il  dl  à la  tète  des 
Princes  ^-culiers  de  Ibn  Banc  ; fie  uœ  autre  emn- 
mc  Prince  de  Ldchtenberg. 

La  Maifon  de  Saxe  y a cinq  Voix , à catilè 
qu'clk  jouit  d’autant  de  Principaurex;  lavoir,  du 
Duché  d’Altenbouig , fit  de  ceux  de  Cobourg , de 
Wciaiar , de  Gotha  & d’EKcnach. 

L’Elcâeur  de  Bnuxlcbourg  y a préfentement 
quatre  Voix;  la  premicre,  comme  Duc  de  Mag- 
debourg  ; la  deuxieme , comme  Prince  de  Holber- 
Hat  ; la  trotriéme , comme  Duc  en  partie  de  Po- 
mtranie,  dnfi  que  je  viens  de  dire;  fie  U quatriè- 
me , éomiuc  Prince  de  Minden. 

Le  Marquis  de  Culodxich,  ou  Bareith,  fit  le 
Marquis  d’Anfpach , qui  font  aulTi  de  la  Maifon 
de  Brandebourg , ont  cWuti  une  Voix  à cauk  de 
leurs  MarquiGiis. 

Les  Princes  de  la  Mailbn  Palatine  ont  Gx  Voix; 
ûvoir,  rElcfteur  Palatin  trois,  une  pour  le  Du- 
ché de  Lautberen , 2c  une  autre  pour  le  Duché 
de  Simmeren , fie  h troiGcine  pour  Ibn  Duché  de 
Neubourg;  le  Duc  de  Deux-Ponts, une  pour  (ou 
Duché  de  Deux-Ponts , fie  k Prince  Palarin  de 
Wcldcnts,  aufft  une  pour  U Principauté  de  Wel- 
dems. 

Les  Ducs  de  Brunfwkk  fie  de  Luodiourg  ont 
aufli  quatre  Suf&agcs  , i cauic  des  Duchez  de 
7xrll  , de  Grubenhagen  , de  Calenberg  , 2c  de 
Wulfcnbuttel  qu'ils  po0<^eni;fi<  quand  un  Prin- 
ce de  leur  Mailbn  ell  Evêque  d’OInabruck  , 6 
ont  une  cinquième  Voix  comme  Princes  d’OGu- 
Ix'uck. 

Le  Marquis  de  Badc-Dourlscb  a deux  Voix, 
une  pour  le  Marquiiàc  de  Bade,  fie  l’autre  pour 
le  Marquilat  de  Hoebberg. 

Le 
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Le  Landgrave  de  Hefle  CaSèl  a & Voix  pour 
fon  l^ndgraviat , en  a une  aurre  à exule  de  la 
*Princip3U(c  de  HirichicU  <]ut  lut  a été  dounée  pur 
la  Paix  de  Wcilnbalie. 

Le  Ouc  de  Nieckelbourg  - Schwerin  » outre  Et 
V<«  pour  fon  Duché , en  a encore  deux  autres, 


I 
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Suabe , qui  n«  font  pas  Princes  ; nuis  fculcmcnc 
£tars  itnmcdiatSi  font  deux  Corps  ou  Clallès  fé- 
ptrees  ;its  coinparoineni  urcünairemcm  à ces  A {Tan- 
blcesgcnénücs,  par  Députes  que  chaque  .Cofp» 
y envoyé.  !U  n’ont  tous  enten^le  que  dtu* 
. . Voix  , ceux  du  Rhin  une  , & ceux  de  Suabe 
à caufc  des  Evcchcz  dcSchwerin  ic  de  Raislxjurg,  | l’autre.  Leurs  Députés  prenneiu  altcmativcracnt 

_..i  — .:.i  — r.  c. — - «-  leur*  Séances  les  uns  devant  les  autres  , leur 

Banc  eft  au  bouc  de  celui  des  Princes  £^clcLîatU> 


qui  ont  été  fécubrilcz  en  Ci  Faveur  , pour  le  dc' 
wmmagrr  de  b Ville  de  Wifmar  ,qui  a été  cedee 
aux  Suédois. 

L’Evéque  dc  Strasbourg  déftinc  avoii  deux 
Voix,  une  OMUfoe  Prince  <w  Strasbourg,  & une 
comme  Prince  Abbé  de  Scatdo.  Son  PredécciTcut 
en  avoà  quatre  -,  favoir  ces  dcux*là , & deux  au»  J 
très  pour  les  AbWes  de  Murboch  & de  Luders^ 
dont  U était  Poncncur.  A préleoc  il  n’a  poinx  de 
Minillre  à b Diète,  où  il  n’a  plu*  Séance  ayant 
été  raye  dc  b mairiculc  de  l' Empire, après  b Paix 
de  Ryswidc. 

Pour  qiù  e(l  des  autre*  EvequfS  , ib  n’ont 
chacun  qu’une  Voix,  non  plu*  que  les  Al^xz  6c 
les  autres  PrélMs  Princes , a moins  qu'ils  n'ayem, 
comme  il  a été  dit , plubeurs  Dignitez.  Epiiccqn- 
Ics , ou  Abixuidcs , ayant  droit  de  SuiTrage  j il 
léroit  fuperHu  de  ks  nommer  ici , parce  qu’on  ver- 
ra leurs  Noms  dans  b Table  ci-jointe 

11  cft  à obfcrvcr  qu’il  y a encore  d’autres  Voix, 
que  quelques  Princes  ajoutent  ordinairement  à leur 
principal  Suffrage,  comme  bit  l’Elcilcur  Je  Bran- 
' oebourg,  qui  en  fon  particulier  accompagne  ion 
Suffrage  tic  Miuden  de  celui . qu’il  donne  pour  ta 
Prinopauté  de  Camin.  l.c  liuc  dc  Brunswidt- 
ZeU  en  uie  dc  même  pour  le  Suffrage  de  Wai- 
kenriet.  Le  Duc  dc  Saxe-Altembourg  pour  le 
Suffrage  de  Sal&lt  ÿ Sc  le  Duc  dc  Wirtetnbcig 
pour  celui  de  Maulbnjn.  Pour  ce  qui  regarde  u 
V'oix  pour  les  Duebez  de  JuUers , C^es  & Berg, 
clic  eff  demeuré^  (uipenduc  dqiuis  que  les  Prin- 
ces qui  précendeue  à ces  Etats  en  déUment  b 
fucceffvon. 

Les  Prince*  prércnffdans  leur  Collège,  comme 
aufli  les  Princes  Cadets,  quand  ils  font  dépurés 
dc  leurs  Aînés  regnans  , liiivanc  Tufage  qui  Fui 
' conhTmc  à b Dicte  de  Ratisbonne  l’annce  16x4. 
precedent  les  Députés  de*  abfens  , oui  auroienc 
rang  devant  eux  s'ils  étoient  préren»,  tiortms  ceux 
d’Autriebe , de  Bourgogne , & de  Salrsbourg  , qui 
I ^rs  (^c$  6i  {H’erogatives, 


ques. 

Les  Abbei  & Prcbts  dc  Suabe  , foot  l’Abbé 
dc  Salroaruweilicr , ceux  d'Ocbfcnhauien , d’Echio- 
geo , d’Yflée,  d’Ürsbcrg,  dc  Rockembourg , de 
Munchrodt  , de  Mundem  , dc  Waffenau  , de 
Schulîênriei , dc  Marchthal , dc  Peta-siuurcn  , fie 
de  S.  G«ir^  à Stete  fur  le  Rhin  ,dc  Wciccnhau- 
fen  , de  Zwffairen , de  Gecgenhach,  de  Weingac- 
cen , d’Ottenbeuren , le  Commandeur  d’Aifehauien 
comme  Commandeur  ProviiKtal  du  Bailliage  d’Al- 
face  fie  de  Bourgogne,  l’Abbé  de  S.  Ulrich,  Ac 
dc  S.  Affro  à AusUiu^ , l’AUw  de  S.  George  à 
YtznL 

Les  Prcbts  du  Rhin  n’obrinrent  qu’en  l’année 
idyj.  le  droit  d’avtsr  cnfcmblc  une  Vd*  } fie 
font , TAbbé  de  Kufêrsbâm  , le  Cocnmai^cur 
Provincial  du  BailL^  dc  Ci^lcnts  de  l’Ordro 
Teutrmique  , i’Abué  d’Odenheim  , l’Abbé  de 
Werden  fit  Helmft.tt  en  Wetîphaiie  , l’Abbé  de 
Munfler  au  Val  de  künt  Grégoire  , l’AM>é  de 
bint  Comelis-Munffer  , l’Abbc  dc  Brudhfal  fur 
Bruthein  , fit  l’Abbé  de  bint  Emincran  à Ratis- 
bonne. 

Les  Abbcflc*  des  Abbaye  libres , qui  commu- 
niquent leurs  Vmx  par  Députex  » avec  celles  de 
ce  Prcbts,  font,  i’Abbeire  d’Effen  en  Wcffpha- 
Ite , celle  de  Biicbau  en  Suabe  , dc  Qiicdliidwurg 
en  b haute  Saxe,  d’AmIbu  en  AUèce,  de  Lhubu 
en  Suabe,  dc  Hervord  en  Weflphalie,  de  Gcm- 
rode  en  b haute  Saxe, de  Nicdcr-Munilcr  fit  d’O- 
bcrmunffcr  à Ratisbonne,  de  Burlchcid  , dc  Gan- 
I dcTsheim , de  Rotemnnillcr , de  Gutenzel  -,  b Pricu- 
I te,  autrement  b Scholaibquc  de  Hcgbich  , fit  la 
Scholaffique  de  Bacnd , toutes  deux  en  Suabe. 

! Les  CoitiKS  de  N'^eteravie , de  Suidw , de  Fran- 
conic,  fit  de  Weftpbalie,  qui  font  quarte  Cbffcs, 
! en  ulent  de  même  que  les  Abbez  , fit  n’ont  que 
I quatre  Voix  , une  pour  chaque  CUffe.  Leurs 
I Députez  prennent  leurs  féances  , favoir  ceux  de 
Veteravie  fie  de  Suabe  , alternativement  les  un* 


demeurent  tuunurs  en 

eux  fit  leurs  Député*.  . — — . - 

C^ant  aux  cinq  Maifoos  dc  Poméranie , de  Mec-  * devant  le*  autre*.  Ceux  de  Francooic  fie  de  Weft- 
kclbourg,  dc  Bade,  dcHcflc,  fit  de  Wiriembcre,  ‘ phalie  n’altement  point,  ceux  dc  Franconie  précé- 
Ctlcs  prennent  leurs  Séances  aUcmaiivemcnt  en  la  dants  toujours  ceux  dc  Wellphalie.  Leurs  bancs 
mank-re  narquee  en  k table  (uivante , lc$  uns  dc-  ; ^nt  au  Mut  dc  ceux  des  ^nces  Séculiers  , i 
Tant  les  autres.  ■ droit  fit  à gauche  de  l’entrée  dc  la  falle. 

{ Les  Comte*  dc  Suabe  qui , comme  on  vient  de 
dire,  n’ont  à eux  tous  qu’un  (uffr^  , lofu  ceux 
de  Mootfort  , de  Furllemberg,  de  Waldbourg  , 
de  Koninsicck,  d’Oéringen,  de  Mundclheym,  de 
Graveneex  , dc  Maxclrcin , de  Fugger , de  Wolc- 
kenftein , de  Sulrz , dc  GeroUcck , de  Hohendm , 
de  Rechberg,  de  juffingen  , de  Zimmeren  , de 
Wolffleio , dc  Lupfcn , de  Wafdfée  , d’Abensberg 
fit  Traun,  de  Brcttcncck,  de  Bandorf,  dc  Traut- 
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Les  Abbez  autres  Prélat*  du  Rhio  fie  de  | 


Les  Comtes  de  Veteravie  qui,  ainli  qu’il  a été 
dit , aitemem  pour  la  préféancc  avec  ceux  dc  Sua- 
be, fit  qm  aont  tous  enremble  qu’un  fuffroge, 
lont  les  Comte*  dc  Sein  5c  de  Wirgenflein  , la 
Comte  de  Kaffau , ceux  de  Hanau , fie  dc  Sol  ms  , 
les  Wildgrjves  fit  k*  Rhingraves,  le  Comte  d’If- 
lêmbourg  fit  de  Budingen , les  Cmucs  de  Lcinio» 
gen,  dc  Stolberg,  de  VVijdccIr,  de  FaJcxenftun , 
de  Schwarzenbourg , de  Reuffen,  de  Wiedrunckcl, 
dc  Mansfirld , {fOrterbourg  , de  Berg  , de  Schon- 
bourg,  de  Koringffein , de  Pyrmbnt,de  Gleichen, 
de  kiixkeaüeia , fit  Dachfful , de  Kriechingen , de 
V T 7 V J StauF* 
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SuufkhreniHs  » d«  Hofaenileln,  de  Bcuch'ingen» 
de  Plocs  t ôc  de  Hu. 

Les  Corucs  de  Frmeonie,  qui  Pennée  1641. 
recouvrèrent  leur  droit  d’un  AiHrage  à eux  tous 
enfcmble  , foot  ceux  de  Hobenloë  « de  CalWl  i 
d’trbttch,  de  Lowenftein-Wenhcttn  » de  Rcineck, 
de  Lirapourg,  de  Schwarrtenberg , de  Seinsheim, 
de  Nothaffe  & Wartcoboui^ , £c  de  Rcicbclsbei^  : 
ils  précédent  ceux  de  Weftphalle. 

Comtes  de  Weflphalie,  aufquels  pareil  fuf- 
frage  fut  rendu  l’année  idf4.  font  ceux  de  Saio, 
ScSaumbourg,  d’Oldcmboui^  8c  Elmenhorft,  de 
Beachdn) y ôc  de  &cinfbit,d'Oftfri(e,dc  Ritbc^ 
de  Blaockçnbourgy  de  H<»a,  de  Barby  , & Mu- 
lingeny  dcDicpboldy  de  Rheioflein,  de  Lippe, de 
Manderfcheid , de  Velen,  de  PyrmonTtde  L.ifxien 
&:  de  Rechum,  de  Wtnocbourg,  de  EkiUldn,  de 
Ranrxou  8c  d’Ebcrtein. 

Nous  ne  fafons  point  id  mention  des  Gentils- 
hommes lAircs  de  l’Empre , parce  qu^ils  ne  font 
point  du  Collège  des  Princes.  lU  ne  bilTcnt  pas 
d’être  Membres  rclevans  imcnédbtement  de  l’Em- 
pire , 8c  iouilTent  paifiblement  de  leurs  Ftefs , Francs 
8c  Impériaux,  en  quclq^ucs  Provinces  qu’ils  foienc 
Ccuez,  avec  les  mêmes  immunité?. , droits  8c  Iran- 
chHcs,  qu’ont  les  autres  Membres  8c  Etats  imme- 
dots  d’Allemagne,  Uns  pourtant  avoir  fcance  ni 
voix  dans  les  Diéres.  Mais  ils  ont  l’une  8c  l'au- 
tre dans  les  Afienibices  des  Cercles  où  il  font  fî- 
tuez  8c  compris. 


(S-  IV.) 

Colligt  des  Villes  Impériales. 

Le  trcsfitme  Collet  cft  celui  des  Villes  Impé- 
riales. Il  s’aflènwM  à part  comme  les  deux 
autres  Collèges , pour  dciibôrer  for  les  alT»res  qui 
font  propofea  pour  les  befoins  de  l’Elmpirè.  Les 
Villes  qui  le  compofènt  font  nommées  Libres , 
Impcriucs  j parce  qu'elles  font  Etats  immédiats  8c 
tndépendans  de  toute  autre  Puillànce  que  de  l’Em- 
pereur 8<  de  l’Empire.  | 

Il  y a quelques*  autres  Villes  nul  fe  difoient  au-  | 
tref^s  Libres,  quoiqu’elles  ne  fulTcnt  ps  Impe-  I 
riales  à prétendant  être  exemptes  de  toutes  fortes 
de  charges  de  l’Empire,  conforménwnt  aux  Privi- 
lèges particuliers  qui  leur  en  nvoient  été  accordez 
de  cems  à autre.  Mais  prclentement , ou  clics  font  i 
Etats  immédiats  comme  celles-là  , ou  elles  font 
Etats  médiats  , 8c  Villes  municipales  , founüiêi 
aux  Princes  qui  exercent  leur  fopcrioriic  iur  el- 
les. 

Avant  êc  depuis  l’Empereur  Ciitr/et-S^  , le 
Collège  des  EWleurs  8c  celui  des  Princes  , ne 
vouloient  accorder  au  College  des  Villes  que  la 
Voix  dclibcratfvc  pour  les  affaires  importantes. 
M .lis  CCS  Villes  prétcndeiu  à prefent  avoir  été  ré- 
tablies dans  tous  «leurs  avantages  jar  les  Traitez 
de  Wcdphalic,  8c  avoir  dans  » Diètes  Voix  dé- 
cifive  aufli-bien  que  deliberative , comme  les  autres 
Colleges.  C’dl  pour  ce  fujet  qu’elles  s’oppxilàu 
au  projet  de  Régicmem  que  les  Elo^curs  8:  les 
Princes  ont  formé  au  contraire,  & qu’dles  per- 
firtent  à dire  que  l’afhüre  doit  être  renvoyée  a la 
décüton  de  l’Ëmpcreur. 

Les  raifnnt  fur  lefq^Ies  ces  Villes  fondent  leur 
droit,  font  que  les  Ècnpiereurs  les  apipictieni  aux 
Diètes  8c  aux  Affembtécs  générales, aalTi- bien  que 
les  Ëleâeurs  8c  les  autres  Princes  ; leur  marquant 
prédfement  que  c’df  pour  traiter,  délibérer  8c  re- 
foudre , avec  les  autres  Etats , tes  aBâjres  dont  il 
eftouciliosi;  Que  le  Maréchal  de  rEmpire , ou 
foo  Lieutenant , ks  appelle  auQÎ  à toutes  tes  As- 
leatblccs  parckuUéres  qui  je  font  aux  Dictes: 


leurs  Dépnités  fe  trouvent  pTréfens  \ toutes  les  pro- 
pwfitions  qui  .s’y  font;  Que  le  Chancelier  de  rAr-, 
chevêque  de  Mayence  demande  leur  avis  fur  les 
propontions,  demi  il  leur  donne  copie,  pxiur  en 
dcliercr  en  leur  Aflcniblée jBaftiailiérc,dc  la  mê- 
me manière  que  les  autres  Collèges  en  déhbercot: 
Que  les  Conleillcrs  de  l’Archevêque  de  Mayence 
8(  de  l’Elcfteur  Palatin,  leur  font  part  des  affaires 
for  lesquelles  les  autres  Etats  délibèrent,  afin  que 
ces  Villes  les  mettem  aulTi  en  délibération  : (^le 
quand  les  EIcéLeurs  8c  les  Princes  ont  pris  leur 
rclôlutioo,  ils  font  venir  les  Dépurés  des  Villes, 
leur  font  entendre  cette  réfolution  , 8c  prennent 
auflî  celle  des  Villes:  Que  les  noms  des  bépmtcs 
des  Villes  font  inicrcs  dans  tous  les  Rcci-s  des 
l>icce8,  Ic^uels  ils  conBrrrient  comme  les  autres, 
pnr  leurs  feings  8c  leurs  cachets  : Qu’une  Ville 
n’eff  pas  feulemeat  coucbce  dans  la  Matricule  de 
l’Empiire  en  quaUté  de  Ville  Impériale  ; mats  qu’{{ 
eft  marqué  exp>reflcn»ent  qu’elle  rélcve  immédiate- 
ment de  l'Empire;  que  c’eff  auffi  en  cette  quJité 
qu’die  paye  les  Mois  Romains  8c  les  contribu- 
tions , 5c  qu’elle  eff  appdlée  aux  Diètes , 8c  y a , 
avec  la  féancc  , voix  acUbcr.itivc  8c  dccifive  : Qy’cl- 
le  peut  platdôr  au  Confeil  Aulique  , ou  en  la 
Chambre  Impériale,  en  première  infbnce  ; Enfin , 

telle  a tous  les  droits  Sc  routes  les  ptrerog.itives, 
t les  autres  Princes  de  l’Empire  ont  .accuûtucné 
de  jouir. 

Auflî  voit-on  que  les  Villes  Impériales  règlent 
chez  elles  la  forme  du  Gouvernement  p»!kique  ; 
qu’elles  créent  des  Magiflrats  ausquels  on  porte 
les  foirs  les  defs  des  portes  ; qu’elles  commettent 
des  Officiers  de  ^uftke  8c  de  roüce,  qui  jugenc 
les  maiicres  criminelles  fous  appel  , 8c  les  civiles 
jusqu’à  lOôO.  livres  ; 8c  qu’elles  font  des  laaix, 
des  Réglemens,  8c  des  Statuts,  fans  U participa- 
tion de  pwrffKine.  Elles  font  auflî  contribuer  leurs 
Habiraiis  aux  charges  de  la  Vilic  8c  de  l’Etat , 8c 
réglait  leurs  impaTiiions  ai.niî  que  bon  leur  femble. 
Elles  metienc  des  impôts  for  les  dentées  , félon 
qu’cUcs  le  jugent  raéccilâire  ; 8c  elles  ont  non  feu- 
lement les  vous  d’efpavc,  d’aubcinc,  de  deshéren-  , 
rc , 8c  autres  qui  leur  peuvent  être  communs  avec 
les  Seigneurs  raïuts  JuAkicn;  miùs  tuflî  celui  de 
battre  monnoyc , 8c  de  la  nurquer  à leur  coin  8c 
à leurs  Armes.  De  plus,  elles  ont  pxmvmr  de 
Etire  des  Ligues  8c  AlliatKes  entre  elles,  8c  avec 
ks  Princes  ^ l’Empire,  même  avec  les  Etranger'', 
8f  d’envoyer  p»ur  c«  effet  leurs  l>cputés  partout, 
aullV-bicn  que  de  recevoir  tes  Amifallâdeurs  de.s 
autres  Princes  8c  Etats  ; 8c  pur  une  coaléquence  ' 
naturelle , elles  pjcuvcni  lever  des  gens  de  guerre , 
fortifier  les  Villes  de  kurrcflbrt,  faire  des  Maga- 
itns  d’armes , fondre  du  Canon  ; 8c  pour  le  dire  en 
un  mot,  faire  chez  elles  tout  ce  que  tes  Princes 
de  l’Empre  peuvent  Faire  dans  l’étendue  de  leurs 
Terres  8c  Jurisdièiions. 

L’Allemagne  avoit  autrefois  environ  S4.  ou  Sf. 
Villes  qui  jouiffbient  de  ces  drotu  8c  Privilèges; 
mais  à préfent  il  y en  a làcn  moins, dont  les  noms 
8c  le  rang  fe  voyent  diffinâerocnt  dans  la  Table 
foivante.  Elles  font  divifées  en  deux  Bancs  dans 
les  Aflèmblécs,  celui  du  Rhin  à U droite, 8c  celui 
de  Suabc  à la  gauche.  Leur  DireèLuire  eff  tenu 
8c  exerce  par  k mémier  Magiflrat  de  la  Ville  Im- 
périale , où  la  Dicte  eff  convoquée  ; 8c  fi  mtc 
Diète  fe  tient  dans  un  lieu  qtû  n’eff  pas  V'ille  Im- 
pcrule , comme  il  eff  arrive  quand  die  s’dl  tenue 
à Munffer  8c  à Osnabrück  , les  pronicrcs  Villes 
des  Bancs  font  exercer  k Direèloirc  aliernarivc- 
ment  par  un  Syndic,  ou  par  un  Avocat.  Mais 
en  l’Aflèmblce  d’Osnabruck , la  Ville  de  Srrasbourg 
tenoit  le  Direâoire , parce  que  les  Proteftans  y 
prévaloienc;  comme  au  contraire  IcS  Catholiques 
prévalans  à Munffer , les  Villes  de  Cologne  8c  de 
Ratisbonne  l’cxerçoienr  tour  à tour  Tune  après 
railtre  : cdle-ci , comme  étant  U prcoiiére  du  Banc 

de 
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de  Suabe,  & celle-li,  la  première  du  Banc  du 
Rhin.  Au  refte  c’dl  toujourj  a la  Ville  qui  rient 
k Direfloirc,  à recutillir  Ici  avis  des  autres , après 
^iKK  elle  donne  le  lien. 

rang  des  villes  IMPERIALES 

EN  LEURS  ASSEMBLEES. 


Le  Bam  Jtt  Villa 
Ju  Rbtn. 

C^ogne. 

Alx'U-Cbapelle. 

Lubeck. 

Worms. 

Spire. 

Francfort  fur  le  Mcyn. 

Wenlar. 

Geinhaufen. 

^Haguenau, 

^ Colmar. 

O Schicilat. 

**  Weifienbourg. 

•^Landau. 

r 

^ Oberhnheitti. 
Kelcrverg. 

>Muoner  au  Val  Saint 
^ Grégoire. 

j![  Rosheim. 

■ Turebeira. 

Dortmond. 

Fricdbcrg. 


Le  Bem  Àa  ViBtt 
Je  Sual/t, 

RatJsbonne, 

Ausbnurg. 

Nurembere. 

Ulm. 

Mcmmingen. 

Kaufbeuren. 

Ellingcn. 

Rcuiltr^^. 

Nonlingcn. 

Uinckclspiel. 

Biberacb. 

Aalen. 

Potlingen. 

Gingen, 

Rottnboo^, 

Halle  en  ^labe. 
Rotweil. 

Uhcriingen. 

Ffolleuforf. 

Wril. 

Hailbron. 

Buchom. 

Wangen. 

Gemond. 

Lindau. 

Raverubourg. 

Wituheim. 

Wimpfen. 

Offenpoui'g. 

Zelle  fur  Hatncrabacb. 
Huchau  for  la  Fcdcrlce, 
I-enikirch. 

Schwinforr. 

Kempten. 
Wcüfcnibourg. 
Cingcnbach.  («) 


(s-  V.) 

quelle  manière  les  diètes  Impéria- 
les s'ajjemblens.  j 

NOus  venons  de  parler  du  trois  Colleges  qui 
djflingucnt  tous  les  Membres  & Etais  libres  i 
immédiats  de  l’Empire  ; il  cft  à pn^s  main-  , 
tenant  de  dire  comnsrrt  eu  Colleges  salTcmblcnt  ; 
toutes  lu  fois  qull  lurvient  des  Maires.  C«  As-  j 
fcmWccs  géficrales  s appellent  Dictes  Impcrialcs  , 

& ks  Allcmans  les  nomment  en  leur  Langue,  ! 
Rtiihpag,  qui  veut  dire , jour  ou  journée  de  r£m-  ■ 
pire.^  1 

C cft  l’Empereur  qui  les  convoque , après  être  ' 
demeure  d’artned  avec  les  pWleurs , de  u nccu-  } 
ütc  de  s’allembler , &c  être  convenu  avec  eux  du 


(•)  Il  y s encore  In  Vi3e»  de  Hambourg,  Bremen , Coi- 
■r,  Muloiuiéa,  6c  Kortibuiéo.  Le  R«  de  Oannemardc  a 
4et  prétenckMu  fur  b pre|biere.&  l'tJeû.dc  Hanoerc.cwnme 
I>u;  de  Br^me,  lor  la  devkwmc.  Les  «kraieiet  font  encli- 
veu  dus  TErat  de  Btandeboueg,  Toutes  ks  cbsi)  puiflént 
pourtjn!  d'une  pleine  liberté,  & même  d'une  Souveraineté 
chez  eilet.  Elks  ont  leurs  Députes  à la  Diète  generale . coo. 
uil^or  à r^pw . 8t  pbidem  pur  devant  b Chambre  Im- 
pevisk  uu  CooJeil  Auli^ue;  uautes  des  nuranes  de 

risdepeadancc  ordiosuc  des  Vilies  Libres. 
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jour  & du  beu.  Il  peut  faire  cote  convocation , 
ou  en  avmiflint  chacun  des  Princes  & des  Etars 
feparement  , par  Letrres  fignées  de'  'i  .n^n,  & 
coiurdignées  par  le  Vice-Chanrclicr  de  J’En.prc} 
ou  en  leur  envoymt  des  Ambadedeurs  exprès  fix 
mois  avant  le  jour  que  l’ouverture  s’en  doit  èiire. 
Avant  Frédéric  lll.  let^  Empereurs  avoient  Cou- 
tume de  làire  cette  convocation  en  général  par 
^tres  Patenrei  ; mais  depuis  H en  a cfc  ufé  en 
l’autre  muiicre  qu’on  vient  de  dire, 
ai-i!  ^ remarquer , que  pour  U convooiijon  dM 
Ab^  & des  Prélats  qui  ne  (ont  pas  Princes, 
aufo-bien  que  des  Cmmes  fie  autres  , l’Empereur 
I r\*^  ^ * chacun  d'eux  -,  nuis  feulement  à leurs 

I Directoires  ; qui  averrillcnr  les  paniculiers  du  tems 

I&  du  lieu  qui  leur  a été  indiqué  pour  l’AlTcm- 
blee. 

Il  n’y  a point  de  lieu  fixe  pour  ces  Ancmbices 
généralfis.  Elles  fc  tiennetu  ordirair(.'tncn(  en  une 
1 Ville  Impériale  j quoi  qu’on  puilTc  aulli  choifir 
pour  cela  quelqu’autre  Ville  i fit  tous  les  Princo 
fit  autres  Enus , ducnient  convoqués , font  obligés 
d’y  alTirter  k leurs  propres  dépens,  eu  pcrfcmiK, 
ou  par  Députés. 

(^and  ils  y viennent  en  perfonne  , Je  Comte 
de  Vuffenhtim  Maréchal  de  rh'mpire , leur  afliigne 
leurs  K^mens,  ou  leurs  quartiers  j nuis  lorfou’il 
n’y  a que  des  Déput-?,  de  leur  part , U fait  mar- 
quer loirs  logeincns  par  fes  Liouauns  ou  Subiü- 
tuts. 

Incomincnr  après  que  ks  Princes  font  loger., 
ils  envoycm  un  de  leurs  Goiiilshommes  au  Diree- 
tmre  de  Mayence  , pour  l’avenir  de  leur  arrivée. 
Mais  quand  ce  ne  font  que  leurs  Dépmex , ceux- 
ci  envoyent  leur  Sccrétàre  , pour  prdemef  leurs 
pouvoirs  .tu  même  DireÛmrc  tenu  par  un  Com- 
mitliûrc  de  l’Eleâcur  de  Mayence. 

Ceux  des  Villes  en  font  «jrant  j & enfoire  ils 
vont  voir  eux-mêmes  ce  CummifTairc  pour  le  fai- 
re reconnoicre.  Apres  quoi  ils  vont  au0i  viliter 
le  Cotnmiflàîrc  de  TEmpcrcur  pour  le  niéçc  (uv 
jet.  Ayant  rendu  ces  premiers  devoirs,  le  Ca>m- 
miiTaire  Oirofloriat  de  Mayoïcc  en  d«>pqc  avis  ati 
Marcchai  de  l’Empire  , atin  qu'il  les  appelle  au 
Cqnicil  en^tems  fie  Iku.  Ces  Envorex  ont  auifi 
coutume  d’avertir  de  leur  arrh'ce  ceux  des  au- 
tres Princes  qui  fbm  venus  avant  eux  , afin  d’en 
être  vifite^  ; mais  ks  Electeurs  , ou  leurs  En- 
voyez , ne  font  point  cette  vifire  , & te  conic  - 
tent  de  leur  foire  foire  des  complimcns  ixir  leur» 
Secrétaires. 

La  Dicte  comnienre  k jour  que  rEmperciir,ou 
fes  Commiflaires  , iè  lot»  renoiis  avec  ks  Etats 
la  prcnxtre  fois , à l’Hôrcl  de  Ville. 

^ Lorfquc  l’Empereur  tort  de  ton  logis  po«t 
s y rendre,  il  dl  accompgné  des  Ekéleurs.  Ce- 
lui de  Brunforick , celui  de  Brandebourg  fi(  Je  pa. 
latin  vont  ks  premiers  à rôré  l’un  de  raumr, 
Brunfwrilc  ayant  U droite , le  PJarin  U gauche , & 
Brandebourg  au  milkg,  celui  de  Bavière  & celui  de 
Saxe  viennent  après  , le  premier  tenant  la  droite, 
fie  l’KutTc  la  çiucbc  ; fur  les  pas  de  ceiix-d  mrr- 
ebe  rEleélcur  de  Trêves  feul  , précédant  immé-  • 
diatemem  rEmpereur,  qui  cft  accompagne  de  l’E- 
kifeur  de  Mayence  à (a  droke,  &de  wJui  JeCor 
Icçne  à fa  gauche  i ils  vont  d’abord  k i’Eelifo.  fit 
puis  à l’H&l-dc-Vilie. 

Efons  c«tc  Aflcmbicc  , Sa  Majeftc  cft  iiOifc  en 
un  Trône  haut  de  trois  inarcbcs,  ay^mt  à Li  droi- 
te fur  b première  Ligne , ks  Ekaeurs  de  Mayen- 
ce, de  Bavière,  de  Brarxkbourgi  fie  à la  giu^, 
aufli  fur  la  même  ligne  , ks  Electeurs  de  Colo- 
gne, de  Saxe  J le  Palatin  fie  BrunlVik;  & v«-i- 
vis  de  la  Pertonne  , cft  aflis  l’Ekéleur  de  Trê- 
ves. 

Les  bancs  des  Eleélcurs  font  rapiflez  de  drap 
dcarbte,  hauts  feulement  de  deux  mardxs.  Les 
autres  Princes  ont  kuri  bancs  tapiÛez  de  drap 
verd. 
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vcrd  I mais  ils  ne  font  élevez  que  d'une  marche  » 
ks  EccIcTialbqucs  à la  droite  , & ks  Séculiers  à 
la  rauche. 

Lxs  Ueputez  des  Villes  Impériales  font  fur  leurs 
bancs  derrière  les  Adjoims  Amballàikurs  des 
Eledlcurs,  t<  la  drente  des  Secrétaires. 

I.es  Eieéieurs  prefens  precedent  dans  leurs  inar' 
ches  & (éartees  • les  Députez  des  Qeâcurs  al> 
kns , fins  tourefeis  pader  du  côté  gaitchc  au  droitt 
& lans  changer  le  rang  que  ces  Princes  aurotcnc  : 
ce  qui  s’i^crve  aufli  a r^rd  des  autres  Princes. 

Tous  les  Elcôcurs  & r rinces  étant  i^icer.  fé- 
lon leur  rang  en  prctèncc  de  ii  Majeilé  Impériale, 
& en  la  maniéré  marquée  dans  la  rcprclcncarkm 
d-)cûntc  i la  propofition  (e  fait  en  Ion  nom  par  un 
Prince  cb<^i  pour  ce  fujet.  Après  quoi  rEleftcur 
de  Trêves  prend  la  parole,  Sc  répond  par  un  rc- 
merckmeoc  bonnère  quM  fait  en  peu  de  proies  à 
l'Empereur,  au  nom  de  tous  les  Eiars,  de  les  a* 
voir  voulu  honorer  de  là  prélènce  , & du  témoi- 
gnage de  fes  bonnes  intentions  pour  le  bien  & le 
luulagemenr  de  l’Empire.  Cela  étant  fait , l'Em- 
percur,  les  Eieélcurs , 8c  cous  les  Princes,  le  le* 
vent  , 8c  forcent  du  lieu  de  l'Adcinblcc  dans  le 
même  ordre  quMs  y font  entrez. 

Et  aBn  que  l’on  ait  une  plus  parcicuikre  con* 
noilluKc  de  toutes  les  cérémonies  qui  s’ohiervenc 
en  pareilles  AUcmblccs,  je  rapponciai  ici  de  quel- 
le imniere  on  les  pratiqua  pour  la  marche  8c  la 
féance  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  8<  de  tous  1« 
Etats,  dans  la  Diète  de  Ratisbunne  tenue  les  an- 
nées 8c 

L’Empereur,  les  ElofVeurs,  les  Princes,  8c  les 
autres  Etats,  ou  leurs  Députez  ; étant  arrivez  à 
Ratisbonne  , le  Corme  de  Pjpjwiam  Maréchal 
héréditurc,  au  nom  de  l'Eleéleur  de  Saxe  Grand 
Maréchal  de  l'Empire,  donna  avis  aux  Etats,  du 
jour  8c  du  lieu  que  Sa  Majdie  avoti  ordonnez 
pour  leur  faire  enrendre  Qt  prapolîtion. 

Sa  Majeftc  au  jour  prelcrit  fe  mit  en  marche, 
du  Palais  Epilcopaloù  eJle  avoct  fnis  (on  Ir^ment, 
pour  le  rendre  à l'Eglile  i de>lâ , après  avoir  oui 
fa  MeiTe , 8c  implore  le  iecours  du  S.  Elprit , elle 
comioua  Ion  chônin  jufqu'a  l’H6tcl'dc*Ville,  Iku 
defiiné  pour  l'Alïëmblée,  On  portoit  l’Em)>creur 
en  chaiie,  parce  qu'il  avoit  la  goûte  ^ 8c  tous  ceux 

Îiui  l'accompagnotcnc  ecoient  a pied  eu  la  maniéré 
utvanre. 


I.  Le  Grand-Prévôt  de  l’Empire  , avec  deu.x 
Hallebardicrs  du  Maréchal  de  i’En)pire. 

X.  Le  Maréchal  des  Logis , avec  les  Fouriers. 

Les  Députes  des  Villes  en  leur  rang  , les 
tnoiiu  canfKierablcs  allanc  les  premiers. 

^ Les  Contres , 8c  la  Nowcilê  libre , avec  d'au- 
tres perlbnncs  de  quaiue  qui  airilloicuc  ht  ptr  cu- 
riofité. 

f.  Douze  Pages  luivis  des  Gentilshommes  orJi-^ 
flaires , 8c  de  ceux  de  la  Chambre  de  l’Empc* 


6.  L’Eveque  de  Hongrie,  avec  d’autres  Gen- 
tilshommes fetvans  8c  ominaircs  de  l’Emoereur. 

y.  Les  Envoyez  des  Princes  de  l’Empire. 

« 8.  Trois  Hérauts  avec  leurs  Bâtons  & Cottes- 

if Armes,  un  aux  Armes  de  Hongrie,  un  autre 
aux  Armes  de  bobême,8c  le  troilletnc  aux  Arm» 
d’Autriche. 

û.  Ltt  Princes  de  l’Enij^re;  favoir,  le  Prince 
Pakria  du  Rhin , te  Prince  P^atin  Duc  de  Neu* 
bourg  , le  Landgrave  de  Heflc-l.>armflat  , & lé 
Marquis  de  Bade. 

10.  Deux  Hérauts  avec  leurs  Bâtons  8t  Cottes 
aux  Armes  de  l'Em^Mrc  ÿ c’eft-à-dire , d’Or  à T Ai* 
gle  éployée  de  table , metnbrée  , becquée , & cou- 
ronnes de  seules. 

1 1.  Les  Eleeleurs  5»eculicn , ou  leurs  Dictés, 
favmr,  PElcéleur  Palatin  en  jtcrfünnc  j le  Comte 
Kurtz,  de  la  part  de  l’Elicâeur  de  Bavière  ; le 
Baron  de  Friefen , au  nom  de  l’Ekéleur  de  Saxe } 


2c  le  Baron  de  Bloniandaêl , Envoyé  de  l’Eleâcur 
de  Braodebourg. 

iz.  L’Elcéieur  de  Trêves  en  perTonne,  feul. 

1).  Le  Maréchal  hcrédirùre  de  l'Empitc,  por- 
tant i'Epée  nue. 

14-1-^  Prince  Maxtrmlien  de  DietrichflcÎD , Grand 
Maître  d’Hôrel  de  l’Empereur. 

1 y.  Sa  Majcllc  Impériale  ayant  au-devant  d’el- 
le le  Prince  Pkolomini  Duc  d’Anulfl , Capitaine 
de  les  Gardes  à cheval , qui  tenoit  la  droite  i 8c 
le  Comte  Ferdinand  - Frédéric  de  Furflembcrg  , 
Capitaine  de  les  Ccnt-Suiflès  , qui  avoit  la  gau- 
che. 

1 6.  L’Ekélcur  de  Mayence  en  perfonne , mar- 
eboir  direéianent  à U droite  de  l’Empereur  j 8c  le 
Prince  Egou  Guillaume  de  Furilembcrg , au  nom 
de  l’Eleaeur  de  Cologne,  à la  gauche. 

Sj  Ma|cdc  fuivic  de  (ês  Gardes  du  Corps , en- 
tra en  cet  ordre  dans  l’Egliié , 8c  puis  dans  i’Hô- 
tel  de  VUle  ; où  étant  » elle  s’alDt  en  lûn  Trône 
élevé  de  trois  rmreh»  , comnse  rwus  avons  déjà 
dit.  L’Elcélcur  de  Mayence  fe  plaqa  fur  la  même 
ligne  , à la  droite  de  l'Empereur  , fur  un  banc 
plus  bas  d’une  marche,  avec  les  Envoyez  de  Ba- 
vière 8c  de  Brandebourg  j 2c  à la  gauche  fè  mie 
l’Ekâeur  Palatin  avec  T»  Envoyez  de  Cologne 
8c  de  Saxe  , dans  le  tnénie  rems  que  l’Eleéleur 
de  l'rèv»  (ë  plaça  feul , à l’oppofite  de  l’Empe- 
reur , fur  un  banc  de  la  même  nauteur  que  ceux 
de  les  Coilcgucs. 

Les  autres  Prirtees  Eccléfialllqu»  , Abbez  8c 
Prélats,  prirent  leurs  icanc»  fur  un  banc  élevé 
fculcntcnc  d’une  marche,  à la  droite  i comme  fi- 
rent à U gauche  les  Princes  Séculiers  6c  les 
Comres  , tous  en  leur  r.-mg  , ainti  que  les  Dc- 
puies  des  Villes  en  leurs  bancs  au  bas  d»  Mi- 
tres. 

Etant  lûnG  tous  placez , le  Marquis  Ginllaume 
de  Bade,  principal  Juge  de  la  Chiunbre  Impaiaie 
de  Spire,  (ê  leva,  8c  remercia  les  Etats  en  peu 
de  paredes , au  nom  de  Sa  Majdlc  , de  l’cxai^- 
tude  8c  obcillàiKX  avec  laquelle  ils  étraent  venus 
affifler  à la  Diète.  A quoi  i’El^eur  de  Trêves 
fit  une  réponfc  de  leur  part,  pleine  de  rcTpeéi  8C 
d’honnêteté , aufli  en  peu  de  paroles.  Eniuitc  le 
Comte  Kurts , Vice  Chancelier  de  l’Empire , ‘dé- 
livra par  écrit  la  propolirion  de  l’Empereur  au  Se- 
crétaire de  l'Empire  , qm  (c  tenant  debout  à la 
gauche  devant  le  Trône  de  (à  ^>la}eùc  Impériale, 
la  lut  düUnôVemeoc  8c  à haute  voix.  La  leâure 
en  étant  faite,  le  College  Eledlonl  fe  leva,  8c  iê 
retira  vers  une  fènêcre.  Celui  des  Princ»  en  fie 
autant  ; comnte  audi  «lui  des  Villes , chacun  (c- 
parciucni , pour  en  délibérer.  Puis  ks  deux  Col- 
ites prîncipux  s'cranc  après  approefaez,  8c  entre 
comnujnique'z  Icun  kntunens,  l'Eieébeur  de  Ma- 
yence s’avança  vers  le  Trône,  du  côté  droit, 
pendant  que  ks  autres  Princes  reprirent  leurs  pla- 
ces ; 8c  m entendre  à Sa  1^  bonne  inrea- 

Hon  que  les  Etats  témcHgnoicnr , 8c  avec  combiea 
de  zèle  Us  étoient  difpofez  à lui  donner  toute  la 
fatis&éVion  qu'il  leur  fèroit  poflible  fur  les  deman- 
des qu'Ellc  leur  fâifoit.  Après  quoi  l’Empereur 
s'en  retourna  au  Palais  EpÜcopt! , dans  le  même 
ordre  qu’il  étoit  venu. 

C’e(t  ainfi  que  fè  font  ordinairement  les  ouver- 
tures 8c  les  premières  .SefTioos  des  Dictes  8c  As- 
lèmUé»  eeneraks  de  l’Elmpire.  Mais  après  que 
la  trois  Coli^»  , je  veux  dire  edui  des  Elec- 
teurs, relui  des  Princes,  8c  celui  da  Villes,  ont 
dclibcré  fur  1»  nuiicres  propoTéa  , 8c  que  cha- 
que College  U (xirr  a pris  fa^réfolution  , ils  con- 
viennent cnlèinbk  d'un  jour  pour  s’aflemblcr  tous 
trois  eit  un  même  lieu  ; & là  s’emre  communi- 
quant leurs  fenrimens  , ils  demeurent  d’accord  du 
Réfulcat  , 8c  l'cnvoyeiu  à l'Empereur  Que  (î 
Sa  Majefté  l’approuve , U dl  reçu  8c  pafle  cflfui- 

te 
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Cérémonidl , qu'm  ohferva  a l'ouverture 
4e  la  Miette  4e  Ratisbonne , i' année 

ON  ne  peut  donner  une  plus  julU  idée  de 
l’ouverTurc  de  U Diette  de  Ratisbonne  , Sc 
du  Cérémonial  , qu’on  a coutume  d’oblcrver  à 
cette  occafion  y qu'esi  conGderaot  quatre  Articles 
Principaux. 

1 . Sa  Majellé  Impériale  > ou  en  Ton  ablcnce  fon 
principal  Conunil&irc  reçoit  tous  les  Princes , Sc 
Etats  de  l’Elnipirc , ou  leurs  Minitlrcs  rcTpéfkilà 
par  une  harangue  de  félicitation  l'ur  leur  arrivée. 

11  cxpolc  les  nccc0ltés  de  l’Empirp. 

J.  Il  bit  les  propoTitions  convenables  aux  incon* 
vemens. 

4.  Il  conclut  fa  harangue  avec  les  inlinuarions 
ordinaires  • que  chacun  y veuille  coopérer  fuivaoi 
fês  obligations. 

Pour  commencer  donc  la  Diète  • fuivanr  les  ré- 
glés ôablies,  le  Maréchal  des  l<^is  « ou  Quantrr'* 
Maître  de  l’Empire , fit  iranlpom  le  huiticQK  aux 
Lofletoeiis  de  tous  les  Miiùfh'cs  des  EIcAeurs  « Ac 
dcsPrinces  de  l’Empire  1 Ac  le  neuvième  le  Fuurier 
alla  cbea  les  Prélats  « les  Cocnces  £c  les  ViQes  immé- 
diats, pour  leur  indmer*  de  fe  trouver  le  dixicme, 
au  Palais  Epifcopal , pour  y entendre  les  propoQiions, 
que  le  premier  CoôumOiûre  leur  feroit  de  la  part  de 
& Majcflé  Impériale  i ( Son  Eminence  le  Cardinal 
Archevêque  de  Salizboufg  « comme  Principal  Corn- 
miflaire,  s'étoii  loge  durs  ce  Palus  » & avoit  fait 
tendre  tous  les  appartemens , des  tapUTcries  Impé- 
riales, qu’on  y avait  envoyées  de  Vienne.)  Après 
cette  intimation  les  Minifbes  de  l'Eleâeur  de  Saxe, 
& le  Maréchal  de  l’Empire  allèrent  le  neuvième 
à b Chambre  de  b convocation , où  tous  les  Dé- 
putes le  dévoient  aflicmhlcr  , pour  voir  fi  tout  y 
étuit  en  ordre.  Le  Chancelier  de  Mayence  vint 
après  i Ac  enfin  le  ConfeiUer  Auliqce  le  Sieur  de 
Cr«4K  , le  G raud- Maître  de  la  Mailon  de  Salci- 
bouig , Ac  le  Seigneur  de  Hatàfer , ConTeller  de 
b même  Cour  « y allèrent  encore  le  meme  jour , 
pour  voir  ii  tout  étoit  préparé  pour  U réception 
des  f‘>ats , qui  devoknc  s'y  trouver  le  lendemain. 
Les  Députes  dés  Villes  de  l'Ejnpirc  » s’allemblé- 
rent  en  confomûté  de  cette  Intimadoo  » le  dixiéme 
à b Maifoo  de  Ville  « Ac  allèrent  de  là  en  6.  Ca- 
roITcs  au  Palus  ^ilcopal  « où  ils  fc  difperrércnt 
dans  la  Sale  ^s  Chevaliers,  Ac  dans  les  Chambres 

Prochaines.  Les  Minillres  des  Eleclcurs,  Ac  des 
rinces  de  l’Empre  arrivèrent  enluite.  Ceux-ci 
furent  reçus  par  un  Trucfës  de  l’ Archevêque  avec 
quelques  Omcien  Ac  Pages;  mais  ks  Minières 
Èleâonux  furent  reçus  pur  le  Grand-Maître  de 
Ibn  Eminence  » Ac  introduit  dans  Ton  Cabinet.  On 
r^a  enfuite  ibUrc  b proceffion , Ac  on  aUa  à l’E- 
glitc  dans  l'ordre  fuifant. 

1.  Le  Grand  Q^icr- Maître  de  l’Empire  , 
avec  la  Docoelliques  de  l’Archevêque  Ac  des  Mi- 
oiÂres. 

' X,  Le  Grand-Maréchal  de  l'Empire  , avec  les 
Seigneurs  de  la  Cour  Archi-EfMfoopale  , Ac  plu- 
ficurs  autres  S^neurs  étrangers. 

a.  Les  trois  Coll^^  de  l’Empire  , à favear , 
l’Eleéloral , celui  des  Prioca  Ac  da  Conua  , Ac 

(*}  Od  iwmiBc  k>  Réroltitiooi  det  [Hètes.  Ueret , parce 
qu'on  ae  lei  publie  ocdiiuirenient  que  lorlque  la  Dicte  eik 
m fierju,  c'eft-ù-dire.  ff*tt  i ft  v 8c  edapour  eytter 
In  contradtâiooi  Sc  ki  pUinin  de  ccu  qui  m ie  trourcat 
pat  emtem  de  ce  qui  a été  rdolu. 

Tom*  I. 


celui  des  Villes , erJmt  ; on  commença  donc 
b proccflîon  à o.  heures  Ac  Jen-ie  en  fortau  de  b 
Sale  des  Chevaliers  ; on  pafU  par  h ga!t  fie , p.tr 
deux  Anti-Chambr«  ; Ac  on  «ma  Uaiw  rEgîrie 
par  b I*ortc  de  l’Oratoire. 

(NB.)  Im  StamJorn  F.liclcmnt  4^ 
marchèrent  à la  proccflîon  pde-tuclc  & fans  aucun 
ordre  ; les  Miniilres  des  Elcéicuf!.  prirent  leur» 
pbcesdans  le  Choeur  fuivam  le  rang  de  leurs  C.Oîn- 
metrans;  roais  ceux  da  Princes  ic  placi-rcnc  mdii- 
féremirtcnt  comme  tUarris  crent. 

Pendant  b céiebrotioQ  dç  b Mclk , les  Enroyex 
de  Saxe»  de  Brandebourg,  Ac  du  Palsttin,(e  levé- 
reett  de  leurs  fiega»  Ac  foriirent  de  l'Eglilc  , où 
Us  ne  rentrèrent  qu’après  b nroccffiou  ortknairc. 

Mais  auflî-tôc  • que  ccb  not  bir  » ib  rcntrcrcnc 
dans  l’Eglifc,  Ac  fc  remirent  à leur»  plaça.  La 
Mefle  fut  celcbrce  par  le  Prieur  de  SsJi^xxtrg  Ae 
de  Ratisboanc,  qui  en  iccoie  tems  éto||t  delqmé 
à la  Diète , comrue  Miniflre  de  l’Evêcbé  de  Ra- 
tisbonne. A II.  heura  du  marin  toute  rilluftre 
alTemblcc  rerourrta  de  l'Egfiiê  à U oaifim  de  Ville 
dans  l’ordre  fuivani. 

i.  Le  Prévôt  de  l’Empire. 

X.  Les  Domefliqua  du  Maréchal. 

LDeux  Trabaas  du  Maréchal  avec  leurs  Per- 
ts  » Ac  en  Livrée  jaune. 

4.  Le  Quartier-Maître  de  l’Empire:  Le  fils  ai- 
ne du  Comte  de  , Ac  le  Capitrine  des 

Trabans  de  l’Archcvequc 

f.  La  Secrétaires , Protonotaires  » Ac  autres 
Officiers  de  U Chancdlcrie  des  Eleffeurs. 

6.  Son  Excellence  le  Maréchal  HérédîtairB  de 
l'Empire. 

7.  Tous  la  Seigneurs  caraélerifcs  de  U Cour 
de  Soinbourg  » Ac  plufieurs  autres  grands  Seigoeurs 
Etrangers. 

8.  Les  Députés  des  V’ilics  immédiata  » à b- 
Toir  ; quatre  des  Villa  de  Wetflënbourg  Ac  de 
Windsheim  » quatre  de  Ltndau  Ac  de  Rextweil  ; 
quatre  de  Roctenbourg  & de  Swohfikt-Haii  ; qua- 
tre de  EUiogeo  Ac  de  Bremen  ; quatre  de  Nurem- 
b«^»  deux  d’Augsbourg;  quatre  de  Ratisbonne. 

9.  Les  Députes  da  Comtes  de  b Veteravie 
Ac  de  b Franconic. 

10.  Deux  Marna  de  l’Ordre  da  Benedi^ins, 
comme  Députés  de  l’Abbaye  de  Munller  dans  b 
Vallée  de  Saint  Grégoire. 

1 1 .  La  Députés  da  Prébts  ^ Cercla  de 
Suabe  » Ac  de  Franconic  ; de  Kafuu  Hadonar  '» 
d’E^enberg,  &c. 

II.  La  Miniflrcs  du  Princes  de  l’Empire;  Sc 
ks  StatuJÔrë  du  Elofleurs  pcie-mêle. 

- 13.  La  Miiûflra  Principaux  des  Ekâcurs  dans 
leur  ordre  ordioûre. 

14.  Le  Prince  Ac  Archevêque  de  Saltxbourg , 
comme  Principal  Commiflâirc  de  Sa  Majeflé  lui- 
periale»  avec  une  garde  de  30.  pcrlbnncs. 

1^.  L’Evëque  & Worms,  comme  CommiHat- 
rc  principal  de  Mayence  » Ac  Plénipoccntbire  de 
Cdogne. 

16.  La  Premiers  Envoyés  d’Autriche  , Ac  de 
Soltzbourgy  Ac  l’Abbé  de  Fulde  fur  une  même 
lig'*- 

17.  Le  Grand-Maître  de  b Maifôn  de  1 Arche- 
vêque. 

18.  Les  Cbaxxûnes. 

19.  Les  Pages  de  l’Arcbe\'èquc.  Toute  b rue 
deouis  la  Porte  de  b Caibedral; , jusqua  à b 
\^lon  de  Vilk , étoit  couverte  de  plancha  » dont 
les  deux  côtés  étoient  bordtx  pu  6.  Comp;q^ia 
de  b BourgcotTic,  avec  leurs  Enkigna  déployées. 

L’Etcalicr  de  la  Mailon  de  Ville  étoit  occupé 
par  une  nrde  de  40.  hommes  lous  le  Cotnman- 
demenc  u un  Capitaine  de  l’Archevêque  » Ac  de 
l'Aide- Major  de  la  Ville. 

Lorsque  toute  b ProcclTion,  arriva  à ii.  heu- 
res dans  U Madho  de  Ville  » la  Députés  da 
X X X X Com- 
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Comtes  êc  des  VUks , (c  |>hcëfent  d’abord  fur  les 
bancs , qu’on  avoit  préparé  pour  eux  ^ les  Seigneurs 
de  U Cour  du  I^nopal  Comminatre , ceux  des 
Envoyés , te  tous  les  Etrangers  oceupérem  6.  bancs 
de  l’autre  côté.  En  dedaru  de  b Balullrade  on 
•vert  élevé  les  bancs  des  Minilbes  des  Princes 
d’un  degré,  ic  Us  éfoknt  couvens  d’une  Tapifiî^ 
rie  verre.  Ceux  des  Eleâeurs  étc^ent  élevés  de 
deux  degrés , 6e  couvens  de  la  même  EroéTe.  Les 
Sièges  <ks  trots  premières  ScfTvoos  fur  le  banc  des 
Princes  EccIéGalliqties  pour  l’Autrkbe  , Salix- 
bourz,  & Fuldc,  celui  de  Trêves,  & b Table 
des  &re<  f)euTS  éioicnr  couverts  <Tun  tapis  de  Ve- 
loors  na^.  Le  Principal  Cotmmflâire  (c  rertdh 
d’abord  fm  le  trône , qu’on  avok  élevé  i 4.  paa 
des  Séges  Eleâoraux  , & s’aflii  dans  un  buteutl , 
8c  (ôus  un  BoMaaoin  de  Velours  rouge  brodé  en 
Or  t & orné  des  Armes  de  Sainbourg  ; mais  lors- 

?t>e  les  Miniftres  des  EIcâcurs  , « l’Abbé  de 
ulde  arrtverem  > U Ce  leva  de  fon  Siège , £c  rtfts 
debout  , jusqu’à  ce  que  cbaqu’un  d>ux  eût  oc- 
cupé  b place.  1)  rena  aufli  b tête  découvene, 
jusqu’à  ce  qu’on  eût  achevé  la  leéture  des  Pro- 
poûcioos  de  ^ Majeüé  Impériale , que  voki , 

„ Sa  l^iefté  Impériale,  ayant  commis  foo  E* 
„ minence , le  Sdgneur  CtàdMaU , Archevêque  da 
„ Sahzbourg,  pour  Ion  Conirniflaire  Général  à 
„ U Diére  convoquée  à Ratisboeme,  il  leur  pro- 
„ pofe  fiévant  les  ordres  rcqus  de  TEmpereur , les 
„ pohtrs  néceflaires  pour  cette  convocation,  fie  les 
,,  bit  en  même  tons  aflurcr  de  Ik  haute  protec- 
„ tioo,  fie  de  les  CrvUitez. 

„ Sa  Mi^é  Impériale  ayant  convoqué  b pré* 
„ tote  Dicte  eénérale , du  eonfentement  de  tout 
„ le  Collège  urôarxi , par  tes  raUôas  fiiSi&inmene 
„ alléguées  dans  les  Lettres  Circulaires , qui  ont 
„ été  avoyées  à tems,  à tous  les  Etats  de  l’Em* 
„ pire,  il  n’y  a poini  de  doute, que  les  Ele^letzrs, 
,,  m Pr'Dces , fie  ks  atttres  membres  de  l’Empire, 
ft  ne  ibient  déjà  fiiffilâminent  informés  des  railôos 
f,  urgentes , qui  ont  occaTionrré  cene  convoatkm. 
„ Et  quoique  la  ftniatiOD  préfente  des  albrres  au* 
„ roit  pu  demander  b prékrKc  de  Sa  Majeûé 
„ Irqperiak , elle  n’a  pu  avoir  cote  btiifoâifln 
,,  pour  cette  fois  à caufe  de  pluftcurs  empêche* 
„ mess , qui  font  cornus  à tous  les  Illulhes  mem- 
„ bres  ^ l’Empire  -,  fie  particuliérement  à caufê  de 
f,  l’InvaTira  des  Turcs  dans  fes  Royaumes  héré* 
êtuTcs,  qui  en  tout  rems  ont  été  confiderés 
„ comme  kBoukvarc  de  l’AIlema^».  C’eft  pour- 
I,  quoi  l’Empereur , au  défout  de  iii  propre  per* 
,,  {oeme  , a gracieulêment  voulu  employer  i fit 
„ pkee  Ton  Ecnànencè  Monfagneur  l’Arçnevêque , 
,,  qui  n’a  pas  pu  s’empêcher  ^accepter  cetre  Coo* 
„ miŒon  avec  tout  k refpeâ  fie  k phifir  imagina* 
„ ble , d’aurant  qu’il  s’sÿt  id  du  Salut  de  b pa- 
>»  trk. 

„ C’dl  pourquoi  Monfeigneur  TArchevêque, 
f,  au  nom  oe  Sa  MajeAé  Tmperide,  remercie  très* 
„ gradeufemenc  tous  ks  Etats  rcTpeéhfs  de  l’Em* 
„ pire  , qui  le  trouvent  en  penonne  , ou  par 
„ leurs  Miniftres , fie  Députés  rvfneûifo  à la  pré* 
„ knte  Diète  ; & les  prie , fie  exWte  , en  con* 
„ formhé  de  les  Lettres  de  Créance , comme  Pré* 
„ mier  CommilTaire , fie  réprerentani  Impcr^  i fie 
„ par  la  connoilTancc  , qu  ils  ont  déjà  préalÂle* 
M ment  reçue  par  les  Lertres  dreubtres  de  Sa  Ma* 
,,  iefle  Imper^e  des  PropoTitions  à forre;  que 
,,  les  Seizoeurs  Ekâruri , les  Princes , fie  ks  au- 
„ très  EXus  de  l’Empire  veuillent  bien  dans  b 
M neceâteé  préfente  prendre  au  plutôt  une  rdblu* 
„ lion  efRcace  , conforme  aux  efpcnmon  de  Sa 
n Majefté  Imperale , fie  au  bien  public.  Au  refte 
„ fon  Eminence,  le  Priodpal  Commiflîdre  Impe* 
,,  riale  le  fera  toujours  un  devoir  fie  un  plaHir 
„ particulier , de  rendre  krvioe  à b Cour  Imperbk, 
„ à tous  en  général , fie  à ua  chacun  en  particulier. 


Le  Prindpal  Coaiimflâlre  fè  couvrit  e&fiiice,  fie 
commença  fo  barangixifie  aufli  fouvent  qu’il  pro* 
nonça  1e  nom  de  l^mpercur , ou  celui  ^ Euts 
aflèmblés , U ôta  fon  Cnapeau.  Lorsqu’il  eut  fini 
b harangue , il  lê  leva , fit  une  inclination  de  b 
tète  à toute  l’aflonbléc  , fie  rtlb  enfuûe  b tète 
découverte.  On  ferma  aufli-tôc  les  porta  de  b 
Chambre  j fie  k Comte  de  ff'tUhn/ti»  , s’eram 
approché  des  bancs  du  Princes  Séculiers  à deux 
pas  de  b cable  Direâoriale,  répondit  aux  Propo* 
iltions  de  l’Empereur , fie  à b baraoEue  de  l’Ar* 
dsevêow. 

Le  Mgneur  de  Cr««M,  Conlêilkr  Aulique  Im- 
peria! , reçut  après  du  Principal  Cocmnif&ire’,  ks 
propofitkins  par  écrit  , qu’il  délivra  en  bas  du 
Trône  à un  des  Mlfàftra  de  Saltiboarg,qoi  s’en 
alb  avec  ces  propofitions  derrière  b tauc  Dtrec* 
tonale,  fie  s’étant  pofté  hnmédfcKenicnc  derriera  k 
Comte  de  WtUktufim , U en  fit  encore  b Leâura 
à toute  raflémbkc  à haute  voix. 

Loriqull  l’eut  achevée,  il  lUaremertre  les  Pro* 
pofitions  au  Confeilkr  Aulique  Impérial  j qui  les 
rendit  d’abord  au  PritKipa)  CoroodiiUe. 

L’Arebeveque  de  Saltzbouig  fit  encor*  :don 
une  courte  haraiwue , où  il  répéta  en  peu  de  pa* 
rola  toutu  la  Pro^tkms  de  l’Empereur  , ôc 
offrit  à route  l’aflémblée  eu  Général , fit  à chacuB 
da  Membres  de  l’Empire  en  particulier  la  haute 
proreâion , fie  b grackufe  bieiiveilbDce  de  Sa  Ma- 
yefté  Impériale. 

La  Miniflra  <ks  Ekâeun,  da  Piinco,  fie 
da  Vilks  Imooiaks , fo  krérenc  enfuite  de  kurs 
Siéga fie  allérait  rrfpeôivemenc  délibérer  fur  les 
anicks  proporés.  Ceux  des  Ekâeurs  s’aflèmblé- 
reot  à b droite  du  Trône.  La  Minilira  des 
Prifwa  au  milieu  de  b Sak  en  dedans  de  b Bo* 
lufbade  ; fie  ceux  des  VUks  en  debon  de  b Ba* 
luflrade  proche  de  leurs  Bancs. 

Lorsque  la  Miniftra  dn  Ekâeurs  forent  con* 
venus  de  leur  condufion , Us  b firetK  notiher  au 
Collège  da  Princa  par  leur  Chancefier  , fie  en- 
foite  au  Direâeire  (sAutiicfae.  On  demanda  en- 
fuite  la  Députés  des  Villa , qu’on  fit  entrer  dans 
b Baluftrade  i où  après  tvotr  emendu  leur  Coo- 
clufion , on  b poru  à b dlâature  ; fie  chacun  re* 
tmima  eafmte  dans  fo  place. 

Le  ChanoeSer  Aihê/,  fil  enfidie  une  coune  ha- 
rangue au  nom  de  tous  ks  Etats  de  l’Empire  i fie 
remercia  l’Arcbevèque  comme  Premier  Comndflb- 
re  Impérial  de  b Comnninicatioo  da  Propofitions, 
fit  des  aflliranca  gradeuks  de  b haute  Proteâloo 
Imperi^.  * 

Le  Prindpal  Comreèfikre  fit  rànetrre  ks  Pro- 
poTttions  au  Chancefier  Mebi , par  k ConlèUkr 
Aulique  Impérial.  Il  Ce  leva  enfuite  de  fon  Siège, 
defeendtt  en  bas  du  Trône  , fit  s’approcha  da 
Mtmftra  da  Etats  de  l’Empire , qui  s’ftoient  le- 
vés en  même  tems  de  leurs  plaça  , fit  s’ctoknc 
avancés  envers  hn.  L’Arcbèvêque  fit  dvilité  à 
l’un  fie  à rautre , fie  après  s’être  entretenu  quelque 
tems  avec  l’Evêque  de  Worms:  on  retourna  dans 
le  Pabis  Episcopal  <fans  l’ordre  déjà  rapporté. 
Ainfi  toute  cene  première  Scflîoo  de  b Diete  ne 
dura  qu'une  heure,  c’cft*à*dzre,  de  11.  jusqu’à 
11.  beura  ; fie  tout  y fut  aofordé  fie  r^lé  au  oon- 
tentement  de  Sa  Majeflé  Imperiak  , fie  de  tout 
l’Elmpire. 

En  arrivant  dans  le  Pabb  Episcopal , la  Mi- 
niftra des  iras  CoUéga  acconrp^ereni  le  Prin- 
dpil  Commiffiére  jnsQu’à  fon  CtMoet.  Ceux  da 
Princes  , fie  da  Villes , fe  retirèrent  peu-â-peu 
fiuis  aucune  Cérémonie  i mais  la  Principaux  Mi- 
niftra  des  Ekâeurs,  étant  entrés  avec  l’Arche- 
vêque , furent  reconduits  par  lui-même , fit  par  T Ab- 
bé de  Fulde , jusqua  à U Porte  de  b première 
Ami-Chambre. 

(Nets.)  On  trouvera  ks  harai^ua  mentionnées, 
duu  le  Livre , iocinilé , lùnmgiiu  dtt  frmas  , 

da 
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(5.  VII.) 

Crrétàontaly  qui  fut  obftrvè  à Ratisbên’ 
ne  en  \yo\^  par  rapport  aux  deux 
Commiÿaires  de  Üa  Majejie  Im~ 
periule. 

Le  Pritïcipiil  Conimiflairc  de  S*  Majdlc  Im- 
pcriitlci  Sun  EmiiKnce  le  Cardinal  de  Lam> 
berg  » Evêque  de  Pailau  » arrivèrent  à Rails* 
bounc  pr  eau  mc^nrîo  t le  il.  de  Juillet  avec 
une  luite  de  70.  à So-  pcrlônncs.  Er  l’éiant  d’a- 
bord abouches  avec  les  auircs  Minières  de  l’Em- 
pereur , on  hr  lavoir  aiilTi-iêc  leur  arrivée  ^ ceux 
des  differens  CoUeges  de  l’Empire  j qui  s’empres- 
Icrcnt  d’abord  de  rendre  leurs  \'U'uÿS  aux  deux 
Comrtûltiises  de  l’Empereur  j & parce  que  les 
Commidaircs  r»c  s’ciûicnt  pas  encore  lûit  annoïKcr, 
k;  Minillres  des  Prmees,  & les  Dcpücés  des  VU-- 
Ici  k'acquitercuc  de  cene  Viiiie  lims  aucune  Céré- 
moiûe  y cependant  on  remarqua , que  les  Minillrcs 
des  Eleveurs  y allèrent  en  ordre,  & luivanc  leur 
andennetc  , & que  celui  Je  Haitovre  fut  le  der- 
nier des  Mkiillrc^  Eieçtoraux,  qui  rendit  la  Vifiic. 
Tous  les  Mindlrcs  rccounicrcnt , trcs-contcnts  de 
cctrc  VU'ite,  & de  Li  gracieulê  réception,  que  ton 
Eminence  leur  avoit  fiite  ; & tous  Ibuhaiiérent  du 
fond  de  leur  Cceur,  qu’elle  voulût  refter  à Ra- 
tubonne , & commence  aufTi-tût  là  haute  fime- 
tion  ; mais  ion  £miner>ce  retourna  encore  le  19. 
du  meme  trois  à Pallau,  parce  qtx  là  prcfcoce  y 
ctoit  neceflairc  au  Peremictrt , qui  tombott  JuflenKJU 
au  4.  du  mois  iuivant.  Il  UilU  pourtant  U plupart 
de  lès  DomdUques  à Ratisbonne-  On  crut  dune 
par  conlequcni , que  tous  les  dtllcrens,  qui  avncnc 
fublille  jusqu’alors  entre  les  Minillrcs  de  l’Em- 
pereur , & ceux  du  Cullegc  Eicêloral , fcroicot 
ertitTcment  applanis. 

Nous  rciturqncroiu  ici  en  pillant  que  depuis 
que  U Dicte  de  KaiisbtHinc  lubhlic , il  y a pres- 
que toujours  eu  des  l'-biiutes  lur  le  Ccrcmcmal 
entre  les  Minillrcs  de  rEmpercur  £<  ceux  des«E- 
kdlcoirs,  ou  entre  ceux-ci  & ceux  des  Princes, 
ians- qu’on  an  pu  les  detiJer.  C’cll  pourquoi  nous 
nous  contenterons  de  rapporter  HUloriq^ucmcnt  ce 
qui  s'ill  pafle  dans  quelques-uns  de  plus  fameux 
dcniêlcx,  parce  que  n’y  ayant  rien  de  dedde,  on 
eil  obligé  de  s’at  rapporter  aux  Retroiiâa 

Mmilires  Electoraux  prétendirent  en  ifiyS. 
du  Principol  Commiflairc,  qui  le  trouvent  alors  à 
Ratisbonne. 

I.  Qiïc  les  Gardes  ne  fc  trouvalTcnt  pas  Iculc- 
mnit  lous  les  Armes, mais  qu'Us  les  prdaiialTeui, 
lorsqu’ils  iroiem  le  voir. 

X.  Qu’ils  fufienc  requs  en  fortant  de  .leur  Ca- 
enfle,  pr  les  deux  preuiers  Officiers,  le  Maré- 
chal & le  Grand- Ecuyer  de  5îon  Excellence. 

r Que  Son  Excellence  (c'etoit  tdors  l'Evêque 
d’Aichftcdt)  conntw  Principal  Commiffairc  les  reçût 
en  pcrlonne  à l’cntrcc  dans  la  Sale  des  Che>-a- 
liers. 

4.  Que  lorsque  les  Miniftm  des  F.lctîleurs  fc 
irouveroient  chei  le  PtincipaJ  Coirmiinôtrc  avec 
ceux  des  Princes  de  l’Empire , on  donnât  aux  E- 
leéloraux  de  Skges  de  Velours  rou^ , £c  à ceox 
des  Prkiccs  des  fnrgcs  d’urc  autre  Couleur , com- 
me noir,  sert  ou  jauncÿ  êr  qu'au  furplus  on  ht 
une  notable  difficrence  emr’rux  ,&  ceux  des  Prin- 
ces , dans  le  traitement , je  en  mutes  choies. 

On  leur  accorda  les  deux  pumiti^cs  dcinandcs 
par  rapport  aux  honneurs , que  les  Cardts  de  Ton 
Tome  I. 
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Etrellcnce  Inir  devroient  rendre,  &à  leur  réception 
par  les  dcrix  jwemiers  Seigneurs  de  fa  Cour.  Xli'a 
Ion  Excellence  ne  les  reçut  qu'au  milieu  de  la 
Chambre  des  Chevaliers  j üt  on  dtclina  la  priren- 
tion  des  Sièges  de  Velours  rouge , (nus  prétexté , 
que  fon  Excellence,  n’en  avoit  pas  autant,  qu’il 
ciT  (süloic  ; & on  5c  mettre  roUt  amour  de  la  table, 
des  chaiies  de  Velours  noir. 

Il  ne  léra  pas  hors  de  propos  de  donner  ici  le 
précis  <k  ce  qui  fc  p(Ta  le  <.  de  Janvier  1679. 
au  Feflin  , que  Son  Exccllcnct  donna  aux  Mi- 
nillres,  qui  le  rrouveuent  alors  à Ratisbnnne. 

I.’Evêque  d’AichfteJt  ayant  5iit  inviter  le  troi- 
hrine  fanvier  1679.  les  Miniilres  des  quatre  £- 
Icéleufs  lèculiersi  celui  de  Saltzbourg,  les  autres 
Minillrcs  des  Princes  de  l’Empire  , de  venir 
manger  chev.  lui  te  cinquième,  l es  Minillrcs  des 
Elfdleurs  s’alTembîcrent  le  quatrième , pour  dcll- 
bercf  comment  on  fe  comporteroic  dans  le  Cas 
prelcnt , d'autant  que  les  Minillrcs  des  Princes 
failoicnc  pluficurs  afficuliès  fur  la  dilTerenrc  du 
Traitement  i & bien  particulicrcaicnt  comment  on 
pourroit  prévenir  toute  parité  , & obtenir  la  préé- 
miiKncc , qui  leur  appurtenoit  tant  dans  U Récep- 
tion , que  dans  U diilni«^ion  des  5^s  à U table, 

& on  conclut  de  s’informer  fous  main  , & m 
Confidence  d’un  des  Gentilshommes  de  l’Evê- 
que, cnnament  on  fbuhaitoii  régler  toutes  choies; 
les  4.  Minillrcs  Eleéloraux  s'etanr  feporès  enfui- 
te,  le  Dircétcur  de  Mayence  leur  5t  lavoir  , que 
Monlcigrtcur  i’Evêque  , Sc  principal  CommiHoire 
ImpcrioTlui  avoit  fait  noiiher,  qu’il  avoit  fait  in- 
viter les  Minillrcs  des  Elcélcurs  SccuUers  , mix 
des  Princes  de  l’Empire , & en  même  tems  celui 
de  SaltT-bourgi  pour  venir  manger  à ton  Hôtd 
le  cinquième,  & que  comme  plufieurs  Minillrcs 
des  Princes  avoienc  cxpre{Iêtncnt  répondu  à l’occa- 
fion  de  cette  invitation , qu’ils  ne  poroiiroicnt  pu'mC 
au  Feflin , fi  on  donnoit  aux  Minillrcs  des  Elec- 
teurs de  fiègcs  de  Velours  rouw,  & differents  de 
ceux , qu’on  leur  donneroit  j Monlèigneur  l’Evê- 
que £c  principal  Commiffidre  Impérial  , (croit  bien 
ailé  d’être  préalablement  informe  des  Icmimcns  des 
Miniilres  KleéVoraux , te  s’ils  pcrûlloient  encore 
dtits  leur  première  pretemion  lur  ce  lujer  * que 
pourtant  Son  Excellence  ctoit  bien  clouée  d'd^ 
perer  ? Que  pour  rcnicditv  à tme  di^urc  , le 
principal  ComtnilTairc , St  le  Coii-Commitlairc  le- 
roient  contens  pour  leurs  propres  pertonnes , de  lé 
(crw,  comme  tous  les  antres  MinÜfrvs  de  Cail- 
les couvertes  de  Velours  noir  , & qu’il  ne  deutoie 
pas , ^ les  Seigneurs  Minillrts  des  Eieèileurs  ne 
voulutTent  bien  le  conformer  à leur  exetn^.  ï.ts 
4.  Miniflrcs  Eleâoraux  s’erant  derechef  alfcmbica, 
pour  tenir  Conlcil  forces  propufltinrs , & cmyanc 
que  le  prirvcipl  Commillàire  de  l’Empereur  I ne 
les  av(M  fût  tairt , qtK  dans  l’mrrnrion  de  les  c- 
ioigner  de  plus  en  plus  de  leurs  juflet  pretentionc, 
lui  hrent  faire  cette  reponle  encore  le  même  jour; 
Qu’ils  n’avoieni  aUolumenc  pas  inteniinn  de  prcl- 
crirc  ni  les  Loix  , ni  les  règles  , dont  (on  Einincn- 
cc  le  devroit  Icrvir  envers  ceux  , qui  le  trouvoiciic 
à fa  t^le,  je  qu'ils  (é  (eroicni  volonikn  conten- 
tés du  tcmpçramcnt , qu’elle  avoit  bien  voulu  leur 
faire  propoler,  pour  rrmedier  aux  fofdits  incon- 
Tcnicms  ; nrûs  que  puîlqu’on  leur  f^fcii  en  mente 
tems  Civoir  les  pfotc(l3tion.s,  que  les  Minillrcs  des 
Princes  avoient  faites  à ce  iujet  , je  qu’il  nVidt 
pas  difficile  de  comprendre  leurs  intentions,  qui 
ne  tendoient  uniquement  , qu’à  priver  les  Etcc- 
teurs  de  leurs  prere^atives  ; c’cll  pourquoi  ils  ef- 
peroient,  que  Son  Ëminenre  y meitri^  lî  bon  or- 
dre, que  les  ScrémflinKS  Eleveurs  ne  perdiflenc 
rien  de  leurs  drdis  ; d’auram  qu’ils  noient  char- 
gés d’ordres  paniruikrs  d’y  veiller  avec  toute  U 
drconfpeclitm  pofiiblc.  1 nrfquc  le  principal  Com- 
miflôire  reçut  ente  déclaratbn  de  la  part  des  Mh- 
niflres  Eknoraux;  U leur  rtnvoya«ua  de  lésGen- 
X X x X X (ils- 
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til^bomrnr*  avec  c«te  répHinfë  ! qi*  Son  Rxccllcn- 
tt  navoit  pas  inteminn,  dt  porj*r  le nxMnJre p^«- 
judicc  m aux  Prércntii-ws  Jci  Kkftcun  » ni  à celles 
des  Princes  de  l’Empire  > d p ircequ^  la  prdcc- 
dejite  concrjdi^ii)n  n’avoir  cré  MUree  que  par  !c 
• Icul  Miiûtlre  de  liainlWtck  , M<M)lcigncur  Icprin- 
cip.ü  CJommifiairc  efjxfok*,  que  les  4.  Minlllres 
E'eftofaux  ne  fèroienr  Otiint  de  difficulté  « de  fc 
trouver  au  FdUn  j Qiril  rc^ardemie  cette  Contra- 
diction de  Hruulwidt  cominc  nulle , & non  adve- 


nue» que  niéaie  ion  inteiuiiHi,  lorIquM  artnt  de- 
TmnJe  s’avi>  , £c  le  (èntimcnr  du  Uirec^r  de 
Mayence,  n'avoit  pas  été»  qu’il  nt  dût  fiiirc  part 
aux  Msniiircs  ElcCforaux  » êr  qu*ll  n’avoit  cher- 
dic  qa’i  prévenir  tous  les  inamvenienrs.  Ce* 
pen-lant  les  Minières  des  EteClcurs  perliftérent 
dans  leur  prrmicTc  refoSution  » parce  qu’il  Icurp- 
ruE  encore  plus  étrange,  que  le  léul  Miniftre  de 
firunrwick , qui  ne  venoît  que  d’arriver  à la  Die* 
te , (c  par  conicquent  ne  pouvoir  pas  avoir  gran* 
de  connoiflance  des  ufiiges  • établis  entre  les  Mi- 
nlÜrcs  des  divers  Colleges  » fût  venu  en  op|x»- 
fition  tout  ietiL 

Le  principal  Cotnmiffiiire  fit  encore  fwre  le  mê- 
me loir  lort  tard  un  Mellâge  aux  4.  Ens'oyés  E- 
leCforaux,  & les  Br  prier  très  inllainrnent  » devou- 
Iftir  fc  trouver  le  lendemain  au  FdHn  , quM  t« 

Eiuvoic  alifblumcnc  leur  iàirc  prdenter  des  Chai- 
I de  V’elours  rouge  » parce  que  tn-dgre  toutes 
les  recherches  » au’il  en  avoir  fait  faire  par  les  Uo* 
mdeiques  » on  n'en  avoir  pas  pù  trouver  le  nom- 
bre fiiÆüint»  qu’il  c^peroie  donc,-quMsle  conten* 
ceroicnc  poir  ccric  ms  » de  iîégn  qui  léruient  é- 
gaux  au  ften , & que  pour  le  reife , ils  pouvoient 
être  aGurés  , qu’à  leur  arrivée  ils  rerotent  rrqus  a 
la  ddeenee  de  leurs  Caroiles  par  uüis  les  Gciuils* 
hommes  & P^ges  de  là  Cour  » & t^u’ils  léroient 
fervis  à table  par  fes  Ccuiisboôimcs  » tous  égale- 
ment comme  lui. 

Les  M-.uirtres  Eleéloraux  y rcpcmdirent  : qu^ils 
se  manqueroient  point  de  fc  trouver  le  lendemain 
tu  FdUn»  tant  par  une  confideraiion  particulière 
pour  la  ncrlonne  de  Son  Excellence , que  dan»  là 
R-rme  confiance,  qu’elle  y effecfueroit  fes  promcl- 
lès  par  rapport  à leur  réception  éc  à leur  trairr- 
ment  » qu'ils  fe  contentoient  aufli  pour  cette  f«>is 
de  l’cxrulif  » qu'on  leur  faitoii  Jairc  au  fujet  des 
ficges  de  Velours  rouge  ; cependant  à condition  » 
qu  ils  ne  le  rr  Hivcroicnt  pas  a 1a  t iblc  » avec  le 
Mmiflri;  de  Brunfwick  , comme  Auteur  de  ce  dtf- 


ferenr. 

Son  Excellence  aTant  encore  donné  fa  parole  le 
même  loir  » qu’il  leur  acc«)rdoit  cvs  dc:tundes  » en- 
voya le  lendemain  queîqu’uit  de  fes  Gcntilsliommcs 
au  Minière  de  BrulWklc , Sc  lui  fit  dire , qu’il  e- 
toit  fâche  de  ne  le  pouvoir  voir  cc  {our  à latablc; 
il  en  fit  enluite  avenir  les  4.  Mtntfhes  Eledoraux, 
qui  allèrent  incoorinem  à l’Hotcl  de  Son  Excel- 
lence j ils  fiircnt  requs  à la  dctccnte  de  leurs  Ca- 
rofl'es  par  toute  la  Cour  de  l’Evèque,  fc  au  ini- 
lieu  de  la  Sale  des  Chevaliers  par  lui-même.  Q^id* 
ques  momens  après  le  Minifire  de  BrunKvick  en- 
tra aufli  dans  rAppartemciH , ilont  les  Miniftres 
EIcflonux  ne  furent  pas  peu  fiirprii.  Mais  lorf- 
que  cc  MinUlre  protdîa  hautement  en  prelcnce 
oc  toute  la  Compagnie  , qu’il  n’infifioit , ni  n’m- 
fifleroit  jamais  pms  iur  U C«m(radiéhon  nienriot)- 
rée  » les  4.  Mintflrca  Elettoraux  aupiiclcérart  pour 
cette  fois  à cette  déclaration  publique  pour  evirer 
U continuation  de  ces  ditpiites.  On  encra  enlui- 
te avec  Son  Excellence  dans  la  Sale  à manger  » où 
On  fe  imt  à t^>ie  fuivant  le  rang  des  Mtnifires  » 
fit  avec  les  Ctrémouies  accoutumées.  (?encfKlajTt 
on  y obicfva  quelque  dHfcrciKe  entre  les  Chûlbs , 
qui  quoi  qu'elles  hiGcnt  loiiies  de  V'clours  ncéf» 
£c  garnica  de  francs  de  fc^c  de  la  même  cou- 
leur » les  frat^s  jvïonant  des  ChoKcs  du  prin- 
cipal & du  fec^d  Commiffairc  > Sc  des  4.  Minif- 


i très  Eleéforaux  étotent  mclces  de  qudqucr  filets 
' d’or^  quetqu’uns  prétendent  encore  d’avoir  obfèr- 
I vé  » que  les  deux  Chaifes  des  Minières  des  deux 
I premiers  Princes  de  l’Efnpire  aveient  aulTi  eu  dc< 
franges  noiress  mêlées  d’or. 

1 Au  commencement  du  repas  » les  4.  Miniftres 
I Electoraux  furent  fervis  par  fes  Gentilshommes  de 
' l’Eveque  » en  lurtc  » que  chacun  eut  le  ficn  » St  les 
{ Miniftres  des  Princes  ne  lurent  fervis  que  par  fes 
Pages»  nuis  lorfqu’on  porta  le  deuxième  lèrvice  fur 
la  table  » les  Gemilslœmtnes  fêrvans  fi;  dHperferenr» 
& (c  partagèrent  » en  forte  que  l’uii  fê  mit  derrière 
U Cluile  de  l’Evêque  » l’autrc  derrière  celle  du 
Con-Commiflâire , le  troiftème  refta  pour  lèrrir  les 
deux  Miniftres  de  Bavière  Sc  de  Brandebourg,  le 
quatriéfnc»!es  deux  Miiûllres  de  Saxe  fit  duPala- 
t111.1i  » le  cinuuienK  » les  deux  Miniftres  de  Saltz- 
boiirg  fit  de  Bruniwick  » fit  le  fixième  fe  mir  du 
milieu  de  la  Table  » pour  fiiirc  la  fbnéHon  d’£- 
niycC  Tranchant.  C’ell  pourquoi  les  Miniftre* 
Ekéforaux  voyant  que  toutes  ks  promcfTcs  fi 
louvcni  réitérées  du  principiü  Comniiflaire  n’a- 
voknt  été  leftcéluécs  en  auetme  maniéré  , eu 
ponerent  leurs  plaintes  à Son  Excellence  » dès 
qu’ils  furtirent  de  Table  » fie  lui  reprochèrent  bien 
aigrement  » qu’il  ne  leur  avoiit  tenu  pirole  eo  au- 
cune maniéré  » & que  fi  pour  l’avenir  il  le  itwn- 
troic  fi  partial,  fie  n^avoit  pas  plus  de  foin  des  Pré- 
rt^jcives  , qui  apparroiaient  légttiineTncnc  aux  £- 
lecteurs  , il  puuvotc  être  afTuré  , qu’aucun  des 
Miniftres  E’icaoraux  ne  viendroit  plus  manger  à 
la  Table. 

Et  quoique  Monfeigneue  l’Eveque  d’Aifchftedt 
fit  tout  Ion  pofiible,  pour  les  appoifer  , fit  qu'il 
proteftâf  avec  toutes  les  apparences  de  la  plus  gran- 
de fincéritc , qu’il  n’avcHt  eu  d’autre  intention  , 
que  de  foire  raidre  aux  Miniftres  Eleéforaux  rous 
les  honneurs,  dont  an  ctoic  convenu  cnfcmble: 
Cependant  les  Miniftres  Eiefloraux  étoient  trop 
éclairer  , pour  ne  pas  comprendre  , qu’on  avoit 
expreflenteiit  voulu  hvoriier  les  \liniftrcs  des  Prin- 
ces à leur  préjudice  , fit  que  tout  avuic  été  fait 
dans  ccrtc  imentioci.  C’ell  pourquoi , apres  plu- 
fleurs  délibcraiions , ils  en  firent  une  Cauic  com- 
mune , fie  communiquèrent  aux  outres  Miniftres 
Eleèluraux  Eccfefialliqucs,  tout  ce  qui  s’etoiipal- 
(e  3 cetre  occafion , pour  voir  ce  qu’il  y avoit 
à Kaire  fit  comment  on  devoit  fe  gouverner  pour 
l’Acnir  en  pareille  occafion , pour  mamtenir  les  hau- 
tes prérogatives  des  Elcéleurs,  ficconferver  kulif- 
ferer>ce  notable  qui  doit  être  entre  le  College  des 
Electeurs,  fie  celui  des  Princes. 

l es  Miniftres  des  Elcétcurs  ont  jufqu’i  préfent 
eniore  eu  une  grande  dilputc  avec  le  deuxieme 
Commlftiiirc  de  TEiiipereur  par  rappon  a la  fwe- 
micTc  vifitc.  Ceux  des  Electeurs , qui  fonr  aâuel- 
Icuicur  3 la  Diète  , ne  font  point  de  difficulté , 
de  rendre  la  première  vifite  au  deuxième  Commifi- 
faire  Impérial,  loriqu’il  arrive  après  eux  en  Vill^ 
mais  ils  prétendent  auflt,  que  lorfqu’un  Mioifti* 
EJciTtoral  arrive  apres  lui  a U Dicte  , le  deu- 
xieme oj  Con-Cnmn«n<üre  lui  fiifte  Icroêniehoa- 
ncur,  fit  s'acquite  envers  lui  de  la  première  vill- 
I te  ; ce  que  le  fecond  Commiftiure  a toujours  re- 
I fufej^ufqu’à  préfent.  Et  quoique  les  Miniftres 
I des  Princes  n ayenc  pas  encore  voulu  fonner  ce* 
j mêmes  prétentions , 8c  qu’ils  attendent  feulement  | 
' comment  te  Collège  Eleâoral  s’en  démêlera  ^ ce- 
; pendant  ils  évitent  toujours  4ul  ^fmalatioaem  Ek- 
Uerjm , de  lui  lâire  la  pranicre  vifite  de  Cérénx^ 
: nfe  i mais  lorfquc  leurs  affaires  le  demandent  , ils 
ne  font  point  de  difficulté  , d’aller  le  voir  fan* 
I Cérémonie , fie  de  conférer  av^  luL  Et  furvant 
• certaines  circnnftances  le  deuxieme  Commiftâim 
Impérial  ne  fait  aulfi  aucune  difficulté  , d'allavoic 
I ua  Miniftre  des  Princes  dons  fe>a  logement. 
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Cérémonial , qu'on  obferva  à U T^iete 
de  Ratisbonne  , lorfque  Son  Eminen- 
ce y le  Cardinal  de  Lamberg , / fut 
reçu  le  15*'.  de  yuin  1702.  comme 
* frincipal  Commtjf aire  par  une  T>eputa- 
tian  pilcmnelle. 

Y Es  Collèges  étant  convenus  le  de  Juin 
^ 1701.  d’euvoycf  une  députation  fokmnd- 
k à Son  Emioence  le  Cardinal  de  Lambcig  > qui 

Y état  arrive  comme  principal  Cumnâllaire  de  Sa 
Rlajcflclmpcrialei  leMiraftrc  de  M.iyeiKe  envoya 
le  même  jour  après  mkit  lôn  Sccrciairc  à Son  Ê- 
mincncc  pour  l’en  faire  avenir  • & pour  (avoir  à 
quelle  heure  elle  voudrotc  recevoir  la  deputarton. 
ôon  Eminence  ayant  lîxc  l’heure  de  la  réception 
pour  le  lendemain  au  nutin  , kl  Députez  s’af" 
Icmblércnt  à la  Maifon  de  Ville  à <£x  heures  & 
demie , & à onze  heures  ils  fc  rendirent  à l’Hotcl 
de  Sut)  Eminence  dans  l’ordre  {'uivant. 


le  y Sc  complimenta  Son  Eminence  (mm  pbm  ti- 
tHk)  fijr  lôn  heureufe  arrivée.  Le  Cardinal  ôta  ià 
Barette  y 6c  y répondit  avec  les  aiTuraners  les  plus 
oWgeanres , & les  plus  fmeeres , que  ocndai.r  qu’il 
ferat  en  clôrge  « U n’aumic  rien  plus  a cour , que 
de  veiller  jour  6c  nuit  au  bien  & à l’avantagée  Jo 
tout  l’Empire,  6c  qu’il  le  Irrat  tou|cmrs  it.i  de- 
voir, 6c  ptail'ir  lingiuicr,  de  pouvoir  être  utile,  6C 
rendre  des  lervices.,  à chaque  Eut  en  panioiiicr. 
Après  ce  petit  diloiurs , Son  Etninence  rit  le  ti‘ur 
de  la  Chambre , en  commençant  par  la  droîre  , ou 
les  Minières  des  Eleéleurs , 6c  des  Princes  Kcclc- 
fulliques  fè  trouvoient , apres  par  1a  gauche  Ju  cô- 
té de  ceux  des  Protellants , 6c  en  finiflant  au  cen- 
tre auprès  les  deux  Députez  des  Villes  ^ 6c  fit  à 
chacun  en  pirtkulier  un  petit  Compliment  , 6c 
une-  révérence  de  Congé  , de  U mèine  manière , 
qu’il  avoit  fait  i leur  rozpcicui.  Etant  enluite  re- 
tourne fous  le  Baldaquin  , il  donna  le  1ig»j]..a*êc 
une  Clochette  pour  ouvrir  les  portes  ; êc  il  rccon- 
dtafit  tous  les  Minitlrcs  par  tes  deux  Anri-Cham- 
becs  jufques  à deux  j»s  dans  la  Sale  à mai  ger , 
ou  ayant  encore  pns  congé  d’eux  d’une  tnaniérc 
très  granculc , il  retouriu  dans  Ion  Appanement, 

. 6c  les  Minillrcs  furent  reconduits  julqu»  à leurs 
. CarolTes , par  cous  les  Gcnrilshomioes , 6c  Domef- 
^ tiques  de  la  Cour,  6c  de  la  même  nnriére , qu’ils 
avi^t  été  reçus. 


1.  L*£nvoyé  de  Mayence  dans  Ibn  propre  Ca-  av<^t  été  reçus, 
rofle  à 6.  Chevaux. 

X.  L’Envoyé  de  Bavière  dans  1<«  Carofle  à 6.  ; • 

Chevaux. 

a.  C<lul  de  Saxe  en  Caroflê  à 6,  Chevaux.  - ir  t t r \ 

4..  Celui  de  Brandebourg.  ( V 1 1 1.  J 

ç.  Les  deux  Dircéicurs  du  Collège  des  Prin> 

tes,  fevoir  celui  d’Autriche  6c  celui  de  Saltzbourg.  Vendredi  Ic  22^.  dcjuillct  1702. 


6.  Les  deux  Minillrcs  Députez  dé  MunHer , 

6c  de  Frcyfu^fli. 

7.  Les  deux  Minières  de  Majilebourg  6c  de 
Brcmcn, 

8.  Les  dcxnc  Minillrcs  de  DrunhiVkk-Zell  , 6c 
de  Wuneraberg. 

9.  Les  Députez  des  Villes  immédiates  , repré- 
Icntez  par  ceux  de  Cologne,  6(  de  Ratisbonne. 

Lurique  les  premiers  Caroflès  des  Minillrcs  ar-  ' 
rivèrent  dans  la  Cour  inieriaire  du  principal  Com- 
mitVaire . on  en  domu  1c  lignai  par  une  petite  Clo- 
che , & audi-tôt  arrivcrciic  cinq  Gcnnlshoniaies , 
tous  les  Pages , 6c  les  -autres  Domdliques  de  Li- 
vrée pour  recevoir  les  ^liiûRres  à la  defeente  de 
leurs  Carod'cs  j mais  parce  qu’il  y avoit  ranr  de 
Wininre»  à recevoir  , 6c  que  Son  Eminence  n’a- 
voie  pas  adëz  de  Gentilshommes  , pour  pouvar 
être  employez  à la  r^eprion  de  cene  naubreule 
fuite,  on  attendit  dans  laCour  l’urrivéedc  tous  les 
Caroflês.  Et  tous  les  Minillrcs  ayant  été  reçus 
a leur  ËttisfaéHon,  les  Gatul^vommes  de  Son  £• 
nûncncc  commencèrent  à monter  rEicalier  , étant 
fuivis  des  MmlArcs,6c  des  Dépurez  deux  à deux. 


trait  du  Rrotocole  du  College  EleSIoral 
à la  T^iete  de  Ratisbonne  par  rapport 
à la  réception  des  Mmijlres  des  £- 
leÛears. 

I Es  Miniflres  des  F4:6lrurs  , ayant  confilté  cn- 
^ icmWc  le  IX 'oe.  de  Jutllcc  tyox. , fur  le  Cc- 
rcmonbl,  6c  la  fccèptkm  dans  les  picm«rcs  vilî- 
tes,  qu’ils  avoicnc  rendu  , ch-icuu  en  p^nituikr  , 
à sion  Enûiicncc  le  Cardinal  de  Lam'xirj»,  tonmic 
principal  CommilTaire  de  Sa  M ijific  lnqxru.c  i 
00  trouva , qu’on  leur  avoir  rendu  les  honneurs , 
6c  un  tnitemcnc  égal,  püHque  chacun  avoit  etc 
reçu  avec  les  mêmes  Cérémonies  j 6c  de  h nn- 
nscre  lutvanie.  L«  Minillrcs  des  Eleeleurs  h.- 
rent  reçus  en  b-as  à la  dclcentc  de  leurs  Carollcs , 
par  quatre  CentUshommes  , 6<  pjr  quatre  P.igcs 
I de  Son  Eminence , tous  couverts  Je  ALuiteaux  nu- 
: grohques;  qui  précédèrent  les  Mmitlres  julqu’tn 
I haut  de  l'Elcalicr,  où  ils  trouvcreni  (nus  une  Ar- 
' cade,  quatre  Heyduques  avec  leurs  Cajwtes,  6t 
, leurs  armes  , 6c  la  tête  décmirene.  Dans  b pre- 


Ils  paflérenr  par  Icsprcmicrts  Ànri'ChaaAxcs,où  j micre  Charrie,  ils  paflerent  mire  deux  nies  de 
les  Gardes  dé  Son  Eminence  Te  trouvèrent  fous  tes  b Garde  des  Trabans , qui  au  nombre  de  14. 


armes.  Dans  b Sale  à manger  , ou  proprement  ' 
celle  des  Chevaliers  ils  rencoiurérent  Son  Éminen-  1 
ce  à 4.  pas  de  la  Porte  de  (on  Cabinet , qui  les  ' 
reçut  très  graciculêincnt  , en  ôtant  (a  Barcttc , 6c 
leur  fiûGmt  une  profonde  inclination  de  b tète  6c 
du  Corps.  Sem  Eminence  entra  b premio-c  dans 
fa  Chambre  d’ Audience , étant  fuivie  de  tous  les 


faire  ne  s’y  trouva  pu  pour  cette  fbia  , quoi 
qu’ordinahement  il  k trouve  toujours  prdèni  dans 
une  pareille  folannité.  Les  Minillrcs  s’etant  ran- 
gés fuivam  b coutume  oxlinairc  fur  deux  Aies  j 
ceux  des  Eleélan-s  6c  des  Prirkces  Eecldbniques 
à la  droite  ; les  Miniflres  des  Princes  Protdlani  à 
la  gauche  , 6c  les  deux  Dcpuiez  des  Villes  aii 
Centre.  Le  Direéleur  de  Mayence  prit  b p«tl* 


trouvèrent  fous  les  b Garde  des  Trabans , qui  au  nombre  Je  14. 

, ou  proprement  ' s'cioicnt  mis  (bus  les  armes  ; dans  b deuxième 
rent  Son  Éminen-  [ Chambre  ils  trouvèrent  rangés  les  Pages,  ks  l.a- 
Cabinct,  qui  les  j quais,  les  Trompettes,  6c  les  Domclliqucs  int'e- 
tanc  (a Barcttc,  6c  j ncurs  de  Son  Eminence,  en  bon  ordre  , 6c  fui- 
nion  de  b tète  6c  • vmt  leurs  rangs  redproques.  LatmHîcmeChan> 
a b premio-c  dans  | bre  étoit  occupée  par  les  Officiers  de  b Chancel- 
fuivie  de  tous  les  | lcrio,  6c  par  pluficurs  autres  de  l’expedirion  des 
;anc  placée  lous  un  1 Bureaux  de  Son  Ertnncr.ee  , & c’cA  dans  cdte-d , 
voit  expoié  le  Pot-  j quc.lcs  Minillrcs  des  Eletlcurs  furent  reçus  par  Son 
Le  Con-Commi(-  ' Eininence  le  principal  CoinmiiTaire,  qui  s’eioii  a- 
cetie  fois  , quoi  I vancé  s-ers  etix  deux  pas  hors  de  I.1  Porte  de  U 
Ltjours  prcfeni  dans  ! ciuacricme  Chambre  j il  état  dans  fun  halnt  de 
inillrcs  l’ctani  ran-  Ceremonie  , n’ayant  fur  (à.r(?tc  que  b Calotte 
lire  fur  deux  bies  j I rouge , 6c  tenant  dans  b main  fa  Barcrre , Il  les 
ru:es  Eeclduniques  [ conduifit  par  b quatrième  Anti-Chambre  , (où 
^rinces  Protdlani  à j fe  trouvèrent  tous  les  CcnriUhomnics  6c  Grands 
uiez  des  Villes  aii  | Seigneurs ,)  julques  <bns  U Sale  de  l’Audience; 
lycocc  prit  b ord-  I j ettni  arrives  , le  Premier  Trucles  prefenta  le 
• Xxxx  a Fau- 
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Fauteuil  à Son  Eminence  , te  un  autre  Seigneur 
au  Minillre  Electoral.  Celui  de  Son  ErmiKn- 
ce  «oit  garni  de  Galon*  d’oc  , te  de  (ranges 
d’or  te  de  fi>ye  ; les  brw  en  ctoient  cou» 
verts  de  la  même  ctoiïc  , te  les  (»ed$  travailles 
en  Snjlpture , & dote*  j celui  du  Miniflrc  ctoit 
de  V'^cloufs  llmplc,  Se  garni  de  (ranges  de  U me- 
me couleur,  (im  dorure,  & avec  des  bras  de  Uri 
lani  Sculpture,  ni  rmivmurc.  Celui  de  Sun  £* 
mtTKncc  ctoit  place  loua  le  Baldaquin  à U çiucbe 
en  civrant  dans  la  Sale , & à U drcMe  celui  du 
Minillre  Eleftoral,  qui  pwirtatit  étoit  placé  en  de- 
hors du  Baldaquin  , mais  de  nianicre , que  le  Mi- 
ntilre  pnuvoic  mettre  tes  pieds  <ur  le  Tapij  touge, 
dont  ritftrade  croit  couverte  , lôus  le  Baldaquin. 
Son  Eminence  , ni  te  Minillre  EIcéiural  ne  lecmi* 
vrirent  pas  pendant  toute  l’Audiençe,  te  Son  E- 
nûncncc  n’avoit  iûr  la  tète  que  fa  petite  Calotte 
mige,  dont  il  ne  pouvoit  pis  fe  dchaire  à cauiê 
du  ithnme,  dont  elle  (ê  rrouvoit  incommodée. 
Ces  Minillre*  fiircnt  congédies , te  reconduits  après 
l’Audicncc  de  la  roeme  maniéré,  quM*  avoinit 
été  reçus.  On  remarqua  encore , que  Son  Emi- 
nence en  congédiant  le*  MiiiHlres  Elecluraux , ks 
rcconJuillt  encore  plus  loin , & jufques  devant  I* 
dernière  Pone  de  la  (Chambre  , au  lieu  qu’il  les 
avoit  Iculement  reçus  à deux  pas  hors  de  la  pre- 
mière Pone. 

I es  Minillrcs  des  Princcsalltrcntenluite  à l’Au- 
dience, & rendirent  la  prcmkre  villte  à Son  £- 
mLnencc.  On  obfirrv.i  à cette  ociMlion  luic  nota- 
ble 5f  éclatante  diHincBon  entre  leur  reccpiion,ic 
celle  de*  Miniflrcs  EIcéloraux  , (que  ceux-ci  a- 
vi^t  cxprdTemcnt  Aipulée  ) parce  que  ceux  des 
Princes  ne  furent  reçus,  en  b>rtan'  de  leurs  Ca- 
roll&s , que  par  trois  GentiUbommes  , £<  autant 
de  Pages.  Il  ne  le  trouva  point  Je  Heyduqurs 
au  haut  de  rEfcaÜer  , & lôus  l’Arcailc.  Eu 

CTant  par  la  première  Chambre , les  Gardes  T r.i- 
ts  ne  prirent  pas  les  armes  ; te  quoi  que  Son 
Eminence  les  reçut  au  milieu  de  b troilicme  Aiiti- 
(.'hambre , elle  ne  les  réconduifit jus  aulfi  loin , com- 
me clic  avoh  fait  ceux  des  Eleélcurs.  Leurs  (îéges, 
quoique  conformes  à ceux  des  Elcéheurs,  étoient 
pourtant  ft  bien  recuira  en  arrière , & de  dcllùus 
du  Baldaquin  , qu’ils  ac  pouvcùeut  pas  atreîjidre 
de  leurs  pieds julqu'auT^is  rouge,  dont  l’Elln» 
de  ctoit  cduvenc  i & enfin  les  EleÂoraux  dccU- 
rerent  être  contents  Je  cette  notable  diBinélton. 

Il  fut  en  même  tenu  ^ipule  ^ qu’on  €jb(crver*Ht 
les  raèmci  prcrogaiivcs  , Se  Céremonks  m ommi 
*êfu  fmtikt  t foit  que  le  Dineficur  de  Mayence  Kic 
charge  par  le  CoDvgc  ElcfVor^  tu  otaja  arJua , de 
que'que  CoaurifTiou , ou  que  i'un  des  Minillrcs 
parckuticTS  des  Deébeurs,  eût  à cnnkrtr  privais 
vernenr  avec  le  priocip.it  CtimmifiTairc  mmtm  £- 
keims  Jm  Serem^mi.  Qu’au  relie  , il  Icriàt  per- 
mis à chaque  Miniflre  Electoral  , de  l’aller  voir 
& ikns  aucune  Ceremonie , pour  pouvoir 
conférer  avec  lui  avec  d’autant  plus  de  libcné. 

Le  Minillre  de  Mayence  prôpolà  enluite  a tout 
le  College  Elc^oral  , comment  on  lé  gouverne- 
roic  à l’egard  du  Con-Comnûflàire  Impérial , par- 
ce qu’on  avoit  |immis  de  lui  rersJre  aufTi  vilttc  , 
immédiatement  après  qu’on  auroit  rendu  ce  devoir 
au  principal  Comnûflàire , Si  >1  deiranda  en  même 
tems  aux  deux  Minillrcs  de  Bavière,  de  Saace, 
s’ils  n’avoient  pas  eiKore  reçu  lés  inllruétions  nc- 
ceflaires  de  leurs  Cours  fur  ce  fuj«. 

Le  Miniflre  de  Bavière  piéruppofa  dans  (à  re- 
ponlé,  que  tous  les  Minières  pnuvnient  déjà  avoir 
été  inflrutts  de  leurs  Cours  refpfciii'cs  lur  cette 
affaire  i c’etl  pourquoi  Son  Altdlé  Eleélorale  de  i 
Bavière  corvielcendroit' facilement  , que  l’on  ren- 
dît indiftinclement  la  première  vifiie  an  Cosn-Cotn» 
niiflàirc  impérial,  pourvu  qu’on  exécutât , ce  que 
le  Seigneur  Direéfeur  avcét  propolc  lul-méine  il 
y avotc  quelque  teois , en  donnant  ià  voix , te  : 


I que  le  Stîgneur  Con-CommtÛâire  , fit  les  mêmeé 
[ honneurs  à tous  les  Minillrcs  EIcclonmx  £ins  dîl- 
; tinéiinn,  c’eft  à dire,  que  iei  Lef^nti  [tamà  EU- 
j èivrttlo  extra  Impaixm  reçufTcnr  les  mêmes  hoo- 
I neufs  que  les  principaux  Minillres  EJc^oraui^ 

I Le  Minillre  de  Saxe*  s cxculà , (ur  ce  qu’il  n’a- 
! voit  pû  encore  être  inflruic  fur  cette  affaire , par 
r.d>iêôce  Je  Ion  Roi , qui  le  trouva  pour  lors  en 
Pologne  j miis  qu'il  piiolc  le  Diredoire  de  Ma-  * 
ycnce  , de  vouloir  leulenKtK  infornKr  b Comm^- 
ikwi  Impériale,  qu’il  (c  rderoic  à ce  qu’il  avoir 
pris  la  liberté  de  dire  lui-même  à Son  Eminence; 
ce  qu’il  croyon  pouvoir  donner  contentement. 

Tout  le  Collège  Eledoral  conclut  enfin  , ic 
trouva  bon  , que  fc  Dîrcdeur  de  Mayence  fitdé- 
monder  au  Seigneur  Con-Commiflàire  , quand  il 
irouveroit  agrtr^c  , de  recevoir  le»  premières  vlGtcs 
des  Minillrcs  Eicdoraux  ; ou  s'il  aicneiXKt  mieux 
d’attendre,  que  le  Minillre  de  Saxe  eût  reçu  fesinf- 
cruélions  i te  que  quoique  ce  Minillre  ne  s’oppolat 
ablütumcnt  pas  , que  ceux  des  EUcéleurs  , qui  o- 
voient  la  prcleaoce  devant  ion  Principal  , rendir- 
icni  Inconcincut  leur  vifitc  au  .Seigneur  Con-Cora- 
milldirc , il  lerdit  néanmans  très  fâché , de  reflrt 
en  ariiere , & de  ne  pouvoir  s’en  acquiter  élé- 
ment iiiivant  le  Rang,  qui  lui  étoit  du  apres  Inirs 
Exccllcncrs  de  Mayence , de  Trêves,  Se  de  Ba- 
I vicrc  , Ce  qu’cnfuire-jl  iérqjc  obligé  de  fe  priver.ab- 
Icdumcni  de  cet  honneur  public.  Ce  que  le  Sci- 
' goeur  Cod'Commiffiürc  ne  voudruh,  ni  ne  pour- 
: ruic  pas  aliirs  prctxlre  nuuvaifc  purt  ; lur  quoi 
^ il  chcrcbercit  encore  ce  tour  même  l’occafion  d’ai- 
tretenir  le  Con-CommilbiiT. 

I e Dircclcur  de  Mayence  (è  rendit  donc  en  con- 
formité de  çerre  Rélolution  chez  le  Con-Commin- 
, Lire,  te  apès  quelques  contelUtions  réciproques, 

' on  convint  enfin;  qu'on  cominenceroit  le  Lundi 
31 . de  Juillet  1701.  à lui  rendre  b première  vtfi- 
tc  de  Ctrémonic;  que  Mayence  te  Trêves  s’en 
arquhcmieni  ce  mcnie  Lundi  ; qu’il  rccevroit  Mardi 
le  3mr.  Eledloral , Mecredi  le  4n»v. , te  «tnlccu- 
j tivemenc  les  autres  ; ce  qui  ayant  été  exécuté  par 
les  Mioiikrcs  Electoraux  , ils  furent  reçus  & re- 
conduits pr  te  Seigneur  Con-Commilltire  julqu’â 
leurs  Cofotlès , - il  leur  demna  b main  droite  , b 
place  d’hnnneur,  te  le  titre  d’Excdlence;  «nli  fi- 
. uii  enfin  cette  dilpure , qui  avoit  duré  à b Diète 
depuis  longues  anoces. 

i • • 


(S.  IX.) 

Relation  , cornTUtnt  les  Minières  prèfens 
à U 'Diete  eie  Ratisbonne  , furent 
reçus  , chacun  fuivant  Jon  rang^  aux 
Audiences  de  Son  Eminence  le  Cardi- 
nal de  Lamberç  , comme  Trincipat 
Commijfaire  de  l'Empereur  , trai- 
tes à fa  Table. 

1.  Dt  MtÇttxe  comme  Défuté  de  touse  laÛiftt. 

T Orfque  le  MiniArc  de  Mayence , comme  Dé- 
puté  de  toute  la  DiéM  lè  rendit  publiquement 
à r Audience  de  S.  Eminence  dans  un  Cai'ofTe  à 
ri.  Chevaux  ; il  foc  reçu  en  lôrtant  du  ('arolTe 
pr  y.  Gentilshommes , âc  pr  y.  , qui  en 

le  précédant , le  menèrent  en  haut , tul'ques  dans 
le  VeAibuIc , où  ftx  Heyduques  étoient  en  para- 
de avec  leurs  Capotes , te  leurs  armes , fie  à tête 
découverte;  en  traverl'ant  b première  Anti-Chom- 
hre,  il  pflâ  encre  deux  Rangée.»  de  lO.  Trobans 
fous  les  armes , dans  b deuxieme  par  10.  autres 
Tabons  (am  armes.  Dans  la  Sale  i manger  il 
rcocoQtra  pluTveurs  Sdgneurs  fie  Gem'dsbomincs , 
qui 
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qui  kii  firent  honneur  t & QvÜhé.  Son  Einnen- 
cc , éaac  fiiivie  de  (a  Cour  te  reçut  dans  la 
première  Aati’Chambre , & le  condutut  dans  ta 
date  d’ Audience  , où  Elle  (e  sait  fous  un  Balda- 
quin y dans  un  FaoteuU  de  Velours  rouge  » eami 
oe  Galon  & de  Franes  dV  i k Mioiftre  de  Ma- 
eesce  pair  |^ace  vis^-vls  de  lui  fous  k même 
Baldaquin  » dans  un  aune  Fauteuil  de  Velours 
rouge  fitaple  , Ac  fans  garniture  d*or.  Lor^ue 
TAu&TKe  fut  finie  » Ifi  Miniftre  fut  cooduic  juf> 
ques  à fbn  CarofTe*  arec  les  loêiDes  Cérémonies, 
qu'il  croit  été  requ. 


IL  27^  Mayenct  comme  venant  au  nam 
de  (on  Principal  ^ & des  autres  jV//- 
nijtres  EleSt oraux  dans  leurs  Audien- 
ces particulières  & publiques. 


r E MtnHhe  de  Mayence , 8c  ceux  de  tous  les 
^ autres  EleâeurSflorfqu’ik  allèrent  pubhqueinenT, 
8c  en  Carofiê  il  6.  Cberaux  à l'Audience  de  Son 
SmiDeoce  pour  les  i&res  particulières  de  leurs 
Mûiro  , furent  requs  en  bas  de  l'Etcalier , 8c  en 
fijrtant  du  Caroffe  , t»r  q.  Gentils borames  , 8c 
par  a.  P^es,  8c  conduit  tufbu'en  haut  , où  les 
6.  Heyduques  étotent  poft«  devant  la  Porte  de  la 
Sale  des  Ckrdes  ; en  entrant  ils  pnfloent  par  deux 
files  da  i8.  Trabants,  dont  o.  étoienc  armés  de 
Penulknes , 8c  ks  9.  autres  fans  armes.  La  pro* 
ndere  Anri-Cbambre  était  remplie  des  Domefti* 
ques  de  Son  Eminence  , qui  vint  elle-même 
au  devant  d'eux  , dans  la  féconde  And-Chandire, 
8c  les  cooduBje  dans  la  Sak  d' Audience  ; ils  fù- 
ras  recooduits  de  la  même  mankre , quils  avakne 
été  reçu. 

ÜL  ^es  Audiences  particulières  des 
Msnijires  ElePloraux  « dr  qu*ils  pre- 
naient ÎDcognica 


près  l'Autfience  U étolt  reconduit  par  Son  Endnen- 
ee  juTqu'à  U Porte  de  la  première  Anrl-Cbambrr, 
8c  enfuite  parles  a.  Truefes,  8c  les  4.  P;^eijuf- 
ques  i fbn  Carofie. 

Un  Mtidfbe  de  Prince  allant  k i’Audknce  par- 
tlcobere,  étdt  mité  en  toutes  choies  , comme 
ceux  des  Eleéleurs  l’avaient  été  , dans  kun  Au- 
diencesjJarTjculicres , tons  qu’on  y obiervât  la  moin- 
dre différence , Ibic  dans  la  Recqrtkm  ou  dans  les 
drconftaoces  de  l’Audience  même. 

V.  7)e  la  Réception  d'un  Minipre  de  la 
République  d'Hollande. 

TE  Minillre  de  U RepuUique  d’HoUande  , ne 
fut  reçu , & complimente  que  par  deux  T rue- 
ks  au  milieu  dl  l'Efcalier  8c  conduit  dans  b Saie 
des  Trabanis,  donc  deux  avoient  la  garde  de  b 
PortCi  8c  ks  autres  8.  étokot  (ans  armes  ni  or- 
dre pêk-tnêk.  Son  Eminence  k reçut , 8c  k tra- 
ça au  refie,  comme  un  Minillre  des  Princes  de 
l'Empire  , 8C  on  lui  préfenta  aufTi  un  Fauteuil 
de  Vdours  rouge  vis-a-vis  du  Prindpai  Coo^ 
miliaire. 

VL  ^e  la  Réception  d'un  Rejîdent , par 
exemple  celui  de  Lorraine  » 

UK  Refident  , de  quel  Prince  de  l'Empire, 
qu'il  fut , oe  fut  nKu  que  par  deux  True- 
fes au  milieu  de  b Sale  des  Trahams,  qui  iecon- 
duifirenc  fans  autres  Ccrcmonks  jufqucs  dans  U 
deuxième  Anti-Chambre,  où  Son  Eminence  vint 
le  recevoir}  on  ne  hn  donna  aulli  qu'une  Chaife 
rouge  11  dos  , 8c  fens  bras  , 8c  en  paflant  par  b 
Sak  des  Trabonts,  il  o'y  trouva  que  deux  Gar- 
des de  U Porte  avec  leun  Percui&nes,  8c  fixau- 
très  qui  fe  cocteotérenr  , de  k fàluer  de  leurs 
Chapeaux, 


T El  Mimfhei  des  ^edeurt  , qui  alloieoc  émo- 
^ pèn  vmr  Son  Eminoice  , 8c  fimplemeDC  en 
CaroQei  deux  Chevaux,  n'étoienc  reçus  en  bai 
de  l’Efealkr , que  par  crois  Trudés , qui  ks  eoo- 
didlbknt  jurques  en  buic.  U ne  fe  trouvait  alors 
que  8.  Trabanu  boa  armes  dans  b première  St- 
k , par  laquelk  le  Miniftre  paflbit  comme  k l’ov- 
(hnaire } Son  Ennnence  k recevait  pourtant  tu  mi- 
Iku  de  rAnti-Cbambee  b plus  proche  de  fbn  Ca- 
binet, 8ck  conduüoit , en  enoane  k premier,  dans 
b d’Audience.  Dana  totues  ks  viûics  publi- 
ques, 8c- particulières,  Son  EiaineDce  prencit  tou- 
jours place  (but  k Baldaquin  dus  un  Fauteml  de 
Vefoun  rot^  garni  de  galon  d'or  , 8c  k Minif- 
cre  fe  mettoit  vis-à-vts  & Son  Eadoence  dans  un 
autre  Fauteuil  de  Velours  rouge  uni , 8c  fens  gar- 
niture d'or , après  l'Audience  on  k recooduSbic 
juiqu’à  feo  Ciroflê  avec  les  mêmes  Cérémonies. 

IV.  *Des  Audiences  publiées  des  Minif- 
tres  des  grinces  tant  Ecclejîqjliques , 
(pue  Séculiers, 


VIL  Cérémonial,  lorfque  le  Cardinal 
tenait  Table  ouverte. 

A Cette  occafion  Son  Eminence  éroir  toujours 
^ affis  au  milieu  de  la  Table,  (bus  un  Btlda- 
q\nn,  8c  dans  un  Fauteuil  de  Velours  rouge  à ga- 
lons 8c  à franges  d’or.  Les  Minlilrcs  des  Etec- 
mira , 8c  des  Princes  de  l’Empire  avoienr  autli  des 
Fauteuils  comme  à l'Audience , 8c  ëtoknt  placés  à 
b gauche  de  Son  Eminence  fuivaot  leur  rang , 
comme  les  Dames  k fe  droite , qui  pourtant  0^ 
voient , que  des  Chaifes  à doa , 8c  uns  bras  ; k 
Cardinal , 8c  tous  les  Mirüftres  étoienc  alors  krvl» 
des  Truefes  , 8c  ks  Dames  par  ks  Pages. 
Viandes  étoienc  coupées  , 8c  prèfeDCécs  par  Je 
plus  ancien  des  Truefes  , 8c  U y avoic  loukurs 
Concert.  , honnis  pendant  k CwéoK.  Mats 
lorfque  Son  Eminence  nwngeoit  dans  fbn  Cabinet, 
8c  qu'il  fe  rrouvoit  è fa  Tabk  des  Mhùftnes  , 8c 
des  Dames  , k Caitfinal  étok  ferai  (eut  par  un 
Truefes  , 8c  ks  Minifiies  8c  les  Dames  par  des 
y 


UK  Envoyé  des  Princea  de  l’Empire  , allant 
piddiquexnenc  k l’Audience  éo  Caroffe  à 6. 
Chevaux , étoïc  reçu , » fenanc  de  fbn  Caroffê  par 
3.  Truefes , 8c  par  3.  » qtù  l'accompa- 

gnokntjufquesenhtutdel’ETcilier}  oùks  6.  Hey- 
duques, 8c  id.  Trabams,  b moitié  avec  desPer- 
tuiiines , 8c  l'autre  fens  armes  , GDfoiçnt  deux  ha- 

Îes.  PluTieun  Gentilshommes  éroieoc  dans  bSa- 
! à manger  ; k Miniftre  étoic  reçu  par  fbn  Ecm- 
nence  au  nnUcu  de  la  preouere  Anti-Chambre  8c 
conduiie  dans  U Sak  d’Amheoce  , où  au  refte  il 
ctoit  cratcé  cncoutescbofescoasneuaEkâanL  A» 


VDJ.  T)e  la  Réception  des  T)éputés  des 
des  Comtes  & des  Grelots. 

T Es  Députés  des  Préb»  8c  des  Cooncs  furent 
^ reçus  par  un  des  Truefes  au  mHteu  de  l’Qca- 
Ikr } les  Trabams  k trouvèrent  à.  l’encrée  de  leur 
Sak  de  Garde  fens  ordre,  mâs  deiAt  prirent  leurs 
Pertutfenes,  8c  fepoftérent  à b Porte  , Son  E- 
mioence  les  reçue  fous  b Pone  de  h Sak  de  l'Au- 
dkocet  8c  en  les  itconduifeDt , elle  Icsquittsauflt 
à b même  Porte } 3s  etnenc  une  cbaife  à dos  de 
Veknin  fouge,  mais  fem  bras. 

IX.  De 
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IX  la  Receptim  des  ^Députés  des 
mes. 

T Es  Députés  de  h Vi!le  d'Augsbou^ , & plu* 
■Li  f^rs  autres  furent  reçus  par  un  T rudes  au 
milieu  de  la  Sale  des  T raoans.  l.orfuu'iU  entre* 
réit  dans  cette  Sale  « deux  des  Tranans  prirent 
leurs  Pertui£incs  £c  fc  posèrent  à ta  Forte  i ils 
furent  re^ps  par  Son  Eminence  en  entrant  dans  la 
Sale  d'Audience  , & oo  leur  prérenta  une  Chaife 
à dos  de  drap  rouge  , & ils  furent  congédiés  a* 
près  FAudience  de  la  mèox  maniéré,  qu’ils  avoieot 
été  reçus. 

X.  U Receptim  d‘tin  Çgmte  , 
qu'il  vient  en  perfonne. 

T E Comte  de  Naflau , Te  trouvant  en  perfonne 
^ à Ratisbonne , & alltm  à l’Audience  de  Son 
Eminence,  fut  reçu  par  un  Trudes  à la  Porte  de 
la  Chambre  des  Gardes  , oi^  deux  Trabans  pri* 
rent  leurs  Pcrtuilines  , & (è  placèrent  à la  Por- 
te, le  T rudes  le  mena  jufques  dans  U Cham- 
bre d’ Audience,  où  Son  Eminence  le  reçut  à quel- 
ques pas  de  FEArade,  on  lui  préfcnca  une  ‘Chai- 
fe à aos  de  Velours  rouge. 

XI.  Comment  le  Chapitre  de  Ratisbon- 

ne  fut  repu. 

T^Eux  Députés  du  Chapitre  furent  reçus  fur  FEf- 
^ calicr  par  deux  Trudes  i deux  Trabants  a- 
yec  leurs  Pertuifancs  avoient  la  garde  de  la  Por- 
te i Son  Enûnence  lés  reçut  dans  la  Sale  d’ Au- 
dience, £c  on  leur  donna  des  Chailès  à dos  de 
drap  rouge. 

Les  Députés  de  b Ville  de  Euisbonne  furent 
reçus,  êc  traités  en  toutes  ebofes,  comme  ceux 
du  C^^âire  FavoicDt  été. 
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Cérémonial  y qui  fut  obfervé  à Ratis- 
bmneen  1703.,  entre  ie*Principaly& 
U Con-Commtffaire  Impérial  efun  ci- 
té y & les  Minijhes  des  Electeurs  & 
des  Princes  de  l'autre. 

Après  qu’on  eut  heureuremeni  fini  à Ratisbonne 
la  dilpuic  , qui  avoit  duré  plufieurs  années 
par  rapport  au  Cérémonial  , entre  la  CommiiïuMt 
Impériale  , £c  le  College  iks  Elcûcurs  ,, . te  que 
Son  Eminence  le  Cardinal  de  Lémitrg  eut  re^é 
toutes  choies  avec  tant  de  fagefle , <me  les  Minif- 
tres  Réciproques  des  Collèges  Rerpeaifs  pouvoienc 
pour  l’avenir  aller  à FAudknce  de  Son  Eminence 
bits  aucun  Icrupule , parce  que  U leuk  différence 
de  leur  reerption  fe  rtduilbit  en  ceci , que  les  Mi- 
oiftrcs  des  Efcâcurs  éioicnt  rreus  par  quatre  Gen- 
tiUhommes  , & par  quatre  Pages  , & ceux  des 
Princes  , par  trois  Gentilshommes , & par  trois 
Pages  -y  que  ta  Garde  des  Trabants  croit  un  peu 
plus  nemDreufe  à la  réception  d’un  Eleâoral , 
6c  que  Son  Eminence  alloit  quelq^  pas  de  plus 
au-dcvinc  de  tuW  Les  Minifbes  Eleôoraux  ne  fi- 
rent plus  de  ififficulTc  de  rendre  b première  Vifi- 
rc  folcmnelle  à Son  Excellence  le  Seigneur  Con- 
Commi(Taire,  on  convint  en  mène  tons,  que 
le  Con-Commillaire  feroit  toujours  vifité  le  pre- 
mier pour  Faverôr  par  les  Minières  Eleélonux , 
{bit  qu^il  arrivât  le  preinio  ou  le  dermer. 
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^Cérémonial , que  les  Minifirts  des  Col- 
léges  refpeasfs  obfervérent  à Ratis- 
bonne en  i66p.  à Poccafion  de  la  pre- 
mière Vifite  folemnelle  , qtdils  rendi- 
rent au  Principal  Commijfaire  de 
t Empereur.  ■ 

T Orfque  Son  Excellence  FEvèque  HdtréffitJt , 
^ Principal  Commifiâire  de  Sa  Malefté  Imperia'* 
le  arriva  ï Ratisbonne  le  s.9.  (T Août  1669. , b 
Collège  Eleéforal  s’affcmbla  le  lendemûn , 8t  con> 
vint,  qu’on  aitcndroît  à, lui  envoyer  une  Députa- 
tion lôlnnnelle , pour  le  fidkirer  de  fon  beiueufe 
arrivée , jufqu’à  ce  qu’il  fe  fût  bit  annoncer  aux 
Collèges  rdpeâib  -,  ce  qui  ayant  été  bit  quelque 
jours  après , & Son  Excellence  ayant  en  meme 
tenu  envoyé  fon  Pletnpouvoir  â la  Diébeure  de 
Mayence , on  refidut  de  lui  envoyer  une  Députa- 
tion de  tous  les  trois  Collèges  de  FEmptre  , dont 
on  envoya  avertir  Son  Excellence  le  i.  de  Septem- 
bre. ^loi  quM  fe  rencontra  quelque  diffrculcé , 
entre  les  ConliâUers  des  Princes  Seculiffs  , te  le 
principal  CotnfxûlTaire  à caufe  des  titres  rtdpro- 
ques , parce  que  Son  Excellence  s'étoit  feuIerocDC 
me  annoncer  au  Collège  Eleâoral , bns  fiùrc  le 
mètne  honneur  â celui  des  Princes , 6c  que  d’ail- 
leurs foB  Plrin-pouvoir  comme  Prindpsl  CommiE* 
bire  n’avoit  pas  encore  été  cocmauiût^ué  aux  ^ 
tais  fer  Dilîeturam.  Cependant  apres  plufieurs 
comeffations  de  part  6c  d’autre , le  College  Elec- 
tor^,  convint  avec  ccliû  des  Princes  ,.  qu’on  ne 
poiivoit  pas  refûfer  avec  raifon  au  Coramiflâire  le 
titre  d’Aireffè  , parte  qo’on  avoic  dotmé  le  même 
titre  à FEvèque  de  Wonnt  à b Diète  de  Frtoc- 
fbrt , enfone  , qu’oo  lui  fit  donner  avis  , que  b 
Deputarion , pour  1e  cocgmuler  fur  fon'heureuX 
arrivemem , ctoit  prête  ^arriver , 6c  on  remit  b 
Commuoicaiioa  de  fon  Pkin-pouvoir  jufqu’à  un 
autre  jour. 

La  Députation  s’étant  donc  rendue  à 10.  heu- 
res du  muin  à FHSrd  du  Coowiilfiüre , Us  fûrenc 
reçus  en  bas  par  quelques  Gemilihoniines , 6c  paf- 
féreiK  jufques  en  baiu  entre  les  Gardes  à peo  te 
i Cheval  , donc  une  partie  étok  Ibus  les  arma, 
6c  l’autre  re(b  en  parade.  Son  Alteffe  reçut  b 
Députation  dans  b grande  Sale , lui  fit  un  accueuil 
très  gracieux  i te  doonent  b mûi  à un  chacun  en 
paniculkr,  les  mena  par  (bn  Anri*Chambre  dans 
^ Appartement.  Le  Direéfeur  de  Mayence  por- 
ta b parole , 6c  dit  en  peu  de  mots  : Que  fes  £- 
leâeurs  6c  les  autres  Etats  de  l’Empire  ayant  ai>- 
pris  par  U demiere  Lettre  d’intimation  de  Sa  Ma- 
jeffe  Impériale , qu’Elle  étoic  intentionnée , en  con- 
formité de  fes  f^s  paternels  êc  très  gracieux  , 
d’envoyer  de  nouveaux  Commiffâhts  à U Diète 
prefeme , Son  Alteflc  Monfeigrveur  FEvèque  s’en 
étolt  chargée  j 8c  que  comme  il  venoic  pour  lepé- 
fent  d’arriver  en  cette  qualité la  Etré^rs  tC  la 
autro  Etats  rcfpcôifs  n’avoient  pas  voulu  man- 
quer , de  le  faire  féliciter  par  cette  Députation , 
fur  fon  beureufe  arrivée  ; qu’on  lui  (ôuhairoit  une 
finté  parbite , 8c  un  beumix  fuccès  daru  fa  Com- 
miflion , afin  que  b préfente  Diète  pût  être  finie 
bientôt , tant  pour  b profperRé , & le  bien  cotm 
mua  de  tout  FEmptre  , que  pour  b confervaiion 
d'une  parbke  union  te  correrpondance  entre  te 
Chef  , 8c  lés  Membres  refpcébfs  i à quoi  In  E- 
tars  promentMcot  de  coopérer , autant  qu^il  feroic 
dans  leur  pouvoir. 

Son  Altcffc , qui  étoit  appuyée  contre  une  Ta- 
ble fixes  un  fiaUequin  de  Veloun  cramoifi , y ré* 
pon- 
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pondit  s peu  prêt  • en  ctt  cermes  : Que  Sa  Ma- 
lefte  Impcnale  lui  «voit  conféré  cette  ConuxûiTxM) 
à (üftercnics  fois  y & par  plui'teurt  RefcnpttiquM 
•voit  loiwurt  tic^humbicroent  dedine  une  Cor»- 
nùflion  (i  diâWileÿ  oui*  que  Sa  M^dic  ImperuJe 
bkn  Imn  dVeepter  ib  exeufes  « 1 ayant  rou}ours 
preflé  de  p^us  en  plut  de  iè  o^lùraicr  a Ce$  ucs 
gpKkufes  imemkm»ÿ  il  t’ecoicen^  trouve  obligé* 
cocamc  un  fidel  Patrioty  & Co-moubre  dePlûm- 
pire,  d’accepter  malgtc  kû  un  iarJcui  il  peiânty 
puUqu’eftcétivenicm  il  s’etoit  d’abord  aperçu  à Ion 
arrivée  * que  Ict  tifairea  de  la  Diète  le  trouvoient 
encore  dans  une  ceriaioe  fituationy  qui  denianduii 
un  travail  y & une  applicatioo  in^tigable  * Qu’il 
iotthaiiuit  de  tout  lôn  coeur  d’y  pouvoir  appliquer 
la  remèdes  oecefbircs , U qu  il  crpcrotf  * ^ue  la 
Mimftra  da  C^ega  rerpcâifi  l’afliAaoicnt  en 
toutes  eboka  avec  leur  expérience  de  dexterite  re- 
coooue  i Qp*U  rcinerooic  la  Eleûciua  & ka  £• 
uts  de  l’Empire  * de  lui  avoir  envoyé  cette  hono- 
rable Députation,  pour  le  fcUntcr  en  leur  nom  fur 
foo  arrivée  » Qu’il  leur  promatoit , qu’tl  ne  man- 
queroii  pat  de  Ion  cdcc  de  fiure  tout  Ton  poÜible , 
aSn  que  les  crèt*graôculcs  inibuious  de  S.  ^1- 
Im^xrnle  pour  le  bteo  publk  fuflent  exécucéa  a* 
vcc  toutç  r^pa^itude  pt^Uc  , & qu’un  ^llê  à 
la  fin  vour  a unebeureuiêy  & honorable  Cooclu* 
lion  de  la  Diète  prekntc,  qui  n'avoit  déjà  dure 
que  trop  longtcn»  ; d’auunt  qu’il  ne  douteât  nul* 

Icmeiit  , que  les  Muullres  des  Elet^curs  £c  des 
autres  Etats  de  l’Empire  ne  hiilétit  dans  la 
mêma  dilpofitions  , dtc.  Les  ailurant  au  rcAc 
qu’il  fe  icrott  qa  devoir  de  leur  rendre  touta  (br* 
tes  de  lcrvica  a chxun  en  pan.culier , & à, tous 
en  general-  Le  Dircclcur  de  Mayence  y ayant 
encore  répondu  en  peu  de  paroks  , Son  Alieflê , 
en  marchant  le  premier . rcconduifit  les  SeigiKurs 
Députes  da  Electeurs . & daauua  Etats,  dans 
l’ordre  precedent,  par  Ion  Anti*Cbambrey  julqucs 
dans  la  grande  Sale , où  il  doniu  la  mian  à chacun, 

& ainfi  bnic  cette  Cérémonie- 


L. 
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Cênrbàtitn  tiu  CfilJfge  4Üs  EltciiUrs  é l,i 
^lett  Me  RM$ti^nme  , in  punâo  Ce* 
rcmonialis,  ûX(C  les  Trincts  Me  tEm^ 
pire. 

T trcs'Sércniiniues  Eledlcurs  , Nos  très  gra* 
^ deux  Maltru  aysiu  renvoyé  à tout  le  Cuilc- 

fe  Electoral , qui  k irrvuyc  à prcicuc  à la  Dicte 
cRaiMbnnne,  te  que  les  ^gncui  s Ducs  de  Bruni* 
wick*Lunebourg  ont  derechef  prétendu*  & lait  in* 
finucr  par  raj^rt  au  Cérémonial , afin  que  le  dit 
Collège  Elcâoral  en  fit  rexamen , & liurxuac  enluue 
un  rcIuScat  éventuel  juTqu’à  rspprobucion  de  leurs 
ir«s*grMictx  Maîtres  (a  Scieurs  ÿ on  n’a  pas 
manque  ci  confDnnitrdc  cts^resdédelibcrcr  Air 
cetrr  aliaire,  qui  cornet  trou  cudiions  pnoci« 
pala , 0t  osi  dl  convenu  eveAiuelictneot  : a lavoir 
quant  à la  première  quefiion  , d'avoir  la  main  & 
la  pb(C  d’honneur  dans  la  propre  QXûfim , te  ap- 

Eirtemcu  d’un  Mimftrç  LUètoral,  .&c  C^’on 
pouvoir  acconkr  aux  Mir-ifira  da  Princa  de 
l'unpirc  i reperdant  ayee  «ne  itÜr>6km,  que 
la  J^ieillrts,  doot  ks  Maîtres  lont  bonorcs  delà 
mam , €t  de  la  place  d’honneur  par  un  EJcâcur , 
lors  quMs-.vpnc  en  perloime  lui  rendre  vifite  dans 
(à  rclîdcnce  , jouirent  feuU  de  ces  prcrogativa 
dans  la  niBlkiiu  da  Miniflru  Eledloraux , & par- 
ce que  le  Céréoioaul  n'cll  pu  umTorni^ dans  tou- 
tes la  Cours  Elcôoraks , il  htudroit  voir  , G en 
voudroit  convenir , £c  i^oduue  quelque  coofiar* 
Tosie  I. 


mité  i éc  à quels  Princa  Ecclcfiidliqua , &:  Sc- 
culicts  ils  voudro'ieor  prcc-lémeQC  donner  U nuiii 
& la  place  d’honneur  dons  leurs  propra  Refi* 
dences. 

Par  rapport  à la  deuxieme  qurlHon  & au  fujet 
de  U prctciiion  du  Titre  d’Exccllcncc  ; oo  ne 
trouve  pas  à propos , que  la  Minilbcs  FJcdloraux 
donnent  te  Prcdicjt  à ceux  des  Princa  ^ & qu’il 
ièroit  plus  expédient  , de  laillcr  ceci  t»  A-  r- 
& fuivant  la  gracieule  rclolution  de  Sa  Mjjdié  Im- 
periak  , en  conKirioité  (k  iaqurlle  les  Electoraux 
peuvent  toujours  prétendre  le  Titre  d’Exerlknce 
de  ceux  da  Princes  , dt  en  cas  que  ceux-d  ne 
voulufTcm  pis  donner  ce  titre  aux  Electoraux , il 
vaudrou  mieux  le  diflunulcr,  que  de  s’eogigcr  a- 
vec  eux  dans  une  convenrion  trop  préjumcuble , 
d’auout  qu’il  pourroit  fiscilement  arriver  par  le 
cbatminent  8n  Cotijpnâura,  que  , finoo  cous 
ks  Mimllrcs  da  Princes  en  general , au  moins 
l’un  ou  l’autre  Icrqjt  obligé , de  donner  ce  titre 
d’Excelknce  8cc. 

Q^t  à la  troifième  qudHoo  , qui  regarde  la 
première  Vifite  : le  Coll^  Ekétoral  dt  de  l’o- 
pioioa  cotifiante  , que  ks  MtinUics  3a  Princa 
Ibm abfiiluincnt  obliges, par  ks  prindpes  allégués, 
de  rendre  la  prenüere  vifite  -,  ciant  notcûrc,  & 
hors  de  toute  dilputq  , qu’un  Mintflrc  Eleétoral 
ne  donne  jamais  Ls  première  Vifite  à un  Minif- 
tre  da  Princa  de  rEmptre  , qui  arrive  après  lui 
à U Dicte,  comme  ccla  a été  notoirement  prati- 
qué dan*  la  Diète  p^éc , & dans  b péfente  ÿ ic 
que  la  Mmifirta  oa  Princes  n’ont  jamris  fiûtdif- 
bculte , de  k CMifbrmer  a Tufi^  introduit , que 
depuis  qtdque  tons , que  la  Ekétoraux  ont  rc- 
fuic , ,(K  condescendre  à leurs  nouvelles  préten- 
tions ,'  6c  de  leur  accxxder  le  pas  , 6c  b place 
d’honneur , lorfquMs  vcnoîent  les  voir  dans  leurs 
propres  MaiTons  ÿ c’en  t^rquoi  on  trouve  raiiùn- 
oabJe  dans  le  College  UcdKiral  , que  les  Minif- 
UTS  coiiliiiuent  d’oblcrver  l’aGge  introduit. 

Le  Rdliltat  du  Collège  EleélonI  fin  unanime- 
nwii  approuvé  par  le  Principal  de  chacun  , 6c  a- 

Eès  eu  avuir  rcqu  ks  a^ooaiions , le  Collège  £- 
iloral  en  fit  un  le  17,  de  Juillet , fc 

le  fit  inférer  dans  la  Kc^flrei. 
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Rtlâtion  , que  le  Sr.  Me  |cna  , Enveyé 
Me  îirAr.àebeurg  , envoya  à fa  Conr 
Vannée  1 68y.  , au  J'ujtt  Ceremo- 
mal  y que  Us  Msntjires  des  EleUturs, 
cr  Mes  Ertncts  Me  V Empire  ont  obfet- 
V*  réciproquement  à la  ^tett  Me  Ra» 
îtsbonne. 

T Orrque  rArnhaiTade  de  Fon  AltolTe  EkéVotale 
^ de  Brandcbouig  arriva  à b Dicte  dcRansbon* 
ne  i66i.  cite  envoya  k 11.  de  Septembre  un 
de  ^ Genulshomma  au  Principal  Con-millaire  de 
St  Majefic  Impériale  , pour  lut  faire  part  de  (bn 
arrivée,  6c  pour  s’informer  en  mètne*tcms,  quel- 
le reerpuon,  traitement  , 6(  titre  Elle  rccevroir, 
lorlqu’cUc  iroit  pmdrc  b prctrkre  Audience  pu- 
blique. Son  Euutxncc  l’Evéque  de  Saltzbourg 
deeWa  , qu’elle  traku(<it  lo  Minifira  de  Brande- 
bourg lur  le  méirc  pkd , & leur  feroît  ks  mèma 
honneurs,  que  ceux  de  Maycr.ee,  deTréva,de 
Cokgitf  * 6c  de  Bavkrc  rcccvoktii  de  lui  dans  là 
propre  R cfideoce. 

Sur  une  repook  fi  gciiéiale  les  Miniflrci  de 
Brandebourg  odanccrcnt  de  rcralre  b Vifite  àSoo 
Eaûncncc*  6c  lui  ruivryerenc  kur  CendlLoir.C'.e, 
Y y V y pour 
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pour  lut  lnr«ucr , que  S.  A.  l’Eleârur  db  Brwi- 
lïrbourg  n’ctoit  pas  intctirionné  de  dimmuer  le  ref- 
pc^  , qui  apporrenoit  i.Sa  Mrnefl^  Impériale , aur 
^(jneurs  Commifliires  , aux  Minières  rclpc^tifs, 
et  paaiailicreniem  à Son  Eminence  i que  tout  lu 
ccMiiraire  il  fi:roit  encore  (fax’anti^  i que  les  au- 
tres, rouis  que  comme  il  «oh  connu,  que  S.  A. 
Electorale  était  engagée  dins  des  Né^thTions  etm- 
imuellcs  avec  plulicurs  Rois,  8c  Pumances  étrao- 
gcrcs , qui  fe  r^loicnt  dans  leur  Cerémonéü  en- 
vers les  £le£Ieurs  6(  leurs  Minières  , fuivant  les 
bomieurs,  8c  le  rraitemenc,  que  ceux  de  Sa  Ma- 
jefte  Impériale  leur  rendoienc  a Ja  Dicte  , 4c  que 
par  ccnc  raifon  on  étoii  convenu  au  Congrès  de 
Munftcr  & d’Ofnabnig  , que  les  .Seigneur;  Cosn- 
milTaires  de  rEmpcrcur  donneroiettr  dans  letm 
rronre  Maifon  le  & b d’honneur  aux 
Mirtiflrcsdes  Efcétcursi  c’eft  pourquoi  S.  A.  £• 
Icâorale  de  Brandebourg,  leur  très  gracieux  Prin- 
cipal , avoit  expreflement  ordonné  à cette  Atnbal- 
Culc  prtfeme,  d’inl'rllcr,  & de  prérendre  ici  le  iné'- 
nic  traheroent , afto  que  les  Rois  Etrangers  , 8c 
bien  spécialement  les  Républiques  de  Verufe  8(  de 
Hollande  n’en  puiflêot  tirer  avantage  , 8c  rcfiifer 
dorénavant  aux  EIccicurs  les  honneurs,  qu’ils  leur 
ai’ofcnt  accordé  julqu’i  prélcnt } 8<  que  îcs  Nfi- 
niflresdc  Brandeteurg  pnoienv  très  humblement  Son 
Eniitwiice  , de  ne  vouloir  pus  j.>rendre  en  mauraife 
part,  qu’ils  lui  fiffem  faire  ces  remontrances  né- 
ctlTaircs  j l’Archevêque  de  Salrtbourg  perfrfta  nean- 
moins dans  les  preroiers  teitimens , 6c  répondit  : 
Qjj’il  n’avcHr ^n«j$  accorde  le  pas,  ni  la  preléa*- 
ce  dans  fa  propre  Msilbn  à aucun  Mmrftrc  Elec- 
toral , 8c  qu’wnfi  il  ne  pouvoir  pas  le  làirc  non 
plus  à ceux  de  Brandebourg  , 6c  que  quoi  qu’il 
donnât  le  pas,  8c  la  prclcance  dans  fa  Mation 
aux  Minières  de  l’Empereur , cependant  ils  nV 
▼oietu  encore  ianuii  prétendu  le  titre  (TExcetlcn- 
cc  j Que  S.  NI.  Impériale  loi  avoit  promis,  loii- 

âu’ii  avoit  accepté  cette  CommîŒoo , que  cela  ne 
érogeroic  en  aucune  maniéré  à la  haute  préémi- 
nence , dont  il  jouilToit  (ans  conteftarton , comme 
Archevêque  & Prince  de  l’Empire  : (îic  l’Em- 
pereur pouvoir  ordonnCT  à les  Miniftres , de  quel- 
le nunkre  Us  dévoient  fe  gouverner  avec  ceux  des 
EJeéhurs,  8c  leur  hire  donner  le  titre  d’ExccU 
lence  , 8c  cireore  de  plus  pompeux , sll  le  trou- 
vcMt  à propos  ; tuais  que  lui  comme  Archevêque 
n’ctoit  •nullement  Inietuionné  de  traiter  les  Mi- 
mllrcs  de  Brandebourg  lùr  un  autre  pied  , que 
commeil  avoit  iratc  les  autres  Eleilorauxi  quoi  que 
ceuxdcBrand^>ourgrépoodillènt,qiic  le  mutement 
ptctenJtj  o’avoit  pas  etc  rcfulé  à S,  A.  Eleélo- 
raie  par  les  MiniUrès  de  l’EmpCTcur  ,des  Rois,  8( 
nvêmepar  le  Scieur  Adminiltrateur  & Archevê- 
q^  de  MagdcbouiV  aux  Cotres  de  Munll«, 
^Ofnabnig  , 6c  d^iiva  ; ce^xkiu^  Son  Emi- 
nence i»fta  inébrankibte  , 6c  allura  qu’clW  ne  fbn-  J 
doit  pas  le  jullc  refus  d’accorcfcr  aux  Muiillres  1 
de  Brandebourg  k titre  6t  1«  honneurs  , qu’ils  ! 
prétendoieni , lur  ce  qu’il  étoit  CotnnùlTaire  Rrin-  ■ 
de  S.  M.  Impaiale  à la  IMéte  , mais  tur  la  | 
haqte  pTêtoineoce  , dont  il  jouilToit  comme  Ar- 
djCTêquc , qui , fuivant  l’ulagc  établi  dans  KEm-  ! 
pire,  ne  donnoient  jamais  le  pas  aux  Minilirej  \ 
Ekéloraux  ni  ded.ms  , lû  dehors  for»  Palais  , 
c^cit  pourquoi  Son  Emiramce  fe  contenteroa  tou- 
jours, que  Us  Miniftres  doBrandcboui^,  en  con- 
formité' dé  leurs  ordres  , ailaîTcm  la  voir  fans  Cé- 
rêowsie  , 6c  comme  de  frnnles  pirrirulkrs  , 8c 
qti*Slle'  ne  manqueroit  pÉB*  éc  Ion  c6te  , comme 
$ eÿaroil  la  cbole  d’eux  , d’entretenir  une 
dyièlpondancc  cordiale  pour  le  bien  8c  pour  Hn- 
té^  £ rEmpIre , étant  convetra  enkwr  de  fe 
voir  « 8c  de  le  coirairaroq^  les  lara  au- 

cune Céftiaôtüe.  Les  NuiiKlée  db  'Bnodébours 
axèrent  ai^cdtwnenCiehKtt  plu6«ara 
Ptfixtpàl'  Commiifiére  avec  pea  dfe  iîAKr,  6b  en 


Caroflè  k deux  Cbmux , 6r  leur  receprioo  étoit 
en  quelque  chok  inferieure , à celle  cks  autres  £- 
leéloraux  i rons  quelque  rerns  œrès  , quoi  qu’di 
n’euiïcnc  pas  rendu  la  vtbte  ibkmnclte  6(  pub^ 
que  à Son  Enrinenct , üs  furent  comme  les  autres 
aux  Auiiicnccs  , 8c  à b T;We,  où  ils  occupèrent 
les  places  , qui  leur  aopartenoirnt  iàivanc  leur 
rang;  6c  quoique  Son  Eminence  ne  put  pas  ou- 
Ukr  au  commencement  les  prétentions , que  ceox 
de  Brandebourg  avwent  forioées  fur  k titre  d’Ex- 
cellence,  8c  k pas,  6c qu’elle  en  fit  fôtrvencme»- 
tion  , ü n’en  Rit  pourtanc  pkis  parlé  i la  6n,  6t 
ils  reçurent  d’EHe  beaucoup  de  poKteffês , en  totf> 
te  rencontre  , 6e  même  ii  fit  la  grâce  -porticulkit 
aux  Minidres  de  Brandebourg,  de  fe  trouver dMs 
leur  H6k1  1 un  Fefiin  , qa^U  dooneran  i uise 
cm  aine  occafion , 6t  de  nuttgff  à leur  Table-  Il 
Riut  ici  codiderer  , que  ks  Mioillres  de  Bntnde- 
bou^  ne  Rirent  fecMdex  dans  leurs  prétentions 
d*«ic^  autre  Miniftre  Eleâoral  , 6c  que  tous 
unartaneaunt  fe  defifiérent , ou  plut6c  ne  préteir- 
dkent  ni  le  titre  d’Excdknoe  ni  k pas.  Som  Z- 
mincnce  fe  montra  au  refte  dans  le  Cérémonial  fi 
raiionnable  envers  les  Eleâoraux  , 6C  redediii  fi 
bkn  fur  leurs  hautes  prééminences  , qu’ El  le  fit 
toajnurt  une  notabk  dilTerenre  entre  eux  , 6c  les 
autres  Ents  de  rKfnoire  , à quoi  ne  contribua  pas 
peu  , que  les  Miniurcs  des  Princes  prétendirent 
des  prérogatives , qui  ne  leur  convenoienc  pas , 6c 
cfétre  traités  d’égaux  avec  ks  Ekéloraux. 

I.  Lorique  .Sot  Eminence  fit  les  propufitioni  à 
la  Diète  , elle  fit  eittT«  k«  7.  EleéftMaux  dans 
Ton  Cabinet , 6c  ceux  des  Princes,  entre  krqueik] 
fe  trouvèrent  deux  Mintftres  de  Brarvdebourg , qui 
irpreleotokRt  alon  la  Principauté  de  Halbemsd, 
6t  1e  Duché  de  la  Potcierante  , Rirent  oUigés 
(T attendre  dans  rAnri-Cbunbre,  8c  toutes  les  re- 
lations , 6c  ks  aébes  de  la  Diète  confirment  la 
notable  differeoce  , qui  fut  obfervée  entre  ks  E- 
tats  rdpeâHs  , lorique  les  propositions  leur  Rirent 
Rûies. 

1.  Qwd  Son  Eminertcc  avait  quelque  ebofe  i 
propoier  à tous  les  Etats  en  général  ; Elle  Eüioic 
venir  pftmkraneoi  ks  Eteâoraux , 6c  leur  Eufoic 
prélenter  des  Chaifes , 6c  les  Minifirn  des  Prin- 
ces , qui  entroienc  enfutte  , étoient  obligés  d’en- 
tendre les  propoRrions  debout,  6c  làns  sailcoir. 

AuxVilices  6c  aux  Audiences  S.  £.  s’avanqa 
toujours  quelques  pas  de  pins  , pour  tcccvcHr  les 
Electoraux , qu’il  ne  fie  pour  ceux  des  Priisccs. 

4.  £lk  (^erva  les  méiites  Cérémonies  , en  ks 
reconduilànr. 

f.  Les  Eleétoraux  lurent  reçus  , 6:  reconduit 
à kttrs  CtrofTes  , par  un  plus  ennd  nombre  de 
Geniilshomrtrs  Ce  d’autres  Uomeniques. 

6.  Lorique  les  Miaiftres  rdpeâin  nnngéréne  à 
là  TaUe  , Son  Eminence  6:  les  Ekétoraur  é- 
toient  afljs  dans  cks  Faoteùils  de  Velours  rouge, 

6c  ceux  des  Princes  étoknt  de  Velours  vert,  6c 
on  oblerve  encore  aéhiellemcnt  cette  différence  de 
couleur,  dans  la  Ré-8c-Correlaiion. 

7.  Quant  l’Archevêque  «oit  obligé  de  s’abfenter 
de  la  I>iéte , il  fufoit  toujours  avertir  les  Ekâo- 
roex  de  fon  départ,  6c  de  fon  rnour  par  lespre* 
mkrs  de  les  Gcnribhonimes  , au  lieu  que  ceox 
des  Princes  n’en  étoient  mrek,  que  par  dos  Dd- 
meftjqoes  inferieurs. 

B.  Elle  prit  toujours  garde  à là  Td>le,  qu’tu- 
cuQ  de  Tes  premiers  Omcferi  ne  bôc  jiBaks  à la 
fente  de  perfonne  , avant  que  d’avutr  lalué  celle 
des  Miniftres  Ekâonux  preiens  ; enfin  cet  illuf- 
thr  Prékt  6c  Prince  obferva  fi  egnétonent  6e  avec 
ram  de  foin  le  Cérémonial , qu’on  y reniarqm 
toojanfs  «ne  notable  difterence  entre  les  Etats  de 
rEfttpire  , 6c  il  fit  roujonrs  beaucoup  d’honnettr  à 
tout  W Colley  Ekâorsl  , ÜeStnim  ; 

fors  eju’enfin  »n  Eminence,  qui  cerWÉkmeni  *0- 
rûft  iberM*d0  vivre  plor  lengtcset,  vint  à moarir 

en 
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en  I €6i. , Sa  Majefté  Inpcffale , pour  ne  pa<  Taj- 
re  languir  les  délibérations  de  la  Uirre  , nomma 
h$unm  pour'  fon  Comraii&re  le  Comte  de 
Wttÿtmwtiff,  Envoyé  & Mminre  d’Autriche  à cette 
Dicte  , il  hit  d’abord  viûté  par  les  Minières  Ëlec- 
.tnraux  , qui  mangèrent  aulTt  indilTcrcmment  à iâ 
Table  , fans  avoir  la  plaire  d’honneur , tü  être 
traitex  d’Excdlences  ; ce  qu’ils  cnnrimicrent  iur* 
qu’à  ce  que  l’un  ou  l’autre  des  Eledicurs  en  Kit 
informé,  & qu’il  le  défendit  à Ton  Miniiire. 

L’Evêque  d'Ëichfledc  arriva  enfin  à Raûsbot^ 
ne,  en  i66q.  comme  Principal  Commillàire  de 
Sa  Majcfté  Impériale.  L’Ambal^dc  de  Brande- 
bourg reçut  en  même  tenw  des  ordres  précis , le 
il  d’Àoût  • de  lé  conduire  par  rapport  à la  premiè- 
re vi&e,  comme  elle  avoir  fidt  avec  l’Archevêque 
de  Sakxbourg , êc  de  ne  foire  aucune  ebofe , qui 
pût  prcpKbcier  aux  drain  êc  préionions  de  um 
Aieeb  Eleâonle.  C’eA  pourquoi  les  -Miniflrcs 
de  Brandebourg,  diltuérenr  de  lui  rendre  la  pre- 
mière Vilite  roknmeUe,  quoique  tous  les  autres 
Eledlaraux  s’en  Rident  arquées  ^ & lorsqalts  Ri- 
rent invités  à b table  de  Ton  AltefTe , ils  Rrcnt 
fiûre  leurs  exeufes , & ne  s’y  rendirent  pas  ; & 
comme  les  adaires  s*y  trouvaient  dans  une  certaine 
Cri(ê,  enforte  que  les  Mintflrcs  de  Brandebourg, 
n'avoieot  rien  à communiquer  au  Principal  Com- 
imflairc,  iis  ne  lui  rendirent  pas  de  Vifties  pani- 
' culiércs.  Cette  conduite  refèrrée  des  Minières  de 
Brandebourg , continua  presque  pendant  f . ans  , & 
jusqu’à  l’mnée  1(^74. , qu’ils  reçurent  inopinemenc 
de  wur  Cour,  le  30.  de  Mars,  un  ordre  général, 
êc  en  même  tems  conditionné , de  rendre  1^  Vi- 
fitc  folemnelle  au  PrindpalC<xnmt(lâire,&  fe  con- 
tenter du  tnitement , que  les  autres  Eleâonux  7 
recevoient.  Ce  qu’ils  exécutèrent  incontinent. 

Son  AltefTe  en  Rr  parolrre  beaucoup  de  conten- 
tentent , & ayant  eu  quelque  jours  après  occaüon 
d’entretenir  le  Sr.  de  J tus,  n lui  dir  eotr’autres 
ebofea:  qu’elle  s’étott  juftanent  trouvée  mabdc, 
lorsque  l’Ambaffode  de  Brandebourg  avoit  hic  de 
nuooer  Audience  i mais  que  ceb  lui  avoir  Fait  tant 
de  plaifir , qu’elle  a’étott  ncondoenc  trouvée  gué- 
rie, ic  en  état  de  b recevoir.  Cet  Evêque  & 
Prince  de  l’Empire,  n’eut  d’autre  pbifir  pendant 
luiieurs  années  , qu’il  refida  à Raôsbonne  cotmne 
riiKipai  CununifUire,  que  d’oUiger  tout  le  mon- 
de indiflcmDciieoc , êc  U évita  avec  foin  de  défo- 
bliger  la  moindre  perfowie  ; Ü eut  au0t  une  cooét- 
derarion  fi  particulière  pour  les  Eleâoraux , que 
non  feulement  il  leur  Rc  donner  i fa  table  des 
thaiies  de  Velours  rouge  , & égala  à la  Tienne 
propre , mais  il  les  Rt  .toujours  fervir  par  fes  Gen- 
tilmomma,  &c  obTcrva  a leur  égard  bs  mdn- 
Cta  bagateila  , contme  de  leur  btre  donner  de 
plus  grands  Gobelets , d’aurru  fortes  de  Cuillicrs , 
de  Couteaux  & de  fourchettes,  qu’aux  MiniRres 
da  Princes , qui  n’avoient  que  de  Siéga  de  Ve- 
lours noir , ce  qui  œ laiffo  pas , de  les  diagriner 
beaucoup  ; mius  Ton  Emmcnce  changea  quelque 
rems  après  de  méthode  fur  les  preflanca  iidlanca 
da  Minifira  da  Prmea  ; die  changea  le  traite- 
ment , qu’elle  avoit  foit  aux  ElcifToraux  perdant 
pluTieurs  aruices , tant  à b table , que  dans  leur  re- 
ceprion , h voulut  abTalumcnt  introduire  une  éga- 
lité en  coûtes  ebofu.  Elle  même  changea  aufii 
fon  Siège  rouge  à b table  ; 6c  ne  fo  fervit  plus , 
que  d’un  noir , dans  U feule  vue  de  témoigner  fa 
compbiraDce  aux  MiniAra  des  Princu.  Le  pre- 
mier vare , qu’il  buvoic  à taUc , écoic  i b lancé 
de  b .Mailon  d’Autriche , te  de  Bourgt^e  , alle- 
euonc  pour  fos  raifooa  , qu’elle  avait  été  focon- 
oeaen  Ëm|Mairs,  fie  en  Rds;  le  Con-Cotnmis- 
Faire  «K  ntboe  b hardieflé , d'introduire  U Santé 
du  Principal  CanUDfâàirc  devant  celles  da  Elcc- 
leun.  Le  Princ^al  Commidairc  ne  vouUu  aufit 
pas  boire  à b Santé  d’us  Ekûeur  en  particulier  l 
avant  celle  de  tout  le  Cdlége  dn  Prnees,  0c  but  \ 
Tout  I. 


en  même  tenis  à la  Santé  de  tmis  la  deux  Col- 
léga  ; de  quoi  pourtant  la  Eleâoraux  ne  l’em- 
barafTcrent  bîaucoup,fic  continuèrent  de  boire 

Ecrément  à b S.'inté  da  Electeurs  , où  ils 
mt  leur  verra  bus  la  vtiidcr.  I^.'^que  le 
Principal  Con'miûaire  panit  pour  Ton  Evêché , il 
introduifit  encore  cette  méthode , d’on  fûre  feute- 
ment  avenir  le  Dircékur  de  Mayence,  avec  priè- 
re, de  le  notifier  aux  trois  Colleges.  Ce  qui  ha 
aufii  execucé. 

Mais  un  des  Minifira  Elci^oraux  s’y  oppofa 
Ouvertement , & rcRib  d’accepter  cette  notim- 
tion  ; fie  ayant  retnonflré  entr’autra  choies  , que 
ceb  ne  tendott , qu’à  égaler  la  Eleâoraux  nou 
feulement  avec  les  Princes  , mais  meme  avec  la 
Villa , tout  le  College  EIcâoral  prit  b refoluiioa 
unanime  : „ Que  celui  de  Mayence  ne  dévoie  ab- 
„ folument  pas  fe  charger  de  cette  noiiRcttion  , 
„ mais  au  contraire  inliüer  avec  efocacc  , que 
„ le  Prindpal  CommilTûre  U fit  foire  , iuivanc 
„ l’ubge  établie”.  Le  Direâcur  de  Mayence 
s’étant  acquîté  de  b Commiflion  , le  Pnndpal 
Coramiâàire  fût  obl^é  d’y  ccmdefcendre  , fie  de 
foire  oociRer  fon  retour  aux  EleÔoraux  par  fea 
Gentilshommes;  il  prit  pourtant  le  biais  de  traiter 
le  Ccdlége  da  Princes  de  U même  manière,  fie 
de  régaler  avec  la  Eleâoraux , - ce  qu’on  ne  pou- 
voir empêcher , enforte  que  les  Elôêloraux  n’eu- 
rent pas  grande  raifon  de  s’en  rejouir. 

Toutes  ces  nouveautés,  fie  encore  plulîeurs  au- 
tra  ne  purent  manquer  d’occalîonncr  neccITaire- 
ment  plufteurs  granda  disputa.  Comme  cRcéti- 
vement  U y eut  un  jour  de  gmflês  parola  dans  b 
Chambre  même  de  Son  Alt^,  entre  elle  Ce  les 
Eleâoraux  Séculiers  au  Sujet  àc  l’ordre  da  San- 
tés , qu’elle  avoit  introduit  à b table , fie  la  E- 
leâoraux  l’emportèrent.  On  y avoit  fait  tant  ele 
bruit,  que  tous  la  VoiTuu  l’avoient  entendu,  fie 
même  cette  grande  cooteftatioQ  avait  duré  depub 
midi  jusqu’à  deux  beura,  qu’on  alla  Te  mettre  à 
t^le;  fie-  comme  au  lieu  <b  Sièges  rouga  , on 
avoir  lùbRitüé  de  noirs  autour  m b â>le  , le 
Minitire  de  Brandebourg,  avant  que  de  le  mettre 
fur  le  Tien , le  couvrit  entièrement  de  fon  manteau 
doublé  de  Velours  Violet , qu’il  avoir  gardé  ex- 
près pour  s’en  pouvoir  fèrvir  à cette  ocrafion , 
enforte  qu’on  r.e  pouvoir  t*i  voir  U Chaife,  ni 
difeemer  b couleur.  Tous  la  autres  Eleâoraux 
étoiem  venus  avec  leurs  Epéa  feules , ou  avoienc 
déjà  quirré  leurs  manteaux  fuivant  b coutume, 
qu’on  obfcrvott  à b rab'e  de  Son  Alrede. 

Le  College  Elcâoral  s’étant  aireroblé  le  jo. 
d’Oâobrc  i'67S.  ,ony  délibéra  fur  ce  changement 
du  Ccremooial , fie  on  doruu  b CoœmiflTon  au 
Direâeur  de  Mayence , de  demander  à Moofëg- 
fwur  l’Evèqiie  au  nom  de  tout  le  College , que 
la  haut»  prerogaciva  da  Eleâeurs , fie  b nota- 
ble différence  que  Son  Eminence  le  Cardinal  fie 
Archevêque  de  Salabourg,  fie  l’Evêque  de  £kb- 
Redc  avoiem  toujours oblervées  entre  eux,  fie  la 
PriiKa  de  l’Empire,  Fuflent  pour  l’avenir  mieux 
obfervcei. 

I.  Par  rapport  à b réception , parce  que  l’Ar- 
chevêque étoit  allé  recevoir  les  Eleâoraux  plus 
loin,  Se  la  avent  reconduc  avec  plus  de  difooc- 
rion  que  ceux  da  Princa. 

X.  Qm  la  Eleâoraux  fuOênt  fervis  à.  b table 
de  l’Evêque  par  da  Gemilsbomma  , comme  ils 
l’avoient  été  toujours  à celle  de  l’Arcbevêque. 

3.  Qu’on  leur  rendroù  à la  table  les  Siéga 
rouga , comme  ils  la  avoient  toujours  eu  aupara- 
vant aux  tables  da  deux  ComnûÆûra  Impe- 
ruux. 

4,  De  porter  la  Santés  en  buvant  à U table, 
fuivant  l’uli^  établi. 

Le  Commiflaire  de  Mayence  , s’étant  acquîté 
de  fo  CommilBoa  le  1 . de  Novembre , fit  le 
rapport  tu  Collège  Elcâoral , que  k Prindpal 
Y y y y i Com- 
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('oniiTûffjtfe  lui  avoir  répondu  fin*  le  (•)  pc«nt: 
1.  rjuMs  fouhaitcfw  de  moi,  cft-ce  que 

,1  }e  fte  fais  pu  enewe  afle?-  ? QuM  t5e  recevoir 
„ ceux  des  Princes  qu’à  h pone  de  ta  Sale  des 

Chevaliers  , au  lieu  rpt’U  allnit  au-devanc  les 
n Eiecloraux  jusques  dans  U Sale  mène  ; que 
» d’ailleurs  ceux-ci  écoient  reçus  en  bis  par  ton 
n Grani-Ecuyer,  par  tous  tes  Gentilshommes  & 
it  Pages,  & les  Minîrtres  des  Princes  Ivulemcnt 
„ par  deux  Gentilshonuncs  j (ce  qui  croit  julle  & 
tt  lufliloit  , pourvu  que  ce  reglement  hit  fuivi  i 
ti  ce  qui  pourtant  n’avoir  pas  ere  hut  ) (aJ  x.) 
» Comment  il  frfoit  poflil«  de  former  cette  pre- 
n tentioti  ? r^’ïl  n'avoic  pas  tant  de  GcniiUhotn- 
M mes,  & qiul  ne  i»uvoit  non  plus  les  entretc- 
,,  nir , parce  Qu’il  n’etoic  pas  aiTcz  grand  êc  riche 
„ Prince , qu’tl  les  ferait  lervir  pir  autant  de  Gen* 
„ ülsboauties,  qull  en  avoii,  & les  autres  pac 
„ tes  PagH  : que  lorsque  peu  de 

MiniQrcs^ledoraux  & des  Princes  le  tout  trou- 
va k fa  table,  il  avoir  &t  (crvir  deux  Eieâoraux 
par  un  Gentilhomme,  & Minillrcs  da  Princa 
de  la  même  manicre  ; quand  il  y en  a été  beau- 
coup, tes  1.  ou  a.  premiers  Eieâoraux  avoicnc 
etc  lereH  pir  les  Cxnntshommes , & la  autres  par 
les  P-^;e3  tout  comme  les  Minilira  d«  Princes.] 
„ (dfJ'i)  par  rapport  aux  Siégrs  rouget.  Qu'il 
„ vtutc  fort  étonne,  qu’on  voulut  lui  donr^r  la 
,,  Lui  dans  là  propre  mailbn  j qu’il  ne  pouvoti  pat 
n exculêr  cela,  je  qu’il  (émit  abrulummt  obligé 
„ d’en  rendre  compte  à la  Cour  de  Vienne. 

„ C^te  }»r  rapport  au  rcgloment  de  boire  les  Saiv 
„ tes  lu-rani  le  rang  competent , il  avuii  répondu, 
n qu’il  ne  s’en  fouvenoir  pas  , oi  ne  làvoit  pis, 
„ ce  que  cela  vouloir  dire  ; & le  Direéfeur  de 
,,  Mayence  ayant  fait  fouventr  le  Principal  C'em- 
„ miiuire,  qu’il  avoir  Ui  à la  Santé  de  la  Maifon 
,,  d’Autriche  , immédiatement  après  celle  de  Sa 
„ Majcilc  Impériale, éCavant  celles  des  Elo^^rs^ 
ft  il  avoit  repoodu  : Dieu  me  garde,  heUs  ! mon 
„ ame  -y  k que  ce  reproche  t’avoit  û fon  couché , 
„ qu'ii  n’avuT  plus  (u  que  répondre”.  Et  eftec- 
tiveinent  ceci  fut  redrefle  à la  première  occ^ion  , 
où  Son  AhcHc  l’Evêque  but  i b Santé  des  E- 
Icânirs,  immédiateiTictu' après  celles  de  l'Empe- 
reur & de  rimperatrice.  College  Electoral 
prii  donc  la  refolutiod , de  relier  ferme  fur  U reiU- 
tui'on  des  Sieges  rouges  , quoique  le  Principal 
Coinmillairc  conferra  toujours  la  nous  à fa  table, 
êc  t’en  lêrvit  lui  même,  pour  conicrver  au  moins 
cette  égalité  au  ColU^gc  dcs.Princcs.  Le  feul  Elec- 
toral de  Brandebourg , le  Sr.  de  Jena  , s’eft  ablcn- 
ù:  depuis  ce  cems  de  b laUe  de  l’Evêque , & s’ell 
excuic  toujours  honnêtement , lorsqu’il  a etc  in- 
vité d’y  venir  ntuiger  ; il  n’a  pas  maïqué  non 
plus , de  mettre  fouvent  fur  le  Tapis,  dans  le  Col- 
lege Eleéloral , cette  injullc  égalité. 

Pour  Conclufion  on  pourrou  hirmcr  ici  laquef- 
tion,  par  quris  moyens  le  Colley  Elccforai  pourroit 
fê  rcnxrttrc  en  poflcflum  de  tes  prenùérrs  Prérr^ari- 
vca  par  rapport  au  traitement  , qu’il  a re^u  da 
‘ Principaux  Commiflaira  de  l’Etnpcrair  pendant 
tant  d annea , de  qu’on  lui  a retranche  coiisre  ? 
Qu’il  lcroit  fuperHu  pc^r  le  prefem,  de  prétendre 
du  Princ^  Comtni^relc  pas,  &’  le  titre  d’Ex- 
ceitencci  vu  que  tous  les  Klcâoraux  n’ont  jamats 
prcrervJu.ceU  itnaramenu-ru , 6i  qu^iil  le  Ibnt  con- 
ternes  du  (impie  titre  d’Envoyé , ic  de  b place 
Infcneure  dans  tes  H>itels  des  Principaux  Comims- 
bircs.  Mais  par  rapport  aux  autres  trairrmens, 
êc  à b notaUe  diflinaion , qui  a été  toujours  ob- 
lervee  entr’eux , 6c  les  Mimilra  da  Princa , Se 
donc  on  le  a frullré  depuis  quelque  tems;  on 
croit  que  tout  le  Ccdlcge  Eicoorâl  devroit  in- 
fillcr  unanimement  (ùr  cette  reftitution. 

Le  Minillre  de  Brandebourg  s’ablêon  de  nou- 
veau pendant  quelque  tems  de  la  table  de  Son  AJ- 
uib  le  Principil  CcoKaii&ire , nuis  ks  aucres  £• 


leâoraux  ne  Idflèrenr  pas , de  s’y  trouver  coûta 
les  fois , qu’ils  y hirenr  invitez. 

Quant  au  titre  d’Excellence,donc  la  KIcéleurs 
fe  Ibnt  defifla  dans  b Malfbn  du  PrincipI  Com- 
midàirc,  il  n’y  aurok  pas  de  dtStculté,  d'en  allé- 
guer dn  railons  fufhfânca , en  cas  de  negodarlon 
avec  la  PuiÛânca  Etrangères^  parce  que  la  dr> 
conilanca  dans  une  Diète,  où  I^Empercur  peut  le 
trouver  en  perfbnne , diffèrent  baucoup , de  ccUâ 
qui  fe  rencontrent  aux  aucra  Congrès , où  à {vê- 
lent la  Souverains  ne  paroinênc  plus  en  propre 
perfonne. 

H feroic  encore  raiibnnable  êc  rrè^acurel,  que 
celui  , qui  y reprefeme  b haute  perfonne  d^oo 
Souverain , fut  en  état,  d’y  fouterdr  b fpleadeur 
exterinire , qui  convient  k b prééminence  de  Ton 
Principal  ; parce  que  fc  donner  de  grands  airs , ê( 
n’avQîr  pas  de  quoi  la  pouvoir  lourenir  , (ont  ' 
deux  choTes  que  ne  s’accordent  janaU  bien  enfèm- 


(S.  XIV.) 

Relation  des  difficultés  , auxsfuelles  le 
Mini  (ht  “DireUoridl  de  Mayence  don^\ 
na  lieu  dans  le  Cérémonial  à la  Miet- 
te de  Rutisbonne  y avant  fa  légitima-^ 
tsa/ii  en  j/oî. 

T E commencenient  de  l’année  lyoz.  ne  promic 
^ pas  un  fuccès  Ibrt  heureux  aux  délibérations 
de  l’Empire , parce  qu’ella  furent  imerrompua  par 
le  dihètenc , qui  furvmc  entre  le  Mioiffre  de  Ma- 
yence, £c  le  Prtndpal  CommUIkirc  fur  b L^ti- 
mation  du  premier:  Celui  de  Mayence  prétendii 
de  remettre  Ibn  Pleiiipouvoir  au  C^tmlkirc  Prio* 
opal  pour  ainh  dire  en  fecret,  & (ans  la  Céré- 
monia  ordinales  i 6e  lorsqu’il  l’auroic  délivré , fie 
que  Son  Eminaioe  en  surgit  Bût  avertir  la  autres 
Éleâeurs , Princa , fie  Etats  de  l’Empire , fie  que 
par  conlequent  il  feroic  admis  à iês  fonctions  Di- 
rcâortala , on  pourrdc  commencer  la  délibérations 
de  rEImpire,  fit  la  mettre  dans  un  ordre  conve- 
nable. Le  Principal  Commiibire  au  contraire  ne 
voulut  idilôlummt  rien  faveur  d’un  El'calier  dérobé 
dans  b mùfôn  , fie  tnl'ifb  (ùr  l’honneur , qui  lut 
appartenoit , fie  que  Minillre  de  Mayence  lui  de- 
voir rendre  une  Vifitc  publique,  êc  en  Cérémo- 
nie , afin  que  tout  le  monde  fut , qu’il  etoit  venu 
auprès  de  lui , pour  le  légitimer  pour  b fboéboa 
Celui  de  Mayence  rchib  de  le  nre , êc  envoya 
prcmicrcmem  fon  Secrétaire  à Son  Altdle  Eleâo- 
raie  de  Mayence , fit  le  fuivU  après  lui-mêoae  en 
polie.  Oo  aflura  en  même  tems,  que  Sa  Majefté 
Impcrinle,  avoit  écrit  elle  même  a l'Eleâeur,  fie 
l’atvit  exhorté , de  n’êrrc  pas  fi  difBdIc  lùr  cette 
affaire , d’autant  que  la  drccmllaoca  prclènta , fie 
le  danger , où  tout  l’Etriprire  lè  trouvoit , demao- 
doient  de  promta  deliberations  pour  le  bien  com- 
mun. Que  (on  MinilVre  pourroit  pour  cette  fois 
prer^re  audience  publique , en  debvrant  là  Cotn- 
miâkm , fans  que  ceb  ponâc  préjudice  au  Céré- 
monul  ordinaire  ÿ le  Principal  Commilfiiire  étoit 
d'ailleurs  retourné  à PafSu , dès  qu’il  eut  fiiit  fbo 
entrre  publique  à Ratisbonne.  Ce  qui  fournit 
matière  aux  Ipecubtifs  d’exercer  leurs  Conjcâu- 
res  y particulièrement  lorsqu’d  différa  ibn  retour 
jusqu’au  ntois  de  Juin , que  b L^timarion  du 
Plcnspotcnriaire  de  Mayence  eut  enhn  Ibn  effêc  j le 
Miodfre  de  la  France , & ceux  qui  etoiant  dans  Iba 
parti,  ne  manquèrent  pas  de  répandre  de  tous 
c6tez  divers  raitbnncmeru  au  hijct  de  U los^ue 
abfence  de  (on  Eminence , fie  ils  prdùppoféretu  , 
qut  k d&renc  entre  le  Pnndpal  CoouniliMre,  fit 
l’Ekc- 
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r£)e£iûni  de  M^encc  • o'avoit  écc  nés  (ur  le  ta> 
pi$t  <}ue  pour  iournir  au  premier  une  occaijoQ 
noonéte , « «’^loipKr  pour  quelque  inns  de  Ra- 
tubonnct  d’aurent  qu’il  n’éiCMC  pu  probable,  que 
dans  les  Conjooâurcs  d’alors , or  fu  tant  de  bruit 
pour  un  Elcalicr  dérobe»  & pour  une  porte  iêr' 
méc , & qu’oa  laiflàt  ainli  languir  toutes  les  af' 
btircs  importantes , qu’on  avoit  necdraircmcnt  à 
traiter  à la  Diète.  Qjm  Iç  Principal  ConuniHairc 
n’avoit  pas  encore  trouve  les  lentltncns  des  Etats 
de  l’Empire  conRmne  à rioccniion  de  l’Enipereur, 
5f  que  cVtoit  la  railoo, pourquoi  il  ne  l’avoit  pas 
toulu  encore  dedarer  , & avoir  mieux  aimé  »dùr> 
cljcr  quelque  prétexte  rpc»:iciix,  pour  pouvoir  s’é- 
loigner de  b uietc  , jusqu’i  ce  que  cette  affaire 
tut  mieux  louteoue  aux  cSurs  étrangères  par  cd* 
le  de  Vtcnoc. 

£nào  mites  cea  «bfficulcès , qui  jusqu’à  prélent 
avoàt  anpecfaè  l’aflemblèe  generale  de  la  Diète  ; 
de  coramencer  ^ dèlibetatkoos  (uivast  les  ConlH- 
TUtions  de  l’Empire,  furent  applantes  par  le  retour 
du  MimAre  Plenipaccr.taire  de  M^ence , & par 
la  Icptimadcin  ; le  Principal  Comtnlflaire  étant  aulft 
revenu  à Katùbonne,  k 9.  de  Juillet,  & lo  Mi- 
nillrc  de  Mayence  ayant  enluite  bit  demander 
l’beure  de  lôo  atidience»  elle  lut  fixée  au  ta.  à (*. 
heures  du  loir.  Pour  trouver  un  certain  tempéra- 
ment entre  les  prétentions  de  l’Empereur  , 9(  de 
l’Eledcur , dont  le  premier  pretendoit  » qu’il  de- 
voir bire  là  léÿtimiaon  avec  un  Cortège  mi^nifi- 
que  » £c  le  dernier  » qu’clk  devait  fe  £iire  mtvgnirv 
00  trouva  bon , que  le  Mimftro  de  Mayence  en- 
voyât premtéimient  Ibn  Secrétaire  dans  un  CaroOé 
à X.  Chevaux  au  Logement  de  loo  Emioenoe , 
pour  lui  dcbvnr  Tes  Lettres  de  Creance  ; le  Mi- 
nière de  Mayence  lulvk  immédiatement , dans  un 
auue  Carolle  à deux  Chevaux , d’od  11  lortit  de- 


(«) 

Brandebourg. 


J*' 

Palatin. 


(?) 

Boheme. 
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vsfK  la  porte  de  l’EgÜfe  de  Saint  Emtram  , palla 
par  l’E^lé  dans  le  Couvent  » où  Son  Eminence 
cioit  logé  ÿ £c  quoiqu’il  pen<a  d'arriver  de  cette 
maniéré  presque  incEj^v , jusqu’au  Lc^etneni  du 
Principal  Commillaire , il  trouva  à la  pone  de 
l'Eglilc  un  des  Trudes  de  Son  Enunence,  qui  le 
reque,  & le  mena  par  l’Eglite  jusqu'à  l’Elcalier 
des  apparremens  i ou  il  h‘ic  derechef  reçu  par  3. 
autres  Truefes,  & conduit  jusqu’à  rapportemenc 
de  Son  Eminence  , qui  avanqa  au-devant  de  lui 
jusques  dans  la  troiliéme  Ami-Chambre.  Après 
l'audience  on  obicrva  les  mêmes  Cérémonies. 


(S-  XVJ 

Relation , de  ce  qui  t'ejl  pajfe  à U Miet- 
te de  Raùsbonne , les  'années  1 7 1 7, 

& 1718.  entre  les  Electeurs  par 
rapport  aux  Stances, 

T Es  Deliberations  de  l’Empire  avoientcciré  long- 
cems  à b Diète  de  Rarisboniic , par  le  di^- 
reni  » qui  étoit  furvenu  dans  le  College  Eleâoral 
pur  rj|^rt  aux  Séances , le  i8.  de  , lorsque 
les  trois  Minillrcs  de  Cologne , de  Bavière  » & du 
Palatin , voulurent  prendre  poffdTion  des  Places  » 
qui  appartenotcni  à leurs  très-Sércniffiines  Maî- 
tres. Ce  different  s’éleva  entre  les  deux  Miniflres 
EJcéioraux  du  Palatin  £e  de  Hanovre  » parce  que 
ce  dernier  déclara , qu’il  n'avoir  pas  encore  reçu 
l’ordre  de  loa  Haut  Principal  » de  quiter  & de 
céder  la  place.  L’EIcâeur  de  Hanovre  avext  oc- 
cupé jusqu’à  préfent  b 7.  place  fuivant  le  Plan 
fuivant. 


(•) 

Mayence. 


Trêves. 


S. 


„ (7) 

Brunswick. 


Mais  lorsque  les  Müiiftrei  de  Cokme  & de  ( un  grand  changement  dans  les  places, , 
Bavière  fùrcm  réadmis  dans  le  College  Eleéloral , 1 nouveau  projet  de  Séance. 

& que  par  conléqueot  Ü hit  neecŒi^  »■  de  bire  I 


. (7) 

Falain.  Brandebourg. 


Bavière. 


(♦.) 

Bohème. 


Mayence. 


(>) 

Trêves. 


.(")  , (7). 

Cologne.  Saxe,  Brunswick. 


Le  Curé  droit. 


Le  Côté  gauche. 


Mai*  TEIefieur  Palatin  ne  voulant  pas  fe  con- 
tcurcr  de  ce  projet  » pluficurs  hirent  d’opinion , 


que  les  Séances  (êruient  mieux  réglées  de  la  ma- 
nière luivante. 


(«)  (6)  (4) 

Pattcio.  Saxe.  Bohème. 


Mayence 


Trêves. 


-oing 


Cologne. 


(T) 

Bariere. 


Brandebourg. 


» . 

Brunswick. 


Mais  ce  reglement  u’of^bnit  pas  encore  toutes 
les  difficultés , parce  que  i^uTteurs  EIcâoraux  y 
irnuvcrent  quoique  choie  à redire  « & que  edut 
du  Haîatin  preteodic  ablolumcnt , d’éire  remis  dans 
la  presncre  pbee , avant  qu’il  pOi  ccMiléntir  à au- 
cun projet  iur  les  Scsnocs»  ce  qui  fit  languir  tou- 
tes les  dcliberatiaDS  -,  £c  tout  ce  qu'on  put  pro- 
pofêr , ne  fut  pas  capable  d^  retnetrre  les  affai- 
res CO  train  » vu  b diUencion  » qui  (ê  trouva  » fie 
continua  entre  les  Eleûonux.  Et  quoi  que  les  bien 
inceiuioaoés  propobflènc  » que  b DiClaiure  de 
rEmpirc  put  être  commencée  à b maiion  de  Vil- 
le » puisqu’elle  ne  pouvoir  pas  erre  continuée  pour 
b prékot  dans  l’eDditnt  ordinaire  à caule  des  Dis- 
putes, qui  éioienc  nolheureufement  furvenues  en- 
tre les  Eleâoraux , fie  que  par  ce  moyen  l^s  plus 
preâàntes  affaires  pourrornt  venir  sd  mtsham  Sta- 
tmm  -y  que  même  les  Eledloraux  du  Pabctnoc , fie 
de  Brunswick  offrveat  , de  n’env^er  pas  leurs 
Chmtdùjitt  à b Diûanire»  pendant  que  leur  dif- 
férent fwiftcroii:  cependant  plulicun  autres  Eleâo- 


raux  Y trouvèrent  de  certains  inconveniens  par 
rapport  à leurs  int^èts  , fit  cette  pvopofition  ne 
fut  pas  encore  fuffifantc  pour  fiiire  recommencer 
les  flcliberjtwni  de  l’Empire. 

On  tourna  enfin  cette  affaire  de  tant  de  differens 
côtés , qu’a  b fin  le  Secrétaire  du  Pilatimt  fut 
remis  dans  b place , fit  obtint  b prcfeance  devant 
celui  de  Brunswick.  Cette  dcmlerc  mailôn  Elec- 
torale tacha  enfuire  d’obtenir  » comme  les  autres 
Eleâeurs,  un  Archi-Office  dans  l’Empire,  fie  in- 
lifta  dans  U Diète , qu'eUe  en  fut  pourvue  d’une  » 
pendant  que  les  delioeratians  pretôues  dureraient 
encore  * fit  afin  qu’elle  ne  fin  pis  obligée  après , de 
t’en  pourvoir  par  de  longues  fit  ennuyeufes  nego- 
cuciona.  On  aflUra  même  dans  ce  lems  , qiToa 
avoh  propofé  pour  Hanovre  le  departement  d*Ar- 
dû-Ecuyer,fic  que  tout  le  College  Elcâoral  avoit 
demande  à b Coromiffion  Impcrtale  de  b Diète» 
qu’il  plût  à Sa  MajcOé  Impériale  de  remédier  aux 
diffcréfii , qui  regnoieni  depuis  quelque  tems  dan^ 
ce  CoU^  » fie  de  pr^lèr  un  Archi- Departement 
Vyyyi  pour 
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pour  rEieâeur  de  Bruntwkk , parce  que  tous  les 
projets  • qu'on  avoir  fennc  jusqu'à  prêtent , avoicnt 
été  tn^ruAucux. 

Tous  les  EleAoraux  convinrent  enEin  le  f.  de 
Décembre  1718^  de  leurs  Seflioos  pour  l’avenir , 
comme  on  virra  par  U figure  luivant  Sut  Lit.  C. 

Les  differentes  Sennees  aes  Eleveurs, 
(a)  Avant  ta  gmrrt  de  1701. 

54x1? 

Palatin.  Bavière.  Trêves.  Mayence.  Cologne. 

S 7 

Saxe.  Brandebourg. 

(à)  Perdant  la  guerre. 

7 f X 13 

Brunswick.  Palatin.  Trêves.  Mayence.  Bo- 
4 6 

hèofie.  Saxe.  Brandebourg. 

(c)  Afrii  ta  Paix  Je  Bade. 

8 6 4 X i 

Palatin.  Saxe.  Bohênie.  Trêves.  Mayence. 

3 f 7 9 

Cologne.  Bavière.  Brandebourg.  Brunswick. 

NB.  Que  la  table  des  Electeurs  eft  ronde,  en- 
forte  que  dans  la  première  (<)  Brandebourg  & Pa- 
htm,  lonr  l’un  près  de  l'autre 5 dans  (ê)  nrande- 
bourg  & Brunswick , le  joiguem  & don»  (e)  Bruns- 
wick Ac  le  Palatin. 


(J.  XVI.J 

different  fur  le  Cérémonial  entre  le  Col- 
lege Eleüarali  & le  Con-Commiffaire 
Imferialile  Baron  de  Rirchner  , à U 
^lete  de  Ratisbonne  l'année  1717. 


1 £ Cofl-CommKTaire  Impérial  , 
^ ¥.  'trt\ntr , étant  arrivé  à RarUbt 


le  Baron  de 
\ Ratisbonne  fur  la  fin 
du  mnsd'Oâobre  de  l’année  1717.  ,&  s’y  étant 
torimé  à la  Dicte  fuivant  le  (lyle  ordinaire  de 
Ptoipire , il  donna  fil  première  Viiire  de  Cérémo- 
rtie'à  Son  Eminence  le  Principal  Commiflare.  Ec 
quoi  qu^il  n’y  etrr  point  de  dispute  fur  U premiè- 
re Viftfc  entre  les  Seigneurs  EleAoraux  , ^ le 
Seigneur  ComCommilmre , cependant  il  y eut 
qudque  diftcrenc  entre  eux  pour  h place  d'hon- 
neur , qitc  les  Eleéloraux  ne  lui  dtinutoient  pas 
dans  tout  autre  endroit  tiers , imis  qu  ns  prétendi- 
rent pour  eux  • loiiquMs  (e  trouveruent  avec  lui 
ebex  Je  Principal  Commiflaire , parce  qu'alors  il 
ne  pouvoir  être  confideré , que  comme  une  partie 
de  la  haute  Commtflion  Im^KTiale.  Ce  dmérent 
commença  avec  plus  de  fiirce,  lorsque  Son  Emi- 
nence le  Prinàpal  CommiiTjife  cclebra  la  fête  de 
l’Empereur  , le  ^ de  Novembre,  où  toutes  les 
differentes  Ambaff^cs  des  Electeurs,  des  Princes 
de  l’Empire,  & des  autres  Erats  Kirenc  invités ÿ 
le  Con-Commitlàjre  pour  éviter  à cette  occalion 
route  conteffjtton  svcc  les  Electoraux , olfrit  de  fc 
trouver  avec  eux  péle-mcle  à la  table  , & quoi- 
que  les  ElcClvaux  y conientitrent  pour  la  plupart, 
cependant  quclqu’uns  aurcàent  fouhaitc , d’avoir  eu 
le  tems , d«  prendre  prcaiablcment  des  intbimi- 
tions  de  leurs  Cours.  Quelque  rems  après  le  Çon- 
CommilTiûrc  eut  encore  des  dilhrcns  avec  quelqu’uns 
des  Miniltrrs  des  Princes.  Ce  qtfi  arriva  au  fujet 
de  h première  Vifite,  le  contentant  de  tiiire  fim- 
p4ement  annoncer  Ion  arrivée  aux  Minillrcs  des 
Princes  par  le  Baron  de  MoJ/xm  , un  de  (es  Geo- 
tilsboinmes.  Or  comme  quelques-uns  des  Miniftres 
des  Princes  avaient  rcfùlc , de  donner  la  première 
ViTite,  d(  le  titre  d’ExceUqjcc,  m precedent  Con- 


ComimiTtire  , le  Baron  de  SdÊim  , parce  qa’i 
avoit  nfulè , de  les  tnûter  d’égaux  avec  les  Elec- 
toraux , ils  convinrent  auffi  eocr’eux , de  (è  coo- 
former  à cet  exemple , & *** demner  la  pn~ 
imcrc  Vifiteau  CoQ-Commiâaire  préfèoi. 


(J.  XVII.) 

different  fur  le  Cérémonial  y & fkr  lu 
première  Vifite,  entre  les  Grinces  y éP 
les  Comtes  de  l'Empire  ^ à la  T^iéte  de 
Ratisbonne  i t armée  1713. 

CE  diffêrenc  fur  la  première  Vifitc  entre  tes 
Princes,  & les  Comtes  de  l’Empire,  com- 
mença à la  Diète,  en  1713.  Tout  Je  monde  âic 
que  c’eli  une  ulage  ètsbb  entre  les  Miniftres  des 
Princes,  qui  (ê  trouvent  à la  prèlënte  Diète  de 
Ratisbonne , que  le  dernier  venu  fiùt  aoooocer  (bn 
arrivée  par  Ton  Sccrécaire  d’Arobftflàde  aux  autres 
Miniftres , qtâ  y réfident  déjà  ; qui  font  &rc  après 
au  nouveau  venu  le  comre^omplimeot  par  leurs 
Socreraires , Ac  lui  rendent  après  la  prenûére  Vifi- 
te  en  perlbnne  i & on  obTcrve  généralement  cette 
ruéthode  entre  tous  les  MinHlres  hontùs  , envers 
ceux  d’Autriche  & de  Saltxbourg , atixquels , fur 
la  notification  préalable  , ceux  des  Princes  (bot 
fiùrc  le  Compliment  réciproque  par  leurs  Secré- 
taires , msU  ils  ne  leur  rendent  pas  1a  première 
Vifitc  , parce  qu’ils  prétendeiu  être  traité  égale- 
ment , comme  ks  Elcaonux , & que  les  Mnis- 
rrrs  des  Princes  leur  doivent  donner  h praniére 
Vifitc , (bit  qu’ils  (bieQi  les  prétmers  ou  les  derniers 
venus.  On  dût  encore,  que  les  Comtes  de  l’Em- 
|Nre , ont  leurs  Séances  (mdi  le  Collège  des  Prin- 
ces. Il  cft  fiirvenu  entre  eux  depuis  qu^ue  tems 
une  notable  dispute  au  Sujet  de  la  première  Vifite, 
parce  que  les  Miniftres  Ducaux  préondirent  la 
première  Vifite  de  ceux  des  Comtes  iodiftmm- 
ment,  (bit  qu’ils  fuflent  venus  les  prèmkrs,  ou 
les  damiers,  fie  que  ceux-ci  prètemWnt  l’ègalitc 
avec  les  Miniftres  Ducaux , fit  r*  Cajn  les  mfmei 
honneurs.  Les  deux  Direékàres  du  Collège  des 
Princes  dclegucrent  les  Sccrétùres  d’Autri^  fie 
de  Salubourgj  Nenme  Coü^  Priarifim  , aux 
deux  Kliniflrcs  des  Comtes  de  Franconie , fie  de 
Wctteravic,  pour  leur  faire  les  inflances  fie  re- 
monffrances  convenues  fur  ces  nouvelles  prèten- 
rkins  i mais  ceux-ci  refiirèreni  conftamtnent  , de 
faire  la  première  V'ifiie,  à moins  que  les  Miniftfes 
des  Princes  ne  voululTcnt  lê  rdoudre,  à leur  Eure 
la  même  réception , Ac  les  mêmes  honneurs , qu’ils 
ic  rendaient  rcciproquemeot  eoir’eux  , fie  qu’ils 
rendroâentpour  l’avenir  le  récifeoque  aux  Com- 
tes de  l’Empire.  Ce  qu’on  verra  plus  ample- 
ment par  ii  Re^ffrature  dcTAutncbe,  annexée 
fat  Ltt.  A. 

Parce  donc  qu^t!  paroifTait  avec  évidence  par 
cette  répemie , que  les  Députés  des  Comtes  cber- 
cboienc  abloluntent  à le  rendre  égaux  en  toutes 
eboTes  avec  les  Envpvcs  des  Princes.  Quelques- 
uns  de  «8  derniers  s’affonblerent  , ptour  conlùl- 
tcr,.  comment  on  pourroit  le  mieux  prévenir  le 
préjudice,  qui  en  rdulceroit  pour  les  hautes  préé- 
minences , dont  leurs  Princes  aveuent  joui  en  tout 
tenu , 2c  comment  00  fe  gouverneroit  à l’avenir 
envers  les  Députés  des  Cormes  aux  Diétei  de 
l’Empire,  tant  par  rapport  i ce  Cérémonial  af- 
feâe , qu’en  eu , ce  qui  arrivait  (ôuTcnc , qu’un 
Miuiffre  des  Princes  coofiat  (a  voix  à un  Député 
des  Comta  , pendu»  qu’il  feroit  obligé  de  s’ab- 
remer  de  la  Diète.  On  convint  enfin  après  phi- 
fieurs  Délibérations:  De  n’oblcrvcr  plus  pour  l’a- 
vmir  aucun  Cérénooial  avec  les  Députés  dea 
Cotn- 
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0»ua  ».  de  ne  leur  faire  faire  aucune  itotificaôoa 
ni  milk  C*f»  > & cocore  moins  de  leur  rendre  VU 
iiie  i & que  sM  arrirdt»  que  cea  Uépuies  eus- 
fmi  qurique  diofi;  à prepoler  aux  Minillrei  dca 
Grinces» de  cuoTerver  toujours  h oniiii  fit  la  plue 
d'hoQKur  dans  leurs  propres  Mailons.  £t  li  le 
Ca*  arrivott  pour  i*avcr:r , qu’un  Dcpuie  de  Com- 
te füu  efaar^  en  même  tcou  de  la  vaut  d’un 
Prince  ^ qu^oa  ne  l’acc^eroit  » m ne  1e  recon- 
Doitroit  pour  Mifiiflre  <k  Prince,  ar«»i  qu’i!  le 
fut  léfl^iniê  duement  par  Qt  Commiffion  , ou  le 
Cara&re  de  Miniftre  de  ce  Prince  feroii  expiw 
en  termes  cy»  & nets  i qu’ü  ferok  eaeore  obligé 
de  déclarer  , qu’il  tenoie  la  voix  du  Prince  m 
frhdféÛ,  & CMk  du  Conrite  fn  II  hic 

encore  convenu  d’oblêrver  rétttm  fmiut , de  mi- 
ter cette  aftaire  ftr  Prutctl»  Im  , que 

chi^u’un  des  MoiHtnra  Ducaux,  qu)  accederotent 
i cette  fclubicion , en  fèraic  &re  un  Orignal  « où 
i aoettroit  Ibn  nom  le  prén^ , & tes  autres  con- 
ibeviiTcmcnr  fidraru  laor  rang  rontpetant.  L’An-  ^ 
MOie  M La  B.  Edt  votf  le  Protocole , qui  fut  j 
tenu  âa«  ce  rems  pre  le  Miniftre  de  Wurrzhourg.  | 
Et  fié  La.  C.  D.  on  vérre  plus  aroplenxni , ' 
de  quelle  truotert  cette  CanchiBon  fiit  perffée  ad  \ 
alfa  blrtfimaka , par  las  deux  Dtrec^oiref  de  I 
Silnbourg  d’Aurrkhe.  fl  finit  encore  remsr-  I 
quer,  que  Fulde,  Wotfènbuttrl , Furftenberg,  fit  | 
le  Oremi- Maître  A»  ffirdre  Teuconique  accederent  | 
celuhe  à cette  Condufion. 

On  verre  encore  fié  LU.  E.  un  projet , pour 
remedkr  au  different  f qui  fiA6ftoit  alors  entre  les 
PriShres  6c  la  Comvri } mais  comme  H ne  fut  pas 
éan  comimifliqoé  légidement  aux  par^s  interea- 
féce , il  y a à douta , qu’il  (oit  sutentique.  Pour 
conclure  on  le  iôuvknt  d’avoir  aicendu  fort  foi^ 
venr  de  U bnuche  d’un  Secreraife  d’Ambaflsde  à 
ftari^rme , qui  ^ more  depuis  quelque  rems , 6e 
qui  fl’étolt  trOtnré  pMteura  Mis  aux  conroraiions, 
de  Dièses  oartictileres  du  Cercle  de  la  hrate  Sexe, 
que  l’on  n7  obfervoir  presque  aucun  Cêrémony 
et  rreub  «nvrrs  la  Comtes.  Que  ka  Miniftra 
da  princes  n’avbtenr  pas  feulement  fait  oortficr 
leur  arrivée  aux  Dépura  db  Comra  ; 6c  lorsque 
aux -ci  avoient  t^t  avertir  les  Ducaux  de  leur 
arrivée,  ils  s’étnient  contemésde  leur  faire  faire  le 
eonrre-Cortiphment , par  le  même  Gentilhomme , 
qui  avait  armoïKé  l’arTivée  des  Dépurés.  Que 
Ton  eidiT  même  relié  fi  Itrme  fur  ca  principes , 
qne  lorsque  le  Duc  Hmi  4c  Saxe-Buby  y en- 
voya  da  Dépurés , qui  (e  firent  annoncer  aux 
Mlnélres  des  Princea , ceux-ci , non  laiicmem  ne 
voulurent  pas  lui  faire  faire  le  Contre-Compliment 
par  leurs  propres  Secmaérq , mats  après  que  ces 
D^cés  leurs  eurent  donné  la  première  Vttne , ils 
avréem  encore*  abfolomenc  nrful'é  de  leur  rendre  la 
même  Cmlké,  parce  que  ces  Mîniftres  du  Doc  n’é- 
tP4enrrotifidercs,que  cocrime  Députes  de  la  Comté 
de  Baéy.  Qiw  cependant  un  des  Miniftres  des  Prin- 
ces avoir  été  de  l’opinioo , qu’il  conviendrait  mieux 
ftéaifm  du  Miniftre  de  Barby , de  lui  rendre  pour 
Fatcirir  les  mêmes  CMlites  foit  dans  les  CompH- 
iremr,  ou  par  rapporr  aux  VlTites  *,  quil  féroic 
pourrm  irujours  obligé  de  le  firire  le  J>rétnler  en 
toutes  cbtdes.  Que  cette  difterence  rerferolt  tou- 
Joun  «ure  lid , 6t  les  autres  Mtniftrei  des  Princes, 
fèrnit  toujmtrs  le  prémier  à lare  les  Civili- 
tés , au-lleu  que  ks  MMfires  da  Princa  fa  rai- 
doknt  da  CmKtés  rétiproqua , êc  que  le  dernier 
venu  droit  toujours  VHite  ou  premier  venu , non- 
obftfnr  qu’il  Kk  inferieur  en  rang  j ce  qui  ferok 
tout  k eoetraire  dans  cette  occsfion. 


(Lit.  A.) 

ReaifiTâtUTt  du  Secrétaire  de  la  ChanceU 
Itrie  d'Autriche  au  Sujet  de  fa  Carn- 
ptijjim  aux  Réfutés  des  Comtes. 

^ £ iourd’hui  . . . après  l’expedUion  de  la  pofte, 
j’ai  reçu  ordre,  itkm  Secrétaire  de  rAnibaffade 
d’Autriche,  de  me  tnnfportcr  avec  celui  de  l’Am- 
baflâde  de  Salczbourg  , chei  le  Seigneur  Uinr, 
Envoyé  des  Cotntw  de  Frawonfc  6t  de  W«- 
teravie , pour  lui  infinua  : Que  la  louables  Direc- 
toires du  Collège  des  Ptinca,  leurs  Excellcncea 
ks  Miniftres  d'Autriche  6c  de  Silnbourg , lailuknt 
faire  leurs  Complimcns  au  Sieur  Mlniltrc  des  Com- 
ta  de  Franconie  & de  Wettaavie  , 6c  Uvoir  en 
même  tenu  : Qiie  tout  le  Collège  des  Priitcrs  Ica 
avoit  charge , à l’occalîun  de  la  I.eÿtiu>iiion  de 
Monfaigneur  l’Envoyé  de  Magdebourg,  qui  s'e- 
imt  Mie  avanthia , de  lut  faire  Lavoir , Q^e  les 
Minlftra  refpcéHfs  des  PriiKcs  s’etoient  ap- 
perqu  depuis  peu  , que  la  Miniftra  da  Com- 
tes s’étoienC  ^enus  depuis  quelque  tons  , de 
kur  faire  b première  Viûtci  6c  pirce  que  cette 
conduite  éicnt  abfolument  contraire  aux  régla,  6c 
à U pratique,  qu’on  avoir  jusqu’à  préreni  exac- 
tonent  obiervéa  aux  Dictes  , ^ Seigneurs  Mi- 
niftres da  PrirKes  efperoicnt  , que  la  Se^neurs 
Miniftra  da  Conua  y rcmédieroient  pour  l’ave- 
nir , 6c  qu'ils  continucroient  à leur  Faire  la  pre- 
mière Vilite,  ht  à obicrver  les  auéra  coutumes 
établks»  autrement  ils  lerokot  obligez,  d’avertir 
leurs  Court  reipcéfives  de  ca  nouvesutex  i 6c  queri 
que  le  Collège  des  Princa  eût  pu  prendre  de-là 
une  occaCoo  favorable  pour  ch^riner  la  Mintftra 
da  Comtes,  en  prurit  le  nouveau  venu  Miniftre 
de  MagdcbcHirg , de  ne  leur  pas  faire  annoncer  Ton 
arrivée  j que  pourtant  Us  oriveneot  pas  voulu  le 
Fûre  pour  cette  fais,  (ans  la  en  avenir  préalable- 
ment. 

Le  Miniftre  da  Comtes  y répondit  : Qu’il  fiü- 
firit  (es  très-humbles  Cumpl’nuns  aux  Seigneurs 
Dirtélcurs  du  College  da  Princa  , 6c  qu’il  (a 
remcrcinit  de  cette  iiiKificacnn.  Qu’il  ne  favoic 
pas  avoir  Fait  autre  choie , que  d’avoir  lutvi  exac- 
témeiu  Tes  orJra  ^ que  ces  viciües  coûiumcs , dont 
on  failoic  mention  , ne  lui  éiok-nt  pas  connues } 
que  la  Comtes  aulTî  bien  que  la  Pnnea  avoxi.t 
voix  & Setnee  dans  un' même  Collège,  £c  que  la 
voix  des  Comtes  ctoient  atilli  valabla»  que  celles 
da  Princa  j que  fi  les  Miniftres  da  Pnnea  lui 
rendokm  pour  l’avenir  la  mêma  honneurs,  quMs 
fc  rcndoicnc  entr’eux  réciproquement , il  (êroit  bien 
éloigne , de  leur  denier  la  prennere  Vlfite  ; que 
pluueurs  Miniftres  de  Conua  paniculiers  n’avoicnc 
pas  été  traites  autrement  que  ceux  da  Ppnea , 
qu’ainfi  on  aurolt  tort , de  refiilcr  ks  mêmes  hon- 
neurs à ceux , qui  ctoient  envoyés  par  le  Ccftlége 
entier  de  Comta  i que  cependant  U ne  tnanque- 
roit  pas  <Tcn  avertir  (es  Principaux , les  Seigneurs 
DiicéVciirsdu  Collège  des  Comta, 6c  qu’il  stten- 
droit , quel  ordre  on  lui  enverroit  là-aefTus.  Et 
il  répéta  encore  , qu’il  n’avoic  rien  fait  jusqu’à 
prêtent  fans  ordre  ()xdal.  Que  par  rapport  a fa 
propre  perfonne , il  nous  prioic  avec  inftanre , d’as- 
turer  les  Seigneurs  Direéleurs , 6c  tout  k Coll^ 
da  Princa  de  louta  ta  attentions , 6c  de  fao 
rdj>cô. 
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Convention  de  quelques  Minijlres  des 
'Princes  entr'eux  , au  Sujet  du  Cére^ 
montai  avec  ceux  des  Comtes  ^ fait  à 
yÎHi^sbourg  à la  SJaifon  de  Ville ^ dans 
le  Cahtnet  , les  Mmijlres  fusant  y 
ayant  ète  prefens. 

ï.  UOur  Wurtibourg  , le  Baron  vm  itr 
1 HaJJtn- 

1.  Pour  Bamberg , & Baden-Baden , le  Baron 
Zelier. 

а.  Pour  Conlhnce  & Brixen,  le  St.  de  Lom- 
terhio%. 

4.  Pour  TEvéque  d’Augsbourg  , le  Baron  de 
TJmee!ser. 

Pour  Icj  Duchés  de  Bremcn  & de  la  Pome- 
rinie  Sucd<«fe  6c  Deux- Ponts  , le  Sr.  de 
Miniftre  de  Holfiein-Gtmorp  » pour  le  br.  de 
Stoire. 

б.  Pour  Saxe- Weimar  , EîTeuach  , & Hcnnc* 
berg , le-  Sr.  de  tt'tHiftn. 

7.  Pmir  Saxe-Cntha , C.^Knirg  » Altenbourg, 
& Heflc-Dartnftadt , le  Baron  de  Mttlenàcb^  en 
âblènce  du  Banm  de  Hogen. 

8.  Pour  Holftcin-Gottorp  , & Lubcc  , le  Sr. 
de  hyitH. 

«).'  Pour  Bnndehourg-Cuîmbach,&Om>uzbacn, 
k Baron  de  A^evemieb. 

10.  Pour  Hcrte-CalTcl,  Hirfrfifcld»  6^  BaaJe- 
Durlach  , le  Baron  de  Mattxb»aTt. 

n.  Pour  Wurtemberg  , k Baron  de  Muter-’ 
nieè , en  :d>fence  du  Sr.  de  Hiiler. 

Comme  cft  notoire,  ce  qui  s’eft  palTé  ^ Ratis- 
bonne,  le  xj.  de  luin  avec  les  Députés  des  Com- 
tes, au  fujet  de  fa  première  VHite,  qu’ils  refuré- 
rent  de  donner  aux  Minitkcs  rerpefliFs  du  Collè- 
ge des  Princes  , £c  l’inrimatiun  , qui  fur  alors 
toe  lur  ce  fiqet  , au  Député  des  Comtes  de 
Wetrenvie,  de  U part  des  deux  Direé^oires  du 
Collège  des  Printes,  par  leurs  Secrétaires  j & qu’on 
fc  ibiivient  en  même  tems  de  la  réponlè  double  & 
équivoque  , que  ledit  Député  des  Comtes  bt 
aux  deux  Secrétaires  fur  cette  Intimation , ce  qur, 
aini)  que  plubeura  autres  choies  ne  laiiToit  plus 
douter,  que  ces  Députés  ne  cberchaffcnt  en  toutes 
occalîons  , de  s’égiler  enticrcment  aux  Minillres 
des  Princes.  C’eft  pourquoi  ces  dits  Minillrcs  des 
Princes  étant  dans  une  omigaikm  indispenrable,de 
prévenir  à tems  tout  le  prejiKlire , que  leurs  Prin- 
cipaux pourmient  recevoir , n’ont  pu  tarder  plus 
lor^tetus,  à dclibcrcr  fur  ocric  aifiirc,  & de  con- 
Tc^r  premièrement  enfcntble,  de  quelle  manière 
on  fe  çMjvemerwt  à l’avenir  aux  Diètes  de  l’Em- 
pirt  avec  les  Députés  des  C*>mtcs»  mnt  pr  r.>[^ 
poft  au  Cérémonial , qu^ls  aileélent  pour  le  pre- 
fent  i qu’en  cas  qjw  quelqu'un  d’eux  fut  cliargé 
de  1a  v«x  d’un  rrince.  Surquoi  étant  convenu 
unanimement , fit  ayant  été  pris  une  rdolution  fi- 
nale, & drelTé  par  écrit  dans  le  pre  mem»M  d- 
jointe  i on  cft  encore  convenu  enfentblc , que  le  Sr. 
Miràftre  àc  Bamberg  fe  rransponeroit  aux  Loge- 
mens  des  deux  Seigneurs  Dire6teurs.de  leur  coip- 
munkjueroit  et  pro  mmma , en  les  priant  , de 
vouloir  k fore  poner  ad  alfa  JmHeriaiu  , fie  leur 
en  renvoyer  U rcconocnllance  ufitee^  que  les  deux 
Seigneurs  Dircéteurs  lérnicnt  encore  requis  , de 
^ire  dans  cette  a&ire  Caajam  commmem  avec  1rs 
Miniftres  des  autres  Princes,  & de  les  aider  à Cou- 
rcrûr  le  rcfpeét  des  Princes.  De  quoi  le  Sr.  Mi- 
nihre  de  B.imberg  protrât  de  s’acquiter  avec  exafti- 
tude , & d’en  faire  km  rapport  aux  autres  Miniftres 
dans  la  Conférence  fuivanie.  £e  en  cas , comme 
il  étoit  apparent , que  les  Seigneurs  Direéleurs  fou- 
laitail^t  de  lavoir , quels  Miniftm  des  Princes  s’é- 


toient  aftbriés  pour  cette  fois , il  fut  encore  conSe- 
nu  , que  le  Miniftre  de  Bamberg  remrttrok  i ch»- 
qu’un  des  Dtreéleurs  deux  Liftes  avec  la  fprr  fica- 
tion  des  Ecckllaftiques , & Séculiers , Salva  cçmj- 
qme  Ordiae  df  loco\  6c  quand  aux  aurn-s  Miniltrei 
des  Princes , qui  jusqu’à  préfent  n’avoient  pas  en- 
core eu  des  ordres  (uÆbns,  pour  ligner  cctce  Re- 
fblution  , qu’il  leur  '^eroit  roujouis  permis , de 
fe  joindre  à eux , 6c  d’v  accéder , lorsqulls  le  trou- 
veroient  en  état  de  le  nire. 

Rejolutton  ou  pro  Memoria. 

Les  Miniftres  des  Princes  aflêtnhtés  k la  Diète 
de  l’Empire s’étant  apper^us  depiâs  quelque  etn» 
avec  beaucoup  de  dépmir,  qu’on  y cbnxbolt  à 
préjudicier  au  refpeél , qui  convient  à lcur>Carac- 
térc,  en  pluTicuts  choks,  & fpecialetneot  en  ceci, 
que  les  Députés  des  Comtes  ne  leur  tendent  plus 
la  première  Vifite;  ont  cru  que  k plus  convena- 
ble  ieroic  de  fore  fore  premléreixieat  fur  eda  des 
Infmuarions  convenabks  fle  honnêtes, kx|.dejuia 
pafte  au  Sr.  Pküfft  Ludewig  Ubter , Député  des 
Comtes  de  Franconk  , & de  Wetteravie , par 
les  Seigneurs  Dire^curs  du  CoUèn  des  Princes  ; 
dans  1 eipcrancc , que  ledit  Seigneur  Député  fe  coro- 
porteroit  pour  l’avenir  enversTcs  Miniftres  des  Prin- 
ces fuivant  fon  devoir  6t  l’ufi^  établi  j nuis  s’ étant 
vu  fruftrés  de  cc^te  efperaiMX  , d'autant  que  1e 
Députe  des  Comtes  avoir  cru  pouvoir  exculcr  k 
defum  de  la  première  Viftte,  en  alléguant  que  les 
MinUlrrs  des  Princea  ne  lui  Failbienc  pas  la  mê- 
mes honneurs , qu’ils  k rendoicot  entr’eux  réci- 
proquement , je  ayant  remarqué  par  cette  Repoo- 
iè,  éc  par  plufieurs  autres  eboks  , qui  jusqu’à 
prclênt  le  font  paflees  à la  Diète,  que  la  Dé- 
putés ds  Cotma  font  intentionnét  de  s’y  ^akr 
ablblumenc  aux  Mmiftra  Canâeriféa  da  Princes, 
& de  s’attribuer  les  mêmes  honoeurs.  C’eft  pour- 
quoi plufieurs  entre  eux,  tant  pour  prévenir,  ks 
préjudices , qui  en  reviéndroient  à leurs  iUufires 
Principaux  , & la  mauvailés  fuit»  & cooiequeo- 
ca , qui  rduIteixNeot  immaAcaUoneni  de  ca  nou- 
veautés que  pour  foutenir  les  prérogariva  de  k 
Refpeâ  da  Air^flèda  da  Princa:  lont  conve- 
nus poor  cote  foM  , de  ituqu’*  une  Conclufton 
ultérieure:  Que,  comme  les  rrinca  mêmes  n’ol^ 
fcrvcm  aucun  Cerémonol  avec  la  Comta,  lors- 
qu’ils fe  trouvent  en  perlbnne  dans  leurs  Cours , 
la  Miniflra  des  Princa  fe  comporteront  pour  l’a- 
venir de  U même  manière  avec  la  D^tes  des 
Comtes , de  par  conkquent  ne  leur  fmot  ^ua 
faire  aucune  notification  à$  mdk  Caf»yti  leur  ren- 
dront encore  moins  da  Vdîta  i de  lorsque  ks 
Députés  da  Comta  auront  qudque  chok  s leur 
notifier , que  ks  Miniftres  des  Princa  preodrooe 
dans  leur  propre  roaHon  fur  la  Députés  la  main 
droite , de  la  place  d’hooacur.  On  eft  convenu  ea 
nicme  tetm,  qu’en  eu  qu’un  Député  de  Comte 
fut  pour  l’avenir  chargé  de  la  voix  d’un  Prince 
dans  k College  des  Princa^  il  n’y  feroit  admis, 
ni  reconnu  pour  Miniftre  caraâerile , ni  n'en  re- 
cevrernt  le  craiten>enc , dt  ks  hooneats , qu’aprês 
qu’il  fc  feroit  fuffilannncnt  l^ttnié , en  prouvant 
qu’il  a été  eftcâivemait  revou  par  k F^cc  du 
Carââere  d'Elnvoyé  de  de  ion  Miniftre  à k Diè- 
te ; d<  qu’il  aura  déclaré  en  même  tems,  qu’il 
tient  la  voix  du  Prince,  dont  il  eft  chargé  , pn 
prmetpaUt  de  celk  du  Comte  pra  f enmd tria  % donc 
il  s'acquiteroit  leukment , comme  par  Commiftjooi 
Atimn  Itet  & du,  ta  fapra. 


(Ut.  C.) 
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^Dèclarâtion  de  la  T)i£îature  de  Saltz- 
bourg  au  Sujet  de  Clnfinuation  du 
pro  Mtmoria. 

T E Miniftre  de  Bamberg  ayant  au  nom  de  fJu- 
^ ficups  autre»  MinîAre»  des  Prirtces  tant  Ecdé- 
fialliqua  » Que  Séculiers , remis  entre  les  nuiiu  du 
Dire^uirc  de  Sdubourg,  le  13.  de  Dcceoikc  de 
l’année  prcfcwte  un  Ecrit  fr*  mtmma  arec  deux 
autres  Pièces  : dont  voici  la  teneur. 

Fdt  à Augsbour^'  s la  Mûlon  de  Ville  t dans 
U:  Cabinet,  le  1 5.  de  Décembre  lyij.  Le» 
Miniftres  luivans  y ayant  eie  prélcns. 

Comme  il  eft  encore  notoire , ce  qui  s’eA  pafle 
ù Ratisbonoe , le  13.  de  Juin  de  cette  an* 
née,  itc. 

Le  <£t  écrit  n’a  pas  été  feulement  inféré  égale- 
ment dans  le  Protocol  Direélurial  de  Salrabourg 
à la  rcqiHfition  convenable  du  Minière  de  Bam- 
berg: nuis  on  en  a hic  aufîi  le  très-hunA>le  rap- 
poft  à Son  Alteffc  ScrénilTime.  Ce  que  nous  ccr- 
iifio.-:»  par  ces  préfenres-  Fait  à Augabourg,  le 
x8.  de  Décembre  1713. 
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(Ï-.  S.) 


G.  H.  vat  Jer  HaUtn. 


quificion  mon  très-bumblc  rapport  à Sâ  MajcAé 
Impériale,  Kocre  crès-Clemem  Seigneur.  Sur  qud 
je  lui  ai  hic  exhiber  cme  prcfêote  Dédorarioa , 
qtie  j’ai  fignée  moi-méme , 8t  y ai  fait  a^^fer  ma» 
(Jacbec  ordinû«.  F«c  à Aug^urg,  lo  30.  de 
Décembre  de.  l’année  1713* 


(L.  S.) 


rbilifpa  fjtwrit  Baron  ck 


Minijlres  des  Trinces  Ecclejîajliques. 

Bamberg , Wunzbourg , CooAance , Augsbourg, 
Brixen , Lubec. 

Minijlres  des  Trinces  Séculiers. 

Bade-Bade  j Brcmen  avec  les  autres  voix  ; Bran- 
debourg, Cultiibach , Onoltzbach  ; Saxe-Wejmar, 
ÉfciuKh , • Goiba , Cobourg,  Altenbour|;i  Hol- 
flein-Gottorp  , Hcflc  • CaHel , Bade  - Dourheb , 
Wurtemberg  , Hellè-DarmlbJc  , Henneberg  & 
Hirfchfèld. 

(Ut.  D.) 

déclaration  du  direSloire  Au- 
triche. 

COenme  le  Seigneur  Baron  Zellcr  «fEttmans- 
dorff,  Envoyé,  & Mimftre  de  Bamberg  à 
la  préfcote  Diéw  de  l’Empire  a délivré  à mot 
fouQîgné  , le  lo.  du  mois  prélént,  la  Conclufion 
et  convention  fuivantc , qu’il  a prilc  6c  faite  avec 

fihificurs  autres  Miniftres  de  Princes  tant  Eccle- 
iaftique»  que  Séculière, & encote  deux  autres  oié- 
cea,  contenant 'les  Noms  des  Prinocs  & des  Mu 
ftlllrési  & qu’il  m’a  prié  en  même  tems , demies 
joindre  aux  autres  aâes  Direéloruux  ,&  de  lui  en 
donner  une  Déclaration  , comme  de  coutume  : 
Dont  voici  la  teneur. 

Fait  à Aug;$bourg  à la  Mail'on  de  Ville,  dans 
le  Cabinet  des  Princes,  le  16.  de  Décembre 
1713.  Les  MiaiAres  fui  vans  y ayant  été 
prefoi». 

Comme  il  r(l  encore  notoire , ce  qû  s’eA  padé , 
le  13.  de  Juin,  &c. 

C’eft  pourquoi  je  me  fuis  cru  oblige , comme 
étant  diargé  du  DU^oire  d’Autriche,  de  ne  pas 
faire  feulement  inferer  cette  Conclufion  broie  dans 
Ica  aéles  Dlreâoiriaux , mais  d’en  faire  fur  iâ  re- 
Tom£  L 


(Lit.  É.) 

^Projet,  pour  accommoder  les  dijfferensp 
qui  font  furvenus  à la  diète  entre  les 
Minijlres  des  Princes  & ceux  det 
Comtes. 

Lts  difierens , qui  font  furvenus  ï la  Dicte  pré- 
fente  , £c  qui  fubfiflent  encore  aéluelleinent , 
n’om  pris  leur  origine  que  de  ce  que  les  Minis- 
tres des  Comtes  ont  ccflc,  depuis  qudques  années, 
de  donner  la  prcmicre  Vifite  aux  Garaélérifés  des 
Princes , par  la  raifon , que  ces  derniers  ne  leur 
avoieni  fait  notiber  leur  arrivé,  £e  leur  Lcgith- 
mation,  que  par  les  Clercs  de  leur  Chancellerie, 
au-iieu  qu’ils  le  hifoient  faire  emr’eux  par  leurs 
Secrétaires  d’Ambafiâdc.  Pour  donc  trouver  quel- 
que tcmpcrammciic , ou  milieu , entre  les  préten- 
tions réciproques,  on  remet  au  jugement  éclairé 
des  Parties  mterefTées,  fi  cette  aifaire  ne  pourrcùc 
pas  être  accommodée  amiablemcnt , de  U manière 
fuivantc. 

1.  Que  les  MjniArcs  des  Comtes  rcquQènt  les 
ordres  ncccfTaires  de  leurs  Commauns,  de  donner 
la  première  Vifitc  à ceux  des  Prmees,  foit  qu’ils 
arrivent  les  premiers  ou  les  derniers  à U Diète , en 
fuppofâiu  pourtant 

X.  Que  les  Miniftres  des  Princes  fiftent  faire  à 
ceux  des  Comtes  la  notibeation  de  leur  arrivée  ou 
Légirimaciou  pr  leurs  Secrétaires  d’AmbaOâdc, 
comme  ils  ont  accoutumé  de  faire  cutr’eux. 

3.  Que  le  College  des  Princes  reconnoifle  i 
l^aveniM  es  Delegués  des  Comtes , en  toutes  for- 
tes d’occafions,  pour  Miniftres  reprefentatifs  des 
Colleges  des  Comtes  de  rEmpire,&  leur  doonenr 
fur  ce  pied  un  traitement  convenable:  Sdva  eatt- 
nytmftr  bmùa  Jifimtimt  & prétr^eiivd  gruJut 
& w/mi  mur  S«ri  Rai*raw  fmpmi  Prinà/ti 
Cf/mttt  , mvtnyme  Ltgatof  & Mmfim.  Et  en 
confequence  de  cela, 

4.  Qs®  ks  Mir.iftrcs  d«  Comtes  reçuffent  dan» 
les  popres  mufons  de  ceux  des  Princes , le  pas  & 
la  place  d^ooneur  j & jxiut  faciliter  cette  conven- 
tion réciproque , on  prefuppofe  ; 

Que  la  Convention  , conclufion  , & figreuurc  , 
qücw  pluprt  des  Mmifttes  des  Prince»  ont  bût 
Inûnucr  le  19.  de  Décembre  de  l’année  pffée  aux 
Direâoircs  de  leur  Colley  par  une  Députaiimi 
fdemneile  du  Miniftre  de  Eamoerg,  feroie  retirée, 
annuUcc , & caflee  de  la  même  maniéré.  Qye  tout 
ce , qu’on  a déliré , & conclu  fur  cette  aEaiie 
Ibit  réputé  fn>  ntm  fenpto  fitSo } 4t  enfin  que 
Ton  fit  drefier  Car  cette  Conveniioo  récipoque  un 
aélc  public,  pour  être  inféré  aux  Aéles  Dircélo- 
riaux , au-licu  du  premier , qu’on  y ferdc  bif- 

Cependant  le»  Cconres  de  l’Empire,  ne  jugèrent 
ps  à popos  d'acquiclccr  à ce  pojee  d’accommo- 
deroem,  & addrefterent  leur»  griefs  par  l’un  de 
leurs  membres  aux  plus  anciennes  nuifons  des 
Prince»  par  la  Lettre  fuivantc. 

(PP) 

Votre  AltciTe  SérèmÛbroc  me  pemKtiratrè»  gra- 
cieulcment , de  pendre  une  coohancc  entière  dans 
Zzzx  bt 
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fa  generotité  reconnue  , Sc  de  lin  addreflw  irè»- 
buuiblemcot  h préitmie  , pour  tous  Tcprclemer, 
Mocilcjgneuf , t|uc  plufieurs  Minifircs  d<  Princes, 
tOanbles  , à prêrcnt  à U DiCre  de  i’Empire , b 
fime  dtmné  toutes  les  peines  poflibics , pour  porter 
au  College  des  Comtes  de  l’Empire  yn  coup  mor- 
tel, & un  préjudice  tins  retour,  en  f^ifani  foire, 
par  rapport  au  Cérémonial  , des  propuTitions  G 
éutnordifuhes  aut  Mitiiftrcs  des  Comtes,  qu’il  en 
paroit  avec  évidence , quMs  n’ont  pas  eu  d'autre 
mtcntioii , que  d’abinw  tout  à f^it  les  prérogati- 
ves, fit  lés  nonneurs,  dont  le  Collée  d«:s  Comtes 
a été  en  polTeflion  depuis  longreins,  & de  les  é- 
Akf  pr«ur  l’averir'  aux  Villes  la.pe^es;  fit  danS 
K irms , que  les  Aionbres  refpe^fs  des  Comtes 
a'étoient  aHemblea , pour  chercher  les  moyens  les 
plus  r^funnablcs  fit  les  plus  doux  , de  prévenir 
Ce  d’éviter  ces  injullcs  prnentions  pSr  des  repré- 
fenrations  convenables  fit  fufhüntcs  , jifin  quMs 
puflent  jouir  pour  l’avcnîr  tranqullcment  de  leurs 
rfcrogarivcs  fuirant  1rs  Couftifufions  fit  l’utage 
de  l’&npire , (Délibérations  qu»  demandertnt  quel- 
que rems , l’abfcncc  de  divers  Membres , 
qui  $*y  rrouvoicfu  intcrcflci  ) il  eft  arrivé  coorre 
route  attente  , qne  les  Mhiiftres  meotbnnés  des 
Princes  le  font  ailcmblcz , fmctdtm  m mur* 
verfiintHr  t fit  om  pris  la  rdoiution  ei-jotnte 
St).  I.  ( puis  qu’on  le  perfuade  , que  tour  cela  fè 
foit  flic  • fpteuli  mWulUont^)  fic  l’ont  fat 
enfuite  inPnuer  aux  Di^atura  du  Cotlégé  des 
Prinres , ad  tmftrii  aBa  j ce  qui  certaiiKment  n’i 
pù  être  hit , que  dans  l^nrention  , de  priver  tout 
(T un  coup  les  Comtes  de  l'Empire  , dés  droits  fie 
prérogJtivcs  , qu’ls  ont  mcriie'par  leurs  grands 
fervices,  fit  dont  ils  ont  Joui  tranqullement  pen- 
dant plufieurs  Siècles  ; d’autant  qu  ils  n’ont  £ûc 
aucune  diSv’ulié  , de  coniidcrer  dans  cctcc  Con- 
Vetitbn  les  Mmiilrcs  des  Comtes , comme  de  fim- 
pies  Dépum. , Ce  de  difpuTcr  pr  confequent  aux 
Comtes  leur  Jm  Lti*tims , qulls  ont  ùquis , fie 
dont  ils  ont  été  en  pollellkm  vel  depuis  des 
années  Gns  nombre,  fit  que, hormis  le  cas  prélcnr, 
perioniic  ne  s’eft  tiKore  avife  de  leur  contefler  et 
droit , qui  cft  fondé  dans  )«;$  Conflinitions  lottda- 
mentaics  de  l’Empire  , ficlncn  fpeculemcnc  dansés 
5ifN>-Vie  Pragmaik*  Tranf^ilitmit  : crant 

luftifamment  connu  en  même  tems,  que  ce  droit 
inconielbiblc  des  G^res  a été  reconnu  par  imi- 
tes les  Puillànccs  , tant  du  dedans  de  l’Empire, 

3 UC  du  dehors  , qui  n’ont  fait  aucune  tlifhcdlé 
'accepter , fie  de  refonnoitrt  les  Miniflrcs  -publkS, 
que  ks  Comtci  de  l’Empire  leur  ont  envove  , Ce 
do’ic  on  pourrait  allc^Mcr  pluf'wurs  exemples  non 
Cnilemcnt  de  la  Cour  Imptrulc  mcinei  mais  aufli 
de  plulieuri  Roij,  fit  RcpuSiiqoes  Souverairwa  qui 
n’ont  p'-i  fait  difficulté  d'cnv<iyer  des  Mirvlircs  Ca- 
raélcrifcs  aux  Comtes  de  l’Empire  in  eorf^t  ,,  fit 
fort  foiivimt  aux  Comtes  panicuücrs  mciri», com- 
me il  fernit  Kwiîe  ü’en  produire  enci  rc  plulteurs 
I ettres  de  Creance  deS  Archives  des  Comtes  , 
d<HiT  on  le  comente  de  joindre  ki  quelques  Copies, 
fit  qui  méritent  d'autunt  plus  de  Cnnlidcrarioo  , 
que  cet  hunurur  lé^^ftimé  leur  a été  encore  aecor- 
déc  avant  U l’aix  de  Wdlphalie.  On  prétend  en- 
core ftaa$d«  dans  <cm  fi^umre,  de  pruxt  lesMt- 
nillrcs  des  Comtes  de  lou»  le?  honneurs  fie  duref- 
ucél  ordin lire , eiv  I ’ïf  rcfui.int  U Nolihcatlnn,  fie 
les  autres  Civilitcz,  qu’on  leur  a pourtant  accor- 
dé jufqu^  prefent  à la  vue  de  tout  rEmpiie, 
comme  ayant  Serre  tiaits  IMIulirc  College  des 
Princes  lofitfiutm  pari  C Tfsrû  , habitant  avec  eux 
dans  un  i»>ê-nc ‘remtf  ire  , C<  iximbinant  en  même 
tems  les  VOIX,  qui  app inienncm  aux  Comtes,  a- 
vec  celle-:  Prineca  , loriqii'jU  en  ont  etc  chargez, 
par  CCS  derniers,  ce  qui  ne  peut  fignifier  eo  ipfij 
qiK  de  vouloir  ks  exclure  de  tout  Commerce  po- 
litique fit  Civil  ; d'ainanr  que  par  une  nouveauté 
extraordinaire  m leur  rclulc  .encore  le  pas  fie  U pla- 


ce d’honneur  dans  les  propres  mairofli  des  Mb 
nülres  des  Princes  , ce  qui  proiira  à Votre  Al- 
lefl'c  être  d’autant  moins  fonw  , que  la  pratiqua 
contraire  parle  en  Eveur  des  Comtes  -,  qu’ils  om 
Scjtice  dans  le  College  des  Pnnecs  , latifigm  m 
iua  put/ko  i qu’ils  domient  leurs  voix  auGÎ  bien 
que  les  Princes  de  l’Efl^pue  i 6c  que  par  coniê- 
quent  l’equitc  fit  la  Civilité  retiproque  (Kntaodeot, 
que  ks  Minières  des  Comtes  ne  Itôeni  pas  trai- 
tez avec  tant  de  mépris  dans  les  propres  Mailons 
de  ceux  des  Pnnees.  Ce  qui  ne  uiüe  aucun  dou* 
te,  quemte  chiranen*ac:eiufdiee,que  porquel« 
que  intérêt , ou  vue  prticuliere  de  quelques-uns 
des  MinlRres  des  Princes  , qin,pour  b cobrev 
d’un  prétexté  fpecxux , fe  (crvciu  du  refpeél , fie 
des  prérogiiives  tncooretljbks  de  leurs  hauts  Prio- 
dpaux  , qui  fuNiIk-nr  d’elfes  mômes , fit  qiü  rdW- 
ront  lans  imerruprion  dans  leur  bjutc  Confidcr»- 
tion  , facs  qu’on  tache  de  diiuioucr  celles  des  au- 
tres membres  de  l’Empire  j fit  quoi  que  l’on  cher- 
che k infinucr  dans  b dire  Conclufîon , que  les 
Princes  de  l’Emjiire  n’ohicrTcnc  aucun  Cérémo- 
nial avec  ks  Comtes , lurfque  ceux-d  viennent  ks 
voir  dans  leurs  Rcfidencrs.  Cependant,  comine 
1rs  Comtes  ne  manquent  jamais  , de  rendre  tout 
le  reipcél  imaginable  atix  Maiibns  des  Princes, fi^ 
qu'il  reftç  toujours  une  notable  différence  entre  k 
yoium  Vhiit  CCS  Princes  , fie  k i'atiim  Csf.-uttm 
<ks  Comtes , ils  mettent  auflt  la  iêrine  conbanca 
dons  leur  magnanimité , qu’on  condnucra  du  côté 
du  Collège  des  Princes , a leur  hire  rendre  pour 
l’avenir  b dilUnélîon,  dont  ils  ont  toujours  joui, 
fie  dcMit  on  ks  a privé  depu'is  quelque  tems , d’au- 
tant qu’un  Comte  , qui  peut  • êtte  auroit  cédé 
dans  eme  occallon  , oc  peut  prrjudickr  à un 
tiers.  Ces  jufks  pr^entions  des  Cuaiies  fe  fon- 
dent prindpakcncnt  fur  la  coutume,,  fit  fur  bpr»- 
tique  ancienne,  fit  qu’un  Miniflre  de  Comte, qui 
k U Diète  dl  charge  du  Fai*m  Cmatnm , repré- 
fetue  tout  un  Corps  fit  College  , qui , lànS  vank 
té , cil  compofé  de  tant  d’iilullres  fit  anciennes  .b- 
milfes , qui  non  feulement  jouifTenr  de  la  même 
jurifdiéllon  territoriale  , 6f  des  mêmes  droits  fit 
prérogatives  dans  leurs  Comtés , que  les  Erars  fu* 
pcricurs  de  l’Empire  jouiffent  dans  leurs  Prind* 
paurer. , mais  qui  ipcxhalement  font  en  poflêlGoQ 
du  yus  Fadmtm  ^ Legatmm  auflî  bien  que  leS 
premiers  Piioccs  de  l’Empire,  parrerpreflè  Con- 
Brmaiion  tx  cooicnuc  dans  k Tr^té  de  b 

Poix  de  VVeffpkiiK,  fie  que  d’aJkurs  ils  ont  l’hon- 
neur d’être  produks  dans  les  Généalngks  des  pre- 
miercs  fie  principales  Maifons  de  l’Europe.  Com- 
tne  les  aéles  Publics , fie  plufieurs  Exemples  prou- 
vent incoateilablcmcni  • que  b plupart  des  Rois 
ks  traitent  ciKoie  a l’Eure , quai  cil , de  Cvu/Im/, 
fie  que  chaque  Conte  en  parttculkr  eff  exigible  à 
b plus  haute  c^nité  de  l’Empire.  A quoi  oa 
pourroit  encore  a|outer , que  k Collège  desCoto- 
tes  a de  tout  tems  fit  en  route  rencontre  contri- 
bué au  bien  public  au  delà  de  les  forces , comme 
il  cil  r>oto(rc  , que  dons  la  dcriikre  guerre  , de 
1703.,  les  Comtes  de  l'Empire,  lurfqu’ils  s’âfTo- 
ciérent  avec  Sa  Mijdlé  Impériale  , 1a  Couronne 
d’Angleterre,  fie  tes  £ca:s  Généraux  des  Provin- 
ccs-Unics,  ont  fourni  pour  U fuiete  de  Dlulleurs 
Cercks  une  porrion  beaucoup  plus  confiJcrable , 
que  pluficuri  Ekéleuris  'n’om  hit.  Ç’etl  j’u- 
|jge  dans  toutes  ks  Mations  , quoi  qu’eiks  ne 
fixent  pas  eouvernecs  par  un  même  Chef , de  iv- 
re une  renexion  conveiwble  , lur  certains  . corps 
combines  , quoi  qu’ils  ibient  compofé?  de  perfon- 
ms  d’une  plus  bailé  extroélion,  comme  dans  b 
plupart  des  Républiques  « dont  les  Ruants  ne 
font  que  des  bourgeois.  Tout  k Collège  det 
CoiQtes.de  rEmpice,  qui  a t'Iionneur  d’être  comp- 
té parrm  les  premiers  membres  de  l’Empire  , fie 
par  Confequent  bgno  ks  Rcccs  , fie  envoyé  fes 
Députéi  a toutes  ïts  Negodatkau  publiques  , fe- 
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roU  bien  irolhey'eux  , s’il  devoit  être  exclu  « par 
un  traitement  H peu  convenable  » de  tout  Cam- 
mercc  à la  Uictc  , & cela  tout  d’un  coup.  £c  on 
va  encore  ^lus  loin  dans  la  Convention  alkï^ce  » 
pinfi^ue  l'on  y attitque  même  U voix  des  Corn* 
tes , tju’ils  ont  acquis  adez  chcrtnKnt  de  Sa  Ma- 
jelle  Impcrule  , du  St.  Empire  i £c  dont  ils 
nt  joui  julqu'a  prélent  fans  interroptioo  » & fans 
tre  Jnquiette?..  Cepcniimt  » les  Minilirci  des 
Princes  ont  cru  pouvoir  conJiiioocr  , qu’en  cas 
que  qvKlquc  Prince  trouvât  à propos  de  charger 
Je  la  Voix  un  des  Minillfcs  des  Comtes  » ce  qui 
arrive  joumcüenwitt  « on  ne  le  recoiinoitroit  ablo- 
lumenc  pas  pour  CaractérUc  de  ce  Prince  , à 
moins  qu’il  n’eût  déclaré  preal:d>lc[nenc  entre  au* 
très  chaïes , qu’il  tiendroit  h voix  du  Prince fn fritt- 
fipali  y 6c  cciie  du  Comte  pro  ftoaiJ^nrim  » £c  com- 
me accetfi^e  i comme  ü tout  le  monde  ne  l'avoir 
ps  depuis  longtcms  , que  k voix  d'un  Prince  é* 
toit  toujours  preferabie  a celle  d’un  Comte» 
éti  mais  aujourd’hui  on  veut  F^re  croi- 

re qu’il  cioii  permis  à un  chacun  de  dilpofcr  des 
droits»  hiKineurs,  & prérogatives,  qui  appartien* 
nent  aux  Etats  refpcFliFs  de  l’Empire  , fuivant  Ion 
caprice  £c  loti  bon  grc  , & de  décider  h fnfna 
Caujk  fuivant  fa  propre  fanuiiie  » & convenance , 
ce  qui  crurameroic  làiu  doute  cette  conicquence 
pemicieufc  , que  les  plus  lôiKes  ne  pourrwent  pa 
jouir  des  leurs  plus  longtems , quM  ne  plairwc 
aux  plus  puitlàiKS  i étant  certain , qiie  fi  ce  Prin- 
cipe pouvuit  être  introduk  dans  l’Empire  » êc  y 
prendre  racine  , il  ouvriroit  k Porte  » pSuficurs 
mauvailc»  confequenccs , dont  pluGeurs  plus  puit* 
Ëuis  que  les  Cuites  de  l’Empêrc  , ie  rellenti- 
roient. 

Si  Votre  Altcflc  Sérénifrime  me  fait  k grâce 
pu'tkruticrc  , d’honorcr  de  tant  loic  peu  d’aaenrioo 
cette  courte  déduction  » je  me  periuade  avec  une 
çonhance  très  loutniic  » qu’ElIe  jugera  très  gra- 
cieuien>ein  Elle  - même  , que  l’on  n’a  cherché 
par  k lignature  alléguée  » qu’à  porter  un  pré- 
judice cetiain  , & iegalcmeoc  contraire  aux  ulages 
de  l'Empire  » au  CoUége  des  'Coimes  m i^jurn 
jiatum. 

C’ell  pourquoi  (e  n’â  pas  bàlincc  , d’avoir  re- 
cours à V l^uité  & à k genérofué  de  V’otre  AI- 
tellc  Scréiünime , me  promettant  avec  une  loumilë 
afluran'ce , qu’RlIe  jugera  Aiperflu  êc  injofte  d’af- 
farmir  encore  fans  aucune  néccITité  urgente  lès  hau- 
tes préeminervees , par  l’aboiOesncnt  d un  des  Mem- 
bres , qui  quoique  plu^  bible , appartienc  pourtant 
à k totalité  du  Co^s  de  l’Empire , te  qu'Elle  fe 
Fera  plutôt  une  gloire»  debuteoir  les  droits  & les 
honneurs,  qui  appartiennent  à un  chacun.  J’ef- 
pere  en  metoe  tems,  qu’il  lui  plaira  d’envover  les 
ordres  nccdlnres  te  convenables  à lés  Minif- 
tres , qtù  ic  trouvent  à prélênt  à U Diète , d'a- 
bolir cette  figmiturc  fi  préjudiciable  aux  Comtes , 
ê<  qu’Elle  contribuera  plutôt  de  lôn  côté  à k con- 
lêrvatiun  des  honiKurs  te  des  dignitei  qui  leur 
appartiennent  Icgitc’memcnt  , aGn  que  les  Minil- 
tres  dçs  ConHcs  (oient  à J’avenir  tnûiés  emiigni , 
êc  fuivant  k dignité  de  leurs  Cardâétes  » que  la 
bonne  harmonie  entre  les  Etats  de  l'Elmpire  puifTe 
être  rétablie  avec  d'autant  plus  de  confiance,  & 
de  Aabdrté , & que  l’on  prévienne  par  là  toutes  les 
mauvul'es  fuites  , qui  en  pourroient  refulter  pour 
le  bien  de  ta  Patrie  en  général;  Ce  faifanc,  Vo- 
tre Alceffc  Séréniûmie  tic  mettra  pas  feulement 
tous  les  Membres  du  Ccdicgc  des  Oxntes  diins  la 
nécdfitc,  de  lui  être  trcs-ubügé;  mais  tout  le  Col- 
lège en  général , & chaque  Comte  en  particulier 
lé  fera  un  pl»fir  & un  devoir  , de  marquer  en 
toutes  ocrafions  tant  à EUc-meme  , qu’à  toute  Ton 
iliufirc  Maifon  une  rcconnoîllànce , & un  otraebe* 
ment  iovtolabk  « ce  que  Vous  pfotcfic , avec  un 
dévouement  très  particulier , Monicigneur,  de  Vo- 
tre Altedc  Scréni0ime  te  très  hunible  6c  très  o- 
Tow£  I. 
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beilTant  Serviteur  ; JPfaiype  Lèmi  Comte  d*£rà«sf; 
à Erbach,  ce  iSm*'.  Janvier  lyiy. 

( Lit.  A.  ) 

Cajfie  de  la  Lettre  de  Lénrs  Haütfs 
'Vutjjances  les  Etats  Genéraux'des 
*i*rovinces‘ünies  a Son  Excellence  le 
Comte  de  la  Làpe  » ^e. 

avec  bien  du  chagrin,  & de  l’inquieiude, 
que  KoUs  avons  entendu  par  k vtnv  publique, 
qu’il  cil  iurvenu  depuis  quelque  tems  que^uemé- 
untéllçencc  entre  Votre  Excellence  , éc  k Ville 
de  Lenigo;  te  comme  Nous  avons  lieu  de  crain- 
dre , que  CCS  dilTcntions  rccipoqucs  n’illaflênt  en- 
core en  augmentant  , ce  qm  pourroit  occafionner 
un  préjudice  notable  aux  Provinces-Unies , éc  à 
nos  Pais  conquis , & comme  d’ailleurs  nous  ne 
fouhairons,  & ne  rtcherchotis , qu’à  entretenir  k 
Concorde  » & l’union , entre  les  Sdgneurs  éc  leurs 
Sujets  de  rwtrc  Voilinage  ; Nous  avons  cru  é»rc 
convertable,  de  nous  en  mêler  , & Je  Vous  en- 
voyer par  utlc  aftcfkUm  naturelle  éc  Conliale,  Nos 
très  chers  Députez  éc  \lcmbres  de  Notre  Génc- 
ralité , le  Noble  Seigneur  ikrcharA  de  Wefdbedt  « 
Haàoffat , éc  1e  Sdji^cur  Vad  d'Afftwt  J.  XJ.  D. , 
pour  tacher  de  retnôlicr  aux  difputcs  préicntes , 
qui  exiftent  cmre  Votre  Excelfeiwc,  éc  les  Sujets 
de  Lcmgo  ; qui  expoicront  plus  amplement  de 
bouchc.lc  fujet  de  leur  Commiffion  ; Nous  Vous 
p-Tons  en  même  tems  très  amiabicment , éc  com- 
me de  bons  VoiTins  , de  vouloir  pour  cette  fois 
recevoir  Nos  Députez , comme  Nous  mêmes , ét 
de  prendre  une  entière  confiance  en  touf  requ’iU 
vous  propoferont  de  notre  part , Nous  Vous  prirms 
encore , Je  vouloir  Vous  accommoder  avec  les  dits 
Sujets  de  Lemgo , d'une  maniéré  raiibnnable  , éc 
Vous  abftenir  pour  l’avenir  des  imuv^  Confeils» 
éc  de  toute  dülcntion  dans  Vos  Etats  , qui  dans 
la  fitoatton  dangereufe  , où  notre  Etat  le  trouve 
pour  le  préicm  par  la  guerre,  y pouitoit  caufer 
encore  des  maux  plus  pands  ; après  les  offres  de 
nos  ferviccs  , Nous  rccomitundons  Votre  Excel- 
lence' à k proteélion  divine»  êc  Nous  lui  bu- 
haitons  une  longue  luite  d’années,  éc  une  profoc- 
rité  parfaite.  Fait  à k Haye  ce  zém*.  d’Odoore 
i6ii.  De  Votre  Excellence  Amis  pr«s  à vous 
rendre  Icrvice. 

Les  Etats  Généraux  des  Pitn-inces-Unles. 

Ter  Orj^cmwTK'e  ; J.  IL  Witt. 

( Lit.  B.  ) 

Lettre  du  Roi  de  la  Grande  - Bretapie 
aux  illujhijjimes  Comtes  du  Bâ)ic 
de  ffeteravie. 

Carotus  ».  Dci  Gratk  , M.ignx  Britannia*  » 
Francia;,  éc  HyberntxRex,  t’iJci  detén- 
Ibr  écc.  écc.  IlluIlrKlimis  éc  Genen^flîtnis 
Comitbusét  Dynaffis  Wettcravlx  écc.  écc. 
Confanguim*is&  Amuis  noffris , Dilcécis- 
fimis,  lalutcm  éc  prolpericatem. 

Lluflriflîmi  éc  Gcnerofiflimi  Comités  éc  Dyna- 
ffx  Conlâf^utnel  éc  Amid  DdcftilVm».  Qiiam 
grata  nobîs  hicrit  Isudabilis  éc  limnimis  illuHnlTi- 
marum  Ec  illultrium  veOrarum  Generdltatuin  li- 
bertatis  tuendx  cura  éc  alacritas,  éc  quamnostiif- 
tibus  qui  in  Germank  nuper  evenerc,  cjlibusvo- 
bilcum  affeûcs  exoptara  6e  fperata  veffr*  concor- 
diæ  conllantia  reficiar , vir  nobilis  nobs  fjocere  i- 
kétus,  Robertus  Anrtnithenis  , Eques  Aurmis , 
quem  quidem  public*  veftratis  laluûs  conlulcnd* 
êc  promovend*  canf*  in  Ccrmaniam  dilene  B^fi- 
Zzzzi  mus 
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mu5  Leguutn  • hiJlus  cxporct  « igjrur  \it  d»3ctn  de 
fingiilari  noftro  in  »os  omnes  f & erga  vertrum 
unuin  queroque  afteftu , ay uc  de  nofiro  Res  Gcr- 
nunicas  juvandi  Audio  dîAcrencî , aliique  noftra 
mandata  cxponcntl  bcncvolas  aures  & plcnam  fi- 
dem  p^ïcftai'e  vcïint  UluftriffifiKe  vetW  Gcncr</ita- 
rcs,.anûccr<^muj,  atqucDcum,  ut  'ecftra Con- 
fina îc  cotumina  * vofque  omiics  6c  fin- 

guh)S  txlirofqüe  ortmt  cura  prolpcritarc  folpiret 
apprccMMur.  Dit.  è i»firo  PaUtio  Wdlmoranc- 
rieiiliXX'n».  Dec cmbfh anno  Salut.  clabCXXII, 
Rçgràquc  noftrioilayo. 

Jllulb-iflimarum  vcflrarum  CcnertÆutum 
Bonus  cttfnuus  fc  amicus« 
CAROLUS  REX. 

Sujôjt.  llluftriflimis  & GencroTiflimis  Coraitibus 
6c  Dynaftis  WetteraTix,  Confanguinds  Ui- 
loSimoBi. 

{ Ut.  C.  ) 

du  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
au  Comte  Philippe  Louis  de  Hanau. 

Carolus  Dci  Graiia  M.  Brittannix  » Franci* 
& Hybernic  Rex  , Fidd  Dcfrofor  &c 
lüuIlnlVimo  Principi  Philippe  Ludovlco, 
Comiti  HanorienG  • Ânûco  uoflro  Dikdtû- 
fimo  > Solutem  6c  profpcTitatcm. 

Illufirilîinie  Princq)3,  Cognate  DUeiliffime. 

De  priftira  Gennanisc  atquc  in  ea  noArorutn  Con- 
rangtoncorum  6c  Amkorura  Libertaie  6c  Saluie 
rdlauraada  folliciti  » noArurn  iUa  in  loca  rnitimus 
ligatura,  viruronobilcmi  GncercnoUsDilcûuniy 
Rowtum  AnArutbcniin  , Equitem  Auracum  y 
illuArifliemm  veftram  Generofuatem  noftro  invilcre 
Domine  » atque  6c  noAri  trga  cam  aflcâtis  6c  noAri 
de  rebus  venratibus  aninû  centorcs  6c  lecuros  red> 
dete  voliÛTTius  « relioqucntcs  i^nir  ea  6c  aha  noAra 
pufidara  vobia  relcrcrKU  diâo  noAro  Legato , amicè 
à veAra  GcncroTttate  iUuAriiHina  perimus.»  ut  beni- 
ghè  euffl  6c  integra  Bde  velit  audire  ; prorperot 
teniutn  Conliliorum  6c  conaïuum  exim»  vobisex 
aninx>  precantes.  Dabam  è NoAro  Paktto  WeA- 
momAerii  XXI.Decembris  An.  Salut.  cbbCXXXlL 
Regnique  noAri  IIX. 

UlulMCTuase  VcAne  Generofitatia 

Bonus  Cognants 
CAROLUS  REX. 

Safirift.  IlluArifltmo  Prirtdfx  Philippe  Ludovico* 
Comiii  HanovienG  Cc^ruio  6c  aœico  noAro 
DtleéliGimo. 

( Lit.  D.  ) 

Lettres  de  recrêance  du  Comte  de  Ha- 
nau au  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

AuguAiHuae  6c  Potentlflîme  Rex. 

A Quo  prânum  Die , tum  ex  Regise  VeAr*  Ma- 
^ jdbiris  tmhi  bene  redditis  lirtctis  « tum  eriam 
ex.  iis  » 9UX  guidera  Leraus , xir  NobiliAimus  > 
Dora.  Robenus  AnArutnerus  , Eques  auratus, 
mihi  coram  pluribus  explkavit  VeAr*  Majeftaiis 
de  priibna  Gernuaiae  atque  in  ea  Tuorum  Conlân- 
guineorum  6c  Amkorum  in  excremum  férc  diAri- 
men  adduâa  libenare  6c  Gduie  rdlauranda  fingula- 
rem  curam  6c  foUicitudïnem  intellexi  Aatim  de 
rebus  noArü  puUkis  melius,  ut  par  eA  fentire  6c 
fperare  incepi  » non  ignarus  y quantum  per  VcArz 
MajclUiis  eximia  cum  potencia  conjun^am  jam 


ber^iflime  tcAatatn  hencvoWnriam  acccfllonis  ad 
publim  noAra  commoda , prxcipuc  veto  pro  com- 
mun! Eccldî*  bono  fini  poflit  Vera  b*c  6(  Re- 
gia  ad  imraomlitatcm  via  eA  luxi  deeflê  « fed  G»c- 
currere  légitime  diioicamibus  pro  libemte  6c  reli- 
gione  rebus  vtta  6c  omni  temporaU  profpcritatc  a- 
pud  generofa  pe6tora  graviurious  fuaque  ope  eri- 
gcrc  Rcmpublkara  « dvilibus  armis  ardentem  6c 
penc  nprefiam  jacentem. 

Nec  unquam  poAeritas  jermet,  VeAram  Maje- 
Aarcm , verum  Fidci  Defenbiem , petpciub  I au- 
dibus  cAerre  * quod  Buûuantem  6r  perklicamem 
EcdeGz  Othodoxæ  navem  6c  cotius  Grrmarûz, 
imprinûs  vero  foederatoruen  6c  languinecmijunéto- 
rum  libcrratcm  6c  ram  diu  corumücni  deGiimtani 
rcAirutioncm  contra  iolènGflimos  8c  impîacabiles  fi- 
dd  noArz  CbriAianse  juratoa  hoiles  cxiiniz  Au- 
thoricaris , {àpknüc  6c  poteneix  fuz  pondéré  b tuto 
coUocare  6c  promorerc , nihil  omnino  infermifcTir. 
Ad  me  y quod  anlnet  y ut  hac  in  re  VeArx  Ma|e- 
Aatis  petitioni  6r  expectationi  farïsfocere  cnixe  cu- 
piara  y facit  non  lôlum  iumma  cjufdcm  autbohrasy 
quz  âpud  me  merito  maximum  Icnwr  valait  6c 
valere  dcbei  y fed  etiasi  quod  ex  neodlitudinis  vin- 
culo  ctftn  illuAriAima  Domo  Pataxina  (cujus  A- 
luicm  quz  quideitt  6(  czrcrorum  Evangelicorum 
Statuum  omnium  incolumitas  à bonis  & optatis 
i füccdïibus  pubikis  pcndcrc  omnino  videtur  meam 
( puto)  quam  ard^UTune  ad  hoc  me  obAridiurn  6c 
I devinâum  ciïe  lemiam.  Qua  de  re  6c  pnefertim 
de  roea  in  vcAraro  R.  Majdiarem  Summt  ac débita 
obiervamta  6c  devockxie  ante  meraoratum  Equitem 
nobiliffimum  Legatutn  pluribus  jam  retuliAê  , 6c 
fident  fcciAê  plane  conndo  y drvinam  benignitatera 
ex  anbno  rogans  , quod  vcAratn  MajeAaicm  ad 
ccwiwnodum  6<  utilitatem  lotius  Germaniz  , cum 
primis  vero  Eccleftarum  noArarum  Rciomutoruirt 
diu  rebus  hununis  intcreAe  pari  6c  incolumem  ler- 
vare  velic.  Dabam  in  urbe  mea  HanovtenG  « Mali 
1653. 

Régi*  VcArz  MajeAatii 
DovotüTimus. 

(Lit  E.  ) 

Lettre  du  Roi  de  France  au  Comte  de 
Hanau  y à St.  Germain  le  16.  Oc- 
tobre  1637. 

)n  CouGn  y j*ai  donné  ordre  au  Sr.  d'EAampea 
de  Valencey  y mon  AmbaAâdcur  enHolUtùJey 
de  vous  anurcr  de  b continuation  de  ma  bonne 
volonté  en  votre  endroit  6c  du  déplaifir  , que  j*ai 
de  TEtat  auquel  vous  demeura  fi  longiems  par  la 
continuation  de  Guerre,  mais  y ayant  toute  forte 
d’aparenccy  que  b P^x  ne  (èra  longrems  différée, 
U me  kmblc , que  vous  recevra  un  grand  fruit 
d’un  peu  de  patience  > G vous  artenda  de  faire  vo- 
tre accommodement  avec  le  Rd  d’Hongrie,  dans 
une  pacificarion  générale , donc  )e  remets  au  die  Sr. 
d’EAacnpa  de  vous  bire  entendre  les  ralloos , qui 
Ibot  très  certaines,  comme  aulTi  l’ordre,  quej’cn- 
voye  par  deb  à votre  égard  6c  pour  donner  cou- 
rage 6c  moyen  au  Sr.  de  Ramciay , qui  comman- 
de dau  Hanau  6c  à b Gamiibn  de  le  maintenir  ; 
b prefente  n'cianc  à autre  fin , je  ne  la  itrai  plut 
longue  y que  pour  vous  prier  de  prendre  creance 
entière  à ce  que  te  dit  Sr.  d’Eihrmpes  vous  iêra 
iâvoir  de  ma  part , priant  fur  ce  Dieu , qu’il  vous 
ait  mon  Onthn , en  fa  fûnte  garde.  Ecrit  à Sc. 
Germain  en  Laye  le  x6.  Octobre 
(L.  S.) 

LOUIS. 

A mon  Goiifin  le  Comte  de  Hanau. 

Bovthelliea. 


(LU.  F.) 


Digitized  by  Google 


(Ut.  F.) 

Extrait  du  regifire  dis  Réfolutions  des 
Etats  Généraux  des  Travinees-L/nies 
des  Vats~Bas. 

Mercurii  » 9.  Avril  1710. 


B y Refumptie  gedelibe- 
rcrd  fviwe  op  de  Mif- 
Cve  vafl  de  Griet'  van  Ha- 
nau als  Utre^lcur  van  hcc 
Ryx  OracfelykeWetbcrau- 
fehe  Collégie  houdendc 
cTrdiriv  op  Frederick  Chr>» 
fban  Vrvneer  van  Edeli- 
beimde  (^fs  GdxiroenRaa- 
den  en  opper  Ampnnann 
▼an  Weunitshrim  om  dcr« 
<èlvcr  iotereft  by  de  Aan- 
ilande  Vredens  traâaten 
vrænenemen  • en  als  En- 
▼ove  van  die  geTambtlicke 
Wctheràufche  Ryx  Gra- 
▼enftand  by  de  Conièrenrie 
geadmineret  K werdeo  00k 
acn  haer  Ho.  Mo.  deHelver 
bdangen  votn-  ce  brengen  ; 
is  gocc  g^onden  en  de 
▼entaen,  dac  gctnelte  vry- 
becT  van  EdeUhetm  in  de 
voorllc  qtaliteyt  van  En- 
voyé van  gcm.  Wctherau- 
febeCravenAand  ^ wer- 
den  erkent  en  aen  denfel- 
ven  CommUTariflèD  toege- 
▼ooght  t ils  by  die  fai  ver- 
foccken.  En  de  (àl  Extraél 
van  de(c  Hær  Ho.  Mo. 
Refolutie  door  den  Agent 
Rolcnboom  an  denfclven 
tverden  ter  handen  geilcit. 
Cr..  Gosuinoa  VT. 
AatrJim  met  *t 
vmft.  Regi/ier. 
Faoex.. 


ATma  repris  les  Déli- 
herartmsfir  U Let- 
tre du  Cemtt  de  Ha- 
rum , comme  DkeSntr 
d»  Collège  des  Comtes 
de  l*Empirt  du  Bette  de 
Wtterevk  » tontemssa 
Lettres  de  Crttmee  eu 
fevtur  de  FreJerse  Chré- 
tien Baron  d’Edelshtmf 
fin  Coufiiller  Privé 
Grand  BaslTtf  de  Wd- 
mUsbein  , pour  veiller 
aux  haéréti  dn  dit  Col- 
^ dans  les  proebaint 
Trattei.  de  Paix  , (jf 
être  admis  aux  Cenferett- 
ett  tomme  Envojé  du 
Banc  des  Comtei  de  We- 
teravie  éx  aujfi  veiller  i 
Itnrsiméréttat^isde  L. 
H.  P.  U a été  trotrvé 
hon  aue  U fiddit  Baron 
tC  Eaelsbeim fera  reconnu 
en  la  fufdite  qualité  tCEn- 
•voji  des  Comtes  de  ff'e- 
teravie  , yv’wi  lui 
donnera  des  Commijfas- 
res , ^ttand  il  en  deman- 
dera. Copie  de  la  pré- 
finte  Réjolutson  Im  fera 
rtmifi  par  PAgmt  Ro- 
Jeboom. 

G&.  GostINOA  VT. 

Accorde  avec  le 
dit  Re^rc. 

Faoel. 


UC  cos  in  terras  fuas  & lirentom  fuam  redpicnd<is, 
rcbufque  ad  vitim  nccefliirus  pro  CbrilUaâa  cban- 
tate  juvandos  el3è  jubcUi  plurunum  rogatura  vulu- 
mus , ^iK>  rem  nolns  eratidûmm  , eximu  (ua  in 
Deuni  pieta'e  , digniAunam  & aJ  famam  Noçiinis 
fui  pncciarinTimam  hiciec.  QlkxI  rupcrcQ  » Excei- 
Icntiam  Veilram  Oivini  Nuininis  tuteix  ex  auùno 
cotDmcndaaïus.  Dabamur  in  Aula  nollra  apud 
K.cnltngton  <£e  IX.  Nlenfîs  Fcbr.  anno  DoaÜDc. 
cbbcxctx. 

ExcelIcnebB  Venrx 

Bonus  Conlanguncm 

GUILLELMÜS  REX 
f.  Vernon. 

Smfir^.  lIluAriinroo  Domino  ^ Domino  Pbilippo 
Keinhardo  , Condei  Hanovbe  , Roneedie  Sc 
Biponti,  Lekbccobergx  & OcÙènneinu»  Ma- 
rel^llo  hocreditarw  8c  lufvetito  przfe^  £• 
pilcopatus  Arvcntincnfli , Con£inguineo  & A- 
mlco  KoAro  Charillimo.  . 

(Lit.  H.  ) 

Littré  de  Condoléance  écrite  de  la  pro- 
pre main  du  Roi  Guillaume  llf.  à U 
Comteffe  ^Douairière  de  Solms.  Du  f. 
aiotU  i6py. 

Ma  GMiCnc  t 


( Lk.  G.  } I 

Lettre  de  Guillaume  III.  Roi  de  la  Cranr 
de-Bretagne  au  Comte  de  Hanau. 

Guillemus  III.  Dd  Gratia  Mag.  Bric.  Fran- 
eix  ic  Hyber.  Rex , Rdci  Defenfor  &c. 
tiC.  IIluArinimo Domino» Domino Pbiljp- 
poRcinhardo»  Comiti  Hanoviz  » Reincc- 
dx  6c  Biponti,  Domino  Münzenbergx  fiée. 
Confan^inco  6c  Amlco  noAro  Chariflimo, 
Saluccm. 

llluAriflime  Domine,  Confangutnee  fic'Amice 
ChariAîme. 

^Um  Evangeliex  vcrfraüs  antiqui  profèflbres 
^ Valicnfes  muira  fie  gravia  jam  diu  ea  de  cauiâ 
pcrpcAî  fie  graviora  merito  timentes , lôlum  muure 
quam  fidem  maluerinc , fie  fedibui  patriis  rdiâu , 
in  Exilio  votuntario  vrvere  decreverint  , ut  con- 
ictentix  libcrtate  fhii  poOînt , Nos , pro  fnuema 
iUa  Religionls  neccllitate , (^a  UH  Nobifeum  con- 
jun£H  func , populi  affliéiimml  tnilèriîs  pennoti , 
ofiücii  non  (olum  noAri , fed  fie  omnium  Reforma- 
tam  religioncm  panier  amplefienctum  cAe  duximus, 
accrbiiTimas  Eorum  Cakunicates , omni  qua , poflii- 
nuis , ope  lublerate.  ExccUentiam  naque  VcAÎ^, 


folatlon  requife  en  une  fi  fùncAe  occaiion , fie  apréa 
des  forces  de  1a  pouvoir  fupporter.  Je  n'oubliad- 
jamais  iâ  mémoire  , fie  vous  prie  d'hêtre  aûure  » 
que  je  cacherai  en  toute  occafion  à vous  lémoigtieri 
combien  je  fuis, 

Ela  CouAnc , ^ > 

Votre  aAêAionné  CouAn. 

Suferspt.  A ma  Coufute 

, U ComtcAc  de  Solms. 

à Utrccht. 

Toutes  ces  infinuaiions  produiArent  très  peu  de 
choie , on  chercha  quelque  icmperomcnt , pour  re- 
tdslir  une  bonne  harmonie  dans  le, College  des  Prin- 
ces; les  deux  Diredicurs  de  leur  Collège  cntr’sucres 
le  donnèrent  toutes  les  peines  poAiblcs , pour  £ûre 
goûter  aux  punies  incércQées  te  tempirament  lui- 
vant. 

Comme  11  eA  furveou  depuis  quelque  tems  des 
dilputes  fie  diAments  entre  les  MiniAres  rcipeélifs 
des  Princes  , fie  des  Comtes  , pendant  la  Diete 

EéTente , au  fujet  du  Cérémoniat , fie  bien  rpccia- 
nenc  pour  la  première  ViAte;  les  deux  UluArea 
Dircâcurs  «TAucrlche  » fie  de  Saltxbourg , pour 
alToupir  ces  diAerents , ont  oAerc  leur  tn^liiion  » 
fie  pour  y remédier  ont  fait  les  propoTicions  fui- 
vantes  , que  les  deux  parties  ont  accepté  ad  re- 
fèrettdtpn. 

I . Qi}c  les  MiniAres  des  Comtes  donneroient 
pour  l’avenir  U première  ViAte  à ceux  des  Prin- 
ces , Ibit  que  ceux-ci  foient  les  premiers  ou  les 
derniers  venus. 

%.  Qjx  les  derniers  venus  des  Princes  Te  fèronc 
annoncer  par  leur  Secrétaire  de  Lé^tioi)  à un 
MinlAre  de  Comte  , qui  cA  charge  du  fontnt 
Cmiatnm  , fic  à celui  1 qui  y rcpréleme  tout  un 
Banc  de  Comtes , bien  cotemlu  f qiK  ces  Minif- 
ires  des  Comtes  renverroicni  leurs  propres  Sccré- 
turcs  à celui  du  Prince  , pour  lui  Elire  Eilre  le 
Comre-Complimcnt  fur  Ibn  beureufe  arrivée.  Ce 

3ui  étant  làk , le  MiniAre  d'un  Comte  (croit  obligé 
c donner  la  première  ViAte*  à'  ceux  des  Princes; 
qui  au  contraire  (eroient  obl^s,  de  rendre  le  red' 
proque,  aux  MiniAres  des  Comtes. 

' Zziz  5 3.  Et 
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■t.  Et  en  tel  cas  les  MiniAres  des  Princes  po«r- 
roient  fôn  b'xn  donner  dans  leurs  propres  Maifons 
le  pas,  8c  fc»  place  d’honneur  aux  MiniAres  des 
Comtes , qui  font  chargés  du  PotMm  Curiatioft , & 
feire  toutes  autres  fortes  de  CiviUtcs  aux  autres 
Rcprdênums  des  Colleges  entiers  des  Comtes. 

4-  Et  comme  on  cfpcrc  , que  les  pinies  ren- 
protmes  » (chacune  de  fon  c«wé)  accepteront  gra- 
cicuknicau  la  propofition  > & le  tmipcnmcm  cr^- 
tionrw  i on  pourrdt  par  confequent  i^/*  /iÆfe  nûre 
cefler,  tout  ce  qui  scA  patTc  par  écrit  depuis  le 
commencement  du  diA'ercnt , ju!qu*a  prefent , fait 
a RüislwAnc  , Ctc- 


( §.  XVIII.  ) 

Cérimoniûl  des  Villes  Impériales  à la 
‘Diète  de  Ratisbonne. 

/flaque  Ville  Impériale  a fa  v«x  paiticolierc  à la 
Dktc  de  Ratisbonne , ce  qui  manque  aux 
PreUts,  & aux  Comtes»  dont  c^u«  Bmc  n’en 
peut  donmff  qu’une  léule. 

Les  Villes  donc,  <pta  Ctmlnfum  ammuat.,  font 
toujours  la  pluralité  ces  Vmx , à quelqiK  Collège 
des  Etats  de  l'Empire , qu’eUes  trouvent  à propos 
de  le  joindre. 

Lorfqu’un  MiniAre  cA  dclcguc  à la  Diète  » pour 
y (trilicicer  quelque  choie  nu  Nom  de  Ibn  Prinripal, 
hit*ce  même  celui  d’un  Prince,  (comme  ceb  cft 
arrivé  au  MiniAre  de  I.orTaine  ) & qu’il  tt’a  pas 
une  légitimation  fuHitânte  ad  CmitUt  il  ell  omt- 
cé  en  conformité  des  ConAirurions  de  l’Empire 
M céder  le  pas , 8c  la  place  d'honneur  aux  Dé- 
putés des  Villes  i & ioriqu’ils  iè  trouvent  même 
dans  l’Eglilc»  où  Içs  Catholiques  ne  s’crnharaAcm 
pas  bëaucoup  du  Ccrctnorüal , qui  appartient  aux 
l’rotcAans , ces  MirriAres  pourtant  font  ablblumcnt 
obliges,  de  laiHcr  la  préléance  aux  dits  Députez. 
La  V die  , où  la  Diète  lê  tient , commence  tou- 
jours à donner  la  première  voix , & les  autres 
continuent  après  foivant  leur  rang  8c  leur  ancien- 
neté , & lorfque  les  Députez  des  Villes  fmt  obü- 
. d’appofer  leurs  Sceaux  , à quelque  Ecrk , ou 
ConvcntkMi,  on  y met  les  Sceaux  des  deux  Villes» 

Îui  pour  ce  jour  ont  la  première  Séance  dans  leur 
lolirgei  ce  qui  comnence  par  le  Banc  du  Haut- 
Rhin  , & enluite  par  celui  de  Suabe  i quoique 
celut-ei  air  toujours  la  préférence  dans  les  Délibé- 
rations particulières  pour  la  première  ; parce  que 
rappofirmct  de  ces  Accaux  ne  le  (ait  pas  ratsone 
C.ivuauoa  atjinfuianom  ; mais , ratiàfie  Scammrtpnf 
Jivt  Kt  cordons  Ci^i^bet  feamni , vd  Mitu  ; Corfus 
auîfm  feamm  Rimant  amertdit  Ca*^  feamni  Sue- 
vid  , rà  tantum , ul  (b"  ipjamet  Civitat  » idi  ha- 
hrntur  Ctmtia , tit  nm  praeedat  » tpamtam  if?a  pra- 
etdentia  » ratùne  Drreilern  » adem  » tn  omtdhta  aint 
pidfliai  Adibui  » eimpttit. 

La  Ville  Dircélorialc  irnté  en  toutes  aunes  cho- 
ies les  autres  Villes , comme  (ês  Hâtes  » & com- 
me des  Etrangers , 8c  leur  fait  cous  les  honneurs 
pofllbles  i comme  fes  Députez  leAcnt  les  derniers 
dans  le  Collège  » 8c  y attendent  jufqu’à  ce  que 
les  Dépurez  des  autres  Villes  s’en  foient  retirez. 
Elle  conferre  pourtant  le  pas , 8c  U place  d’hon- 
neur , dans  cous  les  aâcs  folemncls.  Les  Députez 
des  Villes  » fignenc , 8<  mettent  leurs  Sceaux  de  la 
droite  à la  gauche.  Lorique  les  Députez  des  Vil- 
les (ê  trouvent  aux  FeAins  Iblemnels  8c  publics  » 
ils  fc  placent  à la  Table  fans  ordre,  8cpcle  mêle» 
enforte  que  quelques  un  Député  des  Villes 
eft  afTis  au-déflus  d’un  Prince  ; cepeiviaot  on  a un 
foin  partkulicr  , que  les  pemicres  places  foient 
toujours  coo&rvccs  » au  Principal  ComreiAaire, 


O N I A L 

Iau  Con-CommiA»re  » 8c  au  Direéleur  de  Mayence» 
mais  celui  » qui  donne  le  FcAin , hJt-ce  même  le 
Principal  ComnùŒûre  Impérial  , prend  toujours 
la  place  inferieure  » 8c  après  les  Députez  des  Villes. 


(5.  xix.; 

Le  Cérémonial  douteux  par  rapport  aux 
premières  Vifites  à la  Diète  de  Ratis- 
bonne y de  l’année  1717. 

T Orfquc  les  trois  MiniAres  Eleâoraux  de  Co> 
^ logne  » de  Bavière  8(  du  Palatinat  arrivéreot  à 
Raci^boncte,  8c  que  cous  crois  le  Ic^mereni pref- 
que  dans  une  meme  Semaine»  les  MiniAres  £lec« 
Coraux  conqurcm  quelqiie  douce  fur  le  Cérémonial 
de  la  première  Viiite.  On  convint  dooc  fur  ce 
fujet»  de  rcûecbir  fur  l’ordre  de  la  l<^ritDaiion  tant 
fxrur  le  préfent  » que  pour  l’avenir.  Ce  que  l'Ex- 
trait fuivanc  démoocrcra  d’une  maniéré  plus  dr- 
cunAanciéc 

Extrait  de  la  Relation  Commifforiale 
en  date  du  24-  Juin  1717. 

T^’Autant  que  le  Cas  n’eA  encore  jamais  arrivé 
aux  Dictes  de  l’Empire»  que  prefque  dans  la 
meme  Semaine  trois  MiniAres  Eleftwaux  le  foient 
légitimés  ad  » comme  cela  s’eA  fiiit  pour 

le  prélënc  pir  les  MiniAres  Rcfprâils  du  Palatin» 
de  Cologne , 8c  de  Bavière.  On  a jugé  ncccAsire 
de  enertre  fur  le  npis  dans  le  Collège  Elcé^ora]  ^ 
comment  on  fc  gouvemerrnt  dans  le  Cas  prélènc 
par  rapport  à la  prcmieTc  Vifite  ? Ott  cA  convenu 
pour  le  prélènc»  8c  pour  Pavenic  : que  » comme 
on  oblêrvc  avec  les  MiniAres  des  Princes  OrJMw»i 
Kuijttatums’^  on  obierveroit  auffi  ciïrrc  les  Electo- 
raux Ordmtm  J.tpttmatmst.  Et  en  confcquencc 
de  cette  Réfolution  » les  Electoraux  donnèrent 
leur  première  ViCtc  au  MiniAre  Palatin  » après  à 
celui  de  Cologne  » 8c  la  troiTienie  à celui  de  Bavière; 
mais  le  MiniAre  Elciftoral  de  Haonovre  remit  à 
faire  la  pteniiere  VlAte  au  MmiAre  Palatin  , juf- 
qu’à  ce  » que  les  diAtrencs  » qui  fuUÎAent  erveore 
aâucUeinent  entre  ces  deux  Maifoos  Elcclorales  i 
foient  applanis  & accommodes. 


Cff.  XX.) 

Different  furvenüs  à laDiéte  de  Ratis- 
bonne f au  fujet  des  May  s , que  l’on  y 
plante  le  i«.  du  mois  de  May. 

^’EA  la  coutume  à Ratisbonne , que  le  Prévôt 
de  l’Empire  plante  des  arbres  verdslc  premier 
de  May  devant  les  Mailbns  des  Sei^curs  Com- 
mîAâires  Impériaux,  devant  celles  des  MiniAres  Elec- 
toraux 8c  (les  Prirtees»  8c  même  devant  les  Nfaî- 
foni  des  Députez  des  Villes.  Comme  pourtant 
on  a toujours  fait  quelque  diAèrence,  par  rapport 
à la  quanticé  des  anires , qu’on  phnre  devant  les 
Maifoos  des  Eleâoraux  » U relies  des  Princes; 
ces  derniers  ont  prétendu  depuis  quelques  années» 
avoir  un  nombre  égal , c’cA-i-dire  fix  ; les  Elee- 
roraux  s’y  font  oppolés  » 8t  n’orrt  jamais  voultl 
foufFhr  ttrttc  nouveauté  » 8c  le  Prévôt  de  l’Empcre 
n’a  plus  ofé  planter  ces  arbres  devant  les  Mmlcms 
des  MiniAres  des  Princes  » qui  autrefois  (è  comen- 
terent  de  4-  â y.  Ceux  do  Comtes  de  3.  à 4. 
8c  les  Députez  des  Villes  de  z.  à 3.  Le  Principal 
Coa>- 
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Comimniiire  «ut  ju(<}o'à  arbres.  LorCqUe  le 
Comte  de  Stibremberg  MiniAre  d’Autriche,  arriva 
à Rationne  , U prétendit  par  rapport  a cas  ar- 
bres « d’etre  ablolutneiK  aux  Klettoraux^ 

quoique  routes  les  prei^tions  par  rapport  au  Ce-  i 
remenial  ne  hilTent  pas  encore  réglées  entre  lut,  ) 

6c  lu  Eleâoraux.  Le  Grand  Prev6t  de  l’Emf^e  \ 
aib  a'inibrtner , sM  kii  ^oit  permis  de  planter  6. 

Arbru  devant  U Maifon  du  Comte , re  qui  lui  | 
lut  dépendu.  Le  Comte  de  Stahretnberg  le  plaignit, 
qu’on  ne  lui  avoir  pu  fait  les  honneurs , qui  lui  , 
appartciioinx , 6t  le  Prévôt  de  l’Empire  hn  démis  . 
de  là  charge.  Celui  qui  rentra  en  charge  s’mlôr-  ’ 
na  , l’oonee  fuivante  , s’il  lui  ctoit  permis  de 
pUoier  ces  6.  arbres  devant  la  Maifon  du  Comte? 

Kc  comme  il  ne  reçut  pss  de  réponlê  ratbfâifante, 
c’eft-à-dire  que  l’on  ne  lui  réptmic  pas  prédlê- 
menc  ni  oui  ni  non , il  pkmta  ces  6.  arbres  devant 
l'Hùtel  du  Comte , 6c  du  Seigneur  Con-Commif- 
latre,  6<  Ü n’en  hit  point  cMtié.  Les  Minières 
des  Princes  , 6(  partkuberaueac  ceux  , qui  des 
plus  anciennes  Maifons , ont  fût  tout  au  monde , 
pour  empêcher,  que  leComte  deStahrenibeig,  ne 

Pwvant  être  conlideré  que  comme  Miniflre  d’un 
rince  y ne  reçut  des  honneurs , qu’on  leur  avoir 
rehilrx , nuis  on  leur  rcpondlc  *.  que  l’on  ne  ièroit 
rien , qui  n’cûc  été  déjà  auparavaut  en  uf^  à la 
Utére , te  ils  ont  été  obli^  de  le  contenter  de 
cette  Rcponlc. 


L. 
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(S-  XXI.) 

^es  Titres  de  tEmpereur  , Chef  dè 
t Empire  , & de  Ces  marques  dhon^ 
neur.  [tiré  de  Heiw.] 

T Es  Titres  que  les  Empereurs  ont  pris  n"’ont 
^ pu  toujours  été  les  mêmes.  Oium  U Grand , 
dans  la  plupart  des  A£lcs  s’inlcrivoit  atnfi  : Ottm 
la  pract  dé  Dit»  y R*  dtsfran<9u  & doLom- 
hardi  CT'  fétrke  da  R&mami.  Ce  Titre,  paf  U‘  , 
gract  de  Dit» , étuit  en  uTage  dès  l’an  comme  ^ 
on  le  voit  <hns  des  Lettres  de  la  même  année , 
contmam  les  Privil^jcs  accordés  au  Mootnére  de 
I.a»uhém.  QuclqtMfbis  au  Heu  de  ces  mots  r 
far  la  ^raee  de  Die»  , on  cmployok  ceux-ci  : far 
la  velàmê  divhte , far  U diCfofitien  de  U Providence 
divine , far  la  favtter  de  la  henté  dh/mt  , fer.  la 
m^iruorJt  de  Dkn.  D’abord  c’éroit  une  lormule 
de  pieté  6t  d’humilité,  par  où  les  Rmpemirs  re- 
connoifloieot  tenir  l’Empire  de  Dieu  , pour  ne  point 
paraître  s’attribircr  la  Souveraineté  aWoIuc.  Par  la 
même  râlbo  , les  Prélats  dans  les  lettres  qu’tls 
écrivoient  aux  Empereurs  mêmes  le  qiiaJifioècm 
RW«mi  far  la  grau  de  Die»,  à quoi iU ajoutèrent 
dans^  la  fuite  , par  la  mu  du  Siège  ylfoptitfu. 
Mss  depuis  le  dixlcme^le,  les  Princes  Séculiers 
le  lervirent  de  la  meme  formule  , far  la  grâce  de 
Die»  y ks  Comtes  mêmes  de  l’Em^re  en  uferou 
enfuite  de  la  même  façon  , 6c  enfin  on  vit  les 
Princes  Etrangers  donner  ce  titre  aux  Eleêleurs. 
Par  le  Titre  de  M des  François , on  entend  la 
Ortetaok  y ou  le  Royaume  de  Germanie , 6t 
par  le  Tirre  de  R#r  dts  Leenhardt  , on  entend  le 
Rejomt  dltalie.  L'Empereur  Henri  VIII.  pre- 
nnU  encore  ces  deux  Titres.  Ma  s celui  de  Pe- 
tnet  des  Romains  eft  le  plus  important.  Les  Ha- 
bitins  de  Rome  le  donnèrent  à Pefm  6c  à Tes  Fils 
6C  Cërhman , 6c  avec  eda  ils  leur  accordè- 
rent le  Droit  de  proccâion  fur  la  Ville  de  Rome 
6(  lur  le  Pape.  Charlemagne  qui  non  feulement 
avoic  reçu  le  Titre  de  Patrke  ÿ nuis  qui  en  avtnt 
cASore  acquis  la  dignité , s’intitula  (ouvent  : Rei 
du  Franfùs  dt"  Lemtardt , Pdtrite  des  Rtmams. 


Ottets  k Grand  lorfqu*il  fitt  cicré  fbr  le  T rùne  de 
l’Enifére,  prit  auiVi  ceTitre,  6r  quelques  autres 
Empereurs  pour  allurer  leur  Droit  contre  tes  pré- 
temions  des  François  lür  1a  Lorr.ûne  , prirent  le 
Titre  de  Rei  des  LmartUy  principalement  loriqut; 
par  l’Eieélion  6(  le  conicntcmcnt  des  Lorndni , Us 
étoient  Couronnes  à Aûc-la-ChapelIe. 

Avec  le  Titre  de  Patna  , les  Rfiraains  donnè- 
rent à Charlemagne  U Souveraineté  lur  leur  Ville 
6(  iur  le  Pape  -,  droit  que  ce  Prince  exerça  dans 
toute  Ion  étendue,  êcquile  diAiogtioU  desPatilces 
fubalttmes  ; car  parmi  les  Sonneurs  Romains,  il 
y en  avoit  à qui  les  Empereurs  accordaient  , le 
Titre  de  Patrkes  de  Rome.  Depuis  le  Régné  de 
Charkmapie  on  trouve  que  le  Pape  Adrien  a ap- 
pelle Charitik  Chauve  y Roi , Patrice  6(  Empereur. 
On$n  k Grand  par  un  Tnûté  , fut  établi  Pairùi 
des  Romains , titre  dont  il  u&  même  après  qu’il 
eut  été  élu  Empereur.  Après  la  mort  du  râpe 
HkeUty  les  Romains  envoyèrent  à l’Empereur 
Hart  IV.  la  Courone  avec  ((’aurres  préfens , & le 
prièrent  de  faire  dire  un  Pape.  Sur  quoi  ce  Prince 
ayant  convoqué  un  Concile  à Bâle , reçut  fulem- 
neileoMnc  U Couronne  des  Romains , 6:  fut  ap- 
pellé  Parnu.  Qudques-uns  difent  que  ce  mèmé 
Prince  Kit  ctabb  Patrice  des  Romains  , 6c  bénie 
Empereur  pur  le  Pape  Ckment.  L’Empereur. Le- 
thaire  reçut  aulK  la  Couronne  de  PtUnu.  Depuis 
ce  toms-lè  ce  Titre  cefla  d’étre  en  ufage.  A la 
vérité  fous  le  Régné  de  l’Empereur  Cmrsd  III. 
les  Romains  eAayerent  de  renfxir  cette  di^iré  en 
faveur  de  Jordan , Fils  de  Pient  Ltem , a qui  Hs 
la  déférèrent  avec  U mémo  autorité  que  Charles 
magtst  l’avoit  poAodec  ; mais  elle  fut  enfin  abolie 
loriqtie  le  Pape  Émetu  III.  hit  élevé  lur  b Chaire 
de  Pierc- 

Entre  les  Tirres  qui  font  'âujourd’hui  en  ultge, 
le  principal  «il  celui  à'Emfewtry  Titre  comme  dès 
le  tems  que  la  République  jouiÛôit  de  U liberté 
6c  qui  figniKah  le  Général  de  l’Armée.  Jnlet 
Cijar  retint  ce  Titre  , ’ »rès  la  Vlftoifc  qu’il 
rempom  fur  Pompée , lorfqu’il  commença  à jeneé 
les  rnndemens  de  la  Monarchie  Romûne , de  nçon 
nearnnoins  qu’il  le  mettoit  au  devant  de  (on  nom 
contre  l’ubgc  ordinaire.  Charlemaptt  le  prit  en 
Soi.  que  le  Clergé,  les  Grands  6c  le  Peuple  de 
Rome  lui  donnèrent  le  titre  à'Aagsdle  , de  Crattd 
de  faijthk  Ernserear  des  Rnnaim  : Ses  fuccedeura 
le  portèrent  ouflt.  Henri  POÜeker  y après  (a  Vic- 
toire fur  les  Hongrois  , fut  ûluè  par  fon  Armée 
en  qualité  d’Empereur.  Otsus  k Grand  J'e  qualifia 
de  la  même  manière  loriqu'il  eut  été  appelle  au 
Trône  d’Allenwne,  8c  lès  SucceAeurs  l’imiterent. 
Cependant  les  Empereurs  de  Coolltntinople  ne  leur 
accordotenc  pas  ce  titre  : ils  ne  leur  donneaenrqué 
celui  de  Rei  , ainfi  que  nous  l’aprend  l’HiAnire 
d’O/TM  /.  6:  de  Cmrad  III.  Neanmoins  après 
leur  Couronnement  en  Allemagne  ils  ne  orenoient 

Sue  le  titre  de  Rois.  Conrad  II.  dans  iVâe  de 
onatkm  du  Comté  de  Teillcrban  à l’Eglife  d’U- 
rrecht,  fo  quaUfic  Roi  àeiFraaçosSy  des  Lomhardty 
dr  déjignl  à PEmftrt  des  Remaatt.  Depuis  le  Ré- 
gné d’iifeari  lll.  les  Empereurs  , lorfqa’ds  n’a- 
voient  encore  été  Couronnés  qu’en  Allemagne, 
prenoient  de  rems  en  tems  le  tide  de  Rei  des  Ro^ 
maint \ ce  qui  devint  un  ubge  confiant,  après  U 
mort  d*Henri  V. , mais  lorfquds  avoient  été  Cou- 
ronnés par  le  Pape,  ils  fe  dfoient  Eipr^treim  det 
Remam.  Car  quoique  les  Empereurs,  immédia- 
tement après  leur  Eleâion  , eufient  le  pouvoir 
d’excrccr  tous  les  drtnts  de  l’Empire  , comme  le 
deebrent  FornieUcmenc  le  Décret  deRcns  en  \iyft 
6c  celui  de  Francfort  en  13^8.  en  difiint  que  le 
Prince  élu  par  les  Eledcors , efi  vrai  6c  IcgitinM 
Roi  6(  Empereur , fans  qu’il  eut  bcloin  de  coo- 
fentemem , ni  de  l’aprobation  , m de  b confirn»-* 
tlon  dü.Pape  : Cependant  les  Papes  prétendoient, 
que  les  Empereurs  étoient  abfoluinnit  obligés  ifc 
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le  Elbe  Couronner  à Rome  ^ & <]u  île  n étoicnt 
point  Empereurs  avant  ce  Couiwiwment.  Dans 
la  Bulle  a Or  meme  y en  parlant  de  1 Elccticm  de 
l’Empereur*  on  lenommc  Roi  de* Romains^» ru wr 
Eoipcreur.  Maximi&m  L dans  le  tems  qu  il  fiù- 
loit  refoudre  à la  Diète  de  Confiance  l’Expédition 
d’Italie  contre  la  République  deVenifc,  fit  publier 
à Trente  par  L«ijr,  que  dorénavant  on 

•*  " comme  on  avok  fak 


ne  l’appellcroit  plus  Roi  , ' 
juiqu’alors  * mais  qu’on  le  nomroeroit  Empereur 
des  Romans  * & il  dcmandi  aux  Etats  de  1 Etnpirr, 
qu’on  l’hooorâc  du  titre  d’Elu  Empereur  de*  Ro- 
matos.  Le  Pape  Jmlet  U.  qui  craignoit  que  ce 
Prince  ne  prit  ic  chemin  de  Rome  avec  Itm  art^ 
& ne  revendiquât  les  ancien*  droits  de  1 Empmc  * 
aprouva  ce  titre  par  un  Bref,  comme  fi  Maximi- 
Itm  avoit  reçu  la  Couronne  de  les  muns  : Le  titre 
d’Elu  Empereur  des  Romains  eft  pourtant  plus 
ancien  que  Maxsmuitn  I.  Orçotre  V"!!!.  le  donna 
en  1187.  à Iltmt  VI.  dans  uo  Bref  qu’il  envoya 
à ce  Prince.  Si  Cbaiiu  V.  après  ton  Eleâion.flc 
dans  fa  Capitubtion  ne  prit  que  le  titre  de  Roi 
des  Romain*  t bientôt  apres  dans  la  première  Dic- 
te qu’il  tint  à Worms  en  lyi'-  *1  “ nomtDefi» 
Emptrtvr  des  Remams , titre  dont  il  ulà  encore  a- 
près  avoir  été  Couronné  à Bologne,  firimmd  I. 
du  vivant  de  Cbesrla  V.  fon  Frère  tê  contenta  du 
titre  de  Rfi  des  RtmMfu.  Mais  en  ^ pfi 

celui  d’£it  Emftrttir  dts  RowtfàiJ.  A 1 cwd 
Empereurs  qui  lui  ont  fuccedé  * Us  ont  uTé  auui- 
tôt  après  leur  ElcéHon  du  titre  dcR«i  dtiRomamt 
& itTuncdùtccnent  après  leur  Courooneinent  en  Al- 
lemagne, iU  ont  pris  celui  à'ElmEmptrtiir  drrRe- 
ma^s-  De  plus  les  Papes  mèn»  accordent  au- 
jourd’hui aux  Empereurs  le  titré  d’£/a  Emfrrt» 
dts  Rrndirn.  Clément  XL  écrivit  aufli  à l’Empe- 
rftjr  Jopi>by  en  1708.,  A mtr*  tris  ther  Fé  « 
Cbhjf,  » Aa»  J'Honfrü  & de  Bc6ém  « Ek 

Rai  dit  Remams  y Cltment  X. 

Le  titre  d’Empereurn’dl  pourtant  pastclUmeat 
attaché  à rEmpercur  des  Romains  , que  d’autre* 
Princes  n’en  ayant  pareillement  ofé,  &:  n’eoufimt 
encore  aujoufdEui.  Pefm  efi  appelle  par  Mana- 
nui  SeUms  , le  premier  Empereur  dw  Frattfets. 
Charles  VUL  neanmoins  s’cxcufc  de  n’avoir  point 
afiéÂé  ce  titre.  Le*  Turcs  en  plufieurs  occafions 
Pont  donne  au  Roi  de  France  : Alpbmfi  VI.  Roi 
de  Léon  Ce  de  CalUlle  fe  difoit  Empereur  de  tou- 
te rEfp.tgne.  Entre  les  Rois  Anglo-^xons,  Ed- 
TOT  porta  le  nom  d'Empercur,  Ce  aujourdhui  le 
CîniU  Duc  de  Mofcovic  aflcélc  le  même  titre , 
ainfi  que  le  Sultan  des  Turcs , & les  Rois  de  la 
Chine  et  du  Japon.  H éft  pourtant  oertam  (|ue 
le  Titre  à'Emferm  Am^t^e  a été  rcfcrvé  jufqu  ici 

à l’Empereur  d’Alien«gnc.  . ^ . , , 

Qunt  au  Titre  d Augufte,  il  fubfifte  depuis  le 
rfmTd’Of?^.'!*»  Aa^i^t  , à qui  le  Sénat  l’avojt 
donné.  Mais  ce  nwt  ne  vient  pas,  comme  quel- 
ques-uns l’ont  cm  du  Verbe  aa^ere  [augmenter] 
if  vient  à'AytHTstn"  [augure.]  C’étoit  U coutu- 
me chez  les  anciens  Romains  que  les  Augures  con- 
fccraflént  les  lieux  faiûts  , Ct  ce*  lieux  confère* 
par  les  Augure*  étwent  appelle*  par  contreâion 
Àuinifies.  De  cette  &çoo  Augufle  figniBoit  la 
même  choie  que  Sainél , 6c  le  titre  éioit  teUemeoc 
propre  aux  Empereurs  Romains , qu’aucun  Roi 
ne  le  ponoit , à moins  que  les  Enipermrs  ne  le 
lui  eullent  accordé.  On  le  prouve  en:rbutr«par 
l’exemple  de  Chr.'ùy  Roi  de  France  t^xiAnafiafty 
Empereur  d’Oficni , lorlqu’il  lui  envoya  1a  Cou- 
ronne d’or  & la  Tunique  Impériale,  appellaCon- 
ful  Ce  Augufte  dans  la  Lettre  qu’il  lui  envoya  en 
njcnw  tcm*.  Parla  l’Empereur  vouloit  l^inciter  à 
chalTcr  le»  Guths  6c  à réraWir  l’Empire  d’Oed- 
dent  , nui*  aujourd’hui  le  titre  d’Augufie  eft  com- 
mun ù tous  les  Rois. 

Il  n’y  a que  le  l'itre  de  teuioms  As^upe  , qui 
foit  relervé  aux  Empereurs  d’Allemagne.  Ce  titre 
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paroit  avoir  été  en  ufa^  dès  le  tons  de  S^amti 
Siime  y qui  eft  qualifie  dans  une  InTcription  La- 
tine : Prefagatar  ssrhu  ae  Romanse  rà  * Vuiar  ae 
trsamfatm  Jemftr  AagisjlM.  Iheadefe  II.  dans  le* 
les  Nouvelles  de  Vahaimn  cil  appelle  Perenms 
At^s^us.  Plufieurs  Em^curs  tant  de  l’Oriesc 
que  ^ l’Occident  ont  pris  le  même  titre.  Char^ 
ItmagsK  en  ulâ  pardllcmcnt  * quoique  plus  rare- 
ment : Scs  Sueccifeurs  ont  été  nommes  tantôt 
At^upts  ,4antôt  lotgostrs  Auguflu.  Ckaritt  kCbatr- 
^t  vi^ut  être  appelle  ftrfttssel  At^tdit.  Ce  titre 
varia  oiofi  Julqu’au  tems  de  Frederu  L qu’il  devint 
fiye  & de  fiile  wdinairc  à b Cour  Impcriaie.  Dons 
les  Traites  de  Wcfiphalie  les  Plénipotentiaire* 
François  Ce  Suedds  fahinent  difivculre  de  l’accor- 
der à J 'Empereur  (eul  } mais  les  Plénipotentiaire* 
de  l’Empereur  s’eiant  retrwcbcs  lur  l’andcnneié 
de  i'ui'agci  <«  ne  fit  aucun  clungeoKnt  à cet  é- 
gard. 

Depuis  Juks  Cijar  , les  Empereurs  Romain* 
s’appcUcrcnt  tous  Cefiirt  : ils  oKrtoicnt  ce  titre  au 
devant  de  leur  nom,  qutétoit  fuivi  decclui  d'v^w- 
gi^lt.  Mais  dans  le  troillcnv  Siècle  , les  lùnpe- 
reurs  dcclarokni  Cêfars  ceux  qui  ctdeot  defiiné* 
’a  leur  fuccoder  -y  il*  n’avoient  pourtant  ni  la  puif- 
laocc,  ni  les  ornemen*  des  Empereurs.  l<csGrca* 
appelloient  auffi  leurs  Empereurs  KaiVaucc , d’où  le* 
Allemans  ont  dérivé  le  nom  de  Kasftr.  Afaximt- 
Item  1.  accorda  ce  titre  a BozàU  Iwamwàz , Grand 
Duc  de  Molcovie  , Ce  Pierrrt  U Grand  , en  der- 
lüer  lieu  s’efi  fiùc  reconnoitre  en  cette  qualjcé.  Ce 
même  titre  fut  aulTt  accordé  i Leuù  XII.  Roi  de 
France.  Ce  qui  efi  plus  furprenant , c’efi  qw  le 
Pape  JtiUt  II.  entrqjrii  de  le  bire  appeller  julet- 
Cefar , Cc  prit  ce  litre  en  plufieurs  occalions.  En 
iyo8.  Maxartlim  I.  fit  revivre  de  nouvnu  le  titre 
de  Roi  de  Germanie , qui  avoit  été  en  ulâge  pla- 
ceurs Siècles  auparavant. 

La  variation  qui  le  trouve  dans  la  plupart  des 
Titres  des  Empereurs,  vient  le  plus  louvem  de  h 
diveriiré  des  Royaumes  qu’ils  ont  penèdé  par  droit 
héréditaire.  CharUmagsu  quelquefois  fe  difoit  Rot 
des  François,  gouvernant  avec  l’aide  de  Dieu  le* 
Gaules , la  Germanie , & l’Italie  , & les  Provin- 
ces voifmc*.  CkarUs  la  Chauve  Cc  Ottm  U GrasaJ 
portoient  tous  deux  le  titre  de  Roi  de  Larram. 
Ottom  UI.  fe  quaüfioit , le  Servircur  Romain , Sa- 
xon Ce  Italien  des  Apôtres,  pr  le  bienfait  de  Dieu, 
Empereur  Augufle  du  Monde  [de  l’Empire]  Ro- 
main : Hemi  VI.  au  titre  d’Empercur  ajoutoit  ce- 
lui de  Roi  de  Sicile  : Frédéric  II.  vouloir  être  ap 
plié  Empereur  Cc  Roi  de  Jerufîilem  Ce  de  Sicile, 
a quoi  Camad  IV.  joignit  lé  titre  de  Duc  de  Sua- 
be  : Cbarlei  IV.  Ce  Witectflat  s'iniituloieai  outre 
ceb  Rots  de  Bobeme  : Sigisnmd  fc  difoit  Rot  de 
Bobeme  , d’Hongrie  , de  Dalmatte  & de  Servies 
Frédéric  lll.  s’tnIcrivcMc  Empereur  des  Romains 
toujours  Augufic,  Duc  d’Auiricbc,  de  Seine,  de 
Carimhie  & de  Carnide,  Comte  de  Tirol  : Mai 
ximilkn  L au  titre  d’Elu  Empereur  Cc  de  Rot  de 
Germanie  , joignit  celui  des  l’rovioces  de*  Pays. 
Bas.  Charles  V.  donna  encore  une  plus  grande  é« 
tendue  a ces  titres,  auxquels  il  joignit  tous  ceux 
des  Royaumes  d'EfpagDc.  Se*  Succcficurs  em- 
ployèrent les  titres  Royaumes  Héréditaires , 
Provinces  & Principautés  qu’il  polTodoicnt.  Elnfin 
CkarUs  VI.  a trouvé  le  moyen  de  confirrver  du 
mdns  ie  Titre  de  Rex  d'Elpague. 

On  accordoit  anciennement  aux  Empereurs  le* 
Epithètes  luivantcs  : Piewe , Heureux , Grand , Pa- 
cs^ut  y Viilermx  , Ftsomptam , Tris-Cbrétùn  , nê» 
fmee  , Sértsedfane  , tris  Sacré  , très  gloritux  , tris 
Haut.  Epichete*  qui  font  néanmoins  commune* 
aux  autres  Rois.  Mais  le  titre  de  Tris  Itrjmà- 
hUs  convient  aux  léuls  Empereurs.  On  en  fine 
remonter  l'origjne  , jufqu’à  l’Empereur  Tibère. 
Dans  b fuite  Charlemagne  le  qualifia  Roi  des  Frata^ 
fois  tris  Iwvitxdrk  : Les  Ottens  ranicerent  j Ce  b* 
£jn- 
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Empereurs  qui  font  veous  depuis  en  ont  u(e  de  la 
même  imniere.  Ce  mre  a cependant  été  accordé 
à quelques  Rois  deFrxrvce.  L’Empereur  et^aufli 
appelle  k Vutén  Je  Cbrtfi.  Dans  la  Bulle  d*Or 
il  cft  dit , Chef  temftrei  iu  CbrJtkm  : d’où 

l’on  cooclud  que  Ica  druts  de  l’bmpire  s’crendcnc 
fur  tout  le  monde  entier.  Mais  U n'y  a rien  de 
moins  Ibndé  que  cette  prérendan , quoique  depuis 
tant  de  Siédes  on  ttconnoilTe  Ica  Empereurs  pour 
les  pronicrs  Princes  de  l’Empire , prérogative  qu’un 
ne  lui  refiile  pu  même  aujourd’hui. 

Du  lems  de  Cb^rlernsym  » le  Titre  de  Af<eit/H 
étoit  dooné  à l’Empereur  feul  • non  Iculcment  par 
les  Etats  de  l’Em^Mrei  mais  encore  par  les  Ruisde 
France.  Frémçeù  J.  l’otstinten  if4^dansleTnit« 
lé  de  Paix  de  Crépi.  Ltmi  Xlll.  refub  de  rati- 
fier en  1640.  le  Traité  de  Ratishonne,  poreequ’on 
ne  lui  dnnnoit  pas  le  titre  de  Majeflé»  ér  les  E- 
uts  de  r£at|me  aiTemblra  à Ratubonoe  en  1641, 
ayant  voulu  traiter  ce  Prince  de  RyjeJe  Jigmff  ^ 
Je  Mitigé , fur  U protdhnion  que  Ht  l’Envoyé  de 
l’Empereur  y on  fupriin^le  mot  de  Mats 

enhn  dans  les  Traites  de  WeAphalie  le  Roi  de 
France  & le  Roi  de  Surde  ne  le  contentant  pas 
du  Titre  de  Jiffétê  Rtjtk  « on  leur  acenrda  celui 
ide  Ma'itfié , de  même  qu'à  tous  les  mitres  Rois. 
Alais  quoique  les  Rns  prenitcnc  le  Titre  de  Ma- 
jcùé  dans  les  Traités  de  Paix  que  fignent  leurs 
Plenipocenriaires , ncaïunoins  dans  ka  Lxtires  que 
leur  echc  l’Empereur»  ce  Prince  n’eni|^ye  à letir 
4^rd  que  les  termes  àtSérêmffimt  2c  de  Dikihm% 
excepte  lors-qu’ü  écrit  au  Roi  de  France  à qui  il 
donne  le  titre  de  Majeùé. 

Les  marques  d’honneur  fie  les  Bijoux  de  l'Em- 
pire dont  on  Ëût  ufa»  au  Couronnemeot  du  nou- 
vel Empereur  ODnliiknt  en  des  reliques»  en  des 
oroemens  fie  en  des  Habits  Imperuux.  Les  Re- 
liques (ont  des  obiéts  de  vcncraHon  » que  l’on 
cnnierve  depuis  un  grand  nombre  de  Siédes  fie  que 
l'on  dit  avoir  été  transférées  à Ahc-b-ChapeUe 
dès  le  tenu  de  Charlcm^œ.  Le  jour  du  C^- 
ronncmeni  de  l'Empereur  on  les  ptace  fur  l’Au- 
td.  Fin  voici  le  detail  : Une  partie  de  la  Crè- 
che de  Notre  Seigneur  » un  bras  de  Ste.  Anne  » 
une  Dent  de  Sr.  |ean  Baptifte  , une  partie  de  la 
Tunique  de  St.  Jean  rEvangelifle,  quelques  par- 
ttcu!>*a  des  Chainei  dnnt  St.  rirrrc  , St.  Paul  A; 
Sr.  lean  l'Evangddie  hirent  lies  , un  morceau  de 
la  Napefur  laquelle  Notre  Sauveur  célébra  UCe- 
ne  a\-ec  (es  Dilciples  ; un  mcirccau  du  dont 
il  etoit  cetne  » lorfqu’U  lava  Ica  pieds  de  iés  Difci- 
plcs  » cinq  Epines  de  la  Couronne  de  Notre  Sei- 
gneur » un  morceau  de  la  vnye  Croix»  la  Lance 
avec  LaqueUe  fut  percé  le  Cotps  de  Jdûa-Chrill» 
un  petit  Coflm  avec  qudques  gouttes  du  Sang  de 
Sc.  Etienne  » le  Livre  des  Evangiles  dont  le  lér- 
voii  Charlemagne»  écrit  en  lettres  d’or. 

Sous  le  nom  de  marques  d'honneur»  qui  fer- 
vent au  Couronnement , on  comprend  la  Couron- 
ne » le  Scrotre  » le  Globe  ImpertiJ , trois  Epées  » 
deux  de  Cnariennu^  fie  une  de  St.  Maurice  » trois 
Tuniques  parmi  Inqudles  dl  l’Aube  ou  la  Dal- 
marique  , l’Etole»  la  Ceinture  , U Chappe  » le 
Brodequins  » fie  les  Sandales.  On  dit  que  couiei 
ces  choies  ont  iervi  à Charlemi^e  « quoiqu’ÆM» 
&hm  prétende  qu’elles  ne  font  que  du  tems  de 
CbstUt  ly.  parce  que  l’on  vott  le  Lion  de  Bohê- 
me grave  fur  une  des  Epées.  Mois  comme  ii'tt- 
tkbiU  alUire  que  cette  Epee  vient  des  anciens 
Rois  de  France;  fit  que  l’Empereur  CbeofUs  IV. 
lui-méoK  en  donnant  le  détail  de  ces  marques 
d’honneur  , les  attribue  à Cbaiietnagne  , on  ne 
peut  guerres  iqoutcr  foi  à ce  que  dit  Æar^i  Sjt- 
vmi  a ce  fujrc.  11  dl  probaole  que  Cbérks  ly 
Ht  graver  le  Lion  lur  la  garde  de  PEpée»  dans  le 
tons  qu’il  avoir  oes  ma^ues  d’honneur  à Prague» 
fie  qu’il  cbcrchoit  par  là  a adurer  à là  fimilk  le 
droit  de  iucceder  à l'Empire. 

Tous  I. 
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Par  1a  Couronne  » on  entmd  la  Couronne  Ger- 
manique » que  les  Empereurs  ont  toujours  reçu  U 
première,  cc  que  WatithpU  appdie  le  Diadème, 
on  la  conferve  à Nuronbeig  , elle  eft  d’or  pur  fie 
du  poids  de  quatorze  livres.  Le  Contour  deen- 
te  Couronne  cR  divtlé  en  huit  aires  qui  (e  termi- 
nent ven  le  haut  en  demi  Cercle  , chacune  cniir 
une  péce  paniculiere  , eiies  font  routes  aflemblées 
en  dedans  par  le  moyen  d’un  Cerefc  de  ter  de  la 
largeur  du  petit  do^t.  De  cet  huit  dres  » quarre 
(ont  ornées  de  pierres  prccieulcs  fit  de  Perles  qui 
oe  (ont  point  polies.  Ihos  les  quatres  xurres  on 
voir  des  figures  peintes , avec  des  Sentences.  Cet- 
te Couronne  eft  furraontee  d'une  Croix  oirlchic  de 
(ix-fcpt  pierres  brilUntcs.  Derrière  la  Croix  elî 
un  demi  cercle  » appuyé  fur  la  Couronne , orné 
de  Perles,  fie  fur  lequel  on  lu  cespandes:  Chom-  ■ 
SADVS  l>ci  Cratia  Romanoruu  Imvbra- 
TOR  Sempf-r  Auoustus.  Cene  Infcripcion  a 
(àic  conclure  à Corao^iw  , que  c’etoir  là  la  Cou- 
ronne que  CmreU  I.  envtwa  à Uemi  POife-'eart  a- 
vec  les  autres  marques  d Donneur  du  Royaume  de 
Gemumie  ; mais  IVêgmfttitut  a Hüt  voir  cluroncnt» 
que  c’etoit  la  même  Couronne  » donc  Chariena- 
me  voulut  que  (on  Fils  Ltmn  U DihcÙMsirt  fût 
u)ouronné  » fie  que  le  Cercle  avoir  cte  ajoute  par 
C«irW  U. 

On  peut  mettre  au  rang  des  marques  d’hon- 
neur de  l’Empire  la  Couronne  de  Milan»  qui  cft 
la  Couronne  du  Royaume  de  Lombardie  ou  du 
Royaume  d’Italie.  Les  Icalicru  (ont  mention  de 
deux  Couronnes  de  ce  nom  » l’une  d’or  plus  an- 
deooe  que  l’autre , fie  que  l’on  gardoit  à Monza» 
i’aurre  de  fer  plus  nouvelle  fie  que  l’on  conférvoic 
à Milan  dans  l’Ëgliiè  de  St.  Ambroife.  Cette 
derniere  eft  un  Ce^  d’or  fort  large  omé  tout  au- 
tour au  dehors  de  pierrenes  d’un  ^ez  grand  prix. 
Au  dedans  eft  une  lame  de  fer  qui  r^nc  tout  au- 
tour. Ce  Cercle  n’eft  furmontc  tû  de  fleurons  ni 
de  rayons  » ni  de  dcmi-dtadémes  » au  contraire  des 
autres  Couronnes  des  Rois.  Quelques-uns  font 
remonter  l’oiwne  de  l’ancienne  Couronne  jufqu'à 
IhttJdmde  » Reine  de  Lombardie  vers  la  Hn  du 
Hxiéme  Siècle.  Ils  prétendeot  qu’elle  Ht  faire  le 
Cercle  de  fer.  Mais  il  eft  vraitêtoblablc  que  oette 
Couronne  a une  autre  origine.  En  effet  comme 
depuis  Frtdme  II.  juiqu’à  JJeiri  Fil.  aucun  Em- 
pereur ne  s’ecoit  fait  couronner  en  Italie»  les  Mi- 
tanois  pendant  ce  tema-Ia  crouvereoc  moyen  de 
s’emparer  de  1’andenne  Couronne  de  Lombardie, 
de  (oae  que  Hemi  Vil.  en  fit  faire  une  nouvelle 
d’acier  poli  » dore  » enrichi  de  pierres  preceeufes  fie 
dont  il  voulut  être  couronné.  11  en  confia  la  gar- 
de à l’Abbé  du  Monaftere  de  Sc.  AmbroBè.  Quel- 
ques années  après  l’ancicmie  Couronne  fût  reih- 
tuèe  aux  HaUtaos  de  Monza.  Mais  les  Empe- 
reurs luivaos  : Savoir  L»us  de  Baviert.  Cèsr/es  IF. 
Smimmd  fie  Friderk  lU.  ayant  été  couronnes  à 
Milan  dans  l’Eglilé  de  Sr.  AmbroUê , il  eft  à croi- 
re qu’on  te  («rvoic  dans  ces  occafions  de  b Cou- 
ronne t^uHemi  Hl.  avoir  bit  faire.  Pour  Char- 
/o  F il  fût  couronné  à Bologne  par  CUmm  FIL 
fit  l’on  le  fêrvit  de  b Couronne  qu'aportereni  les 
Habicans  de  Monza.  Les  Mibnois  voudroient  Hu- 
re donner  b préférence  à leur  Couronne»  pour 
cet  efttt  ils  appeliem  celle  qui  eft  à Monza  une 
Couronne  de  paille  » ce  qui  a trompé  quelques 
Auteurs  qui  ont  cru  réellement  que  b Couronne 
de  Monza  étoic  de  paille. 

La  Couronne  Romaine  a été  au(Ti  une  des  mar- 
ques d’honneur  de  l’Empire  » c’étott  b demiere 
que  les  Empereurs  reccvi^t  » fit  elle  étoic  toute 
autre  que  celle  dcGemunie.  Le  Pape  Lém  FIll. 
couronna  Cbériemaffte  d’une  Couronne  curticulic- 
re  fie  qui  étoit  très  rkhe.  Louh  k Dêbmnairt  a- 
voit  été  couronne  à Aix-b-Chapelle  du  vivsnc 
de  (ôn  Pere.  Mais  en  l’année  816.  Je  Pape  £• 
tiomt  t qui  avoic  palTé  en  France,  le  couronna 
Aaa  aa  à 
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» Rheims  en  qualité  d’Empereur,  & lui  mit  fur 
]j  léie  une  Cnurwine  d’or  d’une  grande  beauté 
enridûe  de  picrrcî  très  prcricufcs  y qu’il  aroit  ap- 
porté avec  lui  d’Italie,  l a Couronne  dont  on  fe 
iêrvoit  à Rome  pour  couronner  Ica  Empereur!, 
n’etott  point  toujours  b même.  Le  Pape  lafour- 
niflbît  quelquekjis,  ainfi  que  Je  prouve  i’cxcmple 
qui  vient  d être  allégué  , de  même  que  celui  de 
Aft/rÿêr  de  Suabe  à qui  le  Pape  Gregttn  VU.  en- 
voya une  Couronne.  Qutîquclnis  poorcam  les  Em- 
pereurs la  fournilToienr  eux-memes  , ou  bien  ils 
pnnoient  avec  eux  la  CouroniK  de  Germanie  qui 
iêrvoit  à leur  Courormement  à Rome.  C’eft  ce 
qui  arriva  à Sigifmsad,  lelon  ÆatJi  Syfvut.  Ce- 
pendant comrtw  cet  Auteur  fait  entendre  que  cette 
, Cotiruniie  étwt  garnie  d’une  Mitre  ; on  peut  con- 
jeélurer  qu’on  avoir  inléré  durs  la  Couronne  de 
Cemutnie  une  Mitre  ou  elpece  de  Brrnoet. 

On  dillingue  des  trois  Couronnes  dont  nous  ve- 
nons de  parW,une  quanlctnc  Couronne,  qui  etl 
la  Couruone  propre  des  Empereurs  , que  l’on 
nomtne  en  Allemand  Du  Haui-Krcutt  & dont  l’o- 
rigine «n  rapportée  à Charlemagne , qui  fur  enter- 
re avec  une  parollc  Couronne.  L’Empereur  Hen~ 
ri  II.  en  donna  une  (êmblable  au  Monafterc  de  Clu- 
ni.  Celle  de  l’Enspereur  Rn?ert  eft  confervéc  dans 
le  tréior  de  la  Mûfon  Palatine.  RuJeipht  II.  en 
fil  faire  une  très  prcctcure  qui  a fervi  aux  Empe- 
reurs de  11  M.ûion  d’Autriche.  Cette  Couronne 
particulière  & Domcfli<iue  fervoît  aux  Empereurs 
dans  les  Ceremonies  où  ils  paroilToicnt  U Couron- 
ne en  tète  ; On  y a eu  recours  félon  le»  apparen- 
ces , parce  que  la  Couronne  de  Germanie  écmt  trop 
pefantc.  Calques  Fois  pourtant  l«  derniers  Em- 
pereurs , au  lieu  de  cciic  Couronne  ont  porté  (a 
Couronne  de  Bohême. 

Le  Globe  Impérial  eft  alTc?,  petit;  il  peut  rem- 
plir b nviin  d'un  homme.  11  eu  formé  d’une  feuil- 
le d’or  ic  rempli  de  terre.  Un  Cercle  garni  de 
pierres  précieulcs  l’entoure , fie  U eft  furmonié  d’u- 
ne Croix  d’or. 

Le  Sceprre  Impérial  eft  fort  grand  , il  eft  d’Ar- 
gent  dore  6c  fans  Ornemens , h ce  n’eft  qu^il  eft 
terminé  par  Gx  hruilics  de  Chênes, dont  trois  font 
tournées  vers  le  haut  Sc  trms  vers  le  bas  ; & fur- 
tnonie  d’un  gland  de  Chêne. 

Parmi  les  marques  d’honneur  de  l’Empire , on 
trouve  deux  Anneaux  ; l’un  grand  avec  un  gros 
Efcarboucle , accompagne  de  quatre  Saphirs  8c  de 
quatre  Perles.  On  croit  que  c’eft  un  prélênt  d’un 
Duc  de  Brunswick.  L’autre  Anneau  eft  enrichi 
d’un  rubis. 

De  trois  Epées  qui  fen-ent  au  Couronnement , 
la  prcmicre  rit  fort  grande  ; 8c  lur  le  pommeau  de 
b poignee  qui  eft  , on  vdi  d’un  cAté  une 
Aigle  & lie  l’autre  un  Lion  qui  a b Qyeue  Four- 
chue. Le  Fourreau  eft  d’Argcnt  doré , 5c  enrichi  , 
de  Fierrcs  préckulcs  8c  de  Perles.  Sur  b partie  U 
plus  brge  (le  b lame , on  a gravé  en  long  ces  mon  : 
Cirttfm  i Cbri^Ht  rtgnal  ; Cbriptu  j 

EnUiite  : i'hrtfim  vmtit  ; Cêrç?«i  rtpiat.  Une 


nement , font  la  plupart  de  foye  enrichis  de  Perles 
2c  Pierreries.  Ce  ne  font  pas  des  habits  Sacerdo- 
taux , comme  que!aues-uns  le  prétendenc  : Us  font 
feulement  faits  à rimitation  *dc  ceux  des  Prêtres  ; 


tradition  fibuleufê  veut  qu’un  AnM  ûc  aporté  du 
Ciel  cette  épée  à Chirlcmagnc.  Dans  l’aurre  épée, 
qui  à ce  que  l’on  dit  a Im'i  au  Marnr  Saint 
Maurice , le  pommeau  de  b pdOTée  eft  fait  en 
forme  de  Cieur  ; car  le  haut  eft  mrt  large  8c  le 


bas  fc  termine  en  tKiinte.  Un  des  côtés  de  ce  pom- 
meau n’a  aucune  hgurc  : l’autr e reprefente  b 6gu- 
te  d’un  demi  Aigle  accompagnée  de  trois  Léopards 
les  uns  iùr  les  autres.  Sur  un  côté  de  b lame  on 
lit  ces  mots  , Btntiliclus  des  , 2c  fur  l’aurre 
côté  ceux-ci  , Dm  dote  mtanu.  Ces  deux 
Esêes  font  confervccs  a Nuremberg.  La  troiGcme 
eu  gardée  à Aix-la-Chapelle.  On  veut  qu’elle  ait 
paranement  fervi  à Charlemagne.  Elle  a U forme 
d'un  Sobre  ; 8c  c’eft  cdle  que  porte  l’Empcmir 
avec  fon  BMidrier  dans  fon  Couronoement. 

Les  habits  Impériaux,  qui  lcrveat  au  Couron- 


pirce  que  les  Empereurs , font  les  Protcéhuri  8c 
les  Delënlcurs  de  b Reliÿon  Chrétienne.  Des 
trois  Tuniques  b première  ^ violate  6c  a les  mao- 
(d)cs  brodées  d’Or  8c  de  Perles.  La  fécondé  eft 
de  Couleur  de  pourpre  , pareillement  brodée  d’Or 
' 8c  de  Perles  fur  les  Manches  : La  croHiétne  eft 
I blanche  8c  le  nomme  l’Aube.  Elle  eft  fàttc  comme 
j l’Aube  des  Prêtres  : On  l’appeUe  auOi  Dalmarique; 
i parce  que  cette  forte  de  Robe,  foc  p>remiéretnenc 
j inventée  dans  b Dalmuie  ; fes  manches  font  ornées 
de  Perles  8(  de  Pierres  précieufes.  L’Etole  Iin- 


pieriale  eft  con^fee  de  deux  bandes  larges.  FJÙ 

Üfe  fur  les  Epaules  8c  croife  devant  b Poitrine, 
ne  de  ces  bandes  eft  brodée  en  Or  8c  enrichie  de 


: d’or  2c  rempli  <fc  terre.  Un  Cercle  garni  de 


Perles  8c  de  Pierres  predeufos;  mais  l’autre  eft 
tout-à-fàit  Gmpte.  On  o’y  von  que  des  Croix  2c 
des  Aigles  Gmples  en  brodei^  La  Cdnture  eft  da 
cuir , avec  une  Agraphe  d’Or  ; mus  le  tour  eft 
couvert  de  Pierrrties  d’un  ouvr^  admirable.  Par 
ddfus  tout  cria  fe  met  le  Kunteau  de  Charle- 
imgne.  Il  a la  figure  d’une  Chappe:  Il  eft  brodé 
en  Or  8c  enrichi  de  Perles  précieurcs  8c  de  Pierre- 
ries. Les  Brodequms  font  ornés  de  b même  ma- 
niéré 8c  les  Sandafos  font  brodées  d’Or  8c  de  Fer- 
les. On  met  encore  au  nombre  des  habks  ImpK- 
riaux  tes  Bas  2c  le  Haut  de  Chauffes. 

Crs  marques  d’honneur  étoient  autrefois  dam 
une  telle  vénération  qu’à  b picrc  de  l’Empereur 
CbarUt  IV.  le  Papic  fwjoco»  1^.  ordonna  en 
que  l’on  célébreroic  non  feuloneni  dans  toute 
PAIlenxq^  ; mais  encore  dans  b Bohême  b fête 
de  b LarKC  2c  des  doux  de  Notre  Seigneur.  La 
Fête  fe  fâifox  le  troifieme  jour  après  Pasques , 8c 
on  avmt  attaché  à ces  Reliques  une  foule  d’InduU 
getvccs.  L’Empereur  Sigisrûmd  régla  que  dans  le 
tems  que  l’on  foroit  les  funérailles  de  l’Empicreur 
défunt  les  Reliques  lêroienc  expofées  à b vénéra- 
tion des  Peuples.  Cria  fê  pratiqua  en  1437.  â b 
mort  de  Stgimmd , 8c  i ceUe  à'A^trt  7/.  en  1 430. 
Mais  lorsque  b Ville  de  Nuremberg , eut  rmbraifé 
b Religion  Evangélique , en  1513.  cette  expafitwo 
des  Reloues  cefb , tant  à Ciulê  du  décri  où  elles 
étoient  tombées,  que  parce  qi»  l’on  vouloir  cm- 

E'êcher  que  les  vèiensens  ne  s’iiraftcnt  à force  de 
CS  touewr  trop  fouvent. 

Ancienrtement  les  Empereurs  gardolcnt  eux-mê- 
mes  ces  marques  d’honneurs , fi  on  en  excepte  cel- 
les qui  font  confervccs  à Aix-b-Ctupelle  Ib  les 
tronsmetti^t  à ceux  qui  étoient  dcftincs  pour  leur 
fbcccdcr , comme  CmraJ  /.  en  ufa  envers  Henri 
FOifilenr  : ou  les  héritiers  de  l’Empereur  dé- 
font les  remettoimt  au  nouvel  Empereur , comme 
fit  Cmtx^wtdt  , Veuve  à'Htrtri  U.  bqixlle  les  re- 
irit  à Cdntmâ  le  Salique.  Umn  V.  voulant  depofte- 
der  fon  Père  de  l’Emjw , lui  fit  enlever  par  force 
ces  marques  d’honneur  : Aü-m  Archev^uc  de 
Mayence  engagea  Mtabildt  , Veuve  de  ce  même 
Henri  K à les  remettre:  Après  b mort  de  Lotb.ii-  . 
rc,  Henri  le  fuperbe,  fon  Gendre  les  voulut  rete- 
nir. Mais  l’Empereur  CcnrAl  111.  le  força  à les 
rendre  : Dans  l’année  s 1 89.  Frederk  Bnrhertnÿè  , 
partant  pour  b Palcftine  les  donna  « fon  Fils  Heu- 
rt VI.  a b mort  de  edui-d  fon  Frère  Phdijft  les 
rerint;  0/tw»  IV.  étant  deccdé,fon  Ywtt  Henri  de 
Brunswick  les  remiren  iiix.  à l’Empereur  Frtd^ 
rie  II.  8c  on  les  donna  dans  la  Ville  de  Mayence 
à Henn  de  IlahkiuT^. 

Cependant  quelques  Empereurs  jugèrent  à pro- 
pos que  ces  marque  d’honneur,  foilênt  gardée 
dans  cerrdns  lieux  2c  par  certaine  perfonnes,  à 
qui  ih  les  confièrent.  Ottm  III.  les  donna  en 
garde  k Htrihtrt  Archevêque  de  Cologne.  L’Em- 
pereur fbihfft  tes  avmt  dépofée , entre  fos  maii» 
de  Cmnd  Évêque  de  Spire  ; maii  ce  Prélat  ^ 
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les  avoit  nus  duu  te  Cbvcau  <le  TriicLi  » réfuta 
de  les  rendre  à Onm  IK  ju»qu*à  ce  ^ ce  Prince 
rcûc  confirmé  dans  fit  clorge  de  Cbancelicr  de 
l’Empire.  Hoai  V.  le  vo)«u  près  de  mourir  or- 
donna qu’oo  les  renfcrmâi  dans  le  Chiccau  de  Haro- 
merfiein , TnierU  II.  voulut  qu’elles  dcnxura{lèt« 
à la  garde  à'F.lmh*rd  Je  Ttamt  Baron  de  Wald- 
bourg  Ton  Maître  d’Hôtcl  : Ottm  IK  après  avoir  été 
couronné  à Romei  en  iicp.  les  confia  à U Ville 
de  Milan  : Agnès  Fille  de  l’^pemir  ^êtrt  1.  les 
mit  en  lûreté  dans  le  Château  de  Kibourg:  Lomi 
Je  Bavière  ks  garda  à Munich , lieu  de  fi  Rcfi- 
dence  : Neanmoins  k>n  Fils  l.mt  de  Brandebourg, 
les  rcmix  en  t};o.  à rEmpercur  Cèer4n iK moyen- 
nant la  CclTton  de  la  Marche  de  Branddiourg , fie 
à condition  qu'elles  feroicric  translêrécs  à Nurem- 
berg ou  à Francfi>rt.  Neanmoins  ce  Prince  pour 
afliira  l’Empire  à la  Famille  les  fie  porter  à Pra- 
gue , fie  dans  la  l'uke  clics  furent  dépoTées  dans  la 
Fortcrenc  de  Karllldn. 

Dans  la  crainte  que  tes  HulTitcs , ne  s’en  reo- 
i£û'ent  Maîtres, rEinpereur  Sigitmtaul  fit  transférer 
en  >414,  CCS  marques  d*hoaneur  de  U Fortcrellê 
de  Karliicîn , dans  celle  de  Vuegrad  en  Hongrie. 
Mais  comme  elles  ne  lé  irouvoicnt  pas  encore  en 
luraé  dans  ce  lieu , ce  Prince  du  conlcntcmcnt  du 
Pape  Mania  V.  les  fit  poncr  à Nuremberg,  od 
il  ordonna  qu’elles  (èrcûcm  gardées  à l’avenir*  EU 
les  furent  uaiès  fur  un  Chariot , fans  que  le  Co- 
cher (ut  ce  que  c'éioii  ÿ fie  SigummJ  Strvmer  avec 
Cesfge  PfeatxoMgt  furent  chamvs  de  tes  clcortcr. 
Lorsqu'ils  aprochcrent  de  la  Ville  de  Nuremberg, 
ils  envoyèrent  avertir  les  Maÿfirars  de  l’arrivce  Sa 
marques  d’honneur  de  l’Empire.  Aufli-tfic  le  Cler- 
gé alla  au  devant  jusqu'i  une  demie  lieue  i fit  le 
id.  de  Mars  1414.  ce  Tréfor  fiit  reçu  avec  une 
gronde  vénération  dans  la  Ville  de  Vurentberg. 
On  le  dépola  d’^rd  dans  l’E^lilc  de  Sûoe  StiaU, 
oti  il  demeura  quelque  tenu,  fous  la  garde  de  deux 
Prevôu  de  Saint  ItlhUId  & de  Saint  Lauréat  fie 
du  plus  anden  des  Bourguenuitres  ; de  ^on  que 
l’un  ne  pouvoic  pas  l’ouvrir  fims  les  autres.  Mais 
lorsque  le  nouvel  Hôpital  du  Sine  Elprie  fût 
achevé  d’être  b.ûi , fit  eut  etc  confacré  par  l'Evèqw 
de  Bamberg , Si^ioimJ  ordonna  qu’on  y translc- 
fai  le  même  T refor  i pour  y demeurer  fous  b 
garde  des  mêmes  pcrlonncs.  C'eA-U  quM  eA  de- 
meuré depuis  ce  tcnis-lL  II  dl  ruljscuiiu  au  PW- 
fbns  de  l’E^c  dons  un  Coffre  de  fer.  I «t  Papes 
pie  U.  fit  AWrfi  /■'.  ont  confirmé  à la  Ville  de 
Narcnibctg,  le  Privilège  que  le  Pape  Manm  K 
lui  avoit  accorde  par  une  Bulle  de  l’aimée  1405'. 
pour  pouvoir  conleiver  le  trefor  à ptrpct1u;tf  Ph 
U.  fit  yieeUt  r y ont  mis  cette  exception:  A 
tnoios  qu’il  u’airivâe  que  b Ville-eniicrc  devine 
hérétique. 

A b verire  lorsque  b Ville  de  Nuretpherg  eue 
cmbralTc  la  Reliÿon  Evangélique,  les  CathnOques 
Romains  publicrem , en  iya4-  que  cette  Ville  de- 
venue hérétique  dUeroit  infailiihlcmcm  le  trclbr 
lacre , fit  qu  elie  s^cioit  rendue  ind^ne  de  le  gar- 
der j fit  deux  ans  après  ib  rcnouvcUcrcnt  les  mê- 
mes plaintes.  Ei  fin  au  lems  du  Couronnement  de 
Ctariti  l'I.  b Ville  d’Aix-b-ChapclU  reprclêma 
qu’il  étoit  bien  plus  naturel  qu’on  lui  donnât  U 

firdr  de  ce  Trefor^  tant  ^cc  qu’elle  avoit  b 
rcrogitive  d’être  le  premier  trône  de  l’Empire, 
droit  que  FrtJertt  U.  lui  avoir  confirmé, en  1144. 
que  pvee  qu’elle  avoit  en  dépôt  les  quatres  pm- 
cipalcs  marques  d’honneur  de  l’Empire,  en  coolc- 
quence  d’un  Privil^  que  l’Empereur  RiebarJ  Itù 
avoit  accordé,  en  la^x.  Mais  b Ville  de  Nu- 
remberg s'appela  à Tes  pretemions , fit  pour  (ôute- 
nir  fes  droits  elle  publia  un  écrit  dans  lequel  eUe 
fit  voir  • qu’ils  étc^t  appuyés  fur  un  rrivilege 
de  l’Empereur  SmtmmJ,  iûr  les  Bulles  des  Papes, 
fie  lur  une  poflcl&Q  de  trois  cens  ans,  bns  avoir 
jamais  fouftat  aucun  troi^  , ni  de  b pan  des 
T*m«  î. 


RIAL. 

Empereurs,  ni  de  celles  des  Elcclcun. 

Pour  finir  l’Ankle  des  ^tarques  d’honneur  de 
l'Empire,  nr>us  dirons  deux  mots  de  l’A^  qui 
cA  dans  fes  Armes.  Dans  les  premiers  Siècles  de 
l’Empire  Romain , les  Empereurs  firent  j^ver  leur 
image  (ur  leur  Sceaux  fie  dans  b fuite , ils  y firent 
mettre  une  Aigk  , comme  quelques-uns  l’ont  écrit. 
L’Aigle  de  l’Empire  cA  aujoufÛ*hul  noire,  autre- 
ment de  Sable , à deux  tètes , ayant  b bec  fie  les 
pieds  rouges , autrement  de  gueules  ; chacune  de 
iès  têtes  eA  couroonec  d’une  Couronne  Impériale, 
fit  elle  cA  pofee  éptoyée  dans  un  champ  d’Or. 
Les  premiers  Empereurs  n'uloient  que  d'une  Ai- 
gle a (impie  têre  , jusqu’à  L«w/  Je  Baviete , qui 
le  premier  à ce  qu’m  croit,  mit  dans  (ôn  Sceau , 
à chaque  côté  de  Ton  Trône  une  Aide  fimfdc} 
nuis  dmt  bs  têtes  fc  regardoient  l’une  l’autre,  fie 
ce  n’rA  que  depuis  ce  teim-là  , que  Tufige  de 
l’Aigle  à deux  tètes  a commencé.  Châties  IV. 
iroire  Z.SWU  Je  Bavtért  ; nuis  ce  ne  fût  que  vers  b 
fin  de  Ton  regne  qu’tl  employa  l’Aigle  a deux  tê- 
tes, car  au  commencement  il  fc  lérvic  d’une  A^ 
i lûnpb  tète:  VenceÜas  fit  (es  Succeflcurs  ulèrcot 
auffi  de  l’Aigle  à deux  têtes  \ de  façon  néanmoins 
qu’après  leur  éleébon  fic'avam  bur  Couronnement 
en  AlbniagM,  ils  b iêrvoient  des  Arma  de  leurs 
Mailôns  : Depuis  leur  Couronnemciic  en  Allema- 
gne, jusqu'à  bur  Couronnement  à Rome  , tb 
prenobne  une  Aigb  à fimple  tête  , qui  fbmw  Ica 
Armes  du  Ruj  Sa  Romains  ^ fie  apres  bur  Cou- 
ronnement à Rome;  ils  ufoimt  de  l’Aigle  à deux 
têtes.  Mds  dep^  Charles  V.  bs  Empereurs  aulTi- 
tôt  apres  leur  Elcâion  Ce  font  (êrvis  de  l’Aigb  à 
deux  tètes.  Cet  ufage  de  l’Aigle  à deux  tètes  ne 
vient  donc , ni  des  Romains , ni  des  deux  Aigla 
Rotrmna  qu’Amwmus  leur  enleva, ni  de  bdtviUoa 
de  l’Empire  en  Empire  d’Orienc  fie  Empire  d’Oc- 
cidenc.  Il  eA  plus  oarurcl  de  aoirc  que  par-b  on 
a voulu  rignificr  l’Union  du  Royaume  de  Ccr- 
manig  avcc  l’Empire  Romain. 


CS.  XXII.) 

Cfrémortia! ^ que  les  Mintflres  refpetUfs 
et  U ’Z)/e/e  Rûttsbonne  ehfervent 
reetprequement  à As  première  yijite  , 
Ô"  aux  Contre^l'ijites  i & de  quelle 
Manière  ils  s'aJfeMblent  au  Confeil. 

f F4  MirûAres  Eleélonux , ceux  des  Prince , fi«. 
^ de  Comtn,  qui  fe  trouvent  i b préfènte 
Dicte  de  l’Empire dans  U Vtlb  de  Ratisbon- 
ne  • (e  font  aorwocer  les  uns  sux  autres , lorsqu’ils 
y arrivent,  de  b roanicre  luivante. 

La  Ebéforaux  hmt  annoncer  leur  arrivée  à 
ceux  de  bur  College , fie  aux  MiniAra  da  Prin- 
ces par  bur  Sccrnaire  d’Ambofiade  , qui  fait  U 
ronde  de  l’un  à l’autre  en  CaroAe.  C^pux  des 
Comta  fie  les  Députes  des  \^lbs  n’en  font  aver- 
tis que  par  un  Clerc  de  leur  Chanceilcrie.  les 
Mtnijha  da  Comta  ne  font  pourtant  jamris  ve- 
nir en  leur  prébnee  b Clerc  , parce  qu^ib dé- 
tendent être  trûtei  d’doux  avec  ceux  da  Prin- 
ces, fie  en  être  avertis  par  b Secrétaire.  La  au- 
tra  MiràAra  Eleâoraux  , da  Princa  , fie  tba 
Comta  , cnvoycnc  incoiuinem  leurs  Sccreiaira  à 
PEbélorâl  nouveau  venu  , (x^ur  lui  Ëiirc  cocnpli- 
ment  lur  (ôn  bcurcuTe  arrivée,  fie  fur  cetre  Notb 
ficattoo  , bs  Ebéloraux  vont  oïl'uue  rendre  b 
première  ViCte  au  nouveau  venu  dans  leur  Ca- 
roÀe  de  parade  à 6.  Chevaux , étant  ordinairement 
accoropa^és  de  leurs  fbiduqua  fit  de  cous  burt 
Laquais.  Le  nouvau  vcuu  vient  la  recevoir, en 
rortant  de  bun  Carofbs  , avec  tous  fa  Cencils- 
Aaa  a a a hotu- 
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bomciKs , SecTcnires , Cbancclli(les , ic  aurres  Do> 
nieitiqitef.  Les  Gentilshommes  fi  les  Secrétaires 

frrcrdmt  les  Miml^rcs  jusques  dans  U Sale  de 
Audience  4 & \a  autres  Donielliqun  les  fuivem 
Jusqu’à  la  Pone.  AulTi-tôi  que  lés  deux  Minis- 
tres fe  font  afTis  dam  les  deux  làuteuils  « qui  font 

f)ur  rordtnairc  places  (ur  un  rapis  rmgnüîquCf 
s Gcnttlshofnmcs  le  rcrircni  dans  PAnci-Chani- 
brc.  Cctlc  Audience  dure  ordinairement  une  bon- 
r>e  heure.  Ajwès  PAudjoice  , & lorsque  le  Mi- 
nière « qui  a fait  ia  Vilire  * le  s'cm  retirer  , les 
Geniitshonwnes  marchent  encore  devant  lui  jusqu’à 
b portière  de  fon  Carodè  » Sr  le  Minillre  £lec- 
tonl»  qui  a requ  b Vilite*  s’arrête  (dus  la  porte 
de  km  Hêtrf , jusqu’à  ce  que  le  CarolTc  (bit  par- 
ti. La  ContK-Vilire  Te  bit  de  h même  manière, 
que  b première  Vifue  s’eft  faite.  Les  Miniltrcs 
Princes  ne  donnent  Jamais  la  première  Vifite  à 
un  Eiedtoral , parce  que  ceux-ci  la  rehilent  à un 
MtnUfre  de  Prince  rmuveau  venu.  Cependant  ils 
fe  font  des  PolireSn  entr’eux , le  trouvent  entêm- 
ble  aux  fedins  fie  aux  repas  ordhuhrrs,  fie  quand 
ils  ont  quelque  choie  à iè  communiquer  , ils  Te 
Kndenc  Ocs  Vilites  iàns  %on , fie  ne  le  reqoivent 
réciproquement  qu'en  haut  de  rEfcalier. 

Les  Minidres  des  Princes  ont  auif)  commencé 
depuis  qudque  tems , à taire  entr’eux  la  premkrc 
Vifitc  en  Caroflc  à 6.  Chevaux  , fie  avec  une 
fuke  de  4.  à y.  Laquais  j ce  qu’ou  a très-puni- 
cuHcrcmenc  oWervé  «1  1718.  à l’occafwn  des  pre- 
mières Vtfucs  , que  les  Miniltrcs  de  Wolhmbut- 
rcl , de  B-rmberg , & de  Suede  reçurent  dors.  Ils 
lent  reçus  à b portière  de  leurs  Corofles  par  les 
Laquais  de  b Maiidn,&  les  deux  MmiUres  vont 
enfemUe  dan»  b Chambre  d’ Audience,  oii  ils  (ê 
tnertent  dahs  deux  buteirils,  qui  Tont  places  vis- 
à-vis  rufl  de  l’autre.  Mais  après  l’Audience,  le 
Minilfre  vMltc  reconduit  b Viktant  jusques  à ion 
CaroiT*.  Les  £le£br«ix  fie  cnix  «ies  Princes  , 
vont  pour  b première  fois  au  Confdl , comme  aux 
prcTTûcrcs  Viutes , en  CarolTc  à 6.  Chevaux  , fie 
avec  (DUS  leurs  DomelHques  i mais  cniùite  ib  ne 
le  lêrvent  plus  que  d'un  Caroflè  à a.  Chevaux. 

Si  c’eil  un  des  Elefloraux , il  fe  rend  premiè- 
rement dans  le  Collège  EledlcMal , où  ks  autres  le 
reçoivent , fie  le  coniidimcsuciu.  Après  il  va  chez 
bs  Miniftres  des  Princes , qui  le  (but  aflemblés  ou 
dans  la  grande  Sab  de’Re-fic  CorreLulon,  ou  dans 
U Chat^re  de  Dèputacioo,  où  il  reçoit  les  mê- 
mes Cnmplimcns. 

Un  \linîQre  de  Prince  cH  d’abord  reçu  de  tous 
les  autres  ou  dans  mtc  grande  Sale  , ou  dans  La 
Chambre  de  Députation  ; fie  il  cil  à noter , que 
chaque  Minillre  Eleèioral , fit  de  Prince,  cfl  obli- 
gé de  comparoître  dans  le  Confril , avant  qu’on 
fui  donne  la  première  ViTitc.  * 


es.  XXIII.) 

^es^onvocatisns  de  t Empire  ^ vulgo 
"•Dieitis  de  T)èputation. 

Chv'mmuJ,  ^hoo  tbftrvt  ndmstrtmmt  sm 
LanvHMKm  dr  PEmpàt. 

IL  faut  bien  diftinguer  entre  les  Dictes  Généra- 
les de  l’Empire,  fie  les  Convocations  ou  Diè- 
tes tb  Députation  , qu’nn  nomme  ordinairement, 
Cmkut  Dfftâttrvm , ou  Cutrvttuut  Dtftàaiermm. 
Cette  Convocation  le  bit  par  Mayence , au  Nom 
de  & Majelie  Impériale  , qui  pourtant  y envoie 
Tes  ComeufTaires , comnte  tous  les  Elcélcurs  ieors 
Députés.  Parmis  ks  Princes  de  l’Emmue , il  y en 
a treft.c  , qui  appartiennefif  à cette  Deputabon , 
éant  trois  Eccbfaftiques , bvoir  Coolbnce , 


Wumtbourg,  fie  Munffer;  fie  10.  Secaliert,  iâ- 
votr  l’Autriche , b Bourgogne,  Bavière,  Bruns- 
wick, U Poméranie,  Pkiîc  , Saxc-Altenh.  urg  , 
Brandcbourg-Culmbach  , Mecklenbourg , fit  Wur- 
temberg, Le  Duc  Guillaume  de  Juliers,  Cleves  fie 
^gen,  y fut  joint  en  P*f  iwi  Reluirai  de 

l’Empire  i mais  cette  Maiion  cft  ^uis  éteinte. 
L’A^  de  Weinçarten  U d’OcklcrAuufcn  , k 
Comte  de  PurflnnOTg,  fie  un  autre  Comte  de  b 
Wencravie  en  lônt  atSfi  ; fit  les  5.  Villes  Impéria- 
les, Nuremberg,  Cologrte,  Abt-b-Cbapellc,  U- 
berlingen , Stratv.boui^ , fie  Rarisboonc  i VU.  Les 
Rdultats  de  l’Empire  de  l’année  ifSf.  $.  Sa 
yW  Jan  âhcrmahis,  fie  de  l’anflée 
LW  Âitivtil  na(b  &c.  194. 

C’elf  ordinairement  à Francfort  fur  le  Meyn , oû 
la  CoRVOcarion  de  l’Emfrire  fe  tient , on  peut  pour- 
tant convenir  d’une  autre  Vtlk  fuivant  les  occur- 
rences des  tems  j VU.  Rdd.  Je  PEmpire  Je  i yyo. 
$.  19.  Et  parce  que  U Ville  de  Straezboutg  ap- 
partiem  à préfect  a la  France,  depuis  qu’elle  hic 
cedée  par  l’Empire  à b Paix  de  Ryswyck  de 
l’année  1697.  La  plupart  des  Publidllcs  (ont  de 
i’o^ion , qu’elle  ne  pourroit  pas  être  mieux  rem- 
placée , que  par  Francfort  fur  le  Mc)’n. 

J, es  Miniltrcs  Elccforaux  y font  uri  College 
particulier  fie  le  premier , comme  ils  font  accoùiu- 
mès  de  faire  dans  toutes  les  autres  Dictes.  Mait 
ks  Députés  des  Princes,  des  Abbés,  des  Comtes 
fie  des  Vilks  y font  coUégialcment  le  fécond , qu’on 
appdk  le  Collège  des  Princes , fie  qu’on  pairri^ 
en  tr<^  bancs.  L’Archi-Maifon  d'Aurriche  eu  a 
, toujours  le  Dircifoire , fie  b première  place  à U 
main  droite , la  Bourgogne , 1rs  Evêques  , fie  les 
Prélats  mentionnés  y iuivem  félon  kur  rang.  Les 
Députes  des  Princes  Séculiers , fie  des  Comtes 
occupent  le  B.inc  à b gauche  , fie  ceux  des  6. 
Villê  un  banc  de  traverle. 

Lors  donc  que  ces  deux  Collèges  , à favoir 
l’EIeâoral  fit  celui  des  Princes  forment  une  Con- 
clirfiofl  »<r  Re-  dr  CmetattMtm  , fit  qu’elle  reçoit 
b Conormarion  par  b CumoviTKxi  brpeiiak,  elle 
obekne  aulTi-tôt  P'tm  Ltgù  ô"  Im- 

ferù. 

Il  eft  encore  à noter , qu’outre  cette  Dicte  de 
Députation  , dont  nous  venons  de  rr.iircr,on  a en- 
core (km  l’Empire  des  Députariutis  exrraordinairca, 
ce  ' qm  arrive  , foraqu’aux  Dictes  générales  de 
rF.mptrc,  00  trouve  corrvcniblc  pour  i’expedidoo 
plus  prompte  (je  quelque  Ni-gocstion  caf^tak,  de 
nommer  fie  de  Députer  par  un  Relultat  de  I’Eju- 
pire,  quelques  uns  des  Elcâoraux,  des  Prfnces, 
fit  desalftrcs  Etats  , moirié  Catholiques , fie  moitié 
Prutdhins  pour  cette  affaire  particulière.  Dont  on 
pourroit  alléguer  ici  plufieurs  exemples , ü on  ne 
K jugeoit  pas  lüpcrflu. 

Lors  donc  qu’on  a fixé  dans  l’Empire  une 
Diète  ordiftaûe  de  Députatkm , fie  que  toui  ceux, 
auxquels  U appanimt  d’y  comparoître,  y (ont  ar- 
rives , b CommilTion  Imperiik  leur  marque  un 
certain  jour,  pour  être  informés  des  Propoutions; 
le  jour  étant  venu , tous  les  Députés  le  rendent  à 
l’Hôtel  du  CommHTaire  Impérial , Ôf  raccompagnent 
à b Maifon  de  Ville j fie  c’elf  ptf  Mayence,  que 
b CcHnmiirxut  Impériale  fût  notiBcr  aux  Députés 
le  jour , qu’ils  doivent  s’aflèmblcr  , pour  entendre 
b Propolîcion,  fie  on  k lcrt  oriiioairemcni  pour 
ceéa  du  formulaire  fuivant. 

„ Par  ordre  des  *Sciç>eurs  Plcrupoteniuires  fit 
f,  Cormxflàircs  de  Sa  MajeAc  Impcriak  a U Pré- 
„ feote  Diète  de  D^utarion  de  l’Emprc  , 00 
„ avertit  par  cette  préicotc , fit  par  le  Porteur  de 
n celle-ci , tous  les  Députés , Confcillcrs , Am- 
„ bafiadeurs  , fie  Envoyés  des  Ekôfcurs  , des 
,,  Princes  fie  des  autres  Etats  de  l’Empdrc  , de 
„ oomparoirre  demain , k . . du  prélenc  mois  . . 

„ à bfcfgn  de  Vilk,  pour  j entendre  les  Pro- 
„ poû- 


, pa&k>M  èt  Sa  M^fté  loperitJe.  Far  k Franc-  Commiflaire  Impcrtal , va  preroiérasent  occuper 
, ^ , ecc.  &c.  (à  place , & apres  les  Dépures  refpc^ifs  les  leurs. 

La  CbaoceUerie  de  Maycoce-  Voici  la  rtpreierration  de  l’ordre  des  ScÎTor.s  , 
comme  elles  fiirent  obiovees  à cote  à 

Lorsqu’on  eû  arrivé  à la  mairoQ  de  Ville,  le  Fraucfbrc,  en  idpp. 


Brandebourg.  Bavière.  Mayence. 
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Impériaux. 


Cologne.  Saxe.  PaJafki. 


Boulogne. 

Wurabourg. 
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Pomeranie  Suedoifè. 
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Wurtemberg. 

Mccklcnbourg. 

Hcire-Callêl. 

Furftenberg. 

Les  Comtes  de  la  Wcnenvle< 
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l.e  Coronsillâire  Impérial , avant  que  de  faire  U I 
Propefuion  le  legrime  ù. toute  l’Allanblée,  en  lui  [ 
pro.luifini  iôn  ihcinpouvotr.  li  iàit  cnfuîie  la  Pro- 
pniuioo  i éc  1rs  deux  Collèges  donnent  leurs  voix  I 
f'mttm , & fuivant  leur  rang  ; Ac  parce  qu’il  ne  I 
fe  trouve  oue  deux  Coûtes  , & que  par  con-  { 
In^uem  il  n’y  a pas  a elperer  de  gagner  la  plurali-  | 
té  des  voix , c’eft  pourquoi  on  n’y  peut  femaer  I 
aucune  conclufion , fans  accord  unasime  des  deux  ' 
Colleges  j 8c  voilà  la  rai  ion , pourquoi  ces  Dictes 
de  Députation  ont  toujours  crainé  un  tenu  infini , I 
& que  quelques  fois  oo  s’efb  ièparé  , iaiu  avoir  j 
rien  conclu. 

Voici  encore  b rméfeniatton  de  b Séance  de 
l’année  lorsqu’on  nomma  exrraordbuirenwnc 
des  Députés,  pour  b VMite  de  b Chambre  Im- 
périale , At  pour  U Revilion  des  afiâires  , qui  y 
esuient  encore  peodaooa.  Cependant  bna  qu’oa 


aie  b penlée  de  préjudicier  en  aucune  manière  aux 
prétentions  de  b prefeance  , qu’on  a formées  à 
roccafion  de  ces  ScITions. 

ClaJJîSf  vel  Dtputatie  prima. 

i.L'Elcâ.deb^encc.  i.  L’Eleék.  de  Saxe.' 

а.  L’Eleél.  de  Trêves,  x.  L’Eleâ.de  Braodeb. 

1.  L’Autriche.  3.  Pabtin  de  Lautem. 

4.  Bamberg.  4.  Saxe-Gotha. 

f.  Confiance.  y.  Brandeb.-CuImbacL 

б.  Rarisbonoe.  6.  Wolfènbuted. 

7.  Munfter.  7,  Mecklmbourê, 

B.  Bavière.  g.  Heflc  Darnjftadt. 

9.  Un  des  Prébta.  9.  Baacb-Durl^ 

10.  Un  Comte.  " lo.  Un  Comte. 

11.  CeJoene.  it.  Srraabouig. 

IX.  AugAourg.  II.  Ratuboooe. 
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ClaJJts  vel  *Dfputâtio  ftcunda. 

1.  M»ycr«.  I.  Elcôtur  de  Saxe. 

X.  CoJogne.  ».  Eicfteuf  Palann. 

3.  Saltxfourg.  V 5imtnercn. 

^ }îourg(«ne.  4-  Saxe-Altenboure. 

Wurtzfcurg.  y.  Brmdeb.Oiwltxbacn. 

Spire.  O.  Brunswick  ZelL 

7.  AifTaboure.  7.  Pocncranie  ukericurc 

e.  Neubourg.  #.  Heflc-Caifel. 

9.  Un  Prcbt.  5.  HolAein. 

10.  Un  Conste.  to.  Un  Comte. 

11.  Aix-la-ChapcHe.  11.  Augsbourg. 

II.  RothwclL  1».  Nuremberg. 

CUjJts  vel  ^eputatio  tertia. 

I.  Eleû.  de  Mayence.  1.  Eje£).  de  Brandeb. 

I,  Eleâ.  de  Bavière.  ».  EIcéJeur  Palatin. 

5.  Ekrbftadr.  Bremcn. 

4.  Strasbourg.  4.  Deux-Poors. 

y.  Hildcsheim.  y.  Wamar. 

6.  Frcifingeo.  6.  Brunswick  Calenb. 

7.  Osnabrugge.  7.  Wurtembcfj(. 

8.  I-i^.  «•  Mecklenb.  Gulhau. 

9.  Un  Prélat.  $.  Henneberg. 

10.  Un  Cotnre.  10.  Un  Coince. 

11,  Schkeftadt.  *1.  Lubeck. 

I».  Ubcrliogcn.  i».  Ulm. 

ClaJJÎs  vel  *Deptttatio  quarta. 

i.  Elefl.de  Mayence.'”  1.  Elcfïeur  de  Saxe. 

».  Eie^.  de  Trêves.  ».  Elcâeur  deBrandeb. 

3.  VVorms.  3.  Palatin  de  Lauterco. 

4.  Paderbom.  4.  Ms^debourg. 

y.  Pafl&u.  y.  Eiienach. 

6.  Brixen.  6.  Grubenba^n. 

7.  Bafle.  7 Potner.  Citcricure. 

8.  Leuchtenberg.  8.  Anhah. 

9.  Un  Prélat.  9.  Saxe  l^venbourg. 

10.  Un  Comte.  10.  Un  Cotnie. 

11.  Ofacr-Ehenbeim,  ii_.  Wnmis. 

1».  Schvab.Gcmund.  "T».  Spire. 

Vijîtatiimis  extraordinarié  ClaJJts 
quinta. 

1.  Eleâ.  de  Mayence.  1.  Eleé^eur  de  Saxe. 

».  Eieâ.  de  Cologne.  ».  L’Elcfieur  Palatin., 

3.  Le  Grand  Prieur  de  3.  Saxe-Cobouig. 
l’Ordre  Tcutonique. 

4.  Trente.  4 Halberftadt. 

y.  Fulde.  y.  Hochberg. 

6.  Elwangen.  6.  Verden. 

7.  Corvey.  7.  Holrtdn. 

8.  Baade-Baade.  8.  Lubeck. 

9.  Un  Prebt.  9.  Montbéliard. 

13.  Un  Comte.  lo>  Un  Cotnre. 

II.  Wangen.  il.  Francfort. 

1».  OBenbourg.  ix.  Rotheobourg, 


% (S-  XXIV.) 

Relation  des  difputes  , qui  arrivèrent  à 
la  *Diéte  de  Réputation  fur  le  Cèré^ 
montait  à Francfort  l'an  1681. 

IAmais  on  n'a  vû  tant  d’animolîté  « ni  de 
concellationi , te  de  diflêrems  G pemiaeuxpour 
le  bien  public  , quM  a'en  élcvi  Tan  i58i;  à la 


O N I A L 

Diète  de  Députation  « qui  fot  alori  tenue  k Franc* 
fort , d'autant  que  k Duc  de  Hanovre l’Autri- 
cbe  ) 6c  Bamberg , s'étoienc  déjà  amèrement  plaints 
à k Diète  générale  de  Ratisbraine  » des  SciGona 
ftr  Uttrs  t qu'on  y avoir  préahblenwm  projetté , 
te  qu’on  a deta  inicré  dans  k G.  précèdent.  Ils 
jutèrent  à ces  pUfaues , que  Ion  n’avok  jamau 
entendu  parkr  » 6c  encore  moins  vu  d’cxcmpks 
de  pareilles  ScŒoosdansqudque-Congrcs, ou  Diète 
de  Dépuration,  que  ce  Git.  Que  tous  ks  Am- 
bafladeurs  , Envoyez , 6c  Miniftres  de  l’Empereur, 
des  Rots  , des  Etôeurs , 6c  des  Princes  s’étoienc 
rrouvex  à une  même  TaÛe  i Ckves  l’an  1 666. , 
à pluGeurs  autres  Aflemblèes , 6c  encore  derniè- 
rement à WixDCgue  , (ans  aucun  rapport  à leurs 
CaraéVeres  , à leurs  Plein-pouvoirs  , 6c  k leurs 
Commilfions  , que  même  un  Icul  Mii^Gre  y avok 
obterve  les  iuerêis  de  pluGeurs  Princes  , font 
qu’on  s’y  fût  opoîé,  Qm  les  Eleéletus  mêmes , 
Mis  (c  trouvoknt  en  perlonne  avec  les  Princes  de 
l’Empire , ne  denunderoient  jamais  ces  Seflions  fc- 
parèes , 6c  enfin , que  tous  ks  Députez  de  l’Em- 
pire , k reprèlèntoicnt  kns  aucune  (èparaikiA. 

On  y répondit  , que  ces  Sefiiotu  ^ Isttra  a- 
voient  etè  trouvées  bonnes  6c  rediget-s  en  ordre  X 
Raii  benne  par  un  Refultat  de  l’Empre  ; que  cet- 
te Rcfuluikm  ne  Ridait  pas  les  Princes  de 
l’Empire  en  particulier , nuis  jura  fittjwn  en  gé- 
néral ÿ que  k ptânt  d’honneur  n’en  foufiriroit  pas, 
G on  étoil  a£Qs  à rAflèmbiée  (ur  des  Chûtes, ou 
fur  des  Bancs.  Que  ks  MlniAres  Eteâorsux  , 
ou  k ProtocoÜfte  du  Direâoire  de  Mayence  n’è- 
toient  pas  non  plus  aflis  à une  Table  ^ que  d’ail* 
leurs  on  ne  kvoit  rien  de  ces  Tables  à Katiibon* 
ne,  oû  U n’y  en  avoir  pas.  Que  cette  Députa- 
tion n’étoit  proprement  , qu’une  Commi(Tion  , 
6c  un  Abrégé  de  la  Diète  generak , où  perlbo- 
nc  0*  pouvotc  prétendre  plus  qu’on  ne  lui  ac- 
cordoit  i la  Dim  générale  même.  la  plu- 

ralité des  voix  parluic  en  foveur  de  Ifordre  des 
SefTions  , qu'on  éroit  obl'^é  de  rcfpcâer , 6c  de 
lair  coakrvcr  leur  juAe  valeur  , autrement  il  en 
rduiccroit  des  inconvénients  (ans  nombre  } 6c  s’il 
doit  poUible  d’introduire  qu’une  foule  voix  parti- 
culière y pût  avoir  fixee  , contre  le  Rdulrat  de 
tout  l’Lmpire»  l’harmonie,  qui  s’y  rrouvoit  enco- 
re , ccAéroit  bientdr.  Qu^nicun  Député  de  l’Em- 
rire  ne  s’ètoit  jamais  trouvé  ni  à Ckves  , lü  à 
Nimegué , 6c  qu’il  éicàt  connu  que  l’Empereur, 
l’Eleéteur  de  Brandebourg  , 6c  ks  Princes  de  l’Em- 
pire n’avoient  fiût  aflerot^  leurs  MtnlAres  à Cle- 
ves  , que  pour  moyenner  k Paix  entre  les  Etats- 
Généraux  , 6c  l’Evêque  de  Munllcr. 

Et  par  rapport  au  Congrès  de  Nimegue  , que 
les  Alliés  t’y  étoienc  alleœbiés  , en  conformité 
de  leur  Coofederation , où  ks  MiniAres  avoienc 
été  chargez  de  l’intérêt  de  tout  l’Empire  , que 
par  coniequent  on  avoir  tort  de  vouloir  fo  rappor- 
ta à cet  exemple.  Oxlqucs-uns  des  Eleèleurs  don- 
oérmt  même  a cette  occafion  des  alfunnces  poG- 
livcs,  que  cet  Aâe  de  Francfort  ne  poaaoic  au- 
cun préjudice  à perfonne , 6c  qu’on  ne  cbanganit 
rien  pour  cela  des  utages  ordinaires  , lorfque  ks 
Ekâeurs  , 6c  les  Princes  de  l’Empire  fo  crouve- 
roient  en  perlonne  enfùite. 

On  regretta  généralement  la  défimioa  , 6t  la 
perte  irrqparabk  de  tems , qui  furent  occaGonnees 
par  cette  malbcureuk  dirpute  , 6c  plufieurs  bons 
Patriotes  ne  purent  s’empêcher  de  dire  publique- 
ment ; Que  les  aAaires  de  l’Empire  n’jvoient  ja- 
mais  été  en  pire  Giuanon  , que  depuis  que  les 
Princes  y svaknt  adopté  fo  ritre  magnifique 
d’AlieGès , 6c  leurs  MiniAres  celui  d’ExccUences. 

D’autres  moins  intoeflèz  (fans  rare  impomnre 
afostre , en  ont  fiât  des  raiileries  piquantes  ; mâs 
venons  tu  deDouement  j fa  Batàere , k CornK  Pa- 
latin de  Lautem,  6c  ^e-Weyimr,  n’ayant  pas 
prétendu  par  tout  une  parité  égûe  avec  ks  Efoc* 
toraut 
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tonus,  on  cofnoxD;*,  ^ès  le* léj^thmtkifu pré* 
■labié*  te  ordioaira , le*  xlfion*  w la  Dict*  de 
TEmpos  bÊttr  fi  Aiivant  U Plao  qu*on  en  avait 
ferme  à Ratisbottne  , & il  lut  convenu , de  pb* 
CCT  les  Chalfes  à une  Table  de  8.  jpleds  de  large, 
8C  de  «I.  pieds  de  kx»,  que  Pou  bt  hke  exprès 
n^veoc  le  dei&in  du  de  Ratisbonoe , enlorce 
que  tous  les  Dépuox  y purent  pressdre  place  , 
loc^*oo  irait  aux  dclfegasions.  Comme  pounant 
les  chaifes  dea  Eleâoraux  y étCMCot  placé*»  i quel- 
que diftance  de  celles  des  Prioecs , œb  ne  (e  ptx 
eaooce  pallêr  bos  altercation , & fens  proc^lations 
Jt  mm  11  but  encore  noter  Ici , que 

le  Sapeur  ét  Giwa  , ceeime  Miniftrc  formel  de 
caraâeril*  du  Duc  de  Hanovre  jr  parut  loofours 
en  public  «rec  deux  Catofle*  à lu  Chevaux  , de 
avec  une  tMobreuiê  luiie  , ce  qui  fût  auHt  bit 
par  ceUii  du  Coeme  Pabda  de  Laucem  , mas 
l’Autriche  , Bamberg  , de  Weymar  conlerverent 
toujours  Fanden  u£qx , de  ne  fe  iêrviKnt  jamais , 
que  d*un  Caroûè  i deux  Chevaux.  On  rqarda 
pourtant  ceb  comme  une  choie  indiSerenK  , de 
dont  chacun  avoir  U libmté  de  dtlpoGar  , comme 
il  lui  ptasToic.  11  fut  impoffible  d’appbnirles  autres 
djflcrrots  fur  b Cérémooia] , parce  que  perfonne 
ne  voulut  St  defiüer  en  rien  de  les  préteDrions. 
Ce  qui  emoccha  toute  coramunicatton  pankniliere 
entre  les  Mioiftres  Ekûoraux , de  ceux  des  Prio* 
CCS , qui  eeitainanenc  auroic  été  très  avaneagfule 
au  bien  publk.  Ce  commerce  de  oonÊdence  par 
des  Vifiies  réciproques  fut  encore  interraœpu  en* 
cre  les  Mhùftres  de  l’Empereur  de  ksElcâoraux, 
parce  que  ces  dernters  pfétemhftnt.le  titre  d’Ex* 
cdknca  de  b place  d’oonocur  dans  les  Mailôos 
des  antres  , allouant  , qu’on  leur  avoit  bit  ces 
hooneura  à Nimegue , de  que  même  les  Amba^ 
bdeurs  de  France  avoieot  proiaa  , de  leur  £tixe 
ces  honneurs,  de  de  leur  donner  ce  ritre , pourvu 
qu’ils  fufleot  aUsma,  que  ceux  de  l’Empereur  la 
feroteoc  auffi  ÿ mats  ceux-ci  le  rcfulércnt  conlhuiv- 
meot , parce  que  b Députation  préleue  ne  re* 
gwdoit  que  Imtérèt  privatif  de  l’Empire  , ou 
aucuns  Minifiic*  Etrangers  a’tveicK  la  moindre 
concurrence  j Qyc  l’Empereur  a’avoit  eu  cotte 
condefoeodance  à - Kimegue  pour  l’Eledeur  de 
Brandebourg  , qu’à  cauK  que  le  Congrès  s’ètott 
tenu  cerra  iMpoXaa»,  dt  que  Tes  MlnUircsavoient 
été  obligés  de  négocier  avec  ^eux  des  ^pubh* 
quel  de  Venlië  de  de  Helbode , auxqwb  ceux  de 
Brandrixm»  pouvoienc  s’égaler  abldurantt , de  en 
toutes  rholn  , mais  qu’un  pareil  traitement  ne  pou- 
voit  pas  avoir  lieu  à Fraociort , de  dans  uae  Depu- 
taôon  de  l’Empire,  d( qu’il  eonveooit  de  s'y  con- 
former à l’ubgp  & aux  Conftitutions  de  i’Eznpire. 

V(^  un  Mémoire  adreflé  à l’Empereur  en  i6yy. 
qui  bit  voir  que  cette  querelle  o’eroit  pas  nouvelle 
& combicD  lu  Elcâeurs  b prcnoleoi  à coeur. 


(J.  XXV.) 

Mèmoire'frèfinl^  à {‘Empereur  au  nom 
des  SêrêniJJimes  Electeurs  par  leurs 
Mmtflres  prèfents  à la  *Diéte  de  Ra^ 
iisbotme  , où  ils  s'oppofeut  a U pré- 
tention des  Minifires  des  Grinces  fwr 
{égalité  du  traitement  % JuppUaut 
ne  leur  fait  pas  accordée.  A 
Ratiibonne  U ly.  septembre  i6yj. 

Très  SéréniOigie , trèsPuifiânt,  dctrès  Augufle 
Empereur,  dtc.  dcc.  dcc. 

^Otre  Mafeilé  Impériale  permettra  très  gracieu- 
* fanent,  que  Nous,  Miofacs  delegua  de  b 
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parr  , de  au  nom  de  Koa  Sérénlflimes  Maîtres , 
lea  Sei^cuu  EieéVcuri  du  Sûnt  Empire  , lui  re- 
prelênrianstrèsreTpcéhjeulcmenc , (ce  qui  d’ailleurs 
lèra  déjà  venu  à la  connoifruice  de  Votre  Majd- 
ré  Impériale , ) (^’U  y a quelque  tenta  , que  les 
Minifires  des  Prirtees  de  PEmpire  n’ont  pas  feu- 
lement recherché  ici  à U Dicte  de  l’Enipare  de 
s’égaler  aux  SeréniSimes  Elcélcurs , d(  de  préten- 
dre à leurs  ■prérogative.»  i mais  que  roéme  auCon- 
gècs  de  Nimepie  ils  en  ont  fait  pluCeurî  chica- 
nes aux  Mhullrrs  EicéUraux  , de  y ont  recher- 
ché b profa^ton  de  l’appui  des  Puiltinces  Co- 
gères . pour  parvenir  à .leur  bik  , de  pour  y ob- 
tenir les  honneurs , prér^atives  , de  trritemcni , 
qui  n'ipparrieniicnt  qu’aux  Eleâeura  privativc- 
ment  ; de  quoique  Nos  ScrénilTimc*  Matervs  fe 
foienc  toujours  ^te?. , que  les  Princes  de  l’Empire 
feroient  à b fin  de  ferieufes  reBexions  fur  ce  qui 
appartient  lé^timemeat  au  Collœ  Electoral,  tans 
par  la  Bulle  d’Or  , comme  Lm  fendamentale  de 
l’Empire  , que  par  les  Capitubrions  Intpcriiics  de 
les  autres  Conftitutions  de  l’Empire  , de  que  IcB 
déchrarions  très  gracieufes  & ultérieure»  ont  été 
en  bveur  des  Electeurs  ; Cependint  ils  n’ont  pas 
cefTé  de  pourfuivre  ces  nouveautez , de  ils  conti- 
nuent de  plus  en  ]dus  d’obtenir  ces  injulles  pré* 
tentions  dns  toutes  ks  Cours  , où  ils  peuvent 
trouver  accès. 

Comme  pounant  routes  ces  nouveautez  font 
d’une  narure , qu’il  eft  ttvpolEUc  , que  Nos  Sé- 
rénifEmes  Efeâeurs  y pumot  Conntver  plus  long- 
icou , que  d’aüleurs  üa  feoe  rriblus  ^ s’y  opp<^ 
fer  de  routes  leurs  forces , parce  que  ceb  « pré- 
jiahoerott  pas  feulctnent  alors  à leurs  prérogatives, 
qu’ib  ont  i^^emenc  acums  ; mais  que  toute  la 
baruie  hmoociie  encre  les  diflerema  Etats  de  l’Em* 
im , fs  nécefiaire  peur  le  bien  public  , ferait  eo- 
oecemeoc  ruiné*  par  ka  muivsjiea  coofequenccs , 
qui  en  refolteroiam  infaUihlemant  » aaïUcura 
l’autorité  de  le  relpeâ  de  Votre  Inpûialc 

en  fouffriroit  également  , puilque  les  Princes  ne 
auoqueroient  pas  de  s’an  fvéviioir , de  de  préten- 
dre las  suêmes  honneurs , de  le  même  craitenicnt 
de  Votre  Perfonoa  Impériale  m cmtuitit  éHiImi 
fiMicft  dr  yrivarù  • qu’Ufe  aufTi  bien  que  touafea 
glorieux  Antcccllcurs  n’uni  jamais  vouki  accorder 
qu’aux  fculs  Eleclciirs,  comme  les  premiers  mem- 
bres , de  le»  Arcs-boutsna  de  tout  i^Eanplrc , c’eft 
pourqtaoà  Noua  fôufltgnn, -'Envoya  dr  MniAres 
de  Nus  Srigneurs  les  Eleéèeurs  , ruppUons  nès- 
humblcment  Votre  Majeflé  Impériale  au  nom  de 
Nos  SerénifEmes  Maîtres,  qu’il  lui  plarfe  par  les 
raifoos  alléguées  , dt  par  d’autres  qui  kait  encore 
d’une  plus  grande  contequence , de  préanir  a seras 
toutes  ces  nouveautez  , qui  rte  pourront  «tre  qiK 
prcjudiciahles  au  bien  pùmlc,  de  d’envoyer  les  w- 
tires  necelTaires  aux  Miniftres  Impériaux  , qui  fe 
trouvent  pour  le  préfeot  tant  à Niacgnc,  qu’aU- 
leurs,  afin  qu’lit  louticnnerK  les  Mintlues EÜaéfa- 
Taux  dains  leurs  jufees  preri^mves , de  empêchent 
les  injufte*  de  nouvelles  prétentions  des  Princes,  de 
qu’on  y ohfcrve  pour  Favenir  b même  diilercnce 
entre  fa  Elecbeun,  de  les  autres  Princes  de  l’Em- 
pire , qui  a été  en  tout  tenu  olsfervé*  dans  l’Em- 
pire , de  ailleurs  fuivant  les  loix  fondamentales , dc 
les  Conftitutions  de  l’EmfMre.  Nous  rupplioosca 
même  tenu  Votre  Majdlé  Impose , qull  lui  plai- 
fe  d’tnterpofer  foo  autorité  Impériale  auprès  dea 
, Princes  mêmes , qui  ont  part  à ces  nouveautez , 
■fin  qu’lis  fe  ddiftent  de  ces  injtdlcs  prétentions , 
de  acquidceoc  pour  Favenir  aux  Loix  dc  Confti- 
tutions établies  dans  l’Empire.  Ce  qui  lera  un 
moyen  indubirk^  de  reirenre  dc  d’enervenir  U 
bonne  harmonK  entre  les  Eleâcurs  dc  fes  Princes 
dc  l'Empire  , d’autant  qu’on  n’aurpîc  jamaa  pâ 
choifir  un  lems  moins  propre  pnurintcrromprecei- 
te  bonne  Correfpondance  par  cer  ftnuveUei  pre- 
tenOOOI.  Coouae  !■■  Serepiflimea  d’ouC 
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eu  ici  <TautTea  vue»,  ^oe  de  confcrver  leur»  Pri- 
vilèges , digniiez  6c  prérogadves  , U»  toettme  audî 
leur  très-humbles  efpcraiK»  dans  l’équité  de  Votre 
Msjede  Impériale  , qu’Ëile  y tmer^ren  au  plu- 
tfit  l'on  autorité  en  leur  faveur  , & pour  le  oien 
public,  £tc.  &c.  Fait  à Ratisbonne  ce  ifme.  de 
Scpiaribre  1677. 

De  Votre  Majellé  Iniperiale, 

XjCs  très-humblei , Fidele:,  & très 
obeïdânts  Knvoyca  & Minilhcs 
des  Eleâeurs  deleguez,  é la  pre- 
lènte  Dicte  de  l’Empire. 


(§.  XXVI.) 

Relatif  ultérieure  , de  ce  qui  s*eji  paf- 
Je  à Francfort  au  fujet  du  Cêrémo^ 
niai  en  id8i. 

T Orfque  le  Congrès  fut  tenu  a Francfort  fur  le 
^ Meynen  »68i.  entre  l’Empereur  8c  rEmpire 
d’une  o*n , 5<  la  FraniC  de  l’autre,  ?l  s*y  trouva 
pour  l’Empereur  & poitr  l’Empire , deux  Cnm- 
milldres  & AmbafTadeurs  de  Sa  Msjeflc  Impériale; 
pour  le  College  Eleéforai , Mayence  & Saxe;  £c 
pour  le  College  des  Princes,  Autriche,  Bamberg, 
Bavière,  PaJatm-Lsuteren  , Weymar  , & BrunT- 
wick-Lur>diourg.  A peine  aroit  - 00  commencé 
à ouvrir  le  Congrès  , qu’il  fc  prefenta  d’abord 
tant  de  difficultcz , qu'on  cotnmeoçA  aufTMÔc  de 
perdre  toute  dperance  d’une  heureux  fuccès;  les 
CommiÂires  oc  l’Empereur  enrr’aurres  cholb, 
parurent  avoir  en  vue , de  traiter  fêuls  avec  les 
Miniftres  de  France  , fie  aue  ceux  des  Etats  de 
l’Empire  ne  devoient  fitre  là  que  comtoe  (impies 
fpeâatcuri.  L’Elechur  de  Brandebourg  (ê  donna 
pounant  à Raiisbonne  toutes  les  peines  pofltbles , 
pour  empêcher  , que  les  immunitev.  des  Etats  de 
['Empire  ne  Kiflèni  avilies  , fie  leurs  Mmiflres  ex- 
clus des  l'raiiea , allouant  pour  cela  ce  qui  s’é- 
toit  tout  nouvellement  palTé  à Rarûbonne  ; Mon- 
fieur  de  CtotJJj  lui-méme  dèfaorouva  les  préten- 
tioni  des  Impériaux , en  ce  qu'ils  refûroient  fi  o- 
ptoikremefu , d’admettre  à Frandba  les  Minillrei 
des  Etats  de  l'Empire  aux  Traita,  d’autant  que 
e’étoèent  eux-mèmes , qui  tvoient  introduit  à Ni- 
Biegue  cette  raetbode  de  traiter  les  affaires  , où 
pourtant  Us  tvoient  «iHi  ochè  aux  Etats  , ce 
m’Ui  avoiem  traiié  avec  la  France  au  fujet  de 
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rAlfâce,  fie  des  trois  Evêcba  , fie  qu’il  fouhai- 
toit  de  tout  fi>n  coeur  , que  tout  le  Corps  de 
l’Empire  en  fût  informé.  Les  Electoraux  eurent 
encore  une  grande  difpute  avec  les  Miniffres  des 
Princes  fur  les  Serions  , les  premiers  prétendant 
avoir  une  Table  à part , fie  les  autres  u’étre  affis 
auprès  d’eux  à une  même  Table  , fie  d’être  au 
reltc  rraita  en  touws  choies  d’égaux,  ce  qui  lut 
très  paroculiérfnicnt  poulie  avec  beaucoup  «cha- 
leur par  le  Minière  deBrunlwick-Lunebourg.  Les 
Ambefiadeurs  de  Fnmce  s’arrêtèrent  au0î  exprès 
quelque  tems  à HêdiJ  , fi<  prétendirent  , que 
les  Impériaux  devrnient  faire  leur  Entrée  à Franc- 
fbrt  le»  premiers,  afin  que  les  François,  comme 
les  derniers  venus , fuffent  vifitei  Ws  premîets  psr 
les  Impériaux , mais  ceux-ci  le  refurerenr  abfulu» 
ment,  ha  François  enfin  firent  leur  Entrée  iàns 
aucune  Cérémonie  ni  magnificence  , fit  Us  furent 
bientôt  fuîva  par  les  Impériaux;  mais  peu  de  tems 
après  il  s’éleva  mal  à propos  une  très  gfbrale  fie 
nouvelle  difpute  cotre  (es  Impériaux , fie  les  Elec- 
toraux , parce  x]ue  les  premiers  rehilerent  de  don- 
ner dans  leur  propres  Maiibna  aux  derniers  la  place 


d’honneur,  fie  le  titre  eTExcellenee , fie  qu’ils  pro- 
teftérent  de  vouloir  plutfit  (è  pafTer  de  leurs  Vifi- 
tes  ; ils  fe  fervirent  du  prétexte , que  1rs  Eleâo- 
raux  n’avoicRt  pos  joui  à Ratisbonne  des  titres 
d’Ambafladeuri , que  depuis  peu  de  lems;  qu^ls 
averient  fait  une  fort  modique  heure , fie  enfin  qu’ils 
T avoient  cede  le  pas  fie  tous  les  honneurs  à Mon- 
ueur  Vajus  , quoi  qu’il  fut  pas  Mirilfire  du 
premier  ordre  ; iU  refuferent  encore  de  léptimcr 
leur  Ambafiitde  au  Direffoire  de  Mayence,  Les 
Ambaifadeurs  de  France  refiifércnt  de  leur  côté , 
de  fiûre  les  mêmes  honneurs  au  deuxième  Minilhe 
de  Mayence;  fie  quoi  qu’ils  odrilfcnt  de  donner  la 
place  d’honneur  dans  leurs  M«fons  au  Premier 
Miniflre  de  Mayence,  fie  de  le  traiter  d’Excellco- 
ce  ; ils  y annexèrent  pourtant  cette  Condition , 

Î|u’il  leur  donneroit  un  revers  par  écrit , que  les 
mperiaux  le  cnitemient  de  1a  même  maniéré , fie 
s’ils  rrfûlbicnt  de  le  fiûre , ils  ne  le  recevroieni  pas 
en  Vtfite , fie  ne  lui  en  donneroient  pas.  Les  Mi- 
niRres  de  l’Empereur  refterent  pourtant  fermes  dans 
leur  fifiéme  du  Cércmooial  , alléguant , que  cela 
ne  s’étoit  DBS  autrement  pratiqué  à Munficr  , fie 
que  l’Eleéfeur  de  Brinoœourg  n'avoit  reçu  de 
plus  grands  honneurs  à Niinegue  , que  (ôut 
de  certvncs  conditions , fie  par  des  railôns  panicu- 
licres.  Les  Miniflrcs  François  au  contraire  offri- 
rent enfin  aux  Eleéforaux,  de  leur  rendre  leshoo- 
nruH  prétendus , pourrû  qu’ils  voulufTent  s’en- 
g^jrr  par  écrit , de  ne  hiire  aiscune  Vtûte  aux  Im- 
périaux, en  cas  qu’ils  peffiftafTeni  à leur  refrifer  les 
mêmes  honneurs.  Les  EIcâoraux  étant  convenus, 
d’accepter  Ica  propoTitions  des  François  , ceux-ci 
leur  donnèrent  la  Vifite  avec  toutes  les  Cérémo- 
nies, comme  ils  l’avoient  fait  aux  Impériaux.  Ceux- 
ci  eurent  encore  quelque  conteftatioo  avec  ceux 
de  Mayence  fur  la  Communicarioo  des  Lettres  de 
Créance,  fie  du  Plein- pouvoir  , ce  qm  pourtant 
fut  applani  de  cette  mamere  ; Que  le  deuxième 
Minilhe  de  Mayence  préfenta  l’original  de  Ibn 
Plein-pouvoir  au  deuxtemè  Miniflre  de  l’Empe- 
reur , qui  ne  profenta  au  contraire  à l’autre , que 
la  Copie  du  fien  , qui  fut  d’abord  collarionnce  a- 
vec  l’original.  11  oefetrouvoit^us  d’obftacle  pour 
commencer  incefTament  les  Cofüthences , fi , pour 
comble  de  malheur  le  Minflre  de  Hanovre  n’eût 
Éifcité  un  nouveau  different  , parce  qu’Ü  n’éroit 
pas  content  de  l’ordonnance  des-  Sellions  , qu’on 
avoii  établie  i Ratisbonne  i l’occafion  du  prefent 
Congrès , fit  qu^il  prétendoit  , que  tous  les  Mi- 
niflrc»  hiffent  plaça  enfcmble  à une  même  Table, 
ne  cherchant  autre  choie  par  ces  prétentions , que 
d’avilir  la  dignité  fie  la  prééminence  des  Ebâeurs, 
dont  fbn  Principal  rechercha  poumot  avec  tant 
d’inflance  de  devenir  Collègue.  Les  Miniflrcs 
d’Autriche,  de  Bavière,  fie  & Hanovre  rcfûlcrent 
soflt , de  produire  leur»  Plein  - pouvoirs  , avant 
que  celle  difpute  fut  fine.  Et  quoi  qu’on  propolat 
le  teinpiramevt , que  tous  les  Nfmiflrés  prendroietit 
enfemble  leurs  Séances  à une  Table  ronde,  où  on 
lailTeroît  feulement  une  efpace  raifonoabte  entre  les 
places  des  Eirél oraux,  & celles  des  Princes,  ce 
dont  celui  de  Hanovre  ne  voulut  pas  fe  contenter, 
les  Minjffres  des  Prince»  produilirent  enfin  leurs 
Plein-pouvoirs , après  que  cette  difpute  eut  &t  per- 
dre un  tems  infini.  Neanmoins  le  different  pour  le 
Cérémonie  relia  toujours  en  fufpens , fie  les  Mi- 
niflres  de  l’Empereur  s’acuférenc  en  foutenant, 

?u’ils  avoient  confdllé  dès  le  commencement  aux 
Jeéloraux  , de  pourluivre  leurs  pretenrions  im- 
médiatcmcnc  a Vienne  , ce  que  pourtant  ils  n’a- 
voiem  pas  fait  , fie  qu’ils  avoient  donné  la  pre- 
mière Vifite  aux  AmbalTadeurs  de  France  ; C^’tl 
n’éioit  pas  juffe  , que  cette  Dépjtation  fe  réglât 
fuivant  le  Cérémonial , qui  avoit  été  pour  le  pré- 
fent  établi  à Ratisbonoe,  où  les  Miniflra  Elcâo- 
raux  avoient  au  commencement  préicnJu  le  pas  fie 
la  place  d’honneur  dans  les  Maiibns  des  Ccoimrf- 
£ûres 
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Oi2rcs  de  l'Empemir , & le  titre  (TExcdlence  en 
toutes  occaTions  j nuis  c}u*Us  s’étoienc  cnfiôte  re- 
lâchez de  ces  pretemtons , qui  ne  leur  avoient  pas 
été  accordées.  Que  d'àlieurs  les  Ekéionux  a- 
voicm  cédé  le  pas  , & b pbcc  d*hormcur  dedans 
& hors  de  leurs  Mâfî^ns»  à Monfieur  yirjiUf  qui 
n’aeotc  jamûs  eu  le  Caraâére  d’Eneoyé  ; Q|k 
rEmpereur  IbuDcndroic  toujours  les  Preéroineoces 
des  Ucâeurs  daiu  toutes  les  autres  chofes , com> 
me  on  venott  encore  tout  prcfemeinent  de  faire  au 
fujec  des  pretemioQS  du  Mmillre  de  Lunebourg  » 
qui  s*étoi(  donné  tant  de  mouvemens  pour  obte- 
nir réalité  ; la  Minillres  cTAutricbe  * quoi 
qu^iU  jouideu  de  phiTieurs  prérogatires  dans  & 
Ims  de  l’Empire  > ne  fèroient  pourtant  pu  dans 
cette  difpute  une  Caule  commune  avec  les  MinlT- 
tres  des  autres  Princes , & qu’ils  s’etokoe  conon- 
tez  de  dédarer  fimpleiDent  : Qu’on  ne  pourolt 
pas  prcMmr  par  Pulage,  que  les  Miniftres  d’Au- 
iridié  fuflêtu  obligez  de  donner  aux  Eleâoraux  le 
titre  d’ExccHence  i MooTicur  y répondit  : 
Qw  le  Dire  d’Excellencc  étoit  venu  prcmicrcniem 
d^fp^ic  en  France  & en  Italie , enfuhe  à U Cour 
de  Viemie  » 6c  au’on  l’avoic  enBn  introduit  au 
Congrès  de  Munlter  ; qu’il  avait  éré  auparavant 
inconnu  dans  l’Empire  ; Qu’en  cooréqucnce  on  ne 
pourrcàt  pas  prétendre  avec  jufUce  da  Eleveurs  , 
qu'lis  en  prouvadent  U julfc  poirdTion  par  une  ' 
longue  fuite  de  &ecles  ; Qij’on  voyoit  arriver  tous 
ks  jours  da  cas  nouveaux  dans  le  Cércmooial , ! 
qui  n'etnent  décidés  » que  fuivant  la  valeur  des 
rÂfbos  ail^uéa.  Ce  qui  paroÜTott  aujourd’hui  une  j 
nouveauté  » ferviroit  avec  le  lems  pour  un  exem-  i 
p!e  i Q^  beaucoup  de  dmlès  deviendrokm  hors  j 
de  pratique  i h Cour  Impériale  mime»  fi  on  en  i 
faifoit  une  recherche  fi  exaûe  , & en  prétendoît  | 
des  preuves  rirea  d’anciens  excropla  i Que  la  Mi-  1 
tàfires  Eleâoraux  n’svoicnt  pas  donné  la  premkre  I 
Vilite  aux  AtobafTadeurs  de  France  dans  l’inren- 
don  , de  porter  le  moindre  prcjudke  au  profond 
refpcâ  « qu’ils  dcvment  à & M^efié  Impériale» 
mais  parccque  la  AmbaŒKieurs  de  l’Empereur 
avoient  réfute  de  leur  accorder  pour  cene  Mt  ce 
que  pourtur  ils  leur  avoienc  accordé  autrefois  ; 

ia  Députation  prélente  ne  dépendait  ablôlu- 
ment  pas  de  la  Diète  générale  de  Ratisbonne } (e 
que  U CnenoüITion  de  traiter  de  la  Paix  avoir  éré 
confiée  à certains  Elcâcurs  , êc  Princa  » qui  a-  , 
votent  envojré  ici  leurs  Mitera  avec  des  ûw- 
tera  converîabics  ^ c’eft  pourquoi  il  éto«  fuprrflu» 
de  vouloir  fuivre  id  le  Cérémonial  de  Ratisbouoe 
avec  tant  d’exaâitude. 


CS.  XXVII.) 

Relation  àes  differents  in  Punâo  Sef- 
fionis  , qui  arrivèrent  à Francfort  fur 
le  Mem  à la  Thete  de  ^Députation  de 
l'année  i68l. 

T Es  Piempotentisirea.  de  l'Empereur  » te  quel- 
^ qua  Députez  de  l'Empire  » s’écam  affenibles 
l’an  i58i.  à Francfort  lur  le  Meyn  avec  le»  Ple- 
nipocentutra  de  France  » la  Députez  da  Villes 
Imperiaks  propolércoc  premièrement  ce  Plan  de 
Séance. 


.Tous  t 


Us 


*Piin  de  Séance. 

L’Eleâeur  de  Mayence.  L’EIeâeur  tk  Sazr. 


n 


Da  Villa  Impériales 
.0-  .0. 
Seewtd^rÜ. 


Mais  comme  ce  Plan  » qu’on  avoir  fait  porter  dé 
la  Chancellerie  de  Mayence  à U Diâature  dcl’Em- 

grc  » difieroic  en  quelque  cholê  de  ceiui»  que  la 
lâature  de  Saltzbnurg  avoir  projetté  » te  que  le 
Conlcil  des  Princa  avoient  agréé  « parce  qu^on  a- 
voic  oublié  d’y  mettre  auprès  de  l’Eleâeur  de  Sa- 
xe le  mot  ftapUtrmti  les  Mailbns  des -Princa  de 
BrunlWtck  » Bamberg  « Wunzbourg  » FrdI'mgea 
& Ratisbonne»  Anhalc»  & enfin  à ysrieri  infifié- 
renc  fur  l’ulàge  » Ac  comn>e  la  MuuiVa  refpec- 
tifs  da  Rois  » des  Eleéteua»  6c  da  Princa  s’é- 
toieot  trouvez  aflss  à Kimegue  à une  même  Ta- 
ble » ils  fouhaitoieot  Ac  demandoient  avec  indance , 
que  la  même  méthode  fut  oblcrvéc  au  prélent  Con- 
'^ès  » te  que  le  mot  StcmuUrua  fût  encore  i^oucé  à 
Eleâeur  de  Saxe.  Le  Directoire  de  Mayence  y 
répondit  : que  le  Collège  Ekâoral  ne  le  lailToic 
pas  preferire  ni  r^le  » ni  ordre  » dans  ce  qui  le 
coocemoit  » Ac  où  il  devoir  placer  Tes  Meomres , 
que  d’un  autre  côté  il  ne  (e  roêloir  ^ de  preT- 
ertre  da  reglements  au  Collège  da  Princes.  La 
plupart  da  Miniftra  da  Pfinccs  en  cooqurenc 
beaucoup  d’ombrage  » Ar  parriculterement  lortqu’cn 
votant  » le  Mimitre  de  Bninlwick-Caleuberg  tacba 
de  prouver»  que  ce  Plan  étoit  ablolumenc  preju- 
diciable aux  Princa.  |o.  Parce  qu’il  repugnoïc  à 
h pratique  ordinaire»  Ac  qu’après  que  les  Minillres 
de  l’Empereur»  da  Rois  « da  Eieâeurs»  Ac  da 
Princa  s’écosenc  trouvez  à Cleva  Ac  à Kimegue  » 
à une  même  Table;  laElcéloraux  avoient  à pré- 
fent  honte , non  lèulcmcnt  de  fe  trouver  avec  la 
aurra  Députez  de  l’Empire  à un  Table  » mais 
Z*,  d’être  alfis  avec  eux  tans  Table  d’un  même 
câcé  ; Qu’ils  cherchaient  encore  » V.  par  la  difTe- 
rents  Ltoers  St/fomum  Ac  par  la  difiioétion  da  Cot- 
isa d’introduire  une  trop  grande  differtnee  Ac 
prééminence  enrr’eux  Ac  la  Mirafires  des  Prince^ 
étant  pourtant  certain  que  tous  la  Députez  dé 
l’Empire  avoient  da  Commetants»  da  Ccmunil^ 
fions  Ac  da  Plén-pouvoirs  égaux  ; qui  pour  lé 
préfenc  ne  pouvoienc  être  proprement  confidercs 
comme  da  Députez  d’Eleéteurs  » de  Princa»  Ac 
de  Villa  Imperiala  » mats  en  général  At  tous  en- 
tende comme  Députés  de  l'Empire»  qui  aviiicnC 
été  envoyez  à Francfort  pour  le  bien  public; 
yv.  Q^  (es  Eleâoraux  étoient  auflî  glorieux  de 
ce  Plan  que  s’ils  avoient  remporte  « fuivant  leur  o- 
pinion , une  Viâc^re  compictte  fur  la  ^itniftreé 
des  Princa. 

Sa  MajeOé  Impériale  « pour  avancer  l’efTemiel 
de  cetm  Négociation»  fit  en  attendant  porter  à la 
B b b b b Diétc 
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Dicte  de  Rjtiibonrie  le  Décret  CommilTorul  fui*  j : 


^Décret  Commijforidl  de  1' Eft:pcreitr  con- 
cernant les  Conférences  de  Francfort 
fur  le  Mejn. 

,4  CA  Majcflc Impériale Norre  trèsClement  Em- 
4,  ^ pereur  & Srigrteur  ayant  reçu  le  RcUiUatde 
„ l’Empire , <]ui  a été  forme  à la  Dicte  le  i8mc. 
,4  du  piOc  ; <dle  eu  * «é  très  gradeulcmcnc  in- 
4,  formée»  de  ce  que  les  Eleéleurs  , les  Princes, 
,,  4c  les  autres  Etats  ont  refoîu  m VwtÜo  m#di 
,4  tracfaitdi  t que  les  Députer,  de  l’Emptrc  ont  à 
„ oWervcT  au  Congrès  de  Francfort  avec  les  il* 
»’  lullrcs  Amhaflàifcurs  de  Sa  Majeflé  Impériale  4c 
„ du  Rni  de  France  . & qu’en  confortnité  de 
„ cerre  refolution  on  n’a  pas  Icuicment  règle  le 
„ Pirin-pouvtHT  4c  Pinllniftion  de  l’Empire, mais 
„ en  même  tems  un  Plan  prt5cul«r  de  Stance.  Sa 
,4  Majeflé  Impériale  ayant  donc  été  informée  par 
„ fon  AmbalTadcur,  qui  fc  trouve  aéfucllcment  à 
„ la  Cour  de  France,  que  le  Rd  Très  Chrétien 


n’a  pfts  feulement  fait  panir  de  Paris  (es  Mi- 

riftrei  Plenipotemhiresie  7B«.  de  ce m^, mais 

que  rette  Cour  s’étoit  enfin  rcfolue,  d’aller  au 
devant  des  toutes  les  propofitions  raifonnabics , 
4c  que  pr  cnnicquem  un  chacun  feroit  mieux 
d'y  lipportcr  toutes  les  fjcüitez  , que  de  s’xrrè* 
icT  aux  düTentioais  4c  aux  dilputcs  intefltnes, 
4r  d’en  foire  mitre  tous  les  jours  de  rwuvclles; 
que  d’»llcur$  Sa  Majeilé  Impériale  s’ayant  eu  Ju(^ 
qu’à  préfent  d’autres  fdtii , que  de  faciliter  le 
Congrès  pour  le  bien  commun  oc  l’Empire,  Elle 
déclare  'très  grariailcrncnt  par  CCS  prclnucs. 


, obligé  de  lui  déférer  ^ 4c  en  confonritc  de  lès 
, fentinaens  très  gracieux , FJle  a déjà  foît  expe- 
, dicr  à Oedenbourg  un  Refeript  très  gracieux , 

, 4c  qui  cA  arrivé  a Ratisbonne  le  8e»e.  du  pré-  ; 
, (rnt,  par  lequel  Elle  dédare,  qu’EUe  confent 
, enfin  très  gracieufemem , que  les  Députez  de 
, l’Empire  fe  trouvent  prélcns  avec  les  Ambsfla- 
, deurs  de  Sa  ^lajcAé  bnperiak  4c  du  Rtâ  Très 
, Chrétien , à l’ouvenure  du  Congrès , 4c  à fo 
, Coochjr»n  ; Que  d’ailleurs  Sa  Majeflé  Impe- 
, riale  prcndroit  Im  foins  néceffaires , 4c  en  inior- 
, mermt  toujours  à tems  fon  AtnbalTade  , lorfque 
, quelque  ntcelTité  u^^tc  detmoderoit  petrdanc 
, la  trnuedu  Congrès , que  les  Députez  de  l’Em- 
, pire  fc  trouvaflênt  aux  Crwfcrcnces , afin  que  le  | 
, bien  puWk  n’en  fouftVît  aucun  préjudice  nj  do-  i 
4 magci  4c  comme  Sa  Mo^cAe  Impériale  fc  con-  I 
, rente  du  Plcin-pouTtw , de  noArtiâioo , 4c  du  1 


O N I A L 

, Plan  de  Séance  des  Députez  de  l’Empre  en* 
, tr’eux , dont  on  cA  convenu  à la  Diète  de  Ka- 
, tisbonne , Elle  ne  doutoit  pas  aufli  de  (on  côié, 
, que  l’on  ne  réglât  ces  Séances  d’une  maniéré, 
, que  la  haute  prééminence  de  Sa  Majefle  Impe- 
, riale  y fok  toujours  confervéc  dans  fon  entier, 
, 4c  que  l’on  y prévicRdroic  toutes  les  clifhctiitcz , 
, qjuc  les  Miniflrcs  de  France  pourrokiit  tacher 
• dy  mouvoir,  feit  dans  les  Séances  pariicuKeres 
, entre  les  Miniftres  de  l’Empereur  4c  les  Depu- 
, icz  de  l’Empire,  ou  lorlqu’on  s’aflemblcroic  à$ 
, fteno  avec  les  Ambaifodeurs  de  France;  4c  que 
, c’étott  pour  cela  , que  Sa  Majeflé  Imperiaie 
, Faifoir  propofcr  les  deu.x  Plans  de  Séance , ci- 
, joims  fub  Ne.  1.  8c  Z.,  8c  qui  fc  trouvoîenc 
, conformes  à celui , dont  les  Eleéleurs , les  Prin- 
, CCS , 4c  les  Etats  de  l’Empire  étoicni  déjà  con- 
, venus , cfpcrant  très  gracieufenieot  , que  toute 
, la  Dicte  les  acceptera , 4c  les  enverra  eoTuiie  à 
, la  Députation  fre  î^omrJ. 

,4  El  comme  Sa  Majeflé  Impériale  prévoit  a* 
, Tcc  une  douleur  très  Icnfiblc  toutes  les  difltcul- 
, tez  , qui  fûrvieadront  par  rapport  au  Cérémo- 
, tûal , Sc  qui  occafionncront  de.  nouveaux  dé« 
, mêlez  entre  les  Elcâeurs , les  Princes , 4c  les 
, Etats  de  l’Empire  , 4c  fourniront  ùoe  occafion 
, Favorable  au  Contre-parti  d’en  tker  avant^; 
, fille  remet  très  gradeufement , 4c  par  fcs  (oins 
, vrayement  paternels,  aux  déliberatioos  des  £- 
,,  Icétcurs,  des  Princes , 4c  des  autres  Etats,  fi, 
, pour  prévenir  ce  real  prcfque  irrémédiable,  il 
4 ne  feroit  pas  exf^kot  , que  les  Députez  des 
, Etats  compaïuflcnt  à.Fraiu;fort  fons  caraefere 
, rcprcfcntant , cnfortc  qu’ils  ne  fuflênt  pas  obli- 
t gcz  d'exiger  un  traitement  égal  , d’autant  que 


, que  de  leurs  ConJoUers , qui  comme  Dd^tOi- 
, nam  fubddtgMi , fe  pourroienc  fort  bien  conteo- 
• ter  d’un  trattemeni  infcrieur  , pourvu  que 
, chaque  Prince , ou  Etat  de  l’Erepire  amferve 
, fcs  droks  en  leur  entier  ; d’autant  que  ce  n’eft 
, pas  à préfent  le  tems  de  les  difputer  en  forreinc 
, de  nouvdlcs  pretenrions , 4c  que  fana  cela  le  tours 
, des  Kégodarioos  à Francfon  ne  feroit  interrom- 
, pu  ptr  aucun  erepèchereenc ; 8c  toot  l’Empire, 
, dms  les  preflânts  befbtns , eu  il  fê  trouve  pour 
, le  préfent , fe  reflaidroit  certainement  de  ces  Ex- 
, peokns  propofez.  Ce  que  Scc.  6ec.  &eaé  dam 
, notre  Rcfàdencc  d’Eycblfedc  le  lo.  de  oeptem- 
, bre  l’aomcc  i68i. 

(L.  s.) 
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Vnmitr  'PUm  dts  Siancts  i Frmcfnt , lorfijiu  Us  Autiafftieurs  JetEmpereur 
ont  à conftrer  oi/ec  Ut  'Députez  de  l'Empire. 


N®.  II. 

• Second  P Un  des  Séonces  en  pUi»  Congrès  tvec  Us  MiniJIres  de  France. 

Ln  deux  O.  o.  AmbtxdUJeur. 

AmbaHadcurs  | ||  de  b France. 


Tom»  L 
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I es  deux  Miniflre*  deFraoce  •Me(TieursduH«r> 
^ Ac  de5.  Rmmmy  turenr  fort  bkn  profiter  «ks 
dillcnriofls><]ui  ctoient  lurrcttucs  entre  les  Minières 
des  Princes  de  l'Empire  « & <pii  lubiillerent 
dam  tour  le  Congrès  • «quoique  ocs  deux  Minil* 
très  afWHilent  un  zide  particulier , pour  tcvclc* 
rer  les  Conférences,  & la  concluCioa  du  Congrès. 
Ils  s'étoienc  «tpreflement  arrêtez  depuis  quelque 
taris  à HÜtbJi,  Ville  de  l'Elc^orat  de  Mayence, 
jurqu’à  ce  que  les  deux  MtoÜlres  Impériaux  fu* 
rem  arrivez  près  de  Francfort.  Tous  les  Minif* 
très  réciproques  Breoc  leurs  Entrées  k Francfort 
fans  aucune  CèroDonic  i msùs  les  Minillres  de 
France  prétendirent  la  premicre  ViGte  des  Impé- 
riaux , parce  que  comme  Etrangers  on  écoit  o^ 
gé  de  leur  £ùre  hoonêteté , & de  les  trûier  fur  le 
pied  d’H6tes  , d'autant  qu^ds  fe  trouvoiciu  fur  le 
territoire , 6c  dans  une  Ville  de  l'Empire , ce  qu’ils 
ne  refufaroirnt  pas  de  Gare  fuivani  la  polîtefle  éta- 
blk , n les  Migres  de  l’Empereur  le  trouvoient 
dans  une  Ville  de  France.  Les  Impériaux  y ré- 
pondirent , qu*^  l’oecafion  du  Cotres  préfent  on 
ne  pouvoit  conlukrer  la  Ville  de  Fraocfmr  , que 
comme  un  endroit  neutre  ; qu'au  Congrès  , qiR 
i'etoit  tenu  à Cologne  Quelques  années  pafTées, 
les  Minillres  de  France  n^avoicm  fait  aucune  dif- 
ficulté , de  donner  U première  VKlte  aux  Impé- 
riaux, Comme  aux  derniers  venus  ^ enfin  , parce 
que  les  François  c-toienc  arrivez  les  premiers , ils 
refi^urent  de  donner  la  première  Vtfiie  aux  Im- 
périaux. Ceux-ci  eurent  encore  une  autre  dUpute 
avec  les  Màiilbrcs  de  Mayence  ic  de  Saxe  , qui 
prétendirent  abfolutncnc  le  titre  d’Excellcnce  , le 
pas , & la  place  d'honneur  , ce  que  les  premiers 
refuférenc , parce  qu’ils  ne  pouvoient  être  coofide- 
rez , que  comme  Députez  de  l’£linpire  , £c  que 
toutes  ces  prétendues  fbrmalitcz  repugnoiem  à vu- 
fige  6c  aux  ConAiaitions  de  l’Empire.  Les  Frao- 
qois  ofTiirem  d’abord,  d’accorder  aux  Eleâoraux 
toutes  leurs  prétentions , pourvu  qu’ils  reqoûeu  le 
même  trattement  des  Impctiaux. 

U arriva  encore  de  nouveaux  diflerents  entre  ks 
Minières  de  l’Empereur,  6c  de  Mayence  pour  la 
légiiiflfuûon,  ce  qtü  conluma  aicore  un  temseon- 
fu&able,  parce  que  les  Miniftrei  de  Mayeace  tar- 
dèrent de  fe  fibre  annoncer  aux  Prioces. 

Lorfqu’on  s'apperqut  à la  fin  , quoiqu’un  peu 
tard , que  tous  ces  incidents  , 6c  tfilputes  , empé- 
cheroient  de  cocamencer  les  Conférences  , 6c  que 
l’alfaire  principok , pour  laquelle  on  s’étoit  alTem- 
ble  , n’avanccroè  pas  ; les  Minières  de  l’Empereur, 

& les  Députez  tk  l'Em^xre  chargmne  le  Direc- 
toire de  Mayence , de  fiûrc  des  propofittons  équita- 
bles aux  Minillres  de  France  pour  lever  toutes  ces 
neuvdics  difficulcez , & quoique  les  Ambailâdeurs  i 
de  France  n’acccptaffcnt  pas  ces  Propofitions  } les  ! 
Minières  de  l’Empereur  & de  l’Empire  ne  cefle-  I 
rent  pourunipai  oc  pourlUivre  leur  poime,  6c  de 
tâcher  de  fiûrc  goûter  leurs  propofitions  ultérieu- 
res , rtHime  UmiMù  j ou  de  poaer  au  moins  les 
MtoiAres  de  FraoA  , à accepter  un  autre  expé- 
dient , 6c  à donner  une  déclantion  fuffifiuite,  que 
le  Cérémonial  pféléne  krotc  (ans  aucune  conlc- 
queoce  pour  l’averar  , 6c  ne  porteroit  préjudice 
il  perTonne.  Cette  propoficion  ne  trouva  pas  plus 
d’aprohation  que  la  prtinkre  , 6c  tous  les  gens  ' 
d’efpric  conclurent  d’abord , que  les  Ambaflâ&urs 
de  France  n’etoieot  pas  tant  embaralkz  de  k lan- 
gue , donc  on  devroic  k lcrvir  pendant  k Nego-  ■ 
ttuion  , que  d’avoir  un  moyen  d’éviter  la  dupli- 
que , parce  qu’ils  dédaiXNem  puUiquexneQt  » qu’ils 
ne  fè  lôuCkncnt  pas  de  k duplique , fi  on  remîbit 
de  négocier  avec  eiii  fur  leurs  (impies  propofirions, 

& tant  quils  s’apperqurent  , que  la  Majtr*  c* 
totem  contre  eux  , Qs  avoieot  rai(bo  de  □’infilkr 
pas  tant  fur  cette  dupbque  , d’autant  que  tout  le 
^plpode  était  perfindé,  que  k Diitâoire  da  M$r 


yence  s’étoir  direâement  adrefîé  i Sa  Majdlé  Im- 
periak8c  à k Dicte  deRahsbonne,  par  rapport  à k 
difficulté  6c  à la  difpute  , qui  étoh  furvenue  cou- 
chant k kngue  , 6c  que  c’efi  pour  cette  nuToo 
feule,  qu’il  tarda  fi  long  tons,  à former  unecoo- 
dufidh  fer  majer» , enlorte  que  ced  confuma  plus 
de  deux  mok  y ce  donc  la  Etats  de  l’Empire  fbr- 
merenc  suffi  plufieurs  Griefs  , pvee  qu’ti  paitâ(^ 
(ttt  avec  évidence  , que  oc  reoudement  k lâifoic 
en  kveur  da  François  , qui  ne  cfaerchoieoc 
qu’à  diflerer  de  délivrer  U du^que,  ^fqu’à  ce 
quils  euflenc  gagné  plus  de  voix  , ou  que  U Diè- 
te de  l’Empire  envoyât  d’autra  o^a  à k Dépu* 
tarion  de  Francfort  j étant  certain  queks  bien-in- 
tencionnez  pour  U France  ne  nénigerent  rien  à 
Ratisbonne  jpendiht  ce  tems-là  , pour  y (outenîr , 
6c  avancer  la  intrigues , que  la  AmbéfTadeun  de 
France  fbnicntoient  a Francfort. 

Le  titre  d’ExccUerre,  que  la  Eleâoraux  pré- 
tenefireot  da  Miniftra  da  Princa  , Ac  donc  Us 
pourfuivirent  la  prétentions  tant  à la  Diète  de 
tisbonne  , qu’à  la  Députation  de  Francfort  pendant 
la  annéa  i68i.  6c  8t.  , y cauferent  aulfi  plu- 
ficun  difputa  , parce  que  ca  derniers  refiifcrent 
abfcdumem  de  k donna  aux  Eleâoraux  , 6c  la 
Eleâeurs , malgré  touta  la  infhnea  , n’ont  pas 
encore  pu  obtenir,  que  ce  titre  fut  accordé  à lâxrs 
Minilbâ  par  approootion  générale  de  tous  la 
Etats , 6(  par  une  concluftoa  unanime , rédigé  en 
refultar  de  l’Empire.  Us  ont  encore  prétendu , que 
tous  la  Ecrits  6c  Mémoira,  qui  julqu’à  prélent 
avoient  été  portés  au  Protocole  en  oppofitioa  de  k 
part  des  Princa , fuflmc  biffez , ce  qu’on  leur  a 
encore  refufé. 

La  Eleâoraux  prétemUrent  encore  tant  à Nl- 
raegue  , qu’à  Franclbrt  la  mééaûoems  fuivantes, 
6c  avant  les  Miniftra  da  Princa  , à (avoir  : k 
preniere  Vifite  , 6c  1e  rang  pour  la  féconds  Mi- 
nières Eleâoraux  au-delTus  oa  premias  Miniftra 
da  Prioott  , en  coûta  occafioni , fi^t  aux  Audien- 
ca  ou  aux  Feftins  une  Tabk  à part , d’autra  Chai- 
fa,  Servietta,  Couffins,  Couteaux,  Gobelets, 
6c  en  un  mot , tout  ce  qui  fiût  difttoâion  dans  le 
CéréoMMiial.  L’Eleâeur  de  Saxe  fè  montra  eoct^ 
core  le  plus  modéré  dans  ca  prétentions  , 6c 
ckra  dans  une  Latre , qu’il  écrivit  à et  (uja  à 
un  da  praiifciB  Princa  de  J’Empire,  que  ni  lui, 
ni  les  autres  Eleâeurs  oc  s’oppofaoient  plus, 
lorique  la  Députez  da  Princa,  le  qualifieroient, 
pour  raveoir  aux  Dicta  6c  Congrès , comme  Mi- 
niftra  publics  , foit  comme  Arobaftadeurs  , ou 
comme  Envoyez , mvs  on  s’appeiqut  bien  aux 
Cours  da  Princa,  que  ce  n’étoic  que  du  vent, 
'6c  de  fimpln  parola;  parce  que,  fiks  Eleâeurs 
n'étotent  ns  intentionoez  de  mrputa  aux  Princa 
la  Jur*  L^atioms  y qui  leur  appartkanenc  de  droit, 
leurs  Minilfîa  né  dilpuieroienc  pas  non  plus  à «-«bix 
des  Princa  la  confequaKa , qui  refultent  du  droit 
de  Légackm  6r  d’AmbafTade  ; patexem^e  de  donner 
la  première  Vifite  aux  Milles  da  ninca , lorT- 
qu^ls  arrivent  la  derniers,  de  leur  accorder  lecicre 
o’Excellence  , le  pas  6c  k place  d’honneur  dois 
leurs  propra  tnaU^s , 6c  d’accorda  k rang  aux 
Premiers  Miniftra  da  Princes  au-defTus  da  Mi- 
niftra  en  (ècond  des  Eleâeurs , ce  que  pourtiot 
raperience  jourrelicre  démonrroit  autrement.  En 
i6oy. , au  Coi^ès  de  Cologne , ks  Miniftra  E- 
kâoraux  6c  ceux  da  Princa  fûrent  trairez  é^ 
lonent  par  la  Aobafladeurs  de  l’Empereur , 6c  w 
, Rm  de  France. 
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Raifins , que  Us  Minifires  EURoraux 
léguèrent  peur  eux  dans  iesdiffattes, 
fu'tls  eurent  au  Congrès  de  Francfort 
fur  U Cérémonial  avec  les  Mmijlres 
de  P Empereur. 

T Es  MioUlr»!  EIcâorauz , pour  prouver  b iuf> 
^ tice  de  leurs  préteiuioos  » inÜQuerent  aux  Mi* 
tûlbcs  de  l’Empereur  une  dcduâioR  de  leurs  rai* 
foos , & les  exemples  en  pareil  cas , en  date  du  1 6. 
de  JaDTkr  i6Sx. 

h Sa  M^eûé  Impériale  i comme  Rot  de 
Bohême  ^it  en  même  tenu  Eleâeur  de  rEm;»* 
re  * que  par  codequent  les  Electeurs  avoient  lieu 
d'^percr  » qu’EUle  tacberoit , comme  Co-membre 
du  College  Eleâoral , d'y  conlèrver  les  hautes  di- 
gmtez  & préémioenoes  | dune  ils  étoieoc  en  poflèf* 
re0ioQ  depuis  tant  d’années. 

II.  Que  les  MiiûQres  Eieâoraux  ne  formotent 
pas  de  préuniions  nouvelles , & qu’ils  écoient  bien 
éloignez  de  demander  autre  choie,  que  ce  qui  leur 
apparicncùt  légitiirKsncnt  en  conformité  de  L Bul- 
b d’Or  , de  u Capirubdon  Impériale,  6c  de  leur 
ù^éme  (figniié , ooot  Us  étoient  incootcftablemeoc 
en  poflcirtoa. 

iil.  Qim  lesEleâeurs  o’étoieae  pas  reulemcot  en 
poAHIin)  des  pretrieres  dignitez  dans  l’Empire  a* 

Kêi  Sa  Ma)dté  Imperiak,  6c  que  par  conbqueoe 
Empereur  ne  refuloic  pas  aux  Audiences  à leurs 
Ambànàdeurs  Minilbrcs  , de  fe  couviir  en  fa 
prcloice  (ce  qui  marquent  le  fveinicr  grvie  de  la 
dignité;)  nxiu  que  deux  EledeurtjouilToieritderau* 
lorité  fu^x^êitic  dans  rEmpire,  après  le  décès  d’un 
Empereur , & y rcprefeiuoient  Ia  pcriônnc  Impéria- 
le pendant  rinterr^ne,  & jufiqu’a  l’Elcâion  d’un 
Roi  des  Rotnains  ; d’ailleurs  lorfqu'on  a re* 


en  droit , d’elire  un  Roi  des  Romains  fuivant  leur 
bon  pUifr;  3.  Les  Eieflcurs  étoient  en  droit  de 
foire  la  CafituSation  de  l’Empereur , & d’en  regler 
les  Articles;  ^ C’écoiem  les  Eleâeurs,  qui  lioienc 
les  mains  a l’Empereur  au  nom  de  tout  r Empire  j 

Que  c’écoicnc  eux  qui  lui  tnenoieni  b Cou- 
ronne Impériale  furb  tête;  d.-Qjj’tls  lont  les  pre- 
miers , & les  principaux  ômldllers  nés  de  l’Em- 
pereur , 8(  les  premiers  timons  de  l’Empire  ; & 
enfin  7.  Qu’ils  polTedent  dsw  l’Enipire  tes  plus 
hautes  prééminences,  Sc  qu’aucun  Monarque  n’y 
peut  figurer  avec  eux. 

IV.  Qw  les  Eleâeurt  ne  pouvoient  ni  me- 
furer  , ni  regler , leurs  prééminences  , (uivant  que 
le  voudroieni  les  Mmiures  des  Couremnes  Etran- 
getés qui  fc  trouveraient  dans  l’Empire,  pour  y 
nnotier  , mais  qu’ils  les  prétendoient  feulement 
fumnt  l'ulâge;  ce  qu’on  ne  pouvoit  pas  leur  re- 
fiifer,  quoi  que  les  Ambalbda  des  Rois  , & des 
Républiques , k trouvaâcnc  avec  eux  au  Congrès, 
6c  aux  autres  Confèrences.  Et  parriculbremcnt , 
quant  à leurs  differents  avec  les  RepubUques , qu’il 
etotc  notoire  , qu’on  avoic  adiugé  une  fos  pour 
toutes  dans  rEmjnrc  le  pas  aux  tJeâeurs  , avant 
routes  les  Républiques  , que  par  conlèquent  il 
n’étoit  plus  baoin , d’obtenir  ce  droit  par  des  dif- 
ptues , nais  qu’il  but  apparrenoit  er  jm  yr^pm 
& Frmgmiv»  ffteuU  ; que  oei  Prérogatives , lorf- 
qu’dles  ctotenc  une  fois  accordées , n’étoknt  pas 
^unc  nacurc  à pouvoir  être  changées  i cl^ue 
moment , £c  (don  b bon  pbifir  d’un  dacun  ; « 
qu’il  avoU  plu  ï Sa  MiÿeRd  Imperïala  de  ex* 


diquer  dans  foo  !>écret  de  l’antiie  1^44.,  qu’il 
lit  émaner  en  foreur  des  Eleâxurs  , ce  qui  fut 
répété  dans  U Lettre  de  l'Empereur  à l’Ebéfcur 
de  Bavière  de  t’armee  idyy. 

V.  Qwb  Lettre  mentioanée  de  l’année  i<îyf. 
de  Sa  Majellé  Imperôle  à l’Ebâeur  de  Bavière 
rouloàc  fur  un  Cas  prefque  femblable  à celuMi  ; 
quoi  qu’on  pût  «bre  , que  celui  d’à  préfènt  étoit 
encore  plus  inrérellâne  que  b ptemicr  , parce  que 
pour  cette  fois  bs  deux  Alteflès  Ebékorabs  de 
Mavence , & de  Saxe  , avoient  été  députez  du 
Collège  Eleâoral  au  Coi^ês  de  Francfort , où 
ils  n’avoàem  pas  bilTé  d’envoyer  leurs  MinUlres 
relpeâtfo  ; q(U  ne  denundoieoe  d’autre  traicntient , 
ni  d’autre  réception  , que  conformes  à ce  qui 
appmeooic  l^rimeoient  mx  Minières  Eleéloraax; 
ce  qu’on  avoic  d’autant  moins  de  rxifon  de  bur 
refuW  à préboc , qu’il  étoit  notaire , que  les 
nifhei  des  Eleâeurs  ont  été  toujours  irritez  avec 
cette  daAinâioo,  lorfqu’ib  fc  font  trouvez  au  Con- 
grès su  nom  privatif  de  bur  PrincipaL 

VL  Qm  b Journal , 6c  le  Cérémoimlde  Munf^ 
ter  fiaoit  firi , de  ce  qui  a’y  étoit  pafle  ; quenon- 
fèuietnem  bs  Ambafladeurs  de  tout  b Collé»  E- 
lectoral  , mab  même  bs  Mifriftres  des  El&eurs 
particubert  y avaient  été  reçus  2c  irritez  avec  toute 
la  (fiftinâfon  6c  les  honneurs  imagtnri>les  tant  par 
bs  Miniflres  de  l’Empereur , que  des  Couronnes 
Etrangères  ; ce  qui  feroit  fiifiifofiimcnt  prouvé  par 
b Jourtnl , que  l’AmbatTade  y a tenu  pendant  touc 
b Conarès  , 2c  qu’on  fie  notifier  2c  tire  aux 
nillres  àe  l’Empennir;  qu’on  avoit  enfuire  Eût  bs 
mêmes  honneurs  aux  autres  Miniftres  Ëleâonuiz , 
2c  rpedabment  à Nim^ue  aux  Ambaflàdeurs  ^ 
Son  Alteflè  EJeâorak  de  Brandebourg.  Si  on 
vouloir  donc  commeaoBr  denouveai  du  dké  <bSn 
Ma)efté  Imperirie , i Eure  des  dueancs  aux  Elec- 
teurs fur  leurs  Prétopüves,  2e  fur  b trritemenc, 
dont  ils  étoient  en  pmTeinoa  ; il  ferait  très  oocu- 
rel , que  cela  leur  rat  très  fanCbb  , 2c  que  œb 
fournit  occafion  à beaucoup  de  cfiflènnion  2c  de 
défiance  , qui  broit  ^emenc  préju^dabb  au 
Chef , 6c  aux  membres  ; que  les  cooionâuret 
préfentes  très  éptneubs  , demandoiem  absolument , 
d’éviter  toute  occafion  d'une  SdHiondans  l’Elmpi- 
re , 2c  qu’au  refie  , on  (è  repolbit  ablolument  uir 
r^uire  de  S.  M.  Imperiab , qu’EUe  ne  refurcroit 
pas  plus  longtems  aux  Eleâeun  les  honneurs  , 2r 
le  irritonent , qui  bur  ippamooieoc. 


(§.  XXIX.) 

détail  d^une  Canverfation  entre  deux 
Mmijlres  Eleéfcfraux  , ^un  de  Saxe  , 
& Vautre  de  Brandebourg  an  fujet  de 
la  difpttte  du  Cérémontal  au  Congrès 
de  Francfort  en  1682, 

T Orfque  les  affiûres  de  l’Allemagne  fc  trouvèrent 
^ dans  une  fituarion  afbz  douccub  en  idSt. 
l’Eleâeur  deBraodcbourgfirprbryMTjMvs  Ut. 
Eleâeur  de  Saxe  , d’envoyer  un  de  bs  Afinif- 
tres  à Cnhvit  pour  entrer  en  Conbrence  avec  k 
Sr.  Mmdert , uir  bs  conjooâures  prébntes. 

Pendme  bi  differemes  entrevues  de  oes  deut 
MinHlrcs , on  y mit  auflt  un  jour  fur  b Tapis  ; 
que  11  Cour  Impériale  aufft  bien  que  les  Princes 
oe  la  Maîfoo  de  Brunfwick  faifoienc  tout  leur  po(^ 
fibb  , pour  rendre  les  Prééminences  Ebâorales 
douteufes  ; que  l’Empereur  lui-même  eberebok  à 
aviBr  la  ^mcé  des  Elcéfeun,  dont , ^rèsDba,il 
tenoit  pourtant  (à  Couronne  Imperiab,  2c  avoir  pn>- 
nüi  par  fo  Gapirularion , qu'il  oe  l’acoeptoit  qu’à  cet- 
te condition  exprefle , de  mriateiùr  toutes  Ml  pré- 
Bbb  bb  3 rop- 
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rogstive»  EleÔcurs  , ce  <ju*il  avoit  confir- 
me mr  Scrrnejit  -,  Que  l’Empereur  d’islleure  com- 
me Roi  de  Bohême  , étant  Membre  du  Collège 
Eleêtorai  , & n’ayant  pourtant  pas  laiOe  de  leur 
dilpuier  pour  recte  fois  res  hautes  prééminences  à 
la  face  de  toute  l’Europe  ; il  lâudroit  ablôlumem 
s’attendre  , que  toutes  les  PuilTances  Etrangrrea 
féroient  U meme  choie  \ QuV  étoit  (âciie  de  t'a- 
peroevoir  du  rcritabk  but  de  la  Maifon  d’Autri- 
che y en  tachant , de  procurer  des  honneun  égaux 
à quelqu'un  des  PrirKes -de- l’Empire,  aupréjudice 
du  Colley  Ele^oral  ÿ quoi  que  celui-ci  lui  eût 
reodu  autant  & plus  de  lênrice  , que  perfunne 
n’aroit  jamvs  pu  &rc  dans  l’Empire;  en  coniêr- 
vint  par  une  bonne  volonté  marquée  pendant 
quelques  Siecks  la  luprême  dignité  de  toute  la 
Chrétienté  dans  la  Mxtfôn  d’Autriche.  Que  la 
diftiodton  des  Congrès  fort  dedans  ou  dehors  l’Em- 
pire, dont  i’Elropereur  le  fervoh  dans  fit  réponfe, 
ne  bîToit  rien  i l’affaire  en  quefHon , d’autant  que 
tes  Eleôeurs  avcàent  reçu  les  honneurs  oonvena- 
bies  l Munfter  , - quoi  que  ce  fût  une  Ville  de 
l’Empire  , qu’à  Francfert  auffi  on  n’étoit  aflèm- 
blé , que  pour  traiter  avec  une  Puif&nce  Etrangè- 
re ; C^’on  ne  refusât  pas  à Vienne  meme  aux 
Princes  d’iulte , & aux  Rcpidibques  Libres , les 
honneurs,  qu’on  cootelloU  à prélènc  aux  Elec> 
wurs , nonobllant  que  l’Empereur  fut  abfolu- 
ment  oU^é  par  b Capitulation  Impériale , de  don- 
txr  à ceux-ci  le  rang  fie  b préferertee  ; Qu’il  é- 
toic  .vnit,  qu’on  avoit  accorde  IcsménKs  honneurs 
au  Grand  Duc  de  Tolcaoe  , maii  à conditmo  , 
que  les  Eleéleurs  n’en  foufriroiem  aucun  préjudi- 
ce j.  Q^  l’Empereur  lui-même  accordoit  aux  Mi- 
■iftres  Eleâoraux  ks  honneurs  des  Ambaikdeurs 
des  R(^,  en  leur  permettant  de  fe  couvrir  en  la 
prelciicc  j éc  que  pourtant  fes  Minifires  contef- 
toient  à prcknt  kir  ces  Prérogtiim , ce  qui  em- 
pécboii  les  Elo^oraux  d’avoir  à l’avoiir  {dus  de 
commuoicacion  avec  -eux. 


(S-  XXX.) 

Refeript  de  t Empereur  Léopold  de 
née  16S2,  aux  Eieffeurs  dr  Grinces 
de  t Empire  au  fujet  du  different  en~ 
tre  les  Minijires  Impériaux  & Elec^ 
toraux, 

(P.  P.) 

^COus  avons  très  gradeurement  appris  par  U 
Lettre,  que  Voua  Nous  avez  adrefTée  der- 
nierçmctu  , fi<  en  date  du  ixme.  de  Juillet  ; fie 
Nous  avons  bit  en  même  tems  une  ferieule  re- 
flexion (ûr  toutes  les  Raifons,  que  Vous  y allé- 
guez par  rapport  au  difkrcni , qm  ell  furvenu  en- 
cre Nos  Mirûllrcs  fie  les  Eleéloraux,  qui  fê  trou- 
vent à preteui  au  Congrès  de  Francfort  , parce 
que  ks  Nôtres  rcRiloieni  au  EleéVoraux  k trake» 
ment  fie  les  honneurs  accoùmmei , ce  qui  julqu’à 
préient  y avoit  bit  oatuiellcmenc  cefièrtoutecom- 
municaiion  fie  confiance  entr’eux , au  grand  deb- 
vantage  de  b Negotiation  de  b Paix  i Nous  y a- 
vous  vu  encore,  ce  que  Vous  buhaitez  irès-bum- 
blemenc  fur  ce  lujet,  & ce  que,  pour  y remether, 
Nous  ferions  très  gracieufement  (avoir  a Nos  Mi- 
milres , qui  y rcfKKnc. 

Comme  de  Notre  coté  Nous  avons  un  fènfibk 
regret , que  ce  diflereni  ait  donné  occalïon  d'in- 
tenompre  une  correrpoodancc  fie  cominunicarioa 
û aéceOàirc  au  prcjuoice  du  bien  public  i Nous 
avons  pounant  vû  avec  Une  gran«  fâdsiâéboo , 
que  vous  vous  louveoez  eocorc  d’uae  maoiere 


louable , de  tout  ce  que  Nous  , & nos  Ancêtres 
de  Glorieufe  mémoire  , avons  fait  en  routes  occa- 
fioos  , pour  défendre  ks  Prero^ives  des  EJec- 
teurs , fi<  que  Nous  avons  cherché  à les  augmen- 
ter pluiât  que  de  les  diminuer  i à quoi  Nous  ne 
continuons  pas  lêuWn>ent  de  nous  appliquer  pour 
le  préfent  , mris  Nous  foubtirons  de  tout  notre 
ctrur  , que  les  Eicélrurs  s’y  puHfcnr  maintenir 
rraoquilcment  ; mais  comme  il  n^y  a p»nt  de  dou- 
te , que  vous  ne  lidTiez  de  vous  même  les  re- 
flexions prudentes  &•  rrès  néceflaircs  , flir  k dan- 
gereux Schilmc,  qui  bouleverferoit  l’Harmonie  de 
tout  l’Emjàre  , n Nous  voulions  entrer  rcdpro» 
quement  <bns  b tnenndre  nouveauté  ; Nous  efpe- 
rons  auffi  , que  vous  vous  contenterez  à Franc- 
fort du  même  Cérémonial  , qui  pour  le  prélènc 
eft  établi , fie  en  ufage  à b Diète  générale  de  Ra- 
tisbonne;  fie  quoi  que  Nous  Nous  fouvenions  en- 
core fort  bien , de  ce  qui  1 par  des  raifons  particu- 
lières, a été  accordé  aux  Éleâeurs  à Munllcr  fie 
à Nimegue  tant  par  Nous,  que  par  Nos  Préde- 
cefleurs  de  glorieufe  mémoire  i cependant  il  efl 
notoire,  que  ces  prééminences  particulières  ne  fu- 
rent pour  Jors  accordées  aux  Ekâeurs , que  fuus 
b condition  exprenê,  qu’ils  o’en  pourroicm  ab(o- 
lumenc  pas  }oufr  au  dedans  de  l'Empire.  C’cfl 
pourquoi  nous  prenons  b très  graricule  confiance 
en  Vous  , que  Vous  ne  manquerez  pw  de  frire 
les  reflexions  néccfbires  fur  k bien  public , fie  fur 
la  conrimmkm  de  b bonne  Harmonie , qui  a fub- 
fiflé  jufqu’à  préiëm  dans  l’Empire,  & que  voua 
prendrez  en  confideration  b différence  nécefliii- 
re  dans  1e  Cérémonial  entre  k Chef  de  l’Empire  , 
fie  une  Couronne  Etrangère  ; afin  que  cette  bonne 
harmonk  entre  Nous  fie  les  Membres  par  une  dé- 
férence réciproque , fie  par  une  communication  aulH 
utik  que  oécelWe , puiflé  pour  l’aventr  fubTifler 
fie  continuer  au  préknr  Congrès  de  Francfort. 
Vous  {xmvez  en  même-cems  être  {xrluadez , quo 
Nous  n’obmenroos  rkn  de  notre  côté , qui  {Hdlfe 
rendre  à b confervation  des  Privilq^  fie  préro- 
gatives , dont  les  Ekûeur»  ont  joui  en  tout  tems, 
vous  afliiranr  au  refte  de  Notre  bienveilbnee  Im- 
perkk,  ficc.  ficc.  Frit  à Ebersborff  k 3100.  d’Oc- 
tobre  id8i. 


(§.  XXXI.) 

Cérémonial  y t^on  obferve  en  Allemagne 
aux  diètes  des  Cercles. 

IL  efl  connu , que  toute  l’Allemagne  eft  parta- 
gée en  certains  Cercles  ; dont  chacun  â fes  Di- 
rcôcurs,  qui  convoquent  ks  Elefieurs,  les  Prin- 
ces, fie  ks  autres  Etats , qui  apparricnncni  au  Cer- 
cle , lorsque  quelque  ncceiCté  prcHante  k deman- 
de. On  apfwiie  ces  Convocations  fie  affcmbtées , 
DUit  la  Code.  Lors  donc  que  les  Direéleurs 
jugent  à {vopos , de  tenir  une  Diète , ils  invitent 
tous  les  Etats  du  Cerck  matatis  mutaaJtitpv  des 
Lettres  Circubires , de  comparotire  «bn.t  un  tel 
endroit , au  jour  marqué  ^ en  void  à peu  près  le 
contenu. 

Nous  N.  N.  par  b Grâce  de  Dieu , ficc. 

P.  P. 

M Comme  il  a été  refôlu  dans  U dernière  Diére, 
„ tenue  à Ratisboone,  6c  publié  par  k Reluicat  dé 
„ l’Empre,  que  ks  Princes  Dfrecleqrs  des  Cer- 
„ des  rcfptâiià  convoqueroient  luivant  l’ul^  or- 
„ dinatre  une  Dicte  partkulkre  dans  chaque  Ccr- 
„ ck  I peu  de  tema  après  U Générale  de  l’Empi- 

n 


Digitized  by  Coogl' 


1 M P E 

,,  re  ; Nous  o’avoos  pas  voulu  oonquer  de  no- 
yt  ire  cAcé  à Nocre  oevoir  * le  de  coofirtner  la 
,1  Diète  Cénénle,t  pour  quM  nous  fera  po0iblc  » 

„ par  celle  Dicte  particulière  du  Cercle  de  ...  j 
„ cociroe  pour  le  fcâcn  puUic^lc pour  ]aCon* 

„ (èrvaùon  de  Notre  Cercle  » il  dt  dtlcuument 
„ oeceflàitc»de  penfer  krieuferocat  à hCmttnoa’ 

„ fkxt  d*une  Paix  » qu'on  a achetée  C dieretoem , 

„ & au  rètabbflbincni  d’une  conBaoce  mutuelle»  le 
„ (Tonc  boonc  Police  en  dedans  de  Notre  Cerdc  j 
„ Qüc  œque  nous  aton»  relblu  à hdemicîeDiéte 
>,  à . . . .Tarinèc  ....  le  qui  |uiqu’à  préfcnt 
„ n’a  pas  été  encore  effêéhié  » loir  a la  fin  exetiné 
fi  Ikni  pins  de  ddü  » êc  qu’oo  ^ apporte  en  même 
„ tenu  toute  U bonne  Vokmré  » le  TRlprit  de 
concorde  le  d’union.  C’eft  pourqod  Nous 
„ vous  envoyons  d-joipt  ka  po^s  » qui  firnt 
„ contenns  dans  le  Refiiltx  de  rEtopire  » afin  que 
„ Vous  ( «ar.  fmramAr)  les  piifiie'a  pteodre  prea* 
lablanent  0À  ÂHirrmUy  ce  donner  enfinte  vos 
„ ioUruâioas  aux  I>épucèa»  que  Voua-  jwraa  i 
„ propos  tfenvoytr  i W préfcnw  Diète  du  Cercle. 

^ (Hk  fmiB»)  Et  comme  h Diète 

prèleate  eft  fixée  par  des  raiibns  liiffi&ntes  tu 
M ...  du  mois  . . dans  notre  Ville  reipeâivc  . .» 

„ Nous  Vous  le  fiûibns  {avoir  par  ces  prefinucs  » 
iy  ne  doutant  pas  » que  Vous  n'y  envoyée  en  tems 
M Sc  lieu  Vos  Députes  avec  vos  loArultions , le 
„ ordres  nectdàireSt  pour  y ailler  aux  Délibéra- 
H tions,  le  aux  Croulions  fur  Wldits  Artides  » 

,,  qui  ne  rendent  ^’au  Uen  de  l’Empire  en  genc- 
«»  rai  » le  de  notre  Cercle  en  rartkulier. 

Fut 

Lors  donc  qu’un  Etat  le  menibre  du  Cerde  a 
reçu  cette  Lettre  d’invitation»  dont  il  dl  oUigè 
de  donner  una  reconnoiÛance  « à eduiquila  lui  déli- 
vre » il  eft  indii^&blemcnc  obligé  de  comparohre 
à la  Diète  du  Cercle  » le  d’y  coopérer  au  bien  de 
la  Patrie  le  du  Cerdc.  Les  Eltâfurs  » les  Prin- 
ces, & les  auras  Etats  y comparoiftent  fort  rare- 
xnem  en  propres  perlonnes»  de  Te  contentent  d’y 
envover  leurs  Muôftrcs  avec  des  PIcinpouvwrs 
fiifiinos.  Lorsque  ces  Mwiftrm  y arriveoc  » iis  le 
font  annoncer»  Ce  délivrent  leuis  Ptdnpouvoirs  aq 
Direéïdrc.  Le  jour  de  l’Aftcmblée  étant  venu  » on 
fait  avenir  tous  les  Miniftres  de  bon  matin  ; ils 
s’afkmbleDC  dans  U Chambre  des  Conférences  » & 
s’y  placent  friais  kae  «aqg  » itna  s’embaralfrr  de 
ceux  qui  oe  comparotffrnt  pas  » le  Direâeur  ouvre 
les  Conférences  par  une  petite  hasmgue  t & retner- 
cie  les  Etats  d'avoir  bien  voulu  le  trouver  à la 
Diète  « il  fiüt  en  même  tems  quelques  fouhaits  » le 
exhortations  » que  les  Conférences  fe  pafteot  en 
Ordre»  le  frns  afputes  ; Ü répète  en  peu  de  tnetS 
le  enmbmi  de  la  Letrre  d^mvRatfon  » 0e  ordonne 
apès»  de  fidre  la  Leéèurvde  k Copie  de  toirrci 
les  Letrrts  de  Creance. 

Tous  les  Cercles  n’oftt  pas  le  même  Cèrémo* 
nbl.  Dans  quelques-uns  on  déUvre  la  Plcirrpou- 
voirs  » Se  les  Lettres  de  Cfesnce  as  Direéioire  ^ le 
«baque  î'ièpefè  «À  obligé  » d’y  prodifife  autant  de 
PlefarpoQvogs  » qu’il  a de  voix  a donnrr  ; (brqool 
on  a pris  k réforation  fiilvaite  à k DIrtc  du  Cer- 
ciedt  bBalfrvSAe,  tenue  4 Brtmswick  l’an  }dy4> 

fy  Après  que  les  Miiriftra  da  Etats  tefpeéHfii 
»,  de  ce  Cerde  fe  font  rendus  les  Vifitev  Se-  ah 
,»  très  Civilités  réciproques  » on  a commencé  les 
H Oxifcrcnces  ordinüres , le  on  a fait  la  Ledure 
„ de  leurs  Pldnpouvoirs  en  plein  Conldl»  or  il  s'eft 
yy  trouvé,  que  plufieors  membres , n’ayant  dei^é 
,y  qu’un  frM  Nliniftre  à la  Dicte  » ne  lui  ont  aufti 
»»  fourni  qu’un  fêul  Plcinpouv<^  ^ que  d'autres 
»»  au  COD Traire  om  fourni  autant  de  Pldnpouvcârs» 
yy  qu’ils  ctotem  diargrz.  de  voix  ÿ & que  d’atitres 
,»  États  encore»  qui  svoient  pour  eux  feuts  plu- 
,v  ficuts  voLx  » uardent  fourni  à leur  Mintllre 
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•yy  qu’un  Pldnpouvoir  général.  Cemmie  on  fr 
ry  louvient  donc  encore  de  ce  dont  on  eft  con* 

»»  venu  unanlmerqent  à la  Diète  précédente  de 
»»  l’année  i<$49  » 00  a jugé  de  nouveau  être  con- 
»»  venable.  les  MimUrcs  Députes  des  EUai* 

H du  Cerde  ddivraftem  en  arrivant  leurs  Pleiopou- 
yy  voirs  & i.eurc$  de  Creance  au  Diredoire  » afin 
»»  qu’il  fdt  informe  à tems  , quels  Etats  y ont 
»»  envoyé  leurs  Députés  » des  noms , qualités , Si 
t,  dantutm  des  Mnûftrcs  » pour  pouvoir  pour 
„ l’avenir  prendre  des  mefores  plus  convenables  « 

„ lorsqu’on  s’tOêmUc  sut  Contérenccs  ; le  qu’a 
yi  U prochaine  Diète  on  délivrera  les  Plc;npouvoirs 
n fiiivant  le  modefe , qu’on  leur  donnera  a la  p'e- 
yy  mîcrc  ScfTion  ÿ le  on  eft  convcmi  pour  le  pré* 
yy  £mt , que  chacun  fera  obligé  de  ü rcg)cr  foivaot 
„ OKie  cooventiaa  4 h Dicte  prochaine,  le  bien 
M fpedalcnient , uue  les  Miniftres , qui  tonc  char- 
yy  gés  de  pKu  dAinc  voix  à b Diète , frtocR  in* 

„ ^pcnlablctnent  abl^^ca , de  iè  légitimer  pour 
yy  chaque  voix  » d'un  Picinpouvr»r  ipeciaL 

I.orsqoe  le  Dtredeur  a fak  la  PrapoTukn  i H a 
, le  cbdx  de  donr>cr  fa  voix  1c  premier  ou  lé  der- 
nier. 1^  arrive  aufli  (ouveiu  » par  quelque  incident  » 
qu'on  «ft  obhgc  de  remettre  U Pmpolition  jusqu'à 
une  autre  conterenoc  \ par  exemple  » fi  les  Ameus* 
fadeurs  de  l’Empereur»  ou  de  quelque  Puiflànce 
étrangere  deouadcnc  Audkive  aux  Eues  du  Cer- 
de » l»  Députés  cienneni  auflttôt  Conlctl  fur  le 
Cérémonial,  le  avec  quels  hemneurs  on  les  rece- 
vra dans  rAifrmbféc.  Lorsque  (’Ambaftâdctir  de 
l’Empereur  fe  rendit  à la  Dicte  des  Etats  du  Cer- 
cle de  la  BalTe-Soxe,  en  irif4,pour  y faire  quel- 
ques Propoficfons  au  nom  de  Sa  M.iicllé  Impéria- 
le » il  covoya  d’abord  les  Lettres  dé  Creance  au 
Dircéioire.  Oa  députa  enfuite  qudqucs  Miniftres 
de  la  Dicte  avec  un  CarolTe  a 6.  Chevaux  ait 
Miniflre  Impérial  i pour  le  complonanter  au  nom 
de  toute  1a  Diète,  le  p<wr  le  conduire  à l’Hôtel 
de  Ville  y où  tous  les  Députés  s’étoicnc  aftemblcst 
• Lorsque  tes  Députés  arrivèrent  à fon  Hôtel  4 
l’Ambaftadeur  dclceodit  le  premier , le  fr  mit  tout 
frul  dans  le  CvolTe  à 6.  Chevaux  , les  Depmes 
le  fuivirent  dans  deux  autres  CarofTcs  ; il  fut  reçu 
en  bas  de  l'Efcalicr  de  la  Maifnn  de  Ville  par  toute 
l’Aftèmblée  des  Dépures»  6:  conduis  en  haut  dans 
. 1a  Chambre  de  Conicrence  avec  toute  la  deforencc 
poftihic.  On  S’oie  ô^.d«.Jl^|Mkarnbrc  toutes  les 
tables  le -cbatfrs»  Se  ôn  avott  eteré  du  côté  des 
fenêtres  une  Eftrade  d’une  demi-aulne  de  haut  avec 
une  table  Se  un  fauteuil , le  tout  tendu  de  noir  4 
comme  aufTi  la  moitié  de  la  Chambre»  à caute  que 
l’AmbafTadeur  fr  irouvmc  encore  en  Deuil  pour  la 
mort  de  l’Empereur  FtrJimmJ  IV.  L’Anùnfl'jdcur 
étant  arrivé  fur  l’Eftrade  » Is  s’étant  tHacé  entre  la 
table  le  le  finteuil , H propok  dc^ut  Se  fans 
s'aftaMt,  et  qu'il  avoir  en  comnéflion.  I..CS  Dé- 
putés do  Etats  avoknc  formé  un  demiCerrle  au- 
tour de  lui.  Le  Dircâear  y répondit  ; Lus  rendit 
grâce  des  Prepofirkms , le  promit  de  délibérer  ià- 
deftùs  avec  les  autres  membres  du  Cercle.  L’Am* 
baflâdeur  y repÜqiu  en  peu  de  nJots  le  fccommen- 
da  encore  frs  Propofirions  au  nom  de  Sa  Maicflé 
Impériale.  Tçute  l’Affentblée  k ftririi  jusquei  à 
fon  Caroflê,  8c  ks  Députés»  qui  étoknt  è0és  le 
chcicA»,  le  rreontkdftrcnt  jimj'j’à  fon  HéM  fl 
ne  reçut  pourtant  pas  réponle  kir  fet  psopofiilrx  y 
avant  que  toutes  les  Conclurions  des  Députes  du 
Cerdc  fiiflént  rendues  publiques»  le  alors  on  liJ 
dépura  quelques  Miniftres  , pour  lui  Infinuer  k 
reponfr  par  écrit. 

Lors  donc  qu’à  la  Diète  du  Cercle  on  a dclk 
beré  fur  les  propofitinni  » le  qu’on  eft  allé  aux 
voix  fuivant  le  rti^  des  Députes , on  en  forme  la 
Conclufton  prr  méjtrm  » & le  Direâeur  le  ikt  ré- 
diger en  Refùliat  » dont  il  Fait  faire  U Lcâure  aux 
1 Etats;  le  G peKonne  n’y  trouve  à rcdtfx,  tous 
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îes  Députes  le  rignettt  & y appofeot  leurs  C*ch««. 
ün  porre  rOrigiral  dans  les  Archives  du  Cercle  » 
Mur  y èire  gardé.  Le  Dire£leur  finit  après  la 
ï>iéie  par  une  harangue  convenable. 


(§.  XXXil.) 

Cérémonial yqu*m  obferva  à Quedlinèourg 
en  1073.  Lorsque  les  Etats  des 
Cercles  de  la  Haute  & Bajfe  Saxe  y 
furent  ajfeml/Us  en  T)téte» 

T Es  deux  Cercles  de  la  Haute  y te  Bafie  Saxe, 
^ étant  convenus  avec  quelques  autres  Etats 
d'ctHiw  en  conkrcnce , lur  une  union  plus  parti- 
culière, s’aflemblcrent  à Quedlinbourg , le  8.  Jan- 
vier «573.  Les  Députes  iuivans  s’y  trouvèrent.- 
I . Pour  Saxe  comme  Dtreâeur  les  Srs.  de  fm- 
fai  te  de  îfgJffrâmsJerf. 

X.  Pour  Brandebourg , les  Srs.  de  SJnuerm , 8c 

de 
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3.  Pour  Saxe*Goths,  le  Sr.  de  HeiJairtieb. 

4.  Pour  Êrunswick-^1  , les  Srs.  5céHfn,  it 

SftjermM. 

y.  Pour  Brunswick-Hanovre , le  Sr.  ffTttt. 

6.  Pour  WoHênbuctel,  le  Sr.  Sd>U. 

7.  Un  MiniAre  pour  Mecklcnbourg  - Gus- 
Crau. 

8.  Et  encore  un  Mlniftre  pour  Holfiem^ot* 
torff. 

La  difficulté  éioit  de  trouver  un  projet  conve- 
nable à tous  pour  les  Séances.  On  propolà  pre- 
mièrement de  le  contenter  d’une  iëule  tane , ou  le 
Principal  Minifire  de  Saxe, comme  Directeur  tien- 
droit  le  haut  bout.  Le  i.  MiniAre  de  Saxe,  les 
deux  MlniAres  de  Brand^ourg,£c  celui  de  Gotha 
occuperenent  les  places  de  la  mxHte  ÿ 6c  les  Mi- 
nilires du  Cercle  de  la  BalTe  Saxe  la  gauche  de  le 
table  i mûs  comme  par  ce  Plan , il  s’en  lèrait  natu« 
rellement  fuivi,  que  les  Minillres  EJeâoraux  de 
Brandebour^auroient  occupé  une  place  inférieure 
à Cf  Lie  des  Princes  de  LurKbourg  , on  rejena  ce 
projet  i on  convint  donc  à la  fin,  que  les  Etats 
de  claque  Cercle  auroient  une  cÀ>lc  à part , X 
fur  une  métoc  ligne. 


•Fiai  de  Seanee  aprauvi  & fini. 


Lit  Etait  de  1*  Haute 
Saxe, 


Le  Dlrecl.  de  Saxe. 


Les  Etau  de  U BaJ/à 
Saxe. 

ZeU.  ZeU. 


On  hdflà  encore  a»  place  ouverte  au-defibs  de  Cuftrsu. 


(§,  XXXIII.) 

Cérémmial,  qu'on  obferva  i Muhlhaufm 
tannée  \ 67 i,  lorsque  tes  deux  Cercles 
de  la  Haute  & Baffe  Saxe,  y firent 
ajfemblét  avec  celui  de  Franconte, 

Le  ii.d’Amit  1m  Député!  te  Eoij 

des  trois  Cercles  de  la  Haute  & Balle-Saxe, 
8c  de  la  Fraoconie  lè  rendirent  à Mulhaufpm,  pour 
y délibérer  fur  les  moycoj , de  fidre  entre  ces  trois 


Cercles  une  Union  plus  paniculiére  pour  le  bien 
de  la  Patrie , 8c  de  ces  Cercles.  On  y obTerva  les 
Seaoces  de  la  maniéré  fuivante  Lorsque  les  Dé- 
putés des  deux  Cercles  de  Saxe , lé  trouverez  en 
Conférence,  les  Députés  de  chaque  Cercle  avoienc 
fa  cable  paniculiére , comme  le  Secrétaire  de  chaque 
Cercle  érok  aufli  aflîs  à une  taUc  à part.  Mais 
quand  les  Députés  du  Cercle  de  Franconie  , fe 
trouvèrent  aux  Conrultacions  avec  les  deux  autrei 
Cercles.  Les  Députés  de  Franconie  eurent  une 
table  à part , 8c  ceux  des  deux  Cercles  de  Sax« 
une  autre.  Chaque  Secrétaire  aufli  des  trois  Cer- 
cla avoir  une  talw  féparéc , commt  on  verra  par 
lu  Flan  fuivaot. 


N®.  € 
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(A)  TêbU  des  Cercies  de  la  Haute  & (B)  Table  du  Cercle  de  Frmcenie. 

Baffe-Saxe. 

1.  EIcâorec  de  Saxe.  Bremcn.  9.  Zell.  t.  Bamberg, 

ï.  Eleâ.  de  Saxe.  o.  Bronen.  10.  Haoovre.  Bnndebourg. 

Eleâ.  de  Brandebourg.  7.  M^debouig.  11.  WoUènbucteL  }.  Hohenlohc. 

Saxe- Gotha.  8.  ZeÆ  ^ Nurenberg. 

(C)  Secrétaire  de  1a  Haute  Saxe.  (D)  Secrétaire  de  la  BaHe-Saxe.  (E)  Secrétaire  de  Franconie. 


Cf.  xxxivo 

Cérèmmial  de  la  T)iete  du  Cercle  de 
Franconie, 

T A Diète  du  Cercle, de  Franconie  a duré  à 
^ Nuremberg  ptufwura  années  , £c  à peu  près 
depuis  l’année  1700,  iâns  qu’elle  ait  écé,\feparée 
pendant  un  an  entier.  On  y t^ierve  le  C^'emo> 
niai  fuivant.  Les  deux  Princes  Dire^leurs  du  Cer- 
cle, r Evêque  de  Bamberg  in  un  des 

Mâ^ra%'cs  de  Brandcboqrg , qui  pour  certe  fois  a | 
le  Condircâoire,  envoyent  des  Lettres  Circulaires 
à tous  les  PruKcs  & Eenrs  du  Cercle  , & leur  1 
notiüaïc  le  jour  fixé  pour  rouvcnurc  de  la  Diece.  t 
Les  Députés  s’éraot  rendus  eu  icois  6xé  dans  Icn-  | 
droit  marqué,  lë  fentantxincer  au  Direâdre  par 
leurs  Seercraires , & sMs  o’en  ont  point  par  un 
Laquais.  Les  Miaillres  des  Princes  le  font  annon- 
cer encr’eux  par  teiys  Secrétaires  de  Légation,  le 
dernier  venu  au  premier  venu , & c’en  toujours  le 
derrûer  venu  , qui  reçoit  la  première  Viftie.  On 
ne  fait  pas  les  nsèmes  honoeurs  aux  Dépurés  des 
Comtes  & des  Villes.  Les  Miniftrts  des  Princes 
vont  à la  première , ê(  à la  dcmicre  Confcrcnct  en 
CaroRés  à 6.  Chevaux , mais  aux  autres  Confè-  . 
reners  ils  ne  (ë  fervent  que  d'un  Oroflë  à x.  Cbe-  ; 
vaux^  ks  Députés  des  Comtes  6(  des  Villes  y | 
vont  à pied.  Les  Minillrcs  des  Princes  entrent  ' 
en  Délibération  particulière,  avant  qu'ils  écoutent  ; 
la  PropoTicion.  Lorsqu’elle  leur  a eré  faite , cha-  J 
cun  va  occuper  iâ  place  fuivant  ion  nn^.  Si  un  : 
Miniûre  de  l’Empereur  y arrive,  il  fe  f^c  aonun-  ^ 
cer  ou  aux  Direéieurs  feuls,  ou  aux  Minülres  des 
Princes  en  général.  Mais  les  Députés  des  Com- 
tes & des  Villes  ne  requivenc  pas  cet  honneur. 
Ces  MiniRres  vont  enfuite  en  corps  rendre  VUite  : 
à l'AmbalBuleur  de  l’Empereur  , Ac  entendre  iâ  j 
Propoiîtion  , qu'ils  prennent  aJ  rtftnaJum  ; £c 
quand  tous  les  Etats  en  ont  deliberé  , & formé 
une  ConcluGon,  on  en  fait  rapport  à rAmbaHa- 
deur. 

L’AmbaRâdeur  de  l’Empereur  , le  Comte  de 
Tome  I.  * 


Caêmin,t  étant  arrivé  l'an  1711$.  â Numi^icrs  4 
la  Diète  de  Francone , fit  incontioent  finroir  mo 
arrivée  aax  Miuftrcs  des  Princes , mais  pas  à ceux 
des  Comtes.  Ces  MiniAres , le  premier  Député 
des  Oxntes,  & le  premier  des  Villes  ië  rcndumc 
d'abord  chez  l’Ambafladeur.  Ils'  f^ent  reçus  par 
lui  au  haut  de  l’Efcalier  i il  fit  entrer  dans  ion 
apanement  avant  lui , quciqu'uns  des  MinKbcs , &c 

L encra  pêle-mêle  avec  les  omres,  on  a’alTit  après 
U obfervcr  aucun  rang.  L’AmbolIadcur  ht  l^i 
Propofiiion,  qüc  les  Minilbes  prirent  aJ  rfftro^ 
i*tm  I & en  nrcnc  U'  PrQ^uion  dans  les  (Confé- 
rences. Lorsqu'on  en  eut  formé  une  (Coocluüon^ 
les  Députés  des  Etats  du  Cercle  altèrent  la  re- 
mettre a l’AmbaRadcur , qui  les  reçut  comme  la 
première  fois , & les  rcconduilit  jusqu'à  l'Elculter. 


CS.  XXXV.) 

Cérémonial , qu'on  obférve  aux  Cercles 
de  Franconie  » & de  Suabe  , lorsqu'on 
introduit  à leurs  Titétes  un  nouveau 
membre, 

ON  obrerve à U Dicte  de  Franconie  le  Céré« 
moniat  fuivant  : Lorqu’un  Rnq^tniHi  vient 
demander,  d’être  admis  entre  les  Etats  du  Cerdej 
il  clf  obligé  d'y  £ùrc  voir  clatremeiu  fa  terres  im- 
mc-dotes  M l'Empire, Ac qu’elles  (bnc  d’un  revenu 
ruffilam  , pour  pouvoir  fournir  fbn  Continoenr. 
On  va  après  aux  voix  fur  la  quelüc«  dw  ? Si  die 
ne  iouffre  pas  de  difficulté,  le  Üireâoire  Itn  as- 
l’endroit , qu’il  doit  occuper  in  Stjffom  Ô" 
‘voitmdt.  L..r  Nouveau  MiniUre  ou  Député  l’oc- 
cupe auffi  Etns  aucune  Ceremonie , la  première 
fixs,  qu’il  fe  trouve  luix  Cunferencct. 

On  verra  pim  preciiemenr  par  l’Extrait  desRe- 

f'Ares  de  la  Diète , de  quelle  maniéré  les  Barons 
à prclèm  Comtes)  de  ückninhem  y furent  reçus; 
& qu’on  o’y  obfcrva  pas  d’autres  iofemnitesâViir 
réception  , que  celles  , qu’on  avoit  Eut  aupara- 
Ccc  cc  vanc 
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vaut  au  Comte  ( à préfent  Prince  ) de  Liwt^tèf 
ff'ertbem. 


Extréit  des  Rtgitres  dt  U *Diête  du 
l6.&  \%.  de  Mars  1684. 


les  Seigneurs  Barons  de  Schimimm  s’etant  offert 
rjtMHM  Rtichtltiferg  » & en  conformité  de  leurs  Re- 
verlales  délivrées  préalablement  aux  membres  rc- 
fpeéUfs  de  ce  Cercle , de  vouloir  incorporer  leurs 
terres  su  Cercle  de  Franconie , & fournir  leur  Con- 
tingent à Ia  Caiffe  commune.  On  a refolu  à la 
pluralité  des  voix  , de  recevw  ks  Se^ncurs  de 
St^‘mta-11 , pour  Co-Mctnbres  du  Cercle , frajlitii 
JtHu  & comme  le  Dircéloire  propofa 

enl'uite»  nue  le  MiniAre  de Wurrz.lx>urg,«7  ctoit 
Intimé  « la  maniéré  accoutuotcc  y & avuic  pro- 
duit Ibn  pouvmr , pour  vaquer  au  Dom  des  Scieurs 
de  5ré«fikns,  à leur  Séance  & voix.  On  conicn- 
tk  de  l’y  rccevmr  y & qu’on  l’itirroduiroit  pour  le 
prélent  • jusqu’à  ce  qu’ü  auroit  délivré  au  Direc- 
toire l’Original  des  Rcvcrlsles.  Le  MiniAre  de 
Wurtxbourg,  y répliqua:  Parce  qu’il  étoit  chargé 
de  cette  ComnüffMXi , qu’il  acccpcntc  auffi  d’etre 
introduit  aux  Confèrences  y mais  qu’il  refervoit 
pourtant  pour  Ion  Prindpal  Ton  droit  de  pretéaocc 
fur  Dirmacb.  Le  Syndic  du  College  des  Comtes 
y repondit  pour  Dtrwiaeh:  que  (on  Principal  n*é- 
toir  pas  intentionné  pour  cette  fbisy  de  ceder  Ton 
droit  & ion  rang;  c’eA  pourquoi  Û prioit,  de  lui 
relèrver  fes  droits , & d’mlèrcr  ü proteftatiun  dans 
les  R^itresÿ  le  MiniAre  de  Wurtzboui^  fë  leva 
enfuire  de  la  place,  qu’il  occupok  comme  MiniAre 
de  Prince  y 6c  alla  lë  mettra  entre  Lmbturg-Sptek- 
feU  6c  RMt^urf;  j & par  ce  moyen  U y prit  pos- 
fcfÜoo  pour  RcichclüierK  y 6c  ht  après  un  petit 
cü^ours  pour  raherckr  les  Etats. 

(Sete^  Lorsqu’un  nouvel  Etat  eft  reçu  entre 
les  mordarex  du  Cercle  de  Suabe  y cela  (ë  lait  (ans 
bôucoup  de  (blemniréi.  Le  Dfrcâotre  de  Wurtx- 
bourg Aùt  occuper  au  nouveau  membre  ta  place  , 
dont  oc  cA  déjà  convenu  j 6c  en  avertit  les  autres 
Etats  y avant  que  d’en  f^ire  la  rcceprioo.  Le 
Ncoreo^f  fait  un  petit  Difeours  , 6c  reçoit  les 
compfnnens  des  autres  Co-Membres. 


(J.  XXXVI.J 

CiTémnid  dt  U THétt  du  Ctrelt  du 
Haut  Rhin. 


ON  n’obtërve  pas  beaucoup  de  (Llcrm<iié  à 
l’ouverture  de  la  Diète  du  Cercle  du  Haut- 
Rhin.  Le  MiniAre  Dircélorml  de  Womis  fait 
une  courte  Propofirion , & en  génenü , de  toutes 
les  ^^reSy  qui  ont  ocadionne  cctre  AAemblée. 
Il  fait  après  un  petit  Compliment  aux  Eltata  au 
nom  de  fon  Principal , 6c  les  remercie  de  ce  qu’ib 
ont  été  fl  prompts  à (e  rendre  à la  Diérc  fur  les 
Lettres  d’inviutioo  de  fon  Alteflë.  Qtj’Ü  cfpcre , 
que  les  Députés  n‘y  fcroècnt  pas  arrives  , fans  être 
en  même  tems  chargés  dInAruâîons  fuAilàntes  y 6c 
convenables.  On  va  d’abord  aux  opinions  dam  la 
proniere  Seance  , à moins  qu’il  n’y  ait  quelque 
empêchement  légitime  y6c  c’eA  alors  pour  le  moins 
dans  la  fécondé.  Le  Dircâeur  de  Worms  donne 
la  première  voix  ; mais  les  autres  Députés , avant 
que  de  donner  les  leurs  fur  la  matière  wt^lée  \ 
remercient  premièrement  les  deux  Dircaoires  de 
Worms  6c  de  Sitmneren,  de  leurs  invitations,  8c 
des  foins  , qu’ils  prertnent  pour  le  bien  puWfc. 
C’eft  la  même  choie  à U Diète  de  Suabe,  finon 
que  Wurtemberg  y a le  Direéloire  , au  lieu  que 
c'cA  Worms  qui  en  eft  chargé  au  Haut  Rhin. 
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XXXVII.) 

Extrait  du  *ProtocoUe  de  ia  T>iéte  tenue 
à Ratisbenne ^xsi  pundloCcremonialis, 

aiec  le’PrtnctfalCommiQ'atre  de^Em- 

fereury  en  I70f. 

hdl9timm  S(«  Efflteence  le  Priodpal  Corn- 
miffaire  de  Sa  MajcAé  Impériale  ayant  délivré 
une  très-gracieure  Lettre  pour  M Etats  au  Direc- 
t<Hre,on  croit  inrciakmné  de  t’ouvrir  pour  le  pre- 
fent  y 6(  d’en  faire  fiüre  la  Leâiue  ÿ 6c  coesne  on 
verra  par  cctre  très-gradouft  Lettre  der^pereury 
que  ladite  Emineuce  a été  comnnlc  à la  Prcleote 
Diète  comme  PriadMl  Commiilâire  Impérial , il 
(croit  noerffaire  de  dcfibcrerprccûcretDcnt  y ce  qu’on 
aurott  à fiüre  dans  cette  «mûc  ; 6c  ootnens  I’ca 
étoit  enec^  informé  par  les  Aâes  publics  y qu’un 
AoAnflitdcur  de  l’EiDpemir  tvoie  loujoivs  été 
complimemé  aux  Diètes  par  le  Dinûoire , A £il- 
lüic  voir»  fi  on  fuivroit  pour  oecoe  foie  la  métho> 
de  ordinaire. 

StihxJieurg  y Qu’on  lë  fouvieodroii  cocorc  » que 
Son  Alteffe  de  Lobktwttz  avok  aŒAé  à U Dicte 
du  Cercle  l’année  1^92,  6c  qu’elle  y avoir  Etit  U 
Propollrion  au  Nom  la  l’Empereur  ; 6c  comme 
fon  Eminence  étoit  pour  cette  fois  chargée  d’une 
même  ComimlTion  y U lâUoit  chercher  dans  les 
Aéfes , ce  qu’on  avoic  fiù  alors  y 6c  le  regler  là- 
deffus. 

Péidoin  J*  NuAcarg  y AUènc. 

Frtjfmgt  Que  par  rapport  à la  três-gradculc 
I.etcrc  CK  Sa  MajcAé  Impériale  U étoit  d’opinbo  y 
que  l’on  fc  pouvoii  conformer  d la  voix  de  Saltx* 
bourg , d’autant  qu’il  o’y  avoic  pas  de  doute  y qu’on 
ne  trouvât  dans  les  Anes.*  commeot  on  devroic 
recevoir  6c  traiter  cette  Commilfion  caraâcrilee. 

SdttbMb , Qu’on  énic  de  la  même  opinion. 

Evjebt  Jk  RanAmm  % Qa’on  lë  ooofenDoit  aux 
vmx  /précédentes  \ d’autant  qu’on  trouwolc  k 
Cérémofdal  dans  les  Aékea  de  1^93. 

Qull  aoyok  être  convenable  fuivmt 
les  Rcgîrrcs  des  Ciféteyk  l’aimée  1701  » que  la 
CnmmilEoti  Impériale  M (èuleroenc  OMnpUmeacée 
dans  fon  Logement  par  le  Dire^ire  ; 6(  fi  00 
rrouvoit  bon  d'obrerver  la  même  méthode  avec  fon 
Eminence»  on  trouveroii  oceafioo  enfuke  de  voity 
comment  on  (ë  gouverneroic  pour  le  reAe. 

Lotitwux,  y Comme  SuhrWh. 

t Qu^  le  conforinoic  en  tout  aux 
voix  précftMwes  ; qu’il  croyok  pourtant  » qu’on 
pouvoir  fiûre  de  (crieulës  reneâioDS  l'ur  ks  rrmor- 
ques  y que  le  MiniAre  de  Paffau  avoit  Eûtes  » qui 
certainement  n’etokflt  fias  à ncsl^er. 

Ormbutrg  » Se  conforma  à la  Voix  de  Bercfa- 
tdsgaden. 

5.  Emtratit  Qu’il  étoit  oonteni  , qu’on  coa- 
(rimtâr  les  AÂes  de  êc  1701  ; 6c  que  t’oo  le 
conformât  fur  ce  qui  avoic  été  obfènré  dans  ks  une 
6u  les  autres. 

EbrmfdSf  Abfënt. 

Hat  Alw^tr  » Etok  d’accord  avec  ka  voix  f ré- 
ccdrnres. 

y D’accord  avec  ks  voix  précédentes  , 
qu'il  prioit  pounant  » de  ne  pas  ncgl^  » . ex  que 
Paffau  avoit  allégué. 

Haut  Mtmfier , lë  confocnMli  à la  voix  de 
Saltzbourg. 

' Méxt/rtàtf  Comme  Saint  Emeran. 

Brfàtmggf  N’a  pas  encore  ks  exdres  neœflàires 
pour  voter. 

La  VtUt  Je  Ratuioim  » Se  rapporte  aux  Aâo 
de  la  Diète  des  Cercles  de  1701.  1^93.  6c 
qui  feront  voir  datrement , ce  qu'on  a raMn^aé 
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I M P F. 

<bns  k voix  de*  Pa(!âu  > & que  l’Illudrc  CotRCnU* 
Goa  Impemle  i cte  en  tout  re^ue  H ttAitcc  avec 
tous  les  honneurs  bnacnabics. 

DmÜtram  « emh$Jntl«  ; Psrc%  donc  que  toutes 
les  vux  concluenc  presque  unanimement  , que 
Pon  dcnMt  prendre  infbmutioa  desAcles  de  l'att* 
ace  idpayAc  1701.  & je  cotilbrracr  (ur  le  Ccré- 
RMoUl  leloi)  et  qui  avoic  etc  oMcrvé  ;on  ne  nun* 
querdc  pus  , de  parcourir  ces  Aâes , & de  s*mfor- 
tner  de  ce  qu’ils  comienneot.  Chte  l’un  communi- 
queroit  su  relie  Is  très-finc-teufe  Lettre  de  Sa  Ma* 
jefté  Imperkle  i la  Dlmature  à x.  bcurci  l’après* 
dsnci  & qu’m  IsÜôit  au  choix  des  Miniftres  & 
Députes  I û on  commcnceroit  pour  le  prcicnc  les 
ileliaewions  fur  l’aftiirc  principale  n Pmih  ^«r* 

O,  où  6 on  auncroit  mieux  aitcndre,que  la  Corn* 
rniHiuo  Impériale  eût  kit  les  PrupoTitiaos.  On  alla 
aux  voix  & 

Sake-^mg  opim , qu’il  etoic  Indilicrent , û on 
stteodraie  ou  non. 

/Vegk^  y (^’il  ne  vovoit  aucune  t&ÆaiIté,  pour- 
quoi on  n’iroit  pas  d^abord  aux  opinions  rattom 
qu’on  propofeit  fn  bk  ^ ma:. 

(Jii  tl  lui  etoic  cgil  ft  on  opinât  , 
ou  aiteiuiott  les  propoTutons. 

Evtthi  fit  RausPmm  » Qu’d  Ibnbloic  mieux 
convenir , d’mteadre  les  PropoGcions  Imperàles , 

& de  dedarer  après , ce  que  chacun  feroie  en  état 
de  comnbuer  su  ^kânrxn. 

PtU'a»  y Qu'on  s'en  remettoit  au  Direâoire. 

Lêtktwm,,  Comme  Sulczboch. 

BtrwI^sJa , Qp’ii  le  ooii&mioit  en  tout  k la 
voix  3e  FtSani. 

Ortatmirg , Qu^l  le  cooforrooit  au  rencimcnc  du 
Dtfvâotfc. 

BtmétUi  Ablènt. 

Bti  yWMjdtr  t Sc  remettoit  au  Dtnâoire. 

U’ùiÿjltm  1 m Jimiit. 

üàMt  Mm^Oy  m ykri/i. 

Mtxth*My  Comme  Saint  Emeran. 

La  VUk  Jt  RAtiikmmty  Se  conforme  k la  voix 
del'Evéche  de  Ratisbonne. 

DavèkrMw  y Ope  l’on  obierveroit  donc  TuG^e 
ordimire , de  qu’on  le  (éroii  annoncer  cet  après  dim 
auprès  de  fan  Eminence  • pour  lui  kirc  les  compli- 
mens  convenaUes  au  itom  de  toute  la  Dicte , donc  ; 
on  ne  □unquen  it  pas  de  kire  rapport  à la  Séance  I 
luivnrc.  ^ 

Le  Minillre  de  Frt^mg  pria  le  Diretfloire  y de  i 
faire  faire  la  J..cèlure  ce  Ton  Pleinpouvoir , avant  ' 
que  les  Dtpmes  le  reparaiTent»  ce  qui  lut  (aky  i 
(ans  que  pcrlonne;  s’y  oppolât , & on  refolut , de 
le  Faire  encore  }>oncr  ca  après  diné  è la  Diifla- 
ture. 


($.  XXXVIII) 

^htrs  Diplômes  concernant  les  Diètes 
de  t Empire. 

NOus  ânirons  ce  Chapitre  0c  ce  premier  To- 
me y en  rapportant  quelques  Diplômes , qm 
ont  rapport  au  Ccrennoial  , entre  les  Membres 
^ l’Empire  & dans  l’AflemUée  de  lés  & 

en  indiquant  quelques  autro , donc  la  T raduAion 
uous  aurtnt  «induit  trop  loin  0c  qui  n’intèrellênc 
^«res  que  ceux  qui  pourront  les  coululia  dans 
Mur  langue  Ori^nale. 


Tome  1. 


Cenjlittition  de  l'Empereur  Albert  I.,/or- 
tent  <jue  les  Rois  de  Bohême , ne  feront 
pas  ooUgts  d'avoir  la  Couronne  fur  la 
tète  en  exerçant  leurs  fonctions  Elec- 
torales de  Crand-Echanfon  de  t'Empi- 
r> . Donne  à Nuremterç  au  mois  de 
Décembre  de  tannée  1 ipÿ- , & de  fon 
Régné  y iepremur. 

NOus  Alhen y par  la  Grâce  de  Dtcu , Roi  des 
Romains,  toujours  AngtifUy  &c.  A tous 
Nos  Bdeles , 0c  dévouez  au  Saint  Fanpire  Rq- 
nuin , lalut  « prurperité  * & nôtre  twnveillance  y 
kilbns  lavoir.  Comme  il  nous  convient  y comme 
Chef  de  l’Empire,  de  témoigner  en  toutes  occa- 
üons  Nôtre  bonne  Volonté,  Faveur , 0cliknvdllaa- 
ce  k Nos  Eleâeurs  0c  bons  Amis , qui  font  très- 
attaches  k foucenir  Nôtre  honneur  0ç  d^té  Im- 
perale^  afin  qu’eux  , 5c  leurs  Succelkurs  , (t 
voyant  combles  de  Nos  grâces , y foient  portés  de 
plus  en  plus.  Nous  kifons  très-gracieuCcmenc  la- 
voir par  ces  préfèmes^à  tous  en  général  , 0(  i 
chacun  en  mrticulicr  , que  les  rres-Sércnillimet 
Rois  de  Bonème , lorsque  Nous  les  appelions  à 
Nôtre  Cour  Impériale  ou  Royale,  0c  que  Nous 
(ômmes  alîis  fur  nôtre  Trône  , y peuvent  (s’il 
leur  plaît)  exercer  leurs  fbnûionsElecloralcsd’Ar- 
chi-Echanfons , ayant  la  Couronne  Royale  fur  U 
tète.  Cependrâc  U dépendra  de  leur  propre  volon- 
té, de  k porter , ou  dç  ne  la  porter  pas  alors  ; 
0<  quoique  Nôtre  très*ébcr  Frere  , le  Roi 
etJUt  de  Bohême , Te  foie  acquité  de  cette  fboéhoa 
la  Couronne  fur  la  tête , ( noo  pas  par  devoir , 0c 
cunrnte  une  obligation  itûjispenlàole , mais  par  une 
amitié,  0c  par  un  atuchemeot  lincere  pour  Nôtre 
perlbnnc  ) lorsque  Nous  tenions  table  ouverte  à 
Nurcmbffg  le  Dinunche  après  Saint  f^tarimÿ  ce- 
pendant ni  lui , ni  Tes  Succelleurs  à la  Couronne 
de  Bohême,  n’y  feront  piiu  obligés  pour  l’avenir  ÿ 0c 
aucun  Empereur,  ni  Roi  des  Romains  ne  les  peut 
plus  obliger  pour  l’avenir  à pareille  choie  j 0c  ce 
qui  s'efl  pafie  dans  ce  toms , ne  fera  jamais  compté 
a leur  préjudice.  Fait  à Kuretnbciv*  su  mois  de 
Décembre  de  l’ainee  lapp.  0c  de  Nôtre  Régné, 
le  premier. 

Rcfcript  de- 1 Empereur  Sigismond  tou- 
chant U Séance  des  EleÛeurs  de  t Em- 
pire & du  Duc  de  Bourgogne  , donné 
à Uhn  dans  le  Diocefe  de  Confiance^ 
le  \^.'Juille\  tan  48.  de  fon  Régné. 
[Tiré  de  Güldaft  Conflit  Imper.  T.  III 
P-  +38.] 

REverendiGimis , Reverendis  ac  venerabilibus  in 
Chrillo  Painlnis  0c  Dominis  Sacro  &in^9B 
generalis  SynoJi  Baltlicnlis  0cc.  Si^mundus  Dei 
gratis  Romanorum  linperarc}r  lauper  Ai^fluj, 
oc  Hungjrix , Bohemix , Dalinatiz  , Croatix , 0cc. 
Rex. 

I . RevenendifTinù  Revcrcodique  patres  , amtci 
charifTiioi,  ac  vcnerabiles  0c  devoti,fincere 

grateque  dîleèU , audito  pridem , quod  P.  V.  fu- 
per  controverfia  reffioens  inter  tllufires  Archiprind- 
pa  Sacri  Ronutü  Iniperil  Elcâores  0c  Ducem  Bur- 
gundix  quandam  provifiooem  fêcerint , quz  per 
Ambaliaiores  utiiusque  partis  Ambafiator»  notrooe 
gratlfican  fit,  de  vdlrarum  Patemiratum  SoterUs, 
0c  ipTorum  Ambofiatorum  indufiria  confifi , fpetn- 
que  Ërmam  aflumcntcs,  quod  hujusmodi  provifio 
noflro  0c  ipfius  Sacri  Romani  Imperii  ac  ipl^m 
Arcfaiprincipuro  bonori  expédiât,  fumus  admodum 
gavifi. 

Ccc  cc  Z Z.  Sed 
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CEREMONIAL 


• a.  Scd  inîcütrJ'.o  ad  prarfeos , quod  quidam  pro* 
furatnret  liiuflhi  Erici  Ducis  Lauwcuburgcnlts , 
qui  {c  nomicut  S^xonix  Duccm  ac  iplîus  Sacri 
Impcrii  Eicéïurem  & Aichimarctcallum  »hujuaTK>di 
pfuvtrinnii  occaHone  fc  de  loc«>  Klutlri  Frederico 
T>uti  Saxomz , Sacri  Romani  Impcrii  Archinurc* 
lollo,  LamgravioTurinÿx,  ac  Marchioni  Mil- 
rcniiy  5c  AmhoStator^s  ejus  dcbico  inrrnmilèrinri 
/*eque  incrulcrint  in  codcm»  fatis  nobu  illud  vifum 
dl  alicnum.  Ec  qua  gcnUorcm  }>rxFdti  Fredcnci , 
ac  deiodc  ipPum  Fredericrm  de  ipib  Üucaru  Saxo* 
nix  ac  jure  cligendi  Ronunum  Priiicipem , ac  cttam 
ipn  Archimardcjlîatus  offido  tnveuivunus  cujut 
invclliturz  rigore  y primum  gmiior  , ac  dcindc 
Frcdcricus  natus  gus  y pofTimioncm  principarus 
Saxonix  tùntf  & deiude  per  ülullres  Sacri 
Roffi.  impcrii  EIcâores  ad  5:  cxcrdnum  digni* 
tatis  5<  officii  prindpis  Eleaoris  5c  Archinurclcalli 
(îiniliter  recepti  lunt  5c  admifli  : non  immcriio  man- 
ürtius  admimi  de  fupra  di£U  Ducis  Erki , quin 
ienmo  iuorum  Anibafucorum  prxiumptkine  , qua 
poilrlHonera  juris  6c  di^niracis  apud  olium  contli- 
tuinruR)  anre  eventum  judiculis  arbitrii  vicJcntrr 
invadcrc  prxrumplènjnr.  Licet  itaque  credimus 
vcftras  P«emitatc$  nollros  ic  Impcrii  noftri  Pritvei- 
pci  }!i  vedra  dispütnilTima  Don^o  , quamum  ad 
Iclltonmi,  iacdl’umtvd  arum  cxbihitbnis  reveren- 
non  aSiecrlwMuirarc , quam  à nobis  & Im- 
ccrii  nolhri  pritwrifHbus  hotioranttir , fteue  6c  noa 
brrlelunicos  prxbius  lècundum  gradua  EcddialU* 
carum  digniiatnro  in  nollra  Curia  reveremur  : ne 
uniert  m pollcruin  oriatur  dücoi'diarum  materia 
prxfuifTa,  quamvis  urvdique  notcrin,  veliris  Pater- 
idtatibus  duximus  intimanda  y quarenus  prxlibaia 
Frederko  & ejuj  Oraioribus  honorem  Archipriii- 
ripl  & Eîcifiori  ji/\ta  vcftrx  provilîona  nomum 
inipendcnduni  exhibere  vclit» , |Kout  nos , Impcrii 
noftri  principes  eo  umTcrfi  procercs  fil»  impentfunt. 
In  quo  nobis  V.  P.  Burient  complaccntiam  multum 
gratain,  Darum  Ulmx  Conlbintknlis  Diocccfis , die 
-iq.  Julii  , Regnorum  noftrorum  anno  Huncarlx 
XLVlII,&c. 

}t1andement  de  l'Empereur  Charles  V.  à 
C Evêque  de  Spire  y éf  autres  Commis- 
f/tires  de  Sa  Majefiè  Imteritle  portant 
règlement  pour  la  marche  des  Eleveurs 
Ô*  'Princes  de  l'Empire , lorsqu'ils  ac- 
compagnent l'Empereur.  [Tiré  de  Gol- 
dall  Court.  Imper.  T.  III.  p.  510.] 

CAroUis  Dci  prae'u  Romanorum  Impcraror  , 
femper  Augiiih».  Inflrudio,  de  quibus  re> 
bus  Reverendus  ü.  Phillppus  Ejxfcopus  Spirenf-s, 
& jr^annes  Albenus,  Marthio  Br.mdclnirgcfifis  , 
Eccki^x  Magdcburgcaiiis  6t  Halberltadcnfis  CoaJ- 
iuii*r  • ac  Guolfaocus  Notnli*  Cornes  de  Morue» 
foni  (c  Rctc«fël^^  Principes,  Confitiarii  , devoii 
ac  tiddes  noHri , cum  Rcvcrcndiirimis  6c  Iltullrilli- 
mis  , charifTinns  acrocis , ngnatts  5c  poirudibus 
notiris,  Mogumino,  Colomenrt,  Sixone,  Brandc». 
buf^o,  EÊéloribus,  ac  TrcvcrcHlls  5c  Palarrni 
L^aüs , jam  Augullx  congrcgatis , agcrc  & con- 
fulure  dcbcnc. 

I.  Primum  gratiam  noftam  Cxlàream  5(  ami- 
citum,  ac  qitxquc  Krlicinîma  Hlis  preciri  ,ac  dein» 
de  rccenicrc  debent. 

i.  Nos  ipibrum  tn  SacroRonono  ImperioCon» 
nitariorum  noftrorum  Uteras  nuper  Augufix  dans 
accepillê;  cum  vero  inter  alla  in  lis  mcruioiwm  fd- 
ciant,  fc,  iuxta  poftulatum  noftrum , de  egreflus 
6c  ingrefTus  nepxio  agere  inl\i(uHTe,  5c  qua  ratio» 
ne  honoris  noftri  cauU  , primo  quoque  tempore 
«ominodiflime  5c  rpIendidiOime  Beri  5c  adminiltrari 
fir^la  puffent,  diligenter  anhno  circumfpexiilc  5c 
cunluItaM  y ad  pcrl^iaxix  ejus  fd  illam  visa  5r 


racioncm  reqiirndam  judica(re , que  in  ÀureABulla 
prxicripta  fit  5c  lâncita , additis  iis  omnibus , que 
de  principum  Eleélorura  perfonis  expredê  in  ea 
dicumur  & cxram, 

3.  Et  fi  autem  ooirb  in  Litterii  ilÜs  compre- 
henfa  rlcmcutifTiine  imellcxerimus  5c  acefl^imus, 
ac  ob  haiK  rnn  grattam  iis  agaunis  ^ tatxxn  nos  re 
ip(à  viderc,  ipTos  forufle  ^nortOê  , vel  non  iâtü 
confiderafle  5c  pcrpencEire , aut  certc  oobis  non 
^iHcarc  voluiife,  quod  IHtim  poR  acceptum  k 
rootificia  dignitarc  oiodema  Impcntorium  , iter 
noRrum  in  Sacri  Romani  Imperii  NationeioGensa» 
nicam  inOituere  5c  habere  decreecrienus , eo  podOî» 
mùm  afiéfiu  5c  voluruaie , ut  dlflènfianes  inter  ipros 
5c  alins  Sacri  Romani  Imperti  OnUnes  vigentes 
tollercTTus,  5c  ad  coocordem,  cbriRianiim  Sc  tau» 
dabilem  Ratum  fingula  reduccremus.  Qux  ut  fii» 
dlhis,  commcx&us  êc  falubrius  prxlWe  5c  efiieere 
poflèmus , PontiBcix  SanâicacB  Legatum  cum  ple- 
nis  mandatis  nobis  adjungendum  cQc , non  tantum 
ncccflârium  , verum  etiam  utile  futunmi  arbinati 
ftmus,  qui  etiam  hue  ulque  fit  deduélus  , 5c  en 
loco  arque  honore  habitus , quem  ki  mgreOu  obtiy 
nere  dcbc-it.  Igîtur  nos  diligeater  confideraffe , ne 
vel  fccundum  Aurex  Bullx  l..irteTam  , vel  contra 
eam  agentes  5c  proccdcntcs  aliqua  impei£nxnta  5c 
gravamiua , rcliquis  iwgodts  traâandis  5c  peragen» 
dis,  ohjiccremus,  qux  certe  omnibus  modis  decii» 
nare  5c  amoliri  fimus  parui.  Iptur  nos  de  Aurca 
Bulla  ne  quaquam  difputacuros , fed,  fuam  digrü- 
tatem  5c  locum  ut  obeineae , operam  daturos , ac 
m eo  diligenter  daboracuros  cw,  uc  ingrefTus  illo 
in  noRrum  bonot cm  , f cujui  râ  Sc  if^os  ivtdos 
ede , nos  nequaquam  dutritarc , 5c  ex  litteris  Ü!ud 
appaniitlc)  iplis  vero  abisque  Ordinibus  5c  Statibus 
nequaquam  in  detrimentum , Rd  podus  in  promo- 
tionem , (alurem  5c  utilitatem  ûnguiorum , ut  eriam 
omnium  noRrorum  ncccRîtas  fla^tare  ridetur,  ce» 
.dit.  Quod  bac  radone  fieii  {me  nobis  quidem 
videatur. 

4.  Cura  Principes  Eleélores , abiênrium  Legaü 
5c  alti  Imperii  Ordines  ignorare  non  poRcot , qui» 
bus  n^ottis  detenri  , etiam  contra  5r  prarter  vo» 
lunratetn  noRram  advenram  haâcnus  efimerre  fimus 
coaéH , 5e  qua  occaTione , quibus  de  caufis  5c  quo 
digne  affeâu  nunc  Imperatorto  diadnnatc  infignrd , 
ao  vos  venire  ia  mîibo  tiabeamus , fKdle  etiam  cos 
coUigere  poRc , quod  IlIuRriflîtnum  Principem  Do- 
minum  Ferdioandum  , TJngarix  5c  Bobemix  Rc- 
gem , dilcfium  ôc  unicum  fratrem  noRrum , 5c 
nobis  abfintibus , per  Impcrü  fines  d^gnatum  Le» 
gatum  , nobiscum  cRe  5(  nuncrc  eupiamus  5c  ve» 
timus. 

p.  Cura  etiam  jim  ex  nobis  inrellcxeriot,  qui» 
bus  de  caufis , quaque  cIcmentiRima  voluotate , 
Ixgatum  nobilcum  adduxerimus , 5c  retimicrimus , 
ita  ut  Pontilidx  SandHiatis  k Latcre  L^atm, 
non  tantum  hujus  loco  5c  ut  peregrinus  ( quibus 
ramen  pne  rcliquis  honor  5c  reverauu  exhiber!  mé- 
rite fo!a  ) a.ifit  ; verum  etiam  iplorum  5c  Sacri 
Romani  Impcrii , prxfcrticn  Cemuniex  Kxkmis , 
gravaminibiis  5c  oneribus  ierio  afiicùtur  , caque 
ut  tolUntur,  minuantur  5c  Icremur , omnem  oili» 
gcntbui  adhiberi  t'dit.  Quam  quidem  ob  caulâm, 
nolhn  quidem  (entcncia , adventus  ipfius  gratior 
atveptiorque  ciFe , 6c  major  illi  hunor  atquc  revo- 
rencia  exiubcri  debeat.  Commenwratis  Igitur  de  cat^ 
fis , 5c  quod , fi  Pootiâcia  Sanéfitas  5c  Nos  ad 
alios  Principes  L^tos  noRros  mirtamus,  Pomifi» 
dx  Sianfcicatis  Le^i  femper  luprenuim  obtioeaix  ' 
locum , 5c  noRri  etiam  Le^i  ad  ipfoa  mtfii  omni- 
bus Eieéloribus,  Prindpibus  5c  Onbnibus  prxfê» 
rantur , PritKipes  Eicâorcs  in  hanc  rem  hand  diffi- 
ciles futures  nos  Iperarc.  Ad  hoc  quod  placez  Ci- 
Titatis  AuguRaox  , per  quas  equicare,  volen» 
te , detrcverimus , latz  fini  5c  ampdz , tn  ut  {Jures 
quant  très  juxrim  cquicantes  facile  capere  poflmt, 

5c  magflDi  ipfi  nuac  AuguRz  fiimnia  fecerint  « 
priui» 
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prius^uam  alHs  dctoui  ncgocîfs  Auguflam  idven*  , 
Tire  âc  Corakioruni  imiiuni  fâcere  poiuwiniuj,  de 
Ota  re  fie  antca  ad  iplos  Icriptîmus  , ne  tcnipua 
milba  conlumi  parerentur»  clcniemiflinie  pc>nulàii> 
tes  ÔC  caulas  graviflînkaa  juniOinus . qux  m>i 
movcrcDt , awenres  » quu  p'opter  tanporii  an* 
guflîam  nuiK  comnemonre  inpertëdcmus. 

6l  Tgitur  propîcr  enumeraras  caulas,  & ut  ad* 
ventus  ooller  tam  diu  ddideratus  lu  honoratkir , 
iprisque  gratificemur  Ôc  morcm  «remua , non  ex 
cUiguione  auc  fccundum  Auresc^ul’x  fcmciitUrfi»  : 
nos  aflèodri  fit  pennictere  vdlc,  ut  politici  prin-  , 
cipes  nos  proxime  tntecedanr.  Ponè  vero  Patres  | 
purpunui»  Archiepl&c^  ii  Epilcopt  cum  Legiiis» 
très  viMket  inordmc,  lequamur , uepote  Ponii*  j 
ècùe  SanfHntU  Nundus  médius  mter  Gallix  Re* 
gis  Legatum  à DextnsT  fit  Archiepifeopum  Bre* 
meniem  , vel  alium  quempiam  Epiico^nt  à fi* 
niâm.  Ddnde  Veactorum  Legatus  inter  Duos 
Epiieopos  médius.  Poil  ipirîtualium  Principum  i 
Ixg^tos  Mcdidaiii  fit  Femrlx  Ducum , ac  Mar*  ; 
chionis  Mamuani , Lxgiui  & ;ilU.  i 

7.  Imer  hos  vero  duos  Ipritualium  fit  polîtico*  | 
lum  Principum  Ordines  arque  Legwos,  ut  diâum  i 
eft»  Nos  aim  Dileâo  frare  nollro,  qui.urantea  ; 
meminimus,  cum  Rex  fit  BoJicmix  (in  quadigm- 
tate  mli  tonliiiutus  cficc,  pollularc  hoc  nolleraus  ) 
laïus  nolirum  dcxtnim,  legatus  vero,  ob  comme- 
moracas  fi;  alias  iulUlTiims  caufas  , larus  noftrum 
(îj^rum , (ub  cœlo , fit  tnrer  fpiriiuales  ac  poliri-  , 
cos  prindpes,  claudere  dcbcati  ita  ut  juxta  nos  I 
Ôeftcrcs  cqulient  » ut  Aurca  Bulla  doccr.  Dein*  I 
de  quod  ad  equiiatum  acriner»  nos  veUe,ut  Ducu 
EÎeâoris  Saxonic  Imperii  Archintareicalli  cquitatus  ’ 
'primum  in  ordine  tocum  obcincat  j bunc  veto  Bran-  1 
deburdei  fit  Palarini  Eleûorum  « atquc  ita  ex  or- 
diitc  Treverenfts  , Colonicnfis  fit  Mogunrint  Ar-  , 
clûepilcopi , Si  putjb  hos  Frotris  noibi  Ferdtoantfi  | 
ac  noi\er,  proxime  nos  pranredeiis,  cquitatus  in-  | 
cedac.  Poil  fpiri(ualca  mo  Pr'uicipes  atquc  E^* 
tos , ftipatores  nullri  amntt  lêquamur  : Ordlnem  i 
totum  purpuraiorum  fit  rpirituuium  Principum  ac  j 
Legatorum  , ddnde  poltticorum  queque  Principum 
fit  aliorum  Ordinum  cquitatus  permixtim  cockIu-  ’ 

dst.  Ocnipnicncc  fitc.  , 

ftm  df  VIH.  du 

Ÿraité  de  H^efiphahe  par  rapport  aax  , 

droits  ^PrerJfàiHieit  des  lùlciîcnrs  ' 
de  {‘Eenpire.  f^iré  des  A'ites  de  !,i 
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T A raifon  de  PEtat  fie  du  Droit  public  dans 
^ rEmpirc,  requiert  que, 

A Cefiir  y Sa  AUJcilc.  I 

Au  College  Etcâoral , Son  Autorité- 
A chaque  Eleifleur , fa  dignité. 

Comme  'au0i  aux  Princes  fit  autres  Etats , (oit  j 
leur  franchife  conlervce.  I 

Entre  toutes  les  Ordonnances  fit 'Lwx  dcTAl- 
Icnugnc , il  n’y  eti  a point  de  plus  claires  que  la 
Bulle  d’Ür  fit  le  Traité  de  Paix. 

Auxquelles  on  peut  toindre  le  Capitulaire  d’au- 
jourd’hui , qui  eft  k plus  clair  de  tous  ceux  de  ci* 
devant. 

Depuis  U Bulle  <TOr , Jusqu'au  Traité  de  Pûx 
les  Eleficurs  ont  joui  , £ms  .'uicunc  iiuerruprion 
de  leur  Prérogatives  fit  de  tous  leurs  droits  tant 
petiu  que  grands.  • 

L.c  College  des  Pr'mces  y a toujours  donné 
les  mains , du  moins  U n'y  a point  eu  de  leur  pan 
aucune  conrredidbnn  générale. 

Dc-li  s'eft  établie  la  pratique  toute  notoire  de 
l’Empire»  de  meme  que  k reglement  des  Capiiu* 
laites  fit  des  Ordonnances  puWiqucs. 

Comme  auOi  par  efles-memes  font  confirmés 
d’un  commun  atcord  les  Privilèges  particuliers  des 


Eleveurs»  fit  ceux  qu^ils  ont  copununa  avec  les 
autres  Eliacs. 

A l’égard  des  Princes  » il  ne  leur  eft  rien  coo- 
^rmé  de  propre  fit  de  fingulkr  « vu  ou’ils  n’ont 
jamais  rien  eu  de  tel  autrehais , ni  par  I<x , ni  par 
coutume,  non  plus  qu’ils  n’eu  ont  aujourd’hui. 

Or  la  nulbn  pourquoi  ks  Lotx  n’ont  rien  éia- 
Ut  dc'  pankulkr  à 1 avaivagc  des  Princes  comme 
des  Eiecieurs  , c’dl  qu’à  ell  conftam  ^ue  ka 
deniere  ont  toujours  prévalu  par  kurs  drous  fin* 
gulîCTS, 

l>uis  TEttf  des  Elcétcurs  ell,  pour  ûo(i  dire  » 
rcTÜcrmé  l’Etat  des  £u^  , fie  !c  Corps  de  tout 
l’Empire,  k«c  quid  jr  «e  un  Chef,  ioii  qu’il  y 
ak  imerregne,  car  dors  le  Stnat  y fuppke  en  lui 
tofdêrvarrt  k meme  ibree  fit  vigueur. 

Les  Ëlcéleurs  rédem  k Corps  de  l’Empln  fie 
lùm  i’Ekétinn  du  Oicf. 

Les  Princes  fie  les  autres  ordres  dans  les  AfTem- 
biées  ont  leurs  voix  libres  , mais  con|omierDenC 
avec  le  fulfr^  des  Eleveurs , qui  demeureut  tou- 
jours fermes  fie  entiers  par  tout , dans  les  Aflêm* 
blets,  dans  les  Députatioos  ordinurcs  -,  dans  les 
Dictes  Eleéloraks , fie  Collèges , fit  ailkura. 

L’Anick  huiiiéme  du  T raicé  contient  expreffé-  • 
ment  , quelles  (ont  proprement  les  afRùres , (ur 
lesquelles  on  ne  peut  rien  établir  de  pofitif  làns  k 
(ùSrage  fie  l’aveu  de  tous  les  Etats  de  l’Empire  , 
dans  une  Alkmblée  libre. 

Les  Ekâcurs  délibèrent  (Ur  icelles  avec  les 
Etats , fit  les  Etats  hc  k peuvent  faire  que  ooo- 
i<Mnteitient  avec  les  Ekéleun. 

Ainfi  les  droits  particuliers  des  Ekâeu^  demeu- 
rent en  leur  entier. 

Car  il  6ui  s’en  tenir  au  làu  pofitif  fie  Littéral 
du  Traité  de  Paix. 

{.equel  il  n’dl  pas  permis  d’étendre  ni  amplifier 
en  bqon  quelconque , ks  termes  d’un  T raiié  de 
Paix  • ne  pouvant  pas  être  étendus  par  de-ia  l’in- 
tention des  comnâans^  or  e(l*il  qu’en  celui  dont  il 
s’»t , la  plus  grande  part  étoienc  Eleôcurs  avec 
r^pereur  2c  & Mailons  Ekâoraks. 

11  faut  donc  que  la  Regk  fie  b forme  de  cette 
interprétation  fuofiile  , cnfêmble  avec  la  Bulk 
d’Or , (ans  y déroger  ni  rien  corriger , par-là 
comme  dc  nouveau  , coahrmec  fie  fijrvic  par  une 
corûnnne  pretiuuée  exa^^ement  devant  fiC  cofiâte 
.«k»  Traite  de  r-:x. 

'91-on  en  <kmcUrc*îà , U fea  ftcfîc  de  découvrir 
tant  les  Droits  partieuhers  des  Elcékurs , que  ceux 
qu’ib  ont  communs  avec  les  Princes. 

Le  Traité  de  Paix  dc  la  Cour  des  Princes  con- 
firme ces  droits. 

Vu  quM  donne  nouvelle  vigueur  aux  Droits 
qui  font  propres  aux  Eleveurs  , lesquels  tirent 
leur  Origine  dc  b Bulle  fi;  de  1a  Coutuiix  qui  l’a 
(uivie. 

Ce  que  k Tr^té  de  Paix  ne  limite  fie  ne 
rellrcim  pasexprelVenicnt  ,ks  Etcéleuri  Pobicrveoi 
encore  aujourd'hui , fans  aucune  Innovation  fit  ce- 
la en  leur  particulier  fie'  bns  communication  avec 
les  Princes. 

Ainii  les  Princes  Ekéleurt  reprékment  l’Etat, 
ayant  la  bculcé  de  pourvoir  aux.  afiaires  de  b Ré- 
publique 

I Ils  ont  droit  d’avertir  l’Empereur  , d'ordonner 
les  Divtes , les  prolonger  ou  les  remettre , s’il  d(l 
nécciliire  « pour  le  bien  du  Public , fit  délibèrent 
fur  ce  qui  duic  fe  propoier  par  l’Empereur  dans 
Us  Dictes. 

Defore  qu’ils  ont  fculs  k Droit  de  conlèUler 
les  Dicic^  i l'Elmprrcur,  qui  de  lonc&té  ne  peut 
ks  fdre  put'l'tr  fans  lotir  aveu. 

I r ette  rderre  leur  a etc  nouvellement  attribuée 
I en  l’année  1 6y.f. , fie  par  conicquent  apres  k 
I Traité  de  Paix. 

I Hypolitc  de  la  Pierre , qui  ell  tout  à fiùr  coor 
ervré  aux  Droiu  des  ElcOeurs , Kii-mêoie  ajoute 
Ccc  cc  3 que 
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que  û l’Empereur  n'aprouve  p«ot  les  Diète»  , 
que  les  Electeurs  ont  juge  ncceiTatrcs , que  le  Col- 
)e);e  Elcétoral  les  peut  convoquer. 

CVfl  pvurquoi  oai]»  un  Imcrr^ne  » qui  du^ 
plus  qu'a  1 ordinaire , li  la  nccelTiié  de  « Patnc 
c(l  telle  quVUe  ne  peut  lubTiAcr  Luis  Dictes , les 
Elecleurs  « par  Pautoritef  qu'ils  en  ont  ur  la  Bul> 
le  d'Ur,  forment  eux-mêmes  (<  ctaUilTcnt  j dans 
les  uccaiioiis  des  Dictes  impcrt.t]cs , nu  autres  As- 
rerobicts,  toujours  ii  né  tout»  un  Corp»  6t  Col- 
lege total , formel , folotmcl , indivifible  » iiirépara- 
ble»  legal,  perpétuel,  lubliAant  de  lui-méme,uni 
etroitement , propre  & lingulkr , & par  conlcquent 
qui  lient  lieu  <ic  Souverain  Sénat. 

Auquel  cil  établi  , par  la  Loi  & par  la  Cou- 
tume, un  accord  d'union  (lal>!c  & pernanente  , 
tel  que  les  Princes  & autres  Etats  n'en  peuvent 
former  un  pareil. 

Parorque  , Hots  les  Dictes  Sc  les  Députations 
ordinaires , ils  ne  font  aucun  College  légitime , mê> 
me  kl  Princes  hors  les  Dictes,  n«  peuvent  for- 
mer aucun , car  dans  les  Dcpucaiions  Us  Ibnt  joints 
avec  le  relie  des  Prélats,  Comtes,  & Envoyé! 
des  Villes. 

. Les  Eleâeurs  ont  droit  de  s'afTcmbter  rous  les 
ans , &c  autant  de  fois  qu'ils  \xulent. 

Dans  les  Dictes,  (ou  les  Droits  de  Sa  MajcHé 
font  expolcs  , fous  Pautorité  de  l'Empereur  des 
Electeurs  fie  des  Ordres  ) fepe  voix  font  réputées 
avoir  autant  de  force , que  tout  le  relie  Corps 
de  PEmpire  , on  fait  plus  (Tctai  du  tKtmbrc  de 
fept  ,que  du  grand  nombre  qu’il  y a dans  laCom- 
s)unaut<>^  autres  Etats , cdui-là  etaiu  te  plus 
exquis,  fie  le  principal. 

Les  Iculs  Qeéleurs  créent  l'Empereur , fit  le 
depolcm  dans  une  nccelTiic  prdl^te,  eux-mêmes 
font  le  Roi  des  Romains , à l’exclulîon  des  autres 
Etats , defonc  qu’ib  ont  un  pouvoir  indépendant 
d'établir  la  Souvcnùne  Magiftrature. 

Mais  ce  Droit  d’Eleééion  n’cft  rien , fans  U &- 
culte  de  former  les  Capitulaires. 

Aullt  les  Elcéieun  feuls  mercent  au  jour  les 
Ltàx  Pragmatiques,  c’eft-à-dire,  les  Captulatres. 

Par  ce  moyen  ils  ont  un  double  Droit  dans  la 
Jurisdiélion 'Gemunique. 

L'un  qui  cil  Univerlcltflans  Ses  Diètes  de  l'Em- 
pire, duquel  ils  font  les  Principaux  Dircâcuri 
avec  PEnipereur.  * 

I.'autrc  cil  ce  Droit  Capitulaire,  qui  cil  une 
iuiic  cLTMine  de  PEleâion. 

Les  (culs  Eleéleurs  ont  Pun  8c  Pautre  de  ces 
^Wles,  le  Ciqmulaire  8c  PElcélioti , a Pexckdjon 
cnticrc  des  Princes. 

Pourvu  néanmoins , qu’il  ne  lè  tifle  rien  contre 
le»  OrJonnatKCS  fie  les  Droits  des  autres  Etats  de 
l'Empire,  de  la  nature  de  ceux  qui  font  contenus 
au  Paragraphe  huitième  du  IVaitc  de  Paix  , fie 
qui  font  emumuns  au  College  Elcéloral  avec  les 
autres  Etats. 

Tout  diflcfent  fur  PalTiirc  des  Capitulaires  fie 
de  PEIcéUoa  Te  renvoyé  adx  Dictes. 

Non  pas  qu’il  (c  doive  dccidcr  fur  le  champ  en 
favctir  dé  cetTûns  Princes  qui  prefl'ent  la  choie. 

Mais  afin  d’éviter  leajaloufies  entre  lesElcéleurs 
fie  certains  Princes , for  la  force  des  Traite*. 

Mcuie  afin  que  cela  diderât  peûne  une  Con- 
clufion  de  Paix. 

Enfin  pour  empêcher  là-deiTus  la  Critique  des 
Emngers , au  jugement  desquels  cm  ne  voudroit 
pas  fe  Ibumctrrc. 

Il  eft  arrive  dc-li , qu’on  a infère  fintpleriicnt 
fie  d'une  manière  ûuÛùiw,  ce»  m-uicrci  icabreufes 
dans  le  Traité  de  Paix. 

C’eft-à-dire , qu’il  folioit  rra'ncr  de  PEIeôtoa 
d’un  Empereur  fie  d’une  CapüuLuioo  alTuréc  dans 
les  Diètes  futures. 

^ Par  cxemolc , qu^il  y fiüloit  refoudre  les  differens 
avis  des  ElctWurs-fic  Prince»  qui  s’éioient 


produits  à Osnabrug  par  Pemprefletnent  des  Aflém* 
t>lées. 

Non  ms  qu’il  foie  toujours  permis  à d'autres 
qu’aux  Ehâeurs,  c’eA-à-cEre , aux  Ordres  info- 
rieurs  de  derermircr  ifoidlument  il  ta  chofe  doit 
être  telle  ou  telle , fi  on  doit  taire  Elleélioti  d’un 
Empereur,  ou  fi  on  doit  PaOrciridic  |»r  une  certain* 
Capitulation. 

Car  c’etok-là  la  qudlion  à vuider,  ce  qui  r>e 
pouvant  le  foire  ni  par  les  Armes,  ni  par  U refo- 
lôiion  d’une  AlTctnblée , cela  fut  ainfi  renvoyé  à 
une  Diète. 

Où  il  eft  certain  que  les  Elefleurs  avec  l’Em- 
pereur ont  la  plus  grande  Ce  la  principale  autorité, 
par  les  Loix  fie  la  Coutume  du  Pais , fit  l’afore 
ell  telle , que  fi  on  la  tnàte  dans  une  Diète , les 
Princes  eux  fouis , qui  prefient  fi  fort  t'afiaire  de 
la  C'apitulation , qu’ils  app^ent  perpctucllc,  n’onc 
pas  tout  le  pouvoir , ne  compolkm  que  la  moindre 
partie  de  l’Empire. 

Mais  ce  quni  y a de  principal  fie  de  plus  au- 
thentique dans  uiK  Diète  c’eft  l’Empereur , le  Col- 
lege Eleéloral , le  nombre  des  Prélats , des  Com- 
tes , des  Barons , mêmes  des  autres  Princes , tant 
Séculiers  qu’Eccldlalliques  qui  ne  s’emprelfent  pas 
de  même  a b demande  de  cette  Capitulaiioii  pet- 
pctuclle,  fie  enfin  tous  les  Envoyez  des  Villes. 

Sans  le  confontement  desquels  on  ne  peut  en 
aucune  manière  traiter  , arrêter  , non  pas  même 
propeder  aucune  affoire. 

il  y a deux  chofos  à obrerver  à l’égard  de  b 
Cimtulatlon. 

Premièrement  • l'Etat  même  de  l’Empire,  fos 
conditions,  & tous  les  Droits  publics  des  Etats  , 
0c  autres  conteous  es  Loix  fie  pratiquez  par  les 
Coutumes. 

En  fécond  lieu  l’état  de  l’Eleâion , la  circoo- 
ftance  du  tems , U conduite  eiraers  les  Voirms , fie 
autres  circooftances. 

A l’é^d  premier  Chef,  IsCapitulacioo  doit 
avec  railon  être  perpétuelle. 

Par  exanj^c , les  Eleâcurs  font  obligez , dans 
un  u(^  libre  de  captubr , de  conferver  les  Loix 
du  Pais,  fit  les  autres  drmts  des  Etats,  fit  en  par- 
ticulier le  Paraçafè  huitième  du  Traité  de  Paix, 
par  lequel  il  ivcft  pas  pemûs  aux  Princes  , par 
même  «utorirc  fie  lurlrage  d'établir  une  certaine  Ca- 
piiubtion  i mais  U fculcxneQt  pourvu  à leur  in- 
demmtc  perpétuelle,  comme  par  une  tujioriié  perdu- 
raUc  de  la  Pragmatique  fie  de  b Loi  Capitulaire. 

Pour  ce  qui  efl  du  fécond  Chef,  les  ElcÛeurs 
dmvenc  être  maintemiS  fans  aucun  trouble , dans 
le  pouvoir  qu’iU  ont  de  captulcr. 

à donc  il  y a quelque  chofe  dans  b Capitub- 
don  d’aujourd’hui  , qui  foit  contraire  aux  Droits 
que  les  rrinocs  ont  communt  avec  les  Eleâcurs , 
il  fout  que  ceb  fe  corri»  fuivanc  b Réglé  du 
Traité  de  Paix , le  relie  dcmeunint  en  fon  entier, 
les  Eleéleurs  dons  U pleine  polfclBon  de  leurs 
Droits , fur  de  capituler. 

Les  feuU  Eleâeurs  diflribuent  aufC  avec  l’Em- 
pereur les  fubveorions  , pourvu  qu'il  ne  foie  foc 
tort  à peribnne. 

Enfin  les  Etn^Jois  regardent  les  feuls  Elcâeurs , 
c’cA-à'dire,  ceux  qui  concernent  le  Gouvernement 
de  la  Republiqw. 

Les  autres  Dreûts  des  Eteâeurs  , qui  ne  font 
pourtant  pas  des  moins  confiderables  ftâ'-tout  ceux 
dm  Ceremonies,  ne  viennent  pas  ici  à propos 
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Convention  entre  la  Maifon  des  Grinces 
etOJi-Frife  celle  des  ^Princes  de 
fHrftewekerg  , an  fujet  de  la  Préfian- 
ce dans  tes  diètes  j portant  qu'à  ta- 
venir  elles  alterneront  ^ enfirte^  que 
ta  dite  Préféance  appartiendra  deux 
fois  à la  Maifon  des  Princes  etOJl» 
frtfi  t & la  trôifiéme  fois  à celle  des 
princes  de  Furftemkerg  i à Rathhon- 
ne  le  26“*.  et  Août  j"*.  de  Septembre 
1667.  ^iré  des  Comment,  de  J.  G. 
Kulpis  furMozanbanC)  Cap.  U.  $.  1^ 
P-  îjf] 

S Avoir  fittfans  t Que  Sa  Majef^é  Impériale  ayanc 
très  eracieufetneni  élevé  à la  dignité  de  Prin^ 
ces  de  l’Empire  l’année  1 66^.  le  Séreoifliinc  Prin' 
ce  & SégMur  Gnpigt  Cbrétim  » Contre  êc  Sel- 

esur  d’Oft-Frilc  de  giorkuTe  mémoire  , fle  tous 
delcendantt  léÿtinKs  • comme  auflU'année  1664. 
idpeôivement  les  SérénifluDei  fle  très  Revéren- 
âiliiiies  Princes  6c  Seigneurs»  Frattfm  £fM»  £-* 
eèciue  de  Strasbourg . 6c  Adnûniftnueur  & deux 
Awayea  de  MuloÉiach  6c  de  Luders  6cc.  6cc.  Les 
deux  Seigneurs  GtÊiiiaanH  Eggem  êc  Hermm  Etfm» 
tous  deux  Preres  6c  Comtes  de  Furikmber^ra- 
Ijgenherg»  6c  que  Sn  dite  Majefté  Imperialewaot 
«A  même  tenta  làit  espedier  6C  ioânuer  à la  Cnan- 
«ellerie  de  Maycnœ  les  notifications  rerpeéHvei  » 
6c  les  Deerua  wmétonalui  fer  aJm^itmtm  df"  ^ 
aun  dans  i’iUufirc  Confeil  des  Princes  » les  deux 
dtes  iUuftres  Maifitos  d'Ofi-Frilê  6c  de  Furfiem- 
berg  n’ont  pas  manqué  non  plus  de  leur  côté  » de 
Sire  des  ùillhnma  ordinaires  à 1a  Diète  prétoiie 
de  l’Empire , d’y  être  admifes  comme  pembceadu 
College  des  Princes.  Comme  pourtant  ces  deux 
M>uioos  ont  eu  iufqu’à  prêtent  quelques  difputes 
entre  elles  pour  la  préléance  » ce  qui  n’a  pas  feu- 
letoonc  efnppclvé  leur  buroduâiun  réelle  1 mais  qu’d 
y a cno^  Beu  de  crasodiv  » que  ce  dÜ&renc  » s’il 
durai  plus  tongtems»  les  empêchât  cfiréVtvcntent» 
d*y  être  introduites»  d’aucam  que  la  prefente Diè- 
te pourrai  être  interrompue , comme  il  cft  arrivé 
fen  fouvent  ; 6c  que  par  confequent  ces  deux  il- 
lutlres  Maifons  » pr  rincmirudc  d’une  autre  Diè- 
te , fe  pourraient  encore  voir  privées  de  U Seflîon 
6c  de  là  v(MX  rédle  pendant  plutteurs  années , 6c 
DC  pourroieni  pas  efprer  d’être  imraduitesdaoscet 
illuftre  College  qu’après  un  tems  illimité  ; que 
^auite  port  pendue  ce  terru  il  leur  purroic  en- 
core ècre  Itdciré  tant  d’obfbdes  {ur  leur  Introduc- 
tkm  » qui  feraient  encore  pires , que  les  premiers. 
CaA  à ces  Cauiès»  que  ces  deux  illulFres  Mal- 
(bns  » pour  hdliccr  leur  Imroduâion  réciproque 
dans  te  Codai  des  Princes  , 6c  pour  entmenir  » 
6c  aiferaûr  de  plus  en  plus  leur  amitié  » 6c  bonne 
Corrdpo0dance»£>nt  convenues  d’un  codèutemenc 
mutuel»  que  tes  Princes  d'Oll-Frife  aurotentdeux 
fifb  conlécurives  la  prélcance  à la  Diète  dans  la 
Sèfiix  êc  le  HiiTrage , 6c  que  l’illuftre  Mailba  de 
Fàrftpnbera  Hÿl^berg  » Vn  profitcrolt  pour  la 
udlie^lois  ; enfone , que  luivani  cette  Con- 
ycmioQe^Majfcio  d’O^Frile  n’auroic  pas  (Pe- 
inent la  pifeence  6c  la  préféance  dans  le  Smed- 
tamo  aSn  oms  le  CoUege  des  Pria- 

ces  , mus  qu^Ue  auroit  le  même  pas  6c  honneur 
au  premier  jour  furinmc  du  Confeil  » où  il 
de  oéanoe  6c  de  fiiffrage  » mais  à b trtHCeme  Af- 
famblée  de  tous  les  membeta  de  la  Diète  » aflèoi- 
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blet  eh  Conicil  » l’illuftre  Maifba  de  FurdemberA 
auroit  Ton  tour  de  préréance  devant  <xUe  d’Oib» 
Frile  ; 6c  qirc  ce  feitm  fuivant  cetre  proportiofi, 
que  CCS  li.'ux  ^ïailbns  fi  regîcroii'îit  pour  !c  ran^ 

& b preféam»  pendant  toute  U duree  Je  b pre- 
fente  üjcrci  6c  comme  b cb5tu(:>s  a été  en  tnuk 
tems»  qise  les  Etats  de  l’Empire  figticm  les  Rc^ 
fùltats  , qui  émanent  de  la  Dicte  , w»  w er.~Üne  dr 
hto , qu’lia  ont  Séance  îc  vmx  , fu'ivtrc  leur  oc- 
currence dans  le  College  , 5t  que  CcU  a’oblcrve 
encore  a£VucUement  entre,  tous  Irt  Priâtes  alter- 
natifs. Ces  deux  Üluflrcs  Maifons  font  «mvemics, 
que  fuivant  cet  uûgc  k*  Princes  d’Oft-Frife  û- 
gneront  ces  RcTultats  deux  fois»  avant  les  Prin- 
ces de  Furflendxre,  non  feulenieTtt  dans  la  Diete 
préiènre , mais  aum  dans  celle  » qui  b fuivra , 6c 
que  ce  fcrooc  lesPrbwxs  de  FurHcmberc  qui  fçtK-’ 
ront  pour  h troiflcme  Fus  devant  les  Princes 
d’Oft-Frik,  êc  eda  conlêcutivcmeni. 

Corame  pourtant  aucune  airenutive  ne  peut  t- 
voir  Iku  I ni  être  exercée , i moins  d'une  cnn- 
currer.ee  rcelie  entre  deux  perfonnes  qui  en  font 
convenues  * c’eft  pourquoi  on  convicni  j que  s’il 
pouTTcnt  arriver  aux  Dictes  finvanres  de  l’Êmptrc» 
que  l’uocdcces  JeuxiUuArcs  ISfiafonb  manquât  pour 
ravenir  de  s’y  prtlintcr,  cela  ne  Im  pourra  porter 
aucun  préjudice  » coaintc  s’il  avoic  négligé  pre  $tim 
Viett  b proportion  établie  par  cmeprélratetrans- 
aâion»  6c  au  contraire  les  droits  6c  prérogatives 
^mad  ahgwatimem  lui  refteront  toujours  n mre- 
gnon. 

Si  cependant  l’une  de  ces  deux  iUuftres  Mai* 
ions  venoie  à manquer  d’hoirs  males  êc  légitimes 
(donc  la  Providence  iftvine  les  veuille  preferver 
longtems)  6c  que  les  Pays  6c  Dignité  de  Prince  en 
tel  cas  loienc  tranfportées  à un  autre;  l'autre  par- 
tie des  deux  Contraâans  ne  ièrt  plus  tenue  à cet- 
te prélème  convention  rejÿeffs  é/ttmatmù  » roàs 
(e  lêrvin  liniDcdbtttDcnt  de  les  droits  de  pré* 
feamee. 

Et  comme  Nous  lôu%iez  MuûAres  Pleoipo* 
tembires  lômines  convenus  de  tous  les  points  de 
ceae  Convenriou  » par  les  eradeux  ordres  de  Kot 
SérénifEoiet  Maîtres , julqiTà  leur  ratilicaiioo  uU 
terieure  » Nous  en  avons  nie  expédier. deux  Exem- 
l^res  » que  Nous  avons  ligné  6c  y avons  appofé 
nos  Cachets  ordinaires , 6c  les  avons  échangé  l’un 
contre  l’aurre  , avec  promefle  que  les  RaiiMations 
de  Nos  ScrénUStnes  Malim  s’enfiarroicnc  au 
plus  tard  dans  deux  mois.  Fait  à Ratùbmne  le 
xdnie.  d’Août  yme.  Septembre  de  l’année  1667. 

Les  Minlftres  Plenipo-  Les  Minlftrcs  Plenipo- 
lenriures  de  b Maifon  tencialrcs  de  b Mai- 
d’Oft-Frife.  Ton  de  Furftcniberg- 

Keiliger/ûcrg. 

(L.  S.)  /f«  mm  de  Leon 
AhejJitSirém^mes Er-  (L.  S.  ) Johan  Chrif- 
rt^  Aip^e,  Evé^me  toph  von  Altenhookn» 
aCfnaSr^gt  » ^ Gm-  CmftdJtr  frtvé  de  S. 
nGaB/Eb«m(»r«iU4éaMX  A.  Ekiler^le  de  Ca- 
DmtdtBrmfwitk-LH-  hgm. 
ndrmrç  Ommt  Ttdemt. 

Ouo  de  Manderode.  ( L.  S.  ) Jaques  CbriG> 
(L.S.I  Am  mm  de  S.  A.  topfaer  Rwer  de  Cxun- 
S.Je  Dm  de  Wartem- 
lm%  wmeeeTtatm. 

Guillsuoe  de  Bey- 
denbach. 

(L.  S.)  Au  mmedeS.  A. 
laDeuatrieredr  Bjtieef 
U ctOÛ-Ftife. 

JoecUm  Hagouneyer 
(ôccac. 
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merilorti,  CeafiOerda 
Frime  de  CmAmme  » 
dm  CeiUee  du  Cm»- 
tes  imDmMdeSoabé. 


Digitized  ' 


•yCo  C E R E M 

Acrommodffncnt  du  démêlé  arrivé  à la 
*Diéfe  df  Fraurfort  entre  les  Eltc^ 
leurs  de  Havitre  à-  'Talatin  par  rao- 
ptfrt  à leurs  preUntion  & rtprete/fa- 
tion  in  punilü  Jnn;«  an  /Î0Üt\66^. 
ftia*  de  G.  C»ujido  i’rioraco  Hift.  di 
ÎÆopoIdo  Cefnre  i aux  preuves  T.  I. 
du  i.iv,  II.  p.  56.] 

ESfcnJori  agi’  AmlwjciJfnri  Elcttorali  <Ji  Ba- 
vicra  cou*  lufficicmc  Ifgitimaûonc  dichiarari  , 
chc  la  reprcKCllatioM  Elettoralc  Bavarica  non  hab- 
btj  bavuio  altro  fimRi,  oc  inrenfo  y che  d’incon- 
trarc  la  protertatiooc  Klcttorale  Palatina  y e di  dif- 
fcrulcTc  il  diritto  dcll’  Elettore  diUavicni,  c dcUa 
fua  Cala  Electorale , ne  d’ hav  cr  havuto^  animo  d’ 
inguruTC  alla  nprotcllatioi>e  Ihmano,  gl’  altri  Si- 
giiori  Prlncipi  Elettori  c eP  Ambafeiatori  Elertor^i 
di  Brandeburgo , chc  l’ Elettore  Patacino  f»lTa  fen* 
7.a  pregiuditio  d^a  lua  riputatione  dichiararfi  ndU 
maniera  (egoente.  Che  dopA  haver  egli  E,kttor 
l’alatino  cfcduto  , la  nprorcftationc  Elcttorali  Ba- 
vanca  loHc  ftata  con  intenttj  d’ ingiirriarlo  havendo 
a)  prclcnrc  mtefo  l’  Elettore  di  Bavicra  non  halibia 
havuro  iil  imen'^ionc,  gli  dilpiaec  Quello , cbcdalla 
p.irte  lin  c lucccflo  , c ddhlera  di  nafliir  intdli- 
gcnxa  d’amico  , e di  parente  coll’  Elatorc  di  Ba- 
vjcra  , pur  che  quefti  fâceia  il  medemo.  E’  vo- 
gliono  ^’altamcmc.mcmorari  Signori  Principt  E- 
lettoii , c gl’  Ambalciatori  Eletiorali  di  Brandcn- 
bufgo , che  il  dilfcrcntc  rclU  con  qucfto  accommo- 
dato  I e lopito , c per  caufa  di  eiio  non  fi  habbia 
da  dinundar  altro  dall’  Elettore  Palatn».  fn  fede 
di  che  fl  lono  i fiideni  Signori  Principi  Elenori  , 
ic  Ambafeiatori  Elcttorali  di  Brandemburgo  Iptto 
(i  ritti  di  propria  mano.  Katlo  in  Franct^rt  à v 
Agollo.  i66f. 

Cio  Fthppt  Arcivclc.  di  Magrmia  Eletior.  Maf 
Emuo  O».  Gmgh  Elettore  di  Co- 

lonia. 

Per  parte  di  S.  A,  F.lettoralc  di  Treveri  Da- 
nnam  lUrisrJa  R^ervm  Jt  Ltjm  y Giê.  Maori- 

ti9  Pi.-mip<  -il  SaJF»- 

II  y a diverfea  autres  Convenrioos  pardllea  à 
I cîlc-ci , entre  diverfes  NJailoos  de  l’Enipirc  ou  en- 
tre Ici  Branches  d’une  mèinc  Mailôn  ; par  cxcm[îlc, 
on  tiüuc'c  dans  Lunig  Teatcb  Reieht-Jir<btvs  Part. 
Spfi.  Cmt.-Tt.  ahf.  x.  pag.  591, 
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Mate  tU  Swala « de  Frmeomey  du  Rbjn  ^ delà 
Bajfè  Alfitty  /avetr  à tous  aatt  am  en  fmamem- 
hrts  y mats  fwi  w jmt  pai  dt  P Etat  du  St^aam, 
U Prédieut  de  Kdél  ; A ceux  mi  Jim  de  PÉtat  des 
Seigmurs  y le  Pre'dkat  de  WAlgebohrene,  d 
ceux  tpù  rtmpliÿaa  dam  U Corps  les  plates  de 
rtBturs  y Mat^ass  y Capit^i  « ou  Seuatturs  de 
auei^  ClaJ^y  ou  Çtjtanier  , celai  dt  VVoblgc- 
Mme  und  Edcl.  Dcem  d Ratulmme  k \6. 
Meq  i6y4. 

Dans  le  m4me  Auteur  » Ihsd  Part.  Spee.  z.  AM. 

4.  abf.  a.  pag.  193. 

Retès  dAltemattve  eatre  Çhriftian  & Maurice  » 
Daa  de  Sotte  d'mie  part  « & Guillaume  & £1- 
neft  atjfi  Dacs  de  Saxe  ePatOrt  part  ; m ils  eost- 
viemteat  d'am  maaiere  éPabermr  eaer'essx  dam  les 
Diètes  ér  AÛimldeu  de  P Empire  est  ee  fai  regarde 
la  Séauet  & ^ Sagrage.  A fVesmar  le  z6, 
yam  i66x. 

Dans  le  même  Auteur»  JM  Part.  Spte  3.  Ahei. 
4 3-  F^- 

I 

Atcord  eatn  Albert  Mort -Crame  de  Bramdehearg 
Culmiaci , ^ Cbriftian  Maro-Grave  de  Brwmde- 
bourg  Aaffâeb  » au  fifet  de  la  Prépanet  dam  les 
Dûtes  c^'*  AJJemblies  Csrodmret.  A ObmtxJraeh 
le  31.  OHoim  1661. 

Dans  le  même  Auteur  » Ibsd  Part.  Sfee.  Cemrn.  a.' 

abf.  X.  pc^.  7x8. 

Recès  d'altemative  entre  Us  Dua  Je  Saxe  Bernard, 
CuUUume  Emeft»  Jean  Eroeft  , & Frédéric» 
par  kfud  iis  taauietrnem  </* ut»  manière  «Tnilrcr- 
arr  etar'eax  dms  tomes  Ut  I>üus  » tam  CkeaUim 
aa  impériales  » par  rc^peti  i la  Eéance  ^ du 
Mpefe.  Le  31.  Mai  1704. 

Dans  le  même  Auteur»  Ibid  Part-  gte.  Centiê.  &• 

Akb.  4.  abf.  i-  fog.  169. 

Cmvmm  entre  Charles  Louis  Eleffem  Talatin 
^ Cisulet  Emaniiel  , Due  de  Saveje  fer  Ut 
Tréjeance  fue  U Due  de  Savojt  ttde  eux  Eie^furi 
Je  PEmpht  dedans  ou  dehors  Pltalie  y touiéaat 
U titre  tPAhege  Reyaie  fue  PEUQem  promet  Je 
fin  ebté  au  Due  de  Savoie.  A RatsMmae  U ly. 
Jai»  1666. 

Dans  le  même  Auteur  » Jbsd.  Part.  Spee.  Abtb. 

1.  pag.  317. 


Cou-.-euiisj!  entre  Us  Maijvni  EUfloraUs  de  Saxe  (Jf 
de  Hr.:nJelKurg  , & c.iU  des  Landgraves  4e  Iltge 
soMi  aat  la  hèame , Prèfeoaet  ér  autret  tîonvt- 
tuetietf  d ohjerver  dans  Us  AJItntblées  fui  Je  tien- 
dnnt  p:ur  le  renoteveliement  de  PVnm  HtrcJttairt 
e^c.  à ^asanbouig  U 30.  Mars  1614. 

Dans  le  même  Auteur , Part.  Spte.  Cowm.  3.  abtè. 

7.  abf.  X.  pag.  y6.  on  trouve,  , 

Pre/effahm  Je  It  libre  Noblefe  ImpertaU  de  FrifwMM 
c.-wfrt  U frétensien  des  Filïct  Irùperialei  au  fujet  de 
la  Prejê/mee  Jur  la  Mie  NobleJJe  dam  U Drtte  de 
Cffrrelpuulance  à Nuremberg.  Faa  à Nuremberg 
U II.  Nov.  \6\\). 

Dans  le  metne  Auteur  , li>id  Alfh.  7.  pag.  17, 

Col.  I- 


Dfelaration  da  Cdiép  Eleâaral  à PF.USear  Palatiny 
porta»,  fsu  Us  EMeari  fui  ft  tnuverm  en  per- 
• Jiaae  aux  Diète  j prétederm  Jam  la  mareèe  ejf 
dam  la  Séance  Us  Ambagd  Jeart  des  eMftm  ; nae 
la  différence  de  plates  arrivée  Jam  U Celléie  Elee- 
teraf  par  Pmtrtdaèlim  èPua  baàürm  EltPloraty 
auftm  m a ajfigné  U luùitme  dermer  heu  , ne 
pourra  rts  ne  devra  préju-hner  aux  Orous  sFaMttf 
EieHeur  , par  raffui  à Perdre  de  U Sr<waf 
DsTtèioire  » du  Safrage  » - ^ Je  Ut  nsaru^A 
/Î4Wiiwi»e /e  II.  Mars  i^5’3. 

On  trouve  dans  une  dediiv^inn.inti 
brrtast  CviAtatis  Flortnliu  ciulque  D„  . 
annéxe»  intitulées  Aila  paNua  &C,  w. 

'-V  .4- 


Diplomt  cU  rEmpertur  Fcrdtfund  III.  par  Uauel  di- 
''lers  Préduatt  Jont  atetrdeXi  à ta  N^jJe  mmt- 
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^Diplôme  de  ^Empereur  Maximilien  ÎL 
pour  conférer  à trançois  *Duc  de  Flo- 
rence le  titre  de  Gr/md  *Duc  de  Tofcor 
w,  en  1^76.  avec  la  ^Déclaration  du 
College  Eleiforal,  qui  accorde  au  Duc 
de  Savoie  la  Frefceance  Jhr  le  Grand 
Duc  de  Tofcane. 

T^Axûnilianus  iêctradust  &c.  A<î  perpetium  rd 
toemomm  t recogrwlVinJus  hirum  fcne  Ike- 
rarum  , ac  ufrimlîa  & fingulis  notum  fadtnua» 
auetmdmodum  unkrus  illePtrens  rerum,  ac  mun- 
a optfinc,  cùtn  momie  hominum  nnus  « casIeAi 
dvitate  donar»  »d  ip(um  iMn  promHcuè  <}uidemy 
nraue  ctm  ddeôuni  bck , fed  ut  vel  yirtus , vd 
ofiCcia  un)OÉCu)us<]ueexpo(cufit,ôciTWiti]tury  in  ii>> 
bdûîmtt  quemque  divorum  dailes,  te.  ordines  di- 
eerity  «que  collocact  aiterumque  ilieri  prxfèrt; 
Gc  ooftrarum  quoque  partium  eflê  plané  cognofe^ 
DUS , terreflre  doc  oom  coocredftum  Imperium  ad 
csclefte  illod  qudm  rimUlimè  referre , nc^nque  fie 
ficri  Romani  tmperii  bene&di,  infignis,  & nono* 
rea , pro  unhis  cujuaque  digoiette , 6t  toeritis , dif- 
tribuere  » ac  impeniri.  C^o  fane  diligenter  ref- 
pexerunt  divi  olim  pnedcceflbrcs  nollri  > Romano- 
rom  iraperatores  » & reges  , omni  curà  adhilntà, 
oe  fuum  à bené  meritis  oAdum  deTiderari  pateroH 
tur , quod  incelbgerent  illud  ad  fuIHnendam,  am- 
[dificandamque  gloriam  1 £c  exifbmationetn  fuaiD 
maxlmè  penioerc  Hinc  eft  quod  pnecUriffimo  mo- 
re ab  iitoem  divis  imperaconbui  « no(- 

ths  accepte  > nihil  aotiquius , nihil  chvius  unquam 
babuerimus , quàm  principes,  de  oefarea  majeftate 
nollra,  lâcro  imperia,  inclycaquedoox)noftra Auf» 
triaca,  ae  rota  dcaique  repubirca  Chnlliaaa  opiimè 
iDcrkos,  maximorum  honoruin  prxnms  proiedut, 
& ornare  , ut  mcclligant  virtuecs , egregta  boa  y 
cxceilentiaque  merru  nobis  cQë  chajriilima , ac  mm 
ipû,  eorumque  defeeodentes  & poberi,  ad  vinu- 
tem  y ac  de  nobU , Gtero  imperio , inclytaque  docoo 
ooflra  Aullriaca,  benè  merendum  mams  ctiam  ex- 
dtencur,  mm  alit  erâcD  ad  eadem  (hidia  (e^nda, 
allidamur , £c  inflaenmentur.  Ejus  verb  benignz 
•c  pK  pMStis  noftnt  (kclar>indx  y amplam  , ec  i- 
donàni  fâtt  lbMweaâaing»»  te  qtoeaaodo  U- 
luft.  FrmctTco  Metficesi  rcipuc>\  FloreatbeyBcSe* 
narum  Duce  tertio.  Quem  quidem,  tùm  propter 
tnimi.fui  egreÿas  cxcclkntiflimasque  virtutesy  gc- 
nerisque  ac  f^imilhe  Mediex  y ex  qui  in  utraque 
repuM.  tam  EcdefialUca  quam  poliiica  , multi  in- 
fimes y prxftantiÛ'uidque  ^oes  prodiere  y nobilita* 
ton  y tum  tueulatM  dr  m'Uu  t<tm  00^/1 

quam  anuaforiioi  nepriSf  RomamnonimptratmhHi, 
de  y ac  prxmccnoraTX  indytx  domui  nollrx 
Aumex  haâeous  prarftita  , nec  non  maxima  in 
uidvcrfam  rempubltcam  chriftfamam  mérita , durimi 
fimpef  iédmuSy  ac  ûneulari  bcnevolentix  alTcâio- 
oe  fumua , adeo  qoôd  in  ftnguUris , ac 

ecrt  fincerl  amoris  y clementix,  & benignitaiisnor- 
trx  teflimorüunt , aflRnititein  lécum  inivimus  y te 
utnmquc  ^cniliam  eo  vincull  genere  y quod  idem 
eft  omnium  ardiHimum  atqucundVifTmiumyaftrin- 
xùnus , rpTumque  in  (bromun  nollrum  cooptavi- 
CM,  Cùm  igitur  eundcmducem  Frandreum  y cu- 
jus^  nos  («rumque  romanum  imperium,  prx* 
cUnByi^openGcque  voluntatis  Iludium  , nec  non 
lu  xlirm^iiiili . moderandaque  iuftitu,  ac  fubdi- 
tis  Clla  fèlicitcrque  renais  fir^ularb  rcli- 

gio  y vimisTlimuc  prudentia , nobis  jam  diu  per* 
fpcâây  cog^Ucli^cft,  dignumomnlnb  ceniéamusy 
quem  ott^  cum  ntexfloribus  fuis  , illuflriori  quo* 
nam  digrâtacit  fie  mham  loco  coUocemus , ficque 
inllgne  aliquod  Doftrx  ftOilectiunem  fuam  propen- 
Q(mix  voluatans  documitupus  poileris  rdinq^ 
muty  atque  iofupery  prxKr  dMmorau  , ipûus  Du- 
Tom.  1. 
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ds  Frandfci  oblêquity  vimitesy  atquç  mtrin,ge* 
nerii  item  oobiliutem , «que  fi^enuorem  , ac  arc- 
tiHimx  affinitatis  ftccetlitumnem  aoimo  clementi(li« 
mo  repetamus , aux  nobifeum  ab  lUquoc  annU  per 
illulK  Cofmum  Medcem , (cujus  etiam  in  divos 
quondam  imperatores , Caroium  quintum , 8c  Fer- 
dteandum , dominos , patroum  y focmim  y fit  genl» 
lorem  noflros  chariiTuDOS , augullilBmc  uemorix  y 
ac  nos  ipfos , infignium  meritorum  wata  apud  nos 
extet  nmerli)  coque  pofteà  defunÆ) , per  ipTum 
nlium  fie  fbcceiTorera  liium  pr%farum  FrmcUcum 
Mediccm  Duces  • de  nagoo  Hetrunc  Duatu  aâa 
Ainr,  wwwdajjai  um  faai  Hamoué  imftrü 
hm  Ehihhhmt  m matwam  JeMhs  y 

tam  fuprà  memoratlSy  quém  aliis  juftis  , 4c  ratio* 
nalibus  caufis  impiUty  mocu  proprioexcercaiciien- 
da  noftra , animo  benè  deUbento  ac  iàno , n^lfro* 
ran»,  ^ faeri  imfmi  pjtlàou  anedoat  ctofiju , ta, 
qua  fimgimiir  tétfarU  aiâharâatt , ac  de  noArx  Im- 
perioiis  poteftatie  plenitudine  , in  nomine  domlnl 
làlratorU  noftri  JESU  Cbrilli,  à quoomnts  prin- 
dporus , fie  hon^  promnac , eundem  illuA.  Fran- 
dKum  Medicetn  Diicem , ciufaue  delcendcntcs  in 
înfinitum  , mafeuk»  tUgiidmt ^ S"  «aturalot  ae  illis 
defickniibuSy  vd  non  exnmibus,  fnximmts  mef- 
caks  esc  Kiedeum  famsiù  , in  pcrpciuum  , ut  luprà, 
omnes  tamen  fuccefluros  ordine  ac  jttrt  famngtnu , 
M WÊOgms  Dacei  Hetntrue , tmem  toanem , qujt  tht- 
dm  Tpft  deet  Frassàjuu  ptfftdat , -/m  ad  tam  perrmeaf, 
6c  iptûn  provinciam  reipcâivè  , ad  propriam  di- 
gnitatemy  nomen  fie  rirutum  Magni  ûlicatus  rt  if- 
fa  y & cm  efftêhi  evmcimm  y exahavlmus,  fublima- 
vimus,  fit  amplificavimus;  iprunsque Duceni  Fran- 
dlcum  y ac  diâos  ruccclTorei  fuoa  , ci^^deni  pro* 
▼indx  Hetnirix , Magooa  Duces  eerè  creavimus , 
feetmus  • confticuimus  , exnUmus , fit  deelaravi* 
mus,  alioruroque  , cujusvis  prorindx  Magnorum 
Docvtn  numéro  y extuiy  fie  conlbrcio  realiter  aggre* 
garîmuSy  in  eorumque  ordinem , ac  gradum  pieno 
jure  CDoptavîmtts.  Arque  îafuper  omnia  y fie  fm- 
guh  pririle^y  |ure,  induira  y dignkatesy  libcrta- 
tes  y honores  y immunitatesy  ritulos  , gradua,  ho* 
Donmiasy  Facultates,  authoricatay  pneerotnentbSy 
ac  otnnea  fit  quatcunque  grattas , quibus  alii , verè 
fie  propriè  provinciarum  Magni  Duces,  fie  priod- 
pes  y quavis  dignitate  prxtulgentes , ac  quacnnqoa 
poceftate  lûngentes,  de  jure  vetconruecudùieocua* 
tur  y ponuncut , fit  eaudeût  y thl  Uti  y frui , pociriy 

fit  xiqBduyifeisry  fiedAfnrÿ'fiAnfÜilMnqao- 

modolibec  poteront  y vd  Ibltri  Âierini , Dits  peiroc- 
tè  tribuimus , dedimui , rradidimus , atque  cotted* 
fimua,  prout  per  prxfenccs  e&dem  Icienrtl  fie  au- 
thoritate  erijÿmuâ , exatramus  y fublinnm'is , am- 
piificamus,  crerous,  fàcimusy  aggregamus,  coop* 
tamus , dsmus , concedimus  y tradimus , fie  cum  ef- 
fêûu  tmplilTiinc  tribuimus , decementes  y bac 
tsefiro  Caf.  ed0a  prmdjimi  jtatamef , ta  fépbatfot- 
femi  fatterù  temfarmn  diâa  provinda  Hemirt»y 
unà  cum  fids  dvkatibuiy  terris,  caftrls,  oppidtoy 
arc^Sy  fbrtaliiilSy  vUlis  , lodf  , fit  juribi»,  ac 
umveriîs , & Gngulb  peninenriis  ab  eodem  illuf* 
rrinitno  Ducc  Francifeo  poOelTis , lêu  ad  eum  quo- 
modolibet  perctncncibus , prç  vero  Magno  Ducatu 
habeaiur , reneatur , reputetur , traâetur  , fie  Ik 
ideroque  tnignus  dux  rrancHcue , ajuaque  prx^ 
defcendenies  y fiepoAeri,  toMscnoiAoI^cMuruc- 
ccHuri , ordine  fie  modo  qui  di«ui  cA , ab  bac  bo- 
ra  m perperuum  Tint , inicribaotur , dkannir  y tp* 
pellentur , fie  reputentur , ab  omnitos  fit  fingulis  y 
cujuscunque  gràdûs  , Aitdsy  ordinisy  coo^iofliSy 
ficdigniiatiscxtitcrinty  tam  in  fcrlpris,  quàm  «ieî 
voce,  aut  ahàs  quoriesamque , fit  quotnodolibac 
illorom  mentio  erit  làrienda,  tut  oorum  ratio  ht* 
benda  (uerit  ÿ omnibus  fie 
vilegiiSy  ticulis,  bonoribus, 


omnibus  fie  finguns  prxoarraris  pei- 
vilemiSy  ticulis,  bonoribus,  libcrtariMy  gratbayJB 
cAcaibus  tam  de  jure  , quàm  ex  conluecodjîiBy 


genere  y vd  in  ipecie  iphs  M^ipêa  DuctetcMa* 
peremibur  in  (êiTionibus,  cdebricatibiMy  poapu, 
Ddd  dd  cere- 
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ceremocûis  ^ &c  adtibus  , publkis  vel  privicis  « in 
tiuibütcunque  iocis  ubique  tcrrarumi  cciamû  aliqw 
uit  Magni  Duccs,  {iimlcaque  principes  » ut  fuprà 
}>i.etenteft  huerint,  utiifrui,  fle  gauJere  polltnc , £c 
debeant  • non  quidem  ad  illorum  indar,  fle  iîmilitu* 
dinem  y ièd  pariformker  , verè,  propre,  fc  ab$' 
que  uUa  prorlus  JirtcrcntUt  n«i  obihmibus  qui* 
Imscunquc  conditurionibus  « legibus,  ordicutioni* 
bus  imperoiibus,  ac  provirKurum,  civitatumt  & 
iocorum  quurumiibct  (Ututis»  Si  coniuetudinibus , 
«'um  juramento,  coofiriraulwie  imperiaii,  velqua- 
vis  bnmatc  aiiâ  roboraiis  : priviJcglis  quoque  « in* 
dulcis,  Sc  diplonutibus  imperulibùsyquibusvispcr- 
lbnb  , ctiatu  Dudbus , qu^s  tbrUn  imperiaii  aut 
quins  alu  authoritaie  conceiïum  Ht,  quèd  privi* 
legüs,  Uvoribus , pnetmUieiniis , U gnuiis,  ad  in* 
(Ur  iVljgnorum  Ducum , perinde  ac  li  ipCi  Magm 
Puces  realicer*  &cùm  client . utifitgau^ 

re  poflint  in  gcncrc  vel  in  fpeôe  t lub  quibuscuii* 
que  tenoribus,  & furnûs»  ac  cum  qutbusvis  etom 
dcroguoriii , & quanrumque  ciBcacilTimis  citululis» 
& deerctis,  quucnodc^bn  concedist  confirimtia  » 
vel  innovstis.  Quibus  omnibus,  ctiamfi  de  itiis, 
eorumque  tenoribus  fpectalis,  cxprcfTa,  individu*, 
ac  de  verbo  ad  verbum  mentio  lèu  qtuevis  alla  cx- 
prctlio  habenda  , aut  alU  cxquifira  Ibrma  ad  hoc 
IcTvandj  cllrt , oorum  <Htmium  tenorcs  prxfêntibus 
pro  lulBcieota'  exprclTis  habemes  , (iliis  aliàs  in 
luo  rubore  permanlutis)  bac  vice  duntaxac , ad  cf* 
fcclum  prxlêmium,  rpeculitefi  H exprefse  dero* 

Eimus  , totalitcrquc  êc  UtifTimè  derogatum  elTe  vo 
inius,  te  decernimus:  caeteris  contrarus  quibus* 
cunque  non  obllantibus,  fupplentes  ex  eadem  po* 
teilacis  plcnitudine  • & ccrca  feientU,  oinnes,  2c 
Hngulos  dcfvâus , tam  juris  , quàm  làdli , G qui 
forlati  in  prsemiflu  cocDp>erii  Tuerinr. 

Volumus  tamen , .qubd  hxc  conccHio  minimè 
debeat  prarjudicxre,  juribus  quibuscunque  pmen- 
demis  dorainium,  i'uper  difUs  locis,  us  pmi 
fUva  fit  ft^ehmtas  mfirut  fiuri  tmfaù,  m tajutU- 
bft  aütrtuit  utque  onmia  lin^la  iacerpreiemur 
m favorcni  di^a;  funilix  Mcdicie.  Nulli  ergo 
botninutn  lient  banc  nodrx  ereâlonis , exaltationis, 
fubltmaiionis  , ampliHcationis , cr<ationis,  dirpoTi* 
tionis,  dcclarattorüs , conceflionb,  dccrcti,  volurw 
taris,  derogatkinis,  fuppletionis  , 6c  gratix  pagi- 
nam  tnlrinem  , vel  ci,  qum'is  aufu  temerar^, 
ctMUeér*  : k qui*  aunur  id  «namw  piwfuill^lTc , 
prxTcr  nollram  & imperii  lacri  indigrutiunan  gra* 
vtirimam  , pcenam  mille  marcharum  auri  puri , pro 
dtmfdia  Gico , feu  xrario  noflro  imperiaii , rdiqiu 
vero  pane  injuriam  palTis  irretniiïibiliicr  applican* 
dam , fc  noverit  iplo  faâo  beurriOe , haruro  telU* 
monio  literarum  , manu  nollri  fubTcripiarum , 6c 
buUx  nodrx  aurex  appenfione  municarum, 

Datum  in  eivitate  noOra  Vicnnx  , die  vigcfmû 
lexti  Januarü , anno  donùni  niiHcGcoo  quingenieli- 
mo  reptuageTimo  (czto,  regnorum  nollrorum  Ro- 
mani ueciroo  quano,  Hungirici  docUno  tertio,  Bo* 
banitd  vigebœo  ièpctoxi. 


*DiclATûtion. 

ü Ormnx  czlârex  majeftaii ,,  domino  fuo  clcmcn* 
tilijmo,  Principes  Eleâores , qui  prxlcntcs  funt, 
atque  aliorum  cooliliaru  Icgati,  exhibent  huniilliinc 
cxemplum  hujus  (upplicationis  , quant  oratores 
ftmcifn  SatéuJsÆ  ad  bxc  Comitb  ^legati , diâis 
Eledluribus  6c  ConGliariis  Tupplicando  tradiderunc , 
Jttxuque  eandem  pctiveruiiC.  Itaque  Giaffi  exfa- 
nam  mqclbicem  celarc  non  polTunc , quàd  in  con- 
iulcatione  bujus  Tupplicationis  in  memoriant  revo* 
caruQt:  cùm  exfar  Maximilanus  fccundus,  ptx 
0KTHorùe , miwwsww  aafmfit  fiteri  mtptni  Prtwr^nw 
Ekiionm^  domino  Cofmo,  pciitum  ixmien  6c  ti- 
rutwD  M^DucisFlorenttxclementcr  concederer, 
6t  daret , m «t.  coDqeQîoae  expreisè  refervatum , 


6c  cautum  tffe , qu^  rdllcet  talis  cooctflto  (acri 
imperii  Prtndpibua  ElcAoribus , 6c  aliis  Prind|ÿbui, 
fine  derrimento  erlt  : cùm  ergo  de  co  nulliim  exif- 
tat  dubium,  ficuti  dtcHs  EkAorib^is , 6c  ConftlbrHs 
Dotum  e(l,  deque  co  le  declaranc:  Q.iùd  Dux  Sa* 
bauiiix  lit  princeps  ûcfi  imperii  ex  iwguiiie  ger- 
mano  Ducura  Saxanbe  oriunJus , qgodque  fil  vi> 
carius  imperii  per  Italiam , idcô  fenuUnt  jufluoi  6c 
xquum  cHc,  quùd  idem  Dux,et>aiu  io  âLtiiCx- 
larea  refrrvjtione  fie  cnmprvhcnius  , atque  klcù 

Îrascedemia  ante  Magnum  Oucem  Florentiic  in  cx- 
.rea  capeU*,  6c  omnibus  aliis  locis  ,'eideiD  Duc 
baudix  competK,  6c  ad  eam  admttd  debeat  ; Qua- 
propter  ipfi  p^fenca  Principe^  fcjcdiorcs , & alio- 
rum Confibarii , cxQiream  nujc&Bsem 

• ut  diôf  Dm  Suhéu^Êt  % tmfum  fimi  kppf. 
rit  Prmifit  frttttdmttum  rifinu’- 

tmùi , mte  Mépatm  Duem  m jùa  ctefurm 

caftiU  fmtùttêt  « (iom  quptjuc  ille, 

tanquam  à Gerrmno  pnndpumranguinenatusprm* 
ceps,  & vicarius  (âcri  imperii  per  Italiam,  prxce* 
dcnùun  ante  omnes  lialixPrÙKipcs  mcsbrexm%* 
jdlatis  sula,  6c  capeUa , perinde  io  ItaUa^  atqueba 
Gerntania  imper  habuit,  6c  adhuc»  vioore  diélx 
refervationis  habere , 6c  rctraere  débet.  &oclulum 
in  ScnatuElciStorüaiXXlli.  Augufii  anno  O. 
a^uagefimo  lècundo.  ^ 

M.  Parus  Kraych , confiliarius  6c  Tcae- 
urius  Mogunti:  m fijem  iid>lcripli. 


^ifiiome  de  l'Empereur  Leepold  du  f. 
février  qui  accorde  aux  Grandr 
*Ducs  de  Tofeane  & à leurs  Mtniflres 
les  Honneurs  ^ les  Prérogatives  Ro^ 
pales.  [Tiré  dcrArchivc  ùccrctc.J 

Léopold  us  Divîna  Faventc  Clcracntia  Eleftus 
Romanorum  Impcrator. 

A D Tururam  rct  memoriam  agnufdmus , 6c  no- 
tumfacimus  ccnorcprxfcnciumunivcrfis.ij^ra*, 
admodum  ab  inipcrjiorrx  Majciuiis  culmineT^uo 
qnlliiw  iiii*i^t>*rie*  velue  à prima  o- 

rigine  omnes  honores , 5<  dignUatis  foUdx  luniun- 
tur  princijMa  6c  inctementa,  iu  imperiulem  deccc 
follicitudlncm , 6c  circumfpe^lam  bcmgniuîcm  in 
iis  didrilxiendis  corum  prxprimis  JuAam  rationcm 
habere,  quty^um  Inter  exteros  gciteris  anoqùkas, 
6c  clariiudo , œc  non  praxipua  in  Retnpublicato 
Chriilianam , 6c  Sacrum  Roinanutn  Imperium  me* 
rira  cmirarr  , illosqne  non  ramiim  In  amiquiseo- 
rum  juribus,  6c  prxrc^ttvis  foverc,  fed  rwvîs  e- 
tiam  juris,  6c  graiix  muncribas  propen.'ius  hono- 
rare  ipios  condignis  mjgniHcacdo  fiivoribus,  & gra. 
tix  bendîciis  cxtolicndo. 

Hiûc  cil  quod  auendentes  ad  aniiquinîtnam  ilîus- 
triinmimquc  indirx  Dom-js  Etrurix  origioem , 8c 
non  tmcmipram  tôt  clarüTimorum  ex  ea  progeri* 
torum  Magnorum  Ducum  tam  bcllo , quant  poce 
de  Rcpublka  Chrifiuna  Sacro  Roinano  Imperio, 
6c  Augulla  Domo  ooAra  gloriole  prumeritorum  lé* 
riem,  quorum  hic  gdla  coü  orbi  cognita^j^e 
prolbeum  ntntis,  6c  iupcrvacaoeum  foret.  ^Si- 
dérantes prxtercâ  prxdiclx  Domus  Etrurix  frequen- 
tilTimis  cum  Auilmca  noAra , 6c  alûs  prxdpuis 
fâmilili  Re^is  afiinicates,  confpicuas  opes,  poten* 
tUm  , 6c  provindarum  avitarura  amplitudinera , 
juAo  denique  pretb  xAimantes  fincer"  devorionU 
aAèélum,  ac  muhiplida  amicirix  oUeu^,  quibus 
modemus  SereniAtmus  Ma^us  Dux  Etrurix  Co^ 
mus  tenius  erga  nos,  6c  f^um  Ronta-num  Impe- 
rium laudabiliter  înclaruit , Ixnignc  adJud^  fumus , 
ut  prxAanciilînK|m  banc  pccultari  altqi 

demonftrariooa  ^ 6c  Cxl  '' 


CxUrex  ooAtx  propenfioms 
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fymbolo  , qood  idem  perpctuo  honoci , fie  orm- 
meofo  fit  candecoftnoum  fusoeperiinus.  Mocu 
quippe  pTopiio,  excemfôentb*  ammo  «Jelibenfo, 
iano , fie  tmeuro  •cceiknte  Confil» , fie  de  Carfarc* 
pücedacu  plenitudinc  pr*di6l<»  Serenlflîmo  Coîit» 
terrio  Etruri*  Duci  > non  folum  quiJqiûd 

à dîvîs  prxJecclIbribus  nollris  Miximillaao  II.  fie 
Rud<fipho  II.  cürea  rraftementum  Icgatorucn  per 
décréta,  Aib  Æebu»  dedma  ocbiva  Augufti 
1S77-  <iu*  habeamur  pro  infenU»  fie  expreflu 
ScreiBfnmz  Domul  Etruri*  in  Aula  (^UreacM- 
ceflfum , fie  ufii  introduéhim  eft , j^enUTinie  connr* 
fiudmua,  verum  ttiam  prxdiâum  SeTenilTiinum 
Cosmutrt  lcrrium  Magnum  Ducem  Etruri*  hoc 
Cngulari  éitotc  fie  prxrogMiva  auJrimus , ornavl- 
mu>,  fie  muncratifumus,  prout  per  preièntes  pie* 
fiiOime  conEmumus,  ausexnus,  omamus,  fie  mu* 
neramur,  ut  téWihui  Rtgùt  tarwn- 

Jamatu  Um  n ftum  m âltfmt 

Adn  fT4taftÊit  funA^m  borna  tuàébmfoàomm  t 
êuJtm  tdot  hoomt^  fiue  JiîtBmi  qufiUmijm  m rt- 
gnviar  Jmudjônhm  It^aomt  , éf"  emtmdaM  AfhùJ^ 
ntl  in  Ado  noftr» , & oltbi  fv  mftnt  Mm^s 
fribm  in  pdkrwn  ve&mm.  Dccerneotes  ac  hoc  C** 
ûreo  editlo  firmiter  ftanicnies  , ut  fupradkSIus  Jf- 
raùUfimHi  Mogmu  D»t  , quo  primum  tcrtlpofc  »d 
fu*  diicâioni  indpere  oportunum  vifum  fucrit , à" 
tjm  m r^tnrùK  i^ànt  fiitttjftray  nu  nom  torum 
Miàftri , mm  tannai  m AmU  ni^ro  , ftd  «- 
tiom  locornm  ofnÀ  AOnifiros  m^t  rtfp$chvt  ùtJem 
Immibni , frortrothfh f ont  »4etmmaittù  t fotirtt 
finit  fonJert  jAont t ^dbni  ktfi*  eofito,  & mtao 
Aùm^  ifjù  m kàs  fourt , fhdt  & foUmn^ 

éd  in  fittmmt  poJJaUt  falro  tamen  fem^  cujus- 
cumque  pricedeno*  jure  uti  par  eft.  Hirura  tes- 
timonto  litteraruin  manu  noftra  fublcriptarum , fie 

£ncdlri  Cdard  appenüoae  munitarum , qu* 
tuf  wi  dritiM  fioftra  Vieona  <he  y.  Mens. 
FA.  an.  1691.  R^norum  noftrorum  Romarâ  rri- 
gdîmo  fenio , Hungar,  trigeûmo  fexto.  Bobemici 
Tcro  rrigefimo  quinto. 

Lkopoldus 

(L.S.) 

V.  l tifolim  GMgHelnm 

Cornes  in  Ktolgfegga. 

Ad  Mand.  S.  C*É  raentli  pro. 
Lkm  Dolbtrg.  m.  propria. 


' Cî.  I) 

CérêmnUl  de  la  ChaneeÜetie  ‘de  f Em- 
pereur en  AUeman. 

1.  Au  JLà  Je  Dàéiemerk.amme  fadotoire 
de  CEntfire. 

A U tfte.  ®tt  Repelb/ww  ©dKfi  ©tMlKn/rnw^I» 
(A  iXémifcbrr  Üdpfh  te.  ©ntbieun  ben 
^ ^tiicn/  Chrilhan  bon  ftlnfiltn/  Sôik* 
BMW/ 3leeïpti<R/  b«  ®tnb<n  utib  ©«iKn  Xenige/ 
^tr|^  )u  j}ol|iem/  unprni  brfbnbcrtf  lie» 

ben  9ittinb  / £()om  tmb  iBmbcrn  / unfAit  -^euiib* 
ûbrim<tfl^TiIbali4iai  ^ükn/  lûbe  unb  afle«  0nt<« 
llebtt  5rrunb/  0\)âm  tmb  ©tuber. 

Ddus  looiM.  (én>.  ^i<bb«n 

Comkfton.  lObAuuiijnm  »te  (obet  : ÏU  vqfÿm  nk 
\ 

(*)  Oo  troaran  i b'fu.  4^7.  da  Tom.  II.  U nilM 
‘pour  bquelie  ce  ^ eft  p&ce  ici  au  Heu  qu'il  aurait  dû  fe 
trouTCT  ci-ddTus  à la  pige  fiSfi.  su  Ucq  du  Frui^ois  qu'on 
jr  irooTC. 


und  grgen)  ©un  (ieMen  {(ramb«X>bri»>Sinibrr'tnil 
gnôbigltiÿ  te. 

S^ran  gr^^*  unfrr  |umlâfeigcr%iOtnib  il)>lrüiuitg/ 
onb  nnr  faib  ©b.  Iwbbtu  mu  K. 

UuffTifitn.  icepolb. 


1.  Ah  Roi  di  SneJt. 


A lo  tiit.  üDur(blâfld>tig|1ff  U1)6  ©rof^ttilc^igfrer 

($ilr|1/  ©elirbrrfkr  .D^im  unb  ISxubcr/ 

Soe/triiuo».  ©ri.  îicbbm. 

giitivUIigA  unb  ISrubet 
SoferiftioH. 

©m  ©ttr^lAuiJrigflfR  mb  0refdmWtt3(lffl,Jijr(tel 
unb  S)nm/  Carolo,  ber  unb  ^AenAonig  tort 

(it.  URfam  gtlRbtqim  tmb  SQrutur. 


3.  Ah  Roi  Je  Pologne , Eltffeio  Je  Soxt. 

A la  tUf.  S(t  non  0<ts<é  0nAb«/  et» 

nelliter  Sïômifd.'cr  Xcpf<r/  |u  n8m  ^^iim  8DIdurr  b<4 
in  0<rindnim/  pi  ^ngorn/ 
nm/  (jrwtien  unb.ôrlevenKn  Aôu'g/  ifc'rg'fjfrloj  ni 
iO<1hTra4/  jjfrjog  |u  (pwgunb/  ^(ikt  / Sambren/ 

(train  unb  ^inuiobtrg/  0taf  iu  ^prol. 

©ntbùren  bon  !)Dnrd<l(ui(i^igfl<ii  f ©rofüm^rigat 
^r]ftn/  Auguli  bon  anberu/  .Sénig  in  ^4en/ 
©(ofdfj^trlogt  in  b<t  littan/  unb  in  £(entr<n/ 

^nflèn  f Sltâflbinen  unb  (^amogitini  / ok  and)  j^rrgo» 
ÿ |u  <g>a4fm/  3itii4/  ©kv<  uub  ^rg/  lanbgrafm  im 
^l^ngea/  ajlûtggrafèn  |b  flRoflên/  ôbct»unb  WubA» 
laufit  / unb  Qurggtafm  tu  iSiagbcburg  / ©rfilrfktm 
0ru|^  j^nrberg/  ©rafcii  pi  ^tbp/  bté  '^onit 
Stiibb  (jrg'iWarfdyïe  unb  ©burfilrOm/  linftnn  befbn* 
brrb  lirbm  .Jrcnnb/  OlKim  unbiSrtibo/  unfem  Jrnmb* 
£>l>nm>0rutA»ultb  Cîudibatlttçm  ajiOen/  iicb  unb  aflrl 
0uftd.  , . , 

®iir(I'I«ud'tigg«  / ©tbfdœaifetiger  / bqonbcri 
lidxT  -jnunb/  O^m/  ©tuber  unb  dliiebbitr. 

Daat  U Lettre.  gcbcn  ©n<.  Iitbben  fiiamit 
^uub«0I^*unb  SBriébcrlicIi  |u  vrm<t»uim/  nwlfixr 
orilaàtm  te. 

Ceatlaftea.  ^ wbiribm  Syrbfrlbigai  iibrigtdd  mit 
3r<anb*ÔI>ainaS9rifc«>unb  ÎSfldfb<irIitt<n  WiOeu/  lùb 
unb  uBrn  ©ufm  bcflinbig  n?al  bfMrtbnn-  ©tg<bmm  on* 
ptA  fetrtbt  ®irn  bru  idJcnbotOCkobri»  anno  (it^npbn* 
bunbAt  inib  fiiiijf/  «n^  SKritf*  / b<<  Rbiniptm  •* 
^laxtifcl^n  (m  j<^tpl)mb<n  u.  b(«  ®6* 
poiufÊdt  lài'ibitot. 

SoH/eriftio»,  (£w.  lùbbat/ 

gutmiCigff  ^mb/  O^eim/  S8n^ 
unb  inaetbat/ 

3»M* 

4.  Au  Èoi  Je  Trpjji. 

A ta  tête.  ^11  3o|^  Mil  ©oiKd  0n<tMn  «rmfib 
ttt  SHômifiheT  JtajfA/  )u  aDm  Jritm  ÛFl<tir<t  bjd  9l«(i*d 
in  ©rrmanirn  tôt.  ur.  (^tbittm  bon  îiutiblaut^gM 
©tefimàdl^gm  Sfirllm/  Qmn'^tbru^  üémgin  ^uf> 
(en/  toctit.  uiifABi  befbnbnd  licbtn  ;ÿ^nb/Ob<imnnb 
©nibtr/  llitftn  ^rrunb*£i^tui*tmb  brubaU(t<R 
Iirb  uub  dOrd  ©utrd. 

S)urd‘iao4Hgtkt/  ©rofdmMnglIcr  3ui|1  / brfmbrrl 
litbtr  Srtunb/ Oÿnn  imb  ©rubtf. 

Dans  U Lettre/  ténAOl  <tWX  (i^bCU  niltit  b(t« 
gtn/  mk  baff  M. 

Soa/trif  nom.  ©kkt  iùbbm/ 

MnriSiirr  Srnwfi/ûfirûR  nnb  ©tubtr/ 
jOSEPH. 

t.  Dm  Rti  Ja  R»».*»  m C«%«  EltOcrtl. 

A U tltt.  ®i<  £«1  Ht  M"  ®>“*  ®“* 

Hn  OTMiltct  Stoimf*<t  Sinij;  in  diïra  3tim  aB'brrf 
IH  Qiftdmcn/  JJuiigdni/ 
SJaluwioen/  ©rMtirn  unb  ©tlawntm  tt.  A» 
ni«/  œtt.Hiw  1»  >1 

êtryer/  dlfoibtw/  €*««»  tai  ®urtonbtt|/  0r«t  iu 

nHddd..  «»*- 


Ddd  dd  a 
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«ntbtrtm  hmn  J}e<b»irti3lVn/  ®iK*lou<b03Wop* 
uai)t\iauaaiS} 

SrAitlin  iW*pn«/€«l/lo 
ju®aiaI>nrg/®»f(bofftn|uOf«nabnltf/ 

tin3<o  unb  Sflflt/  fWann  30|><**wtn  ®iHKlnicn/ 

IMftn  b<9  Sb<«n  «wf™  l« 

^Ucnt  niib  €)jjflnb«im/  S}«tn  UBattfl  btm  onbmi/  «o» 
nia  tu  ^Im/  0roft*J?ntboaen  m iinbawn/  Sjfrîostn  in 
SUuften/  9raifThi/  iSUfeoien/  gRd^wm  uub  &ime« 
§Wm/  J5n1i>a«n  }n  ©a<çftn/  (£I<b«  onbîSflrg/ 
(BnMrdfm  in  îbitrniani/  gjîaraqMfcn  |U  ®riflni/  o» 
Ut>w\b  mubn4«ii^9/  SSufagra^n  in  gRaaixbiiT$/  0<* 
fi5rlift<n  ©tnfcn  ju  îjfnwbffg/  irob  ©tofai  |B  ©nrbp 
«.  J)otn  ^Kbruti/  q>itufi<n  jlonia/  gRnragrûfm 
au  ©ranbfnburg/  ju  !«©««'"/  9wmnn/ 

ber  (SâfTuben  unb  S&etUxn  SjRboam/  ©urasrnfm  )U 
Wiinibeté  itnb  jilriim  ju  SjnlbcrM*/  SRtnboi/  (£nonn 
loib  ^nbcu  non  Oinmninab9}Qif4«t<l/©n>* 

fnt  jn  j^bén^aa  :c.  ©eorg  lubnHani  / ^togni  tu 
SSrÀimfcbiixia  imb  (umborg/  bttf  J).  Xvin.  <Xd4>0  buriÿ 
©erinmiim/  ©nUim/  Ni0  Soniaidd}  TiKlnt  rdpe^ve 
(Enj>(£rtubUrn / ©tt«^iMbfèff<n/  ©rifiKrtffdiUln/ ©rt» 
(Sômmerrrn  tuib  <2rb«iâ4'A4nc'l^n/  Unfirn  lubm  iRe* 
«01/  ©fttan/  'ÿJrjlen/  ‘^wnb  / £>b«ua/  ©rübmi/ 
îdiKbbarn  iinb£b«rfiirjînv  Unfcre  îî^bfCtflffl/Jfctpib» 
St<UR>ûtKtin'©nâb{T»anb  iin^^lùl^u  ti<b/ 

Siilbt/  0nAb(  unb  nfl(0  0tur0.  ü3Ml)ivihbi3«r/  Siurÿ* 
u(biiaii'©raf0n)ô(tctar/âu4 
ne/  Iwbr  îilœen/  Siewm/  ‘ÿlrikn/  ^ttimb/ 
f^ibrr/  ^ad,'tKU  oub  £bur?ûrK<n. 

Dw  U Lntrr.  0.  «£.  (£.  l.  {.  iicbbtn tnb  bcKi «b« 

ttxjcnbn  i82u><S:t)urtw|i(n  ©^nnbtcn. 

C4»thfi0M,  imb  perbidbai  brnntftlbm  rdpe^ve  mit 
9i<tinb»S>RiR>ûtKnn«1Bri^(r*uBb  natbtMtlittKn  ^iOm/ 
ÎKbc/  S^ulben  imb  ©nnbi/  nu4>  nO<U)  ©iitdi^bcrjluDb 
b<i)nub)4  »d  b(p9<t^art.  ©«Sebm  in  intfrer  ©inbt  iSUç* 
bub/ ben  4.  Noventbr.  1711.  unfeta  Strit^  ». 
Swjirifitm.  <£nri. 

V*.  5^<bti4>  Snrl/  ©rnf  von 

^(o  sïoUioa. 

A ^EltSutr  Jt  MAjtm. 

A U tftt.  ^ir  fropoTb/  von  ©£)B(0  ©nabn/  et» 
Siwifcl'lja  Snpfir/ 1»  3*^®  îW<||ret  M 

Ra40  cor.  lit. 

S^mlcbiart  (iebet  {f}ev<  ui/b  C^turfurfi/ 

Déns  U Ltttrt.  mogen  (£iv.  iicbboi  fhunb» 
im^iatic^  tiid;i  betam/ ttné  art^nlt 
Ctnilnfm.  (guR  ^idbcn  ini  ilbrigm  met  b^itfi4«(r 
3ritnibf(^fff/  SnrfRlici^n  ©ttflbn/ imb  alJrm 
trL'M>iT.]‘nMn  vnT'i'mp.  ©.-«Pin  jü  ^rtecotif  btn 
14.  ^ept.  aaao  16^9. 

Ont 

Unb  iw't  »cBfu0  tUB  ©i<  mit  Çmmbfifcflijt  tmb  Soç» 
fel.  ©nobm/  baraïc  wir  36c  obnt  tué  iufctbtrp  gtmo» 
nm  erfemmi.  ©rgeben  in  imfttt  ©*nBt  ®ien/  ben»»» 
Unf^  3tdd-<  b<0  SXôraifiÿen  iin»b(0  SjtmâoirffttKn  im» 
jiab  bc0  ©ô^mififiea  in  » 

0«* 

unb  »it  wMriben  ©iirr  |icW«  mit  JttunbfiNff»/ 

0n«^n  f ^ 

cM* 

7.  A FEUSh»  dé  S«<. 

AU  tftt.  ©ar(|ilia*iig*J}oi^oinKr/  üéa  Û&tin 
aab  Sburflirp/ 

Péns  U Ltttrt.  ©ivtt  ticbben. 

OtneUfiém.  xyro  ib»  mit  $teunb>£ÿcinK(^  ^iffen/ 

Sûvfal  iivibt  uiib  oDcin  ©utm  be(l«\nbia  vo^lbcÿaet^n 
vobitîbcBi  ^geben  in  Uitfirn  @t«bt  ben  » 
Smfttiathm.  ©IM  titbM/ 

annviOiotr  £)bete. 
LEOPOLD. 

' ' %,  Di  rimfiratrki  m tmim. 

A U tttt.  -ïnM  f voit  ®Û«el  ©JMbm/  S(4m#e 
jtntifcnii  tu  ©énunitn  /Qungorn  unb  f8«B«m  Xbni|iB/ 


/ S^otbgebo^mer  9<Ir1l/ 

Unfon  freimMiebn  ©rufb/  usb  wti  Si<ne(r©(«<ii» 
(icbc<  unb  ©uten  oonmani/  fey©».  Iwbbcn  tuvor. 
freunbiicber  Itcba  OlKin. 

DéUt  U Ltttrt.  ©uct  (icbboi. 

Ctmiléfiom.  S>omii  ©ivcr  tidben  mit  bfMnbiget  Af- 
fedion  tebeieit  bepaetban  verbloben.  Dacum  QBini  btn» 

Sut/eriftié».  ©uct  îiebben 

gnciviOtae  QRnbmr 
Vnna. 

9.  A tEltffar  PsUtU. 

A U tftt.  SBür  (wpolb  / o«n  ©ûtttn  ©nubeu/  toc. 
tic. 

©Dtbittm  brui  ^tmbliucbig/ 

SSUHm/  >Pfdl(>©rnfrRbe9!Kti<in/$^(^tni]i©Ât«n)/ 

tmb  ©raftn  tu  ©pon^im/  brl  Jjeil.  SSômifibm  Rru^ 
©rb»©(bo|m('|iern/  Unfrm  lirben  ùiàm  unb  ©bnfds* 
fkn/  Unfdrt  ©iMb  unb  oiun  ©utO. 

®iii4IÂuibtigcr/Q»4atbotiRKt  iwbccûÿ<iauDb©tiiil* 
furfl/  , 

Détu  U T.ttnt.  ©m.  titbbea. 

Ctntùifién.  Unb  vtTblribco  ^leiofrlbm  benebdiB  mit  be» 
IttRli^en  ^ctinb'Diximlid.'en  ^iOen/  Xdpfrili((^n  ^uU 
ben  unb  oOem  ©uten  u>obUxpattiMn.  ©egebta. 

Stéfirifth».  ©V.  lUbben 

gnnDiOigK  ûÿetm. 
[eopolb. 

10.  .^jpr  Pmta  it  FEtifir». 

A U tftt.  leupolb/  von  ©CM  ©nuben/  cnvilttcK 
StMRifiber  jtApfrr/  tu  nflen  Srittn  fbictoa  bc0  »• 

jjoibadbobencc/  UAtr  Obem  wib  Surg. 

Dsstt  U Ltttrt.  <£ir  geben  ®c.  tiebben  (ictiuc  gno# 
btgfl  tu  vecncbinen  »■ 

CtncUftn  unb  »ii  verMôben  (De.  (icbbtn  mit  jtnp* 
ftl.  ©noben  irob  aOcu  ©utm  u«])l  bepgctÿaR.  ©c$t« 
beu  « 

1 1.  y#  FEviftt  dt  Afmfitr.  •“ 

A U trtt.  (loti  btt  tt. 

Détu  U Ltttrt.  ^ne  KnbÂcbt. 

Cnthfim.  atoinit  SBr  IdewfSitn  »o^  VÿgetÿAn 

tm^Uiben.  9bîm  ben  30.  Oâobr.  1715. 

' St^erîftitn. 

©nn  ©tcvj^îrbijfn  “ïcnolb/  tU 

brrborn  unb  'OUnikt/  Uu|inn  ^Brfm  vub  tûbén’lta» 
bÂi^aen.  7 

IX.  A FEvdfK  ds  WmtxMtffg- 

A U tftt.  3o|<p(/  von  ©DttcB  ©iMbm/  cnwbltR 
SbnrififKX  |u  aD<n  ^icn  SntbtR  beb  Sbitbb/ 

«K.  Ht. 

©^nvdrbigec  licbec  VJMtÿtigR/ 

Dééi  U léttrt.  %)ba<bc/ 

CmtAi/Sm.  ^0  ^tr  mit  .SAp^I.©nAbm/  uibuOtiB 
©tattn  foebov  moÿiacmoam  miblâbev/  ^gtboi  a ^ 

13.  A U Dejàm  à’  tttot  CbammeSis  Jt 
ÿlfudùilmTg  f FAbUtjt  ttsPit  vaMt . 

A U tftt  (topoib/  von  ©Cnr^  ©imben/ 

9(&mtfcber  ^Ap^r/  ]U  olim  ^cui  >]:)«;ÿca  btn  ^eià}i. 

jirbe  Vnb^ckiijr. 

U Ltnrt.  ©udj  . 

CtsuIéfM.  uttb  vrrbldbm  cuiÿ  mie  cSriAbm 

^mogm.  in  unfrrt  ©tabt  brinrn 

Oâôbrrs  Aiino  jtrtvnjfbrn  b«nî>CTt  unb  vkK  I Unffree 
SCri((!e  bfb  SKomifthen  tm  ficbo»  nnb  wm«^/  tmb  b« 
a^iing^if^n  tm  funfiigflbi  unb  beb  mm 

übvimtigftii 

Snfiriftitw.  Leopoîdar.  .. 

Vc.  Maxim,  ^tbmn  / (3t«f  voit  ®fltbgo«. 
Ad  man<Uniin  SaCT.  GeI  M^tt.  pro* 
priutn.  ^rnui  SbUbtidp  vou  «gtenf^oi^ 


I M P E 


L. 
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14.  Àu  Dm  ttffum  de  Soiet^etia, 

A Utitf.  (cop»b/  Mn  9£)s«  0nab<n/  <n4lt(r 
K&miMa  jCopftr/  i»  «Soi  ^un  üR^cn  M Ko4<f> 
I^OT^tbo^rucr  lietxr  Otioui  ont  jdrii  / 

Dsmt  U Lettre.  '^ciiK  ctiiuwm  nMllen/  tdf# 
6k  K, 

ben  an»  «Om  6at(n  ntl  iiiAntM-  <2H(>Kn  ui  Ui^ 
®io>  frcn  • • 

Smfer^i»».  Ueftft, 

Sujfitifti»». 

3riâiri4A/  }t> 

£Uvc  uob  Qng/  vn  'îiiditnsfn/  unb 

fikor^dfm  )R  aR(i|To)/  URf«m  lUbni  £)ticim  onb 

ijr.  Au  Dm  de  Sttxe^W^mm.  ' 

A U tfte.  £«rl  b(r6«H(</  tmn  6tuibni/ 

arwrMKr  SC6aif4><rX«9fK/  laaOra  B<K<fi  {Rcÿra  M 
SUKbtf  fiçc. 

j^4$(ii«|}rnfr  lié»  ;D(Km 

lUnt  U Lettre,  ©eto  iitbkil. 

CentUtfe»  6»  VITb  IIM  |Ôlcb(B  |U  2BoV* 

9if«8<n  ^od^n  / wb  3Bdr  ivcilKn  *£>r»  {Ktoen  nid 
(9<iBb<n  unb  «flnn  @utoi  fia  vsl  bcpgn^n 
«<Tbldbcn.  6<«bai  m iinfta  @rdbt  Sun/  boi  mus». 
|(^bn  Augutti . anuo  171».  nnfra  9C<n|k  ficc. 
Smfiriftiem.  £«|( 

Vc.  ^nebciiÿ  C«rl/ 0.  «•  6d^ÿnb0cn. 

Ad  maadamm  Sacr.  CaC  Mij.  proprium. 
$r«n(  2B(ibhÿ  ron 
!•  Sttjtr^km. 

j^^bo^rnm/  ^^ilbdm  0rn11  / fttrtoma  iu 
6«4fcn/  3u(k^/  (£(<v(  nnb  99<rg/  Uitb^a^  in  Ùu» 
rte(t<n  / mb  Qlt«s^ft|bn  {S  atnfN/  ttofén»  \iiia 
4)tiAai. 

1^.  Au  Due  de  ^uxe-Memmf.  ^ 

k...  , , . ..,4  •-  V ■'• 

A U tete.  ®tt  3©fcp$/  MH  0Ott(S  0IMb<n/  n» 
S(&m.  itd|;fT/  ina6<^.^l)tai  SER^r  ta 

IÏ»*“Si  iMtr,.  " 

Cemlmfiem.  Unb' Dcrblollcn^r»  Mbm  o«  Jtnpfatl, 
Onnbcn  itib  «Om  0u((|i  ndb^ilHip.  0<g(brR  i»  ur. 
pn  &ait  2Bt(a  bm  30.  0<^.  «nno  1905.  fmfuf  ■ 
8ta*b<  K.  > 

Stu/eriftim. 

Vf.  ^rifbri^  CrkI/  &*(  Md  €4iÂRf)bni. 

‘ Ad  maivlatutn  Sacr.  Majeft  proprium. 

- ^ 3r«i4  ^Ubn4<  MD  SRra^ftàgtn. 

17.  Au  Mmpéve  de  BrmidAeiiFg  OsNb* 

bmh. 

. A U tiu.  (f»p«Ib  / i'«n  OtKibrn  / envrirftcr 

Rwn-  JtûbftT/  |u  «Dm  ^rmi  3Rrtr«  brt  Sod-tf  ». 
2>urcl'l.niddâ«  / Ço^jcbotitiw  > Uflxf  £>i)cwa  Rnb 

Déui  le  Lettre.  CBfld'a^fidirt  ^0  (ubbfx  0ru« 
b<t  / tt^lnnb  0<orâ  ^ifbriÿ  / iStar^df  |u  $9ranb(n« 
burâ  it. 

Cetdufie*.  SJflrbUibOI  3^  «TUKtfflp  mit  jtaçfrxlufcftl 
Cisabdi  imb  iiacm  0utm  0fâ‘bm  ]u 

<aM*ur.\  bm  1».  Maji  Annu  170^.  Ilnfro  Sîr«d<  M 
Sondj^  m fmff  nnbsirnti^tim/  b<t  ^DDjarifdxn  un 
«d>f<NJib  (Mii}è^mndxn  im  fiÂ<n  iinb 

^ atujir^itf.  ttcpalb.  J ■ • 7 -•  K 

H..  - " Vf.  <D-  Tt.  0.  WJ  SmmiJ. 

Aà^odirum  Sacr.  Cxf  Maj  pruprimn. 

€.  J.  ê«n^ltu4. 

-.5  . 

»i  \US<S?»^aî5»  iHpr  w.  . .,^>9-^"  «)i.- 


18.  Au  Duc  de  Snmwki-LtmtUurs-U^‘ 
fenhuttcL 

A le  tete.  (T«r{  b«r  UOR  0£>Kf 0n«^  9» 

Roiïu  JtApfdr/  lu  «fleii  gnim  0lcbr<r  b<b  3tcid4 
QMliâdw^aa/  luba  iD|>nai  mil 

Dems  U heurt.  }Hb^n^/  item  Swftibr 
Cfmhfw.  tutb  mrbkibcti  ÂNrefdfccn  mtt 
0Rdboi  nnb  alrm  0Rtai  ajcl  b«r^(^n.  04j(bcn  in 
Uii|T«t  6t(3bf  ®jm  bm  19.  Apcii^s  «w»  lâcbci|rtm 
^oubtrt  Mub  rirrîtbm/  Un^  Sfwi:</  b«  Su'm.  »«brit» 
tm/  Nâ  $;ilÿunifd(ii  iin  olffun/  bfb  j^i^nfc^u  unb 
b<6  iBctuBiftkii  dbr»  im  rifftfn. *. 

See/tr^iee.  <£«I.  ! , .4,^' 

^ Vf.  Jrfdirid’  C^fl/  0tdf  »ett 

Ad  imndarura  Sacr.  C^Majeft.projwium  ' 

£ F.  von  0lBnbor|f- 

Sufiriftieu. 

®fln  S>ur((»lJu4t^a)  ^di^dw^mllDgnfE^SilVIiR/ 

JR  QrouDfidnKig  unb  {im6srj  / Unjcrn  Udmi 
;Db<js>  unb  'Jilrjla]. 

19.  Au  Due  de  tfkidnherg. 

A le  tfte.  (ropoTb  K.  bOD  0ûttcd  0ibtbffl  ff&irÿM 
tR^nrifiÿar  Xnpfrry  |u  aSm^toi  iIRcbta  b<d  Sddib  Ù>c* 
rir.  * 

" J3edsirt>ot»nrf/  • ‘ 

licbrr  ûlKtn  unb  ^rftl  ' 

De*t  le  Lettre,  jy.  {icbbrn. 

Cemd»fiKt:  nrtr  Cr.4i<bb<n  «n}nMgni  dm 

ff^eibbnrfb  b«nu4  <î<  M (ijouiKb  untT^  |U 

rid«n.  SXn  v»  mil  Aipfhrflcbm  0iiaboi  snb  «flns 
0UKR  IPOC  bfp^rttMn.  0r$^  tn  anfcrrr  6i«bc  SSim 
btn  • • 

SeuJcTiftiem  (mpslb. 

Vf.  {(opolb  ^il>dm/  0r«f  )» 

itoiiijftrf. 

Ad  muidatum  Sacr.  Caef  Majeft.  ptopriaou' 
..SUb<to  i^ibcr. 

10*  Vlmferetrke  DeusHert  eu  Due  de  Ifïr*. 
temker^. 

A là  Are.  S)ur^l2u4d|4Ibi('8^((n(t  IMkc  .D)dA 

Co«fAÿ!*t.’  SMbinjjearii  (Jure  firbb»/  «0  »ft  36r* 
«vad  wba  snb  0iiiro  mvn^n  fôiimn  / afltr  ^i[j. 
fa>rf5fdc  ju  wrfîd«în  b«t«i/  5yfo  2Cit  K}e  iw’t.Suy* 
fori-  0rub<n  in  «Oon  0B«n  mol  btç^eibun  vnbldbfR. 
0f^cIW  (il  SSkr/  b<n  iS.  Vpril.  1711. 

W.  Au  Leud^eve  de  H^Rhit^. 

A U Ait.  fetaiUf  Mn  0ÛIM  0Mbmy  jEnmbU 
|«r  Rbm.  X«9f<t/  }u  «Om  ^toi  î0(fbr<c  M Kcùû  >(• 
&9(|<^^nK  UdKi  <Dbdn  unb 

Peut  te  Lettre,  iifWttl.  ' 

Comtlejku.  Unb  tfoblnbfn  bdbotfboi  ^dmr  {icbNa’ 
oit  0n<tb<n  unb  aU<m  0atm  moibrMoban. 

0rgibai  in  Uafro  ®Mb<  3Bi«V  bot  14.  Manti  amo 
1701.  unfRtt  K. 

* Lwpold.  « 

Vf.  ©rafwon  jEuutnJ. 

Ad  MaodacumSacr.Caâr'Mtjeftaih  propriats» 
C.  F.  (E0DdbÜ(b.- 

a^.  Au  Befit  des  Cemtet  de  H't/lfbetie, 

A U titt.  3pf^/  MH  0i|Dttm  0oaft<n/  «nmblns. 
tKÔ0.  jt«p|(T  / |U  «001  ^i(<n  ùnrbrn  brb  9tdÿi  tt. 

Syé^anb  «uÿSebld^b'nt  imb0^ 

K/  (i<b(  0fmiK. 

Deut  le  Lettre.  3((. 

CeuehtSem.  Unb  Sir  vcibMben  tué  wkSUffAL  Om»  ‘ 
bcngnMgn.  Si<n  bnit4>  ^^rmbrv  1706. 

D d d d d f SuJ* 


J ' -V 
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®eom  ®^lg<M>rtKn  t «t«fc 

tiffl  imè  (EMm/  nnb  Kn4,‘tf  @<fKuiifn  >J.  N. 
0rd|m  M CoUcgii  furant 

un5  fiMibcrif. 

13.  Cmiti  Je  Kengf^. 

A U riti.  ([atl  t<r  Çit^f  \>en  0£)tte«  0Ritbai/ 
ertoc^MtiXôn- jUiaSea  ^mSRcfrraMScùÿtf 
».  , 

^iitfmet/  )>(^ttnb®oÿ(9ebo6nKr/  (k»ci1üi»M* 
t^. 

DsMi  U Lettre. 

CmlMfin.  mniKM  ^iT  m)fnt(ÿ/  tmb 

Oit  dlqdt  mit  Xdçfdl.  0ntf^  (MtIgflWgnt.  0<g(» 
iMn  m imfcn  ^tdb(  ^<n  tt. 

SempTiftèm.  0irl 

Vt.  (Eotl/  0raf  non  0(^nborn. 

Ad  oundttum  Sacr.  Cxf.  Maj.  proprium. 

3.  &■  ijaçned  von  mppr. 

14.  Comte  Je  PUten. 

A U tiu.  ! von  0O«ti  0n«bÂi  / 

|u  oOcn  M [(cit^O  :e. 

Qo4i«un0^ÿlg(boi»ru(t/  ittbci  0<trcutc 

Da»s  U Lettre, 

CneeUfin.  SEVrblnbtn  Oit  im  âtrij({i  mit  0ndbm 
Bwiilgarogai.  0rgeb<n  tn  UnfNt  Qtabt  2B>ai  bm  »7. 
Juin  anoo  t7oV.  Uirfcft  S(<i4!<  ». 

Vt.  MAritfi  &ut(/  0Mf  twn  ^d^nborn. 

Ad  mândaiücn  Sacr-Ccf.  Maj. proprium. 

C.  F.  Coosbruch. 

iajiriftien, 

Ont  j)od>«unb  ^^Igcbo^rnea  / iin|tm  unb 
dtddo  lûbcn  0(ttcnru/  ^rditt  (Scnf)/  0raftn  oon  9>U> 

ttii. 

aj.  Alt  Comte  Keofi  GénérA  J^Artillerie  Je 

Smco. 

A lé  tftr.  ^ir  {ropolb  «on  0iûttt<  0nobcn/  ct« 
VcbtttT  'K^iaifdvt  itop^  / )n  dCm  Stittn  $8i<|inT  M 

K-  . - ■* 

^©(^«unb  ?S>flî^<^o^fiicr /Tklor“0«trtün-. 

Ds»t  U lettre.  (£0  (^t  unO  urifcrO  lKb<n  SkittrO/ 
«Hrlkn  unb  'Jtlb*3i^dTfdsiao/  Eugenii  f^nlego  |n  (M> 
Mvtn  (icbOm  rcferiret/  m tnlTig/  nfng  unb  tdp^r  bu 
Mm  »• 

Comeléfin.  Unb  dOqnt  nrit  itapterlii^  0ndbtn  ju 
crtrnnru/  ivorm»  mie  bu  ot>n^  molgcmogen  wrbtcibcn. 
SSJltU  b«R  • • 1691. 

Seaftriftiom.  (<opolb. 

Au  Mugÿhat  J'Augiimg. 

A lé  tete.  gflri  b«r  VI.  wn  00(1(0  0ndb<n  «n^I» 
m Sîwnff(t«  Jtdçfr/  lu  ûtkn  ÿttcn  ail<t)t<t  b«  ScictO. 

StufaoK/  H(b<  0<mu(. 

JXtPtr  lé  Litttt.  3^. 

CoueléÉm.  0nbl(^  0utÿ  mit  0nob(n  g(« 

mogrn.  0tg(b<«  in  llnfru  t6tûbt  ®ku  ben  î8.  Januarii, 
anno  ^n)dbei)  buiibm  mb  vi(tt|(Mn/  UnftO  XeutO/ 
MS&m.imbtiiun/  beO^jipdnifÿmimdljfïtn/btOQim» 
^a^MRib  S8ôÿmifd<n  dt4  im  brtita. 

t£dtl-  , 

Vt.  0rt(brid^  darl/  0t(if  von  (S4*onbern. 

' Ad  imodatum  Sacr.  CzC  proprium. 

£.  F.  von  0ldnbofir. 

xy.  Dm  Roi  Jet  Romaàu  a»  Mépjhat  Je 

Frsmfort. 

A lé  tete.  (£ott  ber  &(|)^/  un  0Ott(O  0nâb(n  / 
oveÿltcr  fX^#u  X&ai|/  {u  oBcn  ^dun  M 


> N I A L 

0<tteitf. 

DéM  Im  Ltutt.  ggit  grbdi  dt(|i  (>iaiiu(  )u 

twrncbinen  ». 

Comléfem.  jjitTon  tollbrinyt  i^  anférn  gnôbigfrn 
^tOen/  imb  mtr  ftpinb  (ucb  beixbriiO  m»  ^ôuigl.  0nd« 
ben  gemogen.  0<geb<n  iu  unf(t(t  ftiabt  «Sleploitb/  ben 
4,  Novcmbrii  anoo  liAeitjetim  twnbert  unb  eilf/  nn^ 
Retde/  b(0  {Komifiton  imerfkn/  be0^pAQifc|.-(nmin(un> 
ten/  b<0  jjungdrifc^  unb  S3bb<timf(|)en  (boifa&O  imei« 
(Ira. 

Seoifir^tiom.  (jarl.  mpp. 

Vt.  ^îAn4  Cnri  0u(f  non  SdiMiboen. 

Ad  raandatum  Aug  Romanorum  Rogif 
proprium. 

^er  ©oBbeti/  mpp. 

Séferiftiom. 

SKnm  (E^tfomen/  unférn  imb  beO  SiCdd'O  Itebra  0e» 
(mira  (n.  ^gmodjlrr  nnb  £Kat|)b((  Stabt^rantffurt. 
la  fimili  on  Me  (^inbt 

De  Plmperétriee  Dduâkiert  tôt  mJme. 

A lé  titr.  Eleonora  Magdalcm  Therdia,  venvit» 
ttb(eS(ém  Sapf»in/  0r4rOer(ogtu  in  Oefler^/  ge» 
bo^riK  ^atbgîÀfm  bep  £C^n/  dCegmtin. 

(EtnfonK  imb  bcO  9ld(bO  (kbe  0ènreue 

Dév  lé  Lettre.  SRU  JtitpfT.  0niiben  (£n((i  nnbep 
melgemo^  verbUibenb.  0eiebra  ta  ba  @(dbt  SSien 
ben  7.  Noverohr.  1711. 

Souferlftiom.  Eleooon  Magdakot  Therena. 

3e(wnn  Jriebr.  5^.  van  ©etiewj. 

Ad  miodatum  alcdârx  Sux  Saette  Cziaicx 
Majeftatis  proprium. 

gfinttÿidtf  9(e4ie(Mln. 

19.  De  U miim  comme  Rtvme  Jet  Etmt 

J'Autritte  au  même  Ma^tat. 

A lé  ti/e.  £l«oDnraMagdalenaTherdîa,»ea0Otte< 
0noben/  vmrittibte  .Snpfdm/  ontÿ  {u  .<}aft« 

gnrn  unb  {8obdm  9(&nigin  / bcO  ®ur<ÿliiiKMi$|l*0ro|i|l* 
aidc^tigllen  $dt|ra/  &un  Caroli  beO  UI.  îimgO  iu 
^punira/  OuDgam  unb  S&betin/  (eibli(b<  (Wua«r/  unb 
bern  (£tb>j(5utgtd{^i/  ^pent^ilman  unb  lanbm  bei* 
uulige  Ütegentinit.  ' 

®Tfime/ (tée  0e1bnbtte. 

liowt  U Lettre.  aBi*  fJêm  awb  biamfr  gnabljfi  |U 
-■xot^l  mcIcNt’âcpdiirH  uitfrrt  (Trànblid'  gtïidxen  Sjean 
eobn^  Caroli,  XbnigO  in  (gvaRien  t Qimgcrn  nub  S8i» 
iKim  snA).  unb  (wbben.  ’ 

Cêmlufien.  Unb  mit  5t<n?flr(>  0nnbffl  eiR^  bcpget^s 
uerbfnben.  Q^bra  m bet  @tnbt  SBira  ben  7>.  «ne» 
iMtOr'ldg  Junii,  im  Ikbentebra  {umbert  unb  etl|fi:m3abt* 

Séujèriétiem,  £lwr>ora  Mtgdalena  Tbcrcfta.  I,  W.  C. 

Wmidau,  R.  B.  CanccU. 

Ad  maodarum  alti  mcmoraix  6sx  Ma- 
jcilatis  proprium. 

3fan|  ^Jcrbiim»*  / 0r«f  Kinsky. 

vou  (SbcltD. 

30.  Au  Méÿjhéa  Je  Harnhomg.  ' 

A lé  the.  (eopolb/  von  0£)tted  0naben/  rttb^ltet 
9(ôn.  itdpfer/ }u  (laen  ^dten  (Reÿrer  bet  Kd((id  K. 

0tlTf(ime  (iebe  0etreite. 

DéMi  ht  Lettre.  3^ 

Cmelufem.  j^rron  gefi(<i((iet  Unfec  gnAbigfier  unb  ec|« 
(Itt  ^iSe  unb  jPldnung/  mtb  ^ir  finb  i£u<ÿ  mit  5ti9* 
^rl.  0nobra  geirogen.  0egrben  in  uafrtc  &tobt  9^  t 
ben  J-  Apruà  1694.  unfnrer  Sdtt<  w.  ' 

31.  Coe^eil  Je  Nurmherg. 

A té  the.  3ofepÿ  / von  0ûtet  0iMben  enw^Kt 
9(001.  Jtnbfct  j |B  «Oen  ^eden  SRel^er  M pltU^  ». 

0ble  Miebe  0etroK/  — 

DéMt  lé  Lettre.  3iU. 

Cmlajun.  9Bir  verbldbm  csÿ  im  dbtigmnititoilfh}. 
0ndbra  gawgen.  0<|ibea  tn  un(^  9Bi<»/  bea 
16,  Maniij  1709. 

31.  Au 


Digiti  • “ ' ‘'y  Googli: 
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31.  Coojeil  Je  U l'ilte  Je  Ratisbemt. 


36.  A P^mbaJfiJtiO’  Je  Maymeà  la  Dutt. 


A U titt.  3ofn>&  / Mtt  QOtM  0n«b<u  / «nw^Ifo: 
KéutifdxT  Xaricr/  ]ti  aOcn  ^ijun 
CStirfaoK/  ÎKlK  0<tr<iK, 

Dont  ta  Lettre, 

Cemilefea.  igob^^  |t>il  (SbC^  tld^  jcnuinc 
jjiiiCi.HH  iU  <r(^<iUK)i  at>Kti^/  mtb  iKrblntMU  v£uc^' 
mitXJWcTi.  i*>;wîx«  jtwu^ii.  i«  «nfrKtfâtabt 

Stiwu  é<R  lo.  Octoba  âiiao  iTUf*  Itnfîcc  ^o(ÿ< 
Sfujcnistnt. 

Vi.  Âu5tict  (Sut!/  ®r«f  wn  @ctc»nti«rn. 
Ad  cuuJ,it.  Stcr.  Cat{.  Nlijcilaù  propriuoi. 

C-  F.  Coiubfuch. 


33.  A la  Diète  Je  Raiitheane, 


A U tète.  (£i»ï  ter  / Wfi  0o««  ^n»ibm/ 
ttiPfblKt  sim,  Xa|tf«ï  / ju  tOcn  ^un 

2Bo(jl3ibo{itn<r/  ikbcr  0«rfucr, 

Dtitit  ta  Lcltrt. 

C*n(/w/!t».  £<r{juu,-<4cti  ÎBit  i?:t  inif  tc^uhfrn  S^t'- 
fh-f.  ©iMboi  iMbl  snnjÿi»  i>vTi-.ciNii.  1.1  U4t<r 

eMM  txii  i;.  Awg.  7itmi  i7i«.  Uiif-Tor  Sari'»* 

brt  Sorntfa-cn  in  ücg tin  ijteu/^3 

j2u»9<iT>unt>  $Sôt^>utrt4><R  oba  mi  dten. 

SmfiTiftit*-  (Tdil 

Vt,  5Ç»k^4  0rof  t«ti  k^dwobcTn. 

Ad  nunibojm  SatrxCcef.  ,\1.ij.  proprium. 

ii-  F.  rcii  ©(aiibcrif. 


A U tète,  {ghfdinc/  ^tti»unb  iJbU/ 

©ikb»î«/  ïo&.o{|?iidt  mii  0VUC1K. 

Dans  la  Lettre.  \£u^- 

Cw/upem.  SfBtpfiçnb  frI<H  fôtbffj?  gfgfn  0t«< 
cipftIcR  unb  Obtra/  bmin  oHci?  9rjtn  (fiub/  re<pe>£l!Vti 
9reunbi:;2kMr>ûtK(in«anb  AnâbijUcÿ  ftutÿ  gtubigl!  |h  rr* 
tennm  ; iinb  wrblnboiSuxÿ  fmdi  unb  foabnd  aie 
0>mb<n  iu'obl^mogeit.  @t^ni  » un(cra 
nnb  6(0  S<i(i''i-:0i.i6(  \5r.mtffiiri  6m  ii.  Janu. 

arii  inno  iti*.  Uafcm  Scufcn/  6m  SÔBitfdm  iin  cr* 
^(11/  6(d  Qt(p.mifci;<n  im  nmium/  6(6  Un^anfd'cti  ur6 
©ofcainirtm  dNr  tbciifflUd  in  «r^cn.  , 

Stu/triptiem.  (£,jrl. 

Vt.  ^rirtri*  (Tnrl/  ©rftf  mr  edcHborii. 

Ad  rrunditutn  Sacr.  C*f.  Mijclbii»  i*ri>p»ium. 

î««r  Si'frpb  Sôlbcrg. 


Sujlrlftin. 

llnfcrni  tm6  6c^  Snd'6  ji<6ta 
®<ttciKn/  JgiiJtio  An;anio,  Jr^ybcTtn  vo»  î>ttfn. 


37'  ^toe  Dirtiiîtnii  du  Cerdt  Je  FrMutmie. 

A la  lè/a.  itef6U>/  »cn  0s>«m  @iw6m/  crnK|>li<t 
S6m.  XfltfiT/  «uka^KtH  ■ùJ.^inr  îk6  .Stidjs/  ic. 

J?ocbR>ùr6tÿr/  uni' tiÿr/i;i)<^3tiM|)rnttü<i 
bit  ‘'Jlevt/  £>bcim/  (SiJJt'Uiib  JititfH. 

Daut  ta  Lettre,  (gurr  iubbni 
Cantlafaa.  ^jr  Kfl'Uilxn  |icM<il  i» 

lîbrijm  rcip^Sivc  mit 

prlubn  0n<i6<  uiib  aO<ir  0utm  r^9rb<rfi)u'.fl  ivoÿl6(fÿ* 
ttsin.  0(jetKiMiiUnf(T(r€>(â6t^im/6m  14  Spct.  1701! 


Sufcrifthx, 

©<wn  (E^tfiifflcn  / Ço^»im6  / 06Im/ 

(Zkkbttni/  Uiifcrrn  Iktwn  ‘SnbiK^nd^n  itub  b<6  Sod'd 
©cfKtim/  N.  K.  6<nr  jiim  gtafniràrtigm  SdA6<î«g 
îM(t'  Stâi-nfmrra  bcfÿndKncn  èb»rf«iTft<n/  Jiirlîm  unb 
et^nbm  M bOMOma^igKn  Sât^n/  Sorfiÿiiif* 
ten  tin6  0tfan6(ai- 

34.  Au  Vrintipal  Cemmijfaire  Imp^l  J la 
Diète , ttl  tj7  Cardaul, 

A U tht.  ajtt  Sofmb  von  &oM  0iM6m  k. 

/ IR  0ûtt  ÇSatcr/  lubrn  ;Smin6  snb 

Dans  la  Lettre.  9».  ftifelk....... 

CeutUJîtM.  i|r6  ÎSit  rffwdèm  S<(rof(ItKn  >fli( 
0na6en/  un6  ailttu  0ut<n 
no^l6<^l^.  (^6m  in  tin^ter  ^.tabt  ^«1/  6cu 
14.  Küv.  iTof.  unfo<t  6(6  Siini((\'<n  K. 

Seafttiftmu. 

y*,  ÿimntb  î«tl  0r«f  ».  e^âiibotit, 

7UI  tnaadatumSacr.Cæf  Majcft  proprium. 

C.  F,  (ToR6érui:tr. 


3^.  Aux  AmbéJJaJturs  Jet  EUlîturs  J la 
Düsf  de  RaUdemn. 


A ta  titt.  ^-6p«lb  K. 

0{Kf(tai(/ ^4I^b6(mK/ (rbU/  0(b^rt(/ 

tiitx/ 7n6^(^ij<  irab  0tneiK. 

Dans  ta  Ltttrt.  3&il6 

2)^(rUd<(r  SD^rfurâc  ».  £Kam«<b  vcrkÿm  ®iiun6/ 

oma^nm  (Sudi  bAjb^ç  fndbiiifi  un6  4milli<b  ». 

Cndafiea.  Uii6  in  fAtIxtnoi  4iM6i<;^CD  S&rrtrdnm  v(x> 
W«Kn  i£u*  m 0iwbtu  nwlanvo^m. 

ttl  Un^Tcr  t46t  6qi  » » 

icfçflb  / GWftf  wn  jtinidgwf. 

î^ljT  Ad  BMOd»ii®S*cr.  Cxf.Maj.  proprium. 
• 3ob<um 

S SuftTîpiitm. 

(îH-tnfci  i ®Mm/ 

tra/  UttforR  }iiUn  r,.t<n  mib  M Sridm  0(mura 
N.  ht.  U(»^ra  iKbci  :/  2^rtNm  irab  i^nqi  btr 
acAntcQ  iL>orfh^«if»4fcuM!sin  Sfid«‘.1fl§  0WD# 
inj<Ç<iittn  S^n/  SEWf|yt|^  mi  0<fanWtn. 


3S.  Aux  DittèltnTi  du  C.nclf  de  Suabe. 

A ta  tête.  {(i'pi>tb  tôt.  tit. 

0briPi{tbi^<T  tiiib  S>nrdtlAw^iÿr/  l?6c(g(66t>rncr/ 
jûbrr  âUittr/  JiSijtot  unb  ^nbôtbti^r. 

Dont  la  Lettre.  0m,  ‘2tn6«l4^  tmb 
Ceatlepen.  ®ic(i6  «TtMrtKRl  W)H  0iT.  Tlubrtltt  IWb 
(i<bbCR  )B  fonbal  guabigllm  0<fAir(n  / unb  wir  tKtbid* 
Ixn  bnuaftlboi  mit  .^diifecl,  0udbtii  unb  AlKn  0u«n 
tD0^l6(t‘^tt^an.  0c^ii 
Seajtriftien,  {cvpolb. 

Vt.  {mpcib  ®(lî>tlm/  ©Mf  ju  XJniSdttf. 

Ad  nuo^tuin  Sao*.  Cad'.  Ma),  prupr.um. 

^llKliO  <gd;TCb(T. 


. . 4^  CM  4e  ••-i-T; 

A la  tète,  fmpolb/  V6U  ©nabtn/  mwMta 

SCÂmifcbcf  Xapftr/  ju  aCIm  3<i»n  Sticl'rcT  6<6  S<td6  u, 

0^rfjnK/  A'jtb  ^»d)»un6  Sîebljjrtiu'Mt/  SbU/  »2{)t» 
fdsK/  0(14rt(/  iubt  9n6Â(^ij<  unb  ©tTnut/ 

Daat  U Lettre.  3ÎU. 

Camtim&w.  ^hT  ©n6  iit  (inabi^^r  VnftDbtc 

ni4<t  utrViltnt  nolkn/  unb  vatkibtR  unbtv  tt.  ij^tpièn 
{tt/mbUTg/  b«l  tf.  9)idp/  iC)Ji7. 

Seaptrifika.  ittp»lb. 

V(.  iwpolb  QBilb  3cAf  ju  XiiiHdKt 
Ad  mauduum  Sacr.  CxC  Maj.,'  -apr^^tn. 

40.  Au  Pn/lJent  Je  la  Ciambre  Impériale 
de  WttxJaeT. 


A la  rite.  0Afl  b<(  €<(f'|7(  / imtl  0OUt6  ©Itubm/ 

<no(tIt<r  Son.  Xopftt/  |n  aUcu^tmSRctûtrbtâSdct'd 

tr.  ». 

Dant  la  Lettre,  ^r. 

Centlufam.  Unb  ^ir  »ntl(ibni0udj/  in  bùftrjnSd^ 
ti(S(nb<R  >(uvcr(^t;  mit  XRpftTlitM  0nAl<nn‘«ti^»''>* 
gm.  0cgebm  in  Unfrtr  ^tobt  2U»n/  btn  atf.  JunM 
anno  1717.  Unfittc  Sric^  ». 

Saajeriftieti.  0dtf. 

Vt.  •Jritbt.  0Arl/0raf  ».©<^6nbo«/S  ®.ff. 
(L.  S.)  Ad  marviatuni  Saa.  Cadar. 
Maj.  proprium, 

‘ £.  3.  von  Olanborf. 
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CEREMONIAL 


Suftr^tkw. 


Synrtt  l)o(i>'Unb  ^I<n/  (S^<tnn  / 

0tl<ÿ{tai/  Rufnm  tmb  b<0  8I<icN  iUtai  0t(rcaai/  N. 
£4maKr«9i4(<T / ‘Sunu0>S>mrcf(in  anb  Pneâdcnitii/ 
«iMfi  CEKv^bc»  Unf(C«  Â0))f  <£0nnai0cîUtici. 

41 . wfKc  Etat  J4  Duché  de  Sde^t. 

J!  U tête,  CM.  rie. 

^4i>ikbisrr/  î)urd'l.jucbci|(C  anb  (k« 

ha  nattai  Sjodt» 

onb  / 2BD^Ijri«{}Tiie  0c|lno^/ 

pdfc  r^thati  inb  «E(c^/  iNbc  dent». 

DéMt  U Ltttrt.  (guet  iiebben  iiebben  imb  mer» 

b<t  ditf  bec  Unjéru  |u  oc^ipârtiscn  ^itrfkna<sc  dc> 
poTircqt  unb  Soaigl.  ComcnifUrkn  anfdcttd^* 

«en  PropoTition  nie  net^nen  ge|)orfiafi  pancftooi/  'Boeâ 
jcfbdit  it. 

CntimfM.  eeicafimi  BNfra 

<2Bir  (Sv.  iùbbcn  iiebbco  mit  jKunbfèba^/  Jtd9« 
pA.  unb  .<<ûmâl.  ^ulben/  aob  oSem  0B(a  ÿj«n  euib/ 
ttobem  dbec  mt  jtaçferHinb  jtôiiisl.  ^HAbcit/  iMnnit 
®tr  ibuen  vobl  b<pjcff)«n/  unb  (wÿ  benebenÿ  tPobl|t* 
»d|tn  verbloben/  «nbcnvibtig  branm^trinn  lu 

erfanra  itùbc  utteHafféi.  initnfnec  $(4b(  SSMcn 
ba  11-  tWMMtl  tôt  No?cnbris  1690. 

Smfir^im.  itepolb. 

41.  /f«  Ca^  de  BrtsUn. 

A U titt.  (<09«lb  MH  ®Mbm  cnMiltcr 

8t&iRf<b<t  itavfii  t di^p  5>uDg«rn  unb  iSà^da  jtônig/ 
<g^nix|k/  ji(b(  «ktràx/ 

Dm  U Lettre.  %va  bcoi  SB(p((bNV  fffibrt  3ÿc  mit 


Ceaetufiem.  S^eian  urirb  voObrucbt  Unffat  gnèbigfkc 

Ç[B>0  Hiib  SIRrinuiM.  ta  Unf^  ecdbt  SRùn  bat 

14.  0t0M(«'ÎAg^«tnbria  im  Un|bt(r9C(b> 

dit  he»  $pnnf(bai  i»  Rcu»  mb  bccbfdtg^n)/  beb  ^nn^ii* 
riftbeti  im  4b|I(u  inb  b«»  SBabrim.  in  cm  unb  pitrtpijka 

Fnoc.  Vol.  KîMky 
Re^  BohenVic,  Sup.  Cincdlarliti. 

Ad  moodaium  Sacr.  Caf.  Regicque 
Majcft.  proprium. 

0r.  ^ttenrin 
53«  von  9^. 

tuferiftiem. 

•DoKn  <?(mi*SVllcn/  Unfitai  (Kbea  0<n<U(n/  N. 
gUtbnamia  1&ijlx(c  $c«bt  S^dUu. 

4}.  ^fdt  Btth  Géttérttwt  det  Tmnmet-V- 
wks. 

A lu  the.  'nMerfM  ÿrambe. 

M>mut  U Lettre.  ( «OcnMbrtefit  ^toObt, 
Cemhfieu.  ^Ifb  Riblfto  bdft  êM  m (EUNC 

RaubUc  «rftsoct  én  ai»,  etgebea  m tt^m 
btp  UBbau^  . Nov.  1704. 

^ Ati*  Oadam  SmiJ^. 

A U tète,  (wpolb/  voB0DtK<  0ndb<a/  «cnM^tce 
jtapfcc/  |U  dOen  ^dttn  0Ut>r(t  b«0  SCtctb^  K. 
40r(iKnge/  ®cfl<  u"^  Surfont/  tKfbnbctb  iicbc. 

DeuJ  le  Lettre  ^(1  I{u4'  K. 

Cemc/ufien.  a^abUibtn  Sud,'  anbqt  mit  laofcrl.  0nd* 
Kn  ««bl^cuM^n.  €KgtlKn  in  Ui4v(r  0(dM  Sin  ben 
4.  Dec.  ta  t7oofkn.  Unfcca  9Uitb</  be«  «Kooifi^n  tm 
41^  y btt  ungdctfi^a  un  4<llai/  aub  M 

ii^n  iD  4$flnt 

temfert^in.  itÇTOCb. 

3ft.  $lri^.  0Cdf  BoedlioL 
Ad  awndmiun  Sacr.  Cxf.  Majcfl.  proprhim. 

3»fM>ui  0COC9  Suri. 

Sufiriptie». 

Çieott  ©tffefOâfBf  SDcflen  t usb  (Sticf<uB(a  f un^s 


bcfbnbetd  litbcn  N.  N.  gonaiMr  ^pbjcidfpnpfdfftdlltv 
brcp|(i>(n  uib  ]ugnii«8b(<D  Drim  in  bec 

45.  Au»  Baurpamsàrt  é"  CtufetI  de  Zu- 
rich. 

A U tète.  £drl  b(c  VI.  mn  0DiM  0itob<n/  er* 
Whtut  SlMi#(r  JTtpfr/  dOeinc  ÇR<bm  ht«  9(ei<b«  k. 

3D»blt(^te  nnb  bcfbnbert  {kbe 

Dm  le  luette.  3bc. 

Ctuehfeu.^e^i  MÈiHpiK^en  »tc  tm<  ton  ©rwr 
(Eitmntli(bf«t  unb  vegea  ber  (SiHbdOendbl  bejeigtm  fba» 
berbdten  tjû^edmti  ««auc  ®ic  ^wb  m Xdoitel. 
0Mbcn  gnvbgni  veebUibeB.  ««nbrn  tn  Unfrer  6tdbc 
SQien/  ben  ij.  Mtrtn  anno  1714.  uafes  fKcdknnd  x. 

Seupriftitu.  £«r(.  VL 

^Tkbcnÿ  DuenlpiiMt. 

Sufitiftieu. 

tln^  9Bb|lg((ÿrttn  tmb  befonberd  iida  SBdrjann* 
fan  unb  SRdt|K  bec  6Mb(  ^lirdi.  . 

4^.  A m CurdmuL 

A le  tète.  SBir  Çdrf  bec  $ei(if)e/  ven  0û«ed  0m» 
ben/  ent^Iter  ‘Xômipber  jtdpiêr/  lu  dOen  ^etten  gReincr 
b<0  Kei(b0  / tn  0emi4nicn  / pi  QiflMnteny  S^unsdcn/ 
0^nm/  {Ddinuineny  CrMtien  unb  ecldventcn/  k. 
Sntbieren  beat  J^Me^rbigen  ni  0Dtt  SSdcem/ 
SSdiff/  ber  jÿ.  Somu  j(intea  (gdibiudl  mm  Scbcduen» 
bddi/  Comprateôbrn  ber  'îeutf^  Nation,  du<b  Itu» 
fret  igcb'Xonigracbea  uiib{dnbeRdin^l'ftIicbai€>fob(/ 
Qif(bof)tn  lu  Dlimîb/  tinpcui  jtdipfcil.  gejieiuiben  *9(«tÿ 
unb  iieben  $mnA/  Qnfce  SreunbfÿdjP;  Xdpfcri.  <2Midb 
unb  dlleÿ  0ure4y 

i^M^viitbiget  m 0DU  SE^ter/  licber  $reunb. 

Dm  lé  lettre.  (J»,  lUbben. 

Ceutlafeu,  Unb  QBit  verblobcD  CtP.  <iebbm  anbep  oât 
3rennbf44fft/  Xdpfbrf.  0ndben  uub  dflea  0ufeu  nol 
benget^n.  0r^en  io  Unfree  tgeabc  2Dien  ben  10. 
Martù  anno  fubenjefien  ÿiinbcrf  unb  uier^itai  y Unfmt 
!Xti4e  bed  9(^  iiu  briaen/  bercr  i^ifpdnifden  iia  al^ 
tnt  / be<  j^gdcift^  unb  $8«{Kini^  dber  ebenfaW 
ôn  briteo. 

Seuftr^tm,  (gdtl. 

Yc<  ^(b.  (Torl  / 0Kdf  MO 

Ad  amdBCumSacr.  CaeC  M^eftat.  propriiaa. 

2- Sk^umiJm  Viemme  «.  p. 


fj.  II.) 

U mai»  4e  PEmpereur. 

1.  A ÎEkBuae  de  Mejmu* 

A te  tète.  i|}»4>udrbt9|hr  lûber  01eve  unb  £iarfUr(L 

Dm  le  Lettre.  3eb  eifbe  |u  otiaer  MOtomneneu 
Sergndguag  and  ?urer  (triib.  ê^teiben  mmu  k. 

CewfMeu.  u»b  pecbletbe  (gâter  Eiebb.  mit  bebarrliebec 
^reaabf^jp  y Atafril.  I^ulbca  y 0iMben  y nnb  aOea 
0uren  (tlcberfl  i»M  bq^getÈtan  » in  oeinec  igtabt 
9Bien/  bea  4.  Febr.  171a, 

Seujlriptie».  0vceciKbbCH 

SranbnnS^ 

Ctnl. 

Si^/ir^ie». 

S)em  iTd^wtlrbiglIen  Lo^ario^Mut/ 
tu  {RapiMI/  bed  Q.  S.  SL  bnrtb  0ctiiiAnMi  (gt|><£dH|» 
icra/  sat^fm^a  0diibecsilnfictmiiebenB9ev<n/C^ 
fdrOen  uub 

1.  A rEleffm  Teldii. 

A le  tète. 

iieba  SBcutc  unb  ^(L 

Deut  lé  Idttrt,  {£b  ^ tlbccbrâiltc  biifeÿ  outB  K. 
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CanthÊfM.  SRfiI«B<  3^0  nit  3mmb»S3<t* 

miiiÿa  ipulb<n  / ^«pfrrlutxu  ®mib<n  unb  aflcn  0(tf<n 
bq^(()dti.  3^tra  è<n  i.  Jaouarii  i£8S. 
5tmf*rifti*m.  £w.  iÙ6b<D. 

$üneiOi£n  ^xuxi 
itopolb. 

3.  Alt  Trintt  Elt3or*l  d*  Baviér*. 

A U titt.  ®ur(f‘IéB^ri3»Jî«t3<bebnKr/  frtnnMûtia 
lùÿ  Skttrt  Bob 
i>«w  U Ltnrt.  (£a  jicbbm. 

CtmtiMfitM.  2Deb«9  iùbbcn  auÿ  bof< 

^ n^àton  aiorfoOcRM*»  «t)  inf»nb«r^t/  «k 
Aiicb  fim(lt4<ni  sSoto  0(brilb(m  xmb  ^cre  jan^cn  ^ur» 
^u0  otffrntab'Mtttrlic^a^tuKtSBns/  <iai  jtapfait^icn 
j^iboi  ifflbaSan0u(cn  jcb<r}n{  ipo^l  bcp^ct^an  mbUtbf. 
Stmfiriftit».  <$«.  (i<bbrn 

^ÙR/  b<n  9.  Fcbr. 

i7iy. 

(utvtOtAd  Sktttf. 
£<rf. 

^Don  (tati  / in  Ûbtt  • nnb 

(Ri^»CSaiKrn  / âu:^  bft  ôb(c>^(ai|  ^dlf* 

gr<ifm  S^n/  îânbsrii^  |u  ^(çtcnbcrg/  Ilnfoin 
frcinbUct»  Ikbcn  S^itR  unb 

4.  Au  Prme$  EU3orA  it  hraniA9itrg. 

A U titt.  ©urj&lluetfij'JJw^bobrrwe/ 
jkbff  iObnui  mb  ;ÿilrfl. 

D«u  U Lturt.  eincbvù  icÿ  oe{|l  mt«4ktfbta/bBf* 
<Sn>.  {t(bb<n  na^i  ®cro  mit  u. 

Ctatlufau.  unb  ©trpilbcn  nie  £>Jnmü(^  ^‘Cen/ 
jjHlbm  imb  aOan  0u(m  ip«bl  lusctfwR  va* 
Wnb(.  0<g<b(a  in  mdnn:  Otabt  ^kn  ben  7.  Sept. 
|6S6. 

StMjcrifticm.  ^ip.  {ttbbcil 

juttbillt3«r  CXjda/ 
itwpolb. 

$.  A wt  Prmt  Je  PEm^. 

A té  tke.  (t<6cc  £4ci«  tmb 

Dé»s  U Léttre.  «Ra4ibnn  3c&  bem  ffio^lgflebTiKn/ 
mhiwB  Sn4««$7ofr<nb/  nnb  bc«  Sâ(b^  Ikbm  Sktrmni* 
Skepÿeeni  von#  * 

" étno'tjîoH.  itnb  b«b«9  vctfiÿM  fiç»  metm  / bap 
tk  tl^nx  boiauf  ottkil^nbc  gockn^  (Ertt^tinnig  nm 
m Anbmwrtijen  «nden^imn^âtbcn^ita  mit  gidÿ* 
ttüftfifa;  ^0fü(in3tnt  |u  rrfennen  unMrgtflhi  frpn  nKC< 
b(.  Unbi4  t)crblalMS)éri)frlb(nftnb<pautSâpf(tl.  ®na* 
ben  nnb  nOnn  (Suten  ^rbecifl  »0|>(  btpjet^n.  ^egtbcn 
in  meiner  (gtdbc  ^en  ben»«« 

Stéftr^ku.  (jw.  itebben 

^teiOisn;  X>^i)i 
(wpolb. 

Stflriftitu, 

SR.  i^erloi  ju  6«4if^  tôt.  tir. 
Unfonii  lubcn  £>^a  unb  ‘ÿbjkn. 

6.  Au  VTmc^CmrntJJme  à ta  DiéUt  i'd 
efi  Eviftt. 

A lé  titr.  (S^ilrbiÿer  ^tîrP/  iûbn  Knbâtjrtidcr. 
Dtut  U Ltttrt.  <gw.  ïnb«^/  (3d>) 

Céutltfn.  SDnblribe  (gv.  ‘Xnbdt^  bcn4oi|l  mit  Xapi 
féil.  Qwben  unb  olian  0attn  itoÿl  bepsettiu.  Sejdxn 
«af  RKinan  }o  (in3  beu*«* 

Sééftriftm,  (gm.  Vnbn^^t 

|utmiai3eri»9»lb. 

7.  Au  Saxe-Wefmar. 

A lé  titt.  S^gtboQtea  (kb«  ^îkiBt  nsb  ^itrfl 
Déut  lé  Lettrt.  &o-  ell^ 

CéutiM/ita.  ©et  i(i?  «nbep  Cm.  iiebben  mit  ffwunb# 
«ftêâiûo,  Jta^cri.  S^nlben  ta»  0iMbtn/ 
Ton.  I. 


RIAL.  7^p 

«UC&  allan  0utm  iebrriett  tm(I  bepjet^n  vrrf^Idbe  te. 
^ien/  beu  i).  S^embr  anao  1703. 

Sééferift-eg.  (g»/  ikbboi 

Smuibni'Oiinr  ©(eim/ 

ieopblO. 

S.  Au  Duc  Je  Bruarwuk;Lwi^ourg. 

■ûbnd 

Dmms  lé  LtUn.  (gvc.  (kbbcn. 

, 9^^^-  ®er  3dj  €»•  iitbbffl  ianifldtl  mil  Jî«* 
ptluten  0nabm  unb  aQon  0uten  wo^I  bep^ctilMn  verbiti* 
be.  «de^tben  in  meinct  Cidibc  SSiien/  bot  a.  Sepiaabfi 

anoo  1704« 

tfutmiaigrt  £>{KUlk 
iapolb. 

iéfiriftHu. 

•boa  ®ut(NAué<ÿ.jJo4'$6«tti>tn  deor^ Sil(eln / 
^logra  Srounfc^g  nnb  iûntbura/  uufèm  iùbeu 
£(Kim  nnb  Jur|im. 

9.  Au  Due  Je  SaUe-Getha, 

A lé  titt.  ^({igfbpbmei  iiete  ©tietm  onb  ^lîtll. 

Démt  lé  Ltrirt.  ©cbetp  hb  benn  atkb  Ætw;  iiebbeii 
mein  barubet  jefcl'êpfttb  abfoubetiuiitb  SJergniiyn 
mit  3nabi$^  tmb  tKineTne^mig  beitu^/  mit^Cm.  iub« 
btn  memet  ©eujogeuçeit  aniti^fl  mjitf'ere. 

Ctmltjîn.  unb  vertleibe  0».  fièbben  mit  jfapjttrj 
0imbcn  unb  nBent  ©u«n  weblbepgedmn-  ©ficboi  iit 
meibft  gtabt  2&icn  ben  18.  Sq>canbr.  ijo€. 

Sté/fTiftitu.  (£w.  iitbien/ 

flunnUt^er  SP«ter/ 

10.  be  l'Imperétria  Deuairifn  au  Due  fi- 
ptétu  Je  Bruuwik'Luuehourg. 

A lé  titt.  ©urt^iâmÿrijcr  j^tx^bp^mre  gdrfl  / 

jeeunMie^  liebrr  ©etttr. 

Dém  lé  Lettn.  gn>,  iiebben. 

Ctmtléftm.  7(nbt»  mit  'Jt<uQb«9}a^i(jkc  Affe^boô 
fiettf  bin  nnb  wtbieue. 

Stufiriftitm.  (gjp.  iiebbm 
^icn  ben  10.  Jun.  anoo  170^1 

gutwiOtgt 

Elenort  Magiialcnt  Thctciiia. 

Sufiriftitu, 

©em  ©tmÇiliiK^tti3»JJwti3tbotM«i  Jiîrflm/  ®«rà 
^iilKlm/  S}cT|b3(n  )n  ©raunfÿsxig  unb  iuntbWa/  Un* 
fam  ^eunblùiKn  lieben  ©(net. 

1 1.  Au  Due  Je  Sruunvik-LuuémpWol^n* 
hutttL 

A lé  eeVe.^unÇünt^ij.JjMjijftô^rnet/  («f»ei  0tttc 
nnb  $ârit. 

Dém  lé  Léttrt.  gîp.  ikbben. 

Cémhfit».  g®.  (Ktibni  flber  wfi^ere/  bafP  «(>  ni4>f< 
me^  pahinje/  alp  ©erfelben  meme  briinnbise  Efbme 
nnb  Affeâion,  fammt  ©ero  punira  St^ufe/  «igm  lu 
fonnen/  mit  ber  ttÿ  be^Unbi^  nableibe/ 

Stujtripittn.  (g».  Ü<bbea 

fiutnriaiga  Setter/  ^ofepÿ. 

IX.  Au  Dm  Je  ffatemlurg. 

A lé  utt.  ©nr4l(Sucÿti3>i^3(bo^tiMt/  luber^tet 
unb  $iStfI. 

Dém  là  Ltttrt.  (gn>.  Üebben. 

Ctmléftm.  ïflb  twOtn  Ün^e^en  perfeîeit 

f^in/  bnfP  i4  ABtÿbcp  teiiicr0eledcniKit  entfoCen  mcibt/, 
(gtp.  itebben  metne  ©lutben  ftetfatnenb  }U  beiru^tn  / mt 
mci(^  ©erofélben  oiniebem  beip^ctiiAn  unb  ivoi^ijeiMM 
petbieibe.  0t3d>en  in  meiner  igtnbt  SBico/  beu  4.  F«br< 
1706. 

Seé/triftiéu.  iûbben 

SUtniai^er  dettes/  3b|h^. 

Etc  et  13.  ^la 
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13!  jIu  LjmJÿràvt^ 
ji  U ttu  Jjo44Æ«f>tn« 

D*m  U LtUrt.  <J>V.  ^ , 

CwImBcm  flWiûltffl  rtlKt  CflP 
eMt.nSiOmV<>i«>«(it  Kçjrttm  wt*. 
ta  in  montt  e*n«  ®“"i  ‘i"  3<>-  A“6"‘“  > ““““ 

STOt. 

a».  ,„W«i4«f!tnlm/ 

14.  jiH  f met  ^ Até^'ÜijJau. 

Ah  tilt.  5Dw4ilâuititiâ'S3«^*®^r““  ***" 

U Uttft.  (Fw.  «elMl  M«  «•  (3*^ 
Cw/kÆ»».  ■Xlfi)  môgm  (îw.  iiftboj  dtttb  k«n8<SJ« 

1^  «in</  vpb  mit  b«V<irilid.'<n  Jjiilbffl 
3b«  j<Kr}vit  tw^l  bqfô«^>“  WTt»KiUn  w^n.  Datu» 
«uf  raniKni  vèiHt>fl<  lu  'Ptrtburâ  tco  *V  *7*^ 
Senfirifttt».  <S«?»  tifbNn 

(SajI. 

tf.  Am  Cmu  ^ WâUeAi. 

>f  7t» /7ff.  littrt  @rûf  MO  ,, 

D0nt  U Ltttrt.  ivtf  i|î  mtr 

loi  / *iNi«  fÜT  Valor  wnt  lufffaffit  3^^  u.  ^ ^ , 
St^icripthw  ii:it  rerVUtte  «net  bcmbcoil  mu  Soçpr** 
Oiw&cn  iw^Jÿn-Piitn.  ©<ÿbm  in  niniUTÔtobtaiini»- 

16.  A m Ceriinaï  Evêque  iam  PEMifin. 

A f*  ftit-  Sjwfciwîrbiacr  in  0ûtt 
iieber  ;Çrciinb  ont 

Dj«  U Lture.  é».  t“bHn  fis<  àn^îw  ©nncf/ 

^!»«/./>«.  unt  iit>  KtWnti  iSXtDfltoi  nntiv  nntx». 

nnl.  0lw^^n  unbnDan0ulcn|<>«inIMMm«in«lKl)« 
grcî[.m.  0f3<b<n  ju  iJ'ïtcltcTi  tfl»  7-  Owobtii  1701. 

' SuJtrifUtm.  fÊm.  tMttm  «.  ^ 

■'  ' ghttwDi«er/ 


C<r.  IlLl 


7>ans  les  Lettres  ‘Patentes^ 
t.Tmtr  U CMfiiAMim  it  FEltllm. 

A h tiu.  3P«r  <leti  ber  e«tjlc/  o»o 
bm/  mvy^lwt  Sôinifttct  «6013/  î«  «Bot  3<«cni  aRc^ff» 

ga<tcuiKO  ôffrntlid'  ont  b»<1hn  ®n<fs  «. 

j}g»s  U Lrtfre.  9Qit  IMBciI  ». 

«U<b  )<****  boben  ^ ebs** 
fc4*w  ÿôm.  Sôn!4  C<noi  tbnrfnrlkn  brt  ao4» wonn 
uub  im  9î«mm  M iüem.  SfU'*  }K»^/  wrfgrpcbffl/ 
iitib  brnintftrcii  .tômfli.  Sbrm  / 3J>tirt<iJ 
in  înomco  ber  |w«c(rt3</,b«^bc  an*  bimittf 

unb  »i  Xraift  btefre  miiwfni  ^r  bafi  ban  w« 

«mm  Uibl.  lfrb  i»  «On  ««b  btm  QHi^m  «oanmim 
brttbrtwn/  baflHt*fl«b/  ««b  Mmwbrod'oi  |u  bal. 
unf  bcjtumuU(i?  na*mfpinmm/  baritibct  m*t  \ü  fcçn/ 
lu  tbrni/  OP*  JU  f*.ifftti/  bafn  banritc*  3«b.m 
io  «mac  ebrt  '2S<3/  »«?«  bw  mcAtcrt  «ba*r  jw» 
btrjy  Utin  rtit*  barrptbct  «ninirt  a?ef*l  ober  luniMbiD/ 
DHperlifioncs,  AWôlutlones,  jrtMb®  nKlili*<  î\»*» 
ttt  w«  ban  Slamni  babeu  mas  / mc^t }»  flattcti  toiunra 

jn  ttrf mtb  fwbco  wir  Wrftr  S^ttfe  tn  jW« 

ért  tmb  k«/  fttri^icnr  unb  mit  Unjlm 
«nl-Mnÿnbm  vnflhi  Snfk^rt  btfrâipistoj  an*  Jcl^ 
«bmrmibttt  «"to  iibrwnwmtu  JafRo;  0*3^ 
in  Utiferft  «b  b<n  ÎJ.  Ri«i.  S<i*n  ®t«b<  ^aiWfurt 

Ad  nwndaium  SaCr.  C*f.  Majeft-  propriom, 
' e F.  CnnÀTti*. 


X.  RtverfaUt  ftar  U Ville  P Atx-la-ChafeOt. 

A la  tftf.  ait  s«l  btr  e<*pc/  MO0û«d  ®ua» 
b<n/  tnwbHrt  SSém  jCaipfa  k,  tôt  tu.  ©rfenutn  bicr* 
mtt  pffcnflt*  unb  *un  tuubalicrtnânnisU*:  9îadb<iutc. 

Péas  la  Lettre  S»fn  ^ir  baticio  Um  3<Stn  birvoo 
ïa*«i  3rtâbi3(l  reve-ütet  «nb  nflâtff.  'ibuil  ban  au* 
ÿùnmt  in  jrraflï  bieftn  ©ciefit  upiffcntli*  lu*  rrtlarcn/ 
ba^  je.  - _ ' 

CntUfm.  <S(f|cn  ]U  tItfunB  (labcn  aif  tWfT  X«p« 
fetl.  Secret- 3n|fe^l  bwrfm  laflln/  fe  Jf3*enunb 
tti  nnfÎT«n*fcinf}.fltim.SUi*<©tabt3Tqft* 
l^irt  f ben  virtten  Jnnuani , «aoo  {Uksj*to  ÿunbcrt  w» 
l«aff  : Unfrtct  te. 

SàaJirifeMt.  ^atl 

Ve.  Ærkbri*  C«rl/  ®ri^Mn  e*(i*nn. 

Ad  tnaodacum  Sncr.  C*f  Mnjeftjuoprium. 

E.  F.  VM  0Uii6x(f/  mppriâ. 

i.  ftm  wt  Titm  • PflüfWfr  fetir  traiter  de  U 
Paix. 

A lé  tfte.  «hf  ©arl  ber  VI.  i<Mi  0f>ite#  0B«Mn  / 
«m>*ltcr  Ki«.la#t  / aflm  iJKN«  W Sa** 

*^FTeaJLlt.  ïtmb  iMbït»iflta/bafl«.ft*fc<nb«in 
N.  N.  anf  bej?h»  treiic/  jUu3^t  unb  (anbcrfwTe 
©rfdbtcnStu  'S.‘iT«n  sOniü*  fflrrtwtwi  / an*  lU  bcin 
Cube  iH  Uitfctm  cstraordinairm  ©tfmiDffli  9tffjit  unb 
wrerbwt/  8l«*wi<  2Bir  *n  Staift  bicjcn  worboen  unb 
ftbm/  «bfo  *tn  au*  bWlÿi  'iia*f  unb  ©ttoalt  mit 
obbflwlbKm  N.  K.  jn  tr»i3itnw  ju  / unb  fol* 

M iu  «merttirtlxn/  m*  aM  banuniy  H>  wob 
bto  5rUb<n  M btférbcn  “'"I- 

Mm  au*  btç  tWfiTin  Rmtl  MK  »»  aM 
bailciiiat  t »a*  §tba*t«  N.  N.  MT0*uKn/  i(mio/  ab« 
banbrlu/  fWitfl^  unb  ontfrw*"®  P'^J  î*®  S*WP* 
unb  3#i  ertcnoni/  ftP  «mb  bcjJanbij  baniber  twUto  nmb 

©*(|tn  1“  wo&rf'  Urfunb  Jaben  biffeo 
©rief nwiWjhw  nt/tnm  ^onb  uutfrttntUn/ 

Sfmit  «apfffl.  3n|if3tl  bctriffugm  Iflffin.  ©ts*Œ  m 
Uitjirât  ©tabt  Qükh  «<-  ’ - - 

Seajiriftiew. 

Vt.  geirtt  tmi  ®rat»»  6**«e»ra. 

Ad  M»d«ui»s»ct.C*ùt.M..).rt«ls 

d-  T«tr  tu  Lellru  rW.3fl. 

A U lin.  ait  loti  *<t  etiKk/  »»  0O«t»0Ba« 
tn/  irnHWKt  SMiniitw  S<i»^/  m «O"»  §"»■  «fc!» 
M Striil't  «.  toi  nt.  tBdnini  Dfltinli*  nii  tirfa 
SSriift/  uil't  l(iun  tout  «Bnoioinjliit/  tof»  «. 

Dm  U Lrnn.  Soft  ait  Muiudl  8"M'Sl'»  »• 

«(Hin  (W*  3ttti  liitttB  litmlin  t acot  / «ii*  tit  fieu 
litbt/  l«i»tl  tm«  ont  niijnKtin»  Simiit  / to  3()tt 
ont  bn  Mtiqoi  K.  N.  SotfHnn  uotéitatylontlln. 
fmt  ®«tfiittco/  lort  ont  tim  S).  £Sojt  itiOi^lid)  imt 
iureatt.(rc«li*  jtrton  tobm  / ont  filnifiistt^  3ni  |U 
ibui  Miitttis  triociij  («TOt  / «a»  ®«H  Itoil  wtsni  mt 
foOra/  unt  toTum  mit  w.Wttto*tno  dliult/  oiueni  tti. 
ti«n  SXfltt  ont  ttifctnn  wifim  ttm  nt^tiuuten  llnfêtnl 
N N fcl*t  N.  N.  jiiili*t»t|in»«/  untitiim  tiiftltt 
in  Itütn  «iStijli*  ,««*«  01»  KtlidKU/  mit  totiii  i|. 

U K.  wn  natinJim'içili*  umwtinMi.  intÿbititti  tut. 
unf  tta  «nxIMni  N.  N.  ffllumm/  ïuilltuleii / SMr. 

Uttïlddnu/  5i*Ktn/  Khtnl'  SSUr!»"/ SnilW®" 

itinttn/  SjinKtfùirm  ont 

Sxuntn/  fltft  atfim  fit  fmit/  irn^tfdi  itnt  pçioliifr 
mit  biefnn  ©riff  imb  imQci»^  bafb*.  ni*tirWno*çui* 
betn/  fonbern  fie  berta  alfa  3«rt*i3U*  stbr^o^ii^. 
fcn  unb  flânbli*  babeç  W<ibat  Uffiu/  «nb  bitnviiifr  ntd'f 
*nn/-M*  bab  jtmauboi  anber#  jn  rtm» 
ftiiK  'HJctfc/  ali  ItAàiKM  Kboifcp  / iinfm  imb  bta  jXn*# 
f*u*rt  Unsoû»  «nb  ©(rafle  / un^J"  «•»  P^nnnU* 

loo.  QRarrf  iMlji^cb  ©olN<  juwm^tNn/  bit  do  Kb«/ 
fe  oft  tt  firtvmtii*  l^itnwbtt  *«</  J,” .**’*Ç' 

imb  bfti  jSdthMyainmrr  qnb  bni  atibtro  tmlbtn 
^amitcn  N.  N.  unablilfsli*  ju  bfjit^Icn  wrfaUcn  (^«it 

%.*/»».  fJütinllHI»  litf«  «tit^t  Kf'ü''* 
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ferra  Xapf.  dn^njmbm  3n|î(ÿl/bct  3<ÿb<n  ifl  tn  Uiifcr 

«gfrtbt  'âjKn  «. 

SoHjetifimt.  i^ri. 

Vr.  5nfbri(ft  ffarl/  «.  v-  e4'»n^»n- 

Ad  maadauimSacT.  CaêC  Mij,pf<^nunu 

J.  tioa  ^lanbetff. 

Dioit  MS  ’Prh:ütgt. 

A U tfit  air  £atl  iKt  S'ifll  it  >“• 
fcniiai  ^ lln«  uni  Unffr<  9îrtdtfûn»mfn  «un  S}. 

Rp4'<  éffhirlid?  mit  bicfrm  SSrtff/  «"b  ttiw  fiaib  «thr* 
«âniiiÿUtï»/  «vicjpdl  aB»  ao«  jom.  5apftl.  Jj^tK  un» 

aBiir&iûfdt  K. 

Dam  U Prhiilrgf.  aSaitn  Untf  nwt  N.  N.  gfiKmni» 
(bemutbij/  banüt^tg^}  oagRuifcn  uub  ÿ^eat  aU 
SKôm.  Xa^  U. 

Z\i  bab<n  2B»r  3^r«  iieM<n  '©rnfdbo»)  Uub  gtWt» 
tm  baraufâani  ua»  |cb<n  <Xbvncfi]r|'Uii/  ‘Jiir|i(n  tC.  ad 
lonpim  iir«  dkodi/  baf»  |k  N.  N.  an  Uufrrrc  i^apfnl. 

uQb  0nob  ni<bt  brabern  notb  inni/  fonbern  N. 
N.  b<|)fm  ^ubijiitb  3rf)raucl:<ii/  frtum/  atnutfen/  tmb 
«but  3muij  bab<9  bldbm  loffm  / onb  ^(rn'ibtr  nitbt 
(bun/  notb  ba«  Iniuttibra  ânbmi  |u  tbun  geOatttn/  m 
f<in<  ‘üètij»/  A[»  li(b  annn  j^ben  fr9  ».  dud;  tin@cbluf* 
f;  anb  untccfbrifft  rau  tm  ittKU'Srtrfit. 

3u  Coohnniuomn  b<c  PrivilegWo  ob«  bofft<  <d:S» 
bdtxn  aBu  ibn<u  bmauf  k.  obbtr^t  (crUutRK  / txr> 
i(f|(rte/  trbôb^<  Pnvilegii  &c.  oUtd  ibtfd  3nb»lt» 
8Db  bnôbidKb  b<|titi§rt  bi< 

dH(b  b'^raïc  von  iKiMn.  Xdpfcrl-  ISiacbt  a^oUfommenbat/ 
nnfeutl.  unb  in  bk^  uiib  mtinm/  fe^n 

ttub  nroOen/  bafd  mm  binfttco  x. 

Unb  ^Mxn  b«rauf  cillrii  uub  ;<boi  (EbutrÛTfi^ntuf.f. 
trk  ira  privtlcgio. 

6.  Dtmi  M»  Dterit  Cornmtjfmsl ^fmté  i U 
Diitt  fjr  U ^meifal  Cmmijfairt. 


O», 

Çcldvmnailb  <m  (?».  {iebb.  ^ifbb.  ïnb.  ^nb.  tmb 
Sud'  fhatmt  unb  fonboid  ;}rctinb>2)(U(r»£ï(x*>n’3ni!bi3lid< 
unb  gnâbi^jl  $<]mnmb(  unb  b<jrbmd</  au<b  uon  Xan* 
(irl.  3Hctbt  b'mnit  gfbittntbt/  bafd  jn  bif^  unfcit  X>tbs 
Runi  nnb  Q)rrbot  x. 

Camdaftm.  ^Trtn  btf^tdic  Unjrt  fm(ni<b<t  ^iB  unb 
QJlfinunj  unb  intbleilxn  £»-  (ifbb.  iidib.  înb.  îlnb. 
uub  mit  u.  ©tgtbnt  ju  2Bini  bm4.  Febr.  171  j. 

8.  Patoati  aJrtfflft  d wk  Imfir'mlt. 

A U titf.  3Btt  jtopvfb/  Mil  0B(ib(n/  tta 

Biubkn  Snn.  Xdpft  rot.  itc. 

brr  srfmumni  tBi!rgrr|(f'rtfFt  / ‘Vmnmt  uub 
Collrgiis  in  unfee  unb  btd  Q^l.  iXtid.'d  &tab(  j^m* 
burg/  bmm  ttirar  bff^ntlidxt  Xdbfhlubtr  9ntf/ obtt 
btlTm  authmdft^  aSû  tbtn  b<n  0Un« 

brny  sltub  btm  Ori^imJ  ^ibflm  }uj<|kflA  bnbtn  raoUcn/ 
^rfonunt  / bitnnit  ^u  iri|]hi  x. 

Dams  U PaSrmtfs,  3iff  / inb  Sutt». 

3n  btm  S9tfd|Iufd.  zau  btp  2)ainttbuDâ  Uo^  affer* 
^d}|îoi  Xûîftrl  ungnabf/  2)<tlop.Sicr<t  Privitegim 
tmb  ^nfften/  AUd?  anbertr  (mb^blicba  unb  undudblrtba 
hit<r  SBt^dfunixny  bamdc^  ijic  (£uà}  {u  ri^kra/  imb 
iMc  (ÿd'Àbcn  {B  Iwcni  mttftn  irxbtt.  id<déxa  aBxn  bot 
11.  Januarii  anno  (£98» 

Stmfrripfin.  itepolb. 


Ve.  Dominicus  Andréas,  0raf  bbU 
Xauiu^ 

Ad  ZRandatum  Skf.  OeT.  MajeR.  proprium. 

;}rdn(  ^ilbtnc^  v.  &Rti>^tKn8<n> 

Dans  tm  MtmJtmtsH  AvtCMtirt  ijr  Irthi- 
fntiSTt. 


A la  tiu.  S(5in.  Xdpferl.  dud?  ju  Un^rn  Unb 
CSétRXn  Xôni^l.  gna|ttidt  / iinfnc  aUcr^nabiAticr  ^ttt/ 
^btn  ®ero  ^tiraoi  Sotÿ  nnb  btp  nod^  funrtbrtubtr 

{Xn(tiB>ïi2)(rfdinHiIiai^  (B<Dollin«\dti9trn  bÂd'if  dn^biilubtn  I 

Frincipd  (Jomnainanu , btm  S^mûrbi^jitn 
ntn  ^tlflltn  unb  Sjerm/  Jjtttn  •ptnI'PPO'/ 

Jjtil.  ‘XoHi.  Xittfctn  Tû.  St.  .Sflvcrtii  '^'Tittkrn/  tfdtbi» 
tiAlcn  Mn  {dmbn^/  63tfd>bfftn  unbbtbô^l*  (Xatbb 
$ihfkn  {B  'pdiran  x.  Aflcrjiulbtjft  |u  trftnnrD  atstbtu/ 
uxtdxc  mAffcR  te. 

Dams  le  Deeret.  ‘XtdbiibtnAlIftbwbflftmtlftigt.SJodl* 
^MrjU>4*  Ëtnifxnz.  crbAlitatn  oQtrgiMbijtltn  Sbeftpinad» 
'^dr^tuib  ^ibboi  «0»*»  dimxfhia 
bm  Sôtbt»/  tSot^dften  unb  0tf<iubtm  fnliÿt^  ^Kllm( 
iiiibc  tMTbdltm  nxUtny  nitbr  )nxt|fittib(/  bit  btpbcn  bb> 
Irr  dCntbb  * oi.cg'j  Toabtn  ibttb  lOrtb  ârrnt  genti^t 
fnpa/  t«ldxr  Xapfrrltebra  dOfrgiidbigtkn  lateaüoa  unb 
faOi^  S><TlAnjcn  mie  fbtbnfAiMx  tBtpcrmrog  tmb  ffit» 
imtfpiQuns  btr  ^Adxn  (Iab  lU  Ufftn. 

CamlmfiM.  SScDiii  3br<i^<b>  Eminenz  lUbbl* 

crixlt  btr  S(urftlr|itn  unb  i^tdnbtn  Sdtbtn  t SBotfebdff* 
ira  unb  0tfinbXn  in  frtmibl.  graciât  unbpdbignn^tla 
Ira/  Jtbtridt  imW  btMttb.tn  tH-rtlribra.  0<âtbtn  Sttara. 
fpur^  btn  i|.  Febr.  umo  1708. 

Samfiriftiam.  3ebA<m  '^liPV  / C^Vbindl  MH  idUl* 

ta»/  W<t»lf  “*  1»  ÇJiT*"- 

(L.  S.) 

7.  Pattsdet  édr^a  d U Dittt. 

A fa  tUt.  gBit  Suri/  rot.  tir.  Snibixm  N.  dflra 
unb  jtbra  (JburfÜrfltn/  jihflra/  jtiil.unb  nxUIiilKn/ 
^àlAtm/  0M^ii/  ^tfpra/  Sjerrtn/  SRittttn  / Xntd>. 
mi  idnb>S)oigtm  / iAnbd>$^upt(tutra/  SDiltbuinni/ 
SWjtm/  t ■JlmUtuttn/  tanb.iWi^ 

tttnt  ^alrbaiTtn/  QurgaanfrrD/  gCKbtmt/  Slaibra/ 
S6&sni  0fmnitbra/  unb  foit|l  aUra  dnbtrn/  tlnfrrn 
nnb  bed |^bURttetbAntnunb0txrara/in»Ad@iAnb/ 
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anb  'INttrat  ^nbmdrbige  ‘Xbfÿrifft  bdvon  )tu 
fomrott/  unbbdlikcTftt^cranbra/  Un^t  ^cuubfcbAfp/ 
t^tKT'unb  2^tOra/  Xdpfcrl  Quib/  0iidb 

ifflb  dBtb  0utttf. 

DamsUsPatemtts.  Ufll  ifl  Sv.lttbb  iiebb.linb.  Kn». 

0^(4  flnttcoafTtn  trinntiitÿ/  x. 
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A ta  the.  *Sir  Surl  btt  Mn0ÛBtd0nd» 

bra/  XApftr/  ^u  AQm  bt» 

SCtid^b/  K.  lot.tie,  SuibKttn  aOtn  unb  itbtn irad igtitR* 

btb / ^ûrbtn  / eb«  ^frnô  bit  ftpnb  / ntldit  bi^^ra  un* 
fm  Aftatn  Xu^ffrl.  ffiritf/  bber  dm  gJAubwiirbijt  ‘W* 
fdnrft  bdvon  felbfl  fcb<n/  Ufm/  obtt  von  onbom  boren 
Iffm/  unftrt  Xap^l.  ©nob. 

Dams  U Massdtemtmt.  (JO  ifl  jtbaUUinn  ROd>  tmfdf<(Sï* 
©cbAdKnifd  / ipab  Uhtlfai  u. 

0«, 


%ir  bcfbira  And)  fib(x|Micbtn  dflra 

bftfm  m*m*  iia»»N*ni  twiiNaMb  imUixtcn  Ji>rH« 
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i^it/  unb  fK  }um  aIo  trrat  xbliit<  îratrdX 

aniirawifra-  Unb  ivnlra  fcbirtr  i|!  x.  (bnbrni  fübijtr  ni* 
ItrbiujO  rtd^tfd'Alfm  tMtbiultbtn  / unb  foldx»  btr^ti^Ale 
|HVbU)it^/  aU  ttnttn  jcbtn  litb  nnb  Ansrlt^ra  i|i  uib 
ftpn  fbOt  / ftitu  'ïrruf  unb  (ubt  Une  tmb  bnl 
^il.  SÇôm.  Sttufa/  ftin  wtrtttte  SBAialdnb/btffruJJwti* 
unb  Qtrrlijftic  )u  btjrujtn/  unb  bin^jtn  itn^tmib  b<e 
Stdiÿe  f^ivtrt  ungiidbt  / Autb  ob^nt^tt  Puentn  unb 
ètratftn  iiie  btfbiibtr  {u  mrmttbai.  S>Anta(b  ^cb  bonn 
tin  itbtt  fdixe  ûrte  Ju  ri<b«n  / fdntr  fd'ulbigra  'ï>flub< 
gtvicn  bra  ftatpit^nbtn  (ROof  Une  tmb  bnf  SButtrlniib  (fl 
tnnnmt  / tnbUÿ  uot  obnduebltiblùbtr  Sitraf  iitrii  (5dst< 
bra  flb|}  |u  bi^tra/  anbrrt  dbtr  |u  tvArnra  mi]T<R  mxb. 

Cowtlupam.  ©db  mrintn  3Dir  trn|îlit(i  Xraft  birfre 
SBritlfe/  jffic^rUmit  Unfitm  duftjtbnttftra  ^e* 

cret-jnfkgtl  / btr  gtjtlxn  tfl  in  Unfïr  Stdbt  ®ira  x. 

Samfsriftitm,  SAtl. 

Vt.  Jritbricb  Sari/  ©ruf  von  iStb^n* 
born.  © 


Ad  Rtaoditum  Sacr.Cxr.  Majeft  proprium. 
£.  5.  ©Innbotlf. 


xo.  Dam  tmt  Cùatm. 


A U tite.  OBit  3ofrab  / ©£>#«»  ©tutbra/  «* 

nxblxr  Slbmifcbtt  Sapfr  tôt.  tir  Sntbttttn  btm  39«b(* 
gtbobientn  iinftrn  unb  bt<  f)Wtbe  litbra  ©tttratn,®»!* 
|ttm  SRofib/  ©rafcnju^lme/  unbQmn}uflRuiibra« 
bâ| ( un^t  Xdpf^lidx  ©nnb  / unb  ÿiCRitt inivilfrat 
Eee  c e % 
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U nidflnt  ittitf  Nr  tmfh  uu6 

t40  £(((((<«  (wbn  @<tr<u(T/  ^tittntÿ  anortfj  / ^rdf  )a 
CaratiKiii/  ^fcrtfnburj  imfc  ©Kinfuitt/  in  ttnu«twm3» 
tcit  tU«mb  lu  iMtiKbmm  ic. 

CtmiLfitn.  ^iinn'^u  iiun  fonunt^  onb  nflwKfIdU* 
hiiia/  ob<r  nicbt/  f<>  n*trb  b<t!o  uiinMr  auf  f ia« 

^cnbcii  'îlKito  (trnm^  ‘Xniu|f<n  bicriu  in  9((4* 

tai  ^bonbclt  uitb  piocedim  uwrbm/  n>u  jitb  batf  fàiKc 
£>rbimii«  nodi  d^<t  unb  bortutd)  «ifft  bo  bicb 

}u  ncbtai.  in  Unf^rr  ^fab<  ^kr  t<n  i6.  Au^  i 

I7C7.  Unf<r«  9?ÔBuf<Çffl  im  ig.  brt  Unjaii*  1 

im  20.  iiiib  M i8obinr4*(»  i»i  j.  >(■'• 

Snftrifihn,  3nfrpÿ- 

(L.  iÿncbtiibCarl/ ®Tafv.®(b<^nbOTa. 

Ad  tMOdmtum  Sicr.  Cjc£  Maj.  proprium. 
^rant  non  ■ 


FIN  DU 


U.  ^ Jd  BMr^mjle  Je  Ktrtmitrg. 

A U tftr.  {<»poib  ven  00it<ÿ  0nab<n  cca 
üK^lKt  XéuiifdKr  jinipfit  / |R  «Om  Ü>t<bNC 

b«  dCtùb»  K.  Sntbtrffn  nUnt  unb  )<bct  {B^r^ern/ 
3mwbn<m  nnb  (^u|>9)<rn'anbKn/  Uri|bra  imb  b<t 
udcbd'ôubc  inûrnb«Tj  I U»j<Tt  0nab<; 

tube  0ctKur. 

D»nt  U Ldttn.  "XU  (inbcR  dub  uriRdj}  bkfU 
offemn  fBru^  (rmab<)^i  n’oO^'n  te. 

CerntUifiem.  2iMr  bonn  tB<6  cambenfl  mtc  Xnçfit* 
li(ÿ<n  0nab(n  bkilxn.  in  Unfemâtnbe 

^icn  tKR  IJ.  Junii  170). 
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bn^Adeurt  Princes  Etr Angers , frit  a leur  t 

Entrées  filemnelUf  k Paris  om  autre  pan  , 
ou  hrfifu'iit  ont  été  comdukt  k t Audience 
du  Roi  , depuis  16^4.  jufyu'eu  \6^ 
[Tir^s  ^ Ccrânonul  François  Tom.  IL 

P-  77*-3  III 

CHAPITRE  IV. 

Cérànonul  obfervc  en  France  \ la  R^cepaooJ 
aux  F.otrevucs  au  palTage  des  RoU. 
Reiocs , Prtnees  &c.  Etrangers. 

5.  Il  L'Ordre  de  t Entrevue,  ^ v'^t  de  François 
L (ÿ"  Henri  VIII.  Rois  de  France  An- 
, gleterrt , entre  Quistei  (ÿ*  Andrtt  am  mou 
de  Jnin  t^io.  [Tir^  du  Cérémonial 
François  Tom.  II.  p.  716.  141 

II.  Entrevnè' de  Pton^oh  Dnc  J'AlcfiÇOn  Frt- 
rt  du  Roi  Hetu'i  III.  & Antoine  Roi  de 
Portu^A  k Eu  en  NermAudit  U Findredi  (L 
Oiîoère  if8i.  [Tiré  du  CAcmonialFran* 
çois  Tom.  II.  pag.  7^4-  147 

§.  ITL  Récepiiom  de  U part  £tRoi  Louis  Xlf. 
faite  k Philippes  Arthidue  ttAurricho, 
Seigneur  det  Pgjt-Bnt,  Fils  de  t Empereur 
Maximilien  I.  ÿ Père  det  Empereurs 
Char- 
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CHAPITRES  ET  PARAGRAPH  S.  775 


Charles  V.  cJ*  FerdinanH  L fàffMt  p^r 
U Fréuct  ttwe  fa  Fmmt  Jeanne  dt  Ca^ftU 
le  peur  aller  ta  EJp^Mtj  ii  mois  de  J\l9~ 
Vemtre  ijr  de  Fkctmkre  de  l'omit  i$oi. 
Et  l' Fntrevme  faut  a Bleii  dtfditi  Rei  e5* 
Arthiduct  [Tiré  du  Cércmouial  François 
Tom.  II.  pjg.  7»}.]  >48 

§.  IV.  X.’£*rr<f  en  U Ville  et  Orléans  de  Chartes 
V.  Empereur , eu  eeminttaut  fin  ^*ge  fer 
U France^  avec  la  permise*  du  Rei  Fraa» 
^ob  L /»»  Beaufrert^  peur  aller  auxP^s- 
Bas  , am  mets  dt  Décembre  dt  l'année  l j jp. 
[Tir^  du  Cércœonial  François  Tcsné  U< 
pag.  7fi-1  li2 

^ V.  L’Ordre  demi  peur  U Réception  et  rlizabcth. 
Femme  de  Philippe  U.  Rti  iF.fpagnt , (ÿ 
ftter  dm  Rei  C^Ws  IX.,  à Bajenme  tau 
[Tire  du  Cérémonial  François 
Tom.  II.  p.  76^.1  rdo 

§.  VI.  Riceptien  dm  Prirtu  Emmanuel , Fili  aind 
dm  Due  de  Savijey  tan  l5ip.  le  2^  Ee^ 
vritr.  [Tiré  du  Ccrcfflonial  François 
Tom,  II.  p.  ?i58.]  idQ 

§.  VII.  ftdrré  de  ce  fwi  r‘e/T paffé  à t Entrée  ^ Ri- 
eeptien  dm  Duc  Charles  de  Lorraine , faite 
par  met  C««/r  de  Brulon,  Intredmfleur des 
princes  Etrangers  lÿ*  Ambajfademr  , tan 
1(41.  [Tire  du  Cérémonial  Tom.  II» 
pae.  809.3  . ^ 

^ VIII,  L'Entrée  (ÿ-  Récrptùn  faist  à Paris  par 
lenrs  Alajtjlts  à la  Reine  de  la  Grande  Bré^ 
tafut  , le  cinquième  Novembre  i^44< 
[Tire  du  Cérémonial  François  Tom.  II. 
pag.,8.1.]  ^ 

livré  il 

f* 

Qui  contient  le  Cérémonial  de  la  Cour  de 
France  dans  les  Cérémonies  publiques 
des  NaifTmce , Baptême,  Mariage, 
Couronnement  y Lit  de  JufUce,  &c. 


• cHAPiTn.n  I. 

Cérémonies  obfcrvécs  1 la  Nairance  & \ un  Bap. 
tême  des  Ecifam  des  Rois  de  France. 

«.  L Réjeuifances  à U Naijfance  dn  Danthiu  Fib 
^ aine  dn  Rei  Henri  IV.  depuis  Roi  Loub 
Xin.  & cérémonies  de  fan  Baptême.  [Ti- 
ré du  Ccrcmoniil  François.] 
i.  II.  RéjtuijfaHcet  à U Naifamedn  DanphimFtU 
aine  dm  Rei  Louis  XIII.  depmis  Roi  Loub 
XIV.  & Cérémonies  ebfervêes  a Jim  Bapet- 
me.  [Tiré  du  Cérémonial  Françob.]  £21, 
i.  III.  Lei  Cérémonies  dm  Baptême  de  Menfigneur 
le  Dauphin,  deptùs  Roi  Loub  XIV. 
Ctrmain  en  Lofe  , le  U.  Avril  id4^« 
[Tiré  du  Cérémonial  François.]  ijî 
6.  IV.  Cérémonie  delà  Nominal  ion  de  Mon feignemr 
lt  Daupkin  en  t662.  [Manufaipt  de 
Saimor.]  ^ 

f.  V.  Cérémonies  obfervùs  a U Naijfance  <tmnj^ 
cend  Fili  de  France.  “7 

€.  VI.  Naijfance  dm  Fils  dm  Roi  Loub  XIII.  de- 
puis Dmc  <fOrléans.  [Cérémonul  Fran- 
çob.]  ^ 

€.  VIT.  Tmk.  de  tOrdre  qm'il  convient  tenir  en  U 
Céremom  du  Baptême  de  MademoifcHc 
Fille  de  Monficur  Frere  unique  dm  Roi 
Louis  XIII.  [Par  un  Maître  des  Céré- 
monies.] ^ *9® 

J.  VIII.  CérénsenUs  ohfervies  aux  Baptêmes  pârlt- 


emtiers  le  Roi  ajji/le.  [Tiré  du  Céré- 
manUI  François.] 

CHAPITRE  IL 

CcrécDomcs  du  Couronnement  6c  du  Satte  des 
iCois  & Reines  de  France. 

j.  L FormmlAre  -Màdern»  qui  s'ebferxe  aux  Sacré 
Cosermnement  des  Boit  ja  franee,  [Ti- 
ré du  Cérémonial  François.] 

J.  Il  Les  Céftmamies  dm  Sacre  fÿ  Cémorntement 
dm  Tris-Chrétien  Roi  de  Frasue  lÿ-  de  Na- 
varre Loub  XIII.  par  le  Cnrdutal  dejo- 
yeufe , à Rhetms , le  Dumtnebe  ij.  Oc- 
lebre  t<$to.  aoÿ 

^ lll.  Cérémonie  dm  Saert  & Couronnement  du  Roi 

Loub  XIV.  • Rhiims  le  2^  ymin  1654. 

ai£ 

IVi  Rélation  de  la  Cérémonie  dm  Satro  f^r  Cou- 
ronnement du  Roi  Louis  XV.  faite  entE- 
gliji  Alettopiitaine  de  Rheims  le  Dimmnché 
Oflebre  1721.  lil 

fi.  V.  Dm  Cenremnement  dit  RehttS.  xjÇ 

VL  Satrt  ^ Cenremnement  dt  la  Re’me  Marie 
de  Medicb , Fille  de  François  Grand  Dné 
dé  Tefcàme  tjr  FetTatte  dm  R»i  Hetvi  k Grand, 
fak  à St.  Dtssisle  Jeudi  tt.  de  Mni  itfio. 
par  U Cardinal  de  ]oyt\^ 

CHAPITRÉ  IIL 

Des  Cérémonies  obrervées  aux  Marines  des 
Rob  de  France,  Dauphins,  Princes,  Prin- 
cefles  du  Sang  &c. 

^ I.  £r  Mariage  dm  Roi  Louis  XIV. 

^ fï.  Gérémomies  ^fervées  a i Htqftem  dm  Mariagé 
dm  Rei  Louis  XV.  i4< 

HL  Cérémonies  dm  Mariatede  Monftmr  /!rDau^ 
phiri  Hls  dm  Rei  Louis XIV,  avec  laPrin- 
cejfe  dt  Bavière  en  i<79-  ai4 

^ IV.  Alariage  de  d lonfiigntnr  U Dmc  de  Bour^* 
rogne  nvet  Marie  Adebïde  Princejfe  de 
. -r^  ^ . atft 

§.  V.  Cértmeuiej  du  sVfaruegt  de  Mademoircllè 
Fille  de  Philippe  de  France  ^cHenricr- 
te  Anne  st yfùgleterre ^ avec  Charles  II, 
Rei  ^Ejpagne  , à Femainebleam  le  jj. 
Août  1697.  • 

VI., L'Ordre pre/crii  peur  taceempagnement  ^ 
Vojage  de  MaJonte  Elizahctn,  Fille  de 
FramcCf  jéfqnes  à U Frentiem  les  Cér^ 
mentes  qui  devoitm  être  faites , ebjèrvées 
m St.  jeta  de  Lmt,  k tkkange  de  madite 
Dame  ^ de  tJmfante  d'Efpagne  Anne 
àé  AUirK\te  Reine  de  France  ; cr  four  laeon- 
dmite  de  U dkt  Reine  vtaant  de  U dite 
Frontière  à Bturdeamx:  avec  les  barangmet 
faites  par  Us  r/mbajjàdeurs  de  part  d’ dam-t 
ire,  tan  i6i^,  [Tiré  du  Cérémonial 
François.]  • ifia 

§.  VIL  Alariage  de  MademoijllU  Mar^erice 
Louife  /Orléans  atme  U Prime  de  ToTcik 
ne  ,Cofme  de  Medicis  r*  ifftfi.  184. 

VIII.  RéLuien  de  ce  qui  s'efi  paffé  au  Mariage 
de  Mademoirellc  avec  Moteur  U Dmc  m 
SavojeViCtex  AmedceII.r>»iâ84.  284 

IX.  Demande  en  Alariage  de  MademeiJUt* 
Charlbtte  Ifabelk /Orléans  peur  Lcopold 
proairr,  Aw  de  Lorraine  en  1598.  ag* 

§.  X.  Market  de  la  Prmctffe  Mark  Loaife  de 
CoaaagttCy  évtc  Ladbhs  Sigismood  IV. 

Rei 
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Fci  Ji  PfUgHt  tn  ^9) 

XI.  FùoiçaiUti  & Métr^ie  iU  MadetmiftlU  Je 
Valois  Avet  U Comte  Je  Soiflbns  cemme 
PreciereMT  Jm  J)"C  J*  S^voje  en  l65j. 

501 

CHAPITRE  IV. 

Céréifionies  de  rEntréc  des  Roi»  * Rtw«  dans 
Paris  ou  autres  Villes  du  Royauene. 


S L I V R E S, 

obfervations  de  Godeiroi,  fur  l'Hiflobt  de 
ChdrUt  f7//.] 

CHAPITRE  VI. 

Qui  cootient  les  Cé^monles  obferv^es  dans  les 
lénnens  faits  par  les  Rois  de  France  fur  des 
Traités  conclus,  & par  quelques  Val* 
faux  diftinguez  dans  la  prellattoa 
de  THoaunage. 


L jinivte  Je  U Rtim  Marie  de  Medicis  Jam 
U Rejeumey  & U Re'ceftie»  m Im  e aé 
fâite.  [Tiré  du  Cércroonial  François.] 
îos 

<.  II.  Entrée  Jm  Roi  Louis  'Xlll.  & Je  U Rein* 
jèm  Ef-tfe  À Perù.  }o8 

Etetreit  Jet  Retifiret  Je  PHitel  Je  faille.  }o8 
§.  III.  Entrée  Jm  Roi  Louis  XIII.  a Périt  am 
Reteur  Je  U Rochelle  y le  aj.  Decemàre 
i6iZ.  510 

IV.  ReUtiom  Je  U Megm^ufme  Emtrie  Jm  Roi 
Louis  XIV.  avec fe  nomvtUe Efoufe 
rie  Therdë,  Infeme  U 

VtlU  Je  Périt  U \6.  Aoit y 1660.  311 

CHAPITRE  V. 

Des  Cérémonies  obfervées  îorfque  le  Roi  tient 
fon  Lit  de  Juilicc  dans  fa  Cour  de  Parlement. 

$.  I.  Di/cottrt  fier  Ut  treit  Jifférentet  fifemeet  Jet 
Roit  Je  Freeee  Jent  leurt  PerUment.  17 

Il,  Lit  Je  Jnflite  Jm  Roi  Henri  IV.  en  1557. 
[^Tire  du  Cérémonial  Fnnçois.]  517 

$.  III.  Ke'le/io»  Jm  Ut  Je  fMfiice  tene  fer  U Roi 
Louis  XIII.  rm  fret  Perlement  e Périt , li 
SemeJi  troifiéeujOMr  £ Avril  i6ai.  [Ti« 
ré  du  Cérémonial  Frarscois.]  } 1 8 

(.  rV.  Première  Sienee  Jm  Rm  Louis  XIV.  teMeee 
fim  Ut  Je  jefiiee  en  fin  PerUmem  U 18. 
Met  refier  U Regemcei  )ii 

^ V,  VEmtrie  & Sèenct  Jm  Roi  Louis  XIV.  en 
fom  PerUmtent  U î f Tiwi  11 1 iiT^ 

Vr.  LitJêy»Jfi^''jn'Roi  Coüis  xy.^omr  Re- 
^ler  U Rigetuey  le  la.  Septewobre  1715. 

î*5 

VIT.  Lit  Je  Jitfiict  Jm  Roi  Louis  XV. , tetme 
AM  PeLut  Jet  Tnileriet  pottr  limiter  lei  Re~ 
montrencet  Jm  PArleMoenty  (ÿ'C.  j}9 

^ VIII.  Lit  Je  Ji^iee  Jm  Roi  Louis  XV.  poer 
Jéclerer  Sa  Mejoriiè, 

^ IX.  OrJre  Jm  Roi  Louis  XIV.  erriiè  en  fin 
Confia  fier  Us  Mèmoiret  Jm  Siemr  JeSeintor 
Mettre  Jet  Cèrèmoniet  y Je  tevit  Je  U Rei- 
ne Regentty  epu  Se  Mejefle'  vêtu  être  ger- 
Je'  y tenn  <ÿ‘  oifirvè  eux  Cèrèmoniet  Jm 
jour  Je  fit  Mejeritè  tent  en  fe  Merche  Jm 
PaIaU  RojaI  am  PerUmern  y ^'en  fit  SèâM- 
«p  J tenent  fin  Lit  Je  ftifiict  en  Pexnie 
550 

^ X.  RemArtptet  fitr  thtAû  Je  Cérémonie  Jet  Of- 
ficiert  Je  jt^ice.  5 54 

XI.  Ut  Je  Jt^Ut  Jm  Roi  Louis  X V.  fOMr  PEn- 
vt^lrtMteMt  Je  flt^emn  DécUrA/iont  £, 
tùtt  Je  Fàuucet.  ^5.^ 

^ Xn.  Ut  Je  JnJlice  tenM  e yerfAtlUs  fetr  U Roi 
Louis  "XW,  coMtre  Ut  RemoMtrAncei  U troi- 
fiéwte  Seftembre  ^59 

XIlL  Diverfii  piket  conetment  Ut  Rei^tf^  am- 
tTfj  Cérimoniet  Jami  letPerUMteta,  ^66 
EJit  Jm  Roi  Charles  VI.  poMr  fnpprimer  Ut  Re- 
gtMCttyJotmé  en  Décembre  1405.  ^Tiré  des 


$.  I,  Cèrèmoniet  ebfirvitt  Jnet  U prtfiAtion  Jm  fer- 
ment fer  U Roi  Louis  XlII.  f«mr  PexècM- 
tion  Jm  Treitè  Je  Peix  (ÿ-  J’AlliAnce  eon- 
clu  è Siax  entre  Sa  Majeflè  cp  Charles  L 
Roi  Je  Lt  CranJe  Rretegne , le  24.  Avril 
*5^9*  [Tiré  du  Tom.  XV.  du  Mercnre 
JeErAnce.} 

§.  II.  Procèt  P'erbAl  Je  tÆe  Je  rèteftien  ^ 
tHommàge  fmt  am  Roi  Louis  XII.  ét 
meint  Jm  Utemcelier  Je  Frence,  Gui  de 
Rochefort  , fer  Philippes  Archiduc 
d’Autriche,  Fils  Je  P Emferettr 
lien  I.  {9*  Ferdinand  I.  è ceMfi  Jet  Peirio 
(*r  Comté  Je  Flandres  Jet  Cemtèi  d’Ar- 
tois y(b"  J<  Charolois  ,4  ./frr4r,rjK  1499. 
U Je  jMiiUt.  jpj 

5.  lit.  Rèletien  Je  ce  tpti  t'efl  feffè  en  PHomme- 

« renJm  am  Roi  Louis  Xlll.fer  U Dme 
Charks  de  Lorraine  four  U Diuhè  Je  Ber 
i St.  Gtrmein  en  ùeje  en  mois  £ Avril 
1^41.  5P9 

§.  IV.  Reletion  Je  PHontmeee  rtnJm  enRoi  Louis 

XIV.  fer  Léopold  Jofeph  Dnc  Je  Lor- 

raine fOMT  U Duché  Je  Ber  y « FerfèHUseM 
mois  Je  Novembre  1(^99.  ^00 

^ V.  Réletion  Je  PHommege  renJn  en  Roi  Louis 

XV.  MT  François  III.  Dmc  Je  Lorrain». 
fêter  U DMchidtBAr y èPerfeilUt  en  i7}o> 

401 

CHAPITRE  va 


_i^rf«jnncnt  les  Cérémonies  obr^vées  en  France 
\ la  mort  fit  Enterrement  des  Rois  6e 
Reines,  Dauphins,  Princes,  &c. 

$.  I.  RtlAtion  Je  tOMt  ce  epti  r'g?  feit  ^ pefe  en  U 
Cérémonie , (ÿ-  Pompe  fttnebre , Jn  Roi  Louis 

XIII.  Pen  1(48.  401 

$.  II.  Réletion  Je  le  MeleJiey  Je  le  mort  y Cr  Je 

PEnterrement  Jn  Roi  Louis  XIV.  41  j 
$.  III.  Cérémonie  Je  PEnterrement  Je  le  Reine 
Marie  Thcrefc  Efonfi  Jn  Roi  Louis  XIV. 
[Tirée  du  Mercure  de  France.]  41  j 
$.  IV.  EmerrementJeAleJAmeUDiixftÙMymor- 
te  U iO.  Avril  iS^Q, 

$.  V.  Cèrèmoniet  obfirvéet  è P Enterrement  Je  AUn- 
fteter  le  Dauphin , Pttü-FtU  Jm  Roi  Louis 

XIV . yCfr  A cehti  Je  Aiedeme  U Dauphi- 
ne y«i  « 1711, 

§.  VI.  Enterrement  Jm  Dmc  Je  Berri  petU-Fils  Jn 
Roi  Louis  XIV,  en  1714.  4:^ 


L r. 
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CHAPITRES  ET 
‘ L I V R E II. 

Qm  condcnt  le  Cérémonial  Domcfti<)ue 
de  la  Cour  de  France. 

CHAPITRE  I. 

Qui  coocicnt  U Cérémonial  de  k Chambre. 

§.  I.  RtUiie»  d»  Ccrêm0>*ùil,  oifferw  4 U 
Conr  d*  FrAKc  am  Irver  d-  au  coucher  dm 
Roi;  & tem  U jour  dâns  fü  Chsmhre 
dehort.  414 

II.  CtrémonUl  de  U TutU  dm  Roi,  hrf^ue  Sa 

MAjeJlé  fmAMgt  au  Grand  Couvert.  431 

III.  l>u  Rau^  té-  des  Priroggxivei  de  U Mjù^ 

fm  du  Roi.  43a 

Ç.  IV«  Des  Ducs  Faits  de  Freuce,  des  Mûri- 

chdMX  de  Frestce^  du  CisAncriitr.  43 
^ . V.  Feuilioms  des  Creads  Obiers  de  U ComroU'- 
ue  dr  de  U Mas/ou  dm  Roi.  4^<$ 

5,  VI.  Des  Ordres  du  Roi.  452 

CHAPITRE.  II. 

De  la  namére  dont  les  Princes  d’Allemagne  6c 
d’Iulie  font  re^us  à la  Cour  de  France. 

I.  ^cienuisA{AiJonsdesPriucti^jiUesmAff$e.^^p 


paragrafes. 

§.  II.  Rictftion  et sm  PrlsKe  SomietrAise* 

CHAPITRE  III.  ‘ 


Qui  comlcnt  les  Reglemens  ftits  dans  k Cabirtel 
du  Roi  touchant  les  formulaires  des  Cachets  - 
Soyes,  SuCcriçUom.ou  Soufaiptions  des  Let- 
tres que  le  Roi  écrit, ^ous  les  Potentats. Sou- 
verains, Princes,  Seigneurs,  lam  Ecclcfiaftlques 
que  Souverains.  ^ 


T.  Dahs  U RtjAumu, 

|.  II.  Aux  SouverASHS.  4^ 

III.  FormuUire  Laisu.  > 44g 

|.  IV.  CérêmomAldet  Lettres  de  Moufiem  UDem» 

fhifi,  4^jjj 

§.  V,  Formuleirt  des  Lettree  de  U Meifise  etOr. 

ié*M.  4^^ 

$•  VI.  Protocole  eu  mAoiêre  dont  Us  Prhseet  dm 
Sa/^  écrivent  aux  Princes  it  ligueurs  £• 
rr Assert , (jr  dont  on  leur  écrit.  470 

VII.  FormmUire  des  Lettres  dm  Roi  ^ ferlent 
de_  U Secret  aérer  lè  d'Etat.  474 

§.  VIII.  FormnUire  des  Lettres  ?4rr«rr/,  P^o- 
forts,  d-e.  47dt 


CEREMONIAL  DE  LA  COUR  IMPERIALE  DE  VIENNE, 


LIVRE  I.  , 

Qui  contient  le  Cérémonial  qui  s’obfcrrc 
envers  les  Minilîrcs  des  Puilïànces  E- 
trangércs  envoyez  à la  Cour  Impériale. 

' «A  Ui  A»J  .1  ^ 

CHAPITRE  I. 

Ç.  I.  ^ 1£  AU  OH  objerve y À C arrh/ét  et'uu  Am^ 

kaffAdeur,  lorJ^'U  freud  dudienct, 
C-  lorfyuit  fart , te  qu’un  Ambafadeur  doit- 
obftj  ver , çf  queUet  rrntuuniiés  U ftùl  pré- 
tendre. 477 

Ç.  II.  Cr  qu'ips  AmbalfedeHr  tfl  obligé  eCobferver  4 
p'itune  far  raport  4 U Cour  /mpériale,  480 
§.  111.  Dit  PréreoAtivei  & des  Privilèges  doiu  Us 
AmbeJfA^uri  jouifeut  i le  Cour  de  P Em- 
pereur. 48 1 

IV.  Cérfmemel  de  U Cî^  de  Ptenne,  per  ra- 
port  aux  AHmijhti  det- Puijfauees  frr4M^é. 
rety  U Cérémonial,  que  cet  Afiuijlrei  ob- 
firotmi  reciproquemtmt  mirrVar.v.  48 1 ' 

5.  V.  Remarques /#r  ier  Cérémouies,  qu'on  oofer- 
ve  4 la  Cour  de  Pienne  par  raport  aux 
•7,  Ahnipres  Publics.  Des  civihtés  , qut  U$' 
^ Mmiféres  fi  font  réciproquement.  484 
Vnypci  Envejex.  Ordiumiresd'  ExTraordinaires. 

VIT.  AU  fujet  de  tomrée  demi  UsAu- 

tUhaibbKti  dettmperemr. 

VIII.  Rtglrmt^i^dH  Comte  drlVlndifch-Gratz,' 
Grand  Merbfàal  de  le  Cour  JmpériaU , par 
raport  aux  QtOojfet  des  Grands  Sei^iemri , 
qni  vienntns  4 U Gmtr  ImpériaU  , 4»  Pen\ 
Trfÿj.  488 

T O M.  L *' 


IX.  ôlfirvetions  nectfairtt  fier  quelque!  pointi 
qni  regm-dem  U Cérémonial  de  U Cour  dm 
Pieune.  489 

* CHAPITRE  II. 

Q«,i.,''onttrttdiverfesRéUrirtnsd’EntrécsÇc  d’Au- 
■dieoces  i la  Cour  de  Vienne. 

I.  Cèrémeuimi  ebfirvé  4 Milan , lorjque  le  Car* 
dînai  ImporuUyf  fut  envoyé , Comme  Lc- 

* gat  àLaterc,  pour  complimenter  P Empereur 
Charles  VT.  an  nom  dm  Pape  , c«  quomj 
A obfirvé  en  mime  tems  au  fmjet  de  PAm.- 
boffddeur  de  Penifi  en  ty  1 1.  490 

$.  II.  Rélatnm  de  PEntrée  t*r  de  PAmdtemce,  que 
Ah.  «fAvila,  Nonce  Apefiohqme,  emt  à U 
Cenr  de  Pienne  en  170a.  491 

III.  Rélation  de  PAsodiençe  qme  U Se^nemr  de 
. Gembtezky  nw  4 /4  Cenr  de  Vienne  Pam 

tddp.  ibid. 

IV.  Ritmiom  de  PAndknàt  SoUmueUe,  que  U 

Prince  Ratziwil  Ambe^'edeur  Extreordi- 
nairt  eut  à Pienmt  cm  idyp.  49  a 

$.  V.  Riletion  de  PEntrée  fiUmneUe  & de  PAm- 
dieuce  que  k Due  de  Sefto  Ambagedeser' 
d'ffpagne  eut  à Pienae  en  tSyo.  ibid. 

VI.  RélftUnJe P Butrée  publiqtte  du  Mnrqms  de 

ta  Fuentc ^ F f^egne  klaComr 
impériale,  & de  fa  prémiore  Audkucei/ 
Laxueibourg  en  lèil.  49^ 

VII.  RiUtiem  de  la  mmgmfqme  Entrée  du  Pràm 
et  de  Ligr>e,  Aotié^adeur  de  Portngal  à 
Pienut,  & de  P jludÙHce  qu'il  tut  tnfmitt 

\ m U Cour  imperiaU  en  1696.  . 494 

VIII.  R&ttion  de  PFmrée  det  deux  Jbmbeffév- 
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dmrt  4$  Vkmfi  Morofini  tr  Grimini  i 
yitMMt  em  1715.  49î 

IX»  XéLnitm  4*  FBmrét  fuhü^^  4e 

4ieiK«  4*s  A»A»^e4eitrs  eu  Ai^  k U Cemr 
ImfirUie  m t6ÿ8.  ibid* 

X»  R^ien  eU  FEatree  ^Ibrâhîm  Pafcia  jém- 
keifa4tmr  4e  té  Perte  Otteméiee  i f^emu , 
ÿ eUs  4e$ex  j4tt4ienctt  <jm‘U  tnt  4e  Sé  Aflee^ 
jefti Imfêr'ude  em  1700.  495 

XI.  cirimentél  » qei  fut  oAfrrvi  i P7emie  Fitm 
1711.  lerfyMe  ^Aga  7*rc , tjme  le  Crâmd 
Vtji*  em/ejé  4 S.  A.  te  Prheet  Eugène  de 
Savoye  » y em  Au4ieMe  4e  Sem 
. 

§.  XII.  Ciréeemiél ^'em  eAfirt/e é f'ienne  tm  iju, 
Lèrfiuu  /*Aga  7Vrc  c«r  fe»  AtuUemee  de 
CMg/  4m  yiee-Prifident  4m  CeetfiH  de  Oteer^ 
re  f e»  FéACence  de  Se*  jÜtife  U Prmet 
et  Eugene  de  Savoye.  ' ibid. 

).  XIII.  ReUuiéM  4e  FEmrtt  (*r  de  FAitdieitti 

temjuüe  <jme  Afr.  te  Cemtt  4mX.uc  Amte/^ 
Jddtmr  dePreme  em  iyiemueMiyxS.  50J 
§.  XIV.  RtUuiem  4" mme  ArnditHCt ^ fu  F jhe^efé^ 
de*r  dm  Megtl  em  Chem  des  Terteret  em 
de  FEmfermr  Leeyeld  k Flemme  em  i55o. 

ibid* 

%.  XV.  RéUtiem  de  FAmdiemei  fiiememeOe^FEm* 
ferem  deame  te  4.  deSefttmkre  1719.  dems 
le  Peleis  de  le  Feverite  em  Gremd  jèmhef. 
Jedemr  Ottemem^  Ibrahim  Pafcia,  Vizir 
Mückerem  , Btiltrhtj  de  Remellty  j.  e. 
de  le  Créa , U Rme*u,  lé  Bmt^éru  f*r 
U Brjftrébi*.  )04 

5*  XVI.  Cérémemiel  dei  Aediemeet  des  Mimjhet 
Etremgtrt  ehtx.  Ut  jîrchidmu  ^ k te  Cemr 
Jmférieie»  )o8 

C H A P I T R E III. 

Xotréet  de  l'Empereur  & de  l' Impératrice  danf 
des  Villes  des  Pais  HcrÀlitairei,  &c.  & R.^ 
ceptions  I Entras  & Audinces  d’Eledeun» 
Pnncea,  6cc,  ï h Cour  Impériale. 

5*  T.  Smpjt  Je  FRmperemr  Léopold  demjè  JHÿT  ' " 
Jtmet  de  Fiesme  efrh  le  levée  dm  /ége  des 
Tara  ta  i58j.  J09 

f.  II.  Vtftriftua  de  FEwtréede  Maxbntl)eDEma<. 
nuel,  Eleüemr  de  beviértf  k Fiemme  Fea 
i58j.  510 

^ III.  Eatrée  de  FEatferetir  Léopold  k Pretkemrg^ 
lerfijae  F Archidm  JoTeph  j fm  Ceareaaé 
Rei  de  ta  x6$y,  jiO 

Ç.  IV.  Eatrée  de  FJmferetritt  EUf^aeth^Chriftr* 
ne  4 Liatx.i  UrjèpetUe  y arrive  ttEJ}egae 
te  lA.  Jailiet  \y\\,  ibid. 

^ V.  Emrte  de  FImféretriee  Chriftina  EUfabetb 
4 Viemaet  lert  de  Jim  rttemr  d'E^egat  em 
17*1.  ÎM 

VI.  Rêetha  de  le  F^tre^  t/me  U Cejer  rtmdle 
tncogoicà  4 FEmyertmr  Léopold  « lerj^ 
le  greade  Amheffedt  de  Mtfewme  fi  trem^ 

VA  k Fiemme  ta  1698.  511 

Ç,  Vn.  Emtrit  (ÿ  Amdieace  de  FEJeQtmrdeBreit^ 
dtbtmrg  FredericOuillaunie  , emyrèt  de 
FFmftrtmr  Ferdintnd  III.  4 Pr<ÿ««,  em 
lâ^a.  ibid. 

Vni.  Cérémemiel ^m'ea  ekJêruekE^  ta  Idyj. 
Urjifme  FEleitemr  de  Sexe  Jean  Geoige  II. 

Jim  Priatt  Etefhrel  Jean  George  lU. 
y éUereat  pemr  veir  FÉmtftremr  Léopold. 

IX*  Céréateaie  tjmifia  eifirvée  k te  Ceetr  Immé- 
riaUf  UfJ^FEleâemr  de  Sexe  Frcdenc- 
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Augufle  Fy  tremve  ta  1595,  ^ 

X.  Ùéremtaiel , ^'»m  ekfirve  4 le  Ccar  de 
Fiemae  ^ Urfyme  FtUlltar  Paleiia  Jean- 
Guilbume  t'y  tremve  mvee  FEUürice  ta 
1700.  jjO 

$.  XI.  Ptttftiem  4 mm  Pristet  Eleélerel^ou  Extrait 
d*  Pretectle  de  le  Cem  ImyérieU  dm  dé^ 
fertemem  dm  Gread  Maître  de  la  Cemr , 
teackeat  U Céréamaiel  tkfirvé  Urfime  le 
Priatt  Eieélerel  de  Seice  , Jean-George 
III.  4rr»v4  4 Fitane  em  meit  de  Mai 

, ' 5n 

$.  XII.  Cérémemiel  de  le  Ceter  de  Fiemae , larf^ 
U Priact  EUFlerel  de  Bavière  tir  fin  Frère 
k Dmc  Eddinaad  l'y  trtmvéreai  ta  1717, 

$.  XllI.  edrimeaiat géairâl  4e  le  Cemr  de  Fiemae^ 
Utfi^’ma  priace  R^meat  de  FEmyire  rend 
yyite  k F Fmfertmr. 

J.  XIV.  Cérémeaial,  eijtrva  4 Mmalch, 

Urfiftu  F Empereur  rtadu  Flfite  a FEltüem 
deHeviérty  em  i5s8. 

XVI.  cérémemiel  ejui  fat  ekfirvi  k Oettiagea  i 
F Etttrevme  de  F Emyeremr  efi  deFEUütter 
de  Bavière  ta  l58i. 

$.  XVII.  RHatiea  exaéle  dm  Cérhttmial  tkjirvé  4 
la  Cmtr  Impértalt  , tavert  FkleQtttr  da 
Mayence,  jérchiehaactUer  de  F Empire , 

jjg 

LIVRE  II. 

Qui  contient  le  Cérémonial  de  la  Cour 
Impériale  dans  les  Cérémonies  publi- 
ques des  Naillânces,  Baptêmes,  Ma* 
nages,  Ëlcéiioos,  Couronoemeos,  &c; 

CHAPITRE  I. 

Des  Cérémonies  obrovées  aux  Kaiflânees  & Bap«* 
ternes. 

VirfMtaiel  epftn  ehfirva  y terjîpu  F/frchi» 
dm  y Ferdinand  premier  Né  de  F Empereur 
Léopold  rtfie  U Bapeime  ta  1567.  518 

II.  Céréamaiet  ^'aa  eifirva  au  Bapthme  dm 
priace  premier  ai  de  Sa  Aiajÿé  F Empe^ 
remr  Jofeph  en  1700.  ibid. 

$.  ni.  Cérémtaial  ym'tm  ekfirva  4 Fumne  am  Bap^ 
téme  da  Prince  Léopold , Archidmc  4Am» 
niche  & Prime  det  j^mritt  , eu  1715, 
5*9 

§.  rV.  Cérimtaies  da  Bapeime  de  U Primcejji  pré- 
miért  aie  dm  Rei  det  Remaiat  eu  169p. 

SJi 

CHAPITRE  IL 

Q.UJ  contient  les  Cérémonies  des  Mariages  \ la 
Cour  Impériale. 

^ I.  Cérémemial  ehjirvéy  terfijme  Perdinapd  IV. 
Rei  de  Hoagrie  0-  de  B^rne  ^pmfa  me 
MMP  dm  Rei  4E/pagm  Philippe  iV.,  U 
Primejfe  Imtféritde  Mark  ir  8.  ^ 
NeveaUrre  1548. 

§.  IL  Rilatiea  de  U Fifitt  y F Empereur  Léo- 

pold reatbt  incognm  a fit  fiaare  Epeafi 
F au  1666.  y avatm  tjm'elie  fit  fim  Eatrée 
pmhîitfmt.  ibid. 

^ ni.  RéUtiem  de  FEatrét  de  ta  aemvdle  Impé^ 
ratriee  Marguerite  Therefe  k Finme,  & 
det 
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des  CtrrmtMitl  thfervÂ  i Jim  Mlrid- 
^vtc  rf'mirtrttir  m 1666. 
tV.  kilAfitM  àtt  Ctrimonies  «hftrviti  lorppu  U 
Primctjfe  ImftrUle^  fmmrt  Rtint  dt  Ptla~ 
gm  frit  Ctmgt  de  U 'Cem  Imfêriéde , «* 
1^70.  5^8 

Ç.  V.  Rtleth»  djt  Muringt  derEmftrettr'Leofo\à 
mvfc  tArfkidmche^  d'ImJfrtKl^  Claude  Fé- 
licité, f»  1^75.  5î^ 

Ç,  VI.  RtUttM  dm  Mmruge  de  r jéxhidttc 

Rûi  des  Remsimt  evec  U hrimctjft^  Wilhd* 
naine  Amelie  de  Limebêmrg  Henevre^  Cem 
1S99.  540 

^ VII.  Cerémemmi  ehjhrttâ  i U Ce»  de 
Fiemte^  UrffMUPrhKtfiEXtîdaethC}»^ 
tine  de  Lunebourg  Wolfenbonei  y erré- 
vetnxyoy.  54J 

Vin.  RtUtien  de  ce  ^ fi  fejfe  è Finm  ters^ 
f»  U Princtÿe  Elifabcth  Cbriftioe  1 fm 
puiftufmammt  dtclerie  ffemfi  dm  Roi  Char- 
les lU.  d'Effegme^U  t6.  tCOilekre  1707. 

144 

IX.  RiUtiom  de  ce  ^ fi  fapt  è Schèmtrmm  frit 
de  FtenMe^  In-J^m  U Primetfi  y mé- 
fiée fer  frocmretioH  evee  U Rei  d'EJfegme 
Charles  III.  en  1708.  ibid. 

5.  X.  Riletiom  de  t Entrée  SokmtmlU  de  U Rtim 
dEffegncy  tfeefi  dm  Rei  Charles  III., 
(ÿ-  dei  Cérétmmiet  de  Itttr  Metriege^  eu 
1708.  54^ 

CHAPITRE  in. 

D.’s  Ccrcrttontes  de  l’Eledion  da  Cmironnc- 
ment  des  Empereurs  5c  des  Impératrices. 

§.  I.  De  FElelHem  de  FEmferemr,  547 

|.  IT.  Du  Cenrennement  de  tErntferiur.  55} 
5.  III.  CérémeHiet  dm  Cettrommemem  de  VEmefertmr 
0-  de  flmftretrict , terfi/m'il  fi  fait  k Re- 
me.  [Tiré  du  Cérémonial  Komain  Lîb. 
I.  Seô.  J.].  151 

IV.  Cérétneniei  de  rEleniom  ^ dm  Cettremme- 
memt  de  tBmfermr  MaxambM  ï.  em  iV- 
vrier  1485.  5^* 

§.  V.  RéUtien  detFUéhom  de  rEmtferemChvlcs- 
Quint,  feiie  k Fremefort  em  Juin  1519. 
[Tiré  des  PoHtica  Impérialia  « Gol^H. 
Pan.  I.  pag.  12}.  & fu»v.]  568 

VI.  Céremuniet  dm  Cemremtement  de  FEMfertmr 
Charlcs-Quint , feit  k jlix-U-Cbt^üe  U 
zj.  OÜ^re  15x1.  [Décrite  pat  Herm. 
Memrmt  Conreilkf  de  l’Cleâeur  de  Co- 
logne prefenr.!  581 

$.  VII.  Cirimmiet  Am  deiAle  Cernrenahmm  de 
f£*ycr<«r  Charles -Quint /air  at  Bologne 
em  15  JO.  [Décrites  par  H.  C.  j^iffm.^ 
589 

$.  VIII.  Cérimomîet  dm  Cemremmmemi  de  tEmye- 
rrwr  Mathias,  & de  tlmféfMriee  Anne, 
fiit  à FrAmcfert  le  24.  & xd.  Jmik  i«  1 a. 
[Tiré  de  Gotdaft  , PoUtia  Impérialia. 
pirt.  I.  p.g.  174.]  m 

5.  IX,  RéUtiom  det  Cerememiet  oifirt/tet  A tElet‘\ 
de  FEmferemr  Charles  VI.  kffmmc- 
jfcrr  en  lyti.  doj 

^ X.  Crrn^Min  dm  Omronmememt  de  TEmfermr 
Charüi^I.  k FrAmefort  U az.  ^ De- 
cemhtt*imi,  éx8 


CHAPITRE  IV. 

Des  Cérémonies  qui  s’obfervcnc  \ la  Cour  Im« 
pénale  à la  Réception  de  ITciveftiture  des 
Fiefs  de  l’Empire. 

$.  I.  Dm  Cerrmenimi  det  Tnvtfiitmret  en  gén'rtd, 

. ^+8 

II.  Decret  dm  CenfiU  jlrnli^me  de  tFmfire  de 
Femmee  1688.  mm  Jmjet  de  Im  ytulùt  det 
PienifaetMtimirei , ^mi  recevreremt  let  /v 
vefiàmrtt  det  Fieft  det  Heiïemrt,  <ÿ-  «Aj 
Frimcet  de  F Emyire , cammmni^e'  aux  A- 
gemt  dm  CemfiU  Aniiyme  de  CEmfire.  t 
^ m.  Cerémemies  de  FImveJlitmre  dm  Dmchi  di 
Ferrmrt , demmte  mm  Dote  Boribn  , fmr 
F Emfertmr  Fnàxt'xc  III.  en  145;. 

IV.  Cérémonies  ^firvéet  lerfime  U Duc  Mem- 
rice  de  Smxe^  refmt  de  Fimfereter  Ffttveji 
tisure  de  FElelhrmt  <ÿ*c.  m U Diète  dm 
FEmfire,  en  1548.  6jt 

5.  V.  Defiriftiem  de  F/mvefiitmre  Cérémeminle . 4M 
l Empereur  Charles  V.  dommm  m fin  Frtrm 
Ferdinand  , Roi  de  Hongrie  de  Bohtme^ 
four  fit  Terres  it  Autriche , en  fréfimee  det 
EleOetertf  Eriiscet,  ^ Etmtt  de  C t-mfirt ^ 
ejr  dmn  grand  Concemrt  de  Nohleffe  Alle- 
mande de  F un  ÿ de  Vmntrt  Sexe , en  flel- 
me  Compagne  m nue  demie  Uemi  de  U ville 
de  Fitsmt,  t'Ftnperomr  étoif  offit  fmr  mm 
Troue  Impériml  fUcé fltP  mtr  ^mdt  éiévit 
de  terre  i il  éteù  revim  des  ermetment  Jm* 
férimttx , ÿ env&ommd  des  EleFltmrt  em  hm- 
hits  Eleiîornmx,  FArchidmc  dAmtriche  é- 
toit  m Chevml  proche  de  F Empereur^  F Epée 
mu  coré,  vtrm  dmm  bmhù  Dmcml , en  cet- 
te forte  U refmi  FImveJlitmre.  Elle  fmt  fmi- 
Vie  d'ttm  Jemrmoitf  oit  FFwtpertmr  mesu  m- 
me  Bonde  y emmpefée  peur  U pinport  et  F fi 
pmgnolt  y (jr  i*  Roi  Jèm  Frire  mm  Bomdi 
et  AlUemont  y om  j fie  trrtr  eaejft  mm  pond 
feu  d Artijue , Cf  de  retour  k U viue , là 
^ fépt  fn  termimét  peur  mm  mogmfi^me  Mi", 
fuf  "*•  OmS  U Lm»tÙ  J.  ièptémUré  dprèt 
Lt  St,  Ciilety  toamée  ijjo.  [Tmduirde 
^Allema^d.]  6^6 

$.  VL  Cérémemiet  êujèrvéet  y lorj^tm  Frédéric  E- 
Uütmr  Poloiim  refmi  t Itwejliimre  de  fit  E- 
toti  det  moimt  ele  t Emtfertmr  Ferdinand  I, 
k U Diète  d Arndenre le  ii.JmiUet  1559. 
mvee  le  firmem  de  Jideuté  ^m'il  pritm  m cet- 
te ecce^em. 

VIL  Cirimontt  ohjirviu  lorfipu  Frédéric  B- 
letiemr  polotim  refit  ele  tEmperemr  Fn*di- 
nand  I.  eemtme  Roi  de  Bobeme  , t/mmfii- 
tmre  det  Fieft  y «t'i/  pofedoit  em  ce  Royotv. 
MC,  A ji.  j^iMT  1559.  rt«8 

$.  VTII.  cirémomiet  de  t/mv^imre  elommée  e«r  Ma- 
thias Empereur  eUt  Romoint  k Fredcric  E- 
ieStmr  Polotim , p»j«r  tEleBorAiSt  ht  Priu- 
cipmmtédeSimtuertny  etvec  U Hmromgme  det 
Pienlportmioiret  de  tt  ledtmr , pour  dtmtm 
der  l'Imvefiitmre , tm  ripcmfe  de  FEmperturi 
U firmem  de  Jidélitéi  ^ tm  Hmrmngme  m 
remerciement  i m Rmtitlnnme  em  pleine  l>imt 
le  8.  Ofhire  idij.  [Par  Lnaii  CsunerV 
rius  l’un  des  Plénipotentiaires.]  559 

^ IX.  Cérémomimly  f«’«M  objèrvm  k U Cémr  Jmn 
férimUy  Fmnmée  1710.  lorj^  le  Mmifirt 
plemipotemimirt  de  Brmmiwtck^Lmmtéomrg , 
y refms  de  F Empereur  Jofeph,  mm  nom  dm 
fin  Principal , FJnvefiitmr*  de  U Cbmrgo 
dArchi-Trtfirier  de  F Empire , & U troi- 
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JUm!  Rt^imtUimra  dt  rimxpure  Jt 

rrunn-M.  “f 

t.  X.  Cirimcmd,  ijM!  fx  ttfirvi  i U ümr  Mk- 
riale,  funnce  170;.  Urftjttt  Itt  AUnifirel 

Unitnauitnii  dt  tKUBm , (J-  dti  Dte, 
dt  Stxt,  y fxrnl  ànirflit  dt  Itxn  Fit  fs 
dtuu  rEtnirt,  tS-  dtti  It  Rcjttmt  dt  Bi- 

Ç.  XI.  Cirlrntmitl,  «’•»  • U Ctxr /myé- 

ritit,  Urfyt  FEmltrtxr  cuftr,  MX  Ctm- 
ut  i-  FUrrnt  immlStut  ImriFitfl  ««Fcu- 
da  M itiora. 

S.  XII.  CirtmtxitI,  & Iti  Subfhntuln , mt  U 
Niiltft  mmédixn  dt  FEmpiri  tfi  •ili^tt 
dthfrvtrtfr/frx  , ltrPj,-lUl  rtthnlht  fil 
ritfs  dt  S.  M.  Impiritti.  «« 

CHAPITRE  V. 

Qpi  contient  1«  CcrcrooniK  qni  s ûbretvcm  i 
U Cour  Itnpçriale  I la  rnorl  Sc  à 1 Encetrt* 
ment  des  Empereurs  , Impératrices  , Archi- 
Ducs,  Sec. 

S.  I.  üAsri.»  dtUmtrt  & dt  tEmtrrmtxt  dt 
tEmftTOir  LeopoU,  Fm  1705,  «6» 

§.  II.  Cirimtniél  4t  ViMtrTemtnt  dt  FEmftremr 
Jofeph,  Fam  1711»  ^74 

€.  III.  CrrimtMiti  dt  FEmttrrtmtnt  du  jeune  Le^ 
po’d  y^rchidnc  tCyitarkhe  & PrùKt  del 
Afinrits,  Fsn  17»^.  ^75 

«.  IV.  CérrmaHici , dt  f Enterrement  de  F Imftrn- 
^ trk*  DtuAirUrt  ^ F.leonorc- Magdehine 
A Tbertfc,  4 KieMMe  U xx.  Janvier  1710. 

f.  ■ 

CHAPITRE  VI. 

T>u  Cftétnonial  de  la  Cbambrt  i la  Cour  In»; 
pcrialc. 

§.  I.  Eks  CtahÀs  Ogkiert  de  U Coter  de  FEm^ 
Ttut  & de  Uttrs  fonOient.  679 

€ 11,  CdrémMmiet  ohjerv^t  y lerf<jneFEmperam^^~ 
üKâmt  mtmlt  en  fuhitc  ^ i Jin  peut  cmtvtrt 
%m  en  CdumpA^ne , ••  m-te  fit  hette  feeur  VInf 
perturice  Dondtiriére. 

Iir.  ExirnU  dej  Remtrr^nes  , plnfienn  A/i^ 
mijfrtt  des  Costrt  Etrangères  ont  fait  fier 
^ FEtisfnette  de  U Cette  de  rienne,  pendattt 

\ ' tes  Regetices  de  FEmpennr  LeopoU  de 

■ r£«pprn«r  Jofeph.  ^81 

^'IV,  Des jtttrs  tU  GalUt  ^nm  ohJhrvekUConr 

Impériale.  ^ <^85 

CHAPITRE  VII. 

Du  C^ânoniaî  de  la  Chinalleric  Impériale,’ 

I.  CérémenUl  dt  U ChatKtüerie  de  Sa  MajefU 
Impériale  en  Allemand.  6S6 

* IL  2>ri  Lettres  pariknlséret  de  U Cône  Impi^ 
riale. 

t III.  Cérémonial  de  U Chaaeellerie  en  Latin. 

697 

J.  IV.  Lettres  de  la  mtù»  de  Sa  Majejlè  Impéri. 

U. 


Y.  Lettres  Pattmeu 
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LIVRE  III. 

Qui  contient  le  Cérémtmial  de  la  Dicte 
de  l'Efiipire. 

CHAPITRE  I. 

De  U Diète  & autres  Aflemblèes  des  Membres  de 

r£cnpi(«, 

T.  Divi/om  des  Etats  de  F Empire  en  trois  Céllt* 
ges.  rTiir  de  Hcifs,  Hiftoirc  de  l’Em- 
t pire.]  ^x 

IL  Dm  Collège  des  Eleffeters,  imd. 

III.  Dm  Cou^i  des  Princes.  70} 

4.  IV,  Dm  College  des  Failles  Impériales.  710 
Ç.  V.  De  tjmtlU  manière  Us  Dtétes  Impériales  s'aj^ 
femhlent,  711 

VI.  Cérésninialf  qn'on  otfirva  à Fomvertnrt  dt 
U Diète  de  Raiiskonne  ^ Famte'e  x66^.  71J 
§.  VII.  Cérémonial  ^mi  ftst  obfervé  k Ratithonne  m 
1701.  par  raport  aux  deux  Ctmmijfairet  dt 
Sa  Alajtjlé ImpériaU.  7*5 

VIII.  cérémonial^  ^u'on  oi/irva  k U Diète  dt 

Pattsbonne  lorpitte  fon  Eminence , U Cardi- 
nal.de  Lambergt  j fut  rt^m  U \ ^.  dt  Juin 
1701.  Comme  Principal  Commifaire  par 
sue  Députation  folemntUt.  717 

IX.  nkdrtdi  U 11.  de  Juilla  170X.  Extrait 

du  Protocole  du  College  EUâoral  k U Dtétt 
de  Ratithonne  par  raport  k la  réception  des 
Minifrts  dts  Eleütnrt.  ibib. 

§.  X.  Xélatien,  comment  Ut  Minières  prefens  k U 
Diète  dt  Ratisbonnt  furent  reçus , chactea 
fiivant  fou  rang  , au.x  Attdiences  de  fou  E- 
minence  U Car%nal  de  Lambcrg  » comme 
principal  Commiffairt  dt  FEmpereur  , & 
traites  k fa  Table.  7*8 

§.  XI.  Cérémonial  <fni  fut  objèrvé  k Ratisbowse  eu 
1701.  entre  U Principal,  U Con-Com- 

^aÿriirr  Impérial  dm  coté^  dr  Ut  Aiinif 

très  des  EUIleurt  & des  Princes  de  F antre. 

710 

§.  XtL  Cérémonial  y tfue  Ut  Afiniftes  des  CoUeget 
reJ^Bîfi  obfervérent  k Ratisbonnt  en  1669. 
à toccafen  de  la  première  Vifte  foUmntlU^ 

?n'iU  rendirent  an  Principal  Commijfasrt  de 
Fmperenr,  ibid. 

XIII.  CoHclufon  du  ColUgt  des  EUFlesers  k la 
fritte  de  Ratithonne^  in  punéh)  Cèrémo> 
niaiis,  avec  Us  Princes  de  F Empire.  7a  i 
§.  XIV.  Rélariom  , ^me  U Sr.  dlr  Tcna,  Envoji 
de  Brandebourgs  tnvoja  k Ja  Cour  F année 
]58}.  au  fnj'et  du  Cérémonial,  ijae  Us 
Minières  des  EUdeurt , (fi-  des  Princes  de 
FEmpirt  ont  obfervé  rétiprofuemtm  k U 
' * Diète  dt  Ratithonne.  ibid 

XV.  Rélaion  des  di^nùte, , auxtjuelUs  U Ms- 
tùjhe  Direilorial  dt  Mawnce  dostna  lieu 
dont  U Cérémonial  k la  Diète  de  Ratiibon- 
m,  avant  fa  légitimation , en  170a.  JXfi 
5.  XVI.  Relation  de  et  ^ui  s'tfi  pajft  k U Diète  m 
Raiiibonne,  les  Ottnéts  1717*  & *7*8. 
pure  Us  Eleflenrs  far  raport  aux  feauees. 

7M 

$.  XVri.  Diferent  fur  U CfpénouUl  entre  U Cel- 
Uge  EUSoral,  & H Ceto-Commifaire  Im- 
^ial,  U Baron  de  Kirchner  a U Diète 
de  Ratisbonut,  Faunét  1717.  7*tf 

fi.  XVIII.  Digureut  fur  U Cértmomal,  & fur  U 
pfemiere  vjifir»  tutrt  Ut  Primti  tfr  Us  Corn- 
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tet  de  CEmfirt  ^ k U Difit  de  Faiithumey 
i'amé  1713.  ibib. 

XIX.  Cere'meMùil  des  failles  Impériales  4 U Dié^ 
te  de  RaiiiboHtte.  -73^ 

$.  XX.  Le  Cérémeaidl  demtsex  par  répart  éstx  pré^ 
miéres  vijites  4 U Diète  Je  , Je 

Imi,  1717.  • 714 

XXI.  Dijfferoii  frrveaus  4 U Diete  de  Ratism 
bemte , 4M  feejet  des  Aient , y#»  1’»m  J plan- 
te le  1.  d»  mais  de  Aféi.  ibid. 

$.  XXII.  Des  Titres  de  l'EmprrtmryChef  Je  lEm- 
pire , des  marques  tChassseettr.  [Tiré  de 
Heift.J  7JS 

5.  XXI  n.  Ceremenidl,  t^nt  Us  Minifires  Rtfpee^ 
tifs  À U Diète  de  Ratubamte  ebfervent  re- 
cipretftteteunt  k U première  vi/ite , ^ attx 
c»Mtrr-vi/î/et  ; (ÿ*  de  (fuelU  monstre  ils  t'af. 
fernblem  am  Conjhl. 

XXIV.  Des  Cenvecaiions  de  tBmpire^ 

Diètes  de  Dèentétien. 

XXV.  Râétiett  des  difptetes  fm  arrtvèrem  4 U 

Dièse  Je  deptstatien  fnr  le  Cèrémesâal^  4 
Framfert  latt  i(S8i.  741 

XXVI.  Mtsteaire  prtftmè  k CEmperettr  an  stem 

des  Sèrmiffimes  EUtïesns  par  leurs  Mittif- 
trts  pr^httt  4 U Diète  de  JUtisbeeaee  ^ em 
iis  scpefiremt  k U prètesaiam  des  Mini{lres  des 
Primes  fur  lè^aÙtè  duTraitement  ,/tf  liant 
m'elU  ne  leur  fia  pas  aceerdèt.  A Ratit- 
hamte  U ty.  Sept.  1^77.  743 

$.  XXVIL  Rèlétun  ttittrietrre ^ de  ce  ^ui  s’efipafi 
fi  4 Francfert  au  fijèt  du  Cerèmeuial  en 
ld8l.  744 

$.  xxvnt.  RtUtUn  des  dijferents  in  Punâo  Sef- 
lïoais  f ^ni  Arrivèrent  k Framfort  fier  le 
Mejn  4 U Diète  de  Dèputatian  de  latum 
itfSi.  74Ï 

$.  XXIX.  Rmfitu^  ^tte  les  Afmifirtt  Eleèlarastx 
aUèÿeèrettt  pour  ettx  dans  Ut  Âfisttet  ftèU» 
eurern  ass  Cw^V  eU  Frautfirt  fier  U Cèrè^ 
maniai  avec  ut  Aùaifires  de  IEmperam\ 

C.  XXX<  Détail  etmse  Camverfatiem  autre  dettit 
Mu^s  El^rauXy  tu»  de  Saxe&tau» 
tre  de  Eraudebaurg  au  fitjk  de  la  d^mè 
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du  Cèresuanial  an  Cengrès  de  Trancfirt  en 
ihid, 

§.  XXXI.^  Refcript  de  t Empereser\.eopo\à  de  tan- 
» net  i68î.  anx  tteilenrs  CT  Prtmees  de 
t Empire  au  Jnjit  du  difierent  ensre  les  Mi- 
nifires  Impèrunx  cr  F.ltèlorassx.  750 

5*  XXXII.  Cèrèmaninl^  (fu'en  obfirve  en  AUema- 
fnt  4MX  Diètes  des  Cercles.  ibid. 

XXXIII.  Cèrèmtniai  yjv'«»  abfirva  k Qnedlist- 
benrg  en  l6yr,.  Urfint  Us  Etats^s  Cer- 
cles de  U Haute  Saxe  j furem  afi 

fembtès  en  Diète.  2 

5.  XXXIV.  CèrèmansAy  ^u'an  obfirva  k Mtsbl- 
hanfintamsée  1^73. , UrJ^  Us  destx  Cer- 
cles de  la  Hasue  (jr  Baffe  Saxe  j furent  afi 
fimbU't  avec  celui  de  Framanie,  ibid. 

XXXV.  Cèrimamal  de  U Dièse  dst  CercU  de 
Framanie. 

XXXVI.  Cèrèmetriaîf  abfirvt  attx  Cer- 
cUt  de  Pratttame  y iÿ  de  Snobe , larfin’an 
introduit  à leurs  Diètes  un  nouveau  Mem- 
bre. 

$.  XXXVII.  Cérémonial  de  U Di&o  du  CercU  du 
Haut  Rhin, 

^ XXXVIII.  Extrait  dm  Protocole  de  la  Dittett- 
mu  k RMitbounCt  in  puniSto  Ccrcnxinii- 
iis  avec  U Principal  Cummffurt  de  FEm- 
perenr,  en  170J.  ibid. 

XXXIX.  Divers  D^lomet  cenetnant  Ut  Diètes 
de  l'Empire.  yjy 

XXXX.  Couvtmion  outre  la  àiaifon  des  Princes 
iO^'Frife  ^ celU  des  Prinett  de  Furt- 
temberg , au  fitfet  de  U Prtfèanet  dans  Us 
Diètes  ; portant  t avouer  eties  akeme- 

ronty  enfirtOy  ^ ladite  Prefiauce  apar- 
. tiendra  deux  fois  k la  Maifiu  des  Princes 
tCOffl-Frifty  & la  trofièmefois  keeUe  des 
Prùtcot  do  FUrfitmbert  , k Ratisbonue  U 
2dne.  et  Août  yme.  Septembre  x66y, 
[Tiré  dn  Coonenc.  dej.  G.  KulpU  fur 
Mosttbai«,  Op.  II.  Y IX.  pag.  535. 

759 

I.  CèrèmcdiaiJtlaÔummlteriedeFMti^mser,  eu 
AlUmau,  74$ 
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